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Sçavoir, 


Les  Evefques,  Archevefqucs , Primats, Archidiacres,  Archipreftres, 
Curez , Chapitres , Congrégations , Abbayes. 

Divisée  en  quatre  Parties  , félon  les  quatre  divers  âges  de  CEglifc. 

Terminez  à Clovis  , à Charlemagne  , à Hugues  Capet,  & à noftre  Siecle. 


Chaque  Partie  contenant  quatre  Libres. 

TOME  SECOND- 

SECONDE  EDITION. 


Qui  contient  la  troifiéme  Partie  & le  premier  Livre  de  la  quatrie'me. 

Le  tout  examine  par  les  Joints  Peres,  les  Conciles  & les  fftjloricns  du  Temps. 
DEDIE'  A MONSEIGNEUR.  L'ARCHEVESQUE. 


Par  le  P.  LoUis  T momassin,  P relire  de  l’Oratoire. 


A PARIS, 

Chez  François  Muguet  , Imprimeur  du  Roy  & de  Monièigneur  l'Archcvcfque , 
ruï  de  la  Harpe  , aux  trois  Roys. 
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PERMISSION  <DV  R.  P.  SV  P E R 1 EV  R CjENERAL 
• de  la  Congrégation  de  I Oratoire  de  JESUS. 

NOUS  Abel  Loüis  de  Sainte  Marthe  , Prcftre  Supérieur  General  de  la 
Congrégation  de  l’Oratoire  JcJesus-Ch  rist  noltre  Seigneur,  fuivant  le  Privilège 
à nous  donne  par  Lettres  Patentes  du  Roy  , en  dacc  du  i i.  Décembre  1671.  fignees 
N o b l E t , par  Icfquelles  font  faites  défaites  à tous  Imprimeurs , Libraires  & à tous  autres 
d’imprimer,  ny  metere  au  jour  aucun  des  Livres  compofez  par  ceux  de  noilrc  Congrégation, 
fans  noftre  exprciïe  licence  par  écrit , fous  peine  de  confilcation  des  exemptaipes , &.  de  nulle  \ 

livres  d’amende.  Permettons  à François  Muguet  Marchand  Libraire,  de  faire  imprimer Ôc 
expofer  en  vente  un  Livre  intitulé,  Ancienne  & nouvelle  Difciplme  de  l'Eÿifc  touchant  If  s Béné- 
fice* & les  Bencfictc rs.  Donné  à Paris  le  dixiéme  jour  de  Novembre  mil  iix  cens  fotxanre.fciao. 

A.  L.  DE  SAINTE  MARTHE. 


ATI?  ROUAT  ION  DES  DOCTEVRS, 

\T  o U S fous  lignez  Doreurs  en  Théologie  de  1a  Faculté  de  Paris , Certifions  avoir  leu 
I un  Livre  François  qui  porte  pour  titre.  Ancienne  tir  nouvelle  OifcspUne  de  l’£$hfe  ton. 
cl. vu  Us  Bénéfices  tfi  (ci Beneficters , où  nous  n’avons  rien  remarque  dccontraireàla  foy  Ca- 
tholique, Apottohquc  SL  Romaine,  ny  au* bonnes  mœurs.  A Pans  le  dixiéme  Novcmbra 
i 67  6. 

G.  G kandin.  G.  Boust. 

!>,R°t-  Lambert.  Le  Franc  de  la  Grance, 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  T>V  ROT. 

LE  Roy  par  f*s  Lettres  Patentes  données  au  Camp  devant  Cambray  le  vingt.deuxié. 

me  jour  Je  Mars  mil  fix  cens  foixantc  & dix  fept , lignées  Colbert,  & Æcllécs  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune,  a permis  i François  Muguet  fon  Imprimeur  ordinaire  , d’im- 
primer, vendre  & débiter  un  Livre  intitulé.  Ancienne  (fi  neuville  Difciplme  de  l'Ezlife 
touchant  Ici  Bénéfice!  (fi  Us  Bcneficicri , compose  par  le  R.  Pire  Lotus  Thomassin 
Preftre  de  l'Oratoire.  Ecdéfenies  font  faites  i tous  Imprimeurs , Libraires  & autres, d'im’. 
primer,  vendre  & débiter  ledit  Livre  durant  le  temps  Si  efpacede  cinquante  années’ , fur 
peines  aux  contrevenant  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  dix  nulle  livres 
d’amende , & de  tous  dépens , dommages  & mterefts , ainfi  qu’il  eft  plus  au  loog  porté 
par  lefdices  Lettres  de  Privilège.  r 

Reyflrc  fur  U Livre  de  U Communauté  des  Libraires  (fi  Imprimeurs  de  Para. 

U j 2.  May  1676. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  1 a . Décembre  1678, 

Les  Exemplaires  ont  ejlé  fournit. 


ANCIENNE 
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ANCIENNE  ET  NOUVELLE 


DISCIPLINE  DE  L’EGLISE 

TOUCHANT 

LES  BENEFICES 

ET  LES  BENEFICIERS 

TROISIÈME  PARTIE , 

Qui  contient  le  troificme  âge  de  l'Egüfe , fous  l’Empire  de  la  Maifon 
de  Charlemagne. 


C’eft  à dire  depuis  l’an  D C C L.  jufqu’à  l’an  M- 


LIVRE  PREMIER, 


Des  divers  Titres  des  Bénéfices,  de  leur  Nature  & de  leur  Origine, 
des  pouvoirs  &c  des  devoirs  des  Beneficiers. 


CHAPITRE  PREMIER. 


L’union  & la  correfpondance  des  Papes  avec  les  Empereurs  , les  Rois 
& les  Evelques  de  France,  e'galemcnt  gloricufc 
& avantageufe  aux  uns  &.  aux  autres. 

I La  grandtttrdt  tlglift  Rammimt  £$•/«  atajefti  dt  la  Ma-  V I.  Hintmar  if'im  <>  tmftjf*  , fm'tl  tfttit  avaataptux 
n arc  Ut  Fraaftift , tnt  du  ttrttfptadamti  mmrmtSet  &du  liai-  ptmr  la  ftmttt  dti  hxtfamt* , d*  ntptmvttr  t/trt  mtttrtmrnt  dift- 
faut  trti-irmm.  /«,  faaitianrvranta  dm  lmp* 

U.  Ntmtnoy  Dut  d*  Brttmznt  ru  f*t  l'iltvtt  etntrt  nu  Rhi.  Vit.  Amtrtt  axtmplu  dmat  C 'HlidlM  & dmru  tOrirnt,  ftula 

fans  mrmtr  caatrt  las/  ttmtt  tmatarui  dtt  Bvefomtt  & dm  Paft.  iitft  AptfteUqat  tft  P afftrmtÿtmtm  d*  imu  Ut  Evtfjmat  dam 

lit.  Lt  Rtj  Ckatlu  U Ckamvt  m ainttnm  caatrt  lu  dtfltiai  Iran  triatt. 
mmlmtmx  du  Roy  (tafrtrt , f*rltt  Evtfymu &lt  rapt.  Vltl.  U Pmft  tflttt  U htm  dm  la  paix , & U mtdtatmr  du 

l V.  La  Rtligita  sjjrrmatti  nanti  , tn  aÿtrmfaat  lu  fmjrtt  alUamtu  tant  lu  dimx  l mftrtt. 
dam  Ftbttjjaact.'  / X.  Hiacmar  ctajtÿt  fut  l Eflift  Ramaiat  tfi  la  ïtrmfArm 

V.  Lu  ExtfqMêt  m t imltpttftu  itfn*  i afin  faèttaai  dt  t am-  dm  Ntnvtam  TtfiadanU , fa  il  faut  tonfuUtr  tant  Ut  f amfitam 

Unit  da  Pmpt.  dtattafu. 

III.  Partie.  A 
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A».  Chrifii. 
*4  9. 


An.  Sjf. 


2 La  Dilcipline  de  l’Eglifê 


X.  Il  fait  «m »r  U utttffiti  qui  Iss  pondu  qm  (liens  qui  usiffnt 
dont  lu  R ajourna  particuliers , je  traitent  en  commun  fous  U 
Chef  de  tout*  rugùfi. 

X I.  il  trois  qui  It  Paft  f tut  difptnfrr  rf»  font  pou . afrisque 
Us  Evefques  ont  jagi  félon  l»  rigueur  des  Connus. 

XI  I.  Suite  des  fenumtm  A Htucmorç  fur  Le  majejlé  O-  ttte- 
votteudu  feint  Siegt. 

XIII.  S tourne»!  di  Foulques  ftufuttofftur,  A Alcuin. 

XI  y.  Réflexions  fur  lu  t nonce  qu'on  donne  for  le  moodo  à 
lu  f retondue  ion  os  te»  dt  Confloutin , qui  reve flots  Ut  Pafti  des 
rojtns  dt  U Ma  je  fit  Impériale. 

X y . Charlemagne  c enfuit  Ut  Tapes  dons  Us  douta  imper  tan  s 
de  lu  Religion,  il  tuitfii utile  aux  Empereurs  dt  fOmw  d'tftrt 
fts  ùmtouurs. 

X y I.  Du  fchifme  dt  U Maifeu  Imper ioU  feus  Louis  U De- 
lenneirs  , qm  portogtn  suffi  tes  Evefques. 

f. LremblequelaProvidenceDivincn'aitélevé 
I à l'Empire  la  Royale  famille  de  Charlemagne, 
au  même  temps  qu'elle  vouloit  porter  au  com- 
blcde  la  gloire  leThtône  Apoftolique  defon  Eglifej 
qu’a  fin  de  faire  conooiftre  par  une  rencontre  fi  fingu- 
liere  & fi  écUtanre,quc  b grandeur  dcl’Eglife  R ornai - 
ne&  l'élévation  de  U Monarchie  Franeoifc,  ont  des 
liaifons  très  étroites  , 6c  descorrcfpondances  mutuel» 
les.  On  ne  don  te  pas  que  la  puiffance  temporelle  des 
Papes  nefoit  un  eflrt  de  laliberalité  6c  de  la  prôteéhon 
toute  puifTante  denos  Rois  tmaisi’efoere  de  faire  voir 
dans  la  fiiite  de  ce  Traité,  quecaefté  auffi  par  leur 
pieté  vrayment  chrcft icnne , par  leurs  loix  6c  par  leurs 
rcligieufes  deferences  qy  l'autorité  fpirituclle  du  faiut 
Siégé  a efte  plus gtorieufemenr  maintenue,  6c  plu*  pro- 
fondément refpeétée qu'elle  n’avoit  jamais  efté.ll  n'cft 
pas  facile  de  renfermer  dans  unChapirreun  fi  riche  fu- 
Jet , qui  demanderoit  un  livre  tout  entier.  Mais  coin- 
me  nous  n avons  pas  pûl'obmettre  tout  à fait,  auffi 
nous  n'avons  pas  dû  nous  y étendre  davantage  ; puif- 
que  quelque  vafte  que  foit  cette  maticre  , cc  n'cft 
qu’une  partie  de  celle  que  nous  nous  fommes  p topofer 
d’éclaircir. 

II.  Nomenoy  Duc  de  Bretagne s’eftam  en  mefmc 
temps  révolte  contre  deux  Puiflances , dont  il  iugeoit 
les  droits  & 1rs  interefts  infeparables  : celle  au  Paint 
Sicge,&  celle  de  la  Couronne  de  France:les  Evefques 
dul  V.  Concile  de  Tours  luy  écrivirent , qu’en  refu- 
fant  de  recevoir  les  lettres  6c  les  Légats  du  faim  Siégé, 
il  «voit  offenfé  toute  U Chrcft  ienté , dont  il  avoit  rné- 
priféle  Chef,&  avoit  attiré  fur  luy  l'indignation  de 
tous  les  Evefques , lefquels  cftant  les  fucccfleurs  des 
Apoftres,cftoient  suffi  intereflez  dans  la  caufcôc  dans 
l’offenfe  du  Prince  des  Apôtres.  Omnrm  UfifiiCbri - 
ftisnitatem  : dum  vicarium  B.  Pétri  A pefteUcum , eu* 
dédit  De  tu  Primât  um  in  ortmi  orbe  terrsrum , fprevifii , 
&c.  Ne  User  os  quidem  if  pu  recepifii.  In  e o îgitur  lofifti 
Apc  fioles,  quorum  eft  Princept Petrm  -,  U/iftt  Epificepos, 
qui  jstm  eum  Deo  régnons  in  cttlit , & mirsculü  coruf  • 
cant  in  terris  ; U fi  fl*  & nos , qui  et  fi  non  hsbemue  eorum 
merttumjdem  rumen  divins  pâtis  poffidemus  ejfficium. 
Cet  lettres  du  Pape  tendoient  à faire  rentrer  cc  re- 
belle dansfon  devoir  & dans  l’obeiïTancede  nos  Rois. 

III.  Les  Evefques  du  Concile  de  Crefiy  rendirent 
inutiles  les  Pollicitations  de  Loüïs  Roy  d’Allemagne, 
qui  tichoit  de  les  débaucher  de  Pobcillàncc  du  Roy 
Charles  le  Cbauve  fon  frere , en  luy  reprefentant  que 
le  Roy  Charles  le  Chauve  avoit  efte facré  par  le»  Evê- 
ques , 6c  reconnu  par  les  lettres  du  faim  Siégé.  Cum 
illis  Arebieptfcepis  & Epifapù , qui  confenfu  & vo~ 
hsntste  pepuli  regni  iflitu , domnum  nofirum  frssrem  Ve- 
firum  unxerunt  in  Regem  , /sert  cbrifmste , divins  trs- 
ditiorse  : quemque  fonds  fedes  A po fie  tics  motrrnoflrs 
Uteris  Apoflolieis , su  Regem  henersre  fi  h dm  t , & cm- 
firmsre. 


t V.  Ces  deux  exemples  nous  découvrent  la  vérité, 
de  ce  que  le  Pape  Nicolas  I.  écrivit  au  mefmeRoy 
Charles  le  Chauvc,que  les  avantages  du  fiege  Apofto- 
lique font  le  foûciên  6c  l'affcrmiflement , non  feule- 
ment de  toutes  les  autres  Eglifes,  mais  de  toutes  les 
grandeurs  & de  toutes  les  puilfances  delà  terre;  parce 
que  la  religion  qui  les  fait  regarder  comme  divinement 
établies  , les  fait  auffi  infiniment  plus  rcfpeéfcr  qucla 
force  & la  terreur  des  armes.  Privilégié  nsmque  Ro ■ J® 
mono  EecUfis  , forint  fttnt  CbriJH  , ut  ies  dscsmut , re- 
médié Eeclefis  Cotholico.  Privilégié  inqusm  Pétri  sr- 
ms  fient  centré  omnes  impetsu  prsvirstum , & muni- 
ssent s ot  que  documents  Do  mi  ni  Sscerdotstm,  & omnium 
prorftu  qui  in  fiublimitste  cenfifiunt  , ime  cunOontm 
quisb  eifidem  petefistibus  divtrfis  sfiiciuntur  inconitno- 
dit.  C’eft  neanmoins  bien  plus  fouveni  aux  Puinances 
Ecclefiaftiques  qnclaprote&iondufaint  Siège cft  ne- 
ceftaire. 

V.  Les  Evefques  du  Concile  1 1.  de  Troye,  conju-  A*'  *'*' 
rerent  le  Papejean  Vlf.  avec  les  termes  les  plus  hum- 
bles 6c  les  plus  refpeâueux  , de  fou  tenir  de  fa  Souve- 
raine autorité  b Sentence  d’excommunication  qu’ils 
eftoient  prefts  de  lancer  fur  les  ufurpateurs  des  biens  de 
l’Eglife  , dont  l'audace  efFrenéc  ne  pouvoir  eftre  repri. 
mee  par  le  fcul  pouvoir  des  Evefques.  Net  fsmuli  se 
difcipuli  vefirs  sutberitstis  , &c.  Vtfirs  sutbontste 
no  bu  fubveniri  eum  emni  mentis  hum- litote  depofesmus, 
ut  cenfurs  Apofiolico  fedù  murùti , robufiieres  & promp- 
tieret  deinceps  centré  Eeclefis fliesrum  rerum  rspterts. 
fserique  miniflerii  Evi  copotis  contempteret , nos  fuccef- 
Çoref  jue  nefiri  perfifiert  vslesmus. 

V 1.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l'affiftancequcles 
telles  couronnées  ont  quelquefois  efté  obligées  de  de- 
mander au  VicairedejE  su  s-Chr  i st  fur  la  terre, 
afin  de  foûcenir  leur  trône  chancelant.  Je  m'arrefteray 
icy  à confiderer  comme  les  plus  grands  Evefques  de 
l’Eghfe  n'ont  pas  crû  pouvoir  mieux  affermir  leur  au- 
eufte  dignité  , qu’en  conjurant  les  Papes  de  maintenir 
leurs  anciens  pri*ilcges,  en  ne  permettant  point  qu’on 

frnft  lesdépofer.fàns  lap.inicip.itiondu  Siégé  Apofto- 
ique.  Hinonar  ArchevtTqur  de  Reims  que  l'Empe- 
reur Lothaire avoit  autrefois  tâché  de  détrôner , afin 
de  rétablir  Ebbon  en  fà  place,  écrivit  luy.mefinc  en 
cette  forte  au  Pa;>e  Nicolas,  avec  cinq  autres  Métro- 
politains & plufienrs  Evefques  François  du  Concile 
de  Troye  : Summiffs  devorienis  ebfequie  veflri  Apo-  An-  **7» 
fiolstus  rxorsmus  msgnificsm  bestirudinem  , ur  more 
frodeeejforum  vefirerum  , que  de  fis  tu  fiocri  Pontificslù 
erdinis  sb  eis  fl  si  ut  s , & improvsricsbiU  sutheritste 
firmsts  font  , su  immots  d e estero  montant  : mueront 
Apoftolico  quorumestmque  Metropelitsnorum  tenterons 
profumptione  fiupprejfs  , &e.  Its  ut  nec  Veflris  , nec 
futttris  /emportâtes , prêter  confultum  Romani  Pontifi- 
as de  frsiu  fine  quilibet  Evifceperum  dcjictstur , fieset 
eorundem  sntectfforum  vefirerum  multiplicibus  décré- 
ta & numéro  fis  privilegiis  fisbilitum  médis  mirifi- 
cis  ex  iss.  PideUcet  ne  sliqus  varier  a te  & vils  rate 
fiummus  brie  disboli  sdmiuifirstione  nutsre  , aut  irre - 
gulsriter  Isbefsdsri finarur.  Ces  Evefques  avoient  re- 
connu par  leur  propre  expérience,  que  leur  dignité  fe- 
roir  auffi  incertaine  & auffi  flotante  que  la  favenr  des 
Princes  ,fi  elle  n’eftoit  appuyée  fur  l’immobilité  de  la 
pierre , & fi  elle  n’eftoit  protégée  par  ccluy  pour  qui 
les  Souverains  ont  bien  d'autres  égards  que  pour  les 
Evefques  qui  font  leurs  fujers.  Le  Roy  Charles  le 
Chauve  nedifconvcnoiipas  de  cette  vérité, lorsqo'en- 
fuite  du  mefmc  Concile  de  Troye,  il  écrivit  au  mefme 
Pape  Nicolas  , que  l'Empereur  Lotus  le  Débonnaire 
n’avoir  pû  priver  Ebbon  de  l'Archcvefché  de  Reims, 
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fans  le  contentement  du  Pape  Grégoire , à qui  iT  en 
écrivit,  & dont  il  n cil  pas  vray-fcntblable  qu'il  ait 
oh  terni  le  confrnrement , puisqu'il  j»e  donna  point  de 
fiiccdîeur  à Ebbon  -,  ce  qui  facilitalc  rérabliftement 
d’iibbon  après  la  mort  de  Louis  le  Debonairc.  Dom- 
nus  J s/ipe  rut  or  Gregorio  Papa  dirigit  , ejus  afenfum, 
fi  fiers  poffet , in  depofitione  Ebboms  expefiulans  , &c. 
CrcJsmus , quia  fi  inab/ettienem  Ebbenis  domnus  hn- 
per.uor  pradccejj'orem  vefirum  f 'autorem  babuiffet , con- 
tsnuo  vacants  Ecclefia  slli  ahum  Pontificem  fubrogaffet. 

VII.  Auffi  le  Pape  Nicolas  remontroit  aux  Evef- 


fnnceprefque  toutl’Occidenr.  Le  Pape  Adrien  fitef- 
perer  l'amitié  de  ce  Prince  à l’Empereur  de  Confiante 
noplc  Conftantin  fils  d’Ircne , s’il  vouloit  rétabl ir  dans 
l’Orient  l’ancien  culte  des  faintes  Images.  Stcut  Caro-  x Ki 
Im  Pcx  Erançorum  & Lengohardorum , & Put  ricins  } 

Remanorum  nofiru  obtempérant  menitit  , ai  que  adim- 
plens  in  omnibus  voluntates , emnis  Hefperte  Occidua  • 
tpue  ptirtis  bar  bar  su  patients  fub  fuis  profiernent  cont 
culcavit  pedibus , omnipotent aturn  tliarum  damans , & 
fuo  fubjieiens  régna  adunavit. 

Anafbfe  Bibhotecairc  raconte  commeil futen  mef- 


!»•  <lan>  qu’ils  eftoient  les  plus  intctellci  de  tous  à de-  me  temps  envoyé  à Conftantinoplecommc  Ambafta- 


fendre  les  prééminences  du  Siège  Apoftolique,  dans 
Icfquellcs  ils  trouvoient  leur  propre  defenfe  ; 8c  fans 
lesquelles  ils  avoient  a appréhender  les  mefines  atta- 
ques  , qui  avoient  renverfé  l’Evefquc  Rotald.  Pri- 
vilégia edis  si p o fiolif a,  ttgnùna  font , ut  ita  dicasnut, 
tarins  Fcclefia  Cathelica.  Privilégia  tnquam  hujsu  Ec- 
tlefia  murtwima  funt  contra  omnes  impetus  pravitatum. 


deur  de  l'Empereur  Louis,  & comme  Légat  du  Pape 
Hadrien  1 1.  pourtraitterdu  mariage  entre  le  fils  de 
Louis  , 8c  la  fille  de  l’Empereur  Baille  de  Conftanti- 
nople.  Il  allure  que  la  médiation  du  Pape  eftoit  abfo- 
lument  ncceilàire  , pour  conclure  une  affaire , fi  ne- 
cefTiire  8c  fi  avantageufe  à la  paix  des  deux  Empircs.fic 
à la  liberté  de  l’Eglifc  universelle.  In  ram  pioemmne-  tn  pefat. 


Nam  quod  Pot  bal  de  bodte  centigit  . unde  finis , quod  getio,  & quod  ad  utrissfque  inspenj  unit  ai  em , imoto - (Jd-  ijnoJi. 


crus  cuilibet  non  eveniat  vefirum  t 
Ce  grand  Pape  ajouta  qu’il  eftoit  preft  de  verferfon 
lang  pour  la  défrnfcde  ces  Privilèges , 8c  il  rendit  un 
illufire  témoignage  de  cette  magnanimité  vraymem 
Apoftolique , quand  il  dépota  Photius  , ufurpateur  du 


tins  Cbrifii  Ecclefia  übsrtatem  pertinert  procul  labia 
credebatur  , précipité  fummi  Pentificis  veftri  quareba- 
tur  affinfus. 

I X.  Le  Içavant  Hincmar  Archevctque  de  Reims, 
nous  apprendra  encore  mieux  quels  ont  eftélcs  terni- 


trône  Patciarchal  de  Conftantinoplc.  rétablit  Ignace,  mens  des  plus  grands  & des  plus  habiles  Prélats  tou- 
feparadcla  Communion  le  Sénat  8c  l’Empereur,  qui  chant  les  prérogatives  de  l’Eglitc  Romaine  pendant 
avoient  confpiré  contre  leur  Patriarche,  8c  envoya  ccs  ces  deux  ou  trois  fiecles.  Il  rcconnoift  luy-mefme 
lettres  a tous  les  Patriarches  Orientaux , comme  au-  que  l'Eglifc  Romaine  joüit  des  mefmes  prééminences 
tant  de  marques  d'une  gerer otite  incomparable  dans  parmy  les  fidèles , dont  Jerufalem  joüifToit  parmy  les 


une  fupre me  autorité,  Phatsmn  tyrannum  pronunciat 
KuitMi  in  & deponit , ajfeclas  illius  , ipfumque  Imperatorem  cum 
mut inat'j-  Sénat u ejtts  omm , per  litersu  à catu  fidtlium  exclu- 
dit.  Que  Nicolaus  cum  dtvino  exlo  infiammatus  egifi 
fet , aqusffimam  tudicti fui  femeniiam  ad  Orientis  Pa- 
tr torcha  s tran fini  fit. 

VIII.  Cette  autorité  Souveraine  n'éclatoit  pas 


juifs  : Privilegium  quod  Jerufalem  propter  infidelita - Tlm  ( .J< 
tem  dr  negationem  Filtj  Des  perdidit  , hec  confie  if i une  i * 

beats  Pétri  promeruit , & non  ab  homine  , nequeper  ho- 
minem  , fed  per  Jefum  Chrifium  . fient  Petrui  & Pau- 
lus  .dpafielatum , ita  & bac  fan  do  ftdet  omnium  civi- 
latum  tneruit  prinâpatum. 

Et  comme  toutes  les  difficulté  importantes , foie 


moins  dans  les  refpeéls  8c  les  déférences, que  les  Rois  pour  la  doârine  orthodoxe , foie  pour  les  mrrurs , dé- 
fi: les  Empereurs  de  la  terre  faifoient  paroiftre  envers  voient  eftrc  rapportées , félon  la  loy  de  Moyfe , au  ju- 
le  faint  Sicgfr  dans  les  occafions  importantes.  Le  Pape  gemem  du  Souverain  Pontife  , 8c  du  (ùprétne  Tribu 


Grégoire  III.  répondant  avec  une  fermeté  toute  tain, 
te  aux  infuircs  violentes,  fie  aux  menaces  de  l'Empe- 
reur Leon , qui  fut  le  premier  ennemy  des  faintes  Ima- 
ges ; il  !uy  déclara  d'abord,  que  fi  les  Rois  d’Occident 
avoient  encore  quelques  fentimens  de  refpcéf  pour 
l’Empereur  de  Conftantinople,  ponr  fes  lettres  , fie 


nal  àjeruiâlem  : ainfi  Hincmar  alleu  re  que  c'eft  du 
Siège  de  Saint  Picrreque  l’on  doit  attendre  la  rcfolu- 
tiondc  toutes  les  qoeftions  fcmblablcs  dans  l’Eglifc, 
fur  tout  dans  les  provinces  Occidentales , quiluy  font 
redevables  de  la  pureté  de  leur  foy,  fie  de  la  fainteré 


de  leur  difciplinc.  De  omnibus  dubiis  ac  ebfcuris , que  ^ f 
pour  les  images  , ce  n ’cftoit  que  pat  la  complaifancc  ad  reDa  fidei  tenorem  , vel  ad  pietatis  dogmoto  per-  f(l‘ 
qu’ils  avoient  pour  le  Siège  ApofioliquCi  que  les  Pon-  tinent  , fonda  Romano  Ecclefia  , ut  omnium  Ecdefia- 
tifcs  Romains  avoient  toûj ours  cfté  les  médiateurs  de  rum  mater  & magsfira  , nutrix  ac  dotlrix  , efi  cou- 
la paix , fie  de  la  bonne  intelligence  entre  l'Orient  fie  fulenda  , & ejut  Jalubria  monita  funt  tenenda 


l’Occident  j enfin  que  tous  les  Souverains  de  l’Occi- 
dent regatdoient  faint  Pierre  dans  la  perfonne  de  les 
fucccfTeurs , avec  la  mcfme  vénération  , que  fi  c’eftoit 
un  Dieu  lur  la  terre.  Tefiis  efi  Dette , efnafcumejut  mi- 
Jn  entendu  fifii  ad  nos  Epiftolat  auribus  cordibufjue  Regum  Occi- 
tCusc*  fi-  demis  ebtulimtu , pacern  iUorum  tibi  ac  benevolenttam 
maat  sj-  conciliantes  teyue  laudantes  ac  mirifice  efferentes.  Id- 
‘ tiret  etiam  Lamenta  tua  receperunt , &c.  Scire  debes 
Pentifices  qui  pre  tempore  Rome  fuerunt  , cencilianda 
pacit  confia  , federe  tanquam  parietem  intergerinttm. 
feptstnujue  nsedUmon  Orientis  & Occidentis , ac  pacit 
arbitros  & tnoderateres  effe . &c  Sanflum  Petrum  om- 
nia  Occidemis  régna  , velut  Deum  terrefirem  habent, 
&c.  Têtus  Occident  j'dnlfe  Principi  slpoftolorum  fide 
frulhis  offert. 

La  vérité  de  ccs  propofitions  parut  avec  encore  bien 
plus  d éclat , lors  que  Charlemagne  par  la  pureté  de  fa 
foy , fie  par  fa  bonne  intelligence  avec  les  Pontifes 
Romains,  attira  Icfccotirstout-pnifTànt  du  Ciel , qui 
le  combla  de  tant  de  victoires , fie  loûmit  à fou  obcïf- 
III.  Partie. 


ximè  ab  his  qui  in  illis  regionibus  habitant , in  qui- 
but  devina  gratia  per  tjus  predicatienem  emnes  in  fi- 
de genuit , & catbolico  latte  nurrivit , &c. 

X.  C’eft  par  où  le  mefme  Hincmar  commence  fon 
rraittédu  divorce  du  Roy  Lothaire  fie  de  la  RcyneTct* 
berge.  Et  comme  quelques-uns  mettoienc  en  avant, que 
cette  affaire  devoir  eftrc  terminée  parles  Evefquesfic 
les  Métropolitains  du  Royaume  de  Lothaire  , fans 
que  les  autres  Evefqucs  s'en  mêlallenc  ; Hincmar  leur 
montre  admirablement , que  tous  les  Royaumes  de  la 
Chrétienté  ne  compofcnt  qu’un  feul  Royaume  du  Roy 
des  Roys , fie  ne  font  qu’une  feule  Eglife , où  toutes 
les  grandes  caufes  font  communes , fie  où  après  les  af- 
femblccs  particulières  , clics  doivent  eftrc  tramées 
dans  des  Conciles  generaux  , 8c  devant  le  faint  Sicge, 
qui  y prefidc , fie  où  fefait  la  revifion  fie  U ratification 
de  tout  ce  qui  a clic  concerté  dans  les  autres  Egltfes. 
V/ium  regnum  , una  Cbrifii  celumba  , viÀelicet  fan- 
tta  Ecclefia  , uni  ut  Chrifiiamtatis  lege  , regni  unius 
dr  unius  Ecclefia  . quanquam  ptr  plures  regni  pria- 
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4 La  Difcipline  de  l’Eglife 


ripes  & Ecclefiarum  prafules , gube  macula  modéré ». 
tur.  Sed  & hoc  de  qua  agitttr , tait  s eft  caufa  , qua 
gêner  ali  ter  ad  omnes  Chriftiano  nomine  in  fi  gnu  os  per - 
tinere  nofeatur  De  Rege  enim  & Regin* , de  U et  con- 
jutif  ratio  verfatar  , &c.  Qitap'opter  fit  eam  necejfe 
eft  definiri,  vel  définit  am  à c un  Sis  agnofei  , fient  dé- 
bet ab  omnibus  obfervari.  Et  un  peu  plus  bas  , après 
<s ».  avoir  allégué  les  Conciles  d’Afrique , Quibus  omnibus 
demonfiratur  , quia  Synodsu  cemprovinciaUum  Epif- 
coporum  judicia , generalit  antem  Synodut  comprovin- 
eialinm  dijudieationes  , fitve  diffen fiant s , Vel  probet 
vel  corrigat  ; Apoftolica  verb  fedet  comprovhtcialiam 
& generalistm  retraite t , rcfricet  'vel  confirmet  indicia. 
X I.  Hincmar  donna  luy-mefme un  illuftre  exemple 
de  cette  foûmiflion  au  faine  Siégé , lors  qu’ayant  dépo- 
le  Rothald  F.vrfque  de  SoilTons , dans  un  Concile , il 
confcfla  après  cela  , que  le  Pape  avoir  pû  examiner 
lejtigementdece  Concile,  de  mefme  rétablir  on  faire 
grâce  à Rothald , par  cette  ctemencc  qui  eft  H ordinai- 
re & fi  convenable  à la  puUTance  fupréme.  NulUm 
kabere  poffumus  vereamdiam  de  reftirutione  U lins  , fi 
foret  faifa  à vefiri  fnmmi  Pontificat  ns  pie  taie  , quia 
omnes  fenes  cum  junieribus  frimas  , neftras  Ecrit  fias 
fu  b diras  effe  Romane.  Ecrie  fi*  , & nos  Epifcopos  in 
Primat m B.  Pétri  fubjtüos  effe  Romane  Pontifies  , & 
eb  id  faha  fide  , an*  in  Ecclefia  femperviguù  & Do- 
mino coopérante  florebit  , tiobis  eft  veftra  Apoftolica 
Ttm»  » obediendnm.  Et  après  avoir  dit  que  J e s u s- 

. ’ Christ  a fondé fon  Eglife  fur  la  pierre,  dcl'afingu- 

4JI  x%  liercment, confiée  à faîne  Pierre  de  à fes  fucceftèuri. 

Supra  fundament ttm  Apoftolica  Petra  fuam  fundavit 
Ecclefiam , quam  & ante  pajficnem , & pcft  rtfurre- 
Hionemfuam  fpcciaü  cura  & fingulari  privilégié  B ■ JV- 
trOj&  in  illo  fuis  commifir  Vicariis.  Il  protdte  qu’en- 
fuitc  de  cette  incontcftable  primauté , les  Grands  delà 
terre,  8c  les  Evefqucsfefoûmettent avec  d’autaut  plus 
de  rdpcft  aux  ordonnances  du  fiege  Apoftolique, 
qu'ils  (ont  perfuadei , que  leurs  propres  (ujets  leur  en 
feront  d'autant  plus  foAmis , 8c  que  leur  fouveraineté 
fur  la  terre  , demeurera  plus  ferme  8c  plus  inébranla- 
ble , par  leur  foûmidîon  aux  ordres  du  Ciel.  Et  aui- 
cumqut  viderit  vel  audierit  , quod  Rex  & Epijcopi 
Apoftolica  fedit  fummum  Pomificem  prompte  obau- 
ai  tint  & honorant , & prompt  iu  s & humilias  ri  fub- 
jelri  fui  obedient.  Et  en  parlant  plus  bas  du  rétablifle- 
ment  de  1 Evcfque  Rotnald  , Si  veftra  pietati  plu- 
eu  crû  ilium  reftituere  , ut  prima  fedis  ac  marris  (*r 
magiftra  omnium  Ecrit fiarum  Pcntifidt , cunUorumque 
Epifcoporum  Patris  arque  Magiftri  regulare  judieium 
ferre  convertit , aauo  anime  ftram.  Et  encore  plus  bas. 
Si  judieium  ncflrum  pro  quacumque  cattfa  forte  ra- 
tionabiliere  & adhuc  mbit  incognita  veftra  fiunma 
authoritati,  quam  mulra  tiobis  occulta  non  tranfeunt, 
pLtcutrit  rtfiragari  , quia  meum  eft  , mea  vobis  obe- 
dtendo  committere  , & non  veftra  judsria  difattere, 
fuftinebo  & non  recalàtrabe.  Enfin  il  ne  fe  peut  rien 
direde  plus  telpeltueux  que  ce  qu’il  adjoûte,  que  c eft 
au  Pape  à examiner  les  jugemens  qu’il  doit  rendre, 
mais  que  les  autres  Evefqnes  en  particulier  les  doivent 
confidcrer  comme  emanez delà  bouche  de  Dieu  me- 
me, dont  il  eft  le  Vicaire  & l’organe.  Pot  vide  b iris 
quid  inde  faOo  melsks  erit , & nobis  in  jndicio  veftro 
videndum  eft  , quid  Detts  veHt , quoniam  injufta  effe 
non  poterunr  dit  ina  judicia  , qua  a fols  di tare  confef 
fionis  Apoftolica  Petra  , adverftu  quam  inferi  porta , 
id  eft  fugptftior.es  vel  opérât ienes  prava  non  prava- 
Ubuur . disante  juftitia  proferentur. 

Ce  font  la  les  paroles  & lesfcntmiens  , non  feule- 
ment du  plusfçavant  Evefque  de  fon  fiecle,  nuis  du 
plus  zélé  dcfenVcur  des  libcrcei  de  l'£gli(c  Gallicane, 


8c  de»  droits  de  l’Epifcopat.  Voicy  en  d’autres  rencon. 
très  les  termes  dont  il  fc  fert  pour  témoigner  fa  foûniif. 
lion  au  fouverain  Pontife.  Non  quod  veftris  Apofto- 
lied  jajftembus  , vel  di finit  iombus  refait  are  modo  quo~  j f *’ 
Irbet  vel  m modico  velim  , qui  ficut  Domine  famulus 
& Patri  filins  in  omnibus  faiist  facere  & parère 
Apoftolica  veftra  authoritati  defidere.  Il  dit  ailleurs, 
que  c’eft  Dieu  mefine  qui  difpenfedu  throfne  Apofto-  **' 
lique  , qui  eft  le  lien , les  geaces  pour  les  uns , les  ju- 
ftes  rigueurs  pour  les  autres , félon  les  règles  d'nne 
équité  & d’une  chanté  admirable.  Quoniam  in  eaiem 
fedt  Dominas  velut  in  throm  fuo  prafidens  , ahorum 
fatla  examinât  , & cun&a  mirabilder , ut  vidtlicex 
de  fede  fia  diftenfat.  Il  déclare  ailleurs  aux  Evcfque* 
d’une  Province , qu'ils  doivent  8c  leurs  prières  8c  leur  Pgt  4Î7- 
obeïltanceà  leur  Métropolitain, après  le  Pape.  Juftum 
effe  perpendûur  , ut  Papa  Romane  Pralato  . et  à vo- 
bis orationit  devotio  , & obeditionis  diletiie  repen- 
datnr. 

X I-  Hincmar  ne  doutoir  pas  que  ce  nefuft  le  Pape 
Sylveftrequi  emprefidéan  Concile  de  Nicée  par  les 
Légats  , Cui  ad  vicem  S y bv  eft  ri  prafederunt  Ofnu 
Cordubenfis  Epifcopttt , fritter  fftr  Pincent im  presby- 
reri  urbis  Rom*.  QueJuIeficSylveftrc  n’culîcnccon- 
firmé  le  Concile  de  Nicée  -yfulim  Nycanam  Synodum  PâI  +**• 
Apoftolica  fedis  atuhoritatt  per  fe  , ficut  pradeceffor 
situe  Sylve fier  per  Légat  os  fuos  firmavit.  Enfin  il  ne 
doutoàtpas  que  le»  jugemens  de  les  firnti mens  de  tous 
le*  Evclqucs  de  l'Egliic  ne  fullcnt  en  quelque  manière 
le»  jugetnen»  deleslencimensduSiege  Apoftoliquc  de 
Pierre,  duquel , comme  d’une  vive  fource , (ont  éma- 
nées tant  de  Loix  8c  tant  de  réglés  des  jugemens  Ec- 
clefiaftiques.  Q*}que  Catholici  Ep  if  copi  fecundum  feu 
crot  canones  & décréta  Sedis  Apoftolica  Pontifiant, 
quaque  decerstimus  & jndicamus  , Apoftolica  Sedes  & 

Catholica  Ecclefia  , in  nobis  , pro  Apoftolis  créatif 
Epifcopis  , ut  in  ordittandis  coordinat  , ira  & in  de - 
ctrnendii  canonici  condecernit  . & in  judicandit  cerv 
judicat.  Nos  autem  qui  facrot  canones  & décréta  Se- 
dis Romana  Ponsificum  fub  ipfitts  Apoftolica  Petra 
judicio  exeauimur , nihil  aliud  quam  jufti  judicantium 
f duterts  , & fuftorum  judkiorum  execu tores  , obedien - 
fions  fatiüo  Spiritui , qui  per  eos  locuttu  eft , & S edi 
Apoftolica  , a qua  rivus  rtligionis  , & Ecriefiaftica 
ordinal ionis  , atque  canetiic*  judicationit  profluxit , 
dépendent  es  exiftsmut.  Il  eft  difficile  de  fe  former  une 
idée  plus  magnifique  de  la  majeftéde  de  lagrandeurdu 
Siégé  Apoftolique  , qu'en  concevant  avec  ce  fçivanc 
Prélat  l’origine  d'où  la  Religion  s’eft  répandue  dans 
les  Royaumes  divers  de  l’Occident, d’où  les  Evefque* 
ont  efté  ordonnez  & envoyez  dans  les  Eglifcs  pour  les 
gouverner  ^ d’où  enfin  tant  de  loix  du  gouvernement 
& des  jugemens  (ont  écoulées  : en  forte  que  dans  tou* 
ccsruiftcaux  divers  on  reconnoifie  la  pureté  , U fé- 
condité 8c  la  majefté  delà  divine  fource  d’où  ils  font 
é nanez , dcd’ou  ils  émanent  continuellement. 

X 1 1 1.  Le edebre  de  fçavant  Fouqu.es  qui  fucccda 
à Hincmar  dans  l'Archevefché  de  Reims  , ne  témoi- 
gna pas  moins  de  vénération  de  de  dépendance  pour  le 
laint  Siégé,  Flodoatdnousa  confervéle  fommairc  de 
fes  lettres  de  de  fes  confulcations  fur  toutes  les  rencon- 
tres importantes.  Son  profond  refpcft  paroift  parti- 
culièrement , dans  la  qualité  qu’il  prenoit  de  fujet  du 
faine  Siégé,  le  Pape  l’honorant  au  conrrairede  celle  de 
frere.  Stéphane  gratiarum  aEHontt  referre  curavit, 
quia  fratris  eum  CT  armei  vocabulo  voluerit  honorare,  TMoard.  I- 
quod  ipfe  tamen  ne  Ut  appeterc  , fitd  magil  fervus  & 4 f' fc 
fubjeaus  txiftert. 

Ce  n’cft  pas  (ans  beaucoup  de  fondement,  qu’on  (e 
perfuade  , que  le  fçavant  de  pieux  Alcuin  écrivant  à 


touchant  les  Bénéfices , Part.  1 1 1.  Liv.  I.  Ch.  I.  y 


Charlemagne  roefme  , luy  exprime  leurs  communs 
fentimens  .touchant  le  rang  des  perfonnesqueb  Pro- 
vidence a établies  fur  le  comble  des  trois  plus  éminen- 
tes dignité* , ce  font  le  Pape , l'Empereur  de  Coulbn- 
tpjfi,  jj,  tinople  ,&  le  Roy  Charlemagne.  Nam  très  ptrfina 
in  mundo  altiffima  hue  ufque  fuerunt  : Apofiolica  fit- 
b limitât  , que  B.  Pétri  Principit  Apofiolorum  fedem 
\zicario  munere  référé  filet.  Ali*  eft  Imperia  lis  digni- 
tés , & féconda  Rome  féculent  pottr.ua.  Tertia  eft 
Refaits  dignités  , in  e/ua  vos  Chrifii  dijptnfatio  Re- 
. dorent  populi  Chriftiasti  difpofiit. 

XIV.  Il  fcmblequ'AlcuinfaOe  allufion  dans  cette 
lettre  à la  creance,  qui  s’eftoit  alors  répandue  dans 
tout  l'Occident , aulli-bicn  que  dans  l'Orient  , de  la 
Donation  de  l'Empereur  Conftantin  en  faveur  dcl’E- 

f;life  Romaine.  Il  n'eftpasde  mon  fujet  de  traitterde 
» veritc  de  cette  Donation,cettedifcu(Iiona  déjà  eflo 
faite  pardeplusfçivantes  plumes  quela  mienne.  Il  me 
fu  fût  que  cet  te  pièce  ait  patte  pour  certaine  pendant 
ces  deux  ou  trois  fiedes.  Car  de  b il  reluire  évidem- 
ment, que  la  fplendcur,  la  majefte  Ce  la  puittanccdes 
Papes  eftoit  alors  montée  à un  fi  haut  degré  , qu'elle 
donuoitau  moins  quelque  couleur,  & quelque  vray- 
fcmblance  aux  articles  contenus  dans  cette  Donation. 
Enée  Evefque  de  Paris  en  a fait  un  abrégé  dans  Ton 
Ouvraçe contre  les  Grecs.  Il  attitré  que  Conlbntin 
céda  à l'Empire  celefte  8c  facerdotaldes  Papes  la  Ville 
Impériale  du  monde,  6c  qu’afin  que  deux  Empereurs, 
comme  deux  Soleils  nes'obfcurciilent  pas  l’un  l'autre, 
fuüttf  il  fc  retira  à Conftantinople.  C on  fiant  inus  Imper ator 
7.  pro  Dei  ttmore  & Principit  Apofiolorum  honore  , fué 
t*t-  *>*•  f ponte  thronum  Romane  urbis  relûjuit , dicens  non  effi 
competent , duos  Imperatoret  in  un a civitatt  fimtd  tro- 
ll are  commune  imperium , cum  alter  foret  terra,  aller 
Ecclifa  Princeps  , &c.  Ryzanrium  adiir , Confiant i- 
rt opolin  fedem  regiam  fecit , Remanam  ditionem  Apo- 
fi 0 lue  fedi  fubjugavit  , ntenon  etiam  maximum  par- 
tem  diverfarum  Provinâarum  eidem  fui  fecit , &c.  Vt 
apicem  omnit  Pnncipatus  Rom  an  tu  Papa  fuper  omnem 
EccUfiam  ejufaue  Pontifices  perenniter  velus  jure  re- 
gio  résinent.  Il  ajoûce  que  les  exemplaires  de  cettedo- 
nation  eftoient  dans  les  Bibliothèques  de  France.  Cu- 
jus  exemplanbus  Ecclefiarum  in  Gaüia  confiflentium 
arm  an  a ex  netegro  potiuntur. 

Cefç  ivant  Evcfijuedc  Paris  n'eut  pas  employé  cette 
piecccontre  les  Grecs,  s’iln’cuft  efté  attitré  , qu’elle 
avoir  autant  decours,  8c  autant  de  crédit  chez  eux, 
que  parmy  les  Latins.  Bal  Limon  en  fera  encore  un  bon 
garand.  Car  il  l'a  inferée  toute  enticre  dans  fes  Com- 
mentaires fur  le  Nomocanonde  Photius.  Conftantin  y 
élevé  les  Papes  au  dettus  des  Empereurs  , en  honneur 
îftmtttm-  ôc  enpuillânce:  Vt  finit fendus  Petrus  efi Dei  inter- 
"lit.  y lit.  ris  vicarim  , ira  etiam  Epifcopi  , fucceffores  Principit 
**  *’  Apofiolorum  , principalem  in  terra  habeant  potefta- 
tem , amptius  tjuam  nofira  gloria  imperatoria  maje- 
51  as.  Et  ficut  Imperatoria  nofira  pote  fias  in  terra  ho- 
norât ur  & colit  tir , ita  etiam  decemimus  coli  & hono- 
rari  finihtm  Remanam  Icclefiam  : & plufiuam  impe  - 
riant  nofirum  terrenam  fedem  , fan&i  Pétri  Cathe- 
dram  gloria  ajfici  & cxtolli.  Il  leur  accorde  enfuite  tous 
les  orncmrns  pompeux  de  la  Majefte  Impcriab , com- 
me des  fuites  necettàires  de  la  fuprerae  élevamm , oû 
il  venoit  de  les  porter.  P rater  ta  etiam  diadtma  , feu 
etronam  capitit  rtoftri , fimul  etiam  lorum  , & fuper- 
humerale , tjuod  Imper as orium  collum  circumdar  , & 
purpuream  clanùdem  , &c.  Ildeclare  qu’il  a fait  l'offi- 
ce u ‘écuyer  au  Pape,  tenant  les  reines  de  fon  cheval; 
T’en  entes  framan  (qui  ejut  , propter  reverentiam  fan- 
Hi  Pétri , firatoris  officie  funüi  fumas.  Enfin  il  témoi- 
gne qu'il  a transfère  en  Orient  le  Siegcde  fon  Empire, 


parce  qu’il  n’a  pas  crû  que  les  Souverains  de  la  terre 
deuttent  exercer  aucun  pouvoir  , dans  b Ville  oû  le 
Monarque  du  Ciel  a étably  le  premier  trône  de  fon 
Royal  Sacerdoce.  S£uod  ubi  efi  principale  facerdotium 
& Capot  Chrifiiana  religimit , datum  à rege  calorum, 
non  eft  aquum  , ut  terrenus  Imperatot  tllic  habeat 
potefiatem. 

La  fuppofirion  apparente  de  cette  pièce  n’affoiblit 
aucunement  la  force  de  nnttre  raifonnement  On  n'eut 
pas  donné  créance  à cette  Donarion , fi  l'eftat  prefent 
des  chofes  ne  l’eut  tendue  vray  - femblablc.  Mais 
voyant  que  les  Papes  joilittoient  efFcâivcnient  de  tou- 
tes ces  prééminences  d'honneur , ou  au  moins  d’une 
grande  partie  , on  Ce  lai  (la  facilement  perfuader  que 
Conibntin  les  avoit  accordées  ; 6c  on  fe  mit  peu  en 
peine  de  découvrir  prreifement,  6c  au  vray  le  temps 
6c  l’origine  d’une  puittance,  qu’on  avoit  vû  éclater  de- 
puis long-temps  dans  le  monde , 6c  dont  on  n'avoit  pas 
remarque  d’autre  commencement. 

Les  Latins  eftoient  interdire  à foûtenir  un  fi  grand 
avantage , 6c  une  fi  haute  prefcrencede  l'Eglife  Occi- 
dentale fur  l’Orientale  * 6c  ils  ne  le  defioient  pas  d’une 
Donation , qui  ne  donnoit  au  Pape  , que  les  chofes 
dontilslevoyoient  depuis  long* temps  en  poftrITïon. 

Les  Grecs  eu  ttent  eu  plus  de  fujet  de  former  oppofition 
contre  cet  Aâe,  s'ils  n'euflenc  efperé  de  faire  découler 
une  partie  de  ces  avantages  fur  le  Patriarche  de  Con- 
ILmtinople,  à qui  le  Concile  I.  de  Conftantinople 
avoit  communique  les  privilèges  de  l’ancienne  Rome 
après  elle  : Ou  s’ils  n euflent  penle  qu’il  leur  eftoit 
avantageux  de  rapporter  les  principales  prérogatives 
delà  Primauté  du  Pape  à la  libéralité  de  Conftantin, 
au  lieu  que  nous  remontions  jufqu’à  la  première  origi- 
ne de  rétablittcmcnt  de  fa  Primauté  , par  Jesus- 
C uni  st  même.  Il  eft  vray  que  cette  piece  tait  per- 
dre aux  Empereurs  Grecs  toute  l'cfperance  de  recou- 
vrer les  Provinces  Occidentales  : mais  comme  elle  n’a 
efte apparemment  fabriquée,  qu 'après que  Pépin  8c 
Charlemagne  eurent  fait  au  Pape  toutes  ces  gratifi- 
cations, les  Grecs  ne  le  font  pas  mis  en  peincdecon* 
tefter  furies  titres , n’ayant  pas  eu , ou  le  cotirage  , ou 
les  forces  de  difpurer  les  retranchcmens  effectifs  de 
coures  ces  grandes  Provinces. 

Hincmar  6c  Adon  onr  reconnu  cette  donation,  le  Hhumar 
Pape  Adrien  I.  y faifoit  allufion  dans  une  de  fes  lettres  Tsm  » 
à Charlemagne , qui  fe  trouve  dans  les  livres  Caro-  104 
lins.  Au  refte  ce  n'a  efté  que  la  puittànce  fpirituclle 
du  Pape , que  nous  avons  tâché  d’cbaucher  dans  ce 
Chapitre , oû  il  a aftVz  paru  que  la  domination  tempo- 
relle n’en  a efté  , que  comme  une  fuite , par  la  pieté  6c 
les  liberal  irez  des  Princes  Chrcfticns.  Le  Pape  Nico- 
las I.  aeftcceluy  de  tous  les  Papes  qui  a témoigné  plus 
de  zele  Sc  plus  de  vigueur  à faire  obferver  b rigueur 
des  loix  Ecclefiaftiquesaux  perfonnes  les  plus  éminen- 
tes de  l'Eglife.  Les  Annales  de  Mecs  difent  qu’il  coin- 
mandoit  aux  Rois  8c  aux  Souverains  de  b terre,  com- 
me s’il  eût  efté  le  maiftre  de  l'Univers  j mais  ce  ne- 
toit  que  pour  faire  obferver  les  loix  Evangéliques:  car 
autant  qu'il  eftoit  redoutable  aux  impies , autant  il  ré- 
moignoit  de  douceur  6c  d'humilité  envers  les  fideies 
obfervateurs  de  la  loy  divine.  C’eft  ce  qui  a fait  dire 
avec  vérité . qu’il  n’y  en  a point  eu  qui  ait  fuivy  de  plus 
prés  l’humble  modeftie  , 6c  en  mefme  temps  l'iné- 
branlable fermeté  du  grand  laint  Grégoire.  Demqut 
pofi  beatum  Gregorium  ufijue  in  prefens  , mUuspra - hititnfts. 
fui  in  Romand  urbe  itli  videtur  aquiparandus.  Régi - Dmifnln* 
bus  ac  Tyramns  imper aVlt , eifijue  ac  fi  Dominas  on>is 
terrarum  authoritate  prefuit.  Religiofit  ac  mandata  ^ *’ 

Domini  obfervantibus  humilis , b tondus  , pius  , mon 
foetus  apparaît  i irrtligiofis  & à retlo  tranùte  txorbi- 
A iij 
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6 La  Difcipline  de  l’Eglile 


tontibut  terri  bilit  otque  oufieritaU  fient»  extitit. 

X V.  Charlemagne  avoitfait  la  leçon  à fa  royale  po- 
ftcritc  , en  confultant  le  Siégé  Apoftohque  dans  tou* 
tes  les  importantes  affaires , & en  recevant  fes  répon- 
fcs  , oufespaterncHcs  remontrances , avec  cette  foû- 
midion  fi  parfaite , qui  paroiftdans  fes  Capitulaires. 
11  fait  gloire  luy.mcfme  de  s’eftre  corrigé  , 8c  d'avoir 
corrige  un  ancien  abus  fur  les  remontrances  du  Pape 
8c  des  Evcfques  de  fon  Royaume  , en  ne  permettant 
plus  aux  Ecclefiaftiques  de  prendre  employ  dans  les  ar- 
mées. Apofiolica  [edi s horjAtH  , omniumque  fidelium 
nofirorum  & maxime  Epifcopv'um , etc  reli quorum  fa * 
cerdotum  confultn  , ftrvis  Dti  armaturam  portare  aut 
pugnare  prohibant»  , &c.  Secundo  vice  propter  am- 
p harem  obfervantiam , r. Ipoftolica  aut  bon  tare  & mul- 
torum  fauîlorum  Epifcoporum  admonitione  infini  Eli, 
nofmetipfos  corrigent  et  . poficrifque  nefiris  exemplum 
dames , volumus , ut  nullus  facerdos  in  hafiem  f ergot, 
&c.  Il  conlulta  le  Pape  Leon  1 1 1.  fur  la  maniéré  de 
juger  les  Prcftres  qui  eftoient  fufpeûs , mais  qu'on  ne 
pouvoir  convaincre  d’un  infâme  commerce  avec  les 
femmes.  Il  confulta  ce  mcfme  Pape  fur  laqueftiondes 
Cborévcfques  , pour  fc  conformer  aux  Canons , qui 
rapportent  au  fouverain  Pontife  toutes  lescaufes  d'u- 
ne extraordinaire  importance  : Plaçait  nobit  ex  hoc 
Apofiolicam  fedem  confulere  , jubente  canonica  aut  ho- 
ritate  , atefue  dicente,  fi  majortt  confie,  in  mediofuerint 
devolute  , ad  fedem  Apofiolicam  , ut  fanfla  Synodus 
fiatuit  , & beata  confuetudo  txigit , incunÜanter  re- 
ferais. La  refolution  du  faint  Siégé  fut  fuivic  avec 
rcfpcû.  Vt  tjuidquid  fuper  bis  definiendum  effet  Apo- 
fi  0 lie  a anthontate  , à noftris  Epifcofis  regulariter  fo- 
piretur.  Il  cft  vray  que  nos  Prélats  apportèrent  quel- 
que adoucilTement  aux  peines  décernées  par  le  Pape 
contre  les  Choréveiques  , mais  ce  fat  avec  (à  pertnif- 
fion  j / fia  permit  tente  eodem  Apofiolico  initias  ira  ü an- 
tes , &c-  Le  Moine  d’Angouleîme  raconte  dans  la  vie 
de  cet  Empereur,  qu’tl  envoya  deux  Evcfques  & un 
Abbé  vers  le  Pape  Leon , pour  leconfulter  fur  la  Pro- 
ccflîon  du  faint  Efpriv,que  les  Grecs  concinuoienc  d’at- 
tribuer au  Pcre  feul.  Ce  fat  vray-fcmblablement  le 
faint  Siégé  qu’il  confulta  fut  la  fefte  deTAlfomption 
de  la  Vierge  , De  Adfumption*  fitnÜa  Maria  interra- 
gandum  rclinqptimus.  Et  il  en  reccut  une  reponfe  favo- 
rable, puifquc  cette  Fefte  fc  trouve  depuis  folemnifce 
dans  les  Capitulaires , 8c  dans  les  Ordonnances  d’He- 
rard  Archevcfque  de  Tours.  Mais  rien  n’cft  plus  capa- 
ble de  nous  convaincre  > de  la  parfaire  corrcfpondance 
8c  de  l’union  inviolable  du  faint  Siégé  & de  la  Monar- 
chie Françoife  , que  ce  que  nous  dirons  vers  la  fin  de 
ce  premier  Livre  des  Archichapelains  de  nos  Rois.qui 
eftoient  en  mefme  temps  les  Apocrifaires.ou  les  Non- 
cesdu  faint  Siège  dans  leur  Palais.  Nos  Rois  choifif- 
foientun  de  leurs  Prélats  pour  eftrc  leur  Archichapc- 
lain,  fur  lequel  ils  ferepofoient  desaflàiresEcclefia- 
ftiques  ; 8c  les  Papes  honoroient  enfuite  ce  mefme 
Prélat  de  leur  confidence ,luy  donnant  la  mefme  créan- 
ce 8c  U mefme  Nonciature  1 que  leurs  Apocrifaires 
avoient  eue  autrefois  dans  le  Palais  de  Conftanti- 
nople. 

Si  les  Empereurs  d’Orient  euflent  eules  mefmes  dé- 
férences pour  le  premier  Siégé  de  l'Eglife,  l'Empereur 
Conftantinfilsd'lrene,  n'y  eût  pas  fait  confirmer  dans 
un  Synode  la  répudiation  de  fa  femme  légitimé , 8c 
fon  mariage  avec  une  fécondé , du  vivant  de  la  pre- 
mière. Le  fçavant  8c  genereux  Théodore  Scudite  en 
écrivit  de  la  part  de  tous  les  faints  Religieux  perfecu- 
tezau  Pape  Leon , comme  au  Chef  de  l’Eglife  8c  au 
fail  Médecin  de  tant  de  grands  maux  : Ad  P arum 
nuque  vel  ejus  fuccejforem  , quidquid  in  Ecclefta  Ca- 


tholiex  per  eis  irmovatur , qui  à veritate  aberrant, 
neceffe  efi  refont.  Il  le  conjure  enfuite  de  remédier  par 
un  Concile  general  aux  defordres  d’un  faux  Concile, 
qu’on  ne  pouvoir  pas  mefme  aftembler  fans  fes  ordres. 

Lors  que  les  Empereurs  fuivans  renouvellerent  les  an-  ^ %ïï7, 
cicnnes  perfccutions  contre  les  défenfeurs  des  faintes 
Images , le  mefme  Théodore  Studite  écrivit  de  toute* 
parts , que  félon  les  Ecritures  6c  les  Canons , il  faloif 
recourir  au  trône  de  faint  Pierre,  8c  c’eft  la  prorefta- 
tion  folemnclle  qu'il  en  fit  aux  Empereurs  mefmes, 

Quod  fit] nid  efi  hu)ufmodi  .de  que  ambigu:  au  diffidat  |xl< 

divina  magnificentia  vefira  , a Patriarcha  poffe  difiol-  ». 
vi , jubeat  ad  communem  uiilitxtetn  à vettre  Koma  38. 
fief  ci  pi  decLtrasionem  ; prout  olim  & 4 b initia  paterna 
traditiane  tranfmijfus  mot  fuit  ; Hac  enim  fuprema 
efi  Ecclefiumm  Dei  , in  qua  Petrut  fedem  primus  re- 
nuit . ad  quem  Dominas  dixit , Tu  es  Petrut , & fri- 
per hanc  retram  adificaba  Eccleftam  msxm  , & porta 
inferi  non  pravalebunt  adverfru  eam. 

XVI.  Il  n’y  eut  qu’une  rencontre  tëcheufe  , où 
l'Empire  penfa  febroüiller  avec  le  Sacerdoce,  pendant 
le  temps  del’augufte  famille  de  Charlemagne,  mais 
ce  ne  fut  que  parce  que  l’Empire  eftoit  troublé  8c  di- 
vifëcontrcluy.mefme.  Lors  que  les  enfans  deLouys 
le  Débonnaire  s’élevèrent  8c  prirent  les  armes  conrre 
leur  pere,  les  Evefqucs  fe  trouvèrent  auflï  partagez} 

& quelques-uns  d’entr’eux  furent  oppofez  à l'Empe- 
reur Louys , parce  qu’ils  eftoient , ou  étroitement  at- 
tachez aux  interdis  , ou  malheureufement  entraînez 
par  laviolencede  ccluydc  fes  enfans  qu'il  avoir  luy- 
mcfmc  élevé  à l’Empire.  La  plus  déplorable  rencontre 
fut , lors  que  l’Empereur  Lothaire  enleva , pour  ainfi 
dire,  le  Pape  Grégoire  IV.  &l’oppofaaux  Evefques 
François  qui  eftoient  demeurez  inflexibles  dans  la  fi- 
delité duc  à l’Empereur  Louys.  Pafchafe  Ratberc 
eftoit  alors  dans  le  Camp  de  Lothaire,avec  Vvala  Ab. 
bcdeCorbie , 8c  il  raconte  luy-mcfmedans  la  vie  de 
ce  faint  Abbé  , que  quelques  violens  8c  injuftes  que 
fujîcnt  les  defleins  de  l’Empereur  Lothaire  &de  fe* 
freres , le  Pape  ne  les  avoir  fuivis  que  dans  l’efperance 
de  rétablir  la  paix  entre  eux  8c  l’Empereur  leur  pere. 

Mittitur  fanÙus  & fummus  Pontifex  interceffor  Vi- 
cariat B-  Pétri.  Le  Pape  proteftaluy-mdmeà  l’Era-  setulum 
pereur  Louys , qu’il  n’eftoit  venu  que  pour  procurer  BtntdiH. 
uncpaix  8c  une  concorde  inviolable  entre  luy  & fes  Vt- 
enfans  j que  rien  n’eftoit  plus  convenable  à fan  mini- 
ftere  ; que  fi  elle  n’eftoit  pas  acceptée , il  ne  prendroit 
point  d’autre  party  que  de  Ce  retirer  en  paix , & de- 
mander à Dieu  ce  qu'il  n’auroit  pû  obtenir  des  hom- 
mes. Nos  bene  Venijfe  feias  , quia  pro  pace  venimut 
& coneordia  , auam  falutis  author  nobit  reliquit , & 
mibi  pradicxnda  univerfis  commiffa  efi  & proferendo 
omnibus.  Idcirco  Imperator , fi  nos  & pactm  Chrifli 
digne  fufeepens  , requiefcct  in  Vobis  ipfa , me  non  in 
Regno  vefiro  ; fin  autem  , pax  Chrifii  ad  nos  rever- 
ras , ut  legifiis  in  Evangelio  , & nobifeum  erir 

L’Auteur  de  la  vie  de  l'Empereur  Louys  dit , que 
le  Pape  menaça  d’excommunication  les  Evcfques  du 
party  de  l’Empereur , 8c  que  ces  Evefques  firent  de 
leur  part  les  mefmes  menaces.  Si  excommunicatsut 
advenir ar . excommuntcatut  abiret.  C’cftoit  une  double 
guerre  peres  contre  leurs  enfans , mais  il  cft  vifible 
que  la  diflention  du  Pape  de  des  Evcques  ne  provenoit 
que  de  l’attache  extrême  qu’ils  avoient  départ  8c  d’au- 
tre aux  inrerefts , à la  gloire  8c  à la  paix  des  Princes  de 
la  famille  I mperiale , entre  lefqucls  ils  fe  parrageoienr, 
parce  qu’ils  les  trouvoient  divifezentr’eux.  Ces  Prin- 
ces n’avoient  pas  un  moindre  attachement  aux  Ponti- 
fes de  Jesus-Ckrist  dans  la  chaleur  mefme  de 
leurs  divifions.  L’Empereur  Louys  faifoic  un  crime 


touchant  les  Bénéfices 

a fcs  enfans  deluy  avoir  enlevé  la  perfonnc  du  Pape, 
de  la  dcfenfe  duquel  il  eftoie  lu  y feulchaigé.par  le  droit 
Pmfchafim  gc  les  obligations  de  l’Empire.  Scirt  Vos  oportet  t quia 
Unge  di'u  dtfenfîonem  S edi  s Apofiolic*  dtvotijfimi 
*’  ' ,/«/ïirp*  ; quamvis  musc  in  débité  urur petit  contt*  me 

illud  , ut  excluions  me  ob  hujufimedi  officie  ; quoi 
quandiu  udvixere , pratermittere  non  qneo.  Lothaire 
répondit  à l'Empereur  Ton  perc  , qu'en  luyfailânt 
l'honneur  de  l'aflocicr  à l'Empire , il  l'avoit  aulli  aflo- 
ciéà  la  charge  de  ladéfenfe  de  l'Eglife  j qu'au  relie  il 
n’avoit  amené  le  Pape  cpie  comme  le  plus  digne  média- 
teur de  la  Paix.  Æque  me  prufiontiffima  in  Chrifio 
providentia  vefira  fufeipere  fecit  hune  curam  & de - 
fenfionem  ipfius  permaxumc , caterarumque  F.ccUfia. 
rum  , qnartdo  me  confortem  totius  Imperii  celfitudo 
vtfira  conjlu uit  , &c.  ut  effim  faits  & confort  non 
minus  fianflificationt  quam  pote  finie  & nomme , &c. 
Pro  puce  & concords d conduxi  f^icarium  B.  Pétri , 
*d  veftri  reconcilianeUm  fieremjfsmam  anùni  piet usent. 

Agobard  nous  a confcrvé  la  lettre  du  Pape  Grégoire 
1 V.  aux  Evcfques  parti/ans  de  l’Empereur  Louys  , ou 
ulûtôt  la  reponfc  a leur  lettre.  Elle  nous  apprend  que 
les  Evcfques  l’avoient  menacé  , que  s’il  ne  venoit 
pour  entrer  dans  leur  pat  ty  & dans  leurs  interdis,  il 
ne  rrouveroit  perfonne  dans  leurs  Diocefes,  qui  défe- 
rait à fes  ordres , ou  à les  fencences.  Subjungitis , qui* 
ni  fi  fecundum  Volant  utem  vefirum  venero  , non  kabeo 
Ecclefut  vefirut  confient  une  ut  , fitd  in  tantum  contra- 
rias , Ht  nihU  mi  ht  tn  vefiris  parce  hits  agerc  t tel  dit  po- 
tière licear,  nec  quemquam  excommumcare  , vobis  ob- 
fifientthus.  Le  Papeleur  répliqua , qu’il  ne  travail  toit 
que  pour  la  paix  , qu'au  relie  les  Evcfques  ne  pou. 
Voient  ft- parer  les'  Eglifcs  de  leur  Chef.  Lcgatione  fun- 
gitnur pues  s , tire.  N avertit  s vos  non  voffit  divtderc 
EcclefiamGaUicanam  & Germon  s car»  ah  uni  taie  T'u- 
nie* , qua/ub/aeet  Capitio.  Le  Pape  fit  allez  voir  qu’il 
ne  relpiroit  que  la  paix , puifque  voyant  les  invinci- 
bles obflacles  qu’on  yapportoit , il  fe  mira  entière- 
ment, & ne  prit  point  départ  à l'exccrablc  attentat 
des  enfans  , qui  dépoferent  l’Empereur  leur  pere. 
Quanta  la  menace  des  Evcfques,  fit  la  répliqué  du  Pa- 
pe, fi  nous  les  examinons  fans  prévention,  nous  re- 
connoiltrons  facilement , i.  que  hors  de  ces  avantures 
fuit  elles  , la  bonne  intelligence  qui  régné  entre  les 
Evcfques  & le  faint  Siégé , lailTc  toujours  au  Pape  l’e- 
xercice libre  d'une  jorildiâion  immédiate  dans  leurs 
diocefes,  i.  Que  lors  mcfmede  ces  dilTenlions,  quoy- 
que  l'on  ufe  de  menaces  & de  répliqués,  on  n’en  vient 
que  tres-rarement  aux  effets  , 6c  l’onccde  de  part  ou 
d'autre  , pour  ne  pas  rompre  l’union  indifloluble  du 
Sacerdoce,  j Qnoyquele  Pape  Gregoiren’onbliapas 
d’alleguer  ce  qui  pouvoir  fervir  à la  défenfedefon  au- 
torité ; il  fe  retira  neanmoins  fans  rien  entreprendre 
fur  les  Diocefes  de  ces  Evcfques  \ parce  qu’il  fçavoit 
que  quelque  grande  quefoit  l'autorité  du  faint  Siégé, 
là modération 6e  fa  fagclTcn’ell pas  moindre,  & elle 
règle  toujours  lufage  de  fa  pui  (lance  par  les  vues  de 
la  charité  & de  l'édification.  Nous  nous  refcrvoiu  à 
traiter  cette  matière  de  la  jurifdiâion  immédiate  du 
laine  Sicge  dans  tous  les  Diocefes  de  la  Chreftienté, 

& à la  traiter  hifloriquemcnt  fur  ces  mefmes  princi- 
pes de  chanté , de  paix  & de  bonne  intelligence  dans 
l’Epi  feopat , dans  le  chapitre  premier  du  premier  livre 
delà  Partie  fuivante.  4.  Nous  finirons  par  cette  der- 
nière rc flexion  , qu’il  Hloic  comme  inévitable,  que 
l'Empereur  Louys  le  Débonnaire  ayant  élevé  fon  fils 
Lothaire  à la  qualité  d'Empereur  6c  de  Dcfcnfcur  des 
Eglifcs , & s’elian t enfuite  ntoüillc  avec  luy , les  Evef- 
ques  ne  fe  trouvalTcnt  au  fit  partagez  entt’eux  deux, 
puifque  les  devoirs  communs  de  la  naifiance  de  de  la 
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Religion  les  attachoient  à leurs  Princes.  Àinfi  on  ne 
peut  dire  que  ç'ait  elle  unedilTcnfion  entre  le  Sacerdo- 
ce de  l’Empire.  Mais  ce  fut  une  di (Tendon  dans  l'Em- 
pire mcfme  & dam  la  famille  Impériale,  qui  partagea 
le  Sacerdoce. 


CHAPITRE  II. 

Des  Patriarches  anciens , fclon  les  fentimens 
des  Grecs. 

I.  Balfamon  , quoy  quenmemy  déclaré  du  Latins,  rutnmoif I la 
prééminence  dit  Pop*  fur  Us  omtru  Patriarches.  De  la  Ai  tire  en- 
voyée à fotnc  Cyrille  X Alexandrie  pour  prtfidtr  ou  Cooeil  1 ttnt- 
rol  d"  tphifi. 

//.  Sentiment  des  Grecs  fur  le  lt  .Canon  du  Comeilo  dt  Con- 
flanuneph . <$•  far  l'appel  de  la  Sentence  des  Patriarches. 

III-  Belfamen  crett  que  fi  l'on  n'appelle  point  du  Pope. du  Pa- 
triarche de  Ceoftontiœple . ô-  du  ConeiU  general,  et  fi  par  lu 
conte  fit. 1 des  Empereurs,  Extravagance  de  te  feiUimeat, 

IV.  1 1 rencontre  mieux  atllemn  . quand  il  du  que  Us  Patriar- 
thet  font  Us [uttejfturs  des  Apeures,  (*r-  qu'ils  font  tous  primitive- 
ment  emanef  du  Siégé  de  fatnt  Pierre. 

V.  Balfamon  trou  que  lei  cinq  Patriaethet [mot  loi  tinq  Chefs 
del'Eglife,  qui  n'en  font  qu'un. 

VI.  Lit  Guet  me fines  ont  reconnu  , que  le  Patriarche  do  Con - 
ftantinople  ovoit  un  territoire  limité . qnoy  qu'il  fe  du  œcuméni- 
que. Et  que  te  Concile  efieit  œcuménique  , fi  U Pape  jprefidou , 
quoy  que  les  autres  Patriarches  ne  pûflenti'y  trouver. 

VU.  Lang-temps  avons  Balfamon  ht  Grecs  avosent  tommette  i 
t attribuer  à l umen  O-  a U cenfpnatien  dei  cinq  Patriarches,let 
vi/leirei  de  TEglife  fur  fei  enntmti  Dnerrfei  preuves  dt  cela 

VIII.  Prérogative  dis  Patriarches. 

IX.  Del  C'en  aies  des  Patriarches. 

I.T  ES  Patriarches  anciens  font  les  premiers  de  le* 

Xmd  plus  éminens  de  tous  les  membres  de  ce  divin 
corps , dont  le  Pape  ell  le  chef.  Ce  font  les  termes  de 
la  Donation  de  ConRantin  .dont  l’Auteur n'eftoit  pas 
un  Grec,  puis  qu’il  donne  le  dernier  rang  au  Patriar- 
che de  CouRantinople.  Et  fit  CafSHi  quatuor fediam, 
fidis  Alexandrin*  , Antiochtn*  , HterofoLnutan* , & 
Con  fiant  irtafeUr  an * , & ut  fiemtl  dicam , omnium  to- 
tius orbu  Eulefiutrum.  J'aydcjadit , qu’en confcquen- 
cc  de  ce  que  le  Concile  premier  de  Conflantinoplc 
avoir  accordé  aux  Evefques  de  cette  ville  Impériale  les 
privilèges  de  l’ancienne  Rome , quelques  Patriarches 
de  CondamiiKjple  avofent  prétendu  s'attribuer  tous 
les  avantages  que  cette  Donation  accorde  au  Pape;  [n 
mais  Balfamon  remarque  que  leurs  efforts  avoient  efte  tan 
inutiles.  Sed  eis  non  refît  ceffit.  1. 1 

Le  meline  Balfamon  raconte  aumefnie  endroit, 
que  l'Evefque  d'Alexandrie  port  oit  encore  dans  les 
ceremonies  folemndles  la  Mitre  precieufc  que  le  Papo 
Celeflin  avoir  autrefois  envoyée  à faint  Cyrille,  com- 
me une  marque  honorable  de  la  commiluon  dont  il 
l’honoroit . de  prelîder  en  foo  nom  au  Concile  gene- 
ral d'Ephelc , ôc  d’y  condamner  11icrelîe&  la  perfonoe 
de  Neuorhis  Evefque  de  Conflantinople.  Cum  non 
fioffet  C*lt fiiruu  adeffit  F.  f ht  fi , & ;*  lie  are  Nefionum  : 
vtfium  efi  , ut  fanUo  CyriUo  à Calefiino  fermitteretur 
huit  Synode  prafidere.  Vt  traque  confiaret  tum  habere 
jus  & authoruatem  Pop * , fiedit  cum  Pbrjgu  , & ton- 
demnavst  Nefionum.  Ab  u ergo  rempart  cum  codent 
facrtficam  & procédant  Patriarche  Alexan-t 
drim  & non  vtrtntur  rtprehendi- 
On  peut  évidemment  conclurcdc  là  les  différences 
que  les  Grecs  mefmes  mettoient  encre  les  Papes  Sc  les 
autres  Patriarches  , non  feulement  au  temps  de  Balfa- 
mon , mais  dans  les  fiedes  ptecedens , 6c  mcfme  dans 
les  premiers  fiedes.  Puis  qu’ils croyoient  qu’il  nap- 
partenoit  qu’au  Pape  de  prelîder  à un  Concile  Oecu- 
ménique , & d’y  faire  leprocés  aux  autres  Patriarches: 

6c  que  les  Patriarches  d’Alexandrie  s'eftoicnt  crûs  6 
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honore*  d’avoir  une  fois  efté  reveftus  de  la  perfonne 
& de  l’autoritédu  Pape  par  une  commiflion  extraordi- 
naire, qu'ils  en  avoienr  tranfmisles  marques  d’hon- 
neur à leurs  fuccerteurs , pour  en  cternifer  la  gloire 
dans  leur  Eglife  Patmrchalc. 

1 1.  En  effet , quoy  que  Balfamon  fuft  luy- mefme 
Patriarche  d'Antioche , 5c  qu’il  ait  répandu  dans  tous 
fes  écrits  le  venin  d’une  averfion  & d’une  inimitié 
mortelle  contre  I’Eglife  Latine  6c  contre  les  Papes  j la 
lumière  5c  la  force  de  la  vérité  n’a  pas  biffé  de  le  con- 
traindre de  fc  déclarer  en  cent  endroits  pour  la  Pri- 
mauté du  Siégé  Romain.  En  expliquant  le  Canon  1 1. 
du  Concile  de  Conffantinople  qui  adjuge  à l’Evefquc 
de  Conffantinople  Iaprefcance  d’honneur  après  celuy 
de  R orne,  il  fc  rit  auffi  -bien  que  Zonare  , de  ceux  qui 
ne  faifoient  con lifter  le  fens  de  ce  terme  après  que 
dans  le  temps , 5c  non  pas  dans  la  différence  du  rang, 
5c  qui  foûtenoient  leur  fentiment  par  le  Canon 
XXVIII.  du  Concile  de  Calcédoine , qui  attribue 
à ccby  de  Conffantinople  les  mcfmes  avantages 
qu’au  Pape. 

Il  eft  vray  qu’il  ne  veut  pas  qu’on  puiflcappeller  de 
U Sentence  des  Patriarches  au  Pape , ou  à l’Empereur. 
Mais  il  nedilEmule  pas  iuy.mefme  qu’il  avoit  peu  de 
partifans  dans  cette  opinion.  Car  les  uns  croyoient 
qu'on  pouvoir  appel  1er  de  celuy  delerulàlem  à ccluy 
d'Antioche  , de  celuy  d’Anrioche  à Alexandrie  , Sc 
ainfi  des  autres  félon  leur  rang  , & fie  deincefs  fec un- 
dit  m majorem  uni  us  cujufique  ordinem  ; c’cft  à dire  de 
celuy  d’Alexandrie  à Conffantinople , 5c  de  Conffan. 
tincmle  à Rome.  D'autres  eft  imoient  en  general , que 
les  Sentences  des  Patriarches  eftoient  abiolumen*  fu. 
jeres  à l’appel , puifque  les  loîx  n’en  exemptent  que 
celles  des  Prefe&s  du  Prétoire  , 5c  que  la  Novellede 
Juffinien , qui  a efté  mife  dans  les  Bafiliqucs , comme 
n’ayant  rien  perdu  de  (a  vigueur , par  le  long  cours  des 
années  : rend  le  Patriarche  comptable  à l'Eihpereut 
qui  le  corrigera , s’il  excede  dans  fes  ordinations  le 
nombre  des  Clercs  déterminé  par  les  loix  : NovtB a 
tertid  Juftinioni  decernit.  Patriarcham  Iwperarori  ra- 
tionem  rtddere , ab  bnf  tr «tort  corrigi , fi  Clcrkttm  ul- 
tra numtrum  ordinorit.  Quelques  - uns  permetioicnt 
l’appel  aux  Laïques , mais  non  pas  aux  Ecdefiafticjues, 
uy  aux  Religieux , dont  les  différends  a voient  elle  de* 
ridez  pat  une  Sentence  des  Patriarches.  D'autres  re- 
fervoient  l'appel  aux  eaufespecuniaires , & ne  le  per* 
mettoient  pas  à celles  qui  font  fptritucllr*  ou  Ecclefia- 
éliOues.Enfin.il  y en  avoit  qui  ne  foûineuoient  à l'ap- 
pellation des  Semences  du  Patriarche , que  lors  qu’il 
jugeoit  par  délégation  de  l’Empereur  avec  d'autres  Ju- 
ges , ou aveefon  propreSynode.  D’aurresau contraire 
ne  l’exemptoient  de  l’appellation , que  lors  qu’il  tet- 
minoit  une  caufe,qui  n’avoit  efté  portée  à fon  tribunal 
que  par  appellation. 

III.  Dans  cette  variété  d’opinions  Balfamon  dit, 
que  fi  les  lotx  n'ont  pas  donné  aux  Parriarche*  le  pri- 
vilège des  Préfets  du  Preroire  , c’eft  parce  que  ces 
loix  ont  efté  faites  avant  l’établiffcmem  des  Patriar- 
ches.  Que  fi  Juffinien  femble  n’en  avoir  pas  parlé  dans 
fesNovellei,  c’eft  parce  qu’il  n’a  pas  crû  que  limpu. 
dencepûc  monter  jufqu’à  ce  point , Sc  il  s'eft  contenté 
de  recommander  qu’on  rcfpcélaft  les  refolutions  des 
fatriardiés.  Au  refte  que  Conftancin  ayant  accordé 
dans  fa  donation  tous  les  droits  Impériaux  au  Pape, 
& le  fécond  Concile  de  Conftanrinopte  ayant  rendu 
participant  l’Evefque  de  Conffantinople  des  préémi- 
nences du  Pape , il  s'enfuit  de  là , que  ce  font  là  les 
trois  ferais  tribunaux  dont  il  n'y  a point  d'appel , en  y 
ajoûrant  les fta tors  des  Synodes  generaux  , puifqti’on 
les  publie  comme  des  ordonnances  Impériales.  Prof  - 
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tert«  ettim  ht  eft  confient  a neum  , & fiynodolia  tdiftd  & ’* 
in  fit  «r  privilegiorum  rtgaitum  tdiïlorum  emirtktttitr.  Et  **’ 
plus  bas , A Synode  non  c« dit  appeBatio  . tu  « Papa 
& a Patriarcba  Conftantinopolitane. 

Voila  les  tenebres  cpaiffrs  dont  le  fchifme  a cou- 
vert ces  grandes  lumières  de  l’Orient  .Us  (ont  obligez 
de  mandicr  5c  d'emprunter  de  la  puiltancc  fcculiere  les 
principaux  avantages  de  l’Eglifc  6c  du  Sacerdoce , au 
lieu  de  recourir  au  Roy  des  Roys , qui  a prévenu  fon 
Epoufe  dans  l'abondance  de  fes  celelles  bcne diékions. 

Il  faut  au  moins  retirer  ce  fruit  des  cgarcmens  de  Bal- 
famon, que  l'ufage  cftoit  tel  en  fon  temps , & dans 
les  ficelés  qui  l’avoient  immédiatement  précédé  , que 
les  feules  (entencesdu  Concile  general,  du  Pape  5c 
du  Patriarche  de  Conffantinople  eftoient  exemptes 
d’appel,  6c  que  la  prorogative  du  Patriarche  Je  Con- 
ftantinople,  de  l’aveu  melmc  des  Grecs  fehifmatiques, 
n’eftoit  qu’un  écoulement  5c  une  prétendue  communi- 
cation  de  celle  du  Pape. 

I V.  Balfamon  s'effoic  ailleurs  luy  mefme  mocqué  t»f»fflem. 
de  cette  communication  imaginaire  .comme  nous  l’a-  f*t-  ,,,4- 
vonsdéjadit,  5c  dans  1.»  profonde  obfcuritédu  fehif- 
mcil  n’a  pas  laiflé  d’entrevoir  ailleurs , qu’il  y a d’an- 
tres plus  légitimes  origines  de  ces  éminences  Patriar? 
chai  es , que  celles  qu’on  veut  faire  couler  d’une  f.ibu- 
Icufe donation.  lia  reconnu  que  les  Patriarches  fout 
encore  plus  particulièrement  que  les  autres  Evefques, 
fnccelTcurs  des  Apoff  res , 5c  heritiers  de  leur  puilfan- 
ce.  Apoftolorurn  fkccejptres  , toi  qui  nuit  fiant  Pa-  iw  Êftî, 
triarcha  appt  Hat.  Cette  fucccflion  de  * autorité  fou-  Ddon-fag, 
verainedes  Apoftreseftoirun  rirrebicn  plusauthenti-  no$- 
que  5c  plus  glorieux  qu’une  prétendue  concefHon  de 
Conftancin.  Mais  quel  moyen  de  donner  au  Patriarche 
de  Conffantinople  la  fucceflion  des  Apoftres,puifqu’il 
avoiie  luy  mefme,  que  Byzance  n’rff  oit  qu’un  fimple 
Evefcbé  fous  b Métropole  d’Heradée , 5c  que  le  zcle 
qu’il  fait  gloire  d’avoir  pour  b ville  Impériale  .dont  il  ^7*." 
effoic  citoyen,  ne  l’a  pasempefehéde  confc-fler.  que  r 
le  Patriarche  de  Conffantinople  cftoit  encore  facré 
par  le  Métropolitain  d’Hcraclée,  parce  qu’il  avoit 
efté  autrefois  fon  fûffragan  ; l’exemple  du  contraire  tbii.  f*g. 
qu’il  rapporte  d’Eftiennc  frere  de  l’Empereur  Leon  le  ,1I4‘ 
Sage,  qui  fut  facré  par  Theophanc  Métropolitain  de 
Cefarée  , cftant  ffngulier  5c  contraire  à la  règle  ge- 
nerale. 

Mais  le  mefme  Balfamon  confcffe  fans  déguife-  L-  7 t*£‘ 
ment , dans  un  autre  Traître  qui  fc  trouve  dans  le  44*‘ 
Droit  Oriental  , que  l’origine  primitive  5c  tous  las 
privilèges  des  Eglifes  Pacri.uchalcs , ne  font  qu’un  re- 
jalilTenicfit  de  la  primauté  celcfte,dont :Jesus- Chxist 
honora  fàint  Pierre  , qui  ordonna  enfuire  Évodius  à 
Antioche , Marc  Ion  difciple  à Alexandrie , Jacques  à 
Jerufalem , André  en  Thrace.  Il  ajoûte  que  les  cinq 
Patriarches  font  égaux  entr’eux  , parce  qu’ils  font 
cômme  les  cinq  feus , qui  compofcnt , à fon  avis , le 
divin  Chcfdel'Eglife  fur  la  terre,  Cum  inflarquinq h* 
fienfiuHtn  Capitis  uni  Ht  ( qui  tôt  tffit  numéro  diÇMftt*rt 
nec  dividuntur  ramtn  in  parut  , J apud  populum 
Chriftianum  babeantur,  du  ni  taie  nihiio  mm  tu  para 
fiant  in  omnibus  -,  & cum  Captta  fanftarum  per  uni- 
vtrfikm  orbtm  Ecrit fitarum  Dei  jure  dicanrur  , locum 
in  eis  dificrimen  ab  homimbut  ftatutum  haberg  non 
poteft.  Cette  égalité  6c  cette  unité  myfterieufc  que 
Balfamon  tâche  d’établir  entre  les  Patriarches,  n’em* 
pèche  pas  qu’il  n’y  mette  luy -mefme  une  grande  dif- 
férence , quand  il  n’accorde  qu'au  Pape  & au  Patriar- 
che de  Conffantinople  de  prononcer  (ans  appel. 

V.  Ce  fçavant  Ecrivain , dont  il  s’en  faut  pourtant 
bien  que  nous  n’approuvions  tous  les  fenrimens,  pré- 
tend que  l’Eglifeunivcrfellca  premièrement  efté  par* 

tagée. 
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touchant  les  Bénéfices , 

tagéc  confiée  de  foûmifeaux  cinq  Patriarches,  en 
lorte  que  comme  tous  ces  déparccmens  divers  ne  font 
qu’une  feule  Eglilc,  auflïces  cinq  Chefs  n'en  compo- 
fenr  q’un.  D’où  vient  qu'on  les  nomme  conjointe- 
ment dans  les  Dyptiques  de  toutes  les  Eglifês.  Quam- 
obrem  fiat  ut  um  efi , Ht  in  quavis  Ecclefi, * Del  five  ad 
Euphratem  five  ad  Tigre*  , five  ad  ip'itm  pertingat 
Oceanum  , conjunthm eorum  ne  mina  referont  ur.  Ac- 
cepcmnt  erim , uti  feiptam  le  f ini  tu  , rrglones  gtn- 
tium , & eerum  rhrani  fient  infiar  Lutta  perfefta  , ac 
Soles  infiar  coram  tnt  fane.  De  là  vienrcncore  , qu'on 
ne  Uific  pas  de  créer  toujours  des  Patriarches  d'An- 
tioche de  de  Jrrufalrm , qtioy  que  ccs  villes ayent  edé 
occupées  par  les  infidclles  j parce  que  la  defolucion  de 
leurs  villes  de  de  leurs  Eglift  s n'a  pu  effacer  la  gloire 
de  leur  immortelle  dignité.  Quamvüenim  gloriathro- 
ttorum  per  vira  exciderunt  , ramen  fpiritaiit  gratta  non 
exaltfiet . De  là  vient  que  qtioy  que  l’on  ait  (ingulicrc- 
tnent  affeôé  le  nom  de  Pape  au  Pontife  Romain,  ce- 
luy  d’ Archevcfqueà  Conftantinople , à A lexandrie  de 
à jrrufalrm  , celuy  de  Patriarche  à Antioche  ; le  nom 
de  Patriarche  ne  laide  pas  d’eftre  conununiqué  aux 
quatre  autres , parce  que  l'unité  indidbtuhle  de  ccs 
cinq  Chefs  des  Eglilcs  leur  rend  tous  leurs  avantages 
communs  , afin  qu'ils  Ce  rc  unifient  tous  en  un  fcul 
Chef.  Omnino  fit  hoc  profiter  identitatem  honoris , & 
quod  hi  quint]  ne  Patriarche  vteern  uni  tu  Cap:  fis  uni - 
vtrfi  corporit  ob tintant  , fianclarum  videlicet  Eccle ■ 
fiarumDti.  Les  noms  de  Pape , de  Patriarche  de  d’ Ar* 
clievcfquc n'ont  qu’une  meurve  lignification  de  Pere; 
aufli  ils  s’appellent  tous  Patriarches , de  le  titre  incline 
de  Pape  fur  communiqué  jux  Patriarches  d’Alexan- 
• dric,  depuis  que  le  Pape  Celeflin  revêtir  faim  Cyrille 
de  fa  pcrlonnc  de  de  fa  dignité  dans  le  Concile  d'E- 
plicfe.  Et  Alexmdrinm  vocarus  fuit  Papa  , quod 
fondus  iBe  Cyâlltu  in  tertia  Synodo  privilégia  Papa 
Romani  , Calefiiri  fcilicet  acceptât.  Voila  les  fenti- 
mtm  de  Balfamon. 

VL  Anadafc Bibliothécaire edant à Condanrino- 
pie,  apprit  de  la  propre  bouche  des  Grecs,  que  s'ils  y 
rn  situé  «onnoient  titre  de  Patriarche  œcuménique  ounni- 
^ ' verrelàleurEvefqiie  ,cen’edoit  pas  qu'ils  le  crcufll  nt 
Patriarche  de  toute  la  terre , nuis  parce  qu’il  en  domi- 
fioii  une  partie.  Le  terme  erec  u*ivft»>n  lignifiant  non 
feulement  la  terre  univerfellc,  mais  auflï  un  frul  pats 
habite.  Quod  non  idto  tecumenienm  dicerent  Patriar- 
charn  , quoi  univerfi  orbis  tentât  prafuta'um  . fed 
quod  cuiJam  prafit  orbis  parti,  qua  a Châ filants  in- 
‘iabiratur.  Nam  quod  Graci  cccumenin  vocant  , à 
fatirtû  non  fofkm  orbis  , verutn  etiam  habitatio  vd 
loctu  habit  a b il  u nuncupatur. 

Les  trois  Patriarches  Orientaux  , d’Alexandrie, 
'd’Antioche  de  de  Jerufalem  n'ayant  pû  fe  trouver  au 
jV  1 1,  Concile  general , non  pHis qu'au  V I.  à caufc 
JO  îw  «delà  domination  des  Princes  infidèles  , fous  laquelle 
Vit]  ™ üls  gemilîbient  , ny  y envoyer  aucun  de  leurs  Evcf- 
ques,  ils  écrivirent , que  Icurabfcnce  ne  pouvoir  pré- 
judicier à l'autorité  du  Concile  , fur  tout  puifque  le 
Pape  yaOîdoie  par  fes  Légats  : NuL'um  ex  hoc  fonda 
Synode  aihafit  prajudicium  , praetpui  cipn  fanilifft- 
nus  & ApofioUcus  Papa  Remanus  concordaveât , & 
in  ta  inventas  fit  per  Apocrifariot  fut  s. 

De  ces  remarques  il  paroift  clairement  , que  les 
Patriarches  Orientaux  n’afpiroicnt  pas  eux  - rocfmes 
à une  égalité  entière  avec  le  Pape , puis  qu'ils  rccon- 
noifTent , que  leur  reflorted  limite  , de  que  leur  pre- 
fence n cft  pas  aufii  ncccfïàire  à un  Concile  nnivctfH, 
qui  ed  la  reprefentarion  de  comme  l'abrégé  de  toute 
l’Egiife,  que  celle  du  Pape.  Car  quant  al 'imagination 
de  Balfamon  , qui  prétend  que  l’unité  de  l’Eglife  de. 
111.  Parue. 
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pend  de  l'union  des  cinq  Parriarcbes , comme  de  Ton 
centre , elle  fe  détruit  allez  d’elle  mefmc.  U ne  croie 
pas  que  Ihercfie  ou  le  fehifine  puifle  rompre  cette 
union  , ou  oetre  unité  des  cinq  chefs  de  l'Eglife  : ce 
qui  ed  la  plus  manifede  de  tout  enfcmble  la  plus  gran- 
de de  toutes  les  extravagances.  Il  confelTé  que  ny  Je- 
rufalcm  , ny  Condantinople  n’ont  pas  joiiy  de  cette 
fuptétne  dignité  avant  le  I.  le  1 1.  de  le  I V.  Concile 
œcuménique.  Le  Chef  de  l’unité  de  l’Eglife  auroient 
donc  après  cela  pris  une  autre  nature.  Enfin  il  n'y,* 
rien  de  folide  dans  route  la  do&rinede  Balfamon  fur  ce 
fnjet,  que  lors  qu’il  donne  à Alexandrie  de  à Anrio. 
che  une  participation  fîngulirrc  de  extraordinairement 
abondante  delà  grandeur  de  des  prérogatives  du  Siège 
Apodolique  .le  Pierre,  Cela  fuffifoit,  ftUpafTLmne 
luy  avoir  bandé  les  yeux , pour  appercevoir  un  vérita- 
ble centre  d’unité  dans  l’Eglife  uni  verfclle  , fondé  fur 
les  Ecritures,  reconnu  dans  la  police  des  premiers  fie- 
clés  de  l’Eglife  , de  abfolumenr  neceflàire  pour  |*n- 
nion  mefmc  des  Eglifes  Patriar  châles.  Cela  edane 
prefuppofé,  ilapû  dire,  comme  il  a fait,  que  Jésus* 

Ch  r 1 st  a premièrement  donné  la  terre  univ.-ric;le 
de  lercnduc  infiniede  fon  Eglifc  aux  chi  ânes  A porto* 
liques  des  Patriarches  , qui  ne  font  au  vray  que  le 
lcul  chrône  defaint  Pierre. 

V 1 1.  Il  ed  certain  que  les  Grecs  a voient  commen- 
cé long-temps  avant  Balfamon  , d'attribuer  la  gloire 
des  principaux  avantages  de  des  plus  importantes  vi- 
doircs  de  l'Eglife  fur  les  adverfâires  , à la  confpira- 
tion  unanime  des  cinq  Patriarches  , ou  au  moins  du 
plus  grand  nombre  d'entr'eux  , contre  les  autres  qui 
viciulroient  à s’égarer  de  la  règle  de  la  vérité.  Le  Syn- 
celle  de  l’Evefquc  de  Jcnifalem  , qui  icnoir  fa  place 
dans  le  Concile  VIII.  general , edoit  aflurcmenc 
dins  cettepenfée quand  ily parla  de  la  forte  . Nofiit  ar,  gy- 
quia  Spiârut  fanüut  , qui  locutus  efi  in  Prephetis,  tué V lu» 
ipfe  in  Apofieüt  effet  us  tmnia , &c,  Ideo  Patriarçha • 
lia  capita  in  mundo  pefuit  Spiriruj  fandus , ut  in  Ec ■* 
de  fia  Dti  pullulantia  fcandala  per  ta  eXterminen - 
tur.  &c.  D'où  il  condud,  que  le  Pape  ayant  con- 
damné Photius  , & les  autres  trois  Patriarches  ne 
l'ayant  pas  reccu  , il  n’edoit  pas  feulement  befoin  de 
luy  faire  fon  procez.  Cmn  prafidtnt  & precedent  fe- 
rions Rama  fedet  ntquaquam  receperit  Phetium , nec 
etiam  Orienris  fret  tbrori  , non  erat  optes  vocare  il- 
ium ad  examinai itnem.  Photius  fe  trouva  alors  bien 
loin  de  fon  conte  de  de  fes  folles  prétendons , luy  qu» 

«voit  exigé  des  fignatures  forcées , pour  fe  faire rrcon- 
noidre  Patriarche  des  Patriarches , Patriarcbam  Pa-  ^ 
triarcharum.  Metrophane  Métropolitain  de  Smyrnr,  x 
compara  les  cinq  Patriarchats  à ces  flambeaux  immor- 
tels , que  Dieu  a allumezdans  le  ciel  pour  éclairer  la 
terre, dé  qu’il  adidinguez  des  moindres  étoiles  par  une 
lumière  de  une  chaleur  incomparablement  plus  gran- 
de : Tanquam  quidam  luminaria  magna  , videlicet  ^ ^ 

quinque  Patnarchalia  capita  in  illuminarionem  totiut  f 
terra,  quo  prafint  diei  & nodi , & fit  parent  inter  lu  * 
cem  & tentbrat.  L’Empereur  Badie  feinbla  entrer 
dans  cette  penféc.  Prof t thon e vers  Dei  nvfin  qu'm- 
y ne  Patnarchia  orbis  terrarum  relia  firntiunt , & non 
efi  la  fie  fidei.  Le  Patrice  Bahancs  en  forma  un  argu- 
ment contre  Photius  de  fes  partifans  , Oftendire  hoc  7’ 
hora  , quia  five  herefis  mo’ a efi , five  ficloifina  emerfit 
in  quolibet  parte  , & fienfit  aliquis  extra  quatuor  Pa- 
ir iarchia  & fialvatus  efi  i & audio  vos.  Ho  die  quatuor 
Patnarchia . imo  vtro  quinque  coniemnant  vos  , quid 
vobis  vsdttur  ad  hac?  Efi  qui  adjuvtt  vos?  Il  pou  lia 
cct  argument  bien  plus  loin  dans  U fuite , quand  il 
dit  que  les  cinq  Patriarchats n’eftoienc  jamais  tombez 
dans  l'erreur  tous  enfcmble , mais  que  la  provideneg 
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de  l'eternel  Epoux  de  rEglife  loy  en  avoit  toûjours 
confcrvé  au  moins  un  fur  la  pierre  immobile  de  la 
vérité,  pour  relever  tons  la  autres.  Ptfuit  DeusEc- 
clefîam  fuam  inquinque  Patriarchis , & defimvu  in 
Evarsgtliis  fuit  , ut  nunquam  aUquando  penitiu  dé- 
cidant , eo  quod  C api  ta  EccUfi a fini.  Frenim  iSnd 
quod  dicirur , Et  pont  iitferi  non  pravalebunt  adver- 
juc  eam  , hoc  cienunciat:  Quand*  duo  ceciderint , cur- 
rtutt  ad  tria  ; cum  tri a ceciderint  , CHrrnnt  ad  duo  ; 
cum  vtro  quatuor  forte  ceciderint  , tune  unum  quod 
permanet  in  omnium  capite  Chriflo  De*  mjîro  , rev*- 
cat  iierum  reliquum  corpus  Ecelefsa.  Je  ne  m’arrefte- 
ray  pas  à découvrir  ce  qu'il  pouvoir  y avoir  de  malin  & 
d'artificieux  dans  ce  raifonnemenc.  Je  remarqueray 
feulement , que  de  quelque  dégui  fanent  que  les  Grecs 
ayent  ufé , & quelque  égalité  qu'ils  ayent  affèdlé  d'é- 
tablir entre  les  cinq  Patriarches  , l’expericnce de  tant 
de  fiecles , quieft  la  plus  fone  leçon  que  la  Providen- 
ce nous  puirte  faire,  & la  plus  certaine  interprétation 
defes  Ecritures  ; cette  longue  expérience , dis-je,  ne 
nous  a que  trop  fait  connoiftre  combien  le  premier  de 
ces  cinq  Patriarches  a retiré  fouvent  les  autres  del’a- 
bifme'de  diverfes  erreurs  , fans  qu’il  ait  ni  befoin  d'u- 
ne fcmbLble aflîftance  des  autres.  Enfin  quoy  qu’on 
n’ait  pû  artefter  toutes  les  faillies  de  la  vanité  Grequc, 
il  eft  certain  neanmoins  que  dans  ce  Concile  V 1 1 1. 
general  on  mit  par  tout  tant  de  différence , de  dans  les 
acclamations  mcfme  qui  fe  faifoient  àlafindesfef- 
fions,  entre  le  Pape  & les  autres  Patriarches , qu’il  ne 
faut  point  d'autre  argument  pour  demeurer  entière- 
ment convaincu  de  l'excellence  inconteftable  de  fa  fin* 
ttftn  guliere primauté.  Baroniusa  inféré  dans  fes  Annales 
»,  tij.  ■-  une  Lettre  du  faint&fçavant  Théodore  Studite,  où 
>i.  il  confirme  admirablement  ces  veritex.  Quacumqut 

ligaveritü  fuper  terrant , trunt  ligata  & in  calù , & C. 

V 1 II.  Au  refte  , pour  ce  qui  regarde  les  préroga- 
tive* de  la  dignité  des  Patriarches  , ou  elles  ont  efté 
touchées  cy-dcfTus  en  partant , comme  d'eftre  le  centre 
d’unité , finon  dans  l’Eglife  uni  ver  fellc , au  moins  dans 
un  tres-grand  reffort  qui  dépend  de  leur  jnrifdiÛion; 
d vnu  ^avo*r  Ie5  premières  places  dans  les  Dypriques  fa- 
U i crées  de  toutes  les  Eglifcs  ; d’entretenir  entr'eux  une 

communion  plus  particulière  par  les  lettres  Ecclefiafti- 
ques;  d’affifter  aux  Conciles  generaux  avec  les  mar- 
ques d’une  autorité  tres-éminente  ; de  recevoir  les 
appels,  8c  qu'on  n’appellaft  point  d'eux  dans  leur  ref- 
fort 2 ou  elles  feront  expliquées  plus  au  long  dans  la 
üiite  de  ce  Traité , quand  nous  parlerons  delà  Croix, 
du  Feu  ,du  Pallium  , qui  leur  eftoit  propre,  & de  la 
puiffance  extraordinaire  qu’ils  avoient  dcfonder& 
de  dominer  fur  des  Monaftercs  hors  de  leur  Diocefe 
dans  toute  l’étendue  de  leur  Patriarchat. 

IX.  Jemeconj^enrerayde  rapportcricy  un  Canon 
du  Concile  VI 1 1.  general , qui  renouvelle  les  deux 
plus  confidcrables  excellences  du  Patriarchat , fça  voir 
d’invcftirles  Métropolitains  de  leur  rcrtbrt , foit  en  les 
ordonnant , foit  en  leur  envoyam  le  Pallium , 8c  de  les 
convoquera  un  Concile  univerfel  de  toute  l’étendue 
du  Patriarchat  , avec  autorité  d’examiner  leur  con- 
duire & de  leur  faire  leur  proeex.  Jta  nt  univtrferutH 
AfetropoUtanorum  qui  ab  ipftt  prtmoventur  , & five 
fer  mania  impofitioteem  , five  per  palltf  denationem 
EpifcopaJis  dignitatis  firmitatem  aeespismt  , habeant 
potefîatem  , videlicet  ad  convocandum  eos  , urgente 
neceffitate  ad  Syrsodalem  convtntum  , t tel  etiam  ad 
neretndum  iHos  & coirigetsdum  , cumfama  eos  fuper 
Can  i-  quibufdam  delitht  forfuan  accuf avait.  Les  Metro- 
**'  *7,  politainss’exaifoient  fur  les  commandemens  des  Sou- 
verains de  la  terre,  qui  ne  leur  permettoient  pas  de 
iortir  de  leurs  E ftats , ou  fur  l’obligation  de  fc  trouver 


a leurs  deux  Conciles  provinciaux  chaque  année.  Mais 
ce  Concile  condamne  tous  ces  faux  prétextes,  parce 
que  la  police  des  Empires  Chreftiensne  doir  jamais 
eftre  contraires  lafainteté  delà  difcipline  déifiante  de 
1‘Eglifc,  comme  S.  Cyprien  l’appelle  -,  8c  que  les 
Conciles  provinciaux  doivent  eftre  poftpofez  à ceux 
des  Patriarches,  qui  foned’autant  plus  utiles  8c  plus 
neccrtairesà  laconfervationducorps  del’Eglife,  qu’ils 
font  plus  univerfcls  , & qu'on  y trait  te  des  matière» 
plus  importantes.  A Metr»p*lita  quippe  uniut  quidem 
province  difpofitio  efficitur  ; à Patriarcba  ver b fape 
forint  caufa  diœcefeot  difpenfatur  •,  ac  per  hoc  commu  - 
nis  utilités  provide  fur.  Propttr  quod  & fpeciale  lu- 
erum  propter  generale  benum  poflponi  convenir.  Nous 
parlerons  plus  à loifir  deces  A tremblées  Patriarchales 
dansfon  propre  lieu  j 8c  nous  découvrirons  les  jurtes 
raifons  que  peuvent  avoir  les  Souverains  dans  des 
conjonctures  perillrufes , de  ne  pas  laiffer  fortir  de 
leurs  Eftats  les  Evefques  de  leur  obéilîancr. 


CHAPITRE  III. 

Des  anciens  Patriarches  , félon  les  fenri- 
mens  des  Latins. 

J . Sraliwci)  du  Paft  S i celai  I.  fur  f origine  des  trois  an- 
tiens  Patriarches , & fur  la  nouveauté  de  celuj  de  Confiai 
rincfle  Cf>  de  firufalem. 

II.  La  Primauté  dot  P atriau  hei  émanée  félon  te  Pafe  île 
tel!*  de  faim  Pierre. 

III.  Selon  le  Paft  te  au  V 1 1 7.  let  grands  luminaires  det  E- 
glsfe  ne  fentpomtlts  tma  Pamarthtt,  mais  S.  Pierre  & S.  Paul, 
qui  enxvamftré  dans  fotctdtnt  l'Ouent  lumineux  de  tT.gltfe. 

I y.  Htntmar  regarde  tente  la  fuferierttt  des  Patnarthsi, 
det  Primait  & MetrtfoJnaim  fur  les  autres ivefques , lem- 
mt  une  smitntitn  ‘eu  tomme  une  fartiiifasion , de  (elle  que 
Jisus-Cnxist  donna  à faim  Pierre  fur  les  jlfeflrii. 

V.  Comment  la  jurtfdiÛion  des  Evefques  tfi  de  droit  divin  , te 
qu'on  ne  f eut  dire  de  telle  des  Patriarches  , <$•  des  Uetrofolsrains. 

V I.  Pourquoi  félon  Hincmar  Alexandrie  et, I le  fécond  Siegt 
Patnarchal  , Antioche  le  troifséme, 

VII.  Ponrquty  félon  P airain  In  Primauté  dntiaemtnt  éta- 
blie far  Jitui-CHaiiT  , s'efl  attachée  aux  trou  pre- 
mières Fille i dm  monde  , maulfrsncifalement  À Rome. 

V il  I.  Les  flsn  éclairée  des  Grecs  convenaient  de  coi  veritoz. 

A Prés  avoir  examiné  dans  le  Chapitre  prece- 
dent les  fentimens  des  Grecs  touchant  les 
Patriarches , il  faut  rapporter  icy  ce  que  les  Latins  en 
ont  penfë.  Le  Pape  Nicolas  I.  répondant  aux  Confut- 
rationsdes  Bulgare:  furcefujet,leur  déclaré  que  les 
Eglifes  Patriarchales  ne  peuvent  eftre  que  celles  où  les 
Apoftresontétably  leur  Siégé.  Or  il  n’y  a eu  que  Ro- 
me, Alexandrie  & Antioche, où  faint  Pierre  ait  fingu- 
lieremcnt  prefidé,  foit  pat  luv-mefme  , foit  par  fort 
plus  fidele  difciple.  Qimy  que  les  autres  Apoftrcs 
ayent  fondé  diverfes  Eglifes,  il  n’y  a eu  que  celles  où 
S.  Pierre  a prefidé,  qui  ayentacquis  un  rang  d’hon- 
neur 8c  de  puiffance  au  deffus  des  autres.  La  vigilance 
amoureufe  du  divin  Fondateur  de  l’Eglifc  ayant  ai  ni» 
difpoféle  cours  8c  le  progrès  de  l’Evangile  , afin  que 
toute  la  fuite  des  fiecles  reconnuft  pour  unique  Chef 
celuy  qu’il  avoit  Iny-mefme  honoré  de  cetrc  augufte 
qualité  , lors  qu’il  formoit  fon  Eglife , 8c  que  dans 
les  premiers  commcnccmens  il  traçoit  l'image  8c  les 
règles  de  rous  les  fiecles  i venir.  Defideratit  noffe, 
quetqstet  first  verociter  Patriarche  ? y rraciter  illi  ha- 
vends  funt  Patriarche  , qui  fedtt  Apoflolicas  per  fit* 
ctjftones  Pontificum  obtinem  , id  eft  qui  illis  praCunt 
EecUfiit , quM  A po flots  inftituiffe  probamur  . Roma- 
nam  Alexandrinam  , Antiochenam . Il  ajoûrc  que  le  AÀCmfe 
Concile  de  Nicéc  a diftinguc  ccs  trois  Sièges  de  tpus  Bulg  t.  y 
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. * touchant  les  Bénéfices , Part.  III.  Li v.  I.  Ch.  II.  ir 

les  autres , mais  que  celuy  «1»  Conftancinoplen’y  rftoic  c’eftoient  les  deux  Fondateurs  de  l’Eglife  Occidentale 

pas  feulement  nomme,  connue  n'ayant  pofledé  (a  Sc  du  Siège*  Romain , Pierre  & Paul , dont  les  vives  & 
qualitcde  Patriarche,  queforttard,  &:  par  la  feule  pures  lumières avoient  , pourainfi  parler,  transféré 
faveur  des  Princes.  F avore  potins  principttm  . quant  dans  l’Occident  l’Oticnt  lumineux  & refplandiirauc 

ratione  , Patriarche  Pontifex  ejus  appellatut  eft.  L’E-  de  l'Eglife.  Hi  ergo  tanquamduo  Luminari a majna  go 

vefquc  de  Jerofàicm  obtint  au  Concile  de  N icce  une  cali  in  Eccltfia  Roman*  divinités  conftttuti , totum 

p rdc  an  ce  d’honneur  , mais  ce  fut  fans  rien  diminuer  or  b cm  fplendore  falgorii  fui  mirabiliter  Mxftrarunt , 

de  la  dépendance  & delà  fourni  fiion  qu'il  devoir  au  & Occident  eorum  prafenti à , veluti  rutilante  foie. 
Métropolitain  de  Ccfarée.  En  effet,  la  véritable  Je-  fallut  eft  Orient . 

rulâlem  n’eft  plus  que  dans  le  Ciel , celle  de  la  terre  I V.  Hincmar  pourroit  nous  fervir  de  garand  du 
ayant  etc  entièrement  détruite  par  l’Empereur  Adrien,  confentemenc  de  toute  l'Eglife  Occidentale  , & fur 
Aufli  le  Concile  dcNicccnedonna  que  le  nom  del’E-  tout  de  celle  de  France, quand  il  écrit,  que  dans  lepri- 
vcfque  d'Elieàce  Patriarche , parce  qu'  Adrien  baftift  vilege  dont  J e sus-C  hrist  releva  wint  Pierre  au 
la  nouvelle  Eliedans  une  autre  place  voifine  de  l’an-  delfus  des  autres  Apoftrcs  , font  compris  tous  les  pri- 
cienncjcmlalcm.  Ce  n’eft  donc  plu*e  Siegcdcjcru»  vileges  des  Patriarches , des  Primats , 8c  des  Métro, 
falem , mais  celuyd'Elie.  poli  tains  de  l'Eglife.  Car  tous  ccs  privilèges  ne  confi- 

1 1.  Voila  la  doélrinc  folidc  des  Latins , établie  fur  lient  qu’en  une  fuperioritc  de  quelques  tvefques  fur 
les  fondemens  inébranlables  de  l’Ecriture , 8c  fur  les  d’autres  Evefques.  Or  J e s u s.  C h r i s t ne  donna 
expériences  incontcftables  de  tant  de  ficelés , qui  ont  qu'à  faine  Pierre  la  fuperioritc  fur  les  autres  Apoftrrs. 
vtrifié  par  tant  de  merveilleux  évcneinens  la  vérité  des  11  tcfulti^pncdelà  que  toute  la  fuperioritc  des  Evef- 
promeires  & des  prédirions  de  laverite mefine  ,lors  ’ques  IcsWs  fur  les  autres  ,*eft  une  imiration  & un 
qu’cllcparloit  à uint  Pierre,  commet  une  pierre  im-  rayonnement  de  cette  éclatante  prorogative  de  S. 
mobile,  fur  laquelle  il  fonderoit  fon  Eglife.  Ce  qui  Pierre.  Car  J e sus-C  h r i s t formoit  & rcgloit 
fait  direaillcnrs  à ce  mefine  Pape  , Prafertim  cum  Fx~  tous  les  (ïcclcs  a venir , quand  il  difpnfou  & mettoic 
de  fia  Roman t privilégia . Chrifti  ore  in  beat  o Perro  en  ordre  les  divers  membres  de  fon  Eglifê}  6c  comme 
firmata  , in  F.cclefta  ipfa  dirpofita  .antiquitut  obftrva-  il  établiffoit  l’autorité  divinedes  Evclqucs  fur  lespeu- 
ta,  & a /enfin  umverfahbus  fynodû  célébrât* , nul - pies  , quand  il  parloit  à Pierre,  comme  renrçfenrant 
la  t en  tu  poffint  minai , nullarenus  infringi  , quant  am  l’univerfalitc  de  tout  l’Epifcopat  ; au  (fi  il  pofuit  le 
fan  daman  um  quod  Veut  pofuit  , humanut  non  valet  fondement  de  toutes  les  Métropoles  , 8c  de  tous  les 
amovtrc  conatui.  Privilégia  inquam  ijhut  fedit  vel  Patriarchats  , quand  il  donnoit  à Pierre  la  primauté  8c 
Ecclefia  , perpétua  funt , divittitus  radicara  , arque  la  fuperiorité  fur  les  autres  Apôtres.  Voicy  les  paroles 
plantai a funt  -,  impingi  pojfunt , transferri  non  poffunn  d’Hincmar  touchant  les  Patriarches , car  nous  parle-  ♦ 

trahi  poffunt , avelli  non  pojfttnt.  Ce  font  là  des  fou-  rons  plus  bas  des  Primats  8c  des  Métropolitains.  In  Ttm  t f 
demens  8c  des  fentiroeus  dignes  de  l'Eglife  , 8c  pro-  illius  Primat  u ipfe  B.  Petrut  cunflorum  onera  portât,  40lt 
porrionnez  à la  divine  toute-  puiflânec  de  fon  cclefte  eujut  prindpatut  autlooritate  Afeai.tr or  Dei  & boni- 
Fondateur,  bien  différensdes  ridicules  imaginations  nuru  homo  Chriftus  Jefut  fedem  Romanam  fuper  om- 
des  Grecs,  fur  la  prétendue  donation  de  Charfema-  netfedes  fubltmavit , Alexandrinam  decoravit  , jfn- 
gnc.  Iln'eft  que  trop  vifible,  que  ç à efté  l’artifice  tiochenam  confirmavit  , & per  caleras  provincial  pri- 
des  Evefques  de  Conftantinoplc,  ou  de  leurs  flatteurs,  vilegia  fuit  Ecclefùt  confervari  ac  corroborais  decre- 
de  rendre  les  prérogatives  desautres  Eglifcs  aufïlnou-  vit.  Ileftclairdans  ccs  paroles  que  Hincmar  reprend 
velles  , & auffi  dépendantes  dcl’autoritc  des  Princes,  l’origine  des  trois  Patriarchats  & des  Métropoles , de 
que  celles  de  Conftantinoplc.  l'ctahliiTcrnent  de  Jésus-Christ  mefine.  Mais 

II I.  Le  P.inejean  V III.  écrivant  au  Roy  des  BuL  il  n’eft  pas  moins  évident,  quec’eft  parce  qu'il  ren- 
garcs,  8c  lâchant  de  l’incorporera  l’Eglife  Romaine,  ferme  tous  ces  privilèges  dans  la  primauté  de  faine 
plûtôtqu’à  celle  de  Conftantinoplc,  il  luy  avança  une  Pierre,  comme  dans  l’unique  liiperiotitc  que  I uns- 
vérité , qui  n’a  pas  cfté  moins  confirmcepar  les  evene»  Christ  ait  établie  fur  les  Apoftres , e’cftà  dire, 
mens  uniformes  de  tant  de  fiectes.  Au  lieu  que  les  furies  Evefques. 

Grecs  fevantoient  delà  confpiration  unanime  5c  de  la  V.  U ne  s'enfuit  pas  de  là , que  l’antoritc  des  P.i- 

correfpondance  réciproque  des  cinqEglifcs  Patriar-  triarches  foit  immédiatement  d’un  Droit  divin,  auffï- 
chalcs,  qui  s’entrcfccouroient  8c  Ce  relevoient  rcci-  bien  que  celle  des  Evêques.  Parceque  Jésus  Ciiri>t 
proquement  les  unes  les  autres  de  leurs  cheu  ces  $ ce  n’a  pas  feulement  fondé  l’Epifcopat  dans  la  pci  Tonne 
Pape  luy  fait  remarquer  au  contraire , que  les  autres  de  faim  Pierre , mais  au(E  dans  celle  de  tous  les  antres 
quatre  Eelifes  Patriarchalcs , & fur  tout  celle  de  Con-  Apôtres, dont  les  Evefques  ont  recueilly  la  fuccclfion. 
ffantinople,  fe  font  afTrz  fouvent  laiflccs  aller  aux  illu-  Mais  la  fuperioritc  & la  primauté  fur  les  Apoftrrs  Sc 
fions  du  menfonge , de  l’herefie  ou  du  fchifme , mais  leurs  fucceffeurs  , n'a  efté  donnée  far  le  meGi  C Fils 
que  l’Eglife  Romaine  qui  le*  ena  toujours  tetirccs,  ne  de  Dieu  , qu'à  Pierre  & à Tes  fuccdîcurs.  A nfi  ce 
s’eft  jamais  vûi^ngagce  dans  le  mefine  malheur , ou  doit  eftre  par  un  écoulement  ou  par  une  imitation  de  . 

dans  le  inefine  befoin.  Créditant  quod  jam  vos  non  la - cette  puiflànce,  que  les  Patriarches  8c  les  Metropoli- 
teat  , nunquam  j fpoftolicam  B.  Pétri  fedem  ab  aliit  tains  en  foient  participons.  Voila  la  manière  de  foire 
fedibus  reprehenÇarn . cura  ipfa  *Iîm  omnet  , & praci - remonter  les  ruilfcaux  à leur  fourcc  , & de  ramener  à 
pue  Conftantinepolitarurn  fapiftime  reprehendent  . dut  unecelefte  origine,  & an  droit  divin,  ce  qui  ne  pa- 
ab  errore  bberaverit , aut  ctrte  in  bis  qui  refipifeere  xoiflbit  d'abord  que  d’une  inftitutionEcclefiaffiquc. 
noluerunt , f en  terni*  ftu  / ud<cio  condemnavtrit.  N'ois  VI.  Hincmar  a traitté  cette  matière  bien  plus  au  ri</  VI 
ergo  fequi  Graeot . &c.  Lefunefte  fuccésde  la  fepara-  long  en  un  autre  endroit,  où  il  dit  , que  1rs  autres  *,4‘ 
non  de  la  Bulgarie,  &des  autres  Eglifcs  Orientales  Apoftrcsont  bien  donné  naiflonceà  ptuficurs  Eglifcs, 
d'avec  le  S icge  de  Pierre,  n’a  que  trop  vérifié  les  pro-  où  ils  ont  eufime  étably  leurs  Sièges,  comme  (oint 
poficions  avancées  par  ces  deux  Papes  j & fur  tout  celle  Jacques  à Jcrufalcm,  faintjranà  Ephtfe,  oùTimo- 
de  Nicolas  I.  que  lesgrands  Luminaires  du  firmament  thée  luy  fucceda  ; mais  que  les  feules  Eglifcs  qui  ont 
de  l’Eglife  , n cftoient  nullement  les  cinq  Sicges  des  efté  plus  particulièrement  le  Siégé  de  fiiint  Pierre,  ont 
Patriarches , comme  les  Grecs  pretendoient,mais  que  elle  Patnarchale*^  parce  que  Piçricfcul  comme  Ch;f 
III.  Partie.  B ij 
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'divinement  érably  fur  les  Apoftrcs  , pouvoir  trans- 
mettre à fes  fuccefleurs  une  fupcriorirc  furéminante 
iut  les  autres  Evcfqnes  , qui  ne  pouvoietu  tenir  des 
autres  Apoftrcs  que  leur  jurifdi&ion  fur  les  peuples. 

Se  tir  s Ecrit  forum  Roman*  , A Uxandrirt a , orque 
Antiocherst  , idetreo  fpecialîter  tefimus  fedes  dici , 
cum  plurimet  fedes  &"  Apofîolorum  , fient  Jacobi  Hit- 
rofolima,  & Joartnu  apu-d  Ephcfum , in  qua  fedit  & 
Timotheus . R.  Pauli  difcipulus  , & mule*  alto  prin- 
• cipalium  civirotum  : quoniam  fedes  funt , qu  'm  potins 
tara  fedes  funt  msgni  Pétri  Apojlolorum  Priucipu.  Il 
ajoûtequ’ Alexandrie  eft  le  fécond  Sicge,  parce  que 
Marc  mérita  ce  privilège  , pour  avoir  efté  comme  le 
•Secrétaire  de  fauit  Pierre  , en  écrivant  Ton  Evangile; 
Ht  licet  B.  Pttrus  antea  in  Antsochia  federit  , quant 
•Romans  yenerit  , unie  Marcum  Alexandriam  mi  fit  -, 
met  tamen  iito  Antiechia  féconda  , fed  tertio  fedes; 

<?  Alexandrino  Ectlefia  fecuneU  fedes  dicitur  , pro- 
fiter privilégiant  Eveusgetq  , qitod  SanElus  Marcus 
Evongelifla  ore  Pétri  excepit  , arque  confdÊ0fst  An- 
tioche reccut  faint  Ignace  delà  main profflrde  faim* 
Pierre , quand  il  quitra  cette  Eglife  , pour  aller  fon- 
der celle  de  Rome.  Toutccla  n’eft  icy  rapporté , que 
pour  montrer  le  différent  génie  , qui  dominoir  alors 
dans  l’Orient  6c  dans  l'Occident.  Car  autant  que  les 
•Grecs  rccherchoicnt  des  four  ce  s terreftres  dans  les  vo- 
lontez  Jiuuiaincs  , pour  donner  commencement  aux 
puilfances  Ecdefiaftiqucs , amant  les  Latins  eftoient 
jaloux  de  les  faire  naillre  d'une celcftc  origine. 

VIL  Le  Moine Ratram  écrivant  contre  les  Grecs, 
& s’appercevant  , que  tous  leurs  vains  efforts  pour 
0 clever  les  Patriarches  Orientaux , ne  tendoienc  à au- 

tre but , qu'à  égaler  le  Patriarche  de  Conftantinople 
au  Pape , ou  mcfmesà  le  préférer  : il  montre  par  les 
£crhures,  parles  Conciles,  par  la  fuite  8c  les  révolu- 
tions de  tant  de  ficelés , que  la  Primauté  n’a  efte  ^Mi- 
nce qii'à  Pierre  ; à laquelle  la  Providence  a fait  fervir, 
Ce  a enfin  affujety  lavillcdc  Rome,  quieftoirla  maî- 
trefle du  monde,  afin  que  la  Royauté  du  Sacerdoce 
éclataft  avec  plus  de  gloire  dans  la  ville  Impériale , & 
répandit  avec  plus  de  facilité  les  rayons  de  la  vérité  fur 
tout  l'Univers.  Ce  n’eft  donc  pas  la  prééminence  tem- 
porelle de  ccs  trois  Villes,  quia  formé  ces  trois  Pa- 
triarchats.  Mais  la  prééminence  établie  par  Jésus. 
Christ  dans  lonEghfe  en  la  perforine  de  faint 
JHerre  a efte  conduite  comme  par  la  main  de  la  Pro- 
vidence , 8c  a efte  fixée  dans  les  trois  plus  grandes  Vil- 
les du  monde  , afin  qu’elles  luÿ  fcrvilïcnt  de  trône, 
d‘où  comme  d’un  théâtre  élevé,  ellcfefit  voir,  &atti- 
Hotramn.  taft  le  refpeék  de  toute  la  terre.  Aufli  Rome  a toû- 
tenitaeffe-  jours  efté  depuis  le  propre  trône  de  la  Primauté  divi- 
ftatiru.L  nerncnt infirmée;  Alexandrie 8c  Antioche nonobftant 
4‘  f‘  .8‘  le  rabaifTement  de  ces  Villes  J,  ont  toûjours  confervé 
une  préemincncj  fur  les  autres  Eglilcs  , qu’elles  ne 
peuvent  avoir  empruntée  que  de  faint  Pierre.  Quot 
arabes , Petruxn  & Panlum  , Ecclefi d Principatum  es 
. -Chnfto  pofitos  , & Rom o dtreflos  , tum  Ecrie fiaflico 

veritas , tum  ipfius  pojfionis  monfirat  aurhorita *.  Il  lue 
nam  que  arnbo  principes  funt  direiïi  , ubi  prinriparus 
rminebar  rmtndi , qnatenus  Romand  civitat  ficut  itn • 
permit  patent ia  tarant  fibi  fubjecerat  orbem  , fie  Reli- 
gions culmine  (J”  Apoftolatus  digrnfate , totius  mutt- 
di  regnis  profideret.  Et  fient  voluit  S ah  al  or  Hier» - 
foiyrnam  nativitate  fua  , do  [bina  . miraculis . morte, 
fepultura , reftrr  eriione  reddere  fublintem  , fie  etiam 
dcleft  Romanam  urbem  Apofiolorum  prinripum  fan - 
guine  , fe paiera  , memoria  , doitrina  reddere  gtorio- 
jàsui  ut  quiniam  Chrifius  Hierufalem  coleflis  index- 
• ter  a Patrisconfidetis  , rex  & dominas  honoratur  ; ange- 

dorures  & fanriorson  cmtmm  famstiatu  : fie  Pttrus  & 


P a h hti  Hierufalem  peregrinantis  obrineattt  principe - 
tam  ; fub/ettis  ftbi  per  totius  orbis  latitndtnem  Cbrifil 
Ecrie  fi is. 

VIII.  Les  plus  finccres  & les  plus  éclairez  d’en- 
tre les  Grecs  , demeuroient  facilement  d'accord  de  ces 
veritez.  Témoin l’illuftre  Martyr  Efticnnc,  qui  ré- 
jetta  le  faux  Concile  Oecuménique  des  Iconoclaftcs, 
pat  cet  argument  invincible,  qu’il  ne  pouvoit  piflcr 
pour  tel , n’ayant  point  cfté  approuvé  ny  par  le  Pape, 
fans  lequel  en  ne  peut  terminer  les  grandes  affaires 
de  l’Eglife,  ny  parles  trois  autres  Patriatches.  Qui  rit*  >jut 
cecumenicum  ifiud  Cortc  ilium  vocari  que.it  ; qmd  nec  if  «/  î«- 
Romamts  Anttfits , titra  citjtu  autboritatem  nulto-mado  r"*m.  dio 
fiers  poteft  , ut  aces  Ecrie  fiaflico  ad  nonnam  dirigan - î8' 
fur  : gratum  habuir  , nec  Alexandrinus  coqfprobavir,  * 
nec  Ant.  nec  Hierofol . Taraifc  Patriarche  de  Con- 
llaminoplc  parloir  en  incfme  fens , & fur  le  mefme 
fujet,  quand  il  proteftoit . avant  que  d’accepter  cette 
fublimc  dignité  , qu’il  aimeroit  mieux  cftre  enfevcly 
tout  vivant , que  d’eftre  frappé  de  l'anarheme  des  qua- 
tre autres  Patriarches.  Recufo  cjfe  paflor  catus  barttici 
& flatui  potins  habit  are  fepulcritm , quant  effe  obno- 
xius  anathematibus  facrx  quaternionis  fedium  Apoflo- 
Iscarum.  En  effet,  il  procura  la  tenue  d'un  vray  Con- 
cile Oecuménique , où  le  Pape  prefîda  , 8c  où  U 
vray  Foy  fut  rétablie.  Le  grand  Théodore  Sttiditc, 
qui  a elle  cité  dans  le  Chapitre  precedent  , convc- 
noitde  ccs  veritez. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Patriarches  nouveaux  des  Latins. 

7.  Cm  Patriarthan  nmt  tfli  que  Jet  tirrti  d honneur  , I o 
fins  feu-ut  ni  mefme  font  dreu  de  frtf tante.  Lxemfltt  ntt 
fntriaiclm  de  Grade  fj"  d'Aquilit. 

1 1.  Disterfti  revelutteni  Je  tti  deux  petiti  Pnninrtkntt 
qui  nnveitnt  peint  Jt  MterepeJet  fiinhnnrs. 

lit.  Lit  Bulgares  demandant  un  Patriarche  , le  Pape, 

Nicolas  I • leur  fit  tennetjlrt  que  et  Patriarche  ne  fer  oit  antre 
thefe  qu’un  Métropolitain. 

IV.  Et  qu'ilt  ne  pouvaient  P attendre  que  du  faint  Siefe. 

V.  Le  Patriarchat  de  Beurres  ne  fut  u en  fui  tt ahttd 
qu’une  Métropole. 

V /.  Mau  quand  Charlemagne  érigea  te  Re  atone  d'A- 
quitaine, Bourges  qui  en  tfiott  ta  Capuale  , devint  nn  Pa - 
triarchat  , ou  une  Primatse  , qui  eut  font  fa  jur  fdiii.ou  Us 
Métropoles  de  BettrJtanv , d’Auth  , cj»  Je  S arienne  ■ 

Vit.  L'extinciion  du  Royaume  a' Aquitaine  , 1ère  tison 

des  Dnchet  de  Narbonne  & de  C iuunui  , minorons  la  Pri- 
matse  de  Bourges. 

I,  V"  Es  Patriarches  nouveaux  des  fiecles  moyens,’ 

1 j n'ont  effectivement  pollcdc  que  des  titres 
d’honneur,  fins  aucune  prérogative  confiderablc,  8c 

fieut-cftre  mefme  fans  avoir  le  pas , ou  la  prefeance  fur 
es  autres  Métropolitains.  L'Empereur  Charlemagne 
dans  fa  lettre  àElipand  8c  aux  autref  Evcfqucs  d’Ef- 
pagne  , nomme  l’Archevcfquede  Milan  avantle  Pa-  - 
ttiarched'Aqnilceoude  Frioul.  Saceriotts  Italia  cttm  Osr.  G *11. 
Petro  Mcdiolancnfi  Arrinepifcopo  & Paulitto  Foro-  Tcm-  f- 
juliartenfi , vcl  Aquilciartcnfi Patriarcha , vins  in  Do-  l8>* 
mino  vettcrabilibus . Le  Pape  Adnen  envoya  au  mefme 
Charlemagne  une  lettre  du  Patriarche  de  Crade.  Dans  HH.p.10q. 
le  Concile  de  Pavicicnucn  le  Patriarche  André 
n’eftnommé  qu’aptes  l’Archcvcfque  Angilbert.  Al-  Eptft.  ut. 
cuin  donne  toùjoursla  qualité  de  Patriarche  à Paulin,  ,,L 
dans  les  lettres  qu’il  luy  écrit.  Le  Moine  de  faint  Gai-  £ 6- 

montre  bien  que  ce  n’eft  qu'un  nom  magnifique , qui 
n’eftoit  foûtenu  d'aucune  jurifdiékion  extraordinaire, 
qitand  U dît  que  Charlemagne  alla  v ilitcr  I Evefqnc  de  , 
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Frioul  , que  les  modernes  appdloient  Patriarche. 
Epircopus  civitaiis  illius  , aut  ut  moiernorum  loquar 
An.  811.  tonfueiudine , Patriarcha,  &C-  Eginard  dans  fes  an- 
nales donne  le  titre  de  Patriaicfif  a l’Evcfquedc  Gra- 
de Fortunat. 

II.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  les  Rois  d’I- 
talie donnoient  la  qualité  de  Patriarche  i leurs  Mé- 
tropolitains ; que  cette  qualité  fut  encore  plus  opinia- 
ftrement  afFcûcc  par  les  Evefques  d’Aquilée  , Elie 
6c  fes  fucccITeurs , pour  donner  plus  de  couleur  6c  UK 
éclat  imaginaire  au  fchifinedcs  trois  Chapitres  , dans 
lequel  ils  s’eAoi  eut  jet  rcz.  Quand  les  Empereurs  de 
ConAantinople  curent  reconquis  cette  contrée  , ils 
donnèrent  la  qualitéde  Patriarche  de  la  nouvelle  Aqui- 
lcc  à l'Evcfquc  Candidscn  de  la  Communion  Ca- 
tholique , 6c  le  firent  rcfid.'r  dans  1*1  fie  de  Grade  , où 
les  Evefques  fehifmatiques  d’Aqmltc  «voient  auffi 
quelquefois  refidé  , & luy  a voient  donne  le  nom  de 
nouvelle  Aquilcc.  Ainfi  cette  Métropole  fous  le  titre 
de  Patriarche  fur  coupée  en  deux;  dontlcs  Lombards 
appuyèrent  coùjours  le  Patriarche  A hifinatiqur , com- 
me les  Papes  & les  Exarques  , prirent  la  defenfe  du 
Catholique.  Le  Patriarche  d’Aquilée  renonça  enfin 
au  fchtfme , 6c  retint  fa  qualité  , en  transférant  l'on 
Siégé.  Premièrement  au  village  de  Cormans , puis  à 
la  ville  de  Frioul , au  rapport  de  Paul  Diacre  dans  fon 
HiAoire  des  Lombards  ; qui  dit , que  ce  dernier  chan- 
gement arriva  lous  le  Kay  Luitprand.  Depuis  les 
mefmcs  prirent  le  nom  de  Patriarches  d’Aquilée  6c  de 
Frioul.  Voila  donc  deux  titres  de  Patriarches  Catho- 
liques , Aquilce  & Grade  , fans  aucun  privilège  fur 
les  autres  Métropolitains,  jufqu'au  temps  de  Leon 
VIII.  Pape  en  l'an  980.  qui  leur  donna  laprefeance 
au  deiTus  de  tous  les  autres  Métropolitains  d’Italie. 
Ce  qui  ne  fut  encore  qu’une  prcfeance  d’honneur, 
fans  aucune  jurifdi&ion  fur  d’autres  Métropolitains. 
Enfin  ,1e  Pape  Leoncmojo.  fit  un  nouveau  partage 
entre  ces  deux  Patriarches  , dont  celuy  de  Grade  fait 
enfin  transféré  à Vcnife. 

III.  Pour  faire  mieux  connoiAreque  ces  Patriar- 
chars  n'cAoient  que  de  Amples  Métropoles  , il  faut 
faire  attention  fur  la  lettre  du  Pape  Nicolas  I.  qui  fut 
fi  léponfe  aux  Conl'ulrations  des  Bulgares.  Car  ces 
Peuples  luy  ayant  demandé  s’il  leur  cAoit  permis  de 
créer  un  Patriarche  : Requififiis  fi  lueat  in  vobit  Pa- 

C*f  71-  triaribam  or  dinar  i.  Ce  titre  fpccieux  de  Patriarche 
flattoit apparemment  l’ambition  du  Roy  &de!a  na- 
tion des  Bulgares,  pour  fuivre  de  prés  les  Empereurs 
de  Confiant inople,  dont  l’Empire  cAoit  rehaufle  par 
les  EgliArs  Patriardiales.Lc  Pape  leur  répondit , qu'il 
falloir  premièrement  leur  donner  des  Evefques  , au 
delfiis  defqucls  on  établiroitavcc  le  temps,  linon  un 
Patriarche,  au  moins  un  Archcvefquc,  Qui  fi  non 
Patriarcha , ccrte  sirchiepifcopus  appdlandus  fit. 

I V.  Les  Bulgares  ayant  enliùce  demande , qui  cA- 
cc  qui  leur  devoir  ordonner  un  Patriarche,  si  ejuo  fit 
Patriarcha  orfiinandus , interrogatif . Le  Pape  leur  ré- 
pondit , qu'un  nouveau  Patriatchac , ou  Atchevefché 
11e  pouvoir  cAre  crée  que  par  une  pu  illance  Ecclcfia- 

c Aîque  fuperieure.  Scitote  , quia  in  ioco  ubi  mtnqnam 

Patriarcha . vel  slrchitpifcoput  confiant  HS  tfi  , a tna- 
jori  tft  penitut  infiituenduj.  Enfin  , ce  Pape  répond 
qu'ils  ne  doivent  attendre  leur  Patriarche , ou  leur 
Archcvefquc,  que  du  Siege.de  fàint  Pierre,  qui  eA 
comme  le  fommtt  de  l’Epifcopat  & de  I ApoAolat. 
Vos  five  Patriarcham  . five  strebupifeopum  , five 
Fpifcopuut  vobit  ordinari  pofiitletis  , .i  ntmirte  narre 
t relie  congruew'nu  , quant  a Pontifice  S edi  s fi-  Pétri, 
a quo  & Epijcopatut  , & sJpoJfolatm  fumpfit  itù- 
tium  , fane  ordtnari  valais,  &c. 


V.  Le  titre  Parriarciial  de  Bourges  efi  tout  fèmbla- 
ble  à ceux  dont  nous  venons  de  parler.Le  Pape  Adrien  An-jXC. 

I.  accorda  aux  prières  de  Charlemagne  le  Pallium 
qu’il  avoit  demandé  pour  Ermcmbert  Archcvefquc 
de  Bourges.  Ce  Pape  apjprehtnda  d'abord  que  ce  Pre-  C»nc.  G»lt. 
Jat  ne  fut  luy.  me  fine  fournis  à quelque  autre  Métro-  T *■ 1 
politain  ; mais  enfin  Ermembert  luy  ayant  fait  con-  lt*' 
noiAre  qu’il  nerclevoit  d’aucun  autre  Métropolitain, 

Confeffut  tfi  , ttt  fub  nullius  Slrcbiepifcopi  /«ri  'dilHone 
ejfe  videretur:  il  fàtisfiA  aies  délits  , & en  luy  don- 
nant fc  Pallium , le  déclara  Archevefque  6c  Métropo- 
litain de  Bourges.  slrcbiepifcopo  conflituto  in  Métro- 
polit at;am  civitatem , que  fiiturices  cognornînatur  1 fi- 
ent du  dont  mot  extirit  ; fub  jure  fende  Romane  Ec~ 
de  fie  degctlti,  ttfum  pâlit)  concejfimut  &c.  Si  cet  Ar- 
chevefque ente  deflors  prétendu  quelque  droit  fur  d’au  - 
très  Métropoles,  il  l’eut  fans  doute  fait  valoir , dans 
une  oecafion  fi  favorable , Sc  il  en  eut  demandé  la  con- 
firmation au  fàint  Sir  g*. 

V I.  Mais  le  mefme  Charlemagne  ayant  érigé  le 
Royaume  d’Aquitaine  en  faveur  de  fon  fils  Loimle 
Dcbonairc,  6c  luy  ayant  fournis  les  trois  A qui  r. ini- 
ques , Bourges,  Bourdeaux  6c  Eaufe,  ouAuch,  qui 
s’éleva  en  la  place  d’Eaufe  apres  fadefolarion.  Bour- 
ges qui  cAoir  la  Capitale  de  (a  première  Aquitaine, 
d eve/i  an  t anfli  la  Capitale  de  ce  nouveau  Royaume, 

6c  commerçant  d’exercer  une  nouvelle  jurifdiétion 
fur  Bourdeaux  & fur  Auch , & mefiucfur  Narbonne, 
qui  n’eAoic  pas  comprife  dans  les  Aquitaines  , mais 
qui  le  trouvait  renfermée  dans  les  bornes  de  ce  nou- 
veau Royaume  ; la  qualité  de  Patriarche  fut  apparem- 
ment donnée  au  Prélat  de  cette  nouvelle  Priimtie, 
comme  tres-convenahfc  au  premier  Métropolitain 
d’un  Royaume  entier.  Nous  avons  fait  remarquer  ail- 
leurs plufieurs  exemples  femblables , du  titre  Pacriar- 
chal  attribué  au  premier  Archevefque  d’un  Royaume.  9 q j.f. 
Gratien  a inféré  dans  fon  Decret  une  partie  de  la  let-  cntjutfiur. 
ire  du  Pape  Nicolas  I.  à Rodolphe  Archevefque  de 
Bourges,  où  ce  Pape  luy  fait  fçavoir,  qu’il  a rcceti 
les  plaintes  de  Sjgcbod  Archevefque  de  Narbonne, 
fur  les  cnrrcprifcs  qu’il  a faites  dans  fon  Diocefc, 
comme  A fon  Patriarchat  luy  avoit  acquis  ce  droit: 
quafi  jure  Patriarchatut  tui  difponas.  Et  comme  il 
n 'avoir  aucun  juAe  fondement  d’exercer  cette  jurifdi- 
élion  immédiate  fur  un  autre  Diocefc  que  le  lien,  il 
luy  ordonne  de  fe contenter  , de  recevoir.  S:  de  ju- 
ger les  appels  qui  feront  portez  devant  luy  comme  de- 
vant un  Patriarche , qui  a cerre  forte  de  iortfili&ion 
furies  Métropoles  defor» relTorr.  A 7ifi  forte  pro  can-  c«ne.  a *11. 
fit , que  apud  fe  terminai  non  poff  int  . ad  te  quafi  **.?*!• 
ad  Patriarcham  fuitnt  provocaverint  per  appeliationet , 
vel  fi  Epifeoput  faut  decejfcri:  , ret  Ecclcfta  fut  \udi- 
cio  t no  difpenfare  Volutrit. 

yi  I.  Si  cecic  leccredu  Pjpe  Nicolas  I.cA  bien  avé- 
rée , elle  confirme  fans  doute  le  Patriarchat;  c’cA  à 
dire  la  Primatie  de  Bourges  , fur  Narbonne  mefme. 

Car  nyl'Archcvefqucdc  Narbonne  n’a  voit  formé  de* 
plainte , que  fur  lajurifdiélion  immédiate  que  le  Pri- 
mat exerçait  dans  fon  Diocefe,  ny  le  Pape  ne  blâme 
que  cer  exercice  immédiat  de  jurifdiâicn , autorifauc 
d’ailleurs  les  appels  qui  fc  feront  au  Primat-,  comme 
un  droit  fondé  fur  l'antiquité.  Primates  tnim  vel  Pa- 
trier  chas  nihil  friviUn  habere  pre  ceteris  Epifcopii, 
nifi  quantum  facri  Canaries  concédant  • & prijea  con- 
fuetüdo  iüis  antiquitus  contulit  , difftnimm.  Ives  de 
Chartres  avoir  citécette  lettre  avant  Gratien.  Nous 
dirons  dans  la  Partie  fui  vante  , comme  le  Royaume  de 
Guiennc  ayant  cAédiflîpé,  la  Duché  de  Narbonne  Sc 
celle  de  Guiennc  furent  enfin  érigées  , ce  qqi  fit  que 
Narbonne  6c  Bourdeaux  fccoiiercnt  le  joug  de  la  Pii- 
marie  de  Bourges.  B üj 
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CHAPITRE  v. 

Des  Primats  ou  Exarques , dans  l’Occident 
& dans  l’Orient. 

J.  Ltt  Primait  dt  T Occident  n'ont  fjM  que  det  Vitairtt  du 
fa int  Sieg*.  Drpnit  le  ntw/ninr  dt  la  Primate  à'Arlet, 
faint  Boniface  a tfté  le  ftemier  henné  dt  tttu  dignité , qui 
fin  ferfannellt. 

I t.  Diego»  Arthvefjue  dt  Mets  ($»  fit  de  Charlemagne. 
t> j fut  ht»»**  f»r  le  Pape  Serge  t /-  Ijh  Eve  fa*  et  de  haute 
t ef firent  vig^nriuftmiht  à ttttt  Nouveauté.  Drege»  fit  ad- 
mit *r  f»  mode  fi  e t»  ttdant. 

I I I.  Anfrgtf*  Archevtfque  de  Sent , fut  henné  du  tnefm* 
Vinrtat  AfejlAïque  far  U Puf*  itan  VIII.  Lei  f.vefquti 
dt  P tant*  rif  firent  tanfiamment  aux  mfiattttt  du  Paft.ô> 
à (tl/tt  dt  l' Empereur. 

IV.  La  Primant  d’Anfegift  ut  fi  Ht  que  fer  formelle.  Di- 

tttrfti  fin  vu  de  teSa.  • 

V.  Du  Vicariat  atetrdé  fat  le  mrfmt  Itan  VIII . h 

dltfiaiag  Arthevefque  d'Aritt. 

V I.  St  t Arthevefque  de  Lfon  ne  fe  difeit  feint  au  fit  Primat. 

Vil.  Capitulaire  de  Charlemagne  , qui  défend  aux  fim- 

• fl  et  Métropolitains  de  ïafpi.'ltr  Prenait. 

V t II.  H menât  affilie  Primat t tant  Set  Metrofolitaini , fui 
r*  le  vint  immcduttmtat  du  Pape-  Di fficultef  centre  ceftnitmrnt. 

IX  L' Arthevefque  Tilfi»  dt  Rtimt  ut  fut  quua  /mflt 
Metropolitan. 

X Du  Primat  dt  Canterltry 

XI.  De  tel»)  dt  7 tltde. 

XII-  Bturgit  a «j le  la  ftult  Primatie  ■ vtritahlt  faut  la 
rat*  dt  Charlemagne. 

X 1 1 I.  St  l'Evtfqut  dt  Pavit  a efii  Primat. 

XIV.  Dam  t‘ Orient  teutei  ht  Primat  et  furent  aujfi  fu- 
rtmeat  mulâtres  , fans  txtreut  dt  jurifdtilie». 

I,  T Es  P ri  mats  ou  Exarques  font  lesmefmes  que 

I j les  Patriarches  , comme  il  vient  de  paroi ftre 
pat  l'exemple  du  Patriarche , c'eft  idiredu  Primat  de 
Bourses  , qui  ne  prit  k titre  extraordinaire  de  Pa- 
triarche , que  parce  qu’il  fut  le  Primat  de  tout  un 
Royaume.  Les  Capitales  des  Royaumes  d’Oricnt  & 
d'Egypte  , Antioche  & Alexandrie,  pour  ne  pas  par- 
ler de-  Rome  Sc  de  Conftantinople  , furent  aumlcs 
Sièges  des  anciens  Patriarches. 

Mais  ces  Primaiics  Occidentalesn’ontefté  effecti- 
vement qucdcsCommiiïions  perfonnelle*  ou  perpé- 
tuelles , Sc  des  Vicariats  du  oiege  Apoltolique  , qui 
eft  k feul  Pacriarchjt  de  tout  l'Occident.  Aufli  Boni- 
face  A rchevefquc  de  Mayence , apres  avoir  exercé  une 
feuiblable  Primatie  l’efpace  de  trente -fix  ans  , ne  le 
donne  que  la  qualité  de  Lcga»  , écrivant  au  Pape 
Te.  x.Con-  Lftiennc  I I*  Si  quid  in  ifla  Legatione  Roman*  , qua 
ni.  (Sali.  Ÿtr  xxx-  & Vl-  *rtn9t  , utiliratis  peregi  , ad- 

fag.  7.  74.  hue  auçtre  defjero.  Le  Pjpc  Adrien  I.  luy  donne  la 
7 J-  mcfmc  qiulité  écrivant  à Tilpin  Archcvefque  de 

Reims.  Mayencecftoit  alTuremeiu  Métropole , p^is 
qu'elle  eftoit  chef  de  la  première  Germanique  , & 
quand  Otlon.qui  a écrit  la  vie  de  faint  Poniface,  fem- 
’blc  le  nier , il  entend  feulement  parler  de  ce  temps  fu- 
nefte  , quiavoic  prefque  aneanty  toutes  les  Métropo- 
les de  la  France,  comme  le  mcfmc  faint  Boniface  nous 
a appris  ailleurs.  Ce  que  nous  allons  rapporter , fera 
voir  allez  clairement  que  cette  dignité  Primatiale  de 
Mayence  fur  Cologne  , Sc  fur  les  autres  Métropoles 
d’Allemagne  , n’a  point  palfcaux  foccefleurs  de  faint 
Boniface. 

A».  844.  II.  Apres  la  mon  de  faint  Boniface,  le  premier  qui 
fur  honoré  du  Vicariat  Apoftoliquc  , fut  Drogon 
Evefqueou  Archevcfquc  de  Mets.  Car  citant  oncle  de 
l'Empereur  Lothaire,  & citant  allé  à Rome  par  fes 
ordres , ,1e  Pape  Serge  1 1.  creur  obliger  toute  la  Mai» 
ion  Royale  en  conférant  à ce  Prince  cette  Légation 


for  les  Gaules  Sc  for  l'Allemagne.  Hincmar  ne  petit 
s'empêcher  de  témoigner  la  joyc  , de  ce  que  durant 
uatre  vingt-dix  ans  , qui  s’écoulèrent  entre  b mort 
c faint  Boniface  Sc  la  nomination  du  Légat  Drogon, 
les  Métropolitains  de  r rance  n’avoient  relevé  d’aucun 
Primat  , Sc  avoient  gouverné  leurs  Eglifes  dans  la 
feule  dépendance  du  Pape  & des  Rois  : Ha&enus  Prêt 
vineix  Ctfialpina  temporibus  Pipi  ni  Refit  & C*roli, 
etc  Ludovkt  Jmperatorum  , fine  hoc  rrimicerio  vcl 
Primate  à fede  sfpofîoUca  deltgato  , atmoi  circiter  4 x*»agi»- 
* viginti  très  mattfierunt  , Afetropolitanis  fin  gui  t s fine  tM 
jure  fervato  , jlpoflolic*  faits  favore  & Pnnopum  Nina.  T». 
fiuorum  difipo fitione.  *-?*£■  7l7- 

Ce  courageux  Prélat  après  avoir  blâmé  l’ambition 
de  Drogon,  F afin  régi*  profapix  fiubveüus , nous  ap- 
prend apres  celai  admirer  la  fagclle  Sc  la  modcltie 
avec  laquelle  il  cédai  la  refi  (tance,  que  les  Métropo- 
litains de  France  firent,  i une  dignité  qui  nes’elevoit 
qu’en  les  rabailïant.  Qtutd  affüu  ambiit , rff.  tht  naît 
hobuir  ; & quod  efficace  uju  , non  confient ientibuj , 
ejuibus  miererat  , obtincre  tien  poiuit  , patient' ffime , 

Ht  eum  decuit , tolrrovit  -t  ne  fcandalum  firatribus  CT 
confacerdotibkt  générant  , fehifima  in  fiar.ffam  Ecclt- 
fiam  intrtdncertt.  Quem  lama  generofitaris  ac  digni- 
tatit  virum  . tjuifique  nofirum  itnitari  debuerat  , ne 
indebite  appeteret  , quoi  non  habebar  , qui  fine  con- 
tentione  non  exequi  pertulit , quod  aitpius  fiuerat. 

Le  Pape  Serge  dans  la  lettre  aux  Evefques  de  Fran- 
ce , pour  l’ctabliffcment  de  cette  nouvelle  digmtc, 
avoit  fait  briller  à leurs  yeux  laqualité  de  fils  de  Char- 
lemagne , dcftcrc  Sc  oncle  de  tant  d’Empcreurs  Sc  de 
Rois . fans  oublier  la  fainteté  de  vie , & 1 érudition 
de  Drogon.  Mais  011  peut  dircavcc  venté  que  Dro- 
gon s'éleva  au  dclliisdetous  ces  éloges , & au  dtllïis 
mefme  de  cette  dignité  par  le  mépris  qu’il  en  fit , en 
cedant  fi  modeftement  i une  oppofition  qu’il  eut  ap- 
paremment bien  pû  vaincre,  e fiant  foûtenu  de  l’auto- 
rité du  Pape,  de  l’Empereur  & des  Rois.  Le  Concile  x»  .*44.*. 

1 1.  de  Vcrnon  éluda  d’abord  la  propofition  qu’on  luy  1. 
fit  de  cette  nouveauté  , en  confcluuu  que  Drogon 
avoit  tout  le  mérite  necdîàire , mais  qu’on  ne  pouvoic 
rien  refotrdre  fans  une  aficmklce  plus  nomlxcufe  des 
Métropolitains  de  France  & d’Allemagne,  quecctcs 
affaire  interefibit  : ExptÜandum  quom  maxitntu  co- 
gi  pote  fl , GalU*  Germanie  que  cormcntum  , & in  eo 
A fetropaütanornm  reliquorumqne  yîntiflitum  i n qui  ren- 
du m efft  (onfitnfium  , ctti  rtfiflere  nec  volumus  . net 
valemns.  Ainfi  de  part  Sc  d’autre  on  garda  toutes  les 
mefures  refpcéhicufcs  de  la  civilité  & delà  mode  (lie. 

Drogon  fe  contenu  d’avoir  une  fois  prelîJé  au  Con- 
cile de  Mets,  Sc  de  jouir  du  Pallium  que  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire !uy  avoit  obtenu  de  Rome,  avec  les  titres 
d’Apocrifaire  J11  Pape  & d’ A rchi chapelain  dr  l’Em- 
pereur. Dt  ntt*  cum  pradiflo  miniflerio  & Imper*, 
toris  & Apojlolicx  fiedii  , etLtm  afin  palltf  potiretur. 

C’eft  peut-eftre  pour  cela  qu’il  clt  ti  fouvent  appelle 
Archevelque  de  Mets  , quoy.que  Met#  n’ait  jamais 
elle  qu’un  Evefchc. 

III.  Peu  d’années  apres  l’Emperettt  Charles  le  a»,  tyt. 
Chauve paroilTantluy-niefmc  au  Concile  de  Pontion  P*uip  ti- 
en qualité  de  Légat  du  Pape  , avec  les  autres  Légats  f:  CannL 
envoyez  de  Rome , prefenta  à ce  Concile  une  lettre 
du  Pape  Jean  VIII.  par  laquelle  il  donnoic  la  Léga- 
tion ou  le  Vicariat  Apoftoliquc  fur  les  Gaules  Sc  fur 
l’Allemagne  an  deçà  du  Rhin  , à Anfegife  Archcvcf- 
que  de  Sens.  Ce  Prélat  avoit  peu  auparavant  fait  le 
voyage  de  Rome,  où  parfois  addrelfc  Sc  par  fes  fe- 
crettes  négociations  il  avoit  procuré  l’Empire  à Char- 
les le  Chauve.  Les  pouvoirs  deccttc  Primatie,  conti- 
ftoienr  à alfcmblcr  des  Conciles  , à y terminer  les 


Digitized  by  Google 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  Liv.  I.  Ch.  I.  ip 


plus  importantes  affaires  , faire  (ça voir  aux  autres 
Evcfques  les  Decrets  6c  les  refolutions  du  Siège  Apo- 
ftolique ; enfin  à informer  le  Pape  de  ce  qui  fc  pafle  de 
plus  eonfidcrable  dans  les  Eglifes  de  fa  Légation.  Ut 
quoties  Eceleftaftica  militas  diüaverit , ftve  in  evocan- 
du  Synode  . jiv e in  aliis  negotiis  exercendis , per  Gaüias 
& Germant**  Apoftolicavice  fruarur,  & décréta  fedis 
Apoftolice  per  ipfum  Epifcopis  manifefta  efficient nri 
& rurfum  que  gefta  fuerint  ,ejus  relationt  fmeceffe  fut- 
rit ■ jlpoftolic*  fedi  pendantur  , dr  major*  nrgoti*  *c 
difftcilior*  quequt  fuggeftione  ipftut  * ftde  jlpoftolic* 
difpomnd * & enucleand*  querantur. 

Les  Evcfques  nepû  ent  obtenir  de  l’Empereur,  qu'il 
leur  laiflad  lire  U lertre  du  Pape , qui  leur  eftoit  adref- 
fée  force  fuici.  Aufli  l’Empereur  ne  put  tirer  d’eux 
autre  réponfe , fi  ce  n’efl  qu’ils  obeïroient  aux  com- 
mandemens  du  Pape,  fauf  les  privilèges  de  leurs  Mé- 
tropoles , conformément  aux  Canons  6c  aux  Decrets 
du  faint  Siège  , conformes  aux  mefines  Canons:  Ut 
fervato  fngulis  Aletropolitonis  jure  privilège  , fecun- 
dum  Cacros  Cortoncs , cr  juxt * decret e Romane  fedis 
Parti ij  eum  ex  eifdcm  ftterit  Canonibus  promulguât*, 
domni  JoAnnit  P*p*  Apoftolicis  juffionibtu  obedirenr. 
L'Empereur  fit  tous  fes  efForts  , pour  tirer  de  leur 
bouche  une promeflè  d’obeïr  abfolument  à la  volonté 
du  Pape  ; i!  leur  déclara  que  le  Pape  l’avoir  chargé 
lny-mefmedcla  Légation  du  lâint  Sirgedans  le  Con- 
cile : Tune  ImperAtor  dixit  , quod  domnml  jlpeftoli - 
eut  ci  vices  fuus  commifît  in  Synodo  : Mais  apres 
tout  cela  , les  Métropolitains  ne  relâchèrent  rien  de 
leur  invincible  fermeté.  L’Empereur  fit  mettre  un 
fiege  pliant  au  deflus  de  tous  les  Evefques , 8c  y fit 
afleoir  Anfegife,  mais  le  généreux  Hincmar  Arche- 
■vcfque de  Reims  protrfta  a haute  voix,  que  c’eftoit 
une  injure  qu’on  faifoit  aux  Canons  ; hoc  faftum  fa* 
cris  regulit  obviare.  U n'y  eut  que  Frotanus  Arche- 
vefqucdc  Bourdeaux , qui  promit  d’obeïr  à l’Empe- 
reur, par  la  faveur  duquel  il  avoir  pafle  de  l'Eglife  de 
Bourdeaux  à celle  de  Poitiers , & de  celle  de  Poitiers 
à celle  de  Bourges.  L’Empereur  petfiflant  dans  fa  rc- 
iolution , fit  propofer  la  mefme  chofe  dans  un  autre 
Seflion  par  le  Légat  Jean  Evefque  de  Tofcanelle  , 6c 
parles  autres  Légats  du  Pape,  qui  (eurent  fa  lettre, 
mais  nos  F.vefques  répondirent  avec  la  mefme  con- 
fiance , qu’ils  rendroiei  t au  Pape  l’obeïflànce  cano- 
nique que  leurs  predecefleurs  av oient  rendue  à fes  pre- 
decc  fleurs  : 6c  comme  l’Empereur  n’eftoitpas  pre. 
fent , cette  réponfe  fut  recette  plus  civilement.  F.t  re~ 
fpendentibus  fngulis  Archiepifcepis  . tjuod  veluti  fui 
Anttceffores  illiut  Anteceffbribus  regulariter  obedierunt, 
ita  ejus  decretis  v client  obeiire  : tune  facilius  eft  il- 
lorum  admijfa  refpenfîo  , tjuum  fuerat  in  Imptratoris 
prefenti a.  Enfin  , l’Empereur  6c  les  Légats  du  Pape 
lirait  une  derniere  tentative  avec  plus  de  force,  6c 
avec  des  plaintes  concertées  contre  la  dureté  & la 
defobcïflance  de  nos  Evefques,  mais  Anfegife  nefe 
trouva  pas  plus  avancé  a la  fin  qu’au  commencement 
de  fon  ambitieufe  pourfuite.  Tantum  in  novifftm» , 
quantum  & in  prinôpit  Synodi  ex'ntde  Anfegifsu  ob- 
tinuit. 

11  fc  trouve  neanmoins  à la  fin  des  Aûes  de  ce  Con- 
cile , une  acceptation  faite  par  les  Evcfques  de  la  Pri- 
matie  d* Anfegife.  Mais  comme  il  n'y  eft  point  re- 
marqué quels  eftoient  ces  Evcfques  * il  y a toutes  les 
apparences  du  monde,  que  ce  fut  cet  Acte  Ce  cret  des 
Légats  , d‘  Anfegife  6c  d’Odon  Evefque  de  Beauvais, 
qu'ils  avoient gagne,  dont  il  eft  parlé  enfuire  des  ter- 
mes précédais  , Pofl  que  legit  Ode  Belgivecarum 
Fpifcopus , que  dam  capitula  ; à Legatit  ApofloUà , & 
ab  Anfegifo , & codent  O dont  fine  confient  t*  Syno- 


di diR.it a , inter  Ce  diffona , & nullam  utilitarem  ha- 

bentia  -,  verum  & rarione  & mil-rate  c*r:nti*.  Et 

ideo  hic  non  habemur  fubjunRa-  C'cft  peut- eft  re  pour 

cela  que  cet  Aéterft  mis  a la  fin,  comme  une  pièce 

hors  d’œuvre.  Auffi  il  a cfté  obmis  par  Aimon , qui  l f.  r.  jj* 

rapporte  fidèlement  les  Decrets  de  ce  Concile. 

1 V.  Il  y en  a neanmoins  qui  croyait  que  cet  A&e 
tnefmenedonnoit  qu’une  Légation  pcrfonnelle  à An- 
fegife , 6c non  pas  une  Primacic  coudante,  qui  paltaft 
i fes  fucccflcurs.  En  effet,  il  n’y  eft  point  parlé  de  fes 
fucccflêurs , nydefon  Sicge,  nuis  defafeulepcrfon- 
ne.  Et  la  IcttreduPape  mefnequi  accordoir  à Anfe- 
gife cette  dignité  extraordinaire  , déclaré  formelle- 
ment que  c’cft  la  recompenfe  du  mérité  perfonnel,  de 
lafagefle,  de  la  pieté , 6<  del.i  fidelité  d’ Anfegife  en- 
vers le  faint  Siégé.  Talem  akippe  klum  agnovimus , 
t alem*j ue  cire a Sedem  Apoftoticam  devotum  & in 
commtffo  fidelcm  reperimut , ut  merito  ei  talia  commit ti 
poffê  ducamut  ; qmn  & hit  majora  conferri  debere  itti 
fine  cunÜatione  credantus  , pro  fua  fcilicet  fanÜitate 
& fidei  merito  , atque  dtvinitus  fapientia  donc  con- 
ceffo.  Comme  ces  rations  6c  ces  avantages  n'avoienc 
nul  rapport  au  S iege&  à l'Eglife  d’Anfegife  , aufli  il 
fuit  confcilèt  de  bonne  foy  , que  la  dignité  dont  il 
rftoit  recompenfé  , eftoit  uniquement  afF.âce  à fa 
perfonne. 

On  ponrroit  mefme  douter  fi  Anfegife  ne  fut  pas  af-  ^ 
fez  malheureux  peur  perdre  en  melme  temps  Vaffc- 
dtion  6c  l’cftime  de  ce  Pape , qui  fe  plaignit  au  mefme 
Empereur  de  fon  peude  fidelité.  Au  moins  il  eft  cer- 
tain que  le  mefme  Pape  Jean  VIII.  ayant  tenu  fe 
Concilell.  deTroye  deux  ans  après , Hincmar  y pa-  g7f. 
rut&y  (ouferivit  avant  Anfegife.  Le  Pape  Jean  écri-  u*rt*  de 
vaut  la  mefme  annéeà  cinq  Arcbevefques  de  France,  ?•*»*•» 
mit  Anfegife  avrés  Hincmar.  Flodoard  dit  que  Hinc- 
mar  refifta  efficacement  aux  entreprifes  d' Anfegife. 

Cui  conatui  hic  venerabilis  preful  cfftcaciter  obftitit,  h,jf.  Rt- 

Nous  juftifierons  encore  plus  clairement  , que  la  mmf. 
Primatie  d’Anfegife  eftoit  purement  pcrfonnelle,  6c 
que  fesfucceflcarsn’y  eurent  aucune  part , enfaiianc 
voir  une  gtace  pareille  accordée  plus  de  cent  après 
à un  de  les  fuccefleurs  , mais  accordée  comme  une 
grâce  toute  nouvelle  , à laquelle  ny  la  fucceflion 
d’Anfegife,  ny  le  Siégé  Métropolitain  de  Sens  neluy 
donnoit  aucun  droit.  Seguin  Archevefque  de  Séns 
prefida  au  Concile  de  Reims  enlan  99t.  comme  Le-  Am.  jji. 
gat  du  Pape  Jean  X V.  Arnoul  Archevefquede  Reims 
y fut  depofé  malgré  les  oppofitions  de  Seguin  Légat  6c 
Preijdent.  Troisans  après  les  Légats  du  Papefe  plai-  a».  9f}* 
gnant  de  l'attentat  qu  on  avoit  fait  contre  les  droits 
du  Siégé  Apoftolique,  endépofimt  nn  Evefque  (ans 
fon  aveu  , les  Evefques  de  France  défendirent  leur  in- 
nocence, en  difant  que  Seguin  avoir  prefidé  à IcUf 
Concile , comme  ayant  rcncmvellé  la  Légation  & le 
Vicariat  Apoftolique,  dont  il  avoit  efté  invefty  pac 
le  Pape  Jean  , 6c  dont  ilexerçoit  encore  les  fonélions 
dtigrédr  tous  les  Evefques  de  France.  Certe  Seguinms 
Venerabilis  vite  Senonenfium  Archierifcopus  , domini 
Pape  Joannis  vices  pet  G allias  fibi  crelitat  innova* 
vit , & ita  à latere  Apoftolici  cum  décréta  privilegif 
ventent , ejut  vices  ufque  ad  prefens  , omnium  F.pif- 
coporum  Gaflie  confrnfu  profecutus  eft.  In  hujus  ergo 
prefenti a Amulphus  feipfum  facerdotio  exait.  Ces 
paroles  montrent  clairement  que  le  privilège  d'Anfe- 
gife  eftoit  abfolument  éteint  avec  fa  perfonne , 6c  que 
Seguin  le  renouvella  , comme  une  nouvelle  grâce  du 
Pape  ; non  pas  comme  la  continuation  d’une  ancienne 
faveur.  La  Chronique  d’Auxerre  dit , queLeothcric 
fucccflcur  de  Seguin  obtint  aufli  la  Légation  Apofto- 
lique avec  le  PalUuai.  En  cela  elle  eft  à croire,  mais 
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non  pas  quand  elle  dit  que  les  refifhnces  de  Hincmar 
à Anfcgile  furent  vaines.  LcMoinede  Sens  Odoran 
n’eft  pas  plus  à croire,  quand  par  une  partialité  toute 
vifibleil  faitd’Ar'ifegifrii»  fécond  Pape  dansla  Fran- 
ce , Sc  Fait  palier  à Tes  fuccellèurs  cette  Pnmatie.  Les 
preuves  quenous avons  apportées  du  contraire,  font 
fans  comparai  Ton  d’un  plus  grand  poids.  Et  hfalfifica- 
tion  d'Gdoranéft  évidente  , quand  il  ajodte  à l'ex- 
trait delaletttedu  Pape  Jean  VIII.  que  cette  Pri- 
matie  pafTera  aine  fuccclfenrs  d’Anfegife  , de  quoy  U 
lettre  ne  dit  pas  un  fcul  mot. 
vj.  V.  Les  avanturcs  d' Anfegife  nous  Font  prefque  dou- 
*♦.  9f-  ter  des  lettres  du  mrfme  Pape  Jean  V 1 1 1.  à l’Arche- 
vefqtied'ArlesRoftaing,5caux  Evefques  dei  Gaules 
pour  établir  , on  plûtoft  pour  continuer  l'ancienne 
Tem.  f.  Primatie  d’Arles  : voicy  les  termes  de  la  lettre  de  ce 
Coût.  G* l.  Pape  à l'Archevefque.  Quoi  /terra  antiqnum  morem 
Ml  4<4-  ufum  pafti)  ac  vices  fedis  Apofolica  poffulafti  , & 
quia  cunüis  liquet  unie  in  Galliarum  regionibus  fides 
fan  U a prodieril  , cum  prifeam  confuetudinem  Sedis 
Apofte  lice  veftra  fraternisas  repet ir , anid  alind  quam 
bon a /obole t ai  finum  marri t recurrit.  Libenti  ergo 
anima  pojlulata  cor.cc  dimu  s , &c.  Eft  - il  vray . 1cm- 
blable  , que  ce  Pape  ait  voulu  établir  en  mefme  temps 
deux  Prmiaties  incompatibles  , à Sens  «Sc  à Arles, 
puis  qu'elles  erobraflenr  egalement  toute  b France? 
Le  fucccs  peu  favorable  de  la  Primatie  d’Anfegife, 
n’eut  il  pas  efté  capable  de  temperer l’ardeur  de  ce  Pa- 
pe, Sc  de  le  détourner  de  rien  jamais  entreprendre  de 
Jembbble  ? Et  quelle  apparence  y a t-il , qu'ayant 
donne  aux  inftantes  prières  dcl'Empcieur  cette  nou- 
velle dignité  à Anfegife  , il  l’ait  luy-mefmc  aufîrtoll 
renverfée  , en  ctabliflanr  deux  ans  après  une  autre 
An.  *7§.  Primatie  dans  les  Gaules.  Les  Evelques  de  France  qui 
avoient  fi  vigoorcufcroenrrcfiftc  à l'Empereur  mefme 
en  fa  prefcnce  Sc  aux  Légats  du  Pape  pour  ne  pas  fouf- 
frir  le  nouveau  joug  de  la  Primatie  d’Anfegife,  qui 
ticdevoit  eflre  que  petfonnclle,  dcmeurerent-ils  muets 
&infenfib!esàleurincerefl , quand  on  établit  cellede 
Rofiain  qui  elloit  perpétuelle  ! Le  Pape  vint  tenir  en 
Francelc  Concile  dcTroye  en  la  mefme  année,  com- 
ment n'y  euc-il  pas  mis  Rofiain  en  portl-IIton  de  Ce 
bien-fait  ? Et  comment  Rofiain  eut-il  fouferit  à ce 
Concile  de  Troye , non  feulement  après  Hincmar  Sc 
Anfegife  . mais  aiiffi  après  le*  Archcvefques  de  Lyon 
& de  Narbonne.  Selon  ces  lettres  du  Pape  Jean , ce 
ri'eut  efté  qu’une  continuation  de  l’ancien  Vicariat , fi 
long-temps  pofledé  par  les  Archevefques d’Arles.  Or 
il  ne  fe  peut  rien  dire  de  plus  contraire  à l'Hiftoire. 
•Car  nous  avons  montré  ailleurs,  que  dans  la  déroute 
delà  Maifon  Royale  de  Clovis  , l'Eglifc  de  France  fut 
prés  de  quatre-vingt  ans  fans  Archevefque  ; que  Gif» 
Boniface  fut  fcul  Archevefque , c’efl  à dire  feul  Vi- 
caire Apoflolique  jufqu’à  fa  mort  ^ qu’aprés  fa  mort 
jufqu’à  la  tentative  qu’on  fit  pour  Drogon  Arche vefi. 
que  de  Mets,  PEglife  de  France  avoir  efté  gouvernée 
Tcfpace  de  quatre- vingt-dix  ans , par  fesfèuls  Métro- 
politains , fous  l'autorité  du  Pape , fans  Primat  de  fans 
Vicaire  Apoflolique.  Enfin  , la  lettre  du  Pape  Nico- 
Ipift.Nuôt  c°las*- À Roland  Evefque  d’Arles,  montre  clairement 
»d  Ro  ad.  que  les  Evefques  d’Arles  ne  jouiraient  d’aucune  Pri- 
io.  m Ap-  matic- 

penditt.  Cen’efloit  donc  qu'uir titre  honoraire.,  que  les  Ar- 
c"»*9c*‘l  C^CVC^1UC5  d’Arles  ont  voulu  fcconfcrvcr,  dequ’Au- 
Xam  \ paf.  felien  Archevefque  d’Arles  fe  donnoit  encore  dans  un 
jiXlt.  ConciledcChàlon»  un  peu  avant  l’an  900.  Aurelia- 
nus  Primas  rotins  G allia. 

VI.  J e 11c  fçay  fi  cehty  de  Lyon  ne  pretendoit  point 
aufliau  mefme  titre  de  Primat,  long  temps  avant  que 
Grégoire  VII.  luycn  accordai!  le  privilège  effe&jf. 


Car  long-temps  avant  le  Pontificat  de  ce  Pape , laine 
Odilon  écrivant  b vie  de  faim  Mayeul  Abbé  de  Clu- 
ny , rend  ce  témoignage  honorable  à l’Eglifc  de  Lyon, 
qu’ellca  toujours  efté  la  plus  confidcrcci  Sc  comme 
la  Capitale  de  toutes  les  Eglifcs  de  France.  Deinde 
apud  banc  urbem  , Pbilofopbia  mat  rem , arque  nutri- 
cem  , & qua  totius  Gallia  antique  ex  more  & Ec - 
clefiaftico  jure  non  immerito  rerineret  arcem.  A quoy 
on  peurajoûter  que  le  privilège  mefme  de  Grégoire 
V 1 1.  femble  plûroft  confirmer  l’ancienne  Primatie 
de  Lyon , que  d'en  établir  une  nouvelle.  Confirmamut 
Primarum  fuper  quatuor  Previnciae  Ijegdunenfi  Ec » 
défia  tua  , & per  eam  tibi  , tuifqut  fuccefforibus , 

V 1 I.  C’cftauffi  peut  eflre  ce  qui  donna  lieu  à fri- 
re cette  ordonnance  , qui  fe  lit  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne  , Sc  qui  défend  aux  Métropolitains 
de  prendre  la  qualité  de  Primats  , s’ils  n’en  ont  rcceu 
le  titre  Sc  l’autorité  par  la  conccfllon  du  Paint  Siégé , Sc 
par  le  confcntemcnt  d’un  Concile.  Nuits  altf  Metro- 
politan appellentur  Primate t , nifi  iL'i  , qui  primas 
fedes  tenent  , & quos  fanSh  Patres  Synodali  & Apo- 
ftolica  authoritate  Primates  ejfe  detreverunt.  Relique 
vero  qui  alias  Metropolitan as  fedes  funt  adepli  , non 
Primates  , fed  Metropo'itani  vocentur. 

VIII.  En  effet , le  fubtil  Sc  feavant  Hincmar  avoic 
donné  une  ouverture , dont  la  plufpatt  des  Métropo- 
litains de  France  pouvoient  abufer  , pour  enfler  leurs 
titres  de  la  qualité  de  'Primat.  Car  il  en  diflingua  de 
deux  fortes  , dont  les  uns  efloicnt  Primats , parce 
qu'ils  reccvoiént  les  appels  de  plufieurs  Provinces , Ce 
de  plufieurs  Métropolitains.  Les  autres  n’avoient  que 
leur  Province,  mais  comme  ils  ne  relevoient  d'aucun 
autre  Primat  que  du  Pape , c’elloit  une  efpece  de  Pri- 
m.itie  , de  ne  relever  d'aucun  Primat.  Voicy  la  def- 
cription  de  ccs  derniers , caries  premiers  font  vérita- 
bles Primats  , qu’on  pourroit  appdlcr  les  petits  Pa- 
triarches. Quidam  Archiepifcopi  vel  Metropolitan*. 
Primates  Provinciarum  multoties  in  facris  Canonibus 
invemuntur  : illi  videlicet  qui  fine  interrogatione  al. 
tenus  Primatis  valent  ordinari  , & ex  antiqua  con. 
fuetudinit  le (e  a Stde  Apofiolira  pally  (oient  yenio  in- 
fignirt  ; & fine  confultu  vel  licentia  Primatis  alterisu 
in  fua  provincia  poffunt  Epifcopos  ordinare.  Il  s’enfuie 
de  là  que  tous  les  Métropolitains  qui  relèvent  immé- 
diatement du  Pape,  peuvent  eflre  appeliez  Primats, 
quoy  qu’ils  n’cxcrcent  aucune  jurifdi&ion  fut  d’antres 
Métropolitains.  Claret eofdem  ASetrop alitants  Prima- 
tes ejfe  (in gu  lot  fingularum  Provinciarum , qui  ex  an- 
tiqua confuetudine  & Apoftoltca  tradirione  , & con- 
vocart  Synodos  & ordinare  Epifcopos  , & ordinari  à 
provincialibué  co'èpifcopis  , fine  cu}urquam  alterius 
Primatis  inrerrogatione  pojfunt , & difpenere  re gala- 
nt er  quaque  per  fuat  Provinciae  queunt. 

Or  il  eft  manifefte,  que  félon  cette  idée  de  Primatie,' 
tous  les  Métropolitains  de  France  fe  pouvoient  ap- 
peler Primats  avant  la  création  du  Légat  Boniface, 
Sc  ils  purent  reprendre  la  mefme  qualité  après  la  mort 
defàint  Boniface.  Car  nous  avons  appris  cy-defTiis  du 
mefme  Hincmar,  que  quatre- vingt-dix  ans  s’cftoient 
partez  depuis  le  martyre  defaint  Boniface,  jufqu’à  la 
tentative  que  fit  Drogon  pont  fe  faire  rcconnoillre 
Primat,  fans  qu’il  y eut  aucun  Primat  on  V icaire  A po- 
ftoliqueen  France.  Et  pnifquc  les  efforts  de  Drogon, 
d’Anfegife,  Ce  de  Roitain  demeurerait  inutiles,  Sc 
que  leur  Primatie  ne  fat  jamais  reconnue  , il  s’enfui- 
vroit  que  tous  les  Archrvcfques  de  France  auroienc 
pû  eflre  appeliez  Primats  au  fens  de  Hincmar. 

Il  eft  bien  vray  que  le  terme  de  Primat , Prima» , 
Prima  fedis  Epifcvpus , fe  donnoit  à tous  les  Métro- 
politains , pendant  le*  ûx  ou  fe pt  premiers  ficelés , 
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mais  ce  n’eftoit  point  un  titre  d’une  dignité  particu- 
lière, 6c  diftinguéede  celle  de  Métropolitain.  C’e» 
flou  au  contraire  un  nom  trrs-modcftc  , pourcirri- 
mer  la  qualité  & l'ordre  des  Archevcfqucs.  Auffi  es 
Evefqucs  d’Afrique  nffeÆerent  cette  marque  fingu- 
here  de  modeftic . de  ne  point  prendre  la  qualité  d’Ar- 
chevefquc  ou  de  Prince  des  Evrfques  , nuis  feule- 
ment celle  d’Evefques  du  premier  Sicge  d’une  Provin- 
ce. Hiucmar  eut  pû  fediftiuguerdtsautie*  Métropo- 
litains , fi  les  Papes  fe  Aillent  engagez  aux  Aithcvcf- 
quesde  Reims  , de  les  exempter  toujours  du  pouvoir 
des  Légats  ou  des  Vicaires  Apofloliqucs , oïdinaires, 
ou  extraordinaires  qu'ils  envoyetoient  en  France,  ou 
qu'ils  y établiroienr.  Mais  ce  privilège  ne  paroift 
nulle  part , 6c  il  n'y  a pas  d’apparence  que  les  Papes 
eulTent  voulu  fe  lier  les  mains  pour  toujours. 

Trm  t Hincmar  dit  bien  que  fon  Eglifê  de  Reims  n'avoic 

sj*-  jamais  cud'awre  Primat  que  le  Pape  , excepté  cepeu 
de  temps  qu'elle  avoit  «Aé  vacante,  & qu  elle  avoit 
efte  régie  comme  en  Comincnde  , aufli- bien  que  celle 
de  Trêves , par  le  faint  Martyr  & Légat  Bouifacc, 
lorsque  Rigohcrtcn  fin chafic  par  violence  an  temps 
de  Châties  Martel  : Qui  nunquam  exeepro  Ram  un  a 
Pantifct  Primate™  habuit  . nift  quandiu  ejrtto  fine 
* H*  erimine  .té  ta  fko  Pensif  re  Riyobeno  . vtalentia 
Aident  s tyran  ni  , t empire  Caroli  Principii  , paflore 
vacant,  Bonifacia  jlpofolici  frdit  Iayato  ahquandiu, 
fient  & Ecclefa  Trevtrtnfit  , cvmmiffa  fuir.  Pour 
. , juftificrlafingularitcdecc  privilège  , il  fauaroit  faire 
voir  , que  toutes  les  autres  Métropoles  de  Ftarce 
obéirent  autrefois  à la  Primatie  d'Ailes  , fous  la  li- 
gnée de  Clovis  ,6c  que  celledc  Reims  en  fut  exempte. 
Les  lettres  des  Papes  pour  le  V1cau.1t  Aroftolique 
d'Arles  , ne  font  aucune  exception  particulière  pour 
Reims.  Et  quand  les  Métropolitains  Frai  çois  firent 
paroiftrrunercfirtancc  fi  vigourtufe  , 6c  une  te  olu- 
tion  fi  inflexible  dans  les  Conciles  de  Pomyon  & de 
Troye  contre  la  nouvelle  Primatic  d’Anfigifc  de 
Sens,-  Hincuiar  fe  fignaL  bien  par  la  grandeur  de  fon 
courage , mais  il  ne  mit  aucune  difixrerce  entre  fon 
Eglifc  & les  autres  Métropoles.  Ainfi  il  «fi  clair 
qu'elles avoicnt  tentes  la  mtfme  picttnfion  d Hinc- 
mat  à une  indépendance  canonique  de  tout  autie  Pri- 
mat que  du  Pape  ,6c  il  y a toutes  les  apparences  pof- 
fiblcs  ,que  f»  Anfcgifc  l'eut  emporté  , Hincnur  n’eut 
pas  «fie  moins  (oûims  âcc  nouveau  Pi  mut  , que  les 
auttes  Metropoiitains  de  France.  Il  fautfaire  le  mefmc 
jugement  delà  Prwiufic  de  Drogon , a laquelle  H inc. 
mar oppofa cette  maxime  confiante,  qu’il  eftoit  de 
l'honneur  du  Pjpe  6c  des  Ronde  maintenir  tous  les 
Métropolitains  dans  leurs  Droits  Canoniques,  fans 
les  faire  dépendre  d’aucun  Légat , ou  Vicaire  Aporto- 
lique  , puis  qu’on  s en  c flou  bien  pafle  depuis  la  mort 
de  faint  Pomface.  Metropolitan!!  finftùt  fuo  jure  Jer - 
t'4/fl  , &c. 

iX.Xepnvilfoc  donné  par  Adtien  I.  à l’Arche- 
ycfqueTilpinde  Reims  A la  prière  de  Charlemagne, 
WMurJ.  n'ell  en  vérité  autre  choie  que  le  privilège  commun  de 
Ron.  toutes  les  Mcttopolis  . quoy  que  le  nom  de  Piimaty 
/.  fou  compris  félon  le  fi  vie  ancien  , ou  Primat  d'un 

Dinccfe  , n’cft  autre  que  Métropolitain  d’une  Pro- 
vince. RcmtnfoH  Fpificopum  C"  Primaient  i/liut  Dite- 
ttfii  , C 7c.  In  ,da  JubjeUicn e Romani  Pontifiât  per 
marient  . Diane  fin  & Par*cbiam  Remcnfcm  ftndeju 
jpbtrnare  . C Te.  Nom  parlerai  s plus  au  long  de  ces 
privilccesdes  Métropole s dans  le  Chapitre  luivant. 

X.  Dans  l’Arg'eterrc  font  Dunfian  Archevê  que 
de  Cantorbcry citant.  allé  a Rome,  y recrut  du  P.ipe 
le  Pallium,  la  Légation  Apoftoliquc, 6c  comme  parle 
Op.  t».  lauttur  de  fa  vie,  le  Pat  tut  chat  d'Angleterre.  A/<- 
1 1 1 Partie. 


fHÎfice  Pont  if  ex  ilium  konoravit  . .te  (la  la  fui  sfpofio- 
latut , prêt  qua  vtnerat . decentiffme  diee-avit.  Sicijùe 
de  le- ara  ti  LepâtiotX  ^pofcHca  fiedh  Getiti  Jr.flt- 
rum  paferrm  dédit.  Itaejue  vin  Dei  Roma  reverfitt. 
& in  PatrUrchatnm  Prima  fitdit  R rii.inrti.tnpn  rc 
ceptus , &c. 

X I.  Quant  à l’Efpagiie,  Alcuin  allure quTLpand 
Evcfqr.e  de  Tolède  eftoit  élevé  en  digmrc  an  dellus  de 
tous  les  autres  ; mais  il  y a beaucoup  d'apparence  que 
ce n’eftoit qu’une ptcfeance  d'honneur,  qui  luy  avoit 
efié  déférée  dans  les  derniers  Conciles  de  T o le  de;  6c 
non  pas  un  droit  de  recevoir  les  appels  des  autres  Mc- 
tropolitains , ce  qui  fembleeftre  la  propre  marque  de* 
vrais  Primats  . au  fens  que  nous  en  pailons.  Flipan - 
tum  fiicut  dignitatt  , ira  ttiam  perfdia  malo  primum 
tjf ’ in  parti  but  illit  aniovi. 

XII.  Il  refaite  de  toute  cette  énumération  , que 
dcpms  la  mort  de  faine  Domfacc  Arcbcvefqur  de 
Mayence  .durant  toutierrgnedela familledc  Char- 
lemagne il  n'y  a point  en  de  Primatic  véritable  & cer- 
taine dans  tout  l'Occident , excepté  Celle  de  Bourges: 
6c  s’il  y en  a eu  qutlqu'jutre , celle  de  Cantorbcry  fe- 
roit  1a  plus  apparente.  Nous  verront  dans  la  Partie 
fuivante  l'éclair  cillement  de  cellc-cy,  6c  l’tt.ibülle- 
ment  déroutés  les  antres , qui  ont  encotequclque  lu- 


Are  dans  le  monde.  Je  n'ay  point  par’é  delà  Légation 
que  le  Pape  Grégoire  IV.  donna  à faine  Anfg.uius 
Archevcfque  d’Hambourg  fut  les  Danois  , les  Sué- 


dois & outres  peuples  Septentrionaux  , comme  die 
av<  ît  auparavant  «fié  donnée  n l’Archevelqiie  de 
Reims  Enbon , au  rapport  de  faim  Rcmbrrt , dans  la 
vie  de  faint  Anfgarins,  dont  il  fut  fucccfleur.  Cette 
Légation  fut  purtment  pcrlonnclle,  6c  ne  pa (la  point 
à les  fuccc fleurs.  Nouscn  patinons  plus  an  long  dans 
la  Partie  fuivante. 

X 1 11.  On  peut  nous  oppofer  une  lettre  du  Pape 
J -an  VIII- où  il  ordonne  aux  Archevefqoc*-  de  Mi- 
lan 6c  de  Ravcnne  . & à leurs  Suffraga'nsde  fe  rendre 
au  Coiictlc,  routes  les  fois  que  1 Evcfque  de  Pavie. 
ou  fes  lucccllcuts  les  y appelleront  , pour  y examiüec 
6c  décider  avec  luy  les  afKiires , dont  le  poids  deman- 
dera ces  fortes  de  grandes  Aflcmblccs.  sfnrkorirate 
sf polio  lie  a jubemut . ut  quoties  vos  fsamet  Ticincttfts  ,,,, 
Epifcopu!  & pof  eum  Jui  fuccrf  o-es  ïtfh-ofiqttc  va- 
cavrrint  , pro  rrr.eryrntibiu  tjiufiiombus  tximrndjt , 
continua  B ■ Petre  fri  pof  oh  obedientiam  exhbentet , 
convenire  nets  dfferatit.  Celle  comnntffion  paroifl 
neanmoins  d’abord  fi  extraordinaire,  qu’il  y a un  jolie 
fu  jet  de  douter  fi  ces  deux  grands  Archevcfqur-  y de- 
feterent , 011  fi  ce  ne  fuft  point  une  tentative  fans  t ffl-t 
6c  fans  fiiitç,  la  pieté  des  (boveraius  Pontifes  cedant  à 
l’oppofitiondes  parties  inicrcflces , ou  à la  crainte  du 
feandate  & du  fehifnie,  comme  il  a paru  dam  les  exem- 
ples dcDrogon6c  d’Anfegife.  On  pqurroit  ajouter 
que  cette lrtucnc donne  pastouslcs  droitsdcla Pti- 
matic  , ny  meme  le  plus  cflêntieî  , qui  efl.  celuy  de 
l'appel  ; maislcfcul  pouvoir  de  convoquer  le  Concile 
de  la  Lombardie.  Il  pourtoitcfticatrivéquecesdeux 
Métropolitains  ne  voulant  pas  s’rntredcfcrer  cet  hon- 
neur , le  Papcaunommé  pour  cria  fculi  nient  1 Evcf 
que  de  Pavie.  Cemefiné  Pape  tint  un  Concile  a Pa- 
vie. où  l’ A rchevefque  de  Milan  figea  avant  l'Evrfquc  ‘ 
de  Pavie.  Mais  le  Concileavoic  pcutefticprccedela 
lettre  6c  le  jprivilrge. 

XIV.  Il  nous  refie  peu  de  choies  à dire  lîcl'Eglife  , 


quesComprovmcjaux  ; nous^yons  rapporté  ailleurs 
les  exceptions  Je  cette  règle  generale  ; lUjoikc , que 
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le  Concile  dcCslcedüine  commença  de  changer  cette 
. polcç  , en  foumcitant  A l'Evclque  de  Conftantino- 
pic  1rs  Métropolitains  du  Pont  , de  l'Afic  5c  de  la 
Tluace,5c  quelques  autres  encore,  & luy  en  don- 
nant l’ordination.  Que  la  Bulgarie  «voit  rcccu  de  Ju- 
tiituni  le  privtlcgc-.dont  elle  jouiflôic,  comme  Chy- 
preavon  rcccu  le  Tien  du  Concile  general  d’Ephtie, 
5c  l lbecielc  fier»  du  Concile  d'Antioche  fous  le  Pa- 
triotche  Pierre  * qui  voulut  bien  que  l'ibcue  fuA  li- 
bre , demeurant  neanmoins  en  quelque  façon  fu|ctte 
à l'Evelque  d Antioche.  Ralfamon  veut  dire  que  la 
Bulgarie  , l'Iilc  de  Chyptc&  nbexiccAoientdcsPti- 
nutics,  dont  les  Chefs  ptcfidoienc  autrefois  à plu- 
deurs  Métropolitains , 5c  ne  laillotcm  pasde  dépendre 
cux-mefmrs  d’un  Patriarche. 

J’ay  dit  à deiTtm  que  ces  Chefs  de  Dioccfcs , ou  de 
Fournies  prefidoient  autrefois  à plulîcuis  Métropo- 
litains , parce  que  Baliamon  affine  ailleurs , que  ce 
privilège  des  Primats , qu'il  appelle  (clou  le  ftylcdcs 
Grecs,  Exarqucsde  Diocefec,  n'eûoit  plus  en  ufaee, 
que  ces  Exarque  s n'avoient  aucune  jurildiétiou  (unes 
Métropolitains  de  leur  reffisrt , enfin  qu'ils  n'avoient 
retenu  que  le  nom  d'Exarques  , en  ayant  laille  abolir 
toute  l'autorité.  Exarcbw  dioceftoi  efl , ut  mi  ht  qui- 
■ dtm  videtnr  , non  uniu  eu  j a, 'que  Provin  à*  Mttropo- 
lisariw  , fed  Aîctropolitatiut  rôti  ut  Diacefis,  Di  a ce fit 
tanem  efl , que  misas  fub  fi  kabec  Provincial.  Hoc 
a ut  cm  Exarchornm  privilegium  non  efl  amp  lins  in  ufu. 
Et  fi  errm  tücuwnr  fxarchi  quidam  ex  Afetropohta- 
nif , fed  tamtn  alun  Afeiropoliianoi , qui  fient  in  Dioe- 
ctfibut , non  habent  omnino  fibi  fub/eftot-  Efl  ergo  vt- 
rifimile  . altos  fii’flê  qui  tune  front  , Ex  arc  ho  s dtace- 
fion  . vei  tjft  quidem  allau  ipfit  . fid  que  ris  data 
fins  à Car.  rnbtu  privilégia , exoleviffe. 

JlalTur<  cncotc ailleurs  , quelExarquat  ou  la  Pri- 
tmncdi- Chypre,  maintenue  par  IcConcilcd’Ephcfc, 
5c  étendue  tur  Cyziquc  5c  lut  les  autres  Egltfes  de 
i l’Hell  fpont  par  le  Concile  in  TrulU , n'avoit  plus au- 
1 cun  excrace  de  cette  jutifdiâion  ancienne.  Zonare 
avoir  dit  le  mcfmc  defon  temps. 

11  faut  donc  conclure  que  les  Primaties  ou  les  Ex.it- 
quats  n’cAoient  plus  que  des  titres  honoiaires  dans  les 
deux  Eglifcs  d’Otient  5c  d' Occident. 


CHAPITRE  VI. 

:s  Métropolitains  en  general  , leur  infti 
tution  , leurs  droits  & leurs  devoirs. 


De  quelques  Métropoles  en  particulier. 

7.  lit  drôoirni  convoyait  In  Ceneiln  *mwI  . 

II.  Lu  EvtfqUt  i recouraient  à 'leur  Attttritt  , (ÿ-  tttx  a 
otllt  An  ou  An  C<muh  H * titan  l. 

lit.  l'i$i!*act  Au  MitiofoUtAint  A ebftrvor  lu  w An 
Zvtfamt  mi  mu. 

' IV.  CnAutto  Jet  Mttrop  dit  tint  peur  cm  fi  cher  que»  ni  fi  fl 
An  T.vefquet  InAtgun  Ai  i*  Iiaui  rane. 

y.  Dtn  en:  briment  An  Arettr  en  Au  drvotn  An  Mitrepo- 
hum  , félon  H’ mm  or.  Exemple  nu  mtr  elle  d'un  vigoureux 
Métropolitain. 

y I.  HtutMxr  ce» fieffe  que  ce  font  An  imiiACrmt  , eu  An 
ImAUAiteHi  Ar  U fuptrtorùi  At  [oint  Pierre  fur  In  Apoflret, 
<y  ir  f a fuctefeun  fur  leur»  fueciffeurt. 

I’  / /.  Pefin  <y  Ck-Arlrmegne  reubLunt  In  Me- 

ttopthtAitn  , on  recourut  au  f*mt  Siégé  pour  la  fitre  eenfir  - 
mer.  Divert  txe/uplri  , fur  tout  Atx  Atchcvtfquti  Ae  Htimt. 

y II  t.  L' Autonte  Au  pApe  , (ÿ  h Ûnfnttememt  An  Pitncei 
veuf!  au  et  four  PhAkhifement  eu  te  télAllifement  Art  Motn. 
pohi.  Zxtmplet  en  fra»/»  , en  Efpagnt  , ru  Angleterre . en 
AUntMiue. 
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IX.  Pourquoi  en  demandon  au  tupe  I*  enuefio i»  , ta 
Ia  leufitmttian  Am  temporel, 

X.  Pouvoirs  exottiCA»!  quo  ht  G-lct  Arnnoient  À leur, 
Empereur  t . pour  f heSton  An  Me  trop  Art  r.euxelin  , & pour 
ftdifpuijor  pur  tous  An  C amoui. 

X I.  Smte  Au  mefmi  fupu 

XII.  Eu  quot  Aifireat  ht  Are'uevrfquet  dp  M etr. 'prê- 
tant t.  K tr»A-qrtoi  d Hormrntpnlr.  Lu  PuiriatlLet  At  Cou- 
ftAututopU  *r  tg  toi  rut  Jet  Mmopolei. 

. V 4 m 1 1' 1 

I.  TTX  Es  Primats  il  faut  palfcr  aux  Métropolitains, 

L/  donc  l'autonté  fut  rétablie  en  France  par  le 
Légat  Bonifacc , 5c  pat  le  Roy  Pépin  , après  les  dc- 
foedres  de  la  décadence  déplorable  de  la  Maifon  de 
Clovis.  Le  Roy  Pépin  ayant  aifcmblé  prefque  tous  du.  7 
les  Evefqucs  de  France  dans  fou  Palais  de  Vernon, 
fit  ordonner  parce  Concile,  que  chaque  Cité  auroic 
fon  Evcfqnc  , que  les  Evefqucs  rrndroirne  à leurs 
Métropolitains  une  ohcïlïjncc  canonique  , fcc  ntt  item 
cantmtc.tm  inflituritntm , que  tous  les  ans  on  tier.dtoïc 
dtux  Conciles , l'un  aux  Calendes  de  Mars,  au  lieu 
indiqué  pai  le  Roy  5c  en  là  prefence,  l'autre  aux  Ca- 
lendes d'Oâobre  x Soi  (Ions , ou  au  lira  defigne  par 
les  Evefqucs  du  premier  Concile  ; que  les  Métropo- 
litains fc  ctouveroient  à ce*  Conciles , 5c  feroicm  af- 
fifter  au  fécond  ceux  qu'ils  jugeroient  à propos  d'en-  5 
tre  les  Eve  fouet , les  Abbcz  5c  les  Preftrcs  ; que  les 
Mona Acres  ferment  reformez  par  les  Evrfques  , aaf- 
nuelslc  Métropolitain  donnerait  fccoms  dans  le  be- 
(0111  , qtdapiés  cclaonauroit  recours  au  Concile,  Sc 
enfin  an  Roy  mcfmc  pour  fubftituer  d’aurres  Abbcz 
plus  ïclez  pour  la  difcipline  régulière  ; enfin  qu’on 
pottrroit  appeller  de  l’Excommunication  fulminée  par 
un  Evefquc  au  Métropolitain  , après  quoy  les  incor- 
rigibles violateurs  des  Canons,  (croient  punis  d'exil 
par  l'autorité  Royale , Rtgù  judkio  , txili a condom- 
netur. 

1 1.  Il  paroi  A bien  par  ces  Canons  qu'il  n’y  avoit 
alors  aucuns  Primats  en  France,  puis  qu'aprés  la  Sen- 
tence de  l'Evefquc confirmée  par  le  Mrrropolitain.on 
ne  pouvoir  recourir  qu’au  Roy  ,qm  fiiifoiten  quelque 
manière  la  fouébon  d'Exarqucou  de  Primat.  Maison 
peut  dire  avec  vérité , que  le  Roy  ne  paroi  A que  com- 
me défenftur,  &rcn  quelque  manière  exécuteur  delà 
Sentence  des  Es'efqucsÔc  des  Métropolitains.  A quoy 
il  faut  suffi  rapporter  le  Canon  du  Concile  de  Franc- 
foid  , où  les  parties  qui  n'ont  pat  acquiefcé  au  juge- 
ment du  Métropolitain,  font  obligées  de  fc  prefcurec 
nu  Roy  , afin  qui! prenne  connoirtance  de  la  caufe. 

Et  fi  aliquid  efl  qdod  Efifcopm  Mttropolitanus  non 
poffit  corriger t , vel  pacipcare  . tttnc  tandem  vcm.uu 
accufatoret  cum  aceufato  citm  Iteeris  Alctropolitani , 
uc  feiamtu  verùatem  rei.  Il  nes'agilloit  que  de  main- 
tenir les  Sentences  des  Métropolitains.  Il  cû  incline 
certain  que  ce  n’cAoit  qu'à  la  peefanne  (actée  du 
Pnncc  , Sc  non  pas  à celle  de  fes  Officiers  ou  de  fes 
M mi  Are» , que  cet  honneur  cAoit  déféré  , de  con» 
noiAre  d’une  caufe  jugée  par  l'Evelque  , Sc  en  fuite 
par  le  Métropolitain.  l.eConcilcdc  Mayence  appor- 
ta encore  quelque  tempérament  à ce  Decret  , mais 
qui  nclailïe  pas  dcArc  tres-avantageux  à l'auto- 
rité du  Prince,  dans  les caufes-EeclcfuAiqucs.  Ce 
Concile  ordonne  qu'aprés  la  Semence  du  Métropo- 
litain,- confirmative  de  celle  de  l’Eveftpie  Provincial, 
on  fe pourvoira  pardevant  le  Concile,  où  l'on  jugera 
s'il  faudra  recourir  ati  jugement  du  Rov,  ou  a l'Al- 
femblée  generale  du  Clergé.  C'çAdes  Clercs  rebelles 
dont  il  s'agit.  Si  ntc  slrchUpifcoptei  rot  corrigere  va-  Cm 
luerit , tune  omnino  fub  vincttlis  confirutflantur  . afqite 
ad  Syrttdutn  , ut  ibi  ris  I idtcctur  utrurn  ad  fndicùit n 
Domtni  ttoftri  , aut  ad  ithim  magnum  Sjntixm  ad- 
fi yUUKr fub  cuflodia  publua.  3, 
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1 1 1.  Charlemagne  ne  travaille  pas  moins  que  le 
Roy  Pépin  fon  pere , a rétablir  tousles  droits  des  Me- 
tropolitains , & la  mutuelle  correfpondance  entr'eux 
fc  leurs  Suffragans , en  forte  que  toutes  chofcs  fc  fif- 
. fent  de  concert  entr’eux.  Vt  ad  Metropolitanum  Epif- 
copum  fiffragartti  refpidant  , & rsihil  novi  f acere  au- 
'■  deant  in  fuit  Parochiù  , fine  confident  i a & confilio 
fui  Métropolitain , rue  Metropolitanus  fine  eorumeon- 
filio.  lln’eftoit  pas  difficile  aux  Métropolitains  fc  aux 
Evcfqucs  déconcerter  entr'eux  toutes  les  affaires  de 
quelque  confequence , lors  qu’ils  s’aflcmbloient  une 
ou  deux  fois  tous  les  ans  dans  les  Conciles  Provin- 
ciaux , comme  nous  dirons  ailleurs. 

Mais  la  principale  vigilance  des  Métropolitains , & 
des  Evcfqucs  de  chaque  Province,  efioic  encore  ap- 
pliquée à obferver  la  vie  & la  conduite  desEvcfques 
me  unes , qui  font  comme  les  flambeaux , qui  doivent 
éclairer  le  relie  du  Clergé  & les  peuples.  Le  Concile 
111.  de  Valence.  ZJt  fingulit  Metropoliranit  cum 
fuit  fuffraganeit  cura  fit  de  vita  & opinione  non  fo- 
lum  tôt  lut  Cleri  ,fed  etiam  ipforum  Eptfcoporum , &c. 

1 V.  Nous  parlerons  ailleurs  du  droit  que  les  Métro* 
politains  avoicnr  de  confirmer  les  Evêques  élus , après 
un  examen  rigoureux  , mais  nous  ajoûterons  icy  en 
palTant un  aune  Canon  du  mefme  Concile  III.  de 
Valence  , où  il  eft  ordonné  au  Métropolitain , fi  le 
Roy  nomme  à un  Evefché  une  perfonne  indigne  ou 
incapable  de  cette  dignité  , d'excicer  le  Clergé  fc 
le  peuple  à aller  faire  leurs  remontrances  au  Prince, 
d’y  aller  luy-mefine  s'il  en  eft  befoin  avec  les  Evef- 
quesde  fa  Province  , pour  11e  rien  oublier  deec  qui 
eft  eu  fon  pouvoir  , afin  que  l’Eglife  ne  foit  pas  des- 
honorée par  des  Minières  indignes.  Si  neceparium 
Metropolitanus  vident  , ne  tantum  malum  cogarur 
«pere,  ut  in  débita  honorent  bonis  tantum  de  bit  uni  tra- 
dat , inflruar  populu/n  , informe!  Clerum , potins  adiré 
Clemcnssam  Impcrialem . & Ipfe  cum  co'êpifcopis  , qui» 
bus  valuerit  médis , « Jeat  , us  Eccltfsam  Det  glerso- 
fst  Jtnptrasor  digno  honoret  mini  (Ira. 

V.  Quand  l'Archcvcfque  de  Reims  Hincmar  fc 
brouilla  avec  fon  neveu  Hincmar  Evefquedc  Laon, 
& qu’il  écrivit ccttc longue  apologie  de  fa  conduire, 
ou  cette  longue  inveûive  contre  celle  de  fon  neveu  j il 
n’y  oublia  pas  toutes  les  rencontres , où  le  jeune  Hinc- 
mar avoir  manqué  au  refpeû  & à l’obeiilancc  régu- 
lière qu'il  de  voit  à fon  Métropolitain.  Il  l’accufc  d’a- 
voir pris  un  office  dans  la  rnaifon  du  Roy  fans  fa  par- 
■ ticipation  , fc  mefme  contre  fa  defenfe , contra  inter- 
c didum  meum  tanomeum:  de  s’eft rechargé  d’une  Ab- 
baye hors  de  fon  Diocefe,  fins  fa  permimon  , quoy 
qu’elle  luy fuit necclfaire  félonies  Canons,  afin  de 
pouvoir  fortir  de  fon  Diocefe  : d’eftre  allé  plufieurs 
fois  à cette  Abbaye  fans  fi  licence  : std  tjuod  monafte- 
rium  irregulariter  adeptum  in  ttrtia  Provincia  , fine 
ntta  liceutU,  quosiet  tibi  placuit  , etiam  irregulariter 
perrexifti.  Il  luy  montre  qu’en  refiftantà  fon  Métro- 
politain , il  refiftoir  à la  loy  Divine , & à l’Efprit 
Saint,  qui  avoir  formé  les  Canonsde  fonEglife,  fc 
qui  avoir  étably  cette  faintc  fubordinarion  entre  les 
puilfances  Ecclefiaftiqucs  : In  tjuo  mshi  contra  régu- 
lât f aéras  refis  fis,  Dei  ordinal  ioni  refifiis,  qui  perfa- 
crot  Canoncs  , Spiritu  Dei  conduit  , <*T  rotins  mimdi 
rtvtrentia  confecratos , me  tibi  prepofuit , £ Ÿ te  rnihi 
fuppofuit ■ Qmrlque  égalité  que  les  Evcfqucs  puflent 
prétendre , il  luy  faitiçavoir  qu’outre  les  appels  qui 
ne  vont  qu’au  Métropolitain , c’eft  auflï  luy  (cul  qui 
nomme  un  Vifiteuraux  Evcfchcz  vacam  , qui  prrfide 
à I Vlcébon , qui  examine  fc  confirme  l’élû , qui  nom- 
me luy-mefine  celuy  qui  doit  eftre  Evcfquc  , fi  les 
voix  des  cleôeurs  le  partagent.  Si  fuerit  dtfstvîhu 
III.  Partie. 


Epifcopus  , ego  , & non  tu  vifiratorem  ipfi  vi.iuata 
dtfsgnabo  F c de  fie  , ele  dûment  cum  décréta  canonic» 
pracipiam  fitri , & fi  in  partes  fe  eligent  tient  vota  di- 
viferinr,  meum,  & non  tuum  erir  digéré  , qui  majo - 
tribus  ad  ordinandum  fiudsit  juvetur  & meritis  , <ÿ* 
meum  eft  ordinandum  examinare , non  tuum.  L’Evcf- 
que  ne  peut  demander  d’autres  Juges  quefru  Métro- 
politain , & les  autres  Evefques  de  la  mefir.c  Province} 
mais  le  Métropolitain  peut  appellcr  les  Evefques  des 
Provinces  vuilincs  , lorsqu'il  le  juge neceflàire.  Nec 
tibi  lieet  ex  alia  Provincia  advocarc  Epifcopum  co- 
gnitorem  , & c.  Sed  fi  necefte  fuerit  pro  me  a Provin- 
cia ambiguitatu  abfolutione  , ego  à vicina  Provincia 
judices  , fi  decrevero  , convocare  pravaleo.  Les  Evef- 
ques dans  leurs  doutes  , doivent  recourir  à leur  Mé- 
tropolitain, fcluy  doitconfulirr  d’.nurcs  Evefques, 
ou  recourir  au  Pape.  Si  in  caufit  dubiit , vel  obscurs* 
a liquid  dubitas , me  dtbes  interrogare.  Et  fi  ego  nef- 
ciero , ego  apud  altos,  vel  fi  neceffe  fuerit , apudjedtm 
sipoftolicum  debeo  reqmrerc  , & tibi  abfolvere.  Tu 
autem  fine  me  de  caufit  gentralibus  nec  etiam  a l fit- 
dem  sfpoftolicam  debes  requirere  . ant  equant  fiaient  * 

me  inie  confulere.  Le  Métropolitain  peut  corriger  fes  ^ $j, 
Suffragans  lans  attendre  la  tenue  des  Conciles  Natio- 
naux ou  Provinciaux  , lors  que  les  fautes  commifcs 
font  notoirement  condamnées  par  les  Canons  des 
Conciles , fc  par  les  Decrets  des  faints  Pères.  De  hit 
ex  tjuibus  certas  & maniftftas  fandorum  Conetlso- 
rtun  & jipoftolica  Sedit  habemus  fententias , fi  contra 
eas  feceris , non  debeo  expedare  provinciale  , vel  ge- 
nerale Concslium , vel  Coepifcoporum  mftrorum  con- 
fiait um  . ftve  confilistm  : fed  ftatim  fecundutn  uta/oritm 
& orthodoxorutn  Patrutn  ferrentias  , ea  corrsgert  dé- 
bet , que  contra  eorum  definitionem  admiferit  ; q:r.a 
ut  beat  us  mviftrat  Gdafius , in  hit  non  nova  confit- 
futionil  author  , fed  veterit  conflit uti  executor  exi- 
fiam.  Les  Evefques  doivent  prier  pour  le  Pape  fc  pour 
leur  Métropolitain  , quia  prié  pour  eux  en  leur  ini- 
pofmt  les  mains.  Cum  vobit  Provincia  Coèpifcopit  ;iii.  t.  16. 
per  Primarem  ejut , orationibus  & marna  impoftione 
in  ordinatione  gratta  fandi  Spirittss  , & Epifcopalit 
ordo  tribuitur  , iss/lum  effe  perpenditur , ut  Papa  Po- 
nt an  0 pralato  , ei  à vobit  orationis  dévot  io  , & ebe- 
ditionis  diledio  rependatur.  Enfin  , ce  fç.ivant  Ar- 
chcvcfquc  fe  plaint , de  ce  que  l’Evefquc  de  Laon 
avoit  en  mefme  temps  interdit  tous  les  Miniflres  fi- 
erez, & tous  les  Profites  de  fon  Eglife  , en  forte 
qu’on  nepuftyadminiftreraucun  Sacrement,  non  pas 
mefme  le  Bautefme , ny  le  Viatique , jufqti  à fon  re- 
tour, ou  julqu  a un  ordre  formel  du  Sicgc  Apofioli- 
que.  Cet  emportement  cfioit  auflï  outrageux  au  Me-  y>,  t 
tropolitain , que  dangereux  au  falut  des  fidèles.  jjy. 

L'autorité  d un  Métropolitain  ne  fut  jamais  plus  vi-  Uipmm 
goureulement  foûcenué,  que  par  Bertolfe  Archcvcf- 
que  de  Trêves.  Galou  avoit  efte fait  Evclquc  de  Mets  * 

après  la  mort  d’Adventius  , fc  avoit  reccu  le  Pallium  r 
duPapcJeanV  III.  Bertolfe  ayant  appris  qu’il  avoit 
porté  le  Pallium  aux  fc  fies  de  Pafques,  lapprlla  à 
Trêves , & luy  fit  des  reproches  de  cette  emreprife. 

Galon  fit  voir  le  Refcript  du  Pape,  qui  le  luy  accor- 
doir , ayant  déjà  efte  accorde  à quatre  de  fes  prcdeccf- 
feurs,lansblelTer  la foû million  qu’il  dcs’oitàfon  Mé- 
tropolitain. Salva  in  omnibus  Metropolitani  fub/e- 
dione.  Le  pretnierdeccs  quatre  avoir  cfiéUrbiciusJe 
fécond  Crodegangus  fils  de  la  firur  du  Roy  Pépin , le 
troisième  Angclran  , le  quatrième  Drogon  fils  de 
Charlemagne.  Bertolfe  luy  oppolâ  les  Canons  , qui 
défendent  aux  Suffragans  de  rien  innover,  fc  de  rien 
ajoutera  leurs ornemens  &à  leurs  pouvoirs  , fans  la 
licence  de  leui  Métropolitain  j après  qiioy  il  luy  dc- 
C i) 
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fendit  par  l’obeïfTance  qu'il  luy  devoir , de  jamais  ufer 
du  Pallium.  Perfatt&*m  quota  in  omnibus  Ecclefia- 
flicis  negotiit  fibi  debrret  obedientiom.  Galon  per  li- 
ftant à le  couvrir  de  l’autorité  du  fâint  Siégé , & Dcr- 
tolfefaifant  valoir  les  pouvoirs  canoniques  des  Mé- 
tropolitains , Hincmar  Archevefque  de  Reims  calma 
enfin  cet  orage  , en  écrivant  une  lettre  pleine  de  fa- 
geffe  à Galon  , où  il  luy  perfuada  de  fe  foûmettre  à 
fon  Métropolitain.  Epiftolam  Poloni  tratfmifit.fi- 
pienti*  ac  font  conflit)  ftlc  conditam  , per  qu.sm  tum 
ad  Metrepolüani  fut  infirmait  obedientiom , & ficre- 
duxit  concordiam.  Hmcmar  crût  fort  fagement , que 
bien  qu’on  pût  ufer  des  Privilèges  du  faintSnge,  on 
n’ycftoit  pasneccflité  : ôccen’eftoit  pas  peut-eftre 
mcfme  l’intention  du  Paint  Siegequ’onen  ufaft,  quand 
on  ne  le  pou  voit  qu’en  rompant  la  bonne  intelligence 
te  1a  concordedu  Sacerdoce.  En  effet,  le  Pape  n’in- 
fifta  pointa  faire  execmer  fon  Privilège,  6c  api  es  que 
Bei  tolfe eut  fait  paroiftre une  invincible  refiftancr,  il 
n’en  fiit  autre  chofc.  Continuons  de  rapporter  les  fen- 
timens  d Hincmar  fur  les  droits  des  Métropolitains. 

VI.  Ce  qu’il  y ade  plus  important  à remarquer 
dans  la  doânncd’Hincmir  fur  cette  matière,  c’eft  U 
confeffion  ingénue  qu’il  eft  obligé  défaite  , que  tous 
les  privileg  s te  les  pouvoirs  des  Métropolitains  fur 
les  autres  Evefques , font  des  images , ou  comme  des 
imitations  du  Privilège  de  Paint  Pierre  , auquel  J i* 
sus-Christ  donna  la  primauté  fur  les  autres 
Apôtres,  pour  eftrc  tranfnufcà  fes  fucceflèurs , fur 
les  Evefques  fucceflèurs  des  Apoftres.  Il  eonfeflè  que 
la  Primauté  du  Paint  Siège  eft  d’inftitution  divine , & 
quecelle  des  Métropolitains  eft  inftituéepar  l’Eglife. 
T».  'II.  Si  eut  foüiàtudo  & P rimât  us  tonus  Ecclefut  Catho- 

T«i.  toi.  lue , fan  El*  fi  dis  Roman*  Pontifies  dtvirùtus  efi  colla - 
ta.  ira  & unicnique  Metropolitan*  & Primati  Pro- 
vince* filhcitudo  fibi  delegat*  Provinci * , per  facrot 
canones  Spiritm  Dei  conditos  nofiiiur  efft  cemmiffa. 
Hincmar  entend  principalcn>cmlcs  Canons  de  Nicée, 
qui  ont  efté  les  plus  favorables  aux  Métropolitains, 
parce  qu’il  n’y  avoit  point  encore  , nyde  Diocefes, 
c’cft  k dire  d’afTemblages  de  pluficnrs  Provinces , fous 
uufeul  Chef,  ny  d’Exarques  de  Diocefes  , c’cft  à dire 
de  Primats,  autresqueles  trois  anciens  Patriarches» 
ny  de  Synodes  Dioccfains  ou  Nationaux.  Mais  com- 
me les  Métropoles  eftoient  plus  anciennes  que  le  Con- 
ciledc  Nicée,  ce  Concile  peut  bien  les  avoir  affer- 
mies, mais  non  pas  les  avoir  inftituces.  Nous  avons 
fait  voir  ailleurs  qu’elles  font  prefque  aufïï  anciennes 
que  l’Eglife , te  ainfi  qu’elles  ont  précédé  les  Conciles 
mefmes  . qui  n’ont  commencé  qu’avec  le  troifîéme 
fiecle,  ou  peu  devant.  Et  s’il  eft  inconteftable  que 
Paint  Picrrea  fondé  les  trois  plus  anciennes  Métropo- 
les, je  veux  dire  les  trois  anciens  Patriarchats  , qui 
n’ont  porté  que  le  nom  de  Métropoles  jufqu'au  temps 
du  Concile  de  Nicée  ; pourquoy  fera-  t-on  difficulté  de 
croire , que  routes  les  autres  Métropoles  font  auffi 
des  ccoufemens , ou  des  imitations  de  la  puifTance  & 
de  l’autorité  que  Jesus-Chkist  luy  avoit  don- 
née pour  luy  te  pour  fes  fucceflèurs  , fur  les  autres 
Apoftres  te  fiir  leurs  fucceflèurs  ? 

C’eft  manifeftetnent  fur  ce  Principe,  qu’Hincmar 
de  R eims  prétend  qu  Hincmar  de  Laon  violoit  le  pri- 
vilegedu  Siège  Apoftolique  de  Paint  Pierre  . par  fes 
dcfobeïflances , Sc  fes  révoltés  contre  fon  Merropo- 
ib  itm  pat  ^la'n  > H0*  parcicipoic  k ce  mefme  privilège.  Tu  pro- 
<4j.  baris  sfpofiolic*  fidis  privilégia  re fuir  are  , qui  Me- 
tropolitano privilégia  obedire  detre&afii.  Et  ailleurs  il 
fiut  toûjours  couler  te  dépendre  du  premier  Siégé  l'au- 
torité , te  la  confirmation  de  tous  les  antres  Sieges 
ta;.  ji8.  énunens  de  l’Eglife  : Qricum^ue  igitnr  Primates  Pro- 


vinciarmm  à Domine  confiitmti  & Jlpafioltca  autho- 
rirai  e confirmât % , ficunhum  canones  & décréta  fi  dû 
Ramena  Pontificum  judicamms , jipofiolica  fedts  con- 
judicat.  Il  dit  ailleurs  que  les  ancien»  Canons  luyfuf- 
fifoicnt  bien  avec  les  Decrets  du  Paint  Siégé  pour  les 
droitsdefa  Métropole  , mais  qu'il  demandoit  de  nou- 
veaux privilèges  aux  nouveaux  Papes , parce  que  les 
hommes  charnels  refpeékcnt  ordinairement  plus  les 
nouvelles  ordonnances  que  les  anciennes.  Privilégia  P*/,  ji». 
fidis  jdpaflolic*  non  tdto  pett)  , ut  mi  ht  non  fufficeret, 
ejuod  facri  Canones  & décréta  fidis  Roman * Pontifi- 
cum  cnujne  Metropoli  concedunt , &c.  Sed  quia  Vt- 
ttrts  Conflit  mûmes  jam  quafs  pro  vils  apud  qnefdam 
habentur  , carnales  hommes  bis  kovsi  decretis  terril i, 
reverentius  agerent  , &c . 

Enfin,  il  confelle  nettement  que  le  Privilège  de  fa 
Métropole  eft  renferme  dans  le  Privilège  du  Siégé 
Apoftolique  , qui  eft  comme  le  garde  te  le  conferva- 
teur  de  tous  les  privilèges  te  de  toutes  les  préémi- 
nences de l’Eglifc.  Qued  & ego  pro  module  meo  fer - pt*.  ijj. 
vandum  efft  valut  & volo  & favtnte  Domino  in  bac 
devotione  tnanebo , fiions  privilegium  Metropolitan* 
fidis  Remorum  . in  fummo  privilégia  fanüa  jedis  Ro- 
man* martre  . & privilégiant  effe  Sedis  Roman*  , fi 
fua  autkoritate  privilegium  fibi  fub/tP*  fidis  feccrit 
vigere  , & flstduerit  confirmare.  Il  rapporte  ailleurs 
les  paroles  de  la  lettre  de  faim  Grégoire  à Auguftin 
d’Angleterre,  par  laquelle  il  fouflrait  aux  pouvoirs 
defa  Légation  les  Evcfqucsdc  France  , parce  qu’il  les 
a déjà  le ûims  àl’Arclivefquco’Arles , le  conformant 
en  cela  i la  coûtume  de  fes  predecc Heurs. 

VII.  Aufli  dans  lerécabliHèment  des  Evefchezpar 
Pépin  te  par  Charlemagne , les  Archevefques  recher- 
chèrent avec  cmprcfTcment  de  faire  confirmer  leur 
Métropole  par  un  nouveau  Privilège  des  Papes.  Le 
Pape  Adncnl.  l’accorda  à Tilpin  Archevtf.|uc  de 
Reims  , Petifii  i nobis  tibi  & Ecclefi*  tu*  fieripri-  Ttm  ^ 
vilegium  ex  authoritate  B.  Pétri  Principis  sdpofiolo  - cane.  o*lL 
rient , & fimüa  fedi<  Roman*  ac  noftra,  &c.  Le  Pape  •'■*/  7*-7f. 
Nicolas  I confirma  le  mcfme  pri  vil  gc  à Hmcmar,  rt,'n  i ?*£■ 
Jus  ficundum  Ecclefi* fin  eu  confina  iones  , Primatsei  u4‘ 
Ecclefi*  & tibi  debitum , & { ecitn  ium  fio-os  Cano- 
nes & décréta  Romanorum  Pontificum  , ex  antiqtta 
confuetudine  tradition  & cvnfhtutum.  Le  Pape  Adrien 
I.  relevala  Métropole  de  Viennecn  7S8 . déclarant 
que  l’anarchie  des  Métropoles  pendant  louante  ou 
quatre-vingt  ans, ne  pouvoit  préjudicier  à leutsdioits. 

Baronius  a rapporté  cette  lettre  d’Adrien  I.  a Bertenc 
Archevefque  de  Vienne.  Le  Pape  Jean  XIII.  écri-  ^ 4 „ 
vit  aux  Evefques  de  Bretagne  , pour  les  ramener  à J}(*. 
l’obeifTince  de  I* Archevefque  de  Tours  , auquel  1rs 
fouverains  Pontifes  avoienc  donné  les  droits  de  Mé- 
tropoles : jdrduinus  Turontnfis  Ecclefi*  slrchiepifco - 
pus j ventent  ad  jdpofio'ortem  limsna  Romam  oratum 
interptllavit  nos , qiiod  jura  fui  jdrchiepifcopatMS , qu* 

*b  antiquis  temporibus  per  décréta  fanÛorum  Pontifi- 
cum fond*  Roman*  matrû  Ecclefi*  fuis  prtdectffori- 
but  conceffa  & confirmât  a fuerunt  , à veflro  sirchie- 
pifeopo  fublata  videatur.  En  effet , l’Archcvefché  que 
les  Evefques  de  Brcragne  avoient  tâché  de  s’ériger  à 
Dol  , te  de  l’oppofer  à ccluy  de  Tours , a cflc  enfin 
aboly  par  le  jugement  des  Papes.  Si  nous  avions  l’Hi- 
ftoirc  ancienne  de  router  les  Métropoles  , comme 
Flodoard  nous  a confcrvé  celle  de  Reims , nous  y 
trouverions  apparemment  d’aufïï  frequentes  confir- 
mations de  leurs  privilèges  par  les  Papes.  Hincmar 
en  obtint  un  du  Pape  Bcnoift  , avant  celuv de  Nicolas, 

Privilegium  *ut  hors  taie  B.  Pétri , & adpofiotic*  ipfi'ti 
fidis  huic  prtfuli  Htncmaro  contulû  ; ne  qml'bet 
hu/us  diæcefeos  regulis  fubjtilus,  eo  contempto  impnne  J‘  U’ 


i# 
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nu d cr a feu  valeret  aliéna  expettre  aut  txpeEl être  in- 
dice . Foulques  digne  fiicceflcur  du  grand  Hincmar, 
ob  nt  la  mcfmc  grâce  du  Pape  Marin , Cui  etiam  li- 
ttras  mïfit  pro  concédai  do  débita  Remenfts  F.ccleftd 
L.  4.  e.  ».  privilegio.  Ét  Adrien  ayant  fuccedé  à Marin  , Foul- 
ques luy  envoya  les  privilèges  accordez  à l'Eglife  de 
Reims  par  les  Papes  Leon  , Benoift  Sc  Nicolas , pour 
en  obtenir  de  luy  non  feulement  la  confirmation , niais 
encore  l'augmenta  (ion.  Exemplaria  prrvilegiorum  à 
Leone , BenediElo  <*r  Nieolao  Pontificibus  Romani  1 Re- 
menfi fedi  concefforum  . haie  petit  récit anda , & ab  eo 
fibi  confirmanda  ($"  roboranda  nique  animent anda. 

Ces  privilèges  eftoient  différais  de  ceux  que  le 
mcfmc  Foulques  obtint  du  Pape  pour  la  confervation 
du  temporel  de  fon  Eglifc , contre  la  violence  des  fa- 
crileges  ufurpateurs  des  terres  de  l’Eglife.  Le  mcfme 
Ibti.  Pape  donna  au  même  Foulques  la  commifEon  d’aficm  * 
bler  un  Concile  à Vomies  , & d’y  examiner  la  caufe 
de  Jeux  Archcvefques , fur  les  droits  de  leur  Métro- 
pole , fçavoir  de  Cologne  fie  de  Hambourg  ou  de 
iM.c.  1.  Btcmc.  Il  éctivie  encore  pour  retenir  dans  fon  obéi  f- 
lance  les  Evcfqucs delà  Province,  qui  vouloienr  s’en 
fouftrairc.  F.fliennc  ayant  fuccedé  à Formofe,  Foul- 
ques employa  le  crédit  de  l’Empereur  Charles  le  Gras, 
pour  obtenir  dece  Pape  la  confirmation  des  ancirns 
Ibid  e privilèges  de  fon  Eglife.  Scripfit  & ai  eundem  1m- 

1 ' perntorem  pro  percipiendo  à fede  Romnno  pallia  , ro- 

borandifque  datés  olim  à Romanis  Pontificibus  Eccle- 
fia  Remenfi  privilégiés . Il  employa  une  autrefois  la 
faveur  de  l'Empereur  Lambert  pour  le  mefme  fujer, 
Pro  me  quoque  poflulo  , ut  ejus  mihi  benevolentiam 
conciliais  , quart  nus  tam  de  me , quam  etiam  de  fede 
Remenfi  mercedem  digne ’ur  kabere , & fua  illi  privi- 
légia inviolabiliter  euflodire  , fient  omnes  fondit  pra- 
decefforet  ipfius  femper  fteiffe  nofeanthr.  Enfin  , il  eft 
à croire  que  tous  les  Archcvefques  de  Reims  en 
nfoient,  comme  Seulphe , qui  fitcccda  à Hervé , fiic- 
cefTeur  de  Fouques.  Car  voicy  ce  qu'en  dit  le  mefme 
l.  4.  t.  it.  Flodoard , Legatos  dirigent  Romam  pro  confenfi*  Pa- 
pa Joannis  in  ordinatione  fua . Pallium  ab  eodem  fibi 
mijfum  cum  literis  privilège  hu/us  fedis fufeepit. 

VIII.  Les  premiers  ficelés  de  l’Eglife  furent  bien 
plus  occupez  à faire  de  grandes  chofes , qu’à  les  écri- 
re. Comme  on  voit  plus  clair  dans  1 hiftoiredes  ficelés 
fuivans  , on  y apperçoic  auflï  bien  mieux  , comme 
les  Métropoles  de  l’Occident , ne  our  en  t eftre  éta- 
blies que  par  l’autorité  des  Papes , & le  confentcment 
des  Princes.  L’Auteur  delà  viede  faine  Rembert  Ar- 


tains.  Habite  Sacerdotum  general*  Concilia  , Piut  j».  7 
Cafar  vetum  parentés  impleri  cuptens,  Amabnrg  civi-  Adam  l.  s- 
totem  Trans-Albianornm  Afetrfiptlin  fiat  tût  , eique  r*  *7. 
Cathedra  primum  Archiepifcepum  crtùnare  fecit  Anf.  <lB*  ***‘ 
gariam  , &c.  Roborame  id  Ortgorio  quarto  Apofto. 
lica  authorirate , & Pallq  donatisme.  Habfitihtr  in  Ee- 
cle fia  B remenfi  precepta  Imper atoris  , & Privilégia 
Papa  fanfto  Anfgario  data.  Charlemagne  erigefl  IE- 
vetche  deBremecommeun  illulire  trophée  de  fes  vi- 
ôoiresfurlcs  Saxons , Si  Je  fit  confirmer  par  le  Pape 
Adrien.  Le  Pape  Nicolas  unit  depuis  l'Evêché  de 
Brème  à l'Archevefchéde  Hambourg.  Salomon  Roy 
de  la  petite  Bretagne  tâcha  d’obtenir  du  Pape  Nicolas 
I.  & enfurte  d'Adrien  1 1.  le  Pallium  avec  la  dignité 
de  Métropole  pour  l'Evefque  de  Dol,  fes  efforts  fu* 
rent  inutiles,  Recette  imaginaire  Métropole  fut  enfin 
anéantie,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Le  Pape 
Jean  VIII.  érigeaen  Archcvefché  l’Eglife  d'Oviedo 
en  Galice  , à la  demande  du  Roy  Alfonfe  , Et  Eccle-  j ».  chr. 
fia  Ovetenfi  , quam  vefiro  confertfn , & affldua  pe-  S ta. 
titione  Afetropolitanam  conflit uimm  , omnes  vos  fub- 
ditos  tffe  mandamtts ■ Et  concedimus  etiam  pradiEle  fe- 
di , ut  ea  que  Reges  feu  fidèles  jufic  obtulerunt , vcl 
in  fut  arum  Domino  opulante  contulerint . rata , frma, 

& inconcujfa  manere  in  perpetuum  pracipimut.  Cette 
translation  actuelle  du  üege  Métropolitain  de  Lugo  à 
Oviedo,  quieiloitlc  fejour  des  Rois,  ne  fe  fit  que 
quelques  années  apres.  Enfin  l’Auteur  de  la  vie  de 
faint  Suvibert  ne  donne  point  d’autre  raifon,  pour- 
quoy ayant eflé  ordonné  avant  faint  Villcbrord  .il  luy 
avoit  neanmoins  cède  la  prefeancc , & la  qualité  d'Ar- 
chevefqued’Utrccht,  fi  ce  n’cft  que  faint  Vil Icbrord 
avoit  eflé  ordonné  par  le  Pape,  &deftinéà  l’Arche- 
vefchc  de  cette  nouvelle  Métropole  ; ce  qui  avoit  eflé 
fuivy  du  don , que  le  Prince  Pépin  & Charles  Martel 
firent  à Villebrord  de  la  Ville  d’Utrechr.  Et  l cet  fan-  . , 

Edité  Steviberntt  egregus  Pont'fex  preceffe-it  fanchtm  r.*m  j,t  , 
ytUebrordum  tempore  . tamen  fanElut  y ildebrordus  .yinrt.t.i  *. 
pracedit  fanElum  Suvibertum  dignitate  , & p ri  mus 
Archiepifcoput  Trajtiïtnfis  repuratur,  eo  quoi  'afan- 
Qo  Sergio  Papa  An  hiepifcepus  Frifnum  fpeciatiter 
confieratus  , & à fede  Apeftoliea  ad  eundtm  popu- 
lum  mijfus  fuerit  ; arque  quod  ab  illuflri  principe 
Pipino  & Carolo  Ai  or  te  lia  civitatem  Tra/eElenfem 
cum  fuis  appendicibus  , pro  ft , &c.  & fuis  fucctffb- 
ribus  Epifcopit  TrajeElen/îs  Eccle  fia  impetraverit.  Et 
ideo  fanÜus  Suvibertut  non  Epifcopus  Tra/eHenfis 
appellatur , fed  coèpifcopm  fanEli  y uillebrordi . 


chevefque  de  Brcme,  dit  que  le  Pape  qui  avoit  inllitué  Leon  III.  confirma  À Adélard  Archcvefque  de 

cetic  Métropole  en  la  perlonne  d’Anfcharius  , à qui  Cantorbery  le  privilège  de  fon  Archcvefché  dans  la 
faint  Rembert  fuccedoit,  & qui  navoit  encore  pu  luy  mefme  forme  , que  faint  Grégoire  l'avoit  autrefois 
donner  des  SnfFragans  pour  l’ordonner , parce  que  les  érigé  en  la  perfonne  d’Auguftin , en  luy  donnant  dou- 
Villes  voi fines  n’avoient  pas  encore  receu  la  lumière  ze  Suffragans.  Adélard  eftoit  allé  à Rome  pour  cela, 
de  l’Evangile;  laiflaàla  difpofition  des  Empereurs  de  avec  leslattresduRoy  Kcnulphc  .qui  dcmandoitàce 
faire  ordonner  cet  Archevefque  parles  Evcfqnes  qu’ils  Pape  la  callation  de  la  Métropole  de  Licliefield,  que 


sutms  dit  nommeroient  pour  cela.  Porroin  litreris  Romane  Se- 
*.  Ftkr  c.9.  dis  Ponlificum  , à quibut  Archiepifcopi  privilégiant 


|e  Roy  Offà  avoit  autrefois  fait  eriger au  Pape  Adrien 
I.  pour  démembrer  celle  de  Cantorbery.  Ce  que  ce 


illi  fedi  collatum  efi  , etiam  hoc  eontinetur . nt  quia  Pape  accorda  , fc  la  chofe  fuiexccmécen  un  Concile 


propttr  novellam  ejnfdem  fedis  inflitutianem , & nec-  d’Angleterre  en  l’an  So$.  Voicy  les  paroles  du  Pape 

dum  convcrfos  ad  fidem  populos , Siffraganei  non  ha-  Leon  111.  TJnde  & ms  ventait  ipfa  repe+ta  ordi - ^ f 

bentur  Fpifiopi,  a quibus  decedente  uno  miter  Archi-  nationes  feu  confirmationes  anthoritatt  Apoflolica , eas  dt 

epifcopus  ordinelur  ; palatine  intérim  providentia  fuc-  illi  in  integro , fient  ont  1 quitus  fuerunr  , conflit  stent  es  pf.  Krj.ii- 

cedentium  per  tempera  Pont  if  cum  confecraiio  fit  com.  reddidimut , CT  privilegittm  confrmationis  fecundum  *•  4 
tniffa  , donec  mimeras  Suffraganeorum  Epifcoporum , facrorum  canonum  cenfuram  Ecctefia  fua  obfervan- 

canonice  eum  conftcrare  dtbtntmm , ex  genùbus  ftp-  dam  tradimus.  Le  nombre  de  douze  Suffragans  n’a 

fleaeur.  Le  Chronologie  Adam  raconte  comme  jamais  elle  obfervé  pour  les  Métropolitains,  non  plus 
Empereur  Loiiis  le  Dcbonaire  fit  ordonner  Anfga-  que  celuy  dedouze  Comtes  fous  un  Duc  , quov qu’en 
nus  premier  Archevêque  de  Hambourg  dans  un  Con-  difent  les  Annales  du  Roy  Pépin.  Le  Pape  Nicolas 
cilc  National,  Si  luy  obtint  du  Pape  le  Pallium  ac-  I.  répondit  aux  Bulgares  , qu’ils  dévoient  recevoir 
compagne  des  Privilèges  ordinaires  des  Metropoli-  leur  Mctropolitaitidufiege  de  Pierre,  en  tînijisus- 

c iij 
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La  Difcipline  de  J’Eglile 


Christ  avoir  mis  la  principauté  du  Sacerdoce, 
C*f  71*  ^ V*9  & EpifttfttHS  & Apofolatus  fumpfit  ini* 

tinta,  Ce.  Ârchepifeoparns  privilégia  per  nos  acci- 
tpifl.  6f.  pi*t,  &c-  Le  Pape  Jean  VIII.  confirma  à l’Arche - 
vcfque  d’Angleterre  le  privilège  que  fainr  Grégoire 
avoir  donné  à Auguftin , c’eft  adiré  fa  Métropole, 
j.*  Nos  ftdis  tut  privilegium  , quota  vice  B.  Augufimi 
à fanlh  Gregorio  , &c.  Illibatum  tibi  procuUuùio  va- 
lu mus  confiervare  , &c.  La  lettre  fécondé  du  Pape 
Forinofe  contient  un  (emblable  renouvellement  du 
meftne privilège.  L'Archevefque  de  Milan  obtint  de 
lira  |inc  fcmblable confirmation  de  fon  privilège. 

La  Chronique d’Hildefcim  rapporte  l'ereâion  des 
Evefchez  de  Bohême  fie  de  l’Archevcfché  de  Prague 
par  l’Empereur  Otthon  III.  avec  l’agrément  du 
TSmthtfm  PaPe  Coadunatâ  S y no  do  Epiftopio  VIL  dipofuit, 
Htjt.  Franc.  & Guudentium  frotrem  beoti  Adalberti  irs  principal! 
T*,  j.  fa. j.  orbe  Slavorum  Praga  ord'tnari  fecit  Archiepificopum, 

I *7-  licentia  Romani  Pontifiât.  £0967.  le  Papejcan  XllI. 

crigea  l’Archevcfchc  de  Magdcbourg  à la  demande 
de  l'Empereur  Otton  dans  un  Concile  de  Ravetmc. 
Baronius  met  cette  creélionen  971.  Il  eft indubitable 
que  de  quelques  termes  quefc  (oient  fervisles  Hifto- 
riens,  l’autorité  Pontificale  a toujours  d aminé  dans 
toutes  ces  ereélions  de  Métropoles  EccKfiafliqurs. 
On  les  éuonçoit  fouvent  fous  le  nom  des  Princes,  par- 
ce qu’ils  cneftoient  fouvent  les  exécuteurs  , ou  mef- 
meslcs  fondateurs. 

IX.  Nous  avons  remarqué  la  raifon  qui  portoirles 
Archevefqnes  à demander  au  Pape  ta  confirmation 
du  temporel  mefine  de  leurs  Archeveichcz.  C’»ftoit 
pour  reprimer  par  l’oppofition  d'une  autorité  aufli  in- 
violable , & aufli  redoutée  que  celle  du  Vicaire  de 
Dieu  fur  la  terre  , les  mains  facrilcgcs  de  ceux  qui  en . 
vahifloicntalors  fiinfolemment,  8c  pour  l’ordinaire  fi 

Hodritail.  impunément  ht  biens  dr  l'Eglife.  Cria  paflà  en  coû- 
if.  lume  , 8c  le  P.ipc  Sylveftre  II.  en  rendant  l'Atche- 
Ctrbent.  vefché  de  Reims  à Arnulphe  qui  en  a voit  efté  dé- 
poüillc,  ufa de  ce*  termes , Confirmamut  infuper  ribi 
& concedimus  Arcbi  -pificopatum  Remenficm  in  inte- 
grum  , cum  omnibus  Epificopatibus  fibi  fiubeElis , fieu 
cum  omnibus  Afonafiertis  , plebibus  , tirulis  , arque 
Capeltis , Cortibus  arque  caftellis  , viitis  , cafialibus 
C"  cum  omnibus  rébus  , ad  Ecclcfiam  Remenfem  per- 
tintntibus.  Adrien  I.  en  avoir  autant  écrit  à Tilpin 
Archcvefque  de  Reims. 

X.  Pour  ne  pas  oublier  entièrement  l'Eglife  Gre- 
qnc  , 8c  pour  ncpas  me  laifler  aller  neanmoins  à une 
longueur  cnnuyeufe , je  me  contcmeray  de  faire  les 
remarques  fuivantes , qui  m’oni  paru  de  quelque  con- 
fcqucncc.  Balfamon  dit  qu'un  Archevefque  qui  avoit 
fouvent  enfeigné  8c  prelché  dans  les  Evefchez  de  fa 
Province  fans  l'agrément  des  Evefques  , juftifioit  là 
conduite,  ficrepoulîoit  les  plaintes  qu'on  faifoit  de 
luy , en  difant , que  d'enfeigner  ou  de  prrfcher , n’eft 
pas  uncfondion  Epifcopale,  fc  outre  cela  , que  ces 

la  Can.  14.  Evefchez  eftoient  de  fon  reflort.  Mais  le  Concile 
Jlfofi.  n'approuva  pas  cetre  réponfe.  quidem  magna  fiy - 

no  do  non  placnerunt. 

ln c*»  «t-  Il  confeliè ailleurs , queles  Empereurs  peuvent  eri- 
Ctnt.çaU.  ger  des  Evefchez  en  Métropoles . par  un  ancien  pou- 
/»  Can.  j 8 V°’T  <lu'  lcur  •1  eftédonné  ; Alibi  videtur  ejufmodi 
Trait.  fieri  ab  Imperaroribut  divifiones  , fiecundum  potefht- 
tern  illis  olim  datam.  Mais  il  affine  aufli  toit  après, 
que  ces  non v paux  Métropolitains  nelaiflent  pas  d’e- 
ftre  encore  fournis  à l'ancien , qui  conferve  le  pou- 
voir de  les  ordonner,  de  les  juger,  St  de  les  contenir 
dans  lafujcrinn.  Prarerquam  quod  Fpircoparus  Me- 
tropohs  vecatur , in  ali'-s  omnibus  antique  Aletropoli 
débit  fiubjici,  Ejus  enim  Epifcopus  ab  antique  AIc- 


tropolitano  or^inabitttr , & ab  ipfo  judicabttur  , & 
et  omnino  fubjieietur.  Ainfi  ce  n eftoit  qu’un  110m  fie 
un  honneur  que  VEmpercur  accorde) t. 

L'Empereur  Alexis  Comnene  voulut  donner  plus  de 
force  fie  plus  d'étendue  au  privilège  que  les  Canons 
donnent  aux  Empereurs , Imperium  mium  quoi  et  a 
divinit  canonibuf  dasum  eft  privilegium  , neglefhti 
haberi  non  finent  , &c-  Il  ordonna  que  les  Evelchtz 
ou  Ari  hcvcfchczque  l'Empereur  auroit  mis  au  rang 
des  Métropoles,  neferoient  plus  foûmis  à leur  ancien 
Métropolitain , mais  releveroienr  immédiatement  du 
Patriarche  de  Conftantinople.  Il  eft  vray  qu’il  appor- 
ta en  mefine  temps  un  remperamem  forr  Lige  à cette 
ordonnance  , car  il  défendit  au  Patriarcbede  recevoir 
aucun  de  ces  fortes  de  brevets,  s’il 'ne  luy  apparoi  doit, 
ou  s'il  n avoit  appris  de  la  bouche  propre  de  l'Empe- 
reur, qu'il  l'avoit  accorde  de  fonproprcnmuvrmenc, 
fie  pour  desraifont  juftesfit  importâmes,  fxnsfollici. 
tat*on  fie  fans  brigue  delà  part  des  prélats.  Imper ator 
permittit  fiancUJfiimo  Patriarche  , ne  aliter  à quovis 
allatam  de  cujucumque  Ecclefia  primatu  chartam 
confirmer  , nec  ejus  prafultm  inter  Ârch:epi  copos , vel 
Aletropolitanos  redpiat , quatn  poflquam  de  ea  re  ad 
Impenalem  poteflatem  retulerir  . & qui  ! Jacris  caururn 
fit  canonibus  docutrit  , & intellexerit  , quoi  Impe - 
rotor  proprio  motu  jufla  de  confia  Ecclefia  hune  hono- 
rera largittts  eft-  Tune  enim  eum  almittet , & in  eo- 
rutn  qui  fub  fit  fiant  Anttfittum  numerum  ilium  coop- 
tabit. 

Balfamon  dit  ailleurs,  que  qnclques-nns  eftoient  fi  /«  Canif. 
perfiudcz,  que  l’Empereur  n’cft  niillcincmentaflei  Vy  Ctatkag. 
aux  Canons,  qu’ils  luy  attribuoient  le  pouvoir,  non 
feulement  d’eriger  de  nouveaux  Evefchiz  fie  de  nouvel- 
les Métropoles,  mai  s aufli  de  permettre  aux  Evefquci 
d'exercer  les  fonctions  Epifcopahs  dans  les  autres 
Evefchez  , fans  la  permiflion  des  Evefques  du  lieu. 

Cet  Aureur  11e  defappronvc  pas  trop  ce  fennmenr, 

Î»uis  qu’il  ajoûte  une  chofe  encore  plus  exorbitante, 
çavoir  que  l'Empereur  peut  donner  toutes  les  difpen- 
firs  qu’un  Evefque  donneroir , 8c  qu’il  n’cft  pas  alfii- 
jety  aux  loix  canoniques  , puisqu'il  nomme  les  Evef- 
ques fie  les  Patriarches , courre  les  défenfes  des  Ca- 
nons , qui  ne  permettent  pas  aux  Princes  de  fe  mêler 
des  élections.  Si  hoc  pote  fl  regionit  Epifcopus  , mubo 
magit  Imper  a:  or,  qui  non  cogitur  fie  qui  Canonet , qui 
décernant  Epificoporum  elcŒones  à Provincialibus  Epi  fi 
copis  fieri  , non  autem  à Adagiftratibut  : ideoque  citra 
eletiionem  Epficopot  & Patriarches  provehit  Imper 4- 
ttr. 

XI.  Enfin  Balfamon  rapporte  la  Conftitutionde 
l’Empereur  Ifaac  l’Ange,  qui  déclaré  que  les  Métro- 
poles d’mftirution  Impériale  , recevront  leurs  Evef- 
ques du  Patriarche  de  Conftantinople,  8c  non  pas  de 
leur  ancien  Métropolitain  : ic  que  par  conséquent  le  f - 
Patriarche*  mefine  de  Conftantinople  ne  fera  plus  obli-  ,"’4> 
géde  fe  faire  ordonner  par  le  Métropolitain  d’Hcra-  ' 
clée,  duquel  il  relevoit  autrefois.  Les  Conciles  mef-  turisOrimt 
mes  par  une  mol  le  fie  cxccflive  condcfcendence  don- 
noient  ce  pouvoir  aux  Empereurs , de  pourvoir  aux 
Evefchez,  d’en fairedes Métropoles,  de  lesfouftrai- 
re entièrement  aux  anciens  Métropolitains  , enfin  de 
n’cftrc  liés  par  aucune  loy  Canonique.  C'eftccque 
Balfamon  mefmc  confefîè  en  parlancd’AIcxis  Comne- 
nr  , Promulgata  efl  Imperatoria  fient  entra  , pra'ente 
fijnodo  , communique  tune  jiff'agio  décernent e , ut  Im • 
peratori  permifum  fit  , prafidentia  thronnm  Eeclefiit 
elarfiri,  & ram  Epificopatus  . quam  ArchiepTcapatut 
in  Mctropolcl  erigere  ; quaque  pertinent  ad  elelliones 
in  his  facitndas  , cet  craque  relie  conflit  umJa  pro  lu- 
birtt  fin»  difiponert  , citra  ullum  Canaris  illiut  impe- 
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dmeentum  . qui  JcCérmt , mt  folva  fini  Mctrapoli  jura 
fott  . cf mt  in  tii  Epi/ccpatHm  ko/rare  autium  lomprt- 
d<m  habtbat. 

C'clhnc  le  Canon  X 1 1.  du  Conctlcde  Calcédoine, 
oui  confcrvoit  à l'ancien  Métropolitain  Tes  anciens 
droits  fi  r la  nouvelle  Mctroj  oie.  Amfila  fl  literie  des 
Grecs  aut  orifice  niefine  par  leur»  Conciles  dam  ces 
dernier»  ficelés  , accordoit  à l'Empereur  le  pouvoir 
de  difpcrfir  des  Canons  de»  Conciles  Œcuméniques, 
& le  mettent  au  dcflhs  de  toutes  lésion  EccIcliaAi- 
ques.  Il  n'cll  pat  neanmoins  hors  d'apparence  , que 
c’eAoit  peut  (lire une  complaifancc  forcée,  qui  cc- 
dou  à de  moindres  mant  pour  en  prévenir  de  plus 
grands.  Car  le  Patriarche  Nicolas  fit  une  remontran- 
ce fur  ce  fujet  nu  mefine  Empereur  Alexis  Comncne, 
à la  genctolité de  laquelle  il  ne  fc  peut  nenajoûter. 
Car  auiés  luy  avoir  mis  devant  les  yeux  avec  une 
faillie  liberté,  &avec  beaucoup  dciudinon  •,  tous  les 
anciens  Canons , Acles  toix  Impériales  mefmcs  , qui 
defappronvent  ou  qm  condamnent  ces  créations  de 
nouvelles  Métropoles  par  les  Empereurs , fans  ob- 
metrrclcs  exemples  formels  de  leur  révocation»  qui  fe 
lifent  dans  les  A «les  des  Conciles  Œcuméniques.  Apres 
avoir  rappoité  les  loixSainrcs  quidéfendoienr  ces  in- 
novations , a moins  qu’il  n’y  eûr  une  neceflitc  prriTàn- 
te  pour  l'évidente  milite  de  l’Eglife , & qu’aioesmef- 
xucon  fie  intervenir  le  confencement  du  Concile,  6c 
que  l’Emptrcur  donnât  une  jute  compenfarion  à 
l’ancien  Métropolitain  , dotitoodiminuoit  le  reflorc 
par  ce  démembrement  : Non  aliter  id  ad'equtbantur, 
mfi  public*  utilitatit  id  fondera  ratio . & /y  no  dm  af 
/ntt  ira  ter  , & Afa  repolit  ami  ( rémunérai ionej  fe  dil- 
uât ex  hnperarori 1 mamt  confecnius  , que.  gérerait  ur 
approbara.  Apres  tout  cela  j dis-je,  le  Patriarche 
xçptclenie  à l’Empereur , que  les  loix  Impériales 
contraires  aux  Canons  11c  peuvent  être  de  nulle  vi- 
gueur, que  l’oidounanccdu  Prince  ne  peut  pasren- 
verfer  celle  de  l’Eglifc  ; que  la  coùtume  ne  peur  auto- 
rifer  des  abus  notoires  & mfuppoi  tables.  Narnneque 
pragmotica  fonfho  adverfot  divines  canones  valebit. 
Cen/t nutum  à Afajeflare  tua  fobuotatum  loges  & Ca- 
nines ev  entre  non  pote  fl , ont  v entât  em  foecutere.  Nec 
long*  confottkdo  efficiet  unqitam  , ut  quod  ab  initia 
fobfiflere  non  pot  ait . locum  habebar.  Que  quand  l'exal- 
tation des  Egides  feroit  un  bien  fait  des  Empereurs, 
ils  ne  pourroicnt  révoquer  et  s libéralité z , puis  qu’on 
ne  peut  neeufer  l’Eglile  d'ingratitude  -,  au  contraire 
que  les  donations  injutcs  faites  par  la  facilité  des  Em- 
pereurs. font  blâmées  & révoquées  par  les  loix  met 
mes  j ainli  ces  nouvelles  grâce»  ne  peuvent  fubfitcr, 
puisqu’elles  font  une  injuAicc  à une  Eglife  pour  faire 
grâce  à une  autre.  Enfin  que  U révocation  de  ces 
privilèges n’et  pas  f . ns  exemple  : pnifque  fous  l'Em- 
pereur R onuinun  Tribunal  compofcde  Prélats  & de 
M agit  rats  , où  le  Patriarche  ptefidoit , ternir  fous 
l’obi iilâncc  dcj’ancicnnr  Métropole,  un  Aichcvef- 
chcde  cette  forte.  Si  les  Grecs  n ont  cédé  au  torrent 
impétueux  de  l'autorité  Impériale  , qu'aprés  des  re- 
montrances deccttc  force,  ils  font  pcur-cArc  plus  à 
plaindre  qu’à  blâmer , d’avoir  ufc  de  modération  dans 
des  rencontres,  où  une  inflexible  fermeté  eût  pu  atti- 
rer encore  de  plus  grands  defordres.  AnreAecc  quia 
efté  rapporté  de  Balfamon  cy-delfus,  & ce  que  Zo- 
rarc  a ccrir  furie  X ! I.  Canon  Je  Calcédoine , Si  fur 
le  X X X V 1 II.  in  Trullo , font  allex  connut  Are  que 
les  Empereurs  ne  dcfcrcrcnt  aucunement  à toutes  ccs 
rçnjoncrances. 

XII.  Il  efl  bon  d'apprendre  de  Balfamon  la  diffé- 
rence que  le»  Grec»  mrttoicni  entre  les  Archevefques 
& les  Métropolitain».  Ceux.cy  avoicm  pluiîcurs  Evc- 


chcz  fous  leur  Jmifdiûian , ceux -là  n'en  avoient  au 
cun,  mais  aulli  ils  ne  relevaient  d’aucun  Mctiopoli- 
tain.  C VA  eu  ccfcns  qu’on  appelloir  i’Archcvcfque 
de  Gotrhic.  A in  A le  s Archevefques  cft  oient  comme 
dans  un  milieu,  entre  les  Métropolitains  Si  les  Evef- 
que».  En  parl.intcy  deflous  du  Pallium  nous  dirons, 
quelcs  Evefques  de  Mets  $c  d'Orléans  , qui  obtin- 
rent le  Pallium  , furent  appeliez  Archcvefqncs  ,quoy 
qu’ils  fùflent  toujours  fournis  à leurs  Métropolitains, 

& qu’ils  n’cuflcnc  aucuns  Suffragans. 

Entre  les  Annotations  d Harmenopulc  fur  l’Epw 
tome  des  Canons  , on  peut  remarquer  celle  cy  : Pop.  ir 
Qu’au  Mcrropoliram  petit  bien  célébrer  le  divin  Sa- 
cnficedans  lEvefchéd  unde  fes  Suffiagans , avec  fa 
permiflîon,  mais  que  dans  1rs  Dyptiques  ilferamen- 
rion  du  Patriarche  , 6c  non  pas  del’Evefqnedu  lieu, 
puis  qu'il  cA  fan  inferieur.  Metropohtamu  Fpifcvpi 
quidtm  fibi  fobdin  concejfu  , irrejus  territorio  foira 
peragat  : ventm  relationem  non  Epi  copi  ,Jed  Patrtar - 
ch a fadas.  Non  enim  admit ti  débet  , & ordmi  divi. 
no  ref ragot  nr , ut  foperior  relationem  /ibifobjofH  fo* 
ciat. 

Fini  (Tons  ce  Chapitre  par  cette  demiere  remarque 
un  peu  plus  importante  : quelcs  Patriarches  de  Con. 
Aantinople  erigeoicnc  suffi  des  Métropoles  avec  l’a- 
grément, ou  par  les  ordres  des  Empereurs.  Luitptand 
raconte  que  l’Empereur  Niccphnrc  Phocas  enjoignit 
au  Patriarche  Polyenûe de  ConAantinople  , d’enger 
en  Métropole  l'Eglifc  d'Otrante  dans  l'Italie  , Je  de 
hiydonner  des  Suffragans , 6c  d'ordonner  que  le  lcr- 
vice  s’y  fiAà  laGrcquc,  Le  Patriarche obe niant  aux  j|~irni  j u 
ordrcsdeccr  Empereur,  erigea  cette  Métropole,  5c  9it.»  i4* 
cinq  Evefchez  fous  elle  ; quoy  que  tout  ce  pais  eut 
elle  jiifqu'aiors  delà  Métropole  de  Rome.  On  peu» 
icy  remarquer  en  paiTanr , que  la  multiplication  de 
rant  de  Métropoles . 6c  de  tant  d’Evefcbez  dans  le 
Royaume  de  Naples  , vient  en  partie  de  l'ambition 
des  Grecs,  qui  vouloicnt  attacher  par  autant  de  liens 
toutes  ccs  belles  Penches  Provinces  , àIcurEgli(e& 
à leur  Etat. 
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CHAPITRE  VII. 

De  quelques  autres  Métropolitains  cnpar- 
ticulier.  Du  rang  des  Métropoles  Gré-’ 
ques.  Des  Evefques  Protothrones  dan* 
chaque  Province. 

/.  ExpltiAtun  du  CsMci/o  it  Fr*ncf«rd , tmihuxt  la  J trsro- 
fUttdtVitnnt,  U'  Afin  , dt  Tarant  ai  ft , J Ami  mu  C"  T Aie. 

II.  Suite  di  mtfnu  fajtt  Pourquoi  1er  Mette  fou  d-  Sur- 
tonne , *f  Eaufe  <j-  d'Aix  ne  panifient  pamt  dam  le  toS. ornent  do 

Chailomapnt. 

III.  Rnifmti  it  l'iù  pftdt  tes  trou  id otropelu  & de  etllts  dt 
Tarant  ai  fe  (ÿ>  d"  Ami-ru». 

. IV.  Delà  Métropole  prétend teë  dt  Dole*  Bretagne.  Peurquoj 
te  Pape  Nteelsel.  train*  dt  Roy  te  Dut  d*  Bretagne. 

V.  lhveifeirfjoimn.nl  du  Métro  for.  dt  Lerib , Laurcacuro, 
cb  dt  S al  fleur  g tu  Allemagne. 

V /.  Dt!  Métropoles  qui  *w  en:  le  fumier  rang  entre  ttUtt 
‘P un  Pamarebat. 

y t I.  L'Empereur  Leon  le  Plnlofephe  régla  le  ’*"g  dei  Mé- 
tropole t pour  tOHjourt, 

y Jll.  La raag d* t Ordhojuteu garde ciurt  lu  o igx.net.  iafo 
muret. 

IX.  Raifentdt  et  ter  differente  poliet. 

X.  Singularité  de  Trevet  cf*  de  Reimi 

X I.  J itrei  honorifique/  dt  quelques  bghftt  Gréqwct. 

IL  nous  reAe  encore  quelques  remarques  à faire 
fur  les  Métropoles  p.ircicuhcres  de  la  France, 
outre  celles  dont  il  a efté  pade  dans  le  Chapitre  pr«- 
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crdem.  l.eConci'edc  Francford  terminale  différend 
qui  s’rftou  rallume  entre  les  Métropolitains  de  Vien- 
ne 5c  d’Arles,  5c  ordonna  que  félon  les  ancien*  De. 
crciîdrs Pape*  Grégoire,  Zufunc , Leon  & Symtiu- 
que , Vienne  fccontenceroir  de  quatre  Suffr.igans , 5c 
Arles  en  au  roi  t neuf.  Quant  aux  Métropoles  de Ta- 
nntaife  , d‘Ambnm  & d’Aix , dont  le  droit  eftoit  dif- 
putc  ,on  s’en  rapporteroit  au  jugement  du  Siégé  Apo- 
J # Cornu  ftolique.  De  Tarent  a fia  vero  , C*  F.brodtino , jfrve 
*•  71*-  n yiejnis.  Légat  io  fallu  efî  ad  fedtm  Apoftolicam,  & 
* qui-Jtjuid  per  Porrtificem  Fortran*  Eccltfu  de  fini  mm 
SkiV»-  ftterit  , froc  tentât ur. 
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allégué  s’intereffa  pour  A ix  SC  non  pas  pour  Narbon- 
ne. Parce  que  ce  Concile  fetenoit  en  794.  5c  »!  n‘y 
avoit  encoie  qu’un  an  que  cette  Ville  eftoit  tombée 
fous  la  puiflance  des  Sarra  fins.  On  peur  auffi  dire  que 
nos  Rois  furent  bicn-aifes  d’afliuctir  Narbonne  à 
Bouigcs  , pour  l’affermir  5c  PaUurcr  davantage  à 
leurs  Etats , enl\iflujerilTànt  à une  ancienne  Mctto- 


Voila  comme  re  Concile  National  recourut  à l’e 
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gine,  ou  au  modèle  des  Métropoles , pour  décider  les 
contcftations  qui  pouvoient  naiftre  entre  elles.  Il  y a 
fondement  de  croire  , que  le  jugement  du  faint  Siégé 
furfavorable  à Tarantaife  Je  a Ambrun , 5c  qu’il  fut 
iufpcndu  pour  Aix  , inulque  dans  l'énumeration  qui 
cft  faitcdes Métropole*,  cmnptifesdans  l'Empire  de 
Charlcmagiiie Tarantaife  5c  Ambrun  ont  rang  parmy 
les  autres , 3c  Aix  cil  obnns.  Cette  enumerariun  fe 
lit  dans  le  1 cft  unau  dumefme  Empereur  , peu  d’an- 
nées avant  fa  mort  , & les  Métropoles  montent  au 
nombre  de  vingt  5c  une.  Rome , Ravcnne  , Milan, 
Fnoul  , Grade  . Cologne  , Mayence  , Sallbourg, 
Trêves.  Sens , Bezançon  , Lyon  , Roiien,  Reims, 
Arles,  Vienne.  Tarantaife,  Ambttin  , Bourdeaux, 
Tours , Bourges.  Les  Métropoles  d’Aix  5c  de  Nar- 
bonne y font  oubliées- 

IL  Les  Sarrafins  dcfoletcnt  entièrement  la  Pro- 
vince d'Aix  en  l’an  759.  Cette  Métropole  5c  tous  fes 
Evefchcz  Suffragans  vaquèrent  depuis  pendant  un  fort 
long-temps  , fçavoir  Gap  , Apt , Riez  , Fréjus,  A11- 
tibc.  Les  Catalogues  des  Evefqucs  fout  vuides  pen- 
dant tout  ce  tetnps-là.  Le  bas  Languedoc  avoit  auffi 
clic  envahi  par  les  mefmes  Sarrafins  , 5c  ce  ne  fat 
qu’en  7j5.quelcRoy  Pcptn  les  reponffaau  delà  des 
Pyretiéô  , après  avoir  repris  Narbonne.  La  Métro- 
pole de  Narbonne  fut  alors  rétablie  , & ce  brave  Roy 
iuy  fournit  le*  trois  Evefchcz  de  Barcellone,  de  Gi- 
ronne  6c  d'Urgel , qu’il  avoit  conquis  fur  les  Mores 
au  delà  d : s Pyrénées.  Selon  que  les  conqueff  es  de  nos 
Rois  s’étendirent  enfuite  plus  loin  fur  les  Sarrafinscn 
Efp*:  ne,  les  Suffragans  de  b Métropole  de  Narbonne 
fc  multiplièrent.  Nor-Roisdeb  féconde  race  furent 
encela  les  irtmareursdccrux  de  la  première.  La  Mé- 
tropole de  Narbonne  cllanc  autrefois  loûinifc  aux 
Rois  Viligots  d’fcfpagne,  5c  celle  de  Boutges  à uos 
Rois-, nos  Rois  ajoùtoicnrà  laMcuopolcde  Bourges 
tout  ce  qu’ils  conqucroient  fur  celle  de  Narbonne , 5c 
les  Vifigots  foumcttoientala  Métropole  de  Narbon- 
ne tout  ce  qu  ils  pouvoient  (urprendre  de  celle  de 
Bourges.  Ce  furent  donc  les  Sartafms  qui  fireutédi- 
pfe-rpour  un  peu  de  temps  la  Métropole  de  Narbonne, 
auffi  bien  que  celle  d’Aix.  L’Archevcfque  de  Nar- 
bonne fut  en  procez  avec  l’Evcfquc  d'Elne  pour  le 
li.jfn  *1,  Comté  de  Rater , oïl  font  fituées  les  villes  d'Alet  5c 
9ji-  on  ij.  deLimours.  LcComtc  ayant  elle  adjugé  à l’Archc- 
;y’  1 vefque,  il  pritquclqucfois  letitrcd'Archcvcfquede 

Narbonne  & deRafcz.  En  7.9).  les  Sarrafins  repri- 
rent  Narbonne  , Barcellone  & Gironne.  Voila  m e 
fécondé  cclipfc  dans  crue  illulhc  Métropole.  C’cfl 
peut-eftre  pour  cela  qu’elle eff  obmifedan»  le  Catalo- 
gue des  Métropoles,  anfquclle*  l'Empereur  Charle- 
magne partagea  frt  crefors , dans  le  tcllanieni  qu’il  fit 
félon  Fginlurt  troisans  avai  t fa  mort , c'cll  à dire  en 
l’an  S 1 1.  Ccteftament  ne  fan  mention  que  de  XXL 
Métropoles,  quoy  que  cet  Empereur  eu  eut  XX  IV’. 
dans  fes  Eilats.  Celles  de  Narbonne,  d'Eaufc  5c  d A ix 
y font  obuufss.  Le  Concile  de  francford  çy-dclÏÏu 


pôle  de  l’Empire  François  -,  comme  ils  fournirent 
fcaufe  à Bordeaux.  Aix  avoit  elle  repris  furies  Sar- 
rafins  , mais  U Ville  5c  l’Eglife  d’Aix  . les  Villes  5c 
les  Eglifc'  de  fes  Suffragans  n’eftoient  peut-eftre  pas 
encore  en  un  eftat  qui  luy  rendit  fa  Métropole  mcon- 
tefbblr.  Le  Concile  s’en  rapporta  an  Pape,  auffi  bien 
que  de  celle  d*  Ambrun  5c  de  Tarantaife.  Et  puilque  le 
teftament  de  Charteniagnedorine  rang  à Ambrun  5c 
à Tarantaife  entre  les  Métropoles,  fans  faire  mention 
d’Aix  , c’cft  une  preuve  que  la  refolution  du  Pape  ne 
luy  fut  pas  favorable.  La  ville  d’Eaufe  avoit  elle  rui- 
née par  les  Vandales , félon  les  Archives  de  Lcfcar, 
citées  par  M.B.iluzcdans  fes  fçavantcs  Notes  fi*  les  p x 
Ca$  ttubircs  , 5c  la  Métropole  ifuyant pas  fi- toftefté 
transférée  à Audi , tous  lcsSuffragan»  anciens  d’F.ais- 
fe  relevèrent  pendant  ce  temps  la  de  l’Archcvclque 
de  Bomdeant  , qui  fin  enfuite  appelle  Chef  de  la 
Novcmpopulamc.  La  Métropole  d’Aix  fut  plus  heu- 
reufe  , car  on  la  vid  enfin  levivre.  Dans  le  Concile 
de  Ni  fines  qui  fut  affemblc  en  S86.  par  l’Archevefquc 
de  Nat  bonne  Thcodard  , l’Archevcfquc  d’Aix  cft: 
nommé  entre  les  Archevefqucs  d’Arles  & d’ Ambrun, 

Adfutrt  Rofagnus  A relut  en  fis  , Matfridxt  Aejuenftt . 

Ermaldut  Ebrtdunenfn  Archiepifiopi,  & cnm  rit  Pau- 
Lu  Aptcnftt  ,&c.  Le  Pape  Jean  V 1 1 1. écrivit  aux  trois  £ ^ 
Archcs'elqucs  d’Arles  , de  Narbonne  5c  d’Aix  , des 
letttes  toutes  f inblablcs  , l\p, tribus.  Ainfi  la  Métro- 
pole d’Aix  n’eftou  plus  contcftcc.  L’Archcvefque 
d'Aix  fouferivit  au Concilede  Manrale l’an  879. 

II I.  Quant  à la  ville  de  Tarantaife,  clic  cfloic  bien 
Métropole  dés  le  temps  du  Tape  faint  Leon,  comme 
il  parotft  par  les  Notices  des  Provinces,  mais  n’ayanr  Lt  c„^e,  " 
qu'un  Suffîagan  , dont  le  fejour  eftoit  OfJodurum  , An  74*. 
le  mçfincPapc  la  déclara  foûinife  à 1a  Métropole  de  » 4* 


Vienne  , parce  qu’il  eftoit  necellâire  qu’il  y eût  au 
moins  trois  Suffcagans  pour  célébrer  les  Ordin; 
de  leur  Métropolitain  5c  avec  leur  Métropolitain. 


Le  Roy  Gontran  ayant  enlevé  la  ville  d’Aoftc  aux 
Lombards , & ayant  bàfty  faint  Jean  de  Maurienne, 
il  en  fit  des  fiegesde  Suffragansfousl’Archcvcfqne  de 
Tarantaife.  Ainfi  Tarantaife  ayant  trois  Suffragans 
demanda  d’eftre  érigée  en  Métropole  parfaite  5c  in- 
dépendante , 5c  elle  l’obtint  du  Pape  par  le  moyen  du 


Concile  de  Francford.  Il  fe  pourroic  anfli  faire  que’ 
pendant  que  Narbonne  obeilToit  aux  Viligots  d’Ef- 
pagne  ou  aux  Sarrafins , les  Archevcfqiiesdc  Vienne, 


5c  J Arlcs  eulTcntdifputéentreeux  la  primauté  , ou  la 
Primatie  de  toute  la  Gaule  Narbonoife , 5c  enflent 
clTayc  de  s'alfujetir  les  trois  petites  Métropoles  d’Ani- 
brun,  d'Aix  5c  de  Tarantaife.  C’cftoit  pcut-eftrela  le 
fu | et  delà  conteftation  entre' ccs  deux  Archrvefqneï, 
dont  il  cil  parlé  dansle  Canon  VIII.  du  Concile  de 
Francford.  Mor.ficur  de Marca  croit  que  le  Pape  bif- 
fa Au  dans  la  fnjetion  del’Archcvcfqne  d'Arles  ,5c 
qu'a  in  li  Ch.ul  emagncTobmi  r dans  !e  dénombrement 
des  M:  tropoles,  parce  que  c’eftoit l'ancienne  difj'o- 
tion  du  Pape  Symmaqnr.  Mais  on  îny  oppofe  que 
5yminaqne  a voit  auffi  l.uircTaramairefbus  le  Métro- 
politain de  Vienne,  ce  qui  n’cnwcfchi  pas  qu'elle 
n’en  fuft  affrancjiîe  après  le  Concile  de  Francford 
Après  tout  rien  ne  me  paroîft  plus  probable  que  cé 
que  j’ay  dit  au  commencement,  queeefitt  l.iÛmëK 
le  renvetfement  de  l’Eglife  3c  de  b ville  d’Aix  par  lrr. 

Sarrafins, 


feia»  Il 

- V' 


♦ 


An.  lJ9. 


Cm.  f. 


A»  Ut- 

Cenc.  (joli, 

Tm.t.fag. 


An.  1 6é. 
JhJ.  f*g. 


touchant  les  Bénéfices , Part.  III.  Liv.  I.  Ch.  VII.  if 


Sarrafins  , qui  obfcurcic  pour  un  temps  (à  gloricufe 
qualité  de  Métropole,  t.  C'eft  la  mefine  raifon  que 
celle  de  la  défaillance  de  Narbonne.  1 . Les  Catalogues 
des  Evefques  manquent  pour  cet  intervale  defuppref- 
fion , & ils  ne  manqueroient  pis  s’il  y eut  eu  des  Evef- 
ques , quoy  qu'ils  euifenc  elle  foûmis  a Arles.  j.Certe 
fujetion  de  la  Métropole  d’Aix  à celle  d’Arles , ne 
l’eût  pas  privéedes  libéralités  de  Charlemagne  , puis 
qu’dlceftoit  toû|otirs  Métropole  & avait  nombre  de 
SufFragans.  4.  Les  Métropoles  qui  relcvoienr  de  la 
Primatiede  Bourges,  nclailferent  pasd’cftre  partici- 
pantes des  bien-faits  de  cet  Empereur  dans  Ton  tefta- 
ment.  Pourquoy  auroic-il  donc  donne  l'cxclufion  à 
celle  d'Aix  feulement*  j.  La  feule  Pmuatiede  Bour- 
ges a fubfifté  pendant  l'Empire  de  Charlemagne.  C'eft 
inutilement  qu’on  en  recherche  d’autre. 

IV.  La  conteftationfut  un  peu  plus  langue  entre 
fcs  Evefques  de  Bretagne  te  le  Métropolitain  de 
Tours  , de  l’obcïlfance  duquel  ils  tàchoicnt  en  vain 
defcfouftrairc,  poutfecoiirr  ainfiplus  facilement  le 
joug  delà  domination  Françoilè.  Le  Concile  dcToul 
leur  écrivit  pour  les  retirer  de  cette  double  perfidie, 
contre  leur  Roy  & contre  leur  Archevefquc  : Qu* te- 
nu a d fiutm  Metrevolin  mitant , dr  Sa'.emofiem  com- 
mentant , Ht  ptomijjam  fidem  glariofo  Rtgi  Carelo  ob- 
fiervet.  Il  les  pria  de  fcrelTouvcnic  des  lettres  que  les 
Papes  Leon  & Benoift  «voient  autrefois  écrites  à leur 
Duc  Nomcnoy  avec  menaces  d’Excommunicarion  , fi 
l’on  nerendoit  au  Métropolitain  de  Tours  l’ancienne 
fn je  t ion  qu’on  !uy  devoir  ; enfinles  Légats  du  Con- 
cile font  chargez  de  faire  relfouvcnir  Salomon , que 
les  anciens  Bretons  onttoûjours  efté  tributaires  du 
Roy  de  France.  Confideret  Genttm  Britannorum  F ran- 
cit ab  irtitio  fnifft  fubjeflam  , & fiat  ut  nm  dependijfe 
tribut  um  , ac  per  hoc  non  dedignetur  ad  nuper  omif- 
fam  rrverti  confuttudinem. 

Le  Pape  Nicolas  renouvellaces  méfias  inftances 
à Salomon  , auquel  il  donnoit  la  qualité  de  Roy: 
l’exhortant  à faire  rentrer  tous  les  Evefques  de  fon 
Royaume dAtisl’ancienr (^dépendance  du  Métropoli- 
tain de  Tour  s,  Vt  omnes  Epifcopos  rtgni  lui  ad  Tu- 
ronenfium  Archiepifcoptm  mittere  non  derreila.  Ipfe 
efi  enim  Met  repolit  anus  , omnefque  F.fifcopi  «f»  ne* 
t)m  Sijf  aganei  funt  , fient  confcriptiones  pradecefiô- 
rum  tntorum  évident tr  ofiendunt.  Comme  le  Prince 
te  les  Evefques  de  Bretagne  ne  fe  rendirent  pas  à ccs 
ordres  du  Pape  Nicolas,  le  Concile  1 II.  de  SoilFons 
conjura  le  Papcd  ufer  de  lettres  encore  plus  prdfm- 
tes  te  de  remèdes  plus  efficaces , pour  punir  la  double 
révolté  des  Bretons,  qui  méprifoient  leur  Metropo- 
litain  légitime  Se  fe  s Conciles  Provinciaux,  qui  nefe 
rendoient  pas  aux  Conciles  generaux  de  France, quand 
le  Pape  les  indiquoit  , Sed  neque  ad  generalitatit  no- 
fr.  Synodum . fi  quan  do  slpofiolatus  vefiri  si  ut  héri- 
tât no  fi  ram  fratemitatem  pro  quibufiibet  negot iis  con- 
gre gandam  dectrnit  : te  qui  a voient  créé  a Do!  un 
Métropolitain  chimérique,  Cuilocofe  jaüirantfedem 
Metropoiim  contra  fat  habere.  Enfuitc  ce  Concile  pria 
le  Pape  d’employer  fes  foudres  , pour  obliger  lePrin- 
ce  des  Bretons  de  rendre  les  mefmes  foûmillions , te 
payer  le  rnefme  tribut  au  Roy  que  fesanceftrcs  luy 
ont  rendu.  HaRemu  indomitam  feritatem  principal i 
» mueront  com  primer  t , Ec  défi*  fi  lits  ejfi  cadrer  fuccur- 
rert  dignamini. 

Au  refte  , fi  le  Pape  Nicolas  donna  la  qualité  de 
Roy  à Salomon  de  Bretagne,  ce  ne  fut  qu’apcés  que 
le  Roy  Charles  le  Chauve  la  luy  eut  accordée,  à luy 
te  à fes  fuccelfcurs  qui  cftoient  déjà  nez  j en  confen- 
tanten  mefmctempsàl’ércûionde  l'Archcvefché  de 
Dol  j en  reconnoilTance  d’un  grand  fccours  que  ce 
III.  Partie. 


Prince  luy  avott  amené  au  Sicge  d’Angers.  C’eft  ce 
que  le  Pcre  Syrmonda  juftifié  par  un  papier  du  Mo- 
nafterede  taint  Michel , Salomon  ab  obfidionem  An - SettinCo- 
degavenfem  in  auxilium  Carolo  venir.  Hujm  rri  gr*.  pitifU  Caro- 
tta Carolut  Salomoni  régi  Brittonum  habere  permifit  'l  CAvé  p. 
circulant  aureum  , & purpuram , & sfnhiepiJcopaUm  ,0*' 
fedem , & proprium  numifna  , & infitper  omnia  Ré- 
gi convtnitntia  . & non  jolum  iUi  , vernm  ct'tam  fine- 
cejforibus  fiât  deinceps  habenda  permifit.  Le  mtfiite  Capit.  C «- 
Empercurdans  le  Concile  de  Crclfy  en I’an877.propo-  r»hc*h». 
la  les  moyens  de  recouvrer  le  Royaume  de  Bretagne,  4*4. 
puifque  tous  ceux  à qui  on  l’avoit  accordé  par  une  ne- 
ccflîtc  inévitable , cftoient  morts.  Qualirer  régnant 
ejuod  ne ce (fit aie  Brittonibut  qtvtniam  furamento  con- 
firmât um  fuerat  quia  de  Ulif  quibtti  firmatum  e/t, 
nu/lus  fuperftet  efi , a fidelihw  nofiru  recipiatur.  En 
effet , ny  la  Royauté  , ny l’Archcvefché  de  Bretagne 
n’eurent  plus  de  fuite  après  la  mort  de  Salomon.-  qui 
n’eut  pour  fucceifeurs  que  des  Ducs . te  non  pas  des 
Rois.  L’Archevcfque  de  Dol  f è maintint  encore 
quelque  temps  nonobftant  les  Decrets  contraires  des  . 
Papes  Jean  VI II.  te  Jean  XIII.  Grégoire  VIT.  te  viti,  t,4, 
Urbain  I I.mais  enfin  il  fut  entièrement  éteint  par  la  £,*»/•  x .»•. 
Sentence  d’innocent  II  I.  qui  mit  fin  à ce  différend,  xtti- 
Nomcnoy  qui  avait  donne  commencement  à cette  ré- 
bellion , n’avoir  pas  crû  pouvoir  bien  étab  ir  fa  tyran- 
nie , qu’en  chaffimc  fous  de  fauffès  accufâtions  une 
partie  de  fes  Evefques , qui  fe  retirèrent  vers  le  Roy 
Charles,  &enfubftituantd’aurres  , dont  defefperant 
depouvoir  obtenir  la  confection  de  l’Archevefque  D-  çA- 
de  Tours,  il  forgea  l’imaginaire  Archevefquedc  Dol,  if>i f.  . 

ajoûtant  trois  nouveaux  Evcfchez  aux  qnatre  ancien  s t.i.f  407. 
Evefchez  de  Bretagne , fijavoir  Dol , faim  Bncu , te 
un  autre. 

V.  Le  Pape  Eugene  ayant  efté  informe  par  Urol- 
phe  Archevefque  de  Lorch  de  l’eftat  de  fon  F-glife,' 
écrivit  aux  Evefques  de  la  Hongrie  te  de  la  Moravie 
en  l’an  814.  que  l'Archevefquedc  Lotch  «voit  eu  au- 
trefois fept  Evefques  SufFragans.  En  J14.  mourut 
Théodore  Evelquc  de  Lorch.  Ces  Provinces  te  ces 
Eglifes  furent  long- temps  dcfolccs  par  diverfes  irru. 
ptions  des  infidèles.  Saint  Rupert  Evcfque  de  Vormes 
5c  Métropolitain  des  Provinces  d’Allemagne  , citant 
allé  établir  fon  trône  Métropolitain  a Sal  (bourg , y fi- 
nit fes  jours , après  avoir  mis  deux  de  fes  coopera- 
teurs pour  Evefques  à Lorch  te  à Paîfiu.  Les  Evef- 
quesde  Lorch  furent  depuis  SufFragans  de  la  Mctro- 
poledeSallbjurgjufqu'en  666.  Car  Brunon  Evefque 
de  Paftau , ayant  Midi  efté  fait  Evefque  de  Lorch  ; 8c 
ces  deux  Evefchez  ayant  efté  unis  , il  fe  trouva  enfin 
reveftu  delà  dignité  de  Métropolitain  de  Bavière , par 
la  mort  d'Anfologe  Métropolitain  de  SaHbourg  , te 
par  l’cxtinâion  de  fa  Métropole.  Les  Evefques  de 
Lorch  & de  Paftau  furent  depuis  Métropolitains  de  la 
Bavière  jufqu’cn  798.  que  la  Métropole  de  Salfbourg 
fut  rérablic.  En  Si*,  il  fe  fit  une  tranfaétion  , par 
laquelle  les  deux  F.vefchez  de  Lorch  te  de  Paftau  fu- 
rent defunis,  Lorch  fut  démembré  de  la  Métropole 
de  Salfbourg,  te  érigé  en  Métropole , à laquelle  dé- 
voient obéir  les  Evefchez  de  Hongrie,  de  Moravie, 

& des  provinces  voîfines,foit  érigez,  foit  i eriger. 

C’eft  comme  le  Pere  le  Cointc  a démêlé  coures  ccs  re-  ^ g 
volutions  , caufces  par  les  inondations  des  peuples  H t4' 
barbares,  &par  l’application  infatigable  d'une  par- 
tie de  ccs  Prélats  à travailler  à la* converfion  des  infi- 
dèles. Cefutlalacaufcde  l’union  te  deladefiinionde 
deux  Evcfchez , delà  traofl.itiondes  Métropoles  d’une 
Ville  à une  autre  , do  la  fuppreffton  & du  rétablifle- 
ment  d'une  rnefme  Métropole',  enfin  de  la  création 
d’un  Métropolitain  pout  des  Evefchez  à eriger , te 
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pour  des  peuples  qui  n’cftoicnt  pas  encore  convertis. 

Le  recours  d'UrolpheâRome,  montre  queccs  ere- 
* âions  de  Métropoles  cftoient  portées  au  faint  Siégé, 
aufïï-toft  qu'on  le  pouvoir.  Car  le  Pape  Eugène  or- 
donne dans  les  lettres  qu'on  crigedtsEvefchez , dans 
leslieux  où  ils  ont  autrefois  efte,  6c  où  ils  paroiftront 
necertàires  au  Métropolitain , auquel  il  confie  l’anro- 
rité  8c  le  Vicariat  du  faine  Siégé.  Cui  vie  cm  noftram 
apud  vos  Ecclefaftici  regimmis  per  ornnia  commif- 
mw.  le  parleray  des  révolutions  delà  Métropole  de 
Hambourg  8c  de  Breme dans  le  Chapitre  I X.  de  ce 
mefme  Livre. 

V 1.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  icy , que 
nonobftant  que  le  rangSc  la  prefcance entre  les  Mé- 
tropolitains 5c  les  Evefqucs  d’unPatriarchat  ou  d'u- 
ne Province  , dépendit  du  temps  de  leur  ordination; 

Il  y avoir  neanmoins  ttfîcz  fouvent  une  Métropole  dans 
chaque  Patriarchar,  6c  un  Evcfchcdans  chaque  Pro- 
vince , à qui  la  prefeance  eftoit  affrété  , fans  avoir 
nul  egard  à l'antiquité  de  l’ordination.  Tel  étoitdans 
le  Patriarchar  d’Antiochc  le  Métropolitain  dcTyr, 
qui  prit  cette  qualité  de  Prototrôue  dans  le  Concile 
VIII.  general , en  vertu  de  laquelle  aufïi  il  gouver- 
noit  luy-mcfme  le  Patriarchat . pendant  le  temps  que 
le  Siège  Patriarchal  eftoit  vacant  , 6c  remplilfoît  fa 
JÛ  i.  P^ace  dans  ce  Concile.  Thomas  Metropolita  Tyri, 
no.Vlll'  prima  fe  dis  exifiens  ftdit  Antiochia , qua  Patriarcha 
privât  a , ipfe  le  (ion  tenet  Se  dû  illim  , h fane  dum  fiat 
Patriarcha  ineadem  fedt.  Il  y eft  auffi  appelle  Prototh o~ 
nus  Antùcbia.  Et  dans  le  texte  Grec,  opAfcfuî  £ 

• IwX®’  £ Tntryulw  •? 

VII.  L'Empereur  Leon  le  Sage  ufant  de  ce  va  (le 
pouvoir , que  la  flatterie  de  ces  lâches  Prélats  luy  laif. 
foie  prendre  , fit  une  ordonnance  6c  une  difpofition 
nouvelle,  où  il  marqua  les  rangs  que  dévoient  tenir  à 
l’avenir  toutes  les  Métropoles , les  Archevefchez  & 
les  Evcfchez  , fans  avoir  aucun  égard  au  temps  de 
Tom.i.  Tm-  l'ordination  de  chaque  Evcfque.  Ainfi  le  rang  detneu- 
m Oumt.  raaffèété  aux  Eglifes  & aux  Sieges , & non  pas  à la 
f*g.%9-9 o.  perfonnedes  Prélats.  Cette  difpofition  fc  lit  dans  le 
»4i-  Droit  Oriental  de  Lcundavius.  Le  Patriarche  6e 
M4.  CK.  j-£inpÇrcur  marquent  encore  en  un  autre  endroit  le 
rang  que  les  Métropoles  8c  les  Atchevefchcz  doivent 
invariablement  garder  , afin  de  prévenir  toutes  ces 
conreftations  honteufes , pour  un  honneur  imaginaire 
entre  des  perfonnes  faintes , qui  doivent  faire  gloire 
de  foulcraux  pieds  la  gloire  du  fiecle,  ôede  ne  recher- 
cher avec  paillon  , que  les  avantages  folides  de  l'im- 
mortalité. Abfurdum  etiim  videbatur , eot  Sedis  P ri. 
matum  ufurpare , & défont  caufa , quod  efi  potiut  de- 
decus  & infamia.  Pontificat  us  dignitatem  pofthac  con- 
tumtlia  affictre  , cum  folam  immort alem  gloriam  cu- 
rare dtbcrtmus  > qua  marcorem  non  aamittit  , ftd 
femper  effort  frit  , & fui  fudiofot  gloria  incorrupta 
exomat  & iBteftrat.  Le  Patriarche  Alexis  de  Con- 
ftantinoplc  fut  porté  par  cette  mefme  raifon  à ordon- 
ner aux  F vcfqucs  defuivrelerangdcleurs  Métropo- 
litains, & ne  s'engager  jamais  dans  ces  difputes  d’hon- 
JbiJ.f-tff.  neur , qui  deshonorent  fi  fort  l’Epifcopar.  Dtftffione 
Epifcoporum  fanrimm , ut  Epifapi  fecundum  erdinem 
fuorum  Metrtpolitanorum  fedeant  , idque  in  conftffs- 
bus  facrù , & in  Synodis  C*  in  Cortviviis  ; ntque  fu- 
periores  fedet  & Primat  us  ftudium  adfcttent , indignù 
fefe  modit  , inferiorum  Metropolitan  Epifcopi  : fed  in 
fuos  Metropolitanos , tanquam  in  Canonts  & fanÜio- 
nes  quafdam  eculot  dirigant  , fecundum  quoi  in  con- 
feffilus  & ubique  fefe  conforment. 

In  c*n  g VIII.  Ballâmon  remarque  fort  bien  , quoy  qu’il 
Carikagm  ûive  toujours  le  penchant  de  la  flatterie  Greque , que 
le  Canon  du  Concile  de  Carthage  qui  donnoic  rang  à 


tous  les  E vefques félon  le  temps  de  leitr  ordination  , & 
elle  abrogé  parla  Conftitution  die  Leon  le  Sage,  qui  a 
réglé  les  îcances  & les  rangs  des  trônes  & des  Eglifes,, 
dont  l'original  eftoit  confervé  dans  le  Cartophylace, 
ou  dans  le  trefor  des  Chartes  de  Conftantinople.  Au 
refte,  quele  temps  de  l’ordination  eftoit  obfervé  en- 
tre les  Prcftrcs  , les  Diacres  & les  ordres  inferieurs. 
Jus  autem  prioritatis  in  Clericorttm  Ordinibus  locum 
habet.  Honoratur  enim  unufquifque  , prout  prior  efi 
temport.  Balfamon  appelle  cctrc  prclcance  entre  les 
Eccletïaftiques  un  droit  d’aineffe  , t^ihm  , comme 
fi  l'ordination  eftoit  une  régénération  Sc  une  fécondé 
nailfance , qui  donne  de  nouveaux  rangs  entre  les  aî- 
nez  8c  les  puînez. 

Mais  quant  aux  Offices  8c  aux  DignitczdcrEglifc, 
m , Balfamon  allure  qu’il  n’y 

avoit  autre  rang  queceluy  que  les  Evefqucs  vouloicnt 
donner  en  créant  ccs Officiers , ce  qui  luy  paroift  un 
juftefujet  d’étonnement;  qu’un  puîné precedaft  fou* 
vent  fon  aîné.  Ê #*7i  fumfaittyi  -rt/luàm  tî  mpiUii- 
sifoo  Ce  qui  a donné  de  l’admiration  à Bal- 

famon , nous  donnera  peur-eftreune  marque  certaine 
de  b nouveauté  de  ces  dignitez  , 8c  au  contraire  de 
l’antiquité  des  véritables  dignitez , des  ordres  facrez, 
& des  autresordresenfnite,  dont  les  fondions  s’exer- 
cent dans  le  facrifice.  Car  l’ancienne  règle  qui  defe- 
roit  tout  à l'aînefle  , s’obfcrve  encore  dans  les  Or- 
dres , qui  font  les  véritables  dignitez:  mais  ces  digni- 
tez  pofterieures  dépendoient  delà  volonté  des  Evcf- 
ques  dans  leur  rang  .auffi  bien  que  dans  leur  création. 
Nos  derniers  fiecles  rougiront  pcut-eftred'eftre  tom- 
bez dans  l’oubly  8c  peut  eftre  mefme  dans  le  mépris 
des  véritables  dignitez  de  l’Eglifc  s qui  ne  font  Autres 
que  les  faims  Ordres  mcfmcs  , & de  courir  avec  ar- 
deur apres  d'autres  dignitez  nouvelles , qui  ontmoin* 
de  fiinteté , mais  plus  d’éclat. 

I X.  Ces  deux  differentes  polices  ontleur  antiquité,' 
leurs  raifons  8c  leurs  avantages.  Car  les  Eglifes  Pa- 
triarchales  audeftousdu  Pape, ont  toûiouts gardé  en- 
tre elles  un  ordre  invariable,  fans  conudererle  temps 
de  l'ordination  des  Patriarches.  Les  Métropoles  ont 
toujours  auiE  confervé  leur  fopcrioritc  fur  les  Evef- 
chezdcla  Province,  6c  l’Afrique  feule  a donné  la  di- 
gnité 8c  les  fondions  du  Métropolitain  au  plus  ancien 
Evcfque  de  la  Province  Enllt  les  Métropoles  il  y en  a 
eu  fouvent  une  , auflî-bicn  qu’un  Evefché  entre  les 
Suffragans  d’une  Métropole , à qui  on  a donné  le  pre- 
mier rang  au  deffus  des  autres  , fans  que  I'antiquit» 
d'ordination  puft  rien  changer  à cette  di  fpoli tion . On 
pourroic  ajoûter,  qu’il  eft  facile  dans  un  Royaume, 
où  il  n’y  a qu’une  centaine  d’Evcfchez  , ou  peu  plus, 
de  rcconnoiftrc  le  temps  de  l’otdination  de  chaque 
Evcfque  , mais  que  cela  eftoit  prefque  impoflible  à 
Conftantinople , où  les  Métropolitains  8c  les  Evcf- 
ques  de  tout  l’Empire  fe  rencontroient  fort  fouvent  en 
fort  grand  nombre.  Ainfi  le  plus  court  eftoit  de  régler 
une  fois  pour  toutes  Icsfcanccs  des  Eglifes  & des  Sic* 

Scs’ 

X.  Hincmar  a remarque  une  autre  Angularité  entre 
les  Eglifes  de  Trêves  & de  Reims.  Car  encore  que 
T revesdeû  tertre  préférée,  àcaufequeç'a  efté  leSie- 
ge  de  l’Empire,  6c  quelle  eft  Capitale  de  la  première 
Belgique  , comme  Reims  de  b (econde  ; neanmoins 
b coutume  avoir  prcfcricqueces  deux  Eglifes  vivoienc 
entre  elles  comme  deux  bonnes  ftrurs  , fins  aucune 
prcferencede  l’une  fur  l’autre  , en  forreque  celuy  des 
deux  Métropolitains,  qui  eftoit  le  premier  ordonne, 
avoit  le  demis  dans  le  Synode  commun  des  deux  Pro- 
vinces , 6c qûcdans l’intcrregnc l’Eglife vacante  eftoie 
charitablement  fccoutuc  parle  Pcclat  6cpai  lesSuffra- 
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gins  de  !';uure.  Quoniam  Eeclcfia  Rtmtnfu  & Trt- 
Ver  en  fi  s Comprovinciales  arque  forores  , & tx  ami - 
qui tare  & ex  antiqna  cossfuttudine  babtneur  , ta  c»n- 
dttione  , ut  qui  prier  fuerit  Epifcopus  or  dinar  us  , prier 
triant  habeatur  in  S y no  do , & ftbi  mutuo  confilto  & 
auxilio  foveantur.  C’dîoit  donc  icy  11  per  forme  8c  non 
pat  le  heu  qu’on  confideroit  dans  les  prefeances.  Ut 
ifdtm  Epifcopus  non  loti,  fed  di gmt  are  erdinis  Prier 
fecundum  facrat  régula*  baberetur.  Au  lieu  qu’ailleurs 
dans  les  occurrences  fcroblablcs  on  avoil  plus  d’egard 
au  lieu  qu’aux  perfonnes. 

X I.  Hcracleceftoiila  première  de  toutes  les  Mé- 
tropoles du  Patriarch.u  de  Conftantinople  , d’où  ve- 
noiifon  privilège  defacrerle  Patriarche.  Cuxopalate 
remarque  que  le  Patriarche  Polyf  ufte  n’ayant  pas  efté 
ordonne  par  le  Métropolitain  aHtndée,.fut  enfuite 
de  cela  expofe  à de  grands  orages.  La  Noticede  Leon 
le  Sage  , Oc  celle  d'Ifaac  l’Ange  mettent  neanmoins 
Cefaréc  en  Cappadoce  pour  Prototrône  deConftan- 
tinople.  Cef.uce  en  Palcftinr  cftoit  Prototrône  dans 
le  PatriarchatdeJerufalem.Ardronie  Paleologue  l’an- 
cien qui  commença  deregner  l’an  118).  affc&a  des  ti- 
tres d’honneur  aux  Evtfques  des  premières  Eglifes.  1 1 
donna  àccluyde  Cefarce  en  Cappadoce  la  qualité  de 
-Pd  iepriftstr , t it*PX&  '*'*«*«  *»«?»■<,  EJono- 
ratijjimorum  honoras'1  ffi  mu*  , & loti  us  Orient  is  Pri- 
ma*. A celuy  d’Fplufe  le  titre  de  ÿsSfuui*  6.  iZ*rx& 
•în)(  miu  , Honoratijftmus  & totius  aijia  Primat. 
A celuy  d’Heraclcc  la  qualité  de  cueftTqyi  *V  (ripr-ttur 
i.  tUfX*  v^i«(  (fuis  i ftam/nirnt.  Hottorasiffimorum 

C-aful  , T brada  totius  & Mactdonia  Primat.  Entre 
s Métropolitains  il  yen  eut  tiente-deuxaufquels  il 
donna  le  titre  de  &jitipni  £ i&L>xi;  . Hosteraiifjitssi  & 
Primates.  Les  autres  eftoient  Amplement  Ca4r  ,u. , , //#- 
rsoratiffimi.  Enfin  , les  Archevefqucs  qui  n’avoient 
aucun  Evefque  fous  leur  jurifdiûion  , mais  qui  rele- 
voient  aulfi  immédiatement  dn  Patriarche  , eftoient 
nommez  très- faints  «,iw«?n  , fanüiffimi.  Une  partie 
de  ces  titres  honorifiques  paroift  dans  le  Concile  II. 
de  Lyon , outre  les  Notices  qui  fc  hfent  dans  Curo- 
palate. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Evefqucs  Titulaires. 

t.  Ltt  Cheiévtfquti  furent  déclarez  n'efhe  tac  Evtfques, 
farte  que  leur  Ordination  fe  faifeit  far  un  Evefque  fenl  , (5* 
ne  leur  donnait  aucun  Ivtjtbi  propre  À jtuvtrner.  Répenft  à 
deux  ebjeChens. 

t /.  Ln  Evtfques  Titulaire t , tu  flitejf  ne»  Titulaieit, 
m 'tnt  feint  aufii  dt  Titre  . quey  qu'en  leur  en  att  affignt  un 
dont  leur  Ordmotie». 

lll.  Ordonner  un  Evtfqnt  c'efl  fatrtr  un  Roy  , qui  te 
feut  ej Ire  faut  Royaume-  Ordasatsens  dtt  Evtfqnt:  vagabonds 
condamnées. 

I V.  Dans  rOnent  on  fer  mil  dt  rttenir  tous  lit  antres 
Bénéfices  avec  un  tvefshé  in  paitibus , farce  qui  motus  de 
cela  frr/enne  n'en  venin  t. 

V.  Si  y aveu  entere  efperanee  de  rttonqurrir  i tEflai 
i ÏEglift  cet  Evefthrz  qu'en  donnoit  aux  Evtfquts  Titulaires. 

V I.  On  retentis  encore  une  fat  ne  dei  Dietefts,  eu  des 
Provîntes . qu'on  donneit  i des  Evefquti  , on  i des  Mttropt- 
htami  Titulaires., 

Vit.  Des  Patriarches  Titulaire  i d Antioche  & de  tenefalem. 

VIH.  Le  raifen  myfferitufe  du  nombre  dtt  ftnq  Patriar- 
thei  fut  dt  quelque  cenfidtratio». 

I X.  Tout  le  Patriarches  n' citant  fat  occupé  far  les  Bar- 
bant . il  faUoit  nommer  dtt  Patnarihet. 

X.  La  pauvreté  inévitable  des  Evtfques  Titulaires  nefioit 
point  un  elftaclt  fujfifant. 

XI.  Il  reflets  un j cnrs  du  petit  peuple  Catholique  ti  qui  il 
falest  donner  mn  Pafteur. 

XII.  Lu  Empereurs  juteux  de  ctnftrvtr  tes  Tint s , «w 

III.  Partie. 


tnt  des  titres  dt  leur  droit  fur  tes  paye. 

XIII,  Les  Evefquti  Titulaire*  efleitnt  quilqurfoit  tolérez 
dans  leurs  Eveftht^ 

XI  V.  Autres  Evtfques  Titulaires , qui  avtient  renoncé  i 
leurs  Eg  lifts  par  T amour  extefff  f un  lâche  repos. 

X V.  De  la  dèftnfe  que  fit  un  Cent  le  de  Pbetius  aux 
Evefquti  d'entrer  dans  les  C.lot fret , (y>  de  ft  faire  Memes. 

XVI.  Evefikeî  m pjiultii  donnez  en  Commtnde  i dtt 
Evtfques  qui  aveitnt  d'autres  tvefhez. 

I.  T L eft  temps  de  parler  des  Evefqucs,  8c  de  com- 

X rrencer  par  U différence  qu’on  mit  entre  eux 
8c  les  Chorévcfques , lorfque  Charlemagne  con- 
fulta  fur  ce  fujet  le  (iege  Apoftolique  , envoyant  i 
Rome  l'Archevcfquc  Annon , & faifint  en  mefme 
temps  examiner  cette  matière  par  les  Evcfques  de 
fon  Royaume.  La  commune  refolurion  du  firge 
Romain  8c  de  nos  Prélats  fur , que  les  Chorcvcf- 
ques  nepouvoienteftre  mis  qu’au  rang  des  Prefttrs, 

6c  qu’ils n’avoicncpû  recevoir  le caraâeie  augnfte 
ou  le  divin  miniftere  de  l’Epi feopat  , parce  qu'ils 
n’a  voienr  efté  ordonnez  pour  aucun  fiege  Epifcopal, 

& qu’au  lieu  de  trois  Evcfques,  qui  font  neceflàircs 
pour  la confcc ration  Epifcopale  , il  n’y  en  avoir  m 
qu’un  qui  leur  eût  impofé  les  mains.  &ïxm  Epifcopi  ccntil.aML 
non  eram  , qui  rtc  ad  queuscUm  F.pifcopalem  fedetn  11  p.  140. 
tituUti  crans  , stec  otnonice  a tribus  Epifcopi*  ordi- 
nati.  Ainfi  les  ordinations  qu'ils  avoient  faites  de 
Preftres  , de  Diacres  , 8c  de  Soudiacrcs  furent  dé- 
clarées milles  , fi  elles  n’cftoier.t  réitérées  par  un 
Evefque  véritable.  Epifcopi  namqut  non  furruns . qui 
ntc'/s  tribus  Epifcopis  . me  ad  ali  quant  Epicop  aient 
Catbtdram  erainati  fucrunt . & idet  ex  hit  nibil 
agert  potuerunt.  Si  dansl’cxtrêmenecefluérEglifea 
permis  & permet  encore  à un  Evefque  feul  d’en  or- 
donner un  autre , il  n’y  a rien  en  cela  de  contraire  i 
la  prétention  de  ces  Evefqucs  François  au  remps  de 
Charlemagne.  Car  ils  ponvoient  cure  dans  la  nitfme 
peufeede  tant  de  fçavans  Théologiens  depuis  quatre 
ou  cinq  cens  ans  , qui  ont  cftimé , que  bien  que  les 
PreTIres  ne  pufient  conférer  le  Sacrement  delà  Con- 
firmation , ce  pouvoir  eftant  refervé  aux  Evefqucs, 
iUlepouvoent  neanmoins  avec  la  pcrmiflîon  dufaint 
Siegcdansdeprcflantcsneceflircz.  Dans  l’un  8c  l’an- 
tre de  ces  deux  exemples  il  s’agit  de  la  validité  , ou 
de  l’invalidité  d’un  Sacrement  adminiftré  par  un 
Evefque  , ou  par  un  Pteftre  , avec  uue  commiffion 
extraordinaire  defEgliic  ou  du  Pape  , ou  firns  cette 
commiffion.  Ainfi  ces  deux  exemples  font  aifez  fem* 
blables.  Quant  à l’autre  raifon  que  ces  Evcfques  allé- 
guèrent , de  l'invalidité  de  l’ordination  des  Chorcvê- 
ques  , fçavoir  ; qu'on  ne  leur  avoit  point  affigi.é  de 
troupeau  particulier  à conduire  ; on  peut  dire  que 
cela  ne  fut  allégué  que  comme  une  marque  du  deftein 
& de  l’intention  de  l’Eglife  , qui  n’eftoic  point  de 
donner  aucune  commiffion  extraordinaire  àl’Evêque, 
qui  ordonnoit  fcul  un  Chorévcfquc  , pour  luy  per- 
mettre d’en  faire  un  véritable  Evefque.  L’Eghfe  ne 
donne  ces  pouvoirs  extraordinaires  que  dans  la  11e- 
ceiïtté  extrême  de  fecourir  des  peuples  qui  font  fans 
Pafteur.  Ainfi  il  n’eftoit  pas  probable  qu’c! le  vonluft 
les  donner  pour  ordonner  un  fécond  Pafteur  à un  Dio- 
ceféquien  avoit  déjà  un.  Ceux  qui  ne  pnurroient  fc 
refondre  de  croire  que  ces  ordinations  d’un  Evefqtte 
par  un  Evefque  feul  fufleni  nulles  , diroient  que  le 
Pape  8c  les  Evefques  de  France  ne  les  déclarèrent  nul- 
les que  quant  à l’exercice  des  fondions  F.pifcopales, 
dont  ils  dcmeuroienc  interdits  pour  toujours.  C’cft 
an  fentiment  qui  a pour  partifans  de  fort  grands 
Théologiens.  Mais  il  cft  temps  de  revenir  à noftre 
fujet. 

1 1.  Ces  deux  conditions  eftoient  doncefthnees  fore 
D>j 
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ncceffaires  pour  l'Epifcopat.  Et  comme  noos  n’avons 
encore  rien  dit  de  la  première  , qui  eft  d’eftre  ordon- 
nez pour  le  titre  d’un  fiege  Epifcopal , ce  fera  une  dif- 
cuffion  autant  utile  que  curieufe  , de  fçavoir  s'il  y 
•voit  dés-lors  des  Evoques  Titulaires , qu’il  faudroit 
plûtôt  appellct  non  Titulaires  , puifque  le  defaut  de 
titre  donne  tout  le  fondement  qu'on  a de  les  mettre 
en  procès.  Nous  les  appelions  prefentement  Titulai- 
res , parce  qu’ils  11’ont  que  le  titre  des  Evefchez dont 
ils  portent  le  nom.  Etautrcfois  on  difoitque  ce  n'e- 
ftoitpas  eftre  Evefque,  de  n’avoir  pas  efté  ordonné 
fous  le  titre  d'un  Evefchc.  Ncc  ad  aü/juam  Fpifcepa- 
lem  fedtm  titulasi  tram.  L'autre  expreffion  , Ncc 
ad  alignant  Epifcepalem  Cathtdram  ordinati  erant, 
nous  fait  connoiftre  que  quand  il  s’agitdes  Evcfques, 
titulart  de  ordinare  , ordonner  6c  donner  un  titre, 
c’cftàdircdc  donner  le  gouvernement  d’un  Evefchc, 
ce  n’eft  qu’une  mefme  chofe. 

III.  L'Epifcopat  eft  la  Royauté  du  Sacerdoce.  Or 
donner  une  Royauté  , c’eft  donner  un  Eftat  & des 

fieuples  à conduire.  On  ne  peut  fâcrer  un  Roy  fans 
uy  afligner  des  fujets  6c  du  pais.  C'cft  peut  eftre 
aullî  pour  cela  , que  leConcite  1 1.  de  Cliâlon  déclara 
milles  les  ordinations  faites  par  certains  Ecoftois  ou 
Irlandois  , quife  difoient eftre  Evcfques.  Le  Concile 
dit  que  ces  ordinations  eftoient  le  plus  fouvent  fimo- 
niaques.  Ce  defaut  ne  provenoit  apparemment  que 
de  la  mendicité  honteufe  de  ces  Prélats,  qui  n'ayant 
point  de  Diocefe  , tiroient  leur  entretien  de  cet  in- 
fâme trafic  des  chofes  faintes.  Stent  in  ejmbufdam 
lotis  Senti,  qui  fe  dictent  F.  pi/cep  os  tjfc  , &c.  .Qwa- 
rum  erdtnationem  quia  plcrumque  in  fimoniacam  bd- 
refin  inciiit,  & multis  trroribtu  fttbjacet,  médis  omni- 
bus imram  fieri  debert  omnes  une  confienfu  decrcvimus. 
Cette  commune  concorde  des  Evcfques  à rejetter 
ces  ordinations  fut  jugée ncccflàire , pour  obliger  ces 
Prélats  douteux  , ou  de  fe  retirer , ou  de  fe  defifter 
des  fondions  Epifcopales. 

Le  Concile  de  Vcrmery  avoir  déjà  calïï  les  ordinal 
lions  de  ces  Evefqucs  vagabonds  , c’eftoit  en  termes 
couverts , déclarer  qu’ils  n’eftoient  pas  Evefques-Z^r 
ah  Epifcopis  ambulantibut  per  patriae  , ordmatio 
Prtfbytcrerum  non  fiat.  Si  a ut  cm  boni  ftmt  iSi  Pref- 
byteri , iteretm  confecrentur.  Le  Concile  de  Vernon 
fcmbla  avoir  porté  quelque  adouci (Tcrneuc , au  moins 
de  paroles,  en  fufpcndanc  tons  ceux  qui  eftoient  or- 
donnez par  des  Evcfques  fans  Evefchez  , jufqu'à  ce 
qu'un  Concile  plus  nombreux  eût  décidé  ce  différend. 
De  Epifcopis  vagantibtts  , qui  paroebiae  non  babenr, 
ncc  feintes  erdirtatimem  eorum  qualiter  fuit  . plaçait 
jttxta  infirma  fanÜorum  Parrum  , ni  in  aliénas  pa- 
rechia  minijb-are  , ntc  ullam  ordinationem  factre  de- 
béant  , fine  jttjfione  Epifcopi  , atjut  pareebia  eft.  Et 
fi  hoc  facere  prafumpferint  , ab  officia  fufpmdantur, 
intérim  quod  ad  Synodam  exinde  ventrint  , & ibi- 
dem ftcundttm  canonicam  inftittuiencm  accipiant  fen- 
tentiam. 

I V.  Maisl’EglifeGreqnc  a efté  dans  une  inévitable 
neceflité  , de  fe  relâcher  bien  autrement  fur  cet  arti- 
cle. On  en  fera  entièrement  convaincu,  apres  avoir 
oiiy  le  précis  d’une  ordonnance  Impériale  d'Alexis 
Comnene.  Cet  Empereur  dit  que  les  Abbez  , les  Oe- 
conomcs,  les  autres  Officiers  des  Monaftcres  , les 
Moines  mefme , les  Officiers  & Bénéficiée  des  Egli- 
fes  , refufoient  de  donner  leur  confcntrmcnt  aux  éle- 
vions qu'on  avoir  faites  de  leur  perfonnr  , pour  des 
Evefchez  dans  l’Orient,  qui  eftoient  fi  éloignez  tout 
cnfcmble  , 6c  fi  defolez,  qu’onne  pouvoir  y aborder, 
& oïl  quand  on  y feroit  arrivé,  il  eftoitimpoffiMede 
fubfifter.  Comme  ou  ne  pouvoic  fc  charger  de  ces 


Evefchez , fani  (edépoüillerde  tous  les  autres  Béné- 
fices , tout  le  monde  fuïoit  des  dignirez  nece  ffiteufes, 

& des  honneurs  G incommodes.  Pour  remedier  à ce 
defordre,  cet  Empereur  ordonne  qu'avec  le  nouvel 
Evefchc  on  cominücra  de  pofleder  les  Abbayes , les 
Oeconomies  , les  Offices,  les  Adminiftrations, en- 
fin tous  les  revenus  Ecdcfiaftiques  .dont  on  joüjffoit 
auparavant;  amfi  on  n'aura  plus  de  légitimé  caufe  de  /«nVorû»/. 
r cru  fer  ces  Evefchez  , dont  on  ne  dcfefpere  pas  en-  /.  1.  p.  ij 9. 
core  de  pouvoir  un  jour  rentrer  en  pofttffion.  Voila 
donc  desEvefquesfn  parti  b us  , comme  nous  les  ap- 
pelions ; on  ne  laiftoit  pas  dcles  ordonner  , quoy  que  Balfam.  î» 
leurs  Eglifes  fuffent  inaccefEbles  , parce  qu’elles  Cm.  57  (j- 
cftoient  tombées  depuis  long-temps  fous  la  domina-  TnU. 
tion  des  Barbares,  rerentes  ne  fibi  nteeffiaria  défi-  c-,Pinaj 
dont  . cum  ilia  Ecclefia  ad  quai  elefti  fient  , in  par.  Jnfmti, 
tibees  Orientis  fit  a fini,  ac  prorftts  ittopts  , ntc  adiri  «pC«T*r 
ab  tù  omnine  pofftnt.  a or  Ht  me- 

V.  Il  eft  vrayque  cet  Edit  fuppofe  toûjours  qu'il  'nA#f * 
refte  quelque  rayon  d’efpcrance  de  recouvrer  les  Villes 
& les  Eglifes  qui  gemment  fous  l’empire  des  infidèles: 
car  cet  Empereur  permet  aux  nouveaux  Evcfques  de 
jouir  du  revenu  de  leurs  anciens  Bénéfices  , jufqu  a ce 
qu'ils  reçoivent  quelque  raftachichilTemenc  de  leurs 
Eglifes  reconquilcs  à l'Empire  : Donec  levaiionem 
aliquam  confie  <7  a ont  nr . & infelicitatcm  prafentem  ,ceem 
Ec  de fi  arum  fibi  creditanm  fclicitate  commutent,  qud 
nunc  ab  eis  adin  prepterea  nequeum  , quod  ab  ho  fié- 
but  infefiiffims  dtuneantier.  Mais  aufli  il  n’y  a point 
de  ville  EpifcopJe , dont  on  ne  puifTe  concevoir  le* 
mefines  cfpcrances , de  lavoir  retirer  de  la  puiffance 
defes  impies  profanateurs,  fi  l’on  veuife  donner  la 
mefme  liberté  , de  ne  mettre  point  de  borne  à fes  cf- 
pe rances. 

VI.  Il  y a toutes  lesapparerces  imaginables  que  la  JbU.  p,4jt. 
coutume  de  continuer  les  élevions,  ou  les  nomina. 
tions  & les  ordinations  des  Evcfques,  dont  les  Villes 
avoientefté  prifespar  les  ennemis  de  la  Religion  6c 
de  l’Empire  Chreftien , s’eft  infcnfiblement  établie 
fur  cette  tfperance , Ôc  mefine  d’abord  fur  cette  appa- 
1 rence  , qu’on  ne  tarderoit  pas  de  les  reconquérir  à 
l’Etat  6c  a l’Eglife.  Peut  eftre  mefme  qu’on  retenoic 
encore  quelque  partie  du  Dioccfe ou  delà  Métropole. 

On  a repris  quelques-unes  deces  Villes  , 6c  on  a for- 
tifié fon  efpetance  pour  laconquefte  des  antres.  Ce- 
pendant on  s’eft  acccûtumé  à ne  point  fe  fcandilifcr 
de  voir  des  Evcfques  fans  Evefchez,  comme  des  Rois 
fins  Royaume.  Le  long  rarardement  n’a  pû  caufcr  le 
dcfefpoir , ou  s’il  l'a  caufé  ; on  l'a  diflimulc  par  une  fa. 
gepolitiqne  pour  confcrvcr  toûjours  comme  un  titre 
delà  jufte  pretenfion  de  l’Empire  6c  de  l’Eglile  , en 
nommant  toûjours  des  Métropolitains  6c  des  Evef- 
quesAc  des  Patriarches  mefines  , à des  Villes  qu’on 
montre  par  là  nous  appartenir  encore. 

V 1 1.  J'ay  dit  des  Patriarches  mefines  , parce  que 
dés  Ictcmpsdc  Balfamon  les  Patriarches  d’Antioche 
6c  de  Jcrufalcm  avoient  perdu  leurs  Villes  & leurs 
Eglifes  , & après  cela  pour  comble  d’infclicité  ils 
eftoient  perfecutez  par  le  ztlc  indiferet  de  quelques  . 
efprits  emportez , qui  votiloient  qu’on  les  dépolaft,  * m' 
parce  qu’ils  ne  fa  mettoient  pas  en  eftat  de  rentrer 
dans  leur  Siégé  , au  péril  meme  de  le«r  vie.  uludatter 
pradicant  à dignitate  Patriarcbali  removendos  An- 
tiochemem  & Flierofolimitamem.  Qet'ppf  Canonibte» 
fîattetum  eft , intjuitem  nrquidem  inter  P ont  if  ces  re- 
cru 'endos  tffic  , efui  non  vtl  extremo  cum  periculo  fc 
conférant  ad  thronot  fîtes  à barbaris  occupâtes  , nec 
manynj  ctron.xm  pranpiant.  Ballamon  tâche  d’arrê- 
ter cet  emportement , en  leur  oppofint  le  Canon  du 
Concile  ns  Trtsllo , qui  bien  loin  d'obliger  ces  Prélats 
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de  fe  précipiter  ïndifcrctement  dans  le  danger , affer- 
mit au  contraire  leur  dignité  , ordonnant  que  leurs 
droits  leur  foienr  confcrvez , aulfi  bien  que  le  pouvoir 
d'ordonner,  de  de  maintenir  le  rang  5c  tous  les  hon- 
sy»B.Tr»l!.  neurs  de  leurs Egli fes.  In  hune  modum  ordinal  is  , & 
*•  *7*  ob  hanc  caufam  thronos  fuel  non  pojjidentihus  , jus 
fuum  abfque  préjudicia  fie  confirv  anisun  dccrevimus, 
us  & ordination  es  diverforum  Clericorum  juxta  Ca- 
nines injlituant , & anthoritate  prafidentia  fecundum 
modum  friant  ur  , ac  de  ni  que  firm a Ô"  rat a fit  emnit 
eb  ipfis  prafcüa  a Iminifi ratio. 

Ce  Concile  ajoûce , que  fi  cette  police  bleife  quel- 
ques-uns des  anciens  Canons  , d’un  autre  coftc  rien 
n’cft  plus  Canonique  qu'une  fageôc  charitable  difpen- 
iation,  dans  des  ncceffitez  .lufli  prenantes,  que  celle 
dont  nous  parlons.  N*n  enim  accurationt  per  nectjfi- 
tutu  tempus  ciratmfcripra  , lex  d'fpenfationis  in  an - 
gujhtm  cogttw.  A cela  Balfatnon  ajoute  la  Confti- 
tution  d'Alexis  Comnene,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

V 1 1 1.  Les  raifons  myftericufes  du  nombre  déter- 
miné des  cinq  Patriarches,  qui  font  comme  autant  de 
fens  , 8c  autant  de  divins  organes , qui  compofenr  fé- 
lon Ici  idées  des  Grecs , l'admirable  Chef  de  l’Eglife, 
ont  encore  paru  à Balfamon  mériter  quelque  confide- 
ration , pour  ne  pas  diminuer  ce  nombre  facté  ; 8c 
pour  ne  pas  difcoutinuer  de  remplir  en  la  manière 
qu'on  le  peurces  fieges  auguftrs , que  Jésus  Christ 
reveftirade  leur  première  gloire , au  temps  qui  n’eft 
connu  que  de  fon  incomprehenfible  fagefle.  Cepen- 
dancau  lieu  de  renouvellera  l'Eglife  le  fâcheux  fou- 
venir  & la  douleur  de  fes  anciennes  pertes  , en  mena- 
çait tantd’.Iluftres  Prélats  d’une  cruelle  dégradation, 
il  efi  bien  plus  raifonnable,au  jiigemcntdc  Balfamon, 
de  la  confolcr  de  cette  douce  efperance  , que  Ton 
Epoux  rom  puifiànt  triomphera  un  jour  , 6c  la  fera 
triompher  de  cous  fes  aiverfaires  , 8c  rétablira  par 
Ilidpag.  toute  la  terre  fes  trônes  abatus.  Si  taie  tfuid  ufu  ve- 
4s*  449-  nerit,&  Patriarcham  Patriarcbalibus  privilégié  pro- 
pterea  quifpiam  fpoliaverir , quod  non  dtgat  in  Pro- 
vint a fua , Caput  tpfum  inutile  reddet . tan  quant  fur- 
dam- , vtl  cacum  , & quatuor  , a ut  tribut  duntaxat 
fenfibus  praditum.  Ob  hanc  ipfam  caufum , cru  credi 
par  ejl , jam  dudum  fandtum  e/l , ut  haud  dubi'e  per 
eUEtionem  tnfluuantur  triant  u Patriarcba  , qui  cate- 
roqui  facrot  fibi  de  final  os  thronot . ob  paganorum  ho- 
fliles  incurfus  haud  poffident  ; Antiochenus  inquam  & 
J-Jtero'tly  mit  anus  Quamvu  emm  gloria  thronorum 
fuonm  per  vim  exciderunt , tamen  fpiritualis  gratta, 
ftcundum  Davidem  non  txolefcet.  Imo  potins  veniet 
Dent  nofler  manifcflo , nec  filebit  , ut  coUigat  omnet 
fanttos  fuos , qui  teflamtntum  ipfius  difpouunr.  I raque 
complehendi  fient  amanttr  y Patriarcba  , qui  fanÙif- 
fimit  Ecclefiù  fuis  fpoliati  funt  , &c. 

I X.  La  raifon  de  remplir  le  titre  d'un  Patriarche 
cftoit  encore  plus  évidente,  que  celle  des  autres  Evc- 
ques.  La  ville  Patriarchale  cfl.uu  occupée  par  les  Bar- 
bares , tout  le  Patriatchat  n’eftoit  pas  abîmé  dans  le 
rnefme  naufrage.  Il  faloit  donc  nommer  un  Patriar- 
che , pour  exercer  les  fondions  de  ce  fouverain  mini- 
ftere  lut  les  Métropoles  8c  fur  les  Evefchez , que  cet- 
te tempefte  n’a  voit  pas  encore  abfoibcz.  Il  eneft  de 
mefmc  des  Métropoles , dont  la  Province  n'avoir  pas 
efte  enveloppée  toute  entière  dans  la  mefme  defola- 
tion.  Il  eftoit  donc  necelTaire  d’élire  un  Métropoli- 
tain , pour  veiller  fur  les  Evefchez , qui  eftoient  écha- 
pezdece  naufrage.  Enfin,  fi  à proportion  plufieurs 
Parodies  d’un  Evcfché  eftoient  demeurées  exemptes 
del’orageqtii avoit  renverféla  Capitale , on  avoit  be- 
foin  d’un  Evcfquepour  y ordonner  des  Curez,  8c  pour 
les  autres  fondions  de  l’Epifcopat.  De  là  vient  que 


Balfamon  dit  qu’il  avoit  vû  le  Métropolitain  de  Co-  /»c«» 
gny  , 6c  plufieurs  autres  Métropolitains  Orientaux  TnU- 
exerccr  librement  les  fondions  Pontificales  , 5c  con- 
férer les  Ordres  , quoy  qu’ils  n enflent  jamais  pris 
poflcflionde  leurs  Eglifes , dominées  par  les  B ü bâ- 
tes. C’cftoient  donc  principalement  les  Eglifes  Pa- 
triarchales  8c  les  Métropolitaines  , pour  laquelle* 
on  continuoic  toûjours  d’élire  des  Prélats,  qui  n’en 
polfcdoient  jamais  que  le  titre  fpccicux  8c  une  eipe- 
rancc  fort  legere. 

X.  Le  mefme  Auteur  nous  apprend  pourtant  ail- 
leurs , qu'on  ordonnoir  anfli  des  Evefqucs  pour  les 
Evefchez,  que  la  domination  des  Payensav  oient  ten- 
dus inacceffiblcs.  Il  eft  vray  que  quelques  efprits  plus 
paflionnez  pour  l'éclat  apparent  de  l'Epifcopat , que 
pour  la  gloitc  d’une  fohdc  vertu,  trouvoient  mauvais 
qu’on  ordonnaft  des  Evcfques , que  la  pauvreté  obli- 
geoit  d'aller  à pied  , 5c  ainfi  d'a vil >r  l’Epifcopac.  Car 
u PEpifcop.it  eft  deshonoré  félon  les  Canons  , lors 
q Ton  ordonne  un  Evefquc  dans  un  Village  , n'eft-cc 
pasunaviliifement  encore  plus  grand  , fi  un  Evefquc 
n’a  pas  mefme  un  Village , dont  il  puifle  tirer  un  hon- 
nefte  entretien  ? Hac  decernente  Canont  . dixerit 
quifpiam  ex  et  us  wtelligentiaconjeüuramfaciens.quod 
quoniam  ad  Dei  & Epifcopatus  Vergit  dedecut  , fi  (n  Q,n 
jEpifcoput  exiguo  populo  profit  , & ideo  contemnatur;  La$Jit.  j-j . 
multo  magis  non  ejl  ad  Dei  honorem  , fi  jintijles 
pr opter  paupertatem  eat  pedes  & privetur  necefiariis, 
jQuodrca  in  Ecclefiis  Orient alibut , in  quibut  non  ad- 
modum  multi  inveniuntur  Chrifliam  ",  Epifcopot  eligi, 
tutum  non  tf- 

X I.  Voila  donc  au  contraire  dans  ces  dernierrs  pa- 
roles une  raifon  de  continuer  les  ordinations  des  Evê- 
ques in  parribus , nonob liant  la  delicaretfc  de  ces  cri- 
tiques. LesPayens  ponvoient  bien  fondrefurun  païs 
5c  fel’affiijerir , ihpouvoient  bicncn  chaftcr  tes  Pré- 
lats , les  Ecdefiaftiques  5c  routes  les  petfonnes  de  qua- 
lité. Mais  il  leur  cftoit  impoffible  d en  bannir  tout  le 
petit  peuple,  fur  tout  à la  campagne.  Plufieurs  ficelés 
fe  font  toûjours  écoulez , avant  que  les  anciens  liabi- 
rans  d’une  Province  ayenr  pû  oublier  leur  ancienne 
religion  , pour  feconformer  à celle  de  nouveaux  con- 
querans.  1 1 falloir  des  Paftcurs  5c  des  Evefqucs  a ces 
peuples  fideles , dominez  5c  afliegcz  de  tous  coftcz 
parles  infidèles. 

XII.  Mais  voicy  une  autre  imagination  anfli  mal 
fondée  de  ces  mcfmes  Cenfcurs.  Comme  les  Canons  /»  Ctneil. 
défendent  d’inftitner  des  Evefchez  ailleurs  que  dans 
les  Villes  bien  peuplées  ; lors  que  la  guerre  ou  quel-  /**'• 
que  autre  calamité  avoir  beaucoup  diminué  le  peuple, 
le  luftre  5c  les  richeffes  d’une  Ville,  ces  Critiques 
vouloient  qu’on  en  transferaftlc  Siégé  Epifcopal  dans 
quelque  autre  Ville  nouvelle  5c  plus  puiffante.  Et  ad- 
jecerunt  non  oportere  Epifcopum  eligi  tn  urbe  , que  à 
magna  populi  frequentia  ad  nibil  redu  El  a efi  ex  gen * 
tium  incurfione  , vtl  ali q ha  alla  perturbatione . ftdin 
iis,  qua  funt  puRulofa  , etiamfi  ylntiftitet  ante  a non 
habuerum.  C'eftoit  encore  obliquement  attaquer  les 
Evefqucs  des  villes  Orientales  , mais  l'Empereur  en 
pritluy-mcfme  la  défeufe  , commandant  qu’on  leur 
donnait  toûjours  des fucccfleurs,  leur  fourni irmtlr.y- 
mcfme des  revenus  fuffilans  pour  leur  fubfiftance,  8c 
ne  fouffranc  point  qu’on  laiflàil  perdre  des  titres  fi  glo- 
rieux , 6c  des  marques  fi  certaines  de  l’ctenduëancien - 
ne  , 8c  des  droits  éternels  de  l’Empire.  A Deo  aurem 
eoronarut  Rex  nofler  fapt  rogatus  , an  opporteat  Orien- 
tales Ecdefias  & a Sarracenis  detemas  , Epifcopot 
cleEHone  firtiri  -,  & eis  quidem  eligi  Epifcopot  anmtitï 
& foltnnia  iis  qui  eligi  debrnt  ad  Vtüus  fufficien- 
tiam  conctjfit  per  communtm  juffitnetn  ; ur  jus  quoi 
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in  fis  tft  Ecclefiit , imperia  autant  perpétue  fervttur ; 
ut  pote  cum  non  defpertnt  Chriftiani  , fort  ms  ad  tôt 
rtftituantur. 

In  fnffltm.  X 1 11.  Enfin , Balfamon  remarque  , qu’il  y avoir 
111/.  de  deux  forces  d'Eglifes  occupées  par  les  ennemis  ; les 
unes  où  ny  l’entrée,  ny  l’approche  mefme  n’eftoit  pas 
libre  aux  Evefques  Grecs , qui  y avoienc  elle  deftinez 
pjr  leur  ordination  : comme Jenifalem  qui  eftoitpro- 
fanée  par  les  Sarrafins , le  trône  d’Antioche  qui  citait 
occuj  é par  les  Latins  , & Tarie  parles  Arméniens. 
Les  autres  où  les  ennemis  de  l'Empire , & mefme  de 
la  Religion  fouffroient  neanmoins  la  rcfidenceflc  les 
fondions  des  Evefques  orthodoxes  ; comme  pluGcurs 
Evefchex  du  Patiiarchat  de  Jvrnfalem , de  celuy  de 
Conftantinople . & de  celuy  u*  Antioche,  où  le  Sul- 
tan , les  Sarrafins  5c  les  Latins  qui  tn  eftoient  les  mai- 
très,  lailfoient  une  entière  liberté  aux  Evefques  Grecs. 
Relique  antetn  Hiero  otymorum  . ntiechia  & qua- 
da>n  Orientâtes  Conftantinopolis  Ecclrfi*  , non  rtpu- 
tantnr  v notre  „•  quia  Sultanat  . I.atini  , & reliqui 
sljrareni  , permutant  jtmiftuibus  fans  FccUfias  Ep'tf- 
cepalittr  adminiftrare  , & Chrifttanorum  , qui  illic 
funt  , curant  gtrere.  XJnde  & eiurmodi  Eccltfiarum 
jintift  tes  , evecati  dtbent  proficifci.  Ces  derniers 
eftoient  obligez  d’allct  relider , quelque  fortune  qu’il 
y eût  à courir  parrny  des  ennemis.  Mais  qtioy  que  les 
premiers  ne  Piment  refider,  on  ne  l.iilfoit  pas  de  les 
ordonner  , bien  qu'il  y eût  déjà  d’autres  Evefques 
dans  les  mcfmcs  Villes. 

Car  c’cft  la  nouvelle  remarque  qu'il  faut  faire  fur 
cet  endroit  de  Baifamon , que  les  Latins  5c  les  Armé- 
niens s’cùant  rendus  maifirrsdrj?iufal.  m , d‘ Antio- 
che , deTarfe , & de  quelques  autres  Villes  Métro- 
politaines & Erifcopalrs,  &yaymt  par  confiqucnt 
éubly  des  Evefques  de  leur  nation  ; IcsGicçs  nelaif- 
foient  pas  d’en  élire  toujours  5c  de  continuer  la  fuc. 
ceflion  de  leur  Eglife  , foit  dans  l'cfperance  d’y  ren- 
trer , foit  pour  en  confervcr  au  moins  le  tire.  Ainfi  il 
commença  d’y  avoir  deux  Patriarches  d'une  mcfme 
Ville , l’un  G ec  Sc  l'autre  Latin  , apres  que  nous  tû- 
mes conquis  Antioche  6c  Jcrufalem. 
inCan  \t.  X I V.  Zonare  n’a  pas  oublié  ces  Evefques  fans 
■Co.ic.Trull-  peuple  & fans  Eglife , mais  il  nous  a encore  reprefenté 
d’antres  Prélats  fans  Evefchcz,  par  uie  rai  Ion  bien 
différente.  C’cftoiciu  ceux  qui  avoient  renoncé  à 
leurs  Evefchex  par  un  amour  démefu ré  du  repos,  6c 
qui  pretendoiem  après  cela  jouir  des  honneurs  3r  des 
avantages  de  fEpilcopât.  Zoriatc  prétend  qu’ils  ne 
peuvent  plus  rien  prétendre  des  dioiis  de  l'Epifcnpat. 
Car  fi  IcConcilcde  Calcédoine  déclaré  nulle  l'ordi- 
nation des  Prcftres  Sc  des  Diacres  mcfmcs,  6c  des  au- 
tres Clcics  , fi  elle  ne  les  attacha  ail  férvice  d’une 
Eglife, quefaut.il  juger dclEpifcopat  ? L’Evefque a 
cité  ot  donne  nommément  pour  une  Eglife,  s il  la  quit- 
te, & s’il  y renonce,  il  renonce  en  mefme  temps  aux 
droits  de  fou  crdinanort  , 6c  à tous  les  pouvoirs  qu’el- 
le luy  avoir  acquis.  Commcntfera-t.il  Evefquc, c’cft 
à dire  , Surveillant  6c  Cenfeur , n'ayant  plus  prifon- 
nc  fur  qui  il  pmlle  vcillei  » Le  nom  d’Evefqne  fignifie 
l’aâion&  la  vigilance  achieilc.  S’ily  r- nonce  , il  ne 
prut  pas  mefme  porter  le  nom  d’Evefqne.  Il  en  peut 
encore  bien  moins  porter  le  s nmenvens  6c  les  marques 
facrces.  Quelle  part  aura  r-il  i la  Hiérarchie,  c’cft  à 
dircal.t  roy.iuté Sacerdotale, n’ayant p'm  ny  deC  er- 
gé  , ny  de  peuple  à gouverner  ? Quorum  Ule  CpeatU- 
tor  tvit  & eu  fi  os  ? Ipfum  enim  mrr.en  afHenem  exer * 
<ciratit>ncmque  fignificat  ; quota  qui  de fu fiat , Epi ‘co- 
pi qkoqut  nom  fit  admit  fat , ncctjje  tft,  Por>v  in  qntm 
Epifcop ; nomtn  haui  caht , etuo  jure  is  SacerJotijdi - 
guitare  retenta  , facri  Magiftrasut  privilrgiij  a:  ho- 


nore perfruetur  ? Quomodo  vero  Hierdrcha  , qui  net 
ultum  fubjeüum  f bi  Clerum  kabet , ntc  alla  tn  facrù 
initiâtes  hommes  authoritate  prédit  us  eft?  jdt  eut  Hit» 
rarcha  apptllatio  non  convenir  . nec  aclio  cenvtniet: 
quique  commstnione  nominis  excluditur , re  ipfa  mul- 
to  ma  gis  c art  as  necejfe  eff.  Voila  bien  allée  de  rai- 
fons  pour  exclure  des  facrez  ornemens , du  rang  6c 
des  fondions  del'F.pifcopat , ceux  qui  y ont  renoncé 
par  une  fuite  lâche  du  travail , fans  renoncer  en  mefme 
temps  à l’amour  de  la  gloire,  qui  n’eftdcUe  qu'au 
travail. 

Falfamon  raconte  bien  que  quelques-uns  fe  fon- 
d oient  fur  la  lettre  5c  la  r<  folurion  du  Concile  d’E- 
phefr  en  faveur  d’Euftathius  , pour  permettre  aux 
Evefques  de  fc  décharger  du  poids  del’kpifcopat , en 
ferefervant  tous  les  avant ‘ges  & tous  les  honneurs 
qui  l'accompagnent.  Mais  il  protefte  qu’on  ne  peut 
tirer  à confcqucnceccquia  cllé  permis  à ce  Métro- 
politain de  Pamphilie  , par  une  fage  6c  necefiaire  dif- 
penfation,  ny  faire  une  rrgle  generale  d'un  fait,  quia 
de*  rations  3c  des  drconftances  très  - particulières. 

Quoi  enim  a fanOis  Patribus  d ftni'um  eji  , ex  a co- 
mmit difptnfatieni  que  rarione  definitum  eft  : & non 
oporter  quoi  per  otconmiam  difpen  rationemqut  pro-  ;a  Efkaf-fj- 
pter  aliquid  utile  , introduÜum  tft  , ai  exemplaire  lustmm. 
trahi,  & tanquam  canentm  demeeps  va'ere.  Bail  an  ion 
ajoure , que  feint  Cyrille  qui  prefida  à ce  Concile  s’eft 
trop  déclaré  contre  ces  refignations  , qui  ne  partent 
que  d’un  cœur  bas  , 6c  nranmoins  ambitieux  , pour 
croire  que  le  Concile  air  rftéd’un  autre  fentiment  que 
luy  ; que  le  Concile  de  Calcédoine  a condamné  tou- 
tes les  oïdin.u ions  vagur  s ; que  l’cfïénce  de  l’Epifco- 
paceft  de  gouverner  6c  d'uiftiuire  ; & de  qui  un  Evcf- 
que  fera-t-il  le  gouverneur  ou  le  maiftre  ? enfin  de 
qui  fera  t-il  Evefquc,  s’il  n’y  any  Clergé  ny  peuple? 

«ei'a» hfi ar  •>QaVx*<  ••'■huoiiwi . or.  uf  Je 

K imiQatmluui. 

X V.  Le  Concile  de  Conftantinople  fous  Phorius, 
dont  le  mefme  Balfamon  a auffi  expliqué  les  Canons, 
nous  apprend  une  autre  efpcce  d’Evefques  Titulaires, 
fort  fii'guliere , 6c  qui  ne  parut  pas  alors  mérité'  plus 
d’approbation  que  La  precedente.  C’eftoient  des  Evê- 
ques qui  par  un  amour  au  moins  apparent  de  la  foli  til- 
de ou  de  la  pénitence,  embraflbienc  la  vie  Monafti- 
que  , 6c  confervoienc  neanmoins  les  marques  écla- 
tantes de  leur  première  dignité.  Ce  Concile  qui  fe 
donnoit  la  qualité  d'cccumenique  , leur  dénonça  que 
cette  éclatante  dignité  cftoit  incompatible  avec  l'hu- 
milité de  la  profeffion  Religieufc,  puilqoe  celle-cy 
fait  gloire  d’obeir  5c  d'apprendre,  5c  celle-là  d’enfei- 
gnef  5c  de  conduire.  Ainfi  on  défend  aux  Evefques  de 
fe  faire  Moines , 5c  s’ils  le  font , on  les  dép. -utile  de 
tous  les  ornemens  glorieux  de  l’Epifcopar.  Vt  fi  quit 
Epifcop  us  vel  aliquit  alias  ex  Pontificali  dsenitate, 
voluerit  ad  v itam  Monafticam  defeeniere  , vel  porni- 
tentia  lecum  impltre , ne  ampUut  antiftitis  dif  ni  tarent 
ufurpet.  AionacLontm  enim  prof- if, eues  , /ubjechonis 
& diferndi  cupiditatis  rationem  habent  . non  autem 
do  Urina  , vel  primat  us  ; nec  ah  ot  pafeere , fei  tpfot 
pafei  profit entur.  Idto  decemimm  , ut  rtemo  eorum,  CÂeM  x 
qui  in  Epifcopalem  Paftorumque  catalorum  relatas 
eft  , ad  eorum  qui  pafeuntur  d"  a?unt  panittnttam, 
locum  fe  demistat . Siquis  autem  hoc  f acere  auGts  fue- 
rit , poft  denur.ciatitnem  hu  ut  édita  f'ententia  , tpfe 
qui  feipftm  Epfivpali  grain  privavit  , non  ampli** 
a i jrnerem  , qiiam  faftis  a pematut  tft  , digmt aient 
reverretur 

Bal  f.m  o î a bien  vû  que  ce  reglement  fc-mbloirmet- 
tre  quelque  incompatibilité  entre  l’EpTcopar  5c  la  vie 
pénitente.  Mais  il  a ctû  parer  à cette  difficulté,  quand 
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il  dit  qu’en  défendant  aux  Evcfques  d’entrer  dans  l’E- 
flat  Monaftique,  on  n’a  pas  pretentfp  decrediter  la 
pcnitence , car  ce  feroit  le  decrediter  foy  - meGnc, 
mais  on  a jugé , que  ceux  qn’onélcvoit  à l’Epifcopat, 
cftoicnr  exempts  deccs  crimes  , qui  ne  s’expient  que 
par  la  penitence rigoureufe,  que  les  travaux  des  bons 
Evefques  ponvoient  palier  pour  une  penitence  tres- 
aufteic  , enfin  que  les  Evcfques  ne  doivent  pas  paroi - 
lire  en  habit  de  penitens , puifque  ce  font  eux-mcf- 
mes  qui  doivent  parleurs  prières  expier  1rs  Penitens. 
Ihtdtm.  Si  quis  autem  futrit  aufut  hoc  facere , &c.  fifen  pro- 
hibent es  pœnitentiam,  ut  rem  ediofam  & averteniam, 
tu  enim  magna  quoque  lande  digna  tffl  ; fed  Jignifi- 
c ont  es , taies  effi  Antifiites  , & ira  vivere  , ut  pro- 
pemodum  panitenria  non  indi géant  , fed  & fuit  in- 
terc  efforts  bu  s Dtum  aliis  placent. 

9 La  reflexion  fui  vante  de  Balfamon  ne  doit  pas  eftre 
négligée.  Les  Moines  peuvent  faireles  fondions  de 
laprcftnfe,  mais  non  pas  celle  de  l’Epifcopac  , félon 
ceCanon.  La  raifon  eft  que  l'ordre  des  Prcftres  n’eft 
pas  elTcnticlIemcnt  un  ordre  de  Doôeurs  , comme 
celuy  des  Evefques  ; 8c  par  confequetu  iln'eft  pas  in- 
compatible  avec  le  Monachifmc  , qui  eft  un  citât  de 
difciples.  Si  quis  autem  de  Sactrdotibus  , qui  ton- 
dent nr , rogaverit  , quemodo  pofl  tonfuram  fa  cri  fi- 
lant , & non  cejfant  , auditt  non  effe  Sacerdotes  Do- 
llar tt  , & propterea  ntc  Canontm  quidem  in  eis  lo- 
cura  habere. 

XVI.  Enfin , Balfamon  remarqueunc  autre  ma- 
niéré qu'on  avoir  pratiquée  de  pourvoir  aux  Eglifes, 
qui  avoient  cfté  fuDjuguécs  par  les  infidèles,  en  les 
donnant  comme  en  Commcnde  à des  Prélats  . qui 
avoient  déjà  d’autres  Evrfchez.  Il  dit  que  les  Conciles 
enavoient  fouvent  uféde  la  forte , par  une  neceflaire 
condefcendancc  , 8c  qu'on  avoit  mcfme  permis  à 
quelques  uns  de  ces  Prélats , de  prendre  feancc  dans 
les  trônes  de  ces  fécondés  Epoufes.  H clt  certain  qu’au 
moins  ces  derniers  avoient  en  mcfmetemps  deuxEvê- 
chcz,  l’un  en  Titre,  l’autre  en  Commcnde , ou  bien 
tous  deux  unis.  Car  on  pourroit  dire  quant  aux  au- 
tres , que  ce  n’eftoit  qu’une  fu  jet  ion  nouvelle  qu’on 
impofoit  à ces  Eglifes  in  parttbut , en  les  foumettant 
7a  fi».  1.  à d’autres  Métropoles,  Quod  liceat  quidem  S yno  dis 
S)no  C mfl.  ex  cecottomia  rasitne  , a!ix<  Eccleftat , qua  à gentilibut 
occupant ur  , aliis  Eccleftis  ronce dere , ex  praf-nti,  ut 
videtur  Canone , traditum  efl-  Jam  enim  Con/iantino. 
politana  SynoJus  Aletropolitano  Nazian7rno  dédit 
Ecclefam  Ancre  a , & aliis  diverfit  Antijfitibus  alias 
diverfas  Eccleftas.  Quibnfdarn  autem  idipfum  con- 
ctjfum  efl  , ut  fedeant  in  ipfo  throno  tradita  Ecclefa 
lu  fafflim.  infacro  tribunali.  Nous  dirons  ailleurs , comme  Bal- 
pag.  uif.  Inmon  condamnecnun  autteendroit  cetre  polygamie 
fpirituelledes  Evefques . En  voila  allez  pour  compren- 
dre les  feutimens  3c  lespraiiqucs  des  Grecs  fur  la  ma* 
tierepropoféc.  Je  n’ay  pas  toujours  prétendu  m’en- 
gager à leurs  femimens  en  les  rapportant. 

5 “ 

CHAPITRE  IX. 

Des  Everqucs  &del’ccabliflcment  des  nou- 
veaux Evrfchez. 

/.  Le  » Crics  les  latins  conviennent  , que  les  Eve  fanes 

ont  la  flâne  pmffmnce  des  Clefs , temmt  i flans  les  fut  eft  un 
des  j4- fifres  ($•  de  fasnt  Pierre  rnefmt  dans  leur  Eveftbé. 

11.  Satie  du  mefme  fujot.  Le  fournir  d'excommunier 
propre  aux  Evefques. 

Il  I.  CEpifcepat  renferme  teuttt  lis  elignilU.  tmt  Ut 
f envoies  EccUfiafliques. 


IV.  Us  Evefques  ent  pis  ériger  autre  feu  dtr  Eveftbea. 

V ■ L'ufagt  de  recourir  au  Pape  peur  cela  défit  introduit  e a 
partie  par  les  Métropoles  & les  Evtfthrf  , qu’il  a faite  irsger 
dans\les  nouvelles  conque  fin  de  l'Eglife. 

VI.  L*  lâcheté  des  Ortci  transféra  tout  ce  pouvoir  aux 

Empereurs  ; au jfi- bien  que  celuy  de  transférer  les  Métropoles  • 

& les  Evefthte.  d’un  lieu  en  un  autre.  Pourquey  nom  anti- 
cipe») un  peu  le  temps  de  la  dfup'.ine  des  Grecs. 

VII.  Divers  exemples  des  Ml fens  dans  les  fait  des  In- 
fidèles , feue  l autorité  des  Papes.  D oit  s'enfui  voit  téreilion 
des  Evejchoi.  par  fes  Légats. 

VIII.  Des  Eveftfte^  Çr  des  Métropoles  de  Hambourg,  de 
Brrme  , q.  de  plufiturs  autres  eu  Danemark  jj.  en  Suède, 

Lamenté  de  tEglife  prtdomsnest  dans  ces  érections  d'Evefthtt. 
nouveaux. 

I X.  Lei  Patriarches  Orientaux  avaient  ce  mtfme  droit 
mait  leur  gtle  ntfiott  pas  fi  ardent. 

L T Es  Grecs  8c  les  Latins  convenoient  également 

JL-i  de  la  très  étendue  puiflànce  , qui  rende  dans 
les  Evcfques  , comme  dans  les  fources  primitives 
du  Sacerdoce.  Balfamon  dit  que  les  Evciques  ont 
fucccdéaux  Apoftrcs,  qui  avoient  reccu  de  Jésus- 
Christ  la  plénitude  du  faint  Efprir , 8c  la puilïan- 
cc  d'effacer  les  pecficz.  In  figura  dijcipnlorum  De- 
mini  , duodecim  fcilicet  Apoflolorum  , qui  etiam  S pi - 
ritus  gr.tti.im  acceperunt  , ut  ligarent  & folvertnt, 
promot i funt  uniufcujufque  région  1 s Epifctpi.  Il  con-  tu  Corn.  14. 
cluddeli,  que  ny les  feptantc  difciples  ,ny  les  Chor-  Cm.  Hem 
évefques  qui  leur  avoient  fucccdé  , n’avotent  pas  par  téf4r*. 
eux-melines  cepouvoir  admirable  de  remettre  les  pé- 
chez, ny  d’ordonner  , parce  que  cetre  abondance  du 
faint  Efprit,  qui  eft  propre  aux  Evefques,  ne  leur  a 
pas  elle  communique.  Non  Imbibant  potefiditm  di- 
mit tends  piccata , ut  qui  neque  Spiritut  gratiam  xc- 
ccpiffint , Quamobrem  nec  poffunt  quidem  Prefby- 
teros  vel  Diaconos  ordinare  , fed  nec  piccata  dirait - 
tere  , quemadmodum  ntc  feptuaginta.  Enfin  , il  cire 
encore  cette  confequence  avec  nirn  plus  de  raifon, 
que  fi  les  Chorcvcfqucs  qui  font  au  dcilus  des  Prcftres 
ne  peuvent  pas  remettre  les  pechez,  puifque  le  Con- 
cile de  Ncocefarccleur  permet  feulement , de  lacrifiec 
8c  prendre  foin  des  pauvres , les  Prefties  peuvent  en- 
core bien  moins  prétendre  à l'autoritc  de  remettre 
lcspcchcz,  & ne  doivent  jamais  s’ingérer  dans  l’excr- 
cice  de  cette fouveraine  puifïànce,  fans  la  perniifiion 
des  Evcfques  , Nota  ex  prafenti  Canone  , qmd  Sa- 
cerdotes non  poffant  peccatorum  confejftontt  exciptre, 

& piccata  rtmittere  , nifi  ea  ab  Epifcopo  illit  ton- 
cejfa  fucrint.  Quandoquidem  nec  looc  pofunt  Chor- 
epifeopi , qui  plura  habent  privilégia  quam  S acer do- 
tes. 

1 1.  Zonarc  reconnoift  aoflî  que  c’eft  aux  Evciques 
feuls  qu’a  eftérefervee  cetre  fupreme  &c  tenante  pu  if-  1 * C4* 
lance  de  lier  8c  de  délier , c’cft  à dire  de  frapper  8c 
d'abfoudre  de  l'anatheme , & que  les  Prcftres  8c  les 
Diacres  n’y  ont  de  part , qu’amant  qu’il  plaift  aux 
Evêques  de  leur  en  donner  Mais  il  nous  fait  remarquer 
en  même  temps , que  ces  Preftres  dont  les  anciens  Ca- 
nonslimitcnrainn  les  pouvoirs , fonr  les  Curez  3c  le» 

Rc&curs  des  Paroiffes.  Cela  eft  évident  dans  la  per- 
fonne  des  Chorévcfques  , dont  Balfamon  vient  de 
nous  parler.  Carc’cftoicncdcs  Doyens  Ruraux.  Ce- 
la n’cft  pas  moins  clair  dans  les  paroles  de  Zonare. 

Prefbyttris  & Di  aconit  , qui  fui  Epi  copi  t per  fut • 
gui  ai  rtgionet  dont  optrarn  facris  1 à feipfit  quldage- 
re  , non  efl  conctffum  1 ve/uti  mulûare  , & ab  Eccle- 
Jîa  repellere , quoi  volant  , flatimque  vel  fententiam 
diflam  laxare  , vel  ministre  , vel  intendere.  Pontifi- 
colis  enim  funt  ifta  potefiatis.  Ac  nifi  de  gratia  & 
per  indulgentiam  acceperint  ab  Epifcopo  , taie  quid 
facert  non  efl  eis  penmffum . Enfin  , rien  n’eft  plus 
évident  dans  l’ancienne  dilcipline,  où  cette  autorité 
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cftordinairement  refcrvéeaux  Evefques  , & c’en  eft 
encore  un  vertige  dans  la  nouvelle,  que  les  Curez  ne 
peuvent  excommunier , ou  délier  les  excommunica- 
tions  de  leur  propre  autorité. 

• En  effet  , c’eft  à Pierre  , comme  chargéde  la  per- 

fonne  & delà  représentation  facrcc  de  tout  l'Epifco- 

f»ac , que  Jesus-Chkist  a donné  les  Clefs  de 
a pui  fiance  fpi  rituelle.  Oralio  fichât  fine  intermiffione 
An  ts(.  Dtum  pro  F tin  , ii  eft  , pro  omni  Epifcoporam 
Oai/1»***"'  c^°ro ' d'1  unEvefqucdans  le  Concile  III.  de  Soif- 
*'  fons,  L'Empereur  Charlemagne  croyoit  qu’on  ne  pou- 
voir fins  ébranler  les  fondemens  mefmesdc  l’empire, 
y 1m  j perdre  le  rcfpcét  dû  aux  Evefques , qui  ont  tous  fuc- 
Pum*L.i.  cédé  félon  leur  rang  à l’éminence  , 3c  à la  plénitude 
e.  des  pouvoirs  fpiritucls  de  faim  Pierre,  quoy  qu'ils 

I /.  Partie.  n'ayent  pas  recueilly  cette  Suceeffion  avec  la  mefme 
JL-  Le.  *.  éminence  , ny  avecla  mefme  plénitude , queles  Pon-, 
tifet  Romains , comme  il  a cité  dit  dans  pluficurs  en- 
droits de  cet  Ouvrage.  Praeipimus  ai  que  jabtmus , ne 
Cnfrt.  Car.  forte  , ejuod  ah  fit  , aliijuis  cire a Epifcopos  leviter  aat 
*(  /•  < graviter  agar.  Quod  ad  perieulum  tonus  impery  no- 

,éJ‘  ftri  pertinct.  Et  ut  ovtnct  cognoficant  nomtn  , potefta- 
tem,  vigortm  & dignitatem  facrrdotalem.  Quod  ex 
verhis  Dow  ni  facile  intelligi  potefi , qui  bus  heato  Pe- 
tro  . CM) us  vicem  Epifcopi  gérant,  ait  , Quodtumquc 
ligaveris , &c.  Et  alibi  dicipulis  gener aliter  , Acci- 
pire  Spiritum  fanüam  , &c.  Les  Evefques  du  Con- 
JnConvtn-  cilede  Pifte  (ecroyoientbicn  reveftus  de  l’autorité  «5c 
tu  nfi.  un.  delà  fucceflion de  Pierre  quand  ils  parloienren  ces 
termes , Secundum  aatlsoritatem  , yuan  in  B.  Petro 
accepimus  . dicente  Domino  , Quodcamcjuc  ligaverit. 
Et  louas  Evefque  d’Orléans,  Qualis  fit  aoteftas  & 
Mnê"r  * **>h*ritas  facerdotalis  , ex  verbts  Dominijactle  anL 
t t *****  madvertitur , quibus  beato  Petro , cajus  vicem  indigne 
gerimus  , ait  , Quodcurtt'jue  ligaveris  fuptr  terram, 
&c.  Et  l’Archevefque  de  Reims  Hincmar  , Beatnt 
l fhum.To-  P'1™1  Apoftolus  , cujus  vice  in  F.ccltfia  funguntar 
* l*£  119.  Epifcopi.  Ce  fijtvant  Evefque  ne  faifoit  pas  difficulté 
d’appeller  tous  les  Evefques  Vicaires  de  fajnt  Pierre 
fi  ihccfllcurs  de  fa  puiflancc  Sacerdocale  , puis  qu’il 
Mtm.Ttm.  les  faifoit  auffi  Vicaires  de  Jisus.Cm  r i st.  Et  mt 
* tAl-  *96  ■ lictf  peccatores  . in  terra  Epifcopi , CT  Chrifii  f^icarq, 
arcjue  Apeftolorum  fucctffores  in  terra  , e jus  Vsrtute 
<ÿ"  miniflerio  divino  projequimur  , &C. 

III.  De  cette  furabon  tante  plénitude  de  la  Puif- 
fance  fpintuelle , qui  eft  comme l’clfcnce  Sc  le  propre 
caraékercdc  l’Epifcopat , Hincmar  conduoic  , que 
tous  Icsflutics  ordres  , & tous  les  différons  degrez  de 
l’autorité  & de  la  inagiftrature  Sacerdotale  eftoient 
compris  dans  l’Epifcopat.  In  Epifiopis  enim  , ut  B. 
Ambrofit.s  dicit  , Omnes  ordinet  funt  , quia  primas 
facerdos  eft , hoc  eft , Princeps  Sacerdotum  , Ô"  Pro- 
pheta  , & Evangelifta  , & catereram  mini ftroram  in 
fe  officia  continens , ad  implenda  ea  in  miniflerio  fi  de • 
liant. 

I V.  Auffi  pour  la  création  inefme  des  nouveaux 
Evcfchez,  Hincmar  croyoit  que  la  feule  autorité  des 
Evefques  avoir  efté  autrefois  fulfifante.  Il  affiire  que 
faim  Remy  fonda  1’Evefchc  de  Laon  , en  retranchant 
To.  t fog.  une  partie  de  fon  Diocefe.  Ibidem  ordinavit  Epifço- 
431.  pum  , & rebas  Ecclefiaftiçis  idem  Epifcopium  fuffi. 

cienter  ditavir.  Il  ajoure  que  cc  fut  de  la  mefme  ma- 
nière *quc  faint  Pierre  fonda  autrefois  les  Evefchez 
d’Antioche  & d'Alex, indue.  Le  Concile  de  Francfort 
fuppofoir  apparemment , que  ce  mefme  pouvoir  refi- 
doit  encore  dans  les  Evefques,  dedans  les  Synodes 
particuliers , quand  ildéfcndic  de  créer  des  Evefques, 
c’cft  à dire  denouveaux  Evefchez  dans  les  Villages. 
1 ^ Q*otl  nen  oporteas  in  vieil , vtlin  villit Epifcopos  or- 
su  w cota,  dnari.  Si  Nomcnoy  Duc  de  Bretagne  diviia  les  qua- 
(H  *“■ 


tre  Evefchez  de  fa  Province  pour  en  faire  (ept , il  ne  I e 
fit  que  par  un^iolement  inanifeftc  du  rcfpeék  qu’il 
devoitauRoy,  de  de  la  reverence  qu'il  devoir  avoir 
pour  le^  Prélats , dont  il  ne  prit  feulement  pas  l’agrc- 
ment.  Mais  nonobftant  cela,  lors  que  le  PapeNtco-  o«  CW** 
las  premier  écrivit  à fon  fucceltèur  Salomon  , en  luy  l»ft.F>unc. 
donnant  la  qualité  de  Roy  , parce  que  le  Rov  Char-  T*m  » t*t- 
les  le  Chauve  la  luy  avoir  déjà  accordée  : il  rexhorra  407 * 
bien  à rétablir  les  EvrEques , qu'il  avoir  détrônez , Sc 
à faire  rcconnoirtre  le  Métropolitain  de  Tours  par 
tous  les  Evefques  de  fon  Eftar  > mais  il  ne  luy  fit  au- 
cnncplainte  fur  la  création  de  ces  nouveaux  Evefchez.  Crut.  guS 
En  effet,  ces  Evefchez,  dont  lafoiidition  n'avoir  pas  psg 
eftefort  reguliere,  n’onr  pas  laillc  de  fubfiftcr  dans  874 
les  fieclesfuivans. 

V.  La  Chronique  d’Hildcfeim  raconte  comme  Du  cl*r»o 
l’Empereur  Otthon  I.  erigea  fept  Evefchez  dans 
Synode  du  Royaumede  Bohême,  mais  quand  il  falut  M7- 
leur  donner  un  Métropolitain,  il  recourut  au  Pape. 

Caadunata  Synodo  Epifcopia  fiptem  difpofuit  , & lunj,  * 
Oaudentium  in  principali  urbe  Slavorum  Praga  ordi- 
narifeeit  Arcbiepsfcopum , lieensia  Romani  Pontifiât. 

Ces  mefmes  termes  (e  lifent  dans  la  viede  faint  Mcin- 
verch  Evefque  de  Paterbonc,  mais  ces  termes  ,lieett- 
lia  Romani  Pontifieis  , ne  s’y  trouvent  pas  , quoy  que 
les  Puiflances  Ecclifi  iftiqucs  ayent  toujours  le  pre- 
mier degré  d’autoriic  dans  l'crcâion  des  Evefchez 
nouveaux. 

On  ne  peut  nier  neanmoins  que  la  corttume  ne  s’in- 
troduifit dans  ces  mcfines fiecles  , défaire  toâjours 
intervenir  l'autorité  du  premier  Siégé  de  l'Eglife,  pour 
en  établir  de  nouveaux.  Témoin  le  Concile  Romain  spitU.  um. 
fous  lePape  Grégoire  V.ôc  l’Empereur  Otthon  1 1 1.  9-fg-  «#• 
oïl  rEvefchcdc  Merfehourg  qui  avoir  cflé  autrefois 
crigc  par  Otthon  I.  & par  le  Pape  dans  un  Concilcge- 
neral , ôrenfuitc  fupprime  par  Otthon  1 1.  & par  le 
Pape , fans  l’autorité  d’aucun  Concile , fut  rétably  par 
Otthon  III.  &le  Pape  Grégoire  V.  (oûtenu  détour 
le  Concile,  Cranzius  rapporte  l'creâion de l’Evefché 
deBiêmeparlc  Pape  : mais  cela  regardelamiffion  des 
Evefques  dans  les  pais  barbares , dont  nous  parlerons 
enfuiteaprésavoirditunmot  de  la  police  des  Grecs, 

Nous  remarquerons  feulement  icy  en  partant , que 
ç’a  efté  apparemment  cette  coûtume  de  recourir  au 
laint  Siégé  pour  envoyer  de  nouveaux  Apoftres  aux 
nations  étrangères , qui  a beaucoup  contribué  à éta- 
blir cette  police  generale,  d'employer  toâjours  l’au- 
torité du  fiege  Romain  pour  la  fondation  des  Evcf. 
chez.  OntJonrroit  encore  peut. eftre  croire  avec  quel- 
que vray-femSIancc  que  les  effroyables  defordresdu 
neuvième  & du  dixiéme  ficelé  , ayant  forcé  les  Pré- 
lats des  plus  riches  & des  plus  anciens  Evefchez  ,d’op- 
pofrràla  facrilege  infolence  des  ennemis  de  l'Eglife  Se 
de  l’Etat , la  feule  majefté  pour  laquelle  ils  avoienc 
encore  quelque  rcfpcél  , je  veux  dire  celle  du  fiege 
Apoftolique,  Sc  d'obtenir  de  luy  des  privilèges  pour 
pouvoir  maintenir  ce  qui  leurrertoit  d’autorité  Ipiri- 
tucllc  Sc  temporelle  : il  eft  encore  bien  pÉis  probable 
qu’au  moins  pour  1a  inefinc  raifon  ils  rccouroienr  au 
Pape  pour  appuyer  fur  cette  pierre  immobile  les  fon- 
demens flottans  des  nouveaux  Evcfchez.  La  maxime 
la  plus  incomeftable  eft,  que  dans  les  nouveaux  cta- 
bliffemens  d’Evefchez  , ou  de  Métropoles,  l’autorité  angh 
de  l’Eglife  a toâjours  prédominé , quoy  qu’il  ait  auffi 
efté  nccertaire  que  les  Princes  temporels  y concou- 
ru lient.  Guillaume  de  Malmefbury  dit  que  le  Pape 
Formofc  effraya  par  fes  menaces  foudroyantes  le  Roy 
Edouard  d’Angleterre,  fur  ce  que  depuis  fept  ans  il 
n’y  avoit point  d'Evefqucs  dans  des  Provinces  entiè- 
res. Cc  Roy  afferabla  fes  Evefques  Sc  fes  Seigneur*, 
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& fit  ordonner  fept  Evefques , partageant  deux  des 
Evefchcz  precrdens  en  cinq , ce  qu’il  fit  confirmer 
pat  le  Pape , afin  que  la  chofc  fih  irrevocable.  fisc 
totum  P dp*  firmavit , nt  damnarctur  in  perp  ttuum, 
qui  inc  infirmai  et  decretum. 

VI.  Ce  fcroit  peu  que  les  Grecs  cujîcnt  donné 
commencement  à des  Eveichcz  tans  la  participation 
du  premier  Evcfque  de  l'Egltfe  : mais  ce  qu’il  y a Je 
fin  prenant , c’cft  que  pour  la  création  des  Métropo- 
les & des  Evefchcz  , ils  avoient  comme  transféré  en 
lapcrfonnc  feule  de  l'Empereur  le  pouvoir  non  leule-* 
ment  des  Evefques  , mais  suffi  ccluy  des  Conciles. 
Zonare  ledit  clairement  après  le  Canon. du  Concile  in 
TrmUo.  Vt  fieu  nova  urbi  Epificopasus  appellations», 
feu  Metropoliiani  fafiigt)  honorent  Imper  ai  or  indulfie- 
rit , eodem  prorfius  or  Mut  4 c jure  Ecclefiafiicis  queque 
U fili ut  kabenda  efijs  cenfieatur.  Balfamon  iwpprouvoic 
peut-eftre  pas  It  s excès  de  cette  lâche  flatetie  , mais 
neanmoins  il  en  rapporte  les  fentimens , fans  en  té- 
moigner beaucoup  d’averfion  , Adjiciunt  quoi  Impe - 
rotor  , ntc  Canonibus . ttec  legibus  ttnttttr , & ideo  efil 
in  ejut  potejfate  Epificopatus  in  Métropoles  erigere  , & 
à fuit  Metrvpalitanis  alitnart , (£*  de  novo  Epifctpos 
& Mctropohranos  conflit  mer  e , &.  jubere  Epijcopis  ht 
ahetiis  durer  fi  bas  abj'que  ullo  préjudicié  fiiurificare, 
prater  fient  ensiam  Fpifcoporum  il  Un  s rtgiontt  , & Mis 
e/itfmodi  Epifcopalia  jura  exercert.  Tous  ces  pouvoirs 
ciloiem  comme  liez  , & on  Ic-saccorJa  à l'Empereur, 
d’ériger  les  Evefchcz  en  Métropoles , d’exempter  les 
Evefques  de  la  fu|erion  de  leur  Métropolitain  t de 
créer  de  nouveaux  Evefchcz  fie  des  Métropoles  nou- 
velles , enfin  de  permettre  aux  Evefques  de  faire  les 
fonctions  Epifcopalcs  dans  le  territoire  d'un  autre 
Evefque  fans  fa  pcrnùffion.  En  mettant  les  Empereurs 
au  dclîus  des  Canons , la  flaterie  Grcquc  leur  donnoit 
tous  ces  pouvoirs. 

Cen’cft  pas  que  les  Evefques  & les  Conciles  ne  fe 
mélaffenc  fouvent  de  ces  créations  d’Evefchez , mais 
les  Conciles  inefnies  generaux  parmy  eux  , avoient 
renoncé  au  pouvoir  de  le  faire  fans  l’autorité  Impé- 
riale. Fieri  Epijcopos  de  novo  in  Psrochiis  fine  regis 
mandai 0 non  permit  titur , etiamfii  milites  confiinferit, 
qui  eam  habit  EpificopHt.  Synsdice  tntm  conflit  ut  um 
efil . ut  ttec  ipfia  magna  Synodut  fine  jnfiu  regio  pofifit 
ttovare  Epificopas. 

Enfin  le  melinc  Balfamon  interprétant  le  Canon  de 
Carthage  , qui  défend  aux  Evefques  de  transférer  leur 
fiege  de  leur  Egh  fc  Cathédrale  à une  Paroifie  de  leur 
Dioccfc,  propofe  les  deux  queftions  fuivances.  Si  un 
Métropolitain  dont  la  Ville  a efté  fiibjuguée  ou  détrui- 
te par  les  Barbares  , peut  transférer  fon  Siège  dans  la 
Cathédrale  d’nnEvcichc  vacant  de fâ  Province  , & fi 
un  Evcfque  dans  une  occurrence  femblable  peut  tranf- 
porter  fon  fiege  Epifcopal  dans  une  ParoWlè  de  fon 
Diocefe.  Quelques,  uns  difoient  que  ces  Evefques 
avoient  un  ponv  oir  aufli  légitimé  que  fuffifant  pour  ccs 
trarflations  de  leur  Siégé.  D’autres  demandoienr  le 
confentement  d’un  Synode.  Enfin  il  y en  avoir  qui 
jugeoient  que  celuy  de  l'Empereur  eftoit  aufli  neccf- 
£ure.  Balfamon  pige  que  le  confentement  de  l’Empe- 
reur fie  du  Concile  cft  abfolumcnc  necelTairc  pour  ce 
Métropolitain,  & il  en  donne  des  exemples  dans  les 
Métropolitains  de  Ncocefaréefie  d’Antioche  de  Pifi- 
dic , qui  avoient  obfetvé  ces  formalicez  indifpenfables 
pour  paffer  de  leur  Métropole  détruite  à un  Evcfchc 
de  leur  Province.  Et  quant  à l’Evefque , il  dit  que  fi 
l’éiablilTement  de  fon  premier  Evefché  n’a  pû  fe  faire 
(ans l’autorité  d’un  Synode  . par  la  niefrrc  J ai  I on  la 
mcfme  autorité  fera  ncceftaiie  pour  le  transférée  de 
U ailleurs.  Qijc  fi  l’on  demande  fi  un  Evcfque  peut 
111  Patrie. 


LaifTcr  fa  ville  Epifcopale  , fans  qu’elle  foie  tombée 
fous  la  puiflànce  des  Barbares,  fie  tranfporter  fon  Siè- 
ge dans  une  autre  Ville  plus  riche  fie  mieux  peuplée  de 
fon  Diocefe  ; Balfamon  répond  que  cela  ne  fc  peue 
fans  l’agrément  de  l’Empereur  6c  du  Synode,  qui  a 
efté  refufe  à pluûeurs  Prélats  , qui  avoient  fouhaité 
ces  fortes  de  changement.  Mandats  Imperatoris  & 
Synodal»  conduis  ne  utrumque  Epificopo  concedctur , abat 
autem  nullo  modo.  Il  ajoute  les  exemple*  de  ceux  qui 
en  ont  efte  refufez. 

Au  refte  fi  dans  cette  1 1 1.  Partie , qui  ne  doit  pas 
s’avancer  au  delà  de  l’an  mille , je  cite  fouvent  Bara* 
mon , qui  n’a  vécu  & n’a  éctit  que  peu  avant  l’an  dou- 
ze cens  j je  l’ay  fait  par  des  raifons  dont  il  faut  que 
j’informe  le  Le&cur.  La  I V.  Partie  de  cet  Ouvrage 
cft  fi  longue  qu’elleenfait  la  jufte  moitié.  Ainfi  j’ay 
eftimé  à propos  d’en  retrancher  & d’en  air  icipcr  dans 
b 1 1 1.  tout  ce  que  j • pourrois.  Or  la  Difcipline  des 
Grecs  ir.’a  paru  plus  propre  à cela  , parce  que  la  de- 
cadence  de  l’Empire  fiei^l’Eglife  de*  Grecs  un  peu 
aptes  le  milieu  de  cedetnicr  âge  , nous  a fait  perdre 
les  monument  neceftàires  pour  bien  connoiftre  & pour 
expofer  la  fuite  de  leur  Difcipline.  Il  faut  ajoûter  à 
cela,  que  le  plus  fouvent  Balfamon  n’a  fait  que  copiée 
Zonare  , qui  ccrivoit  envi  ton  l’an  onze  cens;  fie  qui 
ne  pouvoit  nous  apprendre  que  les  fentimens  & les 
pratiques  de  l'Egli le  Gceque,  pendant  les  ficelés  qui 
l’ont  immediaiemcment  précédé.  Enfin  Balfamon 
s’attache  toujours  beaucoup  au  Nomocaron  de  Pbo- 
tius  , qui  a efté  compofc  dans  1 âge  de  l’Eglifc  que 
nous  avons  rmbrafle  dans  cette  111.  Pattie. 

VII.  Il  faut  dire  un  mot  des  Miffionsccr.tr gérés, 
pour  faire  voir  qu’elles  ont  donné  occafion  h faire 
tomber  entre  les  mains  du  Pape  frul  le  pouvoir  de 
créer  de  nouveaux  Evefchcz  , dont  les  Conciles  parti- 
culiers joüiffoient  auparavant.  Pierre  Damien  quia 
écrit  la  vie  de  faint  Romuald  , touche  en  paftaut  la 
Miffion  de  faint  Boniface  Martyr  & Apoftrc  de  Rtif* 
fie.  Cet  homme  A poftolique  alla  recevoir  à Rome  du 
fuceeftcur  du  Prince  des  Apoftres  l’autorité  Se  lacon? 
fccrationqui  luy  eftoit  neceftàire,  pour  aller  travail* 

lcr  à la  converfion  de  ces  infidèles.  Cum  pofl  dintur-  Ct ^ ,j 
nam  Eremitico  convnfationis  vit  ont  , ad  pradicandum 
jarn  ire  difiponeret  , Romam  primant  pergtre  (induit, 

& ab  Apoftolica  fiide  csnfiecrasionem  Ardùepificapa - 
tus  acerpit.  Après  que  faim  Boniface  eut  (celle  de  Ion 
fâng  la  vérité  de  la  Foy  qif  il  avoir  prefehee  , faint 
Romuald  envoya  quelques-uns  de  (es  difciples  pous 
continuer  à défndter  cette  nouvelle  vigne.  Ils  parlè- 
rent fept  ans  à apprendre  la  langue  Sclavonc  ; apres 
cria  l’un  d’eux  vint  à Rome  demanderait  Pape  laper - 
miffion  depublier  la  Foy  : SeptimQ  anno  atm  jam  le*  c,^  }| 
que !am  terra  pinte  cogntficertnt  , union  ad  Remontra 
ttrbtm  monaemm  mittunt , & per  eum  à fiumma  fitdis 
Amifiiiit  pradicandi  Ucemiam  petunt.  Enfin  , faim  c 
Romuald  eut  voulu  luy- mcfme  couronner  fês  longs 
travaux  par  le  Martyre,  en  allant  prclcher  aux  mef- 
mes  Efdavons  ou  Hongrois  ; il  en  obtint  la  licence 
du  Pape,  après  avoir  fait  ordonner  deux  de  fia  difciples 
pour  Archevefque*.  Deinde  licetnia  abApoflohea  fis de 
fiufcepta  , & duo  b ut  è finis  difici  palis  in  Àrckiepificspes 
confier otis , cum  vigiuti  quatuor  frairïbus  iter  arri * 
pair. 

VIII.  Eginard  dit  qn’Ebbon  Archevefque  de  A-%  f 
Reims  eftoit  allé  prefeber  la  Foy  aux  Danois , par  oc-  j , , 
dre  de  avec  l’autorité  du  Pape.  Qui  confiilio  Impt rato- 
ns & Romam  Pontificis  autboritase , pradicandi  gra- 
tta ai  termines  Danorum  accefiirat , & aftate  prosc- 
rira multos  ex  eis  ad  fidem  ventantes  baptUaverat. 

Ce  ne  fut  qu'une  Million  qu’Ebbon  fit  en  ces  put*  du 
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Nort , comme  Légat  tht  Pape  * mai*  l’Empereur  Loiiis 
le  Débonnaire  fit  ordonner  par  un  Synode  d'Evefqucs, 
vit*  f**9i  dontilfuivoit  les  avis , faine  Anfrfianus  Archevefque 
jnfiktrj  Hambourg  pour  gouverner  toutes  les  Eglifcvie- 
mfb*f»tT9  p«cntrionales  j ce  fut  Drogon  qui  le  facta  Archevef- 
*Nt‘i**-  <îue  **ns  une  ^flembléede  pluüeurs  Evefqne* , mais 
* api  és  cela  il  fut  envoyé  à Rome  pour  recevoir  du  Pape 

Grégoire  1 V-  U confirmation  détour  ce  qui  avoir  elle 
fait.  Le  Papeluy  donna  le  Pallium  avec  la  Légation 
Apoftolique  fur  les  Eglifes  du  Nort , qui  avoir  efte 
auparavant  confiée  à Ebbon.  Et  ut  bac  omnia  perpt - 
fuum  fua  ftabilitatit  retinerent  vigorem , eum  honora- 
brluer  ad  fedem  direxit  Apofiolicatn  , & omnem  banc 
rationem  fatdhjjîmo  Papa  G reprit  intiman  fecit  cou - 
firmandam.  Q*od  etiam  ipfc  iam  Dtcreti  fui  au.ho- 
rirare , ««an  pallu  dafune  , mare  pradectjforum  fuo- 
rum  r oit  ravit , arque  ipptm  in  prafenria  confiitutum , 
Erratum  in  omnbiu  Aquilonit  parti  b tu  , una  cum 
Ehme  Remtnfi  Archrepfctpo , qui  ipptm  Legationem 
ante  pifieperat  , delegavit  Ætc.  P orra  ut  pramifimm 
eadern  Legatio  authoritate  raftbalis  Papa , Eboni  Re- 
mets fi  Arehiepifcopo  priut  d eh  jasa  fuerat. 

Nous  pouvons  îcy  icmarqner  deux  raifons  .qui  ren- 
doient  l’intervention  de  l'auroritédu  Pape  neccflairc. 
La  première  cft  pour  donner  une  fermeté  irrevocable 
à ces  nouveaux  établiflemcns.  Caries  Princes  8c  les 
Evcfques  ncpouvoicnt  rien  ordonner , qui  ne  pût  être 
révoqué  par  leurs  fucceflcurs  : les  Conciles  porte- 
rieurs  changeoient  les  Decrets  des  Conciles  précé- 
das. Mais  ce  qui  avoir  cfté  ou  fait  confirme  par  le 
premier  Sieee  de  l'Eglife  , ne  pouvoir  eftre  changé 
pardes  ptiiflanccs  inferieures.  La  féconde  rai fon  cil, 
que  chaque  Evefquc  8c  chaque  Métropolitain  ayant 
fon  autorité  bornée  dans  les  limites  de  fon  reflort,  il 
«doit  de  U bicnfeance  de  recourir  a une  autorité  fans 
. bornes  , 8c  à une  providence  qui  veille  fur  l'Eglife 

univeffclle , poucfairccesnouvelles  conqucftes. 

Ebbon  eût  pû  par  le  droit , 6c  petit- eftre  il  eût  dû 
par  les  obligations  du  voifinage , etendre  les  frontiè- 
res delà  Religion  dans  ces  pais  du  Nord,  8c  nean- 
moins il  n*y  alloit  que  comme  Légat  8c  envoyé  du 
Pape.  Tant  on  eftoitperfoadé  que  toutes  les  benedi- 
£hons  du  Ciel  couloieiit  avec  plus  d’abondance  de  la 
fottrcc  primitive  des  Millions  Apoftoliqties. 

Bien  que  les  Hiftoires  & les  Chroniques  anciennes 
■ycntfcmblé  quelquefois  attribuer  aux  Empereurs  & 
aux  Rois  l’éreôion  des  Eyefchrz  & des  Métropoles; 
ileft  neanmoins  trcs-conftant , que  félon  leur  propre 
témoignage  l’Eglife  y avoit  toûjoius  la  principale  au- 
torité ; les  Evefqucs  8c  les  Conciles  y conccHiroient 
toûjours  les  premiers  , le  faint  Siège  y intervenoic 
avec  cette  éminence  d’autorité  qui  luyeft  propre , 8c 
les  Princes  temporels  foûtcnoient  par  leur  puiflànce 
fouverainc , & par  leurs  bienf.iits  les  fainres  refolu- 
lions  & les  pieux  efforts  de  l’Eglife.  Adam  Chanoine 
de  Brème,  a écrit l'Hiftoire des  Eglifes  du  Nort , 8c 
l’a  dediée  à Liemar  Archevefque  de  Brcme  , & Le- 
at  du  faint  Siège  pour  la  prédication  & U conver- 
on  des  peuples  Septentrionaux  , A te  qui  haredita - 
riam  pradicandi  Legationem  pejjidet  in  totam  Sep- 
t entrions  s latitudinem.  Ces  paroles  nous  font  com- 
prendre, que  s’il  a fallu  que  le  Pape  6c  les  Evcfques 
envoyaient  des  Légats  & dos  Prédicateurs  pour  con- 
vertir ces  peuples  Barbares  } leur  autorité  n’y  eftoit 
pas  moins  neccflairc,  pour  y ériger  des  Evefchc*  6c 
L 1. 1.  ii.  des  Métropoles.  Il  dit  que  Charlemagne  érigea  l’E- 
vefché  de  Hambourg,  & en  voulut  faire  une  Métro- 
pole , Slavorum  Danorumque  Metrçpolin.  Mais  il  y 
Lien  fuxvint  des  obstacles.  LoÜis  le  Débonnaire  fonda 
n l'Abbaye  de  Corbie  en  Allemagne,  y envoyant  des 


Moines  de  Corbie  en  France.  Anfgarius  Religt’etfk 
de  celte  Ahbayealla  prefeher  la  Foy  en  DanemarK  8C 
aux  autres  pus  du  N*  tdavecgrand  fucct-s.  L'Empe- 
reur érigea  Hambourg  en  Métropole  , excaitant  la 
refolution  d’un  Concile  d’Evcfques  en  $$$.  Habita 
Sacerdotum  générait  Concilie.  Il  en  fit  fâcrcr  Anfga- 
rius  Evcfque,  A:  fit  confirmer  par  le  Pape  tout  ce  qui 
avoit  cfté  fait.  Reberanie  id  Papa  Gregorio  fV.Apo- 
ftohea  authoritate  , & pailu  darione.  Anfgarius  fut  ^ Bf_ 
alors  facré  par  Drogon  Arche vcfque  de  Mets  8c  Ar “ tUfioHam- 
chicbapelain  du  Palais  en  prefênce  des  autres  Arche- 
vefqucs  : Per  manus  Drogonir  Metcnfp.  & fumnU 
facra  Palatine  difmtatti  P refaits  , afiantibus  Ar- 
che pif  copii  Rente» fi , Trtvirenfi  , Me  gamma.  Cette 
nouvelle  Métropole  n'ayant  point  encore  de  Suffia- 
ans,  le  Pape  Grégoire  I V.  commit  la  confccration 
u Métropolitain  aux  Prélats  de  la  Chapelle  du  Pa- 
lais. Confeçrotsonem  vtro  fucceienùum  Sucer  dot  mu, 
denec  conftcrontium  nu  mer  us  ex  genttSut  ougeatur, 
facra  Palatina  providentia  intérim  consmittimu*.  Ces 
circonftances  nous  découvrent  la  ncccffircdc  recourir 
au  Pape.  Mais  en  voicy  des  marques  bien  plus  évi- 
dentes. 

Ebbon  qui  avoit  déjà  prefi  hé  l’Evangile  parmy  ces  ^ . 

peuples  du  Nord . affirt.i  pendant  quelque  temps  .Anf- 
arius , & ayant  eux  deux  facré  Guibert  neveu  d*£b- 
on  Evcfque,  ils  lenvoyerent  prefeher  en  Suède. 

C’cftoit  en  vertu  de  la  Légation  qu’ils  avoientcv.'X- 
mefmes  rcceuc  du  faint  Siégé  pour  prefeher  dans  lt’S 
pais  du  Nart.  Les  Nornians  brûlèrent  la  Ville  8c  l*E-'  t f 
glife de  Hambourg.  Louis  II.  Empereur  ayant  fuc-  f.  ,7.  ie. 
cedéâfon  pereLothaire  , donnai  Anfgarius  l'Evef- 
ché  de  Brcme  pour  y refidrr.  Ce  faint  Prélat  faifant 
difficulté  de  s y rendre,  le  Pape  Nicolas  I.  confirma 
cette  tranflation.  Multum  temperis  fiuxit  ex  quo 
Anfgarius  Bremenfem  Epifcopatum Çnfcepit .ont equant 
hoc  k Papa  Nicolao  firmaretur.  L’Archevefque  de 
Cologne  s’oppofoit  à cette  tranflation  , parce  que 
l’Evcfché  de  Breme  relevoit  de  luy  ; 8c  il  couiprenoic 
fort  bien  qued’y  transférer  PArchevefque  de  Ham- 
bourg , après  la  defolarion  de  fa  Vi  Ile  8c  de  fon  Eglif-, 
c’cftoir  non  feulement  émanciper  Brcme  , mais  l’éri- 
ger en  Métropole.  Ce  fiitce  qui  obligea  cet  Empereur 
de  recourir  an  Pape  , 8c  le  Pape  d’unir  l’E  vefché  de 
Breme  à l’Archevefché  de  Hambourg.  Cafar  Lu  do • 
viens  compofitù  hinc  inde  contradicentium  voluntaiibut, 
précipite  Guntharq  Colonienfit  Archiepifcopi  , euji tg 
Stffeaganea  priut  erat  B rem  a , fuper  htt  Romam  nun- 
cioi  ad  Nicolaum  Papam  direxit.  Ide  vero  quod  ne- 
ceffitat  Ecclefiafiica  perfuafit , & quod  Patrum  Con- 
ciliât fieri  pojfe  comprobatum  e fi,  facile  conftnfrt.  Ergo 
Bremenfem  ac  Hammaburgenfem  Epifcopatum  Apo- 
fitlica  authoritate  copulari , & pro  uno  haberi  fanxit. 

Rimbert  fucceda  à Anfgarius , CS c eut  pour  facccfteur 
Adalgarius , contre  lequel  Herman  Archevefque  de  L **  *'  *'• 
Cologne  renouvella  fes  pretenfions  fur  Breme.  Le  4%’ 
Concile  de  Tribur , le  PapeFormofc  8c  le  Roy  Ar- 
nuipheluy  furent  favorables , 8c  mirent  l’Evefquede 
Breme  entre  fes  Suffragans.  Le  Pape  Serge  cafl à tout 
cela,  8c  renditleur  première  vigueur  aux  Decrctsde 
Grégoire  IV.  & de  Nicolas  I.  Ottonl.  ayant  enfin 
heureufement  porté  le  Roy  de  DanemarK  à embraser  c- 
la  foy  de  l'Eglife,  ilycrigca  trois  Evefchez  dans  la 
Jutic,  Ravoir  dans  les  villes  de  Slefvic  , Ripen  8c 
Arhufcn.  Mais  cette  creûionfe  fit  par  l’autorité  du 
Pape,  qui  permit  à Adaldag  Archevefque  de  Ham- 
bourg 8c  de  Breme  d'ordonner  des  Evefquei.  Cai 
etiam  vice  fua  jus  çrdinandi  Epifcopot  tam  in  Da- 
nutm  , quant  in  Septtntrionis  populo t Apoficlica  au- 
thoritate  conctffit.  C'cr ou  comme  une  fuite  naturelle 
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touchant  les  Bénéfices , 

de  b Légation  donnée  pour  la  convetfion  des  peuples 
duNorr,  de  permettre  de  loir  donner  des  Evefques 
quand  ils  feroient  convertis.  C'cft  ce  qui  cft  marque 
dans  ces  paroles  , vice fua.  L’Archevefque  de  Co- 
logne Brunon  en  prit  occafion  de  redemander  Brcme. 
11  clloit  fi  cre  de  l'Empereur  O non  , 6c  ces  deux  frè- 
res eurent  allez  de  grandeur  dame  pour  vouloir  per- 
dre leurcaufc  , & rcconnoiftie  que  les  Archevcfqncs 
de  Hambourg  travaillant  fi  utilement  à acquérir  de 
nouveaux  Etats  à l'Eghfc  Ôc  à l’Empire  Chreftien , 
meritoient  bien  qu'on  ne  les  inquiétât  plus  6c  qu’on 
nedemembraft  pas  leurEglife. 

Adaldag  ordonna  pluficurs  Evefques  pour  leDane- 
mai  k.  Adam  dit  qu'on  ne  Içait  pas  quelles  furent  les 
Villes  de  leur  fejour  , ôc  peut- cftie  n'en  curent-ils  ja- 
mais , comme  il  arrivoit  fouvent  aux  Eglifrs  naifïan- 
tes  d’avoir  des  Evefques  de  la  Nation,  plûtoft  que 
C.  69.  d’aucune  Ville  ^rticulicre.  Adaldagui  pluret  ordina- 

vit  Epi'cepos  in  D.imam  : qui  ad  quas  fedtt  fpecia- 
liter  inthrenix.a<i  fut , non  facile  pot  Htm  us  invenirt. 
Æftimo  quod  pro  rara  Chriftianitate  nulli  Epifcopo- 
rum  adhuc  certa  fedes  de  lignât  a fut  rit.  A Ad.ild.ig 
(ticceda  l.ibcntius , qui  fut  le  premier  ordonné  par 
fesSufifiragans. 

Cette  longue  fuite  d’exemples  fnffirpour  faire  voir, 
1.  Qucl’autonté  des  Evefques,  des  Conciles  & des 
Papes  predominoit  dans  ces  créerions  d'Evefchez  6c 
de  Monopoles  , quoy  que  les  Hiftoricns  qui  ne  ra-, 
. content  que  l’execution  des  chofes , fe  contentent 
qutlquefoisdcdire  queecs  cri  dirons  ont  elle  faites 
par  les  Empereurs  , dont  la  puitlanceôc  la  libéralité 
éclatoit  le  plus  dans  l'cxecution  6c  dans  la  dotation 
des  Eglifes.  1.  On  ne  pouvoir  fc  palier  de  l'autorité 
des  Papes  , tant  parce  que  ces  convet  fions  des  infidè- 
les fc  f.ufoienr  en  venu  des  Légations  du  faint  Siégé, 
dontl’amoritén’cft  pasbornéedans  un  Diocefc  , ou 
dans  une  Province  -,  que  parce  que  dans  l’ailignation 
des  tcrritoiics  il  y avoit  louvenr  une  contrariété  de 
droits,  ou  de  prétendons  entre  les  Evefques  6c  les 
Archevefqucs  ,à  laquelle  le  Pape  fetil  pouvoir  remé- 
dier -,  6c  enfin  parce  que  dans  la  formation  des  nou- 
velles Eglifes  il  faut  ulér  de  difpenfe  en  beaucoup  de 
choies  , & la  difpcnfation  des  Réglés  generales  de 
l Eglife  appartient  d’une  maniéré  toute  particulière  au 
faint  Siégé.  Il  fallut  démembrer  Brcme  de  la  Province 
F cclcfiaftique  de  Cologne , unir  les  Eglifes  de  Breme 
6c  de  Hambourg  , transférer  Icficgedela  Métropole 
de  Hambourg  à Breme  , donner  un  Confecrateur 
extraordinaire  à cet  Archcvefque,  pendant  le  temps 
qu’il  n avoir  point  encore  de  Suffragans  ; enfin  faire 
des  éublHTemcns  d’Evefchez  , que  les  Evefques , ou 
Archevcfques  voifinsôc  intcrellez  ne  puflVnt  jamais 
renverfer.  Il  eft  vifible  que  pour  tous  ces  joints  im- 
portai le  concours  6c  l’influence  du  fiege  Apoftoli- 
que  eftoit  nccc  (Taire.  $.  Il  n’eft  pas  moins  vifiole  que 
les  crcôionsdEvcchczôcdc  Métropoles  fc  faifanc 
tres-rarement  dans  l’ancien  monde  Chreftien  ,qui  en 
eftoit  déjà  fourny  : te  fc  faifint  au  contraire  ires- fré- 
quemment dans  l’Allemagne , le  Danemar  c ,1a  Suède, 
la  Norvège,  la  Hongrie  6c  la  Pologne  , qui  font  les 
dernières  conqut  Iles  de  l’Eglife  dans  l’Occident  ; la 
coûtoine  univcrfelle  s’établit  infenfiblement  quelle 
ne  fc  fit  plus  que  par  l’autorité  du  faint  Siégé. 

Le  Pape  Jean  X 1 1 T.  envoya  un  Légat  en  Pologne 
An.  pour  y répandre  les  vente z de  l'Evangile , 6c  pour  y 
ériger  des  Evefchcz  , félon  la  demande  que  ces  peu- 
ples luy  eu  avoient  faire.  Charlemagne  avoit  donné 
l’exemple  à tous  frs  fuccelfeurs  de  faire  intervenir  l'au- 
torité du  faint  Siège  dans  la  création  des  nouveaux 
Evefchcz  , quand  il  déclara  luy-mefuie  que  s’il  avoit 
Il  J.  Partie, 


Part.  III.  Liv.  I.  Ch.  X.  35- 

éri"é  l’Evefchc  de  Breme  , 6c  s’il  en  avoit  pourvâ 
Villehadç’avoit  cfté  en  cxccuiantle  Decret  du  Pape 
Adrien  , & fe  conformant  aux  avis  que  luy  en  avoient 
donnez  l’ Archcvefque  de  Mayence  , & les  autres 
EvcfquCs.  Stemms  Pontifias  & umvtrfalis  Papa  Baluz.  c* - 
Adriani  precepto  , nec  non  & Mogoncïacenfîs  Epif.  P'tul.  Tous, 
copi  I.uUottit  , emttiumque  qui  esffuere  Pontifiait*  con-  l t-  *47- 
filio , B'tmenfem  Ecdefiam  P'tÛehado  commifimus. 

S.  Methodins  Apôtre  de  Moravie  avoit  receti  fa 
million  du  Pape  Hadrien  1 1.  & il  vint  enfuite  le  pur-  ,ÿj. 
ger  de  quelques  calomnies  devant  le  Pape  Jean  VIII.  «1  Papa. 
Les  Rois  cftoicnt  bien- ailes  dans  le  temps  de  leur  Cromerm 
converfion  de  s’appuyer  fur  ce  qu'il  y avoir  de  plus  *' 
grand  6c  de  plus  éclatant  dans  l'Eglife.  Ainfi  la  Polo- 
gne commençant  à recevoir  la  lumière  de  l'Evangile, 

Cromer  dit  que  le  Pape  y envoya  un  Légat  pour  y 
ériger  des  Evcfchez. 

I X.  Curopalatc  rapporte  qu’un  Seigneur  de  Tur- 
quie s’étant  fait  Chreftien  , 6c  ayant  elle  baptile  à 
Conftatitinople  , le  Patriarche  de  cette  Ville  luy  don- 
na un  Evefque  de  Turquie  qu'il  avoit  ordonné  pour 
aller  cultiver  cette  Eglilenaillante.  De  ce  fcul  exem- 
ple on  peut  conjcéhirer  que  les  autres  Patriarches  ira-  Bann.  as. 
vailloientaulfi  àfonder de  nouvelles  Eglifes,  &à  éti-  7J8- 
ger  de  nouveaux  Evcfchez*  mais  il  s’en  faut  beaucoup 
que  leur  zele  ne  fût  auflï  ardent  que  ccluydes  Succcf- 
Icurs  de  faint  Pierre. 

CHAPITRE  X. 

Des  Chorcvefques. 

I.  Lit  deux  raifens  qui  firent  déclarer  a u Pape  ($>  aux  Cen- 
cilet  de  Frauee , qurles  Clsorévefques  n r/7 aient  parut  Evefques, 

& ne  pouvaient  entreprendre  de  it  qui  efi  propre  lis  Clpifetpai. 

I f.  L'ignorante  du  Canins  l'amour  txtejftf  in  rtpti, 
avoit  perlé  1rs  Evefques  à fs  detharger  entièrement  fur  lu 
Chortvefques 

II/.  Fmrquoy  on  leur  permettait  plûiofl  t ordination  des 
Soudianei,  que  la  confier  a: me  des  y serges. 

I V.  Qua,  quel  Empereur , le  Pape , <ÿ>  loi  Concdet  de  Franco 
euffent  tâche  d abolir  les  Cborèvefquri . on  s" en  fer  vu  nuire  pen- 
dant quelque  temps , en  limitant  leurs  pouvoir  s. 

V.  Supposition  de  la  lettre  dp  Pape  Nieolne  , qui  Us  fait 
Evefques. 

VI.  VU.  Nouvelles  prêts  vos  de  eette  fufpofitun  , tirées 
du  Centile  de  idéaux  c*  de  Htntusar. 

VIII . Nouvelle  oeeafisn  de  treer  du  Cho'èvtfques  pour 
les  Evefthit  votant. 

IX.  Dam  l'Orient  Its  Chorévefquts  furent  enfin  entière- 
ment abolis  Dntrfet  prouver. 

X.  On  du  que  depuis  deux  ems  ans  le  Patrianhe  Créé  d'A- 
lexandrie gouverne  faut  (en  Patnaichat  par  des  Cborévefqreer, 
fans  Evefques . Si  teln  eft , U tfl  très  - diffame  qtse  tes  Chore- 
vefquei  ne  fotent  pae  Evefques 

X /.  Rêponfe  à quelques  objtthtns. 

I.  T *Es  Chorcvefques  ont  eu  tant  de  rapport  & 
tant  de  reftèmblance  avec  les  Evefques , qu’il 
ne  faut  pas  les  feparer.  Nous  avons  déjà  infimié, qu'au 
tempsde  Charlemagne  il  s’éleva  une  conte  dation  en- 
tre les  Preftres,  les  Diacres  Ôc  les  Soudiacrcs  ordon- 
nez par  les  Evefques , & ceux  qui  avoient  receu  les 
mcfincs  ordres  6c  les  mefmes  dtgre*  de  la  main  des 
Chorcvefques.  Cet  Empereur  jugea  que  cette  caufe 
eftoit  allez  importante  pour  dire  rapportée  au  juge- 
ment du  Pape , auquel  il  envoya  pour  cela  l’Archevê- 
que de  Sait zbour g Arnon.  La  decifion  du  Pape  foû- 
tenuc  decelledenos  Evefques  François  dans  le  Con- 
cile de  Ratifbonne  , ftic  que  les  Chorcvefques  n’e- 
lloient  nullement  Evefques  , comme  n’ayant  point 
cfté  ordonnez,  ny  pour  un  liège  Epilcopai,  >.v  par 
trois  Evefques,  Q*i*  tue  ad  quandam  Epifcopalem  cene  Gatl. 
fedem  civil  mit  tituUti  erattt  , wrc  canon  set  a tribus  To.  t.  pag. 

E i j *»>  o-f. 
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Bfûfctpii  erdineti  : 6c  que  par  confequem  les  ordina- 
tions qu'ils  avoieni  faites  dévoient  eftre  réitérées-,  en- 
fin que  la  confirmation  qu'ils  a voient  donnée  , & les 
concernions  qu'ils  «voient  faites  des  Vierges  , des 
Eglifes , des  Autels , & du  chrefme  nettoient  d au- 
cune valent  , parce  que  ces  Cftoré  vefques  n'avoient 
jamais eftéEvefques  , 6c  ne  pourroient  jamais l’eftre, 
ny  en  faire  les  fondions.  Vt  bi  y*»  h Cforepifcopis 
Ptrt/bytcri , vel  Diecmt , vtl  Suidieconi  funt  e rdme- 
ti  j mt  U et  en  us  h t Prtfty  tenues . eut  Diectneiks  , mmt 
Skkduconetks  officie  miniftrere  prefument.  Simiüttr 
kommti , qui  imptriiit  videntur  eh  tu  tfft  confinent*, 
vtl  Firgiœt  , feu  Etclefie  fecrete , 4 ut  chrifm 4 cen- 
fettum , ftu  »lt un»  dedkete  , pro  confirmetis  ■[<*{*- 
cretii  , vtl  dediceiu  fond  heheentur  ; qui»  que  ilti 
mn  hehuerunt,  dure  non  potuerunt  ; quenutm  ex  hit 
tu  qutdquem  egtre  non  licet  1 que  ommefunums  Poe- 
tificibes  défont  ur , & mn  Cforepifcopis,  qui  rseefum- 
mi  Pontifier  t , vtl  Efifcepi  fuerutu  t me  deinceps  uf- 
quem  fieri  pofknt. 

II.  Ce  Concile  ajoute  que  les  Septante  difciples, 
dont  les  Chosévcfques  & les  Preftres  tiennent  la  pla- 
ce , comme  ne  faifant  qu’un  feul  ordre , n'ont  jamais 

Ctpitml.  entrepris  .-menue  deces  fondions  Epifcopales.  Agend» 

Cor  m „„  fat  d Prejhyierit  vtl  Cfortpifcopit  , qui  émit 
il 7 ttmm  forme  tjfe  vidtntue.  Enfin  ce  Concile  défend  de 
créer  à l'avenir  des  Choré  vefques , proie  liant  qu'il  ne 
fait  que  renouvcllcr  les  anciennes  défrnfes  qui  en 
avoieni  efte  faites  par  les  Papes  6c  par  les  faims  Peres, 
6c  que  ceux  qui  en  avoieni  ordonné  ne  l'avoient  fait 
que  par  une  ignorance  grolliere  des  Canons , 6c  par 
une  lâcheté  pcrilleuiê  } puis  qu'il  paroift  par  là  qu'ils 
ne  recherchent  rien  tant  que  de  fe  décharger  fur  quel- 
qu'un  des  pénibles  travaux  de  l*Epifcopat , & de  jouir 
cependant  dans  lerepos  & dans  la  molette  d'une  vaine 
Ctfituf. 1.4.  fumée  de  grandeur.  Plecuie , nt  Cforrpifttpi  » qeibuf- 
«11c.  xt4  deinceps  fient , qutntem  heütsms  4 nefeirntihm 

fil  * il  ° fM^orum  Petrnm  & mexime  Apoftolicorum  décrété , 

' fuifque  quietihus  ec  delettetionifou  inherentibes  ftüi 
itnà  p.x  41.  fmm.  Idcirn  & olim  perfepe  & noftro  4 fenBa  Ape- 
fietice  fede  temptrt  funt  prohihiti,  &c. 

III.  Je  diray  en  paffiyt  qu'il  y a dequoy  s'éton- 
ner , que  l'on  permette  icy  aux  Chorévefques  d'or- 
donner les  moindres  Clercs , au  dettous  des  Soudù- 
cres.flc  qu'on  déclaré  nul  les  les  confecrations  qu'ils 
pourroient  faire  des  Vierge».  Et  il  eft  peut-eftre  en- 
coreplus  furprenant  que  Vordi nation  des  Cliorcvef- 
qnes  fefailantfur  ceux  quieftoirnt  déjà  Preftres,  6c 
fe  faifanrpar  l’impofition  des  mains  de  l'Evrlque , qui 
cftoit  la  ceremonie  ordinaire  de  l'ordination  où  l’on 
confcroit  un  ordre  facré  ; neanmoins  cette  ordination 
foit  icy  déclarée  n'eftre  qu'une  ceremonie  qui  n'ajoûte 
rien  àlaPreftrifc  , 6c  ne diftingue  en  rien  l'ordre  des 
Chorévefques  de  celuy  des  Preftres.  Mais  il  Ift  fort* 
vray  femblable que  cette  impofition  des  mains  eftoit 
fémblableà  celle  qu’on  fit  fur  Paul  6c  Silas  dans  les< 
Aûes  des  Apoftres,  quand  on  les  envoya  prefeher. 
Car  cette  impofition  des  mains  n'eftoit  nullement  une» 
ordination.  Et  il  faut  faite  le  incfne  jugement  de  l’or- 
dination des  Diacomttès  , qui  avoir  une  raerveilleufer 
reflemblancc  a celle  des  Diacres  ; 6c  eftoir  tresrpar- 
ticulieiement  refêrvécaux  Evcfqucs , anfli  bien  que  la 
confccration  des  Vierges.  Audi  autrefois  faim  B.ifilc 
& quelques  Conciles , qui  ont  efte  rapportez  cUns la 
pemiere  Partie  , permettoient  aux  Clioiévefques 
l'ordination  des  Clercs  mineurs,  6c  leur  défendoient 
là  conlèctsrion  des  Vierges. 

IV.  Maisquelque  authentique  qu’eût  eftéladé- 
renfe  du  Pape , de  Charlemagne  6c  du  Concile  des 
Evefques  François , les  Chorévefques  neUiiferentps 


d’eftre  encore  6c  ordonnez  & honorez  dans  plusieurs 
Eglifes , quoy  qu’apparemment  on  neleurlaittàft  plus 
fi  audacicufemcnt  ufurper  ce  qui  cftoit  propre  au  mi. 
mftereEpifcopal.  Car  dans  le  Concile  de  Noyon  les  Cne  c » 
Chorévefques  font  nommez  avant  les  Abbez  & les  Tom.t.l». 
Preftres  immédiatement  après  les  Evefques.  L'Empe-  si4. 
reut  Loiiis  le  Débonnaire  chargea  fes  Intendans  de 
s’informer  de  la  conduite  des  Evefques,  le  de  ceux 
qui  font  leurs  aides  6c  leurs  Coadjuteurs , c’efti  dire, 
des  Chorévefques,  des  A rchip tertres  , des  Archidia- 
cres, des  Vidâmes  & des  Curez.  Deinde  queles  fine 
edjntorts  mimften)  torum  , id  eft  , Cforepifcopi  , Ar» 
chitpifapi , Arcfoprtjbyten  , Archidiectm  & f'ice- 
dermm  & Prefbystri  per  Perte  ht  44  corttm.  Le  Con-  . . 
cile  V I . de  Paris  fe  plaint  des  entreprifes  hardies  des  C(^,  lf‘ 
Chorévefques  , qui  impofoient  les  mains  pour  ’ *7‘ 
donner  le  faintEfprit,  c'eft  à dire  qui  confirmoienc, 
ut  dtnum  femQi  Spirinu  per  impoftHtnem  menuum 
tredent , quoy  que  les  Aékc*  des  Apôtres  témoignent 
que  cedivin  pouvoir  eftoit  refervéaux  Apofttes , c'eft 
à dire  aux  Evefques , 6c  que  les  Septante  difciples 
qui  fîguroient  les  Chorévefques , n’y  ont  jamais  af* 
piré. 

Ilrcfultedclà  , eue  la  défenfe  de  créer  des  Choré. 
ques  ne  fut  pas  obfervée , mais  que  leur  ambition 
s'eftoit  bornée  à donner  la  Confirmation , fans  pré- 
tendre à la  collation  des  Ordres  facrez.  Ce  qui  eft 
encore  confirmé  par  U fuite  du  mcfme  Canon , où 
l'ordination  des  Chorévefques , n’cft  pas  improuvée, 
pourvû  qu’on  les  renferme  dans  les  bornes  preferites 
par  les  Canons.  Or di nette  ptrro  Cfortpifctptrum 
quel  il  er  fieri  defoet  , & quelle  er  quelefve  ipfi  ordi* 
net  Unis  fuhentihm  Epifctpu  fuit  fectrt  dtfoent , jure 
Centnum  liquide  dtctrnum.  Ce  qui  eft  laittèr  les 
Cborévefqucs  dans  la  pottèflîon  où  ils  fout  félon  les 
Canons,  de  donner  feulement  les  Ordres  au  dettous 
du  Soudiaconat. 

Le  Concile  1 1.  d'Aix-la-Chapelle  avertit  les  Evef-  t 
ques  de  reprimer  U fordideavaricedes  Chorévefques,  \ *. 
des  Archipreftres  6c  des  Archidiacres , dont  ilsfc  fer*.  4* 
voient  pont  la  conduite  de  leur  Diocefe.  Le  Concile 
de  Meaux  interdit  aux  Chorévefques  de  bénir  le  faim 
Chtëme  , de  Confirmer  , de  confàcrer  les  Eglifes,  t "if** 
deconfercr  les  Ordres  , qui  demandent  l'impofition 
des  mains  , de  conférer  mefrae  les  ordres  inferieurs, 
fans  la  permiffionderEvefque,  qui  leur  eft  auflî  ne- 
cettairepour  reconcilier  les  Penitens;  Ntqut  trdintt 
Ecclejîefticti  , qui  per  imptfitienem  menus  trihuuntur, 
foc  eft  mnnifi  ufque  ed  Suidiecenetum  ,&  foc  jufonte 
Epifcop».  Les  Chorévefques  recommençoient  donc  à 
ulurper  les  fondions  Epifcopales , & la  facilitéexcef- 
fivc  des  Evefques  n'eftoir  peut-eftte  pas  moins  bllms* 
roablede  le  permettre,  q<ic  leur  ambition  de  l'entre- 
prendre. Atiifi  ce  Canon  menace  les  Evulqucs  de  dé. 
pofition , s'ils  continuent  de  leur  permettre  ce  qui  ne 
peut  lenr  eftre  lidre. 

V.  C’eft  cequi  nous  donneun  jufte  fujet  de  nous 
ioferire  en  faux  contre  la  première  partie  delà  lettre 
attribuée  au  Pape  Nicolas  fur  ce  fujet.  Car  comment 
ce  Pape  aatoit-tl  pù  , écrivant  à l’Ardievefquc  de  . 

Bourges  Rodolphe  , luy  dire  que  les  feptante  dilci*  A*'  U4‘ 
pics  eftoiem  indubitablement  Evefques,  6c  que  pat 
confequrnt  les  Ghorc  vefques  qui  leur  ont  fuccedé , en 
peuvent  faire  les  fondrions  ? Cette  doârine  e liant 
diamétralement  oppofée  au*  refolurions  des  Papes  le 

des  Evefques  de  France.,  comme  nous  venonsde  voir, 
comment  tm  fi  fçivant  Papeôe  fi  tigoureux  obier  va- 
tenr  de  1a  tradition , auroit-il  pù  la  débiter  à un  Evef- 
qoe  François  ? 

VI.  Le  Conale  de  Mets  qui  fur  affembJé  quelques  ^ 
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années  après  , ignorait  indubitablement  cette  lettrede 
Nicolas,  ou  en  déclarait  la  fuppofition  .quand  il  com- 
mandoit  de  confacrer  le*  Eglifes  conlacrées  par  de* 
C».  1.  Chorévefques,  parce  que  les  Papes  Damafe,  Inno- 
cent & Leon  ont  cafïè  toar  ce  que  les  Chorévefques 
peuvent  afurper  des  fondions  propres  à l'Epifcopat. 
Vt  Bdfilita  4 Chorepifcopi!  confier ata  ab  Epifcopis 
confecrentnr  , roboratum  tfi , qu <a  juxr%  décréta  Da- 
ma fi  Papa  , Innocent tj  & Leenis , vacuum  tfi  , atquo 
tuant  , quidquid  in  fourni  (deerdotif  Epifcopi  tgerunt 
miniflerio  : & quod  ipfiüdem  fiat , qui  & Prejbjteri 
fujjî  ci  enter  invenitur,  Tous  les  endroits  des  Capitu- 
laires de  Charlemagne,  qui  ont  cfté  citiez  cy-dcllus, 
rendent  encore  un  hdcle  témoignage , combien  tonte 
la  France eftoit  perfitadée  du  contraire , de  ce  qui  eft 
contenu  dans  certc  prétendue  lettre  du  Pape  Nicolas. 
Mirrmerm  Hincmar  parle fouvent de*  Chorévefques , de  mefme 
e»m 1 po'm  de  celuy  de  Reims,  qui  ordonna  Preftrele  Moine 
Goctefcalc  , contre  les  réglés  de  l’Eglife.  Qgfiqne  à 
Remontas  Chcrepifçopo  , qui  tune  erat , contra  régulas 
Prtfbyter  ordinatut , &c, 

VII.  Mais  voicyune  preuve  encore  plus  convain- 
cantedcla  faufleté  de  cette  lettrcdu  Pape  Nicolas. Le 
mefme  Hincmar  s’emportant  avec  autant  de  force  que 
de  jufticc  contre  les  Evefques  de  fon  temps , qui  or- 
donnoient  des  Chorévefques,  & leur  commcttoient 
les  fondions  les  plus  particulières  du  miniftere  Epif- 
copal , afin  de  pouvoir  joilir  d'un  repos  peu  convcna* 
bleà  leur  caraftere,  il  ne  leur  oppofe  que  l'autorité 
de*  fouvetains  Pontifes , qui  onr  fouvent  condamné 
l'ordre  des  Chorévefques.  Sic  ut  & quidam  Epifcopi 
etiam  4 longe  precedent  Uns  temporibm  , fcandalum  pm 
fua  quitte  & voluptatibue  ht  Eccltjtam  intromiferunt, 
ordir  antes  Cherepifcopos , & eis  que  fournit  Pontifia 
liH  ftf.  dbm  ccnvtniunt  , agere  permutent.  Quoi  Apoftolica 
Tl*'  fi  de  s ftpim  reprobravit , & ApoftoUco  mueront  rtei- 

dtt , fient  in  DecretaUbtu  torum  , qui  voluent  retert- 
ftrt , inveniet. 

I.  ).  kjl.  VIII.  Flodoard  nous  apprend  que  le  mefme  H ine- 
Haw.r.  to.  mar  écrivit  au  Pape  Leon  IV.  contre  le*  attentats  des 
Chorévefques  , qui  eutrcprer.oient  de  conférer  les 
Ordres  de  la  Confirmation  j mais  il  luy  découvrait  en 
mefme  temps  un  abus  intolérable  , qui  ne  contribuoit 
pas  peu  à conferver  l'eftat  des  Chorévefques  apré» 
tant  de  défenfes  Canoniques  d*cn  plus  ordonner. 
C’eft  qu'aprés  la  mort  d’un  Evefque , le  Prince  fai- 
fok  gouverner  l’Eglife  vacante  par  un  Chorévefque, 
afin  de  pouvoir  avec  plu*  de  liberté  dîfliper  les  bien* 
de  cette  Eglife  au  profit  des  feculiers.  Et  quod  ttrrtna 
pote  fat  bac  mattria  fapt  offrnderet , ut  vïdtluet  Epif- 
copo  quolibet  defunüo  , per  Chortfifcopum  folie  Pond- 
ficibtti  debituen  mhtiflerinm  per  agent  ur  , & rtt  ac 
facultatif  Ecclefia  facularium  uftbus  expen  dirent  ur, 
fient  & in  noftra  Ecdefia  jam  fecundo  athtm  foiffet. 

I X.  Dans  l'Orient  les  Chorévefques  ne  receurcnt1 
pas  de  fi  violentes  attaques , parce  qu'ils  ufetent  plus 
modcftementde  leurs  pouvoirs.  Le  Concile  11.  de 
Nicée  leur  continua  le  droit  de  créer  des  Lefteurs , 
Cm.  t*.  aveclapermiflionde  l'Evefque.  Stcundum  antiqttetm 
ctnfuttudtntm  C hortpifeopos  praetptione  Epifcopi  op por- 
ter promovere  Lcüortt. 

Mais  comme  Balfamon  ne  dit  rien  des  Chorévef* 
ques  en  interprétant  ce  Canon  , on  pourrait  conje- 
. âurer  qu'ils  eftoient  abolis  de  fon  temps.  Et  cela  fe 

put  encore  confirmer  par  Implication  qu'il  donne  aa 
Canon  L V 1 1.  du  ConcilèdC  Laodicée , où  il  dit  que 
lèsPeriodeucesouVifiteurs,  dont  il  y eft  parlé  , fônt 
les  Exarques  que  1rs  Evefques  envoyent  pour  obfer. 
ver  6c  pour  fortifier  les  fideles.  Sunt  auttm  Période* 
ta,  qui  boâie  ab  F.piftopis  prtmtventur  Exarchi.  f4î 
III.  Partie. 


enim  dreumeurfant , & deriQa  anima  obfervant , & 
fidelts  ptrficiunt.  Ces  Exarques  avoient  donc fuccedé 
aux  Chorévefques,  6c  ils  eftoient  envoyez  parles  Pa- 
triarches , par  les  Métropolitains  de  par  les  Evefques, 
pour  faire  la  vjfite , de  informer  les  Prélats  des  drfor- 
dresdcleur  Dioeefe.  Voicy  l'obfervation  d'Harme- 
nopuledansle  Droit  Oriental.  Chorepifcopi  [unt , qui 
nunc  vocantur  Exarchi  , fivt  Patriarcha  fini  , fivr  cotisés. 
Metropolitan i.  1.  lit.  9 . 

Que  fi  lemefme  Harmenopule , Ariftarnus  , Bal-  '»<**»•  14. 
famon  de  Zonare  femblent  accorder  aux  Chorévéquet  1 1 * 

le  pouvoir  d’ordonner  les  Prcftrcsdeles  Diacres  avec  /„C4».  ». 
la  permiffion  de  l'Evefque  y d eft  qu'ils  expliquent  Antjr. 
alors  le  fens  de  la  pratique  des  Canons  des  anciens 
Conciles  j de  non  pas  de  ceux  de  leur  temps.  Car  au' 
temps  des  anciens  Conciles  avant  le  feptiéme  fiécle, 
il  y avoir  par  des  rencontres  particulières  de*  Choré- 
velqtie*  qui  cftoienr  Evefques  , de  il  eft  fims  doare 
qu’ils  pouvoiem  avec  le  confentement  de  l'Evefque 
Dioceiain  ordonner  des  Preftre*.  Mais  au  temps  que 
ces  Auteurs  écri voient , il  n’y  avoit plus  dn  tout  de 
Chorévefques  en  font  l'Orient , comme  Balfanion  le 
dit  en  termes  formels  fur  le  Canon  X 1 1 1.  du  Concile 
d’Ancyre.  Cbonpifcoporutn  gradue  omnino  exolevit. 

La  Colleâion  des  Canons  Arabiques  s’eft  fort'C4- 
étendue  fur  la  création  des  Chorévefques,  6c  fur  leurs  „(qmt  odif- 
pouvoirs  , qui  eftoient  en  general  ceux  d'un  grand - 
Vicaire,  fur  fa  police  intérieure  de  extérieure  , fur  les 
peuples , fur  le  Clergé  de  fur  les  Religieux.  Mais  ny 
ces  Chorévefques  ne  pouvoient  conférer  les  Ordre*' 
facrcz  , ny  leur  durée  ne  peut  pas  par  cet  argument' 
eftre  prolongéeapré»  le  dixiéme  fiecJe. 

X.  Il  faudrait  excepter  le  Patriarchat  d’Alexandrie, 
s'il  eft  vray  que  ce  Patriarche  depuis  deux  cem  ans  a> 
éteint  l’ordre  des  Evefques  , de  gouverne  tout  fort1 
reffort  par  le  miniftere  des  Chorevefques  , comme 
Moniteur  de  Marca  le  rapporte  des  lettre*  du  Patriar- 
che Cyrille  : In  Parriarchatu  jitexandrino  delttir  L t Ctn_ 
Epifcopis , fili  Chorepifcopi  curant  Patriarcha  in  ad - t„im  e.  J4. 
miniftratione  Eccltfiarum  levant  : quod  dncentit  ab 
hinc  artnis  indatlum  fuiffe  teftatur  CynUut  Alexan- 
drie Patriarcha  iis  littrit  quas  in  V alachia  fcripfit,  ■ 
ann  16 1 1 

Mais  fi  ce  rapport  eft  véritable  , if  eft  difficile  de 
ne  pas  croire  que  ces  Chorévefques  font  tous  fem- 
blables  à ceux  dont  les  anciens  Canons  parlent,  qui 
eftoient  allez  fouvent  honorez  dit  caraékexeEpifcopal. 

Car  il  eft  impoffible  que  le  Patriarche  fcul  ordonne 
tous  les  Preftres  de  tous  les  Diacres  j ou  qu'il  confir- 
me tous  les  fidèle*  de  fon  Patriarchat.  Il  faut  donc 
neceftàirement  qu’il  partage  fes  fondions  avec  fes 
Chorévefques.  Après  cela  ce  ne  fera  plus  qu’un  chan* 

f;ement  de  nom.  Car  ceux  qu’il  appelle  Chorévefques  j 
ont  véritablement  Evefques,  puisqu'ils  ontle  pou- 
voir d’ordonner  des  Preftres  de  de  Confirmer. 

X I.  Je  fç3y  que  des  gens  fçavans  ont  douté  de  la 
vérité, de  lacaftation  des  Chorévefques  par  le  Pape 
Leon  1 1 1.  de  par  les  Evefques  de  France.  Mais  tout 
ce  qui  aefté  cité  de  nos  Conciles  de  France  de  dcsCa* 

rrulaires  de  nos  Rois , m'a  paru  d’un  cofté  fi  clair  de 
convainquant , & d’autre  part  fi  certain  defiincon* 
teftable  , que  jen’ay  pû  entrer  en  aucun  doute  de  ce 

2ui  nous  a efté  rapporté  de  la  condamnation  des 
Ihorévefques , de  de  la  déclaration  folemnelle  qu’on 
fit,  qu'ils  n'avoient  jamais  efté  Evefques.  Il  faudra» 
renverfer  toute  l'autorité  des  Capitulaires , tenue  juf- 
qu’à  prefent  pour  inviolable,  6c  fi  fort  relpeûée  par 
cous  fes  Doûcs  pour  en  arracher  6c  décrediter  ce  qui 
regarde  les  Chorévefques.  Si  Raban  les  favorife , on 
peuc  luy  oppofer  Hincmar , de  untd'atttres  fçavans 
E iij 
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Evefques , qui  forent  prefens  aux  Conciles  cy  de  fias 
alléguez.  Jeconfefle  que  les  deux  raifons  qu’on  allé- 
gua pour  exclure  les  Choréscfqucsdu  rang  & de  l’or- 
dre Epifcopal,  qu'ils  n’avoientefté  ordonnez  ny  par 
troi'  Eveiques  , ny  pour  une  Eglifc  Ca  hedrale  , ne 
propofent  rien  qui  fut  abfolumcnt  cffemicla  l’Ordi- 
nation Epilcopalc.  Mais  elles  ne  biffent  pas  d’eftre 
rres  fuf&fantes  pour  juftifier  , que  ce  n’eftoit  nnlle- 
ment  l’intention  de  l’Eglife  de  donner  la  commiffion 
extraordinaire  dcconfacrcrdes  Evefques  , quand  elle 
ordonnoirdesChorévefques.  Car  fi  (on  deffein  eût 
cfté  d’ordonner  des  Eveiques  , elle  eût  commandé 
que  cette  ordination  fefit , & par  trois  E vefques  8c 
pour  une  ville  Epifcopalc.  Comme  l’Eglife  t»’a  per- 
mis l’ordination  d'un  Evefque  par  un  Evefque  fui, 
que  dans  des  neceflitez  très- prenantes,  dcmefmeque 
félon  l’avis  de  plufienrs  fçivam  Théologiens  elle  n’a 
pètmis  aux  Preftres  de  donner  la  Confirmation  que 
dans  des  rencontres  8c  des  befoins  extraordinaires  ; 
on  peur  direque  dans  ces  nccafionsfingulicrrs  le  pou- 
voir des  Preftres  pour  confirmer  , & îe  pouvoir  d’un 
Evefque  pour  ordonner  fcul  on  autrcEvcfque , dépen- 
dent d’unecommiffion  exrraordinaireque  l’fcglife , on 
le  Pape  leur  en  donne.  Or  comme  ces  commiffions  ex- 
traordinaires ne  fe  donnent  que  dans  des  ncceflmz 
prenantes  , il  y «toujours  un  folide  fondement  de 
croire  que  ce  n'a  nullement  eflé  l'intention  de  l’Eglife 
de  donner  cette  commiffion  extraordinaire  à tin  Evef- 
que d’en  ordonner  léul  un  autre  , lors  qu’il  n'y  avoir 
nulle  ncceffitéd'otdonner  un  nouvel  Evefque,  puif- 
que  le  fiege  Epilcnp.il  eftoit  déjà  remply  : 8c  s’ilyeût 
eu  quelque  nectflné  d'ordonner  un  nouvel  Evefque, 
il  y avoir  ennnfme  temps  toute  la  facilité  poffiblc  de 
le  faire  ordonner  par  trois  Ev  fques.  Au  refie  quoy 
qu’on  nepuilTe  nier  quelTglife  n’ait  permis  8c  ne  per- 
mette encore  quelquefois  dan»  les  Indes  à un  Evefque 
fcul  d enorJonncr  d’aunes  $ il  feroit  neanmoins  tres- 
dangereux  de  dire  qu’un  Evefque  fcul  târ  ce  pouvoir, 
fans  aucune comm  ffion  extraordinaire  du  Papeoude 
l’Eglife.  Cette  comparaison  delà  Confirmation  6c  de 
l’Ordination  , 8c  la  Commiffion  extraordinaire  qui  cft 
abfolument  nccefTaireaux  Preftres  pour  le  premier,  & 
à un  Evefqüe  fcul  pour  le  fécond  de  ces  Sacremens, 
Hallitr  it  0111  effé  avancées  par  le  fçavam  Mon  (leur  H allier , 
/«ru  tUlh.  qui  ne  s’éloigne  pas  !ny  m fi  11e  de  ce  fentiment , 8c 
cire  pour  cela  le  Cardinal  Bcllarmin,  8c  plufieurs  au- 
tres  Théologiens. 

CHAPITRE  XL 
Des  Archipreftres. 

/.  Refend!  onces  &•  dtfiemUantet  det  Cbrrévtfaitei  det 
Jlrehifnfirtt.  Ceux-là  vàlUieut  fmr  totu Ut  Curet  d mu  Dto- 
ttfo , etmx-ty  f*r  une  partit  & fur  un  quartier  feule  ment. 

! I.  Drvtrftt  fen/hons  des  Ar(hp>eftrei. 

III.  1 "/ IrchtJiAcre  t tei'Uit  ’ttf  Ut  Doyens  eu  Archprefret. 

IV.  Preuvti  que  'es  De  rat  Ruraux  rfhntit  qutlqxefoit  Ut 
me f met  que  Ut  Arthiprefiret. 

V.  VEvcfcbi [t  dtvtfeit  t»  Dmennez , (fi  Ut  Cum  dr  chaque 
Dettnaé  cenfnoititt  en lemhle  mite  fait  le  moi;  de  leur  t devoir;. 

VI.  It  r *vtit  det  Do  ni  Laiqitt , qui  tfineat  dti  Uo- 
ni-eurt  pedltet , four  U torrthe » Jet  (rituel. 

VII.  Ltt  ArtUpreflres  vùUoitnt  prtncip  vtment  fur  Ut  Pé- 
nitent publie  t. 

VIII.  Ntcejfité  de  nommer  des  Attbi fut  fret. 

IX.  O»  réprimé  Iturt  premiers efortt  pour  frets  Ut  ltt  dtporn 
det  Curet  votant  et  , dont  >h  efhitnt  titriez. 

X.  Outre  Ut  Arthtprtfires  de  la  Campagne  , il  y en  avait 
dam  ltt  Chapitre 1 det  Chanointt. 

X I.  Des  Archiprefi-cs  det  Cintt 

I.  T Es  Archipreftres  fui  voient  immédiatement 
X-J  après  les  Choiévcfqucs , aufli  ont-ils  cfté  les 


(ucceffèurs  d’une  partie  de  leur  pui(Tànce,le  refte  ayant 
cfté  répandu  fur  tes  Archidiacres  dont  nous  parlerons 
cnfuitc.  Le  Capitulaire  de  LoUis  le  Débonnaire  les 
app  lie  les  Aides  8c  les  Coadjuteurs  des  Evefques, 
Adiutoret  mittifltrij  eouem.  Le  Conci'e fécond d'Aix-  An 
la  Chapelle  condamne  luvarice  des  Chorévcfques,  des  t.  t. 
Archipreftres  & des  Archidiacres  furies  Curez  8c  fur  d".  Ijf. 
leurs  Puroiffiriis.  Ce  qui  montre  qu’ils  exerçaient  fur  f- 
eux  une  légitimé  jurifdicf  ion, mais  qu’ils  en  ahufoient. 
Compennsus  quorundam  Epircopornm  miniflrot , id  efl 
Chorrpifcopos  » jdrchyprefbyterot  & sîrchidiacenot, 
non  fofum  in  Prefby  reris , fed  etiam  in  plebibtte  Para- 
chia  fua  eevtviiiam  petite*  exercere  , quant  urilirati 
Ecclefiaftica  dignitatis  infervire , populique  fabui  con - 
fuUre. 

Il  cft  donc  probable  que  toutes  les  Paroi  fies  de  la 
campagne eftoient general' ment  commifes  aux  foins 
d’un  Cho-évefque  , d’où  vient  qu'il  rftoic  appelle, 

P'tllantu  Epifcoptu:  mais  que  les  Archipreftres  avoienc 
chacun  un  dcj’artemer'l  , 8c  un  certain  nombre  de 
Cure»  à la  campagne  , fur  Irfquellesils  dévoient  veil- 
ler, 8c  ces  deparren  ens  eftoient  appeliez  Doyen- 
nez,  pour  la  raifon  que  nous  dirons  en  traittant  en  fon 
lieu  cy.dcffbus  delà  dignité  des  Doyens.  En  1 ffet  il  rte 
parotft  jamais  qu’un  Chorcvcfque  dans  chaque  L)io- 
Ccfe . au  lien  que  Iç  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  Ct  ^ 
nous  montre  clairement  que  ch  ique  Diocefe  eftoit  !,^num 
divifé  en  plufieurs  Doyenrcz.  5r*rw4wr  Fpifcopi  !oc*  g 43.  t.  j. 
convenitntia  per  Decanta* , fient  con  fin  un  fient  sirchi- 
prejbyteri.  Mais  en  cct  endroit  il  n’cft  parlé  que  des 
Curez  qui  font  éloignez  de  plus  de  cinq  milles  de  la 
ville  Epifcopale. 

I I.  Le  Concilede  Nantes  voit  que  ce  fôienc  les 
A rehipreftres  qui  prefent  ent  à l’Evefque  ceux  qui  doi- 
vent eftre  ordonnez.  Mais  comme  il  ne  parle  que  de 
ceux  qui  viennent  de  la  campagne,  il  paroift  encore» 
de  là  , quelefoindes  Paroifies  des  champs  eftoit  par- 
tagé entre  les  Archipreftres.  Evocandi  fient  ad  civi.  Cén  |r 
ta/r/n , una  cum  Slrchjprtjbyteris  , qm  tôt  praf  ntare 
dtbrnt.  Le  Capitulaire  de  l’an  80  j.  veut  que  I Arihi-  Cn  * 
preftre  rafle  faire  le  procès  à ceux  qui  font  les  aurcurs  ’ lf’ 
des  maléfices,  fans  qu’il  leur  en  confie  la  vie.  Pideat 
jdrcbyprefbyttr  Dicte  e fis  1 (lins  , us  diliyentiffime  exa- 
mina-inné  cenfirinyantur  -,  fed  sali  modéra? tant  fiat  di- 
ftriüio , ne  vitam  perdant  Le  Capitulaire  du  Roy 
Carloman  en  88j.  obligeoit  les  Evefques  qui  fortoienc  Ca 7‘ 
de  Irurs  Diocefes , de  biffer  dans  leur  Ville  Jcs  Co- 
adjuteurs habiles , 8c  d’établir  à b campagne  des  Prê- 
tres capables  de  fuppléer  à leur  abfmce , & dV  ftruire 

les  autres  Preftres , Confiitnat  Epifcopsts  Prefbye^os, 
qui  Vice  fua  fuperis  fiatuta  perficiant , & ad  quoi 
ah)  Prefbyteri  junioret  & minus  cattsi  fuam  confiant 
referont.  C’rftoit  comme  donner  à des  Art  hiprcftics 
la  qualité  de  Grands  Vicaires  en  l’abfcncc  de  l’Evef- 
que 

III.  L’Archidiacre  veilloit  appremmenr  fur  les 
Doyens  Ruraux  ou  Aich-preftres.  En  voicy  une  preu- 
ve. Hincmar  Archevefque  de  Reims  donnauneinftm- 
ûion  à fes  Archidiacies  pour  régler  leur  conduite, 
dont  lcd  rnier  article  étoit  de  faire  élire  un  nouveau 
Doyen , fi  celuy  qui  a voit  euccrtc  charge  ne  s’en  ac- 
quittoit  pas  comme  il  devoir , ou  s’il  eftoit  mort; 
mais  d’uferde  beaucoup  de  prudence  dm*  cetreéle- 

û on,  Si  Decanns  in  minfierio  vefiro  ont  négligent,  Ttm  1* 
aut  inutilis  , & incorrigibilis  fuerit , vel  aliquis  0 un  74*- 
obierit,  non  inconfit  dératé  Decantent  eligite. 

IV.  O:  que  ces  Doyens  foient  les  mefmcs  que  les  Rfî“*  1 1» 

Archipreftres,  c’cft  ce  que  nous  apprenons  d’un  an-  7?' ' 

cien reglement,  qui  eft  attribué  au  Concile  d’Agde,  ’ ’,,‘ 
& qui eft  rapporte  par  Rcginon,  Burchard  8c  Gra*  Qrar.d  fc. 

t. 
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tien.  Ce  reniement  qui  convient  au  temps  oue  nom 
tâchons  de  développer  -,  & non  pas  à celuy  du  Con- 
ciled'Agdc,  ordonne qu’ru  commencement  du  Ca- 
rême les  penhens  Je  prefintem  à la  porte  de  l'Fglifc, 
où  doivent  cflrc prefens  les  Doyens , c’cfl  à dire  Ica 
Archipreflres  des  Pareilles  & Sev  Preflres  mtfmcs, 
qui  ont  cflé  les  1»  repror  hab'.es  témoins  de  leur  fincere 
pcmtence.  XJhi  udtffe  dtbtnt  Drcani  , id  efl  jdrehi- 
prrjbyteri  Parochiarum  , cum  tefiibsu  , id  efl  Prefby- 
ttri  pxnitentium  , qui  tarant  converfiationem  diligen- 
ter in  'picere  debenr. 

V.  Tout  le  Diocifc  d’un  F vcfqoeeftoit  donc  parta- 
ge en  Doytnnei  ou  Archrptcfhez  , 6c  les  EvcTqties 
1rs  plus  zelrz  ordonnaient  a cous  les  Curez  de  chaque 
Doyenne  , dcs’aflcnîblcr  une  fois  le  mois  , pourcon* 
forer  enfeinble  des  obligations  fit  des  difficultc-z  de 
leur  miniflcrc.  Voicy  un  article  de  la  Conflitution  de 

C*f.  »o  Kicolpbe  Evefqucde  Soiflons.  Raiieni  (jusque  proxi- 
mum  ejje  fianximu  s , ut  in  unoquoque  men/i  , parut* 
die  , id  efl  , in  Kalendis  umufcuiufque  menfis  , per 
fmguLu  Decantai  Prefbyteri  ftmul  convenant  , <tr  de 
hit  qua  in  eorurn  Parochiis  acculant  , ftrmonem  ha- 
béant. 

V I.  Il  y «voit  des  Doyens  feculiers,  quoy  qu’or- 
dinaircmcut  ils  furent  Preflres  , 6c  que  ce  fuirent 
mefmç  les  Archipreflres.  Il  efl  certain  que  dans  les 
exemples  preccdens  les  Doyens  efloient  des  Preflres, 
& cela  n’eftpas  moins  clair  dans  ce  Chapitre  du  mef- 

Z.  i.(  »i j.  mcReginon  . Quando  convtntrint  Prefiyteri  ad  con- 
vrvium  , De  canut  aut  ali  qui'  Prior  iUorum  , Verfnm 
ante  menfiam  incipiat , &c.  Mais  voicy  un  autre  De- 

Z-  *.r.  49.  crcl  rapporté  par  le  mefme  Reginon  , où  on  ne  peut 
douter  que  les  Doyens  ne  fu  fient  des  laïques  rres-ver- 
tuttix , que  l’on  chargeoicdufoin  d’avertir  & d'exci- 
ter les  fidèles  aux  devoirs  du  Chrifliamfir  e , & d'in- 
former le  Curé  des  crimes  qui  fe  commet  toient  dans  la 
Paroiire.  L'Evefquedevoit  prendre  garde  dans  fa  vi- 
f»te  , qu'il  y eût  de  ces  Moniteurs  publics  , ou  de  ces 
Témoins  Synodaux  dans  chaque  Paroifle.  Si  in  un*- 

quaque  Para  chia  Drcani  font  per  viUat  conflit  ut  i, 
viri  v traces  & D.um  rimentet  . qui  esteras  admo- 
neant , ut  ad  Ecclrfiam  per  font  ad  matutinat , mijfam 
& vefperat  , & r.ihil  operis  in  dsebus  feflis  faciartt. 
Et  fi  horum  qutfpiant  tranfgrejfius  fuerit  , Prefbytero 
adr.uncient  jhfssLtcr  & de  luxuri 4 , & omni  opert 
p^avo. 

V 1 1.  R evenonsaux  Archipreflres  .dont  le  Con- 
cile de  Pavie  nous  déclare  admirablement  la  ncccffité 
& les  devoirs,  C'eAoitàeux  à exciter  à la  pcnitence 
publique,  tous  ceux  qui  efloient  atteints  de  crimes 
publics , 6c  de  nommer  des  Prcftrcs  ou  des  Cotez, 

Jn.  i/o-  pour  recevoir  les  confeffions  des  crimes  feercts.  Opor- 

t.  6 tel  ut  pUbinm  slrchiprefbyteri  unnmqutmque  conve- 
nant , quatems  tant  tpfi , quant  omnes  in  eorurn  do- 
mi  bus  commérantes  , qui  publiée  crimina  perpetrarunt. 
publier  poeniteant . qui  vert  occulte  deliquerunt  , illit 
tonfitcantur , quoi  Epifcopi  c£*  plrbium  slrchiprtfby- 
teri  idoneos  ad  fecreteria  vulnera  mensium  médit  os 
elegerint. 

VIII.  Ce  terme  de  Plebes  dans  ce  Canon , fignifie 
une  Eglife  fiaptifmale.  Parce  que  nydans  les  Villes, 
ny  dans  la  Campagne  le  B au  te  fine  ne  s'adminiftroic 
que  dans  certaines  Eglifrsdcmnécsàcela,  & non  pas 
dans  toutes  les  Parodies . comme  nous  le  prouverons 
pkisbai.  Or  les  Archipreflres  Ruraux  efloient  parti- 
culièrement chargcide  ces  Eglifës , qui  efloient  com- 
me les  Matrices . & de  I à ils  veilloient  fur  les  peuples 
6c  fur  les  Curez  de  leur  Doyenne.  Et  c'efl  pour  cela 
que  le  mefme  Concile  commande  abfolumenr  aux 
Évcfqucs  de  nommer  des  AtthipteArcs  , qui  puif- 


fent  lesfoulager , en  portantune  partie  du  pefant  far- 
deau dcl’Epifcopat , danst'inflruâion  des  fidtles  , 66 
dans  ta  dire&ion  des  Curez.  Proprer  ajfisduam  erg a 
pepulum  Dei  curant  , fsngulis  plebsbus  si rch'tprefby fe- 
ras pratffe  volumus  , qui  tsou  fobtm  imperitj  vulgi 
foSiàrudinem  gerant  , ver  uns  tùam  eorurn  Prefbytero- 
rum  t qui  per  minores  titulos  habitant  , vitatn  /agi 
circuts fpefbont  eu  fl  ois  ont  -,  & qua  unufquifque  indu- 
fin a divinum  opus  exerceat  , Epijcspo  fuo  renuncienf. 

Nec  obtendat  Epifcoput  non  tgtre  pkbrm  slrchipre- 
/lyterit , quod  ipfe  tant  ftrfc  gubemare  valent.  Quia 
et  fi  Valdt  idoneus  efl , dtcet  tamtn  ut  partiatur  onera 
fit*  , & fient  ipfe  matrià  praefl  , ira  sfrchyprtfby - 
teri  prafint  plebit  , ut  in  nullo  titubet  Ecclefiaflica 
fiollicitudo.  Curstl*  tamtn  ad  Epificopum  referont , nec 
aliquid  contra  e/us  decret  um  or  dinar  e prefimant.  Il 
mainfeflcdans  le  texte  de  ce  Canon,  quel  on  met  dif- 
férence entre pkbem  qui  cft  l’Egiife  de  l’Archiprcftre, 

& minores  titulos  , qui  font  les  Parodies  & les  Cqtes 
qui  relèvent  de  l’Archipreftre. 

1 X.  Le  Concile  de  Pavie  , qui  fut  tenu  peu  d'an- 
nées après , reprime  d'abord  l’audace  de  quelques  lai-  * 
ques , qui  s'élevoient  contre  les  Archipreflres , parce 
qu'ils  avoienteu  quelque  part , & qu’ils  avoient  con- 
tnbuéàleur  élefhon  : & il  s'adreue  ci, fuite  aux  Ar- 
chipreftrcs  mefmcs , qui  par  une  deteflable  cupidité 
dépoliilloientles  Cures  vacantes , dont  l'adminidra- 
tionleur  eftoit cependant  commife.  Tolltnda  eflenim  CgB 
prova  omnino  confuttudo  . qua  in  nonnullit  loct  oriri 
ctrpit  : quia  nonnulli  sirchsprejbyteri  , t tel  aïiorum  ti~ 
tulorum  eufledes  , fruges  vel  ait  arum  Eccltfiarnm  re- 
dit us  ad  proprias  dômes  abducunt.  Voila  peut- r (Ire 
les  commenccmcns  des  Déports  ou  des  Annares  que 
les  Atchipreflres  ou  Archidiacres  prenoient  fur  les 
Cures  vacantes  , dont  ils  efloient  les  gardes  , 6c  donc 
ils  faifoient  porter  les  fruits  chez  eux  , d'où  vient 
pcut.eftre  ce  terme  de  Déport  , Fruges  alianan  Ec- 
clefiîarum  ad  propriai  dômes  abducunt  , Sc  dont  ils 
changeoielit  lagardeendépoUille  , c'eft  à dire  lacon- 
frrvation  en  pillage.  E/njtu  expilationis  , tanquam 
fnrti  reos. 

X.  Enfin , les  Archipreflres  efloient  les  Miniflres 
univerfcls  de  l’Evefque  pour  le  gouvernement  fpiri  tuel 
des  Laïques  , des  Curez  & des  Chanoines  mefme. 

C’eft  ce  que  Crodogangus  a remarqué  dans  fâ  Réglé,  *’ 

6c  ceque  ValafrideStrabon  dit  nettement , Suntetiam  ^ ^ ^ 
sluhiprefbyteri  in  Epijcopiis  Canonicorum  curons  gt-  * * 

rentes.  11  efl  vray  que  ces  Archipreflres  qui  veilloient 
fur  les  Chanoines  , doivent  eflrcapparemmentdiflin- 
guczdeccuxdcja  Campagne. 

X I.  Qjtant  aux  Grecs  ils  avoient  aufE  leurs  pre- 
miers Preftres  T^»7»»^ftCJrtyç , qu’ils  appelaient  a ufTi 
Protopapes.  Tf*rtwd*arei.  Il  efl  parlé  du  premier 
Prêtre  dans  le  Concile  VIII.  general , & du  Pio- 
topapedani  Codin.  Nyl’un,  ny  l'autre  neanmoins  ne  jg 
repondoit  proprement  à noftre  Archiptcflrc.  Car  c'é- 
toient  feulement  les  premiers  d’entre  plufirurs  Prê- 
tres , qui  deflervoient  une  Fglife  , ce  que  les  Latins 
appelaient  Prrflres  Cardinaux.  Au  lieu  que  l’Archi- 
preftre  Latin  prefîdoit  à un  certain  nombrede  Curez, 

de  la  conduite  dcfquels  il  rendoit  compte  à l'Evefque. 

Le  Protopape  du  Palais  , dont  il  cû  quelquefois 

arlédans  Codin  , dansZonare  , dans  Cedrenus , 6c 

ansles  Notices  de  l’Empire,  edoir  auffi  le  premier 
Prcflte  de  tout  le  Clergé , qui  faifoit  l’Office  dans  ln 
Chapelle  du  Palais  Impérial. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Archidiacres. 


grte  condamna  dans  on  de  fès  Capitulaires.  Vt  htïci 
non  fint  Prepofitti  Aionafterioram  infra  Monafieria, 
ntc  slrcbuUacen*  fint  lasci. 

IV.  De  ce  qui  a efte  rapporté  il  refaite  que  les  frais 
o«  les  profits  des  Archidiacres  n’eftoient  point  en- 
core reglez.  Hiucmar  donna  une  excellente  inftruâion 
à Tes  deux  Archidiacres  , où  il  leur  recommande  de 


I.  Divers  pOtvtirs  des  AOthsdnurts  fut  lu  CttttK  . pwM 
vifite . pwr  It  Syntdt. 

II.  leurs  txailitni  feuvént  ctndamttin. 

III.  ftMrqmvy  les  Laitues  ft  fsuftrtsst  quelquefois  dti  Ar- 
thJimcoû  et. 

I V . Jnfiru&tt’is  excellentes  dt  Hintmsr  à fa  Artlrd’ocres. 
fur  u»t  mm  itmpt  dtUurvfine  ,ta  *v te  t'Ewfjue , ta  féal t. 

y.  Diftnfti  d*  T un  exiger. 

VI.  Et  4>>hur  «a  defunir  Ici  Beneficti  dt  U Camf  signe. 

Vil.  Etdtft  laifftr  eorremptfar  frrjtnt . pur  dijjimultr  lu 
Striures  dei  Penitent  , des  Clercs , ty  de>  CurtÇ 

VIII.  il  donna  lr  nom  dt  Prejhes  aux  Atelndiacret, 

J X.  Lrt  Archspreftrts  mtftuti  rfloitnt  feulait  * l’ArtkiJjxtrf. 

X.  Lti  Arshsdsacrcs  Frtmtttun  dit  C entêtes.  Dti  Atthidsa- 
tro  RtUptux 

XI.  Ltt  Arthidiatres  pantty Ut  Crttt  navoient  pmi  dt )»- 
rtfdifhtm  fur  Ut  Pnfittj. 

XII.  Lu  t*  dt  !*  junfdichtn  Epiftepale  efieent  long- 

irmfi  ttulutuèt , tfi  devenue  erdsnarrt. 

T T Es  Archidiacres  fonr  placez  devint  les  Prc- 
L j (tes , c'eft  à dite  devant  les  Curez  , parce 
qu’ils  exerçoient  déjà  fur  eux  une  jurifdiAion  ordi* 
«aire , qüoy  que  deleguée  pot  l’Evcfque.  C’eftoit  à 
l’Archidiacre  de  convoquer  les  Curez  8c  les  autres  Ec- 
dcfiaftiquet , avec  le  Comte , c’eft  à dite  le  Gouver- 
neur du  Pais  k pour  fe  trouver  au  Synode  de  l’Evêque. 
Cent.  Gall,  -Dr  Prefiyttrù  & Clericû  fie  ordinamsa  , tu  slrcbi- 
Tt.x  pi  s dsaeonus  Fpifcopi  ets  ad  SyitoduSm  commentât  , una 
lHd.  pag.  t*™  Comité.  Le  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire 
4*6.  leur  donne  la  qualité  de  Coadjuteurs  du  miniftere 
Epifcopal  , auflï  bien  qu’aux  Chotévefque»  8c  aux 
A».  Si},  a.  Arcbipreftccs.  Le  Concile  II.  de  Chàlon  montre 
JS-  bien  qu'ils  cftoient  d’ôrduiairfc  commis  pat  les  Evef- 

ques , pour  faire  la  vifiredcs  Paroiflèsdcucampagne: 
flfpd  ers  ab  EpifcOpit  injaneitur  , hoc  per  Parocbiat 
fti.u  txtretre  fludeam , nihsl  per  csepiditattm  & ava- 
nt tant  prafittnentet.  Cette  aucotité  que  les  Evefques 
dotinoieiit  aux  Archidiacres  fur  lé*  Orrez  8c  Air  les 
Paroi  (Tes  , degeneroit  fouvenc  en  uhe  tyrannie  peu 
fupportable.  8c  en  d’infames  expions  , fit  c’eft  ce 
qui  eft  condamne  parce  nie  Ane  Concile  : DiÜum  tfi 
et tam , tpod  in  pltrifique  locit  Archtdraani  fiaper P re- 
fis y reroi  Parochianos  quondam  exerceant  dominât ionem, 
C ab  tit  t enfin  t xi  gant  -,  quoi  nsagis  ad  tyrannidtm, 
quant  ad  re&itudims  ordinem  péri  inet, 

I I.  Le  Concile  V I.  de  Paris  fit  de  nouvelles  in- 
Can.  xj.  fonces  au*  Evefques  contre  l’avaticc  & 1rs  exactions 
des  Archidiacres  fur  lesCures  8c  fur  les  Curez  : Coin* 
périmas  quorundam  Epifcoporum  miniflres  no»  (ohm 
in  Prtfbyteris  , fed  ttiam  in  pltbibut  Par  oc  ht  a /** 
avaria  am  potins  exercent , a nam  utUuxti  Fcc  le  fia - 
fhc a dignitatis  infetvire  , &c.  Statuimns  ut  nnnf- 
qmiftjne  Epifcoporum  fitper  rlrchtdiacenis  finit  deinttpt 
vigtlantiorem  cnram  adlàbeat  ; quoftùtm  pr opter  to - 
ram  avaritiam  & rnoram  inprobiratcm  ■mâlti  Jean - 
daüxjmtnr  & minifteriam  Sacerdotale  vtt  opérai  or. 
An.  $|*<  Le  Concile  II.  d'Aix-la-Chapcllc  ufa  prelque  de 
4-  mcfmc termes  , envclf^pam  dam  la  rnehne  cenfure 
les  Chorévefques  8c  les  Archipreftre*  , avec  les  Ar- 
chidiacres comme  complices  de  la  mefme  avarice. 

Cm  u c»*  I IL  Ce  n'etLpasÂuis  beaucoup  dé  vray.fanblancfe 
jdïf  I i.  qu'on  a crû  que  les  laïques  me  Ane  ne  s’etoient  portez 
u*  àcecombled’impudeucr,  de  s’emparer  des  A rchidia- 

Tim.  i cortex , que  pour  exercer  ces  cniclles  rapines  fur  les 
c»»*.  G*3.  parojjfes  des  champs.  C'eft  cct  abus  que  Charlcma- 
G".«*  »/ 


ne  point  cftrc  i charge  aux  Curer  quand  ils  feront 
leurs  vifites , ou  feuls  , ou  avec  l'Evcfque  j de  ne  fe 
faire  point  accompagner  d’un  nombre  exccflïf  ou 
d'hommes , ou  de  chevaux  •,  de  ne  point  s'arrefter 
long,  temps  dans  la  mefme  Paroiflc,  8c  s’il  y a quelque 
neccflué  inévitable  de  s'yarrefter  un  peu  plus  long- 
temps , de  faire  Contribuer  les  Paroiftes  voi fines  à leur 
dépenfe  : de  ne  point  faire  leurs  vifircs  pour  épargner 
leur  revenu , en  vivant  aux  frais  des  Pafoiftes , mai* 
de  mettre  tout  leur  foin  à répandre  la  parole  divine, 

& de  faite  éclater  par  tout  une  vie  8c  une  conduite 
encore  plus  édifiante  que  leur  prédication.  Qaando 
ra fit  carras  Parochias  vobis  commifas  , vel  me  corn, 
vel  per  vos  cirtnitis  . firent  & ego  , non  graves  fitu 
Prejbyttris  in  paratis  tjaarrndis  : necjue  ducatit  fit- 
prrfiui  voèificum  homines , vel  vefiros  proprios  , vel 
propwquor  vefiros , per  (jaoi  illos  gravais  , in  àbo, 

& posa , & fodro  ad  cabaüos.  Ntc  dia  in  manfie-  Cl9t 
tribut  iffiomm  Prefbyrerorum  immeremini  ; & fi  ne-  Ttm.j.fa^. 
et  {fit as  tvenerit , ut  in  aliquo  lo  et  intmorari  debeatis,  **». 
fie  difponite  viBkaha  vtflra  per  erreummanentes  Prefi- 
byteros  , ut  ntmini  graves  f iris  , & non  oriofi  & in- 
f ratine  fi  ftipendia  Ecclrfiafiica  infiamatis  , fient  net : 
ego  gravis  fiam  Prefbyteris  , per  qaos  Parochias  circu  * 
meo , &c.  Vt  non  occafione  vidas  Parochias  arcum 
rosis  . q noieras  aliorum  ft  i pend  iis  vivent  es  , veftra 
ftipendia  confirment  , fed  verbo  & exemple  inflraatis 
non  foison  Pmbjttros  , fed  & laicos. 

V.  Il  leur  défend  enfuicetres-exprefïêment  d'exiger 
des  Curez  aucuns  prefens , foit  en  argent , foit  en  eC 
peces,  non  pas  mefme  fous  le  vain  pretexte  d'enlo- 
cies,  oudebcnediûions  fpiricucllc*  ; non  feulement 
lors  qu’ils  feront  leurs  vifites  , mais  aufliatt  temps  du 
Synode , ou  dans  les  occafions  diverfes  qui  obligent 
les  Curez  de  venir  à l’Evefché.  Ne  ad  quanenmque 
rem  denarios  apad  Prtsbyteros  pofiulttis , neqsse  yuan- 
do  ad  Synodmm  vmtrint  , esdogias  exigeas.  Sans 
leur  défendre  neanmoins  de  recevoir  çe  qu’on  leur 
donne  volontairement. 

V I.  Les  defenfrs  fuivanrrs  font  voir  jufques  où  le 
pouvoir  des  Archidiacres  s'etoit  étendu.  Car  il  ne  leur 
permet  plus  d'unir  deux  Paroiftès  en  une , ny  de  défu- 
nit  les  Clupdles , ou  les  Succurfales  de  la  Paroiflèà 
laquelle  elles  ont  ellé  attachées  ; ny  de  donner  per- 
niifüon d’avoir  des  Chapelles  domeftiques.  An  con- 
traire il  leur  ordonne  de  luy  dre  (Ter  un  cftar  de  toutes 
les  Paroiftès  qui  ont  eu  des  Annexes  , 8c  de  tous  les 
Oratoires  domeftiques  qui  ont  efte  baftis  jufqu’au 
temps  prefent. 

VII.  Il  leur  ordonne  après  celai  eux  8c  aux  Cu- 
rez de  ne  point  fe  iatfter  corrompre  par  des  prefens, 
pour  flatter  lespenitens  dans  leurs  defordres , foit  de- 
vant la  réconciliation , foit  après  : Sc  de  l’avertir  de 
la  rechnue  déplorable  de  ceux  qui  après  avoir  reccula 
réconciliation  folcnnelle  retombotent  dans  leurs  pre- 
miers dctcglemen  s , afin  qu’il  leur  preferivé  la  condui- 
te qu’ils  doivent  tenir  i leur  egard.  Leur  feverité  ne 
doit  pas eftre  moins  incorruptible , pour  les  Clercs 
qu’ils  prefenteront  aux  Ordres , de  la  vie  8c  de  la  capa- 
cité defquels  ils  font  rcfponfables.  Enfin  il  leur  en- 
joint de  l'informer  de  quelle  maniéré  les  Curez  obfer- 
ventles  Ordonnances  qu’il  Jeur  a prrfcrites,  furtoirt 
pour  la  portion  des  rcvci.us  de  l‘£glife,  qui  cft  defti- 
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nécaux  pauvres  ; Srde  remplir  la  place  des  Doyens 
qui  font  incorrigibles  dans  leur  relâchement,  ou  qui 
font  morts , foit  entuy  en  déférant  le  choix  , s'il  eft 
proche,  ou  s'il  cft  éloigné  , en  faifant  procéder  à une 
élcékinn,  dont  ils  lny  demanderont  la  confirmation. 

VIII.  Voila  les  lamies  & exactes  inftruétions  de 
Hmcmar  à fes  Archidiacres,  qui  nous  apprennent  en 
mefow  temps  leurs  obligations  & leurs  pouvoirs , & 
dont  nous  aurions  fiijec  d’eftre  entièrement  fatisfaits, 
fi  nous  avions  pû  y découvrir  b raifon  ponrquoy  il 
femble  donner  la  qualité  de  Prêtres  à fes  Archidiacres. 
G oniha.no  & jldkclardo  sfrekidiaconibut  Pretbytcrif. 
On  ne  peut  pas  dire  qu'il  faut  lire  , & Prcsbyterù. 
Car  il  parle  toù  jours  aux  Archidiacres.  U eft  difficile 
de  fuûccnir  que  ce  fulîcnt  des  Preftres  qui  filTcntb 
fonéliond’ Archidiacres , parce  que  Tillage  de  l’Eghfe 
clloit  encore  alors  fort  contraire. 

I X.  LesCurcz  & les  Archiprcftrcs  mefines  ne  laifi- 
foicnr  pas  d’eftre  foùmis  a la  jmifdiétiou  de  l'Archi- 
diacre qui  n'clloic  pas  Diacre.  Cela  n'a  que  trop  paru 
dans  ce  que  nous  venons  de  remarquer  des  inftm- 
étions  de  Hincmar  , 8c  fur  tour  du  pouvoir  qu'avoir 
l'Archidiacre  de  depofer  les  Arcliiprcfttes  on  les 
Doyens,  quinefc  corrigeoienc  pas  de  leurs  relàche- 
jnens.  St  Dccauui  in  min' (l trio  vrflro  , an t négligent, 
dut  inutilis , .lut  incorrigthilis  fuerit,nan  inconfidt  aie 
Decauum  tligist.  Cela  paroi  II  encore  en  des  Capitu- 
laires de  Gautier  Evefquc  d’Orléans:  Ut  per  strehi- 
diaconos  vit  a , in’ elle  dus  (£r  dollruia  Cardin.t'ium 
Presbyterorum  invtfiigetur, 

X.  I.e  Concile  1 1.  dcSoifions  Scceluy  de  Frioul 
fous  le  Patriarche  Paulin  nous  font  voir  les  Archidia- 
cres dans  b fonction ancienne  de  Promoteur  des  Ccm- 
cilcs.  Dans  ccluv  de  Solfions  c’eft  le  Subftirut  de 
l’Arcludiacre  qui  tient  fa  place,  locum  fervant  Jr- 
ebidiacom.  Loup  Abbé  de  Ferrieres  écrit  des  lattes  à 
Ufuard  Abbé  8c  Archidiacre.  Ce  qui  montre  que 
certeiharge  eftoit  quelquefois  remplie  par  des  Rcli- 
gicux.  Ccquife  void  encore  dans  le  Concile  VIII. 

9'  general , où  on  lit  une  déclaration  de  Jofcph  Moine, 
Archidiacre  & Vicaire  general  du  Patriarche  d’Ale- 
xandrie. Iofrph  Minachus  sfrehsdiacontu  & f^ica* 
riut  Patriarche , &c.  La  t cgi e des  Chanoines  drcllee 
Cm*  10  par  Crodogangus  Evefquc  de  Mets  , femble  confon- 
dre l'Archidiacre  , le  Pievoft  & le  Ptimicier  des  Mo- 
naficrcs,  où  les  Clercs  vi  voient  en  communauté. 

XI.  L'EglifeGrcqueavoit  auffi  les  Archidiacres, 
mais  elle  neleurdonnoicpascctiejurifdi&tou  fi  ample 
fut  les  Preftres , 6c  fur  les  Curez.  Ce  n'cfloit  que  dans, 
les  Offices  divins , ÔC  dans  b célébration  des  Myftc- 
res,que  les  Archidiacres  faifoicnc  éclater  leur  pteé- 

* minence  fut  le  Cattopliylace  8c  les  Exocatacelcs , 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Hors  de  la  toute  laju* 
rifdiékion  eftoit  refctvéeau  Cartophylace.  Auffi  l’Ar- 
chidiaconé  parmy les  Grecs  n’eft  pis  » ma*s 

;«ru  On  fcnluinent  o’ty.W  , c'eft  à dire  que  c’eft  une  charge 
tïj.p.tx?.  fansjurifdiûion.  Del.»  J can  Evcfque de  Citrc,  dans 
fes  rcponfcsaCabafilas  tire  une  autre  différence  entre 
cet  deux  fortes  de  Charges.  L’ Archidiaconc  n’eftant 
qu'un  office  (ans  s^torité , il  ne  peut  cftrc donné  qu’au 
* plus  ancien  des  Diacres  : fi  c’eftoit  une  dignité  accom- 
pagneede  jurifdtélion.l'Evcfquecn  difpofcroir  en  fa- 
veur de  qui  il  voudroit,  pmlque  c’eft  à l'Evcfquc  à 
choifirccux  aufquels  il  doit  confier  le  dcpoft^fc  fou 
empire  & de  fa  junfdiétion. 

. XII.  Après cequia  efte  dit , il  cft  aife  de  remar- 
quer que  b grande  jurifdiélion  des  Archidiacres , fur 
•tout  fur  les  Preftres  6c  les  Archiprcftres , n'cft  deve- 
nue ordinaire,  que  parce  qnMle avoir  efte  très- long- 
temps delcguce  fans  aucune  limitation.  L’ Archidiacre 
111.  Partie. 


faifoit  ta  vilîte  avec  l’Evefque  , il  1a  fit  depuis  feu!» 
quand  l’Evefque  ne  puts’acqtiirer  dcce devoir.  U exe* 
cutoit  les  ordres  de  l’Evefque  dans  les  Paro'iflcs , & il 
cxerçoitla  jurifdi&ion  Epilcopate  fur  les  Curez  , 6c 
furies  Archiprcftres  mefines,  comme  delegué  de  l’E- 
vefque. L’Evefquecftaiu  abfcnr , il  cotuinuoic  de  l’e- 
xercer ; enfin  il  l'exerça  le  Siège  Epifcopal  cftant  va- 
cant , parce  que  b délégation  cftans  devenue  ordinaire 
8c  perpétuelle,  c'cftoit  auffi  dés- lors  une  autorité  & 
une  jurifdiélion  ordinaire. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Curez. 

I.  Lts  Curez  tiennent  le  ran;  des  feptante  dtfeiflei  & des 
enfant  W A*rm  , qui  reprefente  lu  Eve’ques. 

I l.  Lenritteap.il ie.ti , la  hSurt , la  prier»  , U travail  des 
ma  as  , la  tr.d'Canon  , les  htfruüiont  familières. 

lit.  Lit  Confeffiomi. 

t V,  Sommaire  Je  Iran  ponvûri&>  de  le  un  devoir!  , fur  tant 
dam  i' tdmmtfr.it  on  dtt  Sacrement. 

y . Pourquoi  on  leur  défend  de  reicvnr  Ut  Paroi  fient  det  an- 
très  Caret.  Let  ej'taitdci  , let  dix  met.  Leur  pouvoir  i excom- 
munier. 

V I.  Inflritîhon  dt  Hincmar  aux  Curez.  La  Mi  fi  on  det  Sep- 
tante , à qui  les  Curez,  fuctedent  , venait  immédiatement  du 
Ftlt  de  Dieu.  A fait  U pouvoir  dt  rtmtme  lu  fichez  ne  fut 
tmattdiatemtnt  donné  qu’aux  Apofhei.  I.et  Difopltt  furent 
envojtf  par  Ut  jipojhtt  aptes  la  RtfurreÜion  de  J nui- 
Christ. 

y II.  Pourquoi  Hmcmar  rahaifft  prefjite  I Eve  fut  Je 
Laon  au  ran * det  Chorévefquu. 

VI  II.  Du  pouvoir  de  Coijirmer. 

IX.  Sentiment  dtt  Grèce 

I.T  Es  Preftrcson  les  Curez  ticnnentle  premier 
rang  aptes  les  Evcfqucs , s'il  cft  vray , comme 
ledit  Theodulphe  Evefque  d’Otleans , que  comme 
les  Evcfqnes  font  les  véritables  fucccfièurs  des  Apo- 
ftres  , ainfi  les  Curez  font  entrez  dans  la  place  , 8c 
dans  la  fonâion  des  Difciples;  & que  fi  les  Evcfqucs 
ont  cfté  figurez  par  la  perfonne  du  grand  PreflreAa- 
ron.les  Cutcz  étaient  en  niefine  temps  reprefentez  par 
celle  de  fes  enfans.  Voicy  comme  ce  gavant  Evefque 
parle  à fes  Curez  dans  Ion  Capitulaire  , c’eft  à dire 
dans  l'infttu&ibn  qu’il  leur  donne.  Scitott  vcftrum  C4trtif  f 
gradtUH  rtoftro  gradui  fecundam  , & petit  cotititnttum  * 

ejjè.  S U ut  tnim  Epifettpi  adpofloUrum  in  Ecclcfîct,  ita  ,, 
niwintm  Prcsbyreri  catcrorum  difcipulomm  Dosnini 
vicei»  ttrttnt  : & illi  tentni  graduai  futami  Pontificts 
yijrjn . ifii  ver»  fliorum  tjut. 

II.  lllcur  reprefente enfuite,  quepour  ne  pas  pro- 
faner une  dignité  fi  faillie,  & la  celefte  onékion  dont 
leurs  mains  ont  efté  eonfaetées , Mttmres  facra  tjuam 
ur  mamltm  fnfctpifîis  unEHonis  : ils  doivent  s’occuper 
continuellement  delà  leéturc  des  faims  livres  & de  la 
prière  , Op»*tet  d*  vos  ajfiduit.it cm  habere  legencfi, 

& inftantiam  orandi  : qu’ils  doivent  faire  fucccdcr à f 1 
b leéture  & à lapricrele  travail  des  mains  , tant  pour 
éviter  l’oyfivetc , que  pour  mortifier  leurs  pallions, 

•Std  & fl  quand»  a leïiione  ctjfa-'ur,  débet  manuum 
opérai iû  fubfequi.  Qnfis  ne  peuvent  en  façon  quel- 
conque s'excuferd'inltrnire  les  peuples  , foie  par  des 
prédications  étudiées . ou  par  des  u-.ftruétions  fami- 
lières , ou  des  corrections  charitables,  Hortamsr  vas  Cm.  i8 
paratos  tjp  ad  docend.it  plèbes.  XJ«<  Scriptural  Peu, 
Scriptural  pradicct.  Qui  nef  ci  t , fattem  bac  quoi  no - 
tijfnnum  eft,  plebibut  dic.tr  , ut  déclinent  à n/.tlo  & 
faciant  bonum.  Nuüus  ergo  fe  txeufare  poterit , q;iad 
non  habeat  linguam  . undc  pofftt  aliaucm  tSfcare. 

Mox  enim  tu  quemlibet  etg.vncm  vide  rit  . preur  po- 
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te fl  & Valet,  aut  arguendo  , a ut  obfccrando , ont  in- 
crepando  ab  entre  retrahat. 

[II.  Les Conftflîons  qui  commencèrent  à eftre 
beaucoup  plus  frequentes,  fai  foient  encore  une  partie 
de  l’occupation  des  Preftrcs.  Car  ce  Içavant  Prélat 
qui  n’avoit  pas  entrepris  de  faire  des  Ordonnances 
nouvelles,  mais  de  renouvellera  d’inculquer  à lès 
Curez  les  anciennes  loix  & les  pratiques  faintes  de 
l’Eglife  ; ordonne  qu'on  fc  confefle  , non  feulement 
des  aûions  mauvaifes , mais  autïi  des  penfees  & des 
mouvemens  déréglez  de  l'ame , Ce  que  les  Curez  in- 
terrogent  leurs  Penitens  de  leurs  plus  fccrettcs  pen- 
fees, 5c.de  tous  les  violemens  qu'ils  peuvent  avoir 
faits  de  la  Loy  Divine  , en  s'abandonnant  aux  huit 
Ctf.  )i.  vices  Capitaux.  Conftfjionts  danda  fiunt  de  omnibus 
pcccat'ts  J que  frve  in  opéré,  frVe  in  cogùarione  perpé- 
trant ht,  Qjiando  ergo  qui»  ad  confie fiionem  venir, 
débet  diligenter  inquiri  , quomodo  aut  qua  occafione 
peccatum  perperraveht  , quod  ptreg'ffe  fit  confit  rtur, 
& jHXta  modum  faüi  debet  ei  pccnitentia  indican. 
Débet  ei  perfuadert , ut  & de  perverfis  cogitationibut 
facial  confie ffnnem . Debet  ei  etiam  inungi  , ut  de 
olh  principaiibut  vitiis  fiaciat  [team  confejfionem  . & 
nominal  im  debet  ei  faccrdos  un  unique  {que  l'ilium  di- 
cere , & fiuam  de  eo  tonfejfionem  aecipere. 

A».  Sj  6.  I V.  Le  Concile  II.  d’Aix-la-Chapelle  a exprimé 
les  pouvoirs  8c  les  obligations  des  Curez  en  peu  de 
termes,  maison  forte  que  rien  ne  luycft  échappe.  Ils 
a».  f.  font  véritablement  Prélats  dans  l'Eglife , £>uJ  prafiunt 
Ecclefia  Chrifti.  Ils  font  les  aides  8c  les  cooperaicurs 
desEvcfqucs,  coopéraient  operù  no  fri  effit  nofeumur. 
Ils  participent  au  mefmc  pouvoir  de  facrifi er  l‘  Agneau 
immortel  : In  divini  corporis  & fanguinis  confie fliont 
confortes  cum  Epifeopis  fiunt.  Ils  font  chargez  du  fa- 
lut  8c  du  foin  des  fidcles , depuis  le  moment  de  leur 
naillànce  , jufqu’au  jour  de  leur  fepulture  : ils  doivent 
les  mftruirc  par  leurs  prédications , Prefbytcrorum  mi - 
niflerium  effe  videtier.  ut  in  doftrina  prafint  populis, 
& in  dolfrina  pradicandi.  Ils  doivent  leur  donner  le 
Baptefme,  les  difpofcrà  la  Confirmation  , leur  ap- 

E rendre  après  cela  l’Oraifon  Dominicale  8c  le  Sym- 
oie,  Pofl  acceptum  facrurn  baptifima  fine  manus  im- 
pofitione  Epificopi  non  rémanent  , ac  deinde  imbuasur 
ficin  erationem  dominicam  as  que  fymbolum . Ce  qui 
faitconnoiftre  qu'on  ne  faifott  encore  nulle  difiirul té 
de  donner  la  Confirmation  aux  petits  enfin*  aulli  toft 
après  le  Baptefme , avant  qu'ils  enflent  pû  apprendre 
la  priere  des  fideles  6c  le  Symbole  de  la  Foy.  Après 
cela  les  Curez  doivent  corriger  les  vices  de  leurs  Pa- 
roifliens,  les  réconcilier  dans  leurs  maladies  , leur 
donner  l’Extréme-Oiièlion  8c  l’Enchaiiftie , enfin  la 
fepulture  Chrcftienne.  Pofiea  vero  qualiter  vivere 
debeat , doceatur.  Si  forte  vittoftu  Vel  criminêjkt  ap- 
partenir , qualiter  corrigatur  , provideat.  Si  autem 
infirmante  depnffus  fiaeril  , ne  confejftone  arque  ora - 
tient  Sacerdotale , nec  non  unifiant  facrificaii  otei,  per 
ejus  négligent  iam  careat.  Dcnxque  Ji  fin'em  urgentem 
perfipexeret , comme ndet  animant  Chrifitanam  Domino 
Deo  [ho  . more  Sacerdotali  , cum  acceptione  fiacra 
communiants  , corpufqut  fiepultura  , non  ut  mot  cfi 
G e milium , fie  J fie  ut  Chrtftianorum.  Outre  cette  der- 
nière remarque  que  l'on  n’attend  pas  l'extrémité  de  la 
vie,  pourdonnrr  l'Extrême-onèlion,  & que  leceleftè 
viatique  de  l’Eudurifticcft  refervé  après  l'Extrême- 
onûion,  comme  la  confommation  de  la  vie  Chré- 
tienne, il  faut  encore  confiderer  dans  cette  fuite  des 
fonûibns  du  Curé , l'uniformité  dercfprit  6c  de  la 
conduite  de  l’Eglife  dans  lefpace  de  tain  de  ficelés. 
Car  c'eftoicnt  des  pratiques  très- anciennes  que  ce 
Prdat  pubhoir,  & ce  foit  encore  les  mcfmes  ufages 


qui  font  rcligicufcmcntobfervezpar  toute  la  terre. 

V.  Nous  pourrions  faire  les  memes  obfcrvations 
furies  Confliturions  Synodales  d'Herard  Archcvef- 
que de  Tours  , qui  portent  aufli  le  nom  de  Capitulai- 
res. Nous  nbus contenterons  d'en  remarquer  quelques  C((.  l9t 
points  confiderables.  Il  y cft  défendu  aux  Curez  de 
recevoir  à la  Mcfle  aucun  P.iroiflicn  des  autres  Cu- 
rez, fi  ce  n'efteeux  qui  voyagent,  ou  qui  viennent 
plaider  leur  caufc  devant  les  Juges.  Zlt  nullut  Pres- 
byter  ah  crins  Paracianum  , ni  fi  in  itinere  fiuerit , vel 
placttum  ibi  habuerir  , abfque  licentia  fui  Pretbyttri 
ad  Aftjfam  recipiat , vtl  foUicilare  prefumat.  On  fe  c„(n  c-g 
metroit  autrefois  en  peine  pour  empelcher  que  les  f.j  p*’  m. 
Clercs  d’un  Diocefc  ne  fuffent  receus  dans  un  autre, 
fans  la  perm:f7iondeieur  Evefqtie.  Maintenant  cette 
police  s'étend  fur  cous  les  fideles  j non  feulement 
pour  les  fixer  dans  leur  Diocefc,  mais  pour  les  ren- 
fermer dans  leur  propre  Pareille , fans  qu'ils  puiflent 
palier  d'une  Paroilf;  à une  autre  du  mefmc  Diocefc 
pour  participer  aux  Sacremens.  Les  lettres  formées 
ou  pacifiques  des  anciens  ne  tendoirnt  pas  à cela. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  la  raifon  de  cette  innova- 
tion, On  exige  les  oblations  & les  dixmes  avec  plus 
de  rigueur,  &il  importoitde  ne  pas  fouffrir  que  les 
fujets  d’un  Curé  recevant  les  Sacremens  d’un  autre, 
fruftraflènt  leur  propie  Pafteurdes  juftes  rcconnoif- 
fances  qu’ils  luy  dévoient. 

Il  pouvoir  yavoircncorc  une  antre  raifon  de  cette 
conduite.  C’cftoit  d’empelcher  queceux  qui  avoient 
elle  privez  par  leur  Cure  de  la  participation  des  Sa- 
cremens n'y  fuirent  admis , ou  mefme  ne  fuilc-nt  re- 
ceus  à la  Mcfle  par  un  autre  Curé.  C’cft  ce  qui  fe  peut 
remarquer  dans  les  mcfmes  Conflitutions  Synodales 
dcl'Archevefque  Hcrard.  De  his  quot  Prtsbyttr  tr* 
commumcavtrit , ut  alius  eos  non  recipiat.  Caries  Pc-  * 1 
nitens  publics  étoient  exclus  de  la  célébration  du  divin 
Sacrifice  , orilsn'eftoicnt  connus  que  dans  leur  Pa- 
roifle.  Le  Curé  avoir  auflî  ordre  de  l’Evefque  de  pri- 
ver de  la  prefence  du  Sacrifice , & mefme  de  l’entrée 
de  l'Eglife  quelques  fcelcrats  infignes  , 8c  ceux  qui 
confervoienc  des  inimiticz  & drs  difeordes  fcandaleu- 
fes , félon  les  mefmes  Conflitutions , Difeordes  pellan- 
tur  ab  Ecclefia , donec  ad  pacem  rticant.  Nous  par-  *'  Il°' 
lcrons  plus  au  long  dans  le  Chapitre  fuivant  du  pou- 
voir des  Curez  dans  la  matière  des  excommunications  L. 

(c  des  pénitences.  Ce  que  nous  venons  de  dire  fulfit  * IL*’ ,6*' 
pour  connoiflre  quelle  doit  eftre  l'afliduiré  des  Curez 
dans  leur  Eglife , & avec  combien  de  raifon  les  Capi- 
tulaires défendent  aux  Evefqucs  8c  aux  Seigneurs 
laïques  de  faire  abfenter  les  Curez  en  les  chargeant 
mal  à propos  de  quelques  commi  (lions.  Pie  indifertte 
per  droerfa  mit tantu^  /oca  Pretbyttri , nec  ab  Épi/co-  * 
pis  , nec  ab  alüs  Pralatis  , nec  etiam  à laids. 

V I.  Hjncmar  recommande  aux  Curez  dans  l'in- 
ftru&ion  qu’il  leur  adrefle  , de  bien  apprendre  les 
quarante  Homélies  de  faint  Grégoire  fur  les  Evangi- 
les, & entre  autres  celle  qui  parle  de  la  Million  des 
Septante  Difciples  , aufquels  ils  ont  fuccedé.  Vr  co- 
gnofeat  fie  ad  formam  Scptuaginta  d torum  difdpulo- 
rum  in  mini/lerio  Ecclefiaflico  ejf^promorum.  Cent 
qui  ont  pente  que  l'autorité  des  Curez  eftoit  fondée  * 
fur  le  droit  divin , ont  pû  appuyer  leur  opinion  fur  ces 
textes  des  anciens  Pcres.  Car  ce  fut  le  Fils  de  Dieu 
mefn$  qui  envoya  les  Septante  Difciples.  Mais  fi  la 
prédication  leur  fut  commife , on  ne  peut  pas  prou- 
ver avec  la  mefmc  évidence  que  l’adminiAration  des 
Sacremens  ; 8c  la  piulfinccdcs  Clefs  leur  ait  efté  im- 
médiatement confiée.  Le  texte  des  Evangiles  montre 
clairement  que  J * su  s-C  h*  i s t ne  donna  immédia- 
tement lapuiflance  des  Clefs  qu'à  fiunt  Pierre  8c  à fes 
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autres  Apoftres.  Ainficcfw  apparemment  <Keux  que 
les  autres  Difciples  les  recrurent  dans  leur  ordination 
pour  aller  fonder  8c  gouverner  tes  Eglifes. 

Lemefme  Hincmar  dans  an  autre  endroit  voulai  t 
prouver  qu'on  ne  devoir  élire  les  Evefqucs  que  de 
* l’ordre  des  Preftres , qui  eft  le  plus  proche  du  (ouvr- 
rain  Pontificat;  il  fait  voir  que  les  Apoftres  ayant  à 
remplir  une  place  vacante  dans  leur  facré  College , i’$ 
ne  creureni  pas  le  pouvoir  faire  légitimement  qu'rn 
faifant  monter  fur  ce  trône  éminent  un  des  Difciples. 
7*m.  î.pi-  Oportet  ex  bis  vins,  qui  nobifeum congregati funt  om- 
lXit'  ni  tempere , que  intrevit  & exivit  inter  nas  Dominas 

Jefus  , tefiem  refurreBienis  nobicum  fieri  unum  ex 
ifiis.  D’où  il  condud  qu'il  faut  auiffi  toujours  faire  fuc- 
ccder  à un  Evefque  décédé  le  meilleur  de  tous  les  Prê- 
tres , Quicumque  Secerdotum  optimus  putarftur. 

Lenom  de  Sucer  Jetés  eftoit  déjà  Commun  à tous  les 
Preftres  au  temps  de  Hincmar , qui  les  appclllc  Se 
candi  ord'mis  Sucer  dot  et.  11  reconnoît  que  dans  les 
premiers  fiedes  les  noms  d’Evefque  8c  de  Preftre 
eftoient  fonvent  confondus,  quoy  que  les  pouvoirs 
futfent  diffèrens.  La  raifon  eft  , que  l’un  de  ces 
noms  cftant  tiré  de  l'âge  accompagné  d'une  grande 
maturité  de  fagefie,&  l’autre  de  la  vigilance  Paftora- 
le  : comme  ces  deux  qualités  eftoient  communes  aux 
Evefquesôr  auxPrcftres,  quoy  qu’en  divers  degtez, 
les  noms  aufii  leur  eftoient  communs , 6c  il  a fallu  plus 
d’un  ficelé  pouraffiûcrà  chacun  de  ces  deux  Ordres 
le  nom  qui  luy  eftoit  le  plus  propre  , 8c  qui  pouvoit 
jM.p.  ut-  mieux  le  distinguer.  Temetfi  primîs  Ecclefie  tempori- 
bns  , utrique  Presbyteri , unique  vocabentur  Fpifcepi\ 
quorum  uni  ftpientt*  meturitatem  , alteri  indufiriam 
cure  Pafiorelis  fignificant  ; quorum  licet  in  quibuf- 
dem  ftnt  diferete  officia  dignitatum  , uno  staminé  for 
cru  régulé  comprehendunt.  NuUi , snquiurrt , Secerdo- 
ti  [nos  Octet  Cenonts  ignorere. 

Audi  lemefme  Hincmar  fait  foy  ,que  l’ufage  étoit 
encorequeles  Evefques  appellafTem  les  Preftresleurs 
Confrcres.  Voicycommeil  écrit  à fon neveu  Hinc- 
?sg.  y9.  mar  Evefque  de  Laon  : Prêter  Clerentitu  communie 
ihdm.  Compresbyter  nofier.  Il  dit  ailleurs  que  dans  le  Formu- 
laire de  l’ordination  desPreftrcs , ils  font  comparez 
aux  Septame  vieillards,  qui  furent  remplis  de  refpric 
du  Ciel  pour  foulaeer  Moïfe  dans  le  gouvernement 
du  peuple  ; aux  enfans  d’Aaron , Elcazar  8c  Ithamar, 
fur  qui  Aaron  fe  repofoic  de  fes  importantes  fon- 
dions; & aux  Septante  Difciples,  que  les  Apoftres 
envoyèrent  pour  prefdier  la  foy,  comme  en  execu- 
tion de  la  million  qu’ils  avoient  receuë  de  Jesns- 
Faf  41  S-  Christ  mefme  : Hec  provident  ie  Domine  Apofio 
lit  F lit)  tui  doBoribus  fidei  comités  eddidifti,  quibus  iUi 
orbem  totum  fecundis  predicetoribusimpleversurt. 

Cet:e  expreffion  de  l’ancien  Pontifical  eftrres-dcli- 
cate,  8c  cllediftingue  les  chofrs  avec  une  extrême 
juftt  tic.  C’cft  le  Fils  de  Dicuquiainftiruél’ordre  des 
Prcftrcs , 8c  qui  les  a donnez  comme  des  affilions  8c 
des  aides  ncccftàircs  à fes  Apoftres  : mais  ce  font  les 
Apoftres  qui  ont  envoyé  les  Difciples , c’cft  à dire 
que  cefont  les  Evefqucs  qui  doivent  envoyer  les  Pre- 
ftres , & lesappliquer  à leur  facré  miniftere.  Et  c’eft 
en  ce  fensqn’il  faut  prendre  ce  que  dit  en  un  autre  en- 
droit ce  fçavant  Prélat  , que  J t s u s-C  h r 1 s r a 
donné  à tous  les  Apoftres  , c’elt  a dire  aux  Evefqucs 
la  paillante  de  lier  8c  de  délier , après  I avoir  donnée 
feparement  à liint  Pierre  ; 8c  que  c’eft  enfiiitc  de 
cette  divine  inftitunon  que  ce  pouvoir  cft  continué 
aux  Evcfques  8c  aux  Preftres  dans  les  fiecles  fuivans 
Tôt.  460.  del’Eglife.  Soh/endi  ec  ligendi  potefiee , quemvis  fois 
Peno  dere  videetur  4 Domino  . rumen  & ceteris  ebf- 
que  dubttutione  Apoftolis  detur , quibus  pojl  refurrcüio- 
III.  Partie. 


ms  1.  iumphum  infufflevit  & Jixit  omnibus,  Accipitê 
Spiritum  fenBum , &c.  A Tec  nonetiam  ruine  in  Epi  copis 
ec  Presbyteris  omni  Ecclefie  officiant  idem  commirtitur. 

Il  ne  die  pas  , & le  texte  de  l’Ecriture  ne  luy  permet* 
roiepasde  dite  que  J e s u s -Ch  r 1 s t eut  immé- 
diatement donné  aux  Septante  Difciples , ou  aux  Pre- 
ftres la  puilfancc  des  Clefs  ; que  quelques-uns  refler- 
rentdans  le  pouvoir  d'excommunier  ; mais  il  dit  avec 
une  exade  precifion  , que  les  Clefs  ont  efté  données 
par  le  Fils  de  Dieu  immédiatement  à faine  Pierre  , 
immédiatement  à tous  les  Apoftres  , c’cft  à dire  à 
tous  1rs  Evefqucs  , 8c  qu’elles  ont  cfté  aolïi  données 
aux  Preftres  par  l'emremile  des  Evefqucs  , dans  la 
perfonne  dcfquels  ils  eftoient  compris. 

VIL  II  cft  plus  difficile  de  bien  comprendre  ce  que 
le  mefme  Hincmar  a voulu  dire;  quand  il  a reproché 
à l’Eve fque  de  Laon  fon  neveu  , que  n'ayant  cfté  or- 
donné Evefque  que  dans  une  Paroiflè  du  Dioccfe  de 
Reims , iln’cftoitquafi  pas  différent  d’un  Chorévef- 
que , fi  ce  n’cft  en  ce  qu'il  avoit  efté  ordonné  par  trois 
Evefques,  au  lieu  que  les  Chorévefques  ne  font  or- 
donnez que  par  un  feul.  Et  excepto  quod  e pluribus  ^ ^ 

Epifcopis  es  oriinetus  , pene  vicarium  Epifcopum,  iMtm  °1' 
quem  Greci  Chorepifcopum  vocant  , débiteras  te  ce- 
grufeert.  Nous  avons  allez  montré  , qu’Hinctnat  ne 
doutoit  pasque  les  Chorévefques  ne  fulTenc  de  fim- 
ples  Preftres.  Ce  n’cft  donc  qu'une  exaggeration , 
dont  il  a ufé  pour  humilier  le  j.'une  Hincmar  par  cet- 
te mortification  , qui  le  rabaiiroit  au  deftous  de  tous 
les  autres  Evefqucs , en  ce  que  n’ayant  pas  efté  ordon- 
né Evefque  dans  une  cité , comme  les  Canons  le  pref- 
crivent , il  eftoit  en  ce  point  égalé  aux  Chorévefques, 
c’eft  à dire  aux  Curez,  ou  aux  Archipreftres. 

VIII.  Le  Moine  de  Cotbic  Ratram  répondant 
aux  inve&ives  des  Grecs  contre  l’Eglifc  Latine,  fur  la 
défenfc  faite  aux  Preftres  de  donner  le  Sacrement  de 
la  Confirmation  ; il  ufc  d'une  maniéré  d'argumenter  ' 
merveilleufe.  Car  il  conclud  que  les  Preftres  ne  peu- 
vent point  donner  le  faim  F.fprir , de  ce  que  le  pou- 
voir de  remetrre  les  pechrz,  n’a  efté  accordé  qu'aux 
Apoftres.  Eroo  fi  remiffio  peccatorum  per  Spiritum  Atly  ^ 
fanüum  comrtbuitur  , & hoc  tnunut  Apoflolis  fpecte-  r„4  c>tc.l. 
Oter  confiât  effe  donatum  , quibus  infuffiavit  & dixit , 4.  t.  7. 
Accipitê  Spiritum  fan  Bum  , quorum  rem  entit  pec co- 
ta, &c.  jure  fioOs  Epifcopis  hec  gratta  refervutur  .quoi 
in  Ecclefie  confies  Apofiolorum  fucctffionem  & m'aU- 
fierium  fonitos.  Il  y a quelque  vriy-femblance  dans 
ce  raifonnemenr  , fçivoirquc  le  faint  Efprit  ayant 
eftéparticulieremem  communiqué  aux  Apoftres  par 
le  divin  fouffl.'dc  J t sus-  C hr  ist  rcuufcité , le 
pbuvoirde  donner  le  faim  Efprit  peur  avoir  efté  re- 
lèrvé  aux  Apoftres , c’eft  à dire  aux  Evefqucs.  Mais 
n’y  aurcit-il  pas  auffi  un  jufte  fondement  d'argumen- 
ter au  fii  de  la  forte  ; files  Apoftres  ou  les  Evefques 
ayant  firuls  recru  immédiatement  avec  le  faim  Efprit 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  , le  communiquent 
neanmoins  aux  Preftres  , pour  les  rendre  Miniftre^  du 
Sacrement  dcPcnitence  , ponrquoy  ne  pourront' ils 
pasaufiî  les  rendre  Miniftrrsde  celuy  delà  Confirma- 
tion, par  une fembbble  communication  de  leur  privi- 
lège} Ratram  ne  fe  fûtpetu-eftrepasmis  en  peine  de 
s’oppofer  À ce  raifonnemenr , puifque  fon  deflein 
n’eftoit  pas  de  combattre  les  Grecs , mais  de  défendre 
les  Eveiques  Latins , ou  les  Papes  qui  euiTent  peut-, 
eftrc  bien  pâ  , mais  qui  ne  jugeoiencpas  à propos  de 
donner  ce  pouvoir  aux  Preftres. 

I X . Zonarc  dit  qu’on  a donné  des  chaires  émi- 
nentes aux  Preftres , & on  les  a fait  afleoir  dans  l’E- 
gltfe  avec  les  Evefque» , Simul  cum  Fpifcope  federe 
\uffi , pour  témoigner  parla  qu’ils  eftoient  leurs  affi- 
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ft*m  & leurs  cooperateurs,  & qn’ils  avoient  inten- 
dance fur  les  peuples.  Vt  per  eam  fie  in  alto  fitam 
, Cathedra*  , if  fi  pariter  inducantur  , populum  cum 
ümT/  "*’'**  pr ovulent  ta  infpicert , populiqne  mores  compomre , tan  • 
quam  dors  coüaboratores  Evifcopo.  Cette  prééminen- 
ce & le  pouvoir  de  donner  la  Confirmation  t que  les 
Evefques  Grecs  avoienr  accordé  aux  Preftres  , font 
deux  marques  fort  illuftresdela  haute  confideration, 
où  les  Preftres  eftoient  dans  l’Eglifè  Orientale.  On 
peut  y ajouter  ce  que  Balfamon  confirme,  que  ceux 
qui  eftoient  depofez  del’Epifcopatpour  leurs  crimes, 
pou  voient  bien  eftre  réduits  à l'ordre  5c  au  tniniftcrc 
des  Diacres , mais  non  pas  à celuy  des  Prcftres  , tant 
Balfam  fa.  onaicttoitpeu  de  différence  entre  lafainteté  des  P*e- 
J*‘  7*'-  ftres  6c  celle  des  Evefques.  En  ce  point  l'Eglife  Latine 
ufoitde  la  tnefme  conduite , & lors  que  le  Pape  Be- 
noift  V.  fut  depofé , on  le  dépouilla  non  feulement 
du  Pontificat , maisauflî  delà  Preftrifeponr  Icrabaif* 
fer  au  rang  des  Diacres , comme  on  peut  voir  dans 
Luitprand. 


CHAPITRE  XIV. 

De  l’adminiftrarion  du  Sacrement  de 
Pcnitence  par  les  Curez. 

I.  Lti  pratiques  ejftmti  tilts  du  Sacrement  de  Ptw'fnn 

xjloieut  ccmvu  elles  avaient  toujours  efiê  toi mefme  t qud  frrfrnt 
La  Confeffson  au  Treftr t en  feeret , le  demi  de  tans  les  trimes, 
l impefinon  de  t f entente  t , f abfelution.  Preuvti  du  Caftiulnire 
de  Tbeedmlffie  . 

II.  La  Penitente  des  tristes  fecrett  , ou  publics , fe  foijost  qp 
feeret,  eu  en  public,  félon  la  rigueur  des  Canons, 

III.  NtmeBot  prouves  do  te  qui  a ofto  dit , tâtes  dos 
Centtlts 

I V.  Les  Lsvrts  Ptnitentiassx  qai  nijtuent  pas  te» feras ts 
aux  Canons  , lendamaoK.  nu  feu. 

V.  Us  CurtL  tflaisnt  les  Mini  fret  de  la  Penitente  fecrett  des 
petbet  fecrett , & ils  devaient  s‘j  regler  par  les  Canons  , &fnr 
lu  taitnme  Je  rtglsfe , alors  ton  forme  aux  Canem. 

V I.  Nouvelles  preuves  tirées  stHerard  Archrvofquo  de 
Tours. 

VII.  Et  de  Hintmar.  ExaSe  deferiptxen  des  pratiques  do 
la  penitente  publique . 

VIII.  Reglement  de  Hintmar  Peur  teste  qui  retombaient 
dam  le  trime  après  la  penne» et  publique  , qui  ne  fe  resterait 
point. 

I X.  Des  confieront  generales  & abfolutiom  en  générât. 

X-  Preuves  de  te  eus  a tfii  dit , tâtes  de  Re^non, 

X I.  Et  dtt  Capituiasrtt. 

X / I.  El  de  louât  Evefqtse  d'Orléans 

XI  II.  Dei  tenftfaas  mutualla  que  les  fidelet  fe  foifoient 
de  loues  fauses  logeres. 

XIV.  Si  Us  tenfeffieni  frequentes  dit  petbtx.  venais  au 
Préfixé  en  font  venais 

I.  N peut  douter  que  radminiftration  du  Sa- 
f cremeiu  de  la  Pénitence  ne  fou  une  des  plus 

importantes,  aufli-bicn  que  des  plus  pénibles  occu- 
pations des  Curez.  Ainfi  la  fuite  du  fujet  nous  oblige 
défaire  remarquer  dans  ce  lieu  les  points  les  plus  eflen- 
tiels  des  ufages  de  l’Eglife  fur  cette  matière. 

Les  pratiques  efteutieUes  eftoient  le»  mefmes  dans 
le  huit , neuf  & dixiéme  fiecles , qu'elles  font  encore 
prefemetnent.  On  eftoit  obligé  de  fe  confeffer  au 
Preftre  de  tous  fes  pechez  , mefme  des  plus  fecrets  6c 
de  leurs  drconftances  importantes , de  recevoir  fes 
avis , d'accomplir  les  peine»  falutaires  qu’il  ordon- 
noit , enfin  de  demander  l'abfolution  qui  effiçoit  les 
crime».  Tous  ces  articles  font  exa&ement  retmuquex 
dans  le  Capimlaire  de  Theodulphe  Evêque  d'Orléans 
Cap  |o  ii  à fes  Curez  : Coâftfp*  quam  Sactrdaùbm  facimm . hoc 
rsebw  admemculnm  afin  , qma  accepte  ah  cm  faUiari 


ce» fi lie  , ofaluhcrrimii  pamtentia  obfcrVeuienUnu , fivt 
tnniM-i  orationibus  peccatorum  mandat  diluimm.  Cerf 
fejfio  vero  quant  Dto  facinuu  in  hoc  j uval , &c.  Cor t- 
ftffionci  danda  font  de  etnmbus  peccatù , que  five  in 
opéré , fivt  in  contenant  perpetrantur , &c.  Quande 
créé  quis  ad  confifiionem  vaut , diligenter  débet  inqui- 
et , qnando . aut  qua  occafitone peccatum  perpttrxverir , 

&c.  Debrr  et  perjuaderi , est  <7  de  perverfit  cogitât io - custil.Gal. 
ni/.’ ne  facial  confie ffionem . &c.  N’oMÎnatim  ci  débet  fia-  t.  i ad»», 
ccrdos  Ktiumquodqne  vitium  dictrt , & [nam  de  eo  etn-  7 97 
ftffienem  accipcre.  &c.Jstxta  modum  fa  Si  débet  ci  pa- 
nitentia  indicari.  Le  tempe  le  plus  propre  de  le  plus 
ordinaire  pour  les  Confeflions , eftoic  la  femaine  qui 
précédé  le  commencement  du  Carefîue , afin  de  pou- 
voir fe  purifier  durant  le  Carcfroe  par  des  œuvres  de 
peuitence,  5c fé  rendre  dignes  delà  participation  du 
louvcrain  bien  à Pafqucs.  Htbdomada  una  ante  im - lh/t  ( 
tuent  qnadragefima  Confeffsonil  Sacerdotibm  danda 
fient  t pamttntia  accipicnda  , dsj  cordant  es  recmcd ton- 
ds , & o nmia  jurgia  fi  danda , &c.  Et  fie  ingrédient  a 
in  béai  a Quairagcfima  tempos , muesdis  & porifican  • 
dit  mentibot  ad  fan  11  um  Pafcho  accédant. 

1 1.  Ce  Capitulaire  de  Theodulphe  ne  contient 
que  les  anciens  ufages  des  fiecles  precedens,  fans  que 
ce  Prélat  y ajoûce  rien  du  fien.  Les  Curez  fc  regloienc 
fur  les  Canons  5c  fur  les  Livres  Pcnitentiaux  pour 
examiner  les  Penucns.  Ôc  pour  déterminer  le  temps 
6c  les  aufteritez  de  leurs  pénitences.  Audi  l’Empe- 
reur Charlemagne  les  avertit  de  leur  obligation  à 
bien  fçavoir  les  Canons  5c  le  Penirentirl  : Ht  de  Ca-  ^ 
nom  but  doüut  fit  . & [nom  Pasnitentiale  bent  feietr. 

Le  Concile  1 1.  de  Reims  dit  la  mefme  diofc  , / bUtm.au, 

mode  confk filent  t recipere  , & parût  entiam  ftcundum 
Cantnicam  infiitutienan  paniteruibus  deberent  in  dé- 
coré. Toutes  ces  pratiques  fi  conformes  à nos  ufages  Cou  n.U. 
prefens  , n'etoient  donc  qu’une  exaâe  obfervance 
de»  anciens  Canons } ce  qui  fulHt  pour  juftifier  l'an- 
tiquité de  ces  ufages  6c  leur  uniformité  dans  tous  les 
fiecles. 

Car  fi  les  Canons  des  Pénitences  ne  s’obfervent 
pas  à la  rigueur  , cela  mefme  fe  peut  faire  par  une 
lage  condefcendance  , cent  fois  au  tort  fée  par  les  an- 
ciens Canons,  quiremetrent  la  fupréme  difpofition 
de  routes  chofcs , 5c  les  divers  cempcramcm  de  ces 
pénitences , à U fagefie  d’un  chantable  Pafteur.  Ce- 
la paroift  dan»  ce  mefme  Concile  de  Reims  : Vt  Csil  Jf 
Epifcopi  & Preibyteri  examinent , qualiter  confit  en- 
tient  peccaia  difudsctnt  , & ttmpus  partit  émit  cen- 
fiituant.  Ladifcretiondu  Médecin  fpiritucl  paroiHoic 
particulièrement  dans  le  difeernement  qu’il  devoir 
faire  entre  ceux  qui  dévoient  faire  lapenitence  en  pu. 
blic  ou  en  feeret.  Ecc’cfteequi  eft  encore  remarqué 
dans  ce  mefme  Concile  : Vt  diferttie  fervanda  fit  in-  cou.  j». 
ter  panitentei , qui  publiée  , & qui  abfctnfe  panitere 
debent. 

III.  Le  Concile  1 1.  de  Chilon  déclara  la  mefme  An  fj 
neccfiitéde  faire  une  Confcflion  enticre  des  pechez  CMm  ^ 
les  plus  cachez.  Solerti  indagarione  debent  inquiet  cW. 
ipfa  peccata , Ht  ex  ntrifque  plena  fit  confie ffio  , fictif 
cet  ut  & ta  confit eantur , qua  per  corpus  gefta  fient. 

& ea  quibus  in  fêla  cogitassent  delinqmtur.  Si  CCttC  Ce»,  j.» 
Confeûion  n'eftoit  abfolument  ncccüaire  , ceferoit 
en  vain  que  ceConcile  aur  ou  ordonné  avec  des  terme» 
fî  prefiaus.  que  les  pénitences  fufTent  itnpofces  félon  la 
rigueur  des  anciens  Canons , 5c  non  pas  félon  les  re* 
lichemens  de  quelques  Livres  Penitentiaux  , qui  ne 
fervoient  qu’à  tromper  les  prehem»  par  une  mortelle 
complaifance.  Medut  pani tenue  peccata  fua  confi- 
tmtibus  aut  per  antiquorum  Canenum  inflûut'sontm, 
ont  per  fanlLtrum  ftripnirarnm  authontatem  . aut 
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per  Ecdeftafiicam  eonfuetudinem  impuni  de  ber  : repu- 
diatit  âc  p eus  ms  ehminotis  libelth  , quos  peetntmtia- 
les  vocont  , quorum  fient  ccrti  errores  , inverti  aurho- 
res-  De  q u t bus  relie  die i potrft  , Marti fi cubant  ani- 
ma , que  non  morinntur  , & vivificabant  anima*, 
que  non  vivebant.  Qui  dum  pro  peccant  gravibns 
levés  quofdam  & inufitatot  important  paeni terni*  ma  - 
dos  confinent  palviUot  fub  emm  cnbito  manur  , &c. 

C’cft  aufïî  pour  cela  que  cemefme  Concile  de  Châ- 
lon  oblige  les  Confellètui  à une  étude  ferieufedes 
Conciles  & des  Canons  , mais  principalement  de 
ceux  qui  traittent  des  remedes  qu'il  faut  apporter  aux 
playcsfpi rituelles  de  l’ame.  Cum  igisur  omnia  Conci- 
lia Canonum  , qi ta  rrcipiantur  , fint  à facerdotibus 
legenda  & intelligenda  , & per  ta  fit  eh  vivendum, 
& pradicandam  ; neceffarium  duximus , ut  ta  qua  ad 
fidtm  pertinent,  & ubi  de  extirpants  vitiis  & plan, 
tandis  virtnttbus  feribitur  , bac  ab  ets  crtbro  legatt- 
tur,  & bene  intelligantnr , & in  populo  pradietntur. 

IV.  LeConcilcVI.de  Paris  enjoignit  aux  Eve£ 
ques  de  faire  une  exaâe  recherche  de  tous  ces  Livres 
Penitcmiaux , qui  par  une  faille  douceur , donnoient 
la  mort  aux  Pcuitens;  de  les  condamner  au  feu  , fie 
d'inft  mire  leurs  Preftrcs  des  Règles  Canoniques  qu'ils 
doivent  obferver  dans  les  Confeflions.  V tentes  qui- 
bufdam  codicitlis  contra  Canonicam  authorttatem  feri- 
ptis  , quoi  pernitentiales  vocont . & ob  id  non  vaincra 
p< ce at orient  curant , fed  pothu  foventes  palpant  , &c. 

' Vnufquifque  Epifcoporum  in  fua  Parochia  tofidem  er- 
ronées C édités  diligenter  frerquirat  , & inventes  igm 
tradat  , &c.  Pretbyteri  etiam  tmperiti  folerti  fiudio 
ab  Epijcopis  fuis  infiruen’di  font , qualiter  & confit  en- 
tium  ptccata  dificrete  inqmrere , etfque  cengruum  mo- 
dum  jecundum  Canonicam  authcrùatem  punit entia  no  - 
verint  imponere ■ Quomam  haflenus  eerum  incuria  & 
ignorantia  multorum  fiagitia  remanferunt  impunita,  & 
hoc  ad  animarum  ruinam  pertinert  dubium  non  t/l. 
Auffi  ce  Concile  renouvelle  auflï-  toft  apres  le  Canon 
du  Conciled'Ancyre  , qui  punit  une  dcteftable  impu- 
reté cfone  penitence  de  quinze  années. 

V.  Nous  ferons  voir  dans  la  fuite,  que  les  péni- 
tences publiques  qui  fe  fai  (oient  aufli  pour  les  pechex 
publics , eftoienc  refervées  auxEvefaues.  Il  reluire  de 
là  que  les  pénitences  Canoniques  cftoient  également 
impofées  aux  péchez  (ecrcts , dont  la  eonfeflion  fie  la 
pénitence eftoit  reg!éepar  les  Prcftres,  Il  n’eut  pas 
fallu  faire  tant  de  commandemens  réitéré*  aux  Pre- 
ftres  , de  fuivre  la  feverité  des  anciens  Canons  dans 
les  pénitences  qu’ils  impofoient , (i  n’ayant  jnrifdi- 
âionque  fur  les  peche*  fccrets,  ils  n’eulTcnt  jamais 
eu  l'occafion  d’impofer  des  pénitences  Canoniques. 
Ajoutons  encore  ccttc  remarque , que  fi  ces  Conci- 
les de  l’ige  moyen  ordonnent  l’obfcr vancc  des  anciens 
Canons  Pcnitennaux  , pour  les  crimes  cachez,  ils  ne 
doutoient  nullement , que  des  les  premiers  (icclcs  les 
crimes  feaets  cftoient  chaftirz  des  mefmes  peines. 
Car  ces  Conciles  ordonnent  de  fuivre  les  anciens  Ca- 
nons , mais  non  pas  d’encherir  par  deffus.  A ces  deux 
remarques  il  en  faut  ajoûter  une  troifiéme  , qui  n’eft 
pas  de  moindre  confequcnce.  Ceft  que  les  Canons 
anciens  de  la  pénitence  eftoicnr  encore  en  vigueur 
dans  la  plus  grande  pa rtie  des  Eglifes  , fie  ce  n’etoient 
que  quelques  particuliers  , qui  par  une  lâcheté  cri- 
minelle introduifoient  Timpenitence  fie  l’impunité 
der  crimes  , fous  le  pretexte  imaginaire  d'une  condui- 
te accommodante  envers  les  Pcnircns.  Or  dans  ces 
conjonâures , il  y a une  obligation  indifpcnfable  de 
maintenir  la  pureté  des  loix  fie  des  faims  ufages  de 
l’Eglife , contre  les  nouveaux  rclichemens.  Cela  eft 
tnanifcftedans  le  Canon  qui  aefté  cité  du  H.  Conci- 
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le  de  Châton , otUes  Peres  commandent  d’imnofer  le  s 
pcnitences  félon  les  Canons , fie  félon  la  cothurne  de 
l' Eglife  , fie  non  pas  félon  les  pernicieufês  maximes 
de  quelques  nouveaux  flatteurs.  Modut  peenitemia  Cut  , 
aut  per  antsqmrum  canonum  infiitutionem  , a Ht  per 
Eccltfia/Hcam  eonfuetudinem  imparti  débet.  La  longue 
defaccoûtumance  n'avoit  donc  point  encore  prcücrit 
contre  l'obfervat  ion  des  Canons  anciens.  Il  yanean- 
moins  bien  de  l’apparence  que  ces  rdlchemens  s'au- 
gmentèrent avec  le  temps , fie  qu’on  les  appuya  fur 
une  maxime , dont  ces  Conciles  mefmes  demeuroient 
d 'accord  que  le  mérité  de  la  petiitenceconflfte  moins 
en  la  longueur  qu’en  la  ferveur  delà  pénitence , Sc  que 
les  ConfefTeurs  font  les  modérateurs  fie  les  arbitres 
delà  modification  qui  fe  peut  faire  des  peines  cano- 
niques. Partit  entia  porro  note  in  multitndirte  anno-  Cmc.Parif. 
rum  , fed  potins  in  contrit  une  cor  du  & cerporis  e/l  vi.  t.  4f. 
e/hmanda. 

VI.  Ces  remarques  m’ont  paru  aifcz  importantes 
fie  allez  lices  lesunrs  aux  autres , pour  ne  pas  les  ob- 
metere  , 8c  ne  les  pas  feparer.  Qjant  àladiftindion 
des  peche*  feaets  fie  des  publics , dont  ceux-cy  étoienc 
refervezà  l’EvefquC , fit  les  autres  cftoient  delà  jurif- 
diétion  ordinaire  des  Curez , voicy  ce  qu’en  ordonna 
l’Archevefque  de  Tours  Herard  : Vt  incefia  omnia  cafnula 
juxta  modum  culpa  , abfque  acception*  ptrfona  à Pref-  Humât,  t, 
bytorit  judicentur.  Et  ut  tempéré  apport  teno  public  a *4- 
crimina  ad  notitiam  Epifcopt  deducantur  t maxime  que  Gt*' 
in  die  magno  Coma  retonctUandi  , t tel  ad  hue  fufpen-  , 
dendi  per  proprium  Prtsbyttrum  ad  praftntiam  Eptf. 
copi  déférant ur.  El  un  peu  plus  bai  , Presbyreri  de  c*f.  jf. 
occultit  ju/fion*  Epifcopti  peenitentei  réconciliant  : & 
infirmantes  abfolvant  & commumcenr.  Ces  dernières 

{>a  rôles  fcmblent  inflnuer , que  lois  que  la  violence  de 
a maladie  ne  permetroit  ps  de  recourir  à l'Evefque, 
le  Curépouvoicabfoudremefmc  des  crimes  publics, 
fie  par  confequent  refervezà  l’Evefque.  Avec  cette 
condition  neanmoins  , que  fi  le  Pcnitent  recouvroic 
lafanté  , il  fatisfaoit  à toutes  les  obligations  des  Pc- 
nitens  publics. 

VII.  Toutes  ces  particnlaritez  ont  eflé admirable-  r«n  j c«- 
ment  dcvtlopces  parrAtchevefqu-  de  Reims  Hinc-  tilGall.fi- 
mar  dans  fes  Inftruâions  aux  Curez  , où  il  en  ajoûie  S- 
encore  beaucoup  d’autres.  Le  Curé  doit  avertir  les 
homicides , les  adultérés , les  parjures  publics  j enfin 
tous  les  criminels  publies  6c  fcandaleux  de  venir  con- 
feflet  leur  crime  devant  le  Doyen  ou  A rehipreftre , fi c 
les  auttes  Curez  du  Doyenné  , afin  qu'on  les  faffe 
comp.iroi ftre  dans  l’efpace  de  qui  1 ze  jours  en  prefen- 
ce  de  l’Evefque,  pour  recevoir  de  luy  rimpofition  des 
mains  fie  la  pénitence  canonique.  Lors  que  les  Curez 
de  chaque  Doyenné  s'alTèmblent  au  premier  jour  de 
chaque  mois , ils  doivent  conférer  enfemble  de  la 
ferveur , ou  de  1a  tiedcar  de  leurs  Penirens  publics, 
fie  en  informer  l’Evefque , afin  qu’il  paille  avec  la  mê- 
me iufte  proportion  prolonger  ou  accourcir  le  temps 
de  leur  penitence.  Si  cehty  qui  a commis  un  crime 
fcandaleux , diffère  plus  deqttinze  jours  à fe  mettre  en 
penitence  , après  en  avoir  efté  averty  par  Ton  Curé, 
fie  enfuiie  pat  l' A rehipreftre  fie  les  autres  Curez , il 
faut  le  retrancher  du  corps  de  l’Eglife  , jufqu’à  ce 
qu’il  fe  foAmetteau  joug  d'nne  falu taire  penitence.  Si 
l'Evefqnecft  averty  d* uneaâion  fcandaleufed'un  Pa- 
roiffien  par  un  autre  que  par  fon  Curé,  ce  Curé  eft 
fufpendu  fie  obligé  de  jeûner  au  pain  fie  à l'eau  autant 
de  jours  qu’ila  différé  par  une  négligence  criminelle 
d‘en  avettir  le  Prélat.  Enfin  , la  penitence  fie  le  di- 
vin Viatique  ne  doivent  eftre  jamais  rtfufez  aux  mori- 
bonds , mais  s’ils  recouvrent  après  cela  leur  famé,  ils 
doivent  accomplir  U rigoureufe  penitence  p refait* 
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par  les  Canons  , & attendre  après  cela  la  reconcilia* 
lion  folemnelle.  Vt  uniufquifque  S ecer dos  maximum 
prtvidentiam  hebeas  . quatenus  fi  fortt  in  Parochik 
fua  publicum  bomicidium , eut  kdtdterutm  , fivt  per- 
jurium  , Vtl  quodcumque  criminale  peccatum  publiée 
perp  et  ratura  fuerït , ftatim  hortetur  eum  quatenus  ad 
panitentiam  ventât  coram  Decano  & Compretbytt . 
ris  fuis  , & q uidquid  if ft  inde  invenerint  , vtl  ege- 
rint,  bo<  comminiftris  noftris , Magiftris  fuis , qui  in 
civitate  degunt , innotefeat  : ut  intra  quindecim  die r 
ad  noftram  prafentiam  publient  feccntor  Ve  niât  , & 
juxta  rraditiertem  cenomcam  , publitam  panitentiam 
eum  marins  im pop  tient  accipiat  , &e.  Et  ftmper  de 
Kaltndis  in  Kalendis  mtnfium  , yuan  do  Prctbjteri  de 
De  canin  Jtmul  convenions,  conlationem  de  p cens 1 1 mi- 
bas  fuit  habeent  , qualiter  unufquifque  panitentiam 
fuam  facial , &c.  Si  forte  qui/  ad  panitentiam  infra 
y tùnitc'nn  dits  venirt  noluerit , decematur  , qualiter 
a catu  EccUfia  . donec  ad  panitemiarn  redeat , fegïe~ 
getur.  Et  feiat  quif  que  Presbyter  , quia  fi  per  alium 
ttobis  ccgnitun  fuent , quod  in  fua  Para  chia  admit  ra- 
tnr,  & tardius  ad  noffram  notitiam  perlatum  faeritt 
tantes  dits  à minifteno  fitjpenfus  in  pane  & aqua  ex- 
communicants  nurabitur,  &c-  Hoc  tamen  omnimodss 
caveatur,  ut  nemo  partent  & cum  drvotione  pettns, 
ni  rima  panitentia , vel  ultime  viatico  defraudetur  ; ta 
conv  entent  sa , ut  ft  convaluerir,  fecundum  Ecclepafli- 
cas  régulas  panitentiam  agax  , & reconciliationtm, 
quantum  Dtus  pbô  concefjerit , in  ordine  panitentiam 
expetat  & txptüet. 

Comme  U loy  des  pénitences  publiques  pour  tes 
crimes  publics , aefte  confirmée  & renouvcllée  par  le 
Concile  de  Trente  ,j'ay  crû  qu'.lfcrou  utile  défaire 
voir  le  détail  de  la  méthode  fainte  & merveilleufe 
dont  on  robfervoic.  On  ne  fçauroit  allez  admirer 
cette  facette  incomparable  de  rraiter  de  cette  Cure 
fpi  rituelle  des  âmes,  entant  d’attl-mblées  , fok  des 
Doyens  Ruraux  , foit  des  Archidiacres  6c  des  autres 
membres  illuftres  du  Clergcde  la  Ville,  aufquels  les 
Doyens  Ruraux  devoientfaire  leur  rapport , 6c  qu’ils 
dévoient  refpeâer  comme  leurs  maiftres  , Magiftris 
fuis  t enfin  dans  leconfeil  dcl’Evefque  Diocefain. 

Le  même  Hincmar  fit  des  défenfes  tres-exprciîès  à 
tousles  Curez  de  recevoir  aucun  prefent  des  pécheurs 
& des  penitens  publics,  dccrainccqu'aprés  cela  ils  ne 
les  épargnaient , en  d livrant  d’informer  TEvefquc  de 
leur  crime , ou  ne  gardant  pas  à leur  égard  lestnefmes 
rigueurs  pendant  le  cours  de  leur  penitence. 

Terni  M VIII.  11  dit  ailleurs  , qu'il  eft  tres-d i fficilc  de  fe 
7ij.  7lo.  demefler  de  cette  queftion,  comment  il  faut  agir  avec 
71 1.  ceux  qui  retombent  dans  le  crime,  après  en  avoir  fait 

une  fois  pénitence  publique  & avoir  efté  reconciliez» 
puifque  comme  II  n’y  a qu’un  baptrfme , il  n’y  a auffi 
Tmn  x pag.  qu’une  pcmtence publique.  Sicut  unum  efl  baptifma, 
479  ira  & una  dtbtt  tjfe  vamtentU  , qua  tamen  publiée 

agîtur,  Ilfembleà  la nn nous  inlînucr  qu’on  ne  leur 
donnoitpointrEuchariftiedurant  leur  vie , puis  qu’ils 
nepouvoient  la  recevoir  fans  avoir  efté  réconciliez  6c 
ablom  : mais  qu'à  l’article  de  1a  mort  on  leur  accor- 
dent le  celefte  Viatique  du  Corps  de  Jésus- Christ* 
quoyqu’alors  mefmeon  eutde  la  peine  à débrouiller 
cette  difficulté,  comment  l'Euchariftie  effiçoit  leurs 
pechez  à l’article  de  la  mort , puifque  s’ils  eullent  fur- 
vécu,  ils  n’eufTentpû  cftre abfous  que  par  lapcniten- 
ce  canonique.  Et  funt  in  noftris  Parocbiis  plurimi , 
qui  pofl  panitentiam  & reconciliationtm  per  menus 
rmpodtienew , & pofl  communionem  i ter  Km  labunrur, 
non  fblum  femei  , ftd  & féconda  , & tertio.  Quorno- 
do  nobis  dr  hit  faciendum  fit  , cum  peut  prêtai  limas , 
fine  panitentia  communionem  non  acàpiens  ; vtl  que- 


modo  qui  accipiunt  Euchariftiam  & pc  morianfur, 
abfolutt  erunt , qui  non  ejfèm  abfoluti  pne  menus  im - 
popttone  ,p  fupervivereni.  Voila  un  nceud  qui  paroif* 
fois  comme  isiditïoluble  à ce  fçavant  Prélat . 6c  qui 
avec  le  temps  obligea  apparemment  les  Evefqucs  de 
reiterer  les  pénitences  publiques,  excepté  celles  qui 
cftoient  les  plus  folennellcs,  qu’on  commença  à di- 
iliugucr  des  publiques , Sc  qm  furent  cnfuite  les  feules 
qu'on  jugea  11c  devoir  jamais  ertre  réitérées. 

IX.  Mais  voicy  une  aurrccudroitdumefneHinc- 

mar , qui  nous  instruira  de  beauemm  d'autres  fingnla- 
ritez  delà  pcmtence  publique.  HildeboldEvcfqucde 
Soilîons  (entant  les  approches  de  la  mort , envoya  fa  ^ 

confie l£on  generale  par  écrit  à plufieuts  Evcujues, 

leur  demandant  au(H  leur  abfolucion  par  écrit.  Idinc’ 
rr.ar  en  eftoit  un.  Alcum  demande  auffi  une  abfolu* 
tion  generale  de  fcspediez  au  Pape  Adrien  I.  dans  fa 
lettre  lxiii.  Prefoyterum  tuum  ed  me  mittens . brt-  r#(W  t ^ 
viculum  confeffioms  tue  Oübi  remiffti , fetens  ut  ab- 
foltuoriat  liséré*  tibi  trenfmittam.  Hincmar  fatisfic 
auxdcfirs  d'Hildcbold  . 6c  luy envoya  parle  mefme 
Preftrc  de  l’huile  coufacrée , afin  qu’il  en  foû  huile  , 6c 
qu’il  receût  en  mefme  temps  l’abolition  entière  de 
toutes  fes  fautes , félon  l’nfage  ancien  des  Eglifes: 

Mittens  menu  mta  , fecutus  mejorum  exemple , in 
ifiiut  Prefbyteri  , cl  eum  fanüificatum  , ut  etiam  ob- 
ftquio  meo  per  ejus  mentionem  , Spiritut  fanSU  gra- 
tte, qui  eft  remiffio  omnium  ptccat or um  .indulgent iem 
percipias  omnium  deliÜornm  ; confort  mm  fenÜerum 
Fp  fcoporum.  Maiscequ’il  y a de  plus  remarquable, 
c’clt  que  Hincmar  confrillc  à ce  pieux  Evefque  de  ne 
fepas  conrenter  de  cette  confeflion  generale , mais  de 
confirmer  à Dieu  & à un  Preftre  toutes  les  fautes  qu’il  a 
commifes  depuis  fa  plustendre  jeunette  j jfqu’au  temps 
prefent.  Bonam  tuem  devorionem  commenta , ut  prê- 
ter iftem  generalem  nnfeffiontm , que  que  eb  m tante 
et  are , ufque  ad  banc , in  qua  nunc  degis  , te  cemmi- 
pffi  cognofcit , fpecialiter  ac  pgillatim  Dco  & Sacer- 
doti  fat  âges  confit  eri. 

Il  yavoitdonc  alors  de  deux  fortes  de  confeïïions  6c 
d’ absolutions  en  ufage.  Les  unes  generales  ,c’cft  à 
dire  en  termes  generaux , 6c  elles  ne  futtifoient  pas 
fans  les  autres , qui  dcfcenJou  au  détail  . 6c  à toutes 
les  parti cularitez  desaéhons  criminelles  qu’on  avotc 
commifes.  Et  ce  font  vray-femblablement  ces  con- 
fcttîons  generales  6c  ces  abfolutions  generales  , dont 
l’ufage  nous  eft  refié  dans  les  derniers  j ours  de  la  Se- 
maine Sainte. 

X.  Reginon  nous  a donné  le  Formulaire  des  articles 
dont  l’Evefquedoit  s’informer  au  temps  de  fa  vifice,  fl 
les  Curez  n’ont  point  recru  de  prefens  pour  ne  pas  dé- 
celer à l’Evefque , ou  à fes  Miniftres  les  pécheurs  pu-  ^ j ( ^ ^ 
blics,  6c  les  inccftueux  * s'ils  n'ont  point  rendu  un 
témoignage  trop  favorable  aux  penitens , pour  leur 
obtenir  plus  facilement  l’abfolution  del'Evefque  par 

des  veuesd’intereft  , d’amitié,  ou  de  parenté  j s'ils  c # 
ont  convié  leurs  Paroifliens  la  quatrième  ferie  avant  ’ 
le  Catêmei  feconfefter . & s’ils  leur  ont  impofe  des  c 
pemtavees  propiortionnces  à leurs  fautes  , félon  les  *7 
loix  Canoniques  , Non  ex  corde  fuo  , ftd  peut  in  c 
partit  en  tiali  feriptum  eft.  Le  mefme  ReginOn  rapporte 
ailleurs,  que  le  premier  jour  du  Carcmeles  Penitens 
qui  s'étoiem  déjà  mis  en  prnicence , ou  qui  vouloient 

Ît  entrer , dévoient  fe  prefenter  à l’Evefque  , devant 
aporte del’Eghfe,  rcveftusd’un  Le, en  prefencede* 

Doyens , ou  Archipreftres  & de  leurs  Curez,  pour 
recevoir  le  reglement  de  leur  penitence.  Vbi  adefti 
debent  Dtcani  , id  eft  Archiprefbyttri  Parochiarum, 
cum  teftibus  , id  efl  Prefbyterit  panitentium  , &c.  L 
Enfin  cct  Auteur  nous  apprend  que  tous  les  fidelesde  - ' *'  f‘ 
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voient  fe  confcflcr  au  moins  une  fois  l'an  , le  premier 
jour  de  Carême.  St  aliqitis  .td  confie jfionem  nonvrni.it, 
t/rl  ttn.i  vice  in  amio , id  efl  in  capite  qteadrage firme, 
& parnitentiam  pro  peccatis  fuis  fufeipiat.  Outre  les 
pemrcnces  publiques  , ily  avoir  donc  des  pénitences 
& des  cnnfcrSïïons  fccretes  , aufquelles  chaque  fideie 
croit  obligé  au  moins  une  fois  chaque  année  au  com- 
mencement du  Carême  , pour  fe  préparer  enfuite 
par  le  jeûne  fi 1 par  b piiere  à la  Communion  de  Paf- 
ques. 

X ï.  Toytes  ces  circonftances  particulières  fe  peu- 
vent encore  remarquer  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
Cfit.  Car.  Icmagnc  : les  confcOions  8c  les  pénitences  publiques 
M ■'*  / - • te  fccretes , les  abfolittions  par  conséquent  publiques 
*4'  ou  occultes , l'obfervationdes  Canons  Penitentiaux, 

l’obligation  d’accomplir  la  penitente , fi  I on  icve- 
roit  d’une  maladie , oû  l'on  avo't  rcceu  l’Euchariftie, 
Ptrnitentes , qui  in  infinmtate  viaticum  pacni  rut! s ac- 
Cfprrint , non  fe  crtdant  abfilutos  fine  inanus  impofi - 
. tione , fi  fitpervixerint.  La  neceuitc  de  l'impolition 

des  mains  de  l'Fvefquc , ou  du  Preftrc  avec  fa  per- 
miffion  fur  les  Pcnitens  publics.  La  rtf  rvation  des 
CMp.6i.io.  Apoftartdc  la  foy  à l’Evefque.  Les  abfolutions  fo- 
*7'  lenncllcs  qui  fe  donnoicm  le  Jcudy  Sainr  : Quint* 

1.7.C  14}  feria  ante  Pafcha  as  remit  t en  !um  , Roman*  Fc  te  fi  a 
confr.cHido  demonfirat.  La  ntceflàire  condc! tendance 
d'accorder  aux  Pcnitens  fecrcts  l’abfoluiion  de  l.urs 
crimes  aulE-  toft  après  leur  confcffion  : Ce  qui  fe  pra- 
tique encore,  hors  d'un  tres-petit  nombre  de  cas,  oïl 
lacondefccndanccferoiidangcrec.fc,  bien  loind’efire 
L.6.e.  *oj.  nec  ifaire.  Qitia  varia  necejfirate  praptdimur  , eano- 
nur/i  fiat  Ht  a de  reconcilia»  Ji  s perniientibtu  pleniter  ob- 
fervare  , provterea  non  duait  futur  cm  triste  , ut  nnufi 
quifque  Prejbyter  \ujpont  Fpifcopi , de  occultis  tan- 
tum , quia  de  matnfeftit  Epifctpis  femper  convenir, 
judicet  , & flatim  pofi  acceptas»  cottftjftonis  per  ni  t en- 
L t liant,  finguli  data  orarione  réconcilient  ur.  Ladifcuf- 
7*  »V  (îonexaôe  de  tous  les  crimes , Ôc  de  leurs  circonftan- 
ces  notables  , Qu ahter  primo  pecearnr»  perpetratum 
fit , aut  fi  pofitn  ittratum  , aut  fréquenter  album  fit, 
fi  fpajfte  , fi  confie  , aut  per  ebrictatem  , aut  per  quod- 
libet  iugenium  faüum  fit  . &c.  L’obligation  de  dé- 
couvrir quelquefois  les  crimes  des  impenitens  , afin 
qu'on  puilTe  les  en  convaincre  , 5c  1rs  forcera  en 
C.foi.  faire  pénitence.  Omnibus  fidelibut  notum  fore  dtfide- 

ramus  , quod  quor  un  dam  peccatorum  altenorum  con- 
fetj . ni  fi  M etnendatiomt  & falutit  caufa  prodidennr, 
délinquant. 

Mais  rien  n’eft  plus  fouvent  inculqué  dans  les  Ca- 
pittftaires,  que  l’obligation  d’impofier  les  pénitences 
félon  les  Canons.  C’cft  ce  qui  porta  les  Evefqncs  les 
plus  uln  de  ccicmps-là  d’entreprendre  aix-mefmrs, 
ou  de  faire  entreprendre  par  desperfonnes  fçavantes, 
\me  exaÛe  Compilation  des  Canons  fie  des  Décidons 
d.C5fainrs  Peres,  qui  puft  fervirdeguideaux  Confef» 
feu rs  , fie  qu'on  puft  oppofer  à une  foule  de  Livres 
Pcnitcntiaux  , dont  les  Autctrs  cftoient  incertains, 
mais  donc  les  erreurs  eftoient  fie  certaines  fie  perni- 
cieufcs.  Jene  rapporteray  fur  cefujet  qu’un  mot  de  1a 
lettre  d’Ebon  Archcvcfque  de  Reims  à Halitgarius 
F.vt  fque  de  Cambray . pour  l'exhorter  à compofr  r les 
fix  Livres  qu'il afâits  fur  cc  fujet  , De  remedii*  pec- 
ca forum  , & erdine  vel  judiciit  pamtentia,  Voicy 
1rs  termes  de  cette  lettre.  Et  hoc  efi  quod  m hat  re 
valde  me  follicirat , q ho  nam  ita  confnfa  funt  judicia 
T'tJ»  kit  Parr,‘tfnr,,tm  ,M  Preflyterornm  nofirorum  opufculis  , at - 
Rtm  ihb  i.  9,,e  diverfa  . & inter  fe  diferepantia  , & nulliut  au- 
t.  vj.  t boni  are  fi  fuit  a , ut  vix  propter  diffonantiam  poffint 

dijfolvi. 

X 1 1.  Cette  confufion  des  Livres  Pcnitemiaux, 


jointe  à l'ignorance  des  Curez , n'avoit  peut  cflre 
pas  peu  contribué  à faire  prefquc abolir  la  penitence 
publique,  au  moins  a en  interrompre  les  plus  famtcs 
pratiques.  Jouas  Evefque  d'Orléans  fe  plaint  qu'on 
ne  voyoir  p refque  plus  de  Pcnitens  publics  , qu’on  ne 
lesobligeoirptosde  renoncer  à la  malice  fie  aux  em- 
plois du  ficele,  qu’on  ne  les  feparoir  plus  de  la  com- 
pagnie des  fidèles , que  le  rilice  fie  les  cendres  n’e- 
ftoirnt  plus  à leur  ufâge,  que  les  homicides  mefines 
feméloientconfufcmentavec  la  troupe  innoceuredcs 
fidèles  , enfin  que  TEglifeeftoit  feandalifee  de  voir 
qu’on  fedifpenfaft  impunément  de  l'obligation  indifi. 
penfable  d'effacer  l’infamie  des  crimes  pul  lies  pax 
une  facisfaûicm  publique.  Ferrari  funt  ho  dit , qui  ta- 
lem  aganr  petnhentiam  , qualem  anti  quorum  partir  en - 
rium  exempta  & authoritas  canonica  fan  ci  t.  Quis  cin- 
gulum  militia  deptmir  , & a H mini  bus  Pcelcfia  arce- 
tur  ? Quis  in  cinere  & cilicio  , &c  Nunc  in  carn 
Chrifiiano  idcirco  vix  Pcrnirens  agnefeitur,  &c.  Id - 
cire 0 à multis  diverfa  fiagitia  perpetrantur  audafler, 
&c.  Comme  cela  ne  le  du  que  des  crimes  publics,  auf- 
fi  on  ne  peut  nier  que  ce  foit  une  neceflîté  indifpenfa- 
ble . d’expier  les  crimes  publics  par  une  farisfaÛion 
publique.  H te  non  de  occultis , fed  de  manifefiis  cri- 
minibus  diila  funt  , qua  dum  publier  admirrunrur, 
publica  pernitentit  fatitfalîione  diluantur  neceffe  efi. 
Et  plus  bas,  laque  t quia  de  capitalibus  manifefiifque 
peccatit  publica  fit  inttraBabiltter  agenda  paniteniia. 
Enfin  ce  fijavauc  Prélat  déplore  l’effrovable  aveugle- 
ment de  ceux  qui  pour  guérir  les  profondes  fie  mor- 
telles blc dures  de  leur  ame , cherchoient  les  plus  iguo- 
rans  6 c les  plus  relâchez  d’entre  les  M rdecins  i piruucls, 
c'cftà  dire  d'entre  les  Confie  (leurs  , afin  que  par  une 
pénitence  douce , mais  trompeufe , ils  couvrirent  leurs 
playes  au  lieu  de  les  guérir.  Quidam  imperitos  anima- 
rum  fuarum  Aledicos  expet  uni  , «f  fibi  al  votum 
fuum  panitentit  tempera  imponant  ; & périt  os  idcirco 
déclinant , ne  aufierisu  pamtentia  tos  addicant. 

XIII.  Ajoutons  encore  cette  remarque  dii  même 
Jonas , que  non  feulement  on  doit  fe  confirfler  au  Prc  - 
ire  des  crimes , dont  on  doit  Satisfaire  à la  Juftice  Di- 
vine, mais  il  a paru  aufli  pendant  quelques  ficelés 
qu’il  eftoit  de  la  pieté  des  fiicles , de  fe  confellèr  mu- 
tuelh  m nt  leurs  fautes  legeres  , pour  en  obtenir  le 
pardon.  Car  quoyquecet  exercice  d’humilité  ne  fut 
a i temps  de  Jouas , fie  ne  foit  prefque  plus  en  ufage 
que  parmy  les  Religieux  , c’ciloir  neanmoins  une  pra- 
tique autrefois  commune  à tous  les  Chrefiicns  , Sc 
qui  nous  efi  egalement  recommandée  à tous  dans  1rs 
Saintes  lettres.  Morts  efi  Ecclefia  de  gravlonbus  pec- 
catis , facerdetibuj  , per  quos  homines  Deo  rcconcilian- 
tur , confefftontm  faeere  : de  quoùdianis  vero  & levi- 
bus  quifque  perrari  funt , qui  invictm  confelfiontm  fa - 
Ciastt  , exeeptis  Monachis  , qni  id  quotidit  faciunt. 
Qvod  Vero  de  levibus  C7  quotilianis  peccatis  confefiio 
murua  fi  tri  debeat  , fequentia  manife fiant.  Jacebus 
slpoflolus  ait  , Confittmini  aherutrum  peecata  vtfira, 
& oratt  pro  invictm , Ml  falvensini.  Hune  latum  Beda 
vencrabilis  Prejlytcr  ita  exponir.  Jn  hac  fenrentiaiÿa 
débet  ejfe  diferetio  , ut  quotidiana  leviaque  peccata 
alterutrum  coaqualibus  confneamur  , eorumqut  quoti- 
diana crtdamsu  oratione  falvari.  Porro  gravioris  le- 
pra  immunditiam  jnxta  legem  , Sacerdeti  pandamsu, 
arque  ad  ejui  arbitrium  qualitcr  & quant  0 t empare 
jujferit . purific.tre  curemus.  Etaprés  avoir  allégué  plu- 
sieurs autres  Peres  fur  cefujet , ilcoudud,  que  com- 
me nos  fautes  legcrcs  font  journalières  , la  confeffion 
que  nous  en  faifons  réciproquement  entre  nous  , doit 
eftrc  anflï  journalière.  Hit  documents  colligi  potefi, 
quod  ficut  quotidic  in  multis  rff.  ndimns  , ita  quoiidie 
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de  admiffn  confcffionm  aUcrutrum  feutre  , & or  a- 
ttonibui , eletrnofynis , humiliiate , & coniritione  men- 
tit & cerporit  ta  de  b cm  us  pur  gare. 

Nousapprenoiisdciâ , i.  non  feulement  l'antiquité 
de  ecs  humiliations  & de  ces  prcftcrneniens , qui  font 
en  ufage  parmy  les  Moines.  2.  Et  dont  b pratique 
clloit  an(u  commune  entre  les  laïques.  $.  En  forte 
que  les  Moines  n’ont  cfté  que  les  imitateurs  & les 
confervateurs  de  l'ancienne  pieté  des  fidèles.  4.  Mais 
aufli  l'origine  des  frequentes  confcfltons  qui  fe  font 
aux  Prcftres  des  fautes  légères  par  les  perfonnes  les 
plus  vertueufes  Sc  les  plus  innocentes.  J’ay  dit  desfre- 
quentes  confeiïions  des  fautes  legeres,  parce  que  ces 
confdJionsn'eft oient  pas  inconnues  aux  premier*  fic- 
elés. Car  Jouas  Si  Bededifcnt  m.inifdlement , qu'on 
doit  feconfelU'r  anPrellredes  crimes  commis , mais 
qu'il  faut  fe  confi  lier  à tous  les  fideles  des  fautes  lege- 
res, félon  le  commandement  de  filin r Jicques  , Si 
comme  ces  fautes  font  journalières , bconfrflîondoit 
aulfi  s en  faire  tous  les  jours.  Il  y a donc  toutes  les 
* apparences  du  monde,  que  c'eft  ccrte  confefiion  de 
tous  les  jours  qu'on  commença  de  faire  aux  Prcftres 
mefines,  lois  quelapietédes  biques  s’eftanr  r'allen- 
tic,  ils  ne  furent  plus  en  eftat  de  profiter  deccs  faintes 
pratiques. 

XIV.  En  voicy  une  preuve  évidente.  Crodogan- 
gus  Evcfquc  de  Mers , dans  b Règle  qu’il  a donnée 
aux  Chanoines,  leur  ordonne  de  leconfefler  de  leurs 
plus  fccrercs  tentations  à leur  Evcfque  . on  à leur 
Prieur,  puifquerApoftre  faim  Jacques  a commandé 
Cap  ji.  ces  confeiïions  mutuelles.  Confuemini  aUcrutrum  pec- 
cata  veftra  , &c.  Deinceps  estm  aliejHA  oogttAtio  ma- 
la,  in  cor  . fuodente  diabolo  , Verterit , cito  Epifcopo. 
vtl  Priori  conf.teatur  , ut  per  Vtram  confcffiontm  & 
partit  cm  iam  rtgnutn  Des  '.obéré  mcrcAtur.  On  ttou- 
• voit  deux  avantages  confiderablcs  dans  ce  chan- 
gement. 1.  Le  difeernement  des  fautes  mortelles  Sc 
des  venielles  , n’cA  pas  facile  , Si  il  cft  incompara- 
blement plus  leur  Si  plus  religieux  de  s'en  rapporter 
au  jugement  des  Paftcnrs,  qu’aies  propres  lumières. 
î.Lcs  ptictes  diiPrcAre  pour  l'abolition  des  fautes 
légères  , font  infiniment  plus  efficaces , que  celles 
des  biques  , fiir  tout  fi  on  les  confidcrc  comme  eftant 
fiiiviesderabfolution.  Voila  ce  qui  porta  apparem- 
ment les  fidèles  les  pins  vertueux.  Si  exempts  de  cri- 
mes, defe  cnnfeirer  fouvent  aux  Preftres  , les  plus 
negligers  de  fi:  confclll  r au  moins  trois  fois  chaque 
année,  enfin  les  Religieux  mefmes  defeconfelTcrune 
fois  toutes  les  feinaines.  C cft  ce  qui  eft  rapporté  par 
Cap.  ji-  Crodogangus  au  mefme  endroit.  Hoc  eft  ratio  parti - 
remit  & confeffionit  noftra  , qut  cor  Am  Dca  & Ça - 
cerdon but  ejut  à nobit  pariter  Agenda  funt  , id  eft. 
in  itnoquoque  Attno  tribus  vicibus  , id  eft  . in  tribus 
quadrageftrnis  fstam  confejftonem  fuo  facerdoti  faci a’ , 
& qui  plus  fecerir . meliiis  facir.  Afon.schi  in  umcftto- 
que  fabbatho  confeffitnem  faciant  , cum  botta  volant  a- 
te , Epifcopo  aut  Priori  fuo. 

CiphuUr*  Anrcfte  , quoyqn  en dilc Jouas  F.vcqucd'Oileans, 
jsitou uc.  Atton  Evcfquc  de  Verceil  né  bille  pas  d’exiger  dos 
sLrl  t*m  Pcnitens  toutes  les  précautions  des  anciens  Pcnitcns, 
* ■ t*l- 1 4 de  ne  point  fe  mêler  du  trafic,  quelque  innocent  qu’il 
puifle  eftre  , de  ne  point  s'engager  dans  b milice  , ou 
dans  les  charges  , de  ne  point  plaider , fi  ce  11 ’cll  de- 
vant les  Eccicfiaftiquts. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Minières  du  Sacrement  de  la  Pénitence, 
fur  tout  des  Religieux. 

/.  Dhserfet  Ordonnances . Synodales  , quint  lasjfrnt  aux  Cttrtz 
que  lei  penssences  du  fiches,  fetrett,  s (fervent  al' Evtfque  teUtf 

des  tiunee  publics. 

1 1 . Devers  reglemeni  des  Conciles  fur  le  mefme  fujti  dtt  Mwi- 
flrei  de  la  reniante  jttrete  jj.  publique. 

lit.  Comniiucemens  dn  coniepations  tnt  ri  lu  Evtfque  s (J> 
les  Religieux  far  Cadminiflraiien  de  la  Peviitnei. 

! P'.  Ardeur  des  Laïques  (y-  des  Clercs  mtfmet  four  fe  ctnfejfer 
plûlii  aux  Relgieux.  Douceur  condefcendanct  des  Religieux 
envers  lu  Ptnuent. 

y.  Aufsti  raiforts  qui  attireiotst  la  feule  aux  Religieux.  Leur 
fausseté  & la  w eee fui  de  fe  sonfijfer  une , eu  nets  fins  chaque 
année. 

y /-  Chacun  aveu  fers  Confefleur.  Et  c’ eft  oit  le  plus  f vivent 
un  Religieux  , mefme  parmi  les  tirets. 

Vil.  Reffenshtaucei  delà  Police  des  Grecs  avec  la  n eflre- 

y 1 1 1.  Pouvoir  des  hvtfquet  four  temperer  la  rigueur  des 
Canons.  ■ 

IX.  Les  A bbetfb-  les  Homes  Grecs  cenfeffeient  , quelquefois 
mefme  fans  rftre  P refit  es.  Ce  qui  futeondamnr. 

X . Les  Religieux  Profites  tse  ponvoipst  cenfejjtr  fans  la  permif  • 

fson  des  Evrfqnct.  * 

X I.  Les  Preflrei  eftant  mariez  dans  P Orient , il  fallait  bien 
que  les  Rtîigteux  fufltm  chargez  des  Confinions. 

X 1 1.  Exactitude  des  Grecs  pour  tmprft’  les  pénitences  félon  tes 
Canons. 

X l 1 1.  Les  Religieux  devaient  recevoir  Je  leur  Evtfque  Ut 
règles  de  la  Confeffion. 

X S V.  id  et  effet  d'une  (âge  eondefieadante. 

X y.  S ouvrîtes  preuves  que  les  Religieux  efto’eni  les  Mmi- 
ftres  les  plus  ordmit.rei  de  U Pondeuse  slavs  l'Orient,  Les  Abbeflet 
s' in  g:  roi  tut  aufli  qntlquefou  dont  cette  fonction. 

X V /.  On  dm  aux  Religieux  d" Orient  l'tbftrvasitn  des  Ca- 
nons dans  les  Ptnitencts. 

X y 1 1.  Réflexions  fur  P abus  des  Ableffes  , qui  écornaient 
lu  Confefliens. 


I.  VT  Ous  avons  taché  dans  le  Chapitre  prece- 
TN  dent  de  11e  choific  que  les  remarques  qui 
pouvoieni  encore  cftre  utiles  pour  les  ufages  du  he- 
cle  prcfcnt.dans  l'adminillration de  la  Penitenee.  Il 
nous  en  relie  encore  quelques-unes  fur  les  MiniArcs 
de  ce  Sacrement , qui  ont  cfté  les  Evcfqtiés  , les  Cu. 
rez  & les  Religieux.  Le  mefme  Arton  Evcfque  de 
Vcrceil  quia  finy  le  Chapitre  precedent,  commen- 
cera ccluy-cy  , Si  nous  confirmera  ce  quia  cfté  dit, 
que  les  Curez  dévoient  obfcrvcr  les  pécheurs  feanda- 
leux , les  porter  à b penitenee  publique  , en  donner 
avis  a l'Evelquc,  veiller  fur  eux  pendant  le  temps  de 
la  penitenee  , ne  les  point  abfouJre  fans  le  comman- 
dement de  rEvcfque , fi  ce  n’eft  dans  la  ncccflîcc  prc£ 
faute  d’une  maladie  dangereufe  , & alors  mcfinc  avoir 
bpeiimflion  del'Evefqtie  , & en  Ion  obfencc , defon 
Chapitre.  Qstod  fi  defsterir  . Cardinalibus  prima  fedis  Cjp  >c 
intérim  fuggeratur. 

Ahyton  Evtfque  de  Balle  ordonna  à fes  Dioccfains  cep  tular. 
qui  entreprenoit  nt  le  pèlerinage  de  Rome,  de  fccon-  atbjtmis  e, 
fcllct  auparavant  dans  leur  Paroiftc,  parce  qu'ils  doi-  ,8- 
ventcftreliczou  déliez  par  leur  Evefqtie,  ou  parleur  J* J' 

Curé,  & non  pas  par  des  étrangers.  Et  h*c  omnibut 
fidelibus  dertunctandtim  , ut  qui  confia  orotionis  ad  li- 
ni'tiA  beatoritrn  / Ipoftolorum  pergere  ciepiunt  , demi 
conftreAtttur  pectatA  fitA  , & fit  proficijcAntHr.  Quia 
à proprio  Epifcopo  fuo  ont  Sacerdoce  ligandi  AHt  exol- 
Vcttdi  funt  , non  ob  extranco.  , 

Ratlicrnis  Evefque  de  Veronnenvertiflbit  fes  Cu-  spîtil.to  ». 
rez  que  leurs  pouvoirs  eftoient  teftrains  aux  pechei  pag.  zts. 
fccrets , les  crimes  publics  eftant  refervez  à l'Evêque. 
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J)f  occultis  peccatis  partirent  iam  vos  dore  poffie  fcito’e. 
de  publias  ad  ms  referendum  agnoficitc.  Le  Livre  dc5 
Offices  divins  attribué  à Alcuin,  ne  mec  pas  le  pou* 
voir  d'abfoudre des  pechezeîitre  les  droits  & les  fou* 
étions  des  Preftres , parce  qu'il  ne  parle  que  de  la  peni- 
rcnce  publique  -,  mais  il  mettre  à l’Evelque  I’abfolii- 
tion  publique  fie  folcnnc!le  du Jeudy  Saine.  Epfcopi 
habent  poteftatem  ligandi  atque  filvendi.  Per  tpfios 
quoque  public a popuü  abfolutio  in  die  Cana  Dtmim 
foltnni  more  peragitur . Au  contraire  Reginon  rend  ce 
pouvoir  commnn  aux  Evefques  & aux  Preftres , parce 
qu’il  parle  indifféremment  de  toutes  fortes  de  pechez. 
Il  veut  mefine  qu’en  leur  abfence  le  Diacre  qui  ne  peut 
abfoudre , donne  la  Communion  à ceux  qui  font  dans 
une  inévitable  extrémité.  Si  autem  necefiitae  evenerir, 
& Prejbyter  non  fuerit  prafens  , Diaconat  fiufctpiar 
panitentem  ad  fianttam  Communionem.  C’efl  comme 
nous  avonsexpliqué dans  les  Parties  precedentes  , les 
Pères  fie  les  Canons  anciens  qui  permettent  au  Diacre 
b réconciliation  des  Penitens  moribons  en  l'abfcnce 
de  l’Evefquc  de  des  Preftres. 

II.  Le  Concile  de  Pavie  femble  referver  le  pou- 
voir d’abfoudre  des  pechez  mefmes  fecrets , à ceux 
que  les  Evefques  fie  les  Archipreftres  eftimeront  ca- 
pables d'une  charge  fi  importante  fie  fi  pcrilletife.  Car 
après  avoir  ordonné  aux  Archipreftres  deconvier  à la 
penirencc  publique  tous  ceux  qui  font  atteints  d’un 
crime  public , il  vient  enfuite  aux  pechez  fecrets.  .Q«* 

1 ’tro  occulte  dcliquerunt , illis  confit eant ar , ejuos  Pf>if 
copi  & plcbium  Arehipreftyteri  idoneot  ad  fecrettora 
vaincra  mentiam  méditas  elegerint.  Ce  Canon  ajou- 
te que  fi  ces  Preftres  rencontrent  quelques  difficultcz 
dont  ils  nepuiflcnt  fc  démefler , ils  doivent  confulrec 
leur  Evefque  , qui  pourra  suffi  dans  ces  doutes  pren- 
dre confeil  de  deux  ou  trois  autres  Evefques  , ou  de 
ion  Métropolitain , ou  enfin  du  Synode  Provincial, 
dans  les  cas  les  plus  embarraffez  fie  pour  les  crimes  les 
plus  fcandalrux.  Siquidem  dffiamatum  certa  perfona 
ficelas  tfi  , Metropolitan  & Provincialit  Syrtodi  pa- 
lam  fiententia  requiratur. 

Ce  mefrne  Concile  défend  abfolument  aux  Curez  de 
réconcilier  les  Penitens  publics , hors  de  l'extrême 
Hérédité  : parce  que  la  plénitude  du  faim  Efprit , fie  la 
puifTmce  des  Clefs  a efté  premièrement  donnée  aux 
Apoftrcs , c’cft  à direaux  Evefques.  Sicut  ntc  dnrifi- 
matit  confetti»  , vtl  puellarum  confiecratio  , ira  ntc  pat - 
ttirentiam  reconciliatio  allattnas  4 Prtfbyterit  fitri  de- 
huit  i tjuia  fiolis  Epifcopis  Apoftolorum  vicem  tenen • 
tibut . per  mattus  impofitionem  (fstcialitcr  in  Ecclefia 
conceditur  , quod  tune  Apoftolis  ad  ipfios  Domino  di- 
te me  concefifiam  efl , Accipitt  Spiritum  fianttum,  quo- 
rum remifieritis  peccata , remittuntur  eu  , & quorum 
reiinutriiis , retenta  fiant. 

Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  ne  permet  aux  Prê- 
tres d'entrer  dans  les  Motiafteres  des  Religieufes, 
que  pour  le  peu  de  temps  qui  eft  neccflaire  pour  cele- 
bter  la  fainte  MclTc  : que  n elles  veulent  fe  confeftcr, 
elles  doivent  le  faite  dans  l’Eglife  : 5»  qua  igitttr  pec 
cata  fiua  Sacerdoti  nufiteri  voluerit  , id  in  Ecclefia 
fiaciat , ut  ab  alu  s videatur  , fiieut  in  dittis  fanüorum 
Patrum  continente , exceptis  infirms  , quibus  in  do- 
mibus  id  fatere  neeeffi  eft.  Le  Concile  V L de  Paris 
défend  aux  Evefques  de  faire  abfcntcr  les  Curez  de 
leurs  Paroiflcs.de  peur  que  leurs  Paroiffîensne  meu- 
rent fans  Confcflion  ou  fans  Baptefme.  Are  hominet 
fine  confie  fit  one  , & infantes  fine  baptifimatis  régénéra - 
t 'une  manant ur.  Ce  mefme  Concile  après  avoir  con- 
damné les  Livres  Penitentiaox  , qui  n'eftoient  pas 
conformes  à . la  faimetérigoureufedes  Canons , Codé, 
(illis  contra  canonicam  aut  bon  totem  ficriptis  , quos  pa^ 

III.  Partie. 


mtentiales  votant  : charge  les  Evefques  d’inftruirc  les 
Preftres , des  Règles  Canoniques  qu’ils  dévoient  ob- 
ferver  dans  l’impofition  des  pénitences.  Prefbyteri 
etiam  imper  tu  fiolerri  ftudto  ab  Epifcopis  fuit  inftrucn- 
di  fiant , qualiter  & • confit entium  peccata  dificrett  in - 
quirere , eifique  coetgruum  modum  fiecundum  canonicam 
authoritatem  p mitent  ta  noverim  imponere.  Enfin  , le 
Concilede  Meaux  défend  aux  Chorcvefqucs  mefmes  c*m.  44. 
de  s’ingérer  dans  les  fonétionsdu  Sacrement  de  Péni- 
tence , au  delà  des  bornes . qui  leur  auront  efté  pref. 
critesparrEvefque.  Impofitioni  autem  panitentia  aut 
p et  ni  r entium  réconciliation 1 per  Par  oc  ht  am  , fiecundum 
mandatum  Epificopi  fui  infierviat. 

Il  paroiftdonc  clairement  de  ces  Canons  , 1.  Que 
les  Preftres  eftoienr  les  Miniftrcs  ordinaires  du  Sacre- 
ment de  Penitence  pour  les  prehez  fecrets.  1 . Que  les 
Evefques  s’eftoient  rcfervtz  les  crimes  publics  fie  les 
pénitences  publiques.  }.  Que  cette  refervarion  ne 
s'eftoit  pas  Faite,  comme  en  reduifanr  à l'étroit  une 
puiflancc  plus  étendue  , qui  eut  efté  autrefois  accor- 
dée aux  P tertres  : mais  en  ne  l .-ur  communiquant 
d’abord  qu’une  partie  de  cette  pic  iiude  de  puiflancc, 
fie  de  ceue  abondance  du  faim  Efprit , que  les  Apo- 
ftrcs fculsavoienrreceuë , fie  qu’ils  avoicnr  tranfmife 
aux  Evefques.  4.  Dans  l'extrême  necefüté  les  Prêtres 
recoocihoient  les  Penitens  publics,  fie  abfolvoient 
des  cas  refervez  . mais  avec  obligationde  les  renvoyer 
aux  Evefques , s’ils  recouvroiei  c leur  première  famé- 
Ce  qui  montte , que  bien  que  les  Evefques  limitent 
les  pouvoirs  des  Preftres , (oit  pour  les  fujets  > foit 
pour  les  crimes  ; ces  limitations  ne  regardent  que  l’e- 
xercice fie  l’application  d’un  pouvoir  qui  eft  infepara- 
blc  de  l’Ordination  des  Preftres.  C’cft  l’exercice  mê- 
me de  ce  pouvoir  d'abfoudre  des  pechez,  qui  ne  fut 
permis  aux  Preftres  dés  les  premiers  ftedes , qu'avec 
des  limites  fort  étroites,  fie  beaucoup  plus  étroites 
que  dans  les  fiecles  fui  vans. 

III.  Les  Religieux  avoienc  commencé  de  recevoir 
les  confcflion*  des  Religieufes  fie  des  Laïques  me- 
mes. Le  mefrne V I.  Concilede  Paris  condamna  cet 
ufage  , fie  ne  leur  permit  que  les  confctlions  des 
autres  Religieux  de  leur  Monaftcre.  Les  Ecclefia- 
ftiques  mefmes  preferoient  quelquefois  les  Religieux, 
pour  leur  découvrir  les  replis  de  leur  confcicnce  , fie 
recevoir  d’eux  la  penitence  fie  l’abfolution  de  leurs  . 
fautes.  Apres  cela , on  ne  peur  pas  douter  que  les  laï- 
ques ne  vinflent  en  foule  fe  confeftcr  aux  Religieux. 

Ce  Concile defapprouve routes  ces  pratiques,  fie  dé- 
claré que  les  Preftres  Religieux  11e  peuvent  en  façon 
quelconque  recevoir  les  confeflions , ou  remettre  les 
pechez  , d’autres  que  des  autres  Moines.  Si  fiacerdo-  ^ 
tibut  fantttmonialrs  peccata  fiua  confittri  voluerint , id  ti  4<. 
non  nifit  in  Ecclefia  coram  fiantto  air  an  , aftantibus 
hattd  procul  reftibut  fiaciant . Nullo  modo  quippe  vide- 
tur  nabis  convenir e , ut  monachus  relitto  monafterio 
fiuo  , ideino  fianttimonalium  monafterio  adear  , ut  con. 
fitentibus  peccata  fiua  modum  panitentia  imponat.  Nec 
etiam  illud  vidttnr  nabis  ctngruum  , ut  Clerici  & 

Lai  a Epificaporum  & Prefiyterorum  Canomcorum 
ju  dicta  déclinantes  Monaflcria  monachorum  expi- 
rant , ut  ibt  Sacerdotihus  Monacbis  confefiionem  pte- 
catorum  finorum  fiaciant  ; prafierhm  eut » eifidem  Sucer- 
dotibus  monacbis  id  fiacere  fias  non  fit  , exceptis  bis 
duntaxat , qui  fiub  tnonaflico  ordine  fiecum  in  monafte- 
riit  dtgunt.  Illit  namque  eft  confitfiio  peccatorum  fia- 
citnda  , 4 quibus  fnbinde  & modo  s panitentia  & 
confilium  fialutis  capiatur  , & à quibus  poft  ttmpora 
panitentia  peratta , fiecundum  canonicam  inftitutionem, 
fit  Epifcopus  jufièrit , reconciliatio  mere.it ur.  Voila  les 
commencemcns  de  ces  longues  comcftations  entre  les 
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Evefques  8c  les  Curez  d’une  part , 8c  les  Religieux  de 
l’autre.  On  ne  peut  douter  que  les  Evefques  ne  puf- 
fent  déclarer  nulles  les  confcftlons  faites  aux  Rcli- 
gieux  . 6c  les  abfolutions  données  , ou  receucs  contre 
leurs  défenfes , puifque  nous  venons  de  voir  , que  les 
Preftres  n’avoient  qu'autant  de  pouvoir  dans  la  dif- 
peniationdece  Sacrement,  qu'il plaifou  àl'Evefque 
de  leur  en  accorder. 

1 V.  Ce  Concile  remarque  que  les  Clercs  6c  les  Laï- 
ques ne  cherchoient  à fe  confefier  aux  Preftres  Reli- 
gieux , que  pour  éviter  la  feverité  deleurs  Evefques, 
ou  de  leurs  Curez.  Epifcoporum  Mut  Prtjbyterornm 
Canonicorum  juchent  déclinantes.  Il  n’eft  pas  Hors 
d'apparence  , que  les  Religieux  ufoient  de  plus  de 
douceur  6c  de  clemence  envers  les  Penicens  \ puifque 
Jean  de  Paris  dans  fon  Memorial  des  Hiftoires  , ra- 
conte que  faint  Odilon  V.  Abbcde  Cluny , répondent 
à ceux  qui  blftmoient  fon  exceffive  indulgence  envers 
les  Penitens,  qu’il  aiinoit  mieux  eft  re  condamné  d'un 
excès  de  clemence , que  d’une  exceflivc  dureté.  Ipfe- 
tjtu  cum  reprehenderetur  ex  eo  , quod  in  panitentet 
mifericorditr  jufto  tfle  videreiur , re (pondit  , Si  dam- 
r.rniut  Jim,  malo  damnari  de  mifericordia  , quam  de 
dstritia  , vel  crudelitatc.  J’ay  voulu  rapporter  cet 
exemple  de  faint  Odilon , pour  montrer  que  les  excès 
de  douceur  envers  les  Penitens  ne  font  pas  toûjours 
provenus  delignorance  , ou  du  relâchement , on  de 
la  cupidité  desConfdlcurs  ; puifque  ce  faint  8c  illu. 
ftre  Abbéeft  mefme  Hors  d’atteinte,  8c  an  deflus  de 
tontes  ces  accu  fa  lions.  Mais  de  quelque  caufe  que  par- 
tift  cette  indulgence  des  Religieux  Preftres  , il  cft 
certain  qu’elle  leur  attirait  une  grande  multitude  de 
Penitens.  Pierre  Damien  rapporte  la  mefme  chofe 
dam  la  vie  de  faint  Odilon  qu’il  a écrite  , 8c  quoy 
qu’il  fe  foit  luy  mefme  ftgnalé  par  fon  inflexible  feve- 
titédans  la  matière  mefme  des  pénitences  , il  ne  fe 
donne  pas  neanmoins  la  liberté  de  cenfurer  cette  con- 
duite irregulierc  d’unfi  faint  6c  fi  religieux  Abbé.  Ce 
qui  nous  apprend  que  les  amateurs  de  la  plus  fevere 
difcipline  ont  des  mefures  à garder,  6c  ne  doivent 
pas  toû  jours  s'emporter  contre  ceux  dont  la  conduite 
cft  plus  douce  , 6c  n'eft  pourtant  pas  relâchée,  parce 
qu’elle  tend  auffi  à corriger  les  relâchemens.  Voicy 
les  paroles  de  Pierre  Damien.  In  Promu  Igandù  porro 
induits  ne  tnodis  partit  en  tia  prafgendis  , tant  pins 
crut , & Utile*  me  renti  b ut  hument  ut  t comportent,  ut 
mtquaquam  diftriSum  Pétris  imoennm  ,ftd  maternai n 
potins  exhibent  affeiïum.  Vnde  fe  reprehendmnbut, 
hujufmodi  ver  bis  fôlebat  ele ganter  allndert  , Et  htm  fi 
damnandnt  fit n . intjnts , mâle  tamen  de  mifericordia, 
quant  ex  eût  rit  ta  vel  crudeliute  dam  n an . 

V.  Mais  outre  cette  indulgence , il  faut  demeurer 
d’accord  qu’il  y avoit  encore  deux  raifons  qui  pon- 
voient porter  les  fidelesà  choifirun  médecin  fpi rituel 
entre  les  Religieux.  La  première  eft  la  (âinteté  de 
quelques  Rdi’kux  illuftres.  L’autre  cft  lacoâtume 
dés-lors  louable , que  chacun  eût  fon  Confellcur . Car 
il  eftoit  impoffible  que  les  Laïques  trouvaient  cha- 
cun leur  Confcfleur  dans  ce  petit  nombre  de  Curez  ou 
de  Preftres  hors  des  Cloiftres.  Jenefçay  fi  ce  ferait  de 
ces  ConfcfTeurs  , dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  du  célé- 
bré M;rtyr  faint  Eulogede  Cordoüe,  lors  qu’il  eft  dit 
que  les  pei  iecutcurs  pour  fui  voient  les  Confeflèurs , les 
Evefques  , les  Filin  Dévotes  j Confejforet  , Sacerdo- 
tts,  bevotas.  Mai»  ileft  certain  que  tous  les  fidclles 
eftant  obligez  de  fe  confefier  trois  fois  chaque  année, 
félon  Crodogangus , qui  a efté  cité  cy-dcflus  , ou  au 
moins  une  fois  chaque  année,  au  commencement  du 
Carefme , félon  Régi  non  , Si  aiiqnij  ad  conftffionem 
non  veniat  , vel  un  a vice  in  anno  , id  eft  in  capitt 


quadragefima  , & panitentiam  pro  peeeatis  fins  fufà- 
piar.  I l eftoit  difficile  que  le  petit  nombre  de  Curez 
ou  des  Preftres  fuft  (uffiunc  pour  la  multitude  innom- 
brable des  fidèles  , Hincmar  Archevefque  de  Reims 
faifant  pat  1er  dans  une  de  fes  lettres  cet  Eftienne, 
dont  le  mariage  donna  fu jet  à tant  de  conrcftations, 
il  n’oubltepas  de  luy  faire  prendre  avis  de  fon  Confef- 
feur  : In  me  revtrfns  , & feiem  qnid  fecerim  , ad  Con-  7>*.i. 
fejfirtm  metan  perrt xi , & confihum  ejnt  qnafivi  ,&e.  s 4 s. 

Qui  oflendit  mihi  libmm  , quem  ut  fpero  Cantnet  ap- 
pellavit , & legit  coram  me . qnoruam,  &e.  Bernol- 
dus  au  rapport  du  mefme  Hincmar  , eftant  abbattl 
d’une  grande  malaJie  , demanda  avec  empreflèmeut 
fon  ConfdTeur  \Dt  qnantocyns  currerent  & Ccnftjfo- 
rem  fuum  veleciter  ad  fe  ventre  rt garent.  toj. 

V I.  Il  n'eftoit  pas  moins  ordinaire  chez  les  Grecs 
d’avoirun  Confcfleur  propre  8c  afFeélc , 6c  de  le  choi* 
fit  plûtôt  entre  les  Religieux  qu'entre  les  Ecclefîafti- 
ques.  Dans  l'Aâion  1 x.  du  Concile  V 1 1 L general  le 
Prorofpathaire  Théodore  confcfle  qu’il  avoit  commis 
un  parpire  contre  le  faint  Patriarche  Ignace  , mais 
qu’il  s’en  eftoit.canfeflc  à un  Moine  Colomnairc , qui 
avoit  palli  quaYanrc  ans  fur  une  colomne  •,  qu’il  ne 
fçavoit  pas  s'il  eftoit  Preftre , mais  qu'il  eftoit  Abbé, 

6c  qu'il  luy  avoir  donné  la  pénitence  de  fon  crime. 
Chartularius  erat , & ton  fut  eft  , & fecit  in  colttmna 
auadraginta  annos  1 fi  Sacerdos  erat , nefeio  ,fed  Ab- 
v u erat  , & babebam  fidem  in  hominem.  Il  cft  in- 
dubitable que  ft  cet  Abbé  n’eftoit  pas  Preftre,  il  ne 

f>ouvoit  abîbudrece  Pénitent.  Ballamon  nous  a con- 
ci vêles réponfes d’un  SynoJedeConftantinople  fous 
le  Patriarche  Nicolas  , 6c  fous  l’Empereur  Alexis 
Cornue  ne , aux  inrcriogations  de  quelques  R cligieux  ; 
entre  lefquelles  je  r t marque  cellc-cy  : Si  l’on  doit  ob- 
ferver  la  Colleâion  des  Canons  faite  par  le  Patriarche 
jean  le  Jeûneur  dans  l’impofltion  des  pénitences.  An 
opporttat  , ut  vuit  Canonicum  Jejnnat  orit  , Canonice 
fe  gereref  Le  Concile  répondit , que  les  relâchemens 
de  ce  Livre  Pénitent  ici  a voient  caufé  la  perte  de  plu- 
ficurs  âmes.  Hoc  jns  Canonicum  Je.unatoris , nimia 
indnlgtntia  nfnm,  muüot  perMdit.  A quoy  Balfamon 
ajoû ce  cette  reflexion,  f^idemut  trgo  tjuodpermulliex 
Ai  on. te  kit  , qui  hominum  peccatorum  confejfiones  au - 
diunt  , cum  eo  jure  canon u j fe  canonice  gérant. 

VII.  De  là  il  faut  conclure,  1 . Que  les  Moines 
Orienrauxeftoient  beaucoup  occupez  à écôuter  les 
confcffions.  1.  Que  dans  leurs  doutes  ilsavoienc  re- 
cours aux  Oracles  vivans  de  la  vérité  c'eft  1 dire  aux 
Evefques , 6c  aux  Conciles,  j.  QuY!  y avoit  dans  l’O- 
rient auffi  bien  que  dans  l’Occident  des  Livres  Peni- 
tentiaux,  qui  ncfervoicntqu'àautorifer  la  mollefle6£ 
l'impunité  des  crimes.  4.  Que  plufieurs  d’entre  les 
Religieux  confotmoient  leur  conduite  à ces  auteurs 
relâchez^  mais  qu’il  y en  avoit  aufTÎ  plufieurs , qui  ai- 
inoient  mieux  appreudredes  Evefques  les  règles  fînee- 
res  6c  exaâcs  Jcladueftion  de*  auies.  j.  Que  les  au- 
teurs de  cette  direûion  relâchée  font  quelquefois  ceux 
dont  la  vieeftla  plus  éloignée  de  toutes  fortes  de  re- 
lâchemens , tel  qu’eftouce  célébré  Jean  le  Jeûneur. 

VIII.  Ileft  vr.iy  neanmoins  que  le  mefme  Balfa-  jnCan.ioi 
mon  remarque  ailleurs  , que  les  Conciles  ont  laiflï  Cun.TruiL 
aux  Evefques  un  fuprême  pouvoir  de  modérer  U ri- 
gueur des  Canons  8c  des  Pemtcnces  ; non  feulement 
en  faveur  de  ceux  qui  par  la  ferveur  de  leur  charité  me- 
titoient  qu’on  leur  diminuai  le  temps  de  leur  péniten- 
ce j mais  aufTÎ  par  une  condefcendaiiceneceflairc  pour 
ceux  dont  les  raiblefles  ne  font  p-s  capables  de  l’an- 
cienne feverité  des  Penirence5  Canoniques. iD ’oû  il 
inferc  que  le  Confcfleur  doit  eft  te  inftruic  non  feule- 
ment des  Canons , mais  auflî  des  Coûtumesqui  fout 
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touchant  les  Bénéfices,  Part.  1 1 1 Liv.  I.  Ch.  X V.  yi 

plus  accommodantes  : 8c  traitter  les  faibles  félon  ces  defordre , puis  qu’il  a/oûrc,  que  la  puifïàncc  des  Clefs 
accommodcmensde  la  coût  orne  ou  de  la  compallion,  don  dire  commife  à ceux  qui  en  fondes  plus  dignes, 
puifqaec'eftdcquoy  ilsfont  fufceptibles.  Ce  font  les  Ainfi  les  Curez  8c  les  autres  Prdlres  n’ont  qu’a  vivre 
termes  du  dernier  Canon  du  Concile  m TruHo  : Not  plus  regulierement  que  les  Réguliers  mcfme  , 8c  ils 
ni  à* tt-  tntm  HtTdft"e  ft***  °Ÿortet  • & f"nt  fummi  j une,  acquerront  bicn-toR  la  créance  de  tous  les  fidcles. 

Cf!c u , j m /îw;  confuetudinis.  In  iis  autem  qui  exrrenta  XI.  Au  relie  il  elloit  bien  difficile  que  dans  l*E- 

non  Admirt uni , fequi  formam  traditam  , qutmadmo-  glife Orientale , oùles Prdlres clloient ordinairement  ln  Cnt 

dum  fatrlhu  nos  docet  Bafilisu.  Balfamon  a obfcrvé  mariez,  dccmbarallcz  dans  le  gouvernement  de  leur  Ttull.  yt. 
que  ce  n’elloit  pas  fans  raifon  que  quelques,  uns  famille  , les  laïques  culTcnt  pour  eux  la  mefine  ouver- 
avoient  lû  ces  termes,™  -f  mreakiu , au  lieu  de  ceux-  turc  de  cour  & la  mel'me  confiance  que  pour  les  Rcli- 

cy,  ni  -f  , parce  que  ces  coûrumes  fonttoû-  gieux.  Audi  ZonarenC  met  au  rang  des  Peres  fpiri- 

jours  compatilTantes  8c  accommodées  à la  foibldle  de  tuelsquelc  Patriarche,  les  Evcfques  8c  les  Moines, 
ceux  qui  ne  font  pas  fufceptibles  d‘un  droit  rigou-  quand  il  fe  plaint  de  leur  lâche  cotUplajfance  pour  la 
ceux.  mortelle  affeâée  des  feculiers  dans  leur  poil  & leur 

IX.  Au  relie  quant  aux  Abbez,  le  mcfme  Balfa*  chcvcleurc.  Non  Patriarche,  non  ali]  Prafules  , non 
mon  reconnoift  ailleurs  , que  par  la  pertm/fion  des  Monacbi  dentum , quos  parent um  fpintalinm  loco , tam 
Evcfques  qui  leur  avoient  conféré  la  Prcftrife  , ils  tnfignittr  invereatndi  hominet  habere  ft  profitent  ur, 

J » c 4».  7.  écoûtoient  les  confeflîons  , non  feulement  de  leurs  non  quifquam  omnino  tfl , qui  kac  prohibent, 
symdt  n..  Re]|gieux  t mais  audldes  perfonnes  feculieres  ; ce  XII.  Harmenopule  raconte  dans  fon  Epitomcdes  seBimt  4. 
qu’ils  nepouvoient  pas  s’ils  n’elloient  pas  ordonnez  Canons , qu’un  foldat  qui  clloir  atteint  d un  homicide  ta.  j. 
Prcllres.quoy  quequclques-unsdcceux  qui  n’étoient  volontaire  , ayant  cité  abfons  par  fon  Evefque  apres 

pas  Preftres  , s’ingeralletit  dans  ce  divin  miniftcrc.  une  pénitence  fart  legerc  de  de  fortpetide  temps , le 

InCan  6 Nota  quod  qui  fine  Epifcopali  permfftone  hominum  Concile  tenu  fous  le  Patriarche  Luc,  renvoya  ce  fol- 

Sy  itJi  c*r-  confejfiones  excipiunt  facrati  Monacbi  , male  faciunr,  dat  dans  la  carrière  des  Pénitences  Canoniques  , 8c 

thig.  mu  I/o  autem  magù  non  facrati.  /»  tnim  nec  cum  per-  fufpendit  l’Evefquedefan  minillere  , luy  faifant  fça- 

umm-v  tnijfione  Epifcopi  pojfunt  taie  "quidquam  exercere.  Ainfi  voir  que  fi  les  Canons  biffent  aux  Evcfques  le  pouvoir 

•m&t.  u.,  5ynodç  déclara , que  l’Abbe  d un  Monallere , dont  de  temperer  lafevcritédcs  peines  parunefagecondcf- 

les  Conrtitutions  obligeoient  le  Supérieur  de  confef-  cendancc , ils  ne  leur  permettent  pourtant  pas  de  le 

fer  fes  Religieux,  nepourroiteftrequ’un  Pieftrc.Car  lailTer  aller  à une  exccflive  facilité,  & à une  comptai  - 

ily  avoir  plufieurs  Monaftrres  dont  les  Abbez  n'é*  fancemortclle.  Nontamen  Ht  dira  explorationem  & lüd  tît.  4. 
toienr  ras  Preflres  • aufïï  Balfamon  artore  qn’ils  ne  rmnia  commiferasione  uterentur.  Il  témoigne  aulTi  que 
confelToient  pas  » non  plus  que  les  Supérieurs  des  le  Patriarche  Nicolas  fe  déclara  contre  le  livre  Pcni* 
Monartercs.  tentiel  de  jean  le  Jeûneur,  dont  l'extrême  indulgence 

X. *Cet  Auteur  conclud  au  mcfme  endroit,  que  lï  caufala  ruine  fpirituelle  de  plufieurs  perfonnes.  Scri. 

félon  le  Canons  de  Carthage  , unPreftrc  ne  peut  re-  ptum  iUud  Canonicum  Jejunatoris  , quod  nimiam  le- 

concilier  un  Pemrent  prelTc  d’une  dangereufe  maladie,  thtatem  adhibrat , complûtes  perdidit.  En  effet , s'il 

qu’avec  la  permilfion  del’Evefqtte  • à plus  forte  rai*  n’cft  pas  permis  dans  les  rencontres  particulières  d’u- 

fon  il  ne  poutra  recevoir  les  conférions  des  perfonnes  fer  d'une  exceflive  indulgence , & de  lier  avec  des  fi- 

faines  fansla  pertniffton  dcl  Çvefque,  à qui  le  pou-  1ers  d'araignée  ceux  qu’il  faut  ferrer  avec  des  diables, 

ne™  7 vo*r  des  Clefs  a cllé  confié.  Non  pote ft  Sacerdot  eum  comme  il  fut  dit  dans  le  Synode  du  Patriarche  Luc, 

Cartkaè.  reconàliare  , fed  i'bet  interrogare  Epifcopum , qui  dom  nous  venons  de  parler  » Anttflitibus  quidem  licet  [mr;,  0,i 

obtinet  locttrn  Apoftoli  , & accepit  a Deo  poreftatem  canonica*  ftenas  au  gère  , vel  minuere  , aranta'um  au-  m.  i.  f.nf. 

ligand  & falvcndi , & cum  ejnt  permiffione  facere  re-  tem  filiii  ligare  , qua  dtbent  tribut  rndentibui  alli - 

conciliât!  a non , &c.  Si  trgo  nec  extremam  quidem  re - gari  , non  conceffum  eft  : Il  ell  bffn  moins  licite  de 

condhationem  dat  Sacerdot  abfque  Epifcopali  ptrmif-  publier  des  loht  8c  des  réglés  generales  , qui  autori- 

fione.  Ht  qui  non  hakeat  faatltatem  ligandi  & fol - ieni  ces  lâches  arcommodcmens. 
vendi , malt o mugit  nec  fani  confeffiortem  acdpiet.  Qnoy  que  Balfamon  ait  paru  allez  exaû  dans  l'ob- 
Balfamonajoûtc  que  le  Patriarche  Michel  décerna  la  fetvanon  des  Canons  8c  des  Loix  , onnelailfa  pas  de 
peine  de  dépoficioncontreles  Preflres  qui  coiifcfToicnt  l’accufer  de  trop  de  complaifance&de  trop  de  facili* 
fansla  pcrmiflion  de  l’Evcfquc.  té  dans  ûrsrcfolutions.  Ce  fut  le  fcntimenc  de  Jean 

j wifm.  f.  Ces permilBons  également  neceflaires  aux  Preflres  Evefque  de  Citrc  dans  fes  réponfes  à Cabafilas. 
mj.  pourremettre  les  pcchez , n’eftoient  jamais  rcfutèes  Après  cela  on  nepeut  douter  qu’il  ne  reftaft  toujours  lUd.f.  j||- 
• aux  Religieux,  Gnous  croyons  ce  que  lemcfmc  Bal-  quelque  différend  entre  les  feûateurs  mcfme  d’une 

famon  âjoûte,qucc*elloient  les  feuls  Preflres  Rili*  ngourcufedifcipline , & qu’il  ne  faille  fe  bien  donner 
gieux  à qui  les  fidèles  fe  confclfoient  * ce  qui  elloit  de  garde  , de  condamner  ceux  dont  les  maximes  ne 
une  décharge  & un  fonlagement  pour  les  Evefques  & conviennent  pas  parfaitement  avec  les  noftres. 
pour  les  Curez  , mais  c'efloit  en  rnefine  temps  un  fir * X 1 1 1.  Le  plus  feur  pour  les  Religieux  , elloit  de 
deau  très- pelant,  & très -périlleux  pour  les  Religieux,  fuivreles  vertiges  de  leur  Evefque  ; & recevoir  de  luy 
Ü faut  croire  que  ç’a  efté  par  un  emportement  de  zele  les  règles  auffi-bien  que  la  puilfance  de  confelTer. 
oud’interert  , que  Balfamon  a dit . qiiece  n'avoit  cllé  Aufli  le  fainr  Religieux  Thcodofe  ayant  confulté  fur 
que  par  les  charmes  d’une  longue  hypocrifie  que  les  plufieurs difficultez  le  Cartophylace  Niccphore,  d’a- 
Moiness’eftoicniattiré  tout  ce  crédit.  Hom  num  au-  bord  il  recrut  de  luy  cette  in llniélion  necc (faire. 
tem  conf'.  ffionet  non  fuCcipert  Sucer -futés  . fed  folosMo - Æquum  efl  , & juftum  ut  prtfitlem  tuum  Corinil.it  iJ.f  341. 
nacltos  Sacerdot  es . imquum  eft.  Puro  autem  quo  l ex  Ecdefu  Pomficem  interroges  , & ab  eo  difeas  , ni* 
hypocrifi  hoc  ab  eis  nfurpatum  fit.  Et  propterea  ta' de  Inique  fine  efus  fenttntia  cire  a falutem  animarum  fam 
omnino  , nolo  enim  dictre  nuHo  mo  lo  , quis  Epifcopo  ciat  : fed  nec  Confejftontt  fufeipias  , aut  gratiam  con- 
Vel  Sacerdoti . qui  mtî  fit  Mon achus  fuam  confie (fionem  ciliés  pnrniten’ibus  ; nifi  accepta  ab  eo  venin.  Hoc  tnim 
crédit,  Quod  quidem  Sacerdotibus  & Fpifcopis  eft  vult  Apoftolsca  & canonica  Patrum  inftitutio.  Ce 
beatijjimum  , Monachis  autem  pericnlofijfi mum-  Il  Cartophylace  prorefle  que  toutes  les  dccifions  qu’il 
fcmble  que  Balfamon  n’ignorou  pas  Iccottcâif  de  ce  donnera  aux  doutes  propofe^,  font  tirées  dt  s Canonss 
III.  Partie.  G ij 
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mais  que  rien  n’eft  plus  oppofé  au*  Canons , il  pou- 
voir ajoûterau  droit  divin  ,qne  devoir  des  Religieux 
recevoir  des  confeflionsdes  Laïques,  quoy  qu'ils  ne 
(oient  pas  Prcftres.  Cette  coûtume , quov  que  fort 
étendue , ne  pouvant  antorifer  un  defordre  fie  un  ren- 
verfeinent  fi  vifible.  Monacbi  autem  non  S mtr  dons, 
tj ui  alicfHorutn  Confefftotus  fufàpiunt  , U gant  es  atyue 
folventes  ; friant  Je  centra  canones  id  facere.  S ani.lt 
Patres  enim  nec  Sactrdotes  vêlant  fine  jajsu  sintifli- 
tit  régions  s cona  tiare  partit  cm  ibw  gratiam , ut  & Ca- 
non Synodi  Cartbaginenfis  déclarât.  Nnnc  vero  nefeio 
ejuomodo  ta  fpemitur  confiitutio. 

XIV.  Mau  apres  avoir  exhorté  ce  Religieux  à 
lire  foigneufement  les  Canons , & à confulcer  dans  fes 
doutes  fon  Métropolitain , il  ne  laide  pas  de  Juy  con- 
fclTcr  que  le  Penitcnticl  dejcanle  jeûneur , a elle  for- 
mé par  cet  clpric  d’une  fage  8c  chantable  eondefeen- 
dancc  , que  laine  Baille  a tant  eftime,  fie  que  les  Ca- 
nons tnefmc  recommandent  fi  fouvenr.  Parce  qu’il 
faut  toûjours  ménager  la  rigueur  des  loix  , avec  les 
tempcramensdeU  coutume.  Qked  attinet  ad  édita  a 
Johanne  Je/unatore  , Confuetndinem  recepimus  , adee 
ut  juxtâ  uniufcujufjue  vires  panitent'uu  difpcnfcmut. 
Cum  enim  Sa/îliat  montât  , &c.  Non  msrum  fi  Jo- 
hannes leiunator  ex  Canonit  bajus  pcrfaafsone  , juxta 
datant  fbi  fpiritalcm  gratiam  quidpiat»  innovant, 
ad  Htititattm  prorfus  dtfp  enfant.  Mais  quoy  que  dans 
les  rencontres  particulières  & extraordinaires , il  fail- 
le ufer  de  difpenlàtion  fie  de  condefcendance , félon 
les  Règles  de  Jean  le  Jeûneur , cela  n’empéche  pas  que 
eeneraïement  il  ne  faille  s’attacher  à une  étude  feneu- 
îcôc  a une  religicufcobfcrvancedes  Canons , Adba- 
rtndum  erge  eft  Ht  au*  Synedice  promulgata  & con- 
firmata  Junt  ; deinde  etiam  ex  perfenantm  & tempo- 
mm  mornmque  qualitatc  di/penfatio  facienda  , magne 
Baftlio  permittente.  Et  voila  la  concorde  qu’on  peut 
mettre  cntreces  opinions  diverfes  fur  la  Compilation 
de  Jean  le  Jeûneur,  fie  fur  les  conduites  rigoureufes 
des  uns , fie  accommodantes  des  autres , les  uns  fie  les 
autres  neanmoins  ayant  une  paillon  fincere , fie  faifanc 
leurs  efforts  pour  l’étude  fie  pour  l’obfcrvance  des  an- 
ciennes Loix  Canoniques.  Car  cemefineChartophy- 
lace  conclud  excellemment  fon  difeours  , en  diianr, 
que  rien  n’eft  plus  endigue  de  la  Profcffion  des  Reli- 
gieux fie  des  Confelîèurs  , quedes’exeufer  en  difanc, 
que  les  hommes  ne  peuvent  pas  feulement  fouffrir 
qu’on  leur  parle  de  l’obfervation  des  Canons  ; parce 
que  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  les  Canons , ne  méritent 
pas  le  nom  de  Chrcftiens.  Caterum  tua  virtntt  illud 
indigmtm  ejl  ejued  dicit  : H ouvrit  s ne  audit  m yuidtm 
Camnica  pracepta  ferre.  Qui  enim  ta  non  admittunt, 
tntUo  modo  funt  Ckrijlianarum  partium. 

X V.  Il  eftoit  fi  ordinaire  dans  l’Orient  , que  les 
Confefleutsfuifcnt  prcfquc  toûjours  choifis  d'entre 
les  Moines  , quele  Patriarche  d'Alexandrie  Marc  de- 
mandant au  lçavant  Balfamon  Patriarche  d’Antioche 
réclaitcifiemcnr  de  quelques  difficultez  fur  la  Difci- 
phncdel’Eglife;  il  luy  demanda  fi  les  Prcftresfecu- 
lierspouvoicmconfcflcravccIapermilEoii  de  l’Eve - 
que.  B.ilfiimon  répondit  excellemment , que  les  di- 
vins Canons  qui  donnoicm  ce  droit  aux  Prcftres  avec 
le  bon  plaifir  de  l’Evefque,  eftoient  plus  anciens  que 
l’Eftat  Monaftiquc  mefine  , fie  qu’ils  donnoient  ce 
pouvoir  aux  Profites  fcculicrs  , fans  faire  nulle  men- 
tion des  Moines.  Il  eft  clair  de  là  que  l’on  ne  (c  con- 
fclïoit  prefquc  plus  qu’aux  Religieux , puisqu’on  met- 
roit en  doute,  fi  les  Prcftres  frculiers  pouvoient  en- 
tendre les  Confcffions  , fie  qu’il  falloir  remonter  juf- 
qu  aux  anciens  Canons  , pour  foûtenir  le  droit  des 
Prcftrei  fie  des  Curez. 


Voicy  une  autre  demande  du  meme  Patriarche  Marc  luttrrej. j4. 
encore  plus  ûirprename.  Si  lors  que  les  Abbelfes  de- 
mandent aux  Evefques  le  pouvoir  d'entendre  les  Con- 
férions de  leurs  Religicufes , on  doit  le  leur  accor- 
der. Balfamon  répond  , que  les  Ahbez  mefmes  qui 
ne  font  pas  Prcftres  nepeuvent  pasconfclîcr , fie  qu’à 
plus  forte  raifon ce  pouvoir  doit  cftrercfufé  aux  Ab-  ilrd.  y**. 
belles.  Cette  interrogation  n’auroit  jamais  cfté  for- J*1 
mee,  fi  les  Abbelfes  n'eu  (lent  jamais  fait  d’anfll  té- 
méraires enrreprilcs , fie  fi  elles  n’y  caftent  efté  invi- 
tées par  l’exemple  extravagant  de  quelques  Abbcz.fi: 
de  quelques  Moines,  qui  ne  laifToient  pas  deconféf- 
fer , quoy  qu’ils  n'culfcnc  pas  efté  honorez  de  la  Prc- 
trife.  Nous  allons  voir  dans  les  Capitulaires  une  pa- 
reille retnetité  dans  quelques  Abbelfes. 

Enfin  j dans  le  incline  Corps  du  Droit  Oriental,  on 
peut  encore  lire  le  Formulaire  de  la  permiflîon  fie  des 
mftruûions  que  les  Evefques  donnoient  aux  Confcf- 
feurs,  en  leur  recommandant  l’obfcrvancc  exa&e  des 
Canons , accompagnée  neanmoins  de  cette  charitable 
difcrction , qui  en  difpenfe  dans  les  befoins  preflans. 

Or  ce  Formulaire  n’eft  adrclfé  qu’aux  Religieux , d’oû  itid.  prg. 
on  peut  conjecturer  avec  quelque  raifon  , que  c croit  4J7- 
à eux  qu’on  le  confelloit  otdinairemcm. 

On  peut  encore  bien  juger  que  les  conférons  ltrJ 
croient  frequentes  dansPOticnt , deccquc  le  incme  jg*.  f 
Balfamon  apres  avoir  dit  que  quelques-uns  eftimoient 
que  les  jeunes  enfans  de  l'un  fie  de  l’autre  fexe  dé- 
voient le  confefl'et  à l’àge  de  douze  ou  de  quatorze 
ans , qui  eft  leur  âge  de  puberté  : déclaré  neanmoins 
que  fa  propre  expérience , fie  les  deci fions  Synodales 
luy  ont  perfuadé  , qu'il  falloir  les  faire  confcftcr  à 
Tige  de  fept  ans.  Il  allcgucun  Concile  de  Confiai]», 
noplc  , quitraitta  comme  bigame  8c  irregulie# , un 
Clerc , qui  après  avoir  cpoulè  une  fille  âgée  de  fept 
ans  , en avoit  encore  époufé  une  autre  après  la  mort 
de  la  première.  Car  ce  Concile  jugea  que  1a  fille  à la- 
ge  de  feptans  eft  fufceptible  de  paffion , 5c  pou  voie 
celTer  d’eftre  fille. 

X V I.  Je  fini  ray  toutes  ces  remarques  par  cellc-cy, 
qui  n’cft  pas  de  moindre  confequcn te,  que  quelques 

fdaintes  qu’on  ait  fait  en  Orient  , de  ce  que  les  leeu- 
iers  ne  fcconfclfuient  plus  qu'à  des  Religieux  j c’cft 
peut-eftre  à ces  Religieux  qu'on  a l’obligation  de  la 
vigueur , oïl  les  Canons  Pcnitcntiaux  font  encore  dans 
l’Eglife  Gréquc  , tant  pour  les  pénitences  fecretes 
que  pour  les  publiques  , au  lieu  qu’elle  eft  prcfque 
entièrement  abolie  parmy  les  Latins.  Car  encore  que 
les  Moines  fc  foienc  aullî  employez  aux  Confcffions 
dans  l'Occidcrr,  comme  il  patoift  par  faine  Romuald,  pt!rUi 
qui  donna  pour  penitence  a l'EmpereurOcthon  d’aller 
à pied  au  Mont  Gargan  , fie  après  cchidc  fc  faire  luy-  «/****► 
mefmc  Religieux.  Il  eft  neanmoins  très- certain , fie 
on  le  peuca|fi;z  juger  des  Canons  qui  ont  efté  citeà 
dans  les  Chapitres  prcccdens , qne  c’cftoientles  Cu- 
rez , les  Preftres  feculiers  fie  les  Evefques  .qui  écoient 
les  plus  ordinaires  -Miniftres  du  Sacrement  de  Péni- 
tence dans  l'Eglife  Occidentale. 

XVII.  Ce  Qticj’ay  avancé  des  confcffions  que  les 
Religicufes  faifoicut  à quelques  Abbelfes  dans  l'Oc- 
cident , aufïï-bien  que  dans  l’Orient , fc  jnftific  par 
les  Capitulaires  de  Charlemagne  , qui  défendent  aux 
Abbelles  de  s'ingérer  à l’avenir  dans  les  fondions 
Sacerdotales  quelles  a voient  ufurpées  ,de  donner  la. 
benedi&ion , d'impofer  les  mains,  en  faifanc  le  ligne 
de  la  croix  fur  la  telle  des  hommes , fie  de  voiler  les 
Vierges.  Car  ccsfceucdidions  & ces  impofitions  des 
mains  imitoient  viay-fcmblablement  celles  qui  accom- 
pagnent le  Sacrement  de  U Penitence:  8c  fi  les  Ab. 
oclïcs  téméraires  fie  audacieufes fc  donnoient  cetteli- 
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bette  fur  les  freuhers  , on  ne  peut  douter  qu  elles  n'en 
Capited.  ufaflcnt  aufli  envers  leurs  Religieufes.  Auditant  efl 
4.  i-  c.  7 S.  aliqstat  Abbatiffits  c titra  mirent  fonda  Dit  Escle- 
fla  bautUQhnts  & manas  impofirtotus , & fignæula 
fonda  cracis  fuper  eopita  virorum  dore,  ntc  non  & vt- 
lare  virgines  cam  benedidione  ftcerdorali , aaod  ornnino 
4 vobù  fanÙiflimi  Patres  in  vt fins  Parochtie  illis  inter  - 
dicendum  effe  feitote.  Les  Abbellrs  «voient  fiicccdc 
aux  Diaconifles , les  DiaconilTes  n’avoient  jamais  rien 
entrepris  de  femblablc,  puifqueles  Diacres  inefmes 
n'avoient  jamais  eu  le  pouvoir  d'abfotidrc  des  péchez. 
Les  A bbez  ont  quelquefois receu  les  confeflions.quoy 
qu’ils  ne  Aillent  point  Preftres.  Mais  cesabus  ne  de. 
voient  point  fervir  à réveiller  l’ambition  des  Abbef- 
fes.  Toutes  ces  entreprifes  irregulieres  furent  jufte- 
ment  condamnées.  Voicy  une  pratique  au  contraire 
tres-loUable.  Les  faints  Peres  après  l’Apoftre  faint 
Jacques  ont  exhorte  les  laïques  de  s'humilier  en  fe 
confcfiam  mutuellement  leurs  fautes  , 8c  de  prier  les 
uns  pour  les  autres  j c’eft  ce  qui  fe  pratique  encore 
dans  les  Cloiftres.  Les  Moines  & les  Abbefies  mêmes 
«voient  peut-  dire  crû  pouvoir  écuuter  ces  fortes  de 
confeflions  , y donner  des  avis  falutaires , & prier 
pour  ceux  qui  embradoient  ces  religieufes  pratiques 
d'humilitc  pour  expier  les  fautes  legeres  8c  journaliè- 
res , fans  prétendre  que  ce  fuft  une  confcflion , ou  une 
abfolution  (âcramentelle. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Soudiacres  & des  autres  Clercs  infe- 
rieurs. 


7.  £4  Concile  y II.  ttndamne  Us  Cltut  , Ufquels  tflant  fim  - 
tlement  tenfmret,  , font  avoir  rtteu  Tordre  de  Lttimr  , ItfeunS 
dont  l'Eglsfe. 

II.  La  T en  fur  e Uemafhqut nr  fujffett  fai  nen  fins  four  tflre 
LtÜcur  ; mais  Us  Abbtx.  Pr tflre  s <$»  benss  peseveieat  donner  l'or - 
dre  4t  Le  Heur  à leurs  Religieux. 

III.  Ces  Leéleurs  gui  Isjostnifans  Tordre,  ejfouat  ft  ut- tflre 
ceux  que  leurs  fartas  avaient  babiUez.de  noir  , en  leur  (sapant 
tes  che  veux. 

I V.  Dans  t Arménie  Ut  Ltileun  Ut  ChAntres  avaient  efté 
du  Lai  quel  fans  T en  fur  e. 

y.  Au  temps  de  Balfamon  Ut  Chantres  & Ut  Perliers  efleient 
det  Laïques. 

y J.  En  qntlle  vénération  efleitr.t  Ut  Clercs  inferieurs  dans 
TEglsft  Latine.  Leix  de  Charlemagne  four  cela. 

V 1 /.  Les  ordres  Mineurs  fe  donnaient  encore  ft parement. 

VIII.  Des  Le  Heurs  Cr  des  Seudiatrts  Oblationnasrei. 

IX.  Des  Domefliquts  <j>  des  Portiers. 

I.  T Es  Soudiacres  8c  les  autres  Clercs  inferieurs 
JL/  le  prefentenr  apres  les  Diacres  8c  les  Prê- 
tres , dont  nous  venons  de  parler.  Le  Concile  VU  .ge- 
neral condamna  une  pratique  "irreguliere  qui  s’eftoit 
glillèe  dans  l’Eglife  , que  les  Clercs  après  avoir  efté 
confinez  fans  avoir  receu  l’impofition  des  mains  dcl'E* 
vêque , lifoienr  publiquement  les  Livres  facrez.  Les 
Religieux  pretendoient  aufli que  l'exercice  8c  la  fon- 
ction de  Le&eureftoicuifcparablcdc  leur  tonfurc  Re- 
. ligieufe.  Ce  Concile  abolit  encore  cette  pretenfion, 
permettant  feulement  anx  Abbez  qui  font  Preftrcs  & 
qui  ont  efté  bénis  par  l'Evêque , d'impofer  les  mains  à 
leurs  Religieux  pour  les  ordonner  Ledrurs  , comme 
les  anciens  Canons  «voient  permis  aux  Chorévcques 
d'ordonner  des  Lcdeurs  avec  la  permiflionde  l’Evef- 
çau.  14  que.  Et  ejuoniam  vidantes  fim  ma  nue  impofitiont  et  par- 
vtela  atate  tonfurom  Cleri  sjuofdam  accipientes  , nondum 
ait  Epîfcepo  nu  nas  impofitione  porcepra.faper  ambanem 
ir-e galant  er  in  cetleüa  Ugentts  \ pracipimus  afnodo  id 


minime  fiers.  Idipfam  quoqui  confervaneùem  efi  intn 
A/onachcs.  Ltdoris  datera  mantes  impo/itionem  lice  ru  ta 
efl  anicatsjue  Abbott  in  proprio  Afottxfltrio  fblummodo 
faciendi  1 fl  durit  axât  Abbott  mantes  impofitio  fado 
nafeatur  ob  Epiflepo  fecundttrn  morem  profit  ciendoram 
Abbatttm , dam  conflet  illam  effe  Prtsbyttram.  Simili 
modo  fecandstm  ontiquom  confaetadinem  Chorepifcopos 
praceptione  Epifcopi  oporret  promovere  Le  dores . 

1 1.  Il  eft  donc  permis  non  feulement  aux  Chorcvef- 
ques,  qui  n'eftoiem  que  des  Preftrcs , mais  aufli  aux 
Abbez  bénis  qui  font  Preftrcs , d'ordonner  des  Lec- 
teurs, pour  vû  que  ce  ne  foientquedc  leurs  Religieux 
à qui  ilsconfcrent  cette  dignité.  Et  il  cft  défendu  aux 
Clercs  qui  n’ont  receu  que  l.uonfure  , délire  publi- 
quement dans  l Egliiè  s'ils  n’ont  receu  l’ordination  des 
Ledeurspar  limpofition  des  mains  de l’Evefque.  Ce 
dernier  anuseftoit  apparemment  provenu  de  ce  que 
durant  l'efpace  de  plu/icurs  fiecles  iln’y  avoir  point  de 
Clerc  qui  n'eûtreccu  quelqu’un  des  ordres  inferieurs, 

8c  c’eftoit  le  Ledoratquieiloic  le  plus  ordinairement  • 
conféré  avec  la  ronfure  : ainfi  ce  n’eftoit  prcfquc 
qu'une  mefme  chofe  d’eftre  ronfuré  8c  d’eftre  Clerc, 

8c  d’eftre  Lcdcur.  Il  arriva  de  là  que  lors  qu'oncom- 
incnça  de  fcparer  la  Tonftire  ou  la  Clericaturedes  or- 
dres Mineurs . les  Clercs  Amples  fc  pcrfiiaderenc  fa- 
cilement qu'ils  pouvoient  faire  l’office  de  Lcdeurs. 

Quant  aux  Religieux,  ils  crûrent  aufli  fort  long- 
temps que  laTonfure  Monaftiquc  cftoit  équivalante 
à la  Cléricale  , & qu’elle  pouvoir  paroiftre  fuffilanre 
pour  exercer  les  offices  des  Ordres  inferieurs.  En  ef- 
fet nous  avons  montre  ailleurs  que  la  profeffion  Mo- 
naftiquc a fou  vent  tenu  lieu  des  ordres  inferieurs  pour 
cftrc  élevé  enfuiteau  Diaconat  8c  au  Sacerdoce.  C'é- 
toit  donc  alors  aux  Abbez  à donner  ces  offices  des 
Ordres  inferieurs , à ceux  de  leurs  Religieux  qu’ils  en 
jugeoient  les  plus  dignes  -t  8c  ccquinele  faifoit  peut- 
eftrcd’abord  que  par  un  commandement , fe  fit  enfuit? 
avec  ceremonie , & avec  une  imitation  plus  exprefle 
des  ordinations  Epifcopalcs. 

Balfamon  reconnoift  bien  que  Photiusmec  les  Moi- 
nes au  rang  des  Clercs  dansfon  Nomocanon,  & qu'il 
juftifie  fon  fentiment  par  le  Canon  dcLaoiiicce  : No*  J , tjovlrt- 
ta , Patriorcha  qiïtdem  qui  hoc  Nomocanonum  compo - 
fait  , do&arai  qstinom  flnt  C 1er  ici  , tronjmifit  ftoiim 
od  XXIV.  Cononem  Synodi  Laodtrtnt  , ejai  étions 
Afonacbot  CUricis  conmmerat.  Mais  il  ne  pcuifere- 
foudre  de  fuivre  cette  doctrine  de  Photius  , & il  tache 
d’en  faire  voit  les  inconvenicns,  dont  ce!uy-cy  n'eft 
p:  s le  moindre,  que  fi  la  tonfurc  fuffit  pour  faire  que 
les  Moines  foient  Lcâenrs  , 8c  il  s’enluivra  quepour 
cftrc  Lcûcuril  fuffira  que  le  Rcligicuxaic efté  tonfuré 
par  un  autre  Religieux  Pteftre,  quoy  qu'il  ne  foie  pas 
Abbé , & qu’il  n’ait  pas  receuce  pouvoirde  l’Evêque. 

Ce  qui  cft  oppofé  au  Canon  cy-dclfus  allégué  du  Con- 
cile VII.  general,  lls’enfuivroit  que  les  Religieufes 
auroient  le  mefme  droit,  puis  quelles  ont  aufli  la 
tonfure  Monaftiquc.  Si  datant  faerit  tx  fola  tottfltra 
Afonachos  effe  Lcüores  , Monachi  indi flirt 8e  Letlo-  ' 
ris  mania  omnino  exeretbont , etiamfi  à Afenachis  Sa* 
ccrdotibns  ton  fi  fuerint , qui  ntc  fiant  antiftiret  Alerta* 
jleriorum  , ttec  ab  Epifiopis  focultatem  occeperunt.  Q*od  fn  premrjfj 
abfurdatn  efl.  Porro  autan  Monachi  s quoqset  faminis  pb*t.  tir.  ». 
hcc  conctdttur  prepter  tonforam.  Qjeod  efl  abfurdiffl - ap  is, 
mum. 

Le  même  Balfamon  propole  ailleurs  un  autre  dtate 
qui  pattdgeoit  lesfemimens  des  Canoniftes  : fçavoir 
files  Abbez  outre  leur  ordination,  ou  la  bcnedi&ion 
qu'ils  reçoivent  de  l'Evefque  , ont  encore  befoirr 
d’une  permiflion  particulière  de  fa  part,  pour  ordon- 
ner des  Ledcurs  dans  leurs  Monafteres.  Quelques- 
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uns  croyoient  que  cette  permiflîon  eftoit  necefTaitc, 
parce  que  le  pou  voir  d'ordonner  ell  referveaux  Evcf- 
uci;  & les  autres  Picftrcs  ne  pouvant  pas  ordonner 
es  Leârurs , mefmeavec  la  permiflîon  des  Evêques, 
tnCM  14  Ci,m  n*llut  Sacerdos  poffit  Letlorem  ordinare  , etiamfi 
Sjno.  TrJi.  ei  ab  dntijiire  hoc  pcrmtffum  fuerit  t c'cft  toûjours  un 
privilège  allez  lingulicr  aux  Abbez  de  le  pouvoir  faire 
avec  la  permiflîon  de  l’Evefque.  Balûmon  ell  pour- 
tancd'avts  quecertc  permiflîon  expreflcn'eft  piusne- 
ccflàire , mais  qu'elle  ell  renfermée  dans  l’ordination, 
ou  dans  la  benediékion  mefmc  de  l'Abbé  par  l'Evef- 
que  ; puifque  le  Canon  XIV.  du  Concile  V 1 1.  don- 
ne en  general  ce  droit  à tous  les  Abbez.  Ego  vtro  in - 
t eût  go  hoc  Monafleriorum  prefeRù  indiflinSle  a Ca- 
none  conceffum  effe. 

1 1 1.  Cet  Auteur  dit  au  mefme  endroit , que  ce 
pouvoir  a elle  donnéaux  Abbez  , parce  qu’il  ne  leur 
ell  pas  facile,  ny  à leurs  Religieux , à caufc  de  i’é- 
loignemcnt  de  leurs  Monallcres  , de  venir  dans  les 
. Villes  pour  demander  cette  ordination  des  Leâems 
aux  Evefques.  Il  fera  peut- dire  encore  plus  utile  de 
remarquer  avec  le  metme  Balfamon  , que  ces  jeunes 
LeéLursqui  font  caliez  dans  ce  mefme  Canon  , ne 
font  peut -dire  pas  ceux  que  iTîvefque  auroir  tonfu- 
rez.fans  les  faire  Leéleuts  par  l’iinpofiiion  des  mains; 
parce  que  l’impofition  des  mains  de  l’Evefque  n’eftoic 
autre,  que  celle  qu'il  leur  faifoit  en  leur  coupant  les 
cheveux  en  forme  de  croix.  Mais  c'clloient  des  en- 
fans  tous  petits,  que  leurs  parens  habilloientde  noir 
dés  lors,  & les  coniacroient  à Dieu  en  leur  coupant 
leurs  cheveux.  Ce  Canon  ne  fouffre  plus  que  ces  en- 
fans  qui  n’avoient  cfté  ny  tonfurez,  ny  ordonnez  Le- 
âeurs  par  l'Evefque,  fa  lient  l'office  de  Leéleur  dans 
l'Fglifc.  Quon'utm  videmut  nomuUos  a puéril  nignt 
veflibu*  indutos , ranquam  Deo  confecratot  , t on  fur  a - 
que  fufeefta  , non  per  fui  Epifcopi  manuum  impofirio- 
ntm , audentts , poflquam  ai  etatem  pervenerinr  , divi- 
ne feripturas  in  fuggeflu  lettre , non  canonice , &c. 
Cm.  }j.  IV.  Le  Conciles  TruUo  avoir  déjà  condamne  la 
pratique  des Eglifcs  d’ Arménie,  ovl  la  fonâion  des 
Leékeurs  8c  des  Chantres , elloient  exercée  par  ceux 
qui  n’avoient  jamais  receu  la  tonfure  de  rÈvefque. 
Script  aras  nu  Ri  liceat  ïnfuggeflu  récit  are,  nifi  b facer. 
dotait  tonfttra  ufw  fuerit  , & btnediClionem  a fuo  pa- 
flore  canonice  fufetperit.  D’où  il  ell  encore  mauifdtr, 
que  l’Evefque  crcoir  des  Lcélcurs  par  la  Tonfure  mê- 
me , qui  dloit  accompagnée  de  l'impofition  des 
mains , & de  la  benediékion  en  forme  de  croix.  Balfa- 
mon  dit  encore  plus  nettement  fur  ce  Canon  .que  quoy 
quecenefuil  pasfon  avis , c’étoit  celuy  de  plufieurs 
autres , que  la  Tonfure  Monachalc  tenoit  lieu  delà 
Cléricale,  Si  donnoit  le  même  droit  de  lire  dans  l’Fgli- 
fe.  Sed  & Monachos  qui  non  habtnt  Epifcopales  coronas, 
fed  monachicam  tonfuram } dicurtt  quidam  poffi  in  fug- 
g eftu  Ugere  jdpcftolum  & rtliqna , quemadmodum  O' 
Clerici , tanquam  monachalit  tonfttra  urique  fufficiat 
pro  tonfum  cltricali.  Ccux-cy  elloient  mieux  fondez 
* fur  l’ancienne  difcipline , l’opinion  de  Balfamon  croie 
plus  conforme  à la  police  de  Ton  fiecle , Si  aux  imen- 
rions  des  Evefques  de  fon  temps. 

I»  Cm  V.  Le  mefme  Balfamon  dillingue  les  ordres  8c  les 
7 tedi.  offices  des  Chantres  8c  des  Leûeurs,  8c  dit  que  les 
Chantres  de  fon  temps  n’elloient  que  des  Eunuques, 
ce  qui  n’elloir  pas  de  la  forte  dans  les  ficelés  paiTcz. 
Nota  qttod  ohm  C an  forum  or  do  non  ex  Euntuhit  fo - 
1mm  , ut  hodie  fit , conflit uebatur , fed  ex  iii  qui  non 
erant  ejufnwds.  llajoûtcque  les  Leélcuts  lifoient  les 
livres  Saints  apres  que  les  Matines  elloient  finies. 
XevutM.  Vt  in  ambone  drvtnas  feripturat  logèrent  pofl  finit  Mm 
l it.  i.r.ji.  matutinum.  Il  remarque  auleut  s que  les  Exorcillcs  8c 


les  Portiers  eftoient  aufli  dans  le  rang  des  Clercs,  8c 
joüillbient  desmcfmes  privilèges;  mais  que  l’Eglife 
de  fon  temps  avoir  d’autres  Portiers  qui  n’cftoicnr 
plus  du  Corps  des  Ecclclîaftiques.  Ce  qui  montre  que 
ces  offices  elloient  déjà  communiquez  à des  Laïque'. 

Zona  te  ëftoit  cuti  c dans  les  mefmcs  femimens  de  t»C*n.  14. 
Balfamon  fur  l’ordination  des  Lcélcurs  par  les  Ab-  */”*•*'  1 /. 
bcz. 

V I.  Quant  à l'Eglifc  Latine , il  y a pen  de  chofes 
à ajoutera  ce  qui  en  a elle  dit  dans  la  Partie  preceden- 
te. Le  rang  honorable  qu'on  y donnoit  encore  aux 
Clercs  inferieurs  , paroift  excellemment  dans  une 
lettre  du  Pape  Adrien.  Car  ce  Pape  parlant  des  quatre 
envoyez  dcCharlcmagnc  vers  le  Siège  Apoftolique, 
il  donne  la  qualité  de  Religieux  à un  Abbé  8c  à deux 
Diacres , & celle  de  Magnifique  à un  Portier .Magni- 
ficum  Ofliarium.  Le  Concile  IL  de  Reims  avertie  rnei/  cal 
tous  les  Clercs  Mineurs,  que  leur  profclGon  cil  une  Tt<*. 
milice  , par  laquelle  ils  fcfont  engagez  a combattre  m.  »t;/ 
pourlacaufede  Dieu , Deo  militare.  U y « Il  marqué 
en  particulier,  que  l’office  du  Soudiacre  cllde  lire  à An ' *,}' 
l’Autel  les  Epillres  de  faint  Paul , comme  celuy  du  **  i 4 
Diacre eft déliré  l’Evangile.  L’Empereur  Charlrma-  caff  c. 
gne  commanda  à cous  fesfujets,  en  quelque  éminenre  7.*  jo** 
dignité  qu’ils puilîcnt  cftre élevez,  de  révérer  avec 
1rs  plus  profonds  refpcéls  les  moindres  Ecclcfiafti- 
ques  , & de  leur  obeïr  comme  à Dieu  niefme  , dont 
ils  fondes  Vicaires  ; procédant  qu’il  nccroiroic  ja- 
mais que  ceux  qui  ne  font  pas  fidèles  à Dieu  , ou  qui 
ne  veulent  pas  fc  foûmcttre  à tous  ceux  qui  font  re- 
veftus  de  quelques  rayons  du  Royal  Sacerdoce  de 
Jésus  Christ,  pufl*enc  jamais  garder  la  Foy  8c  la 
fou  million  , qu’ils  doivent  aux  Princes  de  la  terre. 
y olumtts  atque  praapimns , ut  omnet  fuis  facer  dot  i b tu, 
ram  mai  arts  ordinh  , quam  & inferioris , à tninimo 
ufque  ad  maximum  . ut  fummo  Deo  , cujut  vice  in 
Ecdefta  legatione  funguntw , obedienres  exijîant.  Nam 
nutlo  pado  agnofeere  pofumtu  quali  ter  nabis  fidèles 
exiftere  poffunt  , qui  Deo  infidèles  & fuis  faceriot  ibus 
inobedientes  extiterint  ; ans  qualiter  nabis  obedien  es . 
nolhifque  mimflris  ac  Legarit  obtempérantes  erunti 
qui  illis  in  Dei  cou  fis  & Eccltfiarum  urilitatibus  non 
obtempérant.  Ce  pieux  & admirable  Prince  n’excepte 
pas  incfme  fes  propres  enfans  , aulqitels  il  protefte 
aufï  bien  qu’à  tous  fes  Seigneurs  qu'il  interdira  fon 
palais  & fa  Communion , s’ils  ne  s‘en  rendent  dignes 
parleur  refpcél  8c  leur  obéilfance  envers  les  Minières 
des  Autels.  Qui  autem  in  hit,  quoi  abfu  , aut  négli- 
gentes , aut  inobedientes  fuerint  inventi , fçiant  fe  nec 
in  noflro  Imper io  honores  retinere  . licet  etiam  filq  no- 
firi  fuerint . nec  in  palatio  locum,  neque  nobifeum  aut 
cum  no  fi  ri  s focietatem  , aut  communienem  ullam  ba- 
bere , fed  magis  fub  magna  diflriÛione  & ariditatc 
panas  ludere. 

VII.  On  apû  obOrverdanscequi  aefté  dit,  que 
l’ancienne  police  fubfîftoit  encore  , de  ne  conférer 
les  ordres  mineurs  que  fucccflivement  les  uns  après 
les  autre* , & de  ne  les  conférer  pas  tous  à la  mefine 
perfonne , puis  quelle  11e  pouvoir  pas  les  exercer  tous 
enfemble.  Les  Portiers  dont  nous  avons  parlc,écoient 
Amplement  Portiers  , les  Lcélcurs  n’avoient  poinc  • 
d'autre  ordre  inférieur , puis  qu’il  n’eftoic  ny  nccef- 
lâire  ,ny  mefme poflîblequ’ils  en  fifléne les fonélions. 

Saint  Bernard  qui  fur  depuis  Evcfque  d’Hildc.vheim,  jtt 
fut  d'abord  créé  Exorciftc , afin  quecette  dignité  ex-  1 o.Ntv. 
citaft  fon  zele  pour  en  mériter  une  plus  relevée. 

VIII.  Le  Lcélorat  eftoit  celuy  de  tous  les  moin- 
dres Ordres  , qui  eftoit  le  plus  ordinairement  con- 
féré , parce  que  c’eftoit  celuy  qui  pouvoir  plus  facile- 
ment dire  exercé  par  les  jeunes  enfans , qui  fc  dé- 
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voüoient  à la  milice  Ecdrfiaftiqtie.  Le  Sondiaconat 
eftoit  le  plus  relevé  , 6c  entre  l<s  Soudiacres  , celuy 
qui  eftoit  commis  pour  porteries  oblations  à I*  Autel, 
eftoit  le  Chef  de  tous  les  autres.  Le  Pape  Grégoire 
III.  dcptnoit  un  Preflre  pour  aller  célébrer  le  divin 
Sacrifice  dans  les  Cimetières  aux  jours  folemricls , 6c 
y faifoic  porter  les  offrandes  par  un  Soudiacre  , qui 
emprunroit  Ton  nom  de  cette  fonction.  Et  obtationes 
de  Pxiriarckto  per  Oblatienxnum  deponarentur  ad 
celebranda*  miffiu.  C’cft  ce  qu'en  dit  AnaflaU  Biblio- 
thécaire dans  la  vie  de  ce  Pape  , 6c  U remarque  luy- 
mclme  ailleurs,  que lepremier  des  Soudiacres  , que 
les  Grecs  appelaient  Domeftique  des  Soudiacres, 
eftoit  appelle  par  les  Latins  Oblarionairc.  Primum 
Subdiacomrum  Gréa  Dtmtfticum  votant  , quart  Re- 
niant Oblatienarium.  Cette  qualité  d'Oblationaire 
eft  neanmoins  auffi  attribuées  un  Diacre  dans  le  Con- 
cile Romain  , qui  canonisa  faine  Udalric.  Johannes 
Diacomu  & ObUtivnxrius. 

1 X.  La  qualité  de  Domeftique  parmy  les  Grecs 
bonifie  le  Chef  6c  le  Prefident  d’tuj  Corps.  Curopa- 
latc  & les  autres  Grecs  parlent  fonvent  du  General  de 
la  Soldatefque , qu'ils  appellent  Domtfttcum  Schola- 
r*m.  Le  titre  de  Portier  dont  nous  avons  parlé  cy. 
dellus , pourroit  auffi  cftre  pris  pour  un  office  dans 
le  Palais  Impérial.  Il  nous  reftedeu*  lettres  de  Frota. 
tins  Evefque  de  Tool , écrites  au  premier  Portier  du 
(âcre  Palais.  IUuftrifftmo  vire , & toto  effcftu  entende 
ac  defiderando  Gerungo , fummo  facri  Palarq  Oftiario, 
Frotharius  Efifcepui , &c.  Ainfi  le  titrede  Magnifi- 
que , dont  il  a efté  parlé  cy-deffiis , pourroit  avoir  efté 
donné  à un  Officier  du  Palais  , ou  à un  Portier  du 
Clergé  du  Palais  , dont  les  prérogatives  (îngulieres 
trouveront  un  Chapitre  à part  dans  la  fuite  de  ce  Li- 
vre. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Chancres  & du  Chanc  des  Offices 
divins. 

J.  Refit!  aJmhabUl  df  Crodogaug  (y.  lit I Comil*  À Atx  U- 
Chaptllt  pour  U tirant  du  Ofjicti  drvuu . 

I 1.  U Roj  Pépin  estrodutfit  en  France  le  tirant  dtVEglifo 
Romaine. 

lit.  C ha’! t magne  continua  cotte  louable  pourfmu  , mtfme 
four  let  Ojf.tr  s divins  , afin  a ne  cette  uniformité  f Offices  a fer- 
mi  t telle  de  lafey. 

I le  Char.emagne  établit  U mtfme  uniformité  dans  une  par- 
tit do  iOtcidotsf. 

y.  Di  ver  fis  particularité t.  de  te  changtment. 

V l.  Vn  grand  Pape  fa  un  grand  Empereur , fa  tnt  Grimoire  fa 
Charlemagne , ft  font  extraordinairement  appliquer  a la  rtfor- 
matton  du  Chant  fades  Officts.  Charlemagne  efiotl  luj  me;  me 
modérateur  du  Chotur. 

y 1 1.  La  Chapelle  du  Palau  Royal  eftoit  la  régit  fa  le  modèle 
dot  autres  Egli/ii. 

y lit.  Lo  SaeramentruTt  do  famt  Grégoire  apporté  en 
Traître. 

I X.  Sosobfiant  tout  tes  ejferti  il  noua  refis  beaucoup  de  traies 
de  l'ancienne  dtvtrfité. 

X.  Agobard  jufttfit  t Egltft  do  Lieu  , dont  tout  Ut  Offices 
é ruent  tiret,  de  t Ecriture  , excepté  [ta  Antphomtr  , dont  Ago- 
bard corrigea  Ut  erreur  1. 

X l.  Combien  il  importe  fêta»  U mefmt  Agobard  , qu  e» 
s'applique  métré  plus  À la  contemplation  do  la  vérité,  qu'au 
chant. 

I.  TJ  Ntre  les  Clercs  ou  les  Bénéficiers  inferieurs, 
JJa  dont  il  a efte  traité  en  general  dans  le  Chapi- 
tre precedent , les  Chantres  demandent  des  éclair- 
cillement  finguliers , tant  a caufe  du  chant  de  l’Eglife, 
qui  nous  fournira  la  matière  de  ce  Chapitre  , qu'à 


caufe  des  Offices  divins , où  nom  nous  trouverons 
engager  par  une  fuite  neccftairr. 

L’Evefquc  Ccodogangus  nous  a laiffc  les  règles, que 
les  Chantres  dévoient  obfrrvcr  dans  la  recitation  , 6c 
le  chant  des  Pfeautncs , afin  que  par  la  douceur  de  leur 
voix  , & la  foavitédcletirplalmodie,  ils  ne  cherchât 
fent  pasàflater  les  oreilles , mais  à toucher  le  ctxut 
des  fidèles.  t.  C'eft  pour  cela  qu'on  élevoit  moins 
la  voix  dans  le  chant  des  Pfcaumes  , 6c  qu'on  afFe- 
âoit  une  fimplicité  6c  une  modeft  ie  plus  grande  que 
dans  les  autres  parties  del’Officedivin.Cequi  donne 
fujetdc  croire  que  ce  chant  modefteSc  édifiant  appro* 
choit  beaucoup  d’une  ûmple  recitation  , ce  que  laint 
Auguftma  autrefois  loue  dans  l'Eglife  d'Alexandrie 
au  temps  defaint  Athanafe.  3.  Les  Chantres  doivent 
avoir  beaucoup  d egard  au  nombre  des  Clercs  ,6c  à la 
qualité  des  Offices , 6c  àla  longueur  ou  à la  brièveté 
du  temps  , nour  prolonger  , ou  pour  accouror  le 
tempsdelapfaln  oaie.  D'où  il  rcfultc,  que  quelques 
Offices  eftoient  chantez  plus  folennellement  que  les 
autres  , 6c  encore  plus  fclrnncllement  dans  les  Egli- 
fes , dont  le  Clergé  eftoit  pins  nombreux  que  dans  les 
autres,  & que  tous  les  Clercs  joignotent  leur  voix  6c 
leur  chant  à la  pfalmodje , dont  les  Chantres  rftoient 
les  maifttes  & les  modérateurs.  4.  Enfin  il  y avoit 
toù jouis  une  éco!e,oùles  jrunesChantresapprenoient 
des  plus  avancez  , ce  qu'ils  dévoient  un  jour  prati- 
quer 6c  enfeigneraux  autres.  L'humilité  que  ce  Pré- 
lat teconunan  de  parttculicrementaux  Chantres  eft  une 
preuve  , 6c  de  I’eftime  qu’on  faifoit  de  cette  profef. 
fion,  & du  danger  qu’il  y avoit  que  la  vanité  ne  s'y 
gliftaft.  Comores  vaque  non  propter  donum  fibi  coSa- 
tum  ft  car  cru  fuperbiendo  préférant , ftd  hnmiliter  ff 
dos  exhibeant.  Et  providenlum  eft  illu  , qnando  tnn- 
p texte , qnando  fuymift  divimtm  agatur  officiât»  : fcili- 
eet  nx  fecundum  memtrnm  CUricornm  . & offici)  qua- 
iitatem  , & remporte  proUxûatem  , tantum  prétendant 
& vocet  moderentur  caterorum.  Sontem  ttiam  vota - 
Hum  literantm  bette  & ornait  proférant.  Hi  verts  qui 
hu'jui  art is  minus  capotes  font , dente  eru  liant ur , nte- 
Uus  convenir , ut  fit  tant  , quant  Confort  volendo  quod 
nefdant , aliorum  vocts  diffonart  compeHxnt  Pfalmi 
nomqut  in  Ecclefio  non  eurfim . aut  ici  ex  tel  fis , ai  que 
inerdinaiis  » feu  inrtmperaiis  Vocibus  , ftd  plane  & 
lucide  cum  ctmpunüione  cordés  redtentur  , ne  & ré- 
cit antium  mens  illerum  dnlctdint  pa  catur,  & auditif 
lium  au  res  t il  or  un  prenant  iationt  demulcrxntur  Quo- 
niam  quamvis  cannlena  fonus  in  élus  offuiis  excelfa 
foleat  fiers  voce  , in  rtdtandis  tamen  pf admis  hnjuf- 
modi  vitanda  eft  Vax  , &c.  Si  Ven  Cantates  fuper- 
bi  extit  crins , & art  cm  quant  diviniius  adjuti  didi • 
cernas  , aliis  infinuart  rtnuerint , graviter  ac  ftVeré 
ludsctmnr,  &c.  Plus  velirn  in  UÜione  & cornu  po~ 
puis  adificsuicncm  . quant  popuiarem  vxmffimam  adu- 
lasianem. 

Ce  furent  là  les  (âges  préceptes  que  le  Concile 
d’Aix-la-Chapelle  fous  l'Empereur  Lotlis  le  Débon- 
naire donna  aqx  Chantres  -,  les  ayant  indubitablement 
empruntez  de  Crodogangus  , qui  fut  fait  Evefque  de 
Mets  par  le  Roy  Pépin  le  Bref , fous  le  règne  duquel 
il  mourut  auffi , au  rapport  de  Paul  Diacte  , dansfon 
Hiftoire  des  Evefques  de  Mets.  Ce  me  fine  Auteur 
raconte  , que  Crodogangus  fin  envoyé  à Rome  par  le 
Roy  Pépin  , pour  conduire  en  Frahce  le  Pape  E (ben- 
ne , félon  l’ardente  paffion  que  tous  les  François  en 
avoiem:  qu’aprés  cela  il  perfuada  à tout  fon  Clergé  de 
vivreen  communauté  dans  un  mefme  Cloiftre  , leur 
prefir  vit  une  Réglé,  & leur  fit  apprendre  le  Chant 
6c  les  Ceremonies  de l’Egli  e Romaine , ce  qu’on  n’a- 
voit  point  encore  vû  dans  1 Eglifc  de  Mets.  Jpfumqut 
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La  Difcipline  de  FEglife 


CUntm  abondantes  l/gt  divin*  Remanaque  imbutum 
cantilena  , mortm  arque  ordintm  Ramona  Ecclefia 
ftrvare  praceph- 

I I.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce  n'ait  efté  le  mê- 
me Pape  Eftienne , qui  pour  (âtisfoire  aux  prelTantes 
inftanccs  du  Roy  Pépin  donna  des  Chantres  Romains 
& introduifu  lapfalmodic  Romaine  dans  les  EgHfcs 
de  France.  Àinfi  ce  que  Paul  Diacre  femble  rendre 
propre  à Crodocangus  6c  à l'Eglife  de  M ets , fut  en 
effet  commun  à la  piûpart  des  Évefques  & des  Chapi. 
tresde  France.  Charlemagne  en  rend  un  irreproena- 

^ *•  c,*°'  blc  témoignage  dans  fes  Capitulaires  : Monnet»  Ht 
Cémam  Remanum  plettiter  & erdinabiliter  per  rto- 
7 J»,  t.  Io.  8*? rut  le  vel  gradale  officium  peragant  , ftcunium 
quoi  berna  memoria  genitor  nofter  Pipitms  Rtx  de- 
etrtnvit  ut  fieret  , ijunudo  GaMicanum  cnntum  tulit, 
eb  unanimiratem  Apoftolica  fedis  & fanüa  Del  Ec- 
clefia pacifie am  concordiam. 

Le  Moine  defaint  Gai  attribue  à Charlemagne  ce 
qui  convient  à Pépin  fon  pere  , lors  qu  il  dit  que  le 
Pape  Eftienne  accorda  douze  Chantres  Romains  aux 
mirantes  prières  du  Roy  Pépin , apres  l'avoir couron- 
1. 1.  t io.  n^R0y  Adhuc  omnei  P rentrions  * imo  régi  ânes  , vel 
cêvUntes  in  Undibus  divims  . bec  eft  in  ennuient  me - 
dnlntienibus  nb  invicem  difonare  perdelens  , n Ste- 
pbntto  Pnpn  , qui  depeftto  & decnlvnte  ignaviffimo 
Francorum  Rege  Cbilderiee  , ft  nd  regni  gubemacula, 
antiquorum  Pntrum  more  perurtxit , aliques  carminum 
divinorum  peritiftmot  Clerices  impetrnre  çuravit.  Qui 
bon*  illins  vtUmiats  & Audits  divinisas  infpiratif 
affenfum  erabens  , fecundum  numerstm  X i il.  Apefto- 
lerum  , de  fede  Apoftolica  duodetim  Clerices  doüiffi- 
mos  enntilenn  nd  eum  in  Franciam  direxir. 

III.  U eft  bon  de  faire  un  peu  de  reflexions  for  les 
raifons  qui  portèrent  Pépin  & Charlemagne  à foire 
ce  changement  ft  important  dans  les  Offices  divins  des 
Eglifes  de  leur  Royaume.  Ladiverfitc  du  chant , des 
ceremonies  & des  oftices  cftott  fi  grande  , non  feule- 
ment entre  les  Provinces  ôc  les  pais  , mais  a ufli  entre 
les  Villes  d'un  mefme  pais  Sc  dunemcfoic  Province, 
qu'il  ne  fe  pouvoir  foire  qu’elle  ne  caufaft  oudufean- 
dale , ou  de  l'incommodité  entre  des  Eglifes  f»  voifi  - 
nés , 6c  dont  les  Miniftres  font  obligez  d'avoir  beau- 
conp  de  communication  entre  eux.  Crue  variété  pou- 
voir produire  avec  le  temps  une  divifion  tres-dange- 
reufe  dans  ladodkrine  mefme  de  lafoy , qui  eft  renfer- 
mée dans  les  diverfes  parties  qui  coropofent  les  Offi- 
ces 6c  les  Prières  de  l’Eglife.  Ce  ne  fut  donc  pas  (ans 
beaucoup  de  raifon  que  ces  deux  grands  Rois  témoi- 
gnèrent tant  de  paflïon  pour  foire  recevoir  dans  toutes 
les  Eglifes  de  leurs  Eftats , non  feulement  le  chant, 
mais  suffi  les  Offices  de  l'Egtifc  Romaine , afin  d’éta- 
blir en  même  temps  une  entière  uniformité  entre  elles. 
6c  une  parfaite  conformité  avec  la  doâtinc  de  l’Eglife 
Romaine , dont  lafoy  a toujours  efté  la  plus  pure, 
comme  dans  fa  propre  fource.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
prenons de  l’Empereur  Charlemagne  mefme  en  ces 

L J Ctntrm  termes.  A en  jus  Roman a Ecclefia  fnnfln  & veneran- 
SynoÀtm  de  communisme  multis  recedentibus , noftra  t amers  par - 
(ireetrum  fis  nun  quant  receffit  Ecclefia  , fed  en  Apeftelicn  rra- 
deimntte  d,  tient  in  Agente  , & ee  a quo  eft  omne  dortum  epti- 
t mum , tribuente,  femper  fufetpit  reverenda  charifmn- 

tn.  Que  dum  n primis  fidei  remporibus  cum  en  ptr- 
fieret  in  religienis  fnern  unième  , & nb  en  poule  di- 
ftaret , qued  tnmtn  contra  fidem  nen  eft  ,in  officiorum 
eelebrationt . verser,  m/m.  geiriteris  noftri  illuftriffsmi 
Pipi  ni  Re gis  cura  & induftrin.  five  ndventn  in  Gai. 
bas  fnnEltfJimi  vin  Srepbnni  Romane  nrbis  Antiftit'u, 
eft  ei  etinm  in  pfatUmdi  ordint  cepulntn  ; ut  nen  effet 
difpnr  ordo  pfnllends  , quibus  ernt  camp  or  nrdor  crt* 


dtndi  : & que  unité  ernnt  uniut  fanüa  le  gis  fnern 
leüiene  , tffent  etinm  unira  unités  modulation'’ s vene- 
randn  trnditient  , nec  fejungeret  offteiertem  varia  cela- 
bratie , quos  cenjutixerns  mtica  fidei  pin  devetie. 

Ces  paroles  nous  font  connoi lire  que  oc  ne  fot  pas 
feulement  le  Chant  de  l’Eglife  Romaine  , que  ces 
grands  Rois  voulurent  établir  dans  tout  leur  Royau- 
me , mais  qu'ils  tâchèrent  en  mefme  temps  d’y  en 
faire  recevoir  tous  les  divins  Offices,  afin  de  mieux 
affermir  l’uni  formi té  invariable  de  la  Foydans  tontes 
les  Eglifes.  En  effet,  ce  fut  en  ce  temps. là  que  les 
Grecs  commencèrent  à contefter  fur  la  Procdlîondu 
faint  Efprit  , queplufieurs  Eglifes  d'Oceident  foi- 
foienc  procéder  du  Fils  dans  l'addition  qu’elles  avoient 
faite  au  Symbole;  au  lieu  que  les  Orientaux  conccu- 
rent  une  égale  averfion  pour  cette  addition  ,&  pour 
la  doârine  mefme  qui  fait  procéder  lefainc  Efprit  du 
Fils.  Cette  conjonâurenefoifoirquetrop  voir , com- 
bien la  variété  desOfficesdivinspouvoiteftredange- 
reufe  à l’unité  d’une  mefme  Foy. 

I V.  Charlemagne  acheva  heuretifcment  ce  que 
Pépin  avoit  fi  fagement  commencé  , de  fit  établir 
l'Ordre  5c  le  Chant  Romain  , non  feulement  dans  les 
Eglifes  de  France,  mais  auffi  dans  celles  d'Italie,  qui 
avoient  jufqu'alorsrefiftc  à un  deftein  fi  avantageux, 
dans  celles  d'Allemagne  , de  Saxe,  Se  de  quelques 

fiais  du  Non.  Voicy  ce  qu'en  dit  Charlemagne  dans 
a fuite  du  mefme  discours.  Quoi  quidem  & nos  , col- 
ins o nebit  à Deo  régné  Italie  fteimm  , fan  ci  n Roma- 
ne Eecltfia  faftiginm  fublimare  cupientes , rtverendif- 
fimi  Papa  Adriani  falntaribus  exhortations  b ht  parère 
attentes  : fcilicet  ut  plures  illim  partis  Ecclefia  , que 
quendnm  Apoftolica  fedit  traditionem  in  pftllende 
J ufeipere  reeufabant  , nunc  eam  cum  omni  diligents a 
nmpltüantur  { & crû  adhaferant  fidei  mnnere  , ad- 
h créant  quoqut  p f allen  di  or dût  e.  Qjted  non  folum  om- 
nium Gnllinrum  Previneia  , & Germanie , fve  Ita- 
lie, fed  etinm  S axones  , & que  dam  AqttUenaris  pla- 
ge gentes  , per  nos  Dee  artntunte  ad  fidei  rudiment  a 
cenverfa  , facere  nofeuntur. 

V.  La  Chronique  cTAngoulefme  particularife  da-  An.  717. 
vantage  cette  Hiftoire.  Chatlemagne  obtint  du  Pape  Du  chtfne 
Adrien  deux  Chantres  Romains  , qui  avoient  efté  in-  Hift.  front, 
ftruits  dans  l’Ecole  du  faine  Pape  Grégoire  , Sc  qui  T0m  x f*l- 
apportèrent  avec  eux  deux  Antiphoniers  notezde  la  7t’ 
propre  main  de  faint  Grégoire  , de  la  note  Romaine: 
l'un  d’eux  foc  érably  à Mets,  l'autrs  à Soldons , afin 
que  dans  toutes  les  Eglifes  de  France  les  Antiphoniers 
& les  Chantres foflenc  corrigez  for  les  Romains. Mox 
petits  domnm  Rtx  Careltu  ab  Adriano  Papa  Confé- 
rés , qui  Franciam  corrigèrent  de  cantu.  At  il  le  dédit 
ei  Thndtrrum  & BenediÜum  , Romane  Ecclefia  do- 
Qifftmes  Comores , qui  à fatrüe  Gregerio  eruditi  fui- 
ront , tribus  tq ut  Antipbonaries  fnnÙi  Grtgerij  , quos 
ipfe  noter/ ernt  nota  Ramena  Domina*  vert  Cnroltu 
revertens  in  Franciam,  mi  fit  untim  Cantorem  in  Me- 
nt civitate  , alium  in  Suefftonit  civitate  , pracipient 
de  omnibus  civitatibus  Francia  magiftros  fchola  , An- 
tiphenanes  eis  ad  corrigendum  traître  , & ab  est  dif- 
ctre  cantate.  Cerrtüi  font  ereo  Antiphtnan)  France- 
rnm  quet  urmfquifqne  pro  arbirrie  fut  vitiaverat , vel 
addens , vel  minuens , & emnes  Francia  Comores  di- 
dicerum  notons  Rc manant , quam  nunc  vacant  notons 
Frandfcam,  Le  mefme  Auteur  dit,  que  cela  n’arriva 
qu’apres  une  longue  contcftation  des  Chantres  Ro- 
mains 5c  des  François,  qui  avoient fuivy  Charlema- 
gne à Rome;  quece  Prince  pieux  termina  le  diffé- 
rend , en  foifanc  voir  aux  Chantres  François  , que 
comme  les  eaux  ne  font  jamais  plus  pures  quedans  leur 
fourcc  , ainfi  le  chant  Grégorien  confcrvoit  fa  pre- 
mière 
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mierc  pureté  dans  l’Ecole  de  faint  Grégoire,  pu- 
rior)  eft  & quis  melior  , a ut  fions  vivm  , aut  rivtsli 
e/us  longe  decurrentes  ? &c.  Revtrtimini  vos  ad  fibn- 
tem  fonds  Gregorq  , quia  mamfefie  corrupifiis  Canti  ■ 
lenam  Ecclefiaftscam.  Enfin  , il  ajoûte  que  ce  fut  à 
Mets , où  le  Chant  Grégorien  monta  à lin  plus  haut 
point  de  perfection , 6c  qu  autant  que  l'Ecole  do  Mets 
cedoit  à celle  de  Rome , autant  clic  furmontoit  ton- 
tes les  autres  Ecoles  de  France.  Maint  Magifierium 
confonds  in  Métis  civitase  remanfir  , quamumque 
Magifierium  Rtmansem  fuperat  Mttenfe  in  aree  Catt- 
t lier,  a , tante  [opérai  Metenfis  Cantilena  coterai  ficho- 
Us  Gallorum.  L’Iiarmome  des  orgues  accompagnoit 
quelquefois  celle  delà  voix  , 6c  elle  nous  eftoit  au  (fi 
venue  de  Rome.  Similiter  trudierunt  Romani  Cento- 
rts  fiupradidi  Cantores  F rançonna  in  art*  orgartandi. 

V I.  Ce  n’cft  pas  un  petit  avantage  , ny  un  des 
moindres  fujets  de  gloire  pour  les  EccYfiaftiqucs  8c 
pour  les  Bénéficiers , que  les  Lcârurs  Scias  Chair* 
rrcs  ne  tenant  que  le  dernier  rang  entr'eux  , un  des 
plus  faims  & des  plus  fç’avans  Papes , & un  des  plus 
grands  Empereurs  , je  veux  dire  faim  Grégoire  SC 
Charlemagne  , le  foient  appliquez  avec  tant  d'ardeur 
à porter  leur  tmmftere  a fa  plus  haute  prrfeékion.  I.a 
faintv-cé  & l'importance  du  chant  de  lEglifc,  a fait 
une  pairie  des  occupations  & des  foins  des  deux  per- 
fonnes , qui  femblcnt  avoir  eu  les  plus  éminentes  qua- 
lité* pour  régir  l'Eglife  & l’Empire.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  do  faint  Grégoire  , qui  fit  luy-melme 
cft.ii’t  Pape  la  fonâiou  de  M aillrc  du  chant.  L Empe- 
reur Charlemagne  eftoit  luy-inefme  très  verfé  dans  h» 
profclfion  des  Lc&eurs  & des  Chantres  , & il  clun- 
toitavec  les  autres  fiJeles  les  Offices  d vins.  T rmoin 
Du  ChtfKt  Eginard.  Leftndi  atqne  pfiallendi  difciplinam  diligen- 
lijfime  mendavit.  F.rat  enim  utristfique  aimodum  trts- 
i'i  T*?0  ^>,U1  5 quint] h*™  ipjt  nec  publiée  legfet  , nec  nifi 
' f ummijftm  & in  commune  canraret.  Le  Moir.e  de 
faint  Gai  nous  reprelèntr  Charlemagne  comme  le  mo- 
dérateur du  chant  , des  leçons  & des  Offices  qui  le 
cclcbroienr  dans  la  Chapelle  du  Palais  Impérial  j il 
n’yfouffrott  aucun  Ecclcfialliquc  qui  ne  (ccùt  bien 
lire  & {?ien  chanter  Nulhu  aliénas  . nssllut  etlitm  no - 
tus . nifi  Itgcrt  feiens  & cnntart , ebontm  e/us  an  fus  ejl 
introirr.  Il  dcllguoit  les  leçous  que  chacun  devoir  lue, 
&ilaimoità  furprendte  fos  Clercs,  afin  qu’ils  fuf- 
fcmtoûjouis  prefts  déliré  fur  le  champ  &delirecor- 
rt  dénient.  Enfin  comme  îldcfigtioic  avec  le  doigt, 
ou  avec  un  ballon  ceux  qui  dévoient  lire  , il  les  fai- 
foit.uiffi  finir  avec  un  petit  figne  de  fa  voix.  Vt  quart- 
do  inopinato  le  gère  fuberentur , irreprehenfibilet  apnd 
tum  invertiremur.  Dtgiro  autan  vtl  oaculo  protemo.vel 
ex  lettre  fin  ad  procul  [edentes  aliquo  diredo , démon 
10.  firavit  , qutm  legtrt  oporteret  , vel  voluifjit.  Finent 
vero  ledienis  fono  gutturis  de/tgnavit  , C Te.  Cet  Au- 
teur n apas  oublié  l’orgue  merveilleux  que  Chatle- 
magne  fit  faire  à l’imitation  des  Grecs  , & qu’011  laif- 
L.i.t.  16  fi»  périr  apres  fa  mort.  Enfin  cet  Auteur  allure  que  la 
veuc  tnclme  de  ce  grand  Prince  eftoit  interdite  aux 
Ecdcfiaftiques , s'ils  n’cfloient  habiles  à lire  ou  à 
chanter.  Nul  lu  s Cltricus , nifi  Itgere  dodus  , aut  ca- 
ncre non  folum  cnm  ec  montre , jed  nec  in  confiptdum 
cjus  Ventre  prafumpfit. 

VII.  Toutes  les  autres  Eglifes  de  ce  Royaume  imi- 
tèrent celle  du  Palais  Impérial  , & on  établit  dans 
tous  les  Evefchez  & dans  tous  les  Monaftcres  des 
Comil.GaP,  Ecoles  pour  apprendre  le  Chant,  les  Ceremonies  & 
• l S *■  les  Offices  de  l’Eglife.  Pépin  avoir  autrefois  envoyé 
des  Moines  François  à Rome  pour  y apprendre  le 
chant  du  Maître  de  chant  Simeon  , Simeon  Schola 
cantorum  Prior . parce  qu’ils  n'avoienrpas  pû  s'y  pér- 
il I.  Partie. 


fedionner  pendant  que  Simeon  eftoit  en  France. 
Charlemagne  établit  de  femblablrs  Ecoles  par  toute 
la  France  , Et  ut  Schola  legentium  puerorum  fianr.  An.  789. 
pfalnut  , notas , contas . compatum  . grammaticam  per  c»pttoUr* 
fi  rigola  Afonafieria  vel  Epifcopia  dificant.  Aqmfgraa. 

Outre  les  preuves  precedentes  iln’eft  pas  difficile  C44'7*' 
d'en  donner  encore  de  plus  convaincantes  , pour 
montrer  que  l’Eglife  du  Palais  Royal  eftoit  le  modelé 
& la  réglé  de  toutes  les  autres  Eglifes  du  Roy.iume.0c 
que  la  pièce  , la  régularité , la  fcience,  lYxaâitudc  SC 
la  perfection  du  chant  couloir  de  cette  vive  fource 
dans  tons  les  Evefchez  6c  les  Mnnaftercs  du  Royaume. 

Lorfquc  le  Pape  Leon  1 1 1.  apres  une  longue  conte-  cône.  g*U. 
dation, confeilla  aux  Envoyez  de  l'Eglife  Gallicane,  t.y  p.  xCc 
d’abolir  peu  à peu  l’addition  qui  avoir  elle  faite  au 
Symbole  qu’on  chantoit  dans  l’Eglife , couchant  la  Pro- 
ceflion  du  S.  Efprit;  il  leur  donna  ce  moyen  infaillible 
de  reuflir  fans  bruit  & fins  tumulte , en  fn liant  coller 
cette  addition  nouvelle  dans  l’Eglife  du  Palais  , qui 
fer  oit  indubitablement  fui  vie  par  toutes  les  autres,  fta 
raihi  videtur  piffe  utrumque  fiers , ut  paulatim  in  Pa- 
latio  , qttin  in  fan  (la  nofira  Ecclefia  non  cantatur , 
canton  û confiât  tu  do  ejufidem  S y tu  bols  intermit  tatur, 
ficque  fiat  , ut  fi  dimiitatur  à Vobit  , dimit tatur  ab 
omnibus. 

VIII.  Pour  prévenir  toutes  les  alterations  qui  fe 
pourraient  faire  dans  la  doélrine  , ou  dans  la  Dilci* 
pline  de  l'Eglife , pour  la  diverfuc  non  feulement  du 
chant , mais  du  textedes  Offices  divins , Charlemagne 
demanda  au  Pape  Adrien  le  Sacratnenrairc  de  huit 
Grégoire,  &ce  Pape  le  luy  envoya  par  l’Abbc Jean 
de  Raven  ne.  De  S acr ornent ario  vero  , afanth  prade - chtfno 
ceffiore  no  fin  Drifiuo  Gregorio  Papa  tüfpofito , jam  pri-  t.  }f.  7*1. 
dem  Paulin  Grammaticus  à nobis  eum  pro  vobit  pe- 
tiir  , & fiecundum  fonda  nofira  Ecclefia  traditionem 
per  Joannem  Abbatem  excelltntia  vefira  emifimiis. 

Nous  avons  déjà  rapporté  le  Capirulaire  du  mefine 
Empereur  où  il  ordonne  à tous  les  Monaftcres  de  iûi- 
vre  l’Eglife  Romaine  dans  les  Offices  du  jour  Sc  de  la 
nuit , Per  nodumale  (tr  grada/e  Officiant  peragant.  Le 
Concile  de  Mayence  ordonna  qu’on  fui  vît  le  Sacra-  *4' 
mentaire  Grégorien  dans  l’adminiftration  du  Baprê-  ’ 
me  , lclon  le  commandement  de  l’Empereur.  Sacra- 
ment  a traque  Raptifimatis  vobtmut  , ut  fi  eut  fonda 
Vefira  finit  aimouirio  , ira  concordxter  arque  uni  for  mi- 
ter tn  fingulis  Parochiit  , fiecundum  Romanum  Or:li  - 
nem  internet  ceUbrentur,  Les  Capitulaires  enjoignent  . { 
la  mefine  conformité  avec  l’Eglife  Romaine  pour  la  u J 
Melle  : Vt  unufquifique  Presbyter  Miffiam  orditte  Ro- 
mxno  cum  Sandatrs  crlebret.  L'Empereur  Charles  le 
Chauve  tend  le  mcfme  témoignage  dans  fa  lettre  au 
Clergé  de  Ra venue , Nam.  & ufiqtte  ad  ttmpora  ab- 
sent nofiri  Pipini.  Gallicane  Ecclefia  aliter  quam  Ro- 
mane vel  Aicdtolantnfts  Ecclefia  , divins  Officia  ce- 
lebrabant.  Sieur  vidimut  & audivimut  ab  iis  , qui 
ex  partibus  Toletana  Ecclefia  ad  nos  vt  mentes  . fit- 
cunaum  mortm  ipfitst  Ecclefia  coram  nobis  fiacre  Offi- 
cia celebrarunr.  Célébra:  a fiant  aient  corons  nobis  [ocra 
Aüfifiarutrs  officia  more  Hterofolymitano  , anthore  Jaco- 
bo  Apofiolo  , & more  Confiantinopolitano  authort  Ba- 
filio.  Sel  nos  feqttendam  ducimus  Romanam  Eccltfiam 
in  Miffitrum  celebratione.  « 

IX.  Voila  les  plus  célébrés  Liturgies  du  monde 
que  cet  Empereur  a voit  vùcelebret  , celle  de  Jctufa- 
lcm  , celle  de  Conllantinople,  celle  de  Milan  , celle 
deTolede , elles  eftoieru  toutes  differentes  entre  elles; 
l’Eglife  de  France  avoir  suffi  la  ficnnc , mais  enfin  elle 
embralla  la  Romaine,  Sc  les  autres  Eglifes  Occiden- 
tales fui  virent  fon  exemple  , quoy  qu’il  foit  toujours 
demeuré  quelque  teinture  de  l’ancienne  varierc.  Va- 
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laftide  Strabon  a jugé  cette  uniformité  entre  tant  d'E- 
glifes  diverfes , & cette  conformité  avec  celle  qui  eft 
leur  chef&  leur  mai ftrefle  , acflcplusnecdTairedans 
les  derniers  temps  , pour  eftre  comme  un  rempart  in- 
surmontable contre  tant  de  nouvelles  feébcs  , qui  ont 
DtrthiiEc-  attaqué  ou  la  foy,  ou  l'unité  de  l’Eglifc.  Plenarim  Of- 
tUft,  I Xf.  ficiorum  or  do  , qui  nunc  per  Romanum  orbtm  ferva- 
tur  , poft  antiquitatem  multis  t emportons  evobetam  efl 
inftitutus  , tir  4 d omnem  eminentiam  fenU*  religionit 
eft  dilatât  us.  Creftente  enim  fidelsum  numéro  , Ô"  ha - 
refion  peftilentia  multiplicités  pacem  maculante  catho- 
licam  , nectffe  crat  augeri  cultum  ver d ebfervatienu, 
ut  & darior  reliais  accedentium  ad  fidem  animes  in- 
vitant t , & aufHor  cuit  h s veritatis  conftantiam  Catho- 
licorum  adverfus  tnimicos  oftendertt  , &e.  Privilégia 
Romand  fedis  obfervato  .fallum  eft  ut  in  omnibus  pene 
Latinorum  Ecclcftit,  confuerudo  ÇT  Aiagifterium  tjuf- 
dtm  fedis  pr  avaler  et , quia  non  eft  aüa  rradïteo  taxe 
fequenda  , Vel  m fidei  regain  , vel  in  obferv.it  ionuw 
doilrina.  Enfin  cet  Auteur  affure  qu’il  y en  avoir  qui 
diftinguoient  encore  les  traces  _dcs  anciens  Offices  6c 
du  chant  des  Eglifes  de  France  qui  eftoienc  reliées 
apres  la  publication  des  Offices  Romains.  F.t  qui* 
Gaiicana  F.ccleftn  viris  non  menus  peritiffemit  inftru- 
ün  , fa&orum  Offtaomm  enftrumenta  habebat  non  mi- 
nima  . ex  eü  altqua  Remanorum  Officies  immlxta  di- 
cuntur  , qua  pUrique  & verbis  & fono  fe  n entent 
canribees  difeemtrt  pojji  fateantur.  L’exemple  du  cele- 
iftp.  io j.  bre  Lupus  AbbédeFcrneresnous  fait  voir  , que  les 
Monaftcrcs  particuliers  envoyoient  quelquefois  de 
leurs  Religieux  à Rome  , pour  y eftre  entièrement 
infirmes  du  chant  , des  Offices  & des  cérémonies  de 
l’Eghfe  Romaine. 

X.  Il  cil  temps  de  finir  ce  Chapitre  par  le  fameux 
Agobard  Archevefque  de  Lyon.  Ce  içavant  Prélat 
compofaun  traite  particulier  contre  un  infolcnt  criti- 
que , qui  avoit  cenjiiré  l’Eglife  de  Lyon  dans  un  point, 
qui  meritoit  plûtoil  des  louanges  ^ c’cft  quelle  n'a- 
voir rien  laifle  inférer  dan  secs  Offices  qui  ne  fût  tiré 
des  divines  Ecritures  ; croyant  que  c'ellou  la  voye  ta 

flusfcure&la  plus  courte  de  ne  tomber  jamais  dans 
erreur  -,  puifque  les  eaux  de  la  venté  font  roûjours 
Z u verni  ri-  plus  putes  dans  leur  origine.  Vnde  fummopere  neaffe 
t»  cAnmji  eft . Ht  fe  Vert  abfqut  tffendiculo  vel  hafitatione  divi- 
pfalm.  ib  n4i  Uudts  cupémus  célébrant  , total  nos  divines  ferme- 
u rtibus  , in  quibus  nulUu  eft  error  , nulia  ambiguitas, 

coapremut.  L'infolence  de  ce  ridicule  cenfeur  cil  oit 
montée  jufqu’à  ce  point  , de  condamner  avec  anathè- 
me quelques  endroits  des  Offices  Romains-  Non  eft 
veritus  in  ipfa  Roman*  EecUfia  qtudam  in  facris  Of. 
feus  & minifteriis  reprehenfibiU * , *ti*m  fub  anathe- 
rnntis  damnatienc  refecare. 

Le  mefinc  Àgobard  adreffa  un  autre  ouvrage  aux 
Chantres  de  Ton  Eglife  de  Lyon  , pour  leur  faire  re- 
marquer certains  endroits  dans  l’Antiphomer  de  cette 
Eglife,  quicontenoientdes  erreurs,  cm  des  meprifes 
manifelles.  Audi  il  en  avoit  fait  une  corrcâion  exa- 
cte. H*c  de  c*h[*  & jdntipbonanum  pro  v'eribue  no- 
fins  magna  ex  parte  corrtximus , amputant  bis  . qua 
vel  fuperflu* , vtlUvia,  vel  mendacia  , oui  blafpbe- 
mia  videbantur . 11  leur  fait  une  énumération  des  fau- 
tes qu'il  avoit  corrigées^  & leur  inculque  fans  ceffe 
cette  maxime,  quelàint  Augullin,  faim  Grégoire, 
les  autres  Pères  culTcnt  clic  indubitablement  lurpris, 
s’ils  enflent  entendu  chanter  dans  l'Eglife  , ce  qui  ne 
fe  lit  pas  dans  la  parole  delà  vérité , qui  cil  l’Ecritu- 
re : C a sérum  fi  in  diebm  fuis  audiffiet  aliquos  non  de 
divinis  eloquiit . ffd  de  htemanis  adinventionibus  cau- 
santes, nunquid  non  mortuum  & fine  vie*  taltm  can- 
tsem  pusarct  ? 


Il  concludde  là  que  rienn'ell  plusàfoubaitcr , que 
d’avoir  un  livre  d’offices  , Officialem  librum  , ou  un 
Amiphomer  airffi  corrcâ , 3c  auflï  fidèlement  tilludes 
paroles  feules  de  l’Ecriture  Sainte,  comme  on  a déjà 
un  Livre  de  Leçons,  Librum  Itiïionum,  rccucilly  des 
livres  facrez , & un  MilTel , librum  myfleriorum , tres- 
confonnc  à la  pureté  de  la  Foy.  Omni  ftudio  pie  (ans 
tnftandum  as  que  obfervandum  eft  , ut  fscut  *d  cele- 
brand*  Miffarum  folemnia  habtt  Fcdtfia  librum  mp- 
fterioreem , ftdc  puriffim*,  tir  concerna  brevetait  dige- 
ftum  ; habtt  & librum  LeOionum , ex  divinis  libres  con- 
gru* ratione  colle  il  une  ; iraetiam  & hune  tenium  offi- 
cialem libellum , id  eft  jintiphonarium  habtamses , om- 
nibus humanis  fgmtntit  & mendaciis  expurg.it um,  & 
per  totum  anni  circulum  ex  purifftmis  fan  U a fereptura 
verbes  fufficientifftme  ordinatum  : quatenus  in  facris  of- 
fciis  per agen dis  , juxt * probatiffimam  fidei  regulam , 
tir  patern*  authtritarie  ventrabiltm  difcèplinam  , un* 
* nobis  arque  eadem  euftodiatur  forma  orationum, 
Agobatda  pouffe  un  peu  rrop  loin  la  neceflïté  de 
ne  recevoir  dans  les  Offices  divins  , que  les  textes 
propres  des  Ecritures.  La  coutume  l’Eglife  de  Lyon 
qui  en  ufoit  de  la  forte  efloit  louable , mais  il  n’en  fal- 
loir nas  faire  une  loy  pour  toute  l’Eglife.  Saint  Am- 
btoiiea  compofé  des  Hymnes,  les  'Conciles  les  ont 
autorifees  , l'Egide  ancienne  les  a chantées , la  Réglé 
de  faim  Benoitl  lesareceucs.  On  a lû  de  tout  temps 
lesAétcs  des  Martyrs,  & les  Homélies  des  Pcresdans 
l’Eglife.  On  fait  des  prédications  pendant  la  Melle, 
pourquoy  ne  lira-t-on  pas  les  Homélies  des  Pères 
pendant  1 Office.  Les  Offices  font  compofez  de  priè- 
res & de  leélurcs  de  pieté.  On  parle  a Dieu  par  la 
prieTc,on  l’écoute  par  la  leélure.  Dieu  nous  parlepac 
les  Ecritures  Saintes . par  les  Peres , qui  en  font  les  in- 
terprètes , & par  les  exemples  des  Saints , qui  Cxpo- 
fentà  nos  yeux  cette  divine  Morale  , que  l’Ecriture 
fait  retentir  à nos  oreilles. 

X 1.  Concluons  cette  matière  par  la  demiere  maxi- 
me du  meime  Agobard , qui  n'ell  pas  la  moins  impor- 
tante de  toutes , & qui  peut  lérvird’un  jullc  tempéra- 
ment à ccitc  extiéme  ardeur,  avec  laquelle  ou  fc  por- 
ta au  chant , durant  l’Empire  de  Charlanagn*.  Quel- 
que neccflàire  que  puiffe  eftre  l'étude  du  chant , il  y a 
encore  d’autres  études , aufquellcs  les  jeunes  Ecclcûa- 
fliques  doivent  s’appliquer  avec  une  chaleur  incompa- 
rablement plus  grande.  Forma  orationum  , forma  le- 
i lionum  , & forma  Eccltfèafticarum  modula: ionum  i 
boni  ingenq  adolefcentibus  quant  celerrime  imbibita, 
eoe  & divinis  laudibue  concintndis  , fufficienttr  tir 
graviter  idonros  reddat  , & à poticribees  ac  (pirit ali- 
bus  ftudiis  non  empediat. 

Apres  cela  on  ne  peut  nier  que  cencfoitun  malheur 
déplorable,  de  voir  tant  de  Chantres  qui  confumcnt 
toute  leur  vie  depuis  leur  plus  tendre  enfance  |ufqu’à 
la  vieilleffe,  à excrcet  leur  voix , & a fe  perfectionner 
dans  le  chant , fans  pouvoir , ou  fans  vouloir  s’appli- 
quer à la  leduredcs  Ecritures , ou  à la  contemplation 
des  veniez  du  Ciel , Sc  fans  fe  remplir  l’clprit  & le 
cosur  d’aurrcchofequedu  vent  de  leur  vanité  & de  la 
folle  complaifancc  de  leur  belle  voix.  Exquibus  quam 
plu, -uni  ab  intunte  pueritia  , ufi'que  ad  feneüutis  cateL 
tiem . emnes  dits  vit*  fa*  in  parando  & confirma» do 
cantu  ex  fendant , & totum  tempeu  utilium  & fpiri- 
t alium  pudioruia . legendi  videlicet , & devina  cloqua 
perferutandi  , in  eftiufraodi  occupaient  confumunt. 
Quodque  animabus  torum  proculdubeo  val  de  eft  m- 
xittm , ignari  fidei  fua  , infeq  fer iptur arum  facranm. 
& divin a intelligents*  inanes  & vacui  , hoc  folum  fibi 
fuffictrt  parant  ; & ob  hoc  etiam  ventofe  & infiati 
inttduM , &c. 
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CHAPITRE  XVIII. 

De  l’obligation  des  Bénéficiers  à chanter,  ou 
à reciter  l’Office  divin  , au  moins 
en  particulier. 

},  Lm  frrmitrt  étude  du  Clercs  rfleis  f apprend**  U ffeautier 
p *r  eorur. 

II.  1 htodulpht  oblige  lu  CmtiK  h l'teeuper  de  la  prier t 
<fi  de  la  Itüuie.  La  pritrr  la  pim  ordinaire  a toijoars  eft i 
la  P f aime  dit. 

III.  Preuvti  tirées  dei  Ctrttiln  pour  (et te  obligation. 

I V.  Nouvelles  pr cuves  tirées  des  Capitulaires. 

V.  Hnstmar  oblige  les  Cures.  i la  refit atson  des  Heurts  Ca- 
noniales en  particulier. 

V l . Diverfts  preuves  tirées  et  A U mm  , qui  difiingut  les  O fi- 
les publics  des  particuliers 

r/i.  Prtm-jis tirées  de  Rtrintn  . CT  des  perquifitiens  que 
dévoient  faire  les  JE  vefques  pendant  leur  vifste. 

VIII.  Autres  preuves  (fi  exemples  de  tEgltfe  Gréqut  (fi 

Latine. 

I X ■ Exemple  admirable  de  famt  y daine  Evtfqut  d’Aufiourg. 
Offres  de  la  {ointe  Vierge  (fi  des  Morts. 

X,  La  Réglé  de  Crodogangsee  oblige  à rtctJrr  t Office  en  parts  • 
entier  , / ou  Ht  l'a  pis  en  publie. 

X /-  K eu  fi  té  de  ff  avoir  par  c mur  le  Pfiamtier. 

I.  T)  Uifque  nous  fommes  infcnfiblement  tombez 
JL  dans  la  matière  des  Offices  divins  , nous  y 
joindront  les  dt  ux  mefmes  articles , que  nous  avons 
tâché  d cclairdr  dans  les  Parties  precedentes , à fça- 
voir  l'obligation  des  Ecdefiaftiques  ou  des  Bencfi- 
ciers  , à la  recitation  ou  an  chant  des  Heures  Cano- 
niales , & les  origines  des  divers  changemcns  qui  fe 
font  faits,  dans  les  differentes  parties  des  Offices  de 
1 Eglifc. 

La  réponfe  que  le  Pape  Efticnne  I J.  eftam  venu  eh 
France  , fit  à quelques  confultations , nous  apprend 
qu’un  Preftrcfut  dépofe , parce  qu’il  ne  feavoir  ny 
l’Oraifon  Dominicale  , ny  le  Symbole,  ny  les  Pfeau- 
mes.  Nec  Symbolum , nec  oraiïcmcm  Domimcam , nec 
Pfobnes  tenet.  Le  Capitulaire  de  Charlemagne  à Aix- 
la-ChapcIlc  ordonne  , que  dans  tous  les  Evcfchcz  6c 
dans  les  Monafteres , il  y aura  des  Ecoles  où  l'on  enfei- 
gneraaux  jeunes  Clercs  les  Pfeaumes , la  Note , le 
Chant , leCompot  ou  le  Calcul  6c  le  Calendriec , 6c 
la  G ranimai  ic  : Pfalmos , notât  , canins  , comptant», 
Grammaticam  per  fingula  Adonafieria  vel  Epi 'copia 
difeant.  Les  Pfeaumes  eftoient  donc  la  première  chofe 
qu’on  apprenoit  aux  jeunes  Clercs.  Le  mefrne  Empe- 
reur Charlemagne , pour  rendregraers  à Dieu  d’une 
infigne  vift oii e,  ordonna  que  tous  les  Clercs  qui  fçatj- 
roirnr  I"  Pfeautier,  chantcroicnt  cinquante  Pfeaumes. 
Et  Cltrici  qui  Pfalmos  [cubant , unit  qui  que  quinquA- 
ginta  cam  effet. 

II.  TheôdulphcEvefque d'Orléans,  déclaré  à fes 
Curez , que  la  prière  6c  la  leéhuc  fe  doivent  fucceder, 
6c  ne  doivent  cftre  interrompras  que  par  le  travail 
des  mains.  Oportrt  vos  & affiduitatem  habere  legen- 
di  , & inftarttiam  orandi  , &c.  H te  font  arma  , le- 
Gio  & orotio  . qui  b us  diabolos  expugnatur , bis  amis 
vitia  comprimiuttur  , hts  aliment is  vînmes  nutriumur. 
Or  on  fçait  que  la  priere  la  plus  ordinaire  cftoit  la  reci- 
tation des  Pfeaumes.  Le  Capitulaire  des  Evefques 
ad  relie  en  mefmc  remps  aux  Payeurs , déclaré  en  ter- 
mes formels  l'obligation  de  réciter  les  Heures  Cano* 
nialesenlrur  propre  temps.  Vt  omnes  facerdotes  ho - 
ris  competentibus  diei  & notlis  fuarum  fonent  figna 
Ecclefixrum  . &■  [ocrât a Dto  celebrent  officia  , & po- 
pulos erudiani  , quemode  & qmbus  Dent  adorandns  eft 

III.  Partie. 


horis.  Il  y avoir  nn6  obligation  toute  particulière  i 
chanter  les  divins  Offices  du  jour  5e  delà  nuit , dans 
les  lieux  où  repofoicnc  les  Reliques  des  Martyrs.  Vt 
unafquifqHe  Sacerdot  Ecclefiom  [nom  currs  omni  dîli- 
genria  tdificet  , tfi  reliquiae  S uni  forum  asm  fsmmo 
fiudio  vigiliarum  noGis  & divinis  oj fois  confervet, 
Ceft  pour  cela  que  Charlemagne  vouloir  que  les  Cu- 
rer fceufïènt  rout  le  Pfeautier  par  mémoire,  Vt  totusn 

PftltcriuM  mémoriser  teneur. 

I I I.  Le  Concile  1 1.  de  Chalon  nous  a inftrnits  du 
détail  des  divins  Offices  qu’on  chantoir  dans  les  Mo- 
nafteres , 6c  de  là  il  eft  facile  de  juger  quels  eftoient 
les  Offices  des  Curez  5c  des  autres  Ecdefiaftiques. Cec 
Office  cftoit  compofé  de  Matines  , Prime  , Tierce. 
Sexte  , None , Vcfpres  5c  Compiles.  SanÔimomaUt 
in  Monafterio  conftituta  babeant  (Indium  in  tegendo 
& in  cantando , in  Pftlmorum  celebratione , [sve  ord- 
tionei  & héros  Canonicas . Afarurinam  fcilicet  , Pri- 
mat», T trtiam . S exram  , Nonam  V tfpertinam , Com  - 
pletorium  pariter  celebrent.  Le  Concile d’Aîx-la-Cha- 
pelleordonne  les  tnefmrs  Heures  aux  Chanoines,  c’eft 
adiré  à tous  les  Ecdefiaftiques , qu'on  reduifit  alors  à 
vivreen  Communauté,  5c  à qui  on  donna  le  nom  de 
Chanoines , comme  nous  dirons  plus  bas.  Ces  Heu- 
res furent  Prime,  Tierce.  Scxte  , None  , Vcfpres, 
Complies , les  Vigiles  5c  les  Matines.  Il  fe  peut  faire 
que  le  Concile  1 1 . de  Châlort  ait  compris  les  Vigiles, 
c’eft  à dire  les  Noâurnes,  avec  Les  Laudes  , fous  le 
nom  de  Matines  .comme c’eft  encore l’ufageprefent. 
Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  commande  aux  Cha- 
noines d'aflîfter  aux  Offices  debout  , 5c  de  ne  fe  fer- 
vird’unbafton  pour  s’appuyer  s’ils  ne  font  infirmes: 
Nec  cum  baculis  in  choro  , exceptit  debilibus , fed re- 
ligioftfftme  sdis  flan  dur»  & pCallendum  ofi.  Ceux  qui 
manqueront  d’affifter  à ces  Offices  , doivent  eftrcfe- 
vercment  réprimandez  ’.Quihas  horas frequent  are  , & 
in  his , ut  dignttm  eft  . calrfte  neglexerit  ojficium  per - 
fohert , digna  invéütont  corripiatur  ; ut  & ipfe  enten- 
de fur , & ctteri  timor em  ha  bernes , hu]u[cemocU  negli- 
gentiam  cavcant.  Il  eft  fim  doute  que  ces  aigres  ré- 
primandés dont  on  puniftbitles  abfcns , 5c  les  ncgli- 
gens , eftoient  tcûj  ours  accompagnées  d'un  comman- 
dement exprès  de  reciter  en  particulier  les  Pfeaumes 
qu'ils  n’avoient  pas  chantez  au  Choeur.  Car  quelle 
autre  pcnitence  pnuvoit-on  leur  impofer , qui  fuft 
plus  raifonnable  6c  plus  jufte? 

Et  delà  on  peut  inférer  que  lesPreftres  eftânt  dé- 
gradez , nelaidoicnt  pas  de  demeurer  toûjours  dans  la 
mefme  obligation  de  reciter  leurs  Offices.  Car  fi  le 
Concile  I I.de  Châlon  les  enferme  dans  un  Monaftere 
pour  y faire  penicence,  l'aflïftancc  aux  divins  Offices 
eftoit  la  meilleure  partie  decette  penirence  : Diïhtln 
nobis  eft  Prefbyttros  propter  [nom  negligentiam  cano- 
ns ce  dégradâtes , [a  cul  art  ter  grodu  omifo  v'tVrrt . & 
pcenitentU  agenda  borsum  négligera.  Vnde  ftntuimut, 
ut  grtdu  am-ftb  agenda  poenitentia  gratta  , in  mona- 
fterio tut  camnico  , aut  regulari  mittantur . 

I V.  Ce  devoir  indifpenlable  de  faire  les  prières  fo- 
lemnelles  aux  heures  réglées  du  jour  5c  de  la  nuit,  ell 
encore  marqué  bien  plus  évidemment  dans  les  Capi- 
tulaires de  Charlemagne.  Vt  Sacerdctes  figna  tan . 
gant  horis  canonicis , & illorum  oficium  ayant  , five 
diurnale . five  ne  & sem ale  . quia  fcnprum  eft , Sine  in- 
termiffione  orme  , & idcirco  non  dirmttam  horas  ca~ 
toomets.  Les  anciens  Canons  y font  renouveliez  fur  le 
mefme  fujet  , afin  d’obliger  abfolument  tous  les  Ec- 
defiaftiques  defetrouver  aux  Officesde  l’Eglife  , ad 
quoniitnum  pfallendi  oficium  mttutinis  , vel  vefptr - 
tins*  hont.  La  peine  n'eft  rien  moins  que  la  dcpoiition, 
pour  les  incorrigibles , déportait'  à Clero.  Cette  peine 
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eft  affinement  plus  redoutable  , que  l'obligation  de 
faire  les  raefmes  pricres  en  particulier.  La  privation 
du  Bénéfice  cft  inarquée  dans  un  autre  Canon  , au 
IbU.t.  j.  moins  lafufpenfion , Itm  ut  cum  ces  partirent ta  corre- 
xerit , referipti  in  marricul a grodxm  juum  dtgnitatem- 
tjne  recipiant-  La  vie  des  Ecclefiaftiques  félon  les  Ca- 
nons , n’eft  qu’une  application  continuelle  à la  pricre, 
à la  pfalmodie  , à la  Ic&ure , en  public  6c  en  parti- 
culier : Poflremo  in  doûrina,  in  leOionibut  , pjdlmit, 
hymnis , canticit  fpiritualibus , ext reine  jttgi  incumbant. 
triât m.  V.  Si  l’on  demande  en  termes  précis  la  diftin&ion 

Ttm.i  fAg.  des  Heures  Canoniales  qu’on  rcritori  en  particulier, 
7i*-  &de  celles  qu’on  chantoit  en  public  , la  voicy  en 
tcrmesformclsdans  les  inftru&ions  que  l'Archeveque 
de  Reims  Hincmar  donna  à fes  Curer , oil  il  leur  en- 
joint apres  avoir  dit  Matines  au  point  du  jour,de  chan- 
ter les  quatre  petites  heures  en  particulier  , afin  de 
pouvoir  enfuite  vaquer  aux  fondions  Curiales  , en 
forte  neanmoins  que  ces  tncfmes  Heures  Canoniales 
foient  après  chantées  en  public  en  leur  propre  temps, 
foit  par  les  mefmes  Curer  , foie  par  d’autres  Ecclefia- 
ftiques. Mane  matut  inali  effiâo  explere penfum  fer • 
virant  fu*  cantndo  Primat* , Tertiam  , Scxtam  ,iW- 
namque  perfotvat  ; ira  ramen  n:  pofiea  horû  comDe- 
tentibue  ;i txta  poffibilitatem,  ont  a fe , ami  a S ch», 
laflicu  publiée  compltatur.  Deinde  peraüu  Afiffanm 
foltmnits  , &e. 

VI.  L’Auteur  ancien  de  la  vie  d’Alcuin  fait  jla  mê- 
me diftin&ion  pour  la  MclTe,  & dit  que  tous  les  Di- 
manches ce  pieux  Sc  Içavant  Diacre  cclebroit  la  Mef- 
feaveefon  Preftre  en  particulier  jufqu’à  l’heure  de 
Tierce,  après  quoy  ilfcrendoità  la  Melle  fol  em  ne  l- 
le,  outre  les  M elfes  qu’il  cclebroit  tous  les  jours  delà 
Termine  : Celebrabat  omm  die  Mi (forum  folemnia,&c. 
D omm  ica  perro  die  nullo  un  quant  temporr  , pofqttam 
Ux  inthoaffet  dp  parère  , fe  tradebat  f»pori  , fed  vélo - 
citer  Levitiee  fe  préparant , fuo  cum  Sigulphe  Prtfby- 
ter»  , Miffarum  celebrabat  folemnia  fpeciaUum  , uf- 
<jue  ber  ont  tertiam.  Et  tune  nimia  cum  reVertnttapu- 
blicam  intrabat  ad  Miffam. 

Ces  deux  exemples  font  connoiftre  la  diftinckion 
des  Offices  & des  MelTes  , qui  fedtfoiem  en  parti- 
culier 6c  en  public  parles  mclmcs  per  formes, qui  s’ac- 
quitoientdece  double  devoir  de  pieté.  Il  y a bien  plus 
de  fujet  de  croire  que  ceux  qui  ne  s’en  acquitoient  pas 
en  public , fc  jugeoientindifpenfâblement  obligez  de 
le  faire  en  particulier.  Que  fi  les  Curez  mefmes 
eftoienc  obligez  de  dire  enlecret  leurs  Heures  Cano- 
niales , nonobftant  leurs  occupations  fi jirellàntes  & 
fi  inévitables , de  nonobftant  qu’ils  deuftent  peut-être 
encore  les  chanter  en  public  dans  l’Eglife,  que  faut- il 
juger  des  autres  Beneficiers  ? 

Le  mcfmc  Alcuin  n’exprime  pas  moins  nettement 
la  différence  de  ces  deux  fortes  de  divins  Offices, dans 
la  lettre  qui  fert  de  préfacé  à la  vie  de  faint  Vaft  qu'il 
a écrite.  1 1 recommande  à l’Abbé  R a don  de  ne  point 
fouffrir  que  fes  Religieux  fedifpcnfent  des  heures  du 
Chœur  , A TuUm  horis  Canenicit  fe  drvinis  fubtrahat 
laudibut  , ne  prepter  aliquam  tugligentiam  cu]uflibet 
Ucm  in  confptüu  Dei  v acuta  inventât ur.  Mais  après 
cela  il  luy  déclaré  fon  obligation  quelque  part  qu’il 
aille  de  reciter  tout  le  divin  fervice  avec  fes  Clercs: 
Et  qmcunque  vadis  . CUrici  fervitium  Dei  pltniler 
Eÿijf  ja.jo.  per  agora.  Ttcum  tant  febrietate  emati.  Il  eftoit  en 
effet  bien  difficileque  tous  les  Ecclefiaftiques  & fur 
tout  les  Chanoines  des  Eglifcs  Cathédrales  vivant  en 
communauté,  & fe  croyant  obligez  d'affifter  à toutes 
les  heuresdu  Chœur , comme  il  paroift  par  les  lettres 
du  me  fine  Alcuin  ; Nec  aüquis  fe  à canenicit  heris  k 
ctmmmiene  fonda  oratiems , fut  négligent  faltuis  fe- 


part! , Ils  ne  fe  cruffent  obligez  par  une  confcquence 
necelTàire,  de  farisfaircà  ce  devoir  depietéde  de  re- 
ligion en  particulier  , quand  ils  n’avoicntpû  le  faire 
en  commun. 

VII.  Ces  mefmes  verriez  ne  fe  découvrent  pas 
moins  clairement  dans  les  livres  de  Reginon,  & dans 
les  articles  , dont  il  montre  que  les  Evefqucs,ou  leurs 
Miniftres  doivent  s’enquérit  dans  leurs  vifites.  Si  £.  i,  it, Et. 
Clericum  babeat  Prefityter , qui  cum  eo  pfalmts  can-  tUf.  Dftipl. 
ter.  Si  tioflurnis  beris  ad  Matatmat  laudes  perfolven-  *•  *6  *7- 
dot  omm  notie  furgat.  Si  Primam , Tertiam  , Sextant,  1#  H- 
Nonam  certe  tempéré  figno  Ecctefi a denuncitt , & cur- 

fum  débitant  cantet.  Si  tempore  fatale  , id  ef  circa 
horam  tertiam  diei  Miffam  ctlebret  ; & pofl  bac  ufi 
que  ad  medium  diem  je/unet . ut  bofpitibtu  atque  pe- 
regre  ventent tb  tu  , fi  ntctffe  fuerit , po/fit  Miffam  can- 
tare.  Je  ncm’arreftcpasàces  deux  MciTcs  en  un  jour, 
qui  commcnçoicnt  à s'établir  par  cette  neceflité:mais 
je  remarque  que  dans  toutes  les  Paroi  fiés  de  la  Ville 
ou  des  champs  on  chantoit  tout  l’Office  Canonial, 
quand  il  n’y  aurori  ai  que  le  Cure  6c  un  feul  Clerc 
avecluy.  i.  Qu’ils  chanroient  même  les  Offices  de  ta 
nuit,).  Que  les  Offices  de  la  nuit  s'appelaient  déjà 
du  nom  de  Matines  , parce  qu’er.core  qu’on  fe  levait 
la  nuit  .neanmoins  c'cftoiten  forte  que  la  fin  de  l'Of- 
fice de  la  nuit,  ferencontroitaveclc  point  du  jour. 

Dans  les  anciens  Formulaires  de  rinftruftion  que  Balnziiu  i* 
l'Evefquedott  faire  à fes  Cutczdans  fon  Synode, ces  ApjtnÀ.  a 4 
obligations  nefontpas  oubliées.  Omni  noble  ad  nec-  R,i‘»  ■ 

tumas  fur  gu  c,  Curfum  vtfirum  heris  certit  decanta • ^ol‘  é°7' 
re,  &c.  1 ’ 

VIII.  L'Auteur  de  la  vie  de  faint  O Jon  Abbc  de 
Clunv  , fe  plaignant  du  relâchement  des  Moines  de 
faint  Martin  de  Tours  , dit  qu’ils  ne  fe  levoienr  plus 
qu’à  la  pointe  du  jour  pour  chanter  les  Offices  de  la 

nuit  : Ô4 d laudes  tramque  neQurnat , ne  aliqtto  pedem  C'ktti. 
mode  tffenderent , cum  lace  diei  fwgebant.  Mais  le  me-  f*i-  4», 
me  faint  Odon  nous  apprend  dans  la  vie  delâinc  Ge- 
rald  Comte  d’Orillac , qu’il  a écrite , ce  que  nous  de- 
vons croire  des  Ecclefiaftiques  , puifque  ce  Comte 
n’ayant  pû  un  jour  de  Dimancheentendrcla  Mcfle. 
il  afiembla  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  l’accompa- 
gnoient,  récria  avec  eux  tout  le  Pfeautier , 6c  s’accoû- 
tumale  refte  de  fa  vie  de  réciter  prefque  tous  les  jour» 
\cVCeMlicr.  Ef  quodad  Ludem  Dei  faciamtu  ,ne diem 
fondant  inaniter  exptndtffe  videamur.  Dixerat  bac. 

& Pfalterium  a capitt , nil  merrale  fanant , cum  etf- 
dem  percucurrit.  Ex  bec  j am  fibi  cenfuetudinem  fia- 
fuit , ut  Pfalterium  pene  quetidie  récit aret. 

Le  Moine  Ignace  remarque  que  le  faint  Patriarche 
de  Conftantinoplc  Taraife  dans  les  extrêmes  lan- 
gueurs  de  fa  dernieremaladie,  faifoit  éclater  les flam-  f.  4<i 
mes  de  fa  chatité  en  cclcbrant  tous  les  jours  le  divin 
Sacrifice.  Saint  Ludger  Evtfque  de  Munfter  eftant 
appelle  au  Palais  de  l’Empereur  par  des  ordres  relierez 
de  s’y  rendre . ne  lailTa  pas  de  continuer  6c  d’achever 
la  recitation  de  fes  heures  Canoniales  qu’il  avoir  com- 
mencées , 6c  fit  après  cela  trouver  bon  à l’Empereur 
qu’il  eût  preferc  l'honneur  & le  fervice  de  Dieu  à ce- 
luy  des  nommes,  adnrifies  dam  cenftu  tudinariis  ex  Tmrim4 
more  pfalmts  & eratienibm  in  foret  , dixit  fe  per  aile  l6 
Officie  dsvme  fecuturum,  &c.  Ommpotentis  fervitium  t.  jj.. 
intermitttrt , inconvénient  judicavi , &c.  On  recitoit 
donc , ou  on  chantoit  en  particulier  le  fervice  divin, 
mefme  en  voyageant  par  la  campagne , comme  il  cft 
remarqué  enfuite  du  mefme  Saint  : Dum  in  itinere 
effet , no  llu  fiant  dum  matutinas  laudes  cum  Cieriât 
contret , Ce.  Le  faint  ConfriTeur  Nicetas  avoir  ap-  . 
pris  le  Pfeautier  dés  fon  enfance,  6c  après  cela  il  hit 
tonfuré  : Pfalterium  numoria  munduvit , cumqueiBum  f.  ijr 
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fi*  Ecclefia  Pater  totondifet , t^c.  Ce  fut  anflî  fon  prin- 
cipal exercice  dans  le  Monartere  qu'il  gouverna  de- 
puis,  de  reciter  tous  les  jours  tout  le  Pfeautier  & d'en 
chanter  une  partie.  Totum  Pfalteriam  tjnotidie  promut- 
Mabont.ejuo  expleto  ad  eorundtm  Pfaimorum  viciffim  Ca- 
tien dont  m ordinem  fie parafant , ita  ut  nuncjuam  omnino 
à Dei  gloria  ctlebronda  ipfi  vaearent.  Le  faim  Mar- 
tyr 8c  ApoAre  des  Rufliens  Boniface  parcottioic  les 
Provinces  en  pfalmodiam  , & parce  qu’il  avoit  parte 
de  la  vie  MonaAique  à l'Epifcopat , il  reciroit  cha. 
ue  jour  l'Office  des  Religieux  8c  celuy  des  Ecclefia- 
iques.  Pedtfier  ibat  , j agiter  pfaüens  , & citera 
longe  procèdent , &c.  Pojhjaam  confier atat  efl  Archie- 
picopus.  rjnoüdie  obferVobot  & Monaflicam  pariter,f5‘ 
Canomcum  in  celebrandit  hororam  officies  ordinem. 

1 X.  On  fera  moins  furpris  devoir  un  grankd  Arche- 
vcfque  reciter  chaque  jour  deux  fortes  d’Offices  diffè- 
rens , quand  on  aura  appris  de  l'Auteur  de  la  vie  de 
faintUdalncEvcfqued’Aufi>cnjrg  , qaecefamc  Pré- 
lat joiguoit  tous  les  jours  à l'Office  Canonial  , celuy 
de  la  fainte  Vierge,  celuy  de  la  Croix , celuy  de  tous 
les  Saints,  outre  pluGeurs  autres  Pfcaumes,  8c  deux 
ou  trois  Méfies  qu’il  chantoic  ordinairement.  Car  fus 
quoridianus  cam  Matricalarhs  m choro  e;afdrm  Ma- 
tricule coure  ab  eo  obfervobatnr  , ejuandocantjut  ei 
demi  marttndam  aho  occaft  or  sortes  confeuferam  In- 
fnper  oatem  a nam  carfam  in  honorer»  fanüo  Mario 
génitrices  Dei , & olteram  de  fon  R O Crace  , tertium 
de  omnibus  S an  ch  s , & altos  Pfalmos  planmos  , to- 
tumejae  pfalteriam  omni  St  txoUre  folitas  état  , ni  fi 
eam  impediret  aligna  inevirabilis  neceffitat.  Afffat 
au  rem  très , t tel  dans  , aut  anom  , feamdtm  fpatium 
temporis  cantxre  auotidie  non  defiie , fi  mfsrmiros  cor- 
pont , aut  olscjuo  i fiadiam  botmtn  ei  non  fabtraxit. 
C'eAoit  durant  là  nuit  qu’il  celebroit  une  partie  de 
ces  Offices  , In  noüe  primttm  fartante  figno  furrexitt 
& proditios  carfus  maxima  caatela  complevit.  En 
Carefmeil  ajoûtoit  l'Office  des  Morts  , afaue  dam 
fignam  ad  vigiiiat  Mortuarum  fonaret . &c.  Lorfque 
cet  admirable  Prélat  alloit  par  les  champs  faifant  fa 
vifite  , il  montoit  fur  un  chariot  avec  un  Chapelain 
pour  avoir plusde  liberté  de  fefeparer  delà  compa- 
gnie desfeculiers , & de  donner  toute  la  journée  à la 
pfahrodie.  Il  fe  fâifoit  toûjours  accompagner  par  un 
nombre  d'Ecclefiartiques  aflex  confiderable  pour 
pouvoir  celebreraveccuxle  divin  ferviceavec  décen- 
ce. Sedebat  in  folio  fstper  carpentum  compofito  , de 
humerait*  ploajtri  in  ferra  pendmtt , & cam  eo  umts 
Clericut  de  CapeHonis  ejus , qui  cam  eo  tôt  a Me  P f ai- 
mes deeantafftt.  Non  ideo  yuondo  in  primts  tali  modo 
fergere  capte  , <juod  non  adbuc  caballicare  potaifiet, 
fed  ut  à populùfetjaejlrarctur  , ne  à cam  ai  sont  pfal- 
moram  ecrum  codoejuiu  ineptis  impedirttur.  Comitari 
vero  femper  cam  illo  alignes  faot  Preflyterot  praden- 
tifftmot  & de  Capellanis  tantum  , ut  quotidie  ftrvi- 
tium  Dei  dévot  e perfeen  potuifet.  proceft{.  Je  n’a- 
joûicray  plus  que  faine  Bernard  Evefque  d Hildefcim, 
qui  fe  rendoit  avec  une  affiduité admirable  à tous  les 
Offices  du  jour  8c  de  la  nuit  avec  fes  Chanoines  : Far - 
rive  or  ai  ion  i . donec  C 1er  ici  ad  Matatmos  hymnes  con- 
fUrgerent . vacabat.  Hymtnt  expletis  maltoties  pfal- 
modsarn  in  dturnam  ufsjue  crcpufculum  extendebat. 
JDeinde  alignant ulum  paafam  , corpufculam  recreabat, 
donec  iteram  dsluculo  Canonicum  carfam  primo  hore 
perfohebat  . &c. 

X.  La  réglé  que  l'Evefqne  Crodogangus  pteferi- 
vit  aux  Chanoines , c’eAàdireàtous  les  EcclefiaAi- 
ques  de  fon  temps,  après  avoir  marqué  toutes  les 
heures  8c  routes  les  parties  de  l’Office  divin  , remar- 
queenfuite  l'obligation  inévitable  de  les  récitée  en 


fiarticulier , quand  on  n’a  pû  fe  rendre  au  Chœur  avec 
es  autres,  & de  les  reciter  aux  mefmes  heures.  Si 
longe  ab  Ecclefia  alscjuii  fuerit , ut  ad  optes  Dei  per  ho-  C*t  *4  *7 
ras  CanonicM  occurrerc  non  pojfit  , agat  oput  Dei. 
cam  trelhore  divine . abi  tune  fuerit.  Et  plus  bas , Qui- 
cnmejuc  ex  Clero  in  itintre  cam  Eptfcopo  vel  cnne  aho 
proficifcantar  -,  ordinem  fuum , intjnamum  iter  , vel 
ratio  permiferit , non  Mmittasrt.  Et  non  eot  debentpra- 
trrire  horo  conflit  ata , rom  de  O fit  dis  divine i,  auam 
aliande.  Le  Capitulaire  d’Abyton  Evefque  de  Bafle  sprat,  m». 
prefcric  aux  Curez  le  chant  quotidien  drs  Offices  du  6 t-  •’>* 
jour  8c  de  la  nuit , félon  l’ordre  Romain.  Ut  horat 
Canonicos  , tam  noilamos  , tjaam  di orras  nallatenm 
protermittat.  Quia  fient  Romona  Ecclefia  pfaRit  , ita 
omnibus ejufdem propofiti  viam  ttnentibut  faàindum  efl. 

X I.  Pour  finir  ce  Chapitre  par  où  nous  l’avons 
commencé  . difonsquccc  n'eAoit  pas  un  petit  avan- 
tage aux  Evefques  mefme  de  fçavoir  le  chant  8c  le 
P leaut  ier . Flodoard  donne  cet  clog  e à l' A r chc  v cq  ne  de 
Reims  Hervé.  Ecclefiafitris  adprime  cantilenit  cru-  f 
dit u s , ac  tfalmodia  proripaas  , & hujus  exercetationt  " 4‘ 
limât  as , CTc.  Le  grand  Pape  Grégoire  1 1 1.  a eAc  ho- 
noré du  même  élog-  , Pfalmos  omnes  memoriter  per 
ordinem  retinem  , & in  eorarn  finfibat  fabtilifiima 
txerciratione  limants.  Le  Concile  I I . de  Nu  ée  défen- 
dit d’élire  , ou  d’ordonner  un  Evefque  qn’il  ne  fecûr 
le  Pfeautier  par  cœur.  Defnimas  omnem  <jui  ad  F.pif-  con.  s. 
capotas  provehendas  efl  graduas . modis  omnibus  Pfal- 
terium  noffe  , ut-  ex  hoc  etiam  omni  s Clericas , cjui  fub 
eo  fuerit , ira  moneatur  & imbuatur.  On  exigeoit 
cette  fcicnce des  Evefques,  afin  qu’ils  l'exigeaflent 
auffi  rigoureufement  de  tous  les  Clercs.  Le  Pape 
Leon  III.  avoit  acquis  en  fi  jeuncrtc  cette  fcience  fi 
ncccflàire,  Omnem  F.celefioflicam  difciplinam  fpirita- 
tirer  érudit  us , tam  in  Pfaherto , qram  in  facrii  dtviuit 
Scripturit  pollens , Subdiaconus  faftut , &c.  Enfin  on 
ne  doutera  point  que  cette  exa&midcdes  loix  Eccie- 
lîa Arques  .pour  obliger  tous  les  Clercs  de  fçavoir  le 
Pfeautierparcœur»ncfûtunefuirede  l’obligarion  de 
reciter  lesheurex  Canoniales  , fi  l'on confidere qu’on 
fit  un  crime  au  Pape  Jean  XI I.  lorsqu’on  le  depofa 
dans  un  Concile  Romain  fous  l'Empereur  Otton  I. 
de  n'avoir  pas  récité  fon  Office  Canonial  : Adotnti'  An.  ’;»<}. 
nas  & Canonicos  horas  eum  mn  ctlebrafe  , nec  figno 
cracis  fe  munfe  profit  fs  fiant. 


CHAPITRE  XIX. 

Origines  de  quelques  parcicukrircz  des 
Offices  divins. 

J.  Le  Pope  Jean  V 1 1 1-  permet  la  ctltkrotien  des  Offices  di- 
vins en  langue  Ifelnvennt 

1 1.  Les  Lsvrts  S /unis  & les  Offices  divins  onitflé  d'air  décrits 
eu  langue  vulgaire.  Mail  avic  le  temps  les  peuples  eut  changé  de 
langage,  (ÿn'ent  flm  entendu  cette  antienne  langue  vulgaire. 
I ne  en  v en  uni  des  neuvetlci  traduisons. 

I II.  L'umtè  de  la  langue  dans  les  Offices  divins  Ctntriine  i 
la  cenferv.xtten  de  1‘ unité  de  la  Tej. 

t V.  ParitculariitLdet  i' cilles , des  Ftfies  double  s , delà  Mc  fit 
des  Prefancîificz- 

l’.  Des  fneres  préliminaires  avant  les  Heures  Canoniales. 
VI.  Les  Offices  fr  prolonge oteme  aun  plus  langues  nuits. 

Vil.  De  la  Canenitatsen  des  Saints. 

VIII.  De  ce  qui  fe  chantoit . oufe  reeiteit  i la  Me  fi»  , far 
le  Prefhe  .parles  C 1er  Cl , & par  le  Peuple. 

IX.  Des  Méfiés  de  (asm  laeques  fr  de  famtMare. 

X.  Delà  diverfite  dei  tangues  dans  les  Offices  divins  dans 
l'Eglife  Orientale. 

I.  \T  Ous  dégagerons  dans  ce  Chapitre  la  pro- 
inerte  que  nous  avons  faite , d’indiquer  lom- 
H iij 
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iTuitetnent  les  origines  de  quelques  particularité!  de 
-l'Office  divin.  Ce  ddfeincft  vafte  , 6c  ildcmande- 
roitplus  de  temps  & plus  d'érudition  que  je  n’en  ay 
pour  m'en  acquiert.  Audi  je  n’entreprends  que  d’en 
donner  un  échantillon  en  pallant  , Ce  en  <4Hcurant 
leschofes , fans  ordre  , 6c  fans  étude.  Le  Pape  Jean 
VIII.  permit  au  Prince  des  Efclavons  nouvellement 
convertis , défaire  celebret  la  fainte  Merte  en  langue 
Efclavonne  ,.de  lire  l’Evangile , Sc  toutes  les  Ecrira* 
tes  en  la  mefme  langue  , puis  qu’il  eft  j «fie  de  bénir 
Dieu  en  toutes  les  langues  , dont  il  eft  l’Auteur.  Il 
ordonne  neanmoins  qu’on  lira  premièrement  l’Evan- 
147  gilc  en  Latin,  & apres  on  ^interprétera  en  Efdavon 
pour  le  Peuple.  Ntc  fana  ftdei  vel  dofhina  aliejmd 
cbft.it . five  Miftat  in  eadem  S Inventa  lin  tua  contre, 
five  Sacrum  Evangelium  ; vel  Leüiones  divinat  navi 
& vettris  Tcftamtnti  bene  tranflatas  &"  interpretatas 
legtre , ont  alto  hirarum  officia  emma  pfallere.  Qtto- 
niam  sjui  fecit  très  linguas  principales  , Hebraam  jti- 
Uctt , Cracam  & Latinam  , ipft  creavit  & alias  om- 
ises ad  laudem  & gleriam  fuam  Jubemut  tamen  ut  ht 
omnibus  Ecdefiis  terra  vtjlra  jsropter  majorem  hosro- 
rificentiam  Evangelium  Latine  legatis  ,& poflmodum 
Slavonica  lingua  tr an  {latum,  in  attribut  populi  Usina 
verba  non  inteüigentis  , adnuncietur  » ficus  in  auibuf - 
dam  Ecclefiis  fieri  videtur,  Et  fi  tibi  & Judicibus  tuu 
placet , Miffas  Latina  lingua  maris  audite  , pracipi- 
mus  . ut  fouine  Miffi arum  tibi  Jolemnia  célèbrent ur. 
Ce  Pape  n'obligea  pas  à la  venté  Us  Efclavons  de 
faire  le  ferviceen  langue  Latine , mais  il  permit  au 
Prince  6c  à fes  Seigneurs  de  fe  faire  dire  la  Merte  en 
Latin,  s'ils  ledefiroient. 

1 1.  En  effet , 6c  l'Ecriture  & la  Liturgie , 6c  tou* 
testes  Pfalmodies  ont  cfté  d'abord  écrites  en  langue 
vulgaire , que  tout  le  monde  entendoic.  Mais  la  révo- 
lution des  liedes a changé  la  langue  vivante  des  peu» 

files , en  forte  que  les  delccndans  n’ont  plus  entendu 
e langage  que  leurs  anceftrcs  avoient  parle.  Voila 
eommentla  Bible  6c  le  Service  divin  fe  trouvent  en 
langue  étrangère  , quoy  qu’ils  n’ayenr  receu  en  eux- 
mefmes  aucun  changement , par  la  feule  inondation 
d’une  langue  étrangère  qui  s’eft  établie , ou  qui  fe 
glirte  infenfiblement  , fans  qu'on  s'en  apperçoive. 
Mais  cela  n’a  lieu  que  dans  les  Pais , où  la  Chreftien- 
lé  s’eft  établie  lors  qu'on  y parlpit  la  mefme  langue 
des  Ecritures  , comme  la  Judée  6c  la  Grcce  , ou  bien 
dans  ceux  où  l’on  a fait  des  verfions  de  l’Ecriture  en 
langue  vulgaire,  en  mefme  temps  que  la  Foy  s’y  eft 
étendue , comme  les  pais  Ocddcntaux  , où  la  langue 
Latine  eftoit  entendue.  Ainfi  l'on  peut  dire  qu'au 
commencement  de  la  conversion  d’une  grande  nation, 
comme  on  leur  prefehe  l’Evangile  en  leur  langue, 
suffi  on  leur  donne  l'Ecriture , la  Liturgic&  le  fervice 
en  leur  langue.  Cela  paroift  dans  1 etablilfement  de 
l’Eglifc  Judaïque  , Gréque  6c  Latine  , aufquelles  le 
Pape  Jean  VIII-  ajoûta  l’Efclavonnepour  les  mê- 
mes raifons.  Parce  qu’il  eft  importable  d’apprendre 
une  langue  nouvelle  à tout  un  peuple  -t  mais  il  n’eft  pas 
impoflible  de  faire  une fidcle  verfion  des  Ecritures  & 
du  Service.  Comméces  verfions  font  neanmoins  très* 
difficiles , l’Eglifc  ne  s’eft  jamais  engagée  d'en  faire 
ou  d'en  autorifer  de  nouvelles,  toutes  les  fois  que  l’an* 
cien  langage  s'altercroit.  Ces  alterations  fe  font  in* 
fenfiblement,plùtort  en  une  Province  qu’en  une  autre 
dans  le  mefme  Royaume,  plùtoft  dans  lufage  du  petit 
peuple  , que  dans  les  perfonnes  de  qualité , plûtoft 
entre  les  ignorans  qu’entre  les  gens  de  lettres.  Ainfi 
quand  on  (croit  relolu  de  faire  de  nouvelles- verfions, 
autant  de  fois  que  le  langage  precedent  n’eft  plus  in- 
telligible, il  fer  oit  ucs  difficile  de  faire  un  jufte  dif- 


cernement  des  pais  6c  des  temps  aufquels  cette  inno» 
vation  feroit  necertaire.  Enfin,  les  veillons  fidèles  & 
cxa&cs  font  fi  longues  à faire  & à autorifer,  qu’on 
peutdiie  en  quelque  façon  , que  la  langue  change  en 
moins  de  temps  qu'il  n en  faut  pour  donner  crédit  é 
tine  nouvelle  verfion.  Lors  donc  que  la  Religion  eft 
déjà  établie,  c'eft  un  moindre  mal  dcconfcrver  l'ancien 
langage,  quoy  que  peu  entendu  : mais  lors  qu’il  faut 
planter  la  Religion  dans  un  Pais  Barbare , il  ram  quel- 
quefois le  refoudre  à e (loyer  les  dangers  des  tranrta- 
tions  nouvelles.  C’eftpcut-cftrc  pour  cela  que  cerné* 
me  Pape  Jean  VIII.  défendit  à l’Archevefquede 
Pannonie  de  plus  célébrer  la  Mcflèen  Efdavon.parce 
que  la  Pannonie  eftoit  pcut.cftrc  déjà  convertie. 

III.  Il  ne  faut  pas  auffî  diffimuler  , qu’on  a tâché 
d’aller  au  drvantdes  divifions&dcs  fchifmes,  que  la 
div  errtté  des  langues  pourroit  introduire  dans  l’Epi  lie. 

Car  l’unité  dcscceurs  & des  efprits  fe  confervebien 
mieux  dans  l’uniformité  d’un  mefme  langage.  En  ef- 
fet , lors  que  Dieu  voulut  rompre  la  bonne  intelligen- 
ce entre  des  hommes  quien  abufoienc  pour  immorta- 
lifer  leur  tnfolence  , il  ne  firque  divifer  6c  diverfifiet 
leurs  tangues.  C’eft  pour  cela  que  le  Papcjean  VIII. 
camtnandoii  qu'on  lût  toùjours  l’Evangile  en  Larin, 

6c  puis  en  Efclavon  dans  la  Merte  Efclavonne.  C’eft 
pour  cela,  que  comme  le  Pape  Nicolas  I,  l’a  remar- 
qué , dans  Conftantinople  mefme  on  lifoit  première- 
ment l’Eptcrc  8c  l’Evangile  de  la  Merte  en  Latin  , & 
puis  en  Grec.  Ecce  ejuotidie  , imo  vers)  ht  pracipuis  ^ 
feftiviratibus  inter  Gracam  linguam , vt lut  tjuiddam 
prttiofum  , hanc  Romanam  linguam  mifeentet  , &c. 
Conflantinopolitana  Ecclefta  UÉiionern  sipoftolicam  <$* 
Evangelicam  iftitu  diHione  lingua  in  fiationibm  fertur 
primitut  recitare  , fichue  dtmum  prepter  Çracos  Gracw 
fermant  ut'ujut  ipfiu  ItBiones  prenuntiare.  La  mefme 
coùcumc  s’obfcrvoit  a Rome  , de  lire  l’Evangile  8c 
l’Epiftre  en  Grec  & en  Latin  aux  jours  des  Feftes  fo- 
Ictnnelles , pour  faire  remarquer  l'union  des  deux 
Fgliles  : outre  les  Monafteres  de  Rome , où  tout 
l'Office  fefaifoit  en  Grccpardes  Religieux  Grec: 

Telfut  celuydc  fainte  Praxede.que  le  Pape  Pafchall. 
fonda  , 6c  ou  il  établit  une  Congrégation  de  Moines 
Grecs,  que  die  nothujue  Graca  modulationis  P fal me- 
dia laudes  omnipotent i Dto  perfolveret . Ajoutons  en- 
core cette  remarque , que  dans  la  fuccertton  de  tant  de 
liedes , 6c  dans  la  foule  de  tant  de  Nations  qui  ont 
efté converties  à la  Foy,  cette  Conceflion  du  Pape 
Jean  V 1 1 1.  eft  rres-Iiuguliere,  6c  peut-eftre  unique 
6c  fans  exemple.  On  peut  inférer  de  là  que  les  peu- 
ples nouveaux  ne  font  jamais  en  droit  de  rien  préten- 
de frmblable , quoy  qu’il  foit  toùjours  au  pouvoir  de 
l’Eglife  d’nfcrdc  cesdifpcnfes  , quand  elle  le  juge 
à propos.  Mais  fi  l’hiftoire  du  temps  parte  eft  une 
leçon  pour  l’avenir  , on  ne  pourra  jamais  tirer  à con* 
fequence  l’exemple  des  Efclavons  , ny  l’oppofer  à 
une  infinité  d’autres  Nations , iqui  on  n'a  point  per- 
mis après  leur  con  verfion  le  chant  public  des  Offices 
de  l’Eglifeen  leur  langue. 

I V.  Anaftafc  Bibliothécaire  nous  apprend  ailleurs,  Juaftaf. 
que  le  Pape  Leon  IV.  inftitual’Oékavedel’Artbmp-  ***■ 
lion  , avec  des  Veilles  folcmnelles , Vigiliis  facris 
matutinifsjue  çum  emni  Cltro  p émotions  laudibut  im 
Bafilica  ejufdem  Domina  mfira.  Alcuin  nous  a repre-  O*  dhn». 
fenté  la  maniéré  dont  on  veilloit  lanuitdc  la  Nativi-  offit.u 
té  de  Nortre'  Seigneur.  La  veille  de  Noël  on  difoit  la 
Merte  à l'heure  de  None , après  on  chantoit  Vefpres, 
enfuite  on  alloit  manger.  A l’entrée  de  la  nuit  le  Pape 
cnrroit  dans  l’Eglifc  de  (àinte  Marie  , y chantoit  le» 

Vigiles  6c  Matines,  c’eft  à dire  Laudes  , 8c  enfuite 
la  Merte  de  la  nuit.  Aprésquoy  il  alloit  chanter  une 
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autre  Méfie  de  la  nuira  feinte  Anafiafie.  De  là  il  al* 
loit  à feint  Pierre , où  il  continuent  l'Office  de  la  nuit 
avec  les  Chanoines  de  feint  Pierre , qui  l'avoicnc 
commencé  à l'heure  ordinaire  , avec  l’invitatoire, 
au  lieu  que  le  Pape  n’avoit  point  ditd’invitatoire  aux 
Veilles , 6c  aux  Matines  qu'il  avoir  chantées  dans  l’E- 
glifc  de  feinte  Marie.  Alcuin  ajoûte  que  c’efi  pour 
cela  que  l'Antiphonier  Romain  marquuit  pour  cette 
nuit  un  Office  double.  Vnde  et  tan*  duvla  officia  in 
Romanorum  Antiphonariit  hoc  mût  deferibuntur. 

C'cft  donc  là  l'origine  des  Feftes  6c  des  Offices  dou- 
blés  ,lors  qu'on  lcscelrbtoit  deux  fois  en  un  mefme 
jour  en  deux  differentes  Eglifes.  Ce  mefme  Auteur  re- 
* marque , que  dans  l'Egide  de  Romeon  éteignoic  tou- 
tes les  lumières  le  Vendredy  Saint  à l’heure  de  Sexte, 
ée  qu’on  les  rallumoit  à l'heuredc  Nonc , pour  repre- 

C*p  JS.  fcnterl'édipfc  du  Soleil  au  temps  delà  PafEon.  Mais 
on  pourroit  douter  fi  ce  qu'il  ajoûre  de  la  Méfié  des 
PrefetiHificz  du  mefme  jour  du  Vendredy  Saint , ou 
fensronfaccerlcPreftreconfume  le  pain  confecré  du 
jour  precedent  avec  du  vin  qui  ne  fe  contacte  point, 
on  pourroit  douter,  dis  je,  fi  cette  addition  n’eftpas 
effi  Hivernent  une  addition  étrangère  , 5c  d'un  fiecle 
puficrieur  à celuy  d'Alcuin  , putfquc  le  Cardinal 
Humbert  coir.batit  avec  tant  de  force  la  Mcrte  Gré- 
quedes  PrcfanHifiez,  dans  la  difputc  qu'il  eut  avec 
eux  à Confiant inople  environ  l'an  îojo.  On  pour- 
xott  neanmoins direque  les  Romains  neregardoient 
pas  cette  cetcnionie  fecrée , comme  une  Méfie , mais 
comme  la  Communion  fimple  du  Preftre  , avec  le* 
quel  toutlepeupleconimunioitanfli , comme  ledit  le 
mefme  Alcuin.  SanPHficatur  virutm  non  confecratum 
per  fanPiifcantm  pantrn.  Tune  communicant  omnts 
cum  fiUntio  & txpleta  font  umverfa, 

V.  La  Réglé  de  Crodogagus  ordonne  aux  Chanoi- 
nes , defeireen  s'éveillant  lesmefmes  prières , qui  fc 
font  au  commencement  des  Noâurnes  on  des  Veilles 
de  la  nuit  ; ce  qui  donne  lieu  de  conjcHurer  , qu'on  a 
fait  dans  la  fuite  des  temps  en  public  6c  en  commun, 
ce  que  chaque  particulier  pratiquent  auparavant  en 

Cf  14.  fccrct.  NoÙumii  horis  cnm  ad  opta  divinum  de  noüe 
furrexerit  Clerus , prsmum  fignum  fibi  fatrPKe  Crmcis 
tmprrmat , per  invocationem  fanlla  Triait atis  -,  dtinde 
dicat  verfttm , Domine  labia  me  a aptnet . & ot  meut» 
annuutiabit  laudem  tuant,  Dtinde  Pfalmtun  , De  tu 
in  adjutorium  meum  inttndt  , totum  cnm  glorïa.  Et 
tune  provtdtat  fibl  cor  partum  ntctjfttatem  nature  , & 
fie  ad  Oratorinm  frflinet , pfallendo  pfabnum  , Ad  te 
Domine  levavi  animant  mtam  , &c.  Chacun  fe  Pro- 
fterne  en  arrivant  au  Chcrur , 6c  adore  Dieu  en  cfpric, 
attendant  que  le  figne  ayant  achevé  de  Tonner , on 
commence  le  chant  des  louanges  divines. 

V I . En  hyver  on  ne  fe  levoit  félon  cette  Réglé, 

Cof.  ij.  qu'à  deux  heures  après  minuit , A Kaltndis  Novem- 

bribus  uftjue  in  Pa  cha , oûava  hora  aoûts  forge  ndum 
« efl , ut  modice  amplitu  de  media  noüe  panfeniur  , & 
jam  dsgefti  ad  vtfiRas  furgant.  On  prolongeoit  & 
on  accourcifioit  Pofhce  filon  le  temps  qui  reftoie 
jufqu'au  jour , augrédel'Evefque  , ou  du  Supérieur: 
Vt  quadragtnt*  aut  quinquaginta  pfalmos  peffint  can- 
tare  . fecundum  quod  vifumfuerit , & hora  permiferit. 

Vil.  Le  Concile  de  Francford  défendu  le  culte  des 
nouveaux  Saints  qui  fe  glifioit  facilement  dans  les 
Eglifes  particulières  , eu  un  temps  où  il  n*y  avoir 
point  encore  de  loy  , ny  de  coutume  qui  rcfrrvaft  au 

Ce».  41.  Pape  fcul  l'autorité  de  canonifer  les  Saints.  Vt  nnlli 
novi  SanPii  celant  ur , ont  invoceniur , ntc  mémo  rie  fo- 
rum per  vins  erigantur  -,  fed  ht  fili  tn  Ecdtfta  véné- 
ra» ii  funt , qui  ex  aut  héritai  e pajfiomm  & vite  mé- 
rité clePh  funt.  Ce  Canon  fait  cotmoiftie  que  l'E* 


gliferendoit  un  culte  public*  non  feulement  aux  Mar- 
tyrs, ex  amhorirate  pafftoman:  mimaufii  à des  C011- 
fcfi'eurs  illuftres , h/ira  mérita.  Il  u'efioit  pas  befoin 
d'une  grande  difeuffion  pour  les  Martyrs , mais  il  y 
avoir  des  recherches  à faite  6c  des  furprifes  à éviter 
pour  la  Canonisation  des  Confefieur s , 6c  ç’ont  cfté 
ces  difficultés  6c  les  abus  populaires  tant  de  fois  con- 
damnez pat  les  Conciles , qui  ont  enfin  obligé  l'Eglifc 
defc  repofer  fur  fon  Chef  de  toutes  les  diligences , 6c 
detoutcsics  informations  qui  font  necellàires  pour 
un  fujet d'une  fi  grande  confequcnce.  Photius  Patriar- 
che de  Confiant  utopie  montra  bien  qu'il  n'avoit  pas 
en  fe  feule  per  forme,  ny  le  pouvoir  legitimc,ny  la  re- 
ligion necefiàire  pour  cette  divine  fonction  , quand 
il  canoniza  par  une  lâche  8c  fecnlrge  flarenc  Conftan- 
tin  fils  aîné  de  l’Empereur , luy  'dédiant  des  Temples 
& des  Monafieres.  Nice  tas  qui  a écrit  la  vie  du  Pa- 
triarche Ignace  detefte  avec  ratfon  cetre  impudente 
flaterie.  Qjtem  Photius  audaciffimus  in  gratiam  Im-  ♦»  £ «Vw 
peratoris  per  fe  in  SanPlorum  cenfum  relatum  , Tem  - 
plis  ceneeùfque  ad  aucupandam  hominum  gratiam  co- 
lère nihil  veritus  efl. 

VIII.  Le  Chapitre  ou  l’Aflembléc  generale  des 
Abbez  de  France  t qui  fe  tint  fous  Loiiis'  le  Débon- 
naire , ordonna  qu’à  l’ Office  des  Morrs  on  ne  dirnit  Au.  >17. 
point  rinviraroire,ny  le  Gloria  Vt  Pfalmus  invita- c*n-  **• 
forint  & Gloria  pro  defunPlis  non  dicat  ur.  Qu’on  li- 

roit  le  Martytologe  dans  le  Chapitre  après  Prime, 
puis  on  litoitunaitidedelaRegle,  ou  le  fommaire 
de  quelque  Homelie  : Vt  ad  CapituJum  prinutut  Afar- 
tyrologium  legantr  , & dicat  ur  Vtrfus , dtinde  Régu- 
la , aut  Homtüa  quolibet  legdt  ur , deinde  , Tu*  aut  cto 
Domine,  dicatur.  Qu’on  diroit  à la  Méfié  S an  II  us 
debout,  6c  le  Pater  no  fier  à genoux.  Vt  ad  Af'Jfam 

5 an  Rus  , & Pater  no  fier  genu  fieûentts  dicant.  Hc- 
rard  Archcvefque  de  Tours  a remarqué  dans  fon  Ca- 
pitulaire aux  Curez  , que  le  Preftre  célébrant  nedoir 
commencer  la  récitation  fecrete  du  Canon  delà  Mcf- 
fe,  qu’apiés  qu’il  a luy- mefme  achevé  de  chanter  le 
SanÙus  avec  le  peuple.  Car  le  peuple  chantoit  IcJ^-  c*t'  ltf' 
rie  , le  SanÛus , le  Pater  6c  le  5ymbole , les  Pfeaumcs 
n’efioienr  chantez  que  par  les  Clercs.  De  oratione 
Domimca  & Symbolo  , ut  memoruer  omnts  tentant, 

6 Gloria  Patri,  ac  S antius , arque  credulitas  , & 

Kyrie  eleifon , a cunûis  rever  enter  canatur.  Pfalmi  fi - 
militer  diflinili  à Clericit.  Et  ut  Sécréta  Prefbyteri 
non  inchoent , ante  quant  S an  Plus  fniatur , fed  cum  Po- 
pulo SanPlus  content.  Valafndc  Strabon  a crû  que 
l’on  ne  commença  de  chanter  le  Symbole  à la  Mcflc, 
qu'au  temps  & à l’occafion  de  (a  condamnation  de 
l’hercficd'Elipand  Evefquc  de  Tolède,  & de  Félix 
Evcfqued’Ureel  ; 6c  il  aeftimé  qu’on  préféra  le  Sym- 
bole du  Concile  de  Confiantinople  à celuy  de  Nicce,  c 
parce  qu'on  le  jugea  plus  propre  à l'harmonie  du  ” *’ 

chant.  On  pourroit  avoir  auffi  eu  egard  à ce  que  le 
Symbole  de  Confiantinople  efi  plus  étendu  que  celuy 
deNicée.  Ce  mefme  Auteur  conte  que  le  Pape  Leon  c*f.  »i. 
cclcbroit  quelquefois  fept , huit  ou  neuf  fois  la  Méfié 

en  un  mciïne  jour.  C’efi  ce  mefme  Pape  Leon  qui  don* 
na  la  licence  de  chanter  le  Symbole  dans  les  lieux  oil 
c’efioit  la  coutume,  quoy  qu'on  ne  lechantafi  pas  à 
Rome,  mais  qu'on  lerecitafi  feulement , comme  il  le 
confcfie  luy- mefrie  dans  la  conférence  qu’il  eut  avec 
deux  Evefqucs  envoyez  par  Charlemagne  l’an  809. 

IX.  L’Auteur  de  la  vie  de  feint  Odon  AbbcdeClu- 
ny  raconte  le  changement  qui  fe  fie  aux  Offices  de  S. 

Martin  de  Tours.  Les  antiennes  eftoient  fi  courtes 
que  l'Office  entier  ne  répondoitpas  à la  longueur  des 
nuits.  Us  y remedioient  en  réitérant  l’ancienne  après 
chaque  verfet  des  Pfeaumes , mais  cette  réitération 
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SiniuiKtv-  ‘cftoit  également  pénible  & ennuyeufe.  Offctj  anti- 
'ditit.t.j.  phort*  crèves  font,  & ejus  ttmporis  longiorcs  nobles  j 
•volent ci  officium  ad  Isuem  ufque  protcndcrc  , unam- 
q tunique  antiphonam  per  finguloi  pfalmorum  verfus 
refttendo  concbam . t'iebat  ntmpe  eis  labor  improbut. 
Enfin  ils  contraignirent  fiiint  Odon  malgré  toutes  Tes 
exeufes , de  leur  compofcr  des  antiennes  plus  longues, 
& un  Office  entier  qui  puft  remplir  la  longueur  de  ces 
faintes  nuits. 

Le  Canon  X X X II.  du  Concile  inTrudo  fait  men- 
tion  de  la  Melle  de  faint  Jacques  premier  Evcfque  de 
crufitlem  6c  frere  du  Seigneur.  Balfamon  ajoute  que 
Eglifed’Alexandrieconlervc  aufli  une  liturgie  parti- 
culière , qu'elle  prétend  cftre  de  faint  Marc  -,  mais 
qu’il  cftctnmgcqueces  deux  Eglifes  ne  fe  (oient  pas 
conformées  à toutes  les  autres  qni  fe  font  attachées  à 
b liturgie  de  faint  Baille,  & à celle  de  faint  Chtyfn- 
ftome  r enfin  il  raconte  qu’un  jour  jl  en  poru  luy-tné- 
ine  Tes  plaintes  au  Synode  5c  à l’Empereur , au  temps 
julfam.  î»  que  le  Patnarched'Alcxandrieeftant  venu  à Conftan- 
faffl  pag.  tinople,  pietendoit  y célébrer  U Mc  rte  félonies  ce- 
/Iniotitnt  remon’cs  & f°tme  d’Alexandrie.  Ce  qu’on  l’em- 
,#1; . ' pefcha  de  faire , 6c  on  luy  fir  promettre  de  ne  plus  l’en* 

jét,  jq.  ireprendre.  Le  mefme  Balfamon  tâchede  prouver  par 
le  Canon  L X X X V.  des  Apoftres  , 6c  par  le  L I X. 
deLaodicée  , que  ny  faint  Jacques  , ny  faint  Marc 
n’ont  jamais  compofc  ces  liturgies, puis  qu’elles  n’ont 
pasefté  miles  au  rang  des  ouvrages  des  Apoftres  6c 
des  Ecritures  Canoniques  dans  ces  deux  Canons.  Oc 
là  il  infere  que  toutes  les  Eglifes  doivent  Ce  rendre 
imitatrices  de  celle  de  Conftaniinoplc.qui  cft  b nou- 
velle Rome  , 6c embraflèr  les  Mcfles  de  faint  Bafile 
6c  de  faint  Chryfoftomc  , puifque  les  loix  ordonnent 
que  dans  les  matières  qui  ne  font  point  réglées  par  au- 
cune loy  , la  coutume  de  Rome  doit  fervitdc  loy. 
Quamobrem  onuics  Eccle/u  Dei  ftqui  debent  morem 
nova  Rom* , nimirum  Conftantinopolis.  jiit  enim  ca- 
fwt  Bafilicon,  De  quibus  feripta  lex  non  eft  , morem 
que  Rorua  utitur  .fervari  o port  et.  4 

X.  Quanta  la  langue  dont  la  liturgiedoiteftrc  écri- 
te. Balfamon  fe  relâche  un  peu  plus , 6c  il  fouffre  que 
les  Syriens  6c  les  Arméniens  fartent  le  divin  ferviceen 
leur  langue,  puifque  félon  l’Apoftrc , Toutes  les  na- 
tions & toutes  le* langues  font  invitées  à connoiftre 
5c  à ber. ir  Dieu  .pourvu  que  toutes  ces  nations  ayent 
liiJ  f iij.  desverfions  fidèles  de  b liturgie  G réque-  Propria  dia- 
Uüo  fatra  confident , exemplaria  confuetarum  fanfla- 
rnm  precum  ha  b eut  et  non  evariantia  , ut  Acfumptatx 
Contaciis  , Grtcanitis  literie  eleganter  deferiptis.  Fi- 
nitions une  inatierequi  d’cllc-mcfmefcroit  infinie , & 
qui  n’eftpas  d’ailleurs  des  plus  importantes  pour  in- 
ftruirelcsBcneficiersde  leurs  obligations. 


CHAPITRE  XX. 

La  ferveur  des  Laïques  memes  pour  les  Offi- 
ces divins  , pour  les  fréquences  Commu- 
munions , pour  les  jeunes , pour  la  conti- 
nence. 

/.  Afp. lutté  4» i Latine,  aux  Offices  , félon  Us  Con- 
ciles & les  Capitulaires  France 
I /.  SelonUContilt  VU. 

lit.  FartiiuherceniMt  la  jours  4e  Dimanche  , Ut  Ftflts  , <$• 
m Cartfnse- 

l V.  Affinité  4 a Empirerai  & dis  Rois  aux  Offres  divins. 

y.  Et  des  autre  s Grands  du  menée. 

l' l • De  In  frequen'e  communion  des  Laïques. 

toute  du  inefme  fnjft.  Oivori  Jegret  de  ferveur  de 

fltldibemenl. 


VIII  On  commente  Je  Jenner  la  Communiai  dans  la  hou- 
cht aux  laïques.  Communion  des  eh  fans. 

I X . Pratique  dtFEgbft  Grrqne. 

X.  Obligation  Jts  laïques  manef  de  garder  la  continence  aux 
jo»'s.de  Communion  , Je  Dimanche , de  Fefle , CT  de  jtùnt. 

XI.  Suite  Ju  mrjmt  fujir- 

XII.  Des  jeûna.  Diverfu  réglés  des  jeûna,  divers  Carê- 
mes dantl'Eghft  Latine. 

XIII.  Divers  uÇaget  de  tEghfc  Latine  pour  tes  jeûnes  du  Me- 
créai , du  i'injrtdy  , du  Samedy  , des  VtHltt.  Les  jeûna  & ht 
detny  jeûnes. 

X 1 y.  Pratiques  rigourenfes  de  l'EgUft  Crique  peur  lis  tenues. 

X V.  Des  longs  jeûna  avant  Soit , l'Afîomptien,  & U F efl* 
det  Af  sflra.  Adoutijftmtm. 

I.  T}  Our  détruire  encore  plus  fortement  Icsfauf- 
X fes  défiances , dont  quelques  cfprits  fe  font  • 
lairtez  prévenir , que  l’obligation  des  Heures  Cano- 
niale* n’a  pas  toujours  efte  fiprecifeny  fi  preilànte, 
que  nous  la  faifons  palier  à prefent  ; nous  avons  jugé 
à propos  de  dire  quelque  cnofe  de  b fervente  pieté 
des  laïques  mefines  pour  la  Pfalmodie  , 6c  pour  les 
Offices  divins. 

Charlemagne  commanda  que  dans  toutes  les  Ecoles 
des  Evcfchéz  6c  des  Monalîeres , les  enfans  apprifi- 
fent  IcsPfeaumcs.la  uote, & léchant , ut  fchol * le - A*-  7»j. 
gentium  puerorum  fiant  .pfalmos  , notât , tant  us , tom-  Cofàtml.A» 
pottsm  difeant.  L’Evcfque  Thcodiilphe  d’Orléans 
ordonne  à tous  lei  fiJdcs  , i.  de  prier  Dieu  au  moins 
deux  fois  le  jour , le  matin  & le  loir , 6c  ce  le  faire 
dans  l'Eglifc,  fi  elle  n'cft  pas  loin.  H te  f ad  ont , qui-  Capitul. 
but  Bajilict  locus  propt  cft , in  Bafilica  ; cjui  Vcro  in  Theodut.  t 
itintre  aut  inagris,  &c.  i.  D’employer  tout  le  jour 
du  Dimaiichecn  prières,  & à la  Mcilc.l.ins  fc  donner 
de  relâche, que  pour  les  necellltcz  de  la  nature.c^r  prê- 
ter orat’ronei  & Aftffarum  folemnia  , & ta  cjut  ad 
vefeendum  pertinent,  nibilaliud  fiat.  De  ne  rien 
obmrttredeccs  prières,  qnoy  qu’on  foitrn  chemin, 
ou  fur  mer.  Nom  ttfi  neceffitas  fuent , navigandi  .Jîve 
itinerandi  t licentia  dot  tir , ira  dun  taxât  , ut  hoc  oc- 
cajsone  Mijfit  & orotionet  non  protermitiortrnr.  4.  De 
venir  à l’Eglifc  des  le  Samedy  à Vefpres,  d’y  reve- 
nir pour  les  Vigiles  ou  pour  les  Matines  , 6c  enfin 
pour  la  Melfe  (oleunelle.  Conveniendttm  eft  Sabbat 9 
Me  cim  hunmaribus  cuilibet  Chriftiano  ad  Feclefiam , 
conveniendum  eft  ai  f^igilias  , fivt  ad  Matutirntm 
efficium  : concurrendum  eft  etiam  cum  oblaiiombut  ad 
Miffarum  foUmtia.  $.  De  fe  rendre  a l’Eglifc  pour  Ve-  ibid.t.  jj. 
près  5c  pour  1a  Merte  tous  les  jours  de  jeûne  , avant 
que  de  prendre  fa  refeélion  : Concurrendum  eft  ad 
Afiffts , & audit is  Miffarum  foletmibut  . fivt  vtfper* 
tinis  ojficiit  , largitis  eleetnofynis  ad  cibum  accède  tu 
dum  eft. 

Le  Capitulaire  que  les  Evefquesfirent  en  l’an  Sot.  Cap.  t. 
obligea  tous  les  Curez  non  feulement  à chanter  tou- 
tes les  heures  du  fervicc  divin  , mais  aufli  de  les  Ton- 
ner , afin  d’avertir  les  peuples  de  faire  leurs  prières  à 
Dieu  en  ces  mefines  temps.  Vr  omnet  Sacerdottt  ho- 
ris  competentibus  diei  & no  ctis  , fuarum  fanent  figna  • 
LccUfiarum , & facrata  Deo  celtbren'  officia  . & per 
pulos  crudsant , cjuomodo  aut  quibus  Drus  adsrandut 
eft  horit.  Voila  encore  quelque  veftige  de  l’ancienne 
pieté  des  premiers  ficelés  , où  il  eft  confiant  que  la 
diftinélion  de  ces  heures  contactées  à U priere.eftoit 
commune  a tous  les  fidèles  , & n'eftoit  pas  pour  les 
feulsEcdefiaftiqucs.  Audi leConcileVI.de  Paris  (e  f 
plaint  avec  beaucoup  de  raifon  de  l’indevotion  pre- 
lente  des  fidelet,  qui  ne  viennent  à l'Eglifc  que  les  Di- 
manches^ leur  reprefente  ce  qu’Origenc  reprochoit 
aux  plus  relâchez  d’entre  les  fidch-s  defon  temps, 
que  tous  les  joarsTfont  confierez  à Dieu  , Sc  que  c’cft 
une  pieté  Judaïque  de  n’adorcr  Dieu  qu’à  des  jours 
réglez  5c  en  petit  nombre.  Dicite  mil»  vos , qui  ian. 

tummodo 
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Tummedo  fetU s diebus  ad  Ecclefîam  convenitis  , ca- 
teri  dût  non  Jisnt  fefti * Plan  fnr.t  dût  Domini  1 Ju- 
daorum  eft  ditt  ctrtot  & rares  abfervare  folennct , &c. 

II.  Le  Concile  VII.  general  fait  connoiftre  à 

tous  les  fidèles  leur  obligation  de  fçavoir  les  Pfcan- 
mes,  3c  de  les  reciter  fou  vent , encore  que  ce  devoir 
regarde  encore  plus  particulièrement  les  Ecclcfiafti- 
ques , Sc  fur  tout  les  Evefqoes  qui  doivent  eftre  la 
réglé  de  cous  les  autres  Bénéficiers.  Quoniam  pfallets - 
tes  De»  repromitrimus , in  juftificationibut  fuis  tneds- 
tabor  , non  eblivifear  rloqtsiorum  tuorum  : otnnet  qui- 
dem  Cbriftianes  hoc  [à! ut  art  fervarc  o port  et  1 eos  au- 
tan pradpste  qui  Sacerdetalem  dignstatem  ebrintnr. 
Quant tbr cm  decemmus  , tjuanlibet  quidam  , qui  ad 
Fpifcopalem  cradum  eft  provehendas , pfalterisem  om- 
nino  nejfe  , ta  ex  < 0 emnem  quoque  fmtm  Clertm  ira 
inftituti  montas.  Balfamon  demande  , pourquoy  de 
tantdediffcrentesconnoiflànccsdont  l'Evcfque  doit 
eftreenrichy,  ce  Canon  ne  fait  inftaneeque  pour  le 
Pfeautier  ; mais  la  refolution  de  cette  queftion  11’eft 
pas  fort  difficile.  Car  qui  petit  douter  que  les  Béné- 
ficiers & fur  tout  les  Evcfques  ne  doivent  aufli -toft 
s’appliquer  à la  priere  , comme  à la  plus  effentiellc  de 
toutes  leurs  obligations  , Sc  comme  à celle  qui  ne 
fouffre ny dclay , nv  interruption.  Delà  vient  attflï 
que  le  Formulaire  d inftrudfcions  que  le  Droit  Orien- 
tal donuoit  aux  Abbçz  ,lcurenjoigrroit  que  la  premiè- 
re chofe  à quoy  les  Religieux  s'appliqueront , fût 
d’apprendre  le  Pfeautier  Sc  tout  le  fervice.  Faciendum 
ma  ri  tibi  ftudio . ne  qui  tondent  ur  , in  alia  quavis 

Mena fient  fut.iHane  prias  vtrfen'.nr  , qti.im  rccte  Pjal- 
eershtn  edidicerint-, 

III.  Le  Concile  de  Frioulilbus  le  Patriarche  Pau- 
lin oblrg  tous  les  fidèles  de  confacrer  à la  prière  tout 
le  jour  du  Dimanche  , qui  commence  depuis  les 
Vvfpres  du  Samcdy  , Sc  pour  pouvoir  s‘y  appli- 
quer avec  la  liberté  Sc  la  pureté  qui  eft  dûe  à un  fi 
faintexercicctillesexhorte  degarder  continence  avec 
leurs  finîmes  , jibftinere  primnm  omnium  ab  ornni 
pecearo , & ab  omni  opéré  camali  , etiam  * propriis 
conjugibus , & ab  omni  opéré  terreno  , & ttibil  aliud 
vacare , nifi  ad  orationem.  Le  Pape  Nicolas  fit  la  mê- 
me réponfe  aux  Bulgares , ajuûtanc  que  fi  l’on  ne  con- 
fàcrc  entièrement  à la  prière  les  jours  de  Dimanche 
Sc  les  Feftes  , il  feroit  plus  utile  de  les  employer  au 
travail  des  champs  , que  de  les  perdre  dans  une  lâche 
Sc  voluptucufeoifivcté.  Idcirco  diebus  feftis  ab  opéré 
mandant}  cejfandum  eft  , ut  liberius  ad  Eccle/iam  iret 
pf admit  & hymnis  & can-icis  ftiriralibut  infiftere, 
or  assorti  vacare  , oblationt  s tfferre  , mrmoriis  SanQ»  * 
rum  communie  are , elaqtàû  divinit  intendere  , eleemo* 
fynat  indigent  ib  ut  mini fi  rare  valeat  Chr  if  liâmes.  Qua 
omni  a fi  quis  négligent  orationi  tantum  vacare  mine- 
nt , &c-  Melius  tlli  fut  rat  lob  or  are  manibus  fuis , &c% 
Le  Concile  de  Tribur  ne  confacre  pas  C ulement  à la 
prière  tous  les  jours  de  Dimanche  St  les  Feftes,  Tan- 
tummodo  Deo  vacandum  ; mais  aufli  tout  le  Carcme 
St  tous  les  jours  de  jeûne , faifant  une  défenffc  tres-ex* 
prefle  de  poursuivre  aucun  procès  dorant  ce  faint 
temps  deftiné  à nous  reconcilier  avec  Dieu.  Diebus 
quadrage  fime  & ieiuniorum  devotijfime  jejunandum, 
& omni  intentione  eft  orandum  , arque  uniaùque  prt 
faculratibus  fuit  eltemofyna  tribnenda  , & nu  U a lises 
vtl  cententiones  habenda.  Le  Prophète  a condamné 
l’avarice  Sc  la  fureur  de  ceux  qui  ne  fcmblcnt  jeûner 
que  pour  avoir  plus  de  loifir  de  pourfuivre  leurs  par- 
ties , Ecet  ad  littt  & content iones  jejunatit.  . 

On  fçait  que  tous  les  jours  de  la  femaine  pour  les  Lff- 
defiaftiques , font  autant  de  feties , c’eft  a dire , au- 
jwuit  de  feftes , qu’il  ne  faut  pas  ptofaner  par  des  oc- 
III.  Partie. 


cupations  terreftres.  Origene  nous  à appris  que  cena 
efté  que  leralemiflcment  de  la  première  fer  cur  des 
fidèles  qui  a fait  la  diftin&ion  des  feftes  Sc  des  autres 
jours.  Charlemagne  nous  rciterera  encore  l’ancienne 
ordonnance  des  Coaciles  aux  Curez  de  chanter  Sc  de 
Tonner  routes  les  heures  Canoniales  , afin  d'exciter 
tous  les  fidèles  aux  inefines  devoirs.  Ut  Sacerdotes  catisuUrt 
figna  tangant  horit  Commets  , & illorun t ofjiciurn  c* roMag. 
ayant , fivt  ditmsale , five  noütirnalc , quia  Scriprum  L.  C.r.itS. 
eft.  Sinite  mtermijfione  orate , & idcirco  non  dimittant 
horas  Canonisai.  Or  ce  commandement  de  !'  Apoltre, 
de  prier  fans  celle , n'eftoit  pas  pour  les  Ecclefiaftiques 
feulement  -,  mais  pour  cous  les  fidèles.  C’cft  donc 
pour  les  avertir  des  devoirs  de  cette  pieté  umvcrfdlc, 
qu'on  Tonne  les  cloches  avant  que  de  commencer  les 
Offices  du  jour  te  de  la  nuit.  De  là  provenoir  la  liber- 
'ôtent  encore  de  chanter  des 
, Sc  mefme  des  répons , quoy 
ût  roûjours  quelque  chofc  qui 

fiift  fingulicremcm  refervee  aux  Clercs.  Laicus  non  ^ { ? 
débet  w Ecclefia  lefhonem  rtdtare  , nec  alleluya  di • f.  ~ 
cere , fed  Pfalmum  tantum , âne  rejponforiafine  alléluia- 

Rcginon  montre  que  r.iucicnne  pratique  cftoit  d o-  ^ c ^7> 

bliger  tous  les  fidèles  d’afîiftcr  à Matines , à la  Melle, 

Sc  a Vcfpres  , tous  les  Dimanches  Sc  tous  les  jours  de 
Fefte.  Et  fi  ad  Matuùn.vs  & ad  Miffam  & ad  I^efi 
peras  hit  diebus  impratermifle  omises  occurrant. 

I V.  Les  plus  grands  Piinceseftoient  auffî  les  plut 
religieux  à obfcrver  les  réglés  de  l’ancienne  pieté  , Sc 
àfe  trouver  à tous  les  Offices  de  l’Eglife.  Eginard  Sc 
le  Moine  de  faint  Gai  nous  ont  déjà  appris  que  Char- 
lemagne cftoit  luy-mcfme  fort  verfé  dans  la  fcicnce 
des  Li  âeurs  Scdes  Chantres , Sc  qu’il  chantoic  roue 
bas  les  Pfcaumcs  dans  l’Eglife.  Nous  avons  appris  que 
l’Eglife  du  Palais  Impérial  cftoit  celle  où  les  divins 
Offices  fc  cclcbroient  avec  plus  de  folemnitc  Sc  plus 
d’exaâitude  , Sc  qu’elle  fervoit  de  règle  Sc  demodele 
à routes  les  autres  Eglifes  du  Royaume.  Or  cette 
Chapellcdu  Palais  Sc  les  Offices  qui  s’y  celcbroient 
tous  les  jours  .font  des  preuvesconfhntcs  de  l’affidui- 
tédes  Princes  à s’y  trouver.  Eginard  fait  afliftrr  Char- 
lemagne aux  Offices  du  jour  5c  delà  mm.  Ecclefiatn 
thane  & Vefpere , item  nollurnis  Itoris  & facrifici)  t em- 
pare , quoad  rum  valetudo  permiferat  , impigre  fre- 
quentabat.  Le  Moine  de  famt  Gai  nous  a reprefenré 
Charlemagne  comme  le  Dire&cur  du  cirant  Sc  des  of- 
fices de  fa  Chapelle  Royale.  Il  nous  a mefme  allures  is,çttU{i*- 
qu’unFcclefaftiqne  n’eût  ofc  paroiftre  devant  luy,  fixa  m,* 
s’il  n’eût  fccu  bien  chanter  Sc  bien  lire.  Enfin  il  nous  a c*r»li  u. 
appris  de  quels  habits  il  fepretn  iniffbit  contre  le  froid  L-  *•  *•  »* 
& les  injures  de  la  nuit , quand  il  alloit  à Marines  -t 
quelle  eftoit  l'affiduitc  des  Ecclefiaftiques  à l'y  ac- 
compagner aufli  bien  qu'aux  Offices  du  matin  & àla 
Melle.  Gloria fifiimus  Carolus  ad  nocluntas  laudes  pen- 
dule & profundifiimo  pallia  , ch  jus  \am  urus  & na- 
men  rttejfit . utebatur.  Expiais  vtro  hymnis  matuti- 
naltbus  , ad  caminatam  rever  fus  , imperiahbus  vefli- 
mentis  pr » tempore  arnabatur.  Cun&i  vtro  Clerici  ira 
paraît  ad  antelucana  vtniebam  officia  , ut  t sel  in  Ec- 
clefia Vtl  in  parties*  , qua  tune  curticula  dicebarur, 
Imperatorem , ad  Miffarum  falennia  procejfuruns  vi- 
gilantes expeüarent. 

Loüisle  Débonnaire  s’eft  prefque  attiré  de  juftet 
reproches  par  l'exrréme  paillon  d’une  occupation  tresa 
loiiable,  à fijavoir  la  Pfalmodic  Sc  lctudcdes  Ecritu- 
res. Thegan  aflure  qu’il  entendoit  parfaitement  le 
Grec  , qu’il  parloit  tres  bien leLatin, qu'il  avoitap- 
profondy  tous  les  fcns'dc  l'Ecriture  ; enfin  que  s’il  eue 
trop  de  creance  aux  mauvais  confeilters  , qui  nbtife- 
retit  enfin  de  fà  facilité,  cclaiic  vint  que  de  fon  excefc 
» , l 
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(ive  application  à la  lecture  & à la  pfilmodic.  Ce  dis- 
cours de  Thcgan  pourrait  bien  tenir  de  ce  langage, 
quicft  fi  ordinaire  auxConrrifans , quand  ils  patient 
C*p  15  so.  jpvolSj  Voicy  fcs  paroles.  Lingua  Graca  & La- 
tina valde  ernditus,  ftd  GrdcAm  ma  fît  inteüigere  po- 
ttrat , quam  loqui  : Latinam  vero  fient  nauralem 
aqua'iter  loqui  pot  erat.  Senfum  Vero  in  omnibus  Spv- 
pturis  fpiritalem , ac  moratem  , me  non  dr  anagogen 
eptime  noverat  Omnia  prudenter  & came  agent . ni  fi 
quod  Confiliartis  fuis  magit  tredidtt  quam  optes  effet, 
. quoi  eifecir  Pfalmodia  occupai w & leüiorutm  afftdui- 
Ton.t  fèg  ,Mtm  Un  autre  Hiltoricn  nous  fait  voir  une  aflïdimc 
31S.  toute  extraordinaire  dece  Prince  aux  Offices  divins, 

pendant  le  faint  temps  du  Carefme,  en  forte  qu’en 
tout  cet  efpace  de  temps  confacré  à la  pénitence,  il  ne 
fcdonnoitpasla  liberté  de  monter  une  fois  ou  deux  à 
cheval , quoy  que  cet  exercice  fuft  8c  fi  innocent  & û 
nec<  (Taire  pour  la  ronfervaiion  de  fa  famé.  Et  quifo- 
lit  Ht  erat  hoc  tempus  pfalmorum  decan/atione  , oratio- 
num  in  fiant  ta . Mffarum  célébrât  ione , eleemofynarum 
Uberalitate , cum  fiunsma  dévot  ione  tetum  folennt  red- 
dere , ira  ut  vix  hmo  , ont  duo  b us  ditbus  propter  excr- 
cirationem  equita  ions  indulgent  , &c.  La  ceufurcde 
Thcgan  pourrait  rendre  (ufpeft  8c  inutile  l'exemple 
dece  grand  Prince  , Si  pour  empêcher  cela  , il  faut 
luyoppofcrle  j igcmenr  d’Agolsard  Archevefquc  de 
Lyon  . qui  fut  l’un  des  plus  afpres  per fec tueurs  de 
Louis  le  Débonnaire,  Si  qui  fit  para  (Le  plus  de  cha- 
leur , & plus  d'emportement  pour  fa  dcpoiiticin.  Or 
Agobard  ne  jngeoit  pas  qu’une  affiduiié  cxccflive  au 
Service  divin,  eût  attiré  fur  ce  malheureux  Prince  la 
tempefte  dont  il  fut  battu , puitque  luy  écrivant  à luy- 
melme  fur  les  defordtes  de  fon  gouvernement,  il  le 
loue  neanmoins  de  fa  fervente  pidc  dans  léchant  des 
jytdivifi  ne  Pfeaumes  , Si  des  Cantiques  de  t’Eglife.  Recordamur 
Jmp.GaHi:  narnque  arien  ijfima  religionis  v.’flrt , quans  cognovi- 
itrttbortd,,  mui  ffmper  in  affidstitart  ora  ionum  , & in  Pfalmis, 
tmf-  dr  Hynsnit , & Camicis  fpirû  ualibus  , contant em  & 
pfaUentem  Deo  in  torde  pure  , &c. 

Paul  Diacre  rend  ce  glorieux  témoignage  à Luir- 
prandRoydes  Lombards,  qu’il  fut  le  premier  des 
Rois,  qui  apres  avoir  bafty  une  Chapelle  Royale  dans 
fon  Palais  , y fonda  un  Chapitrcdc  Clercs  &:  de  Piê* 
très  , pour  y chanter  devant  luy  les  divins  Offices. 
L.  C.e  17  Intra  fiotm  quoque  Paldtium  oratorium  Dom/ti  Sal- 
vatoris  adificavir.  Et  quoi  nuits  ahj  Regts  habueranr, 
Sacerdotes  & Clerscos  inftisuit , qui  ei  quotidie  divina 
officia  decantaient.  Dttmara  remarque  que  l'Empe- 
reur Octon  I.  fc  rendoit  avec  pompe  Si  en  Proccflïon, 
aceompagnéd’Evefqucs , Si  de  tout  le  Clergé  avec 
les  Croix", les  Reliques  8c  les  encenfoirs  , aux  Offices 
divins  , i\  Vcfpres , à Matines  8c  à la  Méfié  , fans  en 
. fortir  jamais  avant  la  fin.  Ce  qu’il  fai  foi  t tous  les  jours 
folcmiids.  Solebat  in  filemnitatibus  univerfit  ad V ef- 
p tram . & al  Ma’utinum  arque  ai  Aiffim , cum  pro • 
cefftone  Epifcoporum  venerabili  , dtindeque  caterorum 
erdme  Cleticonem  , cum  crucibus  , Sanltorunsque  Re- 
liques ac  thuribulis  ad  Eccle fiam  ufque  deduci , hic- 
que  flore  ans  feint  , ufque  dum  finita  fient  univerfit. 
T>t;titi<Rt-  Guillaume  de  Malmefbury  alfurequc  le  Roy  d’ Angle- 
gum  An*l.  tcrre  Alfred  , qui  commença  à régner  en  871.  divi- 
* foie  les  vingt-quatre  heures  du  jour  en  trois  parties 
éga’es , en  donnant  huit  à la  prière  & à la  leâurc  , 
hui  taux  ne  ce  (Tirez  du  corps, huit  aux  affaires  de  fon 
efiar.  PGginti  quatuor  horat , qua  inter  diem  ac  no- 
Gem  juçiter  rotons ur,  ira  divi  itbat , Ut  0Q0  horat  in 
fcribtndo  & legenio  & aranio,  oflo  in  cura  corpo- 
ris  , 0G0  in  exptditnio  Regni  negotio  tr an fixera.  Il 
y avoir  dans  fa  Chapelle  un  Cierge  , quibrûloit  jour 
8c  nuit , 8c  marquoit  toutes  les  heures , de  quoy  le 


Chapelain  devoir  l’avertir.  Enfin,  il  avoir  toû jours 
le  livredes  Offices  divins  dans  fon  fein , afin  d'y  don- 
ner tous  les  motnens  qu’il  avoit  de  loifir.  JUud  snfo- 
litum  & inauditum  , quoi  femper  finu  geftabat  li- 
bellons , in  que  diunti  curftu  pfalms  continebantur  , ut 
fi  quand»  vacartt , arriperet , & vigilants  ocult  per- 
çurreret. 

V.  La  pieté  des  Seigneurs  particuliers répondoit  k 
celle  des  Rois.  Témoin  le  Comted'Orillac  faint  Ge- 
rald  , dont  faint  Odon  Abbédc  Cfuny  a écrit  la  vie. 

Ce  pieux  Scigneuraflifioittousles  jours  aux  Offices 
du  matin  ou  de  la  nuit,  & en;  une  à la  Méfié.  Pofino-  ti. 

Humât  laudes  , fi  quolibet  proficifcenium  erat , Mif- 
farum  fubfiquebatur  folennstat.  Un  jour  de  Dimanche 
par  un  malheur  étrange  il  ne  put  entendre  U Mcfie: 
pour  réparer  certefaute,  qui  cftoittres  involontaire, 
il  récita  le  même  jour  tour  le  Pfeautier,&  il  s’accoûtu- 
ma  depuis  à le  reciter  prrfque  tous  les  jours.  Ex  hoc 
jam  fibi  confite  tudinem  fi  allât  , ut  pfalterium  perse 
quotidie  recelant.  Ccftoit  une  choie  furprenantc,  9* 

comment  fa.  s fc  refufer  aux  occupations necefiaircs  8e 
aux  devoirs  de  (à  Charge,  il  pouvoir  donner  tant  de 
temps  à l' O radon  8c  au  chant  des  l 'fcaumes , foit  en 
public  , foit  en  particulier.  Tantoptre  leHitnibue  au- 
diendit  , & viciffsm  oraiionibsu , nunc  cum  aliu  . nune 
fernotirn  erat  intemui  , ut  mirum  fit  , quonsodo  vel 
tantum  (ludions  in  his  haberc  potuerit  , vel  tantum 
pfalmorum  fiummam  femper  explere  voluerit.  Profér- 
âtes cum  alias  occupations  interduns  expediffet.  Non 
enim  erat  obfiittatus , ut  confis  neceffanis  fc  nitnium 
abfentaret  : ftd  bis  pro  opportunitate  paulnlum  inten- 
tas , mox  ad  degufiaram  pfalmodia  duUedtnem  fefi 
amcitus  recollige  bat.  il  pallâun  jour  de  fefte  folem- 
nellcdan-  la  célébré  Abbaye  de  Soloignac  , 8c  quoy 
que  l’Office  s’y  fift  avec  une  longueur  aflè&cc  à cau(e 
de  la  folemnité , Praires  fioltnrv^are  coperunt  officiant , 
ut  morts  ejl , in  longsem  protelanres  ; ce  ne  furent  pour 
luy  que  de  bienheureux  niomens.  Quelque  part  qu’il 
allaft , il  avoit  avec  luy  des  Ecclefialtiques  , avec  ief- 
quelsilcelebroirles  Offices  du  jour  8c  delanuit.  Co-  C.if.  t u 
pia  Clcncorum  femper  cum  comitabatur  , cum  qui  b us 
in  divine  opéré  j agiter  infu  Jabot.  NoGstmo  temport 
cun  fl  os  in  oratorio  diutius  pr  avenir e foie  bat  : quo  tx- 
pleto  folus  rémunéré  folitus  erat.  5e  trouvant  un  Di-  C.  14. 
manche  en  voyage,  il  ne  voulut  pas  fouffiir  qu’on  fe 
miten  chemin qu’aprés l’heure  de  None  pafice.  Refî- 
nait eot,  dicent,  quod  ob  reVertntiam  Dominées  Dici 
fait  cm  ufque  ad  Nonam  demorarentur.  lk’écarcoit  un 
peu  de  la  compagnie , lors  qu’i  allait  à cheval , pour 
pouvoir  plus  librement  réciter  les  Pfeaumes  , Porro 
mot  erat  illi,  ut  cooperto  capite  folus  equstaret  , que 
Pfalmtdu  liberius  vacaret.  Les  langueurs  mefmc  de 
fa  drrniere  maladie  ne  pûrentrallentir  fa  ferveur  , il 
alloitaux  Offices  de  la  nuit  dans  l’Eglife,  il  y enccn- 
doit  deux  Méfies,  l'une  du  jour  , l’autre  des  Morts, 

8c  quand  les  approches  mortelles  dcla<lerniere  heure 
l'eut  ent  entièrement  ahbatu , il  faifoit  encore  chanter 
l’Office  dans  fa  chambre  par  fes  Chapelains  , 8c  le 
chautoitluy-mefme  avec  eux.  Per  omnt  verofm  Un - L.  f e.  c.  7. 
guoris  tempus  , sla  fathifeenres  a i divsnum  obfrqsâum 
imptllebat  art  us , ut  nec  unum  quittent  noBurnale  offi- 
cium  nsfi  in  Eccle  fia  pateretur  celebrare.  Mffam  ve- 
ro ursam  Des  competentem  , & alteram  coram  altari 
pefstus  auiirct  , &c.  Jngravtfctre  fe  fendent , jufftt 
ut  NoGumale  coram  fe  Capellani  peregiffent  , Epif 
copo  cum  fuis  in  Eccle  fia  illu  i célébrante  ; Cum  pfal- 
lentibus  autem  & ipfe  pfallebar  , donec  poff  matuti - 
noie  officiant  omnes  etiam  haras  dits  comptent. 

V L Ce  n’eft  pas  dans  le  feul  point  de  la  recitation 
des  Pfeaumes , que  l’ancienne  ferveur  des  fiddes  s’eft 
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relâchée,  mais  on  en  peut  encore  bien  remarquer  d’au- 
tres , qui  ont  quelque  rapport  à ce  mefnic  fujet.  On 
communioit  autrefois  prefque  aufli  fouvent  que  les 
Prcftrcs  celcbroici.t  la  faintc  Melle  : ainfi  on  doit 
d'autant  moins  s'étonner , fi  nous  dilons  que  les  Laï- 
quesaflifloicnt  suffi  ordinairement  aux  Offices.  Au 
temps  de  Charlemagne  on  communioit  encore  au 
moins  trois  fois  chaque  année.  Le  precepteen  fut  re- 
nouvellé  dansde  Concile  II  I.  de  Tours  , Vt  fi  non 
frequentists , vtlter  laïcs  homines  in  anno  commit  nicent , 
nifi  forte  quis  majorions  quibufübet  criminibus  im- 
peduuur.  Cette  exception  des  Penitcns  doit  toujours 
dire prefuppefée, mais  suffi  a-t-elle  bcfoinelle-mS- 
med’ute  autre  exception  qmta  limite:  CarlcsPeni- 
tens  mefme  dans  ces  ficelés  , dont  nous  traitions, 
communioient  tons  le  Jeudy  Saint , en  exceptant  feu- 
lement ceux  qui  eftoient  atteints  des  crimes  les  plus 
énormes.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  du  Concilell. 
de  Châlon  , In  cens  Domini  à quibttfiLtm  perceptio 
Enchéri/}/*  ne  pliri:  ur , que  qnoniam  in  e.tdem  die  ab 
omnibus  fideltbus  1 exceptis  his  . quibus  pro  gravibus 
crimihibnt  inh’bititm  efl  . penipienda  fit , Ecdefiafli- 
chs  nfïts  demonflrat  -,  tant  criant  p&nitenres  eadern  die 
ad  percipienda  cor  ports  & fan  garnis  Dominici  fiacra- 
ment a réconcilier. 

Si  It-s  Penitcns  mefme  communioient  une  fois  l’an, 
on  ne  doit  pas  douter  que  les  fideles  ne  participallent 
plus  fouvent  à cette  nourriture  cclefte.  Theodulphe 
Evcfqnc  d'Oilrans  ordonne  la  communion  generale 
dotons  les  fide^estous  les  Dimanches  du  Carcfinc,  le 
Jeudy  , le  Vendn-dy  , le  Samody  Saint , 6c  le  jour  de 
Pafques.  S in  o n lu  dicbtts  Dominicit  in  quadragefima, 
prêter  hos  qui  excommnmcati  fiunt , ferrement*  corpo- 
ris  & fangntnis  Chrfti  fnmrn  U faut  , & ' in  Cens 
Domini . & in  Perafcrve , & in  vigtlia  Paficha , & 
tn  die  Rtfwrred'omt  Domini  penitus  eb  omnibus  com- 
munie an  ium  ; & <pfi  diet  Pefchelis  hebdomad e om- 
nts  eqneli  reii  sont  colendi  fini.  Ce  Prélat  ajoute, 
que  comme  il  ne  fuit  pas  s’approcher  de  cotte  divine 
table  fans  beaucoup  de  préparation,  auflionne  peut 
s’en  priver  long  temps  fans  beaucoup  de  danger  , Si- 
eut  periculoOtm  efl , impurttm  quemqte  e i tantum  fia- 
crament um  acte  1ère , ita  pericttlofum  efl  eb  hoc  proli- 
xe ttmoore  abftinere.  Ainfi  les  fidèles  doivent  pren- 
dre un  tempérament,  & comme  un  milieu,  entre  les 
excommuniez  , à qui  on  ne  permet  la  Communion 
qu'à  certains  jours,  & les  perfonnes  Religieulcs  qui 
mangent  ce  paincelefte  prefque  tous  les  jours  .*  Salve 
rat  ion  e eorum  , qui  txcommunice'-i , non  quando  eu  li • 
btt  1 fti  certis  temporibus  communicant  , & religUfis 
quibnfiumque  futile  vivtntibus  , qui  pent  omm  die 
id  faciunt. 

Charlemagne  avoit  tâché  de  porter  tous  les  fideles 
à communier  tous  les  Dimanches  , & toutes  les  Fê- 
. tes  folemn.llct.  Vt  omnes  per  dits  Dominicos  & fe. 

ftivitatet  preclaret  , Caere  Euchariflia  communictnr. 
• nifi  quibut  abftinere  praetptum  efl.  Et  ailleurs  , Pla 
cuit  ut  fideles  , &c.  Si  fiers  postfl  , Omni  Dominica 
die  communiant , nifi  criminels  ptccato  & mamfeflo 
impedieniur,  quia  aliter  fahi  ejfc  non  pojfunt  , quo- 
niam  Dominas  dixit , Qui  manducas  me  ton  camem.&c. 

Il  cft  fans  doute  que  ce  grand  & religieux  Prince 
foûtenoitfes  loix  par  les  exemples  , Louis  le  Débon- 
naire fon  fi’s  fut  averty  de  ce  devoir  parles  Evcfqucs 
du  Concile  VI.  de  Paris  , afin  que  parfois  exemple 
fes  Courtifans  fe  rendirent  dignes  d’une  pius  fre- 
quente participation  de  l’Euchariftie.  De  peretptione 
vero  fiacri  Corporis  & fanguinis  Domini  noflri  Jtftt 
Chrifli  nihilominus  monemus , ut  quoi  Cbriftian e Re- 
ligioni expedit , & peut  vobii  à Patribus  noflru  ad- 
1 1 1.  Partie. 


monitum  efl  in  alise  Convttttibtu , quando  pofftbilefuf- 
rit,  faciatis  & veftro  exemple  , vobis  fumaient  a , stt 
hoc  facient , inftrua/is . 

Hetard  Ardievefquede  Tours  defiroit  que  les  laï- 
ques commit nialfcnt  au  moins  de  trois  Dimanches 
l'un  , onde  quatre  l’un,  c'eft  à dire  une  fois  le  moi». 
Vt  papules  predicetur  , ut  obletioncs  Deo  rff.+anr.& 
ut  terne  Dominica  , vel  quarte  communier nt , abfli- 
nentes  je  à luxuria  propriifque  uxoribus  , & reliqu:s 
Ulicitit , nifi  forte  criminalibut  culpis  fint  implidii. 

VI I.  Jonas  Evcfquc  d’Orléans  déplore  la  négli- 
gence & l’irréligion  de  ceux  qui  ne  communioient 
quetroisfois  chaque  année  aux  trois  principales  Fc- 
ftes,ôc  neconfideroicntpasque  le  défaut  de  nourritu- 
re peuedonner  la  mort  à lame  aufîi  bien  qu'au  corps; 
Ôcque  les  Airemblécsquilcfont  àl’Eglifen’ont  eflé 
inftituces  , que  pour  rendre  nos  hommages  à Dieu  Sc 
nous  unira  luy  par  la  Communion  dti  Corps  de  fon 
propre  Fil*.  S uni  item  p Urique  , quoi  valde  periculo • 
fttm  . & cmgrua  emendatione  dienum  efl , qui  ab  hoc  fa- 
crament 0 panimtncuria . partim  defidtaadeo  fe  fub.  re- 
bâtit , ut  vixin  avno  ni  fs  fub  tribus  tenuimfeftis  prê- 
tions , potins  quem  ex  devotione  foc ' eut  : nefeientes, 
eut  feire  nolentet , quoi  fient  corpus  fine  cibo  & potu, 
ita  dr  anima  fine  fpiritali  cibo  moritur.  F.t  un  peu 
plus  bas  , Cum  igttur  Conventus  Chriftianorum  ai 
Ecdefiam  1 deo  precipue  inflitutut  fit , ut  inter  hyns  ■ 
norum  & laudtm  fotemti a , partiespatio  corporis  & 
Janguinié  Domini  ctlebretur , &c. 

Àmal, irais  protefte  dans  une  de  (es  lettre* , que  les 
anciens  Canons  obligeoient  tous  les  fideles  qui  en-  ; 
croient  dans  l'Eglife  , de  communier  , oude  dire  une 
juftecaufedeleurconduite  , à moins  de  quoy  on  les 
excommumoit  ;qne  Gennadius  à la  vérité  conléille  la 
Communion  tous  les  Dimanches,  mais  que  c'eft  peut- 
cftre  qu’il  ne  diioit  pas  luy  mefme  U Melle  tous  les 
jours,  autrement  il  n’eut  pas  donné  ce  confeil.  Enfin, 
qu’il  vaut  mieux  fuivre  fàint  Augnftin  que  Genna- 
dius,  6c  fe  rendre  digne  dccommut  ier  tous  les  jours. 
Précipiter  in  Canonibut  , ut  omnes  ingrediemes  Ec- 
clefiam  , commnmcent  : quoi  ft  non  communie *v erint , 
dicanr  caufam  quart  non  communicent  : & fi  ration a * 
btlu  extiterit  findulgtatur  illts  : fin  autem  excommu- 
nie en  tur.  Comperi  te  anchorem  mentis  tua  fixiffe  in  pe- 
lago  , & non  in  porta  ; fixifti  sllam  in  Gennedio  Ma/fi - 
lien  fi  Epicopo.  Hortorut  potins  figes  iUam  in  porta  tu- 
tijffimo  , yluguflino  fcilicet , teflificato  per  univerfitt  F.c- 
clefias.  Hortatut  efl  te  Germai  im , ut  precipue  per 
dits  Dominica  communices.  Forte  non  erat  tonfittiudo 
itHus  ,ut  per  fingulos  dies  Miffam  celebraret.  Si  tgnim 
effet , non  hortarttur  per  folos  Dominicos  dies  potif/i- 
mum  communicere  , 1 Te.  Quapropter  non  rite  commit  • 
nicamus  per  fingulos  dies  Dominicos.  & pote  fl  firri,  ut 
Deo  plaetemus  per  fingulos  dies  unius  btbdomade , in 
quibut  g" fl  are  & videre  fas  tfl , quant  dulcis  fit  Do- 
minus  Je  n’cxaminc  pas  toutee  que  cet  Autrui  avan- 
ce. Il  nous  fuffic  d'apprendre  quels  cftoiciufes  fenti- 
mem , 6c  ceux  de  (on  fiécte. 

Il  eft  donc  certain  que  les  Empereurs  , les  Prélats, 
& les  pci  Tonnes  celait  ces  faifoient  leurs  efforts  pont 
confcrver,  ou  pour  renonvellcr  la  Frequente  Com- 
munion des  premiers  ficelés , exhortant  les  fidèles  de 
vivre  avec  une  pureté  , qui  les  tendift  dignes  de  coin* 
munier  tous  les  jours  , ou  au  moins  rous  les  Diman- 
ches 6c  toutes  les  Feftes  ,ou  fi  cela  ne  fe  pouvoir , au 
moins  tous  les  mois  ; mais  qu’on  ne  fouffroit  pas  que 
perfonncfcdifpctifjft  de  communier  les  trois  princi- 
pales Feiles  de  l’année , Noël,  Pafques te  la  Pente- 
cofte,  U communion  d’une  fois  l'année  an  Jeudy  Saint, 
cftant  rcfctvceaux  Penitcns.  C’eftce  qu'on  peut  en- 
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corevoir,  outre  les  preuves  precedentes  dans  Regi- 
non , 5c  dans  les  Fotnuilaires  anciens  des  exhortation; 
Synodales  ,quelcsEvcfqucs  faifoient  à leurs  Curez. 

VIII.  Ce  fut  peut  eftre  au  mefme  temps  que  la 
Communion  devenant  moins  frequente , qu’elle  n’a- 
voit  efte  dans  les  ficelés  partez , on  commença  à ne  la 
plus  donner  dans  la  main  des  fidèles,  mais  de  U por- 
ter dans  leur  bouche.  C’cft  le  Canon  d’un  ancien 
Concile  rapporte  par  Rcginon,  qui  commanda  aux 
Curez  de  donner  la  Communion  dans  la  bouche  mê- 
me des  la  iques.  Ainfiily  a fondement  de  croire  que 
les  Diacres , Soudiacres  , 6c  les  autres  Clercs  recc- 
voiem  encore  l’Euchariftie  dans  la  main,  félon  l’an- 
cien ufiige.  Nulli  Uico  aut  fzmin*  Eucbarifîiom  in 
manibus  portai  , fed  tantum  in  ore  , cura  bis  verbis. 
Corpus  G fan  fuit  Dorninï  profit  tibi  ad  rtmiffionem 
peccatorum  & ad  vitam  aternam. 

L’autre  coutume  de  communier  les  enfans  après  le 
Baptême  , 6c  dans  leurs  maladies , dont  onvoitenco- 
redes  preuves,  dans  les  Capitulaires  de  Charlema- 
gne, Vr  Prefbyter  femper  Encbarifliam  habrai  para- 
fant , ut  quanio  qui  s infirmaverit , aut  parVulus  infir- 
ma fuerir , ftatim  eum  communicet , ne  fine  communio- 
ne  mariai  ur.  Ccttccoûtume,  dis-  jc.ne  fut  abolie  que 
vers  le  temps  du  Pape  Pafcha!  I 1.  à la  findu  xi.  fiecle. 

1 X.  Qjantil’Eglifc  Gréque, le  Concile»» Truüo 
avoir  bien  rétably  l’ancien  ufage  de  recevoir  l Eucha- 
riftic  dans  la  main  -,  condamnant  la  vaine  affc&Jtion 
de  quelques  perfonnes  riches  qui  la  recevoient  dans 
des  vafes  d’or  pour  fc  diftinguer  des  pauvres , par  une 
r.diculeoftcntation  de  leurs  richefles.  Mais  ilfemble 
qu’au  temps  de  Balfamon, la  coutume  s’y  eftoit  auffi 
introduite  de  recevoir  l'Euchariftie  dans  la  bouche. 
Ccft  ce  qu'il  infinuc  luy-mefme  fur  ce  Canon.  Ne 
mirerit  , tue  caufam  rogaveris  propter  quam  in  qui- 
bud.tr»  Eccleftù  daturlatcù  fandum  Cbrifti  corpus, 
nec  eis  in  manu  datur  , ut  boc  Canone  continetur. 
Jteïla  enim  fides  & Dci  timor  & ab  omni  fufpicione 
aliéna  pietat  hoc  trait  dit  , non  larcorum  indigniras. 
Oû  l’on  voit  que  ce  n’eftorent  que  les  Laïques  qui 
ne  recevoient  plus  l’Euchariftie  dans  la  main  , 5c  ce 
n’eftoir  mcfine  que  dans  quelques  Eglifcs  qu’on  avoit 
changé  l’ancien  ufage.ll  fc  pourroitbicn  faite  que  par» 
my  les  Latins  mcfmcscc  changement  ne  fe  feroitfait 
d’abordquc dans  un  pet it  nombre d’Eglifcs .D’où  vient 
que  Balfamon  dit  que  les  Laïques  mefmess’ent redon- 
nent l’Euchariftie  : l-atini  antem  azyma  ajftiue  in 
fînu  ferentes  . etiamfi  fint  Idici , ea  non  folum  fîbi , ut 
facramtnta  impertiunt  , fed  etiam  aliis. 

X.  La  continence  des  perfonnes  mariées  eftoit  une 
fuite  ou  une  préparation  nccclfaire  à l'Euchanftic.El- 
le  devoir  auffi  être  teligieufcmcnt  obfer vée  aux  jours 
de  Dimanches,  aux  jours  de  feftes  , 6c  aux  jours  de 
jeûne.  Balfamon  dit  que  parmy  les  Grecs , fi  un  hom- 
me âgé  de  trente  ans , 5c  ayant  des  enfans  de  l’une  de 
fes  deux  premières  femmes,  en  époufoitune.troifié- 
mc , il  eftoit  privé  pour  quatre ansde  la  Communion, 
&:  aptes  fa  réconciliation mefme , il  ne  pouvoir  com- 
munier que  trois  fois  chaque  année , le  jour  de  Pâ- 
ques, le  jour  de  la  Dormition  , ou  de  l’Aflompcion 
de  la  Vierge,  & le  jour  de  Nocl.  Cet  Auteur  prouve 
ailleurs  la  neceflîté  de  cette  continence  parl'Apoftre, 
, qui  interdit  le  commerce  conjugal  aux  temps  confa- 
crezàlapricre , 6c  par  les  paroles  mefme  du  Sacrifi- 
ce , Sonda  fondis.  Il  ajoùtc  la  reponfe  Synodale  du 
Patriarche  Luc  . qui  ordonna  la  continence  de  trois 
jours  avant  la  Communion  , 6t  décerna  des  peines 
contre  ceux  qui  confommoient  leur  mariage  , le  jour 
mefine  qu’ils  l’avoient  contrn&é.  Patriarcba  J.uca 
S jnodaliter  pronutteiavu  , dtbert  tribus  ante  diebus  à 


coi  parait  con griffu  fejungi  eon/uge  t , qui  faut  divino. 
rum  Sacramtntorum  futur i participes.  Sed  & (pon- 
fos  , qui  ipftt  die  matrimomj  ad  rem  v encre am  coeunr. 
partis  fubjecit,  Enfin  il  ajoûrc  la  decifion  Canonique 
du  Patriarche  d’Alexandrie  Timothée,  qui  défend  le 
commerce  conjugal  le  Samedy  & le  Dimanche.  De - 
cemit  debere  fideles  a mutuo  amgreffu  abflinere  Sab- 
bat ho  & Dominico.  David  & Moilë  par  leurs  exem- 
ples & par  leurs  préceptes  avoient  autocilc  cec  ufage, 
de  joindre  la  pureté  du  corps  à la  pricre  , ÔC  au  facri- 
fice.  Enfin  Balfamon  fait  voir  par  la  mefine  autorité  tmiiorient. 
des  Ecritures , des  ufages  de  l’Eghfc , 6c  du  Patriarche  / p*g- 
Timothcc,  que  la  continence  doit  non  feulement  pte- 
céder , mais  auffi  qu’elle  doit  fui  vre  le  jour  de  la  Com- 
munion  ,6c  le  jour  des  noces,  puifque  l’on  recevoir 
l'Euchariftie  le  mefme  jour  des  noces.  Il  confie  fie  ne- 
anmoins que  cccre  coûtume ne  s’obfervoit  plus  fi  re- 
ligieufemcnt , 6c  qu’il  falloir  faire  tous  les  efforts  pof- 
fibles  pour  la  remettre  en  vigueur.  Et  optamut  cor - 
rigi . quod  prater  divin  a influât*  precepta  cire  a fpon- 
fa  dedudionem  male  fit.  Nam  poflquam  facra  pre ca- 
tion e initiât  i funt , Ô"  divin, a fandificattones  promt- 
ruerunt  . ad  camalem  feflinant  uniontm  , in  nuptia • 
rum  deliciis  lafcivientes  , facra  benedidionis  vint  non 
confuierantes , & fanllificatienism  contemptum.  Con- 
juget  eroo  quo  die  devinas  participaturi  funt  fandifi- 
cationes  , non  tantum  ante  earum  affumptiontm  ,fed  dr 
po/i  eam  titra  exeufationem  continenter  Je  gerere  debent. 

Quod  finonfaciant , gravioribus  fub/icientur  panie. 

Si  l’on  ralfcinblc  toutes  ces  obligations  communes 
à tous  les  fidcles,  de  prier  fans  celle  , de  participer 
très,  fouvent  au  pain  cclcftc . qui  s’appelle  auffi  le  pain 
quotidien  , de  joindre  la  continence  à la  prière  , à la 
participation  des  Sacremens , aux  jeûnes  : on  demeu* 
rera  à mon  avis  convaincu , que  nous  n’avons  rien 
fait  qui  puirteparoître  nouveau  ou  furprcnant,fi  nous 
avons  éclaircy  les  obligations  du  Clergé  à la  pfalmo- 
die , par  celle  qui  y engageoit  cp  quelque  façon  les 
Laïques.  Car  fi  les  Laïques  mefme  doivent  prier  finis 
celle,  félonies  termes  propresdeTApoftre,  s’ils  doi- 
vent tres-fouvent  participer  à l’Eucharifte,  s’ils  doi« 
vent  s’y  préparer  par  la  priere&  par  la  continence,  fi 
félon  les  Canons  les  figues  qu'on  fonce  publiquement 
des  heures  Canoniales , font  inftiruez  pour  avenir  les 
fidèles  de  leur  devoir,  licous  les  jours  de  fefte  5e  de 
jeûne  font  confacrez  à la  prière  5e  à la  participation 
des  Sacremens  : qui  ne  demeurera  perfuade  que  tons 
les  fidcles  ont  plus  de  part  au  Sacerdoce  5e  aux  obli- 
gations facerdotales  qu’on  ne  s’imagine  ordmaire- 
meffk  : mais  que  le  Clergé  , qui  poftedefans  compj- 
raifon  plus  paifaitement  le  Sacerdoce , eft  auffi  incom- 
parablement plus  obligé  à la  pricre. 

X I.  L'Eghfe  Latine  l’a  toujours  emporté  (ur  U 
Greque,  dans  l’amour  de  la  chafteté  5e  de  la  conti- 
nence. Theodulphe  preferi  t la  continence  de  quelques 
jours  5e  une  longue  affiduité  à U pricre  avant  la  Com- 
munion- jiliquandiu  ab  opéré  conjugali  abflineat , elee-  Cofiiul. 
mofynit  & orationibut  infiftar , & fie  ai  tantum  fa - *• 

crament um  accedat.  Ce  font  pcefquc  le?  mefines  ter-  **‘/f  Car 
mes  des  Capitulaires , foûccnus  de  l'exemple  de  Da-  Ata*' L. 
vid,  qui  nemangea  des  pains  facrez  qu'aprés  quel-  <.40. 
que*  jours  de  continence.  Vt  videlictt  abftintns  ali • 
quot  diebus  ab  operibus  carnis  préparer  fe , ad  perci- 
piendum  tantum  Sacramentum , exemplo  David  , qui 
nifi  fe  confeffus  fuijfet  abfiinuijfe  ab  opéré  conjugali  ab 
beri  & nudius  terri  us  : ntquaquam  panes  propofuio- 
nis  a Sactrdote  accepiffet.  Par  la  mefme  railon  la  cou-  g ^ 
tinencc  de  quelques  jours  eft  necertàire  apres  le  maria- 
ge -,  tant  par  la  vénération  qu'on  doit  à ce  grand  Sa- 
crement, que  parce  que  d’ordinaire  il  eft  confirmé  5c 
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comme  (celle  par  lEuchariftir.  Et  biduo  vel  tri  duo 
oralionibos  vacent , CT  caftitatem  cuiïodtanr  , ut  bon* 
fobâles  genereutor.  L'ArchcvcfqucHcrjtd  en  ordon- 
ne autant  dans  Ion  Capitulaire. 

L’Evefquefaifant  fa  vifitedcvoit  s’informer,  fi  les 
Curex  inftnufoicm  les  peuples  du  temps  qu'ils  dé- 
voient s’abftenir  du  mariage.  Si  iBud  ctiam  admo - 
mdt , qui!;  os  temporibus  conjugal»  fe  abftinere  debtnt 
a propriis  uxeribus.  Les  livres  Pcnitcntiatix  iinpo- 
foient  vingt  jours  de  pénitence  à ceux  qui  uc  s'éroicnt 
paspunficz  par  une  continence  d’environ  unclcmaine 
avant  la  Communion.  Commonicafti  de  facrifirio  Do- 
mini,  & non  prias  abftinuifti  *b  axons  ample  xu,  quia- 
que  ont  feptem  diebos , dits  viginti  ptzniteai- 

XII.  La  continence  8c  l’oraifon  ayant  tant  de  rap. 
port  avec  les  jeûnes  fle  lesfcftes , il  faut  dire  un  mot 
en  pafiant  des  tins  8c  des  autres.  Tbeodulpfic  décidé 
nettement  que  ce  n’eft  pas  jeûner  utilement  le  Carê- 
me, (il’on  ne  s’abftient  des  fenfualitrz  delà  chair  ,fi 
l’on  ne  s'éloigne  de  toute  forte  d'inimitié  z 8c  de  pro- 
cès , fi  l’on  ne  vacqueà  la  prière,  aux  veillcs,&  à l’au- 
mofne.  In  hû  /ejuniorum  diebtu  null*  lira  , nuila  con- 
trnriona  effe  debtnt.  Abftintndum  in  bis  eft  4 con/ts- 
gibus  , & cafte  & pie  vivendum,  quia  nihil  pene  va- 
let je j onium  , quoi  coniugali  opéré  poBuiror . & quod 
oraiienet , vigilia , & tleemofyna  non  commen  tant. 

Et  afinqa'omiefepc(TuaJc pas  que  les  joutsdejeû- 
nen’étoient  pas  encore  en  fi  grand  nombre  qu’ils  ont 
cfté  depuis,  je  ne  remarqueray  icy  qu’un  article  des 
Capitulaires  de  Charlemagne  , où  il  preferit  trois 
Carêmes  chaque  année , outre  le  Vendredy  de  toutes 
les  Cernâmes , 8c  en  quelques  endroits  mefme  le  5a- 
medy.  Item  admoncar.t  Sacerdotes  ,ot  jejunsa  tria  lé- 
gitima in  anno  agoni  ur  ,id  eft , quadraginta  Mes  ante 
Natrvitatcm  Domini  , & quadraginta  ante  Pofcbo, 
obi  décimas  ami  folvimos , & poft  Pentecoften  aux- 
draginta  Mes.  Quonquom  enim  no  mut  B a ex  bis  cano- 
tsica  priventur  amhoritate , nobis  tamen  omnibus  ftmul 
propter  ccnrnetud'rtem  plebis  & parent  sim  noftrorum, 
morem  hune  olfervare  convertit.  Prêter  bec  autem  lé- 
gitima tempera  jejuniorum  , emni  Çtxta  ferla  propter 
paffionem  Domini  jejunetor.  Sed  & Sabbathi  Mes  4 
pltrijqoe  , propter  quod  in  eo  Chriflsss  /Otait  in  fepul- 
cro , jejunio  confierai  us  babeiur.  On  ne  peut  dilïïimi- 
Icrcequecc  Prince  avoue  !i  franchement , que  les 
quarante  jours  de  jeûne  avant  Noël , 8c  apres  la 
Pcntccoftc  n’étoient  pas  fondez  fur  les  anciens  Ca- 
nons : mais  il  eft  remarquable , comme  cet  Empereur 
le  confi  lié , que  le  long  ufage  de  quelques  ficelés  , 8c 
l’obiervation  uniforme  detant  de  peuples  en  avoit  fait 
commcune  loy.  La  Réglé  de  Crodogangus  ordonne 
suffi  ces  trois  Carêmes  , mais  en  force  que  le  fécond 
tic  confifte  qu'en  l’abftinence  de  la  viande,  A Pente - 
cofte  vert  nft/ue  ad  Nsarvitatem  fanüi  Joannis  Ea- 
ptifta  fi  militer  bis  in  Me  reficiant , Ô“  carne  abftineant . 
A rra  ivitate  vtro  fanÜi  Joannis  ofqoe  ad  tranfitum 
fancli  Martini , ficut  antea  bis  in  die  reficiant , quar- 
to & fexta  feria  d came  abftineant.  Voila  comme  le 
jeûne  ancien  delà  quatrième  8c  de  lafixiéme  feries’é- 
tnit  auffi  changé  eu  une  fimple  abftinence  de  chair. 
Le troificme Carême,  quiefteeque  nous  appelions 
l’ A veut,  s’obfcrvoitavec  un  jeûne  plus  régulier  , car 
on |cûnoit)ufqu’à l’heure  deNone , àl’imitation  des 
anciens derry .jeune*.  Abtpfo  rranfttn  fanfti  Martini 
ofqoe  ad  Natalem  Dominka  carne  omnts  abftineant, 
& ofqoe  ad  Nonam  jsjonent.  Depuis  Noël  jufqu'au 
Cat  cme  on  jeûnoit  encore  jufqu’à  Nonc  le  Lundy , le 
Medtedy  8c  le  Vendredy;  on  s’abftenoitde  chair  le 
Mecredy  8c  le  Vendredy.  Et  poft  natalem  Domini of- 
qoe  ad  capot  quadragefima  féconda  & quarto  & fex- 


ta feria  in  refit  fhrio  ad  nonam  reficitnt  ; reliquis  die- 
bu*  doabos  viribos  in  reftüorio  reficiant.  A came 
vero  quarto  & fexta  feria  hit  temporibus  abftineant. 
Enfin  s’il  tomboit  un  jour  de  fefte dans  un  dec&  jouis 
d’abftinence.le  Prieur  pouvoir  permettre  qu’on  man- 
gea ft  de  la  viande.  Et  ft  dies  feftus  in  bis  diebus  fé- 
rus talit  eVcnerit , fi  permiferit  Prior  , camem  man- 
datent pro  infirmitate.  Quant  au  vray  Cat  cme  on  je  û- 
noir  julqu'ap/cs  Vefpres  : depuis  Pafques  jufqu’a  la 
Pentccofteons’.  bllenoit  feulementdc  viande  le  Me- 
credy 8c  le  Vendredy  : A Pafcha  ofqoe  ad  Pentecoften. 
bit  in  die  Canoniri  reficiant , & cantem  mandocandi 
liccmiam  babeant , ni  fi  pxnitentes , prtter  tantum  quar  - 
, tam  fextamque  ferions. 

11  faut  icy  remarquer  en  paffànr,  1.  Que  ces  trois 
Carêmes  éroicnr  d'une  obligation  plus  preflanre  pour 
les  Chanoincs,c'eft  a dire  pour  les  Ecclefiaftiques  que 
pour  les  Laïques  ; 8c  aiufi  on  pourroit  juger  avec  a lit  z 
d’apparence  , que  les  deux  derniers  n’étoient  que  de 
confcil  pour  les  Laïques.  1.  La  feule  abftinence  de 
chair  les  Mccredis  8c  les  Vendredis  apres  Pafques, 
julqu’à  la  Pemccofte.  8c  durant  le  fécond  Caiéme 
apres  la  Pcntccofte , paffoit  pour  uneefpcce  de  jeune, 
j.  Les  jeûnes  de  l’ A vent  julqu’â  Nonc , auffi  bien  que 
ceux  du  Lundy,  Mecredy  , Vendredy  en  hyver  qui 
étoienttout  Icmblables,  fcmbîoient  cftrc  une  image 
des  demy-jc-ûucsdcrancicnnc  Eglife.  4.  S’il  eft  vray 
que  les  Lundis  depuis  Noël  iufqu’au  Carême  , on  ne 
mangeoit  qu’aprés  Noue,  Luis  qu’on  fuft  oblige  de 
s'abftenir  de  viande  ; cctre  manière  de  jeûner  fcmble 
fort  finguliere,  8c  neanmoins  les  paroles  femblcnt  en 
eftrc  fort  claires,  y.  Les  grandes  tcftcs  quiarrivoienc 
en  ces  jours  de  demy-  jeûnes  , c’eft  à dire  le  Mecredy 
& le  Vendredy , ou  bien  durant  l’ Avent , dounoicnc  la 
liberté  de  manger  de  la  chair.  6.  Et  neanmoins  cela 
mefme  paffoit  pour  une  condefccndance  , ainfi  il  eft 
allez  probable  que  les  plus  rigoureux  obfervareuis  des 
Canons  s’en  abftenoient. 

XIII.  Racram  Moine  dcCorbie,  qui  réfuta  les  1. 
inveâives  des  Grecs  contre  les  Latins , nous  apprend 
quedans  les  deux  Eglifèsd’Oi  ient  &d’Occid.cnr,  les 
uns  jeûnoient , les  autres  ne  jeûnoicnr  pas  le  Mecredy 
& le  Vendredy,  fans  que  les  uns  condamnaient  les 
autres  ; que  ceux  de  Conftanrinopte  n’ér oient  alfervis 
à ce  jeûne  ny  par  aucune  loy , ny  paraucunecoûtiimej 
au  contraire  ceux  d’Alexandrie  & de  l'Orient  jeû- 
noient exalteraient  ces  deux  jours  toutes  les  fcinaineï. 
Alexandrins  quarto  fèxtaqut  feria  je\onam  , & reli- 
qui  per  Orient  em  Cbriftiani-,  cum  conflit  Conftanrino- 
poliranos  quarto  ftve  fexta  Sabbathi  ot  jejonent , nol- 
la  legt  vel  confoetodine  conftringi.  Dans  la  grande  Bre- 
tagne on  jeûnoit  tous  les  Vcndtedis  , fans  condamner 
les  autres  Occidentaux  qui  ne  jeûnoient  point.  In  in - 
fola  Britannica  ornai  fexta  Sabbathi  jejonator  , nec 
tamen  excommoniçantor  ab  eis  , qui  per  Occident  en » 
iBo  Me  non  babent  confite  inclinent  jejunanM.  Cette  di- 
verfité  provient  manifeftement  de  ce  que  des  les  trois 
premiers  ficelés,  les  demy.  jeûnes  du  Mecredy  8c  du 
Vendredy  ont  cfté  libres  dans  l'Occident , 8c  ont  cfté 
d’obligation  dans  l’Orient.  Conftantinoplc  fc  con- 
forma à l’Occident  plutoft  qu’à  l’Orient  , parce 
qu’cllccftoit  au  milieu.  Dans  l’Occident  le  jeûne  qui 
eftoit  libre, devint  necclfiiire  en  quelques  Provinces 
par  une  longue  8c  exaûe  obfcrvation , au  moins celr.y 
du  Vendredy , dans  les  autres  Provinces  le  jeûne  de- 
vint peu  à peu  neceffaire , mais  en  mefme  temps  U ic 
changea  en  fimple  privation  de  chair. 

RatheriusEvefquede  Verone  , nous  découvre  bien 
d’autres  efpcces  de  demy  jeûnes , en  retardant  la  refe- 
élion  des  Penitcns  de  trois  heures  après  celle  des  au- 
I ü j 


Sficiltvi/.ti 
x.f.  t4J. 


r*i  i«4- 


ihii.  ft*. 
»8J. 


L.  «.  Csfit. 
e.  187 


An.  ffo. 


Capitulât* 
Atnntt.  t. 
«♦•C- 7<J. 


E^Jf  4. 


70 


La  Difcipline  de  l’Eglife 


très  fidèles  jc’cft  adiré  jufqu’à  midy  ,011  jufqu'àNo- 
ne  , ou  jufquà  Vefpres  , puiJque  les  autres  man- 
gt  01cm  ou  à l’heure  de  T icrce , ou  à midy , ou  à l’heure 
de  N dite.  It a M fi  cateri  fuie  Us  reficiantur  terri*  h 9- 
ra  , nos  Sexta  : fi  iÜi  Sexta  nos  Non*  : fi  i&i  Non*, 
nos  ufque  ad  Tefperam  jejunemus.  Il  pai  le  apparem- 
ment d'un  pais  chaud.oû  en  cfté  l’on  dîne  de  Fort  bon- 
ne heure  pour  prévenir  les  ardeurs  du  midy.  Mais  voi- 
cy  bien  d’autres  particularitez  dont  le  mefmc  Aurait 
nousinftruit , quant  au  jeûne  ,Ô£  quant  à la  continence 
qui  l’accompagnoit.  In  Adventu  Domini  , nifi  fefis - 
vit. u inter  te  dat , quatuor  htbdomadibu*  à came  nove- 
riris  abfiinendum , & coi  tu.  In  Natale  Domini  viginti 
diebus  ac  noüibus  * coitu  etiam  liçito  omnino  cejfan- 
dum.  S imi!iter  in  Olfavis  Pafcha  & Pentecofies , Lt- 
taniarum,  & omnium  feflivitatum  vigiliis  ,/extis  etiam 
feriis  . précipité  autem  omnibus  diebus  vel  no  lit  bus  Do - 
mlnicis.  Voila  comme  les  personnes  mariées  dévoient 
vrvreen  continence  tous  les  jours  de  jeûne  & de  fe- 
fte  j & mcfme  plu  fieurs  autres  jours  , au  temps  des 
Filles  folcmnelles.  Enfin  , il  avertit  les  fideles  dejrû- 
ncr  julqu’à  l'heure  de  Noue  .tous  les  jours  de  la  fc- 
mainc  Sainte,  5c  mcfme  le  Samedy  Saint  d’attendre 
j-ifqu  aprcsla  Mdfe , qui  ne  peut  commencer  qu’une 
heutc  après  Noue.  Si  les  Felles  de  la  Vierge  , ou  des 
Apcftres  , ou  des  Patrons  d’une  Eglife  airivent  en 
C.uc  me 011  auxjours  des  Quatre-Temps , on  rompt 
le  jeûne.  Si  fefiivitat,  qua  non  fitfanlht  Dei  génitri- 
ces Maria,  aut  Apofiolorum,  evencrit  in  quadragt- 
fima  , vel  Quatuor  temporum  jejumis , magis  jejunium 
tenendum , quam  fefiivstatem  ceUbrandam  fciiote  nifi 
forte  iUitis  Sanüi  fit  célébrité*  , qui  in  eaiem  Paro- 
chia  jacet.  Enfin , cet  Auteur  le  donne  la  liberté  de  lé 
moquer  de  la  fiai  pli  ci  té  des  Grecs,  qui  jrûnoicm  tous 
les  jours  du  Carel  me  jufqu’à  la  nuit,  f'ituperamus  & 
ifforum  ridicuUam  nimium  fiultitiam,  oui  contra  con- 
cefium  nona  hora  Diti  omnibus  fumenti  qiridiibet  ii- 
etnriam , ttfque  ad  milan  quotidit  jejunium  eligunt 
preteLve,  ut  mile  ejuafi  cum  licentia  vent  rem  valeanr 
ingurcitarc.  Il  paroill  delà  qu'au  temps  de  Rathcrius, 
c’cftadirc  avant  l’an  nulle,  les  jeûnes  du  Caxcfme 
môme  fe  rom poient  apres  midy  .avant  None.  puif- 
quecYft  un  effort  de  mortification  qu’il  exige  pendant 
la  femainc Sainte,  de  jcûi.crjnfqn’à  Thème  de  None. 
De  tontes  ces  citations  on  pourroîc  bien  conclure, 
qu’on  ne  jeûnait  pas  la  Veille  de  la  Pentecofte  , 5c 
neanmoins  il  faloic  bien  qu’on  la  jeûnait  ail  moins  en 
quelques  endroits , pu  tique  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne en  ordonnent  cxprellëment  le  jeûne:!//  ad- 
minci ent  Prejbyteri  eodem  modo  ficut  vefperafcentefab  - 
bat  ho  fan  Hum  Pafcha  ctlebratur . & ipfum  di:m  Pen- 
tecofies fimiliter  ceUbtrrimum  habeant  , ut  fanüum 
Pafcha , & jejMnium  , & Mfiam , & baptifmum. 

Atton  Evcqite  de  Verceil  qui  vivoiten  meme  temps 
que  Rathetiur , ordonne  à fes  Clercs , de  jeû  1er  fept 
femaines  pleines  avant  Palques  , pour  fe  dillinguer 
des  laïques.  Septem  bebiomadas  pltna*  ante  fanüum 
Pafcha  omnes  Clerici  in  fbrtem  Domini  vocati  à carne 
jejunent.  Les  laïques  ne  j û noient  que  lix  femaines, 
tout  au  plus,  ils  y ajoûtoicntles  quatre  jours  depuis 
le  Mecrcdy  des  Cendres  $ les  Clercs  dévoient  com- 
mencer lejrûne  au  Dimanchede  la  Quinquagelîme. 
Ce  Prélat  femble  exempter  du  jeûne  le  Jcndy , ce  qui 
a eu  lieu  autrefois  en  quelques  Egiifes  $ mais  il  recom- 
mande un  jtûne  rigoureux  le  Mecrcdy  , kr  Vcndredy 
Se  le  Samedy  , à moins  qu’il  11c  s y rencontre  quelque 
Fifle  folemnelle.  Quart  a vero  . & fexrat  & feptima 
feria  pra  caterit  jejunandum  efi  , &c.  Qui  ifiis  tribu* 
diebus  in  crapuia  , vel  epulis  abfque  magna  interve- 
niente  fefiivitate , vel  neceffitate  futrit , vidttur  Domi- 


num  crucifigere  , &c.  Enfin  , ce  Prélat  montre  ail- 
leurs , que  s’il  faut  cclebrer  avec  joyc  tous  les  Di- 
manches de  l’anncc  , dans  le  fouvenir  delà  Refurrc- 
âion  du  Fils  de  Dieu , il  cil  également  necclfaire  de 
jeûner  tous  les  Vendredis  en  mémoire  de  fa  Paillon. 

Voila  commérant  de  pratiques  modernes  comnicn* 
çoient  à s’établir, ou  cltoient  déjà  établies  dans  l’E- 
gllfc. 

Saint  Odon  AbbédeCluny  dit,  que  le  faint  Com- 
te Gcrald  donnoit  bien  à manger  à fes  hoftes  des  le 
matin  , mais  qu'il  ne  mangeait  jamais  qu’aprés  Tier- 
ce , & le  jour  de  jeûne  apres  None.  Cum  btfpires  \re-  L- 1 wra.y. 
ficere  nonnunquam  m*ne  feriffet  , tpfe  tamtn  non  ante  atTéldl-  *■ 
horam  diei  tertiam  Vel  in  jejunio  ante  nonam  reficie-  '*  l*' 
bat.  Il  gardoic  l’abûinence  de  chair  trois  jours  la  fo 
mainc;  s’il  y furvenoit  une  Felle  , ilremettoit  Tab- 
fimcnce  àunautre  jour.  Si  unjourde  jeûne  romboit 
au  Dimanche , il  jcünoit  le  Samedy.  Ce  n'elloitdonc 
pas  encore  une  coutume,  qui  eût  fait  loy , de  préve- 
nir le  Samedy  les  jeûnes  qui  tombent  le  Dimanche. 

Cela  provenoit  prut  eftrede  ce  que  les  Romains  5c 
leurs  imitateurs  jeûnoient  tous  les  Samedis , ainli  ils 
n’a  voient  pas  beloin  de  transférer  au  Samedy  le  jeûne 
du  Dimanche.  Tribus  feriis  in  bebdomada  , & omni 
tempore  ejuod  abfiinentia  dicatum  ‘ efi  * carnibus  ab- 
fiintb.tr . Si  tamrn  in  eifdem  feriis  fefisvir a*  annualis 
eVenijfet , abfiinenriam  i:*  folvebat , ut  in  tjuahbet  *b- 
fduta  feàa  , ad  victm  HUus  <juam  folverat , itiiemab - 
fiineret.  Si  vero  jejunium  die  Domtnica  evenîfilt , pra-> 
cedenti  fabbato  feUnnitarem  jejum j per  folvebat. 

X I V.  Les  Orientaux  onceilé  les  plus  zelez  Sc  les 
t>!us  rigoureux  pour  le  j.  ûne.  Dalfamon  raconte  que 
le  Patriarche  de  Condantinople  Luc,  déclara  que  les 
jeûnes  du  mois  d’Aouû  & deTAvent,  devoient  eftre 
rigoureufement  gardez  par  la  loy  de  la  tradition  non 
écrite,  qu’ainfiil  falloir  jeûner  depuis  le  premier  jour 
d’ Aoull  jufqu'àl’A  flomprion , & depuis  le  14.de  No- 
vembre jufqu ‘à  Noël , & que  les  infirmes demande- 
roiem  difpenfc  à TEvefque , afin  de  diminuer  ce  nom- 
bre de  jours.  Patriarcha  dixit , ejuod  cum  ht  je j uni) 
eu,  non  d, citron, nr  nb  nlUfirip.nr.  , COfinurfipi 
non  jertptam  hcçlejutfiicam  traditionem , & débattus 
jejunarc  a primo  die  Augufii  , & a ejuartadecm a 
menfis  Nwembris.  Sin  autem  propter  corporalem  im • 
becillitatem  td  folvere  cogamur , Epifcopali  pemùffione 
dies  déclarât  i in  angufium  redigentur  j nam  id  ejuoejue 
plaçait  ex  non  feripta  Ecclefiafiica  traditione. 

Ballamon  fait  neanmoins  allez  connoiftre  dans  un 
autre  endroit,  que  ces  jeûnes  de  tradition  non  écrite, 
efloicnt  plûtoft  de  confeil  que  de  précepte.  Car  après 
avoir  déclaré  qu’il  faut  jeûner  avec  des  viandes  fc- 
ches,  qu’on  appellent  Xcrophagies , tout  le  Carefme, 
tous  les  Mec  redis  5c  les  Vendredis  * que  les  malades 
pourront  manger  du  poilTon , mais  non  pas  delà  chair 
aux  jours  de  jeûne  , quand  il  leur  en  coûteroit  la  vie; 
fi  ccn’eft  les  Mecrcdis  &les  Vendredis  entre  Pafque 
5c  la  Pcrtccolle , les  Samedis  5c  les  Dimanches  du  Ca- 
refme j il  ajoûteque  le  Canon  Apoilolique  ne  failànc 
point  mention  des  autres  jeûnes  , des  Apoftres , de 
T Alïomption  fie  de  Noc!  ,ccs  jeûnes  n’elloient  pas  en- 
core palier  en  loy.  Se  Uelloit  pourtant  louable  de  les 
ob  fer  ver.  Si  epuis  fi  de  lis  non  jejunat  in  ejuadragefi-  tu  Cou.  A- 
ma,  & omni  ejuarro  die,  & Parafetve  ; nam  & in  iis,  t*fi-  *9- 
fimiliter  ut  in  tjuadragefima  aridis  vefci  jufii  fumus, 
fi  efi  ejuidan  Clericus  .deponatur  i fi  vero  laicut  ,fe- 
gregetur.  Ex  ripe  mihi  tos  ejui  agrotant.  Hi  enim  fi 
per  pif  ces  jejunium  fervant , eis  venia  datur.  Per  car- 
netn  autem  non  folvet  ejuis  ejuencumque  quart um  Hiem 
& Parafcevcn , exceptit  pafehalibus  & aliis  conceffit, 
etiam  fi  txtremttm  Spiritutnagat , &c.  Et  un  peu  aptés( 
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Sed  & fi  in  aliis  jejunq  du  b us  , feiliett  fanüarnm 
j1ppf}»lornm , dormi!  Aticnis  Despard  , C"  Ndtdlit  Chri- 
fii  /ejunaverrmut  , pu  dore  non  affeiemur.  Il  nre  la  mo- 
ire conclulïon  d un  autre  Canon  , qui  défend  de  célé- 
brer la  famtc  Mille  aux  jours  de  jeûne,  aii.fi  il  ne  la 
pcrnietque  les  Samedis  fie  les  Dimanches  du  Caref- 
me.  Caria  Méfie  des  l’refanâificzn’ert  pas  un  Sacri- 
fice , mais  une  Oblation  reïterce  du  Sacrifice  du  pour 
précéder  c.  Prdfanffificatorttmmimfterium  tnernentum 
Jacrificium  non  dicirnus . fed  oblationcm  prias  oblati  & 
perftüi  fiicrifto).  Cela  eut  efte  étendu  aux  autres  Ca- 
relmes , s’il  y cncûtcu  plus  d’un  , d’une  obligation 
étroite.  Nom  ex  hoc  ejstod  proprit  un*  tfi  cjuadra- 
gefima  : fi  tnim  ait*  fn<ffct  , cauntm  effet  , ne  in  ilia 
fieret  perfcdttm  facri ficha» , fed  per  prafanSificara. 

X V.  1.  faut  donc  avouer  que  le  long  jeûne  qui  pré- 
cédent les  Fcfles  de  Noël , de  l’Affomption , 8c  des 
Aportres,  car  Bal  fanion  vient  défaire  mention  de  ce- 
luy-cy  , eftou  encore  arbitraire  au  temps  du  Concile 
in  Trullo , & que  depuis  la  longue  .iccoûtnmance  , en 
fit  comme  une  loy.  Le  mefme  Balfamon  remarque 
que  le  jeûne  du  Carefme  confiftoit  en  Xcrophagies.fic 
a s’abftcnir  du  vin  , quoy  que  quelques. uns  bornai - 
lent  les  Xerophagirs  à la  feule  femaine  Sainte.  Ce 
n'eft  pas  l’avis  de  Balfamon  , qui  n’en  excepte  que  les 
Samedis  8<  les  Dimanches.  Le  Patriarche d’Aitxan- 
dnc  Théophile  fur  la  difficulté  propoféede  la  veille  de 
la  Théophanie  , ou  de  Noël  , qui  tomboit  en  un  Di- 
manche,  auquel  les  Canons  défendent  de  jeûner  ,re- 
fohst  qu’on  pourroit  manger  quelques  dattes  en  atteiv 
date  les  Offices  du  loir  ,8c  ainli  ongarderoit  le  jiûue 
fans  jeûner.  Les  Grecs  ne  jeûnoient  pas  le  Mccredy 
fi;  le  Vendrcdy  de  la  femaine  qui  précédé  le  Carefme, 
ny  de  celle  qui  fuit  le  jour  de  Parques  •,  ce  n’eft  pas 
qu’en  -ces  jours  ils  pu  lient  manger  de  la  chair  j car 
quand tlseuffenc  couru  lifquedela  vie  , ilsnelepou- 
voientnon  plus  qu’en  Carefme  ; 6c  Balfamon  allure, 
que  plusieurs  Synodes  a voient  refiifc  ces  difpenfes. 
Non  pefmittetnr  cni-jttam  etiamfi  txtranum  agM  ffriri- 
tum  in  mdçnd  tfMddragefima  camibstS  vtfci  , Piiimns 
tnim  hoc  Jiverfit  temporibus  Synodice  pétition  effe.dr 
non  ejfe  concejfum.  Les  Xi  rophagics  s'obfervoiem  donc 
auffi  le  Mccredy  fi:  le  Vendredy  : les  plus  relâchez 
commerçoient h ufrr  d’huile  , 8c  à manger  des  huî- 
tres &■  d’autres  poilfons  à coquille  en  ces  faims  jours, 
ce  que  Balfamon  allure  eflre  contre  la  loy.  Aiufi  il  con- 
damne le  relâchement  qui  a depuis  prevaludans  l’E- 
glifr  ri  enraie,  slriiis  vtfci  dtbemnt  omni  qudrtd 
& fextd  feria.  Qui  erg»  b ne  tnorbo  cum  olto  & te - 
ftdcets  pi  cib tu  ]t  instant  , factum  cemrd  ItgtM  ; mnlto 
dutem  ma  fit  ejui  in  ij  Marti  s fitriis  pifctS  comedunt. 
Voila  les  premia  S comment  ci  nens  de  la  pratique  plus 
relâchée  des  derniers  ficelé*  : on  commenta  à manger 
des  hui  très  fi:  d’aunes  poilfons  (cmblables  , qui  font 
les  moindres , après  on  mangea  mefme  du  poifion.mais 
le  Mccredy  fctHcment,  comme  au  jour  le  moins  ré- 
véré : delà  on  porta  aux  autres  jours  , de  aux  autres 
poilfons , qui  n'ont  point  de  fang.  Quelques-uns  au 
contraire  preecndoicut  qu’aux  jours  des  Xerophagies, 
il  ne  falloir  boire  que  de  l’eau  , à quoy  B diamon  iem  * 
ble  s’oppofer  , comme  à une  chofc , qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  Canons.  Enfin  , Balfamon  raconte  qu’une 
perfonne  de  qualité  ayant  voilé  de  jeûner  tous  les 
Matdis,  voulut  anflï  jeûner  le  jour  de  Nocl , qui  croit 
échcucntm  Miirdy.  L’Empereur  demanda  au  Pa- 
triarche Luc  une  decifion  fynodale  fur  cette  queflion, 
fini  fut  rrfolu  qu  'on  ne  devoir  en  façon  quelconque 
jeûner  le  jour  cou  facré  au  Seigneur , 6c  qui  cft  com- 
me le  propre  jou.  r de  Pafque  : que  par  confequent  le 
vttu  eftoit  nul , c omme  contraire  aux  Canons. 


Les  réponfes  du  mefme  Balfamon  qui  font  conte* 
nues  dans  te  Droit  Oriental  , nous  apprennent  encore 
que  les  Grecs  mangcoient  de  la  viande  , au  moins  ils 
engoûtoirntlesMecredis  & Vendredis  des  femaincs 
du  Carefine  prenant  , du  fromage  , & des  douze 
jours  , pour  s’oppofer  à quelques  pratiques  fuperfti. 
tieufesdes  hérétiques  ; & qu’ils  en  mangeoient  en- 
core avec  plusdelibetté  la  quatrième  & la  fixiéinc  Fé- 
rié de  la  femaine  dePafques,  dont  chaque  jour  cft  re- 
veré  comme  un  jour  de  Dimanche.  Enfin  , quant  aux 
autres  jeûnes , Balfamon  dit , qu’il  n’y  a que  (cpt  jours 
qu’on  loir  obligé  de  jeûner  avant  les  Fefles  des  Apô- 
tres, de  Nocl , de  la  Transfiguration , Sc  del'Aflbm- 
ption  } fi  les  coûtâmes  particulières  des  lieux  augmen- 
tent ce  nombre  de  jours  , elles  en  font  louables  , mais 
il  n’y  a de  peines  décernées  que  contre  ceux  qui  ne 
jeûnent  pas  une  femaine  entière  avant  chacune  de 
ces  Fortes. 


CHAPITRE  XXI. 

De  la  T onfurc  6c  de  la  Couronne  des  Clercs 


/.  les  Clercs  dr  la  Mtinei  t fiaient  tan  furet. , c'efi  a dire, y*' de 
fûTituiu  lei  iheveux  eautn  Joui  l'unt  &r*tiirt  Hflift. 

I /.  L»  Tonjnrt  Me  me  ha  h tenait  heu  de  U Clé- 

ricale. 

III.  lei  Memes  raferent  ouffi  quelquefois  leur  te  fie,  <>  pent- 
efirt  les  Clercs  amffi  dam  la  Grete. 

tV,  Loi  Clercs  de PEglsfe  La’ine  ne  rafaient  q<se  le  haut  de  In 
tefie  ; peur  faire  l’unagt  d une  1 tare  Sacerdotale  , d'un  dia- 

dème Rejal. 

V.  Penrquey  ils  raf oient  leur  barbe 

y 1.  Suite  Un  mefme  fnjtt.  Pratique  des  Gnu.  Indiferente  de 
tes  pratiques. 

VU.  Dijf.  rentes  T en  furet  dti  Laïques, des  Memes  (ÿ>  des  Clercs . 

VIII.  La  T onfurc  MenathaU  te  fie  de  pouvoir  pafiier  peur  la 
couronne  Cléricale , après  le  temps  du  Concile  VII. 

IX.  Diverfei  preuves  qu'il  j aveu  alors  des  Clercs  À fimpti 
Tenfure  t fans  aucun  Ordre  , dans  t Orient. 

X.  Preuves  qu'il  y en  aveu  aufiî  dans  l'Occident. 

X !•  Explication  des  termes  Grecs  qui  fi  pi  s fient  la  T onfurc. 

I.  Ûus  partons  à la  tonfure  8c  aux  habits  des 

IN  Clercs  après  avoir  p.ulc  de  leur  obligation 
aux  heutes  Canoniales.  Le  Pape  Ertienne  1 1.  eftant 
à Crefly  en  France  prononça  anathème  contre  les  C«w.  Oeil. 
Clercs  fi:  les  Moines  qui  portoieru  les  cheveux  trop  T*m  l W‘ 
longs.  Vt  nulÎHt  C 1er: eus  dut  Men achat  cornant  la-  ^7‘  Jg 
xare  pra  fumât , ant  a nat berna  fit.  Les  Mo  nrs  & les 
Clercs  étoientdonc  finalement  tonfurez , c’crt  à dire, 
qu'ils  avoient  les  cheveux  courts.  Ce  qui  parût  enco  - 
re  par  le  Concile  de  Mayence  , wr  five  in  Cdnonico,  . **’ 

fivt  in  Monaehico  ordint  nul  lui  tondra!  ur  fine  le  pi-  b,d  p»g. 
tinta  atate.  Un  Clerc  écoit  Dioccfain  de  l’Evrfque  666.667. 
qui  luy  avoir  coupé  les  cheveux  , Noftra  in  parada 
infirnilut  & detonfus. 

La  mefme  tonfure  étoit  en  ufage  parmy  les  Grecs: 
d’oû  vient  que  le  Pape  Nicolas  I.  répondant  aux  inve- 
âivesdes  Grecs,  leur  oppofe  qu‘cux-mc fines  tonfit-  Epift.  70. 
rent  d’abord  un  Laïque  8c  le  font  Patriarche  : Ex  Lii- 
co  fubito  tonfstraiHm  ac  Afonacbum  factum , ad  Epifi 
copains  apicem  provebunt.  Cctre  tonfure  qui  écoit 
propre  aux  Clercs  8c  aux  Moines  parmy  les  Grecs,  ,hip. tôt. 
étoit  bien  différente  de  ces  Laïques,  doncileft  parlé 
dans  une  lettre  du  Pape  Adrien  I.  à Charlemagne. 

Où  il  luy  raconte  comme  Arichife  Duc  de  Rcncvcnt 
s’eft  mis  fous  la  pcoteâion  de  l’Empereur  de  Couftan- 
tinople  , & a promis  de  confcmerfes  habits  8c  lès 
cheveux  à la  mode  des  Grecs  : Promit tens  fit  fnb  Im- 
peratoris  dititne  fntnmm , & Cracortun  vefiitu  , at- 
epnt  ton  fur  a nfurtm.  Les  Lombards  8c  leurs  fujers 


Digitized  by  Google 


72  LaDilcipline  de  l Eglife 


avoient  auflî  unemodeparticuliere  de  porter  les  che- 
veux. D’où  vient  que  lors  qu'ils  rentrèrent  dans  l’o- 
beilfancedu  Pape  Adrien  I.  iis  coupèrent  leurs  che- 
veux à la  façon  des  Romains  ; In  fi  de  Pontifie  U juron - 
t et,  more  Romonorum  tarif urati  font , (frc.Pofi  prafii- 
tum  S acr ornent um  or»  net  more  Romonorum  ton/uroti 
funt.  Les  Lombards  laillbienc  croître  leurs  cheveux 
fans  bornestles  Romains  ne  leur  laiiloient  qu'une  lon- 
gueur médiocre,  les  Ecclcfiadiques  les  avoicm  fore 
courts. 

I I.  Il  eft  encore  remarquable  dam  les  textes  que 
je  viens  de  citer  , que  la  tonfure  des  Clercs  6c  des 
Moines  croit  la  tncfme.  Auffi  dés  qu’on  fe  faifoic 
Moine  la  mcfme  tonfure  croit  fufKfante  pour  la  Clc- 
ricature.  Anadafe  Bibliothécaire  , dit  que  le  Prince 
Carlonian  receutla  Clcricature  du  Pape  Zacharie  à 
Rome , 6c  fe  retira  enfuire  dans  un  Monadere  , où  il 
promit  de  perfeverer  jufqu’à  la  mort.  .Arque  in  fpe- 
ciali  hobitu  fe  fore  refpondens  permanfurum  , Cleri- 
coi  ut  jugttm  à Pontifice  fufeepit , C Te.  Profeflus  efi  in 
Afonafierium , in  qn>  & finire  vitom  jure  profefifus 
efi  furanio.  Rachis  Roy  des  Lombards  rcceut  du  me- 
me Pape  l'habit  de  Religion  avec  la  Clericarure  : Ac- 
cepta a fattdijfimo  Papa  oratione , Clericufque  ;ffi£hu, 
Afonachico  iniuttu  efi  hobirn.  Le  Pape  Eltienne  1 V. 
étant  encore  jeune  , avoir  été  Clerc  6c  Moine  en  me- 
me temps  dans  le  Monadere  de  faint  Chtyfbgone  à 
Rome:  In Monofterio  fanElt  Chrgfogoni  Cltrieus arque 
Alonachus  efi  tffeftus. 

En  effet  puilque  les  Abbez  qui  étoient  Prcftres , 6c 
qui  avoient  efte  bénis  par  rEvefqoe , pouvoient  créer 
acsLcéleurs  dans  leurs  Monaderes  : ils  pouvoient  à 

fins  forte  rai fon  donner  la  ronfurc  Cléricale  à leurs 
Lcligieux  en  les  recevant  dans  leur  Monadere.  Mais 
comme  tous  les  Moines  ctoient  tonfurez  comme  Moi- 
tiés , & que  tous  n’eto icnt  pas  Lrâcurs  , il  faut  re- 
connoidre  au  moins  après  le  V 1 1.  Concile  une  con- 
ronneou  une  tonfure  Cléricale  entre  les  Moines  mê- 
mes, differente  delaMonach.de,  comme  nous  dirons 
cy-dcffoin. 

III.  JcconfcfTe  bien  que  les  Moines  raferent  enfin 
'leurs  cheveux  aufïl  bien  que  leur  barbe  , mais  cela 
n'empefehoir  pas  que  cela  ne  tint  lieu  de  la  tonfure 
Ce  pii.  car.  Cléricale.  Le  Chapitre  general  des  Abbez  fous  Lotiis 
M.AJiU.  i,  le  Débonnaire  . régla  les  jours  que  les  Moines  fc  fe- 
6'  roi  en  r rafer  : Vt  ht  quadrant ftma  ni  fi  in  Sabbat  ho 

fantlo  non  radantur  ; in  alio  auttm  tempore  femel  per 
x v.  dits  radantur  , & in  o {lavis  Pafctia.  Rcgtnonnc 
laide  pas  de  confondre  cette  tonfure  Monadique  avec 
lu  Apftnà.  la  Cléricale  : Clericut  quem  progeniroret  tradiderunt 
v <37.  Monafierio  , & in  Ecclefta  le  fit , nec  uxortm  ductre, 
me  Monafi triton  deferere  patent.  Sed  fi  difiejferit,  re~ 
ducat ur.  Si  tonfuram  dumftrit  , rurfum  tondeatar. 
Hincmar  e(l  dans  le  incline  fentimenr , quand  il  parie 
Tom.  i-foj.  Jclapenitrw.edu  Prince  Pépin,  Réconciliants  ton  fit- 
*i1'  ram  Clericalem  accipiat , & habit  um  Monafiieum  re- 
eipiat,  &c. 

On  pourroir  metme  douter  fi  les  Ecdeflaftiquesde 
la  Grèce , ne  rafoienr  point  aufli  tout  à fait  leur  telle, 
au  lieu  que  les  Latins  n’en  rafoiem  que  le  fommer , 6c 
lailfoient  le  refte  couvert  de  cheveux  , afin  de  pouvoir 
fairele  divin  fervicc  U telle  nue,  & non  pas  la  telle 
couverte  d’un  drap , comme  les  Grecs  étoient  obligez 
défaire  , pour  défendre  leur  reflerafée  contre  la  vio- 
lence du  froid.  Ce  que  le  Moine  Ratram  femble  nous 
apprendre  , en  répondant  aux  reproches  des  Grecs 
L.  4,  r.  j.  emmêles  Latins.  Hinc  igitur  confidrre'nt  Cleriei , qui 
barbot  quidem  nutrientet , at  Ver»  caput  penitsu  capil- 
lis  omni  ex  parte  nudant , & Vel  vim  firsgorit  vel co- 
loris ferre  non  valent es  , vel  potins  hujufmodi  dttur- 


pationem  habitus , utestmque  celare  Voltnte , caplta  Ve  fie 
cooperiunt , an  contra  praceptum  Apoftolicum  ventre 
comprobentur.  St  quidem  ne  gare  non  poffunt  , contra 
fententiam  Pauli  fe  facert , dicentit , Omrùs  vir  orartt 
velato  cApire , deturpat  caput  fitum. 

I V.  Mais  quant  aux  Latins , le  meline  Ratram  af- 
fûte que  s’ils  rafoient  leur  barbe , ils  ie  contentoicnc 
de  porter  leurs  cheveux  courts , n’en  ratant  que  le  plus 
haut , 6c  taillant  modedement  croidre  lerede  en  for- 
me de  couronne,afin  de  reprefenter  le  diadème  Royal 
du  SacerdocedejEsus-CumsT,dootils  font  revê- 
tus , par  ce  cercle  de  cheveux , 6c  laTiarc  Pontificale 
par  la  partie  de  la  telle  qui  cil  rafée.  Hune  morem  fe- 
quentet  Cleriei  Romonorum  , five  cundarum  fere  per 
Occidentem  Eccle ftarum , barbai  rodant  & capita  ton- 
dent, achp  tentes  formant , tam  ab  eis  qui  in  vereri  Te - 
fiamento  Ndfarai  dieebantur  , quant  ab  eis  qui  inno- 
va Tefiamento  talia  feeijfi  leguntur.  Sed  non  penitus 
copiait  capita  nudant , verum  pro  parte  , figmficantet 
tali  Jehemare , tam  regale  dtcus  . quam  <nfigne  Sacer- 
dotale. Si  quidem  régi  bus  decus  efi  proprium  coronat  ca- 
put ferre  Pontifices  autan  in  ttmplo  ; taras  capite  por - 
tabant.  Et  tiara  quidem  hemifphanj  gerit  fintilïtudi- 
nem , eorona  vero  circuit  gèrent  figurât»  , caput  afifoUt 
ambire.  Lo quitter  Parus  , vos  autan  genut  eletlum. 

Regale  Sacerdotium.  Que  l fignificare  volentes,  Cleriei 
Romonorum  five  Laiinortan  , in  verticis  nudatione. 

Tiare  /hmlitudinem  figurant  , per  quam  facerdotalt 
decus  infinuant.  P orra  rtliqua  pars  capiRorum  caput 
ambiens  , ntque  tam  en  Verticem  contingent  > fpeciem 
corone  reorafentat , qua  regalis  digmras  0 fi  entât  ur.  Sit 
ut  raque  bac  fpecie  rigole  Sacerdotium  defignatur.  En- 
fin if  ajodee  que  non  feulement  l’Hiftoircfiut  foy  que 

f du  (leurs  d'entre  les  Apolhesêc  les  Difciptcs  eurenc 
a barbe  ralec , mais  que  les  images  mefmc  de  faint 
Pierre  rendoient  le  mefrne  témoignage  , le  ceprefen* 
tant  toujours  avec  la  barbe  rafè. 

V.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  danscet 
Auteur  c’efl  la  dillinûion  qu’il  fait  dufommetdeU 
tede , qui  cdtout  à fait  fans  cheveux  , & qui  repre- 
Len  te  la  Tiare  Pontificale,  dont  la  forme  étoit  une  de- 
my  fphere  , d’avec  le  rede  de  la  telle  couvert  d’un 
tour,  ou  d’une  couronne  de  cheveux, qui  fufli  foi  t pour 
défendre  du  froid  6c  du  chaud , & qui  figuroit  la  cou- 
ronne royale.  Tout  cela  ell  emprunté  d’Ifidore  Evc- 
quc  de  Séville  , dont  Eneas  Evcfquede  Paris  a inféré 
les  propres  termes  dans  fa  répliqué  aux  mefines  inve- 
êlives  des  Grecs.  A quoyil  ajoute , que  fi  les  Clercs 
de  l’Occident  rafent  leur  barbe , outre  les  raifbns  my- 
fterieufes  qui  marquent  l’abnégation  intérieure  6c  le 
retranchement  de  toutes  les  fuperfluitez  du  fiecle  j on 
peut  encore  dire  que  cela  fe  fait  par  un  amour  loliablc 
delà  propriété,  & de  cette  netteté  qui  fied  bien  aux 
Ecclclïadiqucs.  Ob  munditiam  urique  hoc agunt, quant 
oxprtfftut  Fcclefafticum  expetit  & Aepofc'u  tmnifie- 
rium  . &c.  Alun  dit  ia  Mimftrorum  Chrifli  pro  raden - 
dis  b or  bis , in  licita  refecando  , débet  prafiantius  fpleso- 
defeere  in  op  tribus  bonis  , & omnimodis  carere  for  S - 
bus  mentis  fîmul  & corporis.  Enée  réponde  cette  ac- 
eufation  ridicule  des  Grecs  par  une  jullè  reprimende 

Jju’il  leur  fait  de  leurs  grands  cheveux,  qui  fontmani- 
edeinent  condamnez  par  l’Apoftre.  Il  y a de  l’appa- 
rence qu'il  ne  parle  nue  des  Laïques,  leurs  Clercs  ne 
s'étoienr  pas  encore  ficcntiez  jufqti’à  ce  point. 

V I.  Les  Laïques  pourroient  bien  avoir  imité  la  ton- 
fure Cléricale, lors  qu’ils  cnvoyoicnr  leurs  enfans  pour 
dépofèrles  premières dépoüifles de  leur  tede,  entre 
les  mains  de  ceux  qu’ils  defiroient  avoir  pour  pères 
fpirictiels.  Paul  Diacre  dit  Amplement  que  Charles  n{fi.Ltngo. 
Martel  envoya  fon  fils  Pépin  à Luitprand  Roy  des  L.  /.«./j. 

Lombards, 


* 
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Lombards,  qui  devint  fon  pore  en  luy  coupant  les 
cheveux  : Vf  e/us  juxt a morem  capiSum  fiuficiperet . 
Qui  ejus  cafiariem  incident  , ei  pater  tffècius  tft,  Mais 
une  vieille  Chronique  dit  formellement  qu'il  devint 
fon  pcrefpirituel , ut  ei  juxt  a morem  ex  capidit  fon- 
dera , & fiera  ei  Pater  fpiritalis.  Quod  & fictif. 
Ceux  qui  donnent  à Charlemagne  une  longue  barbe, 
n'0111  pas  emprunté  cela  d’Egmardqui  n’en  dit  rien, 
non  plus  que  les  autres  Hiftoriens,  8c  ils  n’ont  pas  non 
plus  conmlté  les  médailles  ôc  les  vieux  portraits,  qui 
lereprefcntcnt  toujours  fans  bai  b e.  Saint  Adalbcrt 
Evefquc  6c  Martyr  peu fânt  à fe  traveftir  pour  gagner 
plus  facilement  les  barbares , fe  refolut  d'abord  à laif- 
fer  croiftrc  fes  cheveux  & fa  barbe.  Peftimenta  mute- 
mus  , Clericam  aqualem  ptndentibut  capillis  creficere 
finamus  , tonfie  barba  comas  prodire  non  prohibeamus, 
&c.  Au  contraire  Rabanus  Maurus  parlant  d’un 
Diacre  Apodat , luy  donne  aufli-tod  une  grande  bar- 
be , Quotidie  in  fiynagogis  fiat  an*  bar  bat  us  & conju- 
gatus.  Paul  Diacre  allure  que  les  Lombards  avoient 
pris  ce  nom  de  leur  longue  barbe  qu’il  ne  coupoicnt 
jamais  ,Uifiant  croître  ieurs  cheveux  par  devant, quoy 
qu'ils  les  coupa iTent  entièrement  au  derrière  de  la  te- 
lle. Le  Pape  Adrien  I.  dans  une  lettre  écrite  à Char- 
lemagne , du  qu’Arichis  Roy  des  Lombards  fe  liant 
6c  fe foûmectant  à l’Empitc  Grec , 6c  promettant  de 
(c  tondre  6c  de  fe  vedir  à la  mode  des  Grecs  ; l’Empe- 
reur de Condantinople  accepta  fes  offres,  8c  luy  en- 
voya deux  Ambadàdeurs  , avec  des  veftemens  à 1a 
Grequc , une  épée , un  peigne , 6c  dcscifeaux. 

L’Auteur  de  la  viedel’illuftre  Martyr  faint  Edienne 
le  jeune  , s’ eft  emporté  luy-mefine,  lorfquepour  re- 
pouder  lesempoitemens  de  Conüantin  Copronyme, 
qui  avoir  fait  rafer  tous  fcscourtifans  , en  dcrifionde 
la  longue  barbe  des  Moines  , il  prétend  que  c’étnit  un 
attentat  commis  contre  la  nature  & contre  les  fainres 
lettres.  Il  eût  bien  mieux  fait  fi  avec  Ratramii  eût  re- 
connu l'indifférence  de  ces  fortes  d’ufages  j 6c  l’utili- 
té mefme  de  leur  diverfité  en  divers  tepps  , fleendi- 
verfés  Eglifcs,  pour  edre  une  marque  éternelle  delcur 
indifférence , & de  leur  didinâion  d'avec  les  réglés 
éternelles  & immuables,  ou  de  la  foy,  ou  de  la  vertu. 
Voicy  les  paroles  du  Moine  Ratram  : Qmd  enim  re- 
fiert  ad  juftitia  non  tantum  perfieHionem  , verumetiam 
inchoatienem  , barba  detonfio , vel  confervatto  ? 

VI I.  Comuiuonsdcclaircirlcs  pratiques  de  I’E* 
glife  Gréquc  fur  cette  matière , & judifions  d’abord 
ce  qui  a edé  avancé,que  les  parens  mefmes  coupoient 
les  cheveux  à leuis  enfans , en  les  donnant  à l’Eglifc, 
pour  y edre  appliquez  aux  offices  les  plus  bas , 6c  les 
plus  proportionnez  à leur  âge.  Le  faint  Canfdfcur 
Nicetas  en  ed  luy-mefme  une  preuve  : Cum  ilium 
Pater  totondsffiet , ut  ainna  Samuëlem  , Deo  ipfie  eum 
dicavit , & omn’no  adduxit , ut  aditui  locum  interea 
tencret.  Balfainon  condamne  en  plufieuts  rencontres 
l’ufage  qui  s’cioit  introduit , de  faire  exercer  la  fon- 
ction de  LcCkcurs  àceuxquin'avoient  edé  tonfurez, 
que  de  la  tonfure  Monachale  -,  il  autorifefon  opinion 

fur  kiréponfc  d’un  Concile  de  Conftantinople  fous 
e Patriarche  Nicolas  , conformément  an  Canon  du 
Concile  in  Trttllo , 8c  du  Concile  1 1.  de  Nicéc.  Mais 
après  cela , il  ne  laide  pas  de  confcllcr  , que  l'opinion 
6c  la  pratique  contraire  avoit  encore  lieu  en  quelques 
Eglifcs.  Sed  ($"  monachos  qui  non  habent  Epifcopalet 
coronat , ïk*ir£t/ei  mfxn&7iK»>,  fitd  monachicam  ton- 
Jurant , u»»x,x"’  xornmfo» , dicnnt  nonnutli  pafle  in 
fiuggefiu  legere  Apofiolum , & relsqua , quemadmodum 
&.  C 1er  ici  , tanquam  monachalis  tenfura  utique  fiujfi- 
ciat  pro  tonfiura  clericali.  Afibi  autem  videtur  , &c. 
£c  ailleurs.  Nota  h*c  propter  monachos,  qui  Epifico- 
III.  Partie. 


palem  tonfiuram  non  fiuficepere  , & in  fiuggefiu  inordin* * 
te  legunt , &c.  La  pratique  n'étoic  pas  encore  non  plus 
abolie,  de  faire  lire  les  Ecritures  dans  l’Eglife  par  des 
jeunes  enfans , quinavoienr  receu  l’habit  noir,  qui 
edoit  l'habit  Clérical  6c  la  tonfure , que  de  la  main  de 
leurs  propres  parens,  Quomam , in.juiunt  Patres,  vide - 
mus  nonnullos  à psierit ia  nigrts  veflibut  indutos, tanquam 
Deo  confier aies , rouf unique  accepta, non  per  fui  Epifcopi 
ntanuum  impofitionetn  , audentet  pofiquam  ad  aratem 
pervenerint  , divinas  feripturas  in  fiuggefiu  legere . &c. 

VIII.  On  ne  peut  difeonvenir  que  les  Evcfques 
n’culfetii  un  grand  fondement  de  s’oppofer  à cette 
pretenfion,  & mefme  à cette  longue  polléflion  des 
Religieux,  de  de  mettre  une  grande  différence  entre 
la  Tonfure  de  la  Religion  , & celle  delà  Clcricature. 
Car  l'Eglifea  toujours didingué  ccs  trois  degrez  du 
Sacerdoce  , de  la  Clcricature  , & du  Monachtfine, 
ItCftlifà t , «a- •&**'< , mutait , cunimc  parle  le  Concile  tn 
Truito.  Batfainonexpliquam  le  Canon  de  ce  Concile, 
dit  que  le  Sacerdoce  ed  pour  ceux  qui  exercent  leur 
minidere  dans  le  Sanctuaire , & qui  reçoivent  ce  pou- 
voir par  l'impofition  des  mains  de  1‘ Evefquc,  comine 
les  Evefques , les  Predres , les  Diacres  6c  les  Soudia- 
crcs.  Les  Clercs  font  ceux  qui  fervent  dans  l'Eglifc 
hors  du  Sanétuaire,  comme  les  LeCteurs,  les  Portiers 
& autres.  Les  Moines  font  ceux  qui  ont  receu  la 
tonfure  Monachale.  Car  ceux  qui  ont  receu  la  ton- 
fure de  la  main  des  Evefques  , s'appellent  Clercs. 
Voicy  les  paroles  de  Balfiuuon.  Canon  fiacit  dtffcren- 
tiam  inter  fiacris  initiât  os  , Ctericos , & Aficetas.  Sa- 
crati  fiunt  , qui  in  fdero  tribunal i . qui  & manuum  im- 
pofitsone  ordinantur , Epifcopi  ficilicet , S acerdotes  ,Dia- 
coni  & Hypodiaconi-  Clerici  fiunt  , qui  extra  fiacrum 
tribunal  in  remplis  defiervittm  , ut  Lxfiorcs  , Ofiiarq, 
& ait),  jdficeta  autem  , Monachi  qui  Epifcopalemcba- 
raflertm  1 ton  accepere  , fitd  fiolutn  tonfiuram  monacha- 
lem.  Monachi  enim  qui  Eptfcopalem  tonfiuram  acct. 

fere,  dicuntur  Clerici.  Voila  l’edat  des  chofes  dans 
âge  moyen  , 8c  dans  les  ficelés  fuivans.  Mais  au 
quatrième  6c  cinquième  fiecle  ,lors  que  la  tonfure  des 
Clercs  n'edoit  encore  qu’une  pratique  demodedic,& 
quccen’cdoienc  pas  toûjours  les  Evefques  quifiii- 
foieut  cette  première  tonfure , on  n’a  voit  garde  d'e- 
xiger des  Moines  qui  edoient  rafez  de  beaucoup  plus 
ptésque  les  Clercs , qu’ils  ajoutaient  la  tonfure  Clé- 
ricale à la  Monachale.  Il  ed  vrayauflî  qu’en  ce  temps- 
là  ce  n'edoit  pas  la  tonfure  feule  qui  donnoit  entrée 
dans  IcCIcrgé,  onn’y  entroit  que  par  quelqu'un  des 
Ordres  Mineurs.  Il  edoit  donc  trcs-taifonnable,  que 
dans  cet  âge  moyen  , auquel  la  Tonfure  Cléricale 
fans  aucun  ordre  ed  devenue  l’entrée  de  la  Clericatu- 
re,  elle  ait  ede  refervée  aux  feuls  Evefques  , qui  la 
confèrent  ,&  ont  permis  dans  le  Concile  VU.  aux 
Abbvz  de  la  conférer  à leurs  Religieux.  Car  rienn’ed 
plusjude,  quede  refer  ver  aux  Evefques  feuls  le  pou- 
voir d'inriaduire  au  Clergé  , o i\ d’en  exclure. 

I X.  Or  que  dans  les  ficelés , dont  nous  parlons , il 
y eut  des  Clercs  fimplcment  tonfurez , fins  aucun  Or- 
dre Mineur,  en  voicy  des  preuves  fort  évidentes. 
Balfimon  diftingucla  Clcricature  du  Lrltorar  , Qui 
tonfiura  fignaculum  acceperunt , & pofita  in  LeÜorum 
trdine  conflit uti  fiunt , &c.  Et  ailleurs  , Nota  quod 
fi mut  ac  acceperunt  ali  qui  tonfure  Charafterem  à manu 
ylntiftitis  , eos  pro  Clerici 1 habet  Canon.  Jindivi  enim 
notmuüot  décentes , non  effie  Le  Ht  rem  , nec  dici  Cleri - 
cum , qui  non  fit  in  t empli  Clerum  relut  us  , fitd  fiolam 
habet  tonfiuram.  Il  répété  le  mefme  ailleurs  en  mêmes 
termes , mais  il  y ajoute  aulTi , que  dés  que  la  tonfure 
a edé  rcceuc  de  fa  main  de  l’Evcfque , on  peut  lire  le» 
Ecritures  dans  l'Eglife.  Etainûon  poutroit  direque 
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la  tonfure  & l'office  de  Le&enrfeconferoienr  en  mé- 
me  temps,  si  perte  o ftenditttr  , quod  qnando  qnis  ton- 
Sp ittint.  j-urtt  manHH7n  impojîtioncm  fnfeeperit  *1/  Antifiire , u 
eft  prot'tnus  Clericus  < ut  an  ctiam  in  fuggeftu  legere 
fit  permijfum . 

Maisauffi  dans  le  mefme  endroit  Balfamon  nous 
fournit  une  autre  maniéré  de  Clercs  (ans  Ordre  , de 
ceux  qui  reccvoienrde  l'Evefque  l'habit  de  la  Cleri- 
cature,  fanseftre  ton  fur  ci.  Car  il  prétend  que  cette 
prife  d’habit  les  engageoir  irrévocablement  dans  l’E- 
ftat  Ecdefiaflique  , fans  qu'ils  pudeur  jamais  y renon- 
iMtm.  cct  Mihi  iiuum  viderur.  quod  qui  etiam  nigris  fim * 
pliât er  veftibus  fuerir  indfitus  ab  Epifcopo , Ht  Cleri- 
cus fer  et  , amiSlum  ampliut  mutare  non  pote  fl , ut  qui 
Deo  confecrari  propofuerit , & ideo  ntc  fuam  Deo  pot- 
licitatiomm  refeindere , nec  fanSum  babil  um  lu  S f cari. 
]n  c*n.  il  pat  (e  encore  ailleurs  de  ceux  qui  ont  elle  tonfurez, 
c*rtb*t.  qui  n'ont  jamaislû  dans  l’Eglile , que  quelques-uns 
excUioicnt  du  Clergé  par  cette  raifon  qu’ils  n'avoienc 
jamais  lû  : mais  Balfamon  prétend  qu’ils  font  vrai- 
ment Clercs  , Si  qu’ils  ont  lû  au  moins  par  forme, 
quand  on  les  a tonfurez  , l'Epiftre  de  faint  Paul  à Ti- 
mothée. Fils  Ttmotbee  , fobritu  efto  in  omnibus,  &c. 

Il  faut  venir  à une  autre  preuve, qui  ne  foufFre  point 
de  réplique.  Baliamondi (lingue  avec  faint  Bafile  les 
Clercs  fupcricnrs  , qui  eftoient  dans  les  hauts  rangs, 
JnCait.  il.  in  gradu,  i £<*%>/»,  & qui  rcce voient  i'impofirion  des 
Safil.  mains  de  l’Evefque  dans  leur  ordination  , comine  les 
Preftres , les  Diacres  Sc  les  Soudiacres  : d'avec  les 
Clercs  inferieurs , dont  le  minifterc  fe  donnoit  fans 
impoferlcï  mains  à dxn&rt,"fy  âcupidf , & qui  rcce- 
voient  fimpltmentlecara&ercoulc  (igné  de  croix  de 
la  main  de  l’Evefque  , J/ù  pir*;  «:£*>/«  , tels  eftoicnc 
les  Lcékeius , les  Chantres  Si  les  Portiers.  Mais  apres 
ces  deux  rang-  de  ceux  qui  entroient  dans  l'Eglife  par 
l'impofition  des  mains  , ou  par  le  (igné  de  la  croix, 
*£ÿ  i«c,*  , Balfamon  en  admet  un  troi- 

fiéme  dcccux  qui  rcccvoicnt  feulement  la  tonfure  de 
la  main  de  l’Evefque  ou  d’un  Abbé  , 6c  il  fotiftienr 
qu'ils  eftoient  Clercs,  foûumauxmefines  peines, 6c 
capables  des  mcfincs  privilèges  Si  des  mefmes  immu- 
nité» que  les  autres  Clercs , quoy  qu’elles  fuftênt  fou- 
S&  vent  violées  en  leurs  perfonnes.  Et  hac  quidem  deCle- 

#<p  'Jo*  r*Ctl  ?tr  or^martonem  > Ve^  cbaraüerem  in  F.cclefta- 
‘ « fiâj  (rrait but  conflit  uns.  Si  quis  autem  ab  Epifcopo, 
vel  Monafterq  prafeifo  tonfuram  fo'am  habent  in  cri - 
«»>»  S3i*v-  met»  incident , ifne  aliquo  modo  punietur  ? Solutio ■ Et 
O**-  talit  quoque  eft  Clericus,  & conlenwabitur  ut  reliqui 
Clerici.  Probibebitur  tnim  quodvis  optss  exercere  , cu- 
jufmodi  exercent  qui  habent  tonfuras  : quemalmodum 
non  confceniet  in  tribunal , non  leget  in  ambone  , ad 
Saeerdotalem  gradum  non  promevebitur  , &c.  Miroir 
quomodo  qui  Joins  habeat  tonfuras  , & peccantes  exa- 
mm  an  tu  r , & omnino  Ht  laid  puniuntur.  f^idi  enim 
hoc  per  abufum  fers.  Il  eft  clair  que  Balfamon  ayant 
mis  tous  les  ordres  majeurs  dans  le  premier  rang , S>c 
ayant  nommé  les  ordres  infetieurs des  Lcékeur$,des 
Chantres  & des  Portiers  dans  le  fécond,  s’il  met  après 
cela  un  troi(îémc  rang  de  ceux  qui  n’avoieiit  que  la 
tonfure  de  la  main  de  l’Evefque , ou  de  l’Abbé,  & s'il 
les  établit  dans  le  corps  du  Clergé , s’il  leur  en  accor- 
% de  mefme  k-s  privilèges  , comme  il  eft  évident  par  le 

partage  que  nous  venons  derapporter , on  ne  peut  nier 
après  cela  qu’il  n’y  eût  des  Clercs  à (Impie  tonfure, 
fans  aucun  Ordre. 

U eft  bien  vray  que  l’état  Sc  les  privilèges  de  ces 
Clercs  fimplemenc  tonfurez, n’ctoient  pas  encore  bien 
affermis  , 6c  qu'on  les  puniilbit  fouvent  comme  des 
Laïques , mais  >1  nous  fuffit  que  Balfamon  déclaré  que 
c ctoit  un  abus  & une  entreprife  violence  contre  les 


droits  de  laClericature.  Que  fi  entre  les  privations 
dont  ccs  Clercs  vtoient  punis  pour  leurs  crimes , Bal- 
famon dit , qu’ils  ne  liront  plus  au  Jubé  de  l’Eglife, 
legit  in  ambone , il  faut  reconnoiftte  qu'étant  Clercs, 
quoy  qu’ils  ne  ffirtent pas  ordonnez  Leâcurs,  ils  ne 
lailloientpas  de  lire  quelquefois  publiquement  dans 
l'Eglife,  peut-eftrelorsqu’ilnefc  trouvoit  point  de 
Lcéfceur  prefent.  On  en  fera  peu  furpris  li  l’on  con- 
(îdere  ce  que  Balfamon  dit  ailleurs , que  dans  plu- 
licurs  EglilcsdeConftaiitinopIcles  Laïques  avoient 
des  offices  propres  aux  Clercs  Si  l’adminiftrario»  me. 
me  des  Monaftercs;  Habent  laid  & complura  et  tant  !*  Cm. 
Monafteria  , & Clericorum  officia.  Tmll.  jj. 

Voila  donc  deux  fortesde  Clercs,  vrayment  Clercs, 
de  neanmoins  fans  aucun  ordre,  que  Balfamon  nous 
découvre  ; les  uns  qui  avoient  receu  de  la  main  de 
l’Evcque  l’habit  Ecclcdaftique , les  autres  qui  avoient 
outre  cela  rcccudc  luyla  tonfure , mais  ny  les  uns  ny 
les  autres  n’avoient  receu  aucun  des  ordres  inferieurs, 
nonpasmclmecduyde  Lefteurs.  Zonare  avoit  pré- 
venu Baîlamondans  ces  mcfmcs  fentimens,  dedefap- 
prouver  les  Clercs  qui  n étant  que  tonfurez  , fai  (oient 
l'office  de  Leâcurs  fans  en  avoir  receu  l'Ordre , 6c  de 
reconnoiftrequecer  ufageavoir  prévalu  en  beaucoup 
d'Eglifes.  Quivero  me  manuum  itnpoftiom  deftgna - in  Cm.  14. 
tsts , nec  in  LeÛorum  album  relatut  fit , qualis  iilorum 
tft  ratio , qui  à t en  cri  s Deo  fepofiti  , ni  bit  ali  ad  quant 
c oronam  in  capite  ge fiant , ab  eo  facram  Scripturamde 
f-St'ft-  , in  consent  u populi  pronuntiari  , quidam  or- 
dtnis  penurbatio  eft.  Id  igitnr  ne  fat  in  poflerum , de- 
cernit  Synodtu . 

X.  L'Occident  avoit  aufli  en  mefme  temps  fe  s 
Clercs  Amplement  tonfurez,  fins  aucun  des  Ordres 
inferieurs  ; Le  Concile  de  Meanx  fcmblc  en  parler. 
Canonicorum  autem  , qui  in  Parochiis  tonfurantur , & jta. 
erwiiitmur , interdum  ctiam  & ordinantur  fine  autho-  Cm»,  j 7. 
ritate,  &c.  C'ctoitaudîcctteninplcionfureClciica- 
le  fins  ordre , que  le  Pape  Zacharie  donna  ;u  Prince 
Cailoman,  Clçicattu  \ugum  fufeepit  à Pontifct  ; & 
au  Roy  des  Lombards  Rachis , Clericufque  iff.ftus, 

Afonachico  indutm  eft  habitu.  C'étoit  ectre  mefme 
Clcricaturc  (impie  que  lefaux  Pape  Conftanrin  fe  fit 
donner  par  force  par  un  Evcfqtie,  Compulernnt  eum,  ;Jtm  in  ^ 
ut  orationcm  Clericattss  eidem  Conftantino  tribuerct,  t*  stsfbaai 
&c.  Orationcm  Clericatus  iüi  tribuit  , & ira  Clericts» 
tffeflHS  , &c,  Adrien  I.avoit  receu  la  mefme  (impie 
tonfure  par  le  commandement  eu  Pape  P*ul , Eum 
Clericari  jufftt  , quem  Notarium  Fegionarium  in  Ec- 
clefta  conflit neni , &c. 

Hincmar  dit  nsanifeftement  que  Carloman  ayant 
'efté  coufacré  à Dieu  dés  fon  enfance  par  le  Roy 
Charles  le  Chauvefon  pere  fut  fait  Clerc  , & apres  Tom.t.fga- 
cela  élevé  par  drgrrz  à tous  les  Ordres,  jufqu’au  Dia-  Ri- 
canât. Pâtre  facro  altari  oblatus  , & in  Clericum 
tenfus  , in  Parocbia  vero  Meldenft  ab  Epifcopo  ejuf- 
dem  civiratis  per  fmgulos  gradus  ufque  ad  ordimm  < 
Diaconatus  vroveilus.  Le  Concile  VIII.  general  ne  ClB-  S- 
déclaré capaoles  de  l’Epifcopat  que  ceux  qui  animez 
d’uncfpricd'abncgationfincere,  le  feront  faits  Clercs 
ou  Moines  , & auront  enfuite  parte  par  tous  les  mini- 
ftercs  (acrez  des  or  J res  inferieurs  & iiiprricurs  , Fiat 
Clericus  aut  Monacbus  , & omnem  gradum  F.ccUfta- 
fticum  tranftftens  , ira  Ht  in  gradu  LeÙoris  annum  com- 
ptent i in  Subdiaconi  duos , &c.  Voila  en  quoy  les  deux 
Eglifirs  convenoienr. 

Ce  font  petir-eftre  ces  Couronnez  dont  Hincmar 
parle,  ou  plûtoft  dont  parle  l’Empereur  Arcade  dans  JI,nrm"TI 
uneloy  citée  par  Hincmar , non  per  Constat  os  ,fed  per  card Vm 

Advocatos.  Alcuin  dit  que  celte  couronne  de  cheveux  u-*» 1 p„s, 
mai  que  les  anploisdes  Clercs  dans  le  maniment  de  401.  fift 
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chofes  temporelles , comme  le  fommet  delà  telle  qui 
eft  rafc  , marque  l’abnégation  volontaire  des  fuper- 
finirez  dil  fiecle.  Snperiorum  capiris  partent  raforiore- 
novamus  , cum  ferti  follicitudine  fuperftuas  cogitationrs 
ab  anima  refteamsu.  In  inferiori  parte  coronam  porta- 
mus  capillorum , cnm  ta  qux  ftcundum  mundurn  nccef- 
fario  gubernanda  faut  , cnm  rat  ion  e concordirer  éva- 
luant as.  Ces  méfiai r s termes  fc  lifent  dans  Amalarius 
Sc  dans  les  Auteurs  fuivans  de  ces  mefmcs  llccles. 

XJ.  Au  relie  fi  les  Grecs  ont  donne  les  noms  de 
•îO*vt,  Sigiüum,  X' manuum  impofitio  , à la 
tonfurc  Cléricale  , auflî  bien  que  celuy  de  Caraâcre, 
c’efi  parce  que  l’EvcfquecoiipoJt  les  cheveux  en  for- 
me  de  croix,  comme  on  peut  voir  dans  les  Rituels 
Grecs.  Ainfi  c’eftoit  un  figue  de  croix  imprimé  en  fa- 
çon d'un  caraéterc  , ce  qui  nefe  pouvoir  fuis  une  im- 
pofition  des  mains , qu’ils appelaient  » pour 

ladillinguerde  l’impolîtion  des  mains,  qu’ils  nom. 
moicnt  c,i*  , avec  laquelle  l'Evefquc  confcroic 
les  Ordres  fuperieurs. 

Il  paroift  par  cette  remarque  que  le  figue  de  la  croix 
& l’impofition  des  mains  croient 

comme  infeparablcs  , & feprenoient  fou  vent  pour 
une  mefme  choie.  Il  y ainefmcdes  preuves  allez  con- 
liderabl^  pour  juftifier  que  l'ancienne  façon  de  bénir 
eftoit  Amplement  d'elever  la  main , ou  dci’impofcr , à 
quoy  on  a joint  en  fui  te  le  fignede  la  croix  -,  & enfin 
on  a compris  l’impofition  des  mains  dans  la  formation 
du  fignede  la  croix.  Cette  remarque  favori  le  ceux  qui 
ont  penfé  avec  beaucoup  de  fondement , que  fi  la 
Confirmation  fe  donne  avec  la  chnfmation  Sc  le  ligne 
de  la  croix  . cette  ceremonie  comprend  l’impofition 
des  mains,  qui  cfioit  l'ancienne  manière  de  conférer 
ce  Sacrement. 


CHAPITRE  -XXII. 

Des  habics  communs  des  Ecclcfiaftiqucs. 

/.  R r fit  hum  d*Cen;ilt  tt  Aix-la-Ckapdle  far  lu  habits  me- 
Jiflti  des  Eic'tfiafhquti 

1 1.  Dtshabsllesmni  tommuns  aux  Rtkfjetex  & aux  Cltrei. 

III.  Lei  Prejlrti  pertoittu  l'Aube  t>  l'hale  ns: fit  c dam  T«- 
fage  civil. 

I V.  Dei  habite  des  Char  oints  (ÿ-  du  Mrmtt. 

y.  QjeU  tfleteut  les  balslltmms  de  Cbartema’ist  (jr  des  lai - 
quei  ta  F faute. 

V I.  Habilement  des  EetlefiaPiquti  m Ira  i r. 

VI I.  Et  dam  [EglfeGrèqut , eu  l’en  ituerd  li'er  <ÿ  la  ftyt 
à tous  les  EttUfiafttqms. 

y lit.  Lavansti  je  eathe  quelquefois  [tut  dtt  laits  vh , & 
l'kumdxti  ntjl  fM  mtemfassble  auet  l'et  lafejt. 

I.  T ’Habit  & la  tonfure  font  les  deux  marques  in* 
lj  feparablcs  de  la  Clcdcature  , comme  nous 
avons  pû  remarquer  en  paflânt , dans  quelques  auto, 
rite  z rapportées  dans  le  Chapitre  precedent.  LeCon- 
ciie  d*  Aix-la-Chapelle,  fous  Loimlc  Débonnaire, qui 
donna  des  Règles  aux  Chanoines  , avec  le  dctlein 
qu’elles  fulTcnc  obfcrvces  par  tous  les  Ecclcfiaftiqucs, 
donna  d’abord  une  nouvelle  vigueur  à ces  deux  ancien* 
nés  maximes , 1.  Qu’ils  doivent  faire  luire  dans  leurs 
habirs , dans  leur  démarche , dans  Icurmanicre  mefme 
d’aller  achevai , l'humilité  qui  doit  régner  dans  leur 
cctur.  Vt  humilitaiem  quarn  corde  ge fiant,  aflu  , habit st, 

incejfujpfa  etiam  eqnitauone  rtligiofifjimt  démon  firent , 
plufque  vtliftt  fan  lia  convtrfatione  eximitfque  tnonbut, 
quant  ornai u veftium  fulgert.  Si  ettim  more  conjugato- 
rstrn  in  fe  ornandis , mtore  veftium , phalem  equorum, 
eaterifque  humana  vanitatis  rebut  abuji  fuerint  , in 

III.  Partie. 


quo  eo  ru  tu  convcrfatio  d Idicorttm  S fi  art  videbitur ? 
a.  QimIs  doivent  éviter  toute  fineularitc  , & nclc 
rendre  remarquables  par  aucun  excès  ou  de  propreté 
ou  de  négligence.  Non  emm  ftiecialiter  prafumi  débet 
ab  aliquo  , quoi  non  gtmr aliter  tentas ur  ab  omnibus, 
id  eft  nec  plus  juflo  cultior  vejiis , nec  infolita  atc.ue 
defornsii.  Quia  in  niroque  illortun  . am  tlationis  , ant 
certe  fimuiatienis  noxa  patecet. 

Il  paroift  delà , que  les  bonnettes  gens  alloicnt  en- 
core vcftus  de  long,  ainfi  il  n’eftoie  pas  befom  de  re- 
commander aux  Ecclcfiaftiqucs  de  porter  des  habits 
longs, il  fiifhioic  de  leur  inculquer  la  modcftic , la 
pauvreté  & l’humilité , qui  font  le  vray  cara&erc  des 
Ecclcfiafiiqurs.  Mais  comme  Scs  Ecclcfiaftiqucs  com- 
mençaient à porter  une  cuctillc.qui  eftoit  le  propre 
habillement  des  Moines  , ce  Concilclcut  défend  d'en 
ulcr  à l’avenir . s’ils  11c  veulent  embrafler  la  Profeflïon 
Monaftiquc.  Reprrkrnfibilcm  apud  pltrofque  Canoni-  ibxd.Caa. 
cos  inolevijjc  comperimut  uicm  , co  quoi  contra  tnorcm  l * III.S 
Eccltfaflicnm,  cucullat  qsiibus  folie  tnonachis  utendum 
eft  , induant  ; cum  inique  i'.lorum  habit um  ptnitus  ttfur- 
pare  non  dtbeant  , a quorum  propofîto  quodatnmodo 
diftant. 

I I.  Ce  Concile  nous  apprend  que  les  Religieufe* 
eftoient  veftucs  de  noir.  Qui!  proie ft  niçrù  vtftibut  cap.  io. 
indus , & à ictraclione  linguam  non  cohsberi  ? Et  on 

pour  toit  conjcd..rer  queceftoit  auffi  la  couleur  de* 
habits  des  Religieux , & peut-eftre  mefme  des  Chanoi- 
nes. puifquecesReligieufrs  n 'eftoient apparemment 
auflî  que  des  Chanoincflês.  L’Alfembléc  des  Abbez  Aa  ,|7> 
qui  fe  tint  l’année  d’api  es  , ne  régla  rien  fur  les  habits  c.  du 
des  Religieux  , fi  ce  n’cft  que  toutes  leurs  cluppes  fe- 
roientfermées  pardevant,  excepté  celle  qui  eftoit  de 
fourrure  : parce  qu'à  peine  eût-on  pu  la  veftir , fi  elle 
n’eût  elle  ouverte  pardevant.  Vt  monacbi  cap  pas  dif 
confinas , prater  villofas  , non  habeant. 

Lachappc  eftoit  un  habit  propre  aux  Ecclcfiafti- 
qucs, auflî- bien  qu'aux  Moines,  &i|  ne  faut  pas  dou- 
ter quelle  eftoit  également  fermée,  oucoufiic  pardc* 
vant.  Les  Laïques  n en  pouvoient  pas  porter , non 
plus  que  les  Ecclcfiaftiqucs  de  cottes  ou  de  manteaux. 

Ceft  ce  qu’on  peut  voir  dans  le  Concile  de  Mets  , ut  Au-ia. 
nemo  Clericorum  arma  portée , vel  indûment  a laicalia  c**-  *• 
induat , id  eft , collas , vel  mamellos  fine  cappa  non 
portet  ; & laid  cappos  non  portent.  Il  eft  apparent 
que  ces  cottes  & ces  manteaux  eftoient  des  habits 
courts  , qui  ne  defeendoient  pas  jtifqu’aux  talons  •,  ce 
qui  faifoit  que  les  Ecclcfiaftiqucs  n’en  pouvoient  pas 
porter  fans  avoir  en  mefme  temps  leur  chappe  , c’cft  à 
dire  leur  habit  long.  Et  quoy  que  les  honneftes  gens 
entre  les  laïques  fe  fortifient  encore  d'habits  longs, ils 
eftoient  neanmoins  diffèrens de  la  chape  des  Religieux 
ôc  des  Hcclefiaftiqucs. 

I I I.  Entre  les  Clercs  les  Prcftres  fc  diftinguoienc 
par  l’école  , qu’ils  portoient  toûjours,  melmeàla 
campagne.  Le  Concile  de  Mayence  avoir  confirmé  cct 
ufage  , pour  relever  U dignité  du  Sacerdoce:  Prcfby-  An 
ttn  fine  intermijfione  utantur  orariis  , pr opter  différât-  Cou.  1*. 
team  Saccrdotq  dipnitatis.  Le  Formulaire  des  vifices  Capit.  Car. 
Epifcopalcs  que  Reginon  nous  a confcrvc,  ordonne  **• 
que  l’Evefquc  s'informe,  fi  les  Curez  portent  tou- 
jours leur  Etole  , mefme  en  faifant  voyage  , & s’ils 

n’ont  pas  pour  l’Autel  une  aube  differente  rdc  celle,  L t t 
dont  ils  fe  fervent  dans  l’ufage  commun.  Si  fine  ftoia, 
velorario  in  itinft  incedar.  Si  abfque  alba.  aut  cum 
ilia  alba . qua  in  fuot  ufus  quotidir  nthur  .miffam  c.in- 
tare  prafumat.  L’aube ôcl’eftolc eftoient  donc  des  lu-  L.4.t.  jjj 
bits  , ou  des  'ornemens  que  le  Preftre  ne  quittoit  ja- 
mais, mefme  dans  le  commerce  civil.  Il  cite  ailleurs 
le  mefme  reglement  fous  le  nom  du  Concile  de  Tibur, 
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quiadjoûte  que  l’outrage  fait  àunPreftreen  chemin 
fera  pimy  bien  plus  rigoureufement  s'il  avoit  Ton  Eco- 
le. Vt  Prtfbyteri  non  vadant  , nifi  (loin  , vel  onerio 
induit.  Et  M fi  in  itinere  Prtjljttri  fpoliantur  , vel 
vulnerantur  mut  oeciduntnr  non  flolm  induit,  fimplici 
emendatione  fus  folvmntur.  Si  mutent  cum  fiolm , tri - 
vfpW.B*-  fl‘c*ter-  Les  anciennes  inftruâions  Synodales  des  Evc- 
Imzv*J Rtg  que* aux  Curez  réitèrent  fouvent  ce  mandement  ,d’a- 
p.t,  ci  60  7 voir  pour  l'An  tel  une  aube  différente  de  celle  qui  ferc 
6li-  dans  les  ufage?  civils.  Nullus  in  alba  qua  in  fuos  ttftu 
L t 169  Mt,,ur  > Pta/umat  cantate  Afjfam  Les  Capitulaires 
J ’ 1 9'  de  Charlemagne  donnent  une  autre  raifon  pour  obli- 
ger les  Preftres  à ne  jamais  quitter  leur  Ecole  •,  qui 
eftoitune  marque  de  leur  chaftcté.  Vt  faeerdotes  flo- 
las  portent  propie r figmtm  cafliratis  peut  decretum  efl. 
D'où  l’on  peut  conclure , que  fctolc  Sc  l'aube  eftoient 
les  deux  ornemens  qui  diftinguoient  les  Preftres  des 
autres  Ecclefiaftiques.  Car  les  Diacres  incfmcs  ne 
pouvoient  poiter  l'aube  qu'au  minifterc  facrc  des  Au- 
tels . félon  le  Canon  du  Concile  I V.  de  Carthage: 
Car.  1/.  Vt  Dimconni  tempore  oblationis  tantum.vel  leüionis/ilbm 

M/mtur.  Je  ncfç  .y  s’il  en  faut  croire  l'auteur  de  la  vie 
de  S.Maur  , qui  dit  que  ce  S.  Abbé  porta  l’Etole  pen- 
dant route  l'anncc  de  fon  Ordination,  parce  que  la 
coûtumeeft oit  telle.  Stolam  juxta  morem  mdefinen- 
ter  primo  fer  chat  mmto . 

IV.  U fera  encore  plus  aife  de  juger  des  habits  des 
Chjnoines  ou  des  Ecclefiaftiques , par  ceux  que  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  nous  apprennent  avoir 
cfté  ordinaires  aux  Moyncs , que  leur  Abbc  mcfme 
jldJit.  1.  «Jrvoit  leur  fournir  : mvoicyle  dénombrement.  Cm - 
ll’  m;fimt  duos  , Tunicas  dnmt  , CucuUas  duns  , Cmppat 
duas  unufquifque  Monacborum  habeat  ; quibus  vero 
ttecefle  eft  , ad  Utur  & tertim.  Et  pedultt  quatuor  pa- 
ria , femo^alia  duo  paria  , roccum  uns  un  , pelliceai  lof- 
ant ad  taies  duas , fafciolas  duas  . uvantas  in  aftate, 
Afrffulas  in  hieme  verveiinas  , Calciamenra  dturna 
paria  duo  >fubtalarei  per  noVtem  in  a fl  aie  duas  , in 
hyeme  Vero  foccos.  Il  y a bien  de  l'apparence  que  ce 
reglement  fut  fait  pour  un  pais  froid.  La  réglé  de  Cro- 
dogangus  particularife  une  partie  de  ces  mefmcs  ha- 
bits pour  les  Chanoines,  à la  moitié  Jcfqucis  elle  veut 
qu'on  donne  tous  les  ans  des  chappes  & des  tuniques 
de  laine  neuves,  à fçavoir  aux  anciens  , quidonneront 
Cap  41.  *l,x  pl"s  jeunes  celles  qu'ils  quittent.  Iila  dimidia  pars 
Cleri  qui  fe  ni  or  es  fucrint  , annit  fingulis  accipient 
Cappat  novat , & veflres  laneas  novas  , & alla  part 
dimi.iia  Cleri , illas  Cappas  & veftes  veteres  , quas 
iliii  ftniores  fui  fingulis  annit  reddunt  , accipient.  Je 
biffe  les  autres  habitsdc  de  (Tous,  dont  il  eft  parlécn- 
Cap.  4).  fuite.  Les  autres  tcglcmens  que  Crodogangus  donna 
aux  Chanoines  pour  la  modeftic  de  leurs  habits  , ont 
cfté  empruntez  de  luy  par  le  Concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle , & nous  les  avons  rapportez  cy-deiTés. 

On  peuttircr  cettcconfcquenee  de  ces  partages  que 
nous  venons d'allegtser , que  des  habits  des  Moines  la 
feule  cucullccftoit  défendue  aux  Chanoines  , Sc  que 
la  Chappccftoir  un  habit  commun  à tous  les  Moines, 
aux  Chanoines , aux  Curez  Sc  aux  Ecclefiaftiques  en 
general , à qui  lemauteatt  choit  auffi  nnivcifellement 
défendu  , auflt  bien  que  la  Cotte  , comme  cftanc  des 
habillnnens  affrétez  aux  feculiers.  La  forme  des 
Chappes  paroî r encore  dans  celles  des  Religieux  Bc- 
nediâms.  11  fini  donc  confeficr,  que  depuis  ce  temps- 
là  les  Eccicfialliqucs  ont  quitté  leurs  Chappes,  & ont 
pris  le  manteau  des  Laïques  ,6c  mcfme  leurs  Cotres, 
quand  ils  fe  fervent  de  Cafiiqurs.  ll  eft  neanmoins 
bien  probable  , quelotfquc  les  Ecclefiaftiques  com- 
mencèrent à ufer  des  Manteaux  ou  des  Cottes,  ils  fc 
firent  encore  remarquer  par  la  modeftic  des  couleurs. 


dont  ils  les  portèrent , évitant  celles  dont  l’éclat  feroit 
propre  à entretenir  la  vanité.  C’eftce  que  le  Ponti- 
ficalRomain  leur  prefer  i voit.  Nullus  veflrum  rubeit  Baluzitu  in 
mut  viridibut,  ans  latcalibut  veflibus  utatur.  L'A  U-  ** 

leur  de  la  vie  de  S.Odona  remarqué  que  les  Moines  6'*m’  ***' 
ayant  cfté  chafiez  de  leurs  Monaiteres  par  lesirrup-  Bill.  Cltm. 
lions  & les  violences  effroyables  des  Normans  , 6c  tH*  41.4}» 
s’eftant  retirez  parniy  leurs  proches , après  que  leurs 
habits  nionaftiqucs  furent  ufez , ils  en  prirent  d’autres 
de  couleur  bleue  ; Frafta  veflimenta  cum  quibm  dm 
monaflerio  exierant , denuo  non  induebantur  fimiUa,ftd 
colorât  a , qua  nos  vulgo  dicimus  b lava.  C’cft  peut- 
eftre  du  Clergé  qu'ils  empruntèrent  cette  couleur 
blciic , ou  bien  le  Clergé  l'emprunta  en  mefme  temps 
qu’eux  des  feculiers. 

Le  mcfme  Paint  Odon  Abbé  de  Cluny , raconte  que  . 
le  Coince  Geraldau  commencement  de  fa  convcrfion, 1 ' tm% 
s’habilla  comme  les  Ecclefiaftiques,  d’un  habit  de  hn,  F 
6c  d'un  habit  de  fourrure  pardclliis.  feflimentis  au  rem 
pellictii  fuptr  veflibus  lineit  utebatur , quia genus  ifluâ  *xl‘  ,JJ- 
indûment  i fient  Cleriti  viciflim  & Uici  in  ufum  ha- 
beet.  Les  laïques  u/oient  auffi  de  ces  fortes  d'habits, 
mais  les  couleurs  en  eftoient  differentes  , auffi-bicn 
que  lejuix.  Car  le  mefme  faint  Odon  conte  ailleurs, 
qu'un  Religieux  qui  portoit  un  capuchon  bleu  , fut 
feverement  chaftic  pour  cerexccs  -,6c  ilalfurequc  les 
laïques  mefines  eftoient  fcaudaliiez  de  voir  , que  les 
Religieux  afféûaffcnt  d'ufer  de  couleurs  éclatantes. 

Eis  igitur  qui  in  humilitatis  habita  jaüantiam  colo  - 
rü  quarunt , illud  propheticum  congrmr , Front  mulie- 
ris  meretricis  / alla  efl  tibi. 

V.  Eginhard  nous  a appris  dans  la  vie  de  Charle-  Du  chef» 
magne,  quels  eftoient  les  habits  ordinaires  des  lai-  Ttm.t.pMj. 
quesen  France,  & ce  qu’il  en  dit,  ne  fera  pas  inutile  I0*‘ 
pour  nous  éclaircir  encore  davantage  fur  la  forme  Sc 
la  couleur  sic  ceux  donc  u fuient  les  Ecclefiaftiques. 

Voicyfes  propres  termes.  freflitu  patrio , id  eft , Fran- 
eifeo  utebatur  ; ad  corpus  Garni fiam  lineam,  <7  fæmi- 
nalibus  lineit  induebatur  , deinde  tunicam  qut  lisnbo 
ferico  ambiebatur , & tibia  h a.  Tum  fafeiolis  entra , & 
pedes  calceamentit  conflringebat  , & expeltibus  lus  fi- 
nit thorace  coufeüo , hume  rot  ac  peclut  hyemt  munie- 
bat , Sago  veneto  ami Ü us  & gladio  femper  accinU us, 

&c.  Peregrina  indttmtnra  quamvis  puicherrimm  ref- 
puebat,  excepta  quod  ftmtl  jddrimno  Pontifice  pet  ente, 

CT  iterum  Leone  fupplicante  ,longa  t unie  a & clamyds 
accinüus , calceit  quoque  Remano  mort  frmatit  indue- 
batur. Voiladeux  fortes  de  Tuniques  onde  Soutanes, 
l’une  longue,  & l’autre  plus  courte.  Celle-là  qui  étoit 
la  Romaine,  cftoit  vray-feinblablemcnt  celledes  Ec- 
clefiaftiques , & l'autre  celle  des  feculiers.  1.  Ce 
Sayon  violer  eft  ce  que  l’on  appelle  cy  - deffus  une 
Cotte , nos  cafaques  ou  juftaucorps  en  approchent. 

C’cft  ce  qui  eftoit  défendu  aux  Ecclefiaftiques  , com- 
me eftant  un  habit  militaire,  j.  Les  bandes  ou  échar- 
pes fuppleoicnt  au  defauc  du  haut  de  chauffe  de  drap, 
car  les  calçons  eftoient  de  toile  ,feminalibus  hneis.  Les 
jartieres  font  les  reftes  de  ces  bandes.  4.  il  metroit  Ibid. p.  m. 
encore  un  habit  pardefliis  les  fourrures , ce  que  les  Ec- 
clefiaftiques imitèrent  enfiiite  avec  leur  fur  plis.  Le 
Moine  de  faint  Gai  fa  tune  defetiption  un  peu  diffé- 
rente des  habits  de  cet  Empereur,  je  n'en  prendray 
que  ce  qu'il  dit  de  fon  manteau  Royal , dont  la  forme 
cttoit  neanmoins  commune  à tous  les  François.  Vlti- 
mum  habitus  eorum  erat  Pallium  , lanum  vel  fkpplù- 
rinum  , quadrangulutn , duplex  ,fic  for  mat  um , ut  cum 
imponeretur  humeris , ante  & rétro  pedes  tangeret , de 
lateribus  vero  vix  genua  contegeret.  11  ajoûte  comme 
les  François  commençant  à fe  conformer  aux  Gaulois, 
quittoient  peu  à peu  ce  manteau  long  violet  , & pre- 
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noient  leur  S»ye  ou  leur  Cotte  rryce  , v*g4M  figiiU, 
comme  un  huuitplus  commode  6c  plus  propre  a U 
guerre. 

VI.  Comme  le  climat  d’Italie  cft  plus  chaud  , le 
Pape  Zacharie  ne  prcfcrii  3ux  Evefques  , aux  Pre- 
fttes  , 8c  aux  Diacres  en  allant  par  la  Ville  & aux 
Champs  qu'une  Soutane,  ou  une  Tunique  longue,  ne 
les  endifpcnlant  que  dans  les  longs  voyages.  Voicy 
fes  termes , 8c  fon  Décret  dans  un  Concile  tenu  à 

7*1  Rome.  Vt  Epifcopus  , Prefbyttr  & Diarontu  facu- 
C*n-  J-  Uri  indumetuo  minime  sttantur  , nifi  Ht  condecct , tm- 
nic.t  faccrdotali.  Sed  ntc  dum  ambulavcrn  in  civi en- 
te , nue  in  vin  , nue  in  plareü  fine  o périment o praf *- 
mal  ambidare . prêter  fi  in  itinere  Ion  go  ambulaverit. 
Atton  a inféré  ce  Decret  dans  fon  Capitulaire. 

VII.  Il  cft  temps  de  palTer  à l’Eglife  Gréquc,  où 
le  Concile  V 1 1.  general  condamne  toutela  pompp  8c 
tout  I éclat  des  habits  dans  la  peifonuc  des  Evelques 
& des  Ecdefiaftiqucs  , Icsfoûmettant  aux  peines  ca- 
noniques, s'ils  continuent  d'en  ufer , ou  d’uler  de  pou- 

Can.  ij.  <{res  & parfums.  Omnü  jaflantia  & orna: ara  cor . 

poralit  aliéna  cft  à facrato  ordine.  Los  trgo  Epifcopos. 
vel  Clericot  qui  fie  fulgidis  & Claris  veftibm  ornant, 
tmendari  oporttt.  Qttod  fi  in  hoc  permanferint , Epiti- 
tnio  tradanrur.  Similiter  eos  qui  unguentis  inungitntur. 
L ‘impiété des  Iconoclaftes  s’cftoit  particulièrement 
déchaînée  contre  la  modclhc  des  habits  noirs  8c  vils 
des  Religieux  , qui  eftoicnt  les  plus  invincibles  dé- 
fenfenrs  des  faintes  Images.  Ce  Concile  decernc  les 
inefmes  peines  contre  ceux  qui  n auront  pas  du  refpcéfc 
fc  de  la  vénération  pour  cct  habit  pauvre 3c  vil,  dont 
la  vertu  aime  à fereveftir  j il  déclaré  que  tome  la  fu- 
perfluité  , c’cft  à dire  tout  ce  qui  cft  au  delà  de  la  ne- 
ceflité  des  habits , cft  juftement  blâmable  rquclcs  an- 
ciens Ecdefiaftiques  le  rendoient  vénérables  par  la 
modeftic  de  leurs  habits,  Sc  n’ufoient  jamais  de  fove, 
ny  de  couleurs  éclatantes , parce  que  l'Ecriture  relè- 
gue la  moleffe  des  habits  dans  le  Palais  des  Rois.  Igi- 
tur  fi  inventif nerint , dérident  es  eos  . qui  vilibus  (T 
religiofis  vtftimentis  ami  bis  fient  , per  Epiiimium  cor- 
rigantur.  Prifcis  enim  ttmporibus  omrtis  [airains  vir 
cum  mediocri  ne  vsls  vefte  converfabatur.Omne  quip. 
pe  quoi  non  propter  necejfitaiem  fuam  , fed  propter 
vennflatem  accipitur , dations*  habit  calumuam.  quêta- 
adtnodum  magntu  ait  Bafiiius.  Sed  mqitc  ex  S ends 
textnris  veftem  qui  s Variât  ans  indue  bat  ; neque  appo- 
titbat  variorum  colorum  ornamenta  infumnntatibue  ve- 
ftimtniorum.  jdudieratit  auttm  ex  Deifona  lsngua,quia 
qui  moliibus  vefliuntttr , in  domibus  Regum  Junr. 

On  ne  peut  nier  que  ce  ne  l’oit  là  une  condamna- 
tion mamfeftc  des  habits  de  foyc  , de  tous  1rs  orne- 
mensd'or , de  toutes  les  couleurs  d’éclat  dans  la  per- 
fonnedcsEcclenaftiques.  En  effet  ,1e  grand  Patnar- 
cheTaraife  de  Conftaminoplc  , ofta  à tout  Ion  Clcrgc 
les  ceintures  d*or , les  habits  de  foyc  & de  pourpre  ; 3c 
le  rendit  fans  comparaifon  plus  majeftueux  , 8c  plus 
vénérable  parta  modeftie  8c  par  l’humilité  , qui  lont 
les  véritables  & les  plus  précieux  ornemens  des  per- 
fonnes  rcligieufes.  Voicy  ce  qu'en  dit  l'Auteur  de  fa 
Surins  Tilt,  vje,  Jldultis  ex  iss,  qui  erant  relaie  in  numerusn  Cleri - 
cerUm  t qui  fi#/  Imnltos  tamis  cingeb.mt  aureis , & or- 
nais erant  variis  & praiofis  veftibm  fer  'sceis  . aurssm 
qui  dan  ademit  ; fecit  autem  fucciugere  lumlos  eingst- 
lis  centextis  ex  pilit  caprarum  , Us  vero  qui  toti  cor. 
pori  contextas  ex  iifdem  filis  purpurrat  vefles  habe- 
bant , excogitat  tsinicM  remot  as  a curie  fit  ate  nimia  & 
déliais  , ur  qua  ejfetst  veftiiM  heneflus , & convertirent 
iis  qui  E)eo  firvsre  ftaisierunt , & profitentur  bss - 
wnlitatem. 

bal  Lui  . on  remarque  fut  ce  Canon  , que  quelques- 


uns  pretendoient  en  éluder  l’autorité  , en  difant  qu’il 
n’avoit  clic  fait  , que  pour  cftrc  oppofé  aux  iufultes 
oucrageufes  des  Iconoclaftes  , 8c  que  cette  raifon 
n’ayant  plus  de  lieu , il  falloir  recor.notftre  que  la  ma- 
gnificence des  habits  ne  contribuoit  pas  peu  à faire 
refpeéler  le  Clergé  par  les  laïques , & à donner  plus 
d’eftimedela  Religion.  Mais  on  leur  répliqua  que  ce 
Canon  cftoir  d’une  étendue  & d’uncautorité  fans  bor- 
nes, 8c  que  l’obfetvancc  en  dévoie  eftrc  exafte  & 
éternelle  dans  les  (icclcsà  venir  , enfin  que  les  yiole- 
mrns  n’en  feroient  pas  impunis,  siudiverunt  fie  non 
relie  dicere.  F fi  enim  Carton  univerfalis  i & qua  in 
eo  feripta  funt , debent  in  fitcula  faculorum  obfervari ; 

& vim  fuam  obeinere  : & qui  prater  eum  vitam  in- 
ft  intime , recie  punientur  , ni  fi  corrigantttr. 

VIII.  H cft  vray  que  cet  Auteur  fait  ailleurs  cet-  rnCaa  n 
te  reflexion  jndicictife  , queccn'eft  pas  fans  raifon',  co-.c.Gan- 
que  le  Concile  de  Gangrcs  a prononce  anathème  con-  poufst. 
tre  les  Moines  fupcrftiticux , qui  p.irtmrorgueillcufe 
complailancc  en  leurs  habits  vils  & pauvres , condam- 
nent les  Ecclciiaftiqnes  , qui  portent  des  habits  de 
foyc  , non  pas  par  un  cfpritde  vanité  8c  demolcfle, 
mais  par  une  coudcfcendancc  necelFiire,  qui  fcmble 
exiger  qu’on  donne  cela  à la  dignité  , fous  te  poids  & 
les  fervitudes  de  laquelle  on  gémit  devant  Dieu.  Eos 
ergo  qui  propter  arrogant iam  & hypoenfin  pannot 
induunt . & eos  qui  Héros  .feu  ex  ferico  veftes  con- 
textas, propter  poffdfionit  honorem  , t ion  propter  met- 
litiem  vel  or  rodant  iam  ftrtint  , comemnunt  , Canon 
anathemati  fub/teit. 


CHAPITRE  X X r I I. 

Des  habits  lierez  des  Ecclefiaftiqucs. 

/.  Dtftnft  À' rmflo.tr  Us  hsldlrmem  furet.  • T o[»’s  civil. 
Quels  et! oient  tes  heintUmtnf  (mres.  dans  tEghfo  Latine. 

I t.  Leur  rr.ti(nifinnit 
11/.  C'eftoitnt  autrefois  des  baltes  (O.nssturs. 
t y.  De  r Dnltnaiiqats  <j>  As  Ciijjuil/i  s t fines  des  Diacres  en 
ttrt*.ns  jours. 

y.  De  ta  magnificence  de;  habits  [ocrez. 

V l.  Divers  sifa’es  de  l'Eglift  Gréant. 

VII-  Les  habtii  Irnftrnssx  accorde*,  an  Sacerdoce  far  l'Errt - 
f tresse  C on  fiant  in , dan  s fa  fret  en  dut  don*’ ton. 

VII  /.  Du  fie , dt  fhiisohon , des  orntmess  i de  fottrfr*. 

I X.  Des  orncmrttsfiofres  aux  Patriarches . & aux  Lvefques. 
X-  Rmions  mifirneafts  dt  tes  ornement  de  plu  finir  i autres. 

XI.  Des  Cia fuHrs  .des  Sacs  , drt  Eiolrs  larges  (fi  (troues. 
X 1 1.  Dn  Mait'eau  (y  du  Pa'hum. 

XIII ■ etutres  remarques  du  Pallium  des  Grecs. 


dulphe  Evclque  d’Orléans  renouvela  dans  fon  Capi- 
tulaire les  anciennes  defenfes  de  faire  fervir  aux  ufiu 
gts  communs  les  Calices,  les  Paccnes&  les  autres 
vaifteattx  facreï  -,  pour  ne  pas  imiter  l’inipieté  lâctile- 
gede  Bal  ta  far , à qui  une  fcmblable  profanation  ne 
coûta  rien  moins  que  la  vie  8c  l’Empire.  Rcginonnous 
a déjà  appris  dans  le  Chapitre  precedent , qu’il  n’etoit 
pas  permis  de  célébrer  lafainte  Melle  avec  la  incline 
Aube  qui  lcrvoit  aux  ufages communs.  Siabfquealba,  p*S  1 7* 
aul  cum  ilia  alba  , qua  in  fuos  ufus  qu  uiJie  utitur, 

M'ffam  contact  prafssmat,  Riculplic  Evcfquc  de  Soif- 
fons  avoitf.iit  l.t  melme defenfe  dans  l’on  Capitulaire.  Caf.  7. 
Hoc  onsnimohs  prohibemus , ut  rtemo  illd  alba  setatur 
in  facris  myfteriis  , qua  in  quotidiarto  vel  exteriori  ufit 
inductur.  Les  anciennes  inltruélions  Synodales  des  jifftndix 
Evefques  à leurs  Curez  repèrent  cette  mefme  defen-  batu{ÿ  ai 
fe.  8c  reprefemet  tous  les  autres  habits  Saccrdo- 

K iij  I “>?' 
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faux  ; Nullut  cantct  Sut  asaiüu  . alba  , ftola,  fanent, 
<4,  k/4  ; & hac  veftimenta  nitida  fat  , & ad  milles 
ufus  alias  fat.  Nullus  in  alba  qua  in  fuos  ufus  utitur, 
prafuma:  tant  are  Aiiffam.  El  dans  un  Pontifical  Ro- 
main , Miffam  je; uni  tantum,  & non  in  veftibut  com- 
munib-ai  ,fed  f écrit  amiiïu,  alba  , cingulo  , manipu- 
lo  , ftola  , & cafula,  veftimentis  nitidis  , qua  adalios 
nfus  non  ftrviant. 

On  ne  défend  toit  pas  defe  fervirdc  ccs  habits  fi- 
erez dans  le  commerce  civil,  s'ils  n'y  avoient  fervy 
autrefois,  & fi  quelques  uns  moins  rcfpeétucux  ne  les 
y enflent  fait  encore  lervir.  Pour  les  approprier  encore 
davantage  à l’autel , on  les  enrichilïbic  d’or  & de  bro- 
derie , comme  il  nous  patoift  parle  reftamcntdc  Ri* 
Ikti  p ttS  c,,Mie  Evelque  d'Elne.  AtniHos  cum  auro  quatuor, 
Albat  quînque  très  cloras  , & planas  dnas.  Roquos 
quatuor , unum  Purpureum  cum  aura  -,  Zonas  quinque, 
unam  cum  aura  & gemma  pretiofis  , & alias  quatuor 
cum  auro  , St  «las  quatuor  cum  auro  , una  ex  illis  cum 
tintinnabula  , & Manipulos  f ex  , unum  ex  iis  cum 
tintinnabula  : Cafulas  Epifcopalet  optimal  ms  , An- 
nu'nrn  aurtum  , unum  cum  gens  mis pretiofis  , & sevan- 
ros  paria  unum. 

I I.  Les  Reynesmefincsconfàcroicnt  leurs  royales 
mains  à ces  pieux  & magnifiques  ouvrages,  comme  il 
paroi ft  par  la  lettre  que  la  Reync  Etmentrudc  femme 
de  Charles  le  Chauve  écrivit  a Pardulus  Evcfque  de 
Lufiu  Frr-  Laon  : S toi  a cujut  impojuiftis  laborem  , Isbenter  oxpe  - 
TAt.Lf.  k y,  firi  curabimus , & noxium  ftudebimut  otiutn  evitare. 

Eginard  témoigne  que  l'Empereur  t hatlcmagne  four- 
nit dcsvafts&  des  ornemens  a l'Eglifcavcc unefom- 
ptnofité  qui  égaloit  fa  pieté  & fou  zcle , en  forte  qu'il 
nepcrmetcoit  pas  feulement  aux  portiers  qui  font  dans 
le  dernier  rangdn  Clergé,  dcfaiic  leurs  fondions 
pendant  le  fctvicc divin , s'ils  n’eftoient  revertus  d'or- 
d-<  chif.u  nclllcnsccckfi-dHquts>differeutsde4 communs, 
r.  1 p | g j Sacrorum  vaforum  ex  auro  & argent 0 Veftimtntorum- 
que  facerdotalium  tam.tr, 1 in  Ecclcfta  copi.tm  procura - 
vit , ut  in  facrificus  celebrandit  ne  jottitoribus  qui  iem 
qui  ultimi  Ecclipaftici  erjinit  fait  , private  habita 
minifaare  neccfft  fuijfet. 

III.  D'où  >1  patoift  encore  , que  la  coutume  de 
célébrer  le  facnncc  avec  les  habits  communs  , s'abo. 
lifloir  peu  à peu  & pat  degrez  jufqu’aux  moindres  mi* 
nifttes  de  l’fcglife.  Ce  qu'on  peut  encore  confirmer 
parce  que  le  MoynedeS.Galcontedu  mcfincEmpc- 
rcur Charlemagne , qu’il  alloitàlachaflcavcc  unlia- 
bit  fourré depeau  de  brchy  de  mcfme  prix  à peu  prés, 
que celuy avec  lequel  faint  Martin  cclebroit  autrefois 
L.  i.i.  rp  laMcfle.  Carvlus  habebat  pellicium  Berbicimcm  , non 
multum  amphons  pretif , quam  erat  roccus  tllc  fantli 
Martini , quo  pctlus  ambu  us , rtttdis  brachiit  Deo  fa- 
crifcium  obrulijfe  ,aftipulattone  divina  comprobatur. 

En  effet  tous  ces  termes , Alba , Cafula  , Cappa, 
S iota,  cft  oient  les  noms  des  habits  communs,  aulïi 
bien  que  ceux  des  Dalmatiques  Si  des  Palliums  , dont 
le  inefmc  Charlemagne  fit  prefent  aux  Eghfes  Epifco- 
palcs d’Angleterre  , afin  qu'on  off.ît  à Dieu  des  prie- 
r>n  Chtfuo  rcs  pour  le  repos  de  l'ame  du  Pape  Adrien,  Aliqitam 
1 .«w  i brnignitaton  de  Dalmatien  no  fl  sis  ,vet  Pallis  ai  fa- 
»ii  J69-  eiilas  fedes  F.pifcopalet  direximns  , in  eleemo'ynam 
domni  Apoftolici  Adriani.  Les  Dalmatiques  cil  oient 
des  habillcmcRS  royaux  auffi  bien  que  le  Pallium  .com- 
me nous  en  jfleurent  les  A anales  de  Fulde,  quand  el- 
les reprefentent  Charles  le  Chauve  Empereur  avec 
les  habits  de  l’Empereur  de  la  Grèce.  Nam  talari  Dal- 
matica  in.  lut  ut , & baltheo  defuper  accinflus , pen  den- 
te itfque  ad  pedes , &c. 

Dt  divimîi  IV.  Alcuin  dit  que  les  Dalmatiques  furent  fubfti- 
0$.  «■  j2 >•  tuées  par  le  Pape  Sylvcftrcaux  Coules  , Colobia , qui 


n’avoicni  point  de  manches.  Vfut  Dalmaticarum  a 
B.  Sylvefao  injhtutus  efl-  Nam  antea  colobiit  uteban- 
tur.  Colobium  vero  cft  veftis  fine  manias.  Cum  ergo 
nuditas  brachiorum  culparetur  , a B.  Sylvtftro  Dal- 
maticarum  repertus  cft  ufus.  Eft  autem  veftimentum 
in  modum  cruàs . Voila  qui  paît  fervir  à expliquer  ce 
que  le  Moine  de  faim  G*l  vicntdenousdircqucfaint 
Martin  avoit  autrefois  dit  la  Mefle  , ayant  les  bras 
nuds. 

Le  mcfme  Alcuin  ajoute  que  les  Dalmatiques  a- 
voieni  les  manches  fort  larges , & qu'aux  jours  que  le 
Diacre  11'ufoit  point  de  la  Dalmatiquc , il  fe  ceignoit 
le  corps  avec  la  Chafuble  .poureftre  plusdifpos  aux 
fondions  d^fon  miniftere , & pour  montrer  qu’il  cft 
l’executeur  univerfel  des  mandemens  de  l’Evefque. 

Diaconat , qui  non  eft  indutus  daim. ti  ica  , cafula  cir - 
cumcinihis  legit  , ut  expedite  poftit  mimftrare  ; vel 
quia  ipfiitr  eft  ire  ad  comisatum  , propter  inftantiam 
necejfstatis . • 

Ce  pairage  d’Alcuin  mérité  une  réflexion  toute  par- 
ticulière , parer  qu’il  nous  développe  la  raifon  d'un 
ufage  fort  lîngulicr  dans  l'Eglifc.  Le  Diacre  au  lieu  de 
1a  Dalmatiquc , qu’il  quitte  prefque  tous  les  Diman* 
cbcsdel'Avrnt  üc  du  Carcfmcfecouvrcd'uneChafu- 
ble,  mais  en  la  f.içon  qu’Alcuin’le  reprefcnce , s'en 
ceignant  le  corps , afin  d eftre  plus  libre  & plusdcga. 
gc  dans  l'exercice  de  fes  fou  étions.  Cafula  circumcin • 

Élus  legit.  Il  eft  vray  .femblable  , que  ceux  qui  n’onc 
pas  agrcéccttc  mode defc  ceindre  avec  la  Chafuble, 
ont  inventé  l'Ecole  large  , qui  tint  lieu  de  la  Chafu- 
ble  plice  & ceinte  à l’cmour  du  corps.  Ainfi  la  Dal* 
ma  tique  ayant  efte  originairement  un  habit  Impérial, 
ou  au  moins  d'une  éminente  dignité  , on  11e  trouva 
pas  bon  que  les  Diacres  s'cnfctviflcnt  tous  les  jours, 

6c  aux  jours  qu'on  la  leur  ofta  , on  leur  rendit  la  Cha- 
fublc , qui  eftoit  l’ancien  ornement. 

V.  Revenons  à la  magnificence  & à la  fomptuoflté  t 

dts  vafes fierez  6c  des  ornemens  facerdotanx.  Saint  f ’ l* 
Odon  Abbé  de  Cluny  ne  defapproitve  que  la  vanité 

de  ceux  qui  ne  font  paflionnez  que  pour  cet  éclat  ex- 
térieur , quifrappe  les  yeux  des  hommes  charnels , & 
qui  négligent  en  inefme  temps  de  purifier  leur  ctrur, 
pour  le  rendre  agréables  aux  yeux  de  la  vérité  éter- 
nelle. NonmtUi  vanitatis  ftudio  dédits , auratis  & ac- 
curât  is  veftibus , & vafst  pretioft  meralli  ad  hoc  fan- 
Hum  mjftcrium  celebrandum  deleRantur.  J^ui  bene 
qui  iem  factrtnt , fi  corda  fua  pariter  in  divinis  oculû 
omarent.  Il  faut  donc  référer  à la  gloire  de  Dieu 
toute  cette  pompe  extérieure  de  riches  ornemens, qui 
réveillent  en  nous  le  fouvenir  Sc  l’amour  des  vérita- 
bles richeflês  de  la  pieté  intérieure.  Qui  autem  pulcri- 
tudini  va  forum  , vel  veftium  ftudtt  , ad  foliut  Dei 
laudem  id  faciat.  Quant  aux  Religieux  proprietai- 
res , qui  amaflent  des  trefors  pour  les  confacrer  à 
i' Autel , c'eft  avec  beaucoup  de  jufticc  que  ce  laine 
Abbé  blâme  ce  defordre , & proteftequeccs  offrandes 
ne  peuvent  eft  te  agréables  à ccluy  auquel  ils  avoient 
voué  le  trefor  incomparable  de  la  pauvreté  volon- 
taire. 

VI.  Venons  aux  Grecs.  Ignace  Patriarche  de  Con-  invita  ig~ 
ftanrinople  , voulut  cfttc  emetréaveela  Chappe  ou 

la  Chafuble  de  faint  Jacques , qu'on  Itiy  avoit  envoyé 
de  Jerufalcm:  P’cneran  Jum  Jacobi  fratris  Domini  fu-  ■_ 
pcrhumerale  cum  vtneratione  iBi  induunt  , quoi  ante  * 
a’iquot  annos  Hierofolymis  fsbi  mijfttm , &c-  C'ctoic 
l’Evefquede  Jerufilem,  qui  avoit  envoyé  cet  inefti- 
mablc  prefent  au  Patriarche  Ignace , par  ceux  mcfmes 

Jiu’ilcnvoyoitauCondlc  VI  l L general  pour  y tenir 
a place  en  qualité  de  Légats.  Voicy  les  termes  de  fa 
lettre,  qui  ic  lu  dans  la  première  Seconde  ce  Con* 
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fuît'  et* , 

•CJÎW*. 


Cile.  Poderem  & fuperhumerale  cum  Mitra  , Ponti • 
ficalem  fiolarn  fanBi  Jacobï  Apoftoli  , prirni  Archie- 
pifcoporum  quant  antectjfores  met  Patriarchà  circuma- 
mifli  femper  in  fan  II  a fanBorum  ingrediebantur  ,fa- 
ctrdotio  fungentes,  qua  & ego  ipft  indu  tus  fum , tranf - 
mifi  , &c, 

L'Auteur  de  la  vie  du  mefme  S.  Ignace,  remarque 
que  Photius  faux  Patriarche  de  Conftantinople,  pour 
attacher  plus  étroitement  les  Prélats  à Ton  infâme 
party,  benilloit  des  Chafubtcs  5c  des  Etoles , ôc  leur 
en  faifoit  des  prefens.  Humeraübus  , & Orariis  & 
oisif  fotus  Sacerdoralis  coemptit  infignibut , fecreto 
frétés  fuper  eo  quafdam  , fi  tamest  prête  s , & non 
fotùu  dira  execrationts  appel/an  Ja  funt  , pronuncia- 
bat  , ficque  eo  frtgulis  loto  muneris  largitiomfqut 
débat. 


Le  Patriarche  Ignace  dans  la  feflîon  1 1-  du  Concile 
VIII.  rendit  la  Chafuble  ou  le  Pallium  aux  Evef- 
ques, qu'il  tctablifloit  en  leur  dignité,  dont  ils  avoient 
mérité  d’eftre  dépouillez  , par  leur  attache  criminel* 
le  au  party  de  Photius.  Sornette  Potriorcho  fuperhu- 
Sjuo.VUl.  mer alia,  trodidit  eis ■ Les  P reftres  complices  du  mc- 
me  crime  furent  rétablis  en  recevant  leur  Etole  : Suf- 
ceperustt  a Partiarcha  trorio  fuo. 

VII.  La  donation  prétendue  de  Conftantin , rap- 
portée par  Balfamon  furie  Nomocanon  de  Photius, 
Fait  accorder  au  Pape  tous  les  ornemens  impériaux, 
qui  font  les  mefmes  que  ceux  du  royal  faccrdocc  de 
l’Eglife  ; Prttereo  etiam  diadema  , feu  coronom  co- 
puis  noflri  -,  fmul  etiam  larum , & fuperhumerolt, 
que  à Imperatorium  coiium  circumdat  y & fmul  etiam 
purpttream  chlamydem  , & t Unicom  coccineam  & 

indûment  a regio . &c.  Cette  libéralité  fc  répand  fur 
tout  le  Clergé , à qui  font  accordez  tous  les  pompeux 
ornemens  des  Sénateurs  Romains  , Cltricos  fond* 
Romand  Ecclefta  omari  de  terni  mus  , & i/lam  habere 
amplitudinem  & ma/efatem  , qua  ornât  us  erat  ma- 
gma nofier  Senarut , feu  Patntq  & Cottfules  & reli- 
que dignitatet.  Cettcdonation  ne  fut  pas  fabriquée 
pour  donner  quelque  choie  au  Pape  ,ou  à fes  Cardi- 
naux , mais  pour  donner  une  origine  plu»  haute  5c  plus 
éloignée  à tous  les  avantages  , dont  ils  eiloient  déjà 
en  podeflion.  Il  nous  fuffiede  remarquer  , que  tout 
le  monde  cftoit  bien  perfuadé  ,que  les  plus  riches ha* 
billemcnsdu  Sacerdoce  de  l’Eglife  avoient  efté  coin, 
muniquez  par  les  Princes  rempoiels  qui  vouloient 
honorer  ces  honneurs  mefmes , & donner  un  nouvel 
éclat  à ces  ornemens  royaux  , en  les  approchant  Je 
la  royauté  Sacerdotale  & celeftede  l’Eglife.  Le  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc  prétendit  à ces  mefmes 
ornemens  Impériaux  du  Pape , parce  que  le  Concile 
].  de  Conftantinople  communiqua  à la  nouvelle  Ro. 
me  les  avantages  de  l’ancienne.  Mais  cette  préten- 
tion ne  reuflît  pas  , comme  le  du  B ilfamon  au  mefme 
jn  N»m*-  endroit.  Le  droit  dont  tons  les  Patriarches  d’Ale- 


tan-  Tit.  8.  xandrieont  ufè  après  funt  Cyrille  de  porterie  Phry- 
*’  *•  cium,  c eft  adiré  U Mitre  precreufc»  a efté  mieux 
fondé  au  rapport  de  Balfamon  au  mefme  endroit,  par- 
ce que  le  Pape  Cclcftin  l'avoir  accordé  àfaint  Cyril- 
le en  le  faifantprefider  à fa  place  au  Concile  «scuuse* 
jiique  d'Ephelc. 

V I i I.  Dans  le  Droit  Oriental  Cabafilas  Arche* 
vefquede  Durazzo  demande  fi  l’on  petit  ajoûter  au 
Sticharion , ôc  au  Phxncbon  de  pourpre  les  figures  des 
rivières  5c  des  croix  en  broderie  qu’on  ajoûte  aux  or- 
nemens  Epifcopaux  blancs;  5c  fi  l’ornement  qu’on 
appelle  le  Sac,  peuteftre  fait  de  pourpre.  L’Arche- 
p*g.  }it.  vefquede  Bulgarie  Dcmetrius  Chcmatenus  lny  ré- 
Tom.  t.  pond,  que  les  ornemens  de  pourpre  font  toujours  (im- 
pies dans  l'Eglife  , & qu’on  n’y  ajoûteny  fleuves,  ny 


croix.  Quant  au  fac,  comme  le  Pontife  n’en  ufc  que 
les  jours  de  Pafques  , de  Pentccoftc  ôc  de  Noël , il  ne 
peut  pas  eftre  de  pourpre,  puifque  la  couleur  de  pour' 
pre  eft  deftinée  à marquer  le  dueil , & n’eft  employée 
dans  l’Eglife  qu’aux  jours  de  jeûne  5c  aux  mémoires 
des  Morts.  Inter.  An  confentantum  fit , in  purpureis 
pontificalibus  veftimentis  parti  , quemadmadum  & in  Çx.ni\ut, 
albis , in  ftithano  quidem  flumina , in  phanolio  autem 
traces  ; & au  purpureus  fucus  fieri  debeat  ? Refpon. 
Confuetudo  Ecclefta  Pontificalia  purpurea  indûment* 
fimpla  vult  effe  , & fine  prédit} arum  fluminum  cru- 
ci  unique  adjetlione.  Saccum  autem  purpureum  neqtta- 
quatn  novit  1 quandequidem  faccus  in  tribus  dnn ta- 
xât anni  celebribus  dominicis  feftit  fitum  ufum  pra- 
bet , nimirum  Magno  P af chatif  Dominico  , Penttcofte 
& Natals  Chrifii.  Hoc  tgitur  fatit  plénum  fi dem  fo- 
nt , faccus  ut  fit  purpnrcftt  , ntcejfc  non  effe.  Cum 
etiam  fint  luBus  infigne  purpurea  hujufmodi  vefli- 
mettta.  Infolis  tnim  fe j umj  die  bus  & monuorum  me- 
nants. 

I X.  Entre  les  réponfes  de  Balfimon  à Marc  Pa-  ibidem 
tri, arche  d'Alexandrie,  en  voicy  une  à noftre  fujet.  *8,‘  ** 
Comme  les  ornemens  qui  font  propres  aux  Patriar- 
ches, ne  peuvent  eftre  communiquez  aux  Evcfques, 
tels  que  font  le  Sac  5c  le  Polyftuurion  , c’eft  à dire  la 
chappe  parfemée  de  croix  -y  ainfi  les  habillemcns  fi- 
erez qui  font  refervez  aux  Evefques,  ne  doivent  point 
eftre  ufurpez  ny  parles  Curez,  ny  par  les  Abbez.  Int. 

Licittem  eft  , Sacerdotes  , qui  funt  A b bar  es  vel  Proto- 
papa  , & Porttifices  fupermanicis  & fuper genualib  ta 
infigniri.  an  eft  veritum  ! Refp.  Supermanicarum  , & 
ftpergenualtsun  fac'atifftmut  arm  B us  , fol»  Pontificibus 
attributus  eft  , velur  figuram  obtinentibus  Domini  & 

Dei  Salvatoris  ttoftri  jefu  Ch’ifti.  In  de  que  p reçut  a 
etiam  horninum  remit  tant , attaque  majora  ad  imitât  io- 
nem  Chrifti  faciunt , que  Sacerdoribui  data  non  funt. 

Quare  net  fupennanicarnm  , nec  fupergenuaüum  mert - 
buntur  amiBam.  Namfuvermamcx  figura  funt  mans- 
carum  . quibus  erant  conftriBa  manut  Domini  & Dei 
noflri  Jefu  Chrifti  , quando  ad  volant ariam  paftionerh 
cont  en  débat,  Suptrgenuale  autem  figura  eft  lintei , quod 
induit  Dominai , cutn  difcipulorum  pedet  lavit.  Quem- 
admodum  igitur  que  Patriarchts  per  indumenta  gra- 
tta tribut a funt , ulli  ait)  non  dantur  Epifcopo  , Sac- 
cas  videlitet  & Potyftaurion  -,  eos  tnim  hifee  decorari 
plaçait , urpote  quorum  nomma  référant ur  in  facris  ad 
extrtma  ufque  orbts  habit abUis  : fie  & Epifcopis  con - 
ceffa  privilégia  Sacerdotibus  non  dabtmtur , ne  Ecde- 
fiafticorum  prtvilegiorum  fiat  confufio  , & Creatori  di • 
cat  creatura  , Exaquor  tibi. 

X.  Outre  les  raifous  generales  de  la  bicnlcance  8c 
de  la  magnificence  des  fonctions  Sacerdotales,  dont 
il  falloii  imprimer  le  refpcâ  5c  la  vénération  dans  les 
efpnts  du  vulgaire,  il  y avoir  encore  des  raifonsmy- 
fterieufesqui  autorifoient  i’ufage  de  tous  ces  (âcres 
ornemens,  comme  nous  venons  d’apprendre.  1.  Il  y 
avoit  des  ornemens  particuliers  5c  plus  riches  affrétez 
aux  dignitez  fuperieures.  j.  Il  y avoit  des  couleurs 
affèâécs  à certains  offices.  4.  Et  tout  cela  eftoit  dé- 
jà d’une  grande  antiquité  au  temps  que  ces  Auteurs 
ccrivoicnt  ,c  eft  adiré  avant  le  douzième  ficelé. 

Saint  Germain  Parriatche  de  Conftantinople,  qui 
vivoit  au  commencement  du  huitième  lîecle , nous 
fait  encore  bien  mieux  connoiftre  la  nature,  la  forme 
5cles  lignifications  inyftericufesdetousces  ornemens 
fierez.  Il  dit  que  l'ctole  reprefente  l’habillement  ftti» 
d’Aaron  quidelcendoit  iufqu’aux  pieds , 5c  fi  cite  eft 
rouge , c’eft  pour  nous  taire  relïouvenir  de  l’humanité 
de  Jesus-Ch&ist  trempée  dans  fon  propre  fang. 

Les  Ptcftresrcvcftus  d’cioles  rcprefeutenc  les  Sera- 
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phins  avec  leurs  ailles.  Les  Diacres  par  la  legereté  des 
ailles  de  leurs  croies  imitent  l’aébvité  8c  les  courtes 
des  Anges.  La  tonique  blanche  marque  l'éclat  & l'in- 
nocence de  la  viecelefte  des  Ecclefiaftiques.  Les  cor- 
dons de  la  tunique  figurent  les  liens  donrjESUs- 
Christ  fut  chargé.  Le  Periirachehnm  , qui  envi- 
ronne le  col  , & VÈpiirachelium , qui  defeent  furies 
deux  épaules , figurent  les  chai  fîtes , la  croix  & le  ro- 
feau  du  Fils  de  Dieu  dans  fa  Paffion.  La  ceinture  mar- 
que fa  divinité  8c  fon  empire.  La  chafuble  reprefente 
la  robe  de  pourpre  dont  J e s us  - C h ri  st  fut  reve- 
ftu.  Le  Pallium  de  l’Archevefque  figure  l'ctolc  du 
grand  Preftre  Aaron.  Le  Pallium  des  Evcfqucs  ligni- 
fie la  peau  de  la  brebis  égarée;  les  croix  dont  il  eft 
chargé  montrent  la  necelïîtc  de  fe  joindre  au  Fils  de 
Dieu  pour  porter  fà  croix. 

X I.  Le  jnJnu , ou  foflutt des  Preftres  Grecs  , à 
quoy  répond  le  ccr  me  latin  Penal*  , n'eft  autre  chofe 
quela  chafuble  des  Latins,  en  forme  de  lac  , n'ayant 
qu’une  ouverture  au  milieu  pour  palier  la  telle , 8c  du 
relie  couvrant  rom  le  corps,  telles  qu’étoieni  les  an- 
ciennes chafubles  , qu’il  falloir  replier  fur  les  bras  de 
part  & d'autre.  La  chafuble  des  Prcllres  elloit  011 
violette  ,c*eft  à dire  depourpre , pour  les  jouis  de  jeû- 
ne, ou  blanche  pour  le  rede  de  l’année  celle  des  Evê- 
ques cftoit  enrichie  Je  croix.  Mais  cette  diftiuâion 
rapportée  parSimeondeThcflàlonique,  eftoit  pofte- 
ricure  au  temps  de  Dallamon , qui  vient  de  referver 
aux  Patriarches  le  Polyftaurion. 

I.e  fac  elloit  un  ornement  Impérial , communiqué 
enfuite  aux  Patriarches  8c  aux  Métropolitains , ayant 
efFcûivement  la  figure  d'un  fac , fans  manches  8c  fans 
plis  ,pre(ïànc  lecorps  de  prés;  les  Patriarches  memes 
ne  le  portoient  qu’aux  trois  plus  grandes  feftes  de 
l'année.  Cociin  allure  que  les  Empereurs  en  ufoient 
aux  jours  folennels.  Quan  do  fmperator  fert  Jlemm a, 
aliud  indumentum  non  geftat , prêter  faccum  & dia- 
dema. 

L 'croie  commune  aux  Preftres  8c  aux  Diacres  étoit 
î^pcIléeOrrfriKWilcs  Predrcs  la  porroienr  furies  deux 
épaules  & la  laifloient  flotter  de  paît  & d'autre,  fan* 
la  lier.  Les  Diacres  ne  la  portoient  que  fur  l’épaule 
gauche.  Mais  les  Predres  avoient  encore  une  étole 
qui  leur  cftoit  propre , qu’on  appelloit  Epiiracheliutn. 
elle  elloit  plus  large  que  l’autre  étole,  8c  on  la  lioit 
devant  l’cftomac.  Enfin  lût  l’ctolc  commune  le  mot 
»>•;  étoit  écrit  ou  brodé  trois  fois,  ce  qui  n'eftoir  pas 
dans  l’Epitrachelium.  Ce  que  le  Patriarche  Germain 
3 appelle  Pentrachelium , ne  ftnible  edre  autre  choie 
que  l’école  étroite  des  Preftrcs. 

XII.  Il  y avoitencore  un  manteau , /wJilmc  , qui 
eftoit  commun  aux  Empereurs  & auxEvcfques.  Co- 
din  parle  fouvent  de  ccluy  des  Empereurs  , Imptra- 
tor  induit  fuper  ftccum  & diadema  mandyam  aureum. 
Il  n’a  pas  oublié  celuy  des  Evefques , Epifcopi  ad  ho- 
norent Imper atori  habendum  profefli  .vénérant  ur  Mum, 
cum  mandyù  fuit  fluvios  habentibut.  C'edoit  une 
Chappe  très- ample  8c  flottante  de  toutes  parts  , l'é- 
to fe  ou  la  broderie  edoit  à ondes  , 8c  outre  cela  il  y 
avoir  an  haut  quatre  pièces  ajeûtées , & vers  le  milieu 
des  rubans , de  couleur  rouge  ou  blanche  , 8c  tout  ce- 
la figuroic  ces  torrens  de  grâce  8c  de  fageflë , qui  doi- 
vent couler  lèlon  l’Evangile  du  ventre  de  ceux  qui  ont 


receu  la  plénitude  de  l'efpritfaint  du  Sacerdoce.C'eft 
ainlî  que  l’explique  Simeon  de  Thcflalonique. 

Le  Pallium  fe  donnoit  aux  Evefques  , quand  on 
les  ordonnoit  , l'Ecole  large  aux  Predres  , l’Etole  Kfarc**; 
étroite  aux  Diacres  , IcSticharion  aux  Souducres, 

On  leur  odoit  ces  mefmes  ornemens  en  lesdégra-  etu' 
dant.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Patriarche 
Ignace  en  rérablidànt  les  Evefques  & les  Predres, 
rendit  le  Pallium  aux  premiers  8c  l’Etole  aux  féconds. 

Lors  que  le  Pape  ou  Antipape  Leon  dépola  Benoift 
V.  Pape,  Scl'abaifla  au  rang  de»Diacres,  illuy  ofta 
la  Chafuble  & l'Ecole.  Omni  Pontificat  us  & Prefby- 
terat tu  honore  privamut.  Nous  reviendrons  à la  ma- 
tière du  Pallium,  après  avoir  remarqué  , que  le  Sti- 
chatium  des  Grecs  cftoit  l’Aube  des  Latins , 8c  eftoit  -,  > 
commune  aux  Soudiacres  8c  à tous  les  ordres  ftipe- 
rieurs.  Le  Patriarche  Germain  nous  a affinez  qu’il 
eftoit  blanc.  Simeon  de  Theflaloniqne  en  dit  autant. 

Codin  en  fait  cette  peinture  de  l’Archidiacre  du  Pa- 
lais. Ce  flans  confuetum  fibi  Sticharium  , & fuper 
ipfum  Phelonem  , Cafulam  , non  autem  Epitracheiium. 
fed  orarium.  N’eftant  que  Diacre,  il  ne  pouvoir  pas 
porter  l Etolc large  ; mais  parce  qu'il  eftoit  l'Archi-  Î* 
diacre  du  Palais , ilportoir  par  privilège  laChafublc.  (*  ‘ ***** 
Les  Sticharionscftoient  de  couleur  de  pourpre  ou  vio- 
lette en  Carrfme , excepté  aux  jours  de  l'Annoncia- 
tion, des  Palmes  & du  grand  Sainedy,  félon  lemé- 
me  Codin. 

XIII.  Le  Polyfiaurium  dont  il  aefté  aufli  parlé, 
n’eft  autre  chofe  que  le  Pallium,  ou  Omophohon  des 
Evefques.  Ce  n’eft  qu’une  bande  large  environ  de 
quatre  doigts  ou  un  peu  plus , qui  environne  le  col,& 
defeend  devant  l'eftomac  par  deftlis  la  Chafuble , juf- 
qu’au  deftbus  des  genoux  , toute  parfemee  de  croix. 

On  le  donne  à tous  les  Evefques  de  l’Eglife  Grcque 
quand  on  les  ordonne , 8c  Ilidorede  Pclufe  dit , qu'il  LxEf,,if* 
eft  tilfu  de  laine  8c  non  de  lin,  afin  de  reprefenter  plus 
proprement  la  brebis  égarée,  que  le  bon  Pafteur  rap- 
porte fur  fes  épaules.  Le  V 1 1 1.  Concile  general  fie 
unefevere  réprimandé  aux  Evefques  qui  portoient  ce 
Pallium,  en  toutes  fortes  de  lieux  8c  de  temps , auovis 
tempore  divini  facriftaj , aut  eyuacumaue  Ecclefiaftica 
funEEortt,  au  lieu  que  les  Canons  ne  leur  permettent 
d'en  u fer  qu’à  des  temps  & des  lieux  réglez  , certis 
ftatifyue  temporibus  & locis.  Ifidorcdc  Pclufe  a re- 
marqué que  pcndantqu'on  rccitoit  l’Evangile , qui  eft 
la  parole  vivante  du  Pafteur  Eternel  ,1’Evefquedcpo- 
foit  le  Pallium  entre  les  mains  d’un  Diacrc;&  Simeon 
de  Thcfïaloniquedit,  qu’il  ne  le  reprenoit  que  pour 
Communier  au  Corps  &au  fâng  de  Jesus-Christ. 

Dans  les  Mettes  oû  l'on  ordonnoit  un  Evefque,  le  cé- 
lébrant portoit  le  Pallium  durant  la  ceremonie  de  l’or- 
dination. 

Voila  cequife  dit  communément  du  Pallium  ou  de 
Polyftaurion  des  Grecs.  Zonare  neanmoins  allure  que  * 

les  Evefques  de  Cefarée , d’Ephcfc , de  Theftalonique  *'£<y  y*. 

& de  Corinthe  ayant  efté  déclarez  Exarques  , c’cft  à 
dire  Primats  ou  petits  Patriarches,  ce  fut  comme  une 
fuite necefTaire , de  leur  laitier  porter  le  Polyftaurion 
dans  leurs  Eglifcs.  J Quitus  e liant  propterea  Proroga- 
tive nomine  Polyflauria  in  fuis  Ecclefiis  gejtare  per - 
mijfum  eft.  Nous  tâcherons  de  concilier  ces  contrarie- 
rez dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXIV. 

Du  Pallium  des  Latins  6c  des  Grecs. 

I.  $£«<■  dans  C Orient  U P Milium  n'efieit  fat  commun  a usm 
Us  Evtfqsses.  Preuves  du  V 1 1 I.  Concile. 

II.  N tu  vtl  1rs  preuves  mi 1 1 de  et  que  U Pallium  avait  tfii 
d' abrd  un  or nt mal  1 ns  f trial  , communique  au  Paft  ©•  *ux 
Patriarches. 

lit-  Autres  preuves  dt  Luitfrand. 

IV.  Et  de  fatnt  Cregoirt  Paft. 

V.  Dsverfet  rtfitxitnt  four  attttdtr  la  coxtradt8ttm  af fa- 
rta tes. 

V I.  Quand Us  Latins  turent  fris  Cenfianiineple.en  ordonna 
que  Us  Patriarchts  mtfmtt  recevraient  le  Patttum  du  Faft. 

Vil.  P ut  faut  ctfiois  Csnveficture  d'une  dignité  Jacrit . U 
eftoit  fine  de  Ia  bitnfeante , dt  la  rectvon  du  Paft  qui  de>  En- 
fers ttn 

Vil!.  Réfutation  dt  ceux  qui  ont  cri  que  t on  avait  impofé 
un  nouveau  joug  aux  Met  ofolirains  dans  le  V I I J Concile,  m 
les  obligeant  au  Pt  Ilium  (y  À un  ferment  au  Paft. 

IX.  Nouvelles  fnuvei  loutre  ctttt  doSnne.  Comité»  ht 
Empereur  t,  Us  Rou  , Us  Métropolitains  , lis  Evefques  tlmof 
guount  d tiufrejjemeni  fcurlt  f allmm. 

X.  Suttt  des  mefmis  fictives 

XI.  La  Evefques  me  [en  es  fit  tnt  dt  grandes  in  fi  an  ces  four 
avoir  le  Pallium  -,  k que)  les  Metrefol.lami  s'off  offrent. 

X 1 1.  Dt  la  forme  du  PalUeem  (y  du  fnviltgts  qui  t'accom- 
fagnoitnt. 

T.  E qui  nous  relie  à dire  du  Pallium  , mérité 
V^/  bien  un  Chapitre  à part  -y  8c  il  fera  bon  de  le 
commencer  par  les  pratiques  de  l'Eglife  Orientale, 
que  nousavons  commencé  de  débrouiller. dans  la  fin 
du  Chapitre  precedent. 

Nous  y avons  remarqué  que  félon  l’opinion  de 
■quelques  perfonnestres-fijavanres  , le  Pallium  eftoit 
un  ornement  commun  à tous  les  Evefques  d’Orient, 
8c  qu'ils  en  eftoieut  honorez  au  temps  tmfme8c  dans 
la  ceremonie  de  leur  ordination.  Ce  fentiment  ne  laif- 
fe  pas  d’ellrc  combatu  par  des  cens  fçavans , & par 
dis  preuves  confidcrablcs.  LeConcile  VIII.  gene- 
ral ordonne  que  les  anciens  Patriarches  foient  main-' 
ternis  dans  leur  ancienne  autorité  de  pouvoir  convo- 
quera leur  Concile  tous  les  Métropolitains  , qu'ils 
ordonnent  ou  qu’ils  confirment  en  leur  envoyant  le 
C»#.  *7.  pallium.  Hac  S y no  du  s sam  in  Scniori  & nova  Pa- 
ma,  quetm  in  fedt  A rtt  ischia  & Hierofotymorum  frif. * 
cam  confine!  udintm  decernit  ht  omnibus  conftrvuri,  ira 
ut  earum  prtfults  umvtrfornm  Meirepolitanorum  , qui 
ab  ipfiis  promoventur  , & fiive  per  manus  impafiino- 
tiem  . five  per  pulls)  darionem  Epifcopalis  diguitatit 
firmirurem  aecipiunr  , habeant  poteflatem  ad  conV» - 
candum  tôt  ad  Synedutem  convcntum  II  fcmblc  qu’on 
peut  conclure  de  ces  paroles,  que  le  Pallium  eftoit 
refervépour  les  Métropolitains , auflt-bien  dans  les 
Patriarchatsde  l'Eglife  Gréque , comme  dans  ccluy  de 
Rome , 8c  que  les  Patriarches  le  donnoient  ou  1 en- 
voy oient  aux  Métropolitains  de  leur  reflort , comme 
Tinvediture  de  leur  dignité.  Car  quelle  apparence  y a- 
t-il , que  le  Patriarche  pour  invertir  un  Métropolitain 
de  là  dépendance  , ne  luy  envoyait  qu'un  ornement 
commun  à tous  les  Evefques  ï 

On  rire  U mefme  confequence  d’un  autre  Canon 
C**'  du  mefme  Concile , qui  défend  aux  Evefques , à qui  le 
Pallium  a cfté  accordé,  d’en  ufer  hors  des  temps  8c 
des  lieux  , oit  il  leur  aefté  permis  d’en  ufer.  Ita  ut 
Epificopi , quibus  eoncejpm  eft  palliis  uti  cerrit  rempart- 
but, in  cifidtm  temponbus  & lacis  iit  induunrur.  Ce  n’c- 
f oient  donc  pas  tous  les  Evêques,  à qui  cct  ornement 
citait  accordé.  Si  crue  confcquencc  ne  paroilt  pas 
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convaincante  , au  moins  on  demeurera  perfoadé,  que 
file  Pallium  eût  cité  un  habillement  commun  à tous 
les  Evefques , dont  on  les  eût  rcveftus  dans  leur  con- 
frcraiion  mefme,  on  nefe  fuft  jamais  avife  d en  ref- 
treindre  l’ufage  à un  petit  nombre  de  jours , 8c  à cer- 
tains temps  feulement  de  la  liturgie.  Les  Prcftres  8c 
les  Diacres  ne  font  point  limitez  à certains  jours  8c  à 
certains  temps  pour  porter  l'Ecole  ou  la  Chaliible,  qui 
eft  l'ornement  propre  de  leur  miniftere.  Ponrquoy 
-auroic-on  donne  les  limites  plus  étroites  aux  Evcqucs» 

I I.  Si  le  Pallium  a efté  d’abord  un  ornement  Im- 
périal , dont  les  Patriarches  avent  efté  premièrement 
favotilez  , 8c  dont  ils  ayent  depuis  obtenu  des  Empe- 
reurs la  communication  aux  plus  éminens  d’entre  les 
Métropolitains  , 8c  enfin  à tous  les  Métropolitains, 
comme  nous  l’avons  montré  dans  la  Partie  precedente 
decet  Ouvrage,  il  eft  certain  qu’en  l’accordant  aux 
Métropolitains , on  a pu  leur  en  limiter  l'ufage  à cer- 
tains jours  i au  lieu  que  les  Patriarches  n’y  obier- 
voient  aucunes  limites.  Mais  on  ne  met  point  defem- 
blablcs  bornes  à un  pouvoir  qui  eft  comme  naturel  8c 
ordinaire. 

Lorv  que  les  Métropolitains , dont  il  eft  parlé  dans 
le  V 1 1 1.  Concile , «voient  efté  ordonnez  par  les  Evê - 
ques  de  leur  Province  , avoient-ils  receu  le  Pallium 
dans  leur  ordination?  s'ils  l'avoient  receu  , ponrquoy 
en  falloic.il  recevoir  encore  un  autre  du  Patriarche* 
comme  une  marque  de  leur  Confirmation?  Et  com- 
ment les  eût  on  Confirmez  , en  leur  donnant  ce  qu'ils 
«voient  déjà  ? Si  ces  Métropolitains  ne  recevoient 
point  de  Pallium  en  recevant  l'ordination  des  Evef- 
ques de  leur  Province,  comment  peut- on  (è  perfua- 
derque  le  Pallium  fuft  donné  aux  Evefques,  8c  neftfft 
pas  donné  aux  Métropolitains  au  temps  de  leur  con- 
fccration  ? 

III,  Il  eft  difficile  que  Luirprand  fe  foie  trompe, 
cftantaufti  fçavant  qu'il  eftoit,  8c  ayant  efté  témoin 
oculaire  de  ce  qui  fe  pia (Toit dans  la  Grèce , quand  il  a 

écrit  que  le  Patriarche  Theophyla&e  de  Conftanii-  9 rr-  * 
nople  obtint  du  Pape  la  pcrmiffion  pour  luy  8c  pour  j1Pu,i 
fesfuccelTcurs  , de  porter  le  Pallium  fans  attendre  la 
permiffion  des  Pontifes  Romains,  d'oïl  s'incroduifie 
une  nouvelle  coûtume,  que  tous  les  Evefques  d’O- 
rient ufèrent  enfin  du  Pallium.  Tum  ipfie  , tum  fiuccef- 
fibrts  ejus  abfqut  Paparum  permijfu  palliis  uttrenrur. 

Ex  quo  turpi  camrnercio  mas  inolevit  , ut  non  fiolum 
Patriarche  , ftd  eliam  Epificopi  rorius  Gracia  palliis 
kterentur.  Le  Pallium  n’avoit  donc  point  efté  commun 
jufqu'ators  à tous  les  Evefques. 

I V.  Saint  Grégoire  le  Grand  reprima  l'ambition  £_  4 ,y> 

de  l’Archevefquede  Ravenne  , qui  porcoit  le  Pallium 
meme  hors  de  l’Eglife  aux  jours  des  Litanies  &dcs 
Procédions  publiques , en  luy  oppofant  la  pratique 
generale  des  Métropolitains  de  l’Orient  , & de  ceux 
mêmes  qui  avoient  trenre  8c  quarante  Evefques  fous 
leur  jurildi&ion.  fub  f:  etiam  tricenos  & qua- 
dragenos  Epifcopos  habtnt.  Ce  grand  Pape  ne  parle 
que  des  Métropolitains , 8c  il  ne  refufepas  de  fe  con- 
former quant  à l'ufage  du  Pallium  aux  pratiques  re- 
cenes  dans  l’Eglife  Gréque.  Ce  mefme  Pape  envoya 
le  Pallium  aux  Métropolitains  delà  Grece,  qui  rele-  t t 
voient  de  Ton  Patriarch.it , comme  à ceux  de  la  pre  • L_  f ^ 7- 
mierejuftinicnne , deCorinthe  , de  Nicopolis  \ de  la 
mefme  maniéré  qu’il  l envoyoit  à ceux  d’Occident.  Si 
les  autres  Métropolitains  5c  fi  les  Evefques  du  refte  de 
l'Empire  Oriental  n’eu  lient  pas  efté  alTojetis  à une  dil- 
ciplinefemblable,  ceux  du  relïbtc  du  Patriarche d'Oc- 
cident  en  (lent  eu  bie;i  de  la  pcineà  fe  foûinettre  à ces 
fervitudes  extraordinaires  : Et  comment  les  Evefques 
Grecs  du  redore  du  Pape,  cuilcnt-ils  fouffert  deftre 
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•bfolument  priver  d’un  ornement,  qu’on  recherchent 
avec  tant  de  chaleur  , s'ils  euflent  vû  tous  les  autres 
Evefques  Grecs  joli ir  univei  tellement  de  cette  fa- 
veur} Et  comment  les  Papes  culTcnt- ils  efté  fi  refer- 
vez  à accorder  le  Pallium  aux  feuls  Métropolitains, 
fi  les  moindres  Evefques  Grecs  en  eulfent  eu  l’ufage 
libre  ? Comment  eaflent-ils  eboifi un  ornement  com. 
rrnuià  tous  les  Evefques' Grecs  , pour  diftinguer  les 
Archcvefques  Occi  dentaux  , qu'ils  vouloient  hono- 
rer de  U Charge  de  Vicaire  & de  Légat  du  Siégé  Apo- 
litique ; Enfin  , eût  il  fallu  faite  intervenir  toute 
la  puiflancc  fie  la  faveur  Impériale  pour  faire  donner 
le  Pallium  à quelques  Àrchevefques  privilégiez  de 
l'Occident, s'il  eût  elle  accordé  indifféremment  à tous 
les  Evefques  Grecs? 

V.  Il  y a donc  beaucoup  d’apparence  , i.  Que  les 
Grecs  curent  aufC  bien  que  les  L i tins  dés  les  premiers 
ficelés  un  Pallium , ou  une  chappc  Epifcopalc , qui  di- 
ft inguoit  les  Evefques  des  Prefttes , ou  par  fa  for m , 
ou  par  lafumptuontc;  & que  c'eft  de  ce  Pallium  com- 
mun qu’ondoitexpliquer  les  pa liages  qu’on  allégué, 
c'eft  ce  qui  eft  appelle  «paf/ej** . Superhumerale  .c’eft 
ce  que  Balfamon  diftingue  nettement  du  Polyftau- 
rion  . qu’il  appelle »o hvstu-ciu*  ; donnant  à l'un 
fie  à l’autre  feparément  des  lignifications  myftericu- 
fes , & voulant  que  le  Polyftaurion  figure  la  gloire-  fie 
le  triomphe  de  la  croix,  i.  Que  le  Pallium  orné  de 
croix,  & qui  n’eftoit  qu’une  bande  en  façon  de  col- 
lier .quifemettoit  rardertus  la  chappe  ordinaire  des 
Evefques  , fie  qui  eftoi  tune  imitation  de  ces  bandes, 
lora . fegmenta , dont  les  Empereurs  s’ornoient  eux- 
mefrnes , & dont  Conftantin  fait  parc  au  Pape  dans  fa 
prétendue  donation  ,que  ce  Pallium  , dis- je  , ne  fut 
d’abord  accordé  qu’au  Pape  Sc  aux  Patriarches , fie 
dans  la  fuite  du  temps  aux  plus  illuftres  d'entre  les 
Métropolitains,  fie  à ceux  que  le  Papehonoroit  de 
la  comnuflion  de  Légat  de  de  Vicaire  Apoftolique, 
tant  en  Orient  qu'en  Occident  : aveccettcdifïcrencc, 
que  le  Pape  fie  les  Patriarches  ufoient  continuelle- 
ment du  Pallium , fans  aucunes  limites  ny  de  jours,  ny 
du  temps,  au  lieu  que  les  Métropolitains  n’en  avoient 
qu’un  ufage  fore  limité.  Balfamon  dans  l’endroit  que 
je  viens  de  citer  veut  que  les  Patriarches  portent  tou- 
tes les  marques  de  leur  dignité , quelque  part  qu’ils  le 
trouvent , hors  de  leur  Patriarchat , mefme  à Con- 
ftammople  ; comme  ne  faifant  tous  qu’un  feul  chef  de 
l Eglife.  j.  Que  depuis  que  le  Pallium  orné  de  croix 
fut  devenu  commun  à tous  les  Métropolitains,  de  que 
les  Evefques  mcfmes  en  impctrerentquelquefoisru- 
fage  dans  l'Occident . fie  l’eu  lient  tous  emporté  fans 
la  vigoureufe  rcfiftancc  des  Papes , comme  nous  al  - 
Ions  dire  , les  Evefques  Grecs  fc  donnèrent  tous  la 
liberté  d’en  u 1er,  fie  en  extorquèrent  une  pcrmillion 
forcée  du  Pape , ou  firent  fcu.blant  Je  l'avoir  obte- 
nue. Avec  cette  dift’nâion  on  peut  accorder  toutes 
les  autoritez qui femblcnt d’abord  fe  détruire  lesunes 
-les  autres.  Les  preuves  que  je  viens  d’avancer  mepa- 
roilTcni  avoir  plus  depoids  que  celles  quiomefté  al- 
léguées dans  la  Partie  precedente  de  cet  ouvrage  pour 
l’opinion  contraire.  J’ay  tâché  dans  la  Préface  de  ju- 
ftifier  ce  balancement,  fie  cette  manière  flottante  de 
triiter  quelques  matières  qui  font  extraordinairement 
-embrouillées. 

VI.  Lors  que  les  Latins  eurent  conquis  l’Empire 
■Oriental  au  tempsdu  Pape  Innocent  I II. te  Pape  or- 
donna dans  un  Concile  de  Latran , que  les  Patriar- 
ches Orientaux  recevaient  le  Pallium  du  Pape . fie  le 
donneroient  après  cela  à leurs  Suftragans.  Peftqtutm 
a Romane  Pontifice  receperint  Pallium , lUenter  & ipfi 
fw  Si  f agent u largiantur.  C’eft  à dire  que  Us  viélo  - 


LaDifcipline  de  l'Eglife 


rieux  établirent  dans  l’Orient  la  police  des  Eglifes 
Occidentales  fiir  ce  point  impôt  tant  pour  faire  re- 
marquer la  fubordinatien  fie  la  correfpondance  de 
tous  les  membres  à leur  chef.  Car  auparavant  les 
Patriarches  Grecs  ne  recevoient  le  Pallium  que  de 
letits-Confecraieurs , ou  ils  ne  le  recevoient  que  de 
l’Empereur.  Libérât  dit  que  l’ancienne  coûtume  d’A- 
lexandrie eftoit  que  le  nouveau  Patriarche  mettoit  lur 
fon  col  le  Pallium  de  faint  Marc  , après  avoir  achevé 
les  funérailles  de  fon  prcdcccflcur , & prenoit  auflî- 
toft  polfclfion  de  fon  trône  : a ccipert  colla  ftto  bcati 
Marci  Pallium  , & fie  fédéré  ► qu’Amhimc  ayant 
cfté  dépofé  par  le  Pape  Agapcc , rendit  fon  Pallium 
aux  Empereurs  & fe  retira  , vidais  fe  fede  pulfam  Cap.  xt. 
Pallium  Imperatoribus  reddidit  , & difcejfu.  Il  eft 
vray-  fcmblablc  qu’il  le  remit  entre  les  mains  de  ceux.x.j.fp^xy. 
de  qui  ill’avoit  tcccu.  Saint  Grégoire  Pape  pria  l’Em- 
pereur de  fouffrir  qtt’Anaftafe  Patriarche  d*  A mioche 
vint  faire  fon  fejour  à Rome , en  luy  1 aillant  l’ufage 
du  Pallium  ,puis  qu'il  ne  vouloit  pas  luy  lai  (Ter  la  li- 
berté de  rcfider  dans  Antioche.  Conctjfo  ufu  Pa&ij, 

&c.  Et  tant  d'autres  exemples  rapportez  cy-deifus, 
oïl  il  a paru  que  dans  l’Occident  mefme  les  Papes  ne 
donnoient  le  Pallium  qu'avec  l’agrément , 5c  avec  dé' 
pendance  des  Empereurs.  C'cftoit  donc  plûtoft  uneli- 
beralitc  des  Empereurs  que  des  Papes  dans  l’Orient. 

V 1 1.  Et  neanmoins  il  faut  demeurer  d’accord  que 
fi  le  Pallium  a elle  receudela  main  des  Empereurs, 
dans  les  temps  où  pluficurs  habits  du  Sacerdoce  n’c- 
toient  .pas  encore  bien  diftinguez  des  habillemrns- 
communs  ; il  y a eu  non  feulement  de  la  bienfeance, 
mais  au(G  de  la  neceflité , que  lorfque  ces  Habillemens 
font  devenu^  facrez  fie  purement  Ecclefiaftiques , la 
diftributionen  ait  efté  faite  par  le  Pape  fie  par  les  Pa- 
triarches plûtoft  que  parles  Empereurs.  Au  relie  fi 
les  Prélats  confidcrent  que  les  Papes  fie  les  Rois  font 
les  Vicaires  de  J esus-Ch  r i st  fur  la  terre,  les  uns 
pour  les  chdfcs  Ecclefiaftiques  , les  autres  pour  les 
temporelles  j ils  tiendront  bien  autant  à honneur  de 
recevoir  ces  marques  d’honneur  fie  cette  inveftiture 
du  fouverain  Pontificat , de  la  main  du  Pape . que  de 
celledes  Souverains  de  la  terre.  * 

VIII.  On  a avancé  que  ce  fur  le  Concile  V III.  An.  7*0  • 
general  qui  irnpofa  une  neceflité  odieufe  aux  Métro-  Cm*.  17. 
politains  de  demander  le  Pallium  au  Pape,  Se  de  pro- 
mettre en  mefme  temps  une  foûmiflion  fie  une  obeif- 
fimee  au  ftege  Apoftolique  , dont  on  n’avoit  point 
parlé  dans  les  ficelés  précédais.  Mais  1.  le  Canon  de 
ce  Concilequi  a eflé  rapporté  cy-defliis  , n’ordonne 
point  aux  Métropolitains  de  demander  le  Pallium, 
mais  feulement  que  les  Métropolitains  fe  rendrontau 
Concile  du  Patriarche , duquel  ils  reçoivent  leur  con- 
firmation en  recevant  le  Pallium,  ou  bien  en  rece- 
vant de  luy  l’ordinarion  mefme  Epifcopale.  1.  Ce 
Concile  protefte  qu’il  ne  fait  que  confirmer  l'ancien- 
ne coûcumefans  rien  innover  ont  iij  nam  confnetudinem 
jubet  fervari.  j.  Ce  Cation  donne  aux  autres  Patriar- 
ches la  mefme  autorité  qu’au  Pape  fur  les  Métropo- 
litains de  leurs  relTbrts.  Tara  in  Senior*  & nova  Ro- 
uta , quam  in  fede  ulniiochU  , &c.  4.  Les  Auteurs  A».  74*. 
mefme  de  cette  nouvelle  réflexion , reconnoi lien  1 que 
cette  mefme  proftfliond’obeïlfance  5c  de  foûmiflion 
au  faint  Siège,  avoiteftéimroduitc  plus  de  fix-vingts 
ans  devant  par  le  Légat  Boni face  dans  le  célébré  Con- 
cile qu'il  tint  en  France.  Comment  auroit-on  voulu 
établir  dans  un  Concile  de  Conftantinople  , ce  qui 
eftoit  déjà  rcctu&  pratiqué  depuis  plus  de  fix-vingts 
ans  en  Europe?  Et  les  Grecs  cuflciu-ils  facilement 
donné  les  mains  à un  fi  conlïderable  agrandiflement 
de  l’autorité  du  lîegc  Apoftolique?  5.  Cette  obcïf- 
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point  fait  d’au  ire  au  Pape  7.achariepour  l’Archevcf- 
effé  de  1M.1  vente.  Siott  pradecefforum  veflrornm  pn> 
antboritate  fanfh  Pétri  fervi  dévot i , & fubditi,  oùe- 
dirntrt  & fnbdtti  fub  jure  Canonico.  Ot  ce  n’cft  pas 
unelervitude  nouvelle  que  defe  foùmettrc  aux  Ca- 
nons. I.a  promcllc  en  eftoit  nouvelle  , mais  y eut-il 
jamais  une  neccflîtc  plus  preftantc , de  donner  de  non- 
veaux  rcmrdrs  3t  de  nouvelles  maladies,  que  celle  où 
l’F.glife  de  France  fe  trouva  api  es  le  débordement  cf- 
froyable  de  toutes  fortes  de  defordres,  qui  accompa- 
gna ou  qui  eau  fa  la  ruine  delà  maifon  de  Clovis  1 6. 
Pltificuisont  fut  un  article  capital  de  nos  hbettczdc 
cette  obfervance  étroite  des  Canons , & ont  ctûque 
les  anciennes  franchifcs  de  l’Eglife  Gallicane  coiifif- 
toient  principalement  dans  l’obfcrvation  rigourcuie 
des  anciens  Canons.  7.  Le  peu  de  déférence  que  les 
Frat.çoi*  avoient  eu  pour  le  fepticmc  Concile  gene- 
ral , & pour  toutes  fes  ordonnances , ne  pouvoir  faire 
concevoir  aux  Romains  qu’une  foiblc  eiperanec  de 
le»  allûjctir  aux  Canons  du  huitième.  En  effet  ny  le 
Decret  du  culte  des  images  qui  fut  renouvelle  dans  ce 
Concile , ny  les  antres  Canons  qui  y furent  concertez 
ne  furent  receu«  en  France  que  lor.g-tetrips  après.  Ain- 
fi  ccn’cft  pas  a ceCceicilc  qu’il  faut  attribuer  le  nou- 
veau ferment  dont  il  èft  queftion* 

I X.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  la  ma- 
tière du  Pallium  .recevra  de  nouveaux  éclaircilfeuiens, 
en  parcourant  ce  qui  en  cil  rappdttc  dans  les  Conciles 
& les  autres  A cics  de  l'Eglife  Gallicane.  Le  Pape 
Adrien  1 .envoya  le  Pallium  à l’ Archevêque  de  Reims 
Tilpin,àta  demande  du  Roy  Charlemagne  , pourluy 
confirmer  tous  les  droits  de  fa  Métropole.  sîd  peti- 
t’unem  Reg't  Careli , Pallium  ftcundum  confuetudiuetn 
tibi  irïtnfmifhnus  , (ton  privilégia  Ht  Manpolû  Ec - 
défia  Ranettfit  in  fuo  ft.ttu  waneret,  '<7  r.  Nequt  jli- 
quit  tu. u Parodiai  ont  Ecdefiat  vel  Civ  i tôt  a fubtra- 
bere  audeat  , &c.  Le  Pallium  eftoit  donc  comme  le 
fceau  du  droir  Mctropblitiqué , avec  cet  autre  privilè- 
ge , de  ne  pouvoir  cftre  jugé  en  dernier  redore  que' par 
le  Pape  , Et  te.  ant  futhru  temporibm  Ranenfem  Epif- 
copiim  & Primaient  iliiits  lhaceft  non  prtfumat , ne  ■ 
que  valcar  aliquit  unqu.on  de  F.pifcopatu  deficert  fine 
Caneton  0 juJiâo  , & tienne  ullo  judicut  . fine  enuf enfin 
Romani  Pontifiât  . fi  ad  hatic  fondât»  fedem  Routa- 
nam  . que  e.iput  r(fe  dignofeintr  orbit  terra  appclla- 
verit  in  ipfo  uidicio.  Sed  in  fêla  fubjcdiom  Romani 
Pontifiât  permanent , Diacefiu  & Parodiant  Remert- 
fem  •,  rtojtra  arque  beau  Pttri  fallut  in  ifia  fonda  Sede 
autbontate  , ferundum  fondai  Couertet  , & hu] Ht  fait 
fia  Se. iis  preceptiones  . ira  fiadtaf  guberuare  , &c. 
Cette  fujecion  au  lirgc  Romain  , qui  clloïc  comme 
une  fuite  du  Pallium , eftoit  donc  un  privilège  que  les 
Métropolitains  rccherchoicnt  avec  chaleur,  c’cftoit  un 
affermifTcmcm de leuroutoi ire, appuyée  fur  celle  du 
Pape , c’edoit  un  atfr.iuchiflcmrm  de  toute  anrrc  fu- 
pâionté  que  de  celle  du  Pape , ceftoit  l'exemption  de 
ne  pouvoir  efttepigé  en  detmere  uiftoncc  que  par  le 
Pape  ; c’eftoit  enfin  un  nouvel  appuy , pourgouverner 
leur  Province  dans  l’exaéledifcipline  des  Canons.  Au 
icftc  , cc  Pape  chargea  en  même  temps  l’ A relu  veque 
Tilpin  de  faire  des  informations  de  la  vie  £:  des 
mœurs  de  Lullus  Archevcfque  de  Mayente  , -fin  de 
luy  envoyer  nufl»  le  Pallium,  apres  avoir  reccu  de  hiy 
une  Confrffîan  delà  Fuy  Catholique  : Ut  fi  aptut 
fuerit  . manu  fu a (ubfcriptam  catholirom  & erthodo - 
xam  fidrm  per  AftjftJ  fuit  . cum  tirent  oc  tefiimonio 
tuo . feu  altorum  Epifcoporum  , qrcsteaim  ejfc  tu. tri- 
’~davimus  , ad  nos  dtrie.it  , ut  Pallium  illi  fecundltrn 
111.  Partie. 


à qui  il  cuvoyoïc  le  Pallium , avec  une  information 
des  uurtirs , qu’il  f.ufoit  faire  par  les  Evefqucs  , qu’il 
1 ommoit  fur  les  lieux  mefmcs. 

Lcmcfmc  Pape  accorda  le  Pallium  à l’Archevêque 
de  Bourges  Ermctiibcrr  de  la  mrfme  manière  ,1.  à la 
pricre  du  Rov  Charlemagne , Pro  nimio  veffro  refait 
ex  intima  tordit  omore,  &c.  r.  Eu  affhjctillàm  cèttc 
Eglifc  a la  feule  Eglife  Romaine  , Sub  pure  fonda 
Romane  Ecctefia degentt.  j.  Pourgouverner  fon Eglifc 
félon  les  Canons , ut  minifierium  fibi  commiffiim  digne 
vçleat  & comme e difpnfare. 

Le  Pape  Nicolas  I.  envoya  le  Pallium  \ Ecilon  Ar- 
chevefque  de  Sens  , à l’ihftancedu  Roy  Charles  le 
Chauve  , qu’il  conjura  en  mrfme  temps  de  fai  re  ren- 
dre à cette  Eglifc  ,&  à toutes  lesautres  Eg'ifcs  Je  fon 
Royaume,  tout  ccq  'i  leut  avoir  cfté  ravv  pendant 
les  longs  defordres  de  la  guerre.  Un  le  & Pallium  fe - 
cundum  (onfMiudi/tttn  ntendum  ei  fuundum  plflula - 
ruriem  vejiram  dtreximut.  En  écrivant  lut  le  tnefinc 
fujet à j’ Archevcfque  Egilon  , il  ne  Iity  recommande 
rien  tant  que  l'execution  drs  Ornons.  I e Concile 
dcTroyecompofé  defix  Archcvcfquci\’  dep!ufirdfr 
F.vefqucs , où  Hmcm.it  Archevcfqùé  de  Remis  pré- 
fidoit,  demaud-iaumcfnjeP.ipclcPallium  pour  Vul- 
fad  Archèvefquc  de  Bourges.  Le  Roy  Charles  le 
Chauve  y joignit  fes  loftanccs , Ut  fidclijfimit’o  ftrvum 
vefrurn  Fulfodum  Pollio  dpoflolica  eut thon  tant  écor- 
nait do  décorait  , & décor ando  confirmait.  Le  Pape 
Adrien  1 I.  qui  avoir  cependant  fuccede  a Nicolas, 
accorda  cc  Pallium  , Pojlulantibus  vobit , ut  Vulfadut 
pallq  ufu  more  deceffitrum  fuorum , noflra  autboritatis 
larguiootc  décor, tri  potuiffet , mento  condefcenfionis  au- 
ra accommodav  trous . 

l^niefme  Adrien  1 1.  ayant  appris  que  l’Eglife  de 
Nantes  avoir  elle  entièrement  détruite  par  le»  Nor- 
man», écrivit  au  Roy  & aux  Evefqucs  du  Concile  de 
Soldons , iTe  donner  un  .ir.tre  Evçfjic  vacant , quand 
ceferoitmtfinr une-  M«  nupoic , a TF-velque  Je  Nan- 
tes Acbrdus , auquel  il  envoya  cependant  le  Pallunir, 
comme  une  jufte  rccompcnlè  des  exils , des  priions  Sc 
des  chaînes  qu’il  avoit  loufKrres  pom  la  Fcy  Je  l’E- 
glifc  » déclarant  neanmoins  que  ce  feroit  un  honneur 
attaché  À fa  perfannr  , Si  non  pas  à l’Eglife,  dont  on 
l'mvcftiroit.  {>uod  non  aliter  illi  , ntc  cuilibet  abf- 
que  Mahpo’.i'it  ccnceferemus  , jnfi  multotiet  hune 
exilia  , mare  , vincula  * pt’ffmi , r iiéVn  ad  capitolaufen- 
trntiam  fréquenter  trafntm  fujfe  iompcriffenulf  , &c. 
Ut  pro  exilio  & cateua,  palltj  omamente  .non  ai  Ec- 
clefi*  où  incardiitandui  tsl , perpétuant  inftitutum  fed 
a l fttum  fpeâaUm  centque  temporis  ufum.  CcPallium 
fut  accompagné  du  uietinc  Pnvilege,  qui  a déjà  cfté 
rcautqué  , dette  pouvoircllre  jugé  pat  le  Pape  , Ut 
r:  h lias  Afetrop  ditanoruru  .drrtiffhum  , fin  estnoru/n 
Epifcoporum  . m cmtroverfia  criminit , fi  fedem  slpel- 
lavcrU  jipodolicam  . Vel  ejut  jpeciali  typaient  au- 
dm  . vel  difeuti  fortdjfu  examine  . preûmat  de  te 
proférée  , non  ttofiro  prattfiffô  décréta  itidiânm  , fed 
dpofloiïca  fit  du  tantum  refirverit  examina»  Jus  . Vel 
ludnondm  intundamer  Or  bu  ri  0 . cttjiu  viJelicrt  de- 
cret0 v:l  largitate  vacant  i F (défi*  ineardutatns  vel 
palliants  effe  dignofeens. 

X.  LePapcJç.111  VI  l I.  donna  le  Pallium  àl’Evê'. 
que  d'Antun  Adalgarins  en  faveur  de  l'Empereur 
Charles  le  Chauve  , Quem  vefiâ  amont  Cou'a  . ipfi- 
ufqnt  mono»  probitat t ma  i , p. il! < aluni  0 1 vot  re- 
mit twtus.  Jly.i  appaieucc  qu'il  ne  l’exempta  jus  poot 
ccUdrla  jurifdiéfion  de  (011  Métropolitain  , comme 
Lunt  Cre^oirelc  Grand  u’cuavoitpas  autrefois  af- 
L i j 
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frai.chy  Si3grius£vefqucde  la  mefme  Ville  cnlay  ac-  Enfin , ce  mefme  Archevcfque  Fotiqucs  fit  intervc. 
cordant  la  mefme  grâce  : Amfi  ce  funmegtace  extra-  nirlecreditdcl’Einpemir  Charles  le  Gras , pourob- 
ordinaire  q\%ûn  fit  a rEvcfquc  Aétardus , de  le  fouf-  tenir  du  Pape  le  Pallium  , avec  la  confimuiionde 
traite  de  l'autorité  drfon  Métropolitain.  Le  mefme  tons  les  droits  & de  tous  les  avantages  de  luWetro- 
Papcjc.m  V 1 1 1.  dirièra  d'envoyer  le  Pallium  à Vvi-  pôle  de  Reims.  Scripfit  & ad  eurtdm  Imperatorem  i , f.  j 
libcn  A rcho'cfque  de  Cologne  , jufqu’a  ce  qn’il  eût  pro  percipitndo  à fie  de  Roman*  Pallio  , roborandifique 
reeen  de  luy  une  Confeffion  de  Foy  tmiete  , où  il  fuc  datis  olim  à Romanis  Pentifîctbiu  Fcclefi i Remenfi 
fut  mention  des  Conciles  univcrfcls , Sc  dcsConlh-  privilegiis.  Le  RoyCarloimn  fils  de  Louis  Roy  de 
unions  des  Papes  félon  lacoûtumc , Dccretalium  Pan-  Germanie  , impctra  du  Papejean  VIII.  le  Pallium 
lificum  Romanorum  Conflit  uterum  , fiecundum  morent  pour  l’ Archcvelque  Thcomat . Pallium  veflra  peti  tient  /m».  S.* 
ftttrii  mcnitontm.  Il  ne  luy  parle  point  du  ferment.  inclinât i , confuetudinaliter  dirigent  et  Thnm.tro  sir.  *1 

Hmcmar  ayant  clic  aceufé  de  le  fervtr  du  Pallium  ehiepsficopo.  L’Empereur  Ouhon  s’employa  finis  dau- 
ù d’autre  jours, qu’a  ceux  qui  font  déterminez  ptuir  tepour  faire  donner  le  Pallium  nu  fiunt  Archevcfque 
cela,  il  le  pitUfia  auprès  du  Pape  Nicolas  I.  cnl’aliu.  de  Cologne,  auquel  i!  écrivit  en  ces  termes  apres  ion 
tant  .qu’a  peine  lcponoit.il  end’aurres  jours  qu’a  clcélion  , Ottho  lmp.  Aug.  Hereberto  Arcbiiogotbe-  Snuu»  i » 
Pafques  Si  a Noc  , parce  que  les  affaires  de  lEgUlt  te  gratiam  & Coloniam  , & Pâlit j Cubitum  unum,  •)‘u  '"t* 
& d^  l’fiftatfl'arrelloieut  hors  de  fou  Diocclc  dans  les  Ou  il  fait allufion  à la  qualité  d’Archichancclicr,  qui  M*r/  ** 
autres  temps  qu’il  cft  permis  d’en  uler.  Qu’il  navoit  c fl  attachée  au  Siège  Epifcopal  de  Cologne,  & à la  l6e " 7 
demandé ’ePailium,  que  comme  l'ornement  propre  figure  du  Pallium.  Samc  Brunon  Evefqucdr  Cologne 
des  Métropolitains  , & non  pas  pour  en  tirer  gloire,  obtint  nulTi  le  Pallium  avec  cette  (ingulicrc  préroga- 
Non  enim  ufum  pallq  effie  me*  dignitatis  Puto  , ftd  tive , d’en  nfet  autant  de  fois  qu’il  le  juge  roi  C à pro- 
genqfieiit  MetropoUs  effie  cognofco . Que  fi  le  Palliutn  pos.  Votcy  comme  en  parle  l’Auteur  de  fa  vie.  Leg#- 
Je  met  au  defiits  des  autres  Lvclquesde  fa  Province,  nu  Rom*  redht  . portant  fiacrum  habituai  Jab  univer. - Afu  l 
cette  élévation  n’ell  pas  celle  de  la  vertu,  qui  nous  ap-  fiali  Pontiflce  miffium  , pr*><ndemem  jugum  Domini  ™ "7  ^ r 
proche  le  plus  de  Dieu  , Et  fi  excelle  utiortm  cttru  fuetl:  ,G  onut  ejus  Uve . & ipfitm  , qmd  Jhb  ci  dif-  **'*'  **' 
Rttnirum  rrovmcu  fiedtbu * Afetropohm  fitjem  Pallq  penfiatbr,  humât  mittiflerium  , quoi  verba  Domèm  te- 
ufiu  demonflrat  in  oculu  l.omimm  , non  rarnen  mxjo-  flantur,  diccntit  , Qn  mai  or  cft  veflmm  , erir  mintfltr 
rem  me  facit  in  oculis  Domini,  "vefler,  & Privilegium  Apoflolic*  fublimnaiis  au  ho - 

Jlya  pourtant  quelque  fujet  de  fc  défier  de  la  fin-  ritate  tradimm  ; <juo  & eodem  Pallio  prater  conltetn * 
ceritc  de  Hmcmar  dans  cette  reponfe,  puifqpc  Flo*  dintm  farerdot  Domini . quitta  vellet . indui  pemifi 
doari  nous  apprend  qu’il  avoir  autrefois  employé  fin* , &c.  Enfin  t (âint  Dunftan  Archevcfque  de  Can-  Afvdtu- 
l’autonté  de  l'Empereur  Lothaire,  pour  obreuir  da  torbery, alla  luy-mcfinedamnder  le  Pallium  à Rome,  r,umdiet^ 
Pape  Leon  I V.  la  liberté  d’ufer  tous  les joursdu  Pal-  & le  Pape  le  luy  donna  comme  une  transfufion  de  f 
lium.  Ce  que  ce  Pape  luy  accorda  en  l’allùrant,  qu’au-  l'autorité  Apollolique , en  lefaifimt  Lcg.it  du  fiiint 

Siège  en  Angleterre.  S tel*  Apoflolattu  pro  qua  ve- 


cun  Archevcfque  n’avoit  jamab  obtenu  , ny  n’ob- 
tiendront jimais  une  pareille  grâce.  Per  inurventio- 
mm  Lot  bon)  Imper  atorit  Pallium  ad  quotUtanum 
fufeepit  ufum  à quarto  l.tont  Papa  , a quo  fam  ahud 
pereeper.it  in  dcfignatis  fibi Jolemitatibtu  débité  fruen- 
dum.  Quem  quo  idianst/n  Palhj  ufum  nulli  unquarr, 
Archiepifcopo  fi  conçtfjiffe  , Vel  deinceps  cortctffurmn 
effe  idem  Papa  in  Epijtola  tune  ad  eum  direfla  te  fl 4- 
tur.  C eft  peut-eftre  la  conccffion  extraordinaire  de 
ce  Pallium,  pour  tous  les  jours  que  le  Pape  Nicolas 
dclapprouvoii,  ou  mefineil  la  révoquent  en  doute. 

X l.  Si  un  Métropolitain  avoir  tâché  de  partici- 
perai! fingulicrptivilcgc  des  Patriarches,  de  porter 
le  P illumi  tous  les  jours  ^ les  Evcfqucs  fc  cteurcnc 
d'aurant  mieux  fondera  demander  la  communioaiton 
au  Pallium  des  Métropolitains,  que  leur  demande 
n’elloitpas  fans  exemple.  Fouques  Atchcvefqur  de 
Reims  nclailTa  pas  de  s'en  plaindre  dans  fes  lentes  au 
Pape  Formofc  . luy  découvrant  la  fccretc  ambition 


titrât , decentifftme  ilium  dcconivit.  Sicque  dclcgata  ei 
legatione  Apoftoltc * fedn  . &e. 

Theodulplic  Evcfcjue  d’Oilcans  fut  envoyé  par 
1 Empereur  Loüis  le  Débonnaire  au  devant  du  Pape 
Eftunne  avec  les  ArcheVêfque*.  de  Cologne  ik  d’Ar-  L * c-r.j. 
les.  Cefut  làprübaWemcm  où  il  futhonoie  du  Pal- 
Imm  parce  Pape  , comme  il  le  témoigne  luy-mcfme 
dans  tes  vers , S olim  illud  epm  Romani  Prefulù  extat, 
cujus  ego  accepi  Pallia  fiant}*  manu.  Cefut  enfuit e 'T- 

de  ce  privilège  que  Thcodulphe  fut  appel  é A rr h ^vê-  ^ J 
que  dans  plufieurs  Chartes  de  l’Empcicor  Louis  le  t0. 
Débonnaire.  J'ay  déjà  dir  cy  delfiii  en  parlant  des 
pouvoirs  du  Métropolitain , que  Galon  Evelquc  de  . ■ -j  f 
Mecs  fut  le  cinquième  Picl.it  cic  cette  Eglilc,  quiob- 
tint  le  Pallium  dulamt  Siège-  Uibicius  avoir  cftè  le 
premier  , Crodegangusfils  de  laftrur  du  Roy  Pépin 
1er  fécond,  le  trotfiéme  Angilram,  Drogon  fils  de 
Cbarlenugnc.  C'elloit  ce  qui  fuient  prcndiclaquali- 
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desFvrfques  ,qm  netendoicntqu’às'exemptct  delà  tcd’ArchevefqueâcesEveiijuesdc  Mets.  Beitulphc 
jucildidiomles  Métropolitains,  c’cll  a dire  auren-  Archcvelque  de  Trcvrs  s’emporta  contre  Galon  , & 
verfemcr.t  general  de  ladifciplinc  dcPEglife-,  & le  l'obligea  enfin  de  fc  priver  de  l’ufitgedn  Pailium  En 
conjurant  de  ne  ncnaccorder  d'extraordinaire  , (ans  quoy  il  nous  donne  fondem<m  de  croire,  que  fes  pre- 
le  confcntcmcnt  general  des  Métropolitains  , qui  fc  deccflêurs  n’avoient  pas  efié  trop  fiuisfaits  de  voit 


font  (i  julfnncnt  mtcrdTi  z dans  cette  caufe.  Subne- 
dit  de  quibufidam  F.pijlopit  CaUiarum,  qui  fibi  Pallium 
i u débité  à Roman*  pofeebant  fede  , Metropolitanos 
finis  sali  jpementts  tatort  ; ajjcrens  ejuod  res  eadem, 


buts  S<iF»agansiiferdu  Pallium,  mais  ilsavoientccdc 
a lancccilnc&  àl'auioritc  Jes  Princes. 

De  tous  ces  exemples  on  conclura  fans  peine,  qu’il 
n'y  a pas  la  moindre  apparence  du  monde , que  le  VH  I. 


nifit  prudent  i prarauta  foret  follicitudine , cinfiufionem  Concile  general  ait  imnofe  une  nouvelle  loy  aux  Mc- 
n»n  médiocre m ge ttrra ret  Eulcfix  .magnumque  cbari - tropolit.uns  de  demander  le  Pallium  , Se  de  faite  eu 
tati  difiptHdiitm  valent  inferre . Vnie  tam  fi  , quant  meinic  temps  ProfclEon  par  écritd’unc  nouvelle  Ibù- 
orntiem  prreari  dicte  Ecclefiam , ntàto  alioij/u  irratio - million  aulainr  5icge.  Car  i.  (i  les  Empereurs  Se  les 
iiabtU  pétition». , J.ne  gencrali  afjenfu  & lueris  confie  n-  Rois  s’cutployoïcnr  depuis  long- temps  prun,  faire 
nar.  A Te  py  leoc  fLcciefiaflic*  Mgmtatit  hontr  vilefi-  donner  le  Pallium  aux  Métropolitains  , comment 
cire  I nc'rpiat  . fl  pet  in  h bit  a . qui  réméré  afitlatur.  peut  onfc  figurer  que  le  V 1 1 I.  Concile  nu  imnofé 
hcmfiulte  t.adarur.  tette nouvelle luviuitcaux  Mettopoiiuins?  x.  ailes 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  Liv.  I.  Ch.  XXV.  Sy 


Empereurs  & les  Souverains  ont  continue  apres  le 
melme  Concilcdc  fjire  Icsmefoies  offices  aux  Mé- 
tropolitains auprès  du  faintSiege  , comme  nous  ve- 
nons de  le  juftificr.ee  n'étoir  donc  pas  une  facheufc 
nectffitc  à laquelle  on  les  eût  aller  vis.  j.  C’eftoient 
les  Métropolitains  inclines  qui  intrrpofoient  les  Pol- 
licitations des  Rois  Ôc  des  Empereurs  pour  faire  rcüf- 
fir  leurs  pourfuites.  Comment  Ce  peifuadera-t-on 
donc , que  la  contrainte  fie  la  fervitude  cftoit  attachée 
au  Pallium.  4.  Les  Souverains  cuflent-ils  pouifuivy 
ùvec  tant  d'ardeur  un  ornement , qui  attachoit  les 
Evefqucs  de  leurs  Eftats  au  Pape,  par  des  liens  & des 
aflervilfi-mcns  nouveaux  } Les  Métropolitains  au- 
roicnt-ils  achevé  (a  fervitude  avec  tant  de  brigue»  3c 
tant  de  pourfuites  t j.  Les  Métropolitains  ncfccon- 
tentoicnt  pas  désavantages  ordinaires  du  Pallium  , ils 
tichoientJcfe  diftingucr  de  leurs  propres  confrères, 
pat  rufigcordinniredc  ce  collier  (acre.  Il  s'cnfalloit 
donc  beaucoup  qu'ils  ne  le  legardaiïent  comme  la 
marque  de  leur  alTcrvillemem.  6.  Les  Evefqucs  me- 
mes faifoient  leurs  efforts  pour  avoir  part  .1  un  hon- 
neur fi  recherché.  7.  Les  Papes  eu  accordant  tant  de 
fois  le  Pallium  , n’ont  jamais  exigé  ccttc  nouvelle 
Ptofcflîon.  S.  Le  fçavant  Hincmar  avoit  affej  de 
courage  5c  .ifterd’adrcfte*  pdûrYoppofer  à ccttc  in- 
novation , s'il  s’eu  fût  apperçû  , fi:  il  s'en  fût  infail- 
liblement.ippctqü  , s'il  y eût  eu  quelque  fondement 
de  le  croire. 

XII.  Finiffbnscettc  matière  par  ces  deux  tefle- 
xions  , dont  l’une  regarde  la  forme  , & l'autre  les 
libettez  du  Pallium.  L'Empereur  Otton  fouhaitoit  à 
ttnhint  Archcvrfqucune  coudée  du  Pallium,  Palli) 
eu  bit  uni  unum  : parce  que  ce  n’etoit  pas  le  manteau 
Impérial  tout  entier  qu’on  envoyoit,  maisunepar- 
:ie  reniement . compoféc  de  bandes  ôc  decroix,  qu'on 
nppliqtioit  lurle  Pallium  , ou  fur  la  Chafublc  ordi- 
naire. Le  livre  d'Alcuin  ou  attribué  à Alcuin.dc»  di- 
vins Offices,  nousdonnela  incline  idée  du  Pallium; 
il  le  compare  à la  lame  d'or , quipemloit  fur  le  front 
du  grand  l'rcftrc  de  la  Synagogue,  & quis'appUquosr 
fur  fa  Mure.  Pallium  sfnhitpifcaporum  fuper  omni.i 
indûment*  tft  , ut  lami/ti  in  frontt  Pontifiât.  Il  dit 
que  c’cft  comme  un  collier  fcmhlablc  à celuy  dont  ou 
honoroit  autrefois  ceux  qui  avoient  remporté  quel- 
que vidoire.  PÆum  ftgntficat  torqut/n  . qutm  fait- 
hnt  igitimt  entames . uciptre . Voila  la  première  rc- 
flxion. 

La  fécondé  cft , que  cet  ornemenr  royal  ayant  d’a- 
bord ellé  donné  au  Pape  5c  aux  Patiiirchcs  feu!», 
c’étoir  une  marque  indubitable  de  Icorém  nmie  dig- 
nité» 5c  delcnrfupeiiorucau  dclfus  des  auircs  Evcf- 
que»  , comme  fieux  (culs  eufient  poftedéavec  plcni- 
tudela  royauté  du  S.  cerdoce  de]  esu*  Christ. 
Quand  les  Papes  communiquerait  quelques  rayons 
delcur  puiflance  Patriarchale  à ceux  qu’ils  érabîif- 
fuient  Légats  5c  Vicaires  Apoftoliques  dans  quelques 
Royaumes  pat  tieuhers  , ris  leur  accordèrent  en  mê- 
me temps  le  Pallium  , comme  une  marque  de  ccttc 
puiftance  nouvelle  qui  leur  cftoit  donnée  lur  d'autres 
Mctiopolirains.  Us  envoyoïenc  aufti  le  Pa'lium  aux 
Métropolitains  qui  rclcvoient  immédiatement  du 
faintSiege,  & qui  en  ce  fens  étoient  Primats;  doù 
il  arriva  que  les  Vicariats  Apoftoliquescftant  venus  À 
s'éteindre , l;  Pallium  commença  à cftrc  donne  a tous 
les  Métropolitains,  comme  une  preuve  de  leur  indé- 
pendancede  toute  autre  Primat.  C'eft  ce  qui  caufoit 
cette  ardeur  extrême  que  les  Archcvcfqucs  faifoient 
paroillre  pour  obtenir  le  Pallium , comme  la  côqron- 
ne  du  fouveram  Sacerdoce  5c  du  droit  Metropoliti- 
quc.  C’clt  ccquipouftâ  quelquefois  le»  Evefques  à 
III.  Parue. 


demander  auftî  le  Pallium,  afin  de  s'exempter  du  ioug 
3c  de  l'obeiiTànce de  leurs  Mctropolirams.  C'cfl  ce 
qui  porta  les  Archcvcfqucs  à s oppofer  vtgoureufe- 
1 nent  à toutes  ces  tentatives  faites  par  des  Evefqucs 
amateurs  de  l'indépendance.  C’eft  enfin  ce  qui  allu- 
moit  cet  te  paftion  ardente  des  Archcvcfques  , de  ne 
point  fouftf:  rdc  limites  dans  l’ufage  du  Pallium,  ny 
pour  les  lieux , ny  pour  les  jours  , afin  de  s'approcher 
toujours  davantage  du  fupreme  pouvoir  des  Patriar- 
ches , qui  ne  quittaient  jamais  cet  ornement  lacté  de 
leur  autorité  fouverainc.  Après  cela  on  croira  fans 
peine  que  rien  n'cft  plus  contraire  non  feulement  a la 
vérité,  mais anfti  à la  vray  femblance,  que  de  s'inra. 
j»iuer  qu’il  a fallu  faire  intervenir  l'autorité  du  VIII. 

Concile general , pour  contraindre  le»  Archcvcfques 
a demander  le  Pallium  ; ou  que  les  Papes  fe  font  feevu 
adroitement  de  cet  artifice  pour  faire  croire  que  le 
droit  des  Métropoles  eftoie  impur  bien-fait  du  fiunc 
Siégé.  Toute  i’Hiftoirc  fait  foy  au  contraire  que  les 
Papes  ontefte  tres-refet  vcz  a donner  le  Pallium  .qu’il 
afallu  interpoler  l'autorité  i&s  Empereurs 5c  des  Rois 
pour  l'obtenir  . que  les  Métropolitains  en  ntitefté 
crcs-paffionn-z . comme  d’une  marque  5c  de  leur  indé- 
pendance a l'égard  des  Pnmats  . fie  de  la  dépendance 
de  leurs  SnfTr  igans  à leur  égard. 

Rabat»  a joint  ces  deux  u/flexions  en  ce  peu  de  pa-  t..  de  trime 
rolés  '.Super  bac  o-nni.r  fummi  Pontifia  proprer  jipo.  ^uiqiienu- 
fhlicam  yieem  . Puün  lionor  dtctrnuur  , qu od  gtmu  T* 
indu  menti  cruâs  fîgnaatlum  purpareo  colore  exprimit, 
ut  ipfo  indutui  P ont  if  ex, , a tergo  & pccîurt  oh:  on 
babear. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Croix  , des  Crofles , des  Anneaux  , des 
autres  ornemens  propres  aux  Evefqucs, 
aux  Archcvcfques  5c  aux  Patriarches. 

/.  De  !*Cro(ft&  Jtl  Anneau  Jtlxefqut/. 

I l.  Orifint  ut,  CrojftS  , tint  [no tf  tuefitt  & (•*  r fimficiti. 

I 1 1.  /’*  Imnntou 
l V.  De  Uettix  PtBotuU. 

V.  Cemt/ieù  tileeflaïUimwine , mtfmt  (M riny  Ut  I.atqsrr.  ; 

V /.  Del*  troix  ijutn  porte  Jivami  Ut  Arelùvtfyitt  Oi»  nt 
U pertete Mittufen  fHt  drvH'U  U:  pAfti  (y  fti  ! 

1 1 D*<ti  r Orient  0)1  fi' toit  ides  Ijmpu  . ou  dtijUmhtomx 
allnmtt.  dtvAttt  let  l'.ttri.iriUn  , ou  f>.t  t religion. 

V lit.  Ou  par  rmeAtm  tÿ*pno  tonttjioudti  Empereur/. 

I X.uiUtrrs  f,x.:igei  jUt  l'Atnatthtt  empmutz  du  Em~ 
ft.turt. 

X ’ AufijUth  riglift  tuumuMi^ue uuufi  quelque  1 a vjujrri 
fin gâter/.  • S 

X l ■ Drh*  mètre . onde  U (.-■nenne  des  Evtfquti.il  y » voit 
Je,  mittt/fimpln&dtt  pr/ti/tfe ». 

X Soitvillei  cenjtfturu  feur  tel*. 

I.  1^  Es  Pallium»  parfemcz  decroix  , paftons  à la 
croix  des  Àichevcfqucs , aux  crolTes  Sc  aux 
anneaux  des  Evefques  , 5c  aux  autres  femblablcs  or- 
nemens, ou  accompagnetuciis  de  la  majefté  Pontifi- 
cale. Le  Concile  Je  Troye  aftîrre  que  les  Evrfqoes  %in' t67 
fuftt.ig.ins  de  la  Province  de  Reims  qui  avoient  efte 
ordonnes  pendant  l'ablcucc  de  l’ Arclievcfquc  Ebbon, 
reccmviit  de  hiy  après  qu'il  eut  efte  réi.m'y  les  an- 
neaux , les  croiles  , 5c  les  lettres  de  leur  confirmation. 

O/nnejqUe  fnffraganâ  , qui  to  abftnte  ordinati  fuerunt,  C/r.c.  G*U. 
annulas  & baculos  & ftu  ctÊtfirmotiomt  fcripu,mo.  * Mf-  *«» 
rt  GjIlUattarum  EccUjîarum  *b  to  /tcceperunt.  Dans  An  lg| 
le  Concile  de  Nifincs  où  l*on  dépofa  le  faux  Archcvé-  Jtl. 

que  de  Rirbonuc  , nomme  Selva  , on  déchira  fes  ha- 
bits Pontificaux,  onluy  attacha  fon  anneau  , fie  on 
L iij 
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luy  rompit  fi  étoffé  fur  la  telle.  S à {fis  Epifcepalibut 
indûment  i s , bacitlis  eorum  ruper  eorum  capita  confraüis, 
annulss  cum  de  décoré  kdtgitis  avulfit. 

I f.  Le  Moincdef-int  Gai conte  qu'un  Evefque  à 
qui  on  a voit  commis,  la  garde  delà  Reyne  , pendant 
qucCharlcmagneeftoitencampngncconrrc  les  Huns, 
eut  envie  du  iceptfe  d'or  de  ce  Prince  , afin  de  Ven 
fervirau  licudecrofle.  Charlemagne  apprit  à fou  re- 
tour la  demande  indifcrcre  que  ce  Prclac  avoir  faite  à 
la  Reine,  6c  blâma  fa  vanité  d'nvoir  voulu  ntt  lieu  d’une 
houlette  de  berger , manier  leferptre  Impérial.  Fpif- 
• copi  conrrmprores  lujiss  munii  effe  debuerunt , & alias 
exempta  fuo  ni  appetenda  calefii A pmVocafC-  PJunc 
Veto  prx  (Ai cris  mortalsbus  tanta  ambitione  corruptt 
film , ut  qui  lam  ex  eis  non  font  émus  Epi/ioparu  quem 
in  prim.t  dermanU  fede  refîner  , feeptrutn  no  fi  r ton, 
qttod  pro  fignificatione  rcgimînh  mfiri , aitreitm  ferre 
foie  mus  . pro  pafierali  h a cul  0 nobis  ignorÀntibtù  fibi 
vendit  are  volniffir.  Ce  feeptre  eftoit  delà  hauteur  de 
Charlemagne , au  rapport  du  mefme  Auteur  : virgatn 
menant  quant  ad  fatum  fiutm  fieii  fufftt.  Egfnard 
1 uousa  reprclentc  la  taille  avantageufe  de  CharSctm- 
gne  , delahaïucurdelcpc  de  fes  pieds  , Corpore  fuit 
ample  Atquc  robuflo  , fiatur.i  emsnntû , qui.  tamtnjn- 
flam  non  excédera  ; nam  feptem  fuorum  pédant  pro - 
cerir-item  . ejus  confiât  babttiffe  figurant.  Ce  feeptre 
originairement  n’cft  autre  choie  que  la  houlette  des 
anciens  Pafteurs  , qui  clloient  en  mefme  temps  les 
Rois  de  leurs  peuplades  , 6c  les  bergers  de  leur  trou- 
peau. F.tc'cft  la  laprerniereoriginedelj  plus  ancien- 
ne & de  la  plus  légitimé  royauté  parmy  les  hommrs. 
Ainfî  le  feeptre  Royal  n'efioit  pas  (t  éloigné  delà 
ctolTèdun  Evefque  , fi  l'ambition  des  hommes  n'a- 
voit  efface  les  traces  mefme  de  l’ancienne  finiplicité 
desficclts  d'or,  où  la  vanité  n’avoit  point  encoredon- 
licdeprix  àPor  mefme.  Saint Ifidore  Evefque  de  Sé- 
ville fait  anfil  mention  delà  croffe  qn'on  donne  aux 
F.vpfqnes  dans  leur  ordination.  Huit  dum  confep-atnr, 
datur  baeulns  , ut  ejus  indicio  fubdiram  plebtm  k tel 
regat , vel  corrigat  , vel  infirrniraies  infirmer  km  fis- 
fltnear.  L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Cefaire  conte  1rs 
miracles  qui  furenr  fans  par  lacrolTe  de  ce  faint  At- 
chevefque  ,&  dit  qu’un  Clerc  de  Cor  dre  des  Notaires, 
eftoit  de (li né  pour  le  porter  : Cleriats  eut  titra  eraty 
b AC  uhim  illtHS  port  are  , quoi  N ot /triant  m effuiumerat. 
Lacrolfede  faint  Burchard  Evefque  de  Vu  Ibourgn'c- 
toit  que  de  bois;  Scl’Anteurde  là  vie  prend  de  là  oc- 
eafion  de  louer  fa  modefiie,  & d’inveéliver  contre 
l'ambition  quequelques  Evcfques  font  paroiftredans 
lafoinptuofité  mefme  de  leurs  ballons,  FVç.»  fam- 
hucta  femper  no  bis  ad  rnemoriam  r éditât  bitmilitatit 
ejus  exempta.  Vnde  confiât  qstanto  pretlofior  fit  co- 
ram iUo  .qui  humilia  rcfpicit , & alla  a longe  cogne  f. 
rit , p a Jl or  Burchardus . asm  fua  paftorali  virga  , rno~ 
dernis  pafioribtts  . qui  pafeentts  f'emet  ipfos  , Vix  in 
fpfis  baettlit  fuis  ali q st a carent  pompa. 

Je  viens  aux  Grecs , entre  tefqucls  Bal  fanion  ne 
feniblc  donner  la  étoile  qu’au*  Patriarches.  Car  voicy 
le  dénombrement  des  omemens  qu'il  dit  cftre  âflfèétéz 
, aux  faits  Patriarches  ; Quoniam  Vero  baeulns  , & f ac- 
cus, & pulyfiaurium  , & fiieharium  citm  literis gam- 
ma . PatriarchaUnt  fiutfhtatnk  folam  Mobilisant  , &c. 
Il  dir  en  fui  te  que  ce  ballon  reprefente  le  tofeau  qu'on 
mît  entre  les  imirndti  Fils  de*  Dieu  au  temps  de  fa 
Pallion  , & qui  luy  fa  vit  comme  pour  ligner  te  pour 
cnnfinnef  les  atfîinucrsfle  nofire  film.  BactiU  figni- 
ficanr  arundinent  ilLtm  . qtu  falutnn  humant  generts 
tgregie  depinxit  , tefiis  in  ait  fi  de  lis. 

Apres  cela  on  potteroit  avec  quelque  ombre  de 
vray-fembhiicc  conjcéluret  que  ce  ballon  Paftotal 
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n'eftoit  originairement  ny  dans  la  main  des  Rois,  ny 
dans  celle  des  Evefque  s , que  le  ballon  commun  pour 
s'appuyer , S<  pour  le  fortifier  dans  les  longues  mar- 
ches i qu'il  eftoit  peu  précieux  dans  fa  matière  , fc 
fort  liirpledans  fa  forme , qu'on  y a dans  la  révolution 
des  fieclcs  attaché  des  rrprclci  tâtions  myfterietifes, 

& qn ‘après  cela  on  en  a fait  les  plus  riches  Ar  les 
plus  glorieufrs  marques  delà  royauté  fpirirnclle& 
tempotrlle  On  fijait  la  parole  de  Ccr  Apoftnîiqoe 
Prélat,  qui difoit qu autrefois  les  Evefqnes  cftoient 
tour  d'ot , 6c  n ufoient  que  de  croftc*!  de  bois , au  lieu 
que  dans  les  ficelés  fuivan*  ç’ont  elle  comme  des  Evc- 
qnes  debois  , qui  ont  nfé  de  crolfitf  Sc  d'argent.' Le  1 ' 
bafttMidc  l'Archidiacre  de  faint  Sevrnn  fcvclque  de 
Cologne  , dont  parle  Grégoire  de  Tours,  n’eftoir 
auflî  apparemment  qo'un  ballon  ordinaire  pour  fc 
foûtenir  , dont  les  Archidiacres  &:  quelques  autres 
dignitrr  des  Chapirrcs  ont  depuis  fait  une  marque 
honorable  de  leur  fiicré  mmiftrre. 

L’ncemplcdi  Phormsqoe  je  vay  rapporter , fer- 
vin  à appuyer  ces  deux  teflexions  , que  parmy  les 
Grec^la  crofie  eftoit  réfervee  aux  Patriarches  , 6c  que 
primitivement  ce  n'eftoirqu'un  ballon  ordinaire  pour 
marcher  plus  commodément. 

Phorins  eftant  cite  dans  le  V II  I.  Concile  gene- 
ral . y comparut  avec  un  billon  à la  main  , comme 
pour  s'appuyer,  mais  en  Iclnyofta,  de  peur  que  ce 
ncfuft  encore  un  artifice  de  cc  vieux  font  be  , p jur 
pnrniftre  avec  les  marques  du  Pontificat.  Tollite 
baêHhtm  de  manu  cjns , figmtm  efi  emm  Msgmratir 
P A fit  rali  1 , quoi  hic  habere  nulUtetius  débet  . quia 
lupus  efi . & non  Pafior. 

11!.  Quant .1  l'anne.-ut , 1? droit Orientalne l'attri. .?«<».  1. pu- 
blie qu'aux  l atins,  $c il rcconnoift que  c'eft  un  lym-  Ji«- 
bote  fort  jufte  & fort  proportionne  pnut  marquer  la 
qualité d'E poux , qui  convient  aux  Evcfques  i l’égard 
des  Eglifes.  {>ucmadmoditm  enim  Chrîfhts  Pale  fit. 
mundarumque  cf  vit  fine cr- tvn  Ecile fiarum  fpon  us  efi: 
fie  qui  u bique  finit  fanHa-um  '‘F.cclefiàram  prâfules , 

(port fi  nppcliatU'tr  . accepte  Spbritus  fifi'do  . us  annule. 

Carc'ell  comme  il  faut  tradimrce  partage  . 6c  non  pas 
anmtlo  acccpto  . ut  Spirititt  figUbt,  Les  Evcfques  Grecs 
ncteeevoient  donc  point  d utt:C  anneau  dar.slruç  or- 
dination, que  le  fane  Efprit  mefme.  Optât  femblé 
faire  ûllufion  à l’nnncaades  Evcfques , quand  il  ufç 
de  ers  termes  : Vt  haretici  omîtes  nec  cimes  habeanr,  Ost.u.  I. 
qst.u  fol  u s Petrus  accepit . nec  amtufitm  , qui  legiiur 
fous  effe  fignatus.  Et  plus  bas  , Bette  revocafii  elavto 
ad  Petrnm  .bette fitbduxi fi i attnulum  iis , qitiblis  ape- 
rire  non  ficet  adfontem.  1!  ollc  .nit  hérétiques  les  mar- 
ques de  I F.pifi-op.u.  .Saint  Ifidore  parle  auflî  dcl’an- 
neau  des  Evcfques,  & en  donn  • 1rs  niions  : Datur  L 1.  c. J 
& tmnnlnt  , propur  fignitm  Par.  calit  honoris,  vel  Ut  h défi 
fignaculnvt  fecretorum . ne  in  isgnis  facramenta  Dci  Offii. 
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ApcrixntHr.  L’Ordre  Romain  6c  les  autres  ouvrages 
fcmbl  ailles  en  ont  tons  traité  en  fui  te. 

1 V.  Je  nefçty  fî  les  Evcfques  anciens  portoient 
anflrrme croix  peftoralc.  l es  Légats  des  Patriarches 
d' Orient difent  bien  que  lorsqu'ils  furent  arrivez  à 
Conftantmople  pour  artifice  au  Concile  VIII.  gene- 
ral , l'Empereur  leur  mit  fur  le  col  fa  ctoix  préloralc, 
pour  les  conjurer  de  n’avoir  point  d'autres  mterefts 
que  ceux  de  la  jufticc.  Jmpofust  fuper  colla  nofira  eu- 
col  pion  fiutm  & dixir , Ecte  judicium  Ecdefta  e.rigat 
Vf  us  a ctrvicibus  vefiris  in  die  ju.lsci f-  An.1fi.1fe  Bi-  Ssf.  t,  ■ 
blioihecaire  remacque  fur  crt  endroit  du  Concile 

VI I I.quelrsGrccspiutciittmljouisdauslcftiniine 

croix,  avec  du  précieux  bois  delà  vrayc.croi  xfou  aVcc 
des  reliques  drs  Saints  ; ^ que c'cft  cc  qu'ils  appêlhmt 
Encsfpier.  Fncolpion  efi  , q.iod  in  finu  porta  sur.  Ce!- 
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pet  trsim  Grâce  yf nus  Lutine  oh icitnr . Maris  enim  Gra- 
contm  tjl  , crucem  cm n prttiejo  ligne  . vel  cum  reliquiit 
Sonflorum  ante  peflus  port  être  , fufpenfom  ai  coUum. 

Mais  on  ne  peut  pu  conclure  efficacement  de  là, 
que  les  Evefques  portaient  auflï  la  mefme  croix  pe- 
ôorale.  On  en  pourroit  tirer  nnepreuve  plus  forte  de 
te  que  Rothald  Evefque  de  Soiffbns  dans  fon  Appel 
au  Pape  Nicolas,térooigne  qu’ayant  etc  cité  pour  com- 
paroltre  devant  le  Roy  & le  Concile,  il  s'y  prefenta 
avec  le  livre  des  Evangiles , 6c  la  vraye  croix  devant 
l’cftomac  , aid  locttm  tranfivi  , fa  cer do  tais  b us  ve finis 
indûment  is.  fan  flum  Evangelium  & lignum  fan  De  cru- 
ds  cire a mea  pe liera  gerens.  Mais  on  pourroit  encore 
fc  petfuader  que  ce  ne  fuft  que  par  une  précaution  ex  - 
ttaordinaire  contre  le  danger  qu'il alloit  courir, que  ce 
Prélat  fe  munit  du  livre  des  Evangiles , 6c  du  bois  de 
la  vraye  croix. 

On  ncpeutdonter  qu’au  moins  le  Pape  ne  portait 
une  croix  pe&orale.  Jean  Diacre  le  témoigne  ouver- 
tement de  faim  Grégoire  le  grand  , en  nous  reprefen- 
tant  les  habits  facrez  dont  il  eftoit  reveftn  apiés  fa 
mort  dans  fon  maufolée.  Pallium  ejut  & flattria . fei 
tir  baltheum  ejut  cenfuetudinaliter  ofculautur,  Dans 
le  mefme  Chapitre  cet  Auteur  nous  apprend  que  c'c- 
toit  un  reliquaire  pendu  au  col , qu’il  avoit  entendu 
par  ce  terme  , Philateria.  Quoi  autem  rtliquiarum 
phylafitna  tenùi  argemo  fabricat a , vilique  pallia  de 
coBo  fufpenfa  fuiffe  videntur , habitat  ejut  mediocritat 
demenftratur.  Mais  faint  Grégoire  me  fine  explique  ce 
terme  d’une  croix  enrichie  de  reliques , fc  fur  tout  du 
bois  facréde  la  vraye  croix.  Excellentifftmo  regitranf- 
mitrere  curavi  phylafleria  , id  efi  cructm  cum  ligne 
fan  Ha  cruels  Demini , & leflienem  fanfli  F.vangelq 
theca  perftea  inclufam.  Nicephore  Patriarche  de  Con- 
ftantino(  le  envoya  au  Pape  Leon  III.  unedefes  croix 
peékoralrs,  ornée  de  ce  mefme  bois  facré  : Symbelum 
mediatriett  inter  net  dileflienis  mifimus  fraternel  ve- 
ftra  beatitudini  encelpien  aureum  , &c.  Et  intus  ha - 
het  alrerum  encelpium  in  que  funt  partes  konorandi 
•Itgni , in  fgura  crues s pofsta. 

Ce  ne  fer  oit  pas  fans  fondement  que  l’on  fe  perfua- 
deroii  que  crue  coûtume  eftoit  particuliereaa  Pape. 
Innocent  III.  le  déclaré  allez  nettement,  lors  qui  I nu 
plique  les  ornemensdont  le  Papefc  fervoit  à l’Aute^ 
fc  qu’il  Eut  fucccdcr  la  croix  à la  lame  d’or , que  le 
fctil  grand  Prcftrede  l'ancienne  loy  porcoit.  Romanut 
P ont  if  ex  pofl  albam  & cingulum  , &c.  Et  quiaftgne 
crucis  auri  lamina  cejftt , pre  lamina  quant  Pontifex 
Ule  gtrebat  in  fronte , Pontifex  ifie  cructm  gerit  in  pt~ 
flore.  Id  toque  Pc  manu  s Pontifex  cructm  quandam  in - 
fertam  catenulis  à celle  fufpenfam  , ftbi  ftatuit  ante 
peflut  , ut  facramentum  qued  ille  tune  praftrebat  in 
fronte , hic  recondat  in  peflore.  Ny  faint  Germain  Pa* 
ttiarcbcdeConftaminople , ny  Alcuin  , ny  enfin  tous 
les  autres  qui  ont  expliqué  les  lignifications  myfterieu- 
les  des  ornemens  qui  fervoient  à 1 Autel  tant  en 
Orient  qu’en  Occident , n’ayant  fait  aucune  mention 
de  la  croix  pcftorale  , c’eft  une  prcuvecertainequ’clle 
n'eftoit  pas  encore  en  ufiige  par  une  loy  , ou  par  une 
coûtumc  réglée  5c  unifot  me. 

V.  Canleft  indubitable  d'ailleurs,  que  les  Evef- 
ques, les  EccielîaftiqueS  & les  Laïques  en  ont  fouvent 
porté  par  un  mouvement  particulier  de  pieté.  Saint 
Chrvfoftomc  apres  avoir  condamné  toutes  les  fuper- 
ftitions  vulgaires  , confcille  d’employer  pluroft  la 
croix  peur  la  confcrvaiion  des  cnfins  *.  Cum  infanti 
nihil  aliud  fit  adhibendum , quamCrux  a i euflodiam, 
nlù’  ûvfi  fvMuu».  Et^voila  peur-eftre  l'origine 
de  ce  terme  Phylafleria  t qu’on  a enfuite  déguife  en 
Eilat tria , parce  que  ces  reliquaires  eftoicnc  comme 


les  gardes  5c  les  confervatetir»  de  ceux  qui  les  por- 
toient.  Leonce  Evefque  de  Naples  en  Chypre  dit  que 
Zacharie  digne  difciple  d'un  auflï  excellent  maiftre que 
l’avoireftc  S.  Jean  l’Aumônier , Patriarched’Alexait- 
drie  , n’ayant  plus  rien  à donner  à un  pauvre,  luy 
donna  la  croix  d'argent  qu'il  portoit.  sfbftulit  à je  Eptfsep*- 
quam  ferebat  cruciculam  argenteam  & dat  ci.  Saint  mm. 
Epiphanc  a reconnu  luy  mefme  , que  le  terme  de  *i-- 
smulrtuf  y fc  prenoit  fouvent  pour  ces  prefervatifs,  Htnfi  ij. 
que  les  Latins  appelaient  amulette.  Les  anciennes 
Glofles  5c  celles  d'Ifidorc  mefme  en  conviennent.  Le 
Pcrc  Poffin  dans  les  Notes  fiir  le  Michel  Paleologue 
de  Pachymere  , montre  que  les  Grecs  jutoient  fur 
leurs  croix  Pcâoralc  s , qu’ils  appelaient  «feMpjudr.  Pf 
w»» <«.  Pachymere  raconte  qu’un  Sultan  voulant  tü^eé. 
donner  à l’Empereur  une  preuve  convaincante  delà 
fincerité  dans  la  Religion  Chreftienne,  luy  envoya  de-  , 
mander  un  de  ces  reliquaires , 6c  luy  fit  connoifttr 
par  là  qu’il  teveroit  les  ('tîntes  Images.  Nicephoms  £ f 
Gregoras  conte  comme  le  vieil  Empereur  Amlromc 
cftant  preft  d’expirer , 5c  n’ayant  perfonnequi  pût  luv 
donner  l’Euchariftie , mit  dans  la  bouche  l’Image  do 
la  Vierge,  qu’il  portoit  toujours  dans  le fein.  Dci  *e. 
nitrids  imaginem , quant  in  fsnu  geflabat  , lace  d:vi - 
norum  myflenerum  in  «s  inférait.  Il  y a lieu  de  conje- 
cturer , que  fi  les  Laïques  avoient  tant  de  paffion  , 5c 
tant  de  refpeft  pour  ces  Croix  fc  ces  Reliquaires, 
qu’ils  portoi eut  pendus  à leur  col  , les  Evefques  6c 
les  Ecclefiaftiqnesnelcurcedoient  pas  en  cela.  Voila 
pour  les  Grecs. 

Quant  aux  Latins , faint Jcrfime  confirme  l’origine 
du  mot  de  Phylaflerium , quand  il  dit  que  ce  nom  eft 
donne  dans  l’Evangile  aux  franges , fur  lefquclles  on 
marqtioit  quelques  fcntcnccs  de  l’Ecriture  , parce 
qu’on  eftoit  prévenu  de  cctrc  perfuafion  , que  c’c- 
toient  autant  de  prefcfvaiifs  certains,  contre  toutes 
les  attaques  de l’cnr.cmy  de  noftre  faltit.  Piflaeiolatl-  tn  m*v.U 
taDcealogi,  PhyUfleria  vocabant  . quod  qnicumque  e xj. 
habuijfct  ea  , qttafi  ob  eufiodtam  & munimentum  Cui 
haberet.  Saint  Germain  Evefque  d’Atixetrc  pottoic 
toûjouts  fon  Reliqnairependu  à fon  col  , Fe  limitas  Sothatulif. 
loro  femper  , & Capfula  fanclorum  reliquias  comintn-  ja.e.a o - 
te.  Il  donna  une  médaillé  où  la  croix  eftoit  marquée, 
à la  faintc  6c  célébré  Vierge  Geneviève,  luy  comman- 
dant de  ne  li  qüitter  Jamais,  Ærtum  nummnm  im-  ^ 
prejfiene  Crudt  exctilptum  . muneris  toc • Gtmvtfa  rra- 
didit , arque  femper  colle  fufpenfum  ob  fui  memor  iam 
ferre  praetpit.  Ce  Saint  cftant  moi t en  Italie  , I*lm- 
pcratrice  Placidicrcccut  comme  un  trefor  mrftimable 
Ion  Reliquaire , Selius  benedicl  onit  haret  capfulam  £ ( 

cumfanüis  Reliquiit  regina  fnfeepit.  C’eft  ce  qu'en  ’ ’*f‘ 

dit  l'Auteur  de  la  vie.  Bcde  raconre  comme  ce  faint 
Prélat  cftant  patTédansla  grande  Bretagne,  y rendit 
la  velie  à une  fille  aveugle , en  luy  appliquant  Ion  Re- 
liquaire fur  les  yeux.  Àdhartntem  Uteri  fuo  cap  utam  L ^ 
cum  fanflorum  reliquiit  colle  avulfam  , manibtts  rom  ^ / <.sS. 
prebendit  , eamque  in  cenfjteflu  omnium  ocutis  pue  Sa 
applicuir.  Grégoire  Evefque  de  Tours  , qui  a écrit 
l’Hiftoire , écarta  une  rempefte  qui  le  mentait , en 
oppofanr  aux  foudres  te  aux  tourbillons  le  Reliquai- 
re , qu'il  portoit  toûjouts  dans  fon  fein.  Reliquias.  . 
bas  emm  tndtftnenter  celle  ferebat  , de  fsnu  pretrahtt , 

& minadbus  cenflanter  nubibus  oppon  r.  Saint  Per-  t.  j 
petuc  Evefque  de  Tours  , légué  dans  fon  teftament  un 
Reliquaire  d’argent  * 6c  une  petite  croix  d’or  avec 
des  particules  de  la  vray  Croix.  Crucem  parvam  au.  Rfy.  ai 
ream,  ex  Emblafmate , in  qua  funt  de  rtüquiu  De • Conful.ttul. 
mini.  Le  Pape  Nicolas  écrivant  aux  Bulgitcs , loüc  la  /4r-  *• 
dévotion  deceuxquiportoicnttoûjnurs  une  croix  fut 
eux  , afin  de  fe  refTouvenir  plus  facilement  de  leur 
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obligation,  à mortifier  leur  s partîons.Cww»  cerpore  gt~ 
fiatur , ut  & meme  geftdri  deheas , fadliut  admonetur. 

Concluons  de  tout  cela  que  ça  efté  premièrement 
une  dévotion  generale  fie  libre  des  fideles  de  porter 
des  croix  avec  des  Reliques  ; que  les  Evelques  ont 
efté  les  plus  zclez  pour  cette  pratique  de  pieté;  que 
les  Papes  ont  efté  les  premiers  qui  ont  fait  un  orne- 
ment de  ceremonie,  de  ce  qui  n'eftoit  qu'ane dévotion 
arbitraire,  Sc  qui  ont  fait  briller  la  Croix  à l’Autel 
pardertus  leurs  autres  ornement  Pontificaux,  comme 
il  a parti  par  faint  Grégoire  le  Grand , Sc  par  ce  qu’en 
a écrit  Innocent  III.  qu’enfin  les  aunes' Evefques  ont 
efté  les  imitatenrs  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  la  pre- 
mière des  Eglifesdn  monde. 

V I.  Cene  Croix  Pe&orale  que  les  Evefques  por- 
tent pendant  les  fainn  Myfteres’,  eft  bien  differente 
• de  celle  qtt’on  porte  devant  les  Archevefques  .dont  il 
nous  faut  maintenant  rechercher  l’origine.  L’ufagede 
ces  croix  qu’on  porte  en  public  femblc  avoir  commen- 
cé par.les  Procédions  publiques , où  faint  Chryfofto- 
mc  en  fit  porter  , comme  Socrate  fie  Sozomene  le  ra- 
’L.t.e.  a.  content.  L’Auteur  de  la  vie  de (aint  Porphyre  EveL 
que  de  Gaze  , le  fait  recevoir  en  quelques  endroits 
Lt-e.t.  *v^cla  Croix  fie  la  Pfalmodie.  Occurrerunt  nobit  b*- 
vu*  P*r-  bentet  fignum  t teneranda  crucit  , & if  fi  PfiaUenttt. 
fhyr-e.  41-  Juftinien  défendit  dans  une  de  fes  Noveles  , de  faire 
aucune  Proccflion  fans  que  la  croix  y fit  portée , pont 
X*v  ii j.  ouvrir  le  chemin  à la  pieté  des  fideles.  Comme  on 

alloit  en  Proceffion  au  devant  des  perfonnes  emirten- 
tes , on  portoitauiîi  la  Croix  devant  eux.  Ce  fut  de 
cette  maniéré  que  les  Légats  du  Pape  Hormifde  fo- 
rent recrus  dans  quelques  Villes  delà  Grcce , comme 
jtm.j  i9.  Us  écrivirent  eux  memes  à ce  Pape  , Epifiopus  cum 
Tofl.  ipji.  fut  Clero  vel  plèbe  in  eccurfnm  rubis  egrejfut  efi  , &x. 
3*-Hctmtj-  Prope  omnes  cum  cereis  , viri  cum  mulienbm  , miU- 
**  tes  cnm  cructbus  in  civltaie  nés  fufeeperunt. 

Comme  les  marches  foleumelles  des  perfonnes  re- 
ligieufes  fe  faifoienr  fouvenren  la  forme  des  Procef- 
fions , on  y portoit  audi  les  Croix.  Telle  fut  l’entrée 
d'Angoftin  fie  de  fes  compagnons  dans  l'Angleterre; 
quand  ils  fe  prefenterem  devant  le  Roy , leur  croix 
yti*  l r.  (d*arçent  alloit  devant  avec  l’Image  de  Jesus-Chmst. 
«.  ' Venir  bd*  t crufem  pro  vexitlo  ferentts  argent  eam  . & 

imaginent  Domini  Salvatorti  in  tdbnU  deptttam  i le- 
tamafique  cnnentes , Domine  fupplicdbdnt . 

Les  Exarques  fie  les  Patrices  eftoient  receus  à Ro- 
me avec  la  mefmefolemnité  des  Croix  fie  des  Procef 
fions  qui  venoient  au  devant  d’eux  , fie  Hadrien  I.  fit 
le  meute  honneur  à Charlemagne  Roy  de  France.au 
temps  que  Rome  relevoit  encore  de  l’Empire  de 
Confiant!  no  pie.  Laudum  vecibus  Erdncomm  fufeept- 
runt  Regem  ; ebviam  illi  élus  fanüitnt  dirigent , vent- 
randat  crûtes  , id  efi  figna  , fient  moi  efi  *d  Ex  or- 
ch  ton , nui  Pdtricidm  fitjcipiendum  ; eum  cnm  ingenti 
honore  fufcivi  fiât.  C’cft  ce  qu’en  dit  Anaftafe  dans 
la  vie  d* Adrien  I.  qui  raconte  aulîî  dans  la  vie  de 
Leon  IV.  comme  les  Soudiacresportoient  au  devant 
-de  ce  Pape  fie  de  fes  fuccerteurs , quand  ils  fortoient  à 
cheval  la  croix  d’or  que  Charlemagne avoit  donnéea 
Leon  III. 

Voila  les  plus  anciens  vertiges  de  ces  croix  qu’on 
porta  depuis  devant  les  Patriarches  ,les  Primais  fie  les 
Archevefques,  Mais  ce  n’en  font  que  des  vertiges 
fort  fuperficicls  ,car  excepté  l’exemple  de  l’Apoftre 
d’Angleterre  Augnftiix,  qui  n’eftoit  pasmefme  enco- 
re confàcré  Evefque , toutes  ces  croix  dont  nous 
avons  parlé,  eftoient  portées  ou  envoyées  par  d’au* 
très  que  par  ceux  à qui  cet  honneur  eftoit  rendu.  En* 
tre  les  privilèges  de  l’Eglife  de  Hambourg , on  trouve 
*eluy  que  Leon  IV.  accorda  à l’Aichevcfque  Anf* 


charius , chargé  de  la  Légation  du  faint  Siégé , Ou*- 
ri  jusque  captif  runm  Mitra , p&rtari  énte  te  crucene. 

Le  Cardinal  Humbert , qui  fut  envoyé  Légat  du  faint  An.  iofo- 
Siège  à Conftantinnplc  , fit  porter  la  Croix  dcvanc 
Iny  ; c’eftoir  donc  déjà  la  coûtume  fie  le  privilège  des 
Légats  du  faine  Siège.  Cec  honneur  parta  apparem- 
ment des  Légats  aux  Archevefques  ; 5c  c’cft  ce  qu’il 
faut  lefer ver  pour  la  Partie  fuivante  de  cet  Ouvrage. 

Je  me  contenteray  d’ajouter  icy  l’exemple  du  grand 
laint  Eftiennc  Apoftrc  fie  Roy  de  Hongrie  , à qui  le 
Pape  accorda  la  couronne  6c  la  qualité  de  Roy  , en 
mefme  temps  que  la  Croix  fie  le  ritrede  Légat  Apofto- 
lique  dans  tous  les  Eftats  qu’il  avoit  luy-mefme  con- 
quis à J E s tt  s - C H x l s T.  'lis  duditir  mire  exhitd.  surin»  di* 
rdtus  Pomifix , precibns  libemer  an  nuit  , Crucemque  io.  A*g. 
dnte  Regem  teu  alpefteUtns  in  fi  en  e,  geftdnddm  ddjun-  *■  •• 
jr«f  .*  Ego  , inquient  , fum  jdpoftolicns  s dt  Me  merit» 

Chrifii  jépofiolut  dsci  peteft  , cujus  opéra  tantum  po~ 
pnlum  ftbi  Chriflns  acqnifivit.  ait  que  ed  Cdkfd  , qurm- 
ddmodnm  divind  grdtid  ipfum  doetbit , Ecclefids  De i 
und  cum  populit  nofird  vice  ei  erdtttdndds  relinqui- 
mus.  Comme  ce  privilège  for  -accordé  au  Roy  de 
Hongrie  environ  l’an  iooo.  il  eft  à croireque  les  Le* 
gatsdu  faint  Siégé  en  jouiftoient  auparavant. 

Delà  on  peut  conclure  avec  beaucoup  de  probabili- 
té, i.  QuelaCroix  eftoit  portée  devant  les  lou  verains 
Pontifes , devant  leurs  Légats , fie  enfuite  devant  les 
A rchevefqueseni  leur  marche,  parce  qu’on  fuppofoit 
que  toutes  leurs  marches  fie  tous  leurs  pas  ne  ten- 
doientqu’aréublifTement,  ou  à l’agrandilfcment  de 
l’Empire  de  la  croix,  i.  Q_ie  ç’ont  efté  lcsfouverains 
Pontifes  qui  ont  donné  commencement  à cette  coûtn* 
me , quia  palTé  enfuite  à leurs  Légats , fie  enfin  à rons 
les  Archevefques.  Jen’ay  point  parlé  de  la  Croix, que 
faint  Vvillebrord  Archevelqned  Utrecht  portoit  avec 
luy  en  chemin , 8c  qui  luy  fut  volée  par  un  Diacre, 
comme  le  conte  Alcuin  dans  fa  éi t.Crucem  auream  Alenhtmf. 
quam  vir  fanÜut  ficum  in  ithtere  perfore  filebat  Par-  *♦**■ 
ce  qu’il  y a de  l’apparence  que  c’eftoit  plûcoft  une 
Croix  Peftorale.  Ce  n’eftqurfurla  foyde  Sigonius,  An.  910. 
qu'on  a crû  que  le  Pape  A 11a  (Life  III.  enrre  piufieurs  s *«-«».  m. 
autres  privilèges,  dont  il  releva  le  Siégé  Epifcopalde  J»10* 
^vie, permit  à l’Evéque decettc  Ville  défaire  porter 
U Croix  devant  luy , quand  il  fe  mettroit  en  chemin. 

VII.  Dans  l’Orient  c’eftoit  un  honneur  sfFe&é 
aux  Patriarches  ,de  faire  porter  des  cierges  allumez  fie 
des  caftoletes  de  parfums  devant  eux.  Cedrrnus  conte 
comme  le  Patriarchede  Conftantinople  Nicephore 
s’en  allant  en  exil  pour  la  défenfe  de  U foy  Sc  de  l*E- 
elife,  le  faint  Abbé  Thcophane  miraculeufement  in- 
formé de  fon  partage  , dont  il  eftoit  fort  éloigné,  al- 
luma des  cierges  fie  brûla  des  parfums  pour  honorer 
fa  dignité  6c  faconftancr.  Suffi  tu  & cereis  profie  eu  tut 
tfi.  ivtununrt  i.  «««^îç  vfûonf. ««rir.  imma  i tvuidua*,  ÇtJr 

SaintCyrille  Archevefque  d’Alexandrie  écrivit  luy,-  4g,.  * 
mefme  au  Clergé  8c  au  peuple  d'Alexandrie , qu’à  la 
fortie  de  la  première  Scflîon  du  Concile  general  d'E- 
phefe  , où  on  avoir  condamné  fie  dépofé  Neftoriu$,leS 
fideles  les  vinrent  recevoir  fie  les  accomp.ignoienc 
jnfqn’à  leurs  maifonsavec  des  flambeaux  fie  en  brûlant 
des  parfums.  Vt  primnm  ex  Ecclefin  tgreffi  fiàmut , C»nt.Eflnf. 
cum  fddmus  & udis  nrqne  dd  diverfirium  not  de  du-  Aüt. 
xrrunt  j erdt  enim  Vefperd.  Malin  etiam  iumindrid 
wcctnfd  , itd  ut  nomtulld  quoqut  muheret  tburibuU 
ge fl  antes , amendèrent  nos.  Dans  les  accu  fat  ions  for-  Cmj( 
mées  contre  Iba<  Evefque  d*Edefle , qui  furent  leiies  as!  10/ 
dans  le  Concile  de  Calcédoine , il  eft  parlé  de  la  per- 
fecution  qu’il  avoir  excitée  contre  un  homme  de  bien, 
dont  l’innocence  fur  enfin  reconnue,  fie  qui  fut  tiré 
des  priions  avec  la  joye  publique  de  tous  les  citoyens; 

» qui 
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qui  les  r reçurent  avec  des  lampes  & des  flambeaux. 
Vniverja  civittt  i cufto&a  eum  cum  cereis  & iam- 
padibus  excepit.  Le  retour  de  faim  Athanafc  à Ale- 
xandrie , parut  plûtoft  un  triomphe , qu'un  retour, 
par  la  quantité  de  flambeaux  & de  parfums , 6c  par  les 
applaudiflcmens  de  tout  le  peuple.  C’eft  ce  qu’en  dit 
Otmt.  1,.  famt  Grégoire  de  Nazianze , A Tam  quid  pubUcos  plau- 

fus  commémorent , & nnguentorum  profu fumes  ; & to- 
tam  urbem  lamine  corufcantcm.  Viûor  Evrfque  d’A- 
L friquedit  que  les  fidcles  venoient  au  devant  des  Mar- 

in.  Vaaï.  tyr*  avcc  cierges  à la  main.  Manibus  certes  ge- 
fiant  es  , fuofjite  infant  nie  s Vtfiigiis  Martyrum  prvji - 
citntes.  Charlemagne  fut  receu  dans  la  célébré  Ab- 
Dm  ChtfHt  baye  de  faint  Vincent  du  Voltorno  en  Italie  avec  la 
rlm  F™tf  mefmeceremonie.les  Religieux  eftanr  venus  au  de- 
vanl  jje|Uy  aveedes  cicr^cs,  des  lampes  6c  des  par- 
fums , 6c  luy  ayant  pt denté  la  croix  à adorer.  San- 
Oijfimi  Patres  asm  collegio  Monacborum  tant  çbviam 
xum  cereis , lampadibus  & univerfts  Thymatibus ,& c. 
Mox  Imper  ai  or  ante  crucem  profiratus  , &<■, 

Il  eft  donc  vray , ou  du  moins  fort  vray-femblable, 
que  comme  l'on  porta  d’abord  les  croix  au  devant  des 
perfonnes  éminentes  ou  dans  l’Etat  oudans  l’Eglife , à 
qui  l’on  vouloit  rendre  des  honneurs  extraordinaires, 
€ccnfuiteles  mefmes  Ecdefiaftiques  firent  porter  la 
croix  devant  eux  ; ainfi  d'une  coutume  fembhble 
d’aller  au  devant  des  perfonnes  élevées  en  dignité 
avec  des  cierges  allumez  6c  des  encenfoirs.  vint  la 
coûtumedes  Patriarches  de  faire  porter  devant  eux 
. des  lampes  & des  parfums.  Les  exemples  que  nous 
venofls  de  rapporter  femblentautorifer  cette  origine. 

•V  I 1 1 . D’autres  croyent  neanmoins  que  ç’aefté  à 
l’imitation  des  Empereurs , & par  une  communica- 
tion des  honneurs  del'Empire  au  Sacerdoce  , que  les 
Patriarches  faifoient  porter  le  feu  devant  eux.  Hero- 
diennous  a appris  cettecoûtumc  des  Empereurs  Ro- 
iHTiiOritm  majnî>  Bahamon  allure  que  la  fonûion  6c  l’autorité 
L‘  7‘ d’en (çigner les  peuples  eftant  commune  aux  Empereurs 
444’  6c  aux  Patriarcnesja  lampe  qui  en  eft  le  fimboleeft  auf- 
fi  également  portée  au  devant  d’eux , mais  que  ce  n’eft 
pas  neanmoins  pour  cette  raifon  qu’on  la  porte;  puis 
qu’on  la  porte  au  (fi  devant  l'Impératrice,  à qui  faint 
Paul  ne  permet  pas d’enfeigner dans l’Eglifc, «on  plus 
qu’aux  autres  femmes  : 6c  qu’on  ne  la  porte  pas  devant 
IcsEvclqucs,  ou  devant  les  Métropolitains , excepte 
quelques  Métropolitains  qui  ne  relèvent  d’aucun  autre 
Primat  ou  Patriarche , comme  ceux  de  Bulgarie  & de 
Chypre , 6c  quelques  autres  Métropolitains  qui  ont 
obtenu  des  Empereurs  ce  privilège.  Il  ajoûteqtte  l’an- 
gufteniiniftcre des  Empereurs  répand  fa  lumière  6c 
fes  bienfaits  fur  les  âmes  & fur  les  corps  , au  lieu  que 
celuy  des  Patriarches  n’étend  fes  influences  que  fur 
Jes  âmes  ,5c  celuy  des  Impératrices  fur  les  corps.  Ainfi 
ila  efté  convenablequela  lampe  des  Empereurs  fuit 
ornée  de  deux  couronnes  d'or , au  lieu  que  celles  des 
Impératrices  & des  Patriarches  n’en  ont  qu’une.  XJ*** 
•vert  Imperatorum  auxilsum  ad  illuminât ionem  & fia. 
bi  liment  Mm  fefe  tam  animi  , quam  corperis  porrigù; 
amplitudine  Patriarcharum  ad  animi  duntaxat  Mili- 
tai em  confie  ilia  , & confsmilittr  Imper atrtcû  cura  dun- 
/«tta-ftf.  taxai  ad  vit  a temporales  prefperitatem  extendirur.  Id- 
circo  faces  Imperatorum  geminis  astre is  cingunrur  ce. 
rollis  ; cum  qua  fmperatricis  & Patriarcharum  funt, 
uno  tfuafi  ftpimtnto  circumdentur.  Enfin  il  dit  que  fi 
les  lampes  des  Patriarches  brillent  d’or  6c  d’argent, 
c’eft  afin  de  donner  à tour  le  monde  une  plus  haute 
eftime  6c  un  plus  profond  refpcô  pour  la  Religion  6c 
pour  le  Sacerdoce , par  cette  égalité  d'honneurs  entre 
les  Empereurs  6c  les  Patriarches.  Dm m magnamillam 
& auguflam  pompam Jolis  Imperatoribus  & Patriar- 
chis  exhiber i Vident.  III.  Pairie. 


Arfene  Patriarche  de  Conftancinople  s’érant  volon- 
tairement retiré  dans  un  Monaftere  de  Nicée  , laifla 
emporter  fa  crofle  6c  fon  chandelier  par  les  Envoyez  » m/ 
de  l’Empereur  Michel  Paleo!ogue&  du  Synode,  té- 
moignant qu’il  fedemetroie  fans  peine  de  la  dignité 
Patriarcbalc,  puis  qu’il  enabandonnoit  les  marques. 

C’eft  ce  qu'en  dit  Pachymcrc  dans  Phifloire  decet  Em- 
pereur.  Si  mijfis  ad  eum  certis , qui  pontiflcium  li-  ^ a,yyh_ 
tuum  & candtlabrum  ab  eo  pefetrent,  Mrumquepra-  eJ„  -ü 
ber  a i-  banc  rt flore  viam  txploranda  ejut  orca  ceffio- 
nern  fententia.  Succtjfuret  non  caruit.  Ce  qu’oh  a re- 
marqué  des  chandeliers  dcl’ A pocalypfc  , qui  font  les  y^p^y. 
fymboles  des  Eglifes  Epifcopales , a peu  de  rapport  à ,*  Audtmî- 
cc  que  nous  traitons. 

IX.  Car  nul  nepeut  nier  que  cette  coûtunic  de  ♦* 
porter  le  feu  devant  les  Patriarches , n’ait  pris  fon 
origine,  ou  de  ces  témoignages  de  la  joye  publique  qui 
ferendoient  à des  perfonnes  extraordinaires  dans  des 
rencontres  fingulieres , ou  des  communications  mu- 
tuelles qu’il  y a eu  entre  les  Empereurs  & les  Evcfques 
de  leurs  plus  éminentes  prérogatives.  I es  Patriarches 
prirent  tes  fouliers  de  pourpre  des  Empereurs  , fouf- 
ciivirentde  la  mefme  encre  qu’eux  , ajoûterent  des 
broderies  6c  des  images  des  Saints  à leurs  habillemens 
de  tefte  , qui  avoienreftéfimplesdc  blancs.  L’cxcef-  curmalam 
five  faveur  dont  l’Empereur  Alexis  Comnenc  hono-  nui»  kifi. 
roit  le  Patriarche  , luy  fit  entreprendre  ce  que  Cu-  Glyem. 
ropala  te  raconte,  ■dggrcffm  tfl  ttiam  cocco  tin  il  a in- 
duere  calctamenta  ; ami  qui  Sacerdettj  morem  hune  af- 
ferent i & opportere  hit  Mi  jlrànepifcopum.  Nam  in- 
ter Sactrdorium  & Regnum  nihil  intereffe\  veladmo- 
dum  parum  . & ta  rebut  pretiofseribut  , amplius  for - 
taffe  , & magit  colendum  Sacerdotiam.  Ballamon  rc-  i-r itOrimi. 
marque  que  les  Empereurs  s’étoientauffi  donné  la  li-  ^.444. 
bercé  de  faire  des  inftruétions  au  peuple , de  brûler  de 
Pencens  , comme  les  Preftres , 8c  de  feeller  avec  la  # 

double  cire  4 prétendant  quelenronâion  facrée  leur 
donnoir  une  jufte  participation  des  avantages  du  Sacer- 
doce. yiudiant  tam  ad  amplitudinem  Imper  ai  or  tam.  ^ .f 
quam  Patnarchaltm  officia  decendi  pertinere , propter  , .* 

uniïiomt  facra  vim  ai  que  poteflattm.  H inc  enim  ufu-  61 dt 
venit , M fidelei  Principes  & Imperatoret  catechetin  ‘"‘r< . «W 
mort  cum  Chrifliano  populo  colloquant ur  , aut  fnfflrum  ' ***" 

faciant  . more  Sacrrdotum  , & cum  cera  daplici  eb-  * ***''“* 
ftgntnt, 

X.  Mais  quand  Balfâmon  ajoûreque  les  autres  or- 
nemens  propres  aux  Patriarches  feuls,  fonda  crofle. 

Icfâc  , le  polyftaunon , &la  tunique  chargée  de  let- 
tres gamma , il  nous  donne  fujetde  croire  que  comme 
les  Patriarches  ont  emprunté  le  fac  des  Empereurs, 
suffi  les  Empereurs  ont  imité  lepolyftaurion  des  Pon- 
tifes. Car  qui  peur  douter  cjue  les  Evefques  n’ayenc 
efté  les  premiers  à parfemer  de  croix  leurs  facrez  orrte- 
mensî  Quo niant  vert  baadm  , & faocus  & polyflau-  tbid.fag. 
rium , plenaque  turnea  figurts , literam  gamma  repta - 
fentatibm.  Patriarchalem  fanttitatem  folam  nobihtanrt 
C 'rc.  Auffi  Balfamon  dit  dans  la  fuite  du  mefme  dis- 
cours , que  le  facreprefentele  manteau  de  pourpre, 
dont  Jcsus-Christ  fut  reveftu  par  derifion de 
fa  royauté  ; comme  le  Polyftaurion  figure  fa  croix  glo- 
rictifeÛc  triomphante.  Sot  ci  Pallium  illud  coutume- 
lia  atque  opprobrtj.  Polyflauriorum  pbenolia  veneranda  çgm 
cruât  univerfalem  gloriam  atque  poteftatem.  Ma. 

X L II  ne  nous  refte  plus  qu’un  mot  i dire  de  la 
Mitre  ou  de  la  Tiare  Pontificale.  Eufebc  frmble  la 
donner  aux  Evcfques  comme  une  couronne  royale, 

Sacerdotes  Des , qui  facra  tunica  talari  induis , & ca-  L.  10.  hifl. 
Ufli  gloria  corona  dtcorati . ▼**  val’iir  f /«^Hç  r/pun.  «•  4- 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  en  parle  auffi  , Idcirco  me  QrMt 
Pontifctm  ungü , ac  Podert  àngis  , capi tique  cidarrm 
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imvenis.  Ammien  Marcellin  dit,  que  le  tyran  Mafci- 
L'  x9‘  zcl  voulant  regagner  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
Theodofe , lay  rendit  toutes  les  en  feignes  militaires  fid 
les  couronnes  facerdotales qu’il  avoir  enlevées.  Mili- 
tari* infirma  & ceranam  facrrdotalem  cum  caterit  qua 
interetperat  , rtihil  otnRatus  re/l  unie  , ut  prêt  cep  tum 
O//.  /.  1»  tft.  Ifidore  de  Seville  en  parlant  des  habillemens  du 
*'  “•  Sacerdoce  Mofaïque , femble  avoir  fait  la  peinture  de 
la  Mitre:  Pileum  e/l  ex  byjfo  nrundum  , quap fphara 
media  capur  ttgeni  facerdotale  , & in  occipirio  vitra 
conflriüum  ; Hoc  Graci  & noflri  Tiaram  Vel  G ale  an 
vocant.  • 

Gintacifzeneditquele  Patriarchejean  après  avoir 
'X  t.  e.  u couronne  l'Empereur  Jean  fils  d'Andronic  affréta  de 
s'élever  par  le  farte  des  habits  , habita  an  g* fl  i are m fe 
fecit  ,6c  non  feulement  ufa  de  couleur  azurée  dans  les 
fouferiptious  ; m fubfcriptionibtu  caruleo  colore  e/l 
ttfitt , mais  il  commença  auffi  à enrichir  d'or  la  mitre 
que  fes  ancertresavoienr  portée  de  toile  blanche,  s'ils 
n'eftoient  pas  Religieux.  FUmmeumque  feu  ttgmen 
capitis  , quoi  antea  Patriarchas  , fi  de  monachit  non 
effènt , album  ferre  mot  erat  , tLù  d x*?a.»v-, 

1&'.  •?»  j »»>•■*»  ipfe  auro  iUuflravit , fer- 

Vatoris  nofiri  & Deipara  & Joamtis  Baptifla  depi- 
ihs  in  eo  Iconibm.  Glycas  fait  encore  bien  voir , que 
la  mitre  des  Patriarches  n'eftoit  auparavant  que  de 
lin , lors  qu’il  parle  du  Patriarche  Methodîus,  à qui 
l'Empereur  Théophile  renouvelant  la  perfeaition 
contre  les  faintes  Images,  avoir  fait  donner  tant  de 
coups  fur  les  jolies , qu'il  fut  enfuite  obligé  de  les  foû- 
teniren  liant  par  défions  les  pendans  de  fa  mitre.  Vt 
Ttrtl  4*  malas  tenui  quaiam  fafeia  linea  oblt goret.  Vniemea 

Îuidem  fententa  mot  inolevit  , hodieque  durant  , ut 
ontifices  ab  anreriore  parte  lineat  faf ctxs  al  ligotas  ha - 
A>h4>«  béant.  Ces  ext  remirez  pendantes  de  la  mitre  ne  font 
autres  que  celles  qu’l  fidorcmefmea  touchées  cy-defi. 
fiis , qui  fervoient  à lierfid  ferrer  la  mitre  t Metho- 
dius  les  fit  fervit  à un  autre  ufage.  Mais  elles  n'é- 
toientque  de  lin , non  plus  que  la  mitre. 

X I ï.  Saint  Chryfoftome  remarque  que  l'ancien 
grand  Preftredevoit  avoir  la  celle  couvcrtedc  fa  Tia- 
tom  t ta  tC  * Pour  connoirtre  ,que  fi  les  peuples luy  croient 
10.  ftrm.de  fournis , il  eftoitluy-mefme  foûmis  à une  autorité  fu- 
*nêLei>flAt.  préme  & éternelle:  mais  que  dans  l'Eglife  on  couvre 
la  tefte  de  rEvefque  qu'on  ordonne  , du  Livre  des 
' Evangiles , pour  luy  apprendre  que  c'eft  là  le  vérita- 
ble ornement  de  fa  tefte , fie  que  s'il  donne  la  loy  aux 
peuples  , il  la  reçoit  luy.melme  du  Ciel.  Idcirco  cum 
ordinantur  Sacerdotti , Evangelium  Chrifii  capiti  im  - 
ponitur , ut  difeat  is  qui  erdinatur  , veran  fe  redpe- 
rt  Evangelij  tiaram , arque  ut  difeat  qtsamvis  fit  om- 
nium cap  ut  ,fe  tamen  legibue  ifiil  fubjici:  & eumqui 
tmnibut  imperet  , legit  imperia  fube/fe  : tumque  qui 
omnibus  dat  mandata  , a le  gibus  mandat  um  accipere - 

On  pourroit  encore  tirer  delà  une  legerc  cor.jcânre, 
que  les  habillemens  de  tefte  des  Evcfques  eftoient  très- 
fimples , & que  c’eft  pour  cela  que  faint  Chryfoftome 
ne  s’arrefte  point  à en  tirer  des  intelligences  myrte- 
rieufes. 

Cela  fe  peut  encore  confirmer  par  le  difeours  de 
Yaim  Germain  Patriarche  de  Conftantinoplc , fur  les 
explications  myfterieulesdetous  les  ornemens  Ponti- 
ficaux. Il  commence  par  ceux  de  la  tefte  , Sc  delà  il 
pafie  à l’aube,  àl'étolc  , fie  à la  chafuble.  Or  il  ne 
confidere  dans  la  tefte  que  la  double  couronne , qui  y 
eft  formée  par  les  cheveux  qu'on  a rafez  ou  coupez  au 
plus  haut  de  la  tefte,  fie  par  ceux  qu'on  a laiflez  aux 
extrémitez  d'enbas  j fie  il  dit  que  ces  deux  couronnes 
reprefentenr  celles  de  faint  Pierre , qui  furent  tomes 
(emb labiés , après  que  les  ennemis  de  la  vérité  l’eurent 


rafé  par  dérifion,  fit  que  Dieu  eut  changé  ces  mar- 
ques d'une  imaginaire  ignominie  , en  des  couronnes 
d’une  folide  fie  éternelle  gloire  , où  la  foy  fie  l’inno- 
cence brillent  avec  plus  d’éclat,  que  ne  fçauroicnc 
faire  ny  l'or  fie  l’argent  , ny  les  pierres  precieufes. 

Ton  fur  a capitis  facerdotù  , & rttunda  ejut  pilorum  ln 
tneiia  fefho,  vice  corona  e/l  fpinea  quam  Chriflut  ge-  rtrmn  Fecl. 
ftavit.  Duplex  corona  etreumpofita  capiti  facerdotù  ex 
eapiUorum  fignificatiotte  , itnaginem  refert  v ester andi 
capitis  jdpoftoli  Pétri  , qua  tonfa  efi  ei  ab  eis  qui 
non  eredebant,  ut  illuderetur  ab  ipjîf  , tique  magt/ler 
Chriflut  benedixit  , & infamiam  in  honorem  , illufio- 
nem  ht  gloriam  convertit  , & pofuit  fuper  cap  ut  e/m 
Cororlam  non  ex  Upidibue  pretiofis , fed  lapide  & Pe- 
tra  fdei.  K ert ex  enim  , omarut  & corona  dstodecim 
lapiüontm , jdpoftoli  font  : Petra  vero  fanciijftmus  j4po- 
ftolut  efl  , Priant  hierarcharum  Christ, 


CHAPITRE  XXV  I. 
Du  Célibat  des  Bénéficier  s. 


7.  Les  Ctncilu &lst  Ordmuonttt  S m*  J sis  r ttmmtnttut  X 
défendre  aux  Çltra  fetf trieurs  U tebaiitattea  de  leurs  frrthei 
farta  tri  dwt  la  mi/mt  mai/on  , quaj  que  le  Concile  de  Suée 
[eut  ftrmift 

II.  La  peine  des  crimes  d Impureté  tftoh  la  dégradation  & la 
perte  de  têtu  les  tiens . 

/ / /.  Comme  il  ijioit  tn s- difficile  de  prouver  toi  crimes  , le 
Pape  e>  r Ejlfe  Galluane  refelvtnt  de  fane  le  procès  aux  Srttrtt 
convaincus  d'uns  couverfatiOK  trop  frequente  avec  des  femmes, 

I V . Nouvelles  defenfti  4' habiter  avec  ftt  plut  f'e.hts  pa- 
rentes mtfmei. 

V.  Us  Clerss  mineurs  oblige x a lu  Profefion  du  Colibat  après 
l’dfo  do  puberté. 

VI.  Relâchement  des  nouveaux  Greet , mefmt  après  leur  Or- 
dination. Explication  du  Canon  du  Cane  Je  de  S scie. 

VU-  Les  Grecs  nouveaux  rtcomrosflent  que  l'Eghfe  a fk  nt- 
ttffster  les  Evcfques  au  Cthbat.  ils  auraient  dû  Tttonnoflrt  la 
tnofmtchofe  des  P re fl  rts  & des  Diacres. 

VIII.  Les  Grecs  coufsfloient  que  dam  lespais  nouvellement 
convertit , le  Célibat  des  Clercs  eiots  ne- ef aire.  Confea-itnce  de 
se  principe 

1 f-  dprés  [Ordination  d’un  Evofque , fa  femme  doit  faire 
Freftffîen  dam  au*  Uonafkre. 

X.  Diverfet  remarques  fur  Balfamo»  ô*  Zonaro. 

I.  T A continence  fie  Iïge  des  Clercs  eft  le  fujet 

D quifeprefente  d'abord  apres  leur  ronfure  fie 
leurshabits.  Nous  commencerons  parla  continence, 
non  pas  pour  en  établir  la  ncceflïcé  dans  les  Ordres’ 
fnpcticurs,  puifq  ne  cette  matière  a efte  confommée 
dans  les  Parties  precedentes } mais  pour  faire  connoî- 
trc  la  vigilance  infatigable  des  Canon*  pour  faire 
obfcrvcr  ceite  loy  fi  faime,  fie  les  précautions  nou- 
velles qu’on  a prifesde  temps  en  temps , pour  en  fa* 
ciliterfoblcrvance.  • 

Le  Concile  de  N icée  avoir  permis  aux  Prcftres  de 
pouvoir  loger  dans  Umcfmcmaifon  avec  leur  mere, 
leurfttnr,  fif  avec  leursautres  parentes  , dont  la  pro- 
ximité du  fang  eftoii  capable  d’écarter  tous  les  foup- 
çons  defavantagaix.  Neanmoins  Theodulphe  Evef- 
qued'Orlcam  confiderant  avec  faint  Auguftin , qu’à 
l'occifionde  ces  proches  parentes  , plusieurs  aurres 
femmes  pouvoient  fréquenter  la  maifondu  Preftre,  fid 
itnirc  ou  à fa  pureté , ou  à fa  réputation , il  bannit  ab- 
foolment  toutes  les  f mmes  de  la  maifon  des  Prêtres. 

Nttll*  fa  min  a cum  Prefbjtero  in  una  domo  habiter.  CapUnlart 
Qttamvis  enim  canonts  maire  m & fororem  hujtsfmiii  Tbtodx.  n. 
perfnM.  in  quibsts  ttulU  ftt  fufpiào , cum  illo  habit  are 
concédant  : hoc  nos  médit  omnibus  idcirco  ampsttamses, 
quia  m obfequio  fivt  occafiont  iUarum  , veniunt  aisé 
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famine  , y**  ««*  y«*f  fi  affinité  te  conjunfte  , C"  e Mm 
ad  peccandum  tlliciunt.  Le  Capitulaire  des  Evefques 
en  l’an  801.  fit  Ja  mcfme  défenfe  en  general  aux 
Pieflrcs  , Nec  in  fua  domo  , in  qua  habitat  facerdos, 
ullam  muliertm  xnqnatn  habit  are  permutât.  Il  leur 
défendit  en  mefinc  temps  Ja  familiarité  de  toutes  les 
femmes,  qui  ne  font  pas  leurs  parentes  , Vt  nullus 
facerdos  extranearum  mulierum  habeat  familiaritattm. 
Le  Concile  1 1.  dcReimsfoufFritcequeleConciledc 
Nicée  a voit  permis.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  ne 
voulut  plus  permettre  ceitc  condclcendance.  Le  Con- 
cile de  Meaux  conjura  les  Rois  qui  logeroient  en  paf- 
fant  dans  les  Evcfchez  , d'avoir  égard  a la  faintetédu 
Palais  Epifco pal  , pro  fanthraie  ordiniP  Epifcopalis . de 
n’y  point  attirer  avec  eux  les  femmes  , Habitaculis 
Epifcopaltbus  reverenter  inhabiter  , & non  diverforia 
feminarum  magnificentia  fua  & reltgio  Vtntrabiüs 
ibidem  fieri  permutant.  Car  fi  les  Canons  défendent 
aux  femmes  l’emtéedc  la  mai  fou  de  toutes  fortes  d’Ec- 
clcfuftiques  , à plus  forte  ration  le  Palais  de  l’Evcque, 
qui  cft  comme  le  temple  de  la  chafteté,  doit  dire 
fermé  à tout  le  commerce  des  perfonnrs  mariées. 
S£*ia  fi  fecundum  Uges  canon i cm  in  manfiones  Cleri- 
corum  introitus  feminarum  prohibent ur  , quant  0 magit 
dontM)  Epifcopt  ab  hujufmodi  whabitatune  & couver- 
fatione  , etiarn  & à legitimo  comubio  conjugatorum 
débit  immunis  efle  & aliéna.  Enfin  , le  Concile  de 
Nantes  rétablit  l’ancienne  fevetite,  en  révoquant  la 
loydecondcfccndance,  plu  tort  tolerée , qu’autonfée 
par  le  Concile  de  Nicée  : Sed  nec  silos  faminas , quas 
canones  conctdunt , facerdos  in  domo  fua  habeat , tna- 
trem  , amitam  , fororem , quia  infligantt  diabolo  etiam 
in  illis  fctlus  fréquenter  perpétrât  uns  reperitttr  , oui 
etiam  in  pedtjfequis  illarum.  Si  l’afliftance  du  Prcftre 
cft  abfolument  ncccllaire  a quelqu’une  defes  proches 
parentes , il  doitla  loger  dans  une  antre  maifon  éloi- 
gnée delà  fienne  , & ctendre  jufques-là  les  foins  & fa 
charité  , Habeat  in  villa  aut  in  vico  domum  , longe 
a Prejbyteri  converfationt.  Ce  melme  Canon  fe  trou- 
£.7.  vedam  les  Capitulaires  de  Charlemagne. 

I I.  Comme  les  crimes  d’impureté  font  ordinaire- 
ment cnfcvtlis  dans  lestenebtes,  le  Concile  de  Trol- 
ley ne  voulut  pas  qu’on  en  fit  aucunes  recherches  con- 
tre le*  Curez  dans  leurs  Paroilfcs , De  concubitu  Près, 
byterorum  eut n ftminis  per  Parochtanos  vtl  vicinos 
atjufutmque  Prtfbyteri  inquirere  non  laboramus.  Ils 
cachent  leur  crime  , non  ieulemcnt  par  la  honte  qui 
l'accompagne , mais  pat  l’apprehenfion  delà  peiue  iné- 
vitable qui  le  fuit  , d’une  dégradation  fans  rclfourcc,  6c 
de  la  perte  de  tout  ce  qu’ils  ont  de  biens  temporels. 
Scir  Je  non  fohtm  Ecetefi'afiiçHm  gradum  amittere  ,fed 
& fua  qnahbet  in  facuto  perdere.  Le  Concile  ordon- 
ne donc  de  faire  dis  informations  delà  fréquentation 
des  Preftres  avec  les  femmes  ,&  s'ils  en  font  convain- 
cus , ou  s’ils  l'avouent , de  les  dépofer  fans  retour. 
T antummo  do  de  acceffu  & frequentatione  ac  cobabi- 
tatione  Prrfvyterorum  contra  canonicum  interdiclum 
cum  feminit  per  taies  homines  inquiremus  , &c.  Et  fi 
quicunque  Prejbyter  confejfus  , vel  legali  ac  regutari 
judicio  fucrit  cottviüus  , fine  gradus  Jui  refiitutiont 
deponetur. 

III.  L Empereur  Chai lemagne  témoigne  dans  fes 
C.ipitulancs  ,qu  au  temps  du  Roy  Pépin  6c  defes  pre- 
deccjTeurs  , cette  difficulté  avoit  elle  fouvent  agitée, 
touchant  les  Cuicz  fufpeéksÆc  incline  diffamez, qu'on 
ne  pouvoit  neanmoins  convaincre  ; fans  qu’on  eût  pû 
entièrement  la  refoudie.  Hoc  fapijfime  à nobis  , & 
p ro ger.it  or  i but  arque  antecejfir-bu*  notarié  fape  vtnti- 
latum  efl  , fed  non  ad  liauidum  haclemu  de  finit  um. 
Cet  Empereur  env oy a conuilter  le  Pape  Leon  fitf  cccte 
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queftion  > & cependant  il  enjoignit  aux  Evefques  de 
Ion  Royaume,  d’y  chercher  tous  les  éclaircillèmens 
poflîbles , afin  de  le  joindre  au  Pape , & de  terminer 
neureufemenr  cette  affaire:  Vo t viciffim  traüate  at- 
tendus , quid  ex  hü  vobifeum  conflitnamm  , una  cum 

f’radiüi  fanüi  Patris  inflitutionibiu.  Enfin  , la  refo- 
ution  frit  pnfe  de  l’avis  commun  de  du  confcmcmcnt 
du  Pape , des  Patriarches  de  des  Evefques  Orientaux, 
de  ceux  de  l’Occident , de  fur  tout  de  la  france.des 
Preftres , des  Diacres  , de  des  Confcillersd’Eftat  en- 
tre les  laïques  ; ce  que  j’ay  ciû  devoir  remarquer  en 
paftànr , pour  faire  voir  de  quelle  manière  ces  d ifti cui- 
rez fe  refol  voient  en  ce  temps-là,  Confnltu  domini  & 

Patrie  noflri  Leottis  afpoflolid  , caterorumque  Romana 
Eccltfu  Epifcoporum,  & reliquorum  facerdotum  , five 
Orientalium  & Gracorum  Patriarcharum  , & multo- 
rum  fanüorum  Fpifcoporum  & facerdotum  , ntenort 
C"  noflrorum  Epifcoporum , omniumque  caterorum  fa- 
cerdotum ac  Levitarum  aut bor rate  & confenfu  : arque 
reliquorum  fidelium . & cujjéiorum  Confiliariorum  no- 
flrorunt  confnltu  définit  uni  efl , &c. 

La  rcfoluiion  fut , que  félon  les  Canons  on  exami - 
neroit  lesaccufatcurs  de  les  témoins  qui  depoferoient 
contre  les  Pteftrcs  * que  fi  leur  nombre  & leur  poids 
clloit  fuffii’ant , on  prononceroic  contre  les  Prcfites: 
s’il  ne  l'eftoir  pas  , le  Prcfire  fe  purgeroit  par  fon  fer- 
ment , de  parle  ferment  de  trois  , de  cinq  , ou  de  fepe 
de  fes  Confrères , ou  mefmed'un  plus  grand  nombre  li 
l’Evefque  le  jugeoit  nccefTaire  , pour  remédier  aux 
foupçons  de  aux  défiances  des  peuples. 

IV.  Cette decifi on fervit  apparemment  plûtoft  à 
multiplier  les  parjures , qu’à  retrancher  les  impudici- 
tez.  C’cft  ce  qui  fit  recourir  à ce  dernier  remède  que 
nous  avons  rapporté  du  Concile  de  T rofley,  de  qui  cft 
emprunté  motà  mot  du  Capitulaire  d’Hmcmar  Ar- 
chevefque de  Reims.  ‘Ainfiilcftbien  plus  ancien  que 
ce  Concile , de  on  commença  peut-  eftre  d'en  ufer 
aulR-toft  après  la  mort  de  Charlemagne.  Car  Hinc~  nineuar. 
mar  le  rapporte  comme  un  ufage  ceccu  depuis  long-  T«*  t-fap 
temps  dans  l'Eglife.  Il  y ajoute  les  précautions  de  7**-  o*' 
Theodulphe  fondées  fur  les  paroles  de  laine  Augullin, 

Celles  qui  fréquentent  nos  ferurs  , ne  font  pas  nos 
ftrurs  , cum  forore  mta  futtt  , fororcs  mec  non 
fum , de  fur  celles  de  faim  Grégoire  le  Grand.  La  pré- 
caution d’un  fi  grasid  Saint  clt  pour  nous  une  grande 
inftruét  ion , on  ne  peut  fans  prrfomption  ne  pas  crain- 
dre ce  que  les  plus  forts  ont  appréhendé  :1e  plus  alluré 
moyen  de  ne  fc  laitier  point  aller  aux  chofes  illicites, 
elt  de  s’abftenir  de  celles  qui  font  licites.  DoUi  rrgo  ^ 
viri  c aut  ela , magna  nobis  ejfe  debet  inflruEUo,  Nam  jj* 

inhonefla  prafumptiomt  efl  , quod  fort  i s pavet , mima 
validum  non  tinure.  Sapienter  en:m  Ülkita  fuperabit , 
qui  didicerit  etiam  non  uti  concefps.  De  là  vient  que 
Juftinicn  défend  aux  Clercs  qui  11c  lont  point  mariez, 
de  fouffrir  dans  leurs  tnaifons  d'autres  femmes  que 
celles,  fur  qui  nul  (oupçon  11e  peut  tomber,  Clericis  Sev.  u;, 
non  habentibtu  uxores  interdidmtt  fccundum  divinat  f-  t9- 
régulas,  &c.  Enfin,  les  Canons  d’Afrique  défendent 
aux  Evefques  8c  aux  Preftres  de  vifi ter  , ou  de  rece- 
voir lavifice  des  femmes  , quelles  qu’elles  puiftent 
eftre,  s’ils  ne  font  accompagnez  de  quelques  Eccle- 
fiaftiques,  ou  de  laïques  de  probité  : ubi  aut  Clerici  Capind.  4, 
prcfmtts  Jim  , aut  graves  ali  qui  ChriflianL  Ce  qui  7-  *• 
cft  renouvelle  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne, 
mcfme  Hincmara  traitté  ailleurs  du  mefmc  fujet  , 6c. 
il  a Eliminé  des  fcntences  de  dépofic ion  contre  des  Cu-  T ^ 
rez convaincus  de  cette  fcandaleufc  fréquentation  des 
femmes. 

Le  Concile  de  Mayence  fous  le  Roy  Arnulphein-  a».  8st. 
terdu  abfolument  aux  Eccleliaftiqucs  de  fonffnr  daus  c an.  ie. 
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leur  inaifon  leurs  plus  proches  parentes  -,  parce  que 
celles  que  le  Conciledc  Nicceavoit  jugées  eftre  hots 
d’atteinte  & de  foirpçon  , ont  efté  pour  quelques-uns 
un  funefte  fujctdefcandale  & de  cheute.  Ira  Ht  qui- 
dam  SacerdotHm  cum  prtpriis  fororibm  concumbentes , 
filins  ex  eis  gcncraffent.  kl  iddrco  confinait  hac  fan- 
{la  Synodas  , ut  n allas  Prtjbyter  ullam  fœminam  fe- 
c trm  in  domo  proprié  permit tar  , quitteras  occa fia  maie 
fufpiàonis,  vel  fa&i  iniqai  penitus  auferatar. 

V.  Enfin  le  Concile  d'Aulbourg  fous  le  règne 
d’Ottonl.fuivant  les  vertiges  des  anciens  Conciles 
d’Afrique  , ne fe contenta  pas  de  renouveller  la  loy 
du  Célibat  pour  les  Evefques , les  Prcftres , les  Dia- 
cres 8c  les  Soudiaeres  \ mais  il  obligea  auÛî  les  autres 
Clercs  de  faire  profcflîon  de  continence  quand  ils  fe-  - 
soient  parvenus  à un  âge  plus  avancé.  Epi  copas , Près - 
bjter  , Diaconat , Subdiacomu , ut  in  multis  Conclût! 
fiatutum  efi  , quia  mimfieria  dtvina  contre  liant  , ab 
uxoribus  ab filmant . Cateri  Mutent  Clerici . quando  ad 
maiuritrem  atatesn  pervençrint , licet  noient  et  ad  cen- 
tintnttam  cotant  sir.  Ce  qui  montre  que  le  déborde- 
ment des  vices  qui  régnent  le  plus  parmy  quelques  na- 
tions, n’a  jamais  pûarrertcr  le  zele  de  l’Eglife  pour 
la  pureté  de  fcsMiniftres.  Car  on  pourroit  tien  dire 
desAUctnans  , cequcRatherius  Evefque  de  Vérone 
difoic  des  Italiens , que  s'ils  ertoient  les  moins  chartes 
de  tous  les  Minirtres  del' Autel , cela  vrnoitdes  Con- 
tinuels excès  de  vin  & de  l’ufage  trop  ordinaire  de  di- 
vers ragoûts,  qui  ne  fervent  qu'à  allumer  & à entre- 
tenir le  feu  impur  d'une  brutale  concupifcence.  Qua- 
rat  aliquis  , car  contemptartt  camnica  legis , & vil\- 
penfores  Clericorum  fmt  magis  Italici  f jQuoniam  qui- 
dan  libidinofiores  eos  , & pigmenrerum  v entrent  nu- 
trtenrium  freqatntior  ufus  , CT  vint  continua  petatio, 
& negligentior  difeiplina  facit  doiiorum.  Auffi  ajoûte- 
t-  il  que  ces  Ecclt  fiaftiques  ne  fc  distinguent  plus  des 
Laïques  que  par  une  différence  fort  Icgereen  leurs  ha- 
bits , par  leurs  barbes  rafëe;,  8c  par  Tcur  tonfure.  Vt 
folanmodo  barbirafio  , & verticü  cum  aliquafsta  ve- 
fiium  dijfimilitudinc  nudo  , a risse  difiare  videos  eot 
las  co. 

VI.  Quant  aux  Grecs  le  Moine  Ratram  deCorbie 
les  pielToit  pcut-cftreavec  un  peu  plus  de  zelc  que  de 
discernement , quand  il  vouloit  contraindre  absolu- 
ment tous  les  Clercs  à la  continence , par  ane  confe- 
quence  cirée  du  Canon  III.  du  Concile  de  NicéC. 
Çar  ce  Canon  ne  permettant  àaucunEcclefiartique 
1 d’admettre  des  femmes  étrangères  dans  fa  rnaifon  : Ru- 
tram  en  infere, qu'üs  ne  pouvoiem  donc  pas  demeurer 
avec  leurs  cpoulcs , dont  la  compagnie  eftoit  infepara- 
blcdc  celle  des  autres  femmes.  Nam  quifquü  ttxorem 
duxerit , non  pote  fi , & prêter  uxorcm  alias  étions  ma- 
tières irs  domo  non  habere  ; qsâbm  uxoria  necefiitas  & 
cura  domeftica  fuppleatur.  Vbi  vero  cunÜarum  inter - 
dicitar  fubitstroduiho  faminarnm , protêt  omttino  per- 
foras , que  cartsmt  ornni  fufpicione  , maniftfium  efi 
quod  hsterdicatur  uxoria  etiam  cepula , que  nudo  modo 
potefi  fieri , fine  reliquarum  accefjione  famhiarum. 

On  pourroit  au  contraire  fedéfieravec  raifondu  re- 
lâchement vifibtc  des  Grecs  dans  le  Concile  VII.  gene- 
ral, où  ils  ne  bannifient  les  femmes  que  des  Evefrhcz 
Sc  des  Monaftcrcs.  Ee.mirtas  commorari  ht  Epifcopiis 
vel  etiam  Afonafierhs  omnis  efi  effinfionis  materia.  Il 
cftvray  qu’ils  ajoûtent  la  peine  de  depofition  contre 
les  vi  jlaceursopiniaftres  decetteloy. 

Le  relâchement  des  Grecs  eftoit  a lié  bien  plus  loin. 
Car  au  lieu  qu’auparavant  on  leur  faifoit  promettre 
une  étemelle  continence  avant  que  de  les  ordonner, 
on  on  les  obligeoit  de  fe  marier  avant  que  de  recevoir 
le  Sacerdoce;  par  un  nouvel  abus  qu'ils  avoient  ajoûté 


à cet  ancien  defordre , ils  avoient  introduit  lacoûtume 
de  leur  donner  encore  deux  années  pour  pouvoir  fe 
marier  après  avoir  efté  oïdonnez  V rentes  .ConfaetaJo 
que  in  prafenti  obsinet , iis , quibus  matrimonio  con- 
jnngi  in  animo  efi , concedii , ut  atsteqnam  u tores  du- 
xerint  , Sacerdotes  fieri  poffint  , & de  in  de  biennum  t***-Cc*fi- 
ad  perficiendam  Voluntatetn  jungi  matrimonio  volent»  *’ 
pra (lisait.  C'rft  Ce  qu'en  dit  l'Empereur  Leon  qui  con- 
damna cette  licentieufe  nouveauté , déchirant  qu’a- 
prés  avoir  receu  la  confection  du  divin  Sacerdoce; 
ils  ne  pouvoient  plus  fans  une  extrême  indécence  fe 
prolonger  dans  les  voluptés  fenfuelles , mais  qu’ils  dé- 
voient s'élever  6c  s’appliquer  entièrement  aux  pures 
fle  chartes deliÆs  du  Ciel.  Neque  enim  dionum  efi, ut 
qui  fpirituali  afcenji*  fupra  corporis  abjeüionem  <tr  for* 
des  eveifi  funt  , b*  rurfum  ad  carnit  fordet  delaban - 
sur.  Sed  i diverfo  ut  divimun  minifterium  ex  corpo- 
rü  fordibus  tanquam  in  altum  aliquem  gradum  conÇ* 
cendat  , convensentius  fuerit.  Cette  Conftitution  fe  Tom.i.pai 
trouve  inferée  dans  le  Droit  Oriental.  4«  t. 

Ce  raifonnement  de  l’Empereur  Leon  n'a  guercs 
moins  de  force  pour feparer  les  Clercs  facrcz  de  leurs 
anciennes  femmes  ,qut*  pour  les  empêcher  d'en  épou- 
fer  de  nouvel  les.  Mais  il  faut  confcfler  neanmoins  que 
fi  c'cftoir  la  pureté  ancienne  des  Canons , ce  n’eftoie 
paslufiigeque  les  Prcllres&  les  Diacres  Grecs  gar- 
da (lent  la  continence  avec  celles  qu'ils  avoient  épou* 
fées  avant  leur  ordination  y 8c  quoy  qu’en  dife  Rt- 
tram,  le  Concile  de  Niccen’orta  aux  Clercs  de  l'O- 
rient queccs  fortes  de  femmes  qu'on  appelloit  Aga- 
petes , qui  pafioient  pour  des  ftcurs  fpiritucllcs  & de- 
votes  , 8c  qui  ne  s'jttachoient  qu'aux  Ecclefiaftiques 
qui  n'eftoient  point  mariez.  Car  ceux  qui  ertoient 
mariez n'avoient  pasbefoinde  ce  (ccoursétranger;  8c 
nepouvoieirt  pas  lé  couvrir  damcfmc  prétexté  appa- 
rent, pour  introduire  dans  leurs  maifons  des  filles  oa 
des  femmes  devotes,  afin  d’en  eftrc  foulagez  dans  les  * 

affaires  du  ménage.  C’cft  pour  cela  que  ce  Concile 
ayant  découvert  les  abus  & les  defordresde  ces  focie- 
tezperiflcufes,  fit  cette  defenfe  generale  pour  tous  les 
Clercs  , fans  mettre  aucune diftéience  entre  les  Clercs 
fuperieurs  & les  inferieurs.  Nul  nedoute  que  s'il  eûc 
efté  queftion  d'ordonner  le  Célibat , le  Concile  n’eûc 
pas  enveloppé  lesClercs inférieurs  dans  la  même  loy. 

Juftinicn  l 'avoir  bien  compris  de  la  forte  , lorsque 
dans  la  Novelle  qui  • efté  citée cy-ddïus  par  Hinc-  Ci». 
mar , & qui  eft  encore  rapportée  par  Photius  dans  fon  Tit.  «.  y*. 
Nomocanon  , il  exprimeen  ces  termes  le  fens  du  Ca-  mœanoais. 
nondeNicée.  Nsillus  Clericus  qui  uxorcm  non  habet, 
habeat  in  domo  fua  iutroduEhtiam  , praterqttam  ma- 
trem  & filiam  & forerem  & alias  non  fufpeHas.  Et 
dans  une  autre  Novelle  citée  au  mcfinc  endroit  par 
Photius  , Ne  habeanr  Diaconi  aliquas  fecum  ver  fan - mjstmrj. 
tes , loto  fcilicet  fororam , vel  cognatarum  . Vel  earstm 
que  dsi  elle  Vacant  str. 

Danslcmcfme  Nomocanon  de  Photius  on  trouve 
les  autres  loix  dti  Code,  qui  joignent l’auroritc  Impe- 
rialeaux  Canons  de  l’Eglife,  8c  déclarent  que  non  leu-  xû  « e*s 
lementles  Pteftrcs, les  Diacres 8c  les  Soudiaeres  qui 
fr  marient , lont  en  mefme  temps  dégradez  .mais  auflî 
lesenfansqui  proviennent  de  ces  conjon&ions  infâ- 
mes, font  privez  de  tons  les  avantages  dont  joliilTcnt 
les  autres , 8c  ne  peuvent  rien  recevoir  des  biens  de 
leur  perc , ny  eux , ny  leur  merc,  ny  par  fiicccflion.ny 
par  donation,  nv  par  quelque  autre  voycqo.- ce  puifte 
cftre,ma:*c’eft  l’Eglilequifuccrdr  à tous  leurs  droits. 

Si  Prefbyter , vel  Diaconat , vel  S ub  diaconat  uxortm 
duxerit , Canonibus  quidem  tenetur . qtr  non  mi/tut  va- 
lent qttam  leges , & à Sacerdotio  exesdit  ; Et  qui  ex 
nefmo  matrimonio  nari  ftsnt  filtf  , nec  funt  staturales 
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nec  notbi:  & ne  que  per  donationem , Vel  fuccefifionem, 
Vel  fttaalatum  matai  contra  Rum , vtl altum  obligatso- 
nem  a pat  ri  bu  s accipiunt  , vel  marres  eorum  : fed  ea 
illorum  accipir  Ecclefia.  Bail'» non  s’étonne  comment 
cette  loyn’cftou  point  obfrrvéc  de  Ton  temps. 

Vil.  Le  mefiuc  Bal  fanion  dans  un  autre  endroit 
tâche  d’accorder  le  Canon  V.  des  A polir  es  avec  le 
X 1 1.  du  Concile  in  Trullo.  Carcehiy-cy  ne  permet 
pas  à l'Evefqueaptés  fon  ordination  d’habiter  avec  fa 
femme  s’il  cfî  oit  marié,  Bc  ccluy-la  defendoit  à l'E- 
vefque  auflî  bien  qu  au  Preftrc  A'  au  Diacre  de  meure 
hors  de  leur  maifon  b femme  qu'ils  avoient  époufée 
avant  leur  ordination.  Or  il  dit  que  les  Evefques  du 
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Concile  inTrallo  déclaré  que  ce  n’cft  quepardifpen-  Cên-  $«• 
kridh  qu’il  permet  aux  Clercs  fuperieurs  des  Eglifes 
des  pari  baibarcsde  fe  feparer  de  leurs  fcmmjj  & de 
vivre  chaftement  ; c’eft  un  ridicule  ■rcnveifemcnt  des 
termes  dcdcleur  lignification.  Car  on  peut  bien  ap- 
peller  condcfcendance  la  liberté  du  mariage  pour  les 
Clercs  , mais  une  rigotireufe  loy  de  continence  ne 
pallcra  jamais  pour  une  chantable  difpcn&rion.  En 
iffet  Balfamon  ajoute  que  de  fon  temps  les  Eglifes  de 
R uflîc  avoient  renoncé  à cette  difpenfiuion  moiiie,& 
uloient  de  la  liberté  du  mariage  de  la  mcfmc  maniéré 
que  les  Preftres  Grecs.  Ego  varias  Epifcopos , y mi  ex 
Raffia  vénérant , arque  adeo  ipfam  siuma  Me  trop o- 
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Concile  in  Trullo  a ont  pas  eu  delTein  de  détruire  le  litanum  de  ea  re  fafcitaias  , aeetpi  prefentetn  Cano- 
Canon  ApoAolique  , mais  déporter  la  police  dans  nem  in  iis  regioaibus  locum  non  babere  , lient  finibar- 
l’Eghfc&:  la  puretedes  Miniftres  de  l’Autel  àuu  plus  ' ' 

haut  degré  de  perfection  , que  n'a  voient  pu  faire  les 
Apoftres  , qui  navoientpû  former  le  corps  de  l'Eglife 
fans  tifer  de  beaucoup  de  condcfcendance.  Ne  contra 
sfpoftolicum  fr.  Canonem  facere  videanrar  -,  qui  Epifi 
copi  s cam  fais  axoribus  pofi  orltnationem  habit  are 
permittit , inférant  quod  non  divinis  sfpofloks  adv en- 
fant es  h*c  décernant , fed  fatum  Eccltfiaflicum  inpal- 
criorem  ordinem  proVelù  volent  es  : propemodum  hoc  di- 
centes , quod  divins  quidem  jipofioti  cam  fi  des  tantum 
incipertt  ,fe  in  eos  qui  ad  fidem  accedebant , ita  *e- 
rebant  , ut  al  eorum  imbedlliratem  fit  magis  demitte- 
rent.  Cum  autem  Evangelt)  pradicatio  fit  nuper  mugît 
amplifient  a , oportet  & Pontifices  ad  perfeffam  conti- 
nentiam  vitam  fuam  dirigere.  Si  a:ttem  Epifcopss  cum 
propnit  uxoribus  habit  are  non  pennitritur  ; mult'o  ma- 
gis nec  ipfis  tartquam  uxoribus  uti  permit t et ur  , fed 
nec  eis  cum  alienis  uxoribus  habitare  eoncedetar,  ut  omr.e 
effendiculurn  amputetur,  Lege  Novellas  que  Epifcopos 


barica  ; fed  quemadmodum  nofiri,  eorum  quoque  Sa- 
cerdotes,  uxores  babere  , en. an  pojl  ordinattonem. 

IX.  Le  mcfmc  Concile  in  Trullo  ordonna  , que  la  4I# 

femme  d'un  Evefque  entrerait  dans  un  Monaftere, 
éloigné  dci’Evcfché,cùe!le  pourrait  dire  ordonnée 
Duconilfe.  Balfamon  remarque  fort  figement  , que 
fi  elle  eût  refufé  fon  contentement  a l’élcftion  de  Ion 
mai  y , on  ne  pûtny  l'élire  , ny  l'ordonner.  1.  Q^'il 
n'en  cft  pas  demcfmrdcl’cntrée  en  Religion  : mï  le 
confirntrmem  de  celuy  des  deux , qui  demeuic  dans 
lefiede.i.'cft  pas  ncceiranc  : parce  qu’il  confirme  la 
liberté  de  fe  remarier.  C'cft  b loy  de  Julliuicn  Bc  U 
pratique  des  Grecs,  j.  Ainfi  celle  qui  aconfenry  à lc- 
leéhon&à  l'ordination  de  fon  mary,  sert  en  inefme 
temps  dévouée  cllc-ncfmc  à b profefiion  Monafti- 
que.  Car  de  demeurer  dans  un  Monartere  fins  y cou- 
per fes  cheveux,  Bc  fans prcndrel'habic  delà  Religion, 
c’cft  plû tort  une  fleftrilTure  Bc  une  peine  qu'un  hon- 
neur. Cum  laico  enim  habita  tas  effe  in  Monafterio, 
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drponendos  décernant , qui  cum  quacumque  muliere  fapplicq  , non  beneficq  opus  ejl  ; quo  i ad  non  parvum 

cohabitant.  — r‘ ’ — J-J r~  a— 

VIII.  S'il  cft  vray  qu'avant  le  Concile  in  Trullo 
les  Evefques  Orientaux  pouvoientufer  du  conmtetce 
conjugal  • auflî  bien  que  les  Prcftres  Bc  les  Diacres, 
comme  Balfamon  le  prétend,  &quccc  Concile  leur 
ait  impole  une  loy  inviolable  de  continencerpouiquoy 
ne  fouffriront-üs  pas  que  l'Eglife  Latine  au  impofe  la 
mefme  nccelïïté  à tous  les  Clercs  majeurs  ? Si  ce  n’a 
ertequepar  un  charitable  accommodement  que  les 
A port  rcs  ont  permis  durant  l'enfance  de  l'Eglife , que 
les  Miniftres  «l'Autel  fuirent  mariez  j il  cft  donc  cer- 
tain que  les  Apoftres  & tous  les  hommes  Apoftuli- 
ques  , Bi  tous  les  prcinieis  Ecclcfuftiques  qui  fe  iig- 
paloientpar  une  pieté  &par  une  auftetité  de  vie  ex- 
traordinaire , vivoient  dans  une  parfaite  continence. 

Pourquoy ne  ctoira-t-on  pasquecette  condefcendan- 
cc  n’acftény  pratiquée , ny  ncccflàire  dans  l’Occi- 
dent , Bc  que  les  Evefques,  lcsPicftrcs&  les  Diacres 
y ont  toujours  fait  pioftflîon  d’un  inviolable  célibat? 

Mais  Balfamon  incline  nous  foutnitlcs  raifons  & les 
exemptes  qui  décriaient  cette  prétendue  condefcen- 
danec  des  Apoftres  , quand  il  dit  que  fi  les  Canons 
condamnent  la  dureté  des  Clercs  fuperieurs , quichaf- 
fent  lems  femmes  de  leurs  maifons , il  en  faut  excepter 
les  Ecclefi  iftiques  des  Eglifes  nouvellement  fondées 
dans  les  puis  batbares.  Excipe  mihi  Sacerdores  , qui 
font  in  Ecchfiü  Earbaricis.  Il  cft  donc  certain  que 
l’on  n’a  pû  jetter  les  londetnens  des  nouvelles  Egli- 
fes que  par  fctniuiftcre  des  Evefques  & des  autres  Ec- 
clefiaftiques , qui  excclloicnt auflî  bien  dans  b con- 
tinence que  dans  toutes  les  autres  vertus.  Et  de  là  il 
faut  conclure  que  jamais  la  continence  des  Clercs  n’a 
efté  ny  plus  necclljue  , nyplus  inconteftaWe  que  du- 
rant  les  crois  premiers  fieclts , qui  ont  cftéle  tempsde 
b fondation  univcifdledcs  Eglifes.  Ainfi  quand  le 


conficrationis  dtdecus  fpeftat.  De  là  Balfamon  con- 
clut fort  bien , que  les  femmes  des  M iniftres  fierez  ne 

f'euvent  plus  fc  remarier  ; contre  l'opinion  de  ceux  qui 
es  exemptoient  de  b profcflîon  Religieufc  , Bc  leur 
permettoieiit  un  (econd  mariage.  Mais  il  aurait  auflî 
bien  pû  fir  détromper  îuy-mclme  s’il  av ou  fait  nflczdo 
réflexion  fur  1rs  Novelles  de  Juftinien  , qui  déclarent 
incapablt»  dcl'Epifcopat  tous  ceux  qui  avoient  ou  une 
femme,  ou  des  enfans  tBc  conclure  anfli  dccesNovel- 
les,  qu’il  cire  dan  s le  mcfmc  endroit , qu'il  n’eft  pas 
véritable  qu’avant  le  Concile  in  Trullo , les  Evefques 
nettoient  pas  engagez  a la  continence.  Il  cft  bien  vray 
que  Leon  leSagc  révoqua  cctarciclcdcs  Novelles  de 
Juftinien,  mais  cela  ne  change  pas  l'eftat  des  chofcs 
avant  le  Concile  in  Trullo . 

X.  C’cft  encore  une  méprife  du  mefme  Balfamon, 
quand  fur  la  verfion  Gcéqued'un  Canon  de  Carthage,  c*n-  4« 
qu'il  a mal  entendue,  il  infère  contre  le  texte  Latin,  c*rtb*t- 
qui  cft  l’original,  que  dans  l'Eglife  Latine  mefme  les 
Clercs  fuperieurs  ne  s’abftenoicnt  de  leurs  femmes 
qu'en  certains  jours , *?'  r/»«  i'fn,  pour  fcpùtilicr 

&fcprcpa:er  au  ftcrificede  l’Hoftie  viiginalc.  Car 
les  ternies  Latins  fecandam  propria  ftaruta  , montre  /i 
évidemment  que  le  mocgctc  »»-*•  fe  prend  dans  cet 
endroit  pour  une  loy  ,qni  preferit  la  continence  pour 
toûjmrrs , Bc  non  pas  pour  un  rempt , pendant  lequel 
feulement  on  foit  obligé  de  t'obfcrver. 

Il  11e  rencontre  pas  mieux  ailleurs , quand  il  dit,  que 
non  feulement  on  n'a  pas  gardé  dans  les  autres  Egides 
un  autre  Canon  de  Carthage , qui  ordonne  aux  jeunes 
Clercsqui  ont  atteint  l’âge  de  puberté,  ou  de  fe  ma- 
rier , ou  de  vouer  b continence  : mais  qu'il  ne  croit  pas 
qu’on  l'air  oblervé  dans  l'A  trique  même,  comme  étant 
contraire  an  V I.  Cation  des  Apoftres  , qui  laifle  aux 
Clercs  inferieurs  l’ufngc  libre  de  leurs  femmes. 
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in  fupfUm.  Enfin , Balfarrion  ne  pouvoir  pas  ignorer  que  dans 
t*l-  nu»  l'Egüfe  Latine  il  cftoit  ordinaire  nue  les  Clercs  fupe- 
,ll4‘  rieurs  cflebrallènt  tous  les  jours  le  divin  Sacrifice , fie 
il  confeitc  luy-mefme  que  dans  l’Eglife  Gréque  meme 
plufieurs  facrifioicnt  tous  les  jours.  Et  neanmoins  par 
un  renverfemenr  furprenanc , au  lieu  de  conclure  la  ne- 
ccfiitc  de  la  continence  perpétuelle  , • de  l'obligation 
perpétuelle  de  fervir  a l'Autel  ; il  inféré  au  contraire 
qu'ils  doivent  rarement  facri  fier,  fie  feulement  par 
tout,  pour  favorifer  leur  incontinence. 
ht  cnn.  j.  Zonare  avoir  déjà  débité  toutes  ces  imaginations  ri- 
dicules  avant  Balfamon  , &il  n’avoir  pu,  non  plus  que 
in  Cnn.  ii  jUy  ^ recotmoiftre  combien  les  maximes  des  Grecs 
tH  ' écoient  contraires  à elles-mefnies  , quand  ils  vou- 
loieiit  qu'on  cûr  pù  révoquer  la  longue  tolérance  des 
Evr  fques  mariez , & qu’on  n’eûrpû  ufer  de  la  mefme 
autorité  à l'égard  des  Preftres  8c  des  Diacres , en  leur 
oftantou  p’uioft  ne  leur  ayant  jamais  accorde  lutage 
ancien  de  leurs  femmes. 

Ttm.t.eag.  Dans  le  Droit  Oriental  onlit  la  Conftitorion  ïm- 
perialed’lfiac  l'Ange  , cu\  à larequifition  des  Pacriar» 
ches  fie  des  Evcfqucs  , & conformément  au  Canon 
X L V 1 1 1.  du  Concile»»  Trullo  , il  ordonne  que  les 
Eve Iques  foient  dépofez , fi  celles  qu’ils  avoient  aupa- 
ravant epoufe-,  s,  ne  fe  refol  vent  d’entrer  dans  un  Mo- 
r.afterc , d'y  prendre  la  tonfure  8c  l'habit  de  la  Reli- 

fir»n  : 8c  qu’à  l'avenir  ceux  qui  auront  efté  élus  pour 
Epifcopat , ne  feront  point  confacrcz  fi  leurs  femmes 
^'entrent  auparavant  8c  ne  font  profefiion  dans  un 
Monafterc. 

Jean  EvefqucdeCitre  refoutla  difficulté  d’un  Prc- 
xre  ôc  d'un  Diacre  qui  fe  font  Religieux , taillant  leurs 
femmes  dans  le  monde,  fie  après  cela  font  élevez  àla 
•Pteftrife  on  àl’Epifcopat , fans  que  leurs  femmes  en- 
trent en  Religion,  line  trouve  rien  de  fiirprcnant  en 
3tod  f J14  * P“^ lne  *e  Canon  V I I I.  de  Neocefarée, déclare 

que  fi  ta  femme  d’un  Preftre  fe  fouille  d'un  infâme 
.adultéré, le  Preftre  en  eft  quitte  en  fe  feparant  d’elle. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  Page  neceflàirepourla  Clericature 
& pour  les  Ordres  facrez. 

/.  D ivrrfrt  Uix  hatftrialet , faut  fdgr  des  LcRtnn  in 
Char.trti y*  ot  reçoit  tant  fttttt . tin  S audiotrat à vingt  a ni,  du 
Dm  (Tel  À vingt-, my  , ô*  det  Prtftrtsà  trente. 

II.  Ltt  Lkx  ô*  Ut  Canetti  fur  ta  fitjet  nt  l'alftrvaunt  faim 
dans  t Orient. 

I I I.  Dam  l’ Occident  mefme  an  tn  vit  det  vialament  très- 
fcandaUnx. 

I V . ltt  Cnfitnlanei  Q»  Us  Canctlet  avaient  mmmi  rt- 
natrvalli  Ut  anuetuCenani. 

I.  T 'Age  des  Ecclefiaftiqnes  pour  chaque  Ordre, 
_■  - 1 n'a  receu  aucun  changement  dans  les  deux  ou 
trois  ficelés,  dont  nous  tachons  de  démêler  la  police. 
Les  Empereurs  Leon  Ce  Conftantin  permirent  l’orcfi- 
nacion  des  Leâeurs  fie  des  Chantres  , dés  le  temps 
; qu’ils  fçiuroient  lire  ou  chanter.  Lettvr  defignetur  ab 
jun  Orient.  tempore  > ntrvit  & potefi  legtrt.  Pptltes  défi- 
Tam.x.fag  ^ f0  tempore  , ijuo  cancre  ntverit.  Photius 
4‘  dit  dans  fon  Nomocanon , que  les  Novelles  dejufti- 

nicn  ne  permettent  d’ordonner  les  Prêtres  qu’à  trente 
TiVnwrni.  an*  » le*  D*acrcs  i vingt-cinq , les  Lefteurs  à v ngt* 
w.i.t.xt.  Evêques  à trente-cinq.  Mais  qu'une  autre  Con- 
ftitution  de  Juftinie»  fe  contente  que  l’Evefquc  palfe 
trente  ans.  Balfamon  ajofite  que  la  Novellc  deju- 
ûinien  n'exige  que  huit  ans  du  Lcékcur , mais  que  ta 


mefme  loy  corrigée  dans  les  Bafiliqucs , qui  conce- 
noient  les  loi x conformes  à l'ufige , en  exigeoit  dix- 
huit.  Delà  B-iltamon  prend  un  juftefujec  Je  fe  plain- 
dre de  ladépravation  étrange  de  fon  fie  Je  , où  au  lieu 
d’attendre  l’âge  de  dix-huit  ans,  feion  les  loix, on  or- 
donnait des  Lcéteurs , igez  feulement  defix  ans  ,& 
quelques-uns  mefme  de  trois  ans  ; qu’au  reftcce  n’é- 
toit  qu'une  foiblc  défaite  , de  dite  qu'on  n’cftoit  pas 
oblige  d'attendre  l’âge  de  dix.him  ans , parce  que  les 
Canons  n’ordonr.oient  ric-n  de  femblable  ; p inique 
c'eft  une  maxime  indubitable,  quedans  les  choies  qui 
ne  font  pas  décidées  par  les  Canons , il  faloit  fe  con- 
former aux  loix.  Cette  maxime  des  Grecs  pour  les 
chofes Ecclefiaftiqnes , nepouvoits’entendrcqticdes 
loix  que  les  Empereurs  avoient  faites , ou  pour  facili- 
ter l'execution  des  Canons,  ou  à ta  follicitation  des 
Evcfqucs  , ôc  fur  tout  des  Evcfques  de  Conftantino- 
ple,  comme  il  arrivoit  tres-fouvenr  , ou  bien  des  loix 
quel’ufage  de  l'Eglifeavoitautorifces.  Mtror  quomoio 
non  exerceatur  , efuod  de  LeHertcm  atafe  fcriptttm  efi. 
Cum  enim  dicat  lex  , oflodecrm  annorum  effi  dtbere 
LeQorem , Clerici  Lettons  mette  ordinant  ur  fe x armas 
nati  , & mnnunefuam  etiam  fret  annos  tantum.  Lege 
Canonem  X I V.  & XV.  Sjnodi  v i.  tjui  depofitioni  (ùb- 
ficit  tôt , tjui  ordinant  Diaconos  & Subdiaconos  , ante 
complément  nm  annorum  xxv.  & xx.  vel  SacerJotet 
ante  annorum  x x x.  autem  dictent  nihil  obeffe  eu 
qui  ordinant  Le  flore  s ante  xviii,  annos  eorum  compte  toi, 
<T usa  comnet  nulLem  élut  rei  mentionem  fecerunt> 
male  dicunt.  Vbi  enim- nihil  definitur  à Canontbtts  ,de- 
bemtes  feejui  loges  , & ex  fimiübui  fimilia  decidere. 

Juftmicn  avoir  réglé  l’âge  de  vingt.cinq  ans  pour  le. 
Soudiaconat  j ce  Canon  du  Concile  in  TruHo  le  redui- 
fic  à vingt  ans  ; l’Empereur  Leon  le  Sage  révoqua  la 
Novellc  de  Juftinien  , & confirma  ce  decret  du  Con- 
1 cile  V I.  La  raifon  qu'il  en  donne  , eft  digne  d'un  Em- 
pereur qui  a mérité  le  nom  de  fage.  C’eft  que  chacun 
doit  avoir  plus  de  creance  fie  plus  d’autorité  dans  les 
chofes  qui  (ont  de  fa  charge  6c  de  fon  rclïorc.  Ainfi 
dans  les  matières  Ecclefiaftiques  , les  Canons  doivent 
l’emporter  furies  Loix.  Verbnm  vêtus , cjuod  de  rebut 
fuit  dicenti  aures  tjfe  aperiendas  montt . &c.  Dignum 
itaejut  fiteram  legem  de  rebut  fuis  pracipienttm  audire 
imperaioria  nofira  majefias  rata.  &c. 

II.  Voila  les  loix  de l’Egllfc,  peu  différentes  de 
l’ancienne,  fie  delà  plus  pure  difcipline  , mais  on 
pourraconjcékurerdupeu  de  fidelité  avec  laquelle  on 
ies  obfervoit , par  ce  qui  a efté  rapporté  de  Baliamon, 
touchant  les  jeunes  Clercs , qu’on  ordonnoit  quelque- 
fois Leâeursdés  l'âge  defix  ans . & mefme  ce  qu’on 
aura  de  la  peine  à croire  dés  l’âge  de  trois  ans;  6c  de  ce 
que  Ccd  remis  raconte  du  Patriarche  1 heophylaéke, 
que  l'Empereur  fon  pere  fit  monter  fur  le  trône  Pa- 
triarclul  dés  l'âge  de  feize  ans.  Id  quod  contra  loges 
Ecclefiaflicas  erat  ; & Patriarcha  fit  b Pédagogie , 
proh  indignant  rem,  aliquandiu  egir.  Il  y a de  l’appa- 
rence qucce  nefut  pas  dans  cette  feule  conjonAure 
qu'on creuc  que  ta  faveur  feule  de  l'Empereur  pouvoir 
donner  du  mérité , de  la  probité,  de  l'âge  fie  de  l’ex- 
periencc,  ou  plùtoft  qu'on  reconnut  que  cela  cftott 
inipoffible , Sc  qu’on  vit  dcsEvefqucs  fie  des  Patriar- 
ches dans  la  poulficrc des  écoles  avec  les  enfans.  Il  eft 
vrayqueTlieophylaéfcene  futconfacré  Evefque  qu’à 
l’âge  de  vingt  cinq  ans  j & durant  cet  intervalle  de 
temps , on  donna  comme  ta  garde  du  Patriarchat  à 
Tryphon  , comme  nous  dirons  ailleurs. 

III.  Peu  d’années  apres  Jean  XII.  envahit  la 
Papauté  a Rome  ,eftantencore  enfant  .puifque l'Em- 
pereur luy  donnoit  encore  cette  qualité  dans  un  Syno- 
de Romain  quelques  aimées  après  , Puer  eft  , facile 


Ibidem.  ! 


Confiât,  if 


An.  j,,. 
»J4- 
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Sjf.  bonarum  mutabitur  exemple  virorum  ; 8c  que  Baroniu* 
en  fupputant  le  temps  que  ion  pcrc  fc  maria , conclud 
qu’il  ne  pouvoitavoir  tout  au  plus  quedix-huit  ans. 

On  avoit  v û quelques  années  auparavant  une  chofe 
encore  plus  monfttueufeeh  France , lors  que  le  Comte 
A».  91;-  Heribert  d'Aquitaine  fit  élire  fon  fils  Hugues  Arche- 
vefque  de  Reims , n’eftant  encore  âgé  que  de  cinq  ans. 
Abbon  Evefquc  de  Soûlons,  Bavon  Evêque  de  Chi- 
ions , le  Clergé  & le  peuplede  Reims  confcnrirent  à 
cette élcâion  fcandaleufc  , le  Roy  Rodolphe  la  con- 
firma, & envoya  le  mcfme  Abbon  au  Pape  Jean  X. 
pour  obtenir  fon  confcn renient  8c  fa  difpenfe.  Ce 
Papcnecreut  pas  devoir  refufer  ccquelc  Roy  8<  les 
Evefquesjugeoicntnecetraire.  Voila  ce  qu’en  dit  Flo- 
Z-.4,  *•  »c.  Lligunt  Hugonem  admodnm  parvulttm  , qui 

nec  adhuc  quinquennu  tempus  expleffet.  Rodulphus  Rtx 
hue  eltOiane  compert a , prafaterum  Epifceporum  ton- 
plie  Remenfem  Epifcopatum  cemmi/it  Heriberto , &c. 
Joannes  Papa  intervenientt  Abbone  prâfule  , pétition 
L.6.*  y eorum  confenfum  prabent  , Epifcopium  Remenfe  Ab- 
boni  Epifcopo  delegat  , &c.  Luitprand  raconte  dans 
fon  Hiftoire , qucle  Pape  Jean  X II.  fut  aceufé  dans 
un  Concile  Romain  d’avoir  ordonné  un  Evefque  à 
l'âge  Je  dix  ans.  Et  quod  annorum  decem  Epifcopum 
in  Tudertin 4 ctvitote  ordinaret. 

IV.  Tous  ces  exemple*  fcandaleux  ne  peuvent 
fervir  qu’à  tendre  ce  renverfement  des  Canons  plus 
exccrable.  Et  apres  tout  on  ne  peut  nier  que  les  an- 
ciennes réglés  de  la  plus  pure  difeipline  fur  ce  fujet, 
ne  confier  va  fient  toûjours  leur  première  vigueur , de- 
c*»7f  o - Puis  <lac  Charlemagne  les  eut  enouvcllé  es  dans  fon 
CMpttiiJ.t.  Capitulaire  d’Aix-la-Chapelle  , où  il  ordonna  que 
t.  4 9.  conformement  au  Canon  de  Neoccfaréc,  on  ne  don- 

An.  794-  nafl  la  Preftrifequ  a l’iee  de  trente  ans.  Ce  qui  fut 
confirmé  peu  après  par  le  Concile  de  Francfort  , De 
Cm»  Vi.  Prejby  reris  ante  t xx.  \ttotis  onnum  non  ordinondà. 

Et  parle  Concile  III.  de  Tours  , qui  commanda  que 
ceux  qui  feroient  ordonne*  Preftres , paflaflent  aupa- 
ravant quelque  temps  dans  rEvefché , pour  apprendre 
les  devoirs  de  leur  Profeflïon , & donner  des  preuves 
de  leur  pieté  & de  leur  luffifance. 

C’eft  ce  qui  nous  donnera  occafion  de  traiter  en- 
fuite  des  Séminaires , où  on  élevoit  les  jeunes  Clercs 
jnfqu’à  cet  âge  proportionné  à l'importance  te  à la 
famtetc  du  ininiflere  qu’on  leur  confioit  par  les  faints 
Ordres.  Car  Hincmar  nous  apprend  par  fon  propre 
exemple  qu'on  y recevoir  lesenfans  dans  un  âge  fore 
tendre,  pour  leur  donner  une  éducation  route  fainte, 
avec  d’autant  plus  de  facilité  qu’on  auroit  prévenu 
toute  la  contagion  des  déformés  8c  des  impuretez  du 
T«o».i  psp.  4)14$  i'fj  Monufierie  , ubi  a b if  fis  rndimentis 

*°4'  infant  U fub  canonico  habit H éducatifs,  indique  ecU- 

ü us  , &c. 


CHAPITRE  XXV  ï I L 

Des  Séminaires. 

/.  Dtt Stminairet  Jet  Cltrct  dans  les  Uanafterei. 

1 1.  Det  Stmiuairet  dont  let  maifom  F.pifcepalti. 

SIS.  Dei  Settemairei  dam  ta  maifen  Jet  Curez. 

IV.  Vtilui  admirable  du  Séminaire  de  la  maifen»»  de  la 
ViUe  E pif  opale , fe»r  j appelter  tons  tes  Caret  de  ta  Campai»» 
par  l andes , les  ans  ap>is  les  autres  , pearj  eflre  ueflrmti  ém- 
ir af  et  d’âne  ardent  nouvelle. 

V Reilt mens  pear  lei  Séminaires  de i femaei  gens  dam  les  td »• 
ha  fl  très. 

VI.  Tous  tel  Séminaires  t flou  sel  let  mefmri  que  Ut  Et  oies. 

Vit.  Les  pim  nombreux  eflttent  ceux  des  Menafh’et. 

VIII.  Etle  nombre  des  enfant  de  là  première  qualité  y efleit 
fart  grand.  * •* 


I.  t Ly  avoit  de  deux  fortes  de  Séminaires , comme 

A l'on  apû  reconnoiftrcpar  les  deux  partages, qui 
ont  finy  le  Chapitre  piecedent  , 8c  qui  donneront 
commencement  à ccluy-cy.  I.es  uns  ertoient  dans  les 
Monafteres  , les  autres  dans  les  Evefchez.  Lors  que 
Hincmar  dit  qu’il  fut  nourry  dés  ûplus  tendre  enfan- 
ce dans  un  Monaftcre , avec  l’habit  des  Chanoines, 
c’eft  à dire  des  Clercs,  qu’il  en  fut  tiré  pour  entrer 
dans  le  Palais  de  l’Empereur  Loüis,  maisqu’enfin  s’é- 
tant refolu  de  renoncer  à tomes  les  vaincs  efperances 
dufiecle,  il  entra  dans  le  Monaftcre  de  faim  Denys, 
qui  avoit  embrafle  depuis  peu  la  reforme,  cet  Autcut 
nous  montre  évidemment  qu’il  y avoit  dans  les  Mb- 
nafteres  des  Séminaires  d’Ecckfi  iftiques.  Qui  in  Mo-  Hincmmr 
naflerio  ,ubi  ab  ipfis  rudiments»  infantia  fut  canonico  304. 
habita  t ducat  us  , indique  eduflus  , in  palatio  domtti  T»m.  1 
Ludovic*  Imperatorû  non  modico  tempore  manfs.  Con- 
verti autan  ad  regularem  vitam  & habit um  fratri - 
bue  in  Monafterio  fan  Ri  Dionyftj  , ubi  nutritus  fui- 
rai» , in  illud,  faculum  fugiens  , fine  fpe  , t tel  appé- 
tit h Epifcopatu» , aut  alicujue  pralat  sonis,  diurius  de- 
gui.  Il  paroift  clairement  que  les  jeunes  enfin  s croient 
nourris  dans  les  Monaftcrcs  , avec  l'habit  Ecclefiafti- 
que,  comme  dans  des  Séminaires , pour  fe  former  à 
la  vie  Cléricale , ou  à la  Profeflïon  M jnaftique. 

I I.  Quant  aux  autres  Séminaires  qui  cftoient  a ».  ii|. 
danslamaifon  mefmede  l’Evefqoe  , on  ne  peut  pas  c*n.  i». 
les  reptefenter  en  termes  plus  formels  ,que  le  Concile 

I II.  de  Tours,  lors  qu’il  ordonne  que  ceux  qu’on  de- 
ftine  à 1a  Preftrife , pafleront  auparavant  un  temps 
confidcrable  dans  le  Palais  Epifcopal , pour  y eftre 
inftruits  des  devoirs  du  divin  Sacerdoce,  & pour  eftre 
éclairez  & examinez  de  plus  prés  8c  plus  à loifir,  avant 
que  d’eftre  élevez  au  comble  donc  fi  haute  8c  fi  fiinte 
dignité-  Sed  priufquem  ad  confierai  ionem  P rèfbyt cra- 
nte accédas  , maneat  in  Epifcopio  , difesndi  gratia  of- 
ficions fuum  tandiu  , donec  p offrit  & mores  & afin» 
ejut  animadverti  : & tune  fi  dignue  fuerit . ad  fiacer - 
iotium  promoveasstr. 

III.  Les  premiers  de  ccs  Séminaires  eftoient  pour 
les  jeunes  enfans  > danslefquels  onébaudioitjcs  pre- 
miers traits  delà  pieté  Chrcfticnne . 8c  delà  vie  Clé- 
ricale,les  féconds  cftoient  pour  les  Clercs  qui  avoienc 
déjà  fait  quel  queprogrés  dans  l’âge  & dans  la  vertus 
aufquels  par  conlequcnt  on  preparoit  des  dignitez  8c 
des  charges  plus  hautes  dans  l’Eglife.  Nous  pouvons 
encore  meute  dans  le  premier  rang  les  Séminaires 
des  jeunes  Clercs , que  les  Curez  de  la  campagne  for- 
moient  dans  leurmaifon  ,8c  dont  ils  fe  fervoient  dans 
le  fcrvice  Divin  de  leur  Paroifle.  Theodulphe  Eve£ 
que  d’Orléans  ordonne  à fes  Curez  d'amener  avec 

eut  au  Synode  deux  ou  trois  de  leurs  Clercs , Nec  non  Capltulsre 
eluos  ,aut  très  Clericot , eut»  quibue  Miffarum  folenma  TbeoJ.t.z. 
célébrons  , vobificum  adducite  , ut  probetur , quant  di- 
ligenter , quant  fludiofe  Dei  fervi tinta  peragasis.  C’c- 
toit  donc  tout  ce  qui  rcgardoirle  fcrvice  Divin,  donc 
ccs  jeûnes  Clercs  dévoient  eftre  inftruits  dans  la  mai- 
fondes  Curez  de  la  Campagne. 

IV.  Mais  voicy  encore  une  autre  utilité  des  Sémi- 
naires que  les|Êvcfques  entretenoient  dans  leur  Pa- 
lais,ou  au  moins  dans  leur  Ville  Epifcooale.  Tous  les 
Curez  de  la  Campagne  y eftoient  appeliez  par  tour  & 
par  bandes , les  uns  apres  les  autres  , afin  de  laifler 
toûjours  dans  les  Paroirtes  autant  de  Miniftres , qu’il 
eneftoitbefoinpour  l’adminHlration  des  Sacremens, 

8c  pour  la  célébration  des  divins  offices.  (/Evefquc 
ou  par  luy- me  fine,  ou  par  l’organe  de  perfonnes  fça- 
vantes , enfeignoit  ces  Curez  a(Temblez  auprès  de 
luy , toutes  les  veritez  8c  toutes  les  pratiques  les  pins 
eflèmiclles  , de  les  plus  importantes,  pour  s'aqoitcr 
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faintement  de  lenr  divin  Mini ftere , par  de  fre- 
quentes conférences , touchant  les  famtes  Lettres,les 
Canons,  les  Offices  divins  , la  pratique  des  Sacre- 
mens  , leurs  prédications,  leur  vie  6c  leurs  mœurs. 
C’eft  ce  qui  fut  ordonné  dans  les  Capitulaires  de 
H.  S.c.  ■ Charlemagne.  Statut  ni*  efl , ut  omîtes  Prttbyttri  Pu. 

roc  ht*  ad  civisatem  per  t armas  & fer  hebdomadas  «b 
Epifcepe  fibi  confirmas  cetrvenumt  difctndi  grosut  : ut 
a tiqua  fars  in  Parechti*  Presbyterorum  remaneat  , nt 
papal*  & Eccltf*  Dei  abfqut  officia  fint  j & aüqua 
milia  in  dvitate  difcant , ut  me  dores  ad  Parochiat  de- 
main & fapientieres  ata  ne  populis  ur  Hier  et  abfoluH 
revert  ans  ur.  Et  ibi  ab  Lpifcope,  id  efl  in  ctvitate,five 
à fuis  bene  doüis  miniflris  bono  anime  inflruantur  de 
facris  lechenibus  , & divinis  culstbus , & fan  ch  s ca- 
nonibus , qua  pradicare  & facert  debent  , &c.  Aiiifi 
ces  Séminaires  de  la  maifonoudcla  cité  Epifcopale 
fervoient  à former  les  Preftres  fie  les  Curez  , avant 
qu’on  leur  confiait  cet  Ordre  divin  6c  cette  charge  fi 
pénible,  6c  aies foûtenir dans  la  fuitedeleur  admi- 
niftration.par  ces  frequentes  retraites  qu’ils  venoient 
faire  par  troupes  , pourfcrenouveller  dans  l’cfpm& 
dans  la  ferveur  du  Sacerdoce. 

V.  Quant  aux  Séminaires  des  Monafteres , Cro- 
dogangus  n’a  pas  oublié  dans  fa  Réglé  des  Chanoi- 
nes , tous  les  règlement  necelfaircs  pour  bien  con- 
duire ceux  qui  eftoient  en  1a  difpofition  des  Chanoines 
Réguliers , c’cft  à dire  *qui  vivoienten  Communauté. 
Le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  fous  Louis  te  Débon- 
naire a emprunté  les  propres  termes  de  cette  Régi  e-en 
cet  article,auffi bien  qu’en  pluficurs  autres.  Rien  n’im- 
porte plus  que  de  donner  un  bon  6c  fa  ge  Directeur  à 
cette  jeunclfc,  dont  Tige  boüillants’cmportetoit  faci- 
lement à des  excès.  Il  nefuffit  pas  de  reprimer  la  cha- 
leur 6c  les  emportetnens  de  leurs  paillons , il  faut  les 
inftruiredt  toutes  les  fciences  Ecclefia  (tiques  , il  faut 
en  faire  de  dignes  Miniftres  de  l’Autel.  Qjtaliter  Ec- 
clefiafiicis  deÙrinis  imbuti , & armit  fpiritualibus  in- 
duit , Ecclefia  utilitari  bus  deetnter  parère,  & ad  gra- 
due Eccicf offices  quandeque  digne  peffint  premaveri. 
Llgfde  ces  jeunes  plantes  eft  exprimé  par  ces  termes, 
Putri  & adelefcentes  , qui  in  Congre gatiene  fibi  tom- 
miffa  nutriuntur  vel  erudiuntur.  Ce  toit  uniquement 
pour  le  Clergé  qu’on  les  élevoit , comme  il  paroi  It 
par  les  meftnes  termes , fie  par  les  fuivans , Ira  /*£*- 
bus  Ecclefiaflicis  dsfcipUms  cenflringantur.  La  manié- 
ré de  les  inftruire  dans  un  mefme  dortoir  , fous  Udi- 
rcétion  d’un  fage  vieillard  , Omîtes  in  une  conclavi 
atrif  commorentur  , députait  prebatifjimo  femeri , y eft 
tirée  mot  à mot  du  Canon  X X 1 II.  du  Concile  I V. 
de  Tolcde. 

VI.  Il  faut  avoiier  de  bonne  foy  que  œs  Séminai- 
res de  jeunes  Clercs,  Toit  dans  les  Monafteres  de* 
Moines , ou  dans  ceux  des  Chanoines , foie  dans  les 
maifonsdes  Evefques , ou  feulement  dans  les  villes 
Epifcopales  ; car  ce  font  là  les  quatre  differentes  for- 
tes qu’on  en  peut  diftinguer.  outre  ces  ombres  im- 
parfaites , ou  ces  images  de  Séminaires  qu’on  voyoic 

. dans  les  Paroifles,  dedans  les  maifons  des  Curer.  Il 
Caefttag.  faut confefTcr  , dis- je,  que  ces  Séminaires  de  jeunes 
AtUit  l.  ».  Clercs  eftoient  les  mefmcs  que  les  Ecoles,  comme  il 
e.  f-  paroift  par  un  Capitulaire  de  Loiiis  le  Débonnaire, 
concerté  avec  les  Evefques  , Inter  nos  pari  cenfenfu 
decrevimus  , ut  unufquifque  Epifcoperum  in  febohs  ha - 
btndis , & ad  militât em  Ecclefia  milùibus  Chriflipra - 
par  audit  & educandis , ab  bine  ma/us  fludium  adhr- 
beret.  On  ne  doutera  plus  que  ces  Ecoles  ne  fulTent 
uniquement  deftinées  à former  des  Ecclefisftiques.fic 
par  confcquent  qucccne  fufïèntde  vrais  Séminaires, 
fi  l'on  conGdere  U fuite  de  ce  mefme  Decret,  qui 


oblige  tous  les  Prélats  quand  ils  viendronteu  Concile 
Provincial , d’y  amener,  ou  d’obliger  les  Curez  d’y 
amener  avec  eux  aumoins  quelques-uns  de  ces  jeune» 
foldats  , qui  doivent  un  jour  remplir  les  premières 
charges  delamilice  celeftedcl'Eglile.  Vt  quande  ai 
Provinciale  Epifcoperum  Conciliai*  ventum  fuerit, 
unufquifque  Relier um  Scholaflices  fuet  eidem  Concilia 
adeffe  faciat , quattnus  & cateris  Ecclefiis  neti  fint, 

& tins  felers  fludium  circa  divinum  cultum  omnibus 
manifefium  fiat.  LeConcile  V 1.  de  Paris  fous  le mê-  -<*•  • *»- 
meEmpcrcurfe  plaignit  quelques  années  après  de  la  C**-i*- 
négligence  des  Prélats  ; fi c de  l’inexecution  de  cette 
ordonnance  de  Louis  le  Débonnaire.  Super  bac  ejuf. 
dem  prindpis  admonrtione , intmo  juffione.  Ce  Con- 
cile rcnouvella  le  commandement  de  faire  venir  au 
Concile  Provincial  quelques-unes  de  ces  nouvelles 
plaintes  , cultivées  dans  les  Séminaires. 

VII.  Mais  quelque  foin  qu’on  prit  pour  inftituer, 
ou  pour  maintenir  les  Ecoles  ou  les  Séminaires  dans 
les  Evefchez  -,  il  y a toutes  les  apparences  pofEbles 
qu’on  trouva  plus  de  facilite  fie  à les  établir  , fie  à les 
conferver  dans  les  Monafteres.  Dans  la  fondation  de  &"•*•** 
l’Abbaye  de  fâinc  Riquiet  qui  fe  fit  au  temps  de 
Charlemagne  , on-trouve  que  le  nombre  des  Reli-  spUtL  t.  4. 
gieux  devoir  eftre  au  moins  de  trois  cens,  outre  cent  psg.  4*9. 
jeunes  enfanscpii  portoient  le  mefme  habit,  croient 
nourris  à la  mefme  table  , fie  afïiftoient  aux  mefmcs 

offices  ,eflant  partagez  en  trois  bandes  , chacune  de 
cent  Religieux  ,6c  de  trente- trois  petits  enfans , qui 
dévoient  s’aiTembler  toutes  pour  chanter  les  heures 
Canoniales  ,flc  enfuice  fe  fucceder  les1  unes  aux  autres 
pour  partager  entre  elles  le  chant  perpétuel  du  Chœur 
6c  le  repos.  Trecentos  AEen  achat  regu  tari  ter  viSurot 
eenflituimus.  Centum  eriam  pueros  feholis  eruiiendas , 
fub  te  dem  habit  u & vi&u  flot  aimas  , qui  f at'Hut 
per  très  chores  divifit  in  auxilim*  canendi  & pfal- 
lendi  inter  fint , &e. 

VIII.  Voila  encore  un  témoignage  bien  con- 
vainquant , que  tous  ces  enfans  n’eftoient  cultivez  *.  ,4. 
dans  les  Ecoles  fie  dans  les  Séminaires  , que  pour  être 
incorporez  au  Clergé , ou  à l’ordre  Monaftique.  Audi 

en  portoienr-ils  dés-lots  l’habit , fi c afïiftoient  aux  mê- 
mes offices.  On  poorroit  nous  oppofer  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  la  fuite  de  cette  mefme  Chronique  , que 
les  enfans  des  Comtes  ,des  Ducs , fie  des  Rois  mêmes 
eftoient  nourris  dans  ce  Monaftere.  In  hoc  enimea- 
nobia  Ducet , Comités, fit)  Ducum , filtj  Comitum.filq 
ttiam  Regum  educabantur.  Omnis  fublimior  dignitat 
quaqua  verfum  per  Regnum  Erancorum  pefita , in  fan- 
üi  Richarq  Menaflerie  fb  parensem  habere  gaudebat. 

Mais  cette  difficulté  fe  peut  lever  fans  peine  , fi  l’on 
confidere  que  de  la  famille  Royale  de  Charlemagne 
meflneil  y en  eut  plufieurs  qui  embraflerent  la  profef- 
fion  Religieufe,  ou  la  Cleticature.  Ainfi  on  ne  peut 
douter  que  les  enfans  des  plus  grandes  maifons  ne  fc 
partageafTcn  rentre  la  profeflion  des  armes  5c  la  mi- 
lice Eccleflaftiqne.  Au  moins  les  parens  deftinoient 
quelques-uns  de  leurseufans  à l’Eftat  Ecclefia  (tique, 

6c  les  faifoient  entrer  dans  ces  doux  engagemens, 
comme  nous  dirons  en  un  autre  endroit  , quoy  qu’il 
fuit  peut-eftre  libre  à ccs  enfans  de  rompre  ces  liens, 
quand  ils  avoicut  atteint  les  premiers  rayons  de  leur 
propre  liberté.  Enfin  cet  endroit  mefme  de  la  Chro- 
nique de  faint  Riquier  ne  faifant  mention  de  cette 
foule  de  haute  noblcfïè  dans  ce  Monaftere  qu’au  fujec 
de  l’Abbé  , qui  eftoir  en  mefme  temps  Comte , fie 
paroifToit  fou  vent  avec  fes  troupes  à la  tefte  des  ar- 
mées , ce  vain  éclat  d’une  dignité  feculieTe  , quoique 
peu  convenablei  la  profeflion  Religieufe,  nelaiüoic 
pas  de  pouvoir  fer  vir  d*attraitaux  vaincs  prétentions 

des 


touchant  lesBenefices,  Part.  III.  Liv,  I.  C.  XXIX.  97 


des  Grands  dn  ficelé.  Tais  ratione  quidam  no  fl  rat  um 
Abbatum  Comités  in  final  trant  & Abbatcs , & gt- 
nerofit  parent  i lit atis  lamine  emicabant  , & facrt  ré- 
gal* fervatores , in  ipfis  etiatn  exercituum  fanais,  ante 
Des  oculos  habebanrnr.  Où  il  faut  remarquer  que  ce 
n’eftoicnc  pas  des  Comtes  feculiers  qui  cullent  pris  le 
titre  feul  d’Abbez,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite 
0 decet  ouvrage  , en  fe  fai  fi  (Tant  des  biens  de  l’ Abbaye; 
mais  c’eftoicnt  des  Abbez  Réguliers  & Profés  qui 
portoient  le  nom  de  Comtes  & enfaifoienr  les  fonc- 
tions. Abbas  ergo  Heligaudus  , fimulque  Cornet,  cum 
hajns  canobij  modérai  or  exiflertt  , ÇTc.  Si  aliquts 
tjuerat , atr  noflrae  Refior , Abbat  & Cornet  in  final 
ex  ti écrit  , &c. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Chapitres. 

I.  ùn  apptllois  Char  oistts  aux  qui  avaient  fe.tr  Régit  1rs  Ca  - 
nens  de  l' Eglsfe  c»  Jouant  le  nom  de  Reguliert  , mteuxqni 

[minent  la  Régit  de  fatal  Btnetjl. 

1 I.  Prit»  Charlemagne  commencent  » preffer  tout  la  Ec- 
tlefialiiques  de  vivre  en  Communauté  dont  du  Clttflrti  , &•  à 
fatvrt  U Réglé  de  fJi  urfqut  de  Mets  Credegangu. 

lit  Lei  Comilei  font  du  Or  dan  h mat  four  ttla. 

I V . L execution  ne  put  s'en  faut  fi.iofi  dont  tante)  les  Eghfri, 
fause  de  revenus  temporel». 

V.  Reffimhlante  de  tes  Congrégation i de  Chanoines  , avet 
hs  Abbayes  du  Met  tri. 

K/,  il fe ferma  des  Congrégations  de  Chanoines  bers  des 
CathtdsaUs  .par  Itrdà.hcmtntdt  quelques  Marnes , à qus  en 
fermés stefefeeulatifer  , & de  vive  tn  C hou  ornes. 

Vil.  Preuves  qu'il  y aven  des  Congrégations  etr  Chinâmes, 
outre  les  Chapitres  des  Cathédrales  & les  Commusunsez  de 
Moines. 

VJ  I (.  Nouvelles  preuves  de  ce  qus  a ejfà  avancé  dans  te 
/sombre  fixisme. 

IX.  la  Régit  de  Crodegangue  fut  commune  aux  Chapitres 
des  C sihtdrales  (y>  aux  Chanoines  des  Collegiales  ; auffs-bitn 
que  drsCemetie  et  Aix  la-Chapelle  , foies  Loues  le  Débonnaire 

X . Nouvelles  enflantes  pour  nsextrt  ton  las  Chapitres  en  Com- 
munauté. 

X I L’Evefyiey  vivais  avec  les  Chanoine i 

XII.  Ce  Chapitre  vivant  ois  communauté  avec  l Evtfque, 
fasfot  fois  Con[tif  . %ÿ>  efiest  vraiment  le  mtfmr  que  l'an  tien 
Clergé,  qui  gouvernait  lu  Dsoctfts  ar.ee  t Ivtfqte  (y  fine  t'E- 
wfque. 

XIII.  N tu  ville  i preuves  de  cela- 

X I V.  Fondation  Je  n envi  lits  Collegiales  , outre  celles  dont 
il  a eflé  parlé. 

I.  IA  Es  Séminaires  nous  paierons  aux  Chapitres. 

| J 11  y en  a eu  de  deux  fortes , les  uns  compiliez 
de  Chanoines , les  autres  de  Moines  ; ccux-cy  dans  un 
Monaltere , fous  la  direftiond'un  Abbé,  & ceux-là 
vivansauffi  en  Communauté,  fous  la  pnilIànccdel’E- 
vefque.  Le  Concilede  Vernon fous  k Roy  Pcpin.di- 
ftinguc clairement  ces  deux  fortes  de  Comtnunaiitez 
An  Religieufes.  De  illis  hominibur  , qui  dicunt  quoi  fit 
C«7„'  propter  Deum  tonfuraffint , & modo  res  eorssm  vel  pt  • 
eunias  valent , & nec  fiub  manu  Epifcopi  fient . me  in 
Aïon.iflerio  reeulariter  vivant  1 pU< sut  ut  in  Aiona- 
flerio  fint  fiub  ordine  regulari  , mit  fiub  manu  Epifcopi 
_ fiub  ordine  canonico.  ^ 

^ On  ne  peut  pas  donner  la  qualité  de  Réguliers  aux 
Chanoines  , dont  il  cil  parlé  dans  ce  Canon , puis 
qu’ils  font  oppofezaux  Moines,  à qui  la  qualité  de 
Réguliers  y cft  affc&ée.  Car  ces  termes  ne  convien- 
nent qu’aux  Moines  , reeulariter  vivant , fiub  ordine 
regulari.  Ce  qui  ne  vient  que  de  l’oblervanccdcla 
Règle  de  fitint  Bcnoi  ft  : comme  les  Chanoines  tiroient 
leur  nom  de  la  profeflion  qu’ils  fatfoient  de  vivre  fé- 
lon les  Canons.  Voila  le  véritable  fens  Je  ces  paroles, 
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Sub  ordine  Regulari , fiub  ordine  Canonico.  Voila  La 
véritable  origine  du  nom  de  Chanoines , pendant  le 
ficclc  de  Charlemagne,  car  dans  les  ficelés  preeedens. 
il  eft  plus  vray- fcmblable que  ce  nom  eftoit  attr  ibué 
à tous  ceux  qui  cftoient  écrits  fur  la  matricule  de  l’E- 
glife,  qu'on  appclloit  auflï  dece  nom  -,  comme 
eneftam  les  Bénéficiers.  Enfin,  voila  le  fens  primitif 
de  ce  terme  de  Réguliers , quia  elle  depuis  étendu  au 
delà  de  ces  anciennes  bornes. 

Au  relie,  fi  j’ay  confondu  les  Monafleres  avec 
les  Chapitres , c’eft  parce  que  plu  heurs  Chapitres  ont 
eftécompofez  de  Moines , qu’on  avoit  fubftiruez  à la 
place  des  Chanoines  , dont  la  conduite  n’avoir  pas 
paru  «fiez  édifiante.  J’en  donneray  les  exemples  dans 
la  fuite  de  ccdifcours  , mais  je  rt  marqueray  icy  en- 
core , qu’il  y avoir  des  Compagnies  de  Chanoines 
fous  «n  Abhc.donc  on  pouvoit  confidererles  mai- 
fons  comme d. s Monafleres.  C'eft  peut,  eft re  de  ces 
Compagnies  qu’il  faut  entendre  un  autre  Canon  du 
mefine Concile.  Zlt  Clerici con-htflo'et  non  fint , nifi  i<. 
pro  confia  Ecclefiarttm  , ordinante  Epificopo  fine  , vel 
Abbate. 

1 1.  Charlemagne  garda  la  mefine  diflinétion  de 
Moines  & de  Chanoines , mettant  au  rang  des  Cha- 
noines abfoltmienr  tous  les  Ecclch.ifiiques  , qu’on 
commcnçoit  de  contraindre  par  une  douce  te  fainre 
violence  de  vivre  en  communauté.  Canon  ici  obfier-  Capital.  Aq 
Vantia  ordmà  , vel  mon.tchi  prnpofito  confecrationis , f*‘ftT**- 
&c.  SeboU  per  ftngtsla  Aionaflena  , vel  Epificopia 
fiant  , &c.  Qui  fie  vota  mottacbic * vit a conftrinxe-  ” 7*‘ 
runt , motidchice  & reeulariter  vivant , Simili- 
ter  qui  ad  CUrieatttm  accédant . quod  nos  nominamus 
Canonicam  vitam . volutnm  ut  illi  canonice  fiecuttdsm 
fiuam  Re^u'am  vivant.  & Epificopies  eoru/n  re^at  vi- 
tam , fient  Abba  Aïomtcborum . Ce:,  deux  articles  du 
Capitulaire d’Aix-la. Chapelle  mentent  deux  refle- 
xions , qui  font  d’une  grande  confcqocnce.  La  pre- 
mière cfîqiielaClericjiurefii:  la  Prcfeflîon  de  Cha- 
noine paffisit  pour  une  mcfme  chofc.  Qui  ad  Clerica . 
turn  accédant , quo.i  nos  canonicam  vi.am  nominamus. 

Cela  venoit  de  l’obligation  àlaquclle  on  avoit  ailujety 
tous  fes  Clercs  de  vivre  en  communauté.  La  fécondé 
réflexion  cil , que  Charlemagne  ,propofeaux  Cha- 
noines , c’cft  à dire  .irons  les  Clercs,  de  vivre  félon 
leur  Réglé , c’eft  àdirc  félon  les  Canons.  V olumses  ut 
illi  Canonice  fie cundnm  fiuam  Re jim! dns  v vant  A in  fi 
on  pourroit  s’imaginer  que  ce  fut  la  l’origine  de  ce  ^ 
nom  de  Chanoines  Réguliers.  Je  doute  neanmoins 
de  cette  origine  , te  les  Canons  que  nous  rapporte- 
rons dans  ta  continuation  de  cetrairté  , feront  voirie 
contraire.  Mais  il  v » beaucoup  defujet  de  croire, que 
cet  Empereur  faitallufionàla  Réglé  des  Chanoines, 
compofée  par  CrodogangnsEvdquedc  Mers , fous  le 
règne  du  Roy  Pépin  fou  pere  . qu’il  en  ordonne 
robfcrvanccgcncr.iteà  tous  lesEcclclIaftiques. 

Car  Paul  Diacre  allure  que  ce  furCrodogangnsqni 
donna  commencement  à la  vie  commune  des  Clercs, 
qui  les  afTembla  dans  des  Cloiftres  , fcmblable*  À 
ceux  des  Monafleres  , &qtti  leitf  donna  une  Réglé. 

Hic  Clersem  adunavit  , & adinflar  Canobt)  intra  ^ chrfao 
Clauflrorum  fipta  confiervari  fecit , N’orntamque  eis  in-  FtAnt 
ftitssit , qualiter  in  Ecdefia  milirare  dtberent.  Tem.x.pag. 

Au  relie,  Charlemagne  confirme  noskeflexions  pre-  104- 
cedentcs dans  un  Canon  fuivant  : où  il  preferità  tous  c -t  ^ 
les  Clercs  de  vivre  en  vrais  Religieux  , ou  a»  vrais  ^ ( 
Chanoines.  ZJr  illi  Clerici  . qui  fit  finount  habit  h vel 
nomine  tnonashot  tffie , & non  fiant , omnimodis  viden- 
rter  ejfit  cotrigendi,  ut  vel  veri  Aïonacbt  fint , vel  vers 
Canonici.  Le  Concile  de  Francford  met  les  Clercs  fous  c*n  l7- 
l’Evcfqne  ou  fous  l’Abbé  .*  De  Clericis  , ut  nstUus  tôt 
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pofthec  rtùntre  audtat , poflquam  Epifcoput  ,aut  Ab- 
jtn.  ti<.  éar  frus  tôt  rttipere  voltttrit.  LeConcileV  1. d’Arles 
Cm.  ».  diftingue  les  Chanoines  des  Réguliers , qui  font  les 
M oines  , Pravidendum  Fpifcopo  qualitcr  Canortici  vi- 
vert  dtbeant , nec  non  & Afonechi  , Ht  fecundum  or- 
dinem  Canomcum , vel  Regularu J*  vivere  fludeent. 

111.  Mais  le  Concile  de  Mayence  affujetit  géné- 
ralement tous  les  Clercs  à la  vie  Canoniale  , c’eft  à 
dire  à là  vie  commune  dans  un  mefine  Cloiftre  , & à 
An.  * ij  la  Règle  de  Crodogangus  \ In  omnibus  igitur,  qttan- 
' 9‘  tum  humana  frétât  as  permittit  , Decrevimus  , Ht 
Canonici  CUrici  Canonice  vivant , obfervartttt  divine 
feripture  doBrinem  & documenta  Patrum  , & ut  fi- 
mal  mandatent  & dormiattt  , ubi  bis  facultés  id  fa. 
ciendi  fuppetit , vel  qui  de  rebut  Ecclefiafticii  ftspen- 
dia  accipiunt , & in  fuo  clauftro  maneant  , & obe- 
dienttam  fccHndnm  Canonts  fuis  Aiagiflris  exbibeatrt, 
iM.Çaa.  çrc.  Difcretiontm  ejfe  nolumut  inter  tôt  qui  dicuntur 
,0-  feesdum  rtliqu'ffe  . & adhuc  faculum  feBantur.  Pla- 

çait igitur  fanfio  Concilio  , ut  ira  dîf cernant ur  ; ftcut 
rn  Régula  Cltricorum  diButn  efl.  Voila  la  Règle  des 
Clercs  cxprelTemcnt  nommée  , Régula  Cltricorum, 
qui  eft  oit  aufli  marquée  par  ces  autres  exprcllions  yob- 
fervantes  divine  fcnpture  doBrinam  , & documenta 
fanclorum  Patrum  , dre.  obedientiam  fecundum  Cano- 
nonet  exhibeant.  Parce  que  la  Réglé  de  Crodogangus 
n’eft qu’un  tillu  des  Ecritures  , des  Canons , des  Ou- 
vrages des  Peres , & fur  tout  de  U Règle  de  faint  Be- 
noift.  Car  on  ne  peut  douter  que  ccttc  Réglé  det  Clercs 
nefoit  celle  de  Crodogangus , puifque  ce  mcfme  Ca- 
non du  Concile  de  Mayence  renferme  le  Chapitre 
L X 1 V.  de  la  Réglé  de  Crodogangus. 

1 V.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  L limitation  que 
ce  Concile  mefme  met  à fon  Ordonnance  Car  encore 
que  Charlemagne  5c  les  Conciles  culU  nt  fait  des  De- 
crets pour  obliger  tous  les  Ecclefiaftiques  à vivre  en 
communauté  dam  un  mefme  Cloiftre  , cela  ne  put 
cftre  généralement  obfervé , parce  qu'il  ne  fe  trouva 
pas  pour  tout  un  fond  fufhfant  pour  faire  fublifter  ces 
nombfeufes  Communautez.  Paul  Diacre  dit  que 
Crodocangus  commença  à établir  la  vie  commune 
entre  fes  Chanoines  par  l’afltgnation  des  revends  qui 
cftoicntnecelTaires  pour  leur  entretien.  Qjtibus  anno- 
nas  viteque  fubfidia  fujficienter  largtttu  efl . ut  péri- 
rons vacare  negotiis  non  indigentes  , dtvinil  filum- 
modo  officiù  excubarent.  Tous  les  Evefques  ne  pûrent 
pas  d’abord  en  faire  de  mefme , 5c  c'eft  le  fens  de  cette 
reftriûion  du  Concile  de  Mayence  , Vbi  his  facultés 
id faciendi  fs p petit , vel  qui  de  rebut  Ecclefafticis  fli- 
pendie  accipiunt.  On  n’ooligeoit  donc  à entrer  dans 
cesfocictcz faillies,  ofl  Ion  imitoit  la  vie  commune 
des  Moines  , que  ceux  qui  avoiem  fuftifamment  de 
quoy  s'entretenir, ondes  fuiitsde  leurs  Bénéfices , ou 
des  revenus  de  la  Communauté. 

V.  Ce  mefme  Concile  de  Mayence  nous  apprend 
que  l’extrême  reffemblance  qu’il  y avoir  entre  ces  deux 
fortes  de  Communautez,  des  Chanoines  5c  des  Moi- 
nes . avoicut  rendu  le  nom  de  Monaftcre  commun 
^ aux  focietez  de  Chanoines.  Perfpiciant  Aiiffi  loca 
Mouafleriorum  , Canonicorum  pari  ter  & Monacbo- 
rurn  ; fl  militer  que  puellarum.  La  dofturc  y devoir  être 
la  même , Omni  a nectflaria  infra  Aionafler'um  extr. 
ceantur , us  non  fit  necejfitas  Clericis  , vel  Afonachis 
vagandi  foras , &c.  Clauftrum  firme  m habeant  , in 
quo  fatvari  poffint  anime  , in  eis  commoranttum  fub 
difeiplina  Cononica . vel  Regulan.  Le  Supérieur  des 
Chanoines  portoirauflî  le  nom d*  Abbé  , comme  il  pa- 
Crv.  »r  ro,ft  Parle  Canon  fmvant , Epifcoput  fesat , per  fîngu- 
la  Monafleria  , quant o quifque  Abbas  Canomcos  ha- 
beat  ht  Monafterio  fuo  : C r hoc  omrnno  ambo  pariter 


provideant , ut  fi  Afonachi  fieri  voluerint , régularité» 
vivant  ; fin  autem  , canon ice  vivant  omrnno.  Amu 
non  feulement  les  noms  de  Mona Itéré  , d'Abbé  5c  de 
Règle  citaient  communs  aux  focietrz  de  Moines  5c 
de  Chanoines,  mais  les chofes  mefmes  lignifiées  par 
ces  noms. 

V 1.  Mais  ce  dernier  Canon  nous  fournit  le  fujet 
d’une  remarque  quin’ell  pas  à négliger.  C’eft  qu’a-  ^ 
vantrétabUflemeutdr  ces  Congrégations  Cléricales, 
il  y avoit  plufieurs  Ecclefiaftiques  qui  fnivoient  de 
prés  la  maniéré  de  vivre  , la  retraite,  la  folitudeja 
pauvreté  des  Moines  ; 5c  le  nombre  en  eftoit  devenu  fi 
grand  que  le  nom  , la  ronfure  , 5c  la  pmfcflion  des 
Clercs  5c  des  Moines  fc corvfondoient  allez fouvent, 
comme  nous  l’avons  remarque  en  plufieurs  rencon- 
tres. Or  autant  que  ce  mélange  apparent  avoit  efte 
utile  d'abord  aux  Ecclefiaftiques  qui  jmgnoient  à la 
faimetéde  leurmimftcre  la  pureté  des  vertus  Mona- 
ftiques;  amant  dans  la  fuite  du  temps  il  devint  dan- 
gereux au  reglement  des  Monafteres , oùlcs  Moines 
commencèrent  à prendre  les  mefmes  libériez  qu'on 
pardonnoit  aux  Clercs,  comme  ne  fc  diftinguant  pas 
eux-tnefmes  des  Clercs.  Ainfi les  Moines  vouloient 
vivreen  Clercs,  5c  les  Clercs  fe  couvroientde  l’appa- 
rence trompeufe  des  Moines  , éc  ce  n’eft oient  plus  ny 
dcvraisClercs , ny  de  vrais  Moines.  C’eft  cet  abus 
auquel  Charlemagne  5c  ce  Concile  vouloient  remé- 
dier par  ces  Canons  , & par  cet  exaét  difcernrmrnt 
entre  les  Mon.'fteres  des  Chanoines,  ÔC  ceux  des  Ré- 
guliers. Le  PcreleCointr  a montré  en  l'an  Sio.que 
dans  S.  Martin  de  Tours  les  Mômes  eft oient  devenus 
Chanoines  , vivnienten  Chanoines , & en  portoienc 
le  nom  , ayant  aufli  un  Abbé  Chanoine  , qunyqu'i 
Cormery  il  y eut  cinquante  Moines  qtriélifoient leur 
Abbé, avec  l’agrément  de  l’Abbé  de  S.  Martin. 

Ce  mefme  Concile  de  Mayence  condamna  à la  pri- 
fonl  s Clercs  vagabonds  , qui  n’eftoient  fournis  ny  à 
l’Evefque  , ny  à un  Abbé , Ntqtufab  Fpifcopo  . ne  que  u 

fub  Abbate  , Clerki  vagi , five  Âccphali , fine  Cano- 
nica , vel  Regulari  vita.  Sons  ce  mot  de  Clercs  on 
entend  encore  les  Moines  aufli  bien  que  IcsEcclelia- 
ftiques.  Et  il  fcmblequelc  nom  de  Clerceftoit  quel- 
quefois comme  general , embraflatn  les  Chanoines  ÔC 
les  Moines,  5c  alors  le  nom  de  Chanoines  ne  fedon- 
noit  qu’aux  vrais  Clercs  quieftoient  Amplement  Ec- 
clcfiaftiques . Le  Concile  II . de  R einis  qui  fut  tenu  la 
mefme  année  : LtBi  funt  Canonet  . ut  quifque  Ca-  du.  tu, 
nonicus  U rem  vitamqtst  fuam  minime  ignorarct.  LeFle  '***’  *' 
t fl  Régula  ConfH  Benedifli  , ut  ai  memonam  reduce- 
retur  Abbatibut . &c.  • 

VII.  Nous  n’avons  encore  rien  dit  qui  fàt  tout  à 
fait  convaincant , pour  jnftifierce  qui  a cfté  avancé, 
qu’il  y avoit  des  Cliapirresdedcux  fortes  , outre  les 
Cloiftres  des  Moines , les  uns  fous  l’Evefque  & dans 
les  Eg'ifes  Cathédrales,  les  autres  fous  un  Abbé.ob- 
fervant  la  vie  commune  6cl»  règle  des  Chanoines.  En 
voicy  une  preuve  inconteftablc , tirée  du  Concile  III.  ^ ||} 
de  Tours,  qui  diftingueen  trois  Canons  difFerens  ces  c*i».  i}. 
trois genresde  Communautez  Rcligieufes  , fle  nous 
fait  remarquer  leur  propre  caraÆkere  5 C leurs  différen- 
ces efleiuielles.  Voicy  pour  les  Chanoines  qui  coin- 
•pofent  le  Chapitre  de  PEvefché, 5e  vivent  en  commit-  ^ 
nautéavecl’Evefque,  dans  an  mefme  refeâoir  5c  un 
mefme  dortoir,  l’Evefque  foumillinr  rôtit  ce  qui  eft 
ncccflàireàleur  fubfiftcncc.  Canonici  & CUrici civi- 
tatum  , qui  in  Epifcopiit  converfantur  , conftderavimns 
ut  in  clauflris  habitantes  , fimul  omnet  in  uno  dormi- 
torio  dormiant  , fimulque  in  uno  reficiantur  refeBorio, 
quo  fadUut  poffint  ad  horsts  canon i ces  ctltbranias  oc- 
currtre  , ac  de  vita  & converjatione  fua  admaneri  & 
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doceri  : viOtm  at  vefiimcntum  juxta  fiacultatemF.pifi- 
copi  actif tant  , nt  panptrpans  accafiont  per  dtvtrfia 
va  c art  c agent  ur  , & c- 

Cam.  14,  Voicy  dans  le  Canon  fuivant  la  defeription  des 
Chanoines  afï’emblcz  fous  un  Abbé , Simili  modo  & 
Abbotts  Afonafteriorum  . in  qnibus  cam  nu  a visa  an- 
tiquit ns  fuit , vel  tronc  viittur  tfft  . folhcùe  fais  pro- 
vidtant  Canonial , ut  habtant  claufira  & dormitoria 
in  quibus  Jimul  dermiattt , faunique  refuiantur  , héros 
eanenicat  cujlodiant , viblum  & veftitum  juxta  quod 
paient  Abbas  , habtant . que  facilita  ad  Des  fieryi- 
tium  pojftnt  ctnfiringi  : fintque  Abbott  s fibi  fnbditis 

Cau.  xj.  benevivenie  duces  & prtvq  , &c.  Enfin  le  Canon 
fuivant  r- carde  les  Moines , toûmis  univcrfellcment  à 
la  Règle  de  faint  Benoift  : Monaflena  Man.tchorum, 
in  quibus  elim  régula  Patrit  Btttcdibh  confervabatur, 
&c. 

La  vie  commune,  le  cloiftrei  le  mefmercfe&oirfic 
le  mefme  dortoir  ,1e  chant  règle  des  heures  Canonia- 
les  , le  droit  d’eftre  vertu  Sc  noutry  des  revenus  de  la 
communauté , étoient  des  avantages  communs  à ces 
deux  fortes  de  Chanoines.  Leur  différence  cllenticHe 
étoit  la foûmiflton  immédiate  des  uns  à 1 Evefque  ,des 
autres  à l'Abbé,  Scia  demeure  des  uns  dans  la  cité  «c 
dans  la  maifon  Epifcopale  , Canenici  & Cltriti  civi- 
tarum,  qui  fn  Epifcopiis  cenverfantur , &c.  Des  au- 
tres hors  des  villes  Epifcopales  , au  moins  hors  des 
maifons  des  Evcfques . 

VIII.  Comme  il  eft  libre  b chacun  de  fuivre  les 
corij<  dures , Ce  que  le  danger  n'en  peut  eftre  grand,  fi 
l'on  demeure  toujours  bien  perfuadé  que  ce  ne  font 
que  des  coujc&ures , Ce  non  pas  des  veTitczccttaines 
je  r.ecraindray  point  depropofer  icy  celle  qui  m’eft 
tombée  dans  l’efprit  en  cherchant  l’origine  de  ces 
Congrégations  de  Chanoines  hors  de  l’fcvcfchc  Sc 
fous  dcsAbbez.  Il  ya  quelque  vray.fcmblance  que 
q'avoient  efté autrefois  devrais  Monafteres,  fous  la 
Réglé  de  faint  Colomban  ,ou  de  faint  Cefaire , faint 
AtircHen  , faint  Benoift  , Ce  tant  d'autres  qui  curent 
vogue , Sc  que  le  relâchement  s'y  cftant  glific,  ils  com- 
mencèrent à y vivre  plutofteii  Clercs  qu’en  Religieux, 
fur  tout  quand  ces  deux  noms  commencèrent  à n'eftre 
plus  gneres  dillingucz,&  enfin  quand  Pépin  Ce  Char- 
lemagne commencèrent  à reformer  tous  les  corps  Ec- 
clefiaftiqucs,on  leur  donna  le  choix  de  vivre  à l'avenir 
en  Moines.ou  en  Chanoines , c’cft  àdirede  fuivre  la 
Regledc faint  Benoift  , ou  celle  de  Crodogangus. 

C m 14.  Voicy  les  preuves  de  cette  propofition.  Le  mefme 
Canon  du  Concile  1 1 1.  de  Tours  parle  évidemment 
des  Monaftcres  , où  la  vie  Canoniale  avoir  cité  au- 
trefois gardée  . Sc  il  ordonne  qu'on  l’y  rcrablifie, 
Abbatei  Afortafienemm , in  quibus  canonica  vita  an- 
tiquant  fuit.  Mais  le  Canon  fuivant  eft  bien  plus  clair, 
où  il  eft  dit  qu’il  y a des  Monaftcres  où  U Règle  de 
faint  Benoift  eft  entièrement  abolie , Sc  où  les  Abbrz 
vivent  plûtoft  en  Chanoines  quen  Religieux:  Afona - 
fieria  in  qnibus  Régula  B.  BenediSH  penitus  abelita 
negligitur,  &C-  Al’.qua  funtin  qnibus  fouet  funt  Afo- 
ttachi  , qui  prodiüi  Patrit  regulam  fuis  Abbatibut 
p romiflam  habtant  , quippe  cum  ipfi  Abbotts  magtt 
Canonice  , quant  Menaehice  inter  fines  cenverfari  vi- 
dent ur.  Il  eft  donc  probable  que  quelques-uns  de  ces 
Monafteresoùïes  AbbezSc  les  Moines  s’eftoient  de- 
puis long-temps  fi  fort  relâchez , que  leur  vie  appro. 
choit  plus  de  celle  des  Chanoines  , que  de  celle  des 
Moines , palferent  enfin  pour  des  Monaftcres  de  Cha- 
Efiftad/L  noincs  forent  infenfiblementfecularifez.  Charle- 
etenm.  t.  j.  niagne  reprochoit  aux  Chanoines  de  faim  Martin  de 
CafUMl.Ba-  *pours  |clir  jnCOnftance& leur  1 geretc,  qui  leur  fai- 
foie  tantoft  prendre  le  nom  de  Chanoines , tamoft  ce. 
III.  Partie. 


juy  de  Moines.  Aliqumdotnim  Afonachot , ali  au  an  de 
Canenicot , atiquando  ntutrnm  Vos  rfii  dicebatis. 

Le  Concile  de  Vcrnon  donna  à ccs  fortes  de  Moi. 
nés  relâchez  le  choix  des  deuxprofcflions  «de  Chanoi- 
nes , ou  de  Moines,  Plaçait  nt  in  Mono  fi  trio  fintfub 
c r d'ne  Regulari  , ont  fub  marut  Epifcepi  , fnb  ordint 
canonice ■ Charlemagne  leur  donna  encore  le  mefme 
choix  dans  le  Capitulaire  d’Aix-la-Chapelle,  llli  Cle- 
rici , qui  fe  fiugunt  habita  Vel  nemine  A/onachet , & 
nen  funt  , comgendi  omnimodit  vident ur  , nt  vel  vers 
Afonachi  fint  , vel  vert  Canenici.  Le  Concile  de 
Mayence  enjoint  à l'Evefqac  de  vifiter  tous  les  Mo- 
naftcres de  Ion  Diocefe , Sc  d’y  examiner  avec  l’Abbé 
tous  les  Religieux  , afin  de  les  faire  déclarer  nette- 
ment s’ils  veulent  vivre  fcfon  la  réglé  des  Moines, ou 
félon  la  difciplinc  des  Chanoines.  Hoc  pariter  provi- 
de arn  Epiftoput  Cr  Abbas  , ut  fi  Monachi  fieri  vo- 
luennt  , régulariser  vivant  ; fin  auttm  , Canonice  vi- 
vant omnino,  C’cft  évidemment  leur  donner  la  liberté 
de  fc  fccularifer.  Tous  ces  partages  ont  cfté  rappor- 
tez cy-dertus. 

Et  il  eft  remarquable  qu’on  s’y  met  peu  en  peine 
de  vérifier  l’origine  Ce  la  fondation  de  chaque  Mona- 
ftere,  pour  fç  avoir  fi  dés  le  commencement  on  y * 
étably  & obier vé  enfuire  la  réglé  Monaftique.  On 
juge  prcfque  par  tout  qu’il  vaut  mieux  avoir  des  Cha- 
noines bien  vivani,que des  Moines  fcandaleux.  Après 
cela  on  ne  s’étonnera  pas  fi  les  titres  d'Abbé  , Ce  le 
nom  de  Monaftere  font  devenus  communs  aux  focic- 
tez  purement  Ecdefiaftiques. 

1 X.  Il  eft  certain  que  ce  fin  pour  le  Clergé  de 
fon  Eglife  Cathédrale , &de  tout  ion  Diocefc  , que 
Crodogangus drerta  fa  Réglé.  La  préfacé  Ce  tout  le 
tifiii  de  cette  Réglé  en  fournit  une  infinité  de  preu- 
ves. Il  rcfulte  de  là  que  ce  fut  auffi  principalement 
pour  cet  ancien  Clergé  de  l’Eglifc,  que  le  Concile 
d'Aix-la-Chapelle  fous  Louis  le  Débonnaire  inféra  Au,  Si f. 
toute  cette  Réglé  dans  fes  Canons , fans  faire  mention 
de  l'Auteur , comme  Crodogangus  avoir  effleuré  too- 
te  la  Réglé  de  faint  Benoift  , fans  avoir  dit  un  feul  mot 
deluy.  Il  y eft  recommandé  aux  Evefqucs  de  ne  pas  Candi.  A- 
recevoir  un  nombre  exceiïïf  de  Clercs  dans  leur  Con- 
gregatioti , mais  de  fe  proportionner  aux  revenus  & ,l,‘ 
aux  forces  qu’ils  ont  pour  les  nourrir  Ce  pour  les  con- 
duire. On  les  exhorte  de  ue  pas  donner  entrée  dans 
leur  Chapitre  aux  feulsefdaves  de  leur  Eglife  , fur  lefl 
quels  ils  puiflent  exercer  une  domination  plus  impe- 
tieufe  : quoy  qu’ils  ne  doivent  pas  d'ailleurs  exclure 
ces  efclaves  s’ils  ont  du  mérité.  Au  refte  comme  tant 
rEvefqoe  Crodogangus  , que  le  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  fe  fervent  ordinairement  du  terme  de  Pra lo- 
tus & Prapefitus  , qui  peut  eftre  commun  aux  Evef- 
qnes  & aux  Abbezjon  peut  de  làconjeâurerque  toute 
cette  Réglé  convient  également  aux  Congrégations 
des  Chanoines  qui  refidoient  dans  les  Egliies  Cathé- 
drales fous  la  direâion  immédiate  de  l’Evefquc  , Ce  à 
celles  qui  avoient  des  Abbez. 

En  effet,  le  Concile  de  Meaux  fous  Charles  le  Chau-  An.  «4;. 
vediftingue  bien  ces  deux  fortes  de  Chanoines  , les  C.  jj. 
uns  dans  la  Cité  Epifcopale  , les  autres  dam  les  Mo- 
naftcres , mais  illeur  preferit  aux  uns  Ce  aux  autres  les 
mefmes  Réglés  , Ut  Canenici  in  civitate  vtl  Mono- 
fi  crûs,  fient  cenflitutum  efi,  in  dormiterio  dormi  ont, 

& in  refeBerie  corne  dont , & ram  font  qunm  infirmé 
canonice  veftiantnr  . arqua  in  clanfiris  keris  cmgruis 
de gant . & fiub  eufiedta  canonica  leBienibus  & coto- 
ns divine  infiUutienis  infifiam  ejfiâi}.  Ce  qui  montre 
que  la  vie  Ce  la  dilcipline  des  Chapitres  des  Eglife* 
Cathédrales  eftoit  aoffi  régulière  Ce  tonte  la  mefme 
que  celle  des  autres  Chanoines  , qui  vivotent  dans 
N i) 


Copie.  Car. 

U.l.  4.  t. 

10. 


Au.  I74. 
Cnn.  8. 


TItJetrJ. 

L.  j.c.  10. 


UJ.t.t  4. 


Au.  t.  it. 


I.  7.  s.  4. 


ru j, nr. 

L.  àtnr  i. 


loo 


La  Difcipline  de  l’Eglife 


des  Monafteres  fous  U direôion  d’un  Abbé. 

X.  La  Alice  de  ce  mcfme  Canon  eft  une  preuve  cer- 
taine qu’on  avoir  ordonné  à tous  les  Evelques  d’éta- 
blir cette  régularité  de  la  vie  commune  dans  tous  leurs 
Chapitres.  Car  il  y eft  dit  , que  A quelque  Prélat  n’a 
pû  encore  le  faire  , faute  de  moyens , ou  d'une  place 
commode,  il  doit  avoir  recours  au  Roy  , fuivantla 
Conftitution  de  l’Empereur  Louis  le  f)ebonnaite, 
afin  que  les  rrefors  de  la  libéralité  fie  de  la  pietc  royale 
fuppléent  à la  pauvreté  fie  à l’impui (Tance  del'Eglife. 
Si  vicin a Epifcopio  terra  de  fifeo  fuerit , régi*  Usera- 
it! as  tandem  terram  ad  fervorum  Des  habit  acuta  con- 
fie uenda  largiri  dignetur. 

XI.  Ce  vnifinage  de  l’Eglife  Cathédrale  fie  du  Mo- 
naftere  des  Chanoines  eft  oit  abfolument  necefTiire, 
afin  que  l’Evefque  y pût  vivre  dans  la  mefme  commu- 
nauté fie  dans  la  met  me  régularité  que  fes  Chanoines. 
Cela  apatu  dans  les  Canons  qui  ont  donne  à l’Evef- 
que  dans  ces  Congrégations  la  mefme  place  fie  la  mê- 
mefonction  , que  les  Abbezremplifloientdans  les 
leur.  Mais  en  voicy  une  decifion  formelle  dans  le 
Concile  de  Pontion , fous  le  même  Charles  le  Chau- 
ve. Vt  Epifcopi  in  ervitatibus  fait  preximum  F.ccle- 
J fi*  feu  clan  fi  ram  in  fl  i tuant  , in  que  ipfi  cnm  Clero 
ftcundum  Cammcam  régulant  Deo  militent. 

XII.  Hincmar  ne  lut  pas  des  moins  zclez  pour 
l’établilTement  de  la  vie  commune  dans  fon  Chapitre, 
il  augmen taie  nombre  de  fes  Chanoines  , fie  il  donna 
plus  d'étendue  à leur  Cloiftre  par  les  bienfaits  du 
Roy.  Praceptum  Caroli  de  via  , que  impedinbat  ad 
Claufbrum  Canorrieerum  fond*  Remenfis  Eccle/u  ont- 
plifcandstm , quorham  & numerum  tomndem  Cartorti- 
terum  augmenraverat , idem  dom nui  Hhtcmarus  0 b - 
tinuit.  Mais  ce  que  je  trouve  de  plus  remarquable, 
c’eft  que  ce  fqavant  fié  expérimenté  Prélat  gouvernoit 
fon  Eglife  en  prenant  les  avis  de  fon  Chapitre , com- 
me de  l'ancien  confeil  desEvcfques.  En  voicy  un 
exemple  pour  le  temporel.  L’Eglife  de  Reims  avoit 
des  terres  enThuringe.  Un  Abbé  demandoit  de  les 
teniràcens.  Hincmar  ne  voulut  rien  conclure  fans 
le  confeil  de  fes  Chanoines,  Abbas  fub  cenfu  fibidari 
petebat.  Sed  Hincmarus  id  agert  fine  Clericorumfuo- 
rum  ton filin  rtnuent  , mandat  ut  eafdem  ad  enfin, 
diendum  intérim  fufàpiat  , & deferiprionrm  earuniem 
fibi  mittere  fl  u de  a; . & pcftea  quoi  cum  Eceleftafli. 
corum  confllio  mimflroram  rationabiiius  confiderave- 
rit,  ei  remandaturus  fit.  Deux  Chanoines  s’étant  lâ- 
chement fcparez  de  lenrfainte  Congrégation  , l’Ar- 
chevefque  écrivit  au  Prevoft  fie  aux  autres  Chanoines, 
frapofito  & cateris  fratribus  Ecctefia  Remenfis  , de 
quelle  manière  il  falloir  les  recevoir  une  fécondé  fois, 
& comment  il  les  falloir  trairer.  Pro  receptiene  Oda- 
lardi  . & Kalterq,  qui  ab  ipfa  Congrégations  trregu. 
iariter  difcejferant , f!rc . Il  leur  écrivit  encore  pour 
fairelamelmc  grâce  au  Diacre  A dalgaudns  , enfa- 
veur  duquel  le  Roy  mefme  a voit  employé  les  preres. 
Pro  que  Rex  eùam  Lssdovicus  prêtai  crias  ei  per  tan- 
dem direxerat. 

En  effet , l’Evefque  vivant  en  commnnanté  avec 
fes  Archipreftres , fes  Archidiacres  , fes  Chanoines^ 
fie  tous  les  Officiers  de  fon  Eglife , il  eft  impoffiblc 
que  ce  ne  fitft  de  leur  confeil  qu’il  gouvernait  le  crm- 
porelfie  le  fpirituel  de  fon  Eglife.  Le  Chapitremcme 
avoit  l’autorité  de  faire  le  procès  aux  Preftres  fie  aux 
Diacres  qui  en  citaient  les  membres  C'eft  ce  qui  eft 
clairement  refolu dans  les  Capitulaires  de  Charlema- 
gne , Si  quij  Epifiuput  damnatus  à Synode  , vel 
Prtfbjtcr  aut  Dtacortus  à fuo  Capitula  , au  fi  fuerint 
de  faert  nùniflerio  aliqtàd  contingent . non  lieeat  ei  re- 
ftitutionis  fpem  bobtrt.  Loup  Evefque  de  Chiions 


accufé  d’avoir  ordonné  Preftrc  un  Diacre  de  Reims* 
fe  juftifia  fur  l’ordre  qu’il  avoit  receudu  Roy  Char- 
les .défaire les  fondions  Entfcopalesdans  la  Métro- 

fiole  vacante  de  Reims,  fie  fur  ce  que  l'Archidiacre  fie 
es  autres  Chanoines  de  Reims  hiy  avoient  prefemé 
ceux  qu'ils  défi roient , qu’ils  fuflènt  ordonnez.  Quo- 
circa  cum  Eviflola  regia,  ut  ipfum  HalduinumPras- 
byterum  or-dinaret  , arque  in  AlttviUari  Monaflerio 
Abbatem  facrartt , A rchidiaconut  Remenfis  Ecclefia, 
cum  aliit  Comminiflris , tam  Canomcis , quam  Mena - 
ebis  illi  obtultrit  ; qutmque  ai  votum  prafati  Princi- 
pis  & tfftrentium  ordinaverù.  Un  de  judicatum  eft  à 
Synode  eundem  Epifcopum  nibil  damnationit  de  illius 
ordinatione  attigiffe.  Quov  que  Flodoard  Jife.quela 
lectredu  Royordonnoit  a cet  Evefque  de  Châlons, 
d’exercer  les  fondions  Epifcopalcs  dansunEvelché 
vacant , Jufius  eft  rtgiit  ht  cris  Caroli  Regis  , ut  qui * 

Metropelis  Remorum  Ecclefia  paftore  carebat  , in 
conftdione  Chrifmaris  , alufqut  negoriis  Ecclefiafiicis , 
pro  fui  poffibilitate  coufulere  procuraret  ; Il  eft  certain 
neanmoins  quecc ne  pouvoir  eftreque  le  Clergé  de 
l’Eglife  vacante , qui  luy  donna ft  une  jurifdi&ion  légi- 
timé: Et  c’eft  ce  que  fit  le  Clergé  de  Reims  , c'eft  A 
dire  les  Dignicez  fie  les  Chanoines  , qui  compofoient 
le  Chapitre  , A rchidiaconus  , cum  aliis  Cqmmsniflris, 
tam  Canonicit , quam  Menachis.  Le  Chapitre  fucce- 
doit  donc  à la  jorifdiâion  après  la  mort  de  l’E- 
vcfque  , fie  de  là  on  peut  conclure  qu'il  l’avoir  pâ 
exercer  avec  luy.  pendant  (a  vie. 

XIII.  La  Règle  de  Crodogangus  nomme  l’Archi- 
diacre , le  Primiticr  , Primltiarius  , fie  le  Prevoft, 

Prapofitus , entre  les  Dignitez  quicompofenc  fie  qui 
gouvernent  les  Chapitres  ; ainfi  on  ne  peur  douter  que 
les  Chapitres  fiefufîentca  ancien  Clergé  , quifaifoit 
leconfcilderEvefque,fiedontle  Concile  deCartha-  CMt-  C«*- 
ge  rapporte  par  Reginon,  dit  que  iTvefque  11e  pourra  ,h*g’ 
rien  aliéner  (ans  fon  Concile  fie  fes  P relit  es  , Igno-  r **'/**' 
rante  Concilia . & Prtflyteris  fuis.  Audi  Aldric  Ar-  c.  j*  7 . 
chevefque  de  Sens  ayant  a faire  un  changement  confi- 
derable  dans  fon  Eglife , il  en  communfqita  le  deflein 
à fes  Chanoines , fie  mefrnes  aux  Moines  fie  aux  Laï- 
ques, pour  prendre  leur  avis.  Idcirco  una  cum  Confi.  An\  *J* 

Ùo  fratrum  noflrorum . Canomconu»  videlicet  & Mo.  s^“l-  f* 
nachorum , nec  non  & fidelium  Lâicoritm , vifum  eft  spitJog*». 
nobis , &c.  Erjonas  Evefque  d’Autun  afftgnant  de  tVp.  s4&. 
nouveaux  fonds  pour  la  fubfiftancedc  cinquante  Cha-  »jt. 
noines  de  fon  Eglife,  ne  voulut  rien  faire  que  par  le 
confeil  des  Preftres  , des  Diacres  fie  des  autres  mem- 
bres de  fon  Clergé  , qui  eftoienrees  mefrnes  Chanoi- 
nes. De  facultatibus  Ecclefia  cui  defervio  , Canonico- 
rum  catui  mihi  commiffo  atiquod  fubfid'ium  conferre 
ftudui,  & c.  Stcundum  canonicam  authoriratem  ad- 
bibito  confenfu  Prefbyterorum , Diacomrum , ac  rotins 
fequentis  ordinis  ejufdem  Ecclefia  , oh  divitsi  cuit  us 
asnorem  fuperaddtre  ftudui  eis , &c. 

On  comprendra  encore  mieux  , combien  il  eft  cer- 
tain que  ces  Chapitres , fie  ces  Corps  de  Chanoines, 
fuccederent  à l’ancien  Clergé  dcl’Eglife  , qui  faifoit 
le  Confeil  eternel  de  l’Evriqoe  , ou  plûcoft  que  c’é- 
toit  ce  mefme  Clergé  reüny  plus  étroitement  dans  un 
mefmeCloiftre  fie  vivant  en  communauté  avec  fon 
Evefque  j fi  l’on  confidcre  les  inferiptions  des  lettres, 
tontes femblables  à celles  que  nous  avons  rapportées 
cy. dédits  de faint  Auguftin  . d’Alipc  , fie  drquclques 
«atres  d'Afrique , qui  écrivoirnt  à leurs  confrères  les 
autres  Evcfques  , conjointement  avec  les  Commu- 
nautezdes  Clercs,  qui  leur  citaient  comme  incorpo- 
rées. En  voicy  un  exemple  du  Clergé  de  Paris,  afïo- 
ciéavec  plufieurs  autres  Communautez  Rcligicufes,  „JJ*  g*  , 
écrivant  à l’Atchevefque  de  Sens,  à fon  Clergé  , aux  tmgêrJSl 
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autres  Evefques  de  la  mefine  Province,  6c  à leur 
Cierge.  Rtligiofiffimis  Patribus  & Frai  ri  h us , Gutni- 
loni  Mtmptlitano  Senonice  ftdij  Antiffiti  , & uni- 
verft  Clero  ejus  , & ceierarum  F.cclefiarutn  prefuli- 
bus  , que  Diacefis  me  moral  a fedis  cenfentur  , cuniiif- 
que  in  eit  Deo  famulanitbus  , C 1er  us  ma  tris  Eccltfta 
P arifiorum  , & frai  res  Cœnobq  fenils  Dionyfl j & 
fanÛi  Germant  , & beat  a Genovêft  , ac  Fojjatenfis, 
diverforumque  monafleriorum  unanimitas.  Nous  appre- 
nons de  là  trois  vente?  importantes.  La  première, 
que  le  Clergé  de  chaque  Evefque  faifoit  un  corps  infe- 
parable  du  mefme  Evefqne,  entrant  en  communica- 
tion avec  luydetous  Tes  confeils  &de  toute  fa  con- 
duite. La  féconde,  que  le  Clergé  de  l'Eglife  Métro- 
politaine eft  préféré  dans  cette  infeription  au*  Evcf- 
ques  de  la  mefme  Province , parce  qu’il  ne  fait  qu'un 
mefme  corps  avec  le  Métropolitain  , & fucccde  mê- 
me à l'autotitc  & à la  jurifdiéVion  du  Métropolitain 
fur  les  Evefques  Suffi agans , lors  que  le  Siégé  du  Mé- 
tropolitain eft  devenu  vacant.  La  troificmeeft  , que 
les  Abbayes  célébrés  entrent  au  (fi  en  participation  6c 
en  focicté  avec  l’Evefque  6c  le  Clergé  dans  les  Con- 
flits 6c  le  gouvernement  du  Diocefc.  Cela  fc  voit 
dans  cette  lettre  , où  il  s'agiffoit  del’élcétion  d'un 
nouvel  Evefqne  de  Paris.  Cela  a paru  dans  les  paroles 
que  nous  venons  de  rapporter  d’Aldric  Archevefque 
de  Sens  , où  il  protefte  luy-mefme  , qu’il  agit  avec  le 
confeil  de  fes  Frcres , c’eft  à dire  des  Chanoines  de 
des  Moines.  Cumconfilio  fratrum  noflrorum , Caneni- 
torum  vide  lie  et  & Monacborum.  Mais  cela  paroitra 
encore  plus  d.ins  les  Chapitres  fuivans  , où  nous  fe- 
rons connoiftre  les  rapports  & les  alliances  des  Moi- 
nes avec  les  Chapitres  de  les  Chanoines. 

XIV.  Il  ne  nous  refte  plus  qu'une  difficulté  à re- 
foudre , fçavoir  fi  tous  les  Chapitres  ou  Congréga- 
tions de  Chanoines  hors  des  Eglifes  Cathédrales , ont 
cité  des  Monafteres  , où  au  lieu  des  anciens  Moines 
dérègle?,  on  a fait  unétabliffèmcntde  Chanoines  ou 
d'Ecdefiaftiques  bien  reglez  , en  fccularifant  les  an- 
ciens Moines  par  une  fage  & charitable  condefcen- 
dance.  Nous  avons  dit  qoeç’avoit  elle  là  le  commen- 
cement f ou  plûtoff  le  renouvellement  des  Chanoines 
vivans  en  Congrégation  hors  des  Cathédrales  dans 
le  fiecle  de  Charlemagne  i mais  nous  n'avons  pas  nié 
qu'il  n'y  ait  eu  en  fuite  plufieurs  fondations  immédiates 
de  ces  lor  tes  de  Chapitres  dans  des  Eglifes  Collegia- 
les , comme  elles  ont  efté  depuis  appellées.  Charles  le 
Simple  Roy  de  France  fonda  un  Chapitre  de  dou?e 
Chanoines  dans  le  Palais  d'Arrigny  , Cape  lia  in  quo 
duodecim  ordinss  Ecclefiaflici  vires  flot  aimas  , qui  diu 
nothujue  divina  horis  competentibus  frequent  en  t offi- 
cia, &c.  ad  ufitfruthurits  ntenfa  Canonicorum  , de 
rebut  noftris  ibidem  cent ub mus , &c.  Le  Roy  foAmit 
ce  Chapitre  à l’Abbaye  de  Compiegne,en  force  que  le 
Prcvoft  6c  le  Doyen  de  l’Abbaye  de  Compicgne  nom- 
mer oient  un  Doyen  & un  Trcforier  dans  cette  Sainte 
Chapelle  , 6c  ce  Treforier  offrir  oit  tous  les  ans  à 
l'Abbaye  deux  cierges  dedouze  livres  de  cire.  Charles 
le  Chauve  Empereur  imitant  la  pieté  de  l’Empereur 
Charlemagne  fonayeul , qui  avoir  fondé  un  Chapitre 
à A ix  - U- Chapelle , In  Palatin  Aqtunfi  Capellant 
conftruxiffie , & Clerices  inibi  conflit  ui/fe  ; fonda  au  (fi 
luy-mefme  l’Abbaye  Royale  de  Compicgne,  & y af- 
-figna  des  revenus  fuffifanspotircentChanoines  ,At- 

Îue  Clerices  Un  numéro  centum  decrevimus  , aufquels 
donna  toutes  les  exemptions  neccflàires  pour  les 
confetver  dans  la  retraite  Qc  la  tranquillité  delà  vie 
fainte  des  Chanoines  , Similiter  eeiam  retins  filenrif, 
& quierudims  canomca  ibi  mvran  obfervandum,  &t. 
Ei que  libérant  Canonica  Ucentiam  tribuimns.  E (Vienne 


Evefque  de  Clermont  fonda  dans  la  Paroiffe  de  Lefi-  Am: 
gny  un  Chapitre  dedouze  Chanoines  , fous  la  dépen-  ? 
dance  de  l'Abbé  & des  Chanoines  de  faine  Julien  de  * ' 1 
Brioude , Duodecim  conflituantur  Canenici,  &c- 


CHAPITRE  XXX. 

La  fucccffion  réciproque  des  Moines  aux  Cha- 
noines , fie  des  Chanoines  aux  Moines. 

/ . Exemple!  de  lafmtttfien  in  SJ  omet  aux  Chanoine!  ta^r- 

rîg-Ua. 

tl.  ItJ.  Autret  exempta  en  France. 

IV.  Et  m Angleterre. 

V . Suite  de  ta  exemple!  en  Anglttrre. 

V / . Tenta  la  Cathedrala  et  Angleterre  virent  iet  htoinn 
dent  leun Chapitra , ah  lien  de i Chanoine!  qui  avoimt  tux- 
mefmafuetedé  À Jet  Memes . Ô»  cet  SJ  oints  à aa  Chanoines. 

VII.  Pur  quth  dtgrtf  J Autorité  fe  fatf  oient  tôt  tbon- 
gement. 

V II  l.  En  Allemagne  en  Italie  Iet  Chanoines  fulflituet 

IX.  Dei  Chaneina  de  feint  Auguflin. 

X.  Plufiemi  aimèrent  mieux  [efemmottre  ii  la  Réglé  dit  SJ  ti- 
nt! , qu'à  celle  du  Chantmti. 

1 . T A fuccefïïon  réciproque  des  Chanoines  aux 

L/  Moines,  6c  des  Moines  aux  Chanoinej  , qui 
a efté  couchée  dans  les  Chapitres  précédons  , mérité 
encore  quelques  éclairàfTemens , qui  ont  efté  tefervez 
pour  ccluy-cy.  Adalberon  Evefque  de  Mets  , aptés 
avoir  fouffèrt  avec  beaucoup  de  patience  les  effroya. 
blesdéreglemens  des  Chanoines  de  fainr  Arnoul  de 
M ets,  après  des  averrilTemens,  6c  des  menaces  , les 
ayantreconnu  entièrement  incorrigibles  , stt  qui  OU- 
rtun  mores  & virons  incorrsgihsltm  noveram  : enfin  Cent.  Coll. 
il  les  chatia  & mit  des  Moines  en  leur  place  , ayant  M-  P 
pris  l'avis  de  fon  Clergé  , des  Abbez  6c  des  laïques 
mefme.  De  nique  confaltu  noftrerstm  C 1er i cor  tan  , fei- 
licet  Abbatum  mtrtufque  ordinis , arque  fidélisa*  loi- 
corum  , prefecimus  ibi  Abbatem , cujus  inflitutunibas 
in  reliquum  adventantes  imbs , ordine  Mono  flic e cru- 
dirent ur.  Le  Roy  Odon  & toute  l’Eglife  de  Mets  y 
donna  fon  confcntement.  Cum  confenfu  Ducis  noflri 
Odonis  rot  in  que  neftra  f.cclefie.  Adalberon  qui  fut  An  9 gj. 
parent  Acdifciple  du  premier  Adalberon  , eftanc  Ar- 
chevefque  de  Reims  fit  confirmer  par  un  Concile  d’E-  ***’ 
velques  un  fcmblable  changement  , qu’il  avoit  fait 
dans  l’Abbaye  de  Mofom  , où  il  fubffitua  de  faints 
Moines  à des  Chanoines  fcandalcux,  comme  ces  me- 
mes Chanoines  avoient  autrefois  fuccedéà  des  Reli- 
gieufesqui  y avoient  effé  premièrement  établis.  Ille 
Mefemi  Canobialis  locrn  , ab  txerdio  S anUimomalmm 
vite  optants , poflmedum  vert  Canonicorum  ordine  ab 
Htrivto  predecejfore  noftro  melius  informeras  , ftd  nt- 
fivtdis  ufibus  ut ro bique  negügenter  incultus , &c.  Que 
temperto  , adbibito  fidelium  noftrorum  diligent i con- 
fit o , liquida  perpendens  tandem  la  cum  in  Cano niçois 
ordine  flore  non  poffe  , ibidem  Monaflica  ReUgionit 
vitam  ordinal  o A b fore  conflit  ai.  L' Archevefque  Til-  TledoarJ . 
pin  de  Reims  avoit  auffi  rctably  des  Moines  en  I*  t- 1.  17 • 

place  des  Chanoines  de  l’Abbaye  de  faim  Remy  de 
Reims  : 1rs  Canobio  deniqtu  fartQi  Rvmigij  Monacbot 
ordinale  , ac  Monaflica  vira  tôt  traditur  inflituiffe: 
cum  Canonicoi  prias  idem  Cenobium  a tempore  Gibe- 
bardi  Abbaris  , qui  tandem  congre gationem  ob  amo  - 
rem  Dei  & fantli  Renrigq  rtptritur  adgregeÿft , ai 
hoc  ufqut  tempus  habuiffi  fera: ur.  Flodoard  ne  rap- 
porte cela  que  fut  le  bruit  commun  , ainfiil  n’y  a pas 
une  entière  certitude  que  l’Abbaye  de  faim  Rcmyde 
Reims  aie  efté  premièrement  fondée  pour  des  Chanoi- 


io2  La  Diicipline  de  l’Eglife 


ntt,  aufqoels  il  eft  certain  queTilpin  Ai  fucceder  des 
Moines. 

II.  On  pourroitbien  s’imaginer  qu'il  eftoie  déjaar- 
rivé  à l’Abbaye  de  faint  Remy  un  même  changement, 
que  celuy  qui  arriva  depuis  à celle  de  Ton  fameux  dif- 

L.i.t.tf.  ciplefaini  Thierry.  Car  Flodoard  dit  qu’en  fon  temps 
les  Clercs  avoicm  pris  la  place  des  Moines  dans  la 
Du  cktfnt.  célébré  Abbaye  de  laint  Thierry.  Horum  deniyue  bea- 
*•  I-  f- 4J*  torum  Monafterium  Patrum  , pro  Monachù  modo  Cleri- 
cüs  hubet.  Mais  une  vieille  Chronique  dit  que  l'Arche- 
vcfque  de  Reims  Adalberonchaflà  les  Chanoines  de 
cecrc  Abbaye  8i  y miî  des  Moines.  Canonicot  e loco  t/i - 
dent , Moruuhot  reflinùt.  Le  mefmc  Hodoard  raconte 
dans  fa  Chronique,  comme  Artord  Archcvefque  de 
Reims  fit  fortir  les  Eccicfiaftiqncs  du  Monaftere  de 
faim  B.ifolc  & y fit  entrer  des  Moines.  Monacbot  mit- 
jltt.ff i.  fit,  expulfit  Clencts qui  fervitbant  ibi.  Hugues  Capet 
D»ctxf* t.  ayant  que  de  parvenir  à la  Couronne , n’eftant  enco- 
1. 1.  f.  fit  rp  qUÇ  Qac  François , fit  tranfporter  avec  pompe 
Jùmtom.i.  dans  l’Eglifede  faint  Bai  thclcmy  , qui  e doit  alors  def- 
t*t  l fervie  par  des  Chanoines,  les  factez  corps  desfaints 
Prélats  Samfon  , Magloire,  Macut , Sénateur  , parce 
que  c'efloit  la  Chapelle  Royale.  Pt  in  Rendit  Capella , 
&c.  In  <jH 4 Canonkorum  ordo  divinum  ctlebrabar  ojji- 
cium.  Mais  ce  mcfme  Duc  augmente  enfuite  cette 
Eglife  & la  faifant  dédier  fous  les  noms  de  S.  B utile, 
lemy  & de  faint  Magloire,  il  en  donna  l'adminiftra- 
tion  à des  M oines , avec  pouvoir  d’élire  toûjours  leur 
Abbé  de  leur  corps.  In  yua  ttiatn  Monacbot  ad  dil/i- 
nitm  officium  peragendum  influait , qui  bu*  ftmptr  Ab- 
batem  ex  propria  congrégation*  preeffi , tam  Regali , 
au  dm  S acer dotait  autberitate  ftabdivit.  Son  fils  le  Roy 
Robert  arrefta  à Orléans  ceux  qui  vouSoicnc  tranf- 
porter en  Bretagne  la  plus  grande  partie  du  corps  de 
Ihiitm.  laim  Samfon  . 0c  fit  mettrece  facré  déport  dans  l'Egli- 
M4X  W<  fe  de  faint  Symphorien.  Enfin  ce  mefine  Roy  donna  & 
afiujetità  (on  Abbaye  de  faint  Magloire  à Paris  I'E- 
glife  confacrce  en  l ‘honneur  du  meiine  Saint  dans  le 
pais  de  Leon  en  Bretagne.  Une  autre  Chronique  re- 
marque que  Salvator  Evefqued'Alcth , c’cft  à dire  de 
faim  Malocn  Bretagne,  n'avoir  porté  à Paris  que  la 
moitié  du  corps  de  faine  Sarafou  , avec  le  corps  entier 
de  faim  Magloire.  On  peut  après  cela  aifement  conci- 
lier les  pretenfions  de  ceux  d'Orlcans , 0c  du  Prieuré 
de  faint  Sauve  à Montreuil  en  Ponthicu , qui  penfent 
avoir  le  Corps  de  faint  Samfon  , auffi  bien  que  l'Ab- 
baye de  faint  Magloire  à Paris.  Cette difgicffion  m’ert 
pardonnable. 

III.  L'Empereur  Loliis  le  Débonnaire  avoit  auffi 
fubrtitué  des  Moines  en  la  place  des  Chanoines  de  la 
Celle,  c’crt  à dire  de  l'Abbaye  d’ A ndaye.  CeRa  vocara 

IhJ-ff  4-  Andagium  , yua  olim  inbabitatoribus  ordinit  Canonici 
fioruit , &c,  Monacbot  incolas  loci  ittiu*  ejfe  volait.  La 
Chronique  de  faint  Vandritle  rapporte  comme  le  Duc 
Sfttil.  t.  3.  jjç  Normandie  transféra  l'Abbé  Mainarddc  l'Abbaye 
P*l  l/*-  <jc  faml  Vanille  à celle  de  faint  Michel  du  Mont, 
thd.f.)o6.  dont  il  chafià  les  Chanoines.  La  Chronimie  de  l'Ab- 
baye de  Senone , fait  foy  au’un  Duc  de  Lorraine 
chafià  les  Moines  pour  établir  des  Chanoines  fecu- 
liers , Canonicos  facnlares , mais  qu'un  de  fes  fuccef- 
feurs  plus  religieux  queluy , y rétablit  foixante  ic  dix 
ans  après  les  Moines  qui  en  avoienterté  les  premiers 
portefleurs. 

IV.  Si  dans  l'Angleterre  on  commença  plus  tard  à 
fubroget  les  M oines  aux  Clercs  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales & Collegiales , en  le  fit  suffi  avec  une  ferveur 
& une  vitefle incroyable. Saint  Dunrtan  Archevefque 
de  Cantorbery  ne  pouvant  plusfoufFrir  la  (caudal  eu fe 
incontinence  des  Chanoines  0c  des  Curez , obtint  du 
Pape  Jean  XIII.  & du  Roy  un  pouvoir  general  de 


charter  tous  les  Chanoines  incontinens , & d'établir 
en  leur  place  des  Moine*.  Ordo  Clericalii  eu  tempeflate 
plurimum  erit  conuptut  , & Canonici  cum  Presbyte ■ Bn.  97  ». 
ris  pltbium  volnptaiibu*  camit  pins  ayuo  inferuiebant. 

Quod  malum  Dum  fanas  corriger t captent , autboritate  in 

Joattnü  Apofiolica  fedit  Amijhtis  ; apud  Regem  obéi- 
nu  u . yuatemu  Canonici,  y ni  café  vivere  nollent , Ec ■ f‘”9'  *îr’ 
cltfiit  y mm  titubant,  depeRtrtntur . & Aftnacbi  loco 
eorum  intromittorentnr. 

Saint  Ofval  Evefque  de  Vorcefter  avoit  déjà  com- 
mencé cette  faintc  0c  necdTaire  reforme  par  un  artifi- 
ce auffi  ingénieux  que  charitable.  Car  ne  pouvant  ufcc 
de  fon  autorité  avec  fuccés  fur  fes  Chanoines  qui 
ertoient  des  plus  illurtrcs  'familles , & qu'il  ne  pouvoir 
charter;  il  fit  baftir  auprès  de  fon  Eglife  Cathédrale 
une  autre  Eglife  de  la  faintc  V terge , oA  il  commença 
à célébrer  les  divins  offices . avec  un  nombre  furtuant 
de  Moines.  La  pieté  de  ce  faint  Prélat, 0c  la  vie  exem- 
plaire de  fes  Religieux  achevèrent  bien-tort  de  de* 
créditer  les  Chanoines  -,  quelques-uns  d’encre-euxem- 
bralTerent  la  mefine  profefrton  Monartique-,  enfin  le 
nombre  des  autres  fe  diminua  fi  fort  en  peu  de  temps , 
que  cette  nouvelle  Eglife  fe  trouva  bien- tort  eft.-e  U 
Cathédrale.  Quia  Cltricos  net  à pravttate  eonverrere . 
me  in  de , eo  yuod  nobiles  apud  jacnlnm  , atyue  pot  en- 
tueront , yuivit  tliminare , conftruxit  Ecclrfi*  ccnri- 
guam  Ecclejiam  , in  yua  ipfe  cum  Monacbu , yuot  fe 
proptfuerat  aJunarurnm  , Chrifto  ferviret.  Rtligio  ira - 
yne  Monacborum  conremptum  Clericu  peperit , & vul- 
gi  conventum  ab  eis  aliénant  m Jibi  affidnam  fecit  Qu}d 
pluraf  Numéro*  Clericorum  paffir»  minuit ur.  Mena- 
ebornm  conVentm  in  dies  augttur.  Qui  dan t infbper  ex  e.ij. 
ip/ît  Clericis  converfi . numéro  illorutn  addiri  font.  Hoc 
modo  fedet  Poniificalii  mutafa  tft  in  Ecclejiam  B.  Ma- 
ria  femper  virginis. 

V.  Mais  après  que  faint  Dunrtan  eut  prononcé  cet 
arreft  irrevocable  contre  les  Chanoines  incontinens, 

Athelvold  Evelque  de  Vinchcfter  fut  le  premier  qui 
ligna  la  fon  *e!e  pour  le  faire  exécuter  dat  s fon  Cha- 
pitre. U fit  faire  un  grand  nombre  d'habillement  Mo- 
nartiques , 0c  les  ayant  fait  apporter  dans  le  Choeur 
après  la  Méfie , il  annonça  à fes  Chanoines  incorrigi- 
bles, l'incvitable  neceflité , on  de  qui  ter  leurs  Béné- 
fices, ou  de  prendre  cet  habit  de  Religion.  Paratit  **■'* 7f* 
complorinui  Monacborum  cucuiis , &c.  Aut  difcipli- 
nam  in  prafenti  apprtbendetis , oui  loci  ifiius  benejscüt 
Une  éliminai » cedetis.  Les  uns  fc  rcfolurenc  genereufe-  *•  li- 
ment à lavicRchgieufe , les  autres  quittant  l’Eglife, 
recoururent  à la  protediondu  Roy,  qui  convoqua  le 
Concile  de  Vinchcfter  avec  l'Arcnevcfque  Dunrtan. 
L'Archevefque  demeura  inflexible,  mais  ayant  de  la 
peine  de  refirter  aux  prières  du  Roy , qui  s'ertoit  bille 
toucher  de  compartion , une  voix  du  Ciel  ic  rmina  la 
contcftation,  prononçant  qu'on  ne  pouvoir  changer 
fans  une  injurtice  évidente , ce  qui  avoit  efté  ordonné 
avec  tant  de  jufticc.  Tune  fubito  Crocifixi  Dei  imago , 

Jîgno  Crucit  in  edito  domus  a fixa  , audientibus  cunüis 
dtxit  ; Non  fiet,  non  Jet  , Judicajlit  ben* , mut  or  et  it 
non  bette. 

Les  enfans  malheureux  de  ces  peres  impies,  renou- 
vellerez quelque  temps  après  leurs  pretenfions  dans 
le  Synode  de  Calne , où  la  fermeté  inexorable  de  Dun- 
ftan  leur  ferma  encore  la  bouche , & la  chûce  miracu-  * 
leufe  du  plancher  fur  lequel  iis  eftoient,  mil  fin  à tou- 
tes ces  difputes.  En  peu  d’années  on  fonda  en  Angle- 
terre quarante-huit  Monartcres  en  partie  fur  les  rui- 
nes des  Chapitres  des  Chanoines  abolis.  Et  ahj  plnret  *"■  979- 
Clerici  borum  fimilet , d*  fuit  Ecclcfns  ejelb  funt . & 
monacbi  in  eorum  locum  fubjhtuiï.  Attela  c fi  igitur  Re- 
ligio  per  Angham  in  tantum , ut  yuadraginta  & o&o 
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monafleria  nmtachis  . vd  fanüius&niaUbas  inflitueren- 
tnr , cooperamibus  Dunftano  , Ofvaldo  & Atbelvoldo. 

V I.  Le  nombre  des  Evefdiez  d’Angleterre e liant 
allez  petit,  on  ne  peut  douter  que  ce  nombre  de  qua- 
lame-luiit  Monaftctw nouvellement  établis , ne  com- 
prit les  Chapitres  de plufieurs  Eglifes  Cathédrales.  11 
y a auffi  peu  de  fondement  de  douter  que  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  Chapitres  n eulfent  elle  composez  de 
Religieux , depuis  qu'Anguftin  Apoftre  d'Angleterre 
donna  comme  une  fécondé  naiflànce  à toute  l’Eglifc  de 
cette  grande  Ifle.  Cat  e liant  Religieux , 5c  n’eftant  ac- 
compagné que  de  Religieux,  il  cft  bien  plus proba- * 
ble  qu'il  établit  la  vie  commune  & Religicufedansle 
Clergé  de  toutes  les  Cathédrales.  Ainfi  ç’a  efté  comme 
une  révolution . ou  une  circulation  perpétuelle  & al- 
ternative de l’eftac  Clérical,  5c  dcl’cftat  Monallique 
dans  les  Chapitres.  Car  la  première  fondation  des 
Eglifes  fefit  par  des  Ecclefiaftiques.  La  renaiflàncc  de 
ces  mcfmes  Eglifes  fous  le  Moine  Auguftin  fefit  par 
des  Moines.  Il  eft  vifible  que  le  relâchement  des  fie- 
cles  fuivans  avoir  infcnfibleinent  metamorphofe  ces 
Moines  en  Chanoines  -,  l’impureté  fcandaleufe  des 
Chanoines  y fit  rappeller  les  Moines  , comme  nous 
venonsdevoir , & nous  verrons  dans  la  Partie  fui  van- 
te, comme  les  Moines  quittèrent  enfin  la  place  aux 
Chanoines.  Il  eft  rapporté  dans  b vie  de  faint  Suvi- 
bert,  commelefiiint  Àrchcvcfqued’IoricE^bcrtlcfit 
Chanoinede  fon  Eglife,oûl’on  imitoitd’allez  prés  les 
Moines.  ISuns  Canonicum  ordinans , fftç.  In  qao  con- 
vrntu  tant  fîriile  monafticit  fi  difciplinis  mancipqvit , 
&c.  Voila  comme  ces  Chanoines  retenoient  encore 
les  pratiques  des  anciens  Religieux , 5c  faifoient  com- 
me un  mélange  de  b vie  des  Moines , 5c  de  celle  des 
Ecclefiaftiques , ce  qui  étoit  comme  un  milieu  , pour 
palier  d’une  extrémité  à l’autre. 

Vil.  Au  telle , l’Auteur  de  1a  vie  de  faint  Ofvald 
raconte  plus  ptcciCément  par  quels  degrez  d’autotité 
il  fàltu  mettre  en  execution  ces  reformes  de  Chapi- 
tres. Le  Roy , le  Pape,  l’Archevelque , le  Concile 
National  concoururent  à une  mcfme  fin , 5c  les  Evef- 
ques  furent  exécuteurs,  A ut  bar  date  Jean  ni  s Papa 
Dunftanus  Arcbiepifcopns  coatlo  générait  Concilio , fia- 
mit  nt  Canoniii  omnes , Presbyteri , Diaconi  . Subdsa- 
. com , aut  cafte  viverent , aut  Ecclefias  quai  tenebant , 
di  initièrent.  Habeba:  cH'tm  Regtm  Edgarutn  bac  in 
re  fidelem  adjutorem  , & egrtginm  dtfenforem.  Porro 
bu/us  deertti  execHtio  demandât  a tft  Ofvaldo  Plgar- 
nienft , & Ltbeluvoldo  V. intonienfi  Epifcopis. 

VIII.  L’Auteur  delà  vie  de  faim  Mcinvcrt  Evcf- 
que  de  Patci  borne  nous  pxopofe  encore  un  exemple 
de  ce  mélange  , dont  nous  avons  parlé  , de  Moines 
& de  Chanoines  dans  un  ir.cfme  Chapitre , dans  l'Egli- 
fede  Brème.  Car  l'Atchevefquc  Lubentius  n’y  agréant 
pas  cette  confufion  de  deux  profcïfions  différentes, 
acheva  d’cicindrc  ce  qui  reftoit  de  la  difeipline  me- 
na (li  que.  Primas  omnium  Congregationem , qua  ante  a 
qui  dent  mixta  ex  Aionacbis  & Canonicit  converfaxio- 
ne  drçebat , ad  Canomcam  rcgulam  traxii.  Voila  com- 
me U s Chanoines  ont  pris  queloucfois  naiflànce  dans 
les  Cathédrales  mefrne  du  relâchement  des  anciens 
Moines.  Cat  il  y «voit  bit  n plus  defaciliréà  fccu  ta- 
rifer des  Moines  débordez,  qu'à  les  reformer.  C’cft 
ce  que  dit  excellemment  Ratherius  Evefquc  de  Vé- 
rone. lors  qu'il  fnbftitua  des  Clercs  aux  Moines  dé- 
bauchez d une  Abbaye  de  fa  dépendance.  Cum  perar- 
daum  fit  Alonacborum  propofuum  , & tatibui  incon- 
venientiftimum  : fient  enim  monacho  nih'tl  fiancli us  , ita 
nihtl  eft  bypicrita  feeleratius  : rek&o  impofftbtU , ad 
pojjibiîia  me  conferrt  opérant  dedi.  Il  établit  donc 
dansceMonafictcau  lieu  des  Moines  trois  Preftces, 


un  Diacre,  un  Soudiactc  5c  quelques  petits  Clercs 
afin  qu’on  y celebrafl  tous  les  jours  la  làintc  Mette 
5c  l’Office  Canonial  du  jour  tout  entier.  Vt  inibi 
nuRo  die  miffa  deeffet.  Hynutoi  in  memo<~.*m  antsqua 
confttetudinis  , w laudibut  matutinis  , Prima , Ter. 
tia  , Sexta  . Nona  , y t fier  a & Complet  orio  , qua  om- 
nia  ad  horam  débitant  exhibtri  deertvi , caniarent.  Ce 
quei’ay  remarqué  en  palfaut,  pour  montrer  qu’on  ue 
laifioit  pas  d'allujcnr  un  fort  petit  nombre  de  Cha- 
noines au  chant  de  l’Office  Canonial  tout  entier. 

I X.  La  Chronique  de  l’Abbaye  de  Senone  parle 
d’un  Monafieredc  Religicufes  dans  lEvefchcdeToul, 
où  en  leur  place  on  mit  des  Religieux  Benediétins, 
aufqucls  enfin  fuccedcrcnt  des  Chanoines  défont  Au- 
gullm.  Ibidem  Afonacbos  inflimit  Epifcoptu  fub  nor- 
ma  fan Ih  HeneditE  ; quibas  poftea  mât  expnlfts  ; Or- 
dinit  fanfti  jdugnftini  Canontci  , fient  nfque  nunc  ibi- 
dem permanent  , fiant  intbnniutti.  Voila  b première 
mention  des  Chanoines  de  faint  Augudin.  Cela  fe- 
roit  tres-remarquable , fi  cette  Chronique  efloir  d’une 
autorité  ou  d'une  antiquité  un  peu  moins  conrcftcc.  H 
y cft  dit  dans  b fuite  que  Frédéric  Duc  de  Lorraine 
ayant  fubftituc  des  Moines  à des  Chanoines  dans  une 
de  fes  Abbayes,  le  peu  de  facisfadtion  qu’il  eut  des 
Moines , l’obligea  peu  de  temps  après  d’y  rappeller  les 
Chanoines.  Quia  fn8a  Aionacborum  faits  expert  us  erat, 
Canonieot  ftcnlares  ibidem  , ficut  nfque  adhuc  perma- 
nent , influait. 

X.  Qjoy  que  ces  révolutions  fcmblent  avoir  efté 
alternatives  , on  peut  dire  neanmoins  avec  vérité, 
que  les  Conciles , les  Papes , les  grands  Evcfques  5c 
les  Princes  ont  efté  plus  favorables  à b refoumtion 
qu’a  b fccubrifation  des  Chapitres.  Car  lors  mefme 
que  Louis  le  Débonnaire  eut  fait  drcllcr  b Règle  des 
Chanoines  pat  le  Diacre  Amabrius,  5c  qu’il  Peut  fait 
canonifcr.  pour  ainfi  dire  , parle  Concile  National 
d’ Aix-la-Chapelle  : une  partie  des  plus  célébrés  Ab- 
bayes . oil  1a vie  Canoniale s’eftoit  introduite,  ayme- 
rent  mieux  rentrer  dans  leur  première  origine,  qui 
eftoie  la  Profeffion  Monaftiquc , que  d’embrafler  cet- 
te nouvelle  Réglé  des  Chanoines.  Voicy  ce  qu’en  dit 
le  Moine  Adcmar.  Ar.no  816.  Ludcvicus  jufftt  fieri 
Régalant  Canonicit  . ex cerpram  de  diverfis  P a tram 
Scripturis , decrevitque  e4m  obfervandam  à Canonicit. 
Ut  ficut  Monacbi  refpiciunt  ad  librum  régula  fanfti 
Benedifti  , fie  perlegant  Canonici  inter  fe  librum  vit  a 
Clericorum.  Qaem  librum  AmàUnas  Diaconus  ab  Im- 
peratore  jujjus  , coüegit  ex  diverfis  Doüorum  fen- 
ttntiis.  Dédit  ti  Jrnperator  copiant  libronem  de  palatio 
/«.. 

Le  foin  que  prit  cet  Empereur  d’envoyer  cette  Rè- 
gle dans  toutes  les  Villes  Epifcopalcs  , Oc  dans  tous  les 
Monaftcres  de  Chanoines , Per  omnes  ervitates  & Afo • 
nafteria  Canonici  ordinis  , n'empccha  pas  que  l’Ab- 
baye ce’cbre  de  Ferrières , ne  quittait  b profdlion 
des  Chanoines,  pour  reprendre  celle  des  Moines.  C’eft 
ce  qu’en  dit  Loup  Abbé  de  Ferneres  : Certe  Ferra- 
rienfis  Aïonafterq  quondans  nobilis  Abbas  (ÿ-  Presby- 
ttr  Sigufts , qui  nfque  ad  fenium  Canonico  habita  lau- 
dabiliter  vix  erat  , (ponte  fit  pote  fiat  e exsât  , & no - 
ftram  . hoc  eft  monacbicam  rfligionem  affumpfît , atque 
douée  diem  obiret , fuo  Raffine  eft  fub  je  ci  difeipulo , qaem 
ipfias  voluntate  , at  jratrum  confenfn  , Imperator  Lu- 
aovicas  mentorat 0 loco  Abbatem  prafecerat. 

Huit  ans  feulement  après  b more  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire les  Chanoines  de  faint  Martial  de  Limoges 
obtinrent  de  Charles  le  Chauve  le  pouvoir  de  fe  refor- 
mer 5c  defe  faire  Moines;  Omnes  Canonici  proftrave- 
rant  fe  ad  pedes  ejuf  , poftulantes  dari  fibi  licentsam 
fi  fieri  Afonacbos  in  eodem  loco.  Rtx  veto  Deo  gratin 
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fumptibut , qttam  Canomcot  , qui  fuit  & Ecclepa  utun- 

I Indtm.  tur  rébus , indigere.  U mf quif  que  enim , Ht  dit  Apoflo- 

lut , proprium  donum  habet  à De». 

IV.  Il  y a bien  un  Ciiapirrc  dans  ce  Concile  qui 
frmble  permettre  aux  Chanoines  qui  ont  du  bien  en 
propre  ou  de  bénéfices , de  recevoir  encore  du  Chapi- 

C*f,  no.  rre  leurs  alinicns , 8c  leurs  portions  des  aumônes.  Pro- 
ittde  qui  & fuas  & Eccltfi » babent  facultates , & utili. 
tattm  F.ccleft a aut  inrerius , dut  exteriut  conferunt , ac- 
eipiant  in  contre  patient  cibum  & potum  , & parta 
eteemofynarum  , & hit  contents  Jim , ne  plut  accipsen- 
tes , paupera  gr avare  vuieantur.  Mais  il  y a beaucoup 
de  fondement  de  noire  que  ce  texte  eft  corrompu, 
i.  C'cft  un  fens  8c  un  reglement  tout  contraire  à 
celnydela  Règle  de  Crodogangns , dont  il  a cfté  tiré, 
i.  Il  n’cft  pas  moins  contraire  à l’autorité  8c  aux  paro- 
les formelles  de  fuint  Profpcr,  qui  y font  alléguées  en- 
fuite  , comme  en  cftant  le  fondement.  Perpendsntet 
Profyeri  fententiam , qua  dicitur.  Qui  fua  pofjident , & 
dan  (îbi  aliquid  volunt , fine  grandi  ptccato  fut . unde 
pauptr  vitturus  erat , non  accipiunt.  $ . N'dl-cc  pas 
choquer  le  fens  commun , que  d’exhorter  ceux  qui  ont 
du  patrimoine,  8c  des  fonds  mefmc  de  l’Eglife , defe 
contenter  de  prendre  leur  nourriture  ôc  leurs  diftubu- 
tions  en  argent  de  lamenfe  commune,  & de  ne  rien 
demander  davantage»  4.  Dans  la  fuite  il  eft  dit  que 
ceux  qui  rendent  des  fcrvices  confidcrablcs  à PEglife , 
8c  qui  d’ailleurs  ne  poffedentchofe  quelconque,  doi- 
vent recevoir  de l'Eglifc  leur  nourriture , leurs habille- 
^mens  , & leurs  portions  des  aumônes.  Ainfi  celcroit 
comme  égaler  ceux  qui  n’ont  rien  du  c&ut , à ceux  qui 
poiTedenc  beaucoup,  & leur  donner  un  droit  égal  aux 
diftnbuiions  del’Eglife.  Ce  qui  eft  manifeftement  con- 
tre l’intention  du  Concile,  j . Il  eft  vray  que  ces  der- 
niers reçoivent  non  feulement  leur  nourriture,  mais 
auffi  leurs  habillcmens  , ce  qui  n'eft  pas  exprimé  des 
premiers  qui  font  riches.  Mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  ce  foiten  ce  point  là  feulement,  que  le  Concile 
defire  que  les  Chanoines  riches  épargnent  1 1 menfe 
commune , qui  eft  confactéc  aux  neccffitcz  des  pau- 
vres. 

V.  Je  reviens  aux  preuves  de  l’cftat  de  ces  Chanoi- 
nes proprietaires.  En  voicy  encore  une  auffi  claire  que 

Caf.m.  les  precedentes.  Il  eft  ordonné  aux  Chanoines  qui 
poftcdcntdes  biens  héréditaires ,8c  joüilleflt  outrecela 
de  l’ufufruit  de  quelques  rcrrc»  de  l’Fglife  , d’ouvrir 
les  trefors  de  leur  charité  , & deles  répandre  fur  les 
pauvres  au  temps  de  famine  & de  fterilité,  fans  qu'ils 
paillent  pour  cela  par  une  folle  prefom  pci  ou  le  préférer 
a ceux  que  l’Eglifc  nourrit , parce  qu'ils  font  vray- 
ment  pauvres.  Qui  vero  & fuit  & F.cdep a abundanr 
rebut  . infante  flerilitatis  tempore  , eit  quos  pauperes 
parcit  Ecclefia  . fuis  faculsatibus  cttm  cantate  & hu. 
militât e (iff/agari  procurent.  A Ton  tamen  ob  id  fe  fu- 
perbiendo  exfoliant  , quia  peut  in  libro  Profperi  legs- 
tur , Non  fe  debent  huju'modi  inani  iattantia  praferre 
hit  , quoi  nihil  habetttes  pafeit  ac  veftir  Ecclefia. 

V I.  Je  taille  les  autres  argumens  qui  ont  dcji  cfté 
citez  de  la  Règle  de  Crodogangns  , dont  les  mefmcs 

A».  7 sj-  termes  font  inlérez  dans  ce  Concile  depuis  le  Chapitre 
C X V.  jufqu’an  C X X V.  Le  Concile  de  Vernon 
tenu  fous  le  Roy  Pépin  parlant  des  Clercs , qui  poilé- 
doicnc  leurs  biens  héréditaires  , £r  modo  rts  eorum. 
vel  pecuntM  habent , il  leur  ordonne  bien  de  fc  rendre 
dans  les  Monaftercs  , ou  dam  les  mai  fous  des  Evef* 
ques , pour  y vivre  en  Congrégation  avec  les  autres 
fcélatcurs  de  leur  mefmc  profiffion  , mais  il  ne  leur 
commande  point  de  renoncer  à tout  ce  qu’ils  pofle- 
doient.  avant  que  d’entrer  dans  U maifou,  ou  dans 
la  Congrégation  de  l’Evcfquc. 

111.  Partie, 


Et  au  contraire  voicy  un  article  des  Capitulaires  de 
Charlemagne,  qui  fuppofe évidemment  qu’il  y a des 
Chanoines  qui  ont  des  Bénéfices  , c’eft  à dire  des 
fonds  d c l’Eglifir  , dont  ils  doivent  retirer  tout  ce  qui 
eft  neceflàirc  pour  leur  entretien  , afin  de  foulager  la 
Congrégation , dont  les  revenus  font  deftinez  à auifter 
les  ncccffiteux.  V olumstt  arque  pracipimttt  , ut  peut  Aiiit.  I.  j. 
Synoi.di  atque  Canonica  authoritate  à pafloributfan-  *•  ?s- 
tta  Ecclepa  fapifpme  admoniti  fumas  . ut  Canonici 
Clerici,  qui  in  civitatibus  . vel  in  Afonaflcriit  de  gant, 
qui  bénéficia  habent . unde  vitturn  & veflimentumha - 
bere  poffunt , nt  hit  juxta  stpoflolum  contents  pnt  . & 
flipeniia  fratrum . unde  paupenortt  & hi  qui  affidue 
in  pra ditiil  locit  Domino  ftmulantes  excubant , atque 
ibi  ajfiduum  divinum  expient  officium  , vit  am  ptfii-m 
nent , nequajuam  affamant  . aur  in  fuit  upbus  conver- 
sant. Scimut  enim  quia  abfque  periculo  arque  difpen- 
dio  animarum  futrum  hoc  nullatemtt  ficere  poffunt.  Si 
quit  h<tc  ftatuta  çontcmpferit , a: ri  "que  care.it , id  eft, 

& beneficio  & prabenda  , atque  fi  gradibut  fruitur 
EcclefiaflUis , ippt  pnverur.  Ce  Chapitre  lemble faire 
allnhonau  Concile  d’ Aix-la-Chapelle,  quand  il  y eft 
dit,  S y no  d ali  authoritate  admoniti  fumas.  Et  de  là  on 
peut  inférer  , que  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  n'a 
nullement  permis  aux  Chanoines  qui  ont  du  bien 
d'ailleurs , de  recevoir  encore  leur  portion  des  diftribu- 
tions  8c  des  aumofnes . 

U eft  bien  vray  que  ce  Chapitre  ne  parle  que  de 
ceux  qui  ont  des  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs  , tuais  les 
deux  Chapitres  fuivans  etendent  la  mefmc  obligation 
fur  tous  ceux  qui  nom  pas  renoncé  à leur  patrimoine, 
empruntant  les  termes  propres  de  lâint  Profpcr  :Qj*od  ibid.  c.  77. 
habet  Ecclepa  , cam  omnibus  nihil  habent ibut  habet  7t. 
commune  , nec  aliquid  mde  eit  ; qui  pbi  de  fuo  fuffi- 
ciunt , convenu  erogare.  j Qjtando  nihil  aliud  pt  haben- 
tibus  dare,  quam  perdere.  Nec  itli  qui  fua  pofft den- 
tés . dari  pbi  aliquid  Volant , pue  grandi  peccato  fuo, 
unde  pauper  vitturus  erat , actipiunt.  Tous  les  Cha- 
noines puuvoicnt  Jonc  avoir  des  Bénéfices , 8c  pofte- 
der  du  patrimoine. 

Vil.  Si  nous  pailons  de  la  pauvreté  à la  Habilite, 
nous  ne  trouverons  pas  qu'elle  fuft  d’une  obligation 
plus  precifepour  les  Chanoines.  Le  mefmc  Concile 
d’Aix-la  Ch.ipelc  blâme  la  conduiteambiticufe  8c  im- 
prudence de  quelques  Evcfqucs  qui  recevoicnt  plus 
de  Chanoines  dans  leur  Eglife  , qu’ils  n’en  pouvoient 
•entretenir.  D’oùilarrivottenfimcqucccs  Chanoines 
n’étoient  pas  affiftez  dans  leurs  bcfoins  , forcoient  de 
la  Congrégation  , 8c  s’abandonnoient  à des  diifolu- 
tions  fcandaleufes.  Hi  raliter  adgregari , dum  à prê- 
tant flipendia  nectffa'ia  non  accipiunt  . claaftra  focie- 
tatemque  cetcrormn  rtlinquentet , efjtciuntur  vagi , CT 
lacivi , guia  & ebrietati  & cet  cris  fuit  Volupratibus  c, 

dédit i ; quidquid  pbi  libitum  eft , faciunt.  On  netrai-  lif- 
te point  d'apoftats  ceux  qui  font  Ibrtis  de  ces  Comnm- 
nautez  , parce  qu’elles  font  libres  8c  volontaires. 

Les  Evcfqucs  congedtoient  auffi  quelquefois  ceux 
qu’ils  y avoicnc  recrus  . mais  ils  ne  dévoient  pas  le 
faire  par  le  mouvement  d’une  fordide  avance  : Neceos 
quos  ranonabilirtr  gubentare  poffunt , caufa  avaritia 
ab/iciant.  C’eft  pourquoy  ce  mefiae  Concile  decefte 
la  conduite  dcraifomiable  8c  imperieufe  des  Prélats, 
qui  uefùiôient  entrer  dans  leur  Chapitre  des  Efclaves 
dcleur  Eg!ife,afin  d’avoir  plus  de  liberté  de  les  trait-  ♦ 
ter  avec  empit  e , & de  les  priver  de  leurs  dtftnhutions; 
la  feule  crainte  d’eftre  encore  traînez  comme  des  feifs; 
ou  d eft re  meme  renvoyez  dans  leur  premier  cfdava- 
ge.cftanr  capable d’arrefter  toutes  tes  plaintes  qu'ils 
Cullênt  pâ  faire  d'un  traitement  f»  injurieux.  Timenter 
ne  aut  pverijftms  verbtribut  afficiantur , aut  barman* 
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fervimti  dm  ho  cruieliter  addicnntur.  Des  Chanoines 
qui  aillent  fait  Profcflion  dans  une  Religion  regulic- 
re,  n’en  lient  pas  mefine  pû  appréhender  d’eftre  ren- 
voyez dans  leur  première  fervitude. 

Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  ce  I ivre  des  Cha- 
noinefles , dont  le  mcfme  Empereur  Loüis  fit  drefler  la 
Réglé  par  le  mefine  Concile  d’Aix-la-Chapelle  : 6c 
nous  montrerons  parles  ternies  formels  de  leurs  C011- 
ft  initions , qu'on  ne  les  obligeoit  point  de  renoncer  à 
leur  patrimoine.  De  là  on  conclura  fans  peine,  que 
les  Chanoines  y croient  encore  bien  moins  contraints. 

VIII.  On  peut  auflï  faire  quelque  reflexion , fur 
ce  que  les  Evefqurs  de  ce  Concile  difent  dans  la  Préfa- 
ce. que  l’Emperetu  les  a •exhorte»  défaire  un  corps 

«des  Ordonnances  & des  Reglesdes  Chanoines  , qui 
font  répandues  dans  touslcs  Ouvrages  des faints  Pcres 
& dans  les  Canons  des  Conciles,  oldjunxit  manendo. 
Ht  quia  Canonicoram  vita  fparfim  in  facrit  Canombsa 
& in  fanUontm  Pat  mm  diftis  crat  in  Ht  a , aliquam 
(X  ii'dcm  facris  Canombtu  & fantlorum  Panam  di- 
ffii  Inflitutiornt  formant  txcerpertm , &c.  Or  les  Rè- 
gles delà  vieClcticale  , qui  font  paifc.nées  dans  les 
Canons  & dans  les  faints  Pères , n'impofent  aucune 
obligation  aux  Ecclcfiaftiqucsny  de  vivre  en  commun, 
ny  de  renoncer  à ce  qu’on  a de  propre. 

Cote,  c* a.  Mais  pour  demeurer  pleinement  convaincu  de  cette 

lo'n  x f*g.  vcrj,£  ^ ,1  nc fam  que  coiifidcrer l’obligation indifpen- 
4l6‘  fable  qucle  mefine  Empereur  impofa  à touslcs  Evcf- 
quesde  faire  obfervcr  cette  Réglé  , Formulam  Csino- 
ntc*  inflitHtiwis , 6c  d'ét iblir  la  vie  commune  dans 
tous  leurs  Chapitres,  ne  leur  donnant  qu'une  année 
pour  exécuter  parfaitement  tout  ce  que  ce  Concile 
avoit  preferit.  Apres  qtioy  il  envoya  les  Imcnd.ns, 
pourobfcrvet  lapon&ualitc  , ou  la  negl  igencc  de  cha- 
que Evefque  à obéir  à une  Ordonnance  h fiinte.  Vt 
entn  nos  hujHS  Rci  frotta  inquiren  U Milfot  noftros 
per  imperium  noftmm  deflinaver'mus  , &c.  Et  il  dé- 
clara qu’il  appellerait  à la  Cour  les  Evefques  négli- 
geas , pour  leur  faire  fouffrir  la  peine  qu’ils  meri- 
toient  : Quicumqut  ilie  tfi  , ante  prafentiam  noîlram 
venire  fc/l  inet  , quatenm  à nobil  fax  ta  quantitatem 
ch! p*  digne  corrigasur.  Or  il  y eût  eu  autant  d’injufti- 
ce  que  de  témérité,  de  contraindre  abfolu trient  tous 
les  Ecclefiaftiques  & tous  les  Chanoines  au  renonce - 
meqt  de  leur  patrimoine,  à la  defappropriation  entiè- 
re, Je  à la  Habilité  en  une  Congrégation. 

I X.  A près  cela  on  comprendra  fans  peine  la  raifotig 
pourquoy  les  Chanoines , dont  il  eft  traitté  dans  les 
Conciles  , les  Capitulaires  , 8c  les  Réglés  que  nous 
venons  de  citer,  ne  font  jamais  appeliez  Chanoines 
de  faint  Auguftin.  On  n’a  voit  garde  de  leur  donner  ce 
nom,  i.  Parce  que  la  Congrégation  de  Clercs  que  faint 
Auguftin  aflembla  dans  la  maifon  Epifcopale , faifoic 
une  profcflïon  rigoureufe  de  la  pauvreté  volontaire , 
comme  il  a cflc  montré  ailleurs , ce  qui  neconvenoit 
pasaux  Chanoines,  dont  nous  parlons  prefentemeut. 
z.  Nous  venons  de  voir  que la  Règle  de  Crodogangus 
fut  compilée  des  Canons  t des  écrits  des  Pcres  en  ge- 
neral , & fur  tout  de  la  Réglé  de  faint  Bcnoift  , qui  luy 
a fervy  comme  de  modèle.  Ainfl  faint  Auguflin  y a 
eu  tres-pett  de  part.  j.  La  Réglé  du  Concile  d’Aix. 
la-Cha  pelle,  qui  eft  la  mcfme  que  celle  que  le  Diacre 
Amalarius  compofa  , 6c  que  ce  Concile  autorifa , eft 
prefque  la  menue  que  celle  de  Crodogangus.  Ainfi 
faint  Auguflin  n’y  a rien  contribué , 6c  il  faudroir  plû- 
tort  donner  cette  gloire  à faint  Bcnoift.  4,  Et  l’Em- 
pereur & le  Concile  proicftcnt ouvertement,  que  la 


Règle  doit  cftrecompilccdcs  Caftons  & des  écrits  des 
faints  Peres  en  general.  En  effet,  faint  Jerome,  faint 
Profpcr , faintlfnlorCjfainiGregoirelcGrandy font 
bien  plus  Couvent  alléguez  que  faint  Auguftin.  5.  Il  eft  C«r-  A - 
vray  que  les  Sermons  de  faint  Auguftin  , qui  contien-  vfv  A*1»* 
nent  l'inftitution  de  fou  Séminaire , y fout  inférez , Sc 
que  la  defappropriation  de  tous  les  membres  de  fa 
(aime  fucieic  y eft  rapportée.  Mais  c’cft  une  fimple  al- 
légation, ouplûtoftune  narration  continue  de  ce  que 
fit  faim  Auguftin.  (ans  aucune  ordonnance  particuliè- 
re du  Concile  pour  rendre  cçtre  mcfme  pratique  uni- 
vcrfclle  dans  tout  le  Clergé.  6.  Au  contraire,  ces  Ser- 
mons de  fàint  Auguftin  font  voir  comme  luy-mefme 
dans  la  plus  grande  ferveur  de  fon  zele , n’obligea  pour- 
tant pas  tous  les  Ecclefiaftiques  à voüer  la  pauvreté 
Evangélique.  Mais  lailEant  en  leur  liberté  ceux  oui 
eftoient  déjà  dans  la  Clcricature , il  fe  refblut  feule- 
ment de  ne  donner  à l’avenir  les  Ordres , qu'à  ceux 
qui  fe  dévoueraient  a la  vie  commune  avec  luy , & à 
la  delàppropriation  de  toutes  choies.  Ego  fum , qui 
fl  atner  am  nnlium  ordinare  Clericum  , ni  fl  qui  mecum 
vellet  montre-  Vt  fiveUet  difeederea  propofito , récit 
iüi  toîltrcm  Ciericatttm  , quia  deftreret  fan  il*  foc: et  a. 
tù  promijfnm.  7.  Mais  dans  la  lui  te  du  temps  ce  faine 
Prélat  |ugca  plus  à propos  de  laiilcr  jouir  de  la  Clcri- 
catutc  , ceux  qui  voudroient  cunfcrver  la  potfcflïon 
de  leur  patrimoine.  Ecce  muto  confilinm  Qui  volant 
babere  aliquij  proprium  , quibus  non  fufficit  Dent  cJ* 

Ecelefla  ejui , montant  ubi  volant . aut  nbi  po/fltnt , non 
eu  aufero  Clericatum.  Enfin,  rien  n’eft  plus  clair  dans 
ces  deux  Sermons  de  faint  Auguftin  , que  la  profef-* 
fion  de  pauvreté  Si  de  Habilité  que  ce  laine  DoéVeue 
propofoit  à tous  les  Ecclefiaftiques , qui  embraftbienc 
la  vie  commune  avec  luy,  Si  la  neci-flité  inviolable 
de  garder  ce  qu’ils  aut  oient  promis  à Dieu.  Au  lieu 
que  cette  defappropriation  n’eft:  jamais  prnpofce,  bien 
moins impofee  aux  Ecclefiaftiques , dans  la  Règle  de 
Crodogangus , ou  dans  celle  du  Concile  d’ A ix-la- Cha- 
pelle. 

Il  eft  donc  certain  que  toutes  ces  Congrégations  de 
Chanoines  , qui  donnèrent  tant  d’éclat  au  fieclc  de 
Charlemagne , foit  dans  les  Chapitres  des  Egltfcs  Ca- 
thédrales , foit  dins  les  Monaftcres  particuliers  fous 
les  Abbez , n’eurent  jamais  aucune  attache  particulière 
ny  à la  Rcgle , ny  au  nom  defaint  Auguftin , & on  peut 
dire  mcfme  qu’elles  n’obfcrvctcm  jamais  ce  qui  choie 
de  plus  eflenticl  dans  les  Congrégations  autrefois  éta- 
blies par  faim  Auguftin,  qui  eftoit  la  defappropria- 
tion. Cela  fe  peut  encore  confirmer  par  la  profeflion 
ouver  te , que  tous  les  Moines  faifoicnt  en  meme  temps, 
de  fuivre  la  Règle  de  faint  Benoift  , comme  nous  di- 
rons dans  un  des  Chapitres  fui  van  s.  Pourquoy  n’eut- 
on  pas  dit  auflï  au  moins  en  quelque  rencontre , que 
les  Chanoines  combatoient  fous  la  Règle  , ou  fous  les 
auipices  defaint  Auguftin.  Cependant  c’eft  ce  qui  nc 
fe  trouve  en  aucun  endroit. 

X.  Quant  au  titrede  Chanoines  Réguliers,  il  n’é- 
toit  pas  non  plus  en  ufage.  Au  contraire , la  qualité  de 
Chanoines  Ceculters  feinble  leur  être  donnée  dansl’Af- 
fembîcedes  Abbez  Si  des  Moines,  que  le  mefine  Em- 
pereur Loiiis  le  Débonnaire  convoqua  l’année  d'après 
a Aix-la-Chapelle.  Vt  nullut  pUbeius , feu  CUricus  flt-  g,7. 
cularis  in  Afonaflerio  ad  babil  andun  recipiamr  , ni  fi  C/m.  4 t. 
voluerit  fieri  Monacbus.  Il  eft  certain  que  ces  termes 
de  Clerc  Séculier  comprennent  tous  les  Chanoines , 
anfquels  il  n’eft  pas  permis  de  demeurer  parmy  les 
Moines. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Alliance  de  l’Etat  Monaftiquc  avec  le 
Clergé. 

I.  L'a»  & l'autre  ofint  a fit  obligations  effentieUes. 

II.  Lu  ht  tin  u élevez  aux  dignité  z du  Clergé  , confieront 
Ici  pratiques  de  la  fainttti  ht onulhque , qui  h*  fout  pus  incom- 
patibles avec  Uur  nouvel  effet. 

! IL  Le  j Memes  compris  dans  It  Clergé.  Si  In  Abbez  tfi  lient 
Profins.  S'il»  pomvoient  donner  ta  Clentatare. 

I y.  Lai  Mimes  défi  s nez  à faire  l'ofiLe  divm  dans  les  prin- 
cipales Eghfet  Ji  Rome. 

P.  On  leur  ton  fie  Ut  Caret. 

VI.  Vn  Alité  en  droit  de  gouverner  un  Arthevefihi , lorf- 
que  /' Artbtvifque  eflou  ahfent  eu  diceaé. 

VIL  Grand  pouvoir  des  Alitais  dans  le  tribunal  de  la  Pt- 
nitenie. 

VIII.  Tom  les  Religieux  appliquez  aux  Confie  fiions  ne  fi 
relâchaient  pu  de  la  famte  feversti  des  Canons. 

I X.  Placeurs  Curez  r eh  vouai  des  Abbayet.  De  ceux  qui 
quittaient  leurs  Cures  pour  fie  faire  Montes. 

X.  Des  Evefquts  qui  embrafiouns  la  profejfion  Jdomaftique. 

X I.  Clin  J qui  avait  fait  venu  de  fi  jure  Religieux  . ayant 
efii  après  cela  èleu  & cmfatri  Eve f que . entre  en  Religion  , Q> 
après  avoir  fan  prefefiion  reprend  le  gouvernail  ne  fin  Eglsfe. 

XI I,  Vn  /assit  I refire  p'fiiennt  pour  les  personnes  & ht 
exercices  des  Aleines. 

X 1 1 1.  Dans  l'Orient  les  Evefquts  tirez  du  Cloifirt  en  gar- 
daient f habit  ©*  les  exercices. 

XIV.  Il  tfi  faux  que  la  Cltrieaiure  eu  i Ordination  relâche 
Us  liens  & les  obligation t de  l'efiat  Rtlsg  eux. 

X V-  Relâchement  des  nouvtanx  Grecs. 

X V l.  Multitude  de  Alomti  dans  les  Conciles  generaux. 

X y 1 1.  Ce  furent  les  Religieux  qui  travailleront  le  pim  À 
la  ton  ver  fi  on  dit  infidèles. 

I.  /""V  N a déjà  pû  remarquer  dans  les  Chapitres 
précédons  l’ecroite  alliance  qui  a toûjours  été 
entre  la  profeflion  Ecclcfiaftique  ôc  la  Religieufe. 
Charlemagne  fait  r eflou  venir  les  uns  & les  autres  de 
leur  profi'llion  8c  de  leur  vœu.  Vt  Clerici  & Monachi 
in  (tto  propofito , & voto  ejuod  Dto  promiftrunt , per- 
maneanr.  Il  avoir  en  vûele  Concile  de  Calcédoine , qui 
interdit  également  aux  uns  & aux  autres  la  milice  8c 
toutes  les  dignicez  feculiercs.  Conflit  ttimus  ne  que  ad 
militiam  necjset  ad  dignitattm  Jacularem  vtttire. 

I I.  Ce  Prince  rcnouvclla  encore  le  Decret  d'inno- 
cent I.  Pape , qui  commande  aux  Moines  lors  qu’ils  fe- 
ront appeliez  aux  dignitez  faintes  de  la  Clcricature , de 
ne  rien  retrancher  des  auflcritrz  8c  des  faines  exercices 
de  la  profeflion  Monaftique  Item  in  Decret is  Innocen- 
té Papa  de  eadem  re , ut  Monachm  fi  a i Clcricatttm 
provehatur , propofitum  Monachica  profeffionts  non  a- 
pmttat. 

III.  Le  Concile  de  Francfort  donne  rang  aux  Moi- 
nes rntrcles  Clercs  .ordonnant  àl’Evefquc  de  recou- 
rir à fon Métropolitain,  8c  enfuiceau Roy  , s’il  s*ap- 
perçoit  que  fou  autorité  ne  foit  pas  allez  refpeûéc  par 
fesfujets.  Sinon  olredierit  aligna  perfona  Epifcopofuo 
de  Abbatibtts  , Prefbyteris , Diaconibus  , Sub  diaconibus , 
Afenacbii  , & car  cris  Clericù.  Les  Moines  font  mis 
dans  le  nicfme  corps  du  Clergé  dans  un  Canon  fiii- 
vant  .qui  leur  défend  également  l’entrée  des  tavernes. 
Ut  Prejbyteri,  Diaconi,  Monachi  & Clerici  tabernas 
ad  bibendum  non  injrediantur. 

Les  Abbrz  commencèrent  à eftre  plus  ordinaire- 
ment élevez  au  Sacerdoce.  La  Réglé  de  (aine  Bcnoift 
ne  fuppofoit  pas  que  l'Abbé  fuit  toujours  Prcftre 
quand  elle  ordonnoit  , que  fi  un  Prcftre  cftoit  receu 
dans  la  Religion  , il  n’auroit  rang  qu’apres  l'Abbc. 
Concedatur  ci  poft  Abbatem  fiare  & benedicere.  Le 
Z 1 1.  Partie. 


Conciled’Aix-!a-Chapel!e  en  8 17,  voulut  que  l'Abbc.  , 

le  Prevoft  & le  Doyen  donnaient  la  bc-mdiâion  au 
Leétcur,  quoy  qu'ils  ne  fuflënt  pas  Pieftres.  Abbat , 
Prapofitus , t tel  Decanut , quamvts  Presbyteri  non  fint. 

Le  Ù or  i b us  bcncdiflionem  tribuant.  Le  Concile  Romain  Can.  17. 
fous  le  Pape  Eugène  1.  en  817 . ordonna  que  les  Abbcz 
feroient  Prcftrcs , afin  de  pouvoir  plus  efficacement 
corriger  8c  expier  les  fautes  de  leurs  inferieurs.  Sactr- 
dot aient  quoque  honorera  fint  adepti , Ht  peccamiscm  fibi 
fubjeOerum  fratrum  valtant  ornnimodis  refranare  & 
amp  mi. ire  commtffa.  Mais  1a  foule  d’exemples  contrai- 
res qui  fe  trouvent  dans  l’hiftoire , eft  une  preuve  con- 
ftar.tr  que  ce  Canon  fut  mal  obfcrvc. 

Le  Concile  Vil.  œcuménique  permit  à l’Abbéde 
conférer  la  Tonfiirc  Cléricale  & l’ordre  de  Leûeur  aux 
Religieux  de  fon  obciflance,  s’il  eftoit  Prcftre  8c  s’il 
«voit  luy-mefine  efté  beny  par  i’Evefquc.  Nous  a von» 
dans  cctre  conccflion  une  preuve  évidente  que  tous  les 
Abbcz  11'eftoienc  pas  Prcnes , mais  que  plulieurs  d'en- 
tre eux  rétoient.  Raiherius  Evcfqucde  Vcronne  dé- 
fendit à fes  Curez,  dans  t'inftruétion  Synodale  qu’il 
leur  fit,  de  faire  des  Clercs  fans  fipermiflïon.  C/m- 
cum  ntmo  vejlrum  fine  lictntia  faciat  no  (Ira.  Nous 
avons  dit  ailleurs  que  les  Conciles  de  Carthage  per- 
met rcoienr aux  Curez  défaire  des  Chantres.  8c  decla- 
roient  que  les  Chantres  a voient  place  entre  les  Clercs. 

Ainfi  ce  Concile  auioit  accordé  aux  Abbez  Prcftrcs  ce 
que  d'autres  Concile*  avoienr  permis  aux  Curez.  Ago- 
bard  merles  Abbez  au  nombre  des  Paftcurs  , qui  ont 
l’intendance  fpirituellc  des  âmes.  Ainfi  labienfeance 
femblc  demander  qu’ils  foient  Prcftres.  In  nomme  P a - De  modo 
ftorum  & RtQorum  inteUigamur  Abbatet  & Prapofiti 
nique  Presbyteri.  Ce  font  là  les  Paftcurs  fubaltemes 
fous  l’Evefque 5 les  Abbez  pour  les  Moines  .les  Pre. 
vofts  pour  les  Chanoines , 8c  les  Curez  pour  le  refte 
des  fidèles. 

1 V.  Le  Patte  Grégoire  III.  fonda  des  Monafteres 
prés  des  Egides  defaint  Chryfogone , 8c  faint  jean  de 
Latran  à Rome , pour  chanter  les  divins  offices  du  jour 
8c  de  la  nuit  dans  ces  Egtifes  , de  la  mefine  manière 
qu'on  les  edebroit  dans  feint  Pierre,  fans  dépendre  du 
Curé  ou  du  Reéteur.  Conflit  tiens  ibidem  Abbatem,  & 
Monachorum  nngrtgationem  ad  perfolvendoe  Deo  lau- 
des in  eodem  titulo  , diurnis  ut  que  nottumit  temperi - 
bus , iuflar  ojficiorum  Ecclefta  B.  Pétri  Api  flots,  fegre-  Aneflaf 
gatum  videlscet  à jure  poteflatis  Presbyteri  pradilli  ti-  B ilm 
ruli.  Dans  l'Eglife  mefine  de  faint  Pierre  les  offices 
eftoient  célébrez  par  une  femblablc  Congrégation  de 
Moines,  8c  les  Mclfes  eftoient  folemncllement  chan- 
tées par  lesPreftres  8c  par  le  Clergé.  Ut  in  oratorio  no- 
mini  eorum  dicato  intra  Ecdeflam  B.  Pétri  Apofloli, 
fub  areu  principali , à Mottachis  vigilia  celebrarenttcr , 

& a Presbjltris  flebdomadarüs  Mi/farstm  folennia. 

Eftienne  1 V.  avant  qued’eftre  Pape  avoir  efté  admis 
dans  l’Eglife  de  faint  Chryfogone  9c  dan*  fa  Concrega- 
tion  mêlée  de  Moines  Â:  de  Clercs.  IBicejue  Clericut 
arque  Afonachus  efl  tfflEhts.  Le  Pape  Adrien  I.  renou- 
vella  l’ancienne  coutume  quis'eftoicun  peu  relâchée, 
que  deux  Congrégations  différentes  de  Moines  vinf- 
fent  chanter  les  offices  divins  dans  faint  Jean  de  La- 
tran y Officia  celebrarcrts  , hoc  efl,  Matsttinam  boram. 

Pi  imam  , Terttam  , S ex  ram  , fed  & No  nam  , etiam 
& y efpertinam. 

V.  On  confia  mefmcle  gouvernement  des  Cures 
aux  Religieux  , comme  il  paroift  par  le  Concile  de 
Mayence  fous  l’Archcvefqne  Raban.  Nullus  Mona-  An.  *<7. 
chorum  aliquid  proprietatis  habeat , & res  faculares . 
q ut  bus  renunàavit,  nu  U a tenus  fibi  u fur  pet  ; nrc  Paro- 
chiat  Ecclefiarttm  aceipere  prafumat , fine  confient  u Epij- 
copi.  Deipfit  vtro  tttulis  in  fui  bus  conflit  uti  fiuerint, 
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r.nionem  Epifcopo  vel  ejui  Vicario  reddant , & cotivo- 
cati  êdSynedum  ventant-  Toutes  ces  précautions  d’af- 
lifter  au  Synode  de  l’Evcfque  , de  luy  rendre  com- 
pte , ou  à Tes  grands  Vicaires  de  l’adminiftiation 
de  lait  Cure,  & de  ne  s’y  point  ingerer  s’ils  ne  font 
appeliez  p.ir  rEvefquc , toutes  ces  précautions , dis-je, 
montrent  bien  que  le  nombre  des  Moines  chargez  de 
laconduitedes  Paroifiescftoit  confidcrablc. 

V I . On  ne  le  trouvera  pas  étrange , quand  on  aura 
appris  que  Ledrard  Archevefque  de  Lyon  écrivant  à 
l'Empereur  Charles  , luy  raconte  comme  il  a réparé 
jljplarJi  l'Abbaye  de  l'Iile  Darbedansla  Saonne  , & y a donné 
tfti*.  à une  Congrégation  de  quatre  vinets-dix  Moines  un 
Abbc  digne  de  fuccederà  tant  d’ilkiftres  Abbez,  qui 
avoientregy  ce  Monafterc:qu’il  luy  a accordé  la  mef- 
me  puifiànce  de  lier  de  dedelier , quefes  predecefleurs 
avoient  obtenue  des  anciens  Archevefques , & luy  a 
encore  confirmé  l'ancienne  prérogative  dont  les  Ab- 
fcez  precedens  avoient  joiiy , de  gouverner  le  Dioccfc 
de  Lyon  pendant  l'abfence  des  Archevefques,  ou  pen- 
dant que  l'Eglife  eftoit  veuve.  Abbott  tradidimus  po- 
te  fiat  cm  ligand*  & felvendi , uti  bob  Mer  un  t pra  de  et  (fo- 
res fui,  clariffimi  V$ri , qui  ipfum  locum  révérant.  Quos 
Huchtriuf  , Lupus  arque  Genefim  cateriqut  Epifctpi 
Lugdunenfts , nbi  ipfi  de  tram , aut  non  poteram  adejfe. 
Tmucbant  cognituros , urrum  Cathelica  fides  relie  cre- 
deretur , ne  fraus  barettea  pullulât  et.  Qui  but  in  tantum 
trat  commtjfa  cura , ut  ft  Ecdefia  Lugdunenfts  viduare - 
tur  proprio  pat  reno  , ipft  in  cunfltt  adeffent  Redores  & 
Confâtaiorei  , quoufque  Ecdefia  à Domine  digniffime 
•Buftraretur  Pafiore. 

jtu  t>9.  VIL  Et  quant  au  pouvoir  de  conforter  6c  d’abfon- 
Can.  4 6.  dre>  le  Concile  VI.  de  Paris  condamnant  la  paflion 
démefurée  qu'on  avoir  de  fe  confrlîèr  aux  Religieux, 
p!û  coft  qu’aux  Evefques , qu'aux  Curez , ou  aux  autres 
Prêtres  îeculiers  ; il  ne  laide  pas  de  nous  apprendre  que 
les  Laïques , les  Religieufcs  & enfin  les  Eccleliafti- 
ques  meme  avoient  une  même  ardeur  de  n'avoir  point 
d'autres  Ccnfcfleurs  que  des  Moines.  Ce  Concile  fe 
plaint  avec  juftice,  parce  qu’il  ne  parle  que  des  Reli- 
gieux dont  le  pouvoir  d’abfoudre  avoir  edé limité  par 
les  Evefques  dans  leur  Cloiftre,  &des  Laïques  qui  tic 
preferoient  la  direâion  de  quelques-uns  de  ccs  Reli- 
gieux . que  pour  éviter  la  fcveritc  des  loix  Cationiques 
delà  Pénitence,  dont  les  Evêques  & les  Curez  croient 
alors  plus  feveres  obfervateurs.  NuBo  mode  quippe ne- 
bis  conv entre  videtur , ut  Manachus  relslfo  Monafierio 
fuo , idcirce  Monafieria  fanütmenialtum  adtat , ut  c en- 
filent ib  us  ptccata  fua  modutn  panitenlia  imponat.  Nec 
etiam  iBud  videtur  mbit  congruum,  ut  Clerici , & laid, 
Epifceperum  & Prefbytererum  Canonicorum  /u  dicta  dé- 
clinantes , Monafieria  Menachorum  expetanr  , ut  ibi 
Monachtf  S acerdotibus  confeffsonem  peccatorum  fuenrm 
fanant.  Prafertim  cum  eifdcm  S acerdotibus  Monachss 
id  factrt  fa  non  fit , exceptis  hit  duntaxat , qui  fub 
Afonajhco  ordine  fecum  in  Aionaflertss  défunt.  lUis 
Ttamquc  peccatorum  confeffio  efi  facienda , à quitus  fub- 
inde  & modus  panitenlia  , & confilium  faisais  capia- 
tur  : & d qui  b us  pofi  tempora  panitenlia  per  ad  a . fe- 
cundutn  canonicam  infiitutionem , fi  Epifcoput  j offrit , 
réconciliât  io  mereatur. 

VIII.  Il  cft  évident  que  les  juftes  plaintes  de  ce 
Concile  ne  regardent  que  ces  deux  abus  inexcufables. 
i.  Que  les  Religieux  Preftrcs  n'ayant  receu  des  Evef- 
ques la  puifiànce  des  clefs  que  pour  délier  les  Moines 
du  mefmc  Convenc , ils  fedonnoient  la  liberté  d'éten- 
dre ce  mefme  pouvoir  fur  les  Laïques , fur  les  Clercs, 
Ce  fur  les  Religieufcs.  i . Qu’on  n'accouroit  à eux  que 
pour  fe  fouftraireàla  longue  (everi  te  des  Canons  Pcni- 
tentiaux  , dont  les  Evelqucs  & les  Prcfires  fcculiers 


eftoient  alors  mieux  inflruits  ;auflî  eftoient-ilsplus  ja- 
loux de  leur  obfrtvance  rcligieufr.  Mais  comme  ce 
n’eftoient  que  des  défauts  particuliers , en  general  on 
peut  dite  , que  les  Religieux  dcs-lors  foulageoient  les 
Evefques  6c  les  Curez  d'une  partie  des  affaires  qui  re- 
gardoietit  le  tribunal  de  la  Pénitence.  En  effet  le  faine 
Abbé  Nil  ne  parut-il  pas  plus  exaft  6c  plus  fevere  que 
les  Evefques  , lorfquc  la  Princelfe  de  Capoüe  l'ayant 
appelle  à elle  pour  le  confelfer , d’avoir  fait  nier  par  f es 
enfans  un  Comte  qui  eftoit  leur  parait , mais  dont  la 
puifiànce  leur  donnoitde  la  jalon  fie:  il  répondit  d'abord 
qu’elle  fe  devoir  adrefier  aux  Evefques  qui  font  les 
fcnls  dépofitaires  des  clefs  du  Ciel  : Ego  peccator  fum, 
nec  habeo  peteflatem  ligands  atque  folvendi , vade  ad 
Epifcepos  , qui  hac  judicare  pejfunt  : & quode  unique 
tsbi  dixerint  iüi  fiteito.  Et  comme  elle  luy  eut  reparty,  Afudsu- 
quelcs  Evefques  luy  avoient  ordonné  dedice  trois  fois  rmmÀuxi 
la  fcmainc  le  Pfeautier , 6c  de  faire  quelques  aumônes;  5tiut' 
Praceperunt  ut  Pfalterium  legerem  ter  in  heb démoda, 

& eleemofynas  facercm  indigentibus.  Ce  Saint  luy  re- 
prefemc , que  cela  ne  luflifoit  pas , fi  pour  fatisfaireaux 
parais  de  celuy  qu’elle  avoit  fait  mourir,  il  ne  leur 
mettoit  entre  les  mains  un  de  fes  enfans , auteur  de  cet 
exécrable  homicide.  Elle  s^cn  exenfa,  6c  le  Saint  luy 
prédit  une  longue  fuite  decalamitez  qui  alloit  fondre 
fur  fateftc.il  ne  faut  pas  croire  que  ce  faine  Abbé  vou- 
lût expofer  le  fils  de  cette  Princelfe  à la  vengeance  de 
fes  ennemis  ; il  s'afiuroit  ou  de  leur  generolué , ou  de 
fon  crédit  auprès  d'eux  ; il  fçivoitquc  IeSacrcmcntde 
Petiitence  avec  les  fuites  a cfté  quelquefois  refpe&é  , ' 
comme  un  azile  encore  plus  vénérable  que  celuy  des 
Temples.  Enfin  il  fe  peut  faire  que  ce  fuit  un  temps, 
ou  un  lieu  où  les  homicides  mcfmes  s’expioient  encore 
par  des  amendes  pécuniaires.  Après  tout , il  faut  con- 
fefier  que  les  Saints  ont  quelquefois  des  vues  que  les 
autres  hommes  n'ont  pas-,  6c  qu’il  fautrefpeôer  leur 
conduit?  & leurs  rcfolutionsdans  des  rencontres  fingti- 
licres , où  nous  ne  pourrions  pas  les  imiter. 

Mais  voicy  un  autre  exemple  d’une  inflexible  feve- 
riré  dans  la  perfonne  de  faint  Romuald  Abbé  6c  Infli- 
tuteurdcsCamaldulcs.  U condamna  à lavieMonaflû 
que  le  Favory  de  l’Empereur  Otthon , nommé  Tham- 
nus , afin  d’y  expier  le  parjure , dont  il  avoit  ufc  pour 
attirer  le  Sénateur  Romain  Crcfcent  entre  les  mains  de 
l’Empereur,  qui  le  fit  mourir  contre  la  fny  qu’il  avoir 
promife.  Quia  Thamnus  C frauLs  confàus . dr  perju- 
rio  ttnebatur  obnoxius  , ideirco  à B.  Romualda  juffus 
efi  relinquere  faculum.  L’Empereur  mefme  n'enfut  pas 
quitte  pour  permettre  à Thamnus  d’obéir  au  Saint , 
s’efiantloy-mefme  confcficà  laiiu  Romuald  ,il  fe  foû- 
mit  à la  pénitence  qui  luy  fut  impofée , d'aller  les  pieds 
nuds  de  Rome  à l’Eglife  de  faint  Michel  furie  mont 
Gargan  , de  s’enfermer  dans  le  Monaftere  de  Clafle 
à Ravenne,  durant  tout  le  Carclinc  , de  s’y  adonner 
à la  Pfiilmodie  & au  jeûne , de  porter  le  cilice , 6c 
de  coucher  fur  une  natte.  Enfin  , il  promit  à faint  Ro- 
muald de  quitter  l’Empire  , & de  prendre  l'habit  de 
la  Religion  dans  un  Monaftere.  Promtftt  B.  Romual - surimdu 
do,  quod  imperium  rtlinquem  , ntenachicum  fufeiperet  xp.Iuiy. 
habit  um  -,  & cui  innumeri  mort  al  es  erant  ebnoxi) , jam  * l6- 

ipfe  pauperculo  fratn  capit  effe  fubjeüus.  Si  le  relâ- 
chement de  quelques  Moines  atriroit  à eue  quelques- 
uns  de  ceux  qui  aimoient  mieux  qu’on  flattaft  leurs 
playes  que  de  les  guérir  : il  eft  apparent  que  la  fer- 
meté inexorable  de  plufieurs  autres  femblablcs  â faint 
Nil  & à faint  Romuald , eftoit  un  pailTant  attrait  pour 
tous  ceux  qui  ne  croyoient  pas  que  le  falut  éternel 
leur  puft  couder  trop  cher  , 6c  qui  attendoicnc  des 
confeils  plus  fincercs , plus  feveres  8c  plus  defimereflez 
de  ceux  qui  renonçant  à toutes  les  illufions  du  lïccle. 
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s’cftoient  cux-mefmes  confierez  à une  rigoureufe  pé- 
nitence. 

I X.  On  fçait  allez  que  plufieurs  P a roi  fies  avec  leurs 
Eglifes,  ayant  cfté  amenées  à des  Monafteres  pour 
leur  fondation  Sc  pour  l’entretien  des  Religieux  , les 
Preftres  de  ces  Paroi  fies  relevoient  des  Abbex.  Tel 
eftoit  celuy  dont  Loup  Abbé  de  Ferrieres  écrivoit  à 

ïfifl.  St.  l’Archcvefque  de  Sens  , Hic  Prefbyter  ex  Ecclefia fan- 
fli  Pétri  & noftra , &c.  Nous  parlerons  plus  au  long 
ailleurs  de  cette  matière. 

xy.  Tels  eft oient  peut-eftre  encore  ces  deux  autres  Prê- 
tres ou  Curez , qui  (c  refolurent  d’embraflt- r la  vie 
Monaftique  en  quittant  leurs  Eglifcs  ; l’Archevefque 
de  Sens  Ganelon  ne  voulut  pas  accepter  leur  demif- 
fi on. que  l’Abbé  Loup  ne  luy  eût  juftifié  par  les  Canons, 
que  cela  fe  pouvoir  faire.  Cefijavant  Abbé  commerça 
fa  lettre , par  luy  protefter  que  la  chofe  n’avoir  jamais 
cfté  feulement  mife  en  doute.  F rftra  pru  dent  ta  relin. 
uendi  fîtes  rit  Titulot  copiât»  negavir  fatturam  , ut  li- 
eriut  & diftrilhus  inftitutionem  beati  Beneditbi  fit- 
tjuantur , ni  fi  farte  noftr a parvirai  au;  horit.tr  cm  vobil 
depromat  , abfjue  vitio  pojfe  fieri.  Id  t omet  fi  nunepuam 
in  controverfiai n vocatum  , vel  audierim  vel  magiftra 
(eüienc  compererim , &c.  Il  luyreprefenteenfuircque 
J e s u s-C  h a.  1 s t ayant  convié  les  laïques  mefmes  à 
la  perfeâion  des  Confeils  Evangéliques  , il  n 'eftoit 
pas  bienfeant  à un  Evefque  d’en  détourner  les  Prê- 
tres. -ri  b ea  ioitur  perfeftione  ejuam  Dent  en  Am  Unit 
propofuit  , ait  fit  ut  fummoveat  facerdotes.  Que  c’eft 
Dieu  mefme  qui  eft  l’auteur  de  la  diflolurion  du  ma- 
riage Ipirituel  du  Pafteur  & de  fon  Eglifc  , quand  il 
l’appelle  à un  cftat  de  plus  grande  aufterité  : qu’il  n’y 
apiefque  point  de  Monaftcrcoù  on  ne  voyc  quelque 
Curé  qui  s'y  eft  retiré , comme  en  un  port  afliirc  après 
les  orages  du  fiecle  : Jam  vero  de  Prejbyteris  ejuid  di- 
cam  , cum  rtHÜMm  fere  monacheritm  reperiatur  monafie- 
riunr,  auo  non  aliijui  eorum , faculi  lumultus  déclinan- 
tes, concefferint . Que  l’Archevefque  de  Sens  Aldric 
s’eftoit  refolu  de  rentrer  dans  fa  première  rctraitte 
du  Monafierede  Ferrieres  , d'où  il  avoir  cfté  riré, 
fie  l'eût  fait  fi  1a  mort  ne  l’eût  prévenu.  Enfin  , que 
la  Réglé  de  faint  Benotft , à qui  faint  Giegoire  le 
Grand  a donné  de  fi  grands  & de  fi  juftes  éloges , per- 
met à l’Abbé  de  recevoir  des  Preftres  dans  fon  Mo- 
naftere  , ce  qui  eft  une  marque  certaine , que  cette 
conduite  n’eft  point  contraire  aux  Canons.  Cum  B. 
Cregoriut  Regulam  Pdtris  Benediffi  approbae , eadem 
AHtem  Recula  facerdotes  cum  officio  fufeipiendos  ccn- 
fet.  &c. 

X.  Enfin , quant  à l’article , qui  a cfté  touché  en 
partant,  dcsEvcfques  qui  partent  du  Cloiftre  àl’Epif- 
copat , le  Pape  Nicolas  écrivant  à l'Archcvefque  de 
Sens  Egilon  , luy  fait  bien  connoiftre  que  le  Decret 
d’innocent  premier , que  nous  venons  d’alleguef,  n’a- 
voir encore  rien  perdu  de  fa  vigueur,  fie  qu’il  devoir 
joindre  au  plus  faint  & au  plus  élevé  miniftere  de  l’E- 
glife,  toutes  les  pratiques  (aimes  fie  les  obfcrvances 
Religieufes , dont  il  avoir  fait  auparavant  Profeflion 

Camt.GoU.  dans  fon  Monaftete.  Tnum  prêter  en  fater  chari/Jime 
propofitum  obfrrva  . & qui  diu  in  Monafterio  mora- 
tus  et , a priftino  veto  divertere  noli.  Quod  enim  diu 
in  humili  habit  u euflodijli , prafcüo  indecedens  eft  , in 
poriori  poftiHt  dimiferis  ordine  , hoc  ipfum  fan  Ha  ejuo. 
cjue  Scriprura  , venerandifejHc  decret  n pleniter  edoceft- 
Coynt  L.11,  tibus ■ Charlemagne  renouvellale  mefme  Decret  d’in- 
e.xy.  nocent  dans  fes  Capitulaires,  Item  in  Decrttit  In. 

nocenttj  Pape  , ut  Monachus  fi  ad  ClericAtum  prove- 
hatur , propofttum  monachica  profeffionit  non  amittar. 

XI.  Voicy  une  fingularirc  bien  plus  mervcillcufc; 
faint  Rctnbcrt  maigre  toutes  fes  rcfiftances  , ayant  etc 


elû  Archcvefqne  de  Breme,  dés  le  mefme  jour  de  la 
morrdefaint  Anfchariusfon  pxcdecefièur  j ilnecreut 
pas  après  fa  confccration  mefme  cftredifpenfc  du  Vœu 
qu'il  avoir  fait  d’entrer  en  Religion  , auffi-toft  après 
ledecés  de  faint  Anfcharius , fous  la  difeipline  duquel 
il  avoitefté  élevé.  Les  Evefqucs  mêmes  qui  l’avoienc 
contacté  , jugèrent  qu’il  devoit  accomplir  fon  Vœu  , il 
ne  perdit  pas  un  moment  de  temps , fie  il  allafaire  Pro- 
feffion  dans  le  Monaftcre  de  Corbie  en  Allemagne, 
promettant  à Dieu  l’obcïrtàncc  , la  convetfion  des 
mœurs  fie  la  ftabilité , félon  la  Réglé  de  faint  Benoift, 
autant  que  ces  faims  exercices  (croient  compatibles 
avec  les  travaux  fie  les  occupations  de  l’Epifcopat,  Te-  SurirnTebr. 
nebatur  /ont  olim  Rembtrnu  veto  ejufmodi  obftriihu, 
ut  pofl  fantti  alnfchariy  obitum , mox  & propofitum  & 
ha  bit u/n  monafticum  ampleüeretur.  Quamobrem  com- 
mutricato  cum  Poniificinus  , ejui  ipfum  confecrarant , 

Conftl'o  , ftatim  ut  or dinat ut  fuit  , ad  nova  Corbene 
monafterium  properam , ilBm  profejfionu  habit um  ex  tôt 0 
fufeepir.  Canverfationù  autem  illiui  prafeffionem  ita 
ferit , ut  obedientiam , & converfanem  tnorum  , & fta- 
bilitatem  fecunium  régulant  fanüi  Benedi&i  exhibe - 
ret,  tjHAtenm  labores  & occupât ionet  fufeepir  Epifco - 
patm  permit  rerent.  En  effet  , il  prit  un  Religieux  avec 
luy  dans  fonEvcfché , pour  apprendre  deluy  les  exer- 
cices faint  .delà  vieRcligienfe  Cequimeriteuneat- 
tention  particulière  dans  cet  exemple  j c’eft  la  diftin» 
élionquccecEvclquefit  entre  l’habit  fie  les  exercices 
de  la  vie  Monaftiquc.  Car  pour  l'habit,  illeprircon- 
(lamment  pour  ne  jamais  le  quitter.  Illiut  profcjfionis 
habitum  ex  tôt a fu  cepit.  Mais  pour  les  exercices , il 
ne  s’y  engagea  qu'avec  ce  tempérament  necertaire, en- 
tant qu’ils  ne  feroiem  point  incompatibles  avec  les 
fondions  de  l’Epifcopat.  Je  rapporteray  dans  la  Par- 
tie fui  vante  la  lettre  du  Pape  Innocent  I II.  où  il  donne 
la  mefme  refolution  de  ce  cas , fie  oblige  l'Evefque 
d’aller  accomplir  fon  V cru  de  R eligion. 

Saint  Bernard  Evefque  d’Htldesheim  fe  voyant  Surhudio 
preftdc  finir  la  fainte  fie  illuftrc  carrière  de  fon  Epifco-  »o-  Non. 
pat , voulut  prendre  l'habit  Monaftique  dans  une  Cha-  *•  4,‘ 
pelle  , dans  laquelle  il  fe  fit  porter  peu  de  temps  après 
pour  y rendre  l’cfprit , fie  pour  quitter  le  monde  dans 
lemelmelicu  où  il  y avoir  renoncé.  Taclus  infirmitate  L 
ultima  , cum  adefte  exitut  fui  horam  fenfiffet  . in  eau-  Pcn>  ’ 
dent  CapcBam  fe  ftrri  pracepit  , / ujlum  tffe  afférent, 
ibidem  vite  terminum  fortirt  , ubi  faculi  abrenuncia- 
tionù  habiru  fe  cemigiffet  inftgniri.  Guillaume  de  Mal- 
nu  fbury  raconte  comme  Odon  Evefque  de  Vilton  en 
Angleterre  rcfufa  autant  qu’il  luy  fur  pofïïble  l’Archc- 
vdchede  Cantorbcry  . fur  ce  que  l'on  n’enavoie  en- 
core jamais  élû  qui  11c  fût  Moine.  Nutlum  enim  ad.  id 
tempos  , ni  fi  monacbili  fehemate  indutum  , yirchiepifi 
copum  fediffie.  Enfin,  il  y fut  forcé  parle  Roy  fie  par 
les  Evefqucs,  Mais  fins  perdre  un  moment  de  temps 
ilpartala  mer,  vint  faire  la  Profertlon  Monaftiquc  à 
Fleury  , fie  reparti»  en  Angleterre  pour  gouverner  fon 
Archcvefché.  Tranfito  mari  apud  Floriacum  mona- 
chilia  accepit  , frugi  homo  & prudent  , ut  nec  favo- 
rem  civium  rideret , nec  prifeam  confuetudintnt  déco- 
lorant. 

XII.  Ces  exemples  font  allez  voir  que  tous  ces 
faims  Prélats  cftoiem  bien  perfuadez  que  l’Epifcopat 
qui  eft  un  eftat  delà  plus  haute  perfeâion  , n’a  rien 
d’incompatible  «vcc  la  profeffion  que  les  Religieux 
font  delà  perfeâion  des  Confeils  Evangéliques.  Le 
faint  Preftre  fie  Martyr  d’F.fpagne  Eulogius  eftoit  en- 
core bien  perfuadé  de  l’excellence  de  cet  admirable 
mélange  de  la  vie  Cléricale  avec  les  exercices  du  Cloî- 
tre, luy  qui  fans  faire  jamais  Profeffion  du  Monachif- 
rac,  en  pratiqua  toutes  les  vertus , alliant  toutes  les 
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auftcritfz  Monaftiques  aux  divines  fondions  du  5a- 
iMrMf  Mar.  cerdoce.  Ita  Clericatum  agent  proprium  , ut  regularem 
dit  iu.  J.  trdinem  non  dimittcret  alicnum  : il  a monacbti  adhè- 
rent, ut  clericm  probant  ur  : ita  in  Clert  degtnt  , ut 
monachut  videretur , utrobltjue  aptm  adcurrem  , & 
utrorumegue  profejjiontt  unue  fufficumifpme  comptent: 
carre  bat  fapiiu  ai  cotnobiorum  facratijjimot  j (regel.  Sed 
ne  proprium  ordinem  contemnere  putaretur,  ad  Clerum 
itemm  remeabat , in  quo  dum  alujuod  tempo*  pcrfifle- 
rtt  , ne  virent  animi  curie  facularibut  entrvaretur, 
iterum  mon  aft  tria  repettbat, 

XIII.  Si  nous  paiTons  en  Orient , nous  y trouve- 
rons une  alliance  incomparablement  plus  étroite  entre 
ces  deux  profeflions  faintrs.  Les  Patriarches  6c  les 
Evefques,  eftoient  ordinairement  tirez  d’entre  les 
Moines  , 6c  il  y a une  infinité  d'exemples  de  ceux  qui 
font  rentrez  dans  le  CloiQre  pour  y finir  encore  plus 
faintement  une  fainre  carrière.  Le  Patriarche  Paul  à 
qui  Taraife  fucceda  , s 'eft  ou  retiré  dans  un  Monaftere, 
Vita  Tara-  6c  y avoir  pris  l'habit  de  Religion.  In  numerum  mona- 
f’i Sar  - chorum  fi  retulit  , mutât o amiUu.  Le  Patriarche  Ig- 
* v"  nace  eftoit  Moine.  Mais  l'auteur  de  fa  vie  Nicctas  af- 
" lJ‘  ' ( Pure  , que  l'infame  Photiusqui  le  détrôna,  de  laïque 
qu’il  eftoit , fe  fit  luy.  mcfmc  Patriarche  , pTer.ant  tous 
les  Ordres  cni’efpacede  fix jours,  le  premier  jour  fe 
fai  faut  Moine  , le  fécond  Le&eur  , le  troifiémc  Sou- 
diacre  , le  quatrième  Diacre , le  cinquième  Preftre,& 
le  fixiéme  Evefque  6c  Patriarche.  Prima  die  Monachue 
ex  La ico , fecundo  Jaflor,  &c.  Ce  feul  exemple  ne 
fuffir  point  pour  nousperfuader  , que  tous  les  Evêques 
Orientaux  fiflènr  la  mefine  Profeflïon  Religieufe 
avant  que  d’eftre  ordonnez  Evefques , 6c  s’engageaf- 
fentpar  ce  ncrud  facré  à une  éternelle  conrincneç  ; à 
laquelle  les  antres Ecdefiaftiques  & les  Preftres  Tnc- 
nie»  nes’obligeoientpas.  La  foule  cor.fecration  de  l’E- 
pi feopat  eftoit  allez  fuffifante  pour  impofer  aux  Evê- 
ques la  loy  d’une  inviolable  chafteté. 

Car  il  faut  confeffcr  qu'il  y nvoit  de  la  différence 
entre  les  E veques  qui  paffoienr  du  Cloiftrefur  le  ti  ône 
del’Eglife  , 6c  ceux  qui  n’avoient  jamais  fait  Profef- 
lion.  LeConcile  V 1 II.  general  les  diftinguc fort  net- 
tement , lors  qu’il  ordonne  à ceux  ey  de  n’ufer  du  Pal- 
lium que  dans  les  temps  6c  lieux  déterminez  pourcela: 
6c  qu'il  commande  à ceux-là  deconferverdans  l’Epi  f- 
copat  le  mefine  habit  qu’ils  ont  reccu  t & qu'ils  ont 
porté  eftant  Moires,  & de  joindre  à cet  habit  de  fâin- 
Cah  t7  tetc  tonte  U régularité  de  vie  qui  doit  l’accompagner. 

Illot  aurem  tjui  revtrtntcr  monachicam  vitam  ftüaii 
funt , & Epifcopalem  meruerunt  honorem  , confervart 
febema  & ami  dum  monachicorum  indumemorum  , Ô" 
ipfam  btatam  vitam  decemimut , & nul/ ut  omninoba- 
beat  potefiatem  dtponcre  jam  diüum  fehema  , pnptcr 
typhum  & arrogant em  voluntatem  , ne  per  hoc  iuvt- 
niatur  propriorum  tranfgrrffor  paflorum.  Ce  Concile 
ne  crcut  pas  qu’un  R eligteux  qu’on  appelloit  a la  di- 
gnité Epifcopale , puftobmettre  les  pratiques  faintes 
de  la  Religion  , ou  en  quitter  l’habit , fansfe  rendre 
coupable  d’une  vanité  & d'une  prefomption  indigne 
de  ce  double  eftar , 6c  fans  devenir  prévaricateur  des 
voeux  & des  làintes  pronicffcs  qu'il  avoir  faites  à 
Dieu. 

Mais  de  là  il  faut  conclure  qu’il  n’eft  pas  verirable 
que  tous  les  Evefques  commençaffcnt  leur  ordination 
par  fe  faire  Moines.  Photius  en  ufa  artificieufement 
de  la  forte,  pour  rendre  plus  pardonnable  la  précipita- 
tion inolheavec  laquelle  ilrecevoittous  lesfaints  Or- 
dres. On  n'exigeoit  pas  des  Moincslcsnicfincs  inter- 
valles enrre  les  Ordres  lierez , qu'on  demandoit  aux 
Laïques.  Mais  la  laifonen  eftoit  , qu’on  fuppofoit 
une  longue  courfe  dans  les  auftecitaz  de  la  Règle  Mo- 


naftique,&  on  jugeoit  qu’elle  pouvoit  compenfer  ce 
qui  manquoit  aux  mfterfticcs  des  Ordres.  Ainfi  ceque 
Photius  faifoit , ne  pouvoit  pafferque  pour  undégui- 
fement , 6c  une  illufion  conforme  à fon  génie. 

XIV.  Aurcfte,  de  tout  ce  difeours  on  peut  jugée 
combien  eft  éloignée , non  feulement  de  1a  vérité  ,mais 
encore  de  la  vray.  fcmblance  , l'imagination  de  ceux 
qui  ont  penfé  que  la  vocation  à la  Clericature , déga- 
geoit  entièrement  les  Moines  de  l’eftatinonaftique.^C 
de  tous  les  liens  facrez  qui  l’accompagnent.  Ajoûtczà 
cela  la  Novelle  dcjuftmien,  rapportée  dans  leNomo- 
canon  de  Photius,  qui  interdit  le  mariage  aux  Clercs 
Mineurs , s’ils  ont  efte  auparavant  Religieux.  Si  Mo*  Tit. 9.1.19. 
nachut,  Clencut  faüus  ne  fuerit  , ne  audeat  ad  ma* 
trimonium  accedert , etiamji  eum  gradue»  fit  ajfecurut, 
in  ejuo  tic  et  Clerkis  uxortt  ducere , faite  et  Cantoris  & 

Lellorit.  Ainfi  il  eft  manifefte  que  l’ordination  d’un 
Moine  , eftoit  une  augmentation  de  beaucoup  d’obli- 
gations nouvelles  , fins  aucune  diminution  des  prece- 
dentes , qui  n’eftoient  point  incompatibles  avec  la 
Clericature. 

X V.  Quant  aux  Preftres  qui  fe  faifoient  Reli- 
gieux , le  Patriarche  Michel  les  refferra  tous  dans  leur 
Monaftere, quoy  que  la  coûrume  eût  cfté  de  ue  les 
point  retrancher  uy  du  corps , ny  des  fondions  des  an- 
tres Ecdefiaftiques.  Cum  enim  mot  ejfet  , ut  tjui  ex  I nu  Orient, 
laich  facerdotibut  Monachi  fafli  futrant , & adSacer-  .p*g. 
dotum  minifierium  priât  adjcnpti  erant , etiam  poft  vi- 
tam  monafiica/n  in  miniftrorum  corpore  & catalogo  per-  sornHaa* 
marièrent,  & una  cum  Lit  cil  facerdotibut  verfarentur  ; Tir.  i.  t.y 
fanüiffimul  dominât  nofier  Michael  longam  hanc  con- 
fuetudinem  kabuit  pro  nihilo  , & fiatuit  ut  ex  laicit  fi* 
lum  facerdotibut  minifleria  confiante!,  monachi  autem 
in  fuit  monaficriit  ajfiderent.  Si  ce  fut  un  zele  pur  6C 
religieux  qui  porta  ce  Patriarche  à en  ufi  r de  la  force, 
j’en  biffe  le  jugement  à d’autres.  Mais  il  nom  paroift 
quela  coûrume  immémoriale  avoir  cfté,  que  les  Béné- 
ficiers , les  Curez , & enfin  toutes  fortes  de  Clercs  co«- 
fervaffent  leur  rang , leur  feance , leurs  fondions  dans 
les  Chapitres  6c  dans  roue  le  Clergé , après  qu’ils  a- 
voient  ajoûté  a la  dignité  Cléricale  la  fainteté  de  la 
Profeflïon  Religieufe.  Ce  mélange  de  Clercs  & de 
Moines  a duré  plus  long,  temps  dans  les  Chapitres  6c 
dans  tout  le  Clergé  de  f Occident. 

XVI.  Dans  le  Concile  VII.  general  prcfque tous 
les  Légats  du  Pape  &c  des  aurres  Patriarches  abfcni» 
croient  des  Religieux.  Dans  l’A  dion  iv.de  ce  Concile 
après  les  fouferiptions  des  Evefques,  on  trouve  celles 
d’une  mul ri tude  incroyable  d* A bbr  z 6c  d e M oines , qui 
avoient  cfté  les  défenfeurs  invincibles  des  berces ima- 
ges & les colomnes  vivantes  delà  foy de l’Eglife.  Ainfi  C-ia.14. 
çe  n’cft  pas  ians  raifon  que  ce  Concile  donna  ou  con- 
firma aux  Abbczqui  eftoient  Preftres  , 6c  qui  avoient 

été  bénis  pai  leur  Evefque,  le  pouvoir  de  conférer  les 
ordres  mineurs  aux  Religieux  de  leur  Convent.  Dans 
IcConcile  VIII.  general  pluficurs  Moines  remplirent 
aufli  la  place  des  Patriarches  abfens  , & cn:r’aucres  AH.f. 
Jofcph  Archidiacre  & Vicaire  du  Patriarche  d’Alexan- 
drie. 

XVII.  U ncfauc  pas  obmetrrc  l’Apoftolatde  tant 
de  faims  Religieux , qui  travaillent  à la  cotiverfion 
des  peuples  barbares  du  Nort,  Sc  en  furent  les  pre- 
miers Evefques.  L’Hiftoire  Ecclefiaftique  d’Adam  Cap.t.n 
ChanoinedcBmiienous  cnleigne,  que  Louis  le  De-  i4  »7  »* 
bounaire  ayant  fondé  l’Abbaye  de  Coibiecn  Allema* 

gne,  6c  l’ayant  peuplée  d’une  colonie  de  Religieux  de 
Corbie  en  France,  il  en  tira  un  faint  Religieux  nommé 
Anfgarius , pour  l’envoyer  prefeher  en  Danemarx , 6c 
aux  aurres  peulpes  du  Norr.  Le  fuccés  en  fur  fi  heureux 
qu’Anlgarius  fut  facré  Archcvefque  d’Hambourg , 3c 
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continua  de  gouverner  cette  nouvelle  Eglifcen  qualité 
de  Légat  du  laint  Siège  11  s'alloua  ion  djfciplr  lr  Dia- 
çrc  Runbctt , 6c  pendant  que  les  Nonnans  8c  les  Da- 
nois defolnient  la  France  8c  l’Allemagne,  ces  deux 
Apoftres  allèrent  fubjugaet  à l'Empire  de  3 i sus- 
Christ  leur  Eftat  propre , le  Danemark  8c  laSue- 
de,  par  de  faintes  6c  admirables  rcprcfàillcs.  Les  ar, 
mécs  les  plus  nombreufes  n'ofoient  paroiftre  devant 
les  Norman  s , pendant  que  ces  deux  intrépides  Miflio- 
r.aires  traverloient  les  ruers  6c  alloient  conquérir  à 
J ES  U ST  leur  propre  pais.  Et  quia  vaflatio 

Nortmetntrum , vel  Dantrum  rxctdit  omnem  crudelira - 
ttm  , eo  plus  mirum  , quod  fan  fis  C on f efforts  Dei  jfinfl 
gurius  CT  Rimbertus  per  tanta  ptricula  maris  & terra 
Mai  «entes  inrrepidi  adibant  & pradscabanr , ante  qua- 
rum  impetum  nec  armait  Regel  aut  pet  entes  Fr  art  cor um 
r.jS.  popnli  Jkbfifttre  poterant.  Saint  Rtmbert  joignit  roû. 
jours  aux  travaux  de  l’Epifcopat  les  au  Héritez  de  la  vie 
Religieole,  & fitagrceraux  Empereurs  qu’AJalgarius 
Religieux  de  Corbiefuftfon  Coadjuteur  pendant  les 
incommodité!  de  fa  tieilldlè,  6c  Ion  fuccelïeur après 
it-  fa  mort.  Apres  une  longue  6c  glorieufe  courfc  de  tra- 
vaux IcPapcNicolasI.  permit  à Adalg.irius  de  prendre 
pour  fon  Coadjuteur  6c  pour  fon  njccefleur  Hogcr 
Moine  de  Corbie.  Ces  faims  Archevefques  donnèrent 
enfin  des  Paftcur  $ & des  Evefques  au  DanemariC,  à la 
Suède , 8c  à la  .Norvège.  Nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  IX.  de  la  Million  de  faint  Boniface  8c  des  au- 
tres difciples  de  S . Romuald  dans  la  Ruflie  On  pour- 
rait ajoûcer  beaucoup  d’autres  exemples.  En  voila  af- 
fez  pour  faire  connoiftre  que  l’Eglife  n’a  pas  eu  fujet  de 
fe  repentir  d’avoir  confié  les  fondions  Apoftoliques 
aux  plus  Saints  d’entre  les  Religieux , pmfque  c’eft  à 
eux  qu’tlleeft  redevable  de  la  converfion  de  tant  de  na- 
tions infidèles.  Saint  Boniface  8c  faint  Lulle  Archevef- 
ques de  Mayence,  8c  avant  eux  faint  Suvibcrt  8c  faim 
Éuidger,  «voient  cfté  les  Apoftres  de  l’Allemagne,  6c 
l’avoicnt  accoutumée  à recevoir  & à donner  des  Pré- 
lats d'auranc  plus  propres  à prefeher  l’Evangile,  qu’ils 
en  pratiquoient  plus  exactement  les  confcils  parles  en- 
gagemens  delà  profeffion  Monaftique.  Arnolfc Reli- 
gieux de  faint  Emmeram  de  Ratifbonne , nous  raconte 
dans  le  fécond  livre  de  la  vie  de  faint  Emmeram , que 
l'Evefchéde  Ratifbonnecftoit  alternativement  confié 
à un  Chanoine  8c  a un  Moine , qui  rriîdoit  8c  faifoit  la 
fonâion  d’Abbé  dans  le  Monaftcrcdc  faim  Emmeram. 
C’eftoit  une  inftitution  admirable  pourallier  l’Etat  Ec- 
clefiaftiqucavec  le  Monaftique,  8c  cVftoit l’Apoftre 
d’Allemagne  faint  Boniface  qui  en  eftoit  l’Atueur.  Ex 
eo  tempore  quo  primant  à Bonifteio  jdpofiolica  Se  dis  V i. 
eqrio  juxta  Décréta  Canonum  in  Bo}oaria  ord/nabantur 
Epifcepi . vicifftm  fibi  fitccedtbanr  in  hujus  Epifcopatm 
Alorsacbi  ai  que  Cattom'ci  ; ira  ut  fi  anteceffor  effet  Ca- 
nomeus  , fer  et  fuie  ((for  Mon. -.chu  s , & itérant  haie  an. 
teceffiri  faccedetet  Canonicus.  Hac  confuetudo  ufqut  ad 
nofira  permattfit  tempora. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Des  Règles  Monaftiqucs  qui  ont  eu  cours 
pendant  ces  deux  ou  trois  ficelés. 

I.  T tu*  lei  Minait  tris  Je  t'Lmpve  Je  Çharlemagno  rean  à 
féru  la  feule  Krglt  Je  faim  Hexoft. 

I I.  Nouvelles  fifimii  Je  tela. 

tlt.  Les  autres  Réglés  Altnafltquts  ne  forent  fat  abolies, 
maa  tlles  f irent  tntotforées  far  un  fuppliment  qu'ta  ta  fit  à 
telle  ele  faint  Beneifi . 

1 y.  Ce  fut  l'illujlre  Beneifi  Al  ht  J' A ruasse , fit  fit  ce  fuf - 
flouent  Je  tentes  lu  autres  Reflet. 


y.  E t qui  en  fit  un  Capitulaire  qui  fui  raftri  Jans  les  CaT 
pitulaires  Je  uft  Haie  * 

V /.  Dam  la  JetaJessct  Je  la  maifim  Je  Charlemagne  (Ab- 
bi  Berne»  fonda  Clesny  . & fat  général  d'une  infinité  Je  Ma- 
na  fi  très  reforme*.  , qu*i  que  la  prenante  Jrmenrajt  toujours 
a r A blé  du  Mont-Cafm  , déclaré  par  let  Papes  Ailé  Ati 
Aller..  W 

y 1 1.  Saint  Romuald  fonda  dm  Solitaires,  qui  portèrent 
!"  état  Rel-gtrttx  su  comble  Je  fa  ptrftéiioa. 

y 1 1 1.  Qyeüi  fut  la  Supériorité  générait  do  Btneifi  Abbé 
f Amant. 

i X.  Des  Aller,  qui  avoir»!  dis  Celles  feus  leur  pin  faute. 

X.  Cluuy  a eftt  la  pittntete  Congrégation  feus  un  Allé  ge- 
neral. 

X /•  Dam  l'Orient  il  y avait  auffi  Jet  Super  nui  t generaux 
des  Ai  on  a fl  eut. 

XII.  il  n'y  avait  point  Je  dsverfiti  Je  Rtglet.  Tant  les  Ait- 
nnfltrtt  efloie.it  rtglet  par  Ici  Ca/ioat  ©•  In  Loix. 

X II  t.  K tu  voies  p-tuvtt  Je  ata  me  fuit. 

XIV.  Dei  R mite i o»  dei  Utilité. 

I.  T L n'y  a pas  mcfmc  lieu  de  douter  que  fous  I’Em- 
J.  pire  de  Charlemagne  8c  de  fesilluftres  defeen- 
dans  ,1a  Réglé  de  faint  Benoift  n’ait  effacé  tontes  les 
autres , 8c  n ait  pade  pour  la  Réglé  de  tous  les  Moines 
en  general , comme  les  Conftirutions  Canoniques  6c 
les  Decrets  des  Papes  8c  des  Peres  eftoient  la  Réglé 
univerfelle  de  tout  le  Clergé.  Le  Concile  de, Franc-  An.  794. 
Ford  ordonna  aux  Abbcz  de  coucher  dans  le  mcfmc  Can.ip.iq» 
dortoir  avec  leurs  Moines , & d’y  élire  des  Celleriers 
exempts  d’avarice  , félon  la  Réglé  de  faint  Benoift.  t/r 
jfibb.ts  cam  fuit  dormi  at  A fojuschis  fecundum  Régulant 
fan  (h  Benedifh , &c.  T aie»  eleüs  Jint  Cellary,  anales 
Regtsld  ftnlli  Bcncdifti  docct.  Nous  avons  déjà  die 
qucl  Evelque  Ctodogangusavoit  accommode  la  plus 
grande  partie  de  la  Réglé  de  faint  Bcnotft  à l'ufagc 
de  les  Chanoines,  pour  en  faire  une  Réglé  qui  leur 
fuit  propre.  Cela  s’eftoïc  fait  fous  le  Roy  Pépin  .Voi- 
la les  commcncemcns  de  cette  nouvelle  étendue  d'au- 
torité pour  cette  Réglé.  Cen'eftpas  que  la  Réglé  de 
faint  Benoift  ne  fût  connue, admirée 8c refpeûéc de- 
puis pins  d’un  ficde  dans  l’Italie,  dans  la  France,  8C 
dans  l’Angleterre.  Mais  elle  n’eftoit  pas  encore  mon- 
tée à ce fupreme  degré  d'autorité , d’eftre  la  feule  Ré- 
glé des  Moines , dont  les  autres  Règles  nefulfcnt  plus 
que  les  fupplcmens. 

Ces  comme-ne cmens  auffi  eftoient  encore  un  peu 
flottans  ; Car  le  mcfmc  Empereur  Charlcmagne'cntrc 
plufieurs  doutes  qu’il  propofa  à refondre  aux  Evêques 
6c  aux  DoékesdefesEftats,  n’oublia  pas  ceux- cy,  s’il 
pouvoir  y avoir  des  Moines  fous  une  autre  Règle  que 
celle  de  faint  Benoift  j 6c  quelle  Réglé  fuivoient  les  An.  tu- 
Moines  dans  la  Frauceavam  que  La  Règle  de  faint  Be-  Cône.  aall. 
noifty  eûtefté  apportée.  Virum  aliqui  Monacbi  ejfe  M*i-»*|* 
poffnt  , prater  tôt , qui  Régula?»  faufil  Benedifli  ob- 
fervant  &c.  Qua  Régula  Monachi  vixifpnt  Gafiia, 
pnufquam  Régula  fanffi  Benedifli  in  en  tra  lira  fuif- 
ftt  , cum  legamsu  fanfium  Afartinum  & Afonachum 
fuiffe  , & fub  fe  Monacbos  habuiffe  ; qui  muito  ante 
fanfium  Benediüum  fuit. 

La  Règle  de  faint  Benoift  eftoit  donc  la  feule  qui 
dominoic alors , en  forte  qu'on  avoir  prefqtie  perdu  le 
fouvenir  des  Réglés  de  faim  Colomban , défailli  Au- 
rclien , de  faint  Ccfairc  8c  tant  d’autres.  On  ne  doti- 
toit  pourtant  pas  qu’il  n’y  eût  eu  en  France  des  Moines 
avant  le  tempsde  faint  Benoift,  6c  fous  une  autre  Rè- 
gle que  la  ficime.  Au  Concile  de  Mayence  les  Evef-  An.  ni- 
ques s'aftemblcrent  d’un  cafté  pour  s’examiner  eux- 
mcfmes,  en  examinant  leur  Règle, c’efti  dire  l’Evan- 
gile , les  hpiftresdcfaim  Paul , les  Aâesdes  Apoftres, 
les  Canons , les  Ouvrages  des  Pères , 8c  fur  tout  le 
Taftoral  de  faint  Grégoire.  Et  d’un  autre  cofté  les 
Abbcz  6c  les  plus  habiles  d'entre  les  Moines  confé- 
raient fur  la  Règle  de  faint  Benoift , pour  porter  l’cftat 
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Monaftiqueà  un  plus  hautdcgtéde  perfedbion.  In  ali* 
turma  ton  fédérant  Abbates  & probat  i Af&nacbi , Rtgu- 
lam  fantti  Beneditti  legentet  nique  trottantes  diligenter , 
quahter  Afmacborum  vitam  in  meliorem  /fatum  per . 
dnce^foia-'/fent.  Enfin  ce  Concile  ordonna  que  les  Ab. 
bez  omèrveroient  crcs^exadlemcnt  la  Réglé  de  faine 
Benoift , Secundttm  dottrinam  facra  RegaU  Beneditti, 
quantum  humana  permittit  fragile  ta».  Les  Rellgieulcs 
mefmcs  11'avoiencpointd‘autieRcglequc  celledc  faine 
Benoift.  Quavero  profeffiontm  /attela  Régula  Beneditti 
fectrunt , regulariter  vivant.  Sin  autem  Canonice  vi- 
vant t &c.  Nous  moncteions  plus  bas  dans  un  Chapi- 
tre à part,  que  toutes  celles  qui  n*  eftoient  pas  Rcli» 
gieufes  de  fiunt  Benoift , eftoient  fimplcmcnt  Chanoi- 
tielTes  feculic  res , fans  vœu  & là  ns  profeflïon. 

II.  Le  Concile  II.  de  Reims  ftu  tenu  la  mefme  an- 
née, & on  ylût  auflîlc  Paftoral  de  lâint  Gtegoireponr 
les  Evcfques,  les  Canons  pour  les  Chanoines,  6c  la- 
Réglé  de  laine  Benoift  pour  les  Religieux.  Letti  font 
Canones  . ut  qui/que  Canonicus  legeret  vitamque  fuam 
minime  ignoraret.  C’eftoit  là  le  heu  & le  temps  de  lire 
la  Réglé  de  faint  Augnftin , files  Chanoines  de  ce 
temps-là  y euflent  eu  quelque  rapport;  comme  on  y 
lût  la  R*  dede  lâint  Benoift  pour  tous  les  Moines.  Le- 
iia  e/l  Régula  fantti  Beneditti , ut  ad  memoriam  rc- 
ducereturAbbatibus , qualiter  fe  & fuot  fecundum  eam- 
dtm  régulant  gubernare  valerent.  Le  Concile  1 1 1.  de 
Tours  de  b mefme  année  rétablie  Pobfcrvancc  rcl»- 
gieufe  de  la  mefine  Réglé  dans  tous  les  Monafteres  où 
elle  avoir  cfté  aurrefois , prefuppofant  que  ceux  où  elle 
«'avoir  jamais  elle  pratiquée  , eftoient  plûtoft  des  Mo- 
naftercs  de  Chanoines.. Mona/leria  Alonathorum , in 
quibus  clim  Régula  B.  Beneditti  confervabatur.  Cela 
eft  encore  plus  évident  dans  le  1 1.  Concile  de  Châlon 
tenu  la  mefine  année , où  il  tft  du  que  prefque  tous  les 
Moines  de  cette  Province  eftoient  dcvoüez  à la  Rtgle 
de  laine  Benoift.  J Quia  pene  omnia  Alonafleria  Regula- 
ria , in  hit  regionibus  confit  ut  a , fecundum  Régulant 
fantti  Beneditti  fe  vivere  fatentur. 

L'Empereur  Charlemagne  ayant  a de  m b lé  tous  les 
Evêquesde  fes  Eftats  dans  ces  quatre  Conciles,  on  ne 
peut  plus  douter  que  la  feule  Règle  de  faim  Benoift  ne 
fût  alors  univet  Tellement  reccuc  dans  tour  ce  grand 
Royaume.  Aulfi  l’aftemblce  des  Abbcz  à A ix-la-Cha- 
pcllc  lous  Louis  le  Débonnaire,  ne  fit  que  rcnouveller 
divers  articles  de  la  Réglé  de  faint  Benoift  ; ce  qui  fc 
fit  neanmoins  avec  quelques  adoucilTtmens.  Comme 
par  exemple  de  manger  de  b volaille  les  quatre  feftes 
de  Noël-,  & autant  à Patqucs.  Enfin  le  Concile  1 1. 
d’Aix-la-Chapelle  fous  ce  mefme  Prince,  fit  une  or- 
donnance generale  pour  alTiijetir  tous  les  Chanoines 
à b Réglé,  qui  leur  avoit  eftédrellee  dans  le  I.  Con- 
cile de  Ta  mefme  Ville,  8c  pour  faire  garder  1a  Rè- 
gle de  faint  Benoift  dans  routes  les  Congrégations 
Monaftiques.  Alonachi  vero  fecundum  traditam  una- 
nimiter  à B.  Beneditto  Régulant , regularem  vitam  fe- 
ikntur. 

III.  Il  y auroir  fujet  de  s’étonner  comment  tant 
d'autres  excellentes  Règles  eftoient  fi  fort  tombées 
qu'on  ne  fit  prcfqne  plus  mention  d'elles  en  les  nbolif- 
lant.  Mais  il  y a beaucoup  d’apparence  que  dans  cette 
décadence  univerfcllc , où  le  Clergé  & l’Eftat  Mona. 
ftique  tour  entier  tombe  avec  l'augufte  famille  de 
Clovis , toutes  ces  Règles avoient  elle  comme  abfor- 
bces  dans  le  débordement  general  qui  couvrit  toute  la 
face  de  l’Eglifc  Gallicane.  Lors  que  les  Princes  de  b 
maifonde  Charlemagne  commencèrent  à relever  l'E- 
tat & l'Eglife  en  mefme  temps,  comme  on  propofa 
au  Clergé  1a  Rrglede  Crodogangus,  ou  celle  du  Con- 
cile I.  d’Aix-la-Chapelle,  quxeft  la  mefine,  pour  cftre 


le  modelé  de  fa  reformation  ; auflî  l’on  obligea  tous  les 
Moines  à fe  conformer  entièrement  à b Règle  de  faint 
Benoift , qui  cftoit  celle  qui  avoitdcjaeu  plus  de  cours 
avant  cette  décadence  generale  ; celle  que  Crodogan- 
gus mefme  avoit  tâché  de  fuivre  de  prés  en  réglant  le 
Clergé;  enfin  celle  que  l’on  croyoit  avoir  elle  di&ée  ®74> 
par  le  mefme  Efprit  faint , qui  eft  l’auteur  de  routes  les 
foix  Canoniques , comme  le  Concile  1 1.  de  Donzy  le 
déclara  enfuite.  Spiritut  fan  f/us  per  B.  Benedittum , 
codent  Spiritu  quo  & facri  Canones  coqjjti  funt , Re- 
gulam  Afonachortm  edi  dit.  r 

Il  y a bien  moins  de  raifon  de  douter  que  tous  les 
Monafteres  d'Italie  11e  fulTent  fournis  à la  mefme  Rè- 
gle de  faim  Benoift.  Le  Concile  de  Paviclous  l’Empc-  A*.  *SJ- 
reur  Louis  n’admet  que  deux  Réglés,  l'une  de  faim  Be- 
noift pour  les  Moines  ou  des  Moniales , l’autre  des  Ca- 
nons pour  les  Chanoines , De  Afonafieriis  autem  viro- 
rum , feu  fatninarum  , qua  fecundum  Régulant  fantti 
Beneditti  vel  fecundum  Canonicam  authoritatem  de  b en  t 
e/fe  difpo/ita. 

I V.  Mais  il  faut  avouer  que  le  principal  propaga- 
teur de  b Règle  du  grand  faint  Benoift  , fut  un  autre  D"Cb*f*t 
faint  Benoift  Abbc  d'Anianc , & originaire  du  Langue-  F.r^*e’ 
doc.  Louis  le  Dcboiinairel'appella  en  France , luy  don-  j8 5.  0f. 
na  les  terres  & les  pouvoirs  necelTàircs  pour  fonder 
douze  Monafteres , & y établir  parfaitement  ccrcc  Rè- 
gle de  la  perfection  Monaftique.  Hieefi  Benedittus , 
per  quem  Dominas  Chriflut  in  omni  Regno  F rançonna 
Régulant  fantti  Renedittireflanravit.  Ce  Taint  Religieux 
avoir  auparavant  vifiié  cous  les  Monafteres,  s’eftoic 
informé  de  tomes  les  Réglés  qui  y eftoient  obfcrvces, 
les  avoir  toutes  recueillies , en  avoit  compofc  une  qui 
les embraftoit  toutes,  8t  l'avoit  propofécaux  Mona- 
ftcrcs  de  fa  fondation.  Dédit  cor  fuum  aà  invefigan* 
dam  B.  Beneditti  Régulant , eatnque  ut  inrelligerc  pop 
fet , fat  agent , circuivit  Afonaferia,  périt  os  quo f que  in - 
terrogans  qua  ignorabat , & omnium  Santtoram , qttap 
c unique  invenire  pot  un  , Régulas  çongregavit  normam- 
que  ut  Hem  & Monaferiorum  confuetudines  didicit , 
fuifque  cas  tradidit  Afonathis  obfervandat. 

Et  voila  l’autre  partie  de  la  reponfe  à b difficulté 
propofee  fur  tant  d’autres  Règles,  dont  on  ne  parla 
prefqueplus , quoy  quelles  collent  eu  autrefois  quel- 
que crédit  dans  la  France.  Ce  nouveau  lâint  Benoift 
ayant  elle  fait  General  de  routeslcs  Abbayes  de  Moi- 
nes en  France , raflèmbla  avec  un  extreme  foin  toutes 
ces  differentes  Règles , en  fit  un  fupplément  à la  Ré- 
glé de  faint  Benoift,  yenfeimanc  toutes  les  loiiables 
coutumes  qui  avoient  eu  lieu  en  divers  Monafteres , 8c 
le  fit  confirmer  par  le  mefine  Empereur.  Loüis  le  Dé- 
bonnaire , & par  l’ A flembléed’ Aix-la-Chapelle.  Ainfi 
on  peut  direavec  vérité , que  toutes  les  anciennes  Ré- 
glés furent  jointes , & comme  aflbciécs  à celledc  faint 
Benoift , par  le  moyen  de  ce  nouveau  fupplément , qui 
ne  fut  pas  moins  rtTpcâc  que  b Règle  mefine.  Prèfe-  tlidem.foi. 
cit  eum  Imperator  cunttis  in  regno  fuo  Canobiis , ut p.*9X‘ 
eut  Aquitaniam  Gothiatnque  noms*  falutis  infruxerat, 
ira  etiam  Franco s falutifero  tmbuertt  exemplo , dre.  Ut 
peut  una  omnium  erat  profe/fto  . feret  etiam  omnium 
monafleriornrn  falubris  una  confuetudo  . jubente  Impe- 
ratore  aggregaris  Cantbiorum  Patribus . una  cum  com- 
pilai!) us  mon ac bis , per  plures  refedit  dies.  Omnibus  er- 
go  finutl  pofitis  Regulam  ab  intégra  difeu tiens , cunttis 
ebfcura  dilucidans  utiles  confuetudines  tfftttufque  con- 
firmavit , &c.  Quas  minus  Régula  pandit  confuetudi- 
nes,  a/femientibus  cunttis  protulit.  De  quibus  etiam  C a- 
pitulare  Infliturum  Imperatori  confirmandum  prabuit , 
ut  omnibus  in  Regno  fuo  poftis  Afonaflenis  obfervare 
pracipcret.  Cul  protinus  Imperator  ajfenfum  prabuit , 
infpettorefque  per  pngula  pofuit  Monasieria  , qui 
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utrum  en  que  vif, « fuerant , fie  obfervartntur , infpice- 
rtnt- 

V.  C'eft  cc  Capitulaire  qui  fc  trouve  dans  le  premier 
Livre  des  Additions  aux  Capitulaires  de  Charlemagne, 
compofé  defoixante-dcox  articles , que  Leon  d’Oftie 
die  avoir  efté  obfervez  anffi  rcligicufcment  que  la  Ré- 
glé mefme  de  faint  Benoift.  Sexagtnta  duo  gtneralia 
Capitula  conflit  uit  , que  omnia  apud  net  perindc  fine 
aeft  Régulé  fanüi  Benediiii  obfervantur.  D'où  il  eft 
évident  que  toutes  les  autres  Réglés  u’ont  pas  efté 
obfcurcies  ou  éteintes  par  celle  de  faint  Benoift  , mais 
qu’elles  luy  ont  elle  adjointes  & comme  incorporées. 
Onpourroit  encore  ajoûter,  quelles  font  encore  vi- 
vantes dans  celle  qui  avoit  elle  compilée  d’elles  toutes 
par  le  Grand  faint  Benoift.  C’eft  le  témoignage  du  me- 
me Abbé  d’Amane,  dans  fa  Ptefaceàla  Concordan- 
ce qu’il  a compofee  de  toutes  les  Règles  avec  cellede 
laine  Benoift.  Cepi  Régulés  leçtre  Patrum  , quas  dut» 
fégnei  irtttntione  percurrerem , & rudem  perte  que  éfun- 
ilo  Benedide  prolata  font  vtrba  in  qui  bnf  dam  locit , 
in  q ui b u f dam  vero  fenfum  eundem  eo^nofeerem  . &c. 
Beatus  Benedidut  fuam  a ceteris  affumpfit  Regulam , 
& vtluti  ex  menipulis  urtum  fi  renue  contraxit  mani- 
pula m.  Ainfi  toutes  les  Réglés  qitiavoient  précédé  cel- 
le de  faint  Baioift  , ont  eflé  renfermées  dans  laûenne, 
& toutes  celles  qui  furent  compofées  dans  lesfieeles 
fuivans , furent  inférées  dans  le  Capitulaire  de  l’Abbé 
d’Aniane. 

VI.  Ladecadence  de  l’augufte  famille  de  Charle- 
magne enveloppa  encore  une  fois  l’Eglifeavcc  l'Eftat, 
8c  l’Eftat  Monaftiqneaufiî.bien  que  le  Clergé  retom- 
ba dansfon  ancien  relâchement.  L’Abbé  Bernon  foû- 
tenu  de  la  faveur  de  Guillaume  Prince  d'Aquitaine, 
fonda  alors  l’Abbaye  de  Clugny  en  Bourgogne,  & ce 
fut  là  comme  un  nouveau  berceau  de  la  reforme  de 
tout  l'Ordre  Monaftique.  C’eft  ce  qu’en  dit  faint  Odi- 
lon  V.  Abbé  de  Clugny  dans  la  viede  faint  Mayeul  fon 
predeceircur.  Bernon  cftoir  Abbc  de  Gigniac , 5c  de 
Comte  qu’il  eftoit , s’eftant  fait  Moine , il  fonda  l’Ab- 
baye de  Clugny  des  grands  biens  de  la  Conuefie  fa 
tnere. 

Depuis  ce  temps-là  l’Abbayede  Clugny  fin  comme 
le  Chef  de  tour  l’Ordre  de  faint  Benoift  eu  France , 
comme  ayant  efté  la  fource  pured’unc  nouvelle  refor- 
mation ; 5c  ayant  réduit  une  infinité  de  Monafterescn 
un  Corps  de  Congrégation,  fous  un  Chef  8c  un  Ge- 
neral. Benoift  Abbé  d’Aniane  avoir  fait  comme  un 
efiày  de  cetre  union , qui  fe  diffipa  apres  fa  mort . M ais 
il  faut  confcflcr  de  bonne  foy , que  cet  avantage,  quant 
à la  prefeance , ne  luy  appartenoit  que  dans  la  France. 
Et  c’eft  cetre  limitation  qu’il  faut  entendre  dans  les  pa- 
roles d’Ordericus  V italis , al  Cluniacis , quorum  aM hé- 
ritas inter  no fi  rate  s Monaclm  maxime  preccüit.  Car 
l’Abbaye  du  Mont  Caffin  en  Italie,  conlcrva  toûjours 
fon  rang  8c  fa  prééminence  fur  coures  les  autres  Ab- 
bayes de  l’Occident,  En  effet,  faint  Odilon  Abbé  de 
Clugny , eftant  au  M ont  Caffin , 8c  ayant  efté  prié  d’y 
célébrer  la  Méfie  folcmnelle , avec  la  Crofic  entrain, 
il  ne  voulut  jamais  paroiftre  avec  cette  marque  dau- 
toritc  devant  l’Abbé  des  Abbez,  c’eft  à dire  devant 
l’Abbc  du  Mont  Caffin.  Longe  refugit , dicent , tfc- 
quaquam  dignnm  effe  , contra  fat  effe  , quemviam  Ab- 
eaturn  manu  pafioralem  praferre  virgam , utn  Bcnedi 
Ht  / 'icanurn  , Abbattm  fcilictt  omnium  Abbatum  effe 
contingent.  Le  Pape  donna  aux  Abbez  du  Mont  Cal. 
fin  la  première  place  au  dtlîus  de  tous  les  Abbez  dans 
toutes  1rs  Alftmblccs  d’Evcfques  ou  de  Princes  : tn 
omni  Epifcoverum  Prittcipumaue  conVentu  fuperioretn 
omnibus  Abbaribus  fedem  , & in  Confiliis  eorum  prie- 
rem  fententiam  firmavit - Ponrius  Abbé  de  Clugny 
I 1 1.  Partie. 


s'ertant  rencontré!  RomcdjniunConcilt  avrcl'Ab- 
bé  du  Mont  Caffin,  8c  y ayant  .üiffi  voulu  s'attribuer 
■*  f Abbé  des  Abbez , il  ne  put  rvfiltct  à U 
forer  5c  à 1 évidence  des  raifons  qu’on  uty  oppofa  pour 
i'udrcnii  les  intereftl  de  l'Abbé  du  Mont  Caffin , a qui 
1rs  Papes  ont  refervé  ce  Titre , par  ce  que  c'eft  de  là 
que  la  Règle  de  faint  Benoift  s’eft  répandue' dans  tout 
le  monde. 

V I I.  Mais  la  ferveur  de  la  reforme  ne  s’arrefta 
pas  à la  Réglé  de  lâint  Dennift.  Saint  Romualddevint 
le  Pere  de  plufieuri  Compagnies  de  Solitaires  ai  Ita- 
lie , qui  portèrent  la  perfi  aion  Rrligieufe  au  plus 
hautdegrc  oû  elle  pouvoir  monter.  Picfrc  de  Damien 
qui  accritla  viede  faiiu  Romuald  , en  a auflï fait  l’A- 
pologie. Car  o i blâma  aufiï  tôft  ces  Solitaires  d'avoir 
pris  une  ronce  différente de  cellede  fiu'nr Benoift , & 
de  recevoir  mefme  dans  leur  fucietc  ceux  qui  fortoieni 
des  Monafteres  de  faint  Benoift.  Pierre  Damien  leur 
declaie  que  faint  Benoiit  a défendu  aux  Abbczdc  rece- 
voir,les  Religieux  les  uns  des  autres , lors  qu’ils  s'en- 
trcconno: fient , Caveat  Abbat . ne  aliquande  de  noté 
Mottafterie  monachum  ai  habit  an  htm  fufeipiat , fine 
cenfenfu  Abbatis  fui.  Mais  que  cette  défènfc  ne  re- 
garde en  façon  quelconque  les  Prieurs  des  Solitaires; 
que  ç’a  efté  la  règle  generale  & inconteftable dans  l’E- 
glife , que  ceux  qui  seftoiem  long,  temps  exercez  dans 
les  aufteritez de  1 1 vie  cenobirique,  pouvoient  enfin 
afpircrà  la  perfection  du  Dcfett  : enfin  que  faint  Be- 
noift confefte  luy-mefme  qu’il  n’a  écrit  fa  Réglé  que 
pour  les  commençans , qniont  befoin  d'eftre  comme 
ébauchez  dans  les  temperatnens  de  la  vie  commune, 
afin  de  pouvoir  un  jour  acquérir  les  derniers  rrairs 
d’une  perfection confomméedans les  folitudcs.  yotcy 
les  termes  de  faint  Benoift , rapportez  par  Pierre  Da- 
mien. Regulam  autem  hanc  dcfcr'.pfinntu , ut  hanc  où- 
fervantes  in  Monafierïu  , aliquatentu  vel  heneftatem 
tnorum  , atu  initium  cotrverfationit  nos  demonfiremul 
habere.  Caterum  qui  ad  pcrfedionem  converfationis  fefii- 
nant , funt  de  firme  fanüorum  P. U r utn  , quarum  ob- 
fervatio  periuàt  hominem  ad  celfiiudinem  perfcflsonû. 
D’oxf  Pierre  Damien  infère  que  lcdefTein  defainr  Be- 
noift n’aefteque  de  donner  du  lait  dans  les  commen- 
cemens  de  la  vie  commune,  afin  que  ceux  qui  s’y  fe- 
roient  fortifiez , allalïcnc  enfuitc  chercher  la  viande  fô- 
lidc  de  la  contemplation  dans  la  Profiffion  des  Soli* 
Mires.  Viitt  igitur  , quia  Do  fl  or  infignlt  in  Afona- 
flerio  quidem  conflituit  bona  conyerfadonis  initium, 
fed  pefl  al  fublimions  vira  in  fan  il  a Religtone  pro- 
vocat  infiitutum.  Vt  iüic  honefte  vive*  , morefque 
comporter e , velut  in  conVaUe  prime  converfationis  in - 
cipiat  » deinde  jam  fpirituaÛktt  exerntiit  roboratus, 
tanquam  é la  fie  ad  foliium  obtint  tranfi:ns  , Vertictm 
terfelhonit  afeeniar . Enfin  , faint  Benoift  avoit  efté 
luy-mi“fmeun  parfait  Solitaire,  mais  f»  charité  fans 
borne  luy  fit  donner  aux  commcnçins  une  Réglé  de 
condcfccndancp,  pour  les  attirer  par  degrezà  la  per- 
fcûion.  Petit  L (lut  Ererni  cuber  extitit  &c-  Dijpen- 
fative  confinait  prit es  monaft  triait s vite  planifie  m , ut 
illic  difii pli/te  fi  âge  Ui  s attriti  , & exercitiit  roborati 
fam  faciliui  etnfeen  lamut  ai  eremi  ércem . 

VIII,  Il  faut  dire  un  morde  l’intendance  generale 
uc  nom  venons  de  voir  , que  Loiiis  le  Débonnaire 
onna  à ILnoift  Abbé  d’Aniane  fur  tous  les  Monaftc- 
rcs  de  France.  Prefecit  eut»  Imper  et  or  cttnflit  in  Ré- 
gné fuo  cenobiis.  Cette  fupenonté  fut  donc  bornée 
dans  laFrancc.  Mais  il  nVft  pas  facile  de  fçivoir  quels  • 
eftoientles  pouvoirs  de  ce  Supérieur  General,  Car  il 
n’y  a nulle  apparcnccquc  rôtis  les  Monafteresde  Fran- 
ce compofâflcnt  line  Congrégation  , dont  cet  Abbé 
8c  fes  fucceireurs  fufieot  les  Chefs  8c  les  Supérieur» 
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perpétue!*.  Cette  réunion  d’un  grand  nombre  d’Ab.  cette  Réglé  generale  les  Generaux  d’Ordres , parce  % 
bayes  fous  un  fcul  Abbc  General  ncpatoift  nulle  part,  que  tous  Tes  Monaftercs  qui  relèvent  d'eux  , ne  font 
on  ne  voit  aucune  trace  des  fucccllcurs  de  cer  Abbé  qu'un  feu!  Corps  , une  Société  8c  comme  un  Mona- 
d'Aniaue  dans  cette  fupetiorité  nniverfeile.  Nous  ftere  , qui  ne  peut  avoir  qu’un  Chef.  Si  non  permit ti- 
avons  vû  quelques  Chapitres  ou  Alfcmblécs  de  tous  tur  aluni  , ut  fit  Clcncus  induabus  Ecclefiü.  ntc  pré- 
les  Abbczdu  Royaume , mas  il  n’y  a paru  aucun  Prcfi-  feélus  ftm  Abbés  duobui  Monafleriit  praerit.  Quodau- 
denr-né  d’emr’cux  : ils  n'eftoient  alTemblez  que  par  le  rem  Pantocratorenus  prafeQut  profit  muhù  monafle-  p.n't  »>»*«- 
Piince,  8c  ils  n’eftoient  univerfellcment  foûmis  qu’aux  rut , Canom  non  advafatur.  Adulte  enim  Ad  on  aile-  ••*. 
Evefqncs.  Aufïi  les  refolutions  qui  (êprenoieni  dans  rut.  Ht  unum  reput  an  t ur -,  qitod  per  accefflonem  ni 
ces  Alfemblées  , eftoienc  enfermées  dans  les  Capicu-  Pantocratorem  restant. 

laires  des  Rois,  & dans  les  Canom  des  Conciles.  Il  Voila  fans  doute  des  Generaux  d'Ordrc  rarmy  les 
eft  donc  vray-fcmblabîequecettefiiperioritégeneralc  Moines  Grecs,  ce  qui  ne fc  pouvoir  faire  uns  qucl- 
donnceàcet  Abbéd’Aniancfutpcr(onnellc,&ncs’é-  que  ombre  de  privilège  & d’exemption.  Car  l’autori* 
tendoic  qu’à  établir  la  reformation  uniforme  qu’on  tédeccs  Generaux  cftoit  manifeftement  uncparticipa- 
avoit  concertée  dans  cous  les  Monaftcres  Rcguliersdu  cion  de  l'autorité  F.pifcopale.  Mais  ny  les  Mo  nt  s ne 
Royaume.  ponvoient  pas  fe  paflcrdeccs  légers  comtiienceinens 

IX.  Plufteurs  Abbez  outre  leur  principal  Mona-  d'exemptions , ny  la  charité  paternelle  des  Evefques 
ftereavoient  bien  encore  quelques  Celles  ou  Cellules  nepouvoitfedifpcnfer  de  leur  accorder  ces  fortes  de 
dans  leur  dépendance  j 8c  cette  fuperiorité  palfoit  à grâces.  Le  mcfme  Dalfamon  fe  plaint  de  ce  que  les 
leurs  fncccflêurs , 8c  s’étendoit  fur  tonte  l'adminiftra-  Moines  part  aient  d'un  Monaftere  en  un  autre  avec  la 
lion  temporelle  5c  fpirituelle.  Mais  ces  Celles  n’é-  fcuîc  licence  de  leurs  Abbez  ,6c  il  allure  que  félon  les 
toient , ry  des  Abbayes , ny  mcfme  des  Monaftercs.  Canons  l’agrément  del’Evcfque cftoit  encorcplus  ne- 
C’étoient  de  petits  Couvents  de  cinq  ou  fix  Religieux,  ccffjirequeceluy  de  l’Abbé , parce  que  les  Moines  dé- 
qui  originairement  n’avoient  efte  que  des  Fermes  8c  pendent  bien  plus  de  i’Evcfque  que  de  leur  Abb i.Epif- 

des  Métairies.  Telles  eftoienc  les  Celles  que  l'Abbé  copit  enim  magis  fubjefli  Afonacbi  , quant  A/on. i fie  - 
Hugues  fils  de  Charlemagne  vifitoit  , comme  les  dé-  riorum  prafeüit . 

Abb*:<*  pendances  de  fon  Abbaye  :Cum  quadam  die  Hugo  fe-  Anaftafe  Bibliothécaire  dit  que  le  grand  Théodore 
ttovMÜtitn-  cundum  morem.  Abbatia  fus  Ce  lias  caufa  providenti a Scu  dite  fut  fait  Abbé  de  deux  Monaftcres  Impériaux, 

Dh  Chrfnt  & *mmam**i*ttis  circniret  , devenir  in  Francia  terras  ; Duorurn  Imperalium , infigniumque  Canobiontm  , StH-  spieil.  te.]. 
x ^ uhi  malt  a Ceüa  étant  fub  ditient  Novalicïmfit  Cane-  du  vi  délie  tt  & Sactudiorum  confit:  ut  us  e/l  Abbat.  '!• 
bij  erefta.  Nous  parlerons  ailleurs  plus  au  long  de  ces  C’eft  à dire  qu'il  fut  fait  General  de  ces  deux  Abb jyes 
Celles  , dont  on  a fait  cnfuicc  des  Bénéfices  de  diver.  & de  tontes  leurs  dépendances, 
fes  fortes.  XII.  Quant  aux  Réglés  Monaftiqucs  & aux  Or- 

X.  La  Congrégation  dcClunya  elle  la  première  dres  diffêrens  , il  femblc  qu’il  n'en  paroi  fl  aucun  vefti- 
quiait  fait  un  Corps  deplufieurs  Monaftercs  dépen-  gedans  Baüamon.  Comme  le  Clergé  cftoit  un  corps 
dans  d'ttn  feu!  Abbé.  Bcrnonqui  en  fut  le  premier  In-  uniforme  , réglé  parles  Canons  & gouverné  par  les 
fticuteur  , nomma  peu  avant  (a  mort  deux  de  fes  Reli-  Evcfques  ,ainfi  l’cftat  Monaftique  cftoit  le  mefmcpar 
gieux  pourluyfiicccder,  Wui&ntàchacnnd’cnxlacon-  tout  ,aftiijery  aux  Abbez  & encore  plus  étroitement 

B'V.Clun.  duitede  pluficurs  Monaftercs.  L'un  deux  fut  faine  aux  Evefques, fans qn’on  y puft remarquer  aucunedi- 
t*l-  9I°-  Odon,  fécond  Abbé  deCluny , & General  des  Mona-  vcrfité.ny  aucune  multiplicité  de  Règles.  Les  C mous 
ftercs  de  France  ,d’ Aquitaine  , d’Efpagne , 8c  des  en-  des  Conciles  eftoienc  la  Règle  des  Moines  auffi  bien 
virons  de  Rome  , comme  il  eft  dit  au  commencement  que  des  Clercs.  Il  ne  faut  que  lirelc  Titre  x t.du  No- 
tlUtm.pt’.  de  fa  vie.  Abb  as  ordwatus , Franciarum  , Aquitania-  mocanon  de  Photius  , & le  Commentaire  de  Bal  fiunon 
J/‘  mm.  Hî'paniarumque  partinm  arque  Romane  urbis  poureftre entièrement  convaincu  , que  les  Règles  de 

circum fiant  item  Cenobiorum , tfficlut  efl  dnx  & pater  tome  la  conduite  des  Moines  eftoient  comprifes  dans 
dulciffunus.  C’eft  cefaint  Odon  à qui  l’un  de  les  fuc-  les  Canons  des  Conciles  & dans  les  loix  Impériales, 
ceflcurs  Pierre  le  venenble  a rendu  ce  témoignage.  On  peut  lire  aufli  dans  le  incline  Bal  G mon  les  inter- 
d’avoir  efte  le  premier  Rcftauratciii  de  l'Ordre  Mona-  rotations  8c  les  réponfes faites  (bus  le  Patriarche  Ni- 
ftique , qui  cftoit  entièrement  déchû  de  fou  ancienne  colas , touchant  la  police  des  Moines , & on  verra  par 
pureté,  8c  de  merirer  un  rang  itluftre  après  faint  Be-  tout  qu’on  n’allegue  antre  Réglé  que  les  Canons.  Le 
jltd  f.  fl  noift  & fiint  Mau;.  V eniat  pejl  magnum  RenediQum  Concile  in  Trullo  ayant  défendu  à ceux  qui  ne  font 
rttrmVtpt.  & ejut  difeipuium  Aiaurum , fummttt  ordinis , Mona-  pas  Clercs  d’approcher  de  l’A  mol , on  déclara  que  les 
,ab.  I t.  fiid  i„  Callûs  reparator . precipuus  Régula  refirmator  Moines  le  pouvoienr , pourvu  que  ce  ne  fnft  pas  pour 
tt'P  ‘S-  odo  , Odo  inquam  primat  Cluniacenftt  Ordinu  Pater,  y exercer  aucune  fonction  d’ordre  i mais  s’ils  n’avoienc 
qui  emtrtuum  jam  & pene  ubique  fepultum  monaflici  encore  rcccu  que  l’habit  des  Novices,  qu’ils  peuvent 
propefrifervorem  refufeitare  fuo  conamme  uggreffus  efl.  quitter  durant  Icfpace  des  trois  premières  années  ’ ils 
.Ainfi  ce  ne  fut  que  la  qualité  elorieufe  de  Reforma-  nelepouvoicnt  pas  .parce  qu’il  s palfoieur  encorcpouc 
leur  general  de  l'Ordre  Monaftique  , qui  donna  au(E  laïques.  Sin  autem  propttr  probat lonem,  converti emer 
" à l'Abbé  deCluny  le  titre  de  Supérieur  general.  Il  eft  cantnibut  .vefles  Afonaflicae  induit , ohm  etiam  intra 
fans  doute  que  laine  Maur  8c  faint  Bcnoift  a voient  triemtùm  Jepomre  et  perm:ffktn  efl  .non  inoredsetur  ad 
exerce  une  autorité  generale  fur  tous  les  Monaftercs  fa-Oum  altare  pro  alla  caufa.  Ht  qui  nondum  in  ordi- 
qu'ilsavoient  fondez.  Mais  cette  fuperiorité  ne  parta  nem  Afortacborum  efl  relatas  , fed  aihuc  cl  latcut 
pas  à leurs  fnccetfVnrs , parce  que  tous  ces  Monade-  Voila  l’ufage  commun  des  Grecs  au  (fi  bien  quedes  La- 
res n’avoienc  pas  fait  un  Corps  8c  une  Congrégation  tins  , quoy  que  contraire  aux  anciennes  pratiques  fel 
perpétuelle  , comme  firent  dans  la  fuite  des  ficelés  Ion  lefquel  les  L probat  ion  fe  fallait  en  ii.ibit  feculier" 
tous  les  Monaftercs  de  la  dépendance  de  Cluny.  8c  l’habit  Monaftiquecftoic  infcparablede  la  profet- 

XI.  Quant  àl’Eglifc  Gréque,  Balfamon  dit  bien  fion.  Balfamon  qui  cftoit  verfe  dans  l’anriqtmé  nu- 
que félonies  Canons  un  fail  Rcl. gieux  ne  peut  pas  pof-  les  autres,  n’approu  voit  pascette  nouveauté  qui  s’é 
feder  deux  Abbayes , non  plus  qu’un  Clcic  deux  Egü-  toit  introduite.  Aftbi  autem  viietur  non  pofF  * ‘tifpiam 
fes  , on  deux  Bénéfices  i mais  qu'il  faut  excepter  de  qui  fanUat  vefles  uilo  modo  unjuam  indututefl  elt 


m : 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  L.  I.  C.  XXXIII.  uy 

* bjuere  & hstbeve  lut  bris.  Non  tsti/n  debet  lhm  Vf.  4 voir  eu  cours  dans  i’Otient . mais  courue  ceftuit  un 
fjibus  A-ùnaficii  proboi-i  . fed  cura  babitu  l.üco.  F.t  fiant  & ilîuftxe  Archevelquc  qui  uvoii  fait  cette  Rc- 


iJeo  amùbtti  qui  ftera  yefte  induti  font , trit  abfjue 
préjudicia  .ait  tus  «i  fat  Hum  al  turc  , m qui  ne  in  laid 
■jir.Acm  locum  ventre  pojftnt. 

Le  Concile  de  Conltantinopleque  le*  Grecs  appcl- 
ierent  le  premier  & le  fécond , fit  encore  1111  grand 
nombre  de  Reglcmêns  pour  l’cllat  Monaftiquc.  On  y 
otdonnade  ne  donner  l'habit  de  Religion  qtiapi  es  trois 
ans  ileprcuve,  excepté  à ceux  que  les  approches  de  U 
mort  mcitaçuicm , ou  ceux  qui  avoienc  pratiqué  rou- 
ies les  vertus  rclicieufcs  dans  leur  habit  feculicr , < 


m 


ou  y confi  Jcioir  roûjoui*  les  osdor.nanccs  des 
rques  & des  Conciles , comme  les  fieules  Règles 
des  Monafteircs. 

X I V.  11  ne  nous  telle  qu’un  mot  à dire  des  Ermites 
&r  d-s  Reclu».  Le  Concile  m Tràiio  «c  (buffle  point  Can.àxs 
de  Reclus  , que  crux  qui  dp (611t.  commence  J tr.s  un 
MonaAcrc  à vivre  fie  par;-/ , 5c  y uirutu  p?ubmc  du- 
rant trouons , pm, encore uae anuceluitsdu  Monade- 
le  , aptes  qtioy  ilpcnnct  de  les  enfermer.  UJlxuun 
remarque  fore  bien,  qu’il  faut  quatre  ans  d’épreuve 


car  a remarque 


i .r  ,V*  ceux-là  ftx  mois  de  probation  fuffifcni.  Balfamon  te-  po  n cette  forte  de  vu-.  Pour  ce  qui  cft  des  Ermite 


m 


marque  neanmoins  -fut  ce  Canon,  que  ùtufivurs  çn- 
• «oient dans  les  Monafieies , prcnoîcnt  l'habit  noir, 
tftoicnc  recrus  dons  l’Eglife  au  citant  du  T rifagion , y 
chatigçoient  de  nom , «Se  neanmoins  r.e  recevant  la  t on- 
line qu’aprés  une  épreuve  de  trois  ans , ils  préten- 
draient durant  tout  cet  intervallcpouvoir  r’cntrcrdjns 
le  fiecle,  ce  qui  leur  eftqit  cor, telle  par  ceux  qui  vou- 
loient  que  la  probation  ne  fe  lift  qu'eu  habit  feculicr. 

XI II.  Je  pou  rroi  s cm  aller  un  grand  nombre  d’au- 
tres Canons , qui  ferment  voir  que  toute  la  police  des 
Monafleres  elloiticglce parles  Canons  , <jm  cft  Oient 
leur  unique  Se  véritable  règle.  De-îà  il  s’enfuit  qu’il 


qui  fréquentaient  Icainndc  ,*ayçc  un  habit  noie  & des 
cheveux  longs  i ce  mefmé  Concile  les  condamne  à en-  C4*- 
lier  d. ms  des  Monailercs  , pour  y porter  le  incliné  ha- 
bit & la  tnclme  ton  Tu  te  quà.Ié»  ui»c*s  .Religieux  , ou 
a fc  retirer  dans  les  defini.  r {ans  jamais  patuiftrcpac- 
my  le  monde.  Cemtfne  Auteur  rapporte  lésion  qur 
ne  pcrmctioicnt  pas  qu’il  y eut  îles  Monailercs  où  il  J'  17  ' 
n’y  eût  au  moins  ttoi-.  Religieux.  ( J 

Charlemagne  tcnvoya.iulli  touslcs  Elûmes  dans  des 
Monaftcrcs.  De  Anacboretir , rneUts  cfi . . ut  boruntur  t;6[  " ? 
i/»  Conoreg-uivtt  per/n  ancre  , quais*  ainsi, su  cor  usa  ali. 
cuis  amb -titre  States.  Le  Concile  de  Fiancford  ne y ou- 
ïes Ab-  ^ 


insynei 

| Coui-.r 


n y avoir  point  de  Congrégations  diverfes  parmy  les  lut  point  lbuftiu  Je  R.  clus , fi.lp\Evcfqucs,.<-  Ii 
Grecs  , fondées  fur  la divrriité  de»  Règle*  differentes.  bta.nclcsavoiciulneri  éprouvez  & nck-'Cnfeimuienc j 
Je  ncfçiy  mefhie.  fi  ces  Generaux  dont  nous  venons  de  eux-;m  fmc-.  Ut  Redufi  non  fiant  ,mft  quoi  a:u  F.pif- 
parlcr,  avaient  toute  la  incline  autorité  que  ceux  des  enfin  Prcvfnch  . arque  Abh.it  comprsbayennt  . <r  fe- 
Latins  lu  r leurs  Monafteits.  Ce  fut  peut,  élire  le  de-  atnbttr.  etrv.m  difptfriou.in  in  rut u fouit  se  ri*  1 ngre- 
faut  de  rou-i  ces  féeburs  extraordinaire*  qui  eau  Ta  !,i  àuuitnr. 
ruine  de  la  régularité  dans  cous  les  Mor.aftcres  au 
temps  de  Dalla  met).  Ot  1!  confie  fié  ltry.mcfine  que  la 
s ie  commune  n'eftoit  pins  obiervéccufon  temps  par- 
my les  Religieux  de  l’Orient , qnoy  quelle  fuit  encore 
en  vigueur  patiny  les  Latins.  Ft  hxc  qui.lern  leges  & 

(.trttnet.  Hobe  autan  parum  qstî-i  eorum,  yct  prope- 
rutdnsn  ni  1:1  fit.  N.tm  ne  que  Mirtaehi  Monjjhfioriim 
ïlrtmrn  fnnnl  habitant , ne  que  .tfeetrit.  In  folit  autan 
t/mlterum  t tnobiii  ferVatnr  bec  commumi  Jimut  vivra. 
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muherum  UHojnù  ftrvatnr  bec  communit  fit 
di  ratio  çr  habit  atio.  A pu  4 Latinos  auteui  hec  itfque 
fervjtur  ea  vite  ratio,  y mies  trthn  AFofldcfu  Jimut  co- 
rne du  ni  C 7 dorniiuHt. 


De  la  dépendance  Se  de  la  fujccion , où' les 
Moines  cdoient  ù l’égard  des  Evoques. 

1 Dmrfti  preuves  ie  itttr  it'ptrJanee  tirfei  4n  C.'nctftt. 

SS.  Anstf  fumet  Tranttit  Ithf  -le  t-  '•*  «w;  md»sut.  ri 

II!  liti.v  f^ar.  JjUMMint  fêiivettt  U-  itanj 

f.m,  trqû,  l,.tr  i SC  uns  un  psouvtaa  ar.  a. 

IV  O 1 ilt  fn.  tiJmstal  nss.t  ilreiu  -l.s  fSidJtsMri. 

I s.. ...  1 ..  - lest  Cm- 


■ri 


Ce  ,,'clt  ras  à IWetvaKC  des  Réglé,  Moniflu  f*‘  ‘ 

que»  de fiint  Bafilc,  oudcfiint  Antoine,  que  le  ie-  . » *-■  . ...  s . . 

lâchement  des  Moines  cft  tey  attribué  ; mais  ài'irexc- 
emion  des  Lois  &.  des  Canons , comme  c fiant  tcsfiu- 
lrs  Règles  de  f citât  Monalliquc.  Audi  j imais  ces  R c- 
gles  patticulictcs  ne  font  nommées  dans  les  Canoits  ou 
du  s 1rs  Intel;  rctes  Gficcs , comme  on  voit  celle  de 
* fa int  Uaioift  fi  fofivcnr  inculquée  dans  nos  Conciles 
d’Oecidenr.  I.  T A dépendance  que  rom  les  le  Moines  a voient 

EnclfctlaimJcrônienattribucauaincRcglcàf.iiut  .L/  de  Uut  Evefque,  a elle  déjà  cUmmc  ébauchée 
Antoine , mais  iculcment  ffpt  lettres  adrrfices  àdivets  dans  le  Chap.tre  ptreedent , ilcll  temps  J’y  ajouter  les 


i’  i /;.  lin  fMUvoiedn  Mu  or-  pour  tossfttJfV,  pi-urenSw 
sut t ttcjsitr  ô-  rtrrysirù  Irift  iu-s  du  Muitrs. 

SX.  Autsiifsdu  J*>  ittiné-aato. 


Religieux  luy  ayant  dêni^iidc  une  Règle  , inftitutoria  1 alIiquC;  5c  cnfiii<cpat|àiit  aux  Piivtlegésqui  Lut  ont 
pr’acepra,  il  leur  tepôt^Koite l'Evangile  devoir  lufHre.  cfié  nccotdca  par  1rs  Eve  fques  mclincs , pat  les  Ro;» 

13e  tous  ces  ancicnspcresdo  dcfi;rt,iTn*y  a euqnefaim  5c  par  les  iouvetaius  Pontifes. 

Paclmmc  ii  qui  Genuadms  5c  les  autres  anciens  ont  at-  Le  Concile  de  Vèrnan  ne  inet  point  délimités  .1  lait- 
7»f  seript.  tribué  une  Régir . 5ç  laint  P.ifdc  à qui  tous  les  anciens  to:  \ic  fpirituc lie  de  l’Évcfquç  fur  le*  Repuîu  r« , non 

f-  7 ont  attubué  pliirofi  de*  traitez  5c  des  infiruélious  , plus  que  fui  le  Clcrgc^fuc  lés  Laïques.  Ut  uiniquif-  '■ 

Cnf-ii  qu’une  Réglé  pot»  le*  Mtuues.  Saint  Ht  no'.lHcur  don-  que  F.pifopôrssm  potefiascm  Ubeat  in  fia  Paroi  h ia . C4*l,,'ï' 

L.  1 . s>  na  nrammnns  U* 'liom’d;  Rcgle,  anfil  bien  que  Gtc-*  tassi  tir  (liera . t/aasts  de  Regularibas , ~ d Ssutl^rib-a. 

gciie  de  Tours.  Mais  les  rames  mcimes  de  laine  Bc-  .si  nrrsjtendkus  G‘  anenian  lum  fseustiusn  ordinàts  Ca- 

. noîfi  foi»  coiuiai  lire  qu'd  n’avoH  oüy  parler  que  de  la  nosveum  JplijtaUsM.  sa  fc  vivant , quatre  Dca  pUure 

Cof  R rglc  de fauit  Badie  ; CoUatiaits  Palrtim  tir  fnflitnt.s.  pojfmt.  Stlïlvefquc  trouvait  delà  ic/ifiaijce  , ce  Con- 


l&'vite  itrusn , fed  & Refait  ftstlii  Patrii  nojlri  l'.t-  cilc  luy  ordonne  d'employer  le  pouvoir  du  Mctropoli- 
firoît  donc  la IcuL  Régi.- qm  poiwtoit  tain,  ffc  ficvl.uie  rculïït  pas , J’artm 


filsj,  &c.  Ce  fier oît  t 

III.  PatflêT 


l’attirer  les  rebelles  a i 

l’iK 


a;  J 


’ C.trt.  17. 
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Concile  de  la  Province  : enfin  ceux  dont  l’inflexible 
opiniaflrctc  ne  cetera  pis  au  Concile  mcfme,  feront 
cnîfflz  de  leur  Monaflerc , qui  fera  adjugé  à d'autres 
Religieux  plu»  dociles , au  choix  du  Concile  mt  fine  & 
du  Roy  : Taies  in  codan  loco  in  ipfa  Synode  confiitttan- 
t;:r,:  per  vcrbiun  (j  Valant  aient  Domini  Régit , veleou- 
finfit  Jervontm  Dti , qui  fccundum  «rdincm  fvtllum  ip • 
fut»  grtgnn  retint.  Le  Concile  de  Francfoit  ne  voulut 
point  qu'on  unit  élire  un  Abbé,  mcfme  apres  avoir  ob- 
tenu  le  conicntemcm  du  Roy , fans  l'approbation  de 
l'Evefquc.  Vr  Abbxt  in  Congrtgarivie  non  tligatur . 
ühi  jujfto  Régis  futrit , nifi  per  confenjum  EpiJ'cepi  hei 
iiiint.  F.t  afin  que  têsEvcfques  pnllci.t  vol  Ici  fur  l’ob- 
fci  van.ee  rigoureufede  la  Règle  dans  les  Monaftetes, 
ce  Concile  ordonna  qu'il»  apprendroirm  le»  Canon» 
îsi  la  R cglc.  C’eft  à dire  la  Règle  de  lâint  Benoift.  Vt 
Fpifcopum  Canines  & Rtguixm  non  , liera r ignora^e. 
Car  les  F.vefquc»  cflant  alors  également  dlWtz  de 
faire  regarder  les  Canons  aux  Eccïcfiaftiquts,&  la  Ré- 
glé aux  Moine» , ils  dévoient  avoir  une  exacte  con- 
ndilliir.ee  dt  s Canons  & delà  Règle. 

Audi  dans  U-  Concile  de  Mayence  fous  le  mrfmc 
EmptmirChaiIcmagne  ,les  Evêques  fuenc  promettre 
aux  Moines A:  aux  Abbez  degarder  r cl  igi  cillement  la 
Règle  de  faint  Benoifl , &qu‘il»  ne  s'engagcroicut  ja- 
mais :\  des  procè*.  qu’avec  l'agrément  & fuivant  les 
confcils  de  l'Evefquc.  Menachi  ad  ftcnlana  placira 
nuit. Henr  i ventant  , neque  ipfe  A b bat  fine  confilio  EpiJ'- 
cepi fui , &c.  Ce mefmc  Concile  chargea  le»  Evgfques 
de  vi fit cr  tous  les  Monaftercs  des  Moines . des  Cha- 
noines «Je  de»  ReUgieufes,  avec  le»  Inrend.m»  extraor- 
dinaires de  la  Province , pourexatniner  li  toutes cho- 
ks  y eftoient  dilgofàc  s félon  la  Règle  de  faim  Benoifl, 
K:  pour  reformer  ce  qui  s'y  trous  eroit  de  contraire, 
fut  tout  à lac  ofiurc  régulière,  Vf  Mi  fit  per  que  que 
lôca  HirtcH , ftmi'l  cian  Ipijeopit  HKtnfcujnJqn'c  Di  oc  ce  - 
fit  perfpiciaut  loc.t  Afouafitriarutn  , Catton'cornmpan- 
ter  CT  Mmaiforups  . (îmilrerque  pr.dUnvn , &c.  Si 
ehtujlritm  f.rMH/n  habtanr . &C.  Vbi  an  rem  aliter  in - 
Unv.n va  f ne  rit . hcc  omnimodis  Fpifioput  Iota  ipftus  fa- 
fi.-.r  emendari.  Enfin  ce  Concilie  exhorta  les  Évefques 
â déterminer  tou»  les  Monaflerc»  fi  choifir,  5c  à ob- 
fciycr  enfuicc  exactement  ce  qu'ils  auroient  choifi  , 
joie  la  vie  des  Chanoines  félon  les  Canon».. . loic  h 
prafeffion  Montlliquc  . Ici  ou  la  Regie  de  laine  Be- 
noifl. hpifwutjcj.tr , quanta  quijque  AbbafCani- 
ir.cp flattai  tp’Jtio  Monaficnq . cr  hoc  onvtjito  .wibo  pa- 
ri ter  pi  ovidtant , ttt  fi  Alcncubi  fieri  Voluerint . regu- 
tarifer  vivant  : fin  autem  , Canomee  vivant  omnitto. 

1 1.  LcConciie  V I.  de  Pans  fous  l’Empiiedc , Louis 
le  Débonnaire,  voulut  que  les  Abbtz  des  Clianom.es 
qui  ne  1er  oient  p.i»  fournis  aux  ordre»  de  leur  Eveique, 
fiiflVht  depofez  dans  le  ‘Concile  de  la  Province  , avec 
le  Contentement  du  Piinçe.  Abbotts  Canomcofnm  fi 
Epifeopo  fut  ftperbirndo  obe  lire  renturint  . Sjitodali 
jltdicio  ont  cor  ri  gant  ur  , aur  ctrtc  Principaii  tt  ni  héri- 
tât r iniervenientt  . honore  prit  la  tt  oisif  privent ùr;  Le 
Concile!  ï d’Aix-la  Chapelle  fotucc  mcfinc  Prince, 
déclare  aux  Abbez  des  Chanoine» , 5c  aux  Chanoine» 
mefmes  qu’ils  doivent  cfttc  d'autant  plus  fournis  aux 
confcils  St  à l'autorité  de  leur  Eycfqucjquec'cft  à luy 
qiViJsd<'i<  cm  rendre  compte  detoute»  choie»  Inquan- 
trm  ipfi  Abbdttrs , Abbainmque  fubjtüi , Epifeepitpro- 
p-iit  pro  fe  fm  que  omnibus  rationtm  redditnret  nôvt- 
tint:  léaro  tB'UTH  confilio  .tique  aurhoritate  me  dis  ont- 
tribut  rr..:n6ptr.utr.  fct  quant  aux  Abbrz  des  hloioe?, 
rc  Cime  le  apres  leur  avoir  recommandé  tmrcnoinel- 
lement  détomes  leur»  Rcglcsde  pietc  , il  Icutdéfetui 
dé  s’iripetcr  dans  aucune  aiKutc  feculicre  ou  Ecclefia- 
fliqne  , fan»  la  pernüllîonde  leur  Eveique.  Et  fieqitt 


La  Diieipline  de  l’Eglife 


f'i>if.idbni , nique  Ecclefiafticis  ne  r et  iis  , ni  fi  in  confit 
ne ce/ft rat is  , accepta  tamtrt  proprie  tivkatit  Epifeopi 
lue  ntia  imtrtjft. 

11  paroift  bien  par  ces  Canonique  les  Chanoine»  &: 
leurs  Abbrz  avoicnc  encore  plus  de  corrcfpondance  &: 

f'Ius  de  fcûmtffion  a leur  Evoque,  que  les  Moine»  Si 
eut»  Abbe7..  Mais  qqoy  que  l'Evêque  abandonnât  or- 
dinairement à ccux-cy  1.»  police  int  ci  iatré’desj  Monafl  e • 
rts , i!  ne  laifloicpa» de  1rs  vifiter juridiquement, 5c  de 
prendre  alors  une  entière  connoilîance  de  toute  leur 
conduite.  C'eftee  qui  cfl  évident  dan»  le  Concile  .id  An.  */»•  j 
Saponari.it  fous  Charles  le  Chauve.  Vt  Congrégation* s {-  9 
Canonicorum  ü'  Monaibarum  , ne  fanelimoui.il  ion  ft- 
tundum  Canenuam  inftitttiionem  a prtpriit  Epifeopif 
Prenne  vifiltntur , & to'nm  rtligio  & habitus  exqm-  »-*  V. 
ratur.  fi  vit  a & ni  tribut  fini  probi , &c. 

Le  Pape  Adrien  1 1.  écrivant  à cemefmc  Prince  luy 
rcprcL-mc  la  lov  generale  de  l'Eglife , qui  .iflbjctu  tous 
les  Monaftercs  a la  junldtûion  de  I’Evefquc  , iV  «1 
p rot  elle  crifuitc  que  la  defolation  de  la  plus  grande 
partie  des  Monaftercs  n'a  cflc  caufee  que  par  le  vio- 
icment  d’une loy  fi  fiintc  Si  fi  importante.  Nofta  tnim  Cer.c  G*Q- 
quia  omne  Afonafterium  in  pat t pâte  F.pifcopi  efft  de-  T"r-5 
brt  , jttxta  Canonieatn  anthoritatem  , ér  quia  hoc  efi  401 
tratf ir.-Jpem  , ideo  phtrima  AionaPeria  h abc  mur  de- 
PruÙa  , ficut  Monkfitrinm  Turortii  , &c.  Mon* fie 
ritim  vrajm  , &c. 

C’efl  pour  cela  que  les  Evefques  convoient  une  fois 
chaque  année  alTVmbler  rous  les  Abbezdclent  Dioce- 
Ic  , je  leur  faire  rendre  comptcdelcur  conduite.  Voi* 
cy  ce  qm  cfl  porté  dans  les  Capitulâtes  de  Charlema- 
gne : Abbattt  pro  hjmfiilate  rtligionis  in  F.pi'aiponan 
potcp.itt  fort  fi  fi unt.  Et  fi  quid  extra  régulant  fecerint, 
a b E.pifepis  corrigent  ur  i Qui  fouet  in  anno  , in  Icco 
ühi  f.pifnpus  elcorrit  . accepta  vua’ione  cenveniant. 

Les  mcfinc»  Capitulaircsne  permettent  pas  aux  Moi- 
ne» d'cntrçprendre’dc longs  voyagesfasi»  lapcnuifflbn 
de  I’Evefquc,  Afenachot  per  unamquanqne  ihiita’tm  L j.t.r;. 
& région tm  fubjtlîos  tffe  Fpifiopa  jho , Ce.  AVf/’/o- 
na/lerid  propria  déférant  . ni  fi  forte  est  pracipiaturpro • 
pteropus  nectjfmum  ab  Fpijcopo  rilit.üil.  Le»  Mou 
ms  auffi  bien  que  le»  Clerc» néppit voient  fouit  du 
Diocefe  fans  le»  lettres  de  l'Evctque  : Clencut  , vtl  L t r 
Monacmt  fine  romtneudafuiis  Fpijhl  s Epi  fct  pi  fui  li- 
ce ntia  non  pateat  cvagandl  Auüï  lis  deux  Moines  de 
l’Abbaye  de  Ferrières  qui  allcrcnt  rendre  leur»  vœux 
aux  tombeaux  des  Apoftres  a Ronie,  rcccureijt  àu\ 
p.uav.mt  lents  dimiirutes  de  leur  Abbé  Lupus , Si  de 
l'Archtvcùjuc  de  Sens  Ganelon.  Voicy.les  parole»  de 
l'Arch  eveique  : Romam  profiajci  or.smii  fiudio  de  pi.  Lu  fi  Fpfi. 
nam/n , & nofira  A b bat  ^ que  fui  Lupijictmia  accepta  » 01.  loi. 
propofitnm  evequnrttttr.  Voicy  celle  de  l'Abbé  Lupus  : 

Romani  pmjirifd  Jîippüca  um  fiat u fie  , & Antifiitit 
mtnorari  ac  nofira  pe-m-jft , quo  i ex9pt.tver.tnt . adim- 
plere-  Ce  mefmc  Abbé  l upusfouluitant  avrepaffion 
de  Confervet  encore  quelque  temps  dans  fou  Abbaye 
un  Religieux  du  Monaftae  d'Auxerre  qui  luy  eftoit 
cxcrcinéiiient  mite , fl  eu  Jcmanda  pci  million  a i'Evef- 
quc d'Auxerre  , ne  pouvant  fan»  cela  le  garder  divan* 
c ’ge,  fur  tout  depuis  que  !'Evcfquc  avoii  fan  mj  man- 
d -inept  general  pour  01  donner  à tous  les  Religieux 
de  retournée  dans  leur  Mo-iurtcie.  X>vi  congre gan  un-  Efifi.  1, 
dlqstt  f'atrtt . vos  pracrpije  comportent  ',  celptudmivr 
flr*  las  dire  xi  apte  H , pofinUfis  ut  & hune  tnihi  ali-  Ansl  ,e 
n ianliu  eweedatis.  Kambett  Eveique  de  Btcilc  vou-  f *1‘ 
luit  dofuicr  un  A bbc  au  Monaflerc  qu’il  avoir  bafly, 
il  demanda  un  excellent  Religieux  nommé  Maginard, 
à Aganon  Evcfque  de  Bcrgame&j’ohtmt.  Raganiut 
1cr.ee  ltrtm.1s  Magriiardnm  Prejbyttrnm  C AfonStu», 

'Abbott m erPutartif  ’ , ' 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  111.  L.  I.C.XXX1V.  iiy 

Il  I.  Il  yavon  un  fou  grand  nombre  de  Monnfte-  «>*/!,»  ratttmi . mnf*  fn  jf ifuJUFfi } rp»x  J, iW 
ici  , dont  les  Evrfqucs  méniesivotfiitctc fonda ccun.  njrjfc  rJtjtv,  fciil  U:  f WkmtB*- 

Et  il  cft  fans  doute  que  c'etoit  encore  là  un  fondement  & J,  a vio  rejlàuffî.  An.fi  fuit 

flui  jufte  5;  plus  invincible , pour  les  alliijctitii  In  dit-  que  In  Mün-illclt  s fulTcùt  dotez  du  biens  patfllno- 
pofitiou  des  Evcfrpics.  Tclcftoit  le  Monaltcf  c fundé  à niai»  Je  l'Kvifqiic,  ou  des  bitni  defon  Eglifc  ..-ibbn- 
Reims  par  faint  N ivard  A rchevcfipiede  cette  Ville.  & diinmcnt  conpenleî  par  la  Joli  il  un  tpi  il  luy  avoir 
fondé  des  biens  qu’il  avoitpoüèJt  z avant  l'Epifeopar.  fait  Je  l'on  patrimoine  , il  cft  ri  filouta  certain  que 
11  ne  laifta  pas  de  le  fouincttre  aux  Evefquesfeslllceef.  l'EvHlltle  ellolt  en  droit  d'allnjcnr  ces  foru-sde  Ma. 


fW.ir, 
l i fl,  Rom. 
/.  i.  r.  7 
Jtvenne- 

MW. 


feurs,  5c  de  faite  coi  jfifter  le  privilège  qu'illny  accorda 
dans  cette  fttjetion  rmmelle  à I Evcluuc  leu! , cVfl  a 
dire , h Pamy , au  pcrc  5c  au  protecteur  d ? FOrd t e M o- 
naftique.  Conflsturo  Afor.aflaio . quidqnH  pojjifliomtn 
tinte  Fvifeoparum  fuerat  Vifts  habere . ni  ipjtirn  tocum 
tradiille.  Prîvitegium  qttoqit*  contnlit , nt  feilicer  ipfe 


naQcits  A fet  faccclfttirs , par  tm  pouvoir  fpecial , di- 
ftirignè  delà  dépendance  univerielle,  qui  lait  relever 
lot::  ILftat  Moiuiliquc  dcsEvefquçs. 

V ! . Je  viens  a l’Eglile  Gréque , en  faifiint  d'abord 
rern.uqucr  , que  lî  les  autres  Fond.iteurs  ont  inféré 
quelque  condition  d ms  leurs  «mntraûs , qui  loir  çon- 


pr/ful  idem  Afonuflerinm  in  J ni  juns  doitûr.vionr . Juin  tuirc  aux  faints  Canons , & à la  dépendance  que  les 


cdoit  encore  le  Morwllcte  d'Avetmes  , qu'Hittanar 
dota  avec  la  Rente  lnucntrude,  luy  alignant  des  Fonds 
pour  vingt  Ecelifialtiques  5c  quarante  Rchgicuks,  Si- 
ihJ.  l.i.t.  gnifeans  fi  difpoftijfe  xx-  Clcneos , CT  xi-  nonnes  ibi- 
dtm  confiflere  potfc , de  incline  que  faine  Nivarduvoir 
autrefois  fondé  le  Monaflere  d'Auvillirrs,  des  fonds 


la  ffâmti 

quoi  fl.it  ma  qui  font  à fundtt  oribns  ,ferV.intur,  mfl  tjn'  Ti:‘  •* 
aàverfentur  Canin! ha.  I r un  peu  plus  bas  , Die  hit  ,1‘ 
notais  , ton f fier  c ne»  peffe  , que  in  flattais  & à fun- 
du; tribus  fcribnntnr  ,ut  locerum  AntifUta  n u liant  om. 
nino  partent  l.abtant  in  monafleriit  4 ft  adifcatiî.  Si- 
mi  Hier  née  eitia  ^ntiftitum , que  et  minent  cci , qui  tis 

d?  i ...t  .1  i.  m.1 


•r.  u.  dçTEçlifedc  Reims,  Ofleti-fem  quai  Nivardni  Aft-  fH(Ctdtni  Iptfofos  mU  )ùnt  habit  nrtt  Ahuafle- 

r'aflenum  MiviBarenfe  dtrtbni  Utile  fit  Remenjis  ton-  r[;t  _ & que  cam  cb  (auf.tnt 


flruxerit.  Le  mclmc  Accltevefque  H me mar  accorda  à 
un  Evefquc  tut  Religieux  Diacre  de  l’Abbaye  deTaint 
Reniy , parce  que  ccc  Evêque  l'avou  demandépour  Pc* 
lever  \ nnOtdrefupericm,  Jc^ours'ot  fervir.  Qnem 
tilem  r.plfeopt  U petoi  i ••■J  erjin.tnjum  & rt fendu, n 


j ^ . propter  tratifrre/flencm 

internant  i<  r al‘  eis  fegiegatienei  , tanqaam  a Ut  ion  e 
aliénai  , inipforum  cas»  ta  redit  are  s.  Il  tire  ailleurs  l.i  ta 
n^tfine  coi.lceucnccd  un  Canon  du  Cor.ctlc  de  Calée-  c,nt‘  Cit ’• 
dçini'  /tuais  il  nou»  y découvre  une  limitation  , qui 
puiirr.unetttca  couvert  les  privilèges  légitimés,  dont 
nous  parlerons  dans  les  Chapitres  luivans.  Car  il  dit 


tleieeU. 
4SC  '■ 


«mw'Vrir.  L'Abbaye  de  Tainr  Remy  cftoir  de  1j  fon-  t 

d.i:ion  des  Aschcvèfquçi.  Guillaume  de  Malmelbuty  qucîèsvolontezdcsrondaieiiisi.efonrdenullcconfi- 
dit  qu’ArhcIvolJ  ayant  efté  fait  d'Abbé  d’Abenioimc  deration  , quand  elles  mettent  les  Monafteres  , les 
Evêquede  Vincliëuer , fond.tunt  de  Monalteres.  qu  à Kopitaiix  ou  Ils  Eghfcs  hors  de  la  puiflâncc  des'  Pa- 
reine  un  Roy  auroitpû  fournir  à une  fi  gtaiidc  de  peu-  liùrchcs&d.  s LvtTqucs:  Lî  déprn.lancc  des  Eveques 

le.  Tôt  & tanta  msnafleria  fetit , quoi  A/<x  modo  ne-  q-,gent  r.d  c.lant  enticTement  eflênticlle  à toutes  les 
■ dibile  yilealur  ) urtaUa  feccrit  Fpifcopns  tirbis  Mm,  Soctctcz  Ecclcliaftiques.  Clerid  trgo  vel  Afonacli, 
qualia  itix  pojfct  Rex  Jnglit  totits,  Jicunt  ho  lie , fe  PatriÀtxht , vel  rtfjonis  F.pifco- 

! V.  Lc-i  pcrlomicîpuiirintesqui  avoienr  conftaé  p9  cffe  fubietlos , t.mqn.v»  fnr  Hlm  ;/» naflenj, 
leurs  grandes  ricltcflés  à la  cqnftruéHoiiA:  a b dora-  vel  Iule  fa  . p>oferent  es  inique  et  sam  a fandanoribut 

tion  d'tin  Monaftere , après  eh  aVoir  joliy  durant  leur  fa  el or  tvn  fl.ttuornm  ordhtatieitet  , quid  ad  hac  refpon . 
vie,  eux  & leurs  cnf.ins , transferoient  enfin  quelque-  dtbum  ? Omr&a  nihil  F.tiatuf  qui  s f un- Ut  or  rrtotejle- 

fois  tous  leur  j droits  aux  Evcfqjucs  èc  â leurs  Egtifes  ru  ,vej  Fai  cft  , tn  flauxtis  fus  , vel  nrJinaticne  fu.t 

Cathédrales.  I!  cft  clair  que  dans  ces  rcncomt  es,  les  decreverù  non  fulijià  tornm  Afehachot  , :el  CÏerieoi 

Evefqucsavoientundoublcdfoir.  Tel  fut  leMonalh-  renoms  Ep'fccpo  , non  aniieuv  , ut  qui  d: finit  facrif- 

re  que  le  Marquis  Evtad  baflit  dans  les  teftei  , l'Abbé  q,tc  Çanonibut  contraria  fl  at  unit . Les  privilèges  Icgi- 

Rodoîphe  fon  fils  ïe  tint  apiés  fa  mort , coin. né  par  tui  tunes  laiilciit  tcûjourslcs  Monaftcrcs  dans  la  depên- 

. «Irait  héréditaire , & éftarit  luÿjtuefme  preft  demoarir,  d<ll;Ce  Je  quelque  Evcfquc. 

il  en  transfera  la  propriété  à â'Eg’tfc  de  Moilte; Dante  V 1 1.  LcComile  premier  fc  fccouddc  Conflanti- 
dc  Reims.  Quoi  prédit  uns  pofl  ejluobhivn,  a Iflliti»/  nople  ,ainfi  nommé  par  les  jrutifins  dcPhoiius.  nous 

ipfus  Rodu/fam  slbbatan  harelita-io  jure  dtventrit , a découvrit  la  honrcui'c  & attificicufe  avance  de  cent 

qui  ref  ipfis  fmul  mm  memara't  tr.etrtyrit  ghba , vite  qui  coiiflniifuicut  des  Monaficrer.  fans  la  pKik  ipatlon 

fie  diclui  abfqut  ulla  contradiihtn:  teuuerit  ■.  & de  cfcl'Èvefi.piCjèç  (an s vouloir  les  luÿ  foùmcttre,  afin 

faculo  tnigratun  t caftes n res  i.iw  monaflerio . (f  cor.  J?  «\ iirrlt-rvcr  rnûiniir*.îj  Jotriiviri.it» . A*  t^rhn*  t • 


>fs  res  t nm  monaflerio,  & cor.  de  sVnteicrvcr  toujours  b don-.iturton , & incline  la 
ipf  gtrsitridt  Eàlrfu  de - projuîctéà  cûx  mcfnics  & àlrur- liéiitiets.  Se  eornm  Cm.i 
rerum  fu.uuns  haeJam  in  fl  s-  q,;£  onfèerata  fun't  f dominos  iitcnlunt  , G*/#.'.»  ap- 
pâlatione  Deo  dt.licart  imachinantHr J Ce  qui  obligea 


pore  facro  , Remer.f  fini  U 
legaz  erit  . eandètttque 

Tf tturit'.  ' • i , . - 

V.  Les  Evefqucs  fcdonnoienr  d’autant  plus  de  lî-  u*  Concile  d’otdonnrr , qu'on  ne  pourrait  h.  Ilir  

berre  de  fonder  Se  de  dorer  le*  Monaflcies  des  terres  Mon^ficrc , ny  auctmc  Eglilc . l.ins  le  coiikmcment 
5c  des  (Itxmcs  de  IctirsEglilcs,  qu'fis avoient  eux-.ncl-  5c Pinteirvç  tinii  JcPEyclque  , qui  ferait  ledépofitai. 
mes  auparavant  fait  des  don  îtiom  iiuompatab.cmcut  ic  des  Cb  irtc*  de  b fondation , (ans  que  le  Fondateur 
plus  grandes  à ces  niefmcs  Eglifes  delcut>bien>  & de  pull  s'appronticrcc  qu’il  a coûfàcré  i Dieu,  on  fc 
lents  revenus  héréditaires.  Telle hitPAbbiyc  de Cha-  • non«n-.Lr  Abbé  luy- infime,  de  «juoy  nons  cranterons 
noincs.qucfiint  McinvcrcEvc^ucde  Padabonefo  j-  ajtfqus'. 

«1 1 hors  des  murailles  de  cette  Ville,  & qu'sl  dota  des  II  Jfimon  ajoüre  que  quoy  que  l'Evelque  f.it  le 
dûmes  de  fon  Eelifc,  à laqüJie  il  à voie  donne  ceat  £'t.\  des  fo.  dations , 5c  le  Je  fcnlêut  de  ces  nouveaux 

P-****,  i ..L'J-XJrÆza^at'L.Jf 5-.2Î».  *.■  -•snenninaijisie  proprier.vire/ 

le:  rti  frvcnrde  qui  ilvoii* 

, ne  que  .tmoresn  Des  us  dra.  Le  Monallctc  demeure  libre , m.iillredc  f y- 

P ii| 


V - 


Jr.  Çitn.  6 
CArtijjf. 
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mcfnte  & inaliénable  , H&Tcjûe  n'y  ayant  que  les 
droits  Epifeopaux  , à fçavoir  le  pouvoir  d'examiner  Se 
de  jnget  !cscoupnble5 , de  veiller  fut  les  Miniftres  de 
l’Autel , d’ctablitun  Supérieur , de  faire  reciter  fou 
nom  dans  les  Dyptiques  faciees.  Fx  hoc  C au  cité  non 
efl  Fpifeopo  eoneejfum  , potefl.uem  in  ij  monaflerium 
ofaittee , t.tiuju.vn  ni  ejus  Eetleftam  domirnf  jure  per- 
tinent. St  J h, lÜt  in  eo  tantum  jura  F.pifcopaüo.  Fa 
alitent  fur.t  tlélitforttM  .vrima  ex.tmiu.trio  . oBjerValio 
torum  , qui  Wa  a!m:  ni  (Iront  . ejhf  nomirtit  reîatio  , & 
Vrefeii  i ordnotto.  Cor.ftrvobiutr  ergo  monaflerium  li- 
bnum.& per  fedegens  .non  olitnAbile  . ntc  denabile. 

VIII.  Enfin , Bal  famon  dit  nettement  que  1rs  Re- 
ligieux qui  font  Pit  flics  , ne  peuvent  pas  recevoir  les 
Conft fiions  , iiyâhfoudrc  dcspcchrz  , fanslapermij- 
iîon  del'Evcfqnc  : Se  que  ceux  qui  ne  font  pas  Prê- 
tres , ne  le  peuvent  pas  me  fine  avec  cette  peirmflîoti; 
qnby  qu’appfréuiiuciu  lesuns  Se  les  autres  par  une  te- 
incntcfurprcnmitc,  fc  donnaflrnt  quelquefois  cette 


La  Difcipline  de  l’Eglile 


l V.  Kouveaux  txrmtfa  At  envttiûz  , fur  tout  Art*  jmr-f- 
Ai^StonAt  ri'.rf^ne.  - 
I'.  A»tt*t  tximplei. 

»'  l.  Ltfttvdtgo  délire  fa  Ai>l*z.Ji»A»it  frmt.f  olement  à 
rrHàrtlii.  Afin  CommenAattnti  frit  T.relrf,  tflinuti  »:< 
frtiduri. 

l'Ii.  Nomtllrt  prfnvn  Ai  tetlt  fffît.o»- 
t"  1 1 /.  Lfi  Evtfonti  amnttnu  Ai  Lm  At  fapiint  An  Cfa/I m, 
Acnnmnt  quel^nefon  irs  firuib^n  ,/•**'  .iexiifirt  eux -en*}  ma 
(y  IfMTlfoi.r'i  iri  Al  I » Acuité  4 Allez 

l JC.RtuitTnp’ravrt , qu t eu ntb^Att  erfprivtlrrni , In  Me- 
vaUtreiiltmtitromttuentAanilAéifinAMeti  An  Lxtfqutsi' 

. Autrei  frruvei  Ae  ctiftatfcnAauir. 

XI,  S ooxrllu  Ai  ni»  refait 

-Y  / 1.  L’Ali  i Ai  t lin  fi/- lie  Grand  l'uairt  Ai  tJrdr.r.  ru 
At  f.jtn , {£  Jrttjita.tr. de  fnjùi  if JUI.e  n Ëfifccp'ifi 

1.  \ Pics  avoir  étably  la  dépendance  des  Mon.v 

f \ fines  en  general  à l’égard  des  EvcTqucs.it 
fan çdd’cëndrcaux p rivîl eges qou  ur  ont  efle  quelque- 
fois accordez , ou  procurez  parlés  Evefqaêsniefn  csj 
parlcsfouvcrafns  Por.iifrs&  parles  Rois.  Nous  eû'l.i- 


.Jr  1 


liberté,  Quore  nota  .quoi  qui  fine  Fpifcopoli  permij-  mcnccions  par  ceux  des  Evehjucs.  Le  Pape  Nicolas 
faut  , t ombait!'  confrfftonet  excipiion  fairati  mon.ichi. 
malt  f.t-iuKt  ; tnulro  autetn  w.1^11  non  foc  rat  t.  h er.im 


cum  p.'rmijpone  Fpifopi  pcjfunt  taie  qui  Iqnamevercrre. 
D'on  il  conclud  que  de  la  Conllunrioii  d'un  certain 
Monaftete,  portant  quel*  Abbé  conftflêroit  fes  Re- 
ligieux , il  s’enfîiivoUquc  l'Abbé  devoir  eflrc  Prcllre. 
Quelques-uns  eÜimoient  que  les  Abbtz  nepouvoient 
pas  nicfme  donner  l’habit  Se  la  tonfil're  nionaclwîe  à 
de  nouveaux  Religieux  , puifque  la  confccratton  des 
Vierges  qui  n’a  rien  de  plus  augufte  que  la  verture 
d’nn  Religieux  , cft  refervée  aux  Evefques.  Mais  !e 


premier  ne  confirma  les  prîv  ileges , que  fou  pu  decef- 
feur  fitnoifl  avoir  accordez  à l\Ab*ûyc‘dc  Cdibie. 
qu’aprér avoir protcRc,  qné  le-  Ev  f.iuesM'Amien', 
dans  le  DiocefeJcfqucL  cfl-'ic cette  Afb  y X:  les 
autres Evcfquesdc France ^«ivointaj1  n'  mu  donne 
ces  privilèges  des  le  tetnps  que  F Ab  wi'fut  fondée 
par  la  Reine Batlnldr  , r i fil?  IcReTC!  •t.-ite, 


Se  les  avoient  encorecoiifirmczdr  r;,i 
rant  le  rtené  de  Charles  le  Oi.uivi^  Slè^f*f.tm  olîm 
concfjjum  iüi  Afon.t/ferio  eognivintiu  ab  Fpîfcopo  dut-  4 


liantufF  & ab  .Fils  'Epifcopii  Chili, mon  . '(f~  pri^i’e- 

* . - - . nz. , • umi  . . •> r #< . — 1 1, 1 , , 1.1.  n r ci.  "... 


I lity  pen 

-r  certainement  de ronfurçi  le»  Religieux , fansunenott-  En  effet , ce  grand  Pape  ne  nonvuï  pnirst'd'aiure 
véîle  pet  million  de  lEvéfque.  11  ^joriteque  les  Reli-  confervateur  de  ces  pr  i ^ »!  c^r  s ^ ~cji  i*iT‘r  c >n  fni  ».  fs* 

gieux  oui  font  Parties  & non  pas  Abbrz,  ncdcvrment  vcur'de  cette  Abbaye , que  ITvcfqüe‘d*Ani!ens  mef- 
puinc  donner  b tonfruc  Monachatefans  la  pcrmiflïôn  me  qui  ert  revertu  pour  cela  de  If  jïrrlônne  Sc  de  Patû 
«îcl'Evrfquc , à caufc  d'un  Canon  de  Carthage,  niais  torité  du  Pape.  Hbè  virp  Ctnfliiniuni  ’ji  fite-t r àb' Âti- 
«•  irrnbge contraire  a'prefcrit  contre  les  Canons  Se  quo  pravarieàtum  fyr  Epiiopum  Ambiant tfàii  -qwf. 

I s I.cix.  Ex  Ichri  cojifnetuittne , quo  C.xr.one~C  Etge  quif  illt  fuerit , r.v  nojtra  toAvèütàfitr  à'ii honoré  . u: 
fuit  fetfrttior,  ° cum , qui  liujui  fedii  Conjfiiira  (onVufpilt  f76$t  ntsol'.  à 

IX.  Le  Concile  Vil.  general  oblige  1rs  Evefqnes  C înijuitarii  fut  iitlpab  eornm/ite.ti  .l'eâtye  feriatt* 

" i fondations  de  quelques  fhlniaatirr ; noium  flu'JF  ‘ 


*1 


de  s’oppofer  aux  nouvelles  fondations  de  quelqu 
Moines  ambirieux  S<  indiferéts  , qtri  s'eftanr  laffrz 
d'obéir  dans  lans  premrers  Mônaftétes  entrepic- 


ful’liaàtitr t tiotutn 'fatl'At* 

Que  li  l’Evclqucd  Auîien<fi'>it’p,ir  nrglig'rieê  , ou 

. par  rimiditc  ne  s’aqnit  Tt  pasd’im  fi|ulle  Jevdif^lèi 

in  ûuf  d’en  coi  (lui ire  d’autres  pour  y exercer  leur  R cligiehy  dévoient  à'v&ir  recoins  att  M rfopoütain  . 

’ L’Evefquc  neanmoins  Kur  p-.rmrtua  afin  qu’il  ulart  de  fon  amonré  Se  di  Ile  du  Pape.pbiïé  ^ 

* 1 il  niiiiim  i f » r i.iii  in.i.r  I 'mC.li.iK  J..  '.ii'lt^..n  .*  • . Cs  . 1\  ... 


domination.  

d’aduver  la  fondation  , Vils  eu  ont  les  moyens.  Ce  rcpiimer  Pinfolence  de  ers  audacieux  nfra&  tirs  dés 
qui  a lieu  aufTi  a l’égard  des  Cleic*  &dcs  Laïques  ,qui  Mandemn  s Apoftnliqucs.  flvelif  Irjpcxerir, 
font  les  mcfincs'emrepnfes.  Enfin  , le  Concile  nom-  vtl  nrjjltxirb  , tel  ri  muer  it  perficeré]  Âfrrrotoltfdntit* 
' 1 lJS  me  par  les  Grecs  premier  Ti  ftcénd  défend  'aux  Moi-  Fpifitpni . content  us  jfrotribut  Ipfîii'rery!-., . / 

?'*•  J7I-  lies  de  quitter  leur  j.:emier  Mouartere , où  ils'  ont  re.  r.on  1,1‘fut  fjjjffîtihit  viof.irriertit  o-lii 
iibucéau  monde  , dr  palier  én  quelque  autre  que  ce  ex  fu.i  Éoflroqi't  attthritatr  *&t’. 

foit , ou  dans  des  maifons'fcculicres , Gus  la  pcimif-  Enfin  , fiVaucorhé  'Jii'Mcttojudir.iin  'n'rrtoir  pTis 
(ion  de  leur  Evct’que.  f.ffiGnte  potir'protfgei  cétre  Abb  y -,  1rs  Retynrtix 

doivent  alors'urccdtirit  au  fotiverain  Pbfitilr.  / ùridr-  * 
f.otn  Imitant  fr.tnes  R -n.nutn,  ylp 0fi  fLaibiu èfe Jem 
fin  : &e  ' ’ ' 

Toutes 

p)cs  ’ ‘ ^ 


CHAPITRE  XX  X V 


3tts  privifc-.’Cs  .iccbrdcz.iux  Moines  p.ir  les 

PRo,L^  jurkVtyrfH-.  \ îSSS 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  Liv.I.  C XXXV.  119 

Voila  ce  qui  regarde  les  auteurs  de  ces  privilège»,  qui  nectffaria  fut  tint  in  Mon  a fi  tri*  , five  de  Afonacbis , 
eftoient  les  Evcfques  mcfmei  Diocefains  , les  autres  ftve  de  Canonicis , & quat  petierint  Al  bas  & fr arrêt. 

Evêques  de  la  Province,  les  Métropolitains,  les  Rois,  agerr  non  d jfirat.  Allant  quoqut  & Baftliearstm  be- 
Sc  enfin  les  fouverains  Pontifes.  Il  faut  maintenant  mdïEhonei  ,&c.  Cbrifna  quoque  & oleum  confecratum, 
examiner  quels  eftoient  les  articles  de  ces  privilèges,  &c.  Et  pro  lut  omnibus  milium  munus  accipiat. 
tant  pour  le  temporel , que  pour  le  fpitituel.  IV.  Voila  la  diflc&ion  de  ce  privilège  qui  petit  fcc- 

II.  Le  premier  & le  plus  important  eftoir  le  cou-  vir  comme  de  modelé  , pour  nous  inftruirc  de  tous  les 
voir  d’elire  leur  Abbc,  conformement  à la  Réglé  Ce  autres  qui  furent  expediez  dans  ces  deux  ou  trois  fic- 
aux  Canons.  Le  fécond  étoit  la  libre  difpofition  de  leur  clés.  Car  celuy  del'Abbaye  defaint  Calais  luy  eften-  J <>»- 
temporcl , fans  que  ny  les  Evefques,  ny leurs  Officiers  tierement  fembable  Jemcfme  Pape  Nicolas  confie-  't j 
pulïcnt  y rien  prétendre , ou  de  prendre  aucune  con-  me  ce  que  les  Rois  6c  les  Evefques  avoient  dep  accor- 
roillànce.  Ut  pradido  Monafltrio  & rtrum  fuarum  de:  Liber  totem  ab  Epifcopù  & * Reeibut  corse  Jfan  ut 
liberam  conctdertt  difpofitionem , & in  eligendo  de  fe-  roboraremut  1 les  points  eficnticls  eftoient  U dü'pofi- 
metipftt  Ab  bute  regularem  daret  Cononicamque  Itber-  tion  libre  du  temporel  & l'cUftion  de  l’Abbé  : U- 
Taiem.  Nous  avons  montre  ailleurs  qn’originuirement  bertaiit  privilegium  in  rerum  fuarum  difpofitione  & 
les  Evcfques  avoient  droit  de  donner  des  Supérieurs  in  Abbatit  de  femer  ipfit  tlediom.  L'Evefque  n'y 
aux  Monaflcrcs , Sc  de  difpofer  de  tous  les  fonds  Ce  de  pouvoit  entrer  qu’a  la  demandede  l'Abbé  , N ifs  voca- 
tous  les  revenus  Ecclefialliques  de  leur  Diocefe,dc  ntt  ab  Abbate  & fratribiis  accédât.  Les  Clercs  , les 
quelque  nature  qu'ils  pulTciir  cftrc , commcayant  efte  Chanoines  Jcs  Religieux  du  Monaftere  eftoient  éga- 
les premiers  Inftitureurs  6c  les  Pcrcs  de  toute  la  Reli-  lemenr  exempts  de  la  domination  temporelle  de  f'E- 
gion  & de  toutes  les  Eglifes  de  leur  Diocefe.  Ainfi  c’c-  vcfque  , Epifcopus  neque  per  fe , neque  per  Alimftrof 
ion  par  privilège  quelcs  Evefques  ccdoient  aux  Mo-  fuot  , neque  ex  Clericit , neque  ex  Canonkit  , neque 
nafteres  ce  double  droit  , & c'eftoient  ordinairement  ex  Monachis , neque  ex  laicis  , potefîatis  jure  ,aut 
les  Fondateurs  mêmes  qui  obtenoient  d’eux  cette  libe-  Epifcopali  fafiu  ; fine  voluntate  Abbatit  & fratrum 
Talité.  La  Reine  Bathilde&  le  Roi  Clotaire  qui  avoient  prafumat  aliquid  ai  ordinandum  , vtl  ad  difponen- 
fondc  l'Abbaye  de  Corbie.luy  avoient  en  mêmetemps  dum  , vtl  ad  domnianium. 

obtenu  cette  double  liberté,  dont  l'une  cftoit  pour  le  Enfin  pour  les  ordres , les  dédicaces  ,les  feintes  hui- 
tcmporel,  l'autre  pour  le  fpirituel.  Car  peut-on  fe  fi.  les  & le  chrême  Jes  Moincsles  recevront  de  leur  Evê- 
gurcr  un  pouvoir  plus  fpiritucl  que  de  fe  donner  à foy-  que.quilcs  leur  accordera  gratuitement, 
mefmc  un  Supérieur  Ce  un  Abbé.  Mais  cc  privilège  ajoûteun  article  qu'il  faut  appa- 

Or  ces  deux  privilèges  eftoient  la  fourcede  beau-  remment  fuppofec  dans  le  precedent , que  c'cftoit  à 
coup  d’autres.  Car  apres  cela  i’Evefquc  ne  pouvoit  l'Evcfque  Dioccfainà  bénir  1 Abbé,  élcu  par  les  Re- 
plus  rien  exigerdes  biens  ou  de*  revenus  del’Abbnye,  ligieux  , 6c  à luy  faire  Ion  procès  avec  cinq  autres 
ny  prétendre  aucun  droit  fur  l’Abbé  , ou  fur  fes  Reli-  Evefques  nommez  par  le  Roy , quand  il  cftoit  tombe 
gieux , ou  fur  le  Monaftere , ou  lut  les  Celles  qui  en  dans  quelque  crime , que  la  Reglede  faine  Benoift  ou 
rclevoicnt , ou  fur  les  Clercs  Ce  les  ferviteurs  qui  y les  Canons  'punilfoieni  de  la  dépofmon.  Ces  deux 
eftoient,  fi  ce  n’eft  autant  que  les  Canons  le  permet-  points  font  d'une  grande  confequcncepour  confèrvet 
totent.  Epifcopus  vert  Ambiantes fst  nnllam  ex  tit  vtl  l'autorité  des  Eveiques  fur  les  Abbei  privilégiez.  Quoi 
accipiat,  vel  expofeat  portionem , neque  vel  in  Abbate.  fi  fucrit  infamie  culumniis  dénotât  ut  Abbat , ex  Re- 
vtl  in  fiatribut , vtl  in  ipfo  arable  pote  fat  cm  obtineat.  gali  provi  lent  i a habeatur  Epifccporum  non  minus  quam 
neque  in  Cellit  ipfistt  Monaflerq  . domination:  potiasur  jex  Conventus  , quorum  dt  numéro  Cénomaniens  con - 
alla , neque  in  Clericit  neque  in  famuht . & in  omni-  flituatUr  Epifcopus  ; & eorum  in  jniicio  fecundum 
but , quecumqtte  ad  Monajlerium  illud  videntur  habere  Canonet  illiui  caufa  difeuffa  , non  aliter  deponi  pofftt, 
poffjjfsonit  re/pecium,  &c.  Nifi  quantum  Canouscut  or-  ni  fi  reut  manlfcjlit  certifque  patuerit  indiens  , &c.  Sic 
do  permittit.  Enfuite  il  eft  défendu  à l’Evcfque  & à isaque  Abbas  & eleclut  à plunbut , & ordinatut Sa - 
l’Oeconome,  àl'Archidiacre,&  à rAtcliiprcftrcd’cn-  cerdetali  btntdiüione  , nullo  modo  fui  ordimt  honore 
ner  dans  le  Monaftere  , ou  dans  les  Celles  qui  en  dé-  privari  pojftt , nifi  manifeflts  fnerit  crîminibut  corrui - 
pendent,  s'ils  n’y  font  conviez  par  l'Abbc  icc  qui  fem-  [lut.  Nous  parlerons  encore  de  ce  privilège  dans  le 
ble  exclure  le  droit  de  vifirc.  Ntc  ad  Adonaftcrittm  feu  Chapitre  fuivanc. 

Celiu  ejufdtm  vtl  ipft  perlé  Epifcopus , vel  Occonemut  V.  L’Abbé  de  Solminiac  vint  demander  au  Con-  An. 
ejus  vel  Archiprefbjter , vel  Archuliaconut  illiut , aut  cilc  III.  de  SjoilTons  & au  Roy  Charles  le  Cbauvecn 
quolibet  ex  ejus  agemibus  Oerfona  , peteflatem  habeat  mcf.ne  temps  , la  confirmation  & le  renouvellement 
accedendi,  nifi  forte  ab  Abbott  Monafierq  necejfitatit  de  leur  ancien  privilège,  dont  les  titres  avoient  efte 
caufa,  vtl  dileâitnis  gratia  vocatut  advtnerit.  brûlez  par  les  NormanS  ,&  que  le  Roy  Dagobert  leur 

III.  Mais  cedroicde  vifiten'eft  pas  interdit  à CE-  a voit  autrefois  accordé  en  faveur  de  leur  illiiftre  fonda - 
vcfque  ou  à fes  Officiers , dans  les  Eglifes  qui  relèvent  tenr  faint  Eloy  Evefqne  de  Vermandois.  Région*  cie - 
du  Monaftere,  & qui  lom  gouvernées  par  des  Preftrcs  mtntiam  & fynodalem  adient  pictatem , pro  privite - 
feculicrs.il  leur  eft  feulement  interdit  d’y  rien  innover,  gUt  ipfi  Monafltrio  imperrandis  , qu<bus  fub  tuitiont 
ou  d’y  établir  de  nouvelles  ferviiudc-»  contraires  aux  Regia  ai  que  Apoftolica  , & fynoiali  defenftone  per. 
ancicnnctcoùrumc».  Neque  m Ecdefiit  pradilio  Mo - pttuo  mumretur  Ce  privilège  que  le  Concile  accorda 
nafterio  fub  je  dit , vel  in  Prefbyttris  eifdem  Ecdefiit  or-  ne  comprend  aue  les  deux  mcfmes  points  de  la  difpo- 
dinatit  allqttam  remet  facere  perturbationem . vel  Ab-  fuion  libre  de  leur  temporel , 6c  de  l'éleftion  de  l‘Ab- 
bati  & fiatribut  novam  eonfituendo , & astiquant  con - bc  . fur  laquelle  nous  remarquerons  ce  qui  fe  peut 
fuetudiuem  violando.  auffi  rcconnoiftre  dans  les  precedens  , Sc  dont  nous 

Enfin  quant  aux  faintes  huiles,  au  clucme,  aux  de-  parlerons  ailleurs  plus  à loifir , que  crcte  liberté  d'e- 
dicaces  des  Eclifei,  aux  confecrat  ions  des  Autels, anx  lire  l’Abbc  n’éroit  ft  paflionnement  techcrchée  que 
ordinations,  l’Abbaye  dependratmiquement  de  l’Eve,  pour  prévenir  les  Commcndat.iiics  , foit  Laïques  ou 
que  d’Amiens,  quidefa  part  auffi  n’ufeta  d’aucun  de-  Eccleli.iftiques  , à qui  les  Roiss’eftoicut  mis  depuis 
lay,  Sc  fe  gardera  tres-loigncufenient  de  vendre  les  long-temps  en  pofteffion  de  donner  les  Abbayes.  Vt 
dons  inapretiablcs  du  faint  Efprit.  Ordinationtt  que  tandem  locum  non  aliter  nifi  tutela  défit nfonit , ac  fui- 
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t'unis  Rfgts  ufurpent  , ntt  cuiquam  Clerictrum  Cuno- 
mô  habitai  tint  Laiccrttm , quad  ah  fit , tum  attribuant, 
jfn  *71.  Ce  font  les  deux  mefines  points  cflemirls  du  privi- 
lège que  le  Pape  Jean  VIII.  donna  à l’Abbaye  de 
Fleury,  durant  U tenue  rnefme  du  Concile  1 1.  de 
Troye , cnconûderation  du  corps  de  faint  Benoift,  que 
ce  Pape  dit  y avoir  cité  apporté  & y repofer  encore. 
Ce  privilège  avoir  déjà  efte  accordé  par  placeurs  Evê- 
ques, mais  dans  ces  deux  ou  trois  fiedes  les  Religieux 
furent  encore  plus  paflionnez  d’y  faire  intervenir  l’au- 
torité du  fiege  Apoltolique,  à caufedes  facrileges  & 
des  violentes  ufurpations  que  les  Laïques  faifoient , 
non  feulement  des  biens  des  Abbayes,  niais  auffi  du 
nom  8c  delà  quali  te  d' Abbé.  Quamvis  privilégia  mal- 
forum  mer u erint  Epifcoporum , ai  reprimendam  quorum- 
ii  b et  inclicitam  cupidit  aient , humihter  po fl  alors  , Ht  fri- 
per jibbate  regulari  ex  eis  eligendo , etiam  noflra  au- 
t baril  ans  privilégia  confequantur. 

V I.  Amfi  l’on  peut  due  avec  vérité  que  ces  privilè- 
ges étoienr  plûtoft  des  lettres  de  protection  St  de  fau- 
ve-garde, que  de  véritables  privilèges.  Car  on  pouvoir 
bien  croie  fous  le  regne  de  la  famille  de  Clovis  , que 
fi  les  Lvefques  renor.çoiem  a leur  droit  légitimé  fur  la 
nomination  des  Abbez,  fie  fur  ladifpofinondcs  reve- 
nus des  Abbayes , que  c’cftoit  un  privilège  qu’ils  don- 
noienn  nuis  fous  rcnipiredel'auguftemaifon  de  Char- 
lemagne lorfque  les  Papes , les  Empereurs  , les  Rois 
fie  les  Evefqucs , tâclioient  de  réprimer  l’audace  effré- 
née fie  les  injuilcs  ufurpations  des  laïques , c étoit  bien 
An.  ttj.  moins  un  privilège  qu’une  protection.  Anfli  le  Pape 
Mann  renouvellent  les  privilèges  del’Abbaye  de  Sol- 
ininiac , ne  parle  que  de  la  garde  & delà  protection  du 
faint  Siège  sur  ce  Monafterc,  Vt  prafatum  esnobium 
fub  defetsftone  ac  tuirione  beat  or  un  sipoflolorum  Pétri 
ac  Pauli , ac  noflra  flatutremus.  Et  aptes  avoir  mis  à 
cou v ci  t des  ufurpations  facrileges  des  laïques  les  fonds 
duMor.afterc  fie  1’cleétion  de  l'Abbé,  il  y ajoute  l'e- 
xemption du  gifle,  & desdépenfes  que  les  Grands  y 
faifoient  en  partant.  Statutum  etiam , ut  naflat  Epifco- 
porum  ,fca  C omit  Hm  , Afatifionaticum  ibi . vel  parafas, 
vel  fl  ationes  requirere  t feu  exiger  t prafumat. 

Qooy  qiteccs  privilèges  tuflênt  ordinairement  op- 
pofez , comme  de  forts  remparts  h la  violence  des  laï- 
ques. ils  nclaifloient  pas  defervir  aufli  pourarrelter 
An.  tf  o.  les  excès  de  quelques  Pic  a:s.  Le  Concile  de  Toul  con- 
ta»- h.  jura  le  Roy  Châties  le  t liauvc  fie  l’Atchcvcfquç  de 
Bourges,  qui  s’eftoit  rendu  maiftre contre  coures  les 
règles  Ecclcfiartiques  de  l’Abbaye  de  Fleury,  de  laillèr 
jouir  cette  Abbaye  du  privilège  que  les  Evefqucs  luy 
avo-ent  donné,  quelc  Royavoit  confirmé  fie  quel’ Ar- 
chevefque  avoit  luy-mefme  fouferit.  Vt  privilegium 
quod  annuente  Rege  firmaverant , quoique  idem  Rodul- 
phus  Biturigum  yirchiepifcoput  fubfcripferat , qui  pra- 
fatam  slbbatirn  irregulariter  retinebat , ratum  & in - 
convulfum  frrvare  fiuderenr.  Ce  privilège  n’exemptoit 
pas  l'Abbaye  de  la  vilite  extraordinaire  des  Intcndans 
envoyez  par  le  Roy , ny  du  droit  des  Evefqucs  à dé- 
pofet  les  Abbez,  dont  la  conduite  fcandalcufc  meri- 
rcroit  cette  peine.  Quod  ft  sdbbas  négligeas  & facrit 
regalis  inconvénient  per  dire  El  es  Miffos  inventas  fuerit , 
ab  eadrm  patemitate  remev  carter , & alias  qui  dignus 
l repertus  fuerit  .fubfiituatur-,  & privilège  regularis  au - 
thoritas  in  eodetn  Aionaflerio  quacunque  occafiene  non 
diflititasur.  Cette  autorité  du  privilège  régulier  n’cft 
sut.  c chofc  que  le  droit  d’élire  un  Abbé  Religieux,  & 
de  n’en  point  fouffrirdefcculier,  eu  de  purement  Ec- 
dcfiaftique,  rcl  qn’cftoit  cet  Archevelque  de  Bour- 
ges. Car  encore  qu'originaircnicnt  les  Evefqucs  puf- 
iem  nommer  les  Supérieurs  ou  les  Abbez  des  Mona- 
ftcrcs , il  elt  neanmoins  certain  que  dans  la  fuite  du 


temps , les  Loix  Impériales , les  Canons , fie  la  Réglé 
de  faint  Benoift , avoienc  accordé  à rous  lcs  Religieux 
la  liberté d'elire  leur  Abbé  , & ce  privilège  croit  con- 
fideré  comme  une  liberté  naturelle,  fie  comme  un  droit 
commun. 

V 1 1.  C’cft  ce  qu’on  peut  encore  remarquer  dans  ***• 
le  privilège  de  l'Abbaye  de  Corbic  , confirmé  par  le 
Concile  de  Paris  fous  Chirles  le  Chauve.  Caries 
Evêques  & les  Métropolitains  de  ce  Concile , où  pre- 
fidoitlc  fçavant  Hincmar,  dtfent  que  ce  Monaiterc 
avoit  efte  fondé  pat  la  Reine  Batbilde  fie  le  Roy  Clo- 
taire , qu’on  leur  avoit  fait  voir  les  lettres  de  LoUis  le 
Débonnaire  & de  Lothaire  fon  fils  Empereurs,  qni 
accordoient  la  liberté  des  élevions  , fie  la  libre  difpo- 
fition  des  biens  temporels,  Ele  (liants  gratiam  , & re~ 
rumfuarum  difftenfationit  liber: atem.  Et  celles  de  Char- 
les le  Chauve , qui  prenoic  cetre  Abbaye  fous  C»  gar- 
de & fous  fa  protection  particulière,  comme  un  héri- 
tage rcccu  de  fes  anccftres , Qui  idem  A-fonafierium , 
fecundum  morem  pradecefforum  fuorum  , qaafi  jure  ha- 
reditario  in  frua  familiaritate , ac  defenfiene . ab  exordio 
regni  fui  fufeepit:  qu'eftant  Evefques , c’cft  à dire  Pè- 
res & Défendeurs  de  (’Eglife , quia  Patres  & de fenro- 
ret  Ecclefi*  effe  debemus  : ils  ont  dû  confirmer  ce  privi-  Ga^ 
lege , félon  la  demande  des  Religieux , qui  craignent  V”'  * ***' 
que  ces  deux  articles  de  letirs  anciennes  libériez  ne  1 
leur  foient  ravis . comme  à tant  d’autres  Monafteres, 
dans  un  fieele  fi  débordé  , V trentes  fi  milia  pari , fanas 
/itéras  Principum  expetitrunt , eledionem  fibt  & libé- 
rant rerum  fuarum  difpofitionem  confirmantes  : Ainfi 
ces  Evefques  conjurent  les  Princes  ptelens  fie  à venir , 
de  les  lailTt-rjoUir  de  cette  liberté  a cleâioi? . confor- 
mement aux  Canons  & à la  Réglé  ,Juxraaseihoritateno 
Cattomcam  & Regulam  fimdi  Bcntlidi , cette  régula- 
rité cféleâion  conhftant,  non  pas  en  la  pluralité  des 
fuffrages , mais  en  la  preference  des  plus  figes  & des 
pins  pieux,  &:  au  choix  du  plus  digne,  Jn  ipfa  porra 
eledione  regularis  authoriras  cenfervetur  . ii  efl , ut  iüe 
p rs portât ur  fond*  Congregatiani , quem  non  multitudi- 
nis  eledio  comrnendaverit . fed  quan  fanions  conflit , li- 
cet  pauci  numéro  fratret  elegerint , & quem  vit a meri- 
tum  & fapientia  dignitas  probabilsm  reddiderit.  Enfin, 
les  Evelques  de  ce  Concile  prononcent  un  redoutable 
anathème  contre  tous  ceux  qui  s’eirpareroient  de  cet- 
te Abbaye  par  la  feule  puitfànce  des  Rois , renouvel - 
Unt  les  Canons  AportoÜques  . Secundum  Canonicam 
authori/Atem,  quia  fortifiai  poteflatem  Ecclefiam  Dei  ob- 
tinere  volait.  Et  fi  les  Rois  .Seigneurs  du  monde , mais 
enfans  del'Eglifc.S»  filq  noftri.domini  rerum,  viennent 
à violer  ccs  Loixiàintcs  des  Conciles,  ils  doivent  ap- 
préhender la  mefinc  peine. 

Lupus  Abbé  de  Ferricres  employa  la  faveur  dcE  ijf.n. 
Pardulus  Evefque  de  L-ion , qui  avoit  mérite  la  con- 
fidence du  Roy  Charles  le  Chauve , pour  faire  ren- 
dre à l’Abbaye  de  finnte  Colombe  a Sens  le  pri- 
vilège , qui  luy  avoit  eflc  donné  fi  folcmnellemenc 
& fi  fouvenc  confirmé  par  les  Evefques . les  Rois  & 
les  Empereurs.  Monachi  fonda  Colomba  privilégia 
& tmtiquorum  , & prafentium  munit  t Fpifioporum , 

Regumque  & fmÿeratorum  , & prifes  & rectr.ti- 
bus  inftrndi  edidss , fpem  rtcuperarionis  alïquam  na- 
di  , pietatis  regia  partum  pet  unt  , &c.  Apres  tant 
de  privilèges  cy-dcüus  expoiVz  , il  y a fujet  de  croi- 
re que  celuy-cy  ne  confirtoit  non  plus  que  les  autres, 
quVn  l’élrAion  canonique  de  l’Abbé  , 5c  en  la  li- 
bre difpofirion  du  temporel  t en  quoy  ils  eftoient 
troublez  autant  de  fois  par  les  Archevelques  de 
Sens , que  ces  Archevelques  fc  faifoient  donner  par 
les  Rnis  cette  célébré  Abbaye,  comme  il  arriva  fore 
fouvenr. 


VIII.  On 
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Sficütg.  VII I.  On  peut  voir  dans  les  extraits  des  titres  de  abfque  ullo  motu  rtfervamus.  Après  cela  l’£»efque  re- 
* l j*9.  l’Abbaye  de  Lobbe  dans  le  Païs  de  Liege,  comme  de-  nonce  à toute  domination  ,ôc  à tous  les  droits  que 
puis  que  Frar.con  Abbc  de  Lobbe  fut  fait  Evefque  de  luy  ou  fis  Archidiacres  pomroient prétendre  fur  l’Ab- 
Licge , il  acquit  cette  Abbaye  à l'Evcfchc , 8c  depuis  baye  ou  fur  les  Cellules , les  Paroifles  & les  Monafte- 
les  Evcfqucsdc  Liege  gouvernèrent  cette  Abbaye  par  rcs  qui  en  dépendent  : C tierum  mtll.tm  poteflatem, 
des  Prevofls  des  Doyens,  jufqti 'à  l'Evcqne  Notger,  •tut  domina:  ionem , ne  que  nos , vel  Arcbidiaconus  ,fuc- 
qui  obtint  de  l’Empereur  Otrhon  1 1.  & du  Pape  Jean,  ccflbrefqm  no  fl  ri , aut  quslibet  perfona  habere  non  de - 
que  le  droit  d’élire  un  Abbcferoir  rendu  à ce  Mona-  beat  ; aut  quantumque  de  codent  Monafltrio  vel  cel- 
flere,  en  lai  liant  à l’Evefque  le  pouvoir  de  Icconlîr-  Mis  ejus  & parochiit , ant  estent  monafleriit  eau  dm 
mer  , atifTi  bien  que  l'Avocat  du  mcfme  Monallere,  audeat  prafumere*  vel  anferre.  Enfin  ,1a  correction  des 
elû  par  les  Religieux.  hnmunitatem  Ecclefa  noflrs  fup-  fautes  s y fera  félon  la  Rcglrde  faint  Bcnoifl  ou  de 
ftrente  Fpifcopo  Notgtro .ab  Otthont  I f.  innovant  prt - faim  Colomba»  , qui  n’excltid  pourtant  pas  en  Cela 
tnitm , poflea  codent  Fpifcopo  a sente  à Joannc  Papa  au-  même  l’autorité  des  Evêques.CcPrelat  couclud  qtiece 
t l/er it  atc  Apoftolica  confrmari  obi  initie  Abbas  Fulcui-  n’cfl  pas  violer  les  Canons,  de  faite  quelque  grâce 
ntts.&c.  Sic  t amen  ut  pote  fl, item  ftbi  rttinerent  Léo - particulière  à ceux  qui  font  une  fingnUcre  piofeffiou 
dienfet  Epifcopi  refait  conceffione  , videlicet  ut  Abba-  de  vertu  & de  retraittc.  Idco  qiioque  prsfli.imus  privi-  y,  -,<i  R,r, 
rein  que  in  conprt patio  ftbt  libéré  tlepiffct  , ipfum  prs.  lepjutn  , quia  nibil  Je  canonisa  ami ort  rate  eotrVeUitur,  A>.J  Ht. 
ficerent  , Advocatum  quoque  fccundurn  elipentium  V9~  qnidquid  domefticis  fdti  maxime  contemplai ivarn 
tttrn  Ecclefts  conflituerent . Pour  rtconnoirtrc  8c  com-  vitam  dtteentibus  pro  quietc  tranquillitaiit  conceditttr. 
penfer  en  quelque  façon  l’honneur  que  cette  Abbaye  Guillaume  de  Malnu  Ibury  r.ippoitc  le  privilège  de 
rendoiraux  Evefqnes  de  Licge . l’Abbc  de  Lobbe  croit  l’Abbaye  de  Glaftcmlnny  en  Angleterre,  dont  épar  le 
drclaïc grand  Vicaire-né  de  l’Evefque  de  Liège,  8c  Roy  Edgar.  Si  l'on  examine  de  prés  ces  paroles  du 
l’Eglifc  de  Lobbe  avoir  le  premier  rang  apres  la  Cathc-  privilège,  A quocumque  prsfulum  Canonise  ordina- 
dralc, devant  toutes  les  aunes  Eglifes  du  Dioccfe.  Pro  tum  , ad  tituhtm  fanffa  Mari a ordinari  facerent  : ou 
coUato  ftbi  honore  tjufdetn  loci  Abbatem  in  fua  iidem  coin  oiftra  qu’il  y cft  permis  aux  Religieux  , non  p is 
Leodienfes  Ecclefu  Eicarhtm  haberent , & Lobienfem  de  fe  faire  ordonner  par  tel  Evefque  qu'ils  voudront: 

Eccleftam  inter  esteras  totius  Fpifcopatus  F.cclcftat  pofl  mais  par  quelque  Evefque  qu’ils  fe  fallait  ordonner, 
m.ttricem  prima  fedis  Eccleftam  , primatum  prs  omni-  qu'on  les  ordonne  fous  le  titre  de  Nollre-Damc  de 
bus  habere  concédèrent.  On  voit  par  ce  privilège,  i.  Glallcmbiiry.quieftoitparlàobligcal.urentrctci  c. 

Comment  les  Abbayes  efloient  quelquefois  données,  ment.  Ajoûtcz  à cela  quec’eRoieut  les  Evcfques  qui 
puis  oflccsaux  Evefques  par  les  Rois,  comme  nous  donnoient  ce  privilège  avec  le  Roy. 

venons  de  dire  de  celle  de  faintc  Colombe  à Sens.  z.  X.  Voicydcs  preuves  encore  bien  plus  fortes  de  ttuiLum. 
Qw  les  Evcfques  plus  zclcz  pour  lcbieiidel’Eglifè,  cette  dépendance  des  Abbaycsles  plus  privilégiées  à ijt. 
que  pour  leur  intereft  particulier  , demandoicnt  8c  l’cgard  de l’Evcfque  Diocrfiiin  , & incline  du  Mctio- 
donnoienc  des  privilèges  , pour  faire  avoir  à chaque  politain.  |onas  Evefque  d’Orléans  avoit  donné»  l’Àb- 
Abbayc fon  Abbé  élcâif  & régulier,  qui  empcchaft  baye  de  finit  Mefmtn  un piivilegc qu’il  fit  confirmer 
la  diflipation  du  temporel,  & qui  s’MMiliquaft  plus  foi-  par  les  Empereurs  LoUis  & fon  h b Lothaire.afiu  que  An.  ii6. 
gneufement  àla  difeipline Rcligicuie.  j.Queceprivi-  l’Ordre  Monaftiquc  yfufl  étcrnel!tmenrobfcrvé,qnc 
lege  d'élire  un  Abbé,  tendoic  quelquefois  à exclureles  4’Abbé  fuft  toûjours  reguli.-r , que  le  trmportl  du  Mo- 
Evcfques  mefmes  du  lieu.  4.  Que  c’efloicnt  lcsEvcf-  naflere  ne  pufl  eflre  diminué  par  fes  fueci  llrurs  Evcf- 

ques  mcfmcs  qui  interpofoient  l’autorité  des  Papes  8c  ques  ; enfin  comme  Jonas  avoir  obtenu  l 'agrément  de 

des  Empereurs, pour  prévenir  les  ufurpationsque  leurs  fon  Métropolitain  , de  du  Chapitre  d'Orleins  pour 

fuccefTcurs  pourroient  faire,  y Que  les  Evefques  con-  accorder  ce  privilège , Cina  Cellam  fanüi  Maximini,  sjiâanenfo 

tinuoient  toûjours  après  cela  d’exercer  leur  jurifdi-  qus  efl  jurés  Epifcopij  fui , cum  Comiventia  Métro-  u-*W «wJ 

élion  fpiritucllcfur  l’Abbc  & fur  l’Abbaye.  6.  Enfin,  politani  fuijereinis  , & Cammcomm  , &c.  Auffi  ces 

on  donnoit  quelquefois  aux  AbbczSc  aux  Abbayes  en  Empereurs  ordonnèrent  , que  fi  1rs  Evcfques  d’Or- 

revanchc  rang  extraordinaire  entre  les  Ecclcfiaitiqucs  leans  venoient  à violer  ce  privilège , les  Religieux  puf- 

& les  autres  Èglifcs  du  Diocefe.  fentavoir  recours  au  Métropolitain  de  Sens  , gui  fe- 

IX.  Cet  article  capital , que  nonobftanc  tous  ces  toit  reparer  cette  injure,  après  avoir  pris  conleil  des 

piivilcgeSjles  Ahbez& les  Abbayes demeuroient  toû-  Evcfques  de  fa  Province  ; que  fi  l’Archcvefque  ne 

jours  fujettes  àb  juïifdiéliorifpitnucllcderEverque,  pouvoitfurmonter toutes  les  difficultezqtii  s’y  rencon- 

àlarcrervcdespointscxprimczdanschaquepiivilege:  rrcroicnc , l’affaitefêroit portée  auRoyouà  l'Empe- 

cet  article,  dis-je,  cil  alfez  évident  dans  tous  les  exem-  reur , pour  y dire  pourvû  dans  une  A llcmblce  gênera, 

pies  que  nous  venons  d’ alléguer,  & en  voicy  encore  un  le  des  Evcfques  du  Royaume.  Vt  res  ad  notitiam  ad 

Dirvtnfi  plus  exprès.  Bcttocndus  Evefque  de  Châlons  à la  prie-  Senonici  Metropol  ta  ptferatur  , quatenns  adhtbitis 

Mm.  Pac!.  rc  R0y  Clovis  & de  Pépin  Maire  du  Palais  donna  fus  Dioecefeos  Sttffrapaneis  Epi  copis,  nepotium  difu- 

foMrrtp  1,11  privilège  .il’ Abbayede  Monflier-en-Der,&àccIlc  tiat , &c.  Si  continuer  et  nepotium  propter  aliquam  fui 

10  yîi7.  Pellemonflier , femblable  à cequ'il  alfure  aux  pii-  difficultatem  ab  eo  minime  pofle  dtffiniri  , volumus  ut 

vdeges  dont  joui fioient  les  Monaficres  de  Lerins.de  ejus  relatu  nobis  fuccefforumque  mflrorum  auribus  res 

Liint  Maurice,  de  Lnxucil,  de  faint  Marcel,  8c  une  in-  innote  fat , ut  noftra  aushoritatit  fanütone  in  générait 

finité  d’autres  dans  l’Orient , par  lequel  les  Religieux  convenu  Epfcoporum  bu  jus  conflitutionit  cotsvulfor 

de  Monflier-en-Der  peuvent  élire  leur  Abbc,  les  Reli-  corripiatur. 

gieufes  de  Pellemonflier  peuvent  clire  leur  AbbefTc,  X I.  Aldric  Archcvefquc  de  Sens  fit  confirmer  à r pitil.  s»,  t. 
en  prenant  l’avis  des  Religieux  de  Monftier-en-Dcr;  nn  grand  nombre  d’Evcfques  8c  d’Arcbcvefques  , lef‘S-f79- 
8c  l’Evefque  ne  fe  referve  autre  pouvoir , que  celuyde  privilège  qu’il  donnoit  à l’Abbaye  de  faint  Remydans 
benirTAbbé,  deconfacrerle  Chrême,  &dc  donner  les  Fauxbourgsde  Sens  .qui  confifloit  en  l’cleâion 
lesOrdrcs  : Et  fi  ci  s opportunum  fuerit  Abbatembe-  libredefej  Ahbez,&  alaconfervationdefon  teupo- 
ne  die  end:  , aut  Chrifma  confecrandi  , vel  facrot  ordi-  rel , contrôles  entreprifes  de  fes  fuccefTcurs  Arches  ê- 
net  ptreipiendi , hoc  santummodo  nobit  propter  Cano-  ques  de  Sens , qi  i ne  pourroient  exiger  d eux  qu  un 
nicam  inflitutionem  , CT  prtjudiciutn  F-cclefts  noftra  cheval,  un  bouclier  & une  lance  pour  Icsprelens  an- 
1 1 1.  Partie.  Q- 
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nuels  , & une  contribution  fort  modelée  pour  les  ren- 
contres extraordinaires,  oiirArchevelque eftoit obli- 
gé d'affifter  le  Roy  avec  la  milice  qu'il  entrerenoic  à 
Tes  dépens  -,  de  quoy  nous  tramerons  plus  bas.  Epifco- 
pus  in  exigendis  munir  ibis  s Abbatem  ntn  grava  ,fed 
fujficiat  ei  ad  anima  doua  eepuus  anus , & Scutum  cum 
lancra.  La  remarque  la  plus  fingulieredc  ce  privilège 
eft,  que  fi  l'Evefquene  peut  pas  établir  un  Abbé  du 
corps  mefme  du  Monaftere , parce  que  les  Religieux 
n’en  trouvent  point  dans  leur  Compagnie  qui  foit  di- 
gne d’eftre  élû  : il  aura  foin  d’en  choifir  un  dcfonDio- 
ccfc  ou  de  (a  Province  ,avec  le  confentcinem  des  Evê- 
ques de  fa  Province , 8c  des  Abbez  voifins.  De  eadem 
Parocbia  , vel  Dictctfi  Senonica  , confentientibus  Cet - 
pifeepis  aufdem  Diacefit , & circumpo fuis  venerabili- 
but  Abbatibus , &c. 

l-f.t.j.  Flodoard  nous  a déjà  appris  que  le  privilège  que 
faint  Nivard  Archcvefqi#de  Reims  donna  à Ton  Mo- 
naftere, ne  confiftoit  non  plus  qu’en  l’éledion  libre 
*7.  dcfonAbbc.  En  parlant  ailleurs  a un  privilège  donné 
par  Hmcmar,  ildit  qu'Hincmar  nefic  que  copier  les 
mefmes  termes , dont  laine  Grégoire  le  Grand  s eftoit 
autrefois  fervy  dans  le  privilège  qu’il  accordoit  à un 
Monaftere,  bafty  par  une  Reine  i y ajoutant  toutes 
les  mefmes  male dt liions  contre  les  violateurs  du  pri- 
vilège. Ce  ne  font  en  effet  quedesimprecations , fie 
non  pas  des  anathèmes  que  ce  Pape  lance  contre  les  in- 
fradeurs  de  ce  privilège.  Repettns  maledtilionem/juam 
domnut  Gregoriut  jaculatus  fit.  Mais  voicy  un  exem- 
ple bien  different  des  précédais. 

XII.  Leidrad  Archevefque  de  Lyon  confirma  à 
l’Abbé  dcl'Iflc  Barbe  à Lyon  le  privilège  quefes  pre- 
decefteurs  Eucher  , Loup  fie  Gcnefe  avoient  accordé 
aux  anciens  Abbez  Maxime  , Ambroife,  Licine  . le 
pouvoird’uferdes  clefs  de  l’Eglife  pour  lier  8c  délier: 
défaire  la  vifiteduDiocefecnï’abfence  des  ArchcveC- 
ques,  comme Inqui Tireurs  delà Foy  * enfin  de  pren- 
dre foin  de  tout  le  Dioccfc,  pendant  que  le  Siégé  Epif- 

Efrjï,  U,- 

copal  eft  vacant.  Cujas  etiam  Abbati  tradidimut  pote - 
c;r  fiatem  ligandi  & folvtndi  ; uti  habuerunt  pradeceffo- 

ret  fui , fcilicet  Maxinuu  , Ambrofiut  , Licinius  , cia- 
riffimi  viri  . tjai  ipfum  locutn  rexerunt  : auot  Enché- 
rit) 1 , Lupus . atefue  Gaie  fus  , caieritjue  Archiepifcopi 
Lugdunenfes , ubi  ipfi  dterant , ans  non  poterant  a défie, 
mittebant  cognituros , utram  Cas  Mica  fides  reiïe  cre- 
deretur  , ne  fraus  htretica  pullularet.  Quibut  illit  in 
tantum  erat  cemtnijfa  cura , ut  fi  Ecdefia  Lugdunenfis 
viduaretur  proprie  patrone  , ipfi  in  c un  dis  effent  re- 
dora & confolatores , quoit/que  Ecdefia  a Domino  di. 
Lmkxitmr  gniffimo  illujtraretur  p a flore.  Monfieur  Baluze , Claude 
*c  ^bourrur  * & le  Perele  Cointe  ont  fait  voir  quel- 
lÀclinuai  qnc**Iicranons  faites  dans  cetre  lettredeLeidrad  ; je 
Âa.  «t, 7.  l'ay  rapportée  félon  lacorrcdion  du  Pere  le  Cointe, 
qui  ne  trouve  rien  à redire  dans  les  articles  que  j’ay 
expofez  du  privilège,  »ll  en  faut  conclure  que  les  Ar- 
chevcfques  de  Lyon  8c  les  Evefques  d'Aurun  n’étoient 
pas  encore  dans  la  polTêffion , où  ils  font  encore  réci- 
proquement de  prendre  le  foin  du  temporel  8c  du  fpiri- 
ctiel  dans  celuy  des  deux  Evcfchez  qui  eft  vacant. 
LAbbé  de  l’ifle  Barbe  avoit  ce  droit  avant  Leidrad 
dans  l'Arcbcvefché  vacant  de  Lyon , Sc  Leidrad  le 
confirma.  Il  eft  vray  que  l'Abbé  de  ce  Monaftere 
pouvoir  y avoir  la  jurifdidion  fpiritutlle de  l’Evêque, 
mais  c’cftoit  comme  grand  Vicaire  de  l’Evefque,  qu'il 
l'avoir.  Ce  font  prut-eftre  auflî  ces  Abbez  quiétoienc 
en  mefme  temps  Grands  Vicaires  des  Evtfqucs  , qui 
ont  cfté  quelquefois  appeliez  Cocvefques  feulement 
de  nom  , 8c  qu’on  a pris  quelquefois  pour  des  Evcf- 
MabiUen.  ques.  Charlemagne  donna  la  qualité  d’Abbé  ou  d'Evc- 
An»:.  t.  t que . Abbas , five  Epifcepas . à Hermengaud  Abbé  de 
401  4 O)  Cli.iftiJlon  dans  lEvcft  né  de  Verdun. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Des  Privilèges  accordez  parles  Papes. 

Ch  f avilit*  j efleient  demande  t far  lu  Evtgues  &les  R ni, 
pour  lu  M omet  feulement , non  pour  Us  Chanoines . U jursf- 

Jiclionde  l'Evtfguoyefioii  confervée. 

/ /.  Suppl  fi  non  a un  privilège  dt  faint  Dmit , gui  f exempt* 
ahfolument  dtlajurifdiélion  dt  l'Evtfgu* , çr  luj  donne  un  Evi - 
gue  propre-  Semblable  privilège  de  foins  Martin. 

III.  IV.  Divers  antres  privilèges  du  Papes , gui  laifient 
ht  Mon» fiera  dam  la  dépendante  des  Evefguti, 

V.  Auirts  exemples. 

V I.  Le  privilège  de  Clunj  dans  fa  fondation  femble  lai  fier  i 
tEvrfgue  fa  jarifdi fhon 

VI  J.  Réfonfo  À du  cbjeftroms.  Pourguoy  les  Monafieres 
exempts  papotent  un  cens  annuel  à Rome, 

VIII.  Seuvethi  preuves  de  la  jursfdiflion  des  Evefgues  fur 
Us  M okm fier  a exempts. 

IX.  Pirviitga  finguliers.  Refit x uns  generales  fur  e*  gui  a 
efii  dit. 

X.  On  ne  denuoit  encore  aucun  privilège  aux  Chapitres  ô> 
aux  Chanoines.  Preuves. 

X /•  Autres  exemple!. 

XII.  Houvolhs  preuves. 

I.  T L faut  venir  aux  privilèges  des  fouverains  Pon* 

A tifes,  pour  en  découvrir  les  fondemens  8c  l'é- 
tendue. Car  dans  le  Chapitre  precedent  , où  cette 
matiereadéja  cfté cbauchee,  nous  avons  déjà  recon- 
nu, 1 . Qu’ordinairement  c'cftoirnt  des  Evefques  8c 
les  Rois  qui  interpofoient  leur  crédit  8c  leurs  prières, 
pour  faire  obtenir  ces  privilèges  du  faim  Siégé.  2.  Qup 
ces  privilèges  n'exemptoient  point  entièrement  ny  les 
Abbez,nyles  Monafteres  de  la  jurifdidion  fpirituellc 
des  Evefques,  bien  loin  de  leur  donner  une  jurifdi- 
dion comme  Epifcopale.  $.  Que  ces  exemptious  ne 
s'accordoient  qqjA  des  Moines  , 8c  non  pas  aux  Cha- 
noines , foit  des  Eglifes  Cathédrales , foit  des  autres 
Eglifcs.  Mais  comme  nous  n’avons  parlé  que  des 
exemptions  où  les  Evefques  ont  eu  part,  8c  dont  ils 
ont  elle  pour  le  dire  ainfi  comme  les  Promoteurs  i il 
faut  examiner  dans  ce  Chapitre  fi  les  privilèges  donnez 
parles  Papes  fcfonr  toujours  arreftez  dans  ces  mê- 
mes bornes. 

1 1.  Il  feprefente d’abord  un  privilège  qui  pafte  au 
delà  de  toutes  ces  limites , & qui  exempte  abfolument 
de  toute  autre  jurifdiélion , que  de  celle  de  l’Eglifc 
Romaine,  l'Abbaye  de  faint  Denis,  8c  tous  les  autres 
Monaftercs  , que  l'Abbc  Fulrad  Archichaprlain  du 
Roy  Pépin  pourroit  jamais  baftir.  fpfasjue  Monafitria 
a te  fundat a privilegiis  ftdis  ApoStolica  in  future  mu. 
niremur  , ut  fub  jurtfdiüiene  fanQa  cui  Dto  au: bore  An.  7j7 . 
defervimus  Eccltfia  confiituta  , nutiius  alteriut  Eccle- 
fia  jurifdiüionibus  fubmittantur.  Enfuice  le  Pape  Etien- 
ne 1 1.  qui  eft  l'auteur  de  ce  privilège  , permet  aux 
Abbez  d'appcller  tel  Evefqne  qu’ils  voudront  pour  les 
ordinations  , pour  le  faint  chrême , & pour  toutes  les 
autres  fondions  Epifcopales , avec  pouvoir  de  porter 
routes  leurs  caufcs  immédiatement  au  tribunal  du 
faint  Siégé. 

Je  nem’amuferay  pas  à chicaner  fur  toutes  les  fin- 
gularitezdece  privilège,  ny  fur  la  barbarie  defon  fty- 
1c  , & le  peu  de  fuire  qui  paroift  dans  tous  fes  articles. 

Le  Pere  le  Cointe  & d’autres  perfonnes  fçavantes  ont 
examiné  & découvert  la  faulïerédece  privilège,  avec 
une  exaditude  à laquelle  ilnefe  peut  rien  ajoûter.  Je 
nem’y  arrefteraydoncpas  davantage.  Mais  en  par- 
courant les  autres  privilèges  du  mefme  âge  , qui  font 
plus  averez  fie  plus  incontcftables  que  celuy-cy,  je 
tàdiçray  de  mettre  au  jour  les  principes  fondamentaux 
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fur  lefquelson  donnoicalors  les  privilèges , fc  fut  UT-  de  faint  Dents,  ce  ne  peut  avoir  eflé  qu'une  conficma- 
que  1s  nous  pouvons  encore  juger  de  la  validité-  tion  du  privilège  donné  a cette  Abbaye  par  faint  Lan- 

Jc  confdTe  que  le  privilège  du  Pape  Adrien  premier  dry  Evcfque  de  Paris.  Car  les  Papes  n'en  f.iifoienc 
donné  au  mefme  Monaftcic,  confirme  cclny  d'Ellicn-  pas  davantage  en  ce  temps-là  , & ils  ferefolvoient 
jtiJ.  p.  nj.  nclcjcunc,  Poftulaflit  tjuatenut  privilégiant  Stephaui  quelquefois  avec  allé*  de  peine  à confirmer  lesimmn- 
As.7*6.  j unions  Papa  confirmarcmus.  Mais  ce  privilège  d'A.  intez  qucles  Evefques  donnoicncaux  Abbayrs  .pour 
drien  n’cft  peut,  eftre  pas  ctably  fur  des  fondemens  les  affranchir  d'une  partie  deleurjnrifdiétion.  Or  dans 
plus  certains  que  celuy  d'Eftirnnc.  Car  premièrement  le  privüegcdonnéparfiint  Landry,  il  n’e  II  rien  dit  de 
le  privilège  d’Adrien  donne  le  pouvoir  d'élire  8c  d'a-  l’Eveique  propret  particulier  de  cette  Abbaye.  Ces 
voir  toujours  un  Evcfque  propre  dans  le  Monaftere  de  conceffious  de  privilèges  prétendus  ne  tendent  qu’à 
faint  Denis,  de  quoy  iln’cftoit  pas  dit  un  fcul  mot  établir  un  Evifque  propre  dans  ces  Abbayes  pour  y 
dans  celuy  d'Eftienne.  1.  Au  contraire  ccluy  d'E-  prefeher  8c  admini tirer  les  Sacremcns  à la  foutedu 
fl I rnne  foù.net  immédiatement  8c  uniquement  ce  peuple  qui  y accouroit.  Or  ce  ne  peut  eftre  là  qu'un 
Monaftere  à la  jurifdiâion  du  Pape  i ccluy  d'Adticn  vainprerexte.  Car  ces  peuples  clloient  depuis  long- 
luy  donne  un  Evcfque  propre  & particulier.  $.  Le  temps  convertis  à b foy  j ils  «voient  leurs  Curez  & 
privilège  d Eilienne  permet  à l'Abbéde  faint  Denis  de  leur  Evefque  pour  le  faire  inftruire  -t  enfin  il  eût  t(lè 
convier  tel  Evcfque  qu’il  jugera  à propos , pour  venir  bien  plus  convenable  de  donner  ce  foin  à un  Religieux 
célébrer  les  ordinations  , de  pour  contacter  le  chrême  Prcftre . que  de  confacter  pour  cela  un  fécond  Evêque 
dansfon  Eglife , au  lieu  que  celuy  d'Adrien  donne  tou-  dans  le  Diocefe. 

tes  ccs  fondions  à l’Evelque  particulier  du  Monaftc-  Le  privilège  qu’on  rapporte  du  Pape  Leon  III.  en  Lt  cointt 
tc.  4.  Ccpnvileged'Adncn  fcmblc  foûmettre  l'Evef-  79S.  confirmatif  de  ccluy  d'Efticiinc  1 1 1.  pour  l’Evef-  a».  8*7. 
que  à l’Abbé,  ce  qui  ell  une  irrégularité  intolérable, 5c  que  propre  de  l’Abbaye  de  faint  Denis,  nemeritepas  ».  *s.  41. 
un  renverfement  inoüy  dans  l'Eglilc.  C ir  il  y cil  dit,  plus  de  créance  que  les  précédais.  Il  cil  adrefic  à Ful- 
quecet  Evcrt]ue  prétendu  réglera  & reformera  tout  rad  Abbédefiint  Denis  qui  elloitmort  douze  ou  qnin- 
ce  qui  dépendra  delà  jurifdiftion  , avec  le  conforte-  ze  ans  devant.  Le  Pape  y marque  les  années  de  fou 
ment  de  fon  Abbé  ; cum  confenfu  Abbatis  fus  -,  8c  que  Pontificat  , ce  qu’ils  ne  firent  que  long,  temps  apres, 
nul  ne  pourra  faire  le  procès  a cet  Evelquelàns  leçon-  IotfqnenosRoi  kur  eurent  donné  la  Seigneurie  tem- 
fentement  du  mefme  Abbc  : Nullut  audeat  Abbate  port-lie  de  la  ville  de  Rome.  Le  privilège  mefinedu  rjem 
* minime  annuettte  fltpiut  nemnati  Afonaftenj  Epifto-  Pape  Eilienne  1 1 1.  félon  l'édition  du  Pere  Sirmond  An.  7 
pitm  diflringere  , vtl  in  ejua  libet  judicare  parte.  11 11‘y  dans  les  Conciles,  11c  dit  rien  de  ce  pouvoir  d'élire  un  »•  *• 
a nulle  apparence  que  cegrand  Pape  ait  voulu  abai  lier  Evcfque  particulier  dans  le  Monaftere.  L’autre  édition 
l’Epifcopat , & le  réduire  a un  fi  grand  aviliftl-cncni.  y.  qui  donne  ce  pouvoir  à l'Abbé  Fulrad,  efl  manifefte- 
ll  n’y  a plus  de  probabilité  aux  cenfures  8c  aux  excoin-  ment  contraire  au  privilegede  Landry  Evcfque  de  Pa. 
nuinications  dont  il  menace  enfuite  ces  fuccHïeucs,  ris,  que  ce  Pape  neanmoins  femhle  vouloir  fimplcment 
s’ils  entreprennent  jamais  de  diminuer  le  moins  du  confirmer.  LcsEvefq  ies  Irlandois , Scotti,  8c  ceux 
mondeles  avantages  cxcclîifs qu’accorde  ce  privilège,  que  nos  Conciles  appellent  Ambulantes . & Vagantes% 

Adrien  ne  fçavoit-il  pas  que  fes  fuccelfeurs  luy  fe-  S;  dont  ils  blâment  la  non  relidence,  lesconrles, 

% soient  égaux  en  puillàncc , 8c  ne  luy  feroicut  peut- être  les  entreprifes , pouvoient  s’cllrc  quelquefois  retirez 
pas  inferieurs  en  figellc  î Statuentes  fub  anarhemaris  dans  ccs  Abbaye» , & avoir  donné  0cc.1l ion  à ces  pre- 
imcrpofitiombus , ut  nultus  unejuam  noflrorr.m  fncçcf-  tendus  privilèges. 

forum  Pontifictim  , &c.  Enfin  nous  verrons  cy-def-  1 II.  Si  don- les  Archives  ou  dans  I I Chronique  de  spititrgij. 
fous  comme  l’Empereur  LoUis  le  Débonnaire  voulut  faint  Bénigne  de  Dijo:.,  on  trouve  que  les  Abuc-z  y Tom.  1. 
r< former  l’Abbayede  faint  Denis  en  l’anSjZ.  il  y cm-  font  quelquefois  appeliez  Pontifes,  quelquefois  Coève-  An-  79t’ 
ploya  l' Arche vcfquc  de  Sens  avec  fes  Suffragans  .entre  ejucs , ccn’cll  pas  qu’ils  fulfcntcffèélivemcnt  Evefques.  *+4  ** 
Kfqucls  cfloit  l'Evcfque  de  Paris,  proteftant  que  ce  Car  cette  Chronique  ne  fait  nulle  mention  de  ce  pri- 
pouvoir  appnrtenoit  aux  Evefques.  Les  Moines  firent  vilege,  ce  qu'elle  11’auroit  pas  oublié.  Cette  Abbaye 
tmc  incroyable  re  fi  fiance  à ccttc  reforme,  mais  il  ne  n'clloit  pis  mcfinc  exempte  de  la  jurifdiâion  de  l’Evc- 
leur  vint  jamais  en  l’efprit  d’oppofer  aux  Evefques  ce  que  de  Langres  , & c’clloit  luy. mefme  qui  y établiù 
f ri  vilege  Apoftolique.  foi  t cet  Abbé  Coévefque.  Car  il  y eft  rapporté  com- 

LtCùtte  Le  privilège  de  uint  Martin  de  Tours  donné  par  me  Ifiac  Evcfque  de  Langres  fit  rebaftir  cette  Ab- 
A>t.7%i.  Adrien  I.  pour  permettre  d’avoir  un  Evcfque  propre,  baye  , en  augmenta  les  revenus,  reforma  les  Reli. 

c»  nfronté  avec  le  precedent  , paroill en  eftre  une  co.  gi eux,  leur  donna  Bertillon  pour  Abbé  & Coévef- 
pic . & neanmoins  ce  Pape  y déclare  vouloir  feulement  que  -,  If  tac  intur  vencrabihs  Epifcoput , contre  «avit 
confirmer  le  privilège  donné  aurrefois  par  le  Pape  in  hoc  loto  Monde fm  Ht  b Cotpifcopo  & A'batc . no - 
Adcodat , où  il  eft  certain  qn’il  n'cft  en  façon  que!-  mine  Serti  lotte  , q:ù  regulariter  viverent.  Et  depuis 
conque  parlé  de  cette  conceffioii  d'avoir  un  Evefque  l’Evcfque  lfaac  voyant  que  ces  deux  diarges  d’Abbé 
qui  fuft  du  corps  du  M onallcrc # & qui  luy  fuft  propre  8c  de  Coévefque  eftoient  prefque  incompatibles  , il 
& particulier.  C’eft  donc  une  contradiélion  allez  ap-  lailîa  celle  de  Cuévef  pie  à Benilon  , afin  qu’il  s’ap- 
>'n vente , &:  il  eft  d’ailleurs  évident  que  l’Evefque  de  pliquaft  tout  entier  aux  fonâiom  Ecclefialtiques , 8c 
T ouïs  & les  Evefques  François , qui  .fvoient  les  pre-  donna  la  charge  d’Abbé  à un  autre  pour  veiller  fur  la 
iniers  accordé  ce  privilège  qui  fut  confirmé  parAdco-  difciplineduCloiftrc.  Confidcrans  domttus  lfaac  Eps- 
ciat , n’av  oient  garde  de  faire  cette  demande  au  Pape  copus  Bertilonem  Coepifcopnm  & Abbatem  ad  urrum- 
qn’il  y eut  un  Evcfque  Moine  , 8c  foûmis  à l'Abbé  qm  officium  non  pojfe  fitficere . Sarronem  Abbatan 
dans  une  Abbaye.  Enfin  quand  ils  l'auroient  demandé,  conflit nit  ei  focium  . ad  regimen  & curant  animarum , 

K*  Pape  ne  l’eût  pas  vray-iemblableinent  accordé,  puis  ut  dut*  ifle  adjunHo  ctttu  fratrum  divinit  fludet  in. 
qu'il  eut  allez  de  peine , 8c  témoigna  qu’on  hiy  falloir  tendere  theoriis  , iile  hberius  Ecclcjiaflicls  inferviret 
violence  de  l’obliger  à confirmer  à cette  Abbaye  quel*  minifleriis.  U paroi  ft  de  làquequand  cct  Abbc  Coc- 
qties  pointsd’cxcmption,  qui  la  taiilbient  pourtant  en-  vefque  eu  (Wftc  cffl-élivemenc  Evefque  , il  n’eût  pas 
core  dans  la  dépendance  de  l’Evefque  Diocefain.  Si  laiffe  d’cflre  dans  une  entière  dépendance  de  l’Evtlqne 
le  P jpc  Adrien!,  donna  quelque  privilège  à l’Abbaye  de  Langres  , auffi  bien  que  toute  l’Abbaye  de  faint 
III.  Partie.  Q^_'J 
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Bénigne.  Mais  il  y a beaucoup  plus  de  vrav  • femblan- 
ce,quece  n'eftoit  qu’un  grand  Vicaire  de  l'Evclquc  de 
Langres  à Dijon , auquel  par  honneur  on  donnoit  le 
nomdcCoévefque,  fur  tout  dans  fon  Monaftere. 

Partons  aux  aunes  privilèges  qui  pourront  t-r#oic 
Coatil  c*U.  nous  ferrir  de  règle  pour  juger  des  precedens.  Le  Pape 
Leon  I V- écrivit  à Prudence  Evcfquedc  Troyc , pour 
71*  le  charger  de  la  Dédicacé  de  l’Eglife  ôc du  Monaftere, 

qu’Adrcmarvenoicdeconllruirc  fur  un  fonds  de  l’E- 
glifc Romaine,  In  rebut  juris  E.  Pari  stpofloli  .quoy 
que  ce  fort  dans  le  Diocelede  Ttoye.  Au  relie  ceMo- 
naftere  devoir  éternellement  demeurer  fous  la  puilEui- 
ce  & la  protection  du  luge  Apoftoliqne  : ut  femptr  etc 
pcrptiualiter  fub  jure  etc  pottfiate  font}*  uoftre  Roma- 
nd Ecdefa  jam  fatum  Monafiertum  confifiat  a'que 
permatteat . C’étoic  par  fa  fondation  5c  par  l'intention 
de  fon  Fondateur  , que  ce  Monaftere  cltoit  foûmis  im- 
médiatement au  S.  Siégé.  Ces  fortes  d’exemptions 
n’ont  jamais  cfté  contcftccs. 

IV.  Le  Pape  Nicolas  ayant  appris  que  les  Reli- 
gieux de  l’ Abbaye  de  faint  Calais  rchifoienr  de  fe  foû- 
încttrc  à l’Evelque  du  Mans  , écrivit  aux  Archevcf- 
tbiiim.  qnes&aux  Evclques  de  France,  & au  RoyCharlcsle 
f*S  >99-  Qjauvc , pour  faire  juger  ce  différend  dans  un  Conci- 
le.  Mais  depuis  ce  Pape  ayant  efté  informé  que  ce 
Monaftere  avoit  joiiy  depuis  le  jour  de  fa  fondation,* 
prima  fut  conditionii  die , du  double  privilège  d’élire 
Ibid.  pu).  fon  Abbé, & de difpofcravccune liberté  tourcenticrc 
de  fes  biens-,  il  tuy  confirma  ce  privilège  qui  luy  avoit 
efté  donne  par  les  Evclques  Sc  par  les  Rois , liberta- 
tem  & ab  Epifcopis  & à Rteibus  F rancoeur»  concef- 
fam  : ajoutant  que  quand  ce  Monaftere auroir  efté  au- 
trefois fous  la  puiflancedes  Evclques  du  Mans, une  fi 
longue  poflefiion  auroir  prefciit  contre  leurs  préten- 
dons , T amen  fecundum  leget  ftcttli , poft  tôt  \am  fi- 
ent* , G1"  annorum  (paria  rtpeti  rtullatenus  fore  potuif, 
fer.  Âpres  tant  de  juftes  fujets  de  donner  un  privilège 
tre$-amplc5c  ires-ctendu  ,ce  Papelairte  neanmoins  ce 
Monaftere  fous  la  junfdiûion  de  l’Evelque  du  Mans, 
i . En  ce  que  l’Abbc  Sc  les  Religieux  ne  pourront  rece- 
voir les  ordres  , lcchicme,  les  laitues  huiles,  la  dédi- 
cace des  Eglifes,  la  confccracion  des  Autels  que  de 
l’Evelque  Diocefain  , qui  fera  plus  particulièrement 
oblige  de  leur  donner  tout  cela  gratuitement,  x.  Si 
l’on  charge  l’Abbc  de  quelque  accufanon  criminelle, 
fon  procès  luy  fera  fait  par  lis  E efqnes  , que  le  Roy 
nommera  , entre  lefqucls  l’Evcfque  du  Mans  aura 
lieu  , conformement  aux  Canons  de  Carthage  , qui  ne 
permettoient  pas  à l’Evelque  de  faire  le  procès  aux 
Preftres, s'il  n’eftoit aflïftc de  fix antres  Evcfqucs.  j. 
Si  l*Lvcfque  du  Mans  cnrreprenoit  de  faire  violence 
aux  libcrtczdecerrc  Abbaye , les  Religieux  auront  re- 
coursau  Métropolitain  de  Tours  , pour  eftre délivrez 
de  cette  oppreiïion , au  refus  duquel  ils  s'adrertèront 
au  Pape.  Licentiam  habeant  Metrtpolitanum  Epifco- 
pnm  Turonenrem  concentre  . C“  prejfuram  innotrfeere 
fuam  Quoi  fi  AfetropoUtaukl  eo*um  precibut  adjura  - 
rium  prtjîa.-e  detrettaverit  , licentiam  habeanr  Ro ma- 
nant fédéra  adiré.  La  fondation  Royale  , la  demande 
des  Rois , Icconfcntement  des  Evclques  Dioccfains. 
ne  purent  porter  ce  Pape  à affranchir  cccte  Abbaye  de 
la  jurifdiâion  des  Evcfques  Dioccfains. 

Jb-J  pt*.  V.  Le  privilège  que  ce  Pape  accorda  à l’Abbaye 
a>7  &<■  de  Coibio  , Sc  dont  nous  avons  déjà  parlé,  eftrouc 
femblablcan  prccedenr.  Cette  Abbaye  avoir  efté  fon- 
dée par  la  Reine  Bathildc  ,5c  le  Roy  Clotaitc  l«*n  fils 
le  Roy  Chai  les  le  Chauve  avoir  fait  renouvcller  fes 
privilèges  parle  Pape  Benoift,  les  Evcfques  d’Amiens 
y a voient  confnty , Sc  les  autres  Evefquesde  France 
^voient  confirmé  toutes  ces  grâces.  Après  tout  cela 


le  Pape  Nicolas  confirmant  Sc  augmentant  tous  ces 
privilèges , laiifaencoïc  l’Abbaye  dans  la  juriftÜâio» 
del’Oidinaire , pour  les  Ordres  Sc  1rs  Confccrauons 
d‘ Autels  & d’Eglifes,  pour  fopjotettion  mefme  Sc  la 
làuvcgardedu Monaftere,  qui  efteommife  à l’Evef- 
que  d’Amiens  , ÔC  à fon  défaut  au  Métropolitain , an 
defaut  duquel  on  doit  enfin  recourir  au  Pape.  Enfin , fi 
1 ’ Ab'  é tombe  dans  un  crime  capital , fa  caufe  fera  ju- 
gée félon  les  Canons  ,qui  donneur  cccre  autorité  aux 
Evcfques.  Si  criminit  dertotaiione  fuerii  slbb.u  appe- 
titm  , non  prtter  Canon  team  & regularem  de ponat  ur 
examinationem.  Quoy  que  routes  les  raifons  dû  lient 
porter  le  Pape  à donner  à ce  privilège  la  plus  grande 
étendue  qui  luy  cftoit  poflible,  ileft  neanmoins  évi- 
dent qu’il  ne  retire  nullement  cette  Abbaye  delajurif- 
diétion  fpiritucllc  de  l’Evefque. 

Il  faut  faire  les  mefines  re flexions  fut  le  privilège  T# 
que  le  Pape  Jean  VIII.  donna  à l’Abbaye  de  Fleury  G*‘J"  t*l* 
dans  le  Concile  II.  de  Troyc.  Ce  Pape  dit  qu'il  cft  4*s' 
tres-ccrtain  que  le  corps  de  faint  Bcnoift  repofe  dans 
cette  célébré  Abbaye  , Sicut  manfeftiffima  confiai  ve- 
ritare:  que  l'Empereur  Charles  l'avoit  honorée  de  fa 
protection  Sc  de  fes  bienfaits  ; enfin  que  les  Moines 
luy  avoient  demandé  ta  confirmation  dcS  privilèges 
accordez  depuis  long-temps  par  les  Evcfques  fur  la  li- 
bre éleûion  de  leur  Abbc.  Quamvù  privilégia  mort  no - 
ram  meruerint  Epifioporum , a J réprime»  dam  qusntm- 
libet  illicitam  cupiditatem  , ut  fuper  Abbott  regulart 
ex  eis  el’gendo  , etiam  nofira  authmtatis  privilégia  * 
confcquantur.  Voila  quelles  eft oient  les  bornes  des  pri- 
vilèges des  Abbayes  les  plusfamcules. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  privilège  de  la  célébré  Couc.aaS. 
Abbaye  de  Solmimac,  fondée  & dotée  par  tant  de 
Rois,  IcPape  Matin  ne  luy  accorde  que  h lauvegarde  Ji°' 
d?  fes  biens , Sc  l’éleftion  canonique  de  fes  Abbrz. 

VI.  Le  teftament  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  tbid  fag. 
Comtc d’Auvergne,  & premier  Fondateur  del’Ab- 
baye  de  Cluny . pourroit  nous  avoit  fait  efpercr-unc  4a?19, 
plus  grande  étendue  d'exemptions  ; puifquc  ce  riche 
Seigneur  fonda  ce  Monaftere  dans  ces  propres  fonds, 

& le  confacra  d’abord  à l'Egiife  Romaine.  Et  nean- 
moins il  n’y  paroift aucune  autre  exemption  que  celle 
du  temporel  . fur  lequel  ny  les  Rois , ny  les  Papes  me- 
mes ne  pourront  jamais  nen  prétendre,  & cclledclire 
avec  une  liberté  toute  entière  les  Abbcz  ; les  Papes 
font  finalement  Jeclan  z protecteurs  5c  défenfeurs  de 
cette  f.'inenfe  AbbâycÔc  de  toutes  fes  dépendances,  en 
rcconnoiilancc  de  cette  protection  l’Abbaye  payera 
tous  les  cinq  ans  le  cens  de  dix  écus  d’or  à l’Egiife  Ro- 
maine. Per  quinqiiennium  OMI  cm  Rome  ai  limina  rlpo- 
fiolortrm  decem  folidos  prefatt  marra  ebi  ferfbhtant , ha- 
beantque  tuitionem  ip forum  stpoflolorum , arque  R ama- 
nt amm  Pontificera  Deftn'orem.  Si  ce  Duc  exempta  ce 
Monafteredcladominationtcmporellc des  Rois  me- 
mes , Nec  nofiro  , me  parent um  nofirorum  , nec  fafci- 
but  régi a magniru  Unit  , nec  terre  ne  cujufliber  pote- 
fiatii  )Uoo  fubjiciantttr  iidem  manuel» , c’cft  apparem- 
ment parce  qu’il  precendoit  luy-mefme  avoir  pollcdc 
toutes  ccs  terres  avec  une  entière  fouvcrainetc , fans 
relever  ny  des  Rfcns  de  France , ny  des  Empereurs  d'Al- 
lemagne ; comme  on  fipit  que  routes  les  feigne  jrics 
qui  fccrouvcrcntpLtccescwreccsdeux  grands  Eftars, 
du  Royaume  de  France  5c  de  l'Empire  d'Allemagne, 
s'érigèrent  enfin  clles-mefmes  en  petites  Souveraine- 
té* i ce  qui  fut  le  démembrement  du  Royaume  d'Ar- 
les  ou  de  Bourgogne. 

Le  Roy  Louis  fils  de  Charles  le  Simple  , confirme, 
cettecxcmption  de  Cluny , 5ccetre.ipp.ucenanccpar- 
tiailfereaux  Papes,  comme  à fes  Défcnfeurs,  Sir  /».  BUi.Ctum. 
cru  tpfir  juxta  quoi  y Ville  émus  conflit  ntt  , & slpofio-  t.  & 


» 


touchant  les  Bénéfices,  P. 

lira  Sedi  *i  tuendum  non  ad  d >mimtn  htm  fubjUgnvir, 
ab  amittum  fxculari  dominant  tjm  Regum , quant  Prin- 
cipnm  liber  & abfaluru /.Quant  aux  Paroi  Iles  & aux 
Eglilcs , que  les  Abbez  JcCtuny  avoient  acqui(cs,cc 
privilège  Royal  leur  en  confier ve  la  polit  flion  , en  la 
manière  que  les  Papes  & IcsEvcfiques  avoient  déter- 
minée. Ectlcftas  veto  (nas  cum  omnibus  fuis  Deamis, 
fient  per  privileghm  Romamim  & per  feripta  Fpifco- 
perum  ncquifierunt , t encans  & pojjideane. 

V 1 1.  Ce  qui  finit  dans  cette Clurfe  , ponrroic  don- 
ner  l’idée  d’une  indépendance  fpirmiclle  à l'egard  des 
•d»-  9)9.  Evelques  -,  Secundum  fane  excoramumcdtitrtes  Apoflo- 
hcoruni  , qux  privilegiis  ' infrrt <e  fimr  . & fn  un-htm 
conte  flot ionem  , quant  prxfatus  l^viUemut  imprei.it ut 
tfl  . nas  quoqut  in  Chrifli  nansine  precipimns  & con- 
teflamnr , ut  ntmquan:  alicm  mortalmm  . Régi  viefeli- 
Cet  . F pifeopo  , vel  Ccmin  quolibet  paffo  fuojictainr, 
fei  juxta  tradition!»/  , quant  nofiris  dielms  t encre  vi 
dtttnir.  ds  vivere  liccat . i£uod  fi  exorbiraverint  , ju • 
dir.o  Dei  . five  Régula  cotre  dh  ont  fubftciantur  , & 
donatio  Dco  & fantlis  e/ut  facla  nnllomodo  refeinda ® 
tnr.  Maisti  fanss’anêitcrà  ta  furfaccdcs  paroles, on 
fc  donne  1 j peine  d’en  approfondir  le  fiens  Se  la  vérité, 
on  reconnoiftra  clairement  que  touc  cela  nefie  peut  en- 
tende que  de  l’indépendance  temporelle.».  LeComte 
G unlaiimc  ne  parle  que  de  celle  la,  Se  c’eft  ce  qu’on 
renouvelle,  a.  Les  Moines  deCluny  y font  déclarez 
indépendans  des  Rois  ,des  Evefqoei  , éedes  Comtes. 
Orils ne pourroicm relever  des  Rois&dcs  Comtes, 
que  pour  l’adminillr.uion  temporelle,  j.  Les  crimes 
des  Moines  (ôntclialliczfiefon  la  Règle  . or  la  Régie 
dcfâint  Benoift  les  (bdnieraux  Evelques. 
liH.p.t 7j.  Le  privilège  du  Pape  Agapet  donné  peu  d'années 
94*-  aptes  à l'AbbayedeCIuny,  confirme  routes  fies  exem- 
ptions avec  une  cxaÛinide  extrême*  mais  il  y paroi  il 
toujours  avec  la  mefime  évidence  , que  cette  indépen- 
dancc  qui  luy  cft  attribuée  , ne  regarde  que  le  tempo- 
rel , fans  qu’il  y air  un  fieul  mot  qui  donne  rexclulion 
aupouvoir  fpintutl  des  Evefiques,  ny  qui  alTujeriiTc 
ce  Monaftere  aux  fou  venins  Pontifes , autrement  que 
| comme  à les  protecteurs.  Cxnobium  Apoftolicx  jedi 

ad  tutnJum  atejitc  foVendum  pertinent.  Comme  on  a 
toujours efte  per  fi  w Jé  que  les  privilèges  Apoftoh- 
ques  les  plus  amples  & les  plus  étendus  avoient  cflé 
ceux  de  Cluny,  on  croira  aulfi  fins  peine,  que  fi  la  ju- 
rifdiétion  des  Evefiques  n’y  a point  cfié  entamée , elle 
l’a  elle  encore  moins  dans  tous  les  autres  des  ficelés 
precedent. 

ihiJ.  pas.  On  peut  de  là conjcéhirer  quel  peut  avoir  ellé  le 
a?.  ' privilège  que  le  Comte  d'Autillac  Gerald  obtint  à 

Rome  pour  le  Monaftere  qu’il  fonda  dans  cetrc  terre, 
&C  qu’il  fournie  a l’Eglific  Romaine  , avec  l'obligation 
d'un  cens  annuel  , comme  une  mai  que  éternelle  de  la 
donation  qu’il  avoit  faire  de  fies  biens  à lâint  Pierre. 
Roman  proficifci  velle . & pradia  fua  B.  Petro  Apo. 
fiahrtm  Primipi  jure  teftamentario  delegare,  Voila  la 
nature  de  ce  cens  annuel  que  les  Monatleres  privilé- 
giez payoient  au  lâint  Siège , non  pas  pour  le  prix  de 
la  proredion,  ou  des  inimtlmtce qu’ils  en  rccevoicnt, 
inno-parreconnoiilânce  , quccoutcsles  terres  qu’ils 
polledoient , avoient  elfe  donnée*  au  lâint  Siège.  Le 
Comte  Guillaume  avoit  an  fil  donne  aufaint  Siégé  tou. 
ihd  p.  a.  tes  les  tettes , où  il  fonda  Cltu-.y  , Res  jurir  mei  fan- 
eût  Apo/tolit  Petro  o r Panio  de  propria  irais  doua • 
liane  . Cluniacurn  fcilicet  , ù~c, 

VIII.  L'Empereur  Charles  le  Chauve  confirma 
dans  Ton  Capitulaire  Je  Crcllÿ  les  privilèges  accord:  z 
par  les  Papes  ,lcs  Evcfiquç»  A;  les  Empereurs  au  Mona- 
ftcrc  Royal  de  Compïègne,  fins  exprimer  en  qitoy  ils 
confiAoient.  Mais  la  confitmation  des  Evefiques  fait 
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allez  croue  que  leur  jurifididion  n’y  recevoir  point 
d’atteinte.  Privilcgium  d damna  Papa  & ai  cm  ni  bru  HaCbefn* 
F.ptfcepis  tonfimuitnm  , Impériale  ctiam  decrctum.  Ce  Tm>- 
fut  fous  ce  mefme  Prince  que  le  Pane  Benoill  III.  con-  1^.*  it 
firma  les  privilèges  donne  r.  à l’Abbayc  dc  Corbic  par  s 
tant  de  Rois,  par  IcsEvcfiques  Diocéiâins  d’Amiens, 
par  les  Archevcfqucs  de  Reims  , & par  le  Concile  oni- 
verfcl  des  Evefiques  de  France  , aliud  ab  sfrebiepifco - 
po  Rem  en  fit  Fc  etc  fi  a Hinemtro , & uni  verjah  Conci- 
lia Fpifcoporutn  Gafliarum  , A:  aj  où  ta  a la  liberté  de 
l’eledion  Je  l’Abbé  & «le  la  difipofition  du  temporel, 
l’exemption  delà  vifitedvs  Evelques  onde  leurs  Ar- 
chidiacres , Née  Epifeopns  . née  Archidiaconus  ejne 
accédant  ad  prt fatum  Alonafteriutn  . nte  ftrvorum  Dei 
quittera  perturbai  pra/umant  . Scia  loitvcrjiuc  adnii- 
mftntjofi  delà  JiTciplinc  intérieure  du  Clotûre  A'  de 
la  Règle,  finis  que  l’EvrfcJae  pûiilé  s’en  mêler. 
niam  cum  Abbat  Chrifli  vices  in  Monafterio  creditur 
agert , Payons  officium  fitper  créditas  fibi  oves  babe - 
re  cogna f ci tur  ; Mque  difpmf.it ionit  fax  minifteriutn 
exercer*  prxvaU.it  digne  , nullitu  débet  ptrturbari  po- 
tcflate  fnb)tiïus,  fed  ab  omni  Epifcopali  liber  domina- 
tion , Chriflum  tantummodo  judicem  fuffineat , eus 
rtdditttrus  efl  de  crédits s fibs  ovibus  rationtrn.  Mais 
apres  cela  l'Abbaye  demeure  encore  fioûmtfie  à l'Evcfi- 
que  félon  ce  privilège , pour  les  Dédicaces  d’Eglifcs  ou 
d’Auicls , pour  le  Chreine,  pour  les  fiiintcs  Huiles, 
pour  les  Ordinations  , enfin  pour  la  défaile  mefine  de 
leurs  privilèges  , pour  laquelle  ils  doivent  avoir  re- 
cours à l’Evefique  Diocefiain  , à l'Archevefiquc  , aux 
Evefiques  voifins  , avant  que  de  recourir  an  lâint  Siè- 
ge, comme  tant  d’autres  privilèges  nous  ont  déjà  fait 
voir.  L’Evelque  de  Penm  en  It alicfut  bien  condamné  ffiül.  ta.  f. 
par  le  Roy  Adelbert  dans  les  pretenfi ans  qn’il  avoit  f*i-  4°** 
iiirun  Monallcre,  mais  quoy  que  dans  les  allégations  4o1' 
départ  A:  d'autre  il  foie  parle  des  Ordinations , il  cft 
clair  neanmoins  que  la  Sentence  n’en  parle  en  façon 
quelconque,  & exempte  feulement  ce  Mon.iftac  des 
exactions  de  l’Evefiqne. 

I X.  Je  reniarqueray  en  pnîant  la  imgnlaritc  do 
deux  privilèges.  L’un  fut  donné  parle  Pape  Jean 
VIII.  à une  perfionne  fort  riche  & en  bénéfices  Se 
en  patrimoine  , en  vûc  des  fcrvices  ties-cotifidera- 
bles  qu'il  avoir  rendus  àl’Eglific.  Ce  Pape  le  prenoic  les*,  g. 
fous  fii  fativcgitde  , avec  défoule  aux  Evelques , au  »04- 
Clergé  de  Milan , Je  à tout  aiurc  , de  ne  rien  jamais 
entreprendre  fur  luy , fur  fion  patrimoine  , ou  fur  fies 
Bénéfices.  Lice  a:  tibi  fub  ApofloUca  fedis  , fuccejfo. 
rumque  noftrorum  tut  amine , cum  propriu  beneficiie.  & 
cum  omnibus  tnu  bomimbui  utriii  que  ardinis  montre 
quietum  atqne  fetunun.  L’autre  fiu:  celuy  de  l’Evcché 
nirfme  de  Bamberg  en  Allemagne , que  l’Emperctu- 
Henty  I.  fonda  de  fies  propres  terres  , & le  donna  û 
l Eglifie  Romaine.  R ex  eitn  ic;n  Epifeopatum  . qttem  ex 
integro  fito  dornate  fundavit  . rcrmrà * cjitt  , ab  adja- 
ceutibut  F.pilcopatibtfs  . légitima  concxmbio  eomvutra- 
tis . priKcipibin  Apoflolornm  Petro  & Pau! o . fprhali 
jure  Romanx  F.ceirfix  tradsdit , ut  & primx  fe  ii  àt- 
bitum  honorera  diVntitus  impenitrel . & fuam  planta - 
tionrm  tanto  patrocinio  firmiter  muniret.  C’ell  ce  qu’en  Suri  ai  Aie 
du  l’Auteur  de  la  vie  de  faim  Meiiiverc  Evefiquede  j A” 7 e. 
PaJetbone,  qui  ajoûtéenfuirc  le  cens  annne!  qnc  ce  ,}  *7- 
nu-fine  Empereur  mdonnaqn'oti  payait  à l’Eglifc  Ro- 
maine en  reconnoiflîmcc  de  la  proteélion  Apoftoli- 
qiie.  Rambergtnfem  fursiitn  Red  cum  omnibus  perti- 
ttrmsis  fuis  beato  Petro  concèdent  . Apoflolko  profnli 
ju  citer  dtfes:  lettdum  comme nd.r rit  , Et  in  Commemo- 
r. niant m bu/tit  protcilianû  olb.etn  Ambul.itorem  cum 
pbdlcni  fingubs  sotnit  Romano  Ponlifici  dan  conflit  ut .*. 

X.  Concluons  donc  de  cette  longue  déduéLon, 

Qji, 
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i.  Que  ce  cens  annuel  eftoit  paye  à l'Eglife  Romaine, 
non  pas  pour  l'exemption  , mais  pour  confcrvcr  une 
marque  & rendre  un  jufte  témoignage  des  donations, 
que  les  Fondateurs  luy  avoient  faites  de  leurs  fonds, 5e 
des  Eglifes  qu’ils  y avoient  contînmes,  x.  Que  c‘c- 
toieut  ordinairement  piûioft  des  lettres  dcprorcâion 
6c  de  fauvegarde  que  d’exemption,  j.  Qnjelles  ctoicnt 
quelquefois  accordées  à des  particuliers  , & d’autre- 
fois a des  Evefehez , auffi  bien  qu’à  des  Abbayes.  4. 
Qu'ordinal  rement  ces  privilèges,  foit  de  protcftion, 
ou  d'exemption  , eft  oient  accordez  aux  Fondateurs 
mefmes  qui  les  dcfiroicnt  avec  ardeur,  j.  Que  les 
Evefques  & les  Souverains  les  demandoientaulh  avec 
inftance pour  les  Mon, iftetes.  <5.  Que  les  exemptions 
les  plus  étendues  1 ai  flbient  encore  les  Monafteres  dans 
la  dépendance  des  Evefques  Dioccfains  , 6c  fous  leur 
iurifdiétion  pour  les  Ordres , pour  les  faintes Inities  5t 
le  chrême , pour  les  confccrations  des  Autels  ou  des 
Eglifes,  pour  les  caufes  criminelles  des  Abbez  , enfin 
pour  la  confrvation  mefme  de  ces  exemptions.  7.  Il 
faut  oblVrver  enfui  te  avec  combien  de  rai  (on  110ns 
Tommes  entrez  en  défiance  de  ces  prétendus  privilèges, 
où  la  jurifdiûion  de  1 Evefque  eft  entièrement  détrui- 
te, éc  où  l'on  permet  mefme  aux  Monafteres  d’avoir 
un  Evefque  particulier.  11  nous  a fcmblé  que  lamamere 
la  plus  forte  & en  nvcfme  temps  la  plus  naturelle  de 
réfuter  une  nouveauté  auffi  furprenantequ'eft  celle-là, 
efloit  démettre  devant  les  yeux  leftyle  , la  nature  5c 
les  bornes  de  tous  les  privilèges  accordez  dans  les  me- 
mes lîccl  es. 

X.  Enfin  onapû  remarquer  que  de  tous  ces  privi- 
lcgcs,il  n’y  en  a pas  un  feul  pour  des  Chapitresde  Cha- 
noines , fuit  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  foit  ailleurs. 
Ce  qui  cft  une  preuve  convaincante , que  jufqu’à  la  fin 
du  d xicmc  fiede  nul  privilège  d‘exempt:on , quel  qu’il 
puifle  eftte  ,n'a  efté donne  aux  Chapitresde  Chanoi- 
nes. Ce  point  cft  d'uncgrandcconlcqutnce , 5c  1!  me. 
stitîl.Tt*  - rite  encore  quelque  cclairciftcinent.  Le  Roy  Carlo- 
s-;aj.»4S.  nwn  donna  un  privilège  à l’Eglilc  d'Orléans  5c  aux 
Chanoines , mais  ce  fait  à la  follicitation  del'EvefquC 
d'Otlcans  mefme , pour  lacor.fav.itiondc  fou  tempo- 
rel , A:  del’élcékion  libre  des  Evefques , accordée  par 
les  anciens  Rois,  dont  les  cures  avoient  efté  brûlez 
par  le»  Norman» , avec  l’Fglilcmcfmc  d Orléans.  Ce 
Roy  pci mrttoit  en  mcfmc  temps  d'obtenir  un  pareil 
privilège  du  faint  Siégé.  tiberam  a porte  noflra  lient- 
t;.tm  rida*  eoncejpjfcmw . antiqttam  authoritarcm  more 
Conc.c  Canonico  à fiede  sipaffalica  impetrandi.  L’Empereur 
7em' * ^ Chat  les  le  Gros  accorda  la  incline  grâce  à l'Eglife  de 
C.I- j Ion  d’élire  canoniquement  fes  Evefques  , Omni 
deiuceps  ttmpnre  Canonkam  babcat  eUthonem.  L’Eglife 
de  Poitiers  obtint  du  Pape  Jean  VIII.  un  privilège, 
mais  il  luy  fut  commun  avec  Ton  Evefque,  & ilnecon- 
fiftoit  qu’en  la  piotcôiondu  fiegc  Apoftoliquc  pour 
tout  le  temporel  de  cccteFglife,  de  rEvelqnc  5c  des 
Chanoines,  qui  coirpofoient  Icconfeilmefnie  de  l’E- 
vefquc , & ne  faiJoicnr  avec  luy  qu’un  mefme  Corps 
iltÀ.p  4S1.  indivifible  une  me  fme  Communauté.  shukontate 
udpofiolka  cxprtffc  ptbemus  , quoi  nemo  vcftrutn  , Mw 
Saccrdotaü  ordine  petfrnens  , quam  militait  officium 
tentas  . ipfius  Ecclcfi.:  PiÜaounfis  aüquam  Ec  de  fiant, 
aliqtttdve  Mwafferittm  , vel  pradia  ipft  quoquomedo 
per; -renia  invaders  prsfmnat , nllojve  colenos , fervot , 
a mil1  ai,  courra  fui  Epi;  api  vslle  . rollere  andeot.  Sed 
liccat  ipfius  Fade  fia  Fp  Icopo  fnifiqttc  fucceffteibus  , il- 
ia oit  .*  fui  anttuffores  légitime  t -ami  te  caronic*  a tu  ho . 
ri  taris  habiter  ton  , fnb  tiojlra  tuilietu  kabere  , & ut 
pofjèdtrunt , pojfidtre  , & Kt  enlinaveriini  , ftto  arbi- 
tré ordinarc  , (ton  confuho  corfenfbqtte  pu  Fcclifta 
Canonicentm , ut  prifia  confite  tude  dignefdtnr , fine  ve- 


ftro  veftrorumque  ob/lueulo  , &C.  Cette  lettre  eft  d’au- 
tant.plus confiderable 5c  plus  ccttainc  quelle fe  trou- 
ve dans  les  Aftcs  du  I l.  Concile  de  Troyc  , & il  en  iMpoT*- 
rcfulrc  clairement  que  les  Chanoines  des  Cathédrales 
n’avoient  garde  defc  fortifier,  ou  de  fe  prémunir  de 
pnvilcgcs  À poltoliques  contre  leur  Evefque,  puifque 
tous  leurs  interdis , leurs  biens , leurs  honneurs  leur 
cftoient  communs  avec  leur  Evclqtic  , donc  ils  ctoicnt 
comme  les  membres  5c  les  confcillcrs-ncz. 

XI.  Ce  mefme  Pape  donna  bien  un  autre  privilège  ibidanf**. 
aux  Preftres  , ceftà  dire  aux  Curez  du  Dioccfc  de  4*i 
Tours , qui  fcmbloit  les  mettre  en  défenfe  contre  leur 
Evefque,  maisccn’cftoit  que  pour  pouvoir  polfcdec 

une  certaine  portion  de  terre  ,dcfignce  par  les  Capiru- 
l.i ires  des  Rois , avec  une  franchifc  toute  entieie , fans 
payer  aucun  droit  à qui  que  ce  puft  cftre.  Vt  debeat 
KUAqUique  Fcclepa  proprium  rn.mfnm  habere  , C Te. 

Sine  perforait  & civili  munere  extgendo  , &c-  Nous  Cotu.  c»U. 
paileions  ailleurs  de  cette  matière.  Je  luiiTe  les  autres  7J. 
privilèges  que  les  Archevefques  5c  le»  Evefques  ont 
Huvenc  impeti  é du  faine  Siège , pour  conferver  à leurs 
ï’gliles  les  anciennes  prééminences , 6c  les  poiïèflîons 
dont  elles  avoient  toujours  joüy.  J'en  ay  parlé  ailleurs, 

6c  ces  privilèges  n’eftoient  rien  moins  que  des  exem-  s fiait*,  te. 
prions  des  Chapitres  à l’égard  de  leurs  Evefques.  i 

Mais  pour  rendrccettepropofitioii  encore  plus  clai- 
re 5c  plus  indubitable  «que  jufqu'apiés  la  fin  du  dixié- 
me fiede  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  n’ont 
obtenu  aucuns  privilèges  quilimitalTciHla  jurifididion 
de  leur  Evefque  fur  eux . ou  qui  l’aneantillenc  , il  faut 
faire  un  peu  plus  d’attention  fur  la  rai fon  que  nous  en 
avons  touchée,  6c  qui  ncfcmhle  pas  fouftnr  de  répli- 
que. Le  Pape  Jean  VIII.  nous  a dit  très- nettement 
qnec’eftoit  l’ancienne  police  de  l’Eglile  , 6c  que  c’c- 
toit  encore  l ufâgcdn  temps  prefent  , que  l’Evefque 
exerçât  encore  la  jurifdiûion  fpirituelle  5c  temporelle 
avec  le  confeil  5c  le  cor  lentement  de  fes  Chanoines. 

Licetu  Epifcopis , ut  pofedentut  pojfidtre , & ut  orji- 
tunatt  ordinare , cum  lonfulto  confett  tique  fux  Eede * 
fia  C anontcorum  , ut  prifia  confueiudo  digmfiitur.  Il 
s’agilfoit  des  Eglifes , des  Monafteres , 5c  des  terres 
qui  relevoicnt  de  l’Evefché  de  Poitiers  ,EcdefiamJlio- 
najJeriam  pradia.  Voila  la  matière  delà  jurifilidhon 
fpirituelle  , auffi  bien  que  de  la  temporelle  : 5c  c>ft 
cr.corecequi  eft  dillingtiédans  ces  deux  autres  termes, 
pojfidere,  ordinare.  Il  eft  donc  évident  que  l’Evefque 
n’exerçoit  cette  double  junfdidkion , que  de  l’avis  & 
du  couientement  de  ce»  Chanoines . 

Et  de  là  1!  faut  conclure  , 1.  Qucces  Chapitres  des 
Chanoines  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ont  vrayment 
fuccedc  à cet  ancien  Clergé  , ou  plûtoft  qu’ils  font 
cux-mcfmes  cet  ancien  Clergé , qui  eftoit  inlt  parable- 
ment  uny  5c  comme  affiocié  aux  Evefques  pour  gou- 
verner l’Evefchcluiis  eux  & avec  eux.  Et  c’eft  ce  que 
ce  Pape  entend  par  ces  paroles.  Vt  prifia  con  uctuio 
dignofeitttr.  i.  D'oùil  s’enfuit  qucces  Chanoines  ne 
pou  voient  pas  demander  defe  fouftraire  eux-mefmes 
delà  jurifdiékion de  l’Evefque,  5c  bien  moins  vou- 
loir cux-nn-Imcs  exercer  la  jurifdiOion  coinmeEpif- 
copale , fepa rément  de  leur  Evefque. 

XII.  Auffi  lors  qn’Aîdric  Archcvefque  de  Sens 
donne  un  privilcec  à l'Abhavede  faint  Rcmy  , dans 
les  Fauxbourgs  de  Sens,  il  âlfiire  luy-mefinc  que  ce 
fut  avec  le  confeil  de  fes  Chanoines  , de  fes  Moines, & 
mcfmc  de*  Laïques.  Cum  confili»  fiarrum  noftrorum, 
Catmùcorum  vidtltcet  & Afouacbmtm  , net  non  & 
fidelium  latcortm.  Il  ne  confalules  Laïques  que  parce 
qu  il  falloir  transférer  le  Monaftcre  d’un  heu  en  un 
autre.  Mais  les  Chanoines  5:  les  Religieux  eftoienc 

fes  confeiUcrs  5c  fes  Acres.  Et  quand  Jonas  Evefque  Ÿ!f.?}t  " 
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d’Orléans  remit  la  régularité  monaflique  dans  l'Ab- 
baye defaint  Mefmin , ce  fut  aulTi  avec  l’avis  des  Clu- 
sin.iit.  noines  de  fon  F.glife , Cum  conniventia  Métropolitain , 
& Canonicorum  Ecclefia  , eut  miniftrat. 

Il  cil  donc  confiant  que  depuis  que  les  Chanoines 
furent  réduits  à la  vie  commune  fous  l’Empire  de  la  fa- 
mille de  Charlemagne,  & qu’ils  s’appliquèrent  en- 
core avec  plus  de  foin  qu’auparavant  au  chant  des  di- 
vins Offices,  ils  continuèrent  toûjours  d’eftre  l’an- 
cien Clergé  de  l’Eglife , le  fenat  8c  le  confcil  de  l'E  vef- 
que , fournis  à l’Evefque , 5c  gouvernant  avec  luy  ôc 
apres  luy  tout  le  Diocefe.  Ce  qui  eft  encore  vray  du 
mefme  Clergé  , quand  on  y fit  fucceder  les  Moines 
aux  Chanoines.  On  pourra  faire  ces  deux  mcfmes  re- 
flexions dans  tous  les  privilèges  donne  a parles  Rois, 
8c  pat  les  Empereurs , dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  58.  que  les  Chapitres  des  Cathédrales  n'en 
ont  obtenu  aucun,  feparcment  del'Evefque,  & que 
les  Moines  mcfmes  n'en  ont  jamaisny  demandé  , ny 
impetré,  qui  les  exemptait  entièrement  de  la  jurifd?. 
élion  del’Evefque , quoy  que  ce fuflent des  Abbayes 
Royales. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Des  privilèges  accordez  par  les  Patriarches 
Orientaux. 

I Ltt  Patriarches  lit  P Orient  donneieni  du  privilèges , qui  af- 
franihiffotent  Je  U jurifdsciion  Epifcefalt  Ut  Mena fterei , au  dés 
leur  fendant*  mefsne  en  a voit  arboré  la  Croix  Painarchait. 

Il-  La  longue  coutume  laprefcriplion  ausorifoiem  ce  droit 

Je  s P atriau  ht  s. 

lit.  Droits  du  Patriarche  tu  de  l'Exarque  Patriarchal  fur 
ttt  Monafieres , que  let  fondateurs  luy  avaient  fournis . 

I V.  Droits  particuliers  du  Patriarche  de  Cenftantinof'e  , de 
recevoir  Us  Clercs  & les  Moines  de  tout  lu  autres  Dieceftt. 

V.  Origine  Je  te  droit. 

V I.  Sentiment  de  Balfamon  fur  le  droit  do  tout  Us  Patriar- 
che 1 à donner  des  privilèges. 

Vil.  Réfutation  de  te  fentiment. 

V I I I.  Les  Métropolitains  prétendent  eu*  mefme  droit.  Leurs 
efforts  font  vamt. 

IX.  Ce  droit  des  Patriarches  s’étendeit  furies  Pareiffts  (ff  fur 
let  Oratoires  , fi  Us  Fondateurs  j avaient  fait  drtffcr  la  Croix 
Painarthale. 

X.  Divtrfes  modifications  de  (I  JreifW 

X I.  Quelle  eft  oit  la  jurifdichon  de  f Exarque  Patriarchal  fur 
Us  Monaftetes  exempts. 

I-  T Es  Patriarches  de  l’Eglife  Gréque  jofiirent 
JL/  auflî  du  mefme  pouvoir  de  donner  des  privilè- 
ges iinguliers  aux  Monafieres , à la  fondation  dcfqucls 

on  avoir  d’abord  arboré  la  Croix Patriarchale  , & qui 

avoient  eflc  dés  leur  premier  commencement  donnez 
& aflujexis  au  Patriarche  par  leurs  propres  Fonda- 
teurs. Mais  ces  privilèges  elloient  Iinguliers  en  ce 
point  important  , qu’ils  exemptoient abfolumenc  le 
Monaftcrc  de  la  jurifdiûion  de  l’Evelque  Diocefain, 
8c  le  füûmecioient  auVifitcur  ou  à l'Exarque  Parriar- 
chal. 

Ces  trois  propofuionsfc  peuvent  juflifier  par  les 
textes  clairs  8c  évidens  de  Balfamon  , 8c  du  droit 
Oriental  , 1.  Que  les  Patriarches  Orientaux  don- 
noientauffi  des  privilèges.  1.  Qucc’cftoit  feulement 
aux  Monafieres , .dont  les  Fondateurs  foûmertoient 
d’abord  leurs  biens  8c  leurs  terres  à la  puillance  Pa- 
triarchale. }.  Que  ces  privilèges  faifoient  celTer  U ju- 
rifdiéfcion  del’Evefque  Diocefain. 

1 1.  Balfamon  dit  que  les  Evcfqurs  8c  les  Métropo- 
litains avoient  fouvent  porté  leurs  plaintes  devant  les 
Empereurs  8c  les  Patriarches , contre  ces  Croix  Pa- 
ttiarchales , 8c  contre  les  exemptions  qui  en  elloient 


comme  les  fuites  : alléguant  pour  fondement  de  leur 
julle  oppofition  contre  cette  nouveauté  le  Canon 
Api’fiolique  ,qui  défend  aux  Preflrcs  defefeparer  de 
fon  Evefque,  8c  d’élever  Autel  contre  Autel.  Hue  n 
Canone  CT  rehquis  qui  eaiem  décernant  ,freii  Métro- 
politani  & Epifcopi  , murmurant  advtrfm  tôt  , qui 
quorum  ut  Crûtes  PatriarcbaJes  itt  fuit  regionibus  fi. 
gantur  J dr  ideo  fetpt  quoqttc  nonnulli,  Imperatoris  Cÿ* 

P atriarcha  aures  obtuderunt . querentes  ut  Pat  n arc  ha- 
lium  a jfi gendarma  crucium  datio  auferretur.  Mais  ceS 
rem  Quittances  ne  furent  pas  écoutées  , & comme  ils 
iniifloicnt  à demander  quels  cftoient  les  Canons  lur 
lefqucis  on  pretendoit  fonder  ce  droit,  ou  cet  ufage, 
on  leur  lépondit , qu’une  coûtumcdonton  11e  pouvoir 
découvrir  les  premiers  commencemcns,  avoit  la  même 
vigueur  que  les  Canons.  Sed  non  funt  txauditi.  Et 
cura  poftulartnt  proferri  Canon  fl , qui  crucium  eiurmo- 
di  figendarum  conceffionem  permitterent  , fanllijfima 
Fcclefia  part  eorunt  fient entiam  rejccit , perlongamnon 
fcnptam  F.cdefiafticam  confuetudinem  , qua  pro  catso- 
nibsts  fervata  eft  tanto  tempore  , quanti  me/noria  ha- 
btri  non  poteft  , & in  hodiernum  ufque  diem. 

1 1 1.  Cet  Auteur  rapporte  ailleurs  U Conllitution 
de  l’Empereur  Alexis  Comncne,  par  laquelle  le  dioit  inCau.  19. 
de  vifite5c  de  corrcéhontfl  confcrvc  au  Patriarche, I- * * *  VJ- 
8c  aux  Vi  fit  eut  s qu’il  envoyera  dans  tous  les  Monnfle- 
res  , tant  dans  ceux  qui  font  libres , que  dans  ceux  qui 
luy  ont  cfté  donnez  , ou  quionc  cflé  feulement  confiez  , 

& fournis  à fa  conduite.  Tam  in  libens  Monafttriis, 
quam  in  traditii  & donatit  , & iis  qua  ad  admini- 
flraricnem  , vel  dipfenfationem  data  funt.  Ces  trois 
fortes  de  Monafterespoiirroientbîen  dire  les  inclines 
que  ceux  qui  font  marquez  enfuite  par  d’autres  ter- 
mes , Sieur  fint  Patriitrchalia , five  Imperatoris  , five 
Libéra , xpr  t%  xare^X'**  tin  , tZm  3,001*/»' 

Ou  bien  les  Monafieres  libres  6c  les  Impériaux 
elloient  les  memes , 8c  de  ceux  qui  elloient  au  Patriar- 
che,!! ycnavoitdc  deux  efpeces  Jes uns  qui  eltoienc 
entièrement  alfiijetis  à fes  ordres  & à fa  conduite.les 
autres  qui  elloient  feulement  fous  fa  protection.  7" 
habet  adeundt , & contreffandt  deliefa  anima  , fivt 
ipfie  per  fe , ftve  ejut  fuaftont , quem  ipfie  ex  Ecclefia- 
ft'tcù  elegerit  , & ea  perferutari  dignum  effe  ftatuerit. 

Voila  le  droit  de  vimc&  de  correction.  Les  autres 
droits  font  exprimez  dans  la  fuite  de  la  mefme  Ordon- 
nance, de  réprimer  l’avance  des  Supérieurs  daultraux, 
de  fcfaircrendre  compte  des  dons  qu’on  fait  au  Mo. 
naftere  ,de  faire  recevoir  à la  profclfion  les  perfonnes 
feculicrcs  qui  font  touchées  d'un  defir  fincere  de  tra- 
vailler à leur  falot  dans  la  retraite,  dedonner  despen- 
fions , ouafïîgner  des  atimensfurlc  revenu  du  Mona- 
fterc  aux  fcculiers  qui  font  dans  l'extrême  neeeflï  te,  ou 
aux  Evcfqucs  qui  ont  perdu  leurs  Evcfchcz.  Quando 
vident  aliqurm  fecularium  fitientem  propriam  falutem, 
citra  ullurn  impedimentum  Patriarcha  lietbit  cotlocare 
eum  in  Monafterio  , &c.  Si  autem  accedit  la'icorum 
qutfipiam , qui  eft  omnino  inopt  & pauper  , ad  fanüif- 
fimum  meum  dominum , vel  ex  yintiftitibut  . qui  fuos 
thronos  perdiderunt  , & funt  inopes  . & volutrit  fta. 
tuere  , ut  is  viQum  capiat  : ditiori  aliqtto  Monafterio, 
hoc  relie  f acier , &c. 

I V.  Outre  ces  pouvoirs  qui  elloient  communs  à 
tous  les  Patriarches , mais  qui  ne  s’étendoient  que  fur 
les  Monafieres  de  leur  dépendance  particulière  , en 
quelque  Diocefe , & en  quelque  Province  qu’ils  puf- 
fent  eflrc  fi  tuez  : il  y en  avoir  d’autres  qui  elloient 
propres  au  Patriarche  de  Confiant inopte  , 5c  dont  il 
pouvoir  uferabfoloment  fur  tous  les  Monafieres  , qui 
elloient  de  la  jurifdiâion  des  autres  Evcfqucs.  Car 
Balfamon affurc que  le  Patriarche  de  Conftanrinoplc 
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pouvoir  par  un  privilège  tout  particulier  recevoir  les 
Clercs  Sc  les  Moines  des  autres  Dioccfes,  ce  qui  n’é- 
toit  pas  mefme  permis  au  Patriarche  dejerufalem , ny 
Cmrtbaf.  à celuy  d'Antioche.  Patriarche  Confiantinopolitano.ut 
in  Ca  I ;■  fape  diüurn  efl  , permijfum  efl  Adonachos  C Clericos 
ex  regionibus  alienis , nec  ejttf  fedi  omnin $ fubjeüis  ac- 
cipere.  Sed  non  itidem  Anliocheno  throno  , velHiero. 
fotjmitano  i ipfi  enim  , ut  fepe  didhtm  tfl  , ab  alienis 
finibus  fuie  impedimento  Adonachos  & Clericos  reci- 
pere  concejfum  efl. 

V.  Iln'eft  pas  hors  d'apparence  que  ce  pouvoir  ex- 
traordinaire  Sc  particulier  du  Patriarche  feu!  de  Con- 
ftaminople  prit  naillance  , auflî  bien  que  celuy  de 
l'Archevefqucdc  Carthr-gequi  eftoit  tout  fcinbtablc, 
de  l’affluence  continuelle  de  toutes  fortes  de  Clercs  Sc 
de  Moines  à Conftantinoplc , Sc  des  occuriences  fre- 
quentes où  les  Evcfques,  les  Abbezfc  lcsEgliles  par- 
ticulières rccouroiem  au  Patriarche  , pour  obtenir  de 
luy  , Sc  pour  recevoir  de  fa  main , on  des  Evcfques  ,ou 
des  Preftres , ou  des  Moines.  C ar  l’cxpcricnce  ne 
nous  montre  que  trop  , que  des  richeires  abondantes 
ou  plûtoft  delà  fupeifluité  des  villes  Impériales  , on 
pourroit  enrichir  la  pauvretéde  plu  Heurs  Provinces. 

V I.  Mais  il  faut  chercher  l’origine  de  cer  autre 
pouvoir  commun  à tous  les  Patriarches,  de  pouvoir 
conferver  fous  leur  jurifdiCtion  des  Monafteres , fituez 
dans  quelque  Evefché que  ce  puilfeeftre  de  leur  l’a- 

» triarchat.  Balfamon  qui  eftoit  Patriarche  d'Antioche 

allure  que  les  Provinces  Sc  les  Eglifcs  ont  cfté  originai- 
rement commifes , non  pas  aux  Evcfques  ou  aux  Mé- 
tropolitains , mais  aux  cinq  Patriarches,  entre  lefquels 
tout  Irmondea  elle  partagé.  Que  c'eft  pour  cela  qu’on 
fait  mcmoircd’euxâl’Autel  par  lourrÜnivcrrs.  Que 
le  Concile  deNicccamanifeftemcntfoûtnis  aux  Pa- 
triarches d'Alexandrie  Sc  d'Antioche  un  fort  grand 
nombre  de  Provinces.  Enfin  que  les  Patriarches  étant 
les  Supérieurs  & les  Juges  de  cous  les  autres  Evcques, 
il  n y a pas  lieu  de  s'étonner  s'ils  oncaufil  la  puilTance 
de  planter  leurs  croix  dans  leurs  Dioccfes  ,&  de  s'ap- 
procher les  Cicrcsqui  lcurappartcnoit.  Voila  de  quel- 
le manière  RaUàmon  dit  qu'on  fermoir  la  bouche  Sc 
qu’on  arreftoit  les  plaintes  des  Evcques  qui  foiiffroienr 
Snèpftm.  avec  douleur  ces  entreprifes  des  Patriarches,  Animad- 
f- iito.  verti  h.tc  jure  & cancnice  fi  en  , & Fpifcopos  frufira 
queri.  A divinis  enim  Canonibus  nec  Adetropolitano, 
nec  Archiepifcopo  , nec  Epifcopo  data  tfi  regio , fed 
qu-nque  Patriarchii  diflribut a funt  regienes  tonus  or- 
bis  terrarum  : & iieo  ab  omnibus  qui  funt  in  ipfis  no - 
mina  eorum  nfruntur , &c.  F.t  canones  prima  & fe. 
cun  U Synodi  decemunt , Ht  Alexandrinus  h tbeat  om . 
mm  Æg  fptum  , Lybiam  & Pentapolim , Antiochenut 
( crleu-Sjtiam  , Afefopotomiam  , & Citiciam  , & re- 
liqui  Patriarche  alias  Diotcefet , Ht  hit  canonibus  com- 
prchendtiur.  Cum  autem  ipfi  tos  Anti fines , qui  earum 
euram  gérant  , ;h  dirent  & canonice  corrigent  , jure 
etiam  dabunt  jus  figendi  cruces  in  eorum  civitatibus 
& paroehiis  ; Earum  quoque  Clericos  impune  fibi  pro- 
pnos  efficient,  quoi  tes  voluerint.  Cum  autem  hacita  fe 
iabeant , nuUi  Patriarche  licebit  , in  altcrius  Patriar- 
che Provinciom  mittere  jura  figendi  crucem , nec  ejus 
Çlericum  abducere , nec  confundantur  jura  Ecclefiorum . 

V 1 1.  Balfamon  auioit  de  la  peine  de  juftifier  ce 
qu'il  avance,  touchant  les  Patriarches  de  Conftanti- 
noplc  Sc  dej riulalem , dont  l’inftitution  a efté  précé- 
dée par  tant  d’Evefques  Sc  de  Métropolitains  , qui 
eftoicnr  déjà  en  polfclfion  de  tant  de  Provinces  & de 
tant  d’Eglifes,  dont  ils  n'ont  pû  que  tres-di Sicile. 
mcmeftredépolTcdci.  Quant  aux  trois  anciens  Pa- 
triarches, il  cil  fort  vray  femblable  qu'ils  ont  don- 
né naillance  à la  plus  grande  partie  des  autres  Eglifes, 


Sc  qu’y  éiabliffant  des  Evefques  Sc  des  Métropoli- 
tains, ilsauroient  pûs’y  referver  ces  fortes  de  droits, 
dont  nous  parlons.  Mais  on  peur  auffi  confiderer  d'ail- 
leurs , que  n’y  ayant  point  eu  de  Monaftcics  durant 
les  trois  premiers  ficelés , qui  ont  elle  les  fiecles  de  la 
fondation  des  Eglifes  , les  Patriarches  n'ont  pû  fe  refer- 
vcrcedroirfurcux.  Et  qucplufieurs  Eglifes  ont  cfté 
fondées  par  les  autres  Apoftres,  qui  n'ont  jamais  pris 
feancc  furies  trois  premiers  Sièges  des  Patriarches. 

VIII.  Les  Métropolitains  avoient  voulu  s'attri- 
buer lemclmc  avantage,  de  faire  planter  leurs  Croix 
dans  les  Diocefcs  de  leurs  SufFragans , Sc  y recevoir 
fous  leur  jurifdnftion  particulière  les  Monafteres  que 

les  Fondateurs  voudraient  leur  foûinectre.  Maiscccte  lurkoritnt. 
tentative  ne  leur  rcülïït  pas  , Sc  le  Patriarche  Ger-  ,r  • hu- 
main déclara  quecc  privilège  eftoit  referve  aux  fculs 
Patriarches  , dans  route  l’crcnducde  leur  Patriarchar. 

J Qui*  fiauropegiorum , feu  Crucifigionum  qua  funt  per 
Diœcefin  , foli  Potriarchali  amplitudmi  reliElum  efi 
pnviûgium , Afctropolitanorum  au' cm  ne  mini. 

IX.  Mais  ce  mclme  Patriarche  Germain  nous  a ap- 
pris dans  la  mefme  Conftitniion  d’autre*  points  bien 
plus  importais  fur  la  matière  de  ces  privilèges.  Car  ce 
n’eftoientpas  feulement  des  Monafteres  que  la  Croix 
P.uriarcha!eexempto!tdc!a  jurifdi&ion  dei’Ocdinai- 
re,  les  Eglifes  Paroilïïales  &les  Oratoires  pouvoiert 
joiiir  de  la  mefme  grâce,  a.  L'Evefquc  Dioccf  un  n’a- 
voir aucun  droit  dans  ces  trois  fortes  de  lieux  exempts, 
ny  quant  à Padminift ration  des  Sacremeus , ny  quant 
à la  nomination  des  Abbcz  ou  des  Prcftrcs  , ny  quant 
à la  correction  des  crimes , ny  enfin  quant  aux  exa- 
ctions canoniques  , qui  ne  dévoient  eftse  payées  qu’à 
l’Exarquedu  Patriarche,  j.  C’eft  ce  mefme  Exarque  lurisOrimt. 
Patriarchal  qui  avoir  & la  charge  & l’obligation  de  **■  x.f.i in- 
nommer les  Supérieurs  de  ces  Eglifes  exemples , apres 

les  avoir  bien  examinez,  juenJer  aux  contraCts  de 
mariage, fefiire rendre  compte  de  tous  les  droirs  du 
Patriarche.  Patriarcbalis  nominis  reUtio  in  illis  folie 
obtineat , in  quibus  extrulïio  per  Patriarchaha  Cruci- 
fixa  faEla  fucrot , fivt  Aionafitra  fint  . f.ve  Ecelefia 
Catholica  , pve  Or ar or  14  Et  in  hu  ufmodî  nihil  fit 
commune  regionis  Antifiiti  , five  ad  facrorum  confe- 
Ftiomm , five  ad  Praftüi  defignanotiem  , five  ad  pec- 
catorum  inquifitiomcm  , ne  que  aliud  qui  Iquam  , u'que 
ad  canonicarum  illationitm  exaUionem.  Et  enim  qui  in 
hit  facerdotts  fi  uni , Pairiarchales  erunt  , & netulna - 
Luntur , dr  Patrianhalium  jurium  Exarcho  fubficicn- 
tur  , eique  folita  Canonica  ptrftlvent.  Ipfe  autem 
Et  déchus  , &c. 

Ce  Patriarche  lailTe  aux  Ordinaires  tous  les  lieux, 
dont  la  nailfancc mefme  n’a  point  eftédift;ngtiée  par  la 
Croix  Part iarchale,  Sc  par  confcqucnc  tous  ceux  qui 
ont  cftépollédcT  quelque  temps  par  les  Patriarches, 
maisqui  ne  l’a  voient  pas  eftédés  le  commencement  \Sc 
rous  ceux  quieftoicntdcja  dans  le  mefme  lien, avarie  la 
conftruCtion  de  la  mai  fou  Privilégiée , ou  qui  tournez 
de  ccs  anciens  habicans.  Subficimus  autem  locorum 
Antifiitibus  , & illot  qui  ante  extruüsonem  divine - 
rum  templorum  que  fuir  Patriarchaübuj  Crucibut  pre- 
adificota  funt , vel  pofiea  édifie  a bumur  . lu  cum  habi- 
tarunt  : aut  qui  cum  poficrius  inhabitarint  , ab  indi- 
gents vel  incolis  origintm  ducere  reped mur.  ut  regio- 
nis Antifiiti  talet  fub/iciantur  in  omnern  EptfcopaUm 
follicirudintm. 

X.  Enfin  , le  mefme  Patriarche  Germain  publia 
une  decifion  Synodale,  par  laquelle  il  laiftbitfous  l'o- 
bcïiîance  Sc  finis  la  jurifdiCtion  de  l’Evefquc  Dioce- 
fain  les  Eglifes  , les  Villages  , les  Maifons  6c  les 
Champs  qui  rclevoicnt  d’un  Monaftcre  originaire- 
ment foui  la  Croix  &la  jutikfiClion  Patrurchale.  La 
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raifon  eftoit  que  le  privilège  de  la  Cro  ix  & de  l’exem- 
ption Patriarchale , ne  s’etendoit  que  fur  les  Mona- 
fteresou  fur  les  Fglifisoùla  Croix- Patriarchalc  avoir 
efté  arborée.  Non  ejfc  confentaneum  ut  F.pifcoput  à 
proprio  expelldtltr  populo  , co  quod  Patriarchalibus 
Aforafleriss , qui  bits  adhérent  pradia  , vel  Jitburbana 
fubjccht  fini  ; fed  nec  à fuis  oratoriis , ni  fi  fitb  Patriar. 
chah  bus  flauropegiis  & ipfa  fundat  a fin:  , five  ctiam 
paralauria  forte  fint  , ait:  Afetochia. 
ibrf.p. i»4.  Voicy  encore  d'ancres  modifications  du  mefme  pri- 

vilège Patriarchal  des  Monaflcres.  Les  Fondateurs 
d'un  Monaftere  fournis  d’abord  à l'Evcfquc  , fâchez 
de  ce  que  l'Evcque  ne  leur  permet  toit  pas  de  retirer  6c 
dedifliper  les  fonds  qu'ils  y avoient  donnez,  voulurent 
y baftir  une  autre  Eglife  fous  la  Croix  du  Patriarche, 
6c  luy  a (ligner  les  tetres  déjà  données  au  premier  Mo. 
naftcrc.Lc  Patriarche  condamna  cetteentreptifemali- 
cicufe,&  déclara  qu'on  ne  pou  voit  point  ofter  ce  qu’on 
avoir  donné  à un  Monaftere  Epikopal , pour  en  doter 
un  autre  Monaftere  Patriarchal.  Quod  fi  cuis  Mon*, 
fierium  , vcl  Oratorium  fub  Pniriarchali  (lauropegio 
extruere  vêtit  , à ne  ml  ne  Drohibebitur  . prias  tamtn 
pojfefftoncs  ex  propriis  ei  afp. ignare  procure:. 

Un  Monaftere  Epifcooal  fut  donné  à une  Abbaye 
Pattiarchale  , pour  luy  lcrvir  de  fccours  oud’hofpi- 
cr.  Les  Religieux  du  Monaftere  Patriarchal  voulurent 
abolir  de  l’autrelcs  marques  de  la  jurifdidrion  Epifco- 
pale  , le  Patriarche  condamna  ce  délient  ; parce  qu'on 
n’a  voit  pû  leur  donner  que  les  revenus  d’un  Monafte- 
re, qui  dés  fa  premierefondationavoitefté  (ujetàl’E- 
iStitm.  vcfque.  Nam  qui  illud  Mtnachis  in  Metocbium , feu 
uîtm  fruflum  largitus  efl , pecuniarum  fohtm  dominium 
tribitere  portât , non  auttm  fpiriralem  Epifcopi  relatif - 
mm  , CT  anima  dcliUorum  examen. 

Un  Mollit crc  ou  unOratoire  Patriarchal  avoitdes 
terres  & des  Eglifes  dans  plufieùrs  Evefchez.  Les  Cu- 
rez de  ces  Eglifes  ne  recitoient  point  le  nom  de  l'Evc- 
que  Diocefâin  danslcs  Dyptiques  facrces,  ce  quictoit 
appelle  Relatio  , 6c  refiifoient  de  luy  payer 

Itod.f. iSj.  les  droits  Sc  les  contributions  Canoniques.  Le  Patriar- 
che George  Xiphilin  répondit  à cette  plain^f , que  ces 
Eglifes  avec  tous  les  habitant  de  ces  terres  dévoient 
• rendre  à l’Evcfquc  Diocefitin  tous  les  honneurs  3c  tou- 
tes les  reconnoiftànces  qui  fc  rendent  ordinairement 
aux  Evefqucs , quoy  qu'elles  appartinlfcnt  à un  Mo- 
naftcrc  ou  à un  Oratoire  Patriarchal.  La  raifon  cft,que 
les  immunités  dq  privilège  Patriarchal  11e  font  que 
pour  les  lieux  , dont  la  première  fondation  a efté  faite 
ions  la  Croix  Patriarchale  , & qui  dés- lors  ont  efte 
foûmis  3c  confacrcz  au  Patriarche,  fins  que  leprivi- 
]t  ge  fepuifte  étendre  à toutes  les  Eglifes  , les  terres, 
ouïes  perlonnesqui  viennent  pat  la  révolution  des 
années  à dire  annexées  ou  foûmifes  à ces  lieux  privi- 
légier. 

Iut"  Orient.  XI.  Enfin , pour  s'inftruîre  parfaitementde  la  na- 
Tom.  1 .par.  turcdc  tous  ces  privilèges  dans  l’Eglifc  Grcque,il  faut 
4M-  lire  dans  le  mcfmedroit  Oriental  la  commiflîon  que  le 
***■  Patriarche  donnoit  à l’Exarque  Patriarchal  , en  le 

chargeant  de  la  fupetioritc  generale  fur  tous  les  Motia- 
fteres  privilégiez.  U luy  recommande  de  faire  que  les 
Abbcz  crament  leurs  Moines  avec  une  charité  vraye- 
ment  paternelle , que  les  Moines  obeïlîent  à leurs 
•Abbez  i de  terminer  tous  les  différons  qui  peuvent 
furvenir  entr’eux  ;dechaftier  leurs  dcrcglcmens  , en 
décernant  contr’eux  les  peines  Canoniques  j d’empe- 
cher  qu'on  ne  donne  l’habit  Monaftique  qu’à  ceux  qui 
en  feront  dignes  , & qui  auront  appris  le  Pfeautier  ; de 
faire  rentrer  dans  le  Cloiftrcles  Mornes  Apoft.us  ; & 
de  n’en  point  fouffrir  de  vagabonds  , de  fjire  que 
les  ReÜgieufes  ne  foient affidées  que  pat  des  Moines 
III.  Partie. 


avancez  en  âge  6c  en  vertu:  Enfin,  le  Patriarche  Ce 
repofoit  fur  ces  Exarques  de  I cXccution  6c  de  l’obfct- 
varîce  exa&c de  toute  ladifeipline  Monaftique;  fur 
tout  de  faire  élire  les  Abbcz,  & les  envoyer  au  Pa- 
triarche qui  devoit  les  bénir. 


CHAPITRE  XXX.VIII. 

Des  Privilèges  accordez  par  les  Souverains 
* de  la  Terre. 

I.  Ihjitnttitn  des  Abbayet  Royale t Lpifcofalei  Lei  Roù 

commentai  leun  Intendant  four  les  rt former  - 

II.  Les  Evtfquts  etntouretnt  d la  mefme  reforme. 

II!.  Combien  l' intervention  de  F autorité  Rv.ale  efleir  ne- 

/ V.  On  ne  rttouroit  pas  pour  cela  au  foin  t Siégé  , parte  qu'il 
*'»  avoit  point  et  Abbaye  qui  fit  fl  entièrement  fouflraitt  À la  ja- 
rifdeètien  die  Lvefques.  0 

P.  L'autorité  itei  R eu  efloit  printipaUment  ne  te  faire  peur  In 
Abbayes , dontih  eftoient  Tondait  nu  , eu  Protecteur!  o>  Car  Jet, 

&dont  ih avaient  autrefois  donné  lee  fonds  À leun  Officiers. 

V I.  Députation  generale  des  Intendant  du  Rej  & dei  Evef- 
que:  peur  la  reformatten  de(  Mtnafltrts . 

Vit.  las  pnvilegt  1 que  lit  R en  donnaient  , n exempioient 
point  les  Abbayes  delà  junf Julien  det  Lvefques.  Ktfeuft  à une 
ob je  Ht  enroue  liant  F Abbaye  de  Fuldf. 

VIII.  Nouvelles  preuves  que  tes  Abbayes  de  la  fondation  ($> 
delà  prottiLon  des  Rote  efloient  fujtttt  aux  Lvefques. 

IX.  Quoy  que  les  privilèges  dot  Roi*  ttndtjftns  fonvent  à em- 
preint , que  les  Lvefques  nefo  fijftni  eux -me [net  Abbti.  de  ttt 
Mon  a fl  très. 

X.  L'autorité  fpiritueile  des  Evqfyuai  fubfiftett  notsobflantiit 
privilèges. 

I.  T Es  privilèges  que  les  Rois  & les  Empereurs 

XmJ  donnoient  quelquefois  aux  Abbayes  , n’ont 
efté  touchez  qu'en  paftant dans  les  Chapitres  précé- 
dons. Cette  matière  eft  trop  riche  & trop  importante 
pour  ne  pas  en  traiter  dans  un  Chapitre  particulier. 

Le  Concile  de  Vcrnon  nous  apprend  qu’il  y avoir  An.  7//. 
de  doux  fortes  d’ Abbayes , de  l’un  ou  de  l'autre  fexe.  C*n.  10. 
Les  unes  eftoient  Royales  , les  autres  Epifcopales. 

Celles-là  dévoient  rendre  compte  de  leur  temporel  au 
Roy  ; celles- cyjà  l’Evcfque.  Vr  ilU  Monafcria  , ubi 
régulant er  Afonachi , Vel  Monacha  vixerunt , hoc  quod 
tir  de  illis  rebut  dimittebatis . un  de  vivere  poruijfent , 
exindt  fi  Regalis  erat  , ad  domnum  Regem  faciamra- 
t sont  s yJbbai  , vel  jibbatijfa  : & fi  EpsfcopeUis  , ad 
ilium  Epifcopum.  Similiter  & de  illis  vieil.  C’cft  à dire 
que  les  Monafteres  qui  avoient  efté  fondez  ou  dotez 
par  les  Rois,  dévoient  tend  recompte  de  ladminiftra- 
tion  de  leur  temporel  aux  Officiers  du  Roy , & ceux 
dont  les  Evcfques  eftoient  fondateurs  , n’eftoient 
comptables  qu’aux  Evefqucs. 

La  difeipline  Monaftique  ne  fut  parfaitement  réta- 
blie que  par  l'autorité , la  vigilance  8c  la  charité  pa- 
ftoralc  des  mefmcs  Rois.  Charlemagne  envoya  fou- 
vent  feslntendans  pour  faire  la  vifitede  tous  les  Mo- 
nafteres , 6c  pour  y faire  executet  tous  les  teglemcns 
qui  avoient  elle  dreflez  pour  l’établiftement  de  la  re- 
forme. Vt  pradiih  viri  per  fingulas  àvitates  , & To.t.Conc. 
Monafleria  viforum  & pstellarum  , prevideanl  que-  Gaû.p  147. 
modo  aut  qualiter  in  domibus  Eccleftarum  , & orna- 
mentis  Eccltfit  emendata , vel  rtftaurata  ejfc  vidtntur ; 

& diligenter  inquirant  de  converfatione  fingulorum,vel 
q no  modo  emendatum  habeant  quod  puffimus  de  torum 
lelîione  & cantu , caterifque  difciplinis  Ecclefia  pert't- 
nentibus.  Voila  un  Capitulaire 
s’acquitoit  admirablement  des 
extérieur  de  l'Eglife. 

IL  A ceslntendans  Royaux  on  joignoit  ordinai- 
rement des  Evefqucs  poux  faire  une  vifite  rigoureufe. 


Je  Charlemagne,  qui  Capitulaire 
fondrions  d’Evefque  c*r-  ut 
Li.t.uy 
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& une  parfaite  reformation  de  tous  les  Monaftcres. 
C’cft  ce  qui  fut  refolu  dans  le  Concile  de  Mayence  fous 
An  h [} . ce  nicfnic  Empereur.  Ut  Mifft  per  le  ta  quaqut  dire- 
C«. 10.  fh  , ftmttl  cum  Epifcapis  uniufcu\ufque  Diœcejit  perfpi- 
cuint  locti  Monafteriorum  ,Canonicornm  part  ter  & Mo- 
nachornm  , f militer  que  pueHarum , &c-  Après  la  vifite 
finie  l’Evefque  eftoit  chargé  de  l’execution  de  ce  qui  y 
avoiteftc  ordonne.  Ubi  aliter  inventant  fuerit_  bocom - 
C» i.  xj.  nimedis  Epifcopus  leci  ipfitts  faciat  emtndari.  Le  Con- 

cile de  Reims  qui  fut  tenu  la  rnefme  année , témoi- 
gne neanmoins  bien  clairement  que  c'eftoit  l'autorité 
Royale  qoidominoit  dans  ces changemcns  fi  difficiles 
& fi  necelTâires.  Vt  in  viüu , vel  veftitu , vet  corrver- 
f alloue  Abbaium  ; qui  Monachos  habert  cermtntMr , Dti 
valant  as  domini  Imper  at  ont  impleatur.  En  effet  fi 

tapuiff.ince  fouveraine  du  Prince  ne  fort  intervenue, 
qui  cft- ce  qui  eût  pu  reduiredes  Abbez  riches  &c  puif- 
(ans,  à la  nie  fine  modefliedc  la  table, des  meubles  & 
des  habits,  dont  ils  ont  fait  la  rnefme  profcflïon  que 
les  autres  Moines  ? 

III.  Mais  outre  l’impoflibilitc  d’cxecuter  ces  re- 
formes , fans  l'interpofition  de  l'autorité  Royale  , il 
eftoit  très-  juftede  rendre  ce  témoignage  de  reconnoif- 
fimeeaux  Souverains,  qui  eftoient  ordinairement  les 
bienfaiteurs , ou  rnefme  les  fondateurs  des  Monafte- 
res.  C’eftoit  rnefme  une  douce  manière  de  les  engager 
à répandre  plus  largement  leurs  hberalitez  fur  ces 
tnaifons  fiiintes  , dont  la  décadence  fpiriruelle  vient 
Cm.  jj.  aifezfouventdeladilfipation  du  temporel  C'cftcc  qui 
paroift  clairement  dans  ce  Canon  du  rnefme  Concile 
] I.  de  Reims.  De  Alonafleriis  pueüarum  confideran - 
dam  efl  . & domni  Imperatoris  mfericordia  imploran- 
dtt , at  vlütun  & neccjfaria  d ftbi  pralatis  conférai  pof- 
fint  fanflimoniales  ; C?  vit*  illarum  & caflitas  fecun • 
dum  fragilitatem  ' fexus  diligenter  provifa  tueatur. 

An.  gi£.  On  fçait  que  Louis  le  Débonnaire  fit  dreffer  la  Re- 

ledcs  Chanoines  ôc  des  Chanoincflcs  par  le  Concile 
'Aix-la-Chapelle.  Il  envoya  auffi  fes  Inrendans  pour 
diffiper  toutes  Icsdiffiailtezquipourroienc  en  arrêter 
l’execution  : Mîjflts  noflrot  per  Imperium  à Deo  nobif 
coliatum  dirtximus , remet a cu'fufltbet  diffscultatis  op- 
Tti.Cont.  pofitiene  . &c.  Cenîcftoirpasun  des  moindres  obfta- 
' 04//.  fa*,  des  , que  la  difficulté  d’obliger  les  Evefqucs  à fournir 
417*  tout  l’entretien  ncceffaireà  ces  fai  tires  Communautez. 

In  habitat  ionibus  conflruendis  , & in  neceffariis  flipen- 
diif,  eis  tribuendit.  Cela  ne  regardoir  pas  encore  les 
Moines, maisle  Monaftere  de  faint  Denis  crâne  tom- 
be dans  un  déplorable  relâchement , ce  pieux  Prince 
preffé  par  les  inftantes  follicitations  de  l’Abbé  Hil- 
duin , en  fit  ordonner  & exécuter  la  reforme  par  les 
Archevefquesde  Sens  & de  Reims  , & par  leurs  Suf- 
fragans , fous  fon  autorité.  Car  ce  Prince  reconnut 
que  l'interpofition  de  cette  double  autorité  eftoit  ab- 
lUd.pag.  folumemneceffaire.  Ad  prafuUt  Ecclef  arum  idem  cen- 
ffi-  fui  mus  referre  negotium  ; ut  noflri  principatus  authort- 
An.  8ji.  taie , eorumque  judicio , quibus  tanta  efl  collât  a pote- 
fias  d Domina  , idem  Ordo  in  eodem  loce  abfque  re- 
t rai} alloue  reflitueretur.  V enient  ergo  Aldricsu  Métro - 

f lolita  S moment  cum  Suffraganeit  fuit,  &c.  Ces  Pre- 
ats  firent  r’enrer  tous  les  apoftats;Convainquirent  par 
des  témoins  irréprochables  ceux  qui  pretendoient  n'a- 
voir jamais  fait  profellion  j rétablirent  dans  l’exa- 
éle  obfervancedcla  Réglé  ceux  qui  s'en  eftoient  feu- 
lement un  peu  relâchez  ; & firent  ce  qui  n'avoir  pû 
eftre parfaitement  exécuté  parles  deux  faints  Abbez 
Bcnoift  & Arnulphe,  que  ce  rnefme  Empereur  avoir 
auparavant  commis  pouf  faire obferver  la  Réglé  de 
faint  Bcnoift  dans  tous  les  Monaftcres  de  fon  Empire. 
Ad  Monaflica  inflitutioms  normam  corrigendam,  duos 
religiefet  vtntrabilit  visa  vires  . Benedittum  C Ar- 


nttlphum  Abbatet  conflituimsts , qui  Per  noflrutn  Impe- 
rium feduli  huic  negotio  fludiofe  infiflerent. 

IV.  Si  on  ajoute  à ce  que  nous  venons  de  dire,  ce 

ui  cft  rapporté  par  Leon  d’Oftic,  que  cet  Empereur  tin.  817 
ralTcmblcr  tous  les  Abbez  de  fes  Eftats , & leur  fit 
drdfer  foixante-dcuxarriclcsdc reforme , qui  furent 
gardez  avec  prcfque  le  rnefme  refpe&qnelj  Réglé  de 
faim  Bcnoift  , Que  cmnia  apud  nos  perinde  fere  , ac 
fi  Régula  fantli  Benedifti  obferoantur.  Ce  font  ces 
articles  qui  font  contenus  dans  le  premier  livre  des 
Additionsdes  Capitulaires  de  Charlemagne.  On  con- 
clura facilement  après  cela  , non  feulement  que  les 
Rois  & les  Empereurs  joliilfoienr  d'un  droit  & d'un 
pouvoir  inconreftable  de  faire  reformer  tous  les  Mo- 
nafteres  de  leurs  Eftars  quand  la  difcipline  s*y  eftoit  re- 
lâchée : mais  aufft  qu’ils  n'cmployoiertc  univerfeile- 
ment  pour  cela  que  les  Evefques,  fans  recourir  encore 
au  faint  Siège.  Ce  qui  cft  une  marque  évidente,  qu’il 
n’y  avoir  encore  aucun  privilège  Apoftolique  qui 
exemptaft  les  Abbayes  de  la  jurifdi&ion  Epifcopale, 
bien  loin  de  lenr  donner  à elles-mêmes  uncparticipa- 
tion  de  cette  jurifdiétion. 

Sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  on  remarque 
lamcfmc  conduite,  les  Rois  & les  Evefqucs  travail- 
lentàla  reforme  des  Monaftcres  déchcus  ou  par  pau- 
vreté ,ou  par  négligence.  Voicy  les  paroles  du  Con- 
cile 1 1.  dcVeruon  adrellces  à ce  Prince.  Nennullos  An.  844. 
defideria.  multos  nectffttate  vidas  in  Monafleriis  ÎCm.j. 
fua  prefefftene  deviare  comperimus.  Petimus , ut  in  om- 
nibus Panchiis  direfli  à veflra  manfuetudine  religieji 
attjue  idonei  viri , cum  notifia  Epifcoporum  ferutentur 
& corrigeant  % fngulorstm  locorum  fatum  veflra 
celfttudini  , & noflra  mediocritati  , tempore  d vobit 
conflit  uendo  renumient. 

V.  Le  Concile  de  Meaux  nous  donneÉ  occafion  An.  84;. 
de  découvrit  une  antre  importante  vérité  fur  le  fiijet  Cm  41  4». 
que  nous  traittons.  Lors  que  les  particuliers  fondoient 

des  Monaftcres  fur  leurs  terres  , les  Rois  s en  dccla- 
roiem les  défenfeurs  & les  gardes,  pour empefeher 
que  les  heritiers  des  Fondateurs  ne  rentraftem  dans 
la  propriétés  fonds  qui  avoientefté  confacrcî  à 
Dieu.  Depuis  dans  les  troubles  cffioyablcs  de  PEft.U 
& de  l’Eglifc , les  Rois  avoient  eux -mefmes  donné  ces 
Monaftcres  aux  Officicrsde  leur  Palais  ou  de  leur  ar- 
mée pour  en  jouir  comme  d'un  fond  herediraire.  On 
ne  pouvoir  après  cela  cfperer  la  moindre  reforme  dan* 
les  Monaftcres,  fi  les  Miniftres  ou  les  Intendans  du 
Prince  n’alloient  eux-mefines  remédier  à ces  violen- 
tes ufurpations  , employant  toute  l'autorité  fouve- 
raine contre  les  heritiers  des  Fondateurs  . ou  contre 
les  Officiers  de  l'Armée.  Providcndum  efl  régi  a ma- 
feftati , ut  Monafleria  , qua  ab  hominibus  Deum  ti - 
nentibus  in  fua  proprietate  confira  fia  , pradtcejfores 
illins , caufa  defenfionis  & mundiburdtj  fufetperunt , ut 
libéra  liber  tare  . remota fpt  hareditana  de  illorum  pro- 
pinqaitate  , ibidem  religio  obfervaretur  ; & nunc  in 
allodium  funr  data  . quapropter  omnis  exin  de  religio 
funditus  efl  everfa  : qualiter  vota  fidelium  inconvsilra 
permaneant , &c.  Regia  folertia  Mijfos  dirioat , & 
imbrevitnt  res  Ecdefiaflicat  , quas  per  fubrtptionem 
arque  ignorantiam  quorumeumque  , in  allodium  tpfe 
aut  pater  fuus  donavit , & confulem  périt ulo  anima- 
rum . fua  videlicet  ac  patris  fui  , hoc  ad  tempus  cor . • 
rigere  fludeat  : ne  forte  cum  volucrir , minime  pofftt. 

La  nature  de  ccrreproreélion  Royaleparoift  dans 
la  célébré  Abbayede  Corbic  , fondée  par  la  Reine 
Bathilde,  &par  le  Roy  Clochaire  fon  fils.  Le  Roy 
Charles  le  Chauve  alfurc  qu’il  luy  avoir  continué  U 
protedion  , comme  par  une  obligarion  héréditaire, 
ftcunium  morem  pradeceflirum  fuorum,  quaft  jure  ht  * 
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redit  trio  , in  fut  familiantate  te  defcttpont  fn  iepit , 
pour  luy  confier  ver  les  libertés  & fes  franchîtes  d’elire 
ion  Abfjc , Si  de  difpofcr  de  tous  (es  fonds.  C’eft  de 
quoy  les  Evefques  du  Couciledc  Pan  s renouvelleront 
le  fouvemr  à tous  les  Rois , pour  les  exhorter  à U 
confcrvation  de  ce  privilège. 

V I.  L’union  de  la  puillance  des  Rois  & de  l'auto- 
rité des  Evcfqucseftoit  entièrement  ncccir.ritc  pour 
Ja  reformacion  de»  Mena  lier  es  Se  des  Chapitres, aufli 
bien  que  pour  leur  coufcivaaon.  Le  Concile  11.  de 
Solfions  rcfolut  qu'on  envoycioïc  des  Viliteuis  djns 
tous  les  Chapitres  & dans  tous  les  Mena  Acres  de  l’un 
& de  l’autre  fexe , pour  y reformer  les  abus , ou  pour 
en  faire  enfui  rc  le  rapport  au  Concile  Si  au  Roy.  /de- 
mi Légat  i dirigèrent  ur,  & qui  ipfi  per  fe  non  vate- 
rertt  corrigtrt  1 jndicio  proxime  fut  ht i Cor*  U y & pote- 
fltti  Régit  reveltrent.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  cou- 
fentit  à cette  refolution,  Se  ordonna  aux  Evefques  & 
aux  Abbez  de  fe  joindre  à fes  Intendans  pour  la  refor- 
me de  chaque  Abbaye  6c  de  chaque  Chapitre  de  Cha- 
noines. Vt  Aiifft  no  fi  ri  per  Ci  vit  Met  & ftngult  Mo- 
ntflerid  , tam  Cancnicoriim  , quart  Alonothorum , MA 
cum  Epi  fcc  po,  & confenftt  ipfi  ni  qui  Montjleriutn  re- 
tint , &c.  Lupus  Abbé  de  Fcrriere»  fut  envoyé  avec 
l’Evefque  de  Troye Prudence,  pour  faire cctrevifire 
generale,  & informer  le  Roy  de  lkc ft.u  de  tous  les 
Mon.iftcres  dam  une  A ilcmhlce  generale , Vt  in  Con- 
tenu générait  Rex  de  fi ngulu  heu  PO (fit  certior  fieri. 

Le  Concile  deToul  ai  S tpontrtas  conjura  le  inti- 
me Roy  Charles  le  Chauve , deconfervcr  à l'Abbaye 
de  faim  Benoitl  fur  Loire  le  privilège  qu’il  luy  avoit 
•luy-mcfme  donné  5c  qu’il  avoit  fait  confirmer  par  Ifcs 
Evefques , de  luy  laitier  élire  fes  Abbez.  Cela  regar- 
doit  l’Archcvcfqùe  de  Bourges  , qui  s’eftoit  fait»  de 
«cite  Abbaye.  Le  Concile  l II.  de  SoilTons  pria  le 
mcfme  Roy  de  faire  la  mefme  grâce  au  Monallere  de 
Solmimac , en  y faifant  voir  fa  fouverame  puillance 
à édifier . non  pas  à détruire  : A Ttc  ftbi  tliter  nifi  ru * 
tel a defenficnit  ac  tuitionu  Régit  ufurpent , nec  eut- 
qu.tm  Clericorum  tut  laicormn,  quoi  tir  fît  eum  iocum 
attribuant. 

Les  Rois  Louis  & Catloman  aitorifcrent  tontes 
«ct  s Ordonnances  dans  le  Concile  Je  Fiiv.cs , &:  il  y fut 
encore  tcfolu,  que  les  Vilitcurs  feroient  un  eftat  du 
nombre  des  Chanoines, des  Religieux  & des  Reli- 
gieufes,  afinquelc  Roy  pull  avec  l’avis  des  Evefcjnes 
S<  de  fes  Coufcillcrs  d'Efht , ou  diminuer  ce  nombre, 
ou  l'augmenter , en  le  proportionnant  aux  revenus  de 
.chaque  Eglife.  Numerumeti.vr.  Canorticorum , & Alo- 
■ nachorum , five  SanHirncnialium  unitifcuju'ijue  loà  dc- 
feribant  & Régi  referont  : ut  ftcnndum  qualitatem  CT 
quantitatem  loci . cum  confilio  Eptfaptrnm  & f.delimn 
fuorum  , ubi  niittor  numer ut  fuerit , régit  oui  ho  rit. a c 
nddttur  : ubi  vero  indiferetione  PrtUtorum  fuperfutrit, 
td  menfurtm  redigotur. 

VIT.  On  ne  peut  tien  fouhaiter  de  plus  fort , ou 
de  plus  convaincant , pour  montrer  que  les  privilèges 
que  les  Rois donnoicn taux  Monaflcres,  ne  ter. dotent 
qu'à  leur  confcrvcr  1a  liberté  canonique  d'élire  leur 
Abbé , Si  la  libre  jotiilfence  de  leur  temporel , fans 
rieii  diminuer  de  la  jurifdiélion  ancienne  des  Evêques 
pour  lefpirituel.  Audi  ces  privilèges  des  Rais,  qu’on 
appelloic  prtceptt  , clloicnt  otdmaircmeut  donnez, 
ou  à la  folliciuuon  , ou  avec  le  contentement  des 
Evefques  j & ils  clloicnt  communs  aux  Chanoines  Si 
aux  Moines , en  un  temps,  où  il  clt  certain  que  les 
Chanoines  n'a  y oient  pas  encore  eu  1a  pcnlcc  de  fe 
(buftraircà  la  junfdiéhondcs Evefques.  Onpomroit 
nous  oppofer  la  lettre  du  Roy  PcPtii  à l’ Archcvcfque 
Bonifaccdc  Mayence , pat  laquelle  il  confirme  le  pn- 
III.  Partie. 


vilege  donné  à fou  Monallere  par  le  Pape  Zacharie, 
avcc^ine  exemption  toute  entière  de  la  jurifdiéh'pii 
EpilCOpale.  Hune  ttofirom  Prtceptionis  ferievt  (onfçri- 
Li  jujjimus  . per  tjutm  privdegmm  Sedii  stpoflotU*  À 
8.  Ztehino  ribi  co!l.u utn  , cum  confehfu Epifcoporum .•  DmCU 
cunctorumijue  fidelmm  naflrorum  per  ornnit  nbortntut,  u j <.ij. 
proctpientei  ut  nullitr  facerdctum  in  Regno  mflro  divi- 
nité nt  bit  concefa  in  prefott  Mtnojterio  /nrifaWio- 
ntm  tUtfiitm  fibt  vendieçt  protêt  s'pojiolicttn  fe  inn , 

*W  ut  ni  fi  .tb  slbbore  fut  rie  invitotut , nec  Mifforurn 
folennia  ibi  quifejuum  profumat  celcbrtre.  Mais  1!  faut 
obfervcr,  1.  Que  ce  privilège  fut  donne  Ju  gredes 
Evefques , cum  confenftt  Epifcoporum.  Or  il  cil  diffi- 
cile de  croire  que  les  Evefques  ayent  voulu  t énoncée 
à toute  leur  jurifdiâion  fur  les  Monallercs.  a.  La 
fiifpcnfion  de  la  iutifdiûion  Epitcopalc  eft  icy  limitée, 
a 11c  fe  point  mclerdc  la  difcipline  Clauftrale , ny  de 
l’adimniArarion  du  tanporel , ce  qui  exelud  fans  dou- 
te le  droit  de  vili  te,  mais  après  cela,  l'autorité  Epifco- 
palc  nclaifTe  p.is  d'avoir  encore  ui.e  grande  étendue, 
pom  bcniclcs  Abbez  dûs,  pour  connoiflre  des  crimes 
dont  ils  font  accufcz  , pour  adminitlrer  les  Ordres  , 
confacrcr  les  EghTcs.,diftnbuer  le  Chrême  & les  foi  n> 
tes  Huiles.  Tous  ces  articles  d’exemption  n’dlanc 
point  exprimez  dans  le  privilège,  ou  a quelque  fonde- 
ment de  croire,  qu’il  n’y  loin  pas  compris  j parce  que 
les  privilèges  fc  doivent  interpréter  a la  rigueur,  j. 

Le  Monallere  du  Fuldeavoitcftc  fondé  par  Boni  face 
dans  une  nouvelle  conqucftc,  qui  rt’avoir  jamais  ap- 
partenu âaucunEvefque,  5cc’dloitfouslcs  aufpiccs 
5c  par  la  commiffion  du  fàint  Siégé,  que  ce  nouvel 
Aroilre  avoir  fournis  ce  pars  barbare  aux  loix  de 
l'Evangile.  Ainfi  il  y avoit  des  raifons  toutcspatticu- 
licres  pour  en  exclure  la  domination  des  autres  Evef- 
ques , & la  ptopefition  que  nous  avons  avancée,  ne 
laificpas  d'eure  ttei*.  eritablccn  general , que  ny  les 
Papes.nyles  RoisdclafannlledcChailcni.ignen’onc 
ny  donné  , ny  confirme  aucun  privilège  qui difpenfâtl 
les  Abbayes  de  reconnoiflcc  la  jutjfdidlion  l^itmxllc 
des  Evefques. 

VIII.  Voicv  encore  denoirvelles preuves  qui  fpnt 
voir  avec  la  nu  fnie  évidence,  que  fi  les  Rois  parlons  * 

privilèges  fc  drclaroicntlcs  lenls  feigneurs  & les  feuls 
maifircs  des  Abbayes,  ce  n’eftoitnulkmeiu  pour  ex- 
clure la  jùrifdiélion  fpiriiuelle  des  Evefques  , mais 
feulement  pour  enipefchcr  toutes  les  viofences  qu’on 
pourroit  faire  aux  ttrrcs  des  Monallercs.  Vaîtram  Du  Chem 
FoiidâtCiir  de  l'Ablxiyc  de  famt  Gai  , procura  cette  r-  b F-  4*‘* 
loutc-pmll.imc  prorcélion x ccne  Abbaye,  l'olirom-  ♦,l* 
nui  jibbatem  Pipino  Régi  PrtfentMtii  , ipfirjuc  Régi 
Montfleriion  , ejuoi  ad  hue  btredittrio  jure  in  fut  po- 
te flot  e mit  bu:  . cum  iÿfo  ulbb.tte  contro-li  iit  ; nt  Jdb- 
bat  ejufqiu  futeeffera  idem  Afonaflcrntnt  regi.t  outho- 
r itate  rerinemei , nuliius  deitt  it  violentio  pranerentur , 
fed  ttntummodo  Rcgum  juffionibut  obe dirent.  Prirtcepi 
florirn  cenfcripticnem  f.err  procepit , nt  Aforrachi  deirt- 
cept  potejfatcm  huèe'ent  jibbatem  tlig.re . fibi  arque 
foin  ttr.tHrnmodo  Regibus  ob dirent.  C'urcnugnc  cou- 
fiinu  ce  mefme p tivikgci l'Abbaye  de  (aine  Gai,  Si 
à une  autre  voifine , leur  permett  ant  d’cUté  leurs  Ab- 
bé*, & de  n'obctr  qu'au  Roy  : Pote  (lai  cm  hibercnt 
tUgendi  Abbott: . & ut  ntiHi  ah f que  Régi  bu  1 deiheept 
tffent  fubjedK.  Le  privilège  du  incline  X hatlemacnc 
j’oiitf  Abbaye  de  Latircsham.outre  cette  lihern-d' c!c-  494. 
élion,  exprime  encore  fortement  la  protection  Roya- 
le contre  les  Evefques  mefhies , mais  ecn’crt  que  pour 
reprimer  leurs  entrcpnfcs  fur  'es  biens  temporels  de 
l'Abbaye.  Sub  noflra  mundeburJc , vel  dtf.nfione  in 
ip'o  Monaftcno  quitte  vivere . ur  nuUos  Epi  coporur.i 
inquiet  are  t&c.  L’Auteur  de  cette  Chronique  donne  Pag.  49  f. 
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à cet  Abbé  la  qualité  d'Abbé  Impérial  & de  Prince 
de  l’Empire,  Impenalu  Abbns  & Pr incep  s.  Ce^onc 
des  termes  d'un  ftylc  nouveau. 

L’exemple  que  nous  venons  de  voir  de  l’Abbaye  de 
faint  Gai , nous  fait  connoiflre  que  les  Rois  eftoient 
gardes  des protcéleurs  de  pluficurs  Abbayes , dont  ils 
neftoient^as  les  Fondateurs  * mais  les  personnes  par- 
ticulières qui  les  avoient  fondées  & dotées  de  leurs 
terres , les  foûmettoient  à la  fauvegarde  & à la  pro- 
tection des  Rois , pour  empêcher  que  leurs  licritiers 
ne  pulïcnt  retirer  ce  qu'ils  avoient  donné , ou  que  les 
Evefques  ne  s'appropriatTcnt  ce  qu'ils  avoient  confr- 
EA’ut.'fi  in  cré  à la  nourriture  des  pauvres.  Cela  paroift  encore 
AfpenJ.  ni  dans  un  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve,  tout  fem- 
Lm,*r  >?*i  blable  à ccfuy  qui  a déjà  elle  cite  ; Vt  Mijfl  no  fin  in- 
J1*  ilS'  infligent  ram  Epifcopo  . Je  Monnfteriis , que  Dtnm 
timrntet  in  fuis  praprietnribui  n diflenverunt  , C*  ne 
ab  hnredibut  torum  dividerentur  . parentibus  & prt- 
dcccfforibtu  noflris  ficb  un  munir  ans  dtf en  flotte  rradi- 
derurtr. 

ibidrm.fnf.  I X.  Les  privilèges  que  Louis  le  Débonnaire  & 

/ o j.; o*.  Charles  le  Chauve  donnèrent  à l'Abbaye  de  fâimc 
Colombe  dcSens , n’cftoicnr  que  des  preuves  de  cette 
proteélion  , & ne  tendoient  qu'à  y confervcr  la  ti- 
goureufe  obfervancedela  Règle  de  fimu  Benoift.  fuis 
en  exclure  le  pouvoir  5c  la  jttnfdiâion  Epifcopalc , fi 
ce  n’cll  pour  la  difcipline  intérieure  du  Clotllre , Sc 
pour  le  maniment  du  temporel.  N’ullut  Epifcopui  nui 
alicujus  potejiatis  perfonn  ordin.uionem  ont  porefldiem 
rotin  a Regulam  fanüi  BenediHi  in  eo  exerctre  prafu- 
mat.  Il  ne  s’agit  point  la  des  Ordres  fierez , puifque 
la  Rcglcdefaint  Benoift  n'exempte  pas  les  Religieux 
de  les  recevoir  dclcur  Evclquc \ Si  queccqui  cil  icy 
défendu  à l'Evefque  ,eft  aulfi  interdit  aux  autres  per- 
fonn es.  A 7equt  Epi  copus  in  fui  jstris  dominât iont , vtl 
. noflrt  largilianis  bénéficia  eum  aliqttanJo  ufurpare  At- 

tenter. C.ela  n’eft  ajoute  que  pourfairc  perdreaux  Evê- 
ques l’cfpcrance  de  le  rendre  tnajftres  de  1*  Abbayc.ou 
de  le  faire  eux-melnies  nommer  Abbez  par  les  Rois. 
Enfin,  ces  privilèges  des  Rois  n’crtaïufmjtenusd’au- 
cun  fcmblaolc  privilège  des  Ibuverains  Pontifes,  ne 
poovoient  pas  parleur  fculéautoriré  rompre  les  liens 
Tacrcz  ,qû»  engagent  tous  les  Chrcfticnsàfc  foûmct- 
treà  la  jurifdiftion  des  Evefques. 

X.  Au  contraire,  Louis  le  Débonnaire  reconnut 
qucla  feule  autorité  Pont  ificale  eut  efte  fuflifantc  pour 
toutes  ces  fortes  de  privilèges  en  des  matières  Ecclc- 
ftaftiqucs,& qu'il  n’yajoûtoit  fit  confirmation  Roya- 
le , que  parce  que  les  Evefques  les  fouhauoient  eux- 
Sftnl.t  i me  fines  de  la  forte,  f'erum  licet  F.cciefiAflicA , nique 
t*  Ptrtiiflcnlis  conflit  Htio , fun  i moque  devin  a aui  lient  Aie 

Spat  ^ p,tv,deat  , tnmtn  non  indécent  Arque  incongru  irn 
■ {*£■  4 /M({icavit . fl  noflrn  impérial:  autherisate  . fun  confli- 
tutia  frma  rffe  perpétua  fancirttur.  Le  Roy  Charles 
le  Simpleunita  plufieutsde  les  predccelfems,  en  con- 
firmant les  priyiliges  que  l’Abbaye  de  Corbieavoit 
impetrez  des  Evefques , des  Àrchcvefques  Sc  des  fou- 
verains  Pontifes.  Sstpplicaverunt  ut  privilégia  aati- 

Îuorum  Epifcoporutn  , Archupifcoporum  & Pontiflcum 
otnnnontin  rtgnli  ediÜo  in  perpétuât»  intemtrata  ca- 
verewus. 

sfîeil.  um  Lois  que  Louis  le  Débonnaire  Sc  Loihaireion  fils 
«•MJ* 1 j h . confirmèrent  le  privilège,  quejonas  Evofquc  d’Or- 
Icans  donnoit  au  Monaftcrc  de lamt  M cfmin,  bien  loin 
de  mcttrccc  Monaftcrc  hors  du  pouvoir  des  Evêques, 
au  contraire  ils  ne  commirent  que  l'ArchcvcIque  de 
Sens  pour  ladéfenfe  du  privilège,  luy  joignant  pour 
, cela  tons  les  Suffragans,  oumenne  toute  l'Airemblée 
des  Evefques  du  Royaume.  Rts  ad  notifiant  S morue  i 
Métropolite  perftrntur  . &(.  Z h noflrn  .tu;  bout  mit 


[tnüione  in  générait  conventu  Epifcoporutn  bu  jus  Con- 
flituiionit  convulfor  corripintur , &c.  Enfin,  Charles  JJ 

le  Chauve  confirmant  les  privilèges  du  Monaftcrc  de 
famt  André  à Elue,  exprima  nettement  l’exercice  de 
la  jurifdiékion  Epifcopalc.  mais  fans  exaékion  quel- 
conque. Epifcopus  nullat » txailionem  contra  régu- 
las fncrAs  eidem  loco  importât , ttec  pro  ordinal  tone  £c- 
c !e fia flicorum  mini flrorum,  vtl  pro  Inrgitione  con/eernti 
olei  , vtl  ebrifmatis  quadeunque  emolurnenium  contra 
canontt  fluros  >\b  Abvate  vtl  a Manacbis  reqnirnt. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Des  Vierges  & des  Veuves  conficrées  à Dieu 
dans  leurs  Maiforo , fie  des  Chanoine  Iles. 

I.  La  fillr<  fumaient  tSn-mejmei  U veilt,  a» le  recevaient 
Je  tenu  fnrin; , eu  Wum  Pif/lrr  ; et  qui  fntfut  une  effet  t Je 
ftofejfan  Religitufe. 

t I.  D vert  Ki' U me  ni  four  lai  ve  ttvtt  que  frenettnt  U voile 
ufrit  ln  mort  Je  ir«r«»'r. 
lit.  ZUet  .Umeutaunt  daut  leuri  moifenif+rernetlti. 

1 1’.  Sens  feuvair  j*m»U  reneneet  à cette  frcfeflù  n. 
r.  el  eflnt  et  \atlt  au  tet 

V t.  Ce  n'a  fait  fuun  ver»  Je  vugmiu , oh  Je  eantmauee 
fétu  les  n itrei  +<r  j*.  Je  Religion. 

S'il  Cil  nfnft  fut  lannn  Jmn  lOnenr. 

VUl.  Du  CluUtiUtfet.  Ella  fnifaunt profrflau  Je  conti- 
nente. . 

IX  Peurquey  dans  Itau  Réglé  il  n‘tff  feint  ferle  de  teSt 
Je  fa  ne  AnrUy-.n . Ella  ne , /••{oient  frajtfon  nue  Je  conti- 
nence c*-  Je  finir  lui  ,n  qn»)  U Aigle  Je  i.  Angufhn  ejam- •, 
lait  le  Jejeffraf  nation. 

X.Sl  y e-.en  poncent  du  Chanoine  fa  qui  r en  en f oient  à 
tant  feeiy  êfltt  ohhgrti. 

X J.  çfluifia  tflolt  U vit  des  Chunamaffri.  \ • 

XII.  CS tf attiu  ht  ntfiMi  que  le,  anctenr.tr  Religitaft, 

Îm  vivotent  Jeai  huri  frofrr,  m*/amt , C r f eau  fer  ta  Jeu 
Dr vit  eu  leinr/nin  , eujji  lien  sine  la  Chansnin  , te  lu 
Clrra. 

X t il.  Lu  Religieux  ne  dirrgoieut  ny  lu  Chenointfa.  ni 
le i Rtlu.euj 7 

I.  E qui  a elle  dit  des  Monafteres  Sc  desprivi-. 

V— > liges  jufqu'àptefent , a efté  le  plus  louvent 
communaux  Abbayes  des  Rcligictifes.  Il  ne  nous  re- 
lie plus  que  quelques  patticulatitcz  à expofer,  qui 
leur  font  toutes  propres. 

Les  filles  fc  voiloicne  elles-mcfmes , ou  elles  re-  . 
ccvoient  le  voile  de  la  main  de  leurs  parens , ou  des 
Preftres.  En  quelque  manière  que  le  voile  facré  eut 
elle  mis  lut  Icurtcfte,  c’cftoitune  marque  de  la pro- 
fefiion  Rcligicufc  à laquelle  elles  ne  pouvoirnt  j lus 
lenonccr,  fi  elles  n avoient  tfté  violentées.  Vt  quo- 
libet modo  fjtrmrta  vélum  acceptât , in  hoc  permanent , 
ni  fl  fc  invitant  nui  réclamant  em  vclnvtrit  nliquis.  Ta • 
tntv  prndicnndum  efl  , ut  cum  vélo  fuo  permanent . fl 
. Valuerit.  ifuod  flPrtfbyter  tant  invitant  reclamantem- 
que  vclaVent . grndum  fnumpro  hnc  caufn perdait  Ç’eft  A ;ji. 
le  Canon  du  Concile  de  V crmciy , dont  le  fens  le  plus  Cm  4 • 
nacurcllcuiblr  regarder  les  fille»  Rcligictifes , quin  c- 
loicnr  point  enfermée*  dans  les  Monafteres,  &qui 
vîv  oient  avec  lems  parce* , fous  la  gai  Je  particulière, 
de  l’Evefque,  & des  peifonncs  iages  & pieufcs  à 
qui  il  en  confioit  la  diredion.  Cc{a  cft  encore  p’ius 
clair  dans  leCapitulaue  de  Charlemagne  drcllc  à Aix- 
la-Cl»apclle  j In  Concilia  Africnno  pracipuur  , utvir - ^ 
ginet  Deofacrntn  n grcvimbui  perfinU  dili^enti  euflo-  Cef.\0. 

dtaflrvcunr.  Le  CuiialeVl.de  Paris  découvrit  l’a-  An  ti» 
bus  de  celles  qui  citant  prellccü  de  la  pauvreté.  Te  voi-  Cm  4» 
loient  cile>-mcfmes  par  la  feule  cfperancc , que  fous 
ce  prétexte  apparent  elles  ici  oient  prclcrccs  aux  au- 
tres pour  dire  les  gardes  ou  facrilUncs  de  quelque 
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Eglife.  Ce  Concile  ordonne  qàe  les  Evefquc»  5c  les 
P r dires  fe donnent  de  garde  de  ces  Rcligicufes  beau- 
coup interdises  & peu  chartes  -,  qu’ils  ne  leur  confient 
point  l’adminîftrarioh  des  B chics,  5c  qu’ils  les  in- 
ftruifent  de  l'intention  humble  5c  pure,  avec  laquelle 
oti  don  recevoir  le  voile.  htv:nim»t  quod  que. lam  fa- 
mine, maxime  ha,  que  vaide  cenfu  tenue  1 fient fine 
t&nfrnfu  Sacerdotum  , iilcirt 0 pbirnei  ipfs  velam  im- 
portant , Ht  fub  pfatextti  hujiu  vetdtnini)  , Ecelef/arum 
excrbairictt  & stdrninifratictt  fitri  pojfmt.  Hac  igi- 


fur  incarna  Velatio , uninfquipjue  Epifcoput  prevideat, 
- ne  in  fua  Pjmetva  fat  fTV.  TaÜS  Velatio  ttt  uUcftU* 


- ne  in  /ha  Parée  hi a fat , Ce. 
inJifcrcte  fat  probibeatur. 

II.  Les  veuves  après  la  mort  de  leurs  maris  étoienc 
1 les  plus  pouces  i fe  voiler,  5c  à faire  profeflion  de  con- 

• tin  en  ce,  fmsfortir  de  leur  maifon,  & far.sabanJottncr 
le  foin  de  leur  f «mille.  Dam  cet  ulagc  qui  ctoit  ancien, 
5c  qui  eut  pû  cftrc  forrfaint,  il  fîvglilloit  un  double 
drfordre.  Les  uues  dans  les  premiers  émpoitcn.cns 

. de  leur  douleur  prenoient  le  voile,5cténioignoient  en* 

! fuite  autant  de  Icgcretc  à le  quitter , qu’elles  «voient 
fait  paroirtre  de  précipitation  à le  prendre.  Les  autres 
fe  laifloienc  enfin  aller  n la  mortelle  5c  aux  débets  qui 
fout  li  difficiles  à éviter  dans  l’abondance  des  biens  & 
.dans  le  commerce  Ju  monde. Le  me  fine  Concile  de  Pa- 
lis imouvella  l’Ordonnance  Jel  Empereur  LoUis  ,ap- 
puyee  du  confcnremcnt  des  Evcfqucs  , que  les  veuves 
attendroient  au  moins  trente  jours  après  la  mort  de 
leur  mary,  5c  alors  ou  elles  prtndroient  larefoluiion 

• de  fe  remarier , ou  fi  elles  prenoient  le  party  le  plus 
fiint  de  la  continence  Rebgieufc,  on  les  exhot  ternit 
d’enrrer  dans  quelque  Monaftcre  , pour  éviter  les 
caKils  de  la  fréquentation  & du  commerce  du  fiecle. 
Kbil:t  famine  , qua  ami  fit  vint  vêlant  ht  , & non  in 
Jfrnafieriii  fui  fpiriralit  marris  regimine  , fed  potins 
propriit  in  domibut  fib  occa forte  liberorum  remmène 
f ar, un  rtftdert , deliciifqite  affucre  delecUntur,  Ce. 
ftatuiniMS  , Ht  hujupnodi  vidas  ami  fis  viril  repente 

ll-Jrm.  - nrnvelentur  ; fed  Cttm  connivemia  Epifcopi  fub  trigtnta 
C*j.  44  j dStbtu , ut  a gloriofo  Principe  domno  l.udovico  cam con- 

fil:o  Sarerdonun  jamdudiwi  couflstuium  efl . expédient  : 
qui but  peraiht , sur  mitant , sut  ftpoi -ut  Dto  fe  facrari 
sxpoJhiUvcrint , a Imoneaniitr , C in fl  ruant  nr  , ut  non 
in  domibut  propriit , fed  in  Mtnafleriis  , fub  fpiritalit 
mat  rit  régi  mine  Dto  Je  ftrviturat  pédant. 

1 1 1.  Quoynue  ce  Concile  témoigne  quclcs  jeunes 
.veuve»  qui  apres  avoir  votic  U continence,  ne  lot  tant 
'pointant  pas  de  leur*  maifons.fontcxpofersa  des  chû- 
jes  déplorable  s,  il  11‘ufe  neanmoins  que  d’exhortation 
ipour  les  conviera  enrrer  dans  les  Ctoiftres.  Ainli  il  n’y 
a nul  Joute  que  cette  forte  de  vierges  ou  de  «cuves 
.piofcffcî  n’ait  continué  de  vivre  dans  les raaifons par- 
1 7.  r.1/7.  ticnlicrcs.  De  quoy  les  Capitulaires  font  foy  ; De  vi- 
dait & puellis  , tjus  habit xm  religionit  in  domibut  pro- 
pnit , tant  a paren  tibia , quant  per  fe , & vefltm  mu-, 
uvtrinr,  &c.  Ce  Canon  décerne  la  réparation,  fi  ces 

• «Kebgicufesnoncloiftrces  viennent  à le  marier. 

I V . Hccurd  Archevefque  de  Tours  pou  lia  la  (eve- 

jité  plus  loin  que  les  autres.  Car  il  ne  voulut  pas  que 
celles  mefmes  qui  a voient  efte  voilées  contre  leur  grc, 
puffent  jamais  renoncera  cette  marque  de  Religion  -, 
comprenantdanscette  loy  celles  qui  continuoientde 
vivre  dans  leur  maifon  paternelle.  Quod  non  liccat  mu- 
litri  vélum  , âne  fponte . aut  ccatfe  femel  fufeeptum , 
quaciimque  rationt  tejicert , licet  in  domibut  propriit 
ve fies  mutarint. 

V.  Ce  n’ertoit  qu’uneproûffion  tacite  qui  nccon. 
.firtoit  qu’à  le  couvrir  du  voile  , 5c  Je  l’habit  modcllc, 
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que  l’ufage  avoir  tefervé  pour  ces  feues  dcReligicu- 

3fo.  ~ 


. C’cft  ce  qui  efk  figmfic  par  ccs  patois» , vtfln  mu - 


tare.  LcConcile  cfeFnouI  fous  1’Archcvcfquc  Pau'in 
nous  apprend  que  cet  habit  clloit  noir  dans  la  Lom- 
bardie ; qu'on  ne  pouvoir  le  donner  aux  filles , on  aux 
veuves , fans  Iceonfentement  dcI  Evêque  j que  fi  cel  • 
les  qui  Pavoient  rcceu  volontairement  fe  matioicut 
enfirite,on  les  feparoit  de  leur  mary,  5c  on  lescon- 
danmoit  à une  penitence  qui  ne  dnroit  pas  moins  que 
leur  vie.  Plaeuir  de  puellis . vel  vidais , tjua  virgini- 
tAtis  , fve  continentis  propo fit  um  fpont.ence  polluer  tet, 

Deo  émancipai  a futrint  . & ob  continentis  fignum  ni - 
gramvcflcm  . qnafirctigiofam , peut  antiquui  mot  fuir 
in  hit  regionibut  induis  futrint  # licet  non  fnt  a Sactr-  Cam.  it. 
dote  facrata  , in  hoc  tamen  propofto  cas  perpetimper- 
ftVerare  mandant»:  Si  publiée  nupferint  , fegregentur 
ab  invicem , &c. 

V I.  Ce  Canon  outre  les  remarques  de  h faites,  en 
contient  encore  d’autres.  1.  Çcttc  profit llion  n’eftoit 
quepour  la  continence  ou  la  virginité.  Elle  n’embraf- 
loit  ny  la  pauvreté  Evangélique,  ny  robcïffance.  C'c- 
roit  neanmoins  une  profeffion  Religicufe.  2 Elle  étoit 
differente  de  la  profeflion  folennellc  quifcfaifoitlots 
que  l’Evcfquc  voiloit  une  vierge,  on  ordonnoit  une 
Diaconifle.  Licet  non  fnt  à S acerdo  te facrata.  j.  Aiiït 
l’on  ponrroitdircque  ce  n’eftoit  qu’un  vœu  fimple,& 
néanmoins  c’eftoit  un  èmpèfchement  diriment  pour 
le  mariage,  dans  les  temps  5c  dans  les  pais  où  l’E- 
glife  jugeoit  à piopos  d’entifer  de  la  forte.  4.  Nean- 
moins ce  vœu  fimplc  clloit  en  quelque  façon  rendu 
folcnncl  par  Iceonfentement  de  l’Evcfque  qui  avoir 
précédé.  N’a  Si  lîceat  predifhi  perforât  habit  um , id  efl 
vefiem  mut  are . abfijue  fui  Epifcopi  confeientia. 

Le  Concile  de  MayciicefooslcRoy  Arnulphe,  ou  An.  ?*». 
Arnoul,  lailEi  au  jugemcntdc  l’Evefque,  le  temps  que  Câ"- l<* 
les  veuves  dévoient  prendre  pour  délibérer  racure- 
ment  de  l’ctat  qu’elles  dévoient  choifir , cenfentiente 
Fpifcopo.  Mais  fi  elles  fe  déterminoient  à la  commen- 
ce, ce  Concile  les  exhorte,  ou  à s’enfermer  dan»  des 
Monaftercs,  ou  de  faire  de  leur  propre  maifon  un  lieu 
de  retraite,  5c  unfànûùalîêdexhaftcté.  Si  propoftum 
cafiratit  affhmpfcrint . aut  JMonaftm)  c! au  fl  ri:  régula- 
riter  conflringanrur , aut  demi  manert et  raflit aient  fus 
proftjfronit  imegerrime  eufiodiant.  Quant  aux  vicigcs 
voilées  à D:eu  , ce  Concile  icnouvclleta  feverite  re- 
doutable des  Canons  du  Condled’Elvirc  contre  cellci 
qui  ne  feront  pas  fidèles  à leur  profeflion . d’où  il 
s’enfuit  évidemment  que  fi  elles  fe  niarioicnc  on  les 
traitoit  comme  des  adultères. 

VI I.  En  voila  alïèx  p ourc  lire  eut  icrc  ment  pci  fua* 
dez,  que  dans  l’Eglife  I.atincil  y a eu  jufqu’.ipté'-lafin 
du  dixiéme fiede  des  Vierges  5c  des  Veuves  coafàciécs 
à Dieu  par  des  vœux  (impies,  quieftoient  remarqua- 
bles parun  voile  5c  par  un  habit  qui.  leur  étoit  tout  ■ * 
propre  5c  partiailier,  mais  nui  vi voient  danslcur  mai- 
îon  avec  leurs  parens  , lans  le  renfermer  dans  des  Mo- 
naftetes.  Quant  à l'Eglifc  Gréquc,  Balfamon  nous 
fait  connoiftre  que  cet  uGge  en  cftoit  prcfque  aboly, 
qu’à  Conftaminoplc  il  n’y  avoit  plus  de  maifon  pour 
ccs  Vierges  non  CloiftiéeSi  enfin  que  l Aichcvcfquc 
de  Thcbcs  avoit  dreffé  un  monument  éternel  de  fa 
pieté , en  faifiint  conrtiuirc  une  maifon  pour  fervir  de 
demeure  à ces  Vierges  faintes.  Hodie  ConfîantinopoU 
nemfunt  virginet  cam  Idicali  habit u,  me  efl  virginum 
domicilium  , ejHod  Parthenon  diriiur.  Soins  aillent  fan- 
Elut HlcThcbaritm Metropolitan»!  CaloCltnet  frcit'Tht- 
bit  Parthenonem  . & tau  as  in  ipfo  virginet  ordinavit. 

Et  idco  sternum  efl  hoc  e)ut  monument  um , eique  eo  no- 
mine  gratta  agenda  efl. 

VIII.  PalTbns  maintenant  aux  Chanoincfles , 8c 
joftifions  ce  que  nous  en  avons  déjà  avancé  , en  par- 
lant des  Compagnies  ou  des  Chapitres  de  Chanoine». 
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La  Difcipline  de  l’Egliic 


Car  ces  deux  queftions  ont  beaucoup  de  connexion 
entre  elles , fi  ces  Chanoines,  8c  fi  ces  Chanoineflcs 
oui  vivoient  en  Communauté  dans  des  Cloiftres . fai- 
loient  profefllon  ou  de  continence , ou  de  pauvreté , 
ou  de  fiabilité  dans  cette  forte  de  Communauté.  Nous 
avons  fait  voir  que  les  Chanoines , qu'oy  qu'ils  fuf- 
fent  réunis  dans  des  Cloiftres , ne  faifoient  toutefois 
aucune  profeflion,  ny  aucun  Vœu.  C’eft  un  préjugé 
pour  conclure  le  mefme  des  Chanoineflcs, 'Ce  ainfi 
par  une  rencontre  allez  furprenance , il  faudia  confcf- 
icf  qu’il  y avoir  en  mcfme  temps  de  véritables  Rcli- 
gieufcs,quine  fortoient  point  de  la  maifon.ny  du Com- 
mcrce  de  leurs  parens , & qu’il  y en  avoir  au  contraire 
qui  n'eftoient  point  Retigienfes , Æcqni  efioient  nean- 
moins .îfliijeties  à toute  la  Régularité  des  Cloiftres  8c 
de  U vie  commune. 

Le  Concile  de  Vernon  ne  met  point  de  différence 
entre  les  hommes  8c  les  femmes , quifeconfacremà 
Dieu.ôr  illesobligetous  indifféremment,  oudefmvre 
la  Règle  Motuftique,  oud’embraflér  la  vie  Canoniale 
fous  ladirc&ion  de  l'Evêque;  De  itiis  hominibut  qui 
diev.nt , quoi  fe  profiter  Deum  tonfuraffent , & modo  ret 
torum.  vel  pecuitias  habeïir , & nec  fub  manu  Fpifcopi 
funt , nec  in  Monaflerio  regulariter  vivum  ; Pl.icuir , 
ut  in  Mena  fi  trio  fint  fub  ordinf  re galon  , a ut  fnb  ma. 
nu  Fpifcopi  fub  ordine  Cartonico-  B:  de  aneilüs  Dei  ve- 
lotit  eadem  forma  fervttur.  Il  cft  donc  manifefie, que 
comme  ces  Chanoines  fournis  à l'Empire  & à la  dire- 
ction immédiate  de  l’Evefque,  cftoientdifiinguez  des 
Réguliers  eu  des  Moines,  aflujeti*  immédiatement  à 
un  Abbé,  8c  à la  Règle  de  faine  Benoift  : aulfi  les  Cha- 
nÔinfrflêsét oient  différentes  des  Moniales,  en  coque 
cellcs-cy  efioient  fujettes  a la  Règle  de  faim  Bcnoifi, 
8c  celles-là  avoient  une  Réglé  toute  particulière , ti- 
rée des  Canons , comme  nous  Valions  raconter. 

Mais  comme  ce  Canon  ne  parle  que  de  celles  qui 
font  voilées , & leur  donne  le  choix  de  la  vie  des  Mo- 


niales on  des  Chanoineflcs  ; on  peut  inférer  de  là  que 
les  Chanoineflcs  faifoient  au  moins  profefliondecha- 


flctc.  On  en  peut  encore  tirer  une  preuve  du  Concile 


de  Mayence,  slbbarifiu  ont  fanÔmonlalibns  omrtino 
relie  (T  jufte  vivtre  cenfttnus.  Qua  vert  profcjfionem 


font}*  Régulé  Penedifh  fecerunt  , regulariter  vivant. 
Sw  autan  , C orienter  vivant  pleniter . & fub  diligent i 
aéra  eufiediam  habeant , & in  clauftrit  permStneant , 
ne  que  foras  rxittem  habeant.  Sed  & ipfa  sfbbariffa  in 
Afonafieriit  [tâtant . nec  forai  vadant  , fine  Intima 
& confilio  Fpifcopi  fui.  La  dtftinûion  des  Rcligicofes 
& des  Chanoineiresncpouvoitcfireétablieavcc  plus 
de  clarté.  Mais  ces  Chanoineflés  efioient  neanmoins 
dans  quelque  funt  engagement , i . Puis  qu’elles  font 
;\\ipt\UnfiwfHmomalts  : ainfi  elles  efioient  en  quel- 
que façon  Moniales,  qitov  qu’elles  ne  fultcnt  pas  fu- 
jettes a la  Réglé  de  faint  Benoift.  s.  Puis  qu’elles 
gardoient  Cloftorc,  in  clauftrit  perruaneant , J.  Et 
qu’elles  n’en  ponvoient  jamais  fortir,  Ntqut forât  e xi- 
tum  habeant.  il  femblc  que  c’eft  là  un  autre  engage- 
ment de  fiabilité,  joint  à ccluy  decontinencc. 

Toute  s ces  conjectures  font  encore  pins  fortement 
établies  dans  IcConcile  11.  de  Chilon,qui  ne  ptopoiâ 
de  donner  quelques  reglcmcns  qu'aux  Chanoineflcs 
feulement , parceqnc  lesRrligieufes  trouvent dana la 
Règle  de  Cunr  Benoift  tous  lc>  reglcmcns  &:  routes  les 
pratiques  fainres  de  la  vie  Monaftique.  l.ibuit  huit  fa- 
cro  convenues  quafdam  admonit  tant  nias  brtviter  eit 
ftnOimon  ali  bus  feribtre  , axa  ft  Canonicas  Vocant  : 
quomém  ha  qua  fub  monafiic a régula  norma  degunt , 
tonus  vira  [ta  ordinem  in  talent  quant  profit  tnt  ur  ré- 
gula feriotum  habent.  La  Clôture,  la  Lcé!ure,la  Prie- 
te,  le  Chant  d«  divins  Offices,  de  Matines  , Prime, 


Tierce,  Sexto,  No  ne,  Vefpres,  Compile,  font  la 
matière  de  ces  Reglemens  Si  des  Canons  de  ce  Con- 
cile; où  il  cft  encore  à remarquer,  que  fi  ces  Cha- 
noineflés  n’cuflénr  votié  la  continence  ôc  la  fiabilité, 
on  n’autoit  pas  ufé  de  tant  de  précautions,  pour  les 
empêcher  de  fortir  jamais  du  Cloiftrc,  ou  de  s’en- 
tretenir avec  des  fecutiers. 

IX.  11  y a quelque  fujet  de  s'étonner  comment  ces 
Conciles,  & fur  tout  ccluy  d' Aix-la-Chapelle  fous 
l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire  , ne  propoferent 
point  à ces  Chanoineflcs  la  Réglé  de  faint  Auguftin, 
contenue  dans  une  de  fes  lettres , 8c  manifeftement 
drcflfée pour  des  filles  Rcligieufes.  Ce  Conrilcd’Aix- 
la -Cita pelle  compofa  nne  Règle  pour  les  Chanoincf* 
les  , par  les  ordres  du  mcfme  Empereur,  & la  luy  pre- 
fenra , après  avoir  protefié  quelle cftoit evtraitcdcs 
écrits  des  laines  Pcrcs.  Nam  CT  in  altéra  libeUo  idem 
ftctr  Convtntus , codent  shtgufto  monture , quandam 
infiitutionis  formulam  ex  fanÜorum  Patrum  diîiis  flu- 
diifit  excerpfit , & Sanüimomalibus  C aucune t degrnti- 
bus  rtnendam  pertenfuit.  Au  commencement  dc  cecte 
Réglé  ceConctlc  a mferélcs  extraits  de  quelques  ou- 
vrages de  divers  Pères  Grecs  ou  Latins,  entre  lefquels 
fainr  Auguftin  ne  paroift  point. 

Mais  comme  ces  traittez  des  faints  Peres  efioient 
drefléx  pour  des  filles  confiicrées  à Dieu,  c eftencore 
une  preuve  afle*  évidente  de  la  profeflfîon  que  ces 
Clianoineflès  faifoient  de  continence.  Audi  ce  Con- 
cileen  riteauflî-toft  luy.  même  cette  conclu  fi  on  :Ecct 
quibut  faluberrimit  documeutit  fanflifiimi  viri  Deo  di- 
carat  ad  cafiifuonûdt  prepofitum  fervandum  infiituunr. 
Il  ne  fcorplus  chercher  de  preuves  d’une  chofc.  qui 
cft  fi  fortement  établie  8c  avec  des  termes  fi  clair* 
dans  la  fuite  de  la  Réglé.  La  continence  A la  fiabilité 
des  Chinoinefles,  font  nettement  propofées  comme 
des  loix  indifpenfables  dans  ccs  paroles.  Cum  hujtf- 
modi  Religion»  t gratia  Mortafiena  expttiverint , non 
eit  facilit  tribuatur  ingrtffut , donec  prias  eit  hac  legan- 
tur  capitulai  ut  kis  perle  Ait,  novtrint  quid  eit  in  ca - 
fiimaniali  propofuo  cb fervandum  . tpàdrvt  vttandnm  fit. 
Quia  pofiquarn  fe  Domino  in  hac  militia  devinxtrint , 
ne quaquarn  fidtum  erit  propres  utt  conflits  , nec  faeu - 
laribut  ponitui  implicari  pop  negotiis  . &c.  Proinde 
ferutentur  priai  arcana  cordtt  fui  ‘ ne  inconfultt  & mi- 
nus toute  vineulum  continent  ta  & virgirtitatis  arri - 
pientes , redtant  poft  Satan , & fiant  fient  canis  rever- 
sas advomitum.  Voila  la  profefllon  de  la  virginité 
ou  de  la  continence , pour  les  Vierges  ou  pour  le* 
Veuves  , & celle  de  la  Habilite  pour  les  unes  8c  le* 
autres  tres-chircmrntcxpofce. 

Mais  il  faut  aufliçonfciTer  que  ces  Chanoineflcs 
n'etoitnt  nullement  obligées  -a  la  dcfâpproprianon, 
ny  ou  renoncement  de  leur  patrimoine.  Les  une* 
abandonnoicmgenercufcincnt  toutes  les  riclieflcsde 
la  terre,  pour  pojfèdcr  les  trefors  incorruptibles  du 
Ciel  :lcs autres donnoienc  leursbiensà  l'Eglife,  $c 
s’en  rcfcrvoicntl’ufufruit  tenfijj  ilyenavoitqtticoit* 
fcrvoiciit  la  propriété  mefme  de  leurs  héritages , 8c 
on  lesobligeoic  feulement  de  donner  procuration  à 
quelqu’un  de  leurs  parer» , ou  de  leurs  amis , pour  en 
prendre  le  fom&ladcfcnfc  ; afin  que  les  inquiétude* 


Conc.  Gai 
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des  foins  8c  des  procès  ne  pnflent  jamais  troubler  le 

f “ flj  IjÉtafigi  ÉmhniÊââ  “ - 


facTé  repos  8c  le  filencc  de  leur  fohtude.  Et  c’eft  là  la 
raifon  pour  laquelle  , non  fvulcment  l’on  ne  donna 
point  à ce*  Chanoineflcs  la  Règle  de  faint  Auguftin, 
comme  on  propofoit  celle  de  faint  Benoift  aux  Reli- 
gieufcs,  mais  on  ne  la  fit  pas  mefine  entrer  dans  la 
compilationdes  paflages  , ou  des  traittez  des  faint* 
Pere*.  qui  faifoient  comme  l'entrée  des  Constitution* 
du  Concile  J Aix-la-Chapelle  pour  les  Chanoineflcs. 


1 
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La  Réglé  de  faint  Aoguftin  impofoit  une  obligation 
inviolable  de  la  pauvreté  Evangélique,  & c eft  à qnoy 
on  ne  vouloic  pas  obliger  les  ChanoinelTes , qnoy  qu’il 
y en  eût  quelques-unes  qui  s’y  engageaient  volontai- 
ikJ.  e.  9.  rcment.  Voicy  les  termes  du  Concile.  Providcndum 
, 'efl  his  , que  ob  amortm  Chrifii  caftimonie  fi  die  ave- 

rint , CT  in  collecta  fanfiitnonialium  fi  admitti  pi */?*- 
laverint  , Ht  res  fias  anttqnam  Afon.tftcrium  ingrc. 
diantur  , ira  difponanr  , nt  ad  vitatn  tendent  es  eter- 
starn , nuIUtn  cariera  occaftone  pariant itr  perturbât sortent. 
Proinde  fi  aliqtta  fandimonialinm  res  fit.ts  proprias  Ec- 
defie  it a contulerit , tu  ttihil  ex  his  fibi  propriim  vert - 
die  are , fed  tantum  rébus  fuftentari  velit  Eccle  fie , bute 
fuflicienter  in  Congregatione  ftipendia  lardant ur  ne- 
cejfaria.  Si  autern  F.cclefia  tas  tradiderir,  & ufufru- 
üuario  habere  voluerit , que  fi  or  Eccle  fie  cas  , ut  pote 
Ecclefie  , de  fendue,  j Qtiod  fi  tas  F.cclefia  cot ferre  no- 
luerit , Abbaiijfa  Ô"  ceteris  fanfl imonialibus  conhiben- 
tiatn  adhibentibtis , commit!  at  eus  per  fçriptum  publier 
roboratum  , aut  propinquo , aut  aho  cuilivet  boue  fidti 
amico  , qui  cas  /are  fori  dtfendat.  Il  ne  fe  peut  rien 
louhaitet  de  plus  précis. 

X.  Au  relie  cc  Canon  n’afiigne  un  entretien  fuffi- 
fant  qu'à  celles  qui  ont  renoncé  à tout.  Huit  fuffi - 
cienter  in  Congregatione  fiipendiu  largitmur  necejfiu 
ria.  Cela  n’cU  point  étendu  à celles  qui  retiennent  ou 
Cot*.  ift.ij.  Tuftifruit , ou  la  propriété  de  leursbiens.  Ainfi  dans 
les  Canons  iuivans  , où  il  cil  ordonné  que  les  diftti- 
butions  des  ChanoinelTes  feront  enrieremeni  égales; 
fçavoir , qu’on  donnera  à chacune  tous  les  jours  trois 
livres  de  pain,  trois  livres  de  vin  , de  la  chair  , du 
p’oilïbn , des  légumes  , en  gardant  neanmoins  quel- 
que tempérament  fie  quelque  proportion  aux  lieux  fie 
aux  faifons.  Ces  Canons,  dis  je  , doivent  jeftre  en- 
tendus de  celles  qui  nes’eftoient  rien  refervé , ny  en 
propriété,  ny  cnuQ|fruir. 

ilid.  e.10.  XI.  Ces  ChanoinelTes  eftoient  veftucs  de  noir , ni- 
Can.  7.  £rw  indus  veflibuy.  &c.  Les  AbbelTes mefmes ne  pou- 
voient  pas  s'habiller  de  foye , Qua  authoritate  fibi  at- 
tribuant licentiam . f cric  as  veftes  indutndi  , aut  pom  - 
pis  vanis  infirviendi.  Léchant  desdivins  Offices  , la 
lcâurc des  livres  fpirituels , fie  le  travaiT  des  mains. 
Cm».  10.  faifoienc  toutes  leurs  occupations  , aut  pfalmorummo - 
dularionibus  , aut  ntanuum  opérât ionibut  infi fiant , aut 
certe  divinis  ledionibut  aurem  accommodent.  On  ne 
peut  donc  douter  qu’elles  ne  fuflène  obligées  aux  heu- 
res Canoniales.  Elles  couchoient  toutes  dans  le  mê- 
me dortoir  , ayant  chacune  leur  lit  fepnré , elles  man- 
geoient  aufli  dans  le  inefme  refettoir.  Omnes  in  dor- 
tnirorio  dormiunr  , fingula  fcüictt  in  fingulis  ledit-  In 
Ci ia.  17.  refedirio  quoque  pariter  reficiantur.  Le  dortoir  de- 

voir eftrc  éclairé  toute  la  nuit  d'une  lampe  , Lucema 
quoque  noclis  tempore  in  eodem  dormitorio  j agi  ter  ar- 
dear  Celles  qui  n’avoient  pû  eftre  corrigées  ny  par 
les  jeûnes , ny  par  les  chaftimcns  corporels  , ny  par 
leurfrparationduchceur&  de  la  table,  ny  par  lespri. 
fons  du  Cloiftrc,  eftoient  enfin  foûmifes  à la  péni- 
tence que  l’Evefque  leur  impofoit,  parce  qu’elles  ne 
pouvoient  en  façon  quelconque  retourner  dans  le  fie- 
Can.  18.  cle  : Quia  nullatertut  huicfeculum  repet tre  fat , advo- 
cetur  , fi  nece/fc  cfi  , Fpifcopus  -,  & ptrnitentiam  fibi 
ab  eo  falubriter  injunclum  gérât. 

C'eft  là  encore  une  preuve  delà  Habilité  que  ces 
ChanoinelTes  promettoient  dans  leur  profeflion.  En 
voicy d'autres  aufli de  la  liberté  quelles  avoient  de 
pofleder  quelque  chofe  en  propre.  Elles  ponvoienc 
avoir  des  fer  vantes  pour  les  terviren  particulier  ; fie  le 
Concile  fc  contente  de  les  exhorter  , de  11’en  prendre 
pas  un  nombre  excedif , & d'obfcrvet  leur  vie  fie  leur 
C»n.  u.  conduite,  J Quia  licitum  efl  Dca  dïeutis  canonice  vi- 


vent ibtts  , vernulat  ficum  famulandi  graria  in  Mono- 
fteriis  habere,  cavendnm  e/l , &c.  TJt  non  amplitu 
quant  neceffilat  extgit,  fibi  ad  firviendum  eongregent, 

& ergo  congregatas  curam  adhibeam , &c.  C’c  H pouc 
cela  qu'au  lieu  de  cellules  elles  avoient  des  petites 
maifons , qui  eftoient  toutes  renfermées  dans  la  mc- 
mcclofture,  Intra  claufira  AFonafierq  proprias  folita  Can.  xj. 
funt  habere  manfiunculat , &c.  C’eft  pour  cela  aufli 
qu’on  leur  donnoit  desdiftributions  de  pain  fie  devin 
au  delà  de  ce  qu’elles  enflent  pûconfumer. 

XII.  Il  reluire  manifeftement  de  cc  quia  eftëdir, 
queces  ChanoinelTes  n’eftoiencautres  que  ces  ancien- 
nes vierges  ou  veuves  qui  avoient  donné  tant  de  luftre 
aux  premiers  fiecles  de  l’Eglife  par  la  profeflion  d'une 
inviolable  continence  , quoy  quelles  demeura  fient 
toujours  dans  leurs  maifons  paternelles  , & qu’elles 
confervaffent  la  poflèflion  de  leur  patrimoine.Dans  le 
même  temps  qu’on  commença  à réduire  à la  vie  com- 
mune tout  le  Clcrgc,ôe  qu'on  forma  ces  Chapirres  011 
Congrégations  de  Chanoines,  dont  nous  avons  traité 
cy-dcfius;  on  entreprit  aufli  de  renfermer  dans  des 
Cloiftres  toutes  ces  vierges, & toutes  ces  veuves  con- 
facrécsà  Dieu.  1.  C’cftoicnt  les  deux  plus  anciens  fie 
les  deux  plus  illuftres  Colleges  de  l’Eglife.  1.  On  les 
redttifit  à la  vie  commune  fans  leur  ofter  la  propriété 
delcurs  biens  propres.  $.  Onlcsdiftingua  également 
des  Moines  fie  des  Moniales.  4.  On  ne  laifia  pas  de 
foufFrir  ceux  ou  celles  qui  ne  purent  fc  refoudte  d’en- 
trer dans  ces fainccs  Communautcz.  j.  On  neuût  à 
mon  avis  exiger  la  fiabilité  des  Chanoines  aveclamc- 
me rigueur  qu’on  Texigeoitdcs  Chanoineflcs.  Parce 
queces  vierges  fie  ces  veuves  avoient  toujours  com- 
mencé d’entrer  dans  cet  cftar  par  la  profeÉon  decha- 
ftetc  , an  lieu  qu’on  cftoit  reccu  dans  le  Clergé  , fans 
aucun  engagements  la  continence.  Aufli  les  Chanoi- 
nefies  ne  for  toient  jamais  de  leur  Cloiftre,  «qu’on 
ne  peut  pas  mefine  s’imaginer  des  Chanoines. 

Il  faut  neanmoins  confefièr  que  ce  n eft  pas  fans 
quelque  probabilité  , que  d'autres  ont  eftime  qu’au 
temps  du  Concile  de  Liptines  en  7 j j . il  n’y  avoit  en- 
core aucunes  Chanoincflcs , puifquc  ce  Concile  or- 
donne abfolument  que  tous  les  Religieux  fi c toutes 
les  Religieufesobfcrvcntla  Réglé  de  faint  Bcnoift. 

Vt  Afonachi  & Anci lie  Dei  Aionajleriales  juxta  Re- 
gulam  fandi  Benedidi  vivere  fludeant.  Le  Chaftcau 
de  Lyptincs  eftdanslcmefme  Diocefc  de  Cambray, 
où  fe  trouvent  Mous  fie  Maubeuge.  Ainfi  au  temps 
de  ce  Concile  il  n’y  avoit  aucun  Monaftcrc  de  Cha- 
noincflcs, ny  dans  ces  deux  Villes,  où  il  y en  a deux 
Colleges  tres-eelebres  depuis  quelques  fiectcs  , ny 
apparcmmentaillcurs , pmfquecc  Concile  parle  en 
termes  fi  generaux.  Il  femble qu’on  commença  dans 
le  Concile  de  Francford  à diftinguer  les  Abbeflcs 
des  Chanoincflcs  d'avec  celles  des  Religieufes  : J)e 
Abbati/fis  que  Canonice  . aut  Régulant er  non  vivant.  C**-  4<- 
Audi  le  Concile  de  Châlon  en  parle  comme  d’une  in- 
ftiturion  nouvelle , Sandimoniaübtts  que  fi  Canonicat  Can  j). 
vacant,  il  fc  peut  donc  faircquc  le  relâchement  de  la 
difcipline  Monaftique,ait  porté  fie  des  Religieux  à vi- 
vre en  Chanoines , fie  des  Religieufes  à vivre  en  Cha- 
noinefiès , fie  on  ufa  de  condefccndance  envers  les  uns 
fieles  autres, pourvu  qu’ils  vécufleot  dans  les  pratiques 
adoucies  de  pieté  qui  leur  eftoient  preferites,  ou  par 
la  Réglé  des  Chanoines  compofée  par  Crodogangus, 
ou  par  celle  des  ChanoinelTes  d reliée  par  le  Concile 
d’Aix-la-Chapelle.  Les  Annales  de  Hainautfont  f0y 
que  vers  le  milieu  du  fiedeX.  Brun  on  Archevêauede 
Cologne  fie  Légat  du  Pape,  érigea  les  deux  Colleges 
de  ChanoinelTes  de  Mons  5c  de  Maubeuge.  Mais  cc 
fentiment  qui  cft  d'ailleurs  fort  vray.femblable , peut 
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dire  combatu  par  le  Concile  de  Vcrnon  tenu  en  755. 
c'eft  à dire  de  deux  ans  feulement  apres  celuy  de  Lip- 
tincs.  Carie  Canon  cy-dciïiis  rapporté dcce  Conci- 
le ,fuppofe  clairement  qu’il  y peut  avoir  des  Moines 
& des  Moniales , des  Chanoines  5c  des  Chanoinciïcs 
d'une viefamtc  de  édifiante. 

XI  11.  H ne  nom  refteplus  qu’une  remarque  à 
faire  fur  ce  fujet.  C'efl  que  les  Religieux  ne  fc  mé- 
loient  en  aucune  manière  de  confelïcr  foit  les  Cha- 
nomcilés,  foie  les  Religieufes  mefmes.  Le  mefmc 
Concile  d’Aiit -la-Chapelle  le  dit  aflez  clairement, 
quand  il  ordonne  que  le  Preftre  ne  confelfera  les 
Chanoinefles  que  dans  l’Eglife,  ou  fi  elles  font  mala- 
des , il  fc  fera  accompagner  d'un  Diacre  Ce  d un  Sou . 
diacre  pour  les  aller  confcftcr  dans  le  Monaftere.  Si- 
gna i fit ur  peccata  fua  Sacerdoti  et tif.it ri  veinent . id 
ut  EcJefa  faciar , ut  ab  aliis  videatur,  &c.  Mais  le 
Concile VI  de  Paris  nefè  contenta  pas  deicnouvd- 
ler ce incfme  Reglement  , il  défendit  abfoUimrnuiux 
Religieux  de  conforter  les  Religieufes  ou  les  Chanoi- 
ne Iles.  Nulle  quippe  modo  videtur  nobis  convertirent 
Afonathnt  relut 0 Aftnafitrio  fua  idcirco  fanflimona- 
Itum  Afonafteria  adeat  . Ht  conftenrtbut  peccata  [ha 
modum  p imitent  U importât.  Il  déclara  que  les  Reli- 
gieux Prefties  ne  pouvoient  confelïcr  que  les  Reli- 
gieux de  leur  Monaftere  . Prefirt'm  cum  tifdem  Sa- 
cerdotibus  Monaclis  id  facert  [ai  non  fit , exceptis  bu 
duntaxot , qui  fub  Aionafico  ordine  fatum  in  Mona- 
fteriii  degunt.  Enfin  ce  Concile  fait  connoiftre  que 
l'ctat  Religieux  elbconfacrcau  filence  Ce  à la  retraite. 
Ce  qu’ils  doivent  s'éloigner  de  l'adminift ration  des 
affaires  tant  Eedefiaftiques  que  civiles.  Cum  cAnomcA 
oui  héritas  dotent  Afonachos  qtôttem  dtbere  diligerc, 
& intentes  ejfe  tAntummodo  jejunio  & orativni , in 
lotis  -J  ni  il  Ut  rensmeioverunt  fécule  permanentes  , ut  nec 
Ecdeftafiiüs  nec  feculanbus  negotiis  communiant. 


CHAPITRE  XL. 

Des  Religieufes  Cloiftrccs  , Ce  de  la 
conlccrauon  des  Vierges. 

I.  Ut  Roliptafet  dam  Us  CUifîrei  fmivoitnt  tenu  la  Réglé  dr 
faim  Bt-ntr-fl. 

I I.  On  n approuvait  point  In  petit!  Convenu, 
lit.  Met  ne  raftiont  point  leur  refit. 

I V . Lenr  l’ioftjjitn  eftetf  fort  differente  de  le  ton  fecretion  fo- 
lemntUt  dot  Vetfgoi  par  tEvefqmt. 

y.  Lei  Veuves  doivent  tflre  votlitt  par  In  htflrti , ItiVirr- 
- gu  par  Ut  Evefqaet. 

V l négligence  du  Evtfqutt  fat  tauft  que  le i Prefiret  & 
Ut  Albeffei  entreprirent  de  voiler  lei  Vierges. 

Vil.  Comment  peu  ira  fallut  om  F*(agt  de  et  nf ocrer  /»- 
lemaeUemeas  lu  Vierges  ne  s’abelifl. 

V 4 l J.  Dtjhnil  en  mamftflt  det  deux  Profeffmt  Rehritu- 
, [' . l’une  mon  folemnell*  à deuex  ont  , l’autre  foUmntlU  à 
vingt- eutq. 

I X.  Vvfagena  pû  entièrement  raboter  , & que  let  Eviquet 
fijftui  la eenficrationdf  quelques  fillen  & que  let  Veuve  i frtf- 
Jiniellei-mifenet  le  voile  de  la  ProfoJJim. 

X.  De  U confier  Adam  det  Dtacowjftt.  Elles  fout  éltinitt  dont 

tùcudent  <ÿ  dam  l’Orient. 

X I.  Det  Kdigtenfu  dam  r Orient. 

I.  \ Prés  avoir  parlcdcs  Vierges  qui  ne  fortoient 
X\.  pas  de  leurs  maifons  5c  de  la  compagnie  de 
leurs  par ens.quoyqu’cllcs  refuilemconfacrcesà  Dieu 
parle  vœu  d'uneeternelle  continence  : & des  Cha- 
r.oineffe^qui  ajoûtoictu  à la  Profciïion  de  la  conti- 
nence le  vŒude  Habilite  dans  une  Communauté  Reli- 
gieufe:  il  faut  maintenant  venir  icelles  qui  cftoienc 
ventablcmenr  Religieufes  ,par  la  promcfl'cfolemncl- 
lc  qu’elles  avoicnc  faite  de  garder  la  Règle  de  faine 


Bcnoift.  C’eft  dcccs  Moniales  que  parle  le  Concile  de 
Vcinon  , quand  il  leur  défend  de  fortir  du  Cloiftrc, 
quand  il  les  foûmet  à la  corre&ion  de  l’Evefqne  . & 
enfin  quand  il  charge  l*£vefquede  faire  foulagcr  leur 
indigence  parles  libéra liiez du  Prince, s'il  juge  que 
leur  exceffive  pauvreté  foit  un  obftacte  à lobfcrvancé 
rigoureufe  delà  Réglé.  Similiger  nec  ilia  menacha  ex- 
tra monajicrinm  exire  debeapt.  Quoi  fs  aligna  in  ali- 
gnent l.rpfum  ce  eide  rit  , infra  Afonaflerium  per  conft. 
hum  Epifcopi  pirnitentiam  agat.  Et  fi  aligna  Monafie- 
ria  fient , qiu  earttnt  ordinem  propter  panpertAtem  ad- 
irnplert  non  pofftnt  . hoc  Fpificopm  Régi  innote  fit if  * ut 
in  fua  eleemçfpna  hoc  emendari  faciat. 

I I.  Charlemagne  commença  de  s’appereevoirdes 
dércglcmcns  inévitables  aux  petits  Convcnts,  !k  vot». 
Ititqueles  Evefqucslcs  retranchaient,  pour  en  faire 
des  Monafteres  nombreux , oïl  la  rigueur  de  la  Règle 
s’obfcrvaft.  C’eft  dans  fes  Cipitulaircs  de  l’an  789. 
De  Afonaflercit  m; métis,  ubi  Nonvxnes  fine  Régula  fe- 
dent , volumtis  ut  in  uno  loco  Congregatio  fat  Regula- 
ris,  & Epifcopi  pnevidcant  , tebt  feri  pojftt.  Le  Ca- 

f'itulaire  de  Loiiis  le  Débonnaire  en  S 1 7.  veut  que  dans 
esCelle5  , ou  dans  les  Pricùrcz , il  y ait  au  moins  fix 
Religieux.  Et  Abbas  provideat  , ne  minus  de  mona- 
ehis  ibt  habitait  permutât , quamfex,  Jejoindray icy 
par  occafion  , & neanmoins  fins  m'éloigner  beaucoup 
de  mon  fujet , un  Capitulaire  qu’on  dit  avoir  cfté  fait 
par  Loüis  le  Débonnaire  pour  l'Abbaye  de  fainte 
Croix  de  Poitiers , où  il  cft  ordonné  que  le  nombre  des 
Religieufes  ne  pourra  monter  au  plus  qu'à  cent  , Sc 
que  les  Eedefiaftiques  qui  leur  adminiftreront  les  Sa- 
crcniens , ne  pourront  dire  que  trente  ; Ce  feront  en- 
tièrement foûmis  à la  Communauté  des  Religieufes. 
Ne  ultra  centeparium  nnmerum  Congregatio  multipli- 
cetur.  Ne  Clericorum  numtrus  plu  f quant  tri  tint  a au- 
ge,uur.  & ipfiper  omnia  ai  diiktm  Congre gationem 
fanfla  Cnecis  honefe  & perfeile  obedientes  fini  a’ g ne 
fubjeOi.  Le  fçavant  Pcrc  Mabillon  qui  rapporte  ce 
Capitulaire  dans  ces  Anale&cs , y fait  cette  remarque, 
quec’eftoitla  loy  ordinaire  que  les  Clercs*  5c  les  Reli- 
gieux qui fervoien tune  Communauté  de  Religieufes, 
dévoient  eftre  foûmis  Ce  obéir  à fAbbcfle  Sc  à la 
Communauté  des  Filles  -t  de  qtioy  Bcdciapportc  un 
exemple  d'un  Monaftere  d'Angleterre. 

1 1 1.  Ces  Nonnains  , puifque  c’eft  ainfi  qu’elles 
font  fi  fouventappellécs  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , ne  rafoienr  point  leurs  cheveux  : fi  cette  pei- 
ne ne  leur  eftoit  impoice  comme  une  fuite  de  la  péni- 
tence qu’elles  dévoient  faire  de  quelque  grand  crime. 
Simili  ter  & Norme  velue  eadem  ptrnitentia  tenean- 
tur  , & raelantur  omnet  cepilli  capitis  ejtcs.  Le  Conci- 
le 1 1.  de  Vcrnon  punit  aufli  feverement  celles  qui 
Couppoient  leurs  cheveux , Si  que  fanllimoniales  eau  fa 
Religion  U , ut  eitfalfo  videtur , velvirilem  habit  umfu 
munt , vel  crines  adto nient , adtnonendat  cafligandaf- 
que  deccrr.imus. 

1 V.  Mais  la  plus  importante  vérité  que  nons  avons 
à remarquer  fur  cette  matière  , cft  la  diftindtion  du 
double  voiledes  Religieufes  Ce  de  leur  double  profef- 
fion.  Lorsqu’cllesfeconfacroient  à Dieu  dans  la  mai- 
fonde  leurs  parens,  ou  mefinedans  les  Monafteres, 
elles  recevoient  un  voile  5c  faifoient  une  profeffion 
qui  lescngagcoit  â vivre  félon  ce  nouvel  eftarqu’ellcs 
embralToicnt.  Mais  après  cela  clics  recevoient  encore 
quelquefois  de  la  main  del'Evcfquc  en  un  jour  folem- 
nel , 5c  avec  des  ceremonies  toutes  particulières  le 
voile  de  la  confecration  •,  5c  c’eftoit  comnieune  profef- 
fion  folcmnelle qu’elles  faifoienr  alors  de  vivre  éter- 
nellement comme  de  chartes  epoufes  de  l’Agneau  cele-  ; 
ftc.  C'eft  ccttc  ctrcraonicfolcainclleduvoilequicioit 
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défendu?  aux  Abbefles  , Ce  qui  eftoir  refervée  aux 
Evcfques  , comme  aux  vives  Images  de  l’Epoux  im- 
mortel. Auditum  efl  aliquas.  Abbatiffat  contra  morem 
puni la  Dtt  F.cclefi 'a . Ve  lare  vir fines  asm  benedUHone 
puer  dot  àli , quod  omnino  interdicendum  tffe  festoie. 

V.  Il  n’eftoit  pas  meme  permisaux  Prêtres  de  voi- 
ler les  vierges , parce  que  cela  fe  devoir  faire  avec  une 
confecration  folemnelle , qui  eftoic  refervée  aux  Evê- 
ques auffi  bien  que  les  confecrations  des  Eghfcs  6c  des 
Autels.  Voicy  ce  qu'en  dit  le  Concile  V 1.  de  Paris. 
Qtttrnndam  relata  didtàmut , quofdam  Prefbjteros  put 
menfure  immtmores , imo  canonica  oMtboritaii  refait  an- 
tes . in  tantam  audaciam  prorupijfe , ut  facrarum  virgi- 
nstm  confecrarores  exiflerent.  Et  hoc  ad  negligentiam 
EpÜcoporum  pertinere  non  dtsbium  efl.  Quea  quia  ca- 
nonica  authoritati  minime  concordat , & c. 

Il  n’en  eftoic  pas  dcmcfmc  des  veuves  , qui  pou- 
vmcntcftre  voilées  par  un  Preftrc,  parce  que  leur  état 
ne  leur  permettant  plus  d’eftre  les  parfaites  images  de 
la  chaftc  Epoufe  de  J esu  s -Ch  r ist  , qui  cft  toû- 
jour>  Vierge,  il n’cicoit pas  necelfiire qu’elles  fulTcnc 
voilées,  c'eft  à dire  en  quelque  maniéré  cpoufccs 
par  ceux  qui  font  fur  la  terre  les  Vicaires  de  J esus- 
Christ  dans  leurs  Diocefes.  Voicy  ce  qu’en  dit  ce 
mefmc  Concile  de  Paris,  qui  enjoint  feulement  aux 
Prcftres  de  ne  point  voiler  les  veuves  fans  le  confente. 
ment  de  l’Evcfquc.  Vf  nuUus  Pontificnm  viduas  ve- 
lare  attentet  , canonica  authoritas  innibet.  Qtto  i vtro 
Prefbyteri  inconfultis  Epifcoftis  pus  vélum  viduarum 
eon'icrare  non  prafumant . intcrdicimus. 

V I.  Les  veuves  devoieut  donc  être  voilées  parles 
Preftres , 6c  les  vierges  par  les  Eveiqucs.  Mais  il  y a 
apparence  que  la  négligence  des  Evcfques,  leur  abîm- 
er , leurs  occupations , la  multitude  des  Rcligieufcs  , 
l’ambition  des  Abbefles,  donnèrent  commencement 
à la  nouvelle  pratique , qui  a mis  les  Abbefles  en  pof- 
(cflïon  de  donner  le  voile  de  Religion  aux  Vierges. 
C’eft  ce  qui  nous  eft  infinué  dans  le  mefme  Concile 
de  Paris,  Invemmus  quo  i quadam  Abbaitffa  & catt- 
ra  fandimoniales , non folstm  viduas  ,ftd  etiam  vir fi- 
nes p ut  U as  velare  folita  fint.  Quod  quantum  ftxui  fit- 
mineo  illicitum , & à religion'  Chrifliana  fit  aüemem , 
omnis  qui  fanum  fapit . fiole  advenir.  Pent  igitur  in 
omnibus  monafleriis  pueBaribus  bujupatdi  velatM  in - 
vessies  Les  Pères  de  ceConcile  difent  quecesRcligieu- 
lcs  fc  fl j croient  de  cette  faillie  imagination , que  leurs 
fautes  eftoient  plus  pardonnables , fi  elles  ne  violoient 
que  la  faintetc du  voile  quelles  s'impofoient  elles, 
inefmes.  Idcirco  etenim  hujufmodi  hoc  modo  potius 
quant  a facerdote  velari  volunt , quia  dstm  clanculo  fe 
corrumpunt , nihil  fibi  obeffe  ad  peccandum  taie  vêla - 
mentitm  parant.  Ira  ergo  idem  illicitum  & temerarium 
faflum  habetur  in  ufu,  ut  vix  aut  vidua  velari  à Pref- 
by reris , aut  puella  vir  fines  confecrari  expetant  à Pon- 
tifie! bus. 

Vil.  C’eft  donc  icy  le  lieu  de  remarquer , 1.  Que 
la  coûtumcde  recevoir  de  la  main  de  l’Evcque  le  voile 
folemncl  de  la  confecration , commença  dés  le  huitiè- 
me liée  le  à s’abolir,  parla  négligence  des  Evefques , 
de  l’aven  du  mefmc  Concile  , Hoc  ad  negligentiam 
Epifcoporurn  pertinere  non  dubium  efl.  Et  plus  bas , 
Nulli  dubium  efl,  quirs  hoc  faftum  ad  quorundam  per - 
tineat  negligentiam  facerdotnm.  1.  Ce  turent  les  Pre- 
ftres comme  nous  venons  de  voir , qui  crcurent  pou- 
voir fnpplécr  au  defaut  des  Evcfques , en  cotifacranc 
les  Vierges.  Vt  facrarum  virginum  confecrarores  exi- 
flerent.  j.  Les  Abbeflcs  ufurperenc  enfuitc le  pouvoir 
de  voiler  les  Vierges  6c  les  Veuves , & leur  prrfuadc- 
rent  après  cela  que  le  voile  de  la  confecration  Epifco- 
pale  ne  leur  eftoic  plus  nccelfaire.  In  omnibus  monafie- 
III.  Patrie. 


riis  hssjufmodi  velatas  inventas , &c.  Ita  idem  illicitum 
fatlum  habetur  in  ssfu  , ut  vix  puella  vir fines  confecra- 
ri expetant  a Pontsficibus.  4.  Je  ncfçay  fi  quelques  Ab- 
beffes  n’avoient  point  porté  leur  audace  jufqu  a don- 
ner le  voile  mefme  de  la  confecration  ; car  ces  pat  oies 
du  Capitulaire  d’Aix-la-Chapelle  femblem  le  dire: 
velare  virgiues  cstm  benedittione  facerdotali.  j.  Mais  Cafés.  C«ri 
on  ne  peut  douter,  que  depuis  qu'on  eut  rentetmc  dans  **• 1 *•  *• 
les  Cloiftres  la  plus  grande  partie  des  veuves  6c  des  7*' 
vierges  confacrées  à Dieu,  ce  n'ait  efte  comme  une 
inévitable  ncccflïic  d’y  recevoir  & dj  conferver  çlu- 
(ieurs  vierges  (ans  le  voile  de  la  confecration  Epilco- 
palr.  On  en  peut  donner  plufieurs  caifous. 

Car  1.  il  eft  probable  que  cette  nouvelle  reforme 
augmenta  extraordinairement  le  nombre  des  Religieu- 
fcs.  Ainfi  les  Evefques  ne  pouvoieut  qu'avec  peine  les 
confacrcr  toutes.  a.Eftanc  toutes  enfermées  dans  un 
Monaftere , cette  marque  augufte  de  leur  facré  maria- 
ge avec  l’Epoux  celefte,  leur  étoit  peu  nccelTiire,  pour 
les  diftinguer  & pour  les  relever  au  deftîis  des  autres 
fidèles,  j.  Nous  avons  montré  ailleurs , que  les  vier- 
ges & les  veuves  en  promettant  la  continence,  fc  voi- 
loienc  clics. me fmes  , on  reccvoicnt  de  leurs  parais  le 
voile  qui  marquait  leur  profeflîon,  durant  les  cinq  ou 
fix  premiers  fieclesdc  i’Eglifc.  Quand  on  commença 
à les  refléter  dam  des  Monaftercs,  elles  y venoienc 
avec  ce  voile,  ou  elles  en  recevoient  un  tout  fembla- 
ble  de  la  main  de  l’Abbefle.  Car  pourquoy  l’ Abbeflc 
ne  pouvoit-clle  pas  leur  impofer  le  voile,  qu’elles  eut 
fenepu  prendre  d’elles-meunes,  ou  le  recevoir  de  leurs 
parensî  4.  llneparoift  pas  qu'avanrle  fiecle  VIH. 
ce  fut  une  loy , ny  une  praiiquagencrale , que  toutes 
les  Vierges  Rcligieufcs  fuflent  voilées  & confacrées 
par  l’Evefque.  5.  Les  Monaftercs  eftantcompofez de 
veuves  & de  vierges,  on  ne  pouvoir  faite  voiler  les 
unes  par  les  Preftres  , les  antres  par  les  Evcfques,  fans 
les  expofer  aux  tentations  perilleufes  de  l’envie , de  la 
jalonne  & de  la  vanité. 

VIII.  On  ne  tailla  pas  pourtant  de  maintenir  6c 
de  conferver  aux  Evefques  leur  ancien  droit  de  coufa- 
crer  les  vierges  ; comme  il  paroift  par  les  Canons  que 
nous  venons  dallegucr.  Et  c’eft  de  ce  voile  de  la  con- 
sécration Epifcopale , qu’il  faut  entendre  les  Ordon- 
nances de  Charlemagne  pour  I âge  de  vingt-cinq  ans, 
qui  étoit  déterminé  pour  cela  par  lesConcites  d’ Afc i- 
que.  Vt  virginet  non  velentur  ante  x x v.  annos , nifs  C’füiUrt 
rationabih  neceffitate  cogente.  En  un  autre  endroit  font  CàT  M*t- 
inferez  les  deux  Canons  d’Afrique,  qui  marquent  cet  *"  *• 
ige,  Vt  non  ante  x x v.  annos  confecremur:  avec  pou-  10  7' 
voir  à l’Evcfque  de  prévenir  ce  temps , lors  que  les  fil- 
les font  en  danger  de  mort , ou  trop  vivement  pour- 
fuiviespar  des  perfonnes  puiilantcs,  qui  veulent  les 
époufer.  C’eft  ce  qui  fut  encore  ordonné  dans  le  Con- 
cile 1 1 1.  de  Tours  , P" irginibus  facrum  velamen  acci-  An  *'J  e‘ 
piendum  décréta  Patrnm  inter  dictent  ante  X x V.  annos , 
nifs  forte  aliqua  cogente  neceffitate. 

Or  que  ce  terme  de  vingt- cinq  ans  ne  fuft  détermi. 
né  que  pour  le  voile  de  la  confecration  Epifcopale,  ÔC 
non  pas  pour  celuy  de  la  Profeflîon  Religieulc  , foie 
dans  les  Monaftercs , foit  dehors  : c’eft  ce  que  nous 
apprenons  du  Concile  de Tribur  fous  le  Pape  I:ormo- 
fc.  Caries  Pcres  de  ce  Concile  après  avoir  parlé  des  An' 
vierges  confacrées  par  le  voile  folemncl  , & après 
avoir  déclaré  que  fi  elles  viennent'à  profaner  la  lain- 
ière de  leur  voile  par  un  mariage  execrable , il  faut  les 
fc  parer  6c  caflcr  ce  mariage,  Canonica  autboritate,  & 
in  bac  fonda  Synodo  praàpimus  . ut  omnino  ftp ar en- 
tier , &c.  Si  qua  inter  Je  diVidenda  fint  , dévidant , & 
ester  que  fua  provideat.  Ils  paftemdelà  dans  le  Canon 
fuivant,  aux  vierges  qui  fcvoiloicntellcs-mcfmcs  à 
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l'âge  de  douze  ans , Se  ils  déclarent  qu’aprés  avoir 

f orte  ce  voile  duramunc  année,  elles  ne  pourront  plus 
e quitter.  Quacumque  virgo  fuo  putrveinit  a me  artnas 
duodecim  non  coaüa  , ftd  propria  volantate  facrum  ve- 
Umen  fibi  bnpofutrit  , annumque  & ditm  nullo  repe- 
tertte , Vf  lata  permanferit , db  etitm  fonda  habita  al- 
ler tus  non  recédât.  Dans  ce  mefme  Canon  les  Peres  de 
ce  Concile  de  Tribut  rapportent  au  long  les  deux  Ca- 
nons d’Afrique , qui  déterminent  l’âge  de  vingt- cinq 
ans  pour  U confecration  des  vierges  ; fie  nous  appren- 
nent par  là  qu’ils  cftoient  bien  perfuadez  de  la  diffé- 
rence qu’il  faut  faire  entre  la  profefllon  de  virginité, 
lors  que  les  filles  s’impofoient  clles-mefmes  le  voile, 
ou  le  leccvoient  de  la  main  de  leurs  parens  ou  de  leurs 
Abbefles  , fie  cette  mcfme  profefllon  de  virginité  , 
lors  que  l’Evefque  iinpofoit  le  voile  folemnel  de  la 
confecration.  Pour  cclle-cy  il  faloit  quelles  furfent 
âgées  de  vingt-cinq  ans;  pour  celle-là  il  fuffifoit  qti'cl- 
t;.  les  euircnt  l'âge  de  douze  ans.  Enfin,  ce  Concile  dans 
le  Canon  fuivanr  parle  des  veuves  qui  fe  voiloient  el- 
les, me  fin  es  , 6c  les  oblige  de  ne  jamais  violer  la  pro- 
foflion  fainte  de  continence , qui  cil  infcparable  de 
ce  voile , quoyque  ce  voile  ne  foit  pas  conlacré  : leur 
déclarant  qu’on  n’ccoucera  point  leurs  vaines  exeufes, 
quelles  n’ont  pris  ce  voile  qu’en  fc  refervant  le  pou- 
voir de  le  quitter.  fi  fponte  vtUmtn  quamvis 
non  confecrdtum  fibi  imptfuerit,  & in  Ecclefia  inter 
velates  oblation  em  Deo  obtultrit , vêtit , nolit , fancli- 
mtnid  habit  um  ni  ter  tas  habere  âebebit  ; licet  facramen- 
10  confirmai  velit,  et  tentre  & ratio  ne  velamen  fibi 
impener* , Ht  itentm  poffit  deponere. 

Ces  deux  derniers  Canons  expriment  en  termes  for- 
mels ce  que  nous  avons  avancé,  que  l’ancienne  prati- 
que de  plufieurs  ftcclcs  qui  fe  confervois  encore  en 
plufieurs  Provinces , avoit  efté  que  les  filles  & les  veu- 
ves puflent  prendre  elles-tnefmes  un  voile  de  Reli- 
gion, qui  les  chargeoit  en  mefme  temps  de  routes  les 
obligations  delà  continence  Religicufe.  Orc’eft  ce 
mefme  voile  que  les  Abbcfles  impoferent  dans  1a  fui- 
te des  fiecles.  Et  on  ne  fc  fut  peut-ell rc  pas  plaint 
d'elles , fi  elles  n’euflent  peut-eftre  imité  de  trop  prés 
la  confecration,  qui  ne  le  pouvoit faire  que  parles 
Evcfques , ou  (i  elles  n’euflent  fait  perdre  l’eflime  6c 
la  fainte  paflion  qu’on  avoit  toujours  eiie  pour  cette 
confecration myflerieufe  des  vierges  par  les  Pontifes. 

IX.  Le  Pape  Nicolas  nous  fait  encore  voirquel’an- 
cicnne  coût  urne  n’eftaie  pas  encore  effacée  dans  l’Ita- 
lie, que  les  veuves  couvrirent  elles-mefines  leur  telle 
du  voile  de  commence , lors  qu'il  condamne  celle  qui 
l’avoir  fait,  Sc  qui  s’eltait  en  fuite  remariée,  defele- 
parer  de  cet  adultéré , fie  de  garder  ce  qu’elle  avoit 
promis , ou  ce  qu’elle  avoit  fait  femblant  de  promet- 
tre. Reginon  nous  a confervé  la  lettre  de  ce  Pape,  qui 
contient  cette  refolution.  Quod  interrogafh  de  fami- 
Kt-  na , que  poft  ebitum  viri  fai  velamen  facrum  fuper  ca- 
f 7.  par  jutent  impofuit , & finxit  fe  fub  eodem  veUmine 
fanfbmcmalem  faminam  e]fe  , poftea  vert  ad  nuptias 
rediit,  & non  légitimé  in  veto  fuo  permanfit , &c.  Rê- 
ver tatur  ad  id  quod  fpopondit , &c.  Nam  fi  confenferi- 
ntus , auodomnia  facramenta  Ecclefiafiica  quifque  prtut 
volt  pngat , & non  vert  fiat , tmnit  ordt  Etcieftafiicm 
conturkatur , &c. 

N ous  concluons  de  là , que  les  ordonnances  de  nos 
Conciles  de  France  ne  furent  pas  obfervées  fort  reli- 
gieufement , puifque les  filles  6c  les  veuves  continue- 
renr  au  moins  en  beaucoup  d’Eglifcs  de  prendre  elles- 
mêmes  le  voile  de  virginité  ou  de  continence,  i- Qu’é- 
tant ainfi  dévoilées  a Dieu  elles  entrèrent  Couvent 
dans  des  Monafleres , 8c  y perfevererent  fans  fe  faire 
confacrerparles  Evefques,  puifque  tes  veuves  ne  pou- 


voient  Tertre,  & que  les  vierges  euflenr  aufli  pû  paf- 
fer  leur  vie  parmy  leurs  parens  fins  cette  ceremonie 
de  la  confecration.  j.  Les  Abbefles  quoy  que  contre 
les  défenfes  continuèrent  à impofer  le  voile  de  la  Re- 
ligion , que  les  filles’Oc  les  veuves  euflène  pû  s’impo- 
fer  clles-tncfmcs,  4.  Ce  voile  queles  Abbefles  ouïes 
parens  donnoient , ou  que  les  filles  fie  les  veuves  pre- 
noienrellevmcftnei  , eftoit  infcparable  d’une  pro- 
feflton  qui  pourroit  ne  point  palier  pour  folemnelle, 
en  compataifon  de  la  confecration  que  les  Evefques 
faifoient  des  vierges  avec  des  ceremonies  fort  pom- 
peufes  ; mais  en  effet  on  ne  peut  la  prendre  pour  un 
vceu  ftmple , félon  les  idées  modernes , puifque  nous 
avons  rapporté  des  exemples  qu’on  caflbit  le  mariage 
qui  avoit  fuivy  cette  profefllon. 

Au  relie  il  faut  rcconnoltre  de  bonne  foy  que  l’ufa- 
ge  défaire  confacrer  par  les  Evefques  les  Religietifes 
enfermées  parleur  profeflion  dans  un  Cloîtrc,ncs’eft 
pas  tout  à coup  cvanoüy  ; il  en  cil  relié  des  exemples 
6c  des  vertiges  jufqu’aprés  le  douzième  fiede,  comme 
nous  ferons  voir  dans  laderniere  Partie  de  ccc  Ouvra- 
ge. Je  rapporteray  feulement  icy  ce  qui  cft  conté  dans 
la  vie  de  faim  Bernard  Evefque  d’Hildefêim , de  la 
contertation quiarriva  entre l’Archevefque fiel’ Eveil 
que  pour  la  confecration  de  la  £rur  de  l’Empereur 
Otton  III.  qui  avoir  paflïon d’etre  plûtoft  confacrce 
par  un  Archevcfque  qui  eût  le  Pallium , que  par  un 
Evefque;  fie  neanmoins  l’Evefque l’emporta , parce 
que  fon  droit  ertoitleplus  certain  T Une  autre  fois  ccc 
Evefque  fît  encore  une  confecration  de  vierges  le  jour 
de  l’Epiphanie  en  prcfence  de  l’Empereur  fie  de  plu- 
fieurs Evefques. 

X.  La  confecration  des  Diaconilfes  étoir  autrefois 
tres-augufte  6c  tres-folemnclic.  Il  femble  qu’elle  foit 
reliée  dam  labenediâion  des  Abbcfles.  Car  011  leur 
a fou  vent  donné  1a  qualité  de  Diàconiflcs.  Dans  la  vie 
de  l’Abbc  faine  Nil  l’Abbelfi;  d’un  Monartere  cil  ap- 
pellée  Diaconifle.  L’Evefque  de  Verceil  Atton  n’eft 
pas  de  cet  avis , ayant  trop  d’égard  à l’origine  des 
mots.  Parce  que  le  nom  d’Abbefle  nous  fait  former 
l’idée  de  l'autorité  d’une  mere  . au  lieu  que  celuy  de 
Diaconifle  ne  nous  figure  que  le  fcrvicc  6c  la  fujetion. 
C’ell  ponrquoy  il  croit  que  fi  on  eût  voulu  renouvel- 
ler  le  nom  des  Diàconiflcs  en  fon  temps,  il  eût  fallu 
l'approprier  à ces  vieilles  Religieufes  6c  chartes , qui 
préparent  le  pain  & les  horties  qu’on  doit  prefenter  à 
l’Autel , qui  gardent  les  portes  des  Eglifes  6c  qui  les 
balicnt.  Quapropter  fi  hnjus  officij  ntmen  nunc  eriam 
quoquo  modo  verdararet , in  hit  que  per  mulieret  adhuc 
Sfpenfari  trident  ter , illas  Diaconat  putaremut , que  e tâ- 
te fenili  dévida . religiofam  vitam  cum  caftitate  ferman- 
tes , obiatitnes  Sacerdotibus  iffirendas  fideliter  prépa- 
rant , ad  Ecdefiarttm  limna  ex  cubant , pav  intenta  de- 
tergunt. 

De  lài!  eft  évident  qu'il  n’y  avoit  plus  de  Diaco- 
nifles  dans  l'Occident,  &r  que  ccn’cftoir  que  le  nom 
qu'on  appliquoit  quelquefois  aux  Abbefles.  Bal  fanion 
aflure  que  dans  T O rient  on  avoit  aufli  defifted’en  or- 
donner , fi  cen'eft  que  dans  l’Eglife  de  Conltamino- 
pic  on  en  choifilïbit  encore  quelques-unes , non  pas 
pour  approcher  des  Autels , mais  pour  gouverner  des 
aflemblccsdc  femmes.  Olim  aliquanio  ordinet  Diaco- 
mjfarum  Canombus  conui  fuert,  habebantque  ipfa  gra- 
dum  ad  ait  are . Menftruorum  autem  inquinatio  mini- 
fterium  earttm  à divtno  & ftneh  dit  or  i expulit.In 
fandiflimd  autem  Ecclefia  fedis  Confiantinopolitana 
Diactniffd  deliguntur,  unam  qutdem  commumcatitttern 
ad  altare  non  habemes , in  maint  autem  habenxtt  etn- 
ventum  , & mulùbrem  catum  Ecclefiaftice  dirigent  es. 

Mais  la  queili on  precedente  à laquelle  répond  Bal- 
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famon,  a quelque  chofe  de  fort  furprenanr.  Caron 
demande  fi  les  Abbeflcs  peuvent  écouter  les  confef- 
fions  de  leurs  Relrgieufcs  après  en  avoir  obtenu  per- 
miffion  del‘Evefquc.  La réponfeefl claire , que  pmf- 
que  les  Abbez  mefmcqtii  ne  font  pas  Preftres,  ne  peu- 
vent  jamais  obtenir  ce  pouvoir  j à plus  forte  raifonles 
AbbelTes  ne  le  peuvent  jimais.  Mais  la  feule  demande 
fait  bien  voir  qu'une  chofe  quoy  que  tres-furprenante, 
nemanquoit  pas  d'exemples,  je  ne  fçjy  fi  en  France 
elles  s'euoient  licentiées  jufqu’àce  point , lorfque 
Charlemagne  les  blimoit  d'impofer  les  mains  fur  les 
hommes  mefiucs  en  leur  donnant  la  benediftion  ; Bt- 
nediüients  cnm  ma  nus  impofitione , & ftgnacule  fondé 
Crucis  fuper  captt a virerum  dare. 

X I.  Le  mcfmc  Balfamon  dit  que  la  coûtume  avoir 
prelctit , pour  11e  point  razer  de  femmes  mariées , fie 
n’en  point  admettre  en  Religion  qu’aprés  les  avoir 
éprouvées  durant  trois  mois.  Il  allure  ailleurs  qu’on 
n ordonne  plus  de  Diaconi(Tes,quoy  qu’on  donne  en- 
core ce  nom  à quelques  Abbcflês , Etiamfi  quidam 
jdfcetru  abufive  Diaconijfe  dicantur.  Que  dés  qu’on  a 
recru  l'habit  noir  de  la  Religion , on  ne  peut  plus  le 
quitter.  Parce  que  ce  n’eft  que  de  ceux  dont  on  doute 
s’ils  font  de  condition  libre,  ouefclaves,  que  JuAi- 
niena  ordonné,  qu'avant  que  de  leur  donner  l’habit 
Monaftiqoe  on  les  éprouveroit  trois  ans  durant  avec 
leur  habit  feculier.  Si  fit  quidam  nutum  , tum  nulli  ejfe 
fortune  fubjellum , Monaftenj  praftdus  quando  hoc  co* 
ntoverit , habit um  itli  prabe.it-  Sirt  aurem  ntfdtur . an 
uHi  fit  fort  un*  fubjedus , intra  très  amtoi  Monajlicum 
habit  um  neacdpiat.  Ce  font  les  termes  de  Juùinicn 
qui  font  voir  que  la  prife  d'habit  eftoit  la  profeflion 
tnefme.  Il  dirailleurs  que  les  Religieufes  ne  laifloienc 

{■as  de  s'habiller  tres-fomptueufement, au  temps  qu’ci- 
es  dévoient  recevoir  la  tonfurefie  l’habit  delà  Reli- 
gion , parce  que  le  Concile  i»  TruBo , qui  a condamné 
cet  abus,  n’a  point  décerné  de  peines  aux  contreve- 
nans.  Mais  il  allure  que  c’eft  une  réglé  generale  que 
l’Evefque  doit  ordonner  les  peines  quand  les  Canons 
n’en  déterminent  point. 


CHAPITRE  X L I. 

De  l’âge  neccflaire  pour  h Profelfion  Reli- 
gieufe , 6c  des  jeunes  Penfionnaires  qu’on 
élevoit  dans  les  Cloiftres. 


J.  Dans  t Orient  la  Srefrjien  Rthgieufe  ft  faiftù  à dix  ans, 
quel  que  ttt  jeunet  Profit  ni  puf  eut  ttjitr  qu'à  quinze. 

î I-  Oh  y difiingneit  l’a  ri  de  la  proftffon  in  vierges  a dix 
mm  , de  leur  tenfetrane. » folemneOe  a vingt-cinq , CT  de  V or- 
dination in  Diaeeniffet  à quarante. 

I II.  Reglement  de  l’Egüf*  de  Fr  ante  fur  l'agi  de  la  pre- 
feffien  (jr  de  la  tenfecratie». 

IV.  N envtün  preuves  de  cette  diftmdie». 

V.  Convenante»  de  deux  Erlifet. 

V 1.  On  ne  reteveit  Q»  on  n élevait  dam  Ut  Menajteres , q ne 
let  enfant  deftimz  À ta  Religion 

VII.  Cette  ley  aven  aujji  heu  dent  let  Mennfieres  det  kem- 
mn. 

V l II.  Dttnietet  réflexions  fur  fige. 

I.  T L ne  nous  refte  plus  qu’à  traitter  de  l’âge  necef- 

A faire  pour  la  validité  de  la  Profeflion  Monafti- 
que , & des  enfans  qu’on  élevoit  dans  les  MonaAcres 
de  l'un  8c  de  l’autre  fexe.  Ce  font  les  deux  queftions 
que  nous  joindrons  dans  ce  Chapitre. 

Quant  à Tige,  l’Empereur  Leon  le  Sage  voulant  ap- 
porter quelque  tempérament  an  Canon  du  Concile  in 
Trttlo , qui  avoir  déclaré  la  profeflion  valide  dés  l’âge 
de  dix  ans  : il  décerna  que  ceux  qui  feroieat  profeflion 
III.  Partie. 


après  l’âge  de  feizeans , fuivamla  Réglé  de  faint  Ba- 
ille , pourroient  en  mcfme  temps  difpofcr  de  leurs 
biens.  Mais  que  pour  ceux  qui  dés  l’âge  de  dix  ans  vou- 
droient  entrer  en  Religion , ils  pourroient  bien  y eftre 
receus.conformémcntàce  Canon-, mai  s qu’ils  ne  pour- 
roient difpofer  de  leurs  biens  qu'aprés  avoir  atteint 
l’âge  de  quinze  ans  * que  s'ils  venoient  à mourir  avant 
cet  âge,  leurs  efdavcs  (croient  affranchisses  detix  tiers 
de  leurs  biens  feraient  adjugez  au  Monaftere,  le  tiers 
reliant  aux  parens , ou  au  même  Monaflere , s’ils  n’a- 
voient  point  de  proches  parens.  Bafidiut  anne  decimo 
ftxto  . vtl  decimo  ftprinte , fexta  Symdrn  anno  decimo 
mandat  fufdpiendet  efli.  H te  cnm  Patriarcha  & Me- 
tropolitanis  expendentes . neutram  facrarum  legtan  du- 
ximus  contemnendam.  De  boitorum  difpefitione  pcculta-  L"  ******* 
rem  fententiam  prenunàasnus  ; su  qui  ftxto  decimo  ton- 
deri  velsttrit,  de  rébus  fuis  quoquo  modo  velit , ftatuere 
fejfit.  Exifiimo  tnim  propterea  etiam  magnum  ilium 
Bafilium  hoc  trmpus  hujufmedi  aüsoni  tribuiffe,  quoi 
ad  id  légitimé  atatis  rt qui  fuit  ad  ftatutndum  de  rebus 
fseis  impedimento  nest  fit.  Qui  vtro  decimo  anno  in  Me- 
naflica  vite  fanthmemam  tranfirt  habeat  in  anime . ne 
is  de  rebus  fuis  tefiandifacultatem  habeat , &c.  Bal  fa-  luCan.+oi 
mon  rapporte  cette  loy  qui  lut  concertée  avec  le  Pa-  SJ*'  Tr™ *' 
marche  Bc  les  Métropolitains,  comme  toutes  les  au- 
tres de  même  nature , 8c  où  il  y a cela  de  remarquable 
que  cet  Empereur  juge  que  faint  Bafile  ne  différa  le 
temps  de  la  profeflion  jufqu’â  l’âge  de  feize  ans , que 
pour  attendre  le  temps  propre  fie  légitime  pour  pou- 
voir foire  un  teftament.  Le  tnefme  Balfamon  remarque  Can.  117.: 
ailleurs , que  fi  le  Canon  de  Carthage  ne  permet  aux  Cartheg. 
Evefques  de  voiler  les  vierges  avant  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans , que  par  une  difpenfc  neccflaire  dans  quel- 
ques conjonctures  extraordinaires,  ilfaut  reconnoiflrc 
que  ce  Canon  n'a  pas  eu  de  lieu  dans  l’Eglife  Orien- 
tale , qui  s’efl  réglée  fur  ce  point  par  les  Canons  de 
faint  Bafile , fie  du  Concile  èuTrullo.  Ou  fi  l'on  veut 
donner  quelque  vigueur  à ce  Canon  dans  l’Orient , 
il  faut  dire,  que  les  Evefques  pourront  en  quelques 
rencontres  particulières  recevoir  à la  profelfion  avant 
l’âge  mcfmc  de  dix  ans.  Si  autem  velis  praftnttm  Ca- 
non em  valere % ut  non  préjudicié  affaantur  Epifcopi, 
qui  propter  jufiam  caufam  alignes  etiam  ante  deetnnium 
vt fiant , mme  eft , qui  prohibeat. 

1 1.  Il  faut  conferier  qu'en  cet  endroit  Balfamon  n'a 
pas  découvert  la  diftinâion  des  temps  8c  desdiverfes 
profeflions,  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus.  Zonare 
me  l’a  pas  ignorée , car  il  allure  que  les  vierges  confa- 
ctées  à Dieu  efloient  enfui re  voilées  par  l'Evefque  à 
l’âge  de  vingt-cinq  ans , félon  le  Canon  de  Cartha-  tuCa».  17. 
ge  ; te  qu'aprés  des  épreuves  encore  plus  longues , 
lors  qu’elles  efloient  parvenues  à l’âge  de  quarante 
ans , on  les  ordonnoit  Diaconiflcs.  P'irgines  manque 
elim  Deo  dicata  , cafiimenidm  trofitebantur  , quas 
Epifcopi  confecrabont , ex  Synedi  Carthaginenfis  Co- 
mme ftxto.  F. arum  numéro  , opportune  tempore  . tum 
vidtlictt  quadragtfimum  armum  implevijfent , Diaco- 
rtiffa  ordinabaMur.  Zonare  diflingue  trois  temps  8c 
trois  profelfions  diverfes.  Profitent , confecrari , er di- 
nars. On  les  ordonnoit  à quarante  ans  : on  les  con- 
facroit  à vingt-cinq  ans*  C’efloit  l’Evefque  qui  les 
confacroit , fie  qui  les  ordonnoit.  Mais  avant  tout  ce- 
la , elles  avoient  elles-mefmes  voilé  à Dieu  leur  virgi- 
nité. En  eflFèt , celles  qui  prevenoient  le  temps  de  leur 
confecmion,  pour  prévenir  ou  la  mort  qui  lesmena- 
çoit,ou  les  ennemis  puiflàns  deleurchafle  refolution, 
témoignoiene  aflèx  par  là  qu’elles  avoient  depuis 
long-temps  engagé  leur  fby  fie  leur  amour  à l’Epoux 
ceiefte.  Et  il  efl  bien  à croire  que  fi  celles  qui  avoient 
efte  confacrécs  par  l’Evefque,  efloient  encore  éprou- 
S ij 
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vées  dorant  un  H long  efpace  de  temps  , avant  que 
de  recevoir  l’ordination  des  Diaconiffes  : on  avoit 
fait  auflï  quelques  épreuves  de  leur  refolution  » & de 
leur  fermeté  dans  la  profeffion  virginale  , avant  que 
de  les  confacrer.  -Ecc’eftoit  pour  cela  que  cette  con- 
fecration  eftoit  remife  à l’âge  de  vingt-cinq  ans. 

III.  Nous  avons  déjà  citédans  le  Chapitre  prece- 
dent les  reglement  de  l'Eglife  Gallicane  , emprunter 
de  celle  d'Afrique , fur  ce  mefîne  âge  de  vingt-cinq  ans 
déterminé  pour  la  confecration  des  vierges  ; mais  il 
n’a  pas  efté  difficile  d'y  remarquer  la  différence  de  cette 
confecration  d’avec  la  première  profeffion  qu’elles 
avoient  faite  de  la  virginité  , & du  double  voile  qui 
accompagn  oit  cette  double  profeffion.  Le  Concilede 
Francford  en  donne  des  marques  allez  évidentes  ; De 
virgintbus  equo  t empote  velanda  fitnt , vel  equibut  occu- 
pât ienibus  ante  armes  xxv.  dttinenda , fi  neceffitat  com- 
pellit , ta  tquarantur , equa  in  Canont  firipta  fiait.  Ces 
occupations  faintes  qu’il  falloir  leur oreferire  en  a tien- 
danrrâgede  vingt-cinq  ans  , neceffaire  pour  la  confe- 
cration , marquent  clairement  qu'elles  eftoic.it  déjà 
vouées  à Dieu.  Le  Capitulaire  de  Thionvilleen  donne 
des  preuves  encore  plus  claires  , ut  infant  ait  atatit 
paella  non  vtlentur , an  te  quant  ilia  eligerc  feiant  ,/quid 
velint  : & ut  pulfentur  falva  cartonica  fententia  & au - 
thoritate.  On  les  voiloit  donc  dés  qu  elles  avoient 
atteint  les  premiers  rayons  de  la  raifon  5c  du  difcerne- 
ment.  Cet  igc  8c  ce  voile  cftoit  donc  bien  different  de 
celuy  de  vingt-cinq  ans.  C’eftdeces  me fmes  petites 
filles  dont  il  cft  aura  parlé  ailleurs , quand  il  eft  défen- 
du de  les  voiler , auffi  bien  que  de  tonfurér  les  garçons, 
fans  le  confentement  de  leurs  parens , car  apres  vingt- 
cinq  ans  l'on  ne  fetoit  pas  infhncc  fur  ce  contente- 
ment ; Ne  pueri  ver 9 fine  voluntate  parrntum  ronfiuren- 
tur , vel  puella  vtlentur,  me  dis  omnibus  inhibitum  e/k 

Il  eft  vray  que  le  voile  quel’Evcfque  donnoic  à l’âge 
de  vingt- cinq  ans  cftoit  plus  folcmncl , 5c  s’appclloit 
uclquefois  le  voile,  fans  ajoûter qucccfuft le  voile 
e la  confecration.  Mais -on- remarquait  neanmoins 
a(Te2fouvcnt , que  c’cfloit  le  voile  de  la  confecration 
c’eft  comme  Charlemagne  en  parle  , apres  avoir  rap- 
porté les  Canons  de  Carthage.  Vnde  colis  fit  ur  , quia 
juxta  priorem  fancHonem  vir fines  xxv.  atatis  fut  an- 
no  rite  conficranda  fint. 

1 V.  Rcginona  admirablement  bien  diftingué  ces 
deux  âges  ôc  ces  deux  profeffion*.  Car  apres  avoir 
rapporte  le  Canon  d’Afrique  de  la  ceremonie  du  voile 
rclcrvc  àl  âge  de  vingr-cinq  ans , il  ajoûre  immédiate- 
ment après , qu’on  ne  doit  au  flî  confacrer  les  vierges 
qu’au  jour  de  l'Epiphanie , oü  durant  l'Oéfave  de  Pi- 
ques , ou  aux  feftes  des  Apoftres.  Vt  virnnet  non 
vtlentur  ante  xxv.  atatis  annum,  & ut  Cela  fus  P a - 
fa  dicit,  ni  fi  in  Epiphania , & in  A Ibis  Pafchalibus, 
& in  Apofiolorum  natali: iis  non  funt  confiecranda,  mfi 
confia  mortù  nr fente. 

Mais  ce  qui  ne  fouffre  point  de  réplique  , c’cft 
qu 'auffi.  to  11 -après  ce  Canonifte  rapporte  le  Canon  du 
Concile  de  Tribur,  qui  ordonne  qu'une  fille  quia  pris 
cllc  -mcfme  le  voile  avant  l’âge  de  douze  ans  à l’in- 
feeu  de  fes  tuteurs  * foit  obligée  de  le  porter  toute  fa 
vie,  fi  ctlel’a  porté  un  an  5c  un  jour  avec  l’agrément  de 
ceux , à la  puifTancedefqucls  elle  cft  foâmife.  Fir fines 
equa  ante  duodecim  armos  , infinis  mundiburdis  finis  fia- 
crum  velamen  capiti  fue  impofiurint  , illi  mundibnrdi 
intregum  diem  & annum  hoc  taetndo  confienfierint  , in 
fantto  propofino  permaneant. 

Voila  donc  une  profeffion  de  virginité  avant  l’âge 
de  douze  ans , qui  peut  eftre  ratifiée  par  le  confcntc- 
ntrnt  des  parens  ou  des  tuteurs.  Ce  confentement 
incline  n’y  cft  neccflaire,  que  parce  quelle  a efté  faite 


avant  l’âge  de  douze  ans.  C’eft  donc  une  vérité  incon* 
teftable , qu’à  l’âge  nubile,  quieftoit  celuy  de  douze 
ans  pour  les  filles  , les  vierges  fc  pouvoient  vouer  el- 
les-mefmcs  au  cclefte  Epoux  . 5c  prendre  le  voile  qui 
marquoit  cette  profeffion  : 5c  quieftoit  bien  différent 
du  voile  de  la  confecration , qui  ne  fe  faifoit  qu'à  un 
âge  plus  menr. 

J’ay  dit  que  ce  Canon  eftoit  tiré  du  Concile  de  Tri- 
bur, parce  qu’il  fcmble  en  eftre  une  explication.  Voi- 
cy  les  termes  propres  du  Concile  de  Tribur.  f>ua - Cau.  14, 
eunuque  virgo  fiub  patroeinio,  ante  armas  duodecim  non 
coaBa  ,fied  propria  Voluntate  fiacrum  velamen  fibsim- 
pefiterit , annumejue  & diem  , nuflo  repetente , velata 
permanfierir  , ab  eodem  fianBo  habita  non  recédât.  Si 
vero  idem  patronat , &c.  Ainfilcfens  propre  du  Ca- 
non ne  regarde  ny  les  peres , ny  les  tuteurs  des  filles -t 
mais  ceux  qui  avoient  retenu  fur  elles  le  droit  ilepa- 
ttouage  , après  leur  avoir  donné  la  liberté.  Mais  il 
eft  toû  jours  également  con  fiant  par  ce  Canon  , que  la 
profeffion  eftoit  valide,  lors  qu’une  fille  prenoit  elle» 
mefmc  le  voile  des  vierges , eftant  âgée<fe  douze  ans: 

5c  que  ce  voile  eftoit  tres-diffêrent  de  celuy  de  la  con- 
fecration, quel’Evefquc  impofoir  à l’âge  de  vingt- 
cinq  ans  , comme  il  cft  marque  dai>s  le  nièfme  Canon 
de  Tribur. 

V.  Ainfi  l’Eglife  Orientale  5c  l’Occidentale  fe  fui- 
voienr  de  prés.  Celle-là  recevoir  la  Profeffion  Mona- 
ftiqoc  dés  l’âge  de  dix  ans  . celle-cy  en  demandoic 
douze  pour  les  filles  , quatorze  pour  les  garçons;  c’c-  * 

toit  l’âge  nubile.  L’Auteur  de  la  vie  du  faint  Patriar- 
che de Conftantinople  Ignace,  luy  fait  faire  Profef- 
fion  dans  un  Monaftere  à l’âge  de  quatorze  ans. 

VT.  La  fuite  naturelle  des  matières  nous  convie* 
roit  à traitter  icy  des  jeunes  enfans , que  leurs  parens 
offroient  à Dieu  dans  les  Monafteres.  Mais  comme 
ce  fujet  cft  allez  riche  pour  remplir  un  Chapitre  à 
part , il  vaut  mieux  remplir  le  refte  de  ccluy-cy  pat 
quelques  remarques  fur  les  jeunes  filles  qu’on  faifoit 
élever  parmyles  Rcligieufcs. 

Laplusconfiderablcdcccs  remarques  cft  , que  cet- 
te éducation  fa inte dans  les  Monafteres , eftoit  un  pri- 
vilège refervé  aux  enfans , qu’on  confacroit  à la  Reli- 
gion dés  leurs  plus  tendres  années.  Tous  ceux  qui 
cftoient  deftinez  aux  emplois  5c  aux  vanicez  du  fiecle, 
eftoient  auffi  interdits  de  ces  celeftes  Ecoles.  Cette 
propofitionparoiftra  nouvelle,  mais  on  fçait  par  bien 
d’autres  exemples , que  phifieurs  veritez  cres-ancicn» 
nes  6c  rres.cerraines  en  ellcs-nîefmes , parodient  des 
nouveautez  incertaines  à ceux  qui  les  veulent  igno- 
rer. On  ne  peut  refifter  à l’évidence  de  ce  Capitulaire 
de  Charlemagne , Qnicumtque  filiam  fiuam  , aut  nep.  Caf- 1. 
tem , aut  parentem  . Dto  omnipotenti  ef ferre  voluerit , 
licentiam  habeat.  Sin  autem  domi  infantes  fiuas  nu. 
triât , & non  aliam  infra  Afonafteria  rnitterer  nu: rien- 
di  confia  prafiumat  , nifi  que  in  ipfio  loco  firmirer  in 
Dei  fitrvitio  perfitverare  Voluerit  , vel  fiecundum  infii- 
tuta  fanBorum  Patrum  , fieu  Canonicam  anthoritatem. 

Ces  dernières  paroles  fe  doivent  entendre  de  la  Réglé 
de  faint  Benoift , pour  les  Moines , 5c  pour  les  Mo- 
niales , fiecundum  inftituta  fanBorum  Patrum  , ou  de 
la  Règle  des  Chanoines  tirée  des  Canons  , pour  les 
Cbanoinefies , fieu  Canonicam  authoritatem.  Ainfi  foit 
dans  les  Monafteres  des  Religicnfcs , foit  dans  ceux 
des  Chanoincfles , on  ne  pouvoir  ny  recevoir  ,ny  éle- 
ver de  petites  filles,  fi  elles  ou  lemsparens  pour  elles 
ne promettoient, quelles vouloient  perfeverer  dan» 
ces  Communautez  faintes. 

Et  afin  qu’on  ne  penfe  pas  que  cette  exclufion  ne  fut 
donnée  qu’aux  filles , voicy  la  même  ordonnance  pour 
les  garçons  immédiatement  après  , quoy  qu’on  no 
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leur  donne  encore  icy  l’cxclufion , que  des  Monafte- 
res  des  filles.  Omnino  prohibetnus , ut  rtulius  mafculum 
filium , Am  nepotem  , vel  purent tm  fuum  , in  mtnafte- 
rio  pue  II  arum  ad  nutriendum  commendare  prafumat  ; 
tue  quifijuam  nllum  fitfeipere  au  de  ai.  Ces  deux  Chapi- 
tres font  voir  que  le  ternie  purent  cftoir  déjà  détour- 
né à la  mcfme  lignification  que  nous  luy  donnons  en 
François , 8c  on  s’en  fervoit  pour  exprimer  tous  nos 
proenes. 

An.  tif.  Tout  cela  n’eft  pas  moins  dair  dans  le  Concile 
Lib.  i.c.xu  d’Aix-la-Chapelle , où  après  la  Réglé  des  Chanoinef- 
fes,  foiventlcs  reglemcns  qu'on  doit  garder  dans  l’é- 
ducation des  petites  filles , qu’on  cleve  dans  les  Mo- 
nafteres.  Us  lont  tous  tirez  de  cette  excellente  lettre 
que  faint  Jcrôroe  écrivit  à Lira  fur  la  maniéré  fainte 
6c  religicufe  d’inftruirefii  fille,  qui  citant  encore  tou- 
te petite ,eftoir  déjà  confacrée  au  divin  8c  immortel 
Epoux  des  Vierges.  Aulfi  la  leékure  des  fiunces  let- 
tres, le  chant  continuel  des  Pfcaumes,  les  jeûnes,  les 
veilles  font  les  exerdccs  perpétuels  de  ces  anges  ter- 
reftres. 

V 1 1.  Les  textes  que  je  viens  d’allegucr , ne  parlent 
à lavetitéquedes  Monalteres  des  filles', dont  on  ban. 
nit  non  feulement  les  garçons , mais  les  petites  filles 
mcfmes,  fi  elles  ne  défirent  entrer  en  Religion.  Mais 
outre  qu’il  fèmble  que  les  mefines  raifons  01  it  le  mef- 
me  poids  pour  les  Monalteres  des  Religieux  6c  des 
Chanoines  ; en  voicy  une  autorité  évidente  du  mefmc 
Aida.  1 . t.  Chatlemagnc.  VrnuSus  plebeius , fîveClertcus  facula- 
41*  rit  in  monafterio  ad  habit andum  recipiatur , ni/!  voluerit 

jim  mon  achat.  Hincmar  nous  en  tournit  encore  une 
preuve , car  il  dit  luy-mefine  qu’il  avoit  cité  nourry 
dans  l’Abbaye  de  fâint  Denys  depuis  fa  plus  rendre 
enfance , mais  c’eltoic  avec  un  habit  de  Chanoine,  Sc 
par  confequent  s’eltani  déjà  dévoiié  à la  Règle  des 
Tem  t.fag.  Chanoines.  Qui  in  monafterio , ubi  ab  ipfis  rudimentû 
ï°4-  infantia  fub  Cartortico  habitueducatus , &c.  LaChro- 
Sfial.  Tem.  r,que  <je  pajnt  Rjqi,  jer  raconte  comme  il  a efte  dit , que 
* dans  cette  Abbayeon  élevoitles  enfans  des  Comtes, 

des  Ducs  Sc  des  Rois , 6c  la  plus  haute  NoblefTe  de 
France  faifoit  gloire  d’y  avoir  des  parens.  In  hoc  eu - 
ttobio  Duces , Comités , fi  h)  Ducum  , filu  Comintm , filij 
triant  Regum  educubuntur  ; ornnis  fiublimior  dignitat 
ejuaqua  verfum  per  Regrtum  Erancorum  pofîta , in  fat. t- 
ïli  Rickarq  monafterio  fe  parentem  habert  gaudebor. 
Mais  cette  Chronique  avoit  déjà  conté  entre  fes  Ab- 
bez des  Princes  du  Sang  Royal , 6c  les  oncles  mefines 
des  Rois.  Elle  avoir  montré,  comment  les  Abbez  de 
ce  célébré  Monaltcrc  étoient  en  mefmes  temps  Com- 
tes 6c  Gouverneurs  de  tout  le  pais  voifin  ; ce  que  nous 
avons  dit  avoir  pû  être  un  motifaflez  puiflant  pour  at- 
tirer à ces  hautes  efpetances  la  noblefrcambitieufe. 

Ces  reflexions  fur  l'cducation  des  jeunes  filles  dans 
les  Monalteres,  6c  fur  la  condition  avec  laquelle  on  les 
recevoir  de  ne  jamais  renoncer  à la  Profeffion  Reli- 
gieufe  : font  autant  de  nouvelles  preuves  de  ce  qui 
avoit  cfté  avancé  de  l’âge  necelfairc  pour  la  Profcllion 
Monaftique.  Car  fi  l’on  recevait  dans  les  Monalte- 
res les  filles  toutes  jeunes  pour  les  former  à la  vie  Re- 
ligieufe,  6c  fi  l’on  ne  pouvoir  recevoir  que  celles  qui 
fe deltinoient  âla  Religion, on  n'endoit  neceflaircment 
conclure  qu’elles  s’engageoient  dans  la  Religion  dés 
Tém.tfag.  leur  plus  tendre  jeunelfc.  Hincmar  comprend  ces 
J40.  deux  ventes  en  peu  des  mots , lors  qu’il  parle  d’une 
Religicufe  qui  avoir  fait  parler  de  fa  conduite,  Ni- 
vinut  difiamattu  eft  de  cjuadam  fanlïimoniab  . ab  in- 
fant ia  tn  monafterio  Deo  dicata , & à faterdote  ve- 
Uta , &c. 

Nous  fommes  mlcnfiblcmenc  tombes  dans  la  ma- 
tière , qui  doit  faire  le  fujet  du  Chapitre  fsivant , des 


enfans  que  leurs  peres  ou  leurs  meres  dévolioient  à 
la  Religion,  en  un  âge  fi  tendre  qu’ils  ne  pou  voient 
pas  encore  faire  eux-mefines  aucun  difeetnement  rai- 
fonnablc  des  chofes. 


CHAPITRE  X LII. 

Des  enfans  mineurs  que  leurs  parens  confia 
croient  à la  vie  Religicufe. 

/.  Seat  [Empire  At  Charlemagne  en  commenta  , te  frmble , 
à ne  plut  feuffrtr  qi u I on  engagea#  Ut  enfant  tint  pctiri  dam 
Ut  Rtligiom. 

1 1 En  quel  effet  furent  let  (boftt  fetee  Lente  le  Débonnaire. 

Il  ■ De  futile  manière  en  neuniffeit  cei  enfant. 

J V . Sotte  Charles  le  Chauve  •«  reprit  Ut  ancienne!  prati- 
ques de  preftnter  les  enfant  aux  Cletfirtt , & de  let  obliger  À 
la  perfeverauee. 

V . Preuve  , que  Ion  fit  revivre  la  rigueur  precedente  d' obli- 
ger tes  enfant  à pajftr  Uur  vie  dans  l'tfiat  dental  eu  Mena- 
Jhque. 

L T ’On  commença  fous  l’Empire  de  Charlemagne 

-Lv  à apporter  des  temperamens  à l’ancien  nfage , 
qui  donnoit  aux  parens  le  pouvoir  d’engager  irrévoca- 
blement leurs  enfans  à la  vie  Rcligieulc.lans  avoir  au- 
cun égard  aux  inclinations  prefentes  , ou  aux  rcfolu- 
tions  futures  deces  innocentes  viâimes.  Le  Concile 
de  Mayence  ne  crût  pas  pouvoir  difpcnfer  ceux  qui 
avoient  déjà  efté  engagez  de  la  forte  dans  ces  liens  in- 
volontaires ; mais  il  ordonna  qu’à  l’avenir  on  ne  pour» 
roit  faire  entrer  les  enfans  dans  ces  facrcz  engagemens, 
s’ils  n’avoient atteint  l’igepreferit  pat  les  Canons,  8c 
fi  leur  propre  volonté  ne  feconformoit  à celle  de  leurs 
parens.  De  Cloricisvero  hoc  ftatuimut , ut  hi  qui  ha-  An.* ij;' 
tienne  invtnti  fient , five  in  Cartortico , five  in  Monachô-  C an.  1], 
co  ordint,  tonfurati  fine  eorunt  voluntate  . fi  liberi fient, 
ut  ira  permaneant  : & deinceps  cavendum  , ut  nuüut 
ton deat ter , fine  légitima  état t , & fporttanea  voluntate, 
vtl  curn  licentia  domini  fui.  Ce  reglement  regai  de  aofli 
bien  l’état  Ecclefiaitique  comme  Te  Régulier.  Car  c’ell 
ce  qu’on  entend  par  ces  termes  ,SivtinCanonico,  five 
in  Menachics  ordint.  Ainlï  on  ne  pouvoir  plus  forcer 
les  jeunes  enfans  de  perfeverct  contre  leur  grc  dans  la 
Clericature , ou  dans  le  Cloiftre , fi  leurs  parens  les  y 
avoient  engagez  (ans  leur  confeyteincnt,  ou  avant  l’â- 
ge de  diferetion. 

Ce  fut  fans  douce  le  fige  8c  pieux  Charlemagne  qui 
conviâtes  Evêques  à autorifer  cet  adouci (Trment.  Cac 
peu  d’années  avant  ce  Concile  il  avoit  drelTc  un  Me- 
moire  de  plufieurs  points  importants , dont  il  vouloit 
délibérer  avec  les  Evefqucs  & les  Abbcz  : Brevit  Ca-  -du.  Bu. 
pitulortem , tjuibut  fidèles  noftros  Epifcopos  & ^ b bat  et 
aiïotfui  vobemtes  & commonere.  Cet  article  dont  nous 
parlons  n’y  ccoit  pas  oublié,  8c  il  intereîToit  également 
les  Evefqucs  ôclcs  Abbez,  qui  faifoientparoilhe  un 
cmprefTement  excefïif  8c  inconfidcré , d’augmenter  le 
nombre  de  leurs  Communautez,  foit  Ecclefiaftiqurs, 
foit  Régulières.  In  tftto  Canormm , vtl  in  cttjut  fari&i  Cap.  10. 
Patrie  Régula  confthutnrH  fit , Ht  invitât  qaiflibet  ant 
Clerkut . aur  Mortachus  fiat.  Aut  ubi  Chriftut  prtee- 
piffet . vtl  tjuic  Apoftolue  pradicaffet . ut  de  nelentibm  . 

& itrviiit,  & vilibut  perforât  congre gatio  fient  in  Ec - 
clefia  vel  Canomcormn.  vtl  Monaclrôrum.  Pourfacis- 
faireaudefir  de  ce  même  Empereur,  le  Concile  UI.dc  An.  si). 
Châlon  foûmitaüx  peines  Canoniques  les  Evcques  6c  Ca».  7. 
les  Abbez,  quiuferoientde  furprifes  artificieufes  pour 
faire  entrer  dans  leurs  Congrégations , ceux  dont  ils 
aimoicntplus  les  richdTes  que  les  perfoimes  ; cjaofli- 
bet  hommes  illeths  circumvtmendo  totonderunt  ; Les 
S iij 
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enfans  pouvoienibien  eftrecompris  dans  ce  nombre. 

I I.  lied  vray  que  le  Capitulaire  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire femble  faire  dépendre  la  profeffion  des  en- 
fans  delà  feule  volonté  de  leurs  parens.  Ne  pturi  fin* 
Volant  Me  parent  um  tonfiarentar  , vel  paella  Velentar, 
modes  omnibus  whibirum  eft.  Mais  on  peut  répondre 
que  ce  reglement  fuppofe  le  libre  confemement  des 
enfam  en  un  âge  de  raifon  & de  liberté,  après  quoy  la 
volonté  des  parens  nelaiüepas  de  dominer  encore  fur 
eux  pendant  leur  minorité.  C’eft  dequoy  nous  traite- 
rons dans  le  Chapitre  fui  van  t. 

Ou  bien  il  faut  dire  que  ce  Reglement  de  Louis  le 
Débonnaire  ne  donne  qu’aux  parens  l’empire  Pc  le 
pouvoir  d’offrir  leurs  enfans  à Peftat  Ecdefiaftique, 
ou  à la  vie  Mena  (tique  * fans  ofter  neanmoins  à ces 
enfans  la  liberté  de  rompre  ces  liens,  ou  de  s’y  enga- 
er  pour  toûjours  lors  qu’ils  commenceront  à joliir 
c la  liberté.  Cetteexphcation  eft  d'autant  plus  vray- 
femblablc  qu’elle  s’accorde  avec  les  Reglemcns  qui 
furent  faits  l’année  d’apres,  par  une  Allemblée  gene- 
rale de  tous  les  Abbez  de  France  à Aix-la-Chapelle. 
Voicy  un  de  ces  Reçlemens  qui  témoigne,  qu’il  eftoit 
encore  en  la  libettedes  parens  d’offrir  les  jeunes  en- 
fans aux  Monafteres , avec  une  partie  de  leur  patri- 
moine : mais  qu’il  falloir  que  l'enfant  confirmait  cette 
oblation  , lorsqu'il  en  auroit  atteint  l’âge.  Vt  paenm 
fater,  aut  mater  t empare  oblationis  efferattt  ait  art , & 
petilionem  pro  eo  coram  laids  teftibut  f octant , qaam 
i empare  mielligibili  ipfi  ptter  anfirmet. 

III.  L’incertitude  du  choix  que  ces  enfans  pour- 
roient  un  jour  faire , n’empefchoit  pas  qu’on  ne  leur 
fit  pratiquer  la  meilleure  partie  des  aufteritex  du  Cloi- 
ftre . La  chair  leur  étoit  interdite , fi  ce  n'cft  qu’ils  fuf- 
fcnc  malades.  Vt  infantes  oblati  camem  notmifs  caafa 
infirmirarù  mandatent.  Et  cclafert-à  confirmer  ce  qui 
a efté  dit  cy-deljus , que  l’on  ne  nounifibit  dans  les 
Monafteres  que  les  enfans  qui  eltoient  deftinez  à la 
profeffion  Religieufe.  Vt  fichoU  in  Monafferio  non  ha* 
beatar,  ni  fi  eoram  asti  oblati  fiant. 

I V.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  avoit  Iuy-mcfme 
offert  à l’Autel  un  de  fes  enfans  nomme  Carloman, 
pour  eft  te  confacré  aux  divines  fonctions  de  la  Cleri- 
catiuc.  Il  fut  élevé  par  degrez  jufqu’au  Diaconat, 
mais  les  defordres  qu'il  caula  enfuite  dans  l’Etat , fi- 
rent juftement  douter  de  la  finceriréde  fa  vocation  • 
cet  Ordre  facrc.  Vçicy  comme  Hincmar  en  parle, 
Karlomarmas  à pâtre  fiacro  ait  art  obUtut . rtligiofu  dd- 
Vint  ferviti)  obfiequiu  mancipandue , acw  Clericam  ton- 
fins.  Le  PapeEftienne  VI.  loüa  l’Empereur  Bafile  d’a- 
voir donné  un  de  fes  enfans  à l’eftat  Ecdefiaftique , 
Cnm  vero  aaAiverimm  tjood  ex fiesmne  tao  filiam  ad  fa- 
cerdotiam  dedtcafes  , magno  hac  de  caafa  repie ti  fumât 
gaadio.  Mais  cet  Eftienne  fils  de  Bafile  fut  un  des  plus 
feints  Patriarches  de  Conftantinoplc,  au  lieu  que  Car- 
Jotnan  par  fon’apoftaûe,  porca  fon  pereà  luy  taire  ar- 
racher les  yeux. La  raifon  de  cette  différence  fuevray- 
femblablement  que  Carloman  avoir  efté  forcé.  C’eft 
ce  que  nous  apprenons  des  Annales  de  Mets.  Carlo - 
manntu  cttm  effet  parrains , juffu  pMrit  attonfus  Cleri- 
cas  effet} su  e/l.  Demie  procéderai  tempore  ad  Diacorta- 
tas  offi dam,  qaamvû  invitas  atque  coati  as , inprstfeit- 
lia  gettitoril  ordinatus  eft , &c. 

Après  cela  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  fi  l'ancien 
ufage  fe  renouvella , de  ne  point  avoir  d'égard  au  con- 
fentementdes  enfans,  mais  de  les  obliger  à perfeverer 
dansl’eftatou  Monaftique  ou  Ecdefiaftique , auquel 
ils  auroient  efté  engagez  tout  petits  par  leurs  parens. 
Car  fi  les  Rois  mefmcs  en  ufoient  de  la  forte,  eux  oui 
«voient  donné  commencement  au  changement  qui  s'é- 
loit  (ait  de  cette  ancienne  coûtumc , ne  doit-on  pas 


juger  quelenr  exemple  fut  comme  un  torrent  qui  en- 
traîna  leurs  fujets  1 

V.  On  peut  nous  oppofer  le  Capitulaire  de  Loüis  le 
Débonnaire  , qui  ne  permet  que  les  enfans  puifTent 
rentrer  dans  le  uede,  que  quand  on  les  a ton  (tirez  ou 
voilez  dans  leur  minorité , contre  la  volonté  de  leurs 
parens.  Si  jais  pacrum  invitis  parent  ibus  totonderit.  aat 
pue  liant  velaverit . &c-  ÎUi  pouffât  cm  babeant  capitis 
fui , su  m tali  habita  permoneant . qualis  eù  compta - 
estent.  Et  le  Concile  de  Savonieres  prés  de  Tool , où 
Atton  Evefquede  Verdun  fut  acculé  d’avoir  autrefois 
abandonné  le  Mouaftere  où  il  av  oit  été  prefemét  Quoi 
oblatione  regulari,  un  de  petitio  ibidem  eft  prafientara , in 
Monafferio  fiuUli  Germani  Auufiodorenfium  existent , 
& contra  regaLu  Ecclefiaffic.it  inde  difeadtnt , minas 
provist , tfuam  fiacro  aut  bornas  doceat , ad  erdlnem  Evif- 
copalem  pervenerit.  Ces  autorité*  me  paroiflent  fans 
répliqué.  C’eft  pourquoy  je  confcfle  que  la  nouvelle 

Fiolice  qu’on  avoit  tâché  d’introduire  nefubfiftapas 
ong-temps  , Pc  ne  fut  gucrcs  ferme  pendant  ce  peu  de 
temps  qu’elle  avoit  lublifté.  Le  Concile  de  Vomies  ré- 
ublit  évidemment  l’ufege  precedent , de  ne  plus  per- 
mettre aux  enfans  de  fortir  du  Cloître  quand  leurs  pa- 
rens les  y avoient  confacrez  pendant  leur  minorité.  Si 
parer,  vel  mater  filiam  filtamve  iarra  fèpta  Monafferÿ 
in  infant  ta  omis  fiab  regalari  trodiderint  difdplino, 
non  liceot  et  s Doffejuam  ad  pabertatit  pervenerint  an- 
nos  , egredi , & matrimomo  copulari , ffi'c-  Non  liceot 
eis  fufeeptum  habitant  arnjaam  deferere  ; fied  corrvicH 

Îaod  tonfaram  , aut  Religio/am  veffem  aliquando  ho - 
uerint , in  Religicnis  cuit  a , Velint , nolint , permanero 
xogantar.  Cet  aveu  fincerecft  à mon  avis  la  meilleure 
reponfe  qu’on  puifle  donner  aux  autorité*  obje&ées. 


CHAPITRE  XLIII. 

Si  le  confcntement  des  Princes  eftoit  neceft 
faire  pour  entrer  en  Religion , ou  dans  le 
Clergé  fous  l’Empire  de  Charlemagne. 

I.  Charlemagne  mo  t'ofOofa  qn  aux  fou  fes  vacations. 

II.  Il  defira  que  U nombre  du  Clercs  & dis  Memes  inugmtn- 
taft  , pourvu  qae  te  fuft far  des  moyens  légitimes. 

III.  Ceftott  U prof*»  des  efciavti  d'n  voir  btfoin  de  la  ptrmif- 
firn  dt  leurs  mai  fins.  O»  rapporte  le  CafitmUirt  de  Cha'tema- 
gsst , qsssfimUe  nom  ellre  contrant , <$»  en  l' explique. 

I F.  O»  éclaircit  les  intentsem  dt  Charlemagne  par  fies  autres 
Capitulaires. 

V.  Dreerfts  rtftxitns  far  tes  Capitulaires.  L'entrée  des  Cloî- 
tres des  Reltgirufti  demeserott  ouverte 

y i*  nouvelles  preuves  Urées  des  Conciles  fia  sa  fout  cet  Em- 
pereur. 

y 1 1.  Sou*  Louis  le  Dtlonnaire  C entrée  delà  Religion  du 
Clergé  eftoit  libre  à tout  le  monde 

V Ht.  Hincmar  nota  apprend  que  Charlemagne  révoqua 
lui- mtfmt  tette  loj , parce  que  tei  tonfequentet  posovosent  en  eftro 
fotbtstfet , q*oy  que  fes  montions  fuffentf omets. 

IX.  Les  Officiers  & Us  Seigneurs  de  Ls  Cour  ne  pouvoint 
pas  ft  difpenftr  de  demander  cette  ftrmtffion. 

X.  il  eâoes  tmpoffiile  que  tout  tei  autres  la  demandaient. 

X I.  Comparution  dt  la  Uj  de  Maurice. 

X II.  Explication  do  colle  ds  Charlemagne  , qui  révoquait  U 
precedente. 

XIII.  Edude  Charles  UChauvt  confirmatif  dt  ci  an  i a 
efté  du.  7 

I.  T A derniere queftion  decelles  qui  regardent  la 

JL-/  Profeffion  Rrligieufc,  eft  celle  que  nous  al- 
lons traiter  dans  ce  Chapitre , Pc  qui  a déjà  été  comme 
effleurée  dans  Ici  Chapitres  precedens  ,deU  neceflïté 
du  confcntement  des  Pères  ou  des  Souverains  , pour 
la  validité  de  la  Profeffion  Cléricale  ou  Monaftique, 
de  leurs  enfans , ou  de  leurs  fu  jets.  t 
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On  a cru  que  Charlemagne  avoir  défendu  d’entrer 
dans  la  Religion  ou  dans  la  Clcricature  fans  (a  per. 
million.  Mais  comme  il  fautavoüerquecefàge  Em- 
pereur tâcha  de  temedier  aux  abus  qui  n’eft  oient  que 
trop  otdinaires  dans  la  Profeflion  Cléricale  ou  Mo. 
naftique , qu’on  embraflbir,  ou  par  des  follicitations 
honteufes  des  Prélats  interefTez , ou  par  la  violence 
des  parens  dénaturez  , ou  par  une  lâche  fuite  des  fon- 
dions publiques  , fans  aucun  fincere  mouvement  de 
pietc.  Auffiileft  certain  que  ce  Religieux  Prince  n’a 
jamais  penfc  à mettre  aucun  obftade  aux  faiutes  rc- 
folut  ions  de  ceux  qui  ctoient  touchez  d’un  defir  véri- 
table de  convcrfion  & de  penitence  ; ôc  qui  ne  ju- 
geoientpas  pouvoir  s‘en  acqui ter  dans  le  tumulte  6c 
d-ns  l'embarras  du  fiecle.  C'eft  ce  que  je  tâchera  y de 
prouver. 

I I.  Dans  le  Capitulaire  d'Aix-la- Chapelle  ce  pieux 
Empereur  exhorta  les  Evefques  6c  les  Abbczde  faire 
luire  dans  leur  vie  & dans  leur  conduite  tant  de  fâin- 
teté  3c  tant  de  zcle , que  ce  feul  attrait  fuft  afleas  puif- 
fànt,  pour  attirer  4.  leur  focieté  un  grand  nombre 
d’honneftes  gens, 8c  de  perfonnes  libres , au  lieu  qu’on 
n’y  voy  oit  ordmai rement  que  des  enfans  de  condition 
fer  vile.  Vl  eorum  bon*  cerruer fassent  malts  attrahan- 
tur  ad  fervitium  Des , & mon  folsm  fervilit  conditio- 
ns infantes  , fed  etiam  ingenuorum  filios  adgregent, 
fbitjue  focient.  Cet  rc  exhorta»  on  eft  fort  contraire  au 
deik-in  qn  on  attribue  à Charlemagne.  Et  l'ordon- 
nance qu’il  fit  pour  établir  des  Ecoles  dans  les  Mona- 
fteres  & les  Evefchcz,  comme  il  eft  dit  danslemcmc 
Capititlaire , n'cft  pas  moins  éloignée  de  cette  imagi- 
naire politique.  Car  il  eft  (ans  doute  que  ces  doubles 
Ecoles  eftoient  les  pepiniaires du  Clergé  ôc  des  Mo. 
nafteres. 

III.  Le  Concilede  Francfort  renouvella  l’ancien, 
ncloy  del'Eglife , que  les  efclaves  ne  pourroient  être 
receusdans  les  Monaftetes  , ny dans  les  Ordres  {ans 
l’agrément  de  leurs  Maifttes,  Defervis  alienis  , ut  à 
ne  mine  recipiantur , neque  ab  Epifcopis  furent  ur  ,fine 
lictmia  dominorstm.  Si  ect  Empereur  eût  exigé  la  mê- 
me dépendance  de  tous  ccsfujcts,  c’eût  efté  les  ré- 
duire à une  cfpece  de  fervitude  inoüye.  I)  ne  faut  pas 
digérer  davantage  de  propofer  le  Capitulaire , qui 
femble  contenir  cette  prétendue  defenfe.  En  voicy 
les  termes  , De  liberit  hominibut , qui  ad  fervitium 
Des  ft  tradere  volant  , ut  prît**  hoc  non  fusant, quam 
a nobis  ticentiam  p opulent.  Hoc  ideo  , quia  audivi- 
msu  aliquos  ex  illis  , non  tam  caufa  devotionis  hoc 
feciffe  , quam  pro  exercitu  , feu  alia  funüione  régals 
fugien'ia.  Quofdam  vero  cupiditatis  caufa  ab  kis  qui 
res  illorum  concupifcunt , circumventos  audivimus , & 
hoc  ideo  péri  probibemus.  Et  dans  l’article  fuivant, 
ATr  forte  parentes  eorum  contra  jufiitiam  fiant  exhare- 
dati , & refait  obfequium  minuatur , & ipfi  haredet 
propter  indigent  iam  mendies,  vel  Ut  r ont  s ,ftu  male- 
faùorcs  rfficiamur. 

Cet  Empereur  confe {Te luy  mefme  qu’il  n’a  ny  le 
pouvoir , ny  U volonté  de  s’oppofer  aux  faints  defirs 
de  ceux  qui  fc  portent  à quitter  le  monde  par  de*  rnou- 
vcmens  (înerres  de  religion  ; 6c  qu’il  ne  veut  prendre 
connoi  (Tance  de  ceux  qni  entreront  dans  les  Cloîtres, 
ou  dans  le  Clergé  , que  pour  arrefter  ceux  qui  s’y  fe- 
ront refolus  , non  pas  par  les  attraits  d’une  véritable 
dévotion , non  tam  caùfa  devotionis  i mais  ou  pour 
s’exempter  des  fcrvices  qu’ils  doivent  à l’Etat , ce  qui 
eft  une  elpcce  de  noble  fervitude , ou  parce  qu'ils  ont 
efté  feduits  par  des  nerfonnes  plus  pafïïonnéci  pour 
leurs  biens  que  pour  leur  falot. 

I V.  Ce  mcfmc  Empereur  explique  luy-mefme  en- 
core plus  clairement  les  intentions  dans  le  Capitu- 


laire de  Thion  ville.  Car  il  fe  contente  d'y  comman- 
der à ceux  qui  entroient  en  Religion.d’y  vivre  en  vrais 
Religieux  ,afin  qu’il  paruft  quclefeul  amour  de  la  vie 
Religieufe  les  y avoienr  attirez,  6c  non  pas  un  intereft 
bas  6c  lâche.  De  kis  qui  façuùtm  rc  lin  quant  ad  fervi- 
tium dominkum  impediendum  , & tune  neutrum  fa- 
ciunt , tu  unumi  duo  b us  eligant,  aut  pleniter  fecundum 
Canonicam  , aut  fecundum  Regulartm  confit  ut  ionfm 
vivere  debeant , aut  fervitium  dominions  faciant.  U 
ne  s’oppofe  donc  qu'à  ceux  qui  ne  quittent  le  monde 
qu’en  apparence  ,6c  qui cmbrafTent  la  Réglé  Mona- 
ftique  fans  la  pratiquer.  U n’etnpefche  pas  qu’on  n’en- 
tre en  Religion  quand  on  le  défi  rcra  : mais  il  veut  ou 
qu'on  n’y  entre  pas,  ou  qu’on  y garde  cxaâcment  U 
Règle.  Car  ccd  le  moyen  le  plus  propre  pour  eropef- 
chcr  les  fainéants  de  fe  retirerais  les  Cloiftres  , aut 
de  les  obliger  à l'obfervance  rigoureufe  de  la  Réglé. 
Ajoûtezàcclaque  Charlemagne  ne  fut  jamais  con- 
traire à la  multiplication  des  Communautez  Religieu- 
fes  , pourvû  que  les  Prélats  pufTent  en  prendre  autant 
de  foin  qu’il  eftoit  necelfairepour  leur  propre  falutZV 
Congre gationibm  fuperfluis  , ut  nullatensu  fiant , fed 
tantôt  congregel  qust  , quantis  confiiitan  dore  pojfst. 

V.  Cen’eftoit  donc  nullement  un  intereft  d’Eftar, 
ny  une  apprehenfion  profane  , que  les  armées  nevinf- 
fent  à manquer  de  foldats  ou  d’Officiers,  fi  on  LifToic 
la  porte  des  Cloiftres  ouverte  à tout  le  monde , ce  n'é* 
toit , dis-  je , nullement  un  fcmblable  intereft  humain, 
qui  poufToit  ce  Religieux  Empereur  ; 1.  Puis  qu’il  pro- 
tefte  de  ne  s’oppoler  jamais  aux  refolurions  fondées 
fur  une  vray  pieté.  1.  Il  laifTe  entrer  en  Religion  tous 
ceux  qui  le  defireront , pourvû  qu’ils  y garJent  exa- 
ctement la  Réglé  , 6c  qu’ils  donnent  par  là  un  témoi- 
gnage certain  de  1a  ûncerité  de  leur  vocation.  $.  Il 
faille  croiftre  le  nombre  des  Clercs  6c  des  Religieux 
autant  que  les  Pafteurs  en  pourront  fagement  gou. 
verner,  4.  Cette  loy  de  Charlemagne  ne  regarde  que 
ceux  qui  a voient  déjà  quelque  engagement  à lcrvir  dan  s 
les  armées  , ou  dans  les  charges  publiques  , 6c  quitâ- 
choienr  de  l'éviter  par  une  honteufe  retraite , pro  txtr* 
cita  atu  alia  f un Rione  régals  fugitnda.  Tous  les  autres 
qui  eftoient  exempts  de  ces  fortes  d engagemens  n’é- 
toientdonc  pasfujets  à cette  loy  : 6c  ceux  incline  qui 
n’en  étoient pas  exempts  , n'avoicntqu’àjuftifier  que 
le  feul  défit  de  leur  falut  étemel  leur  faifoit  abandon- 
ner les  trompeurs  amufemensdu  monde,  r.  Les  filles 
5c  les  veuves  n’eftoient  aftbjcties  à aucune  loy  fembla- 
ble,  6c  le  mefme  Capitulaire  de  Thionville  demande 
feulement  qu'on  ne  voile  les  filles  qu’à  l'âge  dedifete- 
rion.  Infant  ula  non  v tient  ur , ante  quam  cligerefciant 
quid  Velint . 

Et  quand  ce  Prince  fe  plaint  des  Prélats  qui  ufoient 
de  violence  pour  avoir  des  Moines  3c  des  Clercs,  6c 
pour  lesfaire  monter  à un  nombre  exceffif  6c  exorbi- 
tant , faifant  plus  d’eftime  du  nombre  que  du  mérité, 
Vt  iuvittts  quilibet  aut  Cleriau , aut  Monachns  fiat, 
&c.  Non  tam  probis  , quant  multitudsne  hominum 
deleüantur  , &c.  Ne  montre-t-il  pas  qu’il  ne  cher- 
choit  qu’à  retrancher  les  abus  , 6c  non  pas  à rendre 
plus  difficile  la  profeiTion  Religieufe. 

V I.  Aufli  le  Concile  de  Mayence  qui  fut  tenu  ttn 
peu  avant  la  mort  de  Charlemagne , fait  bien  connoî- 
tre , ou  que  ce  Prince  n’avoit  pas  fait  cette  ordonnan- 
ce, ou  qu’il  s’eftoic  luy- mefme  defifté  de  la  faire  exé- 
cuter , quand  il  ordonne  qu'on  neforcera  plus  perfon- 
ne  à entrer  dans  la  Clericarure , ou  dans  le  Cioiftre  ; 6c 
qu’à  l’avenir  la  tonfwe  Religieufe  ne  fera  donnée  qu’à 
ceux  qni  auront  l’âge  necdîàire , qui  la  demanderont, 6c 
qui  auront  obtenu  le  confentement  de  leur  Seigneur, 
s’ils  font  de  condition  fervile.  Nullus  tondeatstr , fin* 
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légitima  atutt , & fp  ont  an  ta  volant  au  , vtl  cam  li- 
ce nti  a Domint  fai. 

Mais  il  efl  encore  bien  plus  clair  ,que  le  Concile 
11 l . de  Châlon  adoucit  ou  révoqua  cette  loy  de  Char- 
lemagne , qui  pouvoir  avoir  des  fuites  dangeteufes  en 
rendant  le  contentement  du  Prince  necertaire  pouren- 
trer  dans  la  Religion  ou  dans  le  Clergé-  Carqooyque 
Charlemagne  n’eût  apparemment  ufc  de  cepoûvoir 
que  pour  distinguer  les  véritables  vocations  , de  celles 
qui  n'elloient  qu'un  dcguifemenc  ou  une  illufion  : Tes 
fuccelfeurs  neanmoins  enflent  pû  abuferdc  cette  auto- 
rité , en  dcfertant  la  milice  celefte  de  l'Eglifc  pouravoir 
•<*»•  tij-  eux-mefmes  des  armées  plus  nombreufes.  Le  Concile 
C- ».  7-  de  Châlonfoûmitàla  peine  canonique  les  Evêquesdc 
les  Abbez  qui  uferoienc  d'artifice  6c  de  fedudtion, 
pour  attirer  à leur  Congrégation  les  perfonnes  riches; 
condamna  ceux  qui  s'rfloient  Ci  lâchement  laiffez  dédui- 
re , à perfeverer  dans  la  profefTion  qu’ils  avoient  em- 
brasée , 5c  commanda  que  leurs  biens  fuflent  rendus  à 
leurs  parens  ou  à leurs  heritiers:  mais  il  ne  dit  pas  un 
feul  mot  delà  necefEté de  recourir  au  Prince,  & d’a- 
voir fa  per  million  pour  éviter  ces  feduûions  feanda- 
1 eu  Tes . Ce  fîlence  efl  une  révocation  tacite  delà  loy  de 
Charlemagne, puifquel’on  remédié  d'une  manière  plus 
Ecdcfiafliqueau  détordre  qu'ilavoit  voulu  arrefler. 

VII.  L'Empereur  LoÜis  le  Débonnaire  confencit 
luy-mrfme  à cette  révocation , en  confit  mant  le  même 
Decret  du  Concile  de  Châ  on , en  fc  contentant  de  de- 
fcndreces  Pollicitations  feduifanres , & décernant  que 
les  contrevenans  fullcnt  foûmis  aux  peines  Ecclefiafli- 
An.  Jitf.  ques  6c  civiles.  Starutum  tfl  eiiam  , at  niellas  in  Ca- 
*•  * nonica  ,aat  Rtgulari  prefeffione  confit  at  as , atiqaem  ron- 
f or  are  prtpter  rts  adipsfeend/u  d tin  cep  s perfaadeat.  Et 
qui  hoc  facere  tentaverit , fynodali , vtl  imf  triait  ftn- 
retttia  tnoSs  omnibus  frriatur.  Ce  Decret  efl  iruerc 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemagre. 

Lenicfmc  Loliis  le  Débonnaire  défendit  de  tonfu- 
reroude  voiler  les  enfans  fans  leconfenremcnt  de  leur 
ihidt-  to-  pçre.  Ne  pueri  fine  volant  are  parent  um  ton  furent  or. 
Capitol  vel  Pm11é  vehmar , &c-  Mais  eda  s’entend  des  en. 
Car.  u -g.  f**>*  l°us  petits , qui  ne  pouvoient  eftreoflêrts  à l'ctat 
L.  i-r.  no,  Religiemc  que  par  leurs  parens,  6c  cet  engagement 
roefmc  devoit  efl  reconfirmé  par  leur  propre  confen- 
tement  en  un  âge  plus  meur.  Tout  cela  fe  faifoit  fans 
r.ff.  que  le  Prince  intervint.  Il  efl  donc  certain  que  les  Rois 
ne  fc  mêloient  en  façon  quelconque  d’examiner  la  vo- 
cation. Voicyla  confirmation  de  cette  police  par  les 
Capitulaires  mefme  de  Charlemagne.  Si  qais  puernm 
invitit  parentibat  totonderit  , Vtl  patüam  vtlavtrit, 
le  gsm  fuam  in  triplo  comportât  ; aat  ip/î  paert  Vel  pael- 
la. fi  jam  faa  potefiatis  font  , aat  iUi  in  cajat  pore - 
flore  faerint.  /Ils  veto  poreftatem  habeant  capitit  fai  , at 
in  tali  | habita  permantant , qualis  eis  complacatrit. 

V 1 1 I.  S’il  reftoir  encore  quelque  doute , Hinctnar 
leleveroit , lors  que  dans  une  de  les  lettres  à l'Empe- 
reur Charles  le  Chauve,  il  dit  que  Julien  l’Apoflat  6c 
enfui  te  l’Empereur  Maurice  avoient  bien  ordonné  que 
les  foldars  ne pourroient  quitter  la  milice  , s'ils  n’c- 
toiemott  vétérans  ou  eftropiez  : mais  que  les  Empe- 
reurs fnivans . le  Pape  faint  Grégoire  6c  les  aflemblées 
des  Evefqucs  révoquèrent  cette  Ordonnance  , (i  pre- 
T#  i ^4  judiciablcàla&intetédenoflre  Religion.  Que  l’Em- 
t\\  f‘l  pcrcur  Charlemagne  par  une  étrange  furprife  , avoir 
CetUsûa  n ordonné  quelque  chofe  d’approchant  , en  défendant 
Coati/,  n»  aux  perfonnes  libres  de  fe  retirer  des  tumultes  du  fiede 
44<-  fans  fi  pemiiflion;  mais  que  l'Egide  5f  la  République 
v l-  Chreflicnne  s’oppofa  à ce  Decret  , 6c  Iny-mcfme  ré- 
voqua ce  qu'il  avoir  fait,  comme  il  paroi ft  par  les  Ca- 
• pitulaircs.  Voicy  les  rennes  de  Hincmar,  Julianus  & 
poftta  Imper ator  Mauritius  decreverant , at  ti  qui  ft- 


Ot  el  in  ttrttna  militia  ftgnatus  faerit , ni  fi  aattxpleta 
militia , aat  pr»  débilitât c corporis  rtpalfus  , in  mono- 
fherio  rteipi , & Chriflo  eam  militia  non  liceat.  Qaod 
religiafi  fmperaitres , & fondas  Grtgorias  aat  hérita, 
te  Apoflolica  & générais  Epifcoporum  confenfa  , Ec- 
cUfiaftico  vigert,  & Reipab.  Chriftian*  cohibente  rt- 
ligione  deflraxerant  ; Vetal  m tjas  Eps ftolss  ad  Mao-  /,  tist.  t. 
rit ium  Imper atortm  & ad  pherimos  Lpiftepol  dire  élis  no- 
eflenditur.  Quod  & diva  mtmoria  ave  vefiro  Carolà 
furripuix  , ficat  major  ans  traditiorte  , & ver  bis  , & 
feriptis  didîcimus.  Et  m libro  I.  Capital  c,  ut-  de - 
monflratar  de  liberit  hominibus  ad  ferviriam  Dei fine 
faa  iicentia  non  converundts.  Qnod  Edtfta  & Refi. 
pub.  non  conftnfit , quo  Joue  peflea  correxit  , ficat  in 
eodem  libro  c.  IJ4.  monfiratar. 

Hincmar  a allez  témoigne  en  d’autres  rencontres,  t#»i .pag. 
que  les  lois  des  Princes  Cnrdliens  dévoient  ellcs  mê. 
meseftre  aufli  Chreftiennes.  Défendant  fe  quantum 
volant , tfui  ejaftssodi  font  , five  per  legts  , fivt  alla 
fattt , mur.  dan  as  ; fi  Ve  per  confuetadines  hamanat.  Ta- 
men  fi  Chrifliani  font  , feiant  fe  ht  St  jadict)  , me 
Romanis  , nec  Salicis  , nec  GundobaSs  fed  divinit 
& ai pofiolicis  le  gibus  \aScandos.  Quanquam  in  re- 
gno  Chnftiano  ettam  ipfas  leges  publient  oporteat  rffe 
Chriflianat , convenientcs  videïicet  & confortantes  Chri- 
fiianitati.  Ce  qui  revient  à la  maxime  des  Capitulai- 
res , que  la  loy  de  Dieu  efl  ati  dclfns  de  routes  les  loix 
Impériales.  Ltx  Jmptratorum  non  efl  fapra  legem  ^ ; 
Dei  ,fed  fabtas.  tf9à 

I X.  Il  cil  vray  que  quelques  Seigneurs  engagez 
dans  la  faveur  du  Prince  6c  dans  les  Charges  delà 
Couronne  , ont  obtenu  fapermi(Iion  .avant  que  de  fe 
retirer  dans  les  retraites  fàlntrsde  la  Religion.  Com- 
me on  le  voit  dans  l'exemple  du  Comte  Guillaume  fous 
l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire.  GaiRelmm  Cornes, 
qui  in  aula  Imperatoris  prt  candis  erat  clarior,  &c. 
accepta convcrtends  Iicentia,  &c.  On  le  voiddans  Al- 
dric  , qui  fut  depuis  Evefque  du  Mans.  Il  demanda 
penmflion  au  Roy  de  quitter  la  Cour  Sc  le  monde.  Le 
Royluy  rffritdonzeComtez,  s’il  vouloir  continuer 
delefervir.  Aldric  répondit  qu’il  ne  changeroir  jus 
de  refolution , quand  on  luy  donnerait  la  moitié  du 
Royaume.  Ce  qui  fit  que  le  Roy  luy  accorda  . ce 
qu’il  ne  pouvoir  luy  refufer.  Promit tens  ei  duodecim 
& ampliat  comitaras  fe  datarum . fi  hoc  Smitttrtt,& 
in  faa  militia  perfeveraret.  Ipfi  vero  a Rtge  hoc  au- 
diens  ait  > etiamfi  dhnidium  regnum  fuam  ei  dorer,  ip- 
fam , volantatem  propter  hoc  non  dsmitteret.  Aident  Sé’Mt  - 
aat  en  Rex  fe  iüam  a faa  tnt  en  tient  non  pejfe  avetterr-,  1/, 
cencefftt  tilictnt'tam  &c.  Voilace  que  nous  lifonsdans  j.  pag.\. 
l'hifloire  de  ce  Prélat  écrite  par  fes  difciples. 

On  void  encore  la  mefme  chofe  dans  la  perfonne  de 
Thammus  principal  Miniflre  de  l’Fmpereur  Otthon 
1 1 1.  qui  fut  condamné  à fe  faire  Moine  par  fàinr  Ro- 
muald  , pour  expier  la  mort  de  Crcfcent.  A Rege  li- 
ant ions  expirent  , non  modo  fadlem  reperit  , fed  ni- 
mit  etiam  alacrem  fedt.  Mais  comme  on  ne  peut  nier 
que ccne  fuftune  civilité  , & un  devoir  dont  IcsSei-  DmC*tPu 
gneurs  de  la  Cour  ne  pouvoient  pas  fc  difpenfer  de  iÜJfaa 
faire  agréer  au  Roy  leur  retraite  : aurti  c’ell  une  vert-  du  19a  xf 
té  qu’on  ne  doit  point  coruefler , que  les  Rois  de  la 
terre  ne  pretendoient  pas  retenir  à leur  fcrvice  ceux 
que  le  Roy  du  Ciel  appelloit  au  fien. 

X.  Et  le  moyen  que  tous  ceux  qui  efloienc  touchez 
de  l'amour  du  Ciel , 6c  qui  vouloienr  renoncer  à tou- 
tes les  vanités  du  monde , pûircms'adrelTer  an  Prince 
dans  une  fi  grande  étendue  de  Provinces  & de  Royau- 
mes , qui  obcïlfoient  â Charlemagne  ? Quand  on  au- 
ra penfede  bien  prés  à l'execution  de  cette  prétendue 
Ordonnance , on  U jugera  certainement  impoffihle, 

quand 
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quand  on  voudroit  ne  donner  point  d’autre  occupa, 
tion  au  Souverain  , que  d'examiner  la  vocation  d’une 
foule  fi  nombreufe  de  perfonnes  qui  fe  jettent  , du 
dans  les  Cloiftres,  ou  dans  le  Clergé. 

XI.  Il  faut  a joûter  à cela,  que  fi  la  loy  de  Maurice 
eftoit  demeurée  fans  effet , comme  s 'citant  trop  éloi- 
gnée des  maximes  Sc  des  interdis  de  la  Religion 
Chrétienne-,  celle  de  Charlemagne  pouvoit  encore 
bien  moins  cfperer  defuccés.  Car  Maurice  n’embraf- 
(oit  dans  fa  loy  que  ceux  qui  luy  cftoient  déjà  engagez, 
&commeairervisparlaprofc(Iiondcfoldat,  par  la. 
quelle  ils  s’eftoicnteux-mefmes  en  quelque  façon  dé- 
vouez à luy  & à la  République.  Au  lieu  que  U Con- 
ftituiion  de  Charlemagne  auroic  enveloppé  générale- 
ment tous  les  hommes  libres  , Sc  leur  auroir  impofé 
cette  fervitude  honteufeau  Chriftiamfme , de  ne  pou- 
voir entrer  dans  les  voyes  étroites  du  falur  éternel , Sc 
dans  la  milice  particulière  du  Roy  du  Ciel  , fans  la 
permifiion  du  P rince  de  la  terre. 

XII.  L’article  des  Capitulaires  par  lequel  Hinc- 
mar  prétend  que  Cha1  lemagnc  révoqua  la  loy  contrai- 
re auxfranchifesdcrEglife  ,eft  conçu  eu  ces  termes. 
Zft  liber  hom » , qui  in  Monoflcrio  regstlon  cornons  de- 
pofuerit , & res  jiuu  Ufidtm  dslc gavent , promifiioncm 
fa  clam  fecundum  régulons  firmiter  tentât.  Un  Auteur 
nouveau  ne  me  paroifl  pas  avoir  allez  bien  pénétre 
le  fens  de  ces  paroles  , Sc  c’efl  pour  cela  qu’il  a douté, 
fi  la  révocation  de  la  première  loy  y eftote  véritable- 
ment comprife.  Le  fens  de  cet  article  e(l , que  le  Prin- 
ce  ne  mettra  point  d’empêchement , que  les  perfonnes 
libres  n’entrent  en  Religion  > pourvû  que  cela  fe  faite 
par  un  mouvement  véritable  de  convcrfion  Sc  de  péni- 
tence ,c«^qui  paroiftra  par  l'exacte  fidelité  à garder  la 
Réglé.  Le  Prince  ne  s'en  refervant  pas  le  jugemcni.ny 
n’exigeant  plus, qu’on  luy  demande  permifiion  pour  ce- 
la , iltémoigne  allez  par  là  que  l’innovation  qui  avoic 
été  faite  ceflera,  &qu’ilnelerefcrve  plus  que  le  dt  oit 
défaire  obferver  la  régularité  religienfe  dans  tous  les 
Mona  Itères , ce  qui  n’cft  qu’un  droit,  ouplùtoft  une 
obligation  du  Souverain , comme  exécuteur  des  Ca- 
nons , & confervateur  de  l’Ellat  Ecclefiaftique.  C’cft 
comme  Hincmar  l’entendu  , luy  qui  voyoit  dans  la 
pratique  de  fou  fiede,  le  fuccés  que  pouvoit  avoir  eu 
la  loy  de  Charlemagne;  c’eft  enfin  ce  qui  fc  trouve  de 
plus  conforme  aux  autres  textes  qui  ont,efté  citez 
dans  ce  Chapitre. 

XIII.  L’Edit  de  Charles  le  Chauve  en  864.  dé- 
. fendit  à ceux  qui  eftoient  fujets  à la  capitation,  ou  qui 
avoient  des  terres  fujettes  aux  impoli  rions  publiques, 
de  fe  donner  eux  ou  leurs  biens  à l’Eglifrfans  la  permifi- 
fion  du  Prince.  Vt  illi  F ranci , qui  cenfum  de  fuo  co- 
pise  , vel  de  fuis  rébus  od  portent  Régions  deb  eut  .fine 
nofiro  licentio  od  cofom  Dei  , vel  od  olterius  cujuf- 
cumqut  ftrvitium  fe  non  trodont . ut  Refpublico  quod 
de  idit  hobere  debet  non  perdot.  Il  eft  évident  que  cet 
Edit  ne  s’oppofe  qu’à  ladiminution  des  exactions  pu- 
bliques , Sc  non  pas  à la  liberté  des  particuliers  de 
quitter  le  monde.  Ce  mefine  article  del’Edit  fait  foy, 
que  Charlemagne  révoquâtes  rigueurs  de  fon  premier 
Edit  en  ouvrant  à tous  Pennée  des  Religions  ; Prier 
ubfervotio  dttrior , poflerior  durent  exigetsre  caufo incli- 
na: ter  fuit  ; pofi  bec  prefato  Capitula  dectjforum  & 
progenitorum  noflromm  , hujufmodi  Francis  kominibuo 
rts  fu.es  ad  cofom  Dei  , vel  oliis  trodere  oc  vendere, 
eofque  ad  divinum  fervitistm  converti , ft  velUnt . non 
probibuerunt , ficut  in  Capitulis  libri  /.  c.  1 ; 1.  1)4. 
& L.  IJ.  c.  Ji.  & L.  IV.C.  19.  continrtur.  On  ne 
pouvoit  rien  demander  de  plus  formel  pour  l’entière 
liberté  d’entrer  dans  le  Clergé  ou  dans  la  Religion 
(bus  Charles  le  Chauve  Sc  fes  prtdoctffeurs  , c’cft  à 
111.  Partie. 


dire  fous  Charlemagne , Sc  fous  Louis  le  Débonnaire. 
Les  termes  que  je  viens  de  rapporter  font  manuelle- 
ment allufion  à la  revocation  que  fit  Charlemagne  de 
fon  premier  Edit.  Enfin  , Charles  le  Chauve  déclaré 
que  cet  Edit  qu’il  fait , ne  regarde  que  les  François,  Sc 
qu’il  Laide  les  Romains , c'eft  a dire  les  Gaulois, qu’on 
diftmguoit  encore  des  François  , dans  la  liberté  des 
loix  Romaines.  Or  les  loix  Romaines  ne  mettoient 
nul  empêchement  à ceux  qui  defiroienc  embralfer  ou 
b Religion , ou  1a  Clericaturc.  Car  la  loy  de  Mauri- 
ce n’eut  jamais  de  lieu  parmy  les  loix  Romaines  , &il 
n’en  eft  fait  mention  que  dans  les  lettres  de  faim  Gré- 
goire Pape. 


CHAPITRE  X L I V. 

Si  le  confenrement  des  Princes  eftoit  necef- 
faire  pour  entrer  en  Religion  , ou  dans  le 
Clergé,  avant l’Empjre de  Charlemagne. 


I.  Z'""1  Etre  queftion  eft  d’une  allez  grande  oonfe- 
V—/  quencepour  la  reprendre  de  plus  haut  , Sc 
pour  tâcher  de  la  découvrir  jufqucs  dans  fa  fource. 

Apres  l’avoir  donc  examinée  dansl'cftat  ou  elle  éroic 
fous  l’Empire  de  la  maifon  de  Charlemagne  , remon- 
tons au  régné  de  Clovis  Sc  de  fes  auguftes  dtïccndans, 
pour  palTer  enfuite  delà  Fcancc  aux  autres  Provinces 
de  l’Eghfe  & dans  l’Orient  mefmes 

Le  Concile  L d’Orléans  qui  fut  alfemblé  par  le 
Roy  Clovis  peu  d’années  après  fon  baptême  , fèmble 
réduire  l’Eghfe  à cette  neceilué , de  ne  pouvoir  ad- 
mettre dans  le  Clergé  que  ceux  qui  en  auront  obtenu 
la  licence  du  Roy  ou  du  Magiftrat , ou  bien  ceux  donc 
les  pères  Sc  les  ayenls  ont  déjà  efté  engagez  dans  le 
Sacerdoce.  De  ordinationibu*  Clctictrum  id  obfervon-  An.  jn. 
dam  tjfe  deertvimus  , ut  nulltts  facuUrium  ad  CUri-  Ca».  4. 
coins  offidom  prafumotur , ni  fi  out  cum  Régis  fu fil  one. 
out  cum  Judids  voluntote.  îto  ut  filsj  Clencorum  , id 
e/l , potrum  , avorum  , oc  proovorum  , quos  fuprodi- 
îh  ordiue  parent um  confiât  obfervotioni  fubjunQos  ,iu 
Epifcoporum  pote  fi  ait  oc  difirifhone  confifiont.  Le  a*  6jo. 
Concile  de  Reims  qui  fut  tenu  plus  de  cent  ans  après  Cm.  s. 
fous  le  Roy  Dagobert , fit  la  mefmedcfenfe  d’entret 
dans  la  Cleticature  fans  la  permifiion  du  Prince,  ou 
du  Juge  , à cous  ceux  qui  tftoient  fujets  aux  cens  Sc 
aux  impofts  publics.  Hi  vero  quos  publient  confia 
fp  éclat , fine  permifiu  Principis  Vel  Judids  fc  od  Rtli- 
gio  tiens  fo  tiare  non  onde  ont. 

La  confrontation  de  ces  deux  Canons  pourroic  faire 
croireéjuecc  n’eftoient  que  ceux  qui  eftoicnr  fujets 
aux  charges  Sc  aux  impofts  publics , qui  dévoient  ob> 


I.  Le  Conale  t.d  Orléans  défend  aux  Séculiers  et  entrer  dans 
la  Cltncaturefans  la  per  un  (fou  du  Roy. 

I I.  Diverti,  remarques  fur  te  Canon  fr  fier  lt  Fermai  este  do 

M areulfhe  pci  dit  la  mefnse  chefs.  Cette  deftnfe  r.e  regarde  que 
le  Clergé , mon  pas  les  Clos  fîtes.  l'eurqiioy. 

lit.  Il  y avoir  quelquefois  de:  raifo.it  pariicssherer , qui  obli- 
ges ent  les  Offuitrs  fries  Grands  de  ne  fur  ft  retirer  faut  l'agréé - 
msnt  du  Prmei.  ( 

IV.  Sous  lu  Princes  Payent  test  fret  du  Clergé  efioss  etuiere- 
ment  libre 

V.  Explication  des  Loix  dt  Confiants»  fur  et  fu jet. 

V I.  Suite  det  mtfmei  Loi t dt  Comf1  antin. 

Vit.  D'ols  provenait  ta  fervitude  des  riches  fr  de  leurs  biens. 

V 1 II.  Det  Lotxd Artad’-tss  fr  d Honorine 

I X.  /.tfhmen  ne  veut  pai  tnt f me  que  le  sonfentement  det  P frit 
foit  abfolumtnt  nteeffaire. 

X.  La  Loy  de  M aune t adoucie  par  f aine  Grégoire. 

XI.  Différence  entre  r«flat  Menafiiqut  fr  le  Clergé. 

X 1 1.  Preuves  que  la  loy  de  Mouette  fut  temperét. 

X l II.  Autres  preuves  tirées  d’Hinimar. 
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tenir  conge  du  Prince  pour  eftre  admis  dans  l’eftat 
Ecdefiaftique.  Mais  les  Formulaires  de  Marcnlphe 
nous  montrent  clairement  le  contraire.  Car  le 
Roy  accordant  des  lertres  qui  conrenoient  cette  per- 
million  , & qui  font  appellées  Praceptum  de  Clencatu, 
il  en  excepte  ceux  qui  font  chargez  des  impofitions 
publiques  : Ille  ad  no  fi  ram  vtmtHt  prafentiam , petiit 
ferenitati  no  (Ira  , ut  ei  licentiam  tribucre  d cher  émus, 
fuaüter  comarn  capitis  fui  ad  oms  Clericatus  dépo- 
nent de  ber  et , & ad  Bafilicam  illam  aut  Monafle- 
riam  defervire.  Quod  nos  propter  nomen  Domini  hoc 
tïdem  g ratante  anima  prafiitiffi  cogmfcite.  Précipitâ- 
tes troo  jubemus  , ut  fi  memoraeus  ille  de  cavité  fut 
bene  ingenuus  effe  videtur , & in  puletico  publia)  cen- 
fitut  non  efi  , licentiam  habeat  comam  capitis  fui  fan- 
faron , & ai  fupraferipram  Bafilicam  t tel  Monafit- 
rium  defervire. 

1 1.  Il  faut  donc  confefler  de  bonne  foy  que  le  Roy 
Clovis  impofa  cette  neceflirc  aux  perfonnes  libres  Sc 
exemptes  de  toutes  fortes  de  fervitude , de  ne  pouvoir 
prendre  la  tonfurc  Cléricale  fans  fa  permiflion.  t. 
Qje  cette  permiflion  ne  s'accordoit  point  à ceux  qui 
citaient  a (Tu jet  is  par  leur  naiflanceou  par  leur  condi- 
tion aux  (ervitudes  publiques.  3.  Qu’en  ce  temps-là, 
fi  ce  Canon  du  Concile  d’Orléans  fut  obfervc , l’eftat 
Ecdefiaftique  eftoit  ordinairement  remply  par  de  cer- 
taines familles  , dont  les  enfans  fuccedoient  à leurs 
peres , fie  à leurs  ayeuls  dans  les  fondions  du  Sacer- 
doce, ce  qni  cftoit  d’autant  plus  facile  que  tous  les 
Clercs  mineurs  joignoient  à laliberté  du  mariage  tous 
les  avantages  delà  Clericature,  dont  ilsavoienc  une 
plaine  joUiflance.  4.  Cette  police  ne  dura  pas  long. 
* temps , puis  qu’environ  cent  ans  apres  fous  le  Roy 

Dagobert,  il  n’y  avoir  que  ces  perfonnes  a (Ternes  aux 
charges  publiques  qui  euflent  befoin  de  la  permiflion 
du  Prince , pour  cftrer  aflbciées  à la  Clericature.  j.  Et 
puifque  le  Concile  de  Reims  fous  le  Roy  Dagobert  re- 
nouvella  la  neceflicé  duconfentement  du  Prince,  pour 
admettre  au  Clergé  ceux  qui  étoienc  fujets  aux  cens  fie 
aux  charges  publiques  : on  peut  de  là  inférer  que  cette 
fervitude  commencoit  à s’abolir , fie  qu’il  y avoir  déjà 
nn  temps  confiderable  que  les  personnes  libres  ne  de- 
m and  oient  plus  conge  pour  fe  faire  recevoir  dans  la 
Clericature.  6.  Ce  Canon  du  Concile  d’Orléans , ce- 
luy  du  Concile  de  Reims , fie  les  termes  de  la  permtf- 
fion  accordée  dans  les  Formulaires , ne  regardent  que 
l’entrée  dans  la  Clericature.  Il  eftoit  donc  libreà  qui- 
conque fe  fentoit  touché  d’un  ardent  defir  de  la  pro- 
feffion  Monaftique,dcTcmbraffcr  fie  des’yconlâcrer, 
fans  en  demander  la  licence , ny  au  Prince , ny  au  Ma- 
giftrat  Royal.  7 . La  raifon  de  cette  diflèrence  qu’on 
menoic  entre  la  profefBon  Monaftiqne  fie  la  Clerica- 
ture eftoit  tres-évidente.  Les  places  du  Clergé  demeu- 
roient  toûjours  remplies  pat  la  fucceflîon  des  enfans 
à leurs  peres , fie  par  la  deftination  de  certaines  famil- 
les à cè  divin  miniftere.  Ce  quin’avoit  pas  lien  dans 
l’état  Monaftique.  C'eft  la  raifon  qui  cft  infinuée  dans 
le  Conciled’Orleans.  S.  Mais  nous  en  rencontrerons 
une  autre  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre , quieftoit  d’une 
extrême  cnnfideration,  fie  qui  porta  le  Pape  faint  Gfc- 
goireà  facilement  confentir , que  les  foldats  ne  puf- 
fent entrer  dans  la  Clericature , félon  la  loy  de  l’Em- 
pereur Maurice , mais  de  s’oppofer  vigoureufement 
a l’autre  partie  de  la  mefine  loy  , qui  fermoir  aufïï  la 
porte  des  Cloiftres  aux  meftnes  foldats.  Ce  faint  Pape 
dit  qu’il  eft  fort  douteux  fi  ceux  quichoififTentTeftat 
Ecdefîaftique  après  avoir  efté  bien  avant  dans  les  en- 
gagemens  du  monde , veulent  quitter  le  monde , ou  le 
changer  feulement,  fi c y prendre  de  nouveaux  enga- 
gement. Mais  que  ceux  qui  embranfent  les  aufteritez 


de  la  profeflion  Monaftique,  font  certainement  ani. 
niez  d’un  efpritcelcfte,fie  d'un  amour  violent  de  l'cter- 
nké.  Ainfi  on  peut  examiner  la  vocation  des  premiers^ 
mais  pour  ces  derniers , on  neprutapportcraucun  re- 
tardement àleurgencreufe  retaluüon  , fans  faire  un 
outrage  à l'Efprir  faint  qui  les  atnre.9.Si  IcFormulaire 
de  Marculphe  parle  de  l’application  d'un  Clerc  à fer- 
vir  une  Balîlique , ou  un  Monaftere,  il  ne  faut  pas 
s’imaginer  pour  cela  qu’il  s y agifle  auflï  de  laprofcf- 
fion  Monaftique.  Car  nous  avons  ailleurs  apporte  une 
infinité  deCanons  fie  d’exemples  de  Clercs  » qui  n’é- 
toient  ordonnez  que  pour  exercer  les  fondions  Eccle- 
fiaftiquesdans  les  Monaftcres,  quoy  qu’ils  ne  fnftcnt 
pas  Moines.  Etce  Formulaire  cy-deflus  allègue  s’ex.» 
pliqite  trop  dairemenc  , fie  parle  trop  fouvenedes 
fculs  Clercs  pour  vouloir  luy  faire  violence , 5c  l'appli- 
quer aufll  aux  Moines.  Enfin  les  Canons  du  Concile 
I.  d’Orléans  Sc  de  celuy  de  Reims  qui  traitent  la  me* 
me chofe, ne fc peuvent  en  façon  quelconque  expli. 
qucrdcs.Moines.  Il  faut  dire  la  mcJ me  choie  du  Ca. 
pitulaire  de  Charlemagne  , quia  clic  la  matière  du 
Chapirrc  precedent.  Car  ce  Prince  fe  relâcha  entière- 
ment en  faveur  de  ceux  qui  abandonnoient  ferieufe- 
mentlemonde,  pour  fe  facrificr  à une  rigoareufe  pé- 
nitence dans  les  Monaftcres.  Il  n’eut  garde  d’exiger, 
quepour  cela  il  fallut  obtenir  fa  permiflion. 

III.  Il  y avoir  fouvent  des  ratfous  particulières 
qui  obligeoient  les  perfonnes  qualifiées , de  ne  pas 
Faire  des  changemens  fi  confidcrables  dans  leurs  per- 
fon  nés , ou  dans  leur  famille  , fans  les  avoirfaic  agréer 
au  Souverain.  La  fainte  Vierge  G odeberre  voulant 
fe  confacrcrà  Dieu  , fes  païens  qui  eftoient  des  plus 
illufttes  vaflaux  de  la  Coiuonne,  ne  creurqpt  point 
pouvoir  fe  pafler  du  confentemcnt  du  Roy  Clotaire 
pour  la  marier , S.  Eloy  la  confiera  à J.  C.  en  prefence 
du  Roy.  Parente t autem  ejus  cum  effent  Régis  bene  fi - DuChtfua 
ciarij , non  audebant  inconrnlto  Rege  cuitjuam  eam  in  lPM£- 
matrimonium  collocare , Grégoire  de  Tours  parlant  de  Kafclil* 
la  tonfure  receüe  par  une  perfonne  de  qualité,  nommé  ràt.g.uurt. 
Gondulphe  , il  luy  fait  auparavant  obtenir  la  permifi  t.  tj. 
fi  on  duRoyClotaire.mais  c’étoitpour  pouvoir  donner 
fes  terres  à lamefmeEglife,  à laquelle  il  fe  confacroit 
luy  mcfme.  Converti  deertvit , ut  humiliatis  capillis 
fanth  deferviret  jdntifliti.  Std  prias  d Rege  pracep- 
tum  elicuit , su  rts  fuat  omnes  Bafilica  traderet  vivent * 

Saint  Auftregifille  eftoit  bien  avant  dans  les  bonnes  SHr,m  ** 
grâces  du  Roy  Clotaire  , dans  la  mai  Ton  duquel  il 
exerçoir  outre  cela  un  office  confiderable.  Ce  fur  pour  ' 4‘ 
cela  qu’il  ne  pût  fe  donner  à l’eftatEcdefiaftique  (ans 
l’agrément  du  Roy.  Cupiebat  in  Cltrum  aferibi  , fed 
cujus  opéra  id  à rege  impétrant  , neednm  compertum 
habebat.  Ætberium  rogavit  , ut  agerer  apud  Regem, 

<jua  ejus  permiffu  licertt  ipfi  in  Clerum  tranfire,  Egit 
ille  cum  Rege  & Rex  ajfenfit.  Florus  eftoit  un  des  Surin*  die 
plus  nobles  .des  plus  riches  fie  des  plus  puiflans  de  la  f* 

Cour  du  Roy  Theodebertj  on  pourroit  mcfme  luy 
donner  la  qualité  de  Miniftre  : Decentijftme  omniajuf- 
fus  à Rege  PaUttna  difponù  mode  rumina  ; die  l’Au- 
teur de  la  vie  de  fainr  Maur.  C’eft  pour  cela  qu’il  ne 
pût  donner  au  nouvel  établiflement  que  ce  Saint  fai. 
foit  de  fon  Ordre  fie  de  fon  Monaftere  , fes  grands 
biens , fon  fils  fie  fa  propre  perfonne , fins  l’agrément 
du  Roy.  Florus  non  immemor  promiffionis,  juam  Deo  (t 
voverat , per  gens  ad  Theodebcrtnm  Regem . licentiam 
ab  eo  txpetiil , ut  ti  Regulartm  liceret  fufeipere  habi- 
tant. Rex  cumnegare  nee/uijfet  , &c . Saint  Sulpice 
qu’on  furnomma  le  Doux  , fie  qui  fa  t depuis  Archevê- 
que de  Bourges , ne  fut  tonfurc  qu’aprés  que  faint 
Oucrille  en  eut  ohrenn  la  permiflion  du  Roy  Thierry. 
jduftregifilüu  Bituricmfit  j4ntifttt  d Thtodorico  Rege 
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obtinuit  , ut  licertt  Sulpitio  , &c.  dminit  Rex  fine 
mora.ut  tonfis capsltù  in Clrrtrm  tranfiret.  Saint  Oiiyn 
fut  d'abord  Chancelier  du  Roy  & cnfuite  Minière 
d'Etat  ; dlttricularii  lecum  & munstsin  aula  Regis  obti- 
mtir  yitemtfut  adobfignanda  fcripta  vel  cditla  Refia , 
figillsmvel  annulum  Refis  cuflodiebat . udd  illius  nutum 
omnta  Palatij  negotia  gerebantstr , eÎTc.  Ce  fur  pour 
cria  qu’il  ne  put  s enrôler  dans  la  milice  Ecclcfiaftiqne 
fans  le  confentement  du  Prince.  Pofleaverbtum  Régis 
volant att , t amm/tlt or um  religio forum  homimem  ,Cleri~ 
ci  ronfuram  accepir.  Saint  Hcrmelan  cftoit  Echanfon 
du  Roy  Clotaire:  qui  ne  put  fè  refoudre  qu'avec 
beaucoup  de  peine  de  luy  permettre  d’entrer  dans 
l’Abbaye  de  fainr  Vandrille,où  la  voix  duCiell’ap- 
pclloir , mais  les  refiftances  du  Roy  ne  purent  jamais 
ébranler  la  confiance  invincible  decc  Relieieuxcotir- 
tifan.  Regem  adiit  & pet  Ht  ut  liceret  po  fi  hab  it  a militia 
Paldtina  , ad  Monafierium  fe  conferre.  Id  Ht  Rex  audi- 
vir  ,pro  fumma  in  ilium  bettevelentia  & amore,  ejut 
precei  plané  rejecit , nec  idum  à fe  pajfsu  efi  feparari.  Di  h 
tfuidem  ejut  animant  vexavit , atramen  Jantlum  ej tu 
projrofitum  nu/la  pétait  ratime  immutare.  Saint  Lezm 
qui  fur  depuis  Evefque  d'Angers,  ne  put  quitter  la 
charge  de  Conneftable  .dont  le  Roy  Clnrairc  II.  la- 
voir honoré  qu’avec  l’agrément  decc  Prince. 

Dans  tous  ces  exemples , & un  grand  nombre  d’au- 
tres qu'on  pourtoit  entafTcr , il  eft  bon  de  remarquer 
que  toutes  ces  perfonnesqui  ont  demande  ce  congé 
aux  Princes  , avoient  des  engagemens  tous  particu- 
liers, à la  Cour  & à la  perfonne  du  Prince,  1.  Outre 
les  Charges  qui  les  artèrvifToient  en  quelque  maniéré , 
ils  avoient  de  grandes  terres,  dont  ils  ne  pouvoient 
difpofer  fans  le  confentement  du  Prince,  j.  Quelques- 
uns  demandoienr  cette  permiffion  plûtoft  par  civili- 
té queparneceflîté.  4.  Aufli  les  Roys  ne  la  refufoient 
jamais.  5.  Et  quand  ils  11‘eftoierit  pas  d'humeur  d'ac- 
corder ce  congé  , on  ne  laifToit  pas  d’executer  vigou- 
reufement  les  ordres  de  la  vocation  celefte,  dans 
f afTurancc  qu’ils  ratifieraient  cnfuite  cc  qu’ils  avoient 
d’abord  refufé. 

I V.  On  demeurera  encore  plus  perfüadé  de  ces  re- 
flexions , fi  l’on  confiderequc  lors  mefme  que  l’Fglife 
gemifTbit  fous  l’oppreflion  des  Empereurs  Payens, 
quoi-qu'elle  feeut  que  fes  Pontifes  11e  leur  efloicnt 
gucres  moins  odieux  que  les  Compétiteurs  de  l’Empi- 
re , elle  ne  laiffoir  pas  de  les  élire  avec  une  liberté  6c 
une  intrépidité  toute  entière.  Ce  font  les  termes  pro- 
pres de  faint  Cypricn , lors  qu’il  parte  du  Pape  Cor- 
neille : Sediffc  inrrepidum  Rom t in  facerdotali  Cathedra, 
eo  tempore , cttm  tyramus  infefius  faccrdotibus  Dei fonda 
atejue  infanda  comm>naretur  ; cum  multo  patient iat  & 
tolerabiltus  attdiret  1er  art  advtrfsu  fe  amulum  Princi- 
pem,  tjuxm  con/litHt  Rome  omnium  Sace'detct ». 

V.  Iln’eft  prefque  pas  croiablc  qu’aprés  que  les 
Princes  de  la  terre  eurent  receu  de  l’Eglifc  les  lumiè- 
res du  Ciel,  & la  véritable  liberté  des  enfans  de  Dieu, 
ils  ayent  voulu l’afiujettir  clle-mcfme  àdc  nouvelles 
fervitudes.  Il  efi  vrai  que  Confiantin  ne  permic  pas 
indifféremment  à toutes  for  tes  de  perfonnes  d’entrer 
dans  la  Clericature,  mais  il  n’en  cloigna  que  ceux 
dont  les  perfonnes  ou  les  biens  eftoient  déjà  dans  des 
engagemens  publics , & dans  des  fervitudes  anciennes 
envers  le  fife , ou  envers  la  Republique  par  leurs  char- 
ges ou  par  les  adminifirations , dont  ils  eftoient  enco- 
re comptables.  Or  l’Eglife  a elle-mcfme  enveloppé 
toutes  ces  forres  de  perfonnes  dans  une  mefine  irré- 
gularité. Officiales  ration  aies  ft  exhibition  cttrfut , feu 
primipiti  neceffitate  negleüa  , ùtttrverfa  etiam  ratione 
fifcali  ad  Clencarus  honorem  putaverint  tranfeundum  ; 
ad  priorm  condittonem  retrahantur.  Ceux  qui  pou- 


voient juftifier  devant  lcsjiu»es,  qu’ils  n’eftoient  ni 
a [fer  vis  à aucune  charge . Officiales  nteeffitatibus  obno- 
xij , ni  comptables,  ration  aies  , obnoxij  ratiocintu , 
joüifïoient  d’une  pleine  liberté,  pour  feconfacrer  eux 
& leurs  biens  à l’Eglifc.  S iverb obnoxij  ratiocimit,  vel 
nteeffitatibus  non  fint  ,fub  notionc  jttdictim  , affidée  con- 
fentietttibtts  ,fi  probabilis  vira  fludium  id  pofiulavent, 
transférant  ur . nec  cefftonern  me  tuant  faeuhatum.  Ceux 
qui  ne  vouloicnt  pas  fe  foûmettre  à cet  examen  des 
Juges , ne  pouvoient  entrer  dans  la  Clericature , fans 
abandonner  les  deux  tiers  de  leurs  biens,  ou  à leurs 
enfans,  ou  à leurs  proches, ou  enfin  au  Corps  Se  au 
College , dont  ils  eftoient  les  membres.  QuoJ  fi  clan  - 
définis  artibus  putavertnt  irrepeu  du»;.  duo*  partes  rerutn 
fuarum  concédant  liberis , aut  fi  proies  defuertt  , propin- 
tjkis  ; expropria  fubftanlia  portionem  reniant  fibimet  re. 
tenneri.  Sinveropropintjuorusnneceffitudo  defucrit.ft- 
mina  portionet  officiu , trt  y ni  bus  militant , relinquantur  s 
port ione  tant ummodo  tertia  fibi  retenta.  Voila  le  texte 
& le  véritable  fens  de  la  loi  de  Confiantin,  qui  n'cloi- 
gne  de  la  Clericature  , que  ceux  que  l’Eglife  en  a toû- 
jours  déclarez  incapables. 

V I.  L’autre  loi  dcConftantin  , qui  regarde  les  per- 
fonnes riches , ou  alternes  par  leur  nailfjnce  aux  fon- 
ctions oncicules  de  la  République, eft de  mefme  na- 
ture que  la  precedente.  Car  & ccs  perfonnes  & ces 
lichettes  eftoient  par  les  loix  Impériales,  6c  par  un 
ufage  plus  ancien  que  l’Epoque  Chrcftienne  lujettcs 
à ces.fortcs  de  fervitudes, qui  dans  les  maximes  mef- 
me de  l'Eglifc  ,6c  félon  les  Canons , font  autant  d’ir- 
regularitez  pour  la  Clericature.  Ceux  qui  font  appel- 
iez dans  ccs  loix.  Curiales  ; Municipts,  Dtcuriones  . 
eftoient  des  perfonnes , qu’on  peut  nppcller  de  condi- 
tion fervile,  6c  c’eft  ce  qui  les  a fait  toujours  mettre 
au  rang  des  irréguliers,  dans  les  anciennes  Conftitu- 
tions  Canoniques.  Les  terres  6c  les  richcfics  des  au- 
tres eftoient  dans  un  femblablc aller viflement,  félon 
lesloix  de  l'Empire  jfic  le  Prince  ne  les  cloignoit  de 
la  Clericature  , que  parce  qu’il  ne  vouloir  pas  les  dé- 
pouiller de  leurs  biens , qui  eftoient  chargez  de  ces 
fervitudes  publiques.  U leur  eut  efté  tres  libre , en  re- 
nonçant aux  chaînes  quilesattachoient  à la  terre, de 
fc  donner  un  rang  honorable  dar.s  la  milice  de  l’Eglifc* 

Auffi  ces  deux  fortes  de  perfonnes  n’eftotent  ordinai- 
rement palïionnez  pour  la  Cleticarure,  qu’ofin  de  s’af- 
franchir de  cette  double  forte  de  fervitude,  dont  la 
police  ancienne avoit charge  011  leurs  perfonnes,  ou 
leurs  biens.  Après  cela  on  ne  peut  pas  dircqucCon- 
ftantin  ait  fait  une  loi,  qui  défendit  d’entrer  dans  l’E- 
tat Ecdefiaftique,  fans  la  permiffion  des  Empereurs. 

Cette  fauffe creance  n'cft  venue  que  de  ce  que  ces 
derniers  fiecles  ontaboly  ces  fervitudes  ,foit  pour  les 
perfonnes  ,foit  pour  les  terres.  Car  au  refte  laloiCa- 
nonique,  qui  donne l’cxclufion  des  Ordres  à tous  ceux  la  ta.  t. 
qui  font  de  condition  fctvile,  fans  la  permiffion  de  ( *• 
leurs  maiftres  , a toûjours  efté  invariable , Sc  toujours 
la  mefme  jufqu’à  prefent  : mais  la  condition  fervile 
n'a  pas  toujours  efté  attachée  auxmcfmcs  fonds  & aux 
mcimes  perfonnes.  Voici  les  termes  de  la  loi  de  C011- 
ftantin.  A Ttfubffiecie  Clericorum .à  muneribus  publias 
vacatio  deferatur.  Nec  temere  & cirra  moium  populi 
Clericü  connectant  ur.  S ed  cum  defunihts  fuerit  Clericsts, 
advicem  defun&i  alias  allegetstr , eus  nulla  ex  munici- 
pi  bus  prafapia  fuerit , ne  que  ta  efi  , opulcntia faeuhatum 
ejua  publictu  funfHonesfaaUimi  queat  tolerare,  &c  Opu- 
lentes emmfâculi  fakir  t ntctffitates  oportet  .pauperes  Ec- 
clefiarum  divitiù  fuflentari. 

V 1 1.  Je  remarque  deux  chofes  fur  cette  loi,  qui 
font  d’une  fort  grande  confcquence.  La  première  cft 
que  comme  durant  les  premiers  ficelés  dclaRepubli- 

T >j 


1 


148  La  Difcipline  de  l’Eglife 

que  Romaine  les  grandes  dignité*  cftoient  diftribuces  des  affaires  publiques.  Cet  article  fut  approuvé  par 
à proportion  des  richclfes  ,fic  on  avoic  rang  , ou  dans  faint  Grégoire  meme  , oui  jugea  bien  que  ces  âmes 
le  Sénat , ou  parmy  les  Chevaliers , ou  dans  les  Cen-  toutes  feculieres  avoient  oefoin  pour  une  parfaite  con- 
nu îcs  populaires  les  plus  honorables  .félonies  biens  verfion,  dcchoifir  unevieplus  retirée  des  embarras 
qu’on  poilédoit  : aum  dans  l'affbiblilTement  de  l’Em-  du  monde»  que  celle  des  Ecclefiafliques  ne  le  peut 
pire  Romain  les  charges  oncreufes , fie  les  dépenfes  eftre  -,  & que  ce  feroitpour  eu*  plûtofl  changer  de  fi- 
publiqucs  furent  attachées  aux  dignité*  des  villes  mu-  tuation  dans  le  monde,  que  d’en  fortir.  S^ai  ftcala-  *t, 

nicipalc;  ou  aux  familles  les  plus  opulentes.  Comme  rem  habitum  défirent,  ad  officia  Ecclefiafiic a ventre 
les  plus  riches  avoient  efté  honorez  des  plus  hautes  di-  feftinat , mutare  volt  fecatam , non  reltrujaere.  Mais 
gnitez . & en  e fiant  pourvus,  ils  avoient  fait  auffi  de  le  fécond  point  de  cette  loy  qui  ne  permettoit  pas  aux 
grandes  profufions  pour  le  diverti  dément,  ou  pour  le  foldats  de  fe  jetter  dans  les  Monaflcrcs  , qu’aprés 
foulagemcnt  du  peuple  : la  coûtume  fe  changea  en  loy  avoir  achevé  le  nombre  des  années  de  la  milice , pref- 
& en  neceflïré , & ce  qui  avoir  efté  une  libéralité  vo-  crites  par  les  loix , parut!  rout-à-fair  intolérable  à ce 
lontairc,  devint  une  fervitude  inévitable.  Voila  la  faint  Pape.  On  pourroit  s'imaginer  que  la  milice  étoie 
fource  de  cetre  fervitude  fie  de  1 irrégularité  qui  la  un  engagement  fie  comme  une  fervitude  honorable, 
fuivit.  qui  ne  pouvoit  le  remettre  fans  le  confenremcnt 

La  féconde  remarque  eft  , que  dans  U loy  que  je  du  Prince.  Sicela  avoir  efté  de  la  forte  , cette  loy 
viens  de  rapporter  , Conftantin  ne  dit  nullement,  n’aurok  pas  paru  fi  exorbitante,  ny  fi  injurieufe  à la 
qn’aprés  1a  mort  d’un  Clerc,  on  n’en  fubftituera  point  Religion  4 fie  faint  Grégoire  nauroit  pas  dit  que  Mau- 
d’autre  fans! à permidion.  llveucau  contraire  qu’on  ricc  n’auroitpû  imiter  en  cela  que  lennemy  déclaré 
en  clife  un  autre  avec  toute  la  liberté  imaginable,  de  noftrc  Religion  Julien  l’Apoftat.  En  effet,  la  mi- 
pourvû  qu’on  n’éhfe  pas  ceux  qui  font  dans  des  alfer-  lice  n'a  point  efté  comprife  par  les  loix  precedentes 
vidémens  incompatibles  avec  la  Clericacure.  Que  s’il  entre  les  fervitudes  publiques.  Les  termes  de  la  Iby 
s’oppofé à rcxccdivc  multiplication  des  Clercs  , on  de  l'Empereur  Leon  cy-delTus  alléguez  , Qutfijuit 
peut  dire  que  l’Eglife  a approuvé  la  mefme  maximc.de  emenfis  militia  feu  flipendiü  , fe  peuvent  entendre  d« 
ne  point  multiplier  les  Clercs  fans  ncccflîté.  toutes  les  adminiftrations  publiques.  Car  ce  terme 

Coi.  L.  1.  VIII.  Si  Arcadiusfie  Honorius  n’ont  pas  voulu  Ac  milice  avoit  une  lignification  très -étendue , fie  tou. 

D*  tf.  & que  les  Dccurions  en  renonçant  Meurs  biens  pudént  tes  fortes  de  charges, foie  celles  delà  République, foie 
cf«r.  /.  11-  cftre  ordonnez, c’eft  parce  que  leur  perfonne  audî  bien  celles  du  Palais , Toit  enfin  celles  de  l'Eglifé , y croient 
que  leur  patrimoine  cftoit  fujette  à ces  fervitudes,  qui  comprifes.  Enfin,  quand  la  milice  auroit  efté  au  temps 
attiroient  l’irrcgularitc.  Or  en  renonçant  à leur  parti-  de  l’Empereur  Leon  un  aftérvidément  civil , dont  il 
moir.c,  ils  ne  s’exemptoient  que  de  l’une  de  ces  lervi-  n’eut  pas  efté  libre  de  s’exempter , il  n’en  eftoit  pas  de 
ibii.  I.  i<.  tudes.  Mais  dans  une  autre  loy  cesmefmes  Empereurs  mefme  au  temps  de  l'Empereur  Maurice.  Et  la  loy 
n’einpccheiu  pas  que  les  païfans  adét  vis  pat  le  cens  au  mefme  de  cet  Empereur  en  eft  une  preuve  bien  evi- 
Seigneur  de  quelque  terre , nefe  faflent  recevoir  dans  dente.  Car  fi  ou  la  loy  , ou  la  coûtume  eut  déjà  efté 
la  Clericature,  pourvô  qu’ils  continuent  de  s’acqui-  telle , ny  Maurice  n’en  auroit  pas  fait  une  loy  nou- 
ter  envers  leurs  maiftres  de  ce  qu’ils  leur  doivent , ou  velle , ny  faiiu  Grégoire  ne  s’y  fuft  pas  oppofé,comme 
jkd.  I.  j«.  Par  eux-mefmes,  ou  par  un  fubftitut.  L’Empereur  à une  nouveauté  per  illcufe.  Car  ny  ce  faint  Pape , ny 
Leon  confirma  l’exclulîon  fie  l’irrégularité  deceuxqui  l’Eglife  dan  s la  fuitedetant  de  fiecles  après  luy,  n'onc 
croient  liez  pat  des  fervitudes  rurales  : Et  neanmoins  jamais  mis  d’obftacle,  que  la  condition  fervile  ne  fuft 
ce  mcGne  Prince  déclara  abfous  fie  libres  de  cet  em»  une  irrégularité,  fie  une  exdufion  de  la  Cleriçarure. 
pcchement  canonique  tous  ceux  qui  fe  feroient  une  XI.  Il  a efté  fort  bien  remarqué  que  Juflinien  avoic 
fois  acquitcz  des  charges  fie  des  obligations , à quoy  déjà  fait  la  mefme  différence  entre  l’Eftat  Ecclefîafli- 
ils  cftoient  nflervis.  Ce  qui  montre  clairement  que  ce  que  fie  la  Profeflion  Religieufe,  que  faint  Grégoire 
n’eftoit  nullement  ledeftéin  des  Empereurs  de  faire  dé-  fit  depuis  à l’occafion  de  la  loy  de  Maurice.  Car  cet 
pendre  de  leur  confentement  l'entrée  de  toutes  fortes  Empereur  défendit  à ceux  qu’on  appdloit  Curiales  Sc 
de  perfonnes  dans  la  profeflion  Cléricale:  mais  feule-  Taies,  oüOffidalet,  de  prétendre  î l’Epifcopac  ou  à 
ment  de  faire  que  tous  ceux  dont  les  terres  où  les  per-  la  Preftrifé,  s’ils  n'avoient  confacré  leur  jeunefFe  , fie 
Tonnes  eftoient  engagées  dans  quelques  fervitudes,  le  reftedeleurvieà  la  Profeflion  Monaftique  . Pra-  c.ltgts **- 
s’en  acquitalfcnt  fidèlement  envers  la  Repub.  ou  les  tertjnam  fi  ab  infant ia  ti  contint  inter  monachot  con-  «mm.  d * 
particuliers  , fie  ne  fifTent  pas  de  la  proféuion  Eccle-  numerari  , & morari  in  ipfo  fehemate.  Ce  n’eftoit  & 
fiaftique  un  voile  de  leur  mauvaife  foy  , ou  de  leur  qu’un  dertéin  fincere  de  couvée  fion  fie  de  pénitence  Ct4T' 
avarice  : Voicy  les  termes  de  la  Loy  de  l’Empereur  qui  faifoit  etnbrallér  à ces  perfonnes  les  rigoureufes 
lkii.  1. 17.  Leon.  QgtfijHu  emenfis  militia  fue  flipendiis  .evpletif-  auftcritrz  des  CluiftrcS',ainfi  les  Empereurs  Chrétiens 
ejtu  officiùy  five  mtmeribut , que  cnicMm<jne  conditio-  r.ecroyoient  pas  pouvoir  retenir  à leur  fervice  ceux 
ne , ont  confnttudint . ont  lege  debebxntur.  ad  confor-  que  Dieu  apprlloit  au  fier».  11  n’en  eftoit  pas  de  même 
tittm  fe  contaient  Clericorum , tnt  II  i tu  prerftts  f entent  U de  ceux  qui  afpiroient  aux  ordres  facrez.  Il  y avoit 
acerbitate  revocetar.  beaucoup  à craindre  que  ce  fuft  plûtoftou  l’ambition, 

I X.  L’Empereur  Juflinien  n’avoitgarde  de  rendre  ou  le  defir  de  s’affranchir  de  leurs  anciennes  fervitudes 
fon  confentement  neceffairc , pour  pouvoir  embrallét  qui  les  y attirail. 

la  Clericature  ou  l’cftat  Religieux  . puis  qu’il  n’a  pas  XII.  Jean  Diacre  témoigne  clairement,  que  faint  y Cn 

voulumefme  que  les  enfans  dépendirent  pour  cela  du  Gregoite  ayant  exclus  de  tous  les  Offices  de  fon  Pa_  g,U* 

ltii.  Ug.  confentement  de  leur  propre  pere.  Vt  non  liceat  par  lais , fie  de  toutes  les  adminiftrations  du  patrimoine  i<- 

SA-  Si  rentibas  impedire , efaominus  Uberi  eoram  volentes  mo.  de  l’Eglifé  tous  les  féculiers , fie  n’y  admettant  plus 

nachi . ont  CUrici  fiant  ; aat  eam  obfolam  cattfam  ex-  que  des  Ecclefiafliques  : plufieurs  fcculiers  demande- 
haredare.  Ce  qu’il  confirma  encore  par  d’autres  loix.  rent  à cflie  ronfurez  ; couvrant  leur  cupidité  profane 
X.  La  loy  del'Empeteur  Maurice  ne  fembloit  pas  du  prétexté  de  la  Religion.  Ob  hoc  fe  multi  procerum 
d’abord  fi  éloignée  des  Configurions  precedentes  des  fttb  ebtentu  Rtligiems  primo  tonfurare  caperunt.  Que 
anciens  Empereurs.  Il  défendoit  1a  Clericature  à tous  l’Empereur  Maurice  remédia  à ce  defordrepar  la  loÿ 
ceux  qui  avoient  efté  occupez  dans  l’adminiftration  qu’il  publia  .Quorum  tergivtrfationi  Manrititu  lm- 
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touchant  les  Bénéfices,  P. 

per  a ter  prttdemer  eccurrem , &c.  Que  Paint  Grégoire 
approuva  beaucoup  cet  article  delà  loyde  Maurice, 
Quarts  fegem  fuper  hoc  Gregorius  laudavit  , &c. 
Mais  qu'une  foule  innombrable  de  gens  fe  haftant  de 
quitterla  milice  feailiere pour  entrer  dans  le  Clergé, 
ce  Pape  ne  voulut  les  recevoir  que  dans  l’Eftat  Mo- 
naflique.  Nequaquam  eos  ad  Ecclefiafiici  decorit  of- 
ficium  ,fed  ad  capiendum  folummodo  monaebiettm  pro- 

f'ofitum  fufeipiendot  effe  cenfebat.  La  raifon  eiloit,que 
c fcul  amour  de  Dieu  pouvoir  faire  preferer  les  ri- 
gueurs dcsCloiftrcs  à la  fervitude  du  ficelé.  Vr  ah 
humano  fervitio  liber  recedat  , qui  in  divine  xmorc 
diftriüiorem  appciit  fervitutem. 

XIII.  Il  paroift  bien  par  là  que  faint  Grégoire 
empêcha  en  effet  l’exccution  de  la  loy  de  Maurice, 
quoy  qu’au  dehors  il  gardait  les  apparences  du  refpeék 
dû  a l’Empire.  Car  il  ordonna  qu'on  continuai!  de  re- 
cevoir les  foldatsdans  les  Monaileres, après  les  avoir 
bien  éprouvez.  Le  fçavant  Hincmar  avoir  bien  péné- 
tré le  firns  des  lettres  de  fainr  Grégoire  fur  ce  fujer, 
quand  il  ccrivoir  au  Roy  Charles  le  Chauve , que  ce 
Uint  Pape,  que  les  Empereurs  fnivans,  que  les  Evê- 
ques , que  l’Eglife , 5c  tome  la  Republique  Chré- 
tienne avoient  calïe la  loyde  Maurice  dans  le  point 
où  elle  citait  contraire  auxhbertezde  l’Eglife , 5c  aux 
intereftsdela  Religion.  Quoi  religiofi  Imper atortt,& 
fanflus  Gre forint , authorisase  jlpofiolica  & fixerait 
Epifcoporttm  confenfu , Eccleftaflico  vif  are , ac  Kcipub. 
Chriftixnx  cohibeme  religions  defiruxtrum  : velue  in 
t {tu  Epiftolis  ad  Mauritium  Imper  ai  or  an  & ad  plu. 
rimas  Epifcopos  dirtftis  ofienditur.  Saint  Grégoire 
mefme  fait  allez  voir  ailleurs , que  les  commandemens 
des  Empereurs  n’eftoient  point  mis  en  execution,  lors 
qu'ils  eftoient  contraires  aux  Loix  5c  aux  Canons, 
parce  qu’on  en  conduoit  qu’ils  n'avoient  pû  eftreob- 
I.i*.  e p.  j.  tenus  que  par  furprife  : Quia  Imperatori  effet  fubrep - 
tum , net  juffio  ejus , quippe  que  contra  loges  & facros 
Canonet  data  fuerat  , nabutffet  effe&um.  Et  dans  la 
matière  mefme  de  cette  loyde  Maurice,  faint  Grégoi- 
re rend luy.mefme  témoignage,  que  l’Empereur  ne 
defapprouvoit  pas  la  refidance  qu’on  avoit  faire  à fes 
ordres , en  continuant  de  recevoir  les  foldats  dans  la 
vie  Monailique.  Qua  de  rt  etiam  feteniffimus  & 
Chrifitaniffimus  Imper at or  , mihi  crédité , omni  modo 
plaçât  ur  , & libenter  eorum  ccrrverftenem  fufeipit,  &e. 
Ainfi  les  Empereurs  mefmcsconfentoient  à i’inexecu- 
tion  de  leurs  ordres , quand  les  feuls  interdis  de  la  Re- 
Itgion  5c  delà  juftice en fufpendoient  l’execution. 


CHAPITRE  X L V. 

Dçs  Celles , des  Oratoires  & des  Eglifes  des 
Religieufes,  des  petites  Abbayes,  des  Egli- 
fes  Baptifmales,  des  Chapelles  , des  Ora- 
toires des  particuliers  , ù.  des  Chapelles 
domeftiques. 

I.  Dit  Celles  & des  Oratoires  des  Religieufes. 

II.  De  leurs  Eglifes. 

III.  Det  petits  Chapitres  qui  s’en  fout  formez- 

IV.  Des  petites  Ahoayes. 

V.  Des  Eglifes  Bapttfmaltt. 

V I.  Des  ChuttUts  domeftiques  j on  lesfonffiroit  difficilement. 

VU.  Dsverfes  fortes  de  Chef  tilt  s. 

V 1 1 1.  Det  Chapellains  qui  defervotent  tes  ChaptHes. 

I X.  Des  Annexes  ou  SuecurfaLs  des  Pareiffet. 

X.  Des  Chapelle  % qui  rtle  votent  det  Chapitres. 

XI.  Des  Chapelains  des  Oratoires  dense  il  iques  . l' Eve f que 
lot  dmno-t. 

XII.  Leur  avsliffiement  dans  la  France. 


III.Liv.I.  Ch.X  LV.  149 

I.  \ Prés  avoir  traité  des  Chapitres , des  Mona- 

X"V.  fteres  ,5cdes  Congrégations  foie  Ecdcfiaftî- 
ques,  toit  Rcgulieres  ,il  ci!  temps  de  venir  aux  Bé- 
néfices 5c  aux  dignité*  en  particulier,  5c  d’en  décou- 
vrir l’origine , 5c  le  progrez. 

Saint  Bonifacc  Archevcfquedc  Mayence  donne  le 
nom  de  Titres  5c  de  Celles  aux  Eglifes.  Per  T’tulos  & 

Cellat  no/lrxs  , pla  quant  triginta  Fc  cle  f:  as  vafiave. 
rnnt.  Le  terme  de  Celtecft  ordinairement  refervé  aux 
petits  Monaileres.  Les  Monaileres  avoirntdes  Ora-  4 ni 
toires  domeftiques , félon  le  Concile  de  Francford: 

De  Monafierio , ttbi  corpcra  fanclorum  fient , uthabtat  , 
Oratorium  intra  cLeufirum , ubi  pic ul tare  officiant,  & 
diutamum  fiat. 

U efl  encore  bien  plus  certain  que  les  Monaileres  des 
filles  n'avoient  que  des  Oratoires  domeftiques  . puif- 
que  les  Canons  déclarent  fi  fouvent , que  ny  les  Laï- 
ques.ny  les  Clercs  n’y  pourront  entrer, 5c  que  le  Prc-  Cm( 
tremêmeen  forcira  après  avoir  célébré  la  fiiinte  Méfié.  i,m.  *. 
Voicy  un  Capitulaire  du  mefme  Charlemagne.1 II. III. IV. V. VI. * * * X. XI. XII.^/ w#/-  f»g-  *;*. 
lut  in  Monafierio  pstellarum , vel  andüarum  Dei  intra- 
re  prefumat , nec  P refbyter  ,nec  Diaconat  ,nec  Subdix-  ibidem. t.jm 
conus , "bel  Clérical , aut  Ldicus  , ni  fi  tantum  Prefbyter 
ai  Miffam  celebrandam  , qui  Miffi»  célébrât  a flatim 
exeat.  C'eftoit  uneefpecede  Benclicc  pour  ce  Prêtre, 
dont  l’Evefque  difpofoit  comme  de  tous  les  autres. 

Juxta  quoi  Epifcopus  ipfius  Parochia  ibide^sn  erdinarir. 

Mais  comme  ces  Prêtres  ne  pouvoientpas  cfidet  dans 
ces  Monaileres, ilseftoient  attachez  à d’autres  Eglifes, 
d’où  ils  venoient  celebrer  la  fainte  Méfié  dans  ces 
Oratoires  des  Religieufes.  Voicy  ce  qu  en  dit  le  Con- 
cile de  Mayence.  Vt  Prefbyter  h per  Monafieriapuel- 
lsr-um  opportune  temperc  Uceat  Miffarum  folenrtia  ce-  ■'**• 
lebrare , & iterum  ad  propriai  Ecclefias  redire ■ Cm?  Tut 

II.  Mais  enfin  on  le  refolut  de  donner  une  Eglilè,  ^ , l>t 
5cunemaifon  auPrcftre,  au  Diacrc.au  Soudiacte,  5c 

aux  autres  Clercs  qui  fcrvoientles  Religieufes  , afin 
qu'ils  y edebraflent  les  divins  offices  , outre  la  Méfié 
qu'ils  alloicnt  chanter  dans  l’Oratoire  dorm  ftique  du 
Convcnt.pendant  laquelle  les  filles  mêmes  chancoicnt 
en  chœur.  C’ell  laConftitution  du  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  dans  la  Réglé  des  Chanoinefies  : Prefbyterii  x^m 
qui  in  Mottafieriis  puellaribus  Miffarum  folennia  ce- 
lebrare  debent , extra  Monafiersum  fit  locus  C"  Eccle- 
fsa  , ubi  cum  Afimftris  fuis  habiient , & divine  fervi- 
tutis  obfequium  expirant  ; & nonnifi  fiatuto  tempore 
Af on  a fi  en  uns  ingrediantur  puellarum  , & cum  eû  Dix . 
conus  tantum  & Subdiaconus , & non  amplius  ibi  im- 
morentur  , nifi  in  Miffarum  celebrationibus  ad  fanlh- 
moniales  publiée  facieneüs.  Quibus  rire  ctltbraris  illico 
foras  egrediantur.  S anihmonialtt  namque  Vélo  anse 
pofito , ur  moris  efi , horat  canonicas  & Miffarum  fo- 
lennia célébrons.  De  là  il  eft  aife  de  conje&itrer  que  il 
les  Eglifes  des  Religieufes  font  depuis  devenues  pu- 
bliques , ç’a  efté  parce  que  l'on  a transféré  leur  Mc  fie 
folcnnelle  & leur  chœur  de  l’Oratoire  domeftique 
dans  cette Eglife extérieure,  quin'avoit  ellé  deftince 
d’abord  qu'au  Clergé  qui  les  fervoit. 

I I I.  il  y a mefme  bien  de  l’apparence  oue  de  ce 
Clergé  deltiné  à fervir  les  Monaileres  de  Religieufes, 
il  *’en  cil  quelquefois  formé  des  Chapitres  5c  des  Pa- 
roifics,  comme  il  paroift  encore  en  tant  d’endroits.  Il 
s’eft  aufli  formé  de  petits  Chapitres  de  quelques  Celles 
qui  relevoient  des  Ahbrz.  Car  quoy  que  les  Celles  fuf- 
lent  ordinairement  habitées  par  un  petit  nombre  de 
Moines , qui  relevoient  d’une  Abbaye  ; il  y en  avoir 
neanmoins  quin’éroicnt  que  pour  des  Chanoines, c’cft 
à dire  pour  de  fimo les  Ecclcfiaftiques.qui  nelaifioient 

pas  de  vivre  dans  fa  dépendance  des  A hbez  Réguliers.^,  gl? 
Cela  fevoit  fort  clairement  dans  un  Statut  des  Abbec  c.  44. 

Tiij 
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de  France  afTemblez  avec  leurs  Moines  à Aix-la  Cha- 
pelle. Vt  jdbbatibus  lient  habere  et  11m  , in  quibus  mut 
Monachi  fmt , dut  Canenici  : & bbM  provideat , ne 
minus  de  Menachis  ibi  habit  art  permittat , quam  ftx. 
Il  y a grand  fondement  de  croire  que  ces  Celles  n’a- 
voient  efte  originairement  que  pour  des  Moines:  Sc 
que  ces  Moines  s’eftanr  facilement  relâchez  , à caufe 
de  leur  petit  nombre  Sc  de  l'éloignement  de  l'Abbé,ils 
prirent  premièrement  la  vie , & enfuite  le  nom  inefmc 
des  Chanoines.  Maison  ne  peut  douter  que  plulleurs 
Bénéfices  Sc  Prieurcz  (impies  ne  foient  enfin  provenus 
de  ces  Celles  de  Chanoines  , Sc  mefme  de  celles  des 
Moines  , lors  qu’eftant  au  deftous  du  nombre  de  fix, 
on  leur  fubftuuadcs  Ecclrfiaftiques,  Comme  nous  le 
ferons  voir  dans  la  partie  fui  vante  de  cet  Ouvrage. 

IV.  Au  contraire  ces  Celles  pailerent  quelquefois 
pour  de  petites  Abbayes  J gardant  toujours  leur  pre- 
mière dépendance  des  anciens  Abbez  -,  Se  recevant 
d’eux  l’inveftiture.C’eft  ce  qui  nous  eftinfinué  dans  le 

c*f  f’  Concile  ll.de  Soiflons.Z/'f  Miffi  neftriper  fimgulu  Pa- 
ro  chias  , un*  cum  Epifieopo  Parochia  ipfimt , requérant 
de  Cape  II is  , & ribbatiolis  , & C*fis  Deiin  Bénéficiant 
datés , qualis  cenfus  irtde  exe  ai  , ut  Ecelefiade  qua  fiant, 
exinde  vefiituram  habere  poffit.  Ces  Chczes-Dieu,C<«- 
f*  Dei  , eftoient  les  mclmes  que  les  Celles.  LeCapi- 
tulairede  Charles  le  Chauve  à Epernay  en  846.  nous 
découvre  l’origine  des  Obédiences.  C'éroient  des  fer- 
mes, dontles  Moines  predoient  le  foin  les  uns  après 
le  s autres, pour  venir  reprendre  l’efptit  de  pieté  Sc  de 
régularité  dans  le  Monaftere.  On  condamne  l’abus 
nouveau  de laiflèr  trop  long-temps  un  même  Moine 
dans  ces  fermes.parce  qu’il  endevenoit  titulaire. Voi- 
cy  l’article  tv ii.  de  ce  Capitulaire.  Ne c fiubprattxtu 
obedienti a diutius  viUicationibus  inferviant  ; fitd  régu- 
lant rr  obedientiam  vicijfitudine  fit*  perdantes  , fie- 
cum  ,ut  de  S.  Beneditto  legitur , iu  Monafierio  habi- 
tent , ai  que  fripfes  reco'.liganu 

C’eftoiem  ces  Celles,  ou  ces  pentes  Abbayes,  à qui 
on  donnoit  auffi  le  nom  de  Montrueil.a^/oM^mV/Nm. 
Voicy  ce  qu’on  en  lit  dans  un  Capitulaire  de  LoUisle 
C»v,  GaO.  Débonnaire,  De  Monafterielis  puellarum  , in  quibus 
Ten.t.peg  rutilas  or  do  bond  converfationis  tenetur-De  Monafierio- 
4«4  *J7-  fa  gtiam  diverjîs  in  Miffiatice  adlbcrici.  Cela  a bien 
du  rapport  avec  le  Capinilairede  Charlemagne  , De 
Monafieriis  minutie , ubi  Nonnants  ftne  régula  feàtut, 
&c.  Où  l’on  voit  qu’il  y en  avoit  auflï  pour  les  Reli- 
gicufes.éc  que  le  dérèglement  s'y  glilToit  d'autant  plus 
facilement  que  leur  nombre  eftoit  plus  petit. Enfin  une 
Du  chtfnt  vicjlJc  Chronique  nous  apprend  que  I1 Abbé  Hugues 
lom.i  f*i.  ^js  Ch-ulcrmgnc  faifoit  regulierement  la  vifite  des 
11,1  Celles  dépendantes  de  fon  Abbaye.  Cum  fecundum 
tnorem  ydbbatia  fit*  Celleu  confia  providentit  & ad- 
menitionis  circtùrtt. 

V.  Je pafleaux  Eglifes  Baprifmalcs,  que  le  Concile 
de  Vcrnon  diftingua  des  autres,  infinuant  en  mcfmc 
temps  que  le  nombre  n’en  devoirpas  cftre  grand  , Sc 

Cm»,  7.  quec’eftoità  l’Evefqucà  les  defigner.  Vt  publicum 
baptifiteriam  in  nulla  Paroehia  ejfe  debeat  , nifi  ubi 
Epifcopus  confiituerit.  C'eft  une  remarque  qu’il  ne  faut 
pas  négliger  en  paflànt , cjue  fi  c’eft  l'Evefque  fcul  qui 
a l’autoritéde  déclarer  quelles  font  les  Eglifrs  baptis- 
males, il  s’enfuit  que  tous  les  Di ocefains  entrent  dans 
l’Eglifcpar  luy  ,Sc  luy  fon  tabfolu  ment  foûmis,  com- 
me au  perc  commun  de  tous  Tes  Diocefains.  Le  Con- 
jt».  l7<  cilc  de  Pontyon  remarque  que  ces  Eglifes  eftoient  ap- 
C»r>.  ii.  pellées  Plebes  \ Et  ut  Fxclejiu  Baptifimales , quas  Pû- 
tes appellant , Ecclefia  filt)  in  fi  durent.  Elles  (ont  ap- 
4».  r.  >)  pellées  Tïr«/i  baptifimalu  dans  Flodoard. 

VI.  Jepaflcray  aux  Eglifes  Paroiffiales  après  avoir 
parlé  des  Chapelles . Les  Capi  tulaircs  de  Charlemagne 


font  foy  que  ce  religieux  Empereur  ne  voulut  pas 
qu’on  fift  des  Chapelles  dans  Ton  Palais  même  fans  la 
peumlïion  desEvcfques  : Plaçait  nobts  , ut  jiau  ab  i*v. 
Epificopis  admoniti  fuimus  , ne  CapeUa  in  no  fin  P a-  Lfa.ifo. 
lotie , vel  alicubi  , fine  fermiffit  Epificopi , in  cujus  efi 
Paroehia  .fiant . Cela  s'entend  des  Chapelles  où  l’on 
doit  celebrer  le  divin  Sacrifice.  Car  les  autres  font  li- 
bres à toutes  fortesdeperfonnes , comme  il  le  remar- 
que luy-mefmc  en  un  autre  endroit.  Il  marqueailleurs 
la  ceremonie  qui  fepratiquoit  lors  qu’on  bâti  (loi  tune 
Eglife  nouvelle  * l’Evefque  y planton  premièrement 
une  croix , puis  il  traitoit  avec  les  fondateurs  du  fonds 
6c  des  revenus  qu’ils  aflîgnoirnt  à l’Eglifc . pour l’en- 
tretien de  ceux  qui  en  auroient  la  garde.  Neme  EaU- 
fiam  édifices , ont  equant  civitatis  Epifcopus  ventât, 

& ibidem  crucem  fieat  publiée,  & ante  prafiniat  qui 
adificarevult , quod  ad  luminaria  , & ad  euftodtam, 

& fiipendia  eufledum  J officiât , & fiai la  douât ione  fie , 
domum  adificet.  Orquoyqucl’-Evefqueeûtconfenty 
à la  conftru&ion  d’une  Chapelle , & à la  célébration 
qui  s’y  dcvoirfairedcla  Luurgiejce  même  Empereur 
nefouffroit  point  qu'on  l’y  celcbraft  les  jours  de  Di- 
manche , ou  les  jours  de  Feftes , aufquels  tous  les  fidè- 
les doivent  fe  reunir  dans  les  Eglifes  Paroiflîales.  Vt  ConcilGaB 
in  diebus  feftis  vel  Deminicis  omnes  ad  Ecclefiam  vt-  Ttm  1 
niant , & non  invitent  Presbytères  ad  demos  fiuat  ad  *'  9 ' * 
Miffiam  faeiendam.  Ces  Oratoires  domeftiques  dé- 
voient au(E  cftre  dorez  s’ils  eftoient  confacrrz,  c’eft  à 
dire  fi  l’on  y edebroir  la  b in  te  Mcflc,  Vt  qui  Orato- 
rium  cenfiecrarum  habet , vel  habere  voluerit , per  con-  M<-  Cm  1,1 
filium  Epificopi  de  fiait  prepriis  rebus  ibidem  Jargiatur: 

& proprerea  ilU  vici  canenici  non  fmt  negleUi.  Le 
fens  de  ces  dernieres  paroles cft  le  même  que  celuy  du 
Capitulaire  precedent:  qu’on  ne  négligé  pas  les  Pa- 
roifles  aufquelles  on  doit  fe  rendre  les  jours  de  Di- 
manches Se  des  Fcftcspour  aflîftcr  au  terrible  (acrifi- 
ce.  On  pourroit encore  les  entendre  des  dixmes  qui  rtidy.tfi; 
doivent  coûjours  eftre  payées  aux  anciennes  Eglifes,  t.  j. 
quoy  qu’on  en  ait  bafty  d’autres  plus  proche,  & furie  Ztl.x.Ca- 
fond  mefme , dont  on  paye  ks  dixmes, conformément  ^'e' 
à un  autre  Capitulaire.  Quiconque  voluerit  in  fiuapro . 
pnetate  Ecclefiam  adificare  .un*  cum  cenfienfiu  & vt-  g,.  i(, 

luntatc  Epificopi  , in  cujus  Pancbia  fiuerit , licentiam 
habeat.  Ferumtamen  onutino  providendum  efi  , ut  alia 
Ecclefia  antiquiorts  prepter  banc  occafionem  nullatenut 
fiuam  jufiitiam  , oui  décimant  perdant , fied  fiemper  ad  ' 
antiquiorts  Ecdefiatperfielvantur. 

Vil.  II  y avoit  donc  de  deux  ou  trois  fortes  de  Cha- 
pelles,les  unes  eftoient  des  Eglifes  bâties  par  des  par- 
ticuliers fur  leurs  propres  fonds , 8c  ce  font  celles  où 
l'Evefque  devoir  premièrement  arborer  tmecroix . Les 
autres  eftoient  des  Chapelles  domeftiques , dont  il  y 
en  avoit  encore  de  deux  maniérés  : les  unes  pour  les 
prières  particulières  delà  faimlle,&  pour  celles-là  ny 
l’agrément  de  l'Evefque,  ny  la  dotation  n'eftoitpoinc 
neccfljire  .les autres  pour  (edivin  Sacrifice, de  pour 
celles-là  il  falloir  avoir  le  confentemcnt  de  l’Evcque, 
qui  devoir  auparavant  les  faire  doter.  Qui  in  domo  fika  Cafitular. 
Oratorium  habuerit , or  are  ibi  pot  efi.  T amen  non  pot  efi  e-xi°' 

in  eo  f ocras  fiactre  Mifias , fine  penmffit  Epificopi.  D’où 
il  eft  encore  évident  que  laconiecrationde  ces  Oratoi- 
res domeftiques, ne  fe  faifoit  que  par  la  célébration  du 
divin  Sacrifice.avec  la  permiüion  de  l’Evefque. Quant 
aux  autres  Eglifes  ou  Chapelles  de  la  campagne,  He- 
rard  Archevêque  de  Tours  en  remarque  la  ceremonie, 
comme  elle  a rfte  expofee  cy-dclfm  : De  a iificaiioni- 
bus  Ecdefiantm  , ut  nullur  antea  f un  dament  um  jaciat , 
donec  Epifcopus  Vemat , & in  medio  crucem  figat , & 
fie  accepta  dote  , confiruendi  licentiam  tribuat.  Je  ne 
dis  rien  des  Chapelles  que  les  Religieux  failoient  bâtit 
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dans  leur  cimetières , comme  on  peut  voir  dans  la  vie 
du  faint  Abbé  d'Aniane  Benoift  , ou  qui  leur  fervoient 
Séuenl.  Bt*  elles -mcfmes de cimeticre,  & en  portoient  le  nom, 
ntd.iv  f> a.  comme  il  paroît  dans  la  vied’Egil  Abbé  de  Fulde.  Ces 
aotf.ijt.;  Çhape]lfs  n’avoient  point  de  Bénéficier  deftiné  à les 
defiervir.  Ainfi  elles  ne  font  pas  à mon  fiijer.  Elles 
eftoient  neanmoins  des  images  des  cimcticrcsdes  pre- 
miers ficelés  , dont  il  a eflé  parlé  dans  la  première 
Partie. 

VIII.  Or  ces  Chapelles  avoient  leurs  Chapelains, 
c'eft  à dire , des  Preftres  qui  les  dettervoient.  Le  Con- 
cile de  Mets  défendit  aux  Preftres  d'avoir  plusieurs 
Eglifes , fi  ccn’cft  qu’ils  eufient  déjà  une  Chapelle  lors 
qu’on  leur  donna  la  conduite  d'une  Cure,  ou  qu’il  y 
eût  quelque  Chapelle  attachée  à l’Eglife  ParoilTialc. 
8*1.  y nufyuifyuc  Prejbyter  unam  folummodo  hebeet  EccU. 

* ’ fiant , mfi  forte  antiyuitus  habitent  Capellam , vel  ment. 

utfn  8 8 brian  adjacent  fibi , yuod  non expedit feparari.  Il  eft  fait 

mention  du  Prcfire  de  la  Chapelle  de  laine  Marcellin , 
dans  un  Concile  de  Châlon. 

Il  faut  conforter  neanmoins  que  ç’avoient  elle  autre- 
fois les  Preftres  delà  Paroitte  qui  alloienc  célébrer  la 
Mette  dans  les  Chapelles.  Cela  a déjà  paru  ci-devant, 
quand  il  a efte  dit  qu’il  ne  falloir  pas  Us  jours  deFefte 
te  de  Dimanche  convier  les  Preftres  de  venir  cclebrer 
la  Mette  dans  les  Oratoiresdomeftiques.  Hincmar  en 
donne  encoreune preuve  quand  il  défend  d’unir  à d'au- 
t re*l  Eglifes , en  façon  de  Chapelles  les  autres  Eglifes  , 
qui  avoient  eu  des  Preftres  propres.  Net} ne  hcc  le  fias 
illas  , (j ut  ex  antiyuo  Prefbytcroi  babere  folita [tenait , 
a/iis  Ecdefiù  yuafi  loco  CapeUantm  fub/iciatis.  Où  il 
o nt.Gtîl.  eft  clair  que  les  Chapelles  font  oppofe-es  aux  Eglifes 
t '***'  9u>©nIleur*  Preftres  particuliers  : & que  de  donner 
deux  Eglifes  à un  feulPreftre , c’eftoir  réduire  l’une  k 
la  condition  des  Chapelles.  Audi  Hincmar  commande 
£ en  fuite  qu'on  lui  fatteun  regiftre  des  Eglifes , ou  des 

Titres  qui  ont  toûjours  eu  des  Prefttes,  ce  font  les  Cu- 
res , & des  Chapelles  qui  en  dépendent.  Vnufyuifyue 
vefirum  defenbat  omna  EccU  fi  ai  & Titulot  , y ut  ami. 
tjHUHt  Prejbyterot  babuerunt , & Capellat  antiyuitus 
ill u Jubjeflas , & mibi  feripto  renunciate.  Il  voulut  me- 
me avoir  un  dénombrement  de  toutes  les  Chapelles 
Hmcmtm  domeftiques.  Hincmar  fait  encore  ailleurs  la  mefme 
7 *J-  defenfe  aux  Curez  , de  demander  aux  Seigneurs  les 
Cures  vacantes  qui  leur  eftoient  voifines,  ou  mefme 
les  Chapcillcs  fans  fa  permittion  : P’ieittm  Prejbyter 
ne  Eccleftam  illam  obtineat , y ut  tituba  per  fe  confiant 
anteaextitit  ,fed  ne  y Ht  Capellam  , fine  ion  fuit  h noftro. 
Et  lors  qu’il  marque  aux  Doyens  Ruraux  les  articles 
divers  donc  ils  dévoient  l'informer  touchant  toutes  les 
Eglifes  duDiocefe:  voici  comme  il  les  diftingue^en 
Paroittes  & en  Chapelles  t Per  fingulat  matrices  Ecclc- 
fiat  & per  Capellat  Parochia  nofira. 

I X.  On  peut  bien  donner  le  nom  d’Eglifes  Anne- 
xes & Succurfales,  à quelques-unes  de  ces  Clia pelles. 
Le  meme  Hincmar  témoigne,  que  celle  dont  il  eut  une 
fi  longue contcftation  avec  l'Evefque  de  Laon  fon  ne- 
! V€U  ’ c^°*1  un’c  * unc  Edife  Paroifliale , Ipfia  Capel- 
la  a Ion  ça  tempore  unit  a fait  EccU  fia  fa  a injuvineaca 
vida,  & Parochia  illifubjefta  : les  dixmes eftoient  don- 
nées au  Curé  ,quiycelebroit,  ou  y faifoit  quelque* 
foiscelebrcrla  Mette  jon  priva  les  habitans  de  cette 
grâce,  quand  ils  de  fifterem  de  donner  les  dixmes  au 
Curé) on  en  fit  des  plaintes  ) mais  Hincmar  attitré, 
que  pendant  cet  interdit , on  ne  refu  fa  ni  le  Baptefme , 
ni  la  Communion  à perfonne.  Nu  lit  baptiftnus , vel 
communie  e fi  denegat a.  D’où  l’on  pourroit  conjectu- 
rer , qu’on  adminiftroic  le  Baptefme  , autti  bien 
que  l’Euchariftie  dans  ces  Chapelles.  Ce  qui  faci- 
lita fans  doute  dans  la  fuite  du  temps  le  changement 


qui  s’en  fit  en  des  Eglifes  Paroirtiaics. 

X.  U y avoir  autti  de  ces  Chapelles  qui  relevoient 
des  Chapitres.  Telle  eftoit  la  Chapelle  de  faint  Martin 
dans  le  Comté  de  Beaune,  que  l’Evefque  d’Autun  à la  A f fend.  ad 
pnere  ou  à la  prefemation de  fon  Chapitre,  donna  à « 
deux  Clercs , à condition  de  payer  tous  les  ans  les  Muuj. 
droits  Synodaux  à l’Evefque , 5c  le  cens  de  cinq  écus 
d'or  au  Chapitre.  Per  confenfum  Canonicorum , duo  Cle- 
ricit  encart , dum  advixerint , earatione , ut  S y rodait  a 
perfolvant  débita , & cettfum  yuinytte folidorum , u fi  but 
Canonicorum  inftrre  non  négligent.  * 

XI.  Mais  il  faut  avouer  que  le  plus  grand  nombre 
de  Chapelains , fut  de  ceux  qui  n'eftoient  ordonnez 
que  pour  célébrer  la  Mette  dans  les  Oratoires  particu- 
liers des  perfonnes  de  qualité.  Le  Concile  de  Pavie  An.  «jo.  • 
loua  la  pietc  de  ceux  qui  ne  fe  pouvant  palier  de  ces  Ca*.  is. 
Oratoires,  ne recevoient les  Preftres  que  de  la  main 
de  leur  E vcfque.  Docendi font  ficcularts  viri , ut  fi  in  do- 
tribut  fuit  myfteria  divina  j agiter  exercer i debtant , 
yuod  v aide  laudabileeft,  ab  hit  tamen  traüentur , qui 
ab  Epifcopit  examinaiifucrint , & ab  ordinal oribut  fuis 
commendatitiis  literis  combat  i probant  ur , dre. 

X 1 1.  U y a lieu  de  croire  que  dans  la  France  on 
n'en  ufoit  pas  avec cetrc  louable  modération  des  Ita- 
liens,  qui  mérita  l'approbation  de  ce  Concile.  Car 
Agobard  ArchcvefquedeLyon,nousa  laide  unc  pi-  F.ptf.adBtr* 
toyablc  peinture  des  indignitez  .des  profanations  & 
des  outrages  donc  on  deshonoroit  le  Royal  Sacerdoce  ,p\c 
de  J e s u s-C  h r i s t en  la  perfonne  de  ces  Chape-  „ sMtréo* 
lains  de  grands  Seigneurs.  Les  perfonnes  les  moins  »f/. 
qualifiées  fepiquoient  mefmrs  quelquefois  d'en  avoir 
pour  exiger  d'eux  des  fervices  indignes  de  leur  perfon- 
ne & de  leur  miniftere.  Quando  increbuit  confuetudo 
impie , ut  pene  nullus  inveniatur  anbclant , & yuantu- 
lumcumyue  proficient  ad  honores  > & gloriam  tempora- 
lem , yui  non  domefiieum  habeat  S acer dotent  j non  cui 
obediat  ,fcd  a yuo  hctjfanter  exigat  licitam  fimul  atyue 
illicitam  obedientiam  .non  folum  in  divinis  ojficiis,vc - 
rum  etiamin  bumanit.  S’il  y avoit  de  l’impiété  à faite 
fer  vir  une  dignité  fi  fainteâ  la  vanitédes  hommes , il 
y en  avoit  encore  davantage  à exiger  de  ces  Preftres, 
des  fervices  autti  honteux,  que  font  ceux  que  ce  mê- 
me Prélat  reprefèntc  dans  la  fuite  de  fon  difeours.  Ita 
ut  pleriyueinveniautur.yui  eut  ad  menfat  mi  ni  fi  rem  , 
aut  vina  mifeeant , eut  canes  ducant , eut  cubai  loi , yui- 
bus  famine  fedent , regant , aut  âge  Uot  provideant  A ni  fi 
comme  les  honnêtes  Ecclefiattiques  avoient  une  jufte 
averfion  de  ces  ba dettes, les  Seigneurs  ne  fe  mettoienr 
pas  en  peinenideladoéhine, nide  la  probité deceux 
qnMs  prefentoienraux  Evefqucs,  pour  eftre  ordonnez) 
uuefclâve.unvaûal.un  villageois  leur  fiiftifoir  pour 
remplir certe place  dans  leur  maifon.  Quando  illot  vo- 
lunt  or dinari  Prejbyterot  , rogant  nos , eut  jubent , dicen- 
tes  ,/Jabeo  unumCUricionem,  y uem  mibi  nutrivi  de  fer. 
vis  mets  propriit , aut  bénéficiants  , aut  pagenfibutm  vo- 
le , ut  ordinet  eum  mibi  Prejbyterum.  Aptes  cela  iJ» 
croioient  fe  pouvoir  difpcn fer  de  fc  mêler  avec  la  fou- 
le des  fidèles  dans  les  grandes  Eglifes, pour  y aflîftcr 
aux  Offices , & pour  y entendre  la  prédication.  Vt  ha- 
béant  Prejbyterot  propriot . yuorum  occaftone  déférant 
EccU  fiai  .fermants , & Officia  publiât- 

CHAPITRE  XL  VI. 

Diverfes  remarques  fur  les  Cures  & le  s 
devoirs  des  Curez. 

/.  Dit'obligMia*  fafltflerA  la  tdejfe  de  la  Paroijfi  c>  A la 
Prodkation. 

Il  Eu  f utl  ta}  e»  ptm/tit  telcbrcr  hors  de  fEglift. 


)y  VjOO( 


ijz  La  Difcipline  de  l’Eglifè 


/ 1 I.  Des  Au teh  f «natif t- 

I V.  D«t  favtllemi  ùi mm  far  f £v# faut  feur  y («Itérer. 

Y.  Dei  Cottfrettei  & de  leun  Reglcmtni. 

Y I.  Del  hmleyiet. 

VIL  Dm  faimhmy, 

VIII.  Dtt  Parti  fin  dent  lu  Cure*,  «fiaient  U tint  t. 

I X.  Dtt  Cures,  fimmfi. 

X.  De  la  divifien  & Je  l'union  dtt  Cures. 

X I.  Del  S anent  infidèles  premièrement  f «averties  i la  Tey  , 
& i»UMtrnttt  far  Met  Prtjlrti. 

I,  U o i.qjii  noosaions traité aflez  au  long 
<fts  Cures  & des  Paroi  (Tes  dans  les  Parties 
precedentes  ; nous  ne  laiderons  pas  d’en  remarquer 
encore  ici  brièvement  quelques  particubrirez,  qui  ont 
elle  propres  à cet  âge , Oc  qui  ont  donné naiflance  à la 
police  deces  derniers  fiecles. 

An.  tfj.  Le  Concile  de  Pavie  condamne  l’irréligion  desper- 

Cd"-  4‘  fonnes  riches  & paillantes  .quiaiantdes  Eglifes  prés 
de  leurs  maifons  .juxta  damos  fuxs  bafilicas  hobent  : 
ne  venoient  point  aux  grandes  Eglifcs  pour  y entendre 
la  parole  de  Dieu,  qu’on  leur  eut  adreiïcc  s'ils  y euflent 
efté  prefens , pour  les  exhorter  à ne  point  opprimer  les 
pauvres  : au  lieu  que  les  pauvres  feuls  affiliant  aux  Ser- 
mons , on  n’y  parloir  que  pour  les  Affermir  dans  une 
confiante  patience  contre  les  opprclRons  des  riches.  Et 
ditm  foH  affiifJi  & pauperes  ventant , quid  aliud  quant 
ut  inala  patiente'  feront , illis  pr a iicandum  efl.  Si  aittem 
divitts  qui  pauperibut  injuriant facerefoliti  font , venire 
non  rtnuertnt , adnuneri  utique  pojfent , &c. 

Theodulphe  dans  Tes  Capitulaires,  donne  fur  cefu- 
jet  plufieurs  avis  fort  coniiderables.  i,  Qif  on  ne  man- 
ge point  avant  la  fin  du  divin  fcrvicc,aux  jours  de  Fc- 
fte  & de  Dimanche.  Admonendus  eft  populus , ut  ante 
publicum  peraftum  officiant , ad  cibum  non  accedat.  x. 

Caf.  4f.  Que  les  Preft  res  qui  diront  des  Méfiés  en  particulier 

4 1.  dans  IcsEglifes  , ou  dans  les  Oratoires , les  difent  fi  fe- 

crettemcnt,  & de  fi  bonne  heure  avant  Tierce,  que 
perfonne  ne  poifle  s’exempter  de  %enir  à la  grande 
Mcfie.  Ut  Miffa  qaa  per  dits  dominical  peçuliares  à Sa- 
cerdotibus  fiant , non  ira  inpublico  fiant , at  per  eai  po- 
pulos à publias  Mitfarum  foie  mit  atibus  ,qua  hora  tertia 
Canonice  fiant , abftrahaiur.  Et  plus  bas , Sacerdotts per 
oratorio  nequaquam  Miffas  , nijî  tant  coûte  ante  fécon- 
dant horant  célèbrent , ut  populus  a publicis  folemnitatibus 
mnabjlrahaiur.  $ . Quec'cft  une  coûtume  pernicicufr, 
pejfintut  ufusejl , de  le  contentée  d’une  Méfie  balle  les 
Dimanches  & les  Folles,  & mefnie  d’une  Méfie  des 
Morts.  Que  tous  les  Preftresde  la  Ville,  & mefme 
ceux  qui  ne  font  pas  loin  de  la  Ville,  doivent  fe  trou- 
vera la  Mcfie  folcmnelleavec  tout  le  peuple , fans  en 
excepter  qui  que  ce  poifie  ellre,  hormis  les  Rcli- 
gicufes.  Sed  five  face?  dot  es , qui  in  circuit  u urbis , aut 
in  eadem  orbe  font  \ five  populus , in  unum  ad  publù- 
cam  Mijfarum  celebrationem  conveniant.  Cette  Or- 
donnance de  Theodulphe  rend  encore  bien  plus 
protwble  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Parties 
precedentes  de  l’origine  des  Paroiifcs  ,&  de  la  Mcfie 
qui  s’y  cetebroir. 

£.  r.f.  147.  Les  Capitulai  res  de  Charlemagne  defendirenr  aux 

14*.  & l-  Curez  de  recevoir  à la  Mcfie  les  Paroifficus  d’une  au- 

J'f  49  s°-  tre Paroifie , fi  ce  n’ell  les  paflans , ou  ceux  qui  vien- 
nent aux  audiences  des  Juges.  Vt  nullus  Prejbyter  alte- 
rius  Parochianum , ni  fi  initinere  fuerit  ,vtl  placitumibi 
habuerit , adMiffam  récif  iat.  Le  Canon  fuivam  défend 
aux  Curez  de  dire  la  Méfie  dans  ipe  autre  Paroifie  que 
la  leur , fi  ce  n’eften  voyageant , Oc  de  recevoir  les  dix- 
mes  qui  font  dûes  aux  autres  Curez.  Nullus  P refît  y- 
ter  in  alterius  Parochia  Mijftm  cantare  prafumat , nifi 
in  itinert  fuerit  , ntc  décimant  ad  alterum  pertinentent 
recipere  prafumat.  Ce  melme  Canon  exprime  ail- 
leurs  avec  une  autre  daufe  :Vt  nullus  Prejbyter  in  ob- 


tenus Prefbyteri  Parochia , eo  inconfulto  Mijfam  can* 
tare  prafumat , nifi  iu  itinert  fuerit  Ce  qui  feuibleroit 
dire  ,quela  perrmflîon  du  Curé  du  liai  n'dloit  pas 
necefiaireaux  Prctres  paflànspour  célébrer  la  Méfié. 

Mais  il  faut  remarquer  que  la  raifon  Oc  le  fondement  de 
ces  précautions  elloit  pour  empêcher  les  Curez  d’u- 
furper  les  dixnics  des  autres  Curez, en  recevant  leurs 
Paroifficns  à la  Melle , ou  célébrant  la  Mcifc  dans  leur 
Paroifie.  Cela  cil  encoreaficz  clairement  infinuedans 
cet  autre  Canon.  Vt  nullus  Prejbyter  alterius  Paro-  Copie.  L.  y. 
chianum , nifi  m itinere  fuerit , ntc  decinutm  ad  alterum  <■  1 » J. 
pertinentem  audeat  recipere.  C'ell  pour  celaqu’Hrrard 
Archcvcfque  de  Tours  défendit  aux  Curez  de  follici- 
ter  les  Paroiflicns  des  autres.  Nullus  Prejbyter  ait e-  Cau-t?. 
rius  Parochianum  ad  Mijfam  recipiat  , vel  follituare 
prafumat.  Le  Concile  II.  de  Chàionen Si;.  déclara  C.  t*.c.  x. 
la  coitfequence  de  donner  les  dixmes  à 1 Eglife  où  on 
entend  la  Mcfie  : Décimât  dent , obi  pertotum  anni  cir. 
culum  Mijfiu  audiunt.  Le  Concile  de  Nanies  renou- 
vel la  la  mefme  défenfe. 

Mais  ce  Concile  confidera  outre  cela  l’obligation 
des  Paroifiiens  à fc  tenir  étroitement  unis  à leurs  Cu- 
rez ; comme  à leurs  Pafieurs  Oc  leurs  Pcres.  Ainfi  il 
voulut  que  chaque  Curé  avant  que  de  commencer  la 
M elfe,  demanda  s'il  n’y  avoit  point  de  Patoifiien 
étranger  qui  eut  de  l’éloignement  de  fon  Curé , 6c  que 
s’ils’cnrrouvoic  quelques-nns  parmi  fon  troupeau, 
il  les  renvoiafl  à leur  propre  Palleur.  Vt  DominiciP&  can.  1 
ftjlié  die  bus  Prefbyteri , ante  quant  Mi  fias  célèbrent , inter- 
rogent , fi  alterius  Parockiansu  in  Ecclefia  fit,  qui  pro- 
pria contempto  Prejbytero  , ibi  Mijfam  audire  velie. 

Quent  fi  invenerit  Jtatim  ab  Ecclefia  ejîciant , & ad 
futm  Parochiamredire  compilant. 

On  pouvoir  encore  confiderer  une  autre  raifon,’ 
fçavoirla  Communion  qui  avoit  tant  de  rapport  à la 
Melle  , Oc  à laquelle  on  ne  pouvoir  dire  admis  que  £ 
parle  propre  Palleur  qui  pouvoir  difiinguer  les  brebis 
des  boucs , les  fidèles  des  penitens , les  j uftes  des  im- 
pies. C’efl  ce  qui  cft  touché  dans  les  Capitulaires. 

Statut  um  ejl  ut  unuJquiJqueClericus , vel  laicus  non  corn-  £ c.t.41  *. 
municet  in  aliéna  plèbe  fine  lit eris  Epifcopi  fui.  Cela  eft  Addit.  4.  e. 
tiré  d’un  Concile  de  Carthage,  Oc  c’cfl  un  velligede  >7- 
l’ancienne  difcipline , qui  cxcluoir  les  Penitens  mê- 
mes de  la  Mcfie,  &faifoit  regarder  la  feule  aflillance 
à b Melle  , comme  une  efpcce  de  Communion. 

I I.  Le  Concile  V I.  de  Parisfitdc  langlanrefinve-  An.  S19. 
ékivcs  contre  les  Preflres  qui  fe  Liflbicnt  perfuadec  C*».47« 
de  dire  b Mcfie  dans  des  jardins  ou  dans  les  maifons 

des  particuliers,  ou  mefmes  dans  des  Chapelles  fans  la 
permifilon  de  l’Evefqnc  , in  hortis  & dotnibus , velcer- 
tc  adiculis,  permettant  neanmoins  dans  1a  neceffité, 
lors  qu’on  eft  en  voiage , Oc  qu'on  cil  fon  éloigné  de 
toutes  les  Eglifcs , de  célébrer  dans  b campagne , fur 
des  Autels  confacrez  par  les  Evefques.  Excepte  quan- 
de  in  itinere  pergitur , & locus  BafiUca  procul  efi , & id 
in  alraribus  ab  Epifcopis  confecratis  . fieri  ntceffiras  corn . 
pellit  , ne  populus  Dei  fine  M Jfarum  çclebratione , 

& corporis  & fanguinis  Dominiti  perception  mo- 
nta: 

III.  Ces  Autels  portatifs  ou  ces  tables  de  marbre 
confacrées  par  l’Evefqcie , eftoient  donc  déjà  en  ufage. 

Hincmar  nous  apprend  que  ces  tables  elloient  de  mar- 
bre, ou  de  quelque  pieirc  noire,  que  l’Evefque  les 
confacroit , qu’on  s’en  fervoit  dans  les  Chapelles  qui 
ne  dévoient  jamais  dire  confacrées  ,0c  dans  les  Egliles 

même  qui  n’eftotent  pas  encore  dans  l’cflat  qu'il  faloit  Ctnc.  c*R. 
pour  en  faire  la  Dédicacé.  Si  nteeffita*  popofeerit,  donec  L«m.  j.  f«j. 
Ecclefia , vel  ait  aria  confièrent  ur , vel  in  capellis  eriam  6l6- 
qua  confecratienem  non  mermtur  , tabulant  quif  que 
Prejbyter , eut  necejfarium  fuerit , de  marmort , vel  ni. 
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gra  P tir  A , aut  liria  hotte  fli fi  mo  fecundum  fstam  pojfibi- 
htatem  honefle  ^fctlatam  habeat , & nobit  a i confeeran- 
dum  effrrat , quant  fccum,  cum  expédient  defenu , in 
ejua  facra  myfleria  feestndwn  ritnm  Ecclefiaflicum  âge- 
re  valent. 

Il  y a de  l'apparence  que  ce  furent  là  les  deux  rai- 
fons  qui  donnèrent  commencement  à ces  pierres  con- 
faerces , qui  fervent  d’Aurel , 8c  qui  fetranfportent  fa- 
cilement. La  prcmiercpourn'eftre  pas  privé  du  fruit 
des  faints  My  litres , quand  on  eft  engage  en  voiageant 
d.ins  de  grandes  campagnes.  La  fécondé  pour  pouvoir 
célébrer  le  divin  Sacrifice  dans  les  Oratoires  domefti- 
ques , oudans  les  Chapelles  dont  on  ne  faifoit  jamais 
de  Dédicacé.  Capella  qua  confeerationem  non  mertn- 
t*r.  Comme  les  Evefques  ne  pouvoientpas  mefmefe 
rendre  dans  toutes  ces  Chapelles  ou  dans  mus  ces 
Oratoires,  pour  y confacrerdes  Autels , les  Pteftres  fe 
donnèrent  quelquefois  la  liberté  d'offrir  les  faints 
Myfteresfur  des  Autels  qui  n’eftoient  pas  confacrez. 
On  renjedia  à ce  defordre , par  l'ufage  deces  tables 
confacrces.Voici  ce  qu’on  en  lit  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne.  Plaçait  us  in  lacis  non  canfrcratis 
Mifartan  celebrationes  fieri  non  debtant , nifi  caufa  len. 
ginqui  iiineris , vel  hoflilitatis  ; & id  in  alraribus  ab 
Epsfcopo  confecr atis  fieri  necefst.u  compellar. 

IV.  Mais  fl  ne  faut  pas  oublier  que  pour  confêrver 
plus  religieufement  les  marques  de  là  (ouveraineté  de 
i’Epjfcopat.  & de  la  plénitude  du  Sacerdoce,  qui  refi- 
de  dansles  Evefques , on  ne  fe  contenta  pas  d oblige* 
les  Prctres  à ne  célébrer  que  fur  des  Autels  confacrez 
par  les  Evefques,  on  ordonna  auflï  que  les  pavillons 
dans  lefquels  on  çelebroit  quand  on  fe  trouvoit  en 
campagne , fuflTent  auflï  confacrez  par  les  Evefques , 
auflï  bien  que  les  veftemens  Sacerdotaux  , les  cnrpo- 
raux les  pâlies,  les  vafesfacrez.  Suntetiam  abEpifco- 
pi t confier anda  & bentdictnda  cor p or  ale  s . palla  , ac  a! ta 
veftimenra  facerdoralia . &c . Sacrifida  tfferre  nttllo  mo- 
do Hat , nifi  in  locis  Deo  ab  Epifcopo  dicatis  , nifi  caufa 
hoflilitatis  ant  futnma  neceffitatts  » & hoc  non  in  man- 
fîonibus  ,aut  indom;bns  nonfacratis  , fed  in  tabemacu- 
lit  dedicatit  ab  Epifcepis.  Le  Concile  de  Mayence 
permit  neanmoins  de celebrer  dans  la  campagne  àdé- 
couvcrt,  ou  dans  des  pavillons,  fans  qu’il  fait  necef. 
faire  qu’i's  furent  confierez  ,In  itmere  pofitis , fi  Ec* 
clefia  defuerit , fui  diva,  feu  intentants , &c.  Ce  mê- 
me Concile  nous  apprend  encore  que  la  fureur  des 
Normans  aiant  brûlé  une  infinité  d’Eglifes , on  fut 
contraint  de  célébrer  dans  des  Chapelles  en  attendant 
que  les  Fglifcs  fulTcnt  réparées.  In  copellis  Mi  fat  inté- 
rim ctlebrore  liceot  , donec  ipfit  Ecdefiu  refiourori 
que  ont.  Il  ne  faut  pas  douter  que  durant  ce  long  inter- 
vale  , plufieurs  de  ces  Chapelles  qui  n’avoient  efté 
tout  au  plus  que  des  Annexes , ne  devinflent  enfin 
des  Eglilcs  Paroiflïales. 

V.  Revenons  aux  Eglifes  Paroiflïales , dans  lefquel- 
les  Hincmarnous  apprend  qu’on  a voit  déjà  établi  des 
Confréries  , Vtdecolleflis  ,quos  Geldonios  , vel  Can- 
fratrios  vulga  vocam.  Hincmarleur  preferivit  des  ré- 
glés fort  faintes , de  ne  former  & n’entretenir  leur 
pieufe  focicté  que  pour  les  exercices  d’une  fervente  re- 
ligion , pour  les  offrandes  qu’ils  faifoient  à l’Autel , 
pour  les  aumônes,  pour  les  pneres  8c  les  facrinces, 
afin  d’aflifter  les  morts  ; il  leur  ordonna  de  n’offrit  à 
l'autel  que  le  pain  & le  vin  qni  pouvoir  cftre  employé 
au  fâcrifice:  s’ils vouloient en  offrir  une  plus  grande 
quantité , qu’ils  le  fiflenten  particulier  pour  foulager 
les  Miniftrrs  de  l’Autel  .ou  pour  en  faire  une  diftribu- 
tion  au  peuple.  In  omni  obfequio  religion  t s comungamur, 
videlicet  in  eblationt , in  luminaribus , in  oblationibut 
mutais,  in  exeqmiis  defunüarumt  in  eleemofyms  & Cdte- 
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m pietaiis  officiis.  Itaut  qui  candtUm  effrrre  voluerir , 
five  fpt déliter  five  gtncraliter,  aut  ante  Mfam  ant 
inter  M fam  antequam  Evangelium  légat  ur , ad  ait  art 
déférant ur  Oblationem  autem , nn*m  tanutmmodo  obi a- 
tam  & tfertarium  pro  fe  fuifque  omnibtu  conjun&is 
& famharibut  efferat.  Si  tslus  de  vint  veinait  in 
bulticula  , vel  canna  . aur  plures  ablatas  , aut  ante 
Mifam , aut  pofl  Mifam  Prcjbytero  vel  Miniflre  it- 
lius  tribuat  , ttnde  populus  in  elcemefyna  & benedi- 
üiene  illius  t nie  fias  accipiat  , Vel  Prefbyttr  fupple - 
mentum  aliqned  habeat.  Il  leur  défend  ab  foin  ment 
tomes  fortes  de  fed  ins  , on  de  divertillêmens,  parce 
que  l’yvfognerie  6c  les  meurtres  en  eftoientlcs  luttes 
auflï  ordinaires  que  déplorables.  SM  flirvieni  quelque 
neceflitéd’alfembler  tous  les  Confrères , comme  par 
exemple  pour  reconcilier  un  fils  avec  fon  pere;C«r- 
ventns  autem  talium  Confratrum  , fi  necefe  futrit , ut 
fimul  convenions  : ils  ne  pourront  s’aflembler  qu'en  la 
prefencedu Curé, qui  leur  fera  quelque  exhortation 
de  pieté , leur  donnera  des  eulogies  , & après  avoir 
mangé  un  morceau  de  pain , & bû  une  fois  feule- 
ment , il  les  obligera  de  fc  renier.  jQai  vcluerit  eulogiat 
à Prefbyttro  aed fiant , & pattern  tantum  frangent  es , 
finguli  fingulos  btberts  acdpians. 

V I.  Ce  que  nous  venons  de  toucher  en  paflànr  des 
Eulogies , mente  bien  que  nous  nous  arrêtions  un  peu 
pour  en  découvrir  les  origines-  Htncmar  vient  de  nous 
dire  que  les  fidèles  ne  doivent  offrir  a l’Autel,  que  les 
petits  pains,  préparez  avec  foin  pour  le  fâcrifice, 
qu’on  appelloit  pour  ce  fujet , oblatas , 6c  qu'on  nom- 
ma enfuite  par  corruption  oublies , 6c  autant  de  vin 
quJil  en  faut  pour  U célébration  des  Myfteres.  Mais 
qu’on  pouvoir  en  offrir  aux  Prcftresen  particulier  une 
plus  grande  quantité , qui  ferviroit  ou  à foulager  la 
pauvreté  des  Curez,  ou  à donner  des  eulogies  au  peu- 
ple : Vnde  populus  in  eleemefyna,  & benedUHone  iUiut 
eulogiat  accipiat.  C es  eulogies  eftoicnt  donc  une  cha- 
ritable libéralité  qu'on  faifoit  au  peuple  , du  pain  6c  du 
vin  qui  avoir  efté  offert  en  particulier  au  Preftre.  Hinc- 
mar  nous  a dit  encore , que  lorfque  les  Confrères 
s’aflembloient , le  Curé  pouvoir  leur  donner  des  eiu 
logics,afin  qu'ils  portent  fefeparer  après  avoir  mangé 
un  peude  pain  : 6c  bû  une  fois  feulement.  Cela  revient 
à cette  diftnbution  charitable  des  relies  du  pain  6c  du 
vin  des  offrandes. 

VII.  Le  Concile  de  Nantes,  dont  on  ne  fçait  pas 
précifement  l’Epoque  , mais  qui  fut  tenu  quelque 
temps  apres  la  mort  de  Hincmar , nous  apprend  bien 
plus cxaÛement l’ufage  deces  eulogm,&  les  règles 
qu’on  y obfervoit  j car  ces  fortes  de  ceremonies' re- 
ligieuses fe  perfectionnent  peu  à peu.  Le  Curé  dévoie 
confier  ver  le  refte  des  pains  qui  avoient  efté  offerts  à 
l’Autel  parle  peuple,  & quin'avoient  pas  elle  confi- 
erez, ou  bien  prendre  de  fon  propre  pain  ,8c  en  bénir 
des  particules  afin  de  les  diftribuec  tous  les  jours  de 
Dimanche  6c  de  Fcftc  , à tous  ceux  qui  ne  commu- 
nioient  pas.  Vtde  oblationibut , que  tferautur  à populo, 
& confecr as  ions  fuptrfunt  ,vtldepambns , quas  eferunt 
fidèles  ad  Eccltfiam  ,vel  cen't  de  fuis  .Prtfby ter  conve- 
nient er  partes  inàfas  habeat  in  vafe  nitido , ut  pofl  Mif- 
fiarum  folennia , qui  cemmumcare  non  fa erunt  rati , eulo- 
giat omni  die  Dominico  &in  die  b us  F eflis  exin  de  acci- 

f liant.  On  voit  enfuite  dans  le  mefme  Canon  laCol- 
eélc que  le  Preftre  doit  dire  pour  bénir  les  eulogies, 
afin  que  les  fidelesen  tirent  du  fecours  contre  les  mala- 
diesdu  corps  8c  les  tentations  de  l'efprit , par  U toute- 
pu  i (Tance  de  celui  qui  eft  le  pain  de  vie. 

Ce  Concile  répété  un  peu  après  tous  les  reglemetis 
que  nous  avons  ci- delTus  rapportez  de  Hincmar  pour 
les  Confréries , après  en  avoir  retranché  ce  qui  regarde 
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iy4  La  Difciplinede  l’Eglile 

cw  euloeies.  En  effet  dans  Pintervale  l’ufage  en  «voit  peut-  être  meme  que  l'ancien  A rchevefcjue  de  Mayen- 
«n  peu  change.  Carie  Concile  de  Nantes  en  donne  à ce  feint  Boniface  avoit  dcs-lors  jetcé  les  fondemensde 
tous  les  fidèles  qui  ne  communient  pas,  toutes  les  Fc-  cette  police  : Car  il  efloit  aufli  Religieux , 6c  il  avoit 
tw  6c  tous  les  Dimanches  ; 6c  veut  qu'on  y employé  tiré  des  fecours  confiderables  de  beaucoup  de  faints 
les  pains  mefme  & les  offrandes  qui  avoictu  efté  pre-  Religieux  pour  1.»  converfion  de  l'Allemagne.  Puis 

Entées  à l’Aurel  parle  peuple,  6c  nedic  pas  un  feul  qu'Auguftin  6c  les  autres  premiers  Evefques  des  An- 

mordu  vin.  En  tous  ces  points  là  le  Decret  du  Con-  glois  furent  des  Moines,  pourquoy  ne  croira- t-on 
cile  > dcTufage  qu'il  introduit  cil  différent  de  celuyde  pas  que  les  Moines  furenrauflt  quelquefois  Curezî  Si 
Hincmar.  On  peut  dire  neanmoins  qu’Hincmar  a l'on  vouloir  remonter  encore  plus  haut , on  pourroit 
donne  commencement  au  pain  beny,  on  nous  en  a le  peut-eftre  d'abord  s’imaginer  avec  quelque  vray- 

f remier  donné  un  témoignage certain  $ quoy  que  la  femblance,que  faint  Jérôme  cftoit  luy.mefme  Curé 
□ire  de*  années  ait  ajoûté  quelque  nouvelle  perfe-  del’Eglife  de  Bethiehem  , qui  cftoit  une  Pareifle , ou 

c»ét.C»0.  dion  à ce  qu’il  en  avoit  ébauché.  Si  les  Capitulaires  quand  on  pretendroit  que  c’eftoit  un  Monaftere  , il 

f'Z  qu'on  attribue  à Hincmar,  font  véritablement  de  luy,  faudroittoûjours  demeurer  d’accord  qu’on  y exerçoit 

ilf‘  comme  tout  ce  Canon  du  Concile  de  Nantes  , s’y  les  fondions  Curiales.  Voicy  ce  que  Sevcre  Sulpice 

trouve  inféré  en  mefmes  termes,  il  faudra  croire  que  en  écrit:  Inde  di greffes  Bethiehem  oppidum  penj  , Ec-  D/W.  x.  c.j. 

tous  ces  triages  du  pain  beny  avoient  cours  dés  le  clepam  loti  illius  Hitronymus  Presbyter  régit.  Nam 

temps  de  Hincmar.  Mais  il  y a une  contradiction  Partxhia  e/l  Epifcopi , tjui  Hierofotymam  tenet.  Mais 

toute  apparence  entre  ce  Canon  du  Concile  de  Nan-  puifque  faint  Jérôme,  quoy  que  Prcftre,  ne  voulut 

tes  ,&  l’article  de  Hincmar  des  Confréries.  jamais  celebrer  la  Melfe  , comment  auroit  il  eflé 

Le  terme  d'EuIogicsavoitcftcaftèz frequent  avant  Curé?  Il  cfl  donc  bien  plus  probable  qu’Eufcbe  Evê- 

le  temps  d 'Hincmar , mais  la  lignification  en  elloit  que  de  Vcrceil , qui  compola  tout  fon  Clergé  de  Moi- 

tres-diffè  rente.  Ce  n’elloient  ordinairement  que  les  nés,  leur  confia  aulGfes  Cures.  Au  moins  on  ne  peut 

prefrns  que  les  inferieurs  faifoient  à leurs  fiipcricurs.  nier  quetous  les  Curez  que  faint  Auguftin  tira  de  fon 

Le  Concile  de  Meaux  exhorte  les  Curez  à faire  quel-  Séminaire , ne  fuftent  comme  des  Chanoines  Regu- 

A » *4f.  ques  petits  prefens  à leurs  Evefques  , Dectt  Presbyte-  liées  , ayant  renoncé  à tou  ce  propriété.  Maisccla  bit 

Cm».  «4-  ros  citm  volant ariis  Fulogiis  tempore  congruo  vijttare  fans  fuite. 

f/r  veneranfuos  Epifcopos.  La  lettre  attribuée  au  Pa-  IX.  Les  exemples  font  bien  plus  frequens  des 

fie  Leon  I V.  pour  les  Evefques  de  Bretagne , lailfe  à Moines  ou  des  Aboez , qui  eftoient  Curez  primitifs, 

a liberté  des  Curez  d’apporter  aux  Evefques  des  Eu-  ayant  fous  leur  conduite , 6c  en  leur  dépendance  1.  s 

logiez  en  venant  an  Synode.  De  Eulogiis  ad  facra  Curez  Titulaires.  Saint  MeinvercEvcfque  de  Pader- 

Concilia  defereniit  nihil  envenimas  àmajoribus  terrai-  bonne,  fonda  une  Paroifle  nouvelle  dans  Paderbon- 

C#«e  Cad  ttatum.Jed  peut  ' nicuiyue  Presbytère  ptocaerit. Hinc-  ne  , fur  le  fond  qu’il  avoit  donné  à un  Monaftere. 

rnarmelme  défend  àfi  s Archidiacies  d’exiger  des  Eu-  Aufli  ladonna-t-il  au  Monaftere.  Ei4em  Afonaflerio 

<4».  lo  les  des  Curez.  Flodoaid  dk  que  faint  Rigobert  proprietari*  jure  pojpdendom  eom  delegavit.  Il  fauc 

L.i.  t.  n.  ArchevefquedrReims  rnvoyoit  fotiventdrsEulogies  neanmoins  confdfer  qu’entre  les  Curez  Titulaires,  il 

à Pépin  le  Gro*  : Cui  Eulogios  pro  benediOiene  crebro  y en  a eu  de  primitifs  & de  fubaltemes , avant  que  les 

|.  felcbat  rrnttere.  Il  con  te  au  lu  comme  le  Pape  Formofe  Religieux  nnflcnc  ccsqualitcz.  Le  Concile  II- d’Aix- 

envoya  au  Roy  Charles  un  pain  beny,  felonqu'illuy  la-Chapclie  ordonne  qu’il  y air  un  Prtftie  dans  cha- 

a voir  témoigné  le defirer.  j Quem  petierat  , à panera  que  Eglife,  quand  il  devroit  cftrefoûmis  au  Prcrre, 

beuedUlum  pro  pignore  mittens.  Voila  le  terme  propre  c'eft  à direau  Curé  d’uneautre  Eglifr.  Vnicuiyae  Ec-  An  g|tf 
di  pain  beny,  mais  un  peu  different  deceluy  qui  eft  cltpa  peut  provideotur  oh  Epifcopis  Presbyter , ut  per  ,<#’ 
ennn  demeuré  feul  en  ufage.  fe  eom  tenere  P°/f,r  . aut  etiom  pruri  Presbytero  fab- 

VIII.  Il  faut  encore  revenir  aux  Paroiftes,  6c  re-  jugosus , mittiflerium  facerdotale  perpeere  Nous 

marquer  qu’il  y ni  avoit  déjà,  dont  les  Curez  croient  examinerons  ailleurs  fi  ce  Prcftre  ou  Curé  primitif, 

des  Moines.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  Pape  qui  eft  icy  appelle  Pritr  , eftoit  nommé  Prieur , en 

Grégoire  1 1 1.  établit  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  à forte  que  le  titre  de  Prieuré  foitproVenudeli.il  nous 

Rome  une  Congrégation  de  Moines,  pour  y chanter  fuffiiicy  deconfiderer,  qu’ayant  un  autre  Curé  qui 

durant  le  jour  & la  nuit  la  divine  Pfalmodie,  car  les  relcvoit  de  luy,  on  pouvoir  luy  donner  le  nom  6c  le 

Mcflcs  ycftoientcclebrces  par  des  Preftres  Hebdo-  rang  de  Curé  primitif.  Caron  ne  peut  pas  répondre 
madiers.  1)t  à Menackis  vigilia  celebrarentur  , & i Qtiece  Prcftre  fubalrerne  , n’eftoit  qu’un  Chapdiin, 
Presbytcris  hebdomadariis  Mi/ferampolennia.  Voilace  aeftiné  Amplement  à offrir  le  Sacrifice  dans  une  Cha-* 
qu’en  dit  Anaftafc  Bibliothécaire  dans  la  vie  de  ce  pelle , puifque  ce  Concile  dans  lcmcfme  Canon  pré- 
Papc.Onpcutbirnconjeéhircrdclàqueronnecon-  vient  cette  défaite,  en  difanr,  que  quand  un  Pretre 
fioit  pas  encore  alors  des  Curcsàdes  Religieux.  Mais  pourroitdkelaMefteenpIufieursEglifes,  il  nepour- 

depuis  comme  les  Moines  fe  familiariferent  peu  à peu  roh  pas  luy  feul  adminiftrer  le  Baptefme , 1a  Pcniten- 

aux  fondions  Cléricales , aufli  les  chargea-t-on  enfin  ce , 6c  la  Communion  à tous  ceux  qui  font  répandus 

du  gouvernement  des  Cures  , à condition  d’en  eftre  en  tant  de  lieux , 6c  qui  font  quelquefois  dans  des  be- 

inveftis  parl’Evefque,  delay  en  rendre  compte,  ou  foinsforr  r reflans.  Ce  qui  montrequ’il  y a une  ne- 

à fon  grand  Vicaire  , & d’aflifter  au  Synode  Dioce-  ceflité  abfoluc , d’avoir  un  Prcftre  dans  chaque  Eglife. 

fein.  C’eft  le  Decret  du  Concile  de  Mayence  fous  Qjtenguam  Mt/farum  celebratiorses  per  omnes  Ecclefiot 

An  B4  l'Archevefque  Raban.  N allas  Monachorum  Parochidt  pbi  commi/fes  agere  pefent  ; per  périmas  entera  officia, 

Ctn,  14.  Eccleporum  accipert  pr  a fumât , fine  conrenfu  Epifco-  y**  ad  dtvinum  cuit  ma  pertinent  .propter  impoffibili- 
pi.  De  ipps  vero  titklis  , in  tjuibus  conflit uti  fuerint,  tatem  & multitudinem  Eccleporum  , quodammodo  ne- 
rationem  Epifcopo , vel  ejat  Vicorio  reddant  \ & con-  tlapfa.  Similiter  & pravidentia  in  baptifmato 

vocati  ad  Synodum  Venions.  Nous  n’avons  pas  beau-  tnprmorum,&  in  confeffione  quarentium , & in  nm- 
coup  d’exemples  de  cette  pratique  ; ce  Canon  fuppo-  manions  pencktantium  , perplura  remanp/fe.  Ideoquê 
fe  neanmoins  qu’ils  n’eftoient  pas  fi  rares  dans  la  Pro-  congruentius  omnibus  viderur , cuiejue  congmere  Ecole- 
vince  de  Mayence. Raban  qui  avoir  efté  Moine, avoit  fia,pnprium  habere  Presbyterum. 
peut-eftre  travaillé  luy-mcfme  à les  multiplier  , 6c  Voila  l’efpecc  U plus  confiderable  & peut-eftre 
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meme  la  plus  jufte  des  Curez  primitifs , lors  qu'une 
Fglife  qui  n'avoit  ffté  qu'une  Annexe , ou  mefme une 
Chapelle,  dépendante  del’Eglife  Paroi  diale  -,  ou  que 
peut-eftre  mefme  elle  n’avou  point  eu  de  Preftre 
qneleCurc  delà  Paroille,qui  y venoit  quelquefois 
celcbrer  , eftoit-clle  mefineetigéeen  Parodie  &en 
Eglife  matrice.  Car  rien  n’eftoit  plus  railonnable  que 
de  confcrver  à l'ancien  Curé  quelques  marques  de  ion 
ancienneautoriic.  On  pourroit  conter  pour  une  fé- 
condé efpece  de  Curez  primitifs  ceux  à qui  les  Evê- 
ques aflervifloient  en  façon  de  Chapelles  , d’autres 
Paroi  (Tes  anciennes.  Mais  comme  les  Evefques  ne 
pouvoitm  faire  ce  renvetfement , fans  abufer  de  leur 
amorité  & (ans  bleficr  les  Canons , nous  ne  pouvons 
pas  donner  rang  enrte  les  Curez  primirifs  à ceux  qui 
nettoient  que  des  ufurpatcurs.  Voicy  l'inttruétion 
qucHincmar  Archevefque  de  Reims  t donnoit  aux 
C**t  c,*U.  Evefques  qu’il  ordonnoir.  Principales  Ecriefias  tint 
7mtt.fi.  £cclejiii  lçco  CapelUrnm  non  fnbjiriat  , quia  fecun- 
dum  facros  canones  non  liât  Epifcopis  Parochi.tm  an- 
tiquitus conflit  Ht  nm  inconfnltc  confnnderc  atque  divi- 
dere. 

Il  n’ett  pas  mefme  probable  que  l’on  ait  attribué  les 
droits  de  Ciirezprimitifs  à tous  les  Curez . dont  la  Pa- 
rodie cftoit  partagée,  & du  démembrement  de  la- 
quelle on  formoit  une  autre  Paroi  Ile.  Le  Concile  de 
An.  14}.  Toulonfe  après  avoir  donné  aux  Evefques  toutes  les 
précautions  qu’il  faut  obfcrvcr  dans  cette  divifion 
d'une  Cure  en  deux  . ne  donne  aucun  pouvoir  à l’an- 
cien Curé  fur  le  Pafteur  de  la  Pareille  nouvellement 
erigée:  fe  contentant  de  le  décharger  d’une  partiedes 
contributions  aufqnelles  il  ettoit  aflujcty  , 8c  d’en 
charger 'le  nouveau  Curé.  De  difpenfa  quoque  débit  a 
«ié  Mo  minus  accipiant , & Alteri  , qui  quod  dèviditnr  u 
Parochia,  fufeipit , fub  bac  talctn  menfura  important. 

Au  contraitcle  Concile  de  Nantes  ne  deupprouve 
pas  qu'un  feul  Curé  poflede  les  droits  8c  la  fuperiorité 
de  Curé  primitif  fiir  phrficurs  autres  Eglifes , dans  cha- 
cune dclqucllcs  il  établit  des  Prêtres  pour  y célébrer 
tous  les  jours  les  Offices  divins, 8c  l’augufte  Sacrifice. 

I Nu!  lus  Presbyter  pluret  Dre  fumât  h obère  Ecriefias  , nifi 
forte  alios  Presbyter  os  fubfe  in  unàquaque  babeat,  qui  no - 
üumum  as  que  diurnum  officium  folenniter  Adimpleant , & 
Mi  forum  celebrAtiones  quotidtanïs  expie  ant  ceremoniit. 

C'cftoit  encore  on  légitime  fondement  à un  Cure  de 
tr«w.  GmII  Tenjr  cn  fa  dépendance  une  autie  Paroifle , lors  qu'il 
l'avoir  Iny- mefme  rcparce  apres  une  entière  defola- 
1 ’ tionj  8c  qu'il  y avoit  dre(Té  un  Autel  avec  la  pemiif- 
fion  de  l'Eve  (que.  C'cft  ce  qu'en  infinuc  Hincmar: 
Quidam  Presbyteri  prêter  Ecclefam  , in  quA  tituUti 
funt , etiam  Cnpellas  habent . & quidam  et  'uem  veteres 
JF.cclefîas  rtft  auront , Ant  ait  aria  nova  conflruiait , pro- 
fiter Ica  convenientiam  , & c. 

Ce  (ont- là  les  incidcns  divers  qui  ont  donné  lieu 
aux  Curez  primitifs  , lors  qu’une  Chapelle  ou  une 
Annexe,  qui  avoir  toujours  relevé  dune  Cure , ettoit 
ellemcfmeerigcecn  Cure  , ou  lorfqucrEvefquepar- 
tageoit  une  Cure  trop  étendue  en  deux,  ou  enfin  lors 
qu'un  Curé rétablifloit  des  Cures  8c  des  Eglifes  voifi- 
ues  qui  avoicnt  efté  détruites.  Il  ne  nous  tefte  plus 
qu’un  mot  à dire  de  la  divifion , ou  de  l’union  des  Cu- 
res par  les  Evefques. 

X.  Le  Concile  deTouloufe  permet  aux  Evêques  de 
CtL  4,‘  créer  de  nouvelles  Paroiflcs , & de  divifer  les  ancien- 
nes , pourvû  que  cela  fe  fade  avecleconfeil  des  Cha- 
noines , Mature  confilio  canonico  traOtnt:  fans  aucun 
mélange  d’intereft  ou  d'avarice  : fine  inttntione  tnrpis 
Uni  ; par  le  feul  motif  de  la  neccflué  des  peuples  , fi 
net  t fit  1 as  populi  exegerit  : lotfquela  diftancedes  lieux 
cft  fort  grande , 8c les  chemins  difficiles , ou  que  les 
III.  Partie. 


femmes  8c  les  enfans  ne  peuvent  pas  fe  rendre  à la  prin- 
cipale Eglile.  Si  lonfitudo  ittneris  , aut  perieulum  a que, 

&c.  Et  fi  mulierum  , vel  infantium  , ant  debilium  im- 
bécillités ad  Ecclefiam  principal  cm  non  pofiit  occnrrcre. 

Le  Concile  de  Meaux  recommande  aux  Evêques  de  g 
maintenir  les  Paroifles  de  la  ville  8c  des  fauxbourgs,  caa.y 4.' 
dans  leur  ancienne  difpofition  , 8c  de  n’y  rien  changer 
par  une  legeretcinconfidcréc.L-V  ritulos  Cardinales  in 
ttrbibus  vel  fuburbiis  conflit  ut  os , Epifcopi  canonice  & 
boneflt , fine  retraüatione  ordinent  & difponant. 

Hincmar  preferit  les  mefmcs  loix  à Tes  Archidiacres  c#Jfr^ 
touchant  les  Paroittesdc  la  campagne  , qu'ils  ne  fe  r j f-t+ÿ 
Iaiflcnt  point  fléchir  ny par  prcfens.ny  par  prières,  Htmm.r.  1. 
pour  unir  ou  pour  divifer  les  Cures , ou  pour  les  foû-  ft-H** 
mettre  les  unes  aux  autres  contre  leur  ancienne  liber- 
té. Exprefit  vobit  in  nomine  Cbrifli  pracipio  , ut  rufli- 
c art  a s Parochias  pro  aUcujus  armait  a , vel  petitione, 
aut  pro  aliquo  pretio  , non  pr e fumât  is  confundert , ntc 
divuicre . Neque  Ecrie  fias  HUs  que  ex  antique  habere 
Presbyteros  folira  fuerunt  , aliis  Ecclefiis  quafi  loco 
CaptUarum  fubjiciatis 

Ce  dernier  reglement  de  Hincmar  femble  fuppofcc 
que  les  Archidiacres  avoicnt  le  pouvoir  d'unir  deux 
Cures  cn  une , ou  d'en  divifer  une  en  deux  , puis  qu’il 
fc  contente  de  leur  défendre  de  rien  faire  de  fembla- 
blc  par  des  interefts  humains.  Le  Concile  de  Meaux 
n’avoit  aufli  convié  les  Evefques  qu'à  une  conferva- 
tion  confiante  8c  uniforme  des  Parodies  de  la  ville  8c 
desfauxbourgs.il  fe  peut  faire  qu’en  quelques  Pro- 
vinces ce  fut  unufâgereceu , que  les  Evefques  donnai 
fent  ce  pouvoir  à leurs  Archidiacres.  Le  Concile  de 
Touloufcafuppofé  bien  manifettement  que  ce  droit 
n’appartenoit  qu'à  l’Evefque  , qui  n'en  dévoie  ufer. 
luy-mcfme  qu’avec  une  extrême  circonfpc&ion. 

X I.  Il  ne  faut  pas  obmettre  un  des  principaur* 
avantages  des  Gurez.  Cett  qu'ils  ont  efté  quelquefois 
les  premiers  fondateurs  des  Eglifes  nouvelles  dans  les 
paisduNort,  & parmy  les  Nations  barbares,  à qui 
on  11'ofoit  pas  encore  confier  un  Evelthé,  Saint  Vil le- 
had  futle  premier  Evcfque  de  Brème , nuis  luy-même 
comme  Preftre  ou  Curé  , avoit  déjà  exercé  dans  le 
mefmepaïs  les  fondions  curiales  , pour  apprivoifer 
ces  baroarcs  8c  les  accoûtumer  au  relpeél  qui  eft  dû  à 
la  ma  jefté  Pontificale.  Voicy  ce  qu’en  dit  l'Auteurde 
fa  vie.  Primas  in  ta  Diacefi  fedem  obtirmt  Ponrifi-  St(ml  ^ 
calent  ; quod  tome»  jamdiu  prolongatum  futrat,  quia  „„i. 
gens  crudelitati  divine  refiflens  cum  Presbyteros  ali - part.  *,  pa. 
q uct  tes  feettm  manerevix  compulfa  fineret  , Ep  if  cap  ali  40  9. 
autboritate  minime  refit  patiebatur.  Hec  itaque  de  con- 
fia ftptem  annis  prias  in  eadern  Presbyter  efl  demoratus 
Parechta  * vocatus  tamen  Epifcopus , & fecundum  quod 
poterat , c un  cia  prefidentit  poteflate  or  dirions.  Ce  faine 
Preftre  n’eftant  encore  que  Curé  portoit  lenomd’E- 
vefque , ce  qui  eft  à remarquer  à caufe  de  pluficurs  au- 
tres qu’on  a honorez  de  ce  mefme  nom  . qnoy  qu’ils 
n'en  eu ffcnt  jamais  receu  la  confection.  L'Hiftoire 
Ecdcfiaftique  d’Adam  Chanoine  de  Brème  nous  a ap- 
pris que  le  laint  Religieux  de  Cotbie  Anfgarius  avant 
que  d'eftre  fait  Archevefque  de  Hambourg  , ou  de 
Breme , avoit  prefehé  pendant  long-temps  n’eftant 
encore  que  Preftre  dans  lemefmepaïs.  Il  cn  dit  autant 
de  Rimbert  fon  compagnon  8c  fon  fucceflèur  ,&d‘A- 
dalgariusfuccefieurac  Rimbcxr.  Tous  ces  (âints  Ar- 
chevêques employèrent  des  Preftres  ou  des  Curez 
pourla  converfion  des  peuples  infidèles  du  Nort,avanc 
que  d'y  pouvoir  ordonner  des  Evefques.  Adam  le  dit 
clairement  en  parlant  d’Adalgarius.  Se  dit  difficilirem. 
pore  barbarie  a vaflatiomt,  nec  tamen  Lcgationis  fue  ad 
gens  es  (Indium  omifitt.  Vertun  fient  decejforcs  fui  Prtsby  - 
trros  ad  hoc  opm  conflitutos  & ipfit  habere  curavit. 

V ,, 
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CHAPITRE  XLVII. 

Les  pratiques  des  Grecs  touchant  les  Ora- 
toires , & les  Autels  portatifs. 

T.  Reglement  peser  la  fendatitndes  Or  ai  air  n & du  Chapelles 
dan i i'Onfur. 

/ /.  0»  .r  baptsfeit , <$»  »»  J relebroitles  fâcrtz  Myferes , me- 
nu  faut  la  perrntfien  des  Et tefqeees. 

III.  Slÿtt  qu'on  nt  I e puft  loutre  leurs  dtftnfts. 

IV.  Parallèle  de  la  peine  des  Crus , &■  de  celle  des  Latins  en 

et  peint.  , 

V.  les  Evefquei  ne  pouvaient  jamais  eelebrer  que  dans  des 
Egltfes  dedtiet. 

V I.  On  ne  pouvoir  fonder  do  Monaftere  four  moins  de  trois 

Moines. 

VI  I.  Les  Oratoires  çr-lts  Chapelles  nt  fe  tonfatroitnt point 
parles  E vcfquet . & on  n y mettait  point  de  Reliques  des  Martyrs, 
parte  que  cela  eft  (ufpletpar  les  nappes  fartées. 

VIII.  Cet  nappes  fatrees  tenaient  Iseu  d' Autels  portatifs . Ci- 
taient des  pistes  de  h u appt  de  f Autel  quiavou  efte  ton  faire, 

/ X.  Les  Aumiaiers  des  Empereurs  ctltbr estât  A la  Campagne. 

X.  Nouveaux  reglement  pour  emp  éther  que  les  Oratoires  ne 
dépeuplent  les  Eglifes. 

I vT  O u s recueillerons  dans  ce  Chapitre  les 
J^l  lobe  8c  les  pratiques  de  l'Eglife  Gréque  , 
fur  les  mcfmes  matières  qui  ont  cfté  traittées  dans  les 
deux  Chapitres  precedens. 

Photius  remarque  dans  Ton  Nomocanon , que  les 
Conftitutions  nouvelles  de  Juftinicn  ne  permettoient 
point  de  bâtir  d'Eglife  ou  d'Oratoire  , ovalslem , ■’  •«- 
kW«»  , fans  qu’on  fût  convenu  avec  l’Evefque  de  la 
dotation  neceffaire  pour  l'entretien  des  lampes , pour 
la  célébration  de  la  liturgie , pour  les  réparations  des 
bêtimens  ,&  pour  la  nourriture  des  Minières.  L’E- 
vefque commcnçoit  par  arborer  une  Croix , avec  les 
prières  marquées  pour  cela  » fi  le  Fondateur  mouroit 
avant  la  confommation  de  l’ouvrage  ,lesOeconomes 
de  l’Evefque  pourfuivoient  en  Juftice  les  heritiers , 
pour  les  contraindre  de  l’achever.  Chacun  pouvoir 
avoir  outre  cela  un  Oratoirepoury  prier  avec  la  fa- 
mille en  particulier,  mais  s’il  faifoit  cclcbrer  les  divins 
Myftetes  dans  fa  maifon  de  ville  ou  de  campagne,  fans 
avoir  demandé  des  Miniftres  facrez  à l'Evefque  , fa 
maifon  eftoit  conlifquée  à l'Eglife. 

1 1.  Le  Concile  tn  Truite  avoir  permis  de  baptifêr 
& de  facrifier  dans  les  Oratoires  domeftiques , pour- 
vû  que  ce  fût  avec  le  confcntement  de  l'Evefque, 
quidéputoit  des  Miniftres  de  fon  Eglife  Cathédrale. 
L’Empereur  Leon  le  Sage  permit  à tontes  fortes  de 
Prellres  d’adminiftrer  le  Baptefme  y8c  d’offrir  le  divin 
Sacrifice  dans  ces  Oratoires  domeftiques  , prefumant 
que  la  défenfc  du  Concile  in  TrttUo  n’avoitefté  faite 
que  pour  empêcher  les  laïques,  ou  les  heretiques  mê- 
me qui  faifoienr  quelquefois  fcmblantd’eftre  Catholi- 
ques 8c  d’eftre  Preftres  de  furprendre  les  peres  de  fa- 
mille, 8c  de  s’ingérer  dans  le  miniftere  facré.  Cet  Em- 
pereur dit  que  routes  les  herefies  ayant  efté  éteintes  de 
fon  temps  , Cstm  nunedivina  gratta  omnet  perverfa  epi- 
niones  fut  proftigata,8c  n’y  aiant  plus  de  fu  jet  de  crain- 
dre que  les  pères  de  familles  prennent  des  laïques  pour 
des  Prêtres:  il  eft  jufte  de  permettre  ces  fondions 
feintes  à quelque  Prcrre  que  ce  puifleeftre  , fur  tout 
depuis  que  non  feulement  les  perfonnes  paillantes* 
mais  les  plus  médiocres  mefmes  , ont  des  Oratoires 
dans  leur  maifon, quoi  qu’ils  ne  puifTent  pas  tout  four- 
nir à la  dépenfe  d’un  Preftre,  qui  leurfoir  propre  6c 
particulier.  Si  quidem  cstm  dsvina gratta  irs  omnibus  non 
modo  potentiorum  , verstm  ttiam  ttnuiorum  dornsbut  fa- 
traria  Dn  trefta Jim  i & vrro  fumptus  relijstaijue  ad 


rem  famiUaremntceffaria  , facerdotibut  non  pojftnt  f mi- 
liter ab  omnibus  fuppedstari.  D’où  il  arrive  louvent , die 
cetEmpercur.que  ces  perfonnes  manquent  d’entendre 
la  Meffe,  & qu'on  manque  auffi  d'offrir  pour  la  mémoi- 
re des  morts  ; perfape  divinorum  myftenorum  expertes 
marte  nt , & facra  délabra facrificiü  defraudant  ur  ; quin 
Veriffimile  eriam  eft  .nonnunquam  defundorum  memoria 
in ft ante,  ob  dcfcdumfacerdot'is  prafentem , me  mon*  diem 
nulle  facriftcio  faüo  elabi. 

III.  Ainfi  après  ces  loixde  Leon  la  permiffion  de 
l’Evefque  ne  fut  plus  neceffaire  pour  avoir  des  Prêtres 
qui  cclebraflent  le  Sacrifice  non  fanglanc  dans  les  Ora- 
toires domeftiques.  Mais  Balfamonajoûtefbrtà  pro-  I»  Cam.  jt. 

f>os , qu’on  ne  laifferoic  de  dépofer  celui  qui  auroit  ce-  Trm^‘ 
ebré  dans  ces  Oratoires  , contre  la  défenfe  de  l’Evef 
que  ; quoi-que  lorfque  l’Evefque  he  faifoit  pas  une  dc- 
fenfe  cxprdTc , on  prefumoit  une  permiffion  tacite  , 
qui  eftoit  comme  enveloppée  dans  la  nappe  confecrée 
par  l'Evefque,  dont  il  falloir  dans  l’Orient  couvrir 
cous  les  Autels,  où  l’on  vouloir  célébrer,  fi  ces  Autels 
n’avoientpaseftcconfacrez  par  l’Evefque.  Car  c'eft 
pour  cela , dit  cet  Auteur,  qu’on  a donné  cours  à ces 
nappes  faintes , qui  tiennent  lieu  d’Aucels  portatifs, 

& que  l'Evefque  confecre , afin  qu'il  paroiffe  que  c'eft 
avec  la  dépendance  & l’agrément  de  l'Evefque,  que 
les  Preftres  offrent  le  Sacrifice.  Sed  quamvis  bac 
fichabeant  , fi  qui  ta  régions  s alntiftitt  facrificare  , vel 
baptifare  in  Oratorio  prohibitus  f surit , it  vtro  qui  taie 
qstid  fecerit  deponetur  , necei  Novellaproderunt.  fs  au. 
tem  qui  note  eft  expreffè  prohibitus , videtur  etiam  tacite 
ex  Epifcopi  fententia  hcc  facert.  Propterea  enim  , ur  eft  . 
ven  ffimile , txcogirara  Çunt  Superaltaria  ,&  ftunt  ab 
jlntiftitibus  regionis  , ut  ponatur  fupra  fondas  menfas 
Oratoriomm  , & fufjiciant , ut  e ft  endos  ur  ex  Epifcopi 
permifftone  fteri  facrifscium. 

I V.  Cette  police  eft  affiirément  bien  différente  de 
celle  de  l’Occident.  On  n’y  fait  pas  de  fi  grandes  bi- 
ffantes pour  l'affiftancc  aux  grandes  Egliies , 8c  aux 
Mcffés de  Paroiffe  , on  yfavorife  la  multiplication  des 
Oratoires  domeftiques , on  y célébré  mefmele  B3p- 
telmc,  il  luffit  que  l’Evefqueny  concredife  pas  pout 
y faire  eelebrer  tel  Preftre  qu’on  voudra.  Ce  font 
peut  eftredes  rclâchemensdcla  difcipline  des  Grecs. 

Mais  on  peut  auffi  confiderer  que  les  Grecs  aiant  con- 
ftamment  obfervé  leur  ancienne  pratique  de  ne  fouf- 
frir  qu’un  Autel  dans  chaque  Eglife , 6c  de  ne  eelebrer 
qu’une  Meffe  par  jour  tout  au  plus  dans  chaque  Egli- 
fe , & à chaque  Antcl  : il  eftoit  prefque  impoflible 

5ue  tous  les  ndeles  affiftaffent  au  facrifice  de  la  Meffe. 

kinfi  les  perfonnes  médiocrement  accommodées 
avoient  des  Oratoires  dans  leur  maifon , 8c  appel- 
aient des  Preftres  pour  y offrir.  Les  Latins  ont  efté 
plus  rigoureux  pour  ne  pas  fouffrir  cette  multiplica- 
tion infinie  d’Oratoires  & de  Sacrifices  en  particulier*, 
mais  auffi  ils  n’ont  pas  obfervé  l’ancienne  unité  de 
l’Autel  A du  Sacrifice  dans  chaque  Eglife.  Il  eft  vrai 
que  cette  unité  d’Autel  & de  Sacrifice  s’eftoir  établie 
dans  le  berceau  de  l’Eglife,lorfque  les  fideles  n’cftoienc 
pas  encore  fi  multipliez.  Mais  les  Grecs  auffi  pou- 
voient  s’imaginer  que  la  reünion  de  cous  les  fiaeles 
dans  l'Eglife  matrice  ,foit  Cathédrale,  foit  Paroiffia- 
le,&leutprefenceàla  Meffe  folcnnclle.n’cftoit  plus 
fi  facile  , ni  mefmefi  poffible,  après  que  le  nombre 
des  fideles  s’eft  acctû  à l’infini.  Enfin  quelque  juge- 
ment  qu’on  porte  de  ces  pratiques  diverfes , il  eft  cer- 
tain quedans  le  temps  prefent  même  les  Grecs  confér* 
vent  encore  les  mêmes  fentimens  8c  les  mêmes  ufages , 
d'avoir  un  nombre  prefque  innombrable  de  Chapelles 
& de  petites  Eglifes,&den’y  eelebrer  qu’une  Meffe 
par  jour  dans  chacune.  D'où  il  s'enfuit  qu'ils  fêmet- 
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tent  peu  en  peine  défaire  afiêmbter  coas  les  ficîeles  aux  lia  , & pi8$  , Sacerdotibus  dari  ;nec  peffe  fine  hit  facri  ■ 

Méfies  foleunellcs  ou  Paroifüalcsdesgrandes  Eglifes.  ficare.  j.  Oncouvroit  deccs  napes  (aimes  let  An- 
V.  Ilcft  digne  de  remarque  que  quelque  inclina-  tels  qui  n’avoient  point  elle  confacrez  ou  dont  l’on 
tion  que  les  Grecs  eufient  pour  les  Oratoires  particu-  douroit  s'ils  l'avoient  elle.  Antimenfa  non  in  omnibus 
lieis , il  cftoit  neanmoins  très-  exprellcmcnt  défendu  fan  ch  s menjîs  pont  nectffe  tft  ,ftd  in  iù  de  quibus  ineer - 
aux  Evefques  d’y  celebrer  jamais  les  divins  Myfteres  \ tumefl  , confier  ata  fint  ,necne.  6.  Enfin  Jean  Evcfque  tM.p  jjoî 
parce  que  c'eût  elle  rabailfer  la  majefté  de  l'Epifcopat.  de  Citre  nous  apprend  dans  fes  reponfes  à Cabafilas , 
sYnodtvi  Cattrum  Amiftites  facra  nonfaciunt  in  Oratoriis  qua  que  le  ternie  d’ Antimenfea , ufité  parmi  les  Grecs, 
nom  font  dtdicata , quoniam  Amiftitis  autant  as  di^ni-  vient  du  Latin  Menfa  ; te  que  leur  confecration  pro- 
tafqut  deprimitur,  f non  fit  ttmplum  in  quo  Apoftolice  venoir  dece  que  le  Divin  Sacrifice  y avoir  elle  fait 
cotlocamr  , &c.  C'eft  ce  qu’en  dit  Balfamon.  Cen'eft  durant  les  fept  premiers  jours  de  la  dédicace  d’une 
pas  tout.  Quelques-uns  eftoient  d’avis  qu’il  falloir  Eglife.  Caron  n’en  pouvoir  faire  qu’au  temps  de  la 
depofer  les  Evefques  qui  eufient  facrifié  dans  ces  Cha-  dédicace  des  Eglifes. 

pelles.  Mais  le  Patriarche  Luc  réprima  les  emporte-  IX.  VoilaladifciplinedesGrecstouchantlesAu- 

mens  de  ce zeieindiferet  ,&  déclara  qu'il  eftoit  bien  tels  portatifs,  te  les  Oratoires  doincftiques.  Avec 
jufte  de  punir  ces  Evefques  qui  s’oublioient  jufqu’à  ce  cette  différence  neanmoins  que  tout  ce  qui  a elle  d;t 
point  de  la  dignitéde  leur  caraélcrc , mais  non  pas  de  des  Autels  portatifs  & des  Oratoires  où  l’oneelebroit 
les  dépofer.  Alto  modo  talent  punitndum , fed  non  per  la  Méfié  , & où  l’on  baptifoit , eft  encore  confirmé 


(Upoftionem. 


par  Balfamon,  comme  eftam  en  ufage  de  ion  temps  j fW-MO» 


VI.  Le  meftne  Bal  famon  dit  ailleurs , que  celui  & il  a joûte  encore  que  les  Aumôniers  & les  Clercs  de 
qui  vouloit  fonder  un  Monaficrc  devoir  outre  la  Con-  la  Chapelle  de  l’Empereur  celebroient  les  divins  My- 


qui  vouloit  fonder  un  Monaltcrc  devoir  outre  la  Lon-  la  Chapelle  de  l’Empereur  celebroient  les  divins  My- 
ftruûion  des  baftimens , afiigner  un  revenu  fuffifant  fteres  à la  campagne,  quelque  part  qu’ils  fetronvaf- 

fent , fous  un  pavillon  de  foye  : Sic  enlm  & Cleriei 


pour  Ion  entretien  de  lui-tncfme , te  de  trois  Moines,  fent.fous  un  pavillon  de  foye:  Sic  enlm  & Cleriei 
puis  qu’un  Monaftere  11e  peut  eftre habité  par  moins  qui  fum  in  Imperatorum  Comitatu  , in  campis  folitariit 
de  trois  Religieux , Sed  quia  Monafterium  a tribut  ad  facra  ritefacere  cenfentur , fui  folo  bombyeino  , qitod  eft 
KwvtS.  14  minimum  Monackii  cenfiituitur  , cofctur , &c-  Ce  Ecclefia  deftinarum  , ttworio. 

qu’il  confirme  par  une  Novelle  de  l’Empereur  Leon.  X.  Mais  quant  à la  folitude , que  la  multitude  des 
Mais  il  ajoût-  qu’il  n’en  eft  pas  dememepour  IetOra-  Oratoires  particuliers  caufoit  aux  Eglifes  publiques  ,le 
toires , dont  l’Evefque  feul  règle  la  dotation.  Cogetur  Patriarche  Alexis  tâcha  d’y  remedier  quelques  pri  vile-  ibid.pxj}. 
efferrt  qued  faits  tft  ex  Epifcopi  examinaient.  Que  ees  que  les  Seigneurs  de  qualité  pretendiftent  avoir 
pluficurs  mefmes  en  bâtifient  fans  la  participation  de  des  Patriarches  ou  des  Evefques  : défendant  d’y  rcce- 


pluficurs  mefmes  en  bâtifient  fans  la  participation  de  des  Patriarches  ou  des  Evefques  : défendant  d’y  rcce- 
1*  Evcfque  *,que  ce  n’eft  qu’à  Conftantinople  où  le  voir  la  foule  du  peuple, ou  d’y  donner  le  Bapiême,ou  d’y 
Caitophyîace  ne  permet  point  qu’on  bâcifie  d’Eglife  faire  les  offices  de  l’Eglifc , excepté  la  fainte  Méfié 
hors  la  Ville  , fans  une  aliénation  exadlc  de  tous  les  qu’on  y peut  dire  les  jours  de  Fefte  & de  Dimanche. 

revenus  necefiaires.  

V 1 1.  Enfin  Balfamon  allure  qu’il  n’y  a pas  fujet  de 

s’étonner  fi  les  Chapelles  ne  font  point  confactées  CHAPITRE  XLVIII. 
pat  l’Evefque  , ni  parle  dépoli  facré  des  Reliques  des 

Marty t s parce  que  tout  cela  eft  fuppleé par  les  napes  Des  Hôpitaux, 

faintesquiont  elle  confactces  par  l'Evefque  durant  U 

ceremonie  de  la  dédicace  d’une  Eglife.  Ainfi  ces  napes  !•  Tout  Ut  Uonafierts  d # Religieux,  d * Rehguufet  & 


CHAPITRE  XLVIII. 
Des  Hôpitaux. 

I.  Tout  Ut  Uonafierts  d t Religieux,  d t Rehguufet  ($•  dt 


font  comme  autant  d’Aotcli  confactra . qui  fc  pco-  d" 


Vent  commodément  tranfporter.  C’eft  pour  cela  auflï 
qu’on  les  appelle  Antimenfa  .comme  eftant  les  ima- 
ges te  les  reprefentations  de  la  table  fiicrée,  où  l’A- 


1 1 1.  Divttftt  efpeia  et  Hôpitaux 

1 V.  Let  pauvres  qui  ont  delà  famé doivent  travailler . 

y.  Let  HifitMux  e fi  oient  mit  fous!  a fret  échut  det  Evêques  (y> 


»tieau  cclcllc  eft  factific.  Propur, .1  tnim  .mmtnfu  *•*“  T"1'  "«»»'<  Umfittmlnvt. 

» ' 1 t e • r i-  r . Vt.  On  cratrnoit  que  let  Princet  n en  aonnafltr.t  radmtr.t- 

upptUdtafunt,  quod  1 multos  bu, ufmodt  menjas  exprimant  . ^ ^ a dl, 

& referont  ,quafanüam  Dominicain  menfam  perfiemnt.  vl  Trut  n/Anvre:  divrrfer  de  gouverner  let  f/Spneux  .pur 

”*  ' in  Souverain*  autorité  det  Evrfqnes  ,p»r  Ut  heritiers  det  fonda- 


Autli  le  V 1 1.  Concile  ne  parle  que  des  Temples, 


& non  des  Oratoires , quand  il  ordonne  qu’on  porte-  w . 6-  t*r  des  communauté *.  Rehgieuftt. 
rades  Reliques  des  Martyrs  dansceux  que  les  Icono-  y 1 1 '•  *■*»'”•'* *’ 

«laites  a voient  conlacrcz , lans  ces  lacrez  dcpolts  : te  IX.  Let  AUmhtifirattun  eftùtnt  quelquefon  det  fuulien , 
qu  a l’avenir  OI1  depofera  les  PrcUtS  qui  dédieront  M4>r  U lot  generale  efiett  qn  Ut  ne  pouvaient  fe  rien  approprier  d* 
des  Eeliles  fans  les  Reliques  des  Martyrs.  bien  du  pauvret. 

V1ÏI.  Ilcft  remarque  danslc  Droit  Oriental,  t.  *■ 

fl  r atten  aux  Dtaertt. 

X t.  La  police  det  Grec  t conforme  icelle  det  Lattni. 


luri, Orient,  v II  I.  Il  eft  remarqué  dansle  Droit  Oriental  ,1.  4 m i-admim. 

»•  «•  Ÿ ■ Que  ccs  napes  facrées  fervoient  auffi  pour  les  Oratoi-  Z^cTdeTcrec,  conforme  i celle  de,  Latins. 

res  qu’on  drefioit  dans. les  navires.  Apres  quoi  on 

pouvoir  y celebrer  les  myfteres  de  la  Liturgie  & du  I A V Ant  que  de  palier  aux  autres  Titres 

Baptême.  Fil  in  dcmuncula  navigij  aUcujus  , Ütodcdi - X\.  de  Bénéfices , j’ai  jugé  à propos  de  parler 

cota  , fanÜifqucimagtnibusernata.  1.  Que  le  Patriar-  des  Hôpitaux.  Le  Reglement  que  le  Concile  d’Aix-  An.tit. 
che  Nicephorc  décida  qu’on  ponvoit  tranfporter  ces  la-Chapelle  drefia  pour  les  Chanoirtes , nous  fera  Cou.  as. 
napes  confacrées  d’un  Evefché  & d’une  Province  en  Cuis  doute  admirer  l’ardeur  de  la  charité  Ecdefiafti- 
une  autre, aufli  bien  que  le  lâini  chrême,  j.  Que  fi  que  pour  les  pauvres.  Car  chaque  Monaftere  doit 
par  mégardeon  les  lavoit,  elles  neperdoient point  leur  avoir  1.  Un  lieu  pour  recevoir  tous  les  furvenans  ; prés 
tbid.p.  ijs.  confecration.  4.  Qite  ces  napes  facrées  n’eftoientau-  delà  porte  du  Monaftere,  Quanquamadportam  Mo- 
tre  chofeque  les  fragmens  de  celle  qui  avoit  fervi  à nafteri/  locus teUis  fit  rite  habendus , tn  quo  advtnt ornes 
couvrir  l’Autel  de  l’Eglile,  pendant  que  l’Evefque  en  quiqMfufcipiammr.  i.Un  Hôpital  pour  les  pauvres  , 
faifoit  la  dédicace.  Antimenfia  feimus  faBa  ,poftquam  joignant  l’Eglife,  où  les  Preftres,  & les  autres  Mini- 
Anti fies  per  fe  opérât  us  fuerit  dedicationtm , & ex  pan-  lires  deftinez  à fervi  r les  Chanoineftes  .celebrent  les 
no  fubflratt, acàrcumvolvcnte menfam, in fruftadsffc-  Offices  divinsjkrf*  Ecclefiamin  qua  Presbyteri  cum 
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ed  by 
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tniniflrii  fuis  JMmsm  expient  officiant  , fit  hoffiitalt 
pauperum.  j.  Un"lieu dansieMonaftere  mefme,  où  les 
veuves  & les  pauvres  femmes  fnflent  logées  Sc  entre- 
tenues , Sit  ttiam  mtr a Monaflerium  recep  taculum , 
ubi  Vsdua  & p tapèrent*  tantum  modo  rrcîpitmnr , & 
alanrur.  4..  Les  dixmes  des  terres  de  l'Abbaye,  de  tous 
fi  s revenus , de  quelque  nature  qu’ils  puflenteftre,  Sc 
des  oblations  ou  des  prefens  qu'on  faifoit  au  Monalle- 
rc  , eftoirnrconOtcrees  aTHôpital  des  pauvres.  Ex- 
ceptas dteimit,  a tue  de  Eccltfi * villis  ibidem  confier  imtur . 
de  rebsts  Ec défît  p oui  fiacultat  fiuppetit , eidem  depHtetur 
hofpirali  ,unde  paUperes  ibidem  recreentttr  & fioVtantur. 
Sed  & de  oblèts tombas  , que  fidelibus  fiauûisnoniaUbut 
drferumur,  décimé  dentur  ad  eorumdem  faftentationem 
pauperum.  Il  eft  apparent  que  les  autres  Monafteres, 
foirdcRcligieufes.ibitde  Rcligieux,oude  Ch.moines 
11c  tépandoieirr  pas  moins  hbcialement  fur  les  pauvres 
les  rrelorsdr  leur charité,  puis  qu'on  ne  pouvoit  dou- 
ter quêtons  Usbirnsde  l’Eglile,  quels  qu’ils purt'rnt 
ellre,  ne  fi  1 lient  le  patrimoine  des  pauvres.  Obta- 
üones fidelium , parrimonia pauperum , comme  il  eft  dit 
dans  ce  mefme  Canon.  j.  L’Hôpital  des  pauvres  écoit 
commis  à un  Adminiftratcur,  qm  devoit  eftre  autant 
ennemi  de  l’avance , qu’amateur  de  l’hofpitalitc  : Sc 
qui  ne  devoir  rien  détourner  à fon  ufage  du  parrimoi- 
ne  des  pauvres  de  J e sus-C  heist  7~alit  profit , qui 
& avaritiamoderit  & hofpitaliiatem  diligat , &c.  Is 
<»i  ho/pirale  commit titar , tiequaquant  res  pauperum  in 
faos  ufus  rétorquât. 

jn  8js.  H*  Les  Evcfques  ne cedoient  pas  aux  Monafteres 
e.  y dans  l’exercice  de  l'holpitaltté.  LeConcile  I I.d'Àix- 
la-Chtpelle,  ordonna  des  Hôpitaux  à tous  les  Evcê 
chex  , aullt  bien  qu’à  tous  les  Monaftcrrs.  Plactt  ut 
deinceps  in  fingulis  civil atibus  Monafttriit  jaxta  rnodttm 
rersms  ho  fit  ali  tas  ortinetur  advenientittm.  U eft  clair 
que  ce  Canon  doit  cftrc  entendu  des  Hôpitaux  des 
palluns.  Car  quoi-qucles Evcfques  Sc  les  Abber  re- 
ccuiTt  nt  autrefois  les  hoftesâleur  table  Sc  dans  leur 
rmifon  ; ils  furent  enfin  contraints  de  faire  bâtir  des 
Hôpitaux , pour  les  y recevoir  avec  plus  decommodi- 
o>»84J  **  ^ l^us  d ordre.  Ccfldcccs  Hôpitaux  pour  les  paf- 

40.  fai1Sjqnclc  Concile  de  Meaux  nous  apprend  deux 
choies  remarquables,  t.  Qje  les  faints  Religieux 
d'Irlande  en  avoientfondé  Sc  doté  un  grand  no  i.bre 
d.*ns  la  France.  1 Q_hI  y avoir  dans  ces  Hôpitaux  des 
Congrégations  de  Clercs  ou  de  Religieux.  Ce  Conci- 
Icadreftefes  plaintes  au  Roi  contre  ceux  qui  avoient 
ufurpe  cous  les  fonds  de  ces  Hôpitaux , Sc  en  avoienc 
cliarfc  mefme  ces  pauvres  Religieux,  qui  y avoient 
• efte  reccusdcs  leurjeunefte.  Sed  & flofpitalia  S colo- 
ra m , qaa  fan  Eli  hommes , pends  illias  tn  hoc  rtgno  con- 
fîraxerunt , & rebus  profanflitatefua  acqtti fitis  ampîia- 
verunt  ab  eo  lem  bofpitaliratit  officie fun  lisus  fient  aliéna, 
ta.  Et  nonfolumfupervenientes  ineaiem  ho f y trait  a non 
recipiuntur  . veram  etiam  ipfi  qui  ab  infant  ta  in  eifdem 
lotis  fub  rrfigione  Domino  militaverunt , & extnde  ejici- 
C*oe.  Cal.  itnritr,  & ofhatim  mtndicare  coguntur.  Les  Evcfques 
7om  j paf.  jes  Provinces  de  Reims  Sc  de  Rouen  firent  la  mefme 
10  remontrance  à Loüis  de  Germanie , ajoutant  que  les 
‘‘  Adminiftratcurs  de  ces  Hôpitaux  dévoient  eftie  foû- 
mis  aux  Evcfques , Sc  11e  rien  faire  fans  leur  avis.  Sed 
<T  Relforibus  MoUafltrierum , Xtnodothio  ram  , id  eft 

bofpitalium  précipité , ut  fient  Canonica  dtcet  aar  héri- 
tas , & Capitula  avi  Ci"  Par  ri  s veftri  précipitât , Epifi- 
cepitfropnis  fini  fabjeiïi , & Mena ft tria  arque  Hoffii- 
talia  fîbi  cemmifft  ip forum  regant  confit  lia  1 1 eft  proba  - 
blc  que  ces  Hôpitaux  de  pallans , Ho'pitalia  ptregri- 
rsorum, fient font  Scottorum  .eftoient  particulièrement 
deftmez  à recevoir  ceux  qui  faifoient  le  pèlerinage  de 
Rome.  Cette  dévotion  eftoit  alors  fort  ordinaire } 


furroutauxlrl.indois.  C’eft  ce  qui  les  obligeoit  eux- 
mefmcs  de  Jrellcr  des  Hôpitaux  pour  ceux  de  leur  na- 
tion. Les  Evelqurs  ne  lailloient  pas  d’y  exercer  leur 
autorité.  LeConcile  deTonl  implora  la  proteâion  a».  $j 9. 
des  Rois  fur  toutes  fortes  d’Hôpitaux  , commeeftant  c*».  14. 
de  leur  fondation  ,ou  au  moins  fous  Irurlauvegarde, 

Hefpitalia  peregrinorum  & aliorum  , a Piis  Imperateri - 
bus  préparâtes , ab  omni  uftt  & libitu  humant  rerneri tarit 
abfelura  rtftaurentur. 

III.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  font  là 
diftin&ion , Sc  donnent  mefme  la  définition  de  toutes 
ces  fortes  differentes  d’Hôpitaux , de  mefîne  qu'ils 
eftoient  en  vogue  dans  l’Orient  : Xtnodechium , pour  Capital.  /. 
les  pa flans.  Ptochetrophium , pour  les  pauvres.  Nofo-  lvr-  l9- 
comium , pour  les  malades.  Orphanotropbittm  , pour 

les  orphelins.  Ceruntecomium  , pour  les  vieillards. 
Erephotrophîam , pour  les  enfans. 

IV.  Mais  cette  mulcrtude  d'Hôpitaux  n’empe- 
choit  pas  qu'on  obligeai!  au  travail  les  pauvres  qui  en 
avoient  les  forces.  Car  Charlemagne  après  avoir  l.*.*.  txy 
commande  que  chaque  fidcle  nourri!!  un  pauvre,  Sc 

qu’on  ne fouffiiftplasde  mendians  publics  j défendit 
en  mefme  temps  de  donner  l’aumofne  à ceux  qui  peu- 
vent travailler.  De  mend-cit  qui  per  putrias  difeurrant , 
volumus  ut  unufquifqne  fidelium  nofîrorum  fuum  paupe- 
remde  bénéficie,  a ut  de  propria  familia  nutriat  , & non 
permutât  aliubi  ire  ntendicande.  Et  ubi  taies  invenri 
fucrint , qui  fîbi  manibus  lab.  rent  , nullus  eis  quidquam 
tribuert  praCumat. 

V . C«  differentes  maniérés  d’Hôpitaux  n’eftoient 
pas  partout  drftingnées  de  incline.  On  les  confon- 
doit  Ibuveirt  en  un  fcul  Tel  eftoit  apparemment 
l’Hôpital  que  Hincmar  Archevefque  de  Reims  fonda 
Sc  dota  pour  les  pèlerins  ôc  pour  les  pauvres  ; il  le 
commit  à les  Chanoines,  8c  il  lui  affïgna  de  grands 
fond» , Sc  fit  confirmer  par  le  Roi  aufli  bien  que  pat 
tous  les  Evefquesdefa  Province  la  donation  qu’il  lui 
faifoit, afin  qu'aucun  defes  fuccelfcurs  n’entreprift  ja- 
mais de  la  révoquer  , Sc  de  la  diminuer  le  moins  du 
monde , ou  d’en  retirer  aucune  contribution.  Canons-  ^ •dfkrd. 
est  quequt  hujus  Remenfîs  Ecclefit  ho'pitale  conflit uit , W Rtm 
edfufceptionem  peregrinorum  velpauperum , cengruit  ad  L' , f I0, 
id  rebus  députât  is , cumcenfenfu  Coepifcoporum  Remets- 

fis  Dictcefees . a’quefubfcriptionibm  eorumdem  , ta  con- 
ditione , ut  nulle  unquam  tempore  quilibet  Epifctpus , vel 
quolibet perfîma tafdem  meuiquam  in beneficitsm  dore, 
vel  in  altos  ufus  quecumqutmodo  abflrahere  prafumat  ; 
rseque  aliquem  cenfum  vel  redhibitionem  exin  ie  accipiat  .* 
fedtotum  quidquid  ex  ipfîs  rebut  j uftt  aejuiri  potuerie  : 
in  ufus  pauptrum  . arque  Canon! coru  m fecun  ium  modum 
deferiptum  in  privilégié , à fie  & cauris  Epircopis  confir- 
mera .expendatur.  Super  hoc  quoque  confit  i: ut  0 . Regia 
aut bornons praceptum  atarolo  Rege  fiers  arque  fi r mari 
ebtinuit. 

Cefttm  point  afTex  remarquable  qifon  met  toit  cet 
Hôpital  fous  la  protection  des  Rois  mefmci , afin  que 
nilcs  Rois  leurs  fucccffeurs , ni  les  Evefqites  à venir 
ne  pnflent  jamais  en  faire  comme  d’un  fief  la  rccom- 
penfc  d’un  Gentilhomme , ou  d'un  homme  de  guerre , 
ou  par  des  exaélions  injuftes  en  diminuer  lesle  venus  } 
qui  eftoient  deftinczpar  le  fondateur  , Sc  par  tous  les 
Evcfques  de  la  Piovince,  à l’entretien  des  paflàns, 
des  pauvres  Sc  des  Chanoines  qui  en  eftoient  les  Ad- 
mniiftratcurs.  Oril  ne  faut  pa<  douter  qucles  autres 
fondateurs  de  cesmaifons  de  charité , ne  priflent  le* 
ni  cimes  précautions  contre  les  mefnies  dangers. 

VI.  Les  Hôpitaux  auffi  bien  que  les  Monafteres 
aiant  elle  mis  fous  la  protcâion  des  Rois  parles  per- 
sonnes particulières  qui  les  avoient  fonder:  le  Concile 
dcPavicprenddclàoccaiion  d’avettu  les  Rois  Sc  le* 
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fW(.  if. 
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Empereurs , que  fi  au  lieu  de  défendre  ces  fierez  mo. 
numens  de  la  pietc  des  fidèles  , ils  les  oppriment 
eux.mefmes  , 6c  en  donnent  le  maniment  8c  la  difpofi- 
tion  à d'autres  qu’à  ceux  qui  font  marquez  par  les 
Canons , ils  doivent  d'autant  plus  appréhender  la  ven- 
geance du  Ciel , qu'ils  n’en  appréhendent  point  des 
autres  Souverains  de  la  terre.  Suggerendam  efl  bea- 
tifjimis  Imptratonbus . quia  hi  , qui  Monafteria  & 
Xenodochta  pib  deftnficne  facri  Palatq  pofuerunt , idée 
fiecifii  probant  ht  , quod  à mtUo  metins , quant  à fummit 
poteflatibus  pretegenda  cudiderinr.  Et  fi  ea  contra  dé- 
crit a Infiitatoram  , per/enit  qui  bas  non  liât  dederint, 
ipfi  impugnatorei  e/fieiantur , qm  propugnare  débat- 
tant \ & cavendum  panmopere  principibus , at  qui 
nunc  minime  jndicantnr  , ne  in  future  jadicio  ab  om- 
nipotenti  De»  gravias  jadicentar  , fecandam  Apofto- 
Istm , ettnim  herrendam  e/l  incidere  in  manus  Des  vi  • 
vtntit. 

VII.  Ce  Canon  auflï  bien  que  quelques  autres, 
nousinfinuc  en  palfint  que  les  Rois  donnoient  les  ad. 
miniftrations  des  Hôpitaux  , aufTi  bien  que  les  Ab- 
bayes. L’Eghfe  fc  inettoit  moins  en  peine  de  s'oppofer 
-à  ces  nominations  des  Rois  , qu’à  leur  inculquer  la 
necelîtté  indifpenfabledc  ne  nommer  que  des  perfon- 
nespieufes  & fidèles  .conformément  aux  Canons.  Et 
nous  concluons  de  ce  Canon  . en  y joignant  eduy  qui 
précédé  immédiatement  ,qu'il  y avoir  trois  maniérés 
dïverfesde  gouverner  les  Hôpitaux.  Les  uns  croient 
en  la  pleine  difpofitton  des  Evefaucs , parce  que  les 
fondateurs  les  leur  avoient  ablolumcnt  afTujetis  -,  & 
alors  les  Evefques  nommoient  les  Dire&euts  de  ces 
Hôpitaux.  Les  autres  cftoient  fimplement  fous  la  pro- 
tection de  l’Eglife  , & ayant  pour  Adminiftrateursles 
parens , ou  les  heritiers  du  fondateur , l’Evefqueavoit 
tmeintendance  6c  unMucorité  fuprême  fur  leur  gou- 
vernement 6c  fur  leur  conduite.  Il  y en  avoit  qui 
cftoient  gouvernez  pardes  Communaurez  faintes , 6c 
l’Evefque  avoir  le  mefme  droit  de  veiller  fur  route 
leur  admi ni ft ration.  Si  les  heritiers  ou  les  parent  du 
fondateur  faifoient  quelque  entreprife  prejudiciable  à 
l’ctablilfement  de  l'Hôpital,  l'Evefquela  reprimoic 
dc'fon autorité  , ou  il  imploroir  la  toute- pui (Tante  pro- 
tection du  Roy  , comme  du  garde  6c  du  défenfeur 
univerfel  de  toutes  les  Eglifcs.  De  Xenodochiis  Jlatah- 
mut , at  qaa  in  Epifceporum  fiant  poteftate , fecandam 
difipeptionem  eorum  qai  inflit aérant . gabementar.  Qaa 
ornent  fiab  defenfiene  qmdens  font  Ecelepa  , fied  juxtd 
inflit atoram  décréta , per  haredet , vtl  per  tenentet , qai 
Religiofiam  virant  daxerint , régi  debent  ; procaret  Epip 
tapai . at  ab  eis  non  negligantur  \ & fi  in  aliqao  mata 
trailationis  ebnexqreperiunntr , Ecc’efiaflica  fabjaceant 
discipline.  Quod  fit  heredes  five  Clerici,  (fvefeculares 
teftaterii  injlitatienem  fiapprimere  vel  ebficurare  nitan- 
tur,  & inter  fie  Zenodochq  fttb fiant  tant  dividere,  nan- 
tietar  fiacratijfimo  Imperatori , m e pu  ant héritât e ha- 
\ufmodi  trattfigrefforum  nequitiacoerceatur. 

VIII.  Après  cela  on  ne  peutdouter  que  tous  les 
Hôpitaux  ne  fbflent  generalement  fous  l'autorité  de 
l'Evefque , 6c  fous  la  protection  du  Souverain  ; quoy 
qu’il  y eut  en  cela  divers  dcgrezfdon  que  les  fonda- 
teurs les  avoient  eux-mefmes  plus  particulièrement 
foûmis , ou  à l’Evefque , ou  à leurs  héritiers  ; ou  à une 
Communauté  Religieufc,  ou  à l’Empereur. 

IX.  Onnepeutdouternonplus  que  les  Admini- 
ftratmrs  des  Hôpitaux  ne  fuftent  Couvent  des  fecu- 
liers  j ou  parle  don  des  Empereurs  , ou  par  la  conccf- 
fion  de  1 Evefque  , ou  par  la  difpofirion  des  fonda- 
teurs , qui  avoient  donné  cette  qualité  à leurs  fuccef- 
feurs,ouàleurs  heritiers.  Maislaloy  indifpenfable 
des  Adminiftratcors,  quels  qu'ils  puiflent  cfltrc  , eft 


celle  qui  a été  marquée  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre , par  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle , de  ne  s'ap- 
proprier rien  de  ce  qui  aeftédonné  aux  pauvres  : Ne. 
quaqaam  res  paaperum  in  fikes  ufias  rétorquent . 

X.  On  pourroit  dire  neanmoins  avec  raifonquela  Epifl.  g g. 
police  la  plus  canonique ,eftoit de  donner  la  benedi-  94.  ij*. 
étionÔeradminiftrationdes  Hôpitaux  aux  Ecdcfia- 
ftiques  , 6c  fur  tout  aux  Diacres.  Ce  fur  la  pratique  la 
plus  univcrfelle  6c  la  plus  ancienne  de  l’Eglifc  d'ap- 
porter aux  pieds  des  Apoftres , c'eft  à dire  des  Evc- 

3 ues , & enfuite  de  faire  adminiftrer  & diftribuer  par 
es  Diacres,  tout  ceque  la  charité  des  fideles  a deftiné 
àlanourrituredesindigens.  Audi  Anaftafc  Bibliothé- 
caire dans  les  vies  des  Papes , fur  tout  dans  celles  d’A- 
drien 1. 6c  de  Leon  1 1 1.  fait  mention  d’une  infinité  de 
Diacontes  à Rome  , qui  eftoient  des  maifons  faintes 
6c  richement  dotées  pour  l'entretien  des  pauvres. 

On  trouve  auflï  pluficws  lettres  de  Photius  adref- 
fcesàun  Diacre  adminiftratcur  d’un  Hôpital.  Xeno- 
dache  Orphanotropho.  Mais  nous  admirerons  bien 

S lus  la  conformité  de  la  difeipline  des  deux  Eglifes 
ans  ce  que  Cedrenus  raconte  de  l'Empereur  de  Con- 
ftantinople  Conftantin  Monomaque  , qui  fonda  un 
Monaftere  , dans  lequel  il  y avoit  divers  Hôpitaux, 
l’un  pour  les  vieillards,  l'autre  pour  les  palfans,  le 
dernier  pour  les  pauvres.  Ainfi  l'adminiftration  des 
Hôpitaux  dans  l’une  6c  l’autre  Eglife  cftoit  Couvent 
commife  à des  Communautez  de  Moines  ou  de  Cha- 
noines. 


CHAPITRE  X L I X. 

Des  Prcvofts  & des  Doyens. 

I.  L'amtoriti  temporelle  ô>  fpirituHIt  des  Prexofts  dans  ta 
Abbayet  .apréilei  Abbtx. 

1 1.  Les  Prexofts  p offert  a t des  Menaient  aux  Chapitres. quand 
les  Chanoines  formèrent  du  Cemmunatsuz  femblaùUs  a ri  lia 
dit  M oint  s , feint  la  Règle  de  Credogangue. 

lit.  On  tâcha  alors  de  rapptller  Us  Ptevefts  dans  l'an  titane 
régularité,  don’  leur  fuiffanrt  temporelle  tel  a turf  un  feu  écartez, 

1 V.  Les  [cotiser  s mefme  s s' e fl  tient  emparez  de  ta  charge  de 
Prive  fit.  Oncenigta  tel  atus. 

V.  L'Evefque  tu  t Abbé  nommait  U Prewft. 
y !.  Etais  en  ce  de  t auterui  des  Prexofts. 

Vtl.  Difhnütcn  des  Prtvoflez.dtt  chapitres  ($■  de  Mena  fie - 
rts.  Les  premier  et  eftoitmt  des  démembrement  de  t Arehidiatené. 

VIII.  Divers  reglement  de  la  Régit  de  faim  Ben  os  (t  te», 
chaut  Ut  Previfts. 

t X.  Et  touchant  Us  Da)e»s,q>sie]lcrtnt  au  deff»sn  des  Previts. 

X.  La  rendant  d.t  Prtvefls  t fl  ans  devenue  tente  futthae , eu 
met  Ut  Dec  tas  en  leur  place. 

X I Us  Charges  de  Prtvtfl  & de  Doyen  eftoient  camuse  ftr- 
pe tu  elles. 

XII.  De  ceux  quels  afftllatt  Demi  & Sennes. 

XI  II.  Lei  Pi  tveft  s & Us  Doyens  bouffaient  U Ltüeur. 

XIV.  Des  Do)cnt  Ruraux 

X V.  Sommaire  de  ee  qui  a tfti  dit  des  PrtxoRs  des  Doyens . 

I.  T Es  Prevofts,  prapofiti,  ont  efté  origirwire- 
Aj  ment  ceux  qui  avoient  la  conduite  d'un  Mo- 
naftere , fous  l'autorité  de  l’Abbé.  Legrand  pouvoir 
qu’ils  avoient  fur  tout  le  temporel  de  1*  Abbaye,  8c  les 
frequentes  ncceflïtezde  forcir  du  Cloiftre  , leur  fu- 
rent aflVz  Couvent  un  piege  dangereux,  pour  lès  faire 
tomber  dans  une  vie  toute  feculierc.  Cela  obligea 
Charlemagne  de  leur  défendre  la  chafle.  Vt  monachi  CeHf 
per  verbum  Epifcepi  , & perregtmen  Abbatis  régala.  m.x  fag. 
riter  vivant.  Et  at  Prapofitai  , & bi  qui  forai  Mono  14.1 
fier- a fiant  ,nt  Venator  et  habeam , quia  jam  fréquenter 
jajfmus  , ne  mrnacbi foras  monafierium  habit ajfient.  Les 
fcculiers  mefmes  s’eftoient  peut-eftre  auflï  emparez 
de  ces  charges , après  qu’ils  virent  le  gouvernement 
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tout  feculier  des  Prevofts  Conventuels.  Il  en  paroift 
des  traces  dans  le  Capitnlaircde  Thionville  ; Vt  loici 
non  fint  Prapofiti  monachorum  itrrr 4 M onafieria,  ttee 
jircbidUani  Jim  Lùci.  El  ce  fut  indubitablement  ce 
double  defordre  des  Prevofts , devenus  entièrement 
fecnliers  8c  prophanesen  leur  conduite,ou  même  fccu- 
larifez  de  profcfïïon , qui  fit  tomber  tout  le  gouverne- 
ment des  Communaurez  enrre  les  mains  des  Doyens. 
C’cft  ce  qui  eft  évident  dans  le  Concile  de  Mayence, 
où  apres  avoir  recommandé  la  rigoureufe  obfcrvance 
delà  Réglé  de  faint  Benoift , on  ordonne  que  puifque 
les  Prevofts  fefont  précipitez  dans  les  filets  du  démon, 
parles  excès  de  leur  orgueil  & de  leur  vanité,  les  Mo- 
nafteres  feront  fournis  àlaconduite des  Doyens.  De- 
crevimut  fient  fan  lia  Recula  dteit , ut  Monaftcnum , ubi 
fieri  pojftt . per  Decanoi  ordinaux  i juin  tUi  Prapofiti 
fape  in  elationem  incidnnt  , & in  laqueum  diaboli.  Le 
Concile  II.  de  Reims  qui  fut  tenu  la  mefme  année, 
femble  parler  des  Prevofts  comme  des  Vidâmes  ,c’eft 
à dire  comme  d’une  dignité  fcculiere  , qui  n'eftoit 
pourtant  inftiruée  que  pour  protéger  l’Eglife.  Ut  pra- 
pofri  & victdominifecundum  régulés , Vtl  Canonet  con- 
flituantur.  C’cft  à dire , que  comme  les  Canons  or- 
donnent des  Vidâmes  aux  Eglifes  Cathédrales, de  mi- 
me la  Réglé  des  Moines  leur  preferit  d’avoir  des  Prç- 
vofts.  Ainfices  Prevofts faifoient  comme  la  fonâion 
de'  Vidâmes  & des  Avoüez  a l'égard  des  Monaftercs. 

I I.  Comme  la  Règle  des  Chanoines  fut -formée  par 
Crodogangiis  fur  celle  de  Oint  Benoift,  les  Chapitres 
ou  les  Congrégations  des  Chanoines  eurent  aulli 
leurs  Prevofts.  Charlemagne  le  montre  clairement, 
De  bis  quos  Prapofiti  Canonitorum  , aut  Monachorum 
ordinandas  expttiverint , eadem forma  fervanda  efi.  Ce- 
la eft  encore  plus  clair  dans  le  Concile  d’Aix  ta-Cha. 
pelle  fous  I ouïs  le  Débonnaire , où  U difcipline  inte- 
nuire  & extérieure  drs  Chanoines , qui  vivoient  en 
communauté , eft  entièrement  confiée  aux  Prevofts. 
Ceft  à eux  à appliquer  les  Chanoines  à la  leékure  des 
livres  fpititnels . 8c  c’cft  encore  à cnx  à faire  environ- 
ner tout  le  Cloiftre  de  murailles  fi  fortes  8c  fi  hautes, 
qu’on  ne  puifle  ny  entrer , ny  foi  tir  que  par  la  porte 
qu’ils  feront  garder  par  un  des  plus  diferets.  Prapofiù 
torum  office  efi , ut  fubditorum  mentes  fanliarum  Jcrip- 
t u'- Arum  UDiombus  afifidue  maniant.  Et  quanquam  ab 
bu  bec  inftantiffsme  fiai  «portent , necefft  efi  tamen  , ut 
elaufira  in  quibus  Clero  fibi  commiffo  Canonice  viven- 
dura  efi , firmii  undiqua  circumdcni  munitionibus  ; Ht 
nttlli  omnino  tntrandi , aut  txeundi , nifi  per  pertam  px- 
teat  adirus . On  leur  recommande  enfuite de  n’admet- 
tre dans  leur  Compagnie  qu’autant  de  Chanoines 
qu’ils  en  pourront  entretenir  du  revenu  de  leur  Eglife; 
& quMs  en  pourront  contenir  dans  les  bornes  de  la 
modeftie  le  de  la  régularité  Ecclefiaftique.  Ne  fi  in- 
diferete  pluret  adpregaVerint , ipfos  eubernare  non  va- 
Itant,  nec  cauris  Ecclefia  ntcefifitasibus  aiminkulari. 

III.  La  reforme  que  Loiiis  le  Débonnaire  fit  au- 
torifer  dans  ce  Concile  , rétablit  les  Congrégations 
Ecdefiaftiques  8c  Reguliereres  dans  une  plus  grande 
pureté , 8c  remit  les  Prevofts  dans  leur  ancienne  réglé, 
afin  que  leur  pieté  répondift  à l'autorité  qu’ils  avoient 
dans  ces  Compagnies faintes,  dont  ils  cftoimt  les  Su- 
périeur» , fubordonnez  neanmoins  à l’Abbé  ou  à l’E- 
vefque.  Ce  mefme  Concile  nous  apprend  qu’on  ap- 
pelloit  effc&ivement  de  ce  nom  , ceux  qui  gouver- 
noient  les  Communautez  de  Chanoines  ou  de  Moines, 
avec  dépendance  neanmoins  8c  fubordinarion  à un  au- 
tre Supérieur.  Quamvis  omnts  qui  prafum  , Prapofiti 
relit  dicamnr , ufut  tamen  obtinuit , eos  v écart  Prapofi- 
tat  .qui  quan  dam  Prierai  ut  turam  fub  aliit  Prélat  is  fo- 
rum. Ceux  donc  qu’on  appelle  Prélats , PraLati  Ec- 


ole fiarum,  font  lesEvefqucsdcles  Abbrz  : c’eftà  eux 
à clire  tous  les  Officiers , qui  ne  font  que  comme  les 
Adminiftrateurs 8c les  Vicaires,  fur  lefqucls  ils  fe  dé- 
chargent d'uuc  par  rie  de  leur  autorité.  Oportet  F.c dé- 
fit pralat os  , «f  de  Congrégation  fibi  commiffa  talet  éli- 
sant boni  teftimmif fratrtt,  in  qui  bus  onera  rteiminisfe - 
cure  pojfint  partiri.  Qui  but  etiam  talem  conférant  pore- 
fiat  an , ut  vice  Morton  fut genres , &inobedentes  Cano- 
nica  cenfitra  çorripert , & obediemts  bortando  ad  meliora 
valeant  provocare. 

IV.  L’Alfcmbléedes  Abbcz8cdes  Moines  qui  ft 
tint  en  mefme  temps  à Aix-la-Chapelle  pour  lare- 
formation  des  Réguliers  , ordonna  ces  deux  points 
important  pour  l’cxaâe  difcipline  des  Cloiftres  , que 
l’on  ne  fouffriroit  plus  de  permîmes  feculiercs  dans  la 
Charge  des  Prevofts  : Ut  Mottachis  noimifi  monachut 
Prapofitus  conflit aat ur.  Peut-eftre  donnoient  ils  aufE 
la  mefme  cxdufion  des  adminiftrations  Clauftrales 
aux  Ecdefiaftiques.  Loutre  point  fut,  que  félon  l’an- 
cien ofagele  Prevoft  auroit  la  plus  grande  part  à l’au- 
torité 8c  à la  fuperiorité  après  l’Abbé.  Vt  Prapofitus 
intra  & extra  Monafterium  ,fofi  jibbasem  majorem  re- 
liquif  dbbxti  fubiitis  habtat  poteftatan.  Comme  les 
Abbezeftoient  alors  tres-fouvent  occupez  aux  affai- 
res d’Eftat, foie  à la  Cour  ,foit  dans  les  Armées;toute 
la  puiftancc  mefme  temporelle  des  Abbayes,qui  eftoit 
en  ce  temps- là  fort  grande  , tomboir  entre  les  mains 
des  Prevofts , 8c  leur  donnoit  un  grand  fujet  de  difli- 
parion  8c  de  relâchement. 

V.  Nous  avons  remarqué  que  ce  Tfettoit  point  la 
Communauté , qui élifoit le  Prevoft, ou  le  Doyen, 
ou  les  autres  Officiers  du  Chapitre , ou  du  Monafte- 
rc  jmais  que l’Evcfquc  fcul  ou  l’Abbé  les  nommoit. 
Or  quoy  que  l’Evelque  ou  l’Abbé  les  nommaft  feul, 
il  ne  pouvoir  pourtant  pas  les  dépofer  luy  feul  par  le 
feul  mouvement  d’un  mtereft  humain.  Il  falloir  que 
cefuft  l’utilité  ou  la  neceflicé  du  Monaftere , qui  fift 
faire  ce  changement.  Vt  Prapofitus,  Decanas  , Cella- 
rarius  de  eorum  mniflaio  nifi  caufa  uttlitatis , aut  met  fi 
filais  non  removeantur. 

On  pourroit  former  une  obje&ion  tirée  de  l'éledion 
qu’on  fit  d’H  inemar  pour  la  Prevofté  du  Monaftere  de 
faint  Vaft.  Car  il  prouva  luy.  mefme  lors  de  fon  Sacre, 
qu’il  avoir  eft é autrefois élù  Prevoft  de  ce  Monaftere 
par  l’Evefque,  8c  parles  Religieux.  Re/bondit  quod 
Prapofituram  Monafierif  fanüi  Vedafii  julentejoarme 
Epifcopo  & confient ientibus  fratribus  fufeeperit.  Mais 
on  peut  répondre  que  l'Abbaye  eftoit  peur-eftre  alors 
vacante,comme  on  fçait  qu’alors  les  Rois  les  laiftoient 
fouvent  vaquer  ; ainfi  l’Evefque  fupplea  aa  defaut  de 
l’Abbé  en  nommant  un  Prevoft.  Ou  bien  cette  Ab- 
baye eftoit  alors  peuplée  par  des  Chanoines  vivans  en 
Communauté  i 8c  l’Evcfquc  y a voit  une  autorité  tou- 
te particulière.  Audi  Hincmar  témoigne  de  luy-raé- 
mc  , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs , qu’il  avoit  efté 
Chanoine  dans  l'Abbaye  de  faint  Denys , avant  que  les 
Religieuxde  faint  Benoift  y fuftent  introduits. 

VI.  LeConcilcIII.de  Valence  nous  apprend  que 
dans  l’Eglife  de  V ienne  l’Archidiacre  eftoit  luy-  même 
Prevoft  du  Chapitre.  Propter  Archidiaconum  & Pra - 
p 0 fit nm  fitum , &c.  Hincmar  conte  comme  le  Roy 
Charles  le  Chauve  eftanr  mal  fatisfaitde  la  conduite 
d'Hincmar  EvefquedeLaon  , fit  faifir  tout  fon  tem- 
porel , excepté l’Eglife  , l’Evrfché  8c  le  Cloiftre  des 
Chanoines  , Per  yïcecomitem  ipfiut  pari  in  bannum, 
quod  jus  lingta  Patina  proferiptio  confificandi  vocal  ta, 
eft  mififum  -y  8c  commanda  enfuite  au  Vidamc  8c  au 
Prevoft  , d’empccher  queny  les  Laïques.ny  les  Clercs 
decette  Eg!ife,ne  fendillent  aucun  ferviceà  cetEvê- 
que,  D’où  ijircfultc  que  comme  le  Vidame  avoit  une 
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i»  enerale  fur  tous  les  laïques  d'un  Evefché , le  Prevoft 
avoir  la  mefine  étendue  de  pouvoir  fur  tous  les  Clercs 
d'une  Eglife,  & que  la  dignitede  Prevoft  eftoic  la  plus 
cminenteaprés  celle  des  Evefques&  des  Abbez:Auflï 
le  Moine  de  faim  Gai  parlant  de  deux  excellons  Re- 
ligieux , tous  deux  difciples  de  faim  Colomban  , 6c 
qui  n’avoient  pû  parvenir  à la  qualité  d’Abbez  ou  d'E- 
vefques , parccqu’ils  eftoient  fils  d'un  Meûnier  , il 
dit  que  leur  mérite  les  éleva  à la  Prevofté  de  l'Abbaye 
de  Boby  l’un  après  l’autre.  Per  merit*  tome»  ut  crédit ur 
Magiflri  fui , Prepo/iruram  Bobienfis  Monaflcnj  unut 
poft urum  ftremtiffime  gubemaverum.  Agobard  Arche- 
vefque  de  Lyon , écrivant  à ceux  de  Lyon  meme, leur 
témoigne  qu’ils  font  foûmis  à trois  fortes  de  Palpeurs 
au  deifous  de  l’Evefquc , qui  font  les  Abbez  pour  les 
Moines  , les  Prevofts  pour  les  Chanoines  , & les  Cu- 
rez pour  les  fimples  fidèles.  lia  ut  in /tontine  Paflorum 
& RcRorum  , i nteUigantur  Abbattt , & Prapofiii , at- 
tjuc  Presbyiert. 

VIL  Je  finiray  cedifcours  touchant  les  Prevoft', 
en  ajoûtant  de  nouvelles  preuves  à ce  qui  enaefté 
avancé , que  les  Prevoftcz  ayant  cfté  originaiicmcnt 
des  adminiftrations  clauftrales  parmy  les  Moines,  & 
même  y ayant  toujours  tenu  le  premier  rang  d'hon- 
neur & de  puiflànce  après  l’Abbe:  on  a aufli  donné  le 
nom  6c  l’autorité  de  Prevofts  aux  Chefs  des  Congré- 
gations Cléricales  , quand  elles  ont  commencé  d'imi- 
ter de  plus  prés  la  Réglé  6c  la  Difcipline  des  Moines, 
& de  vivre  en  communauté.  On  trouve  chez  Flodoard 
le  fommairc  de  pluficurs  lettres  de  l'Archevcfque 
Hincmar,  écrites  tanroft  à des  Prevofts  de  Chapi- 
tres , 6c  tantoft  a des  Prevofts  de  Monafteres.  Cro- 
dogangus  dans  la  Réglé  des  Chanoines  donne  les 
noms  8c  les  pouvoirs  d’ Archidiacre , de  Prevoft  6c  do 
Primicieràunc  mcftne  perfonne.  jQa»  Archidiatenus, 
t tel  Primitiaritu,  &c.  Qui  Archidiaconus  vel Prépefitus , 
&c.  En  effet  l’ Archiaiacre  avoir  eu  le  mefine  pouvoir 
fur  tous  les  Ecclefiaftiques  d’une  mcfme  Egüfe  .qui  ne 
vivoient  point  encore  en  Congrégation,  qui  fut  de- 
puis confié  au  Prevoft  après  rétabli  flèment  des  Con- 
grégations Ecclefiaftiques.  Ainfi  d’abord  ccs  deux  of- 
fices furent  unis  ,&  on  les  fcpara  depuis, pour  donner 
au  Prevoft  la  jurifdiûion  fur  les  membres  du  Chapi- 
tre , 6c  laiflèr  aux  Archidiacres  leur  ancienne  puiflàn- 
cc  fur  rout  le  refte  du  Clergé  du  Diocefe.  Ainfi  on  peut 
dire  que  la  Prevofté  des  Chapitres  de  Chanoines  fut 
comme  un  démembrement  de  l’Archidiaconé  .que 
les  Prevofts  furent  les  Vicaires  des  Evcfqucs  & les 
dépofiraires  de  leur  jurifdi&ion  fur  les  Chanoines, 
comme  tes  Archidiacres  le  furent  fur  tous  les  autres 
Clercs  du  Diocefe , l’ayant  elle  auparavant  fur  tous 
les  Clercs  du  Diocefe  fans  referve.  Enfin  cette  Ré- 
glé ajoûte  que  fi  le  Prevoft  ou  Archidiacre  demeure 
incorrigible  dans  les  crimes  , oû  il  s'eft  engagé  , l’Evc- 
que  le  dépofera,&  en  fiibftimëra  un  autre. 

VIII.  Celacft  tité  delà  Réglé  de  faine  Bcnoift.qui 
ordonne  que  les  Prévôts  feront  élûs  parles  Abbez  du 
confeil  des  Religieux.  Quentcumque  et e périt  A b bat, 
cum  conpliofrdtrum  timentium  Deum  , ordïnct  ipft  fibi 
Prapofitum • x.  Qu’ils  pourront  aufli  eftrc  dcllituez 
par  la  même  auroruc  des  Abbez.  }.  Elle  nous  apprend 
que  l’infolcnce  & la  defobeiflancc  des  Prevofts  n’c- 
toit  provenue  que  de  ce  que  le  mefme  Evcfquc , ouïes 
mefmcs  Abbez  qui  ordonnoient  l’Abbé , inftituoienc 
aufli  le  Prevoft  . qui  tiroit  de  là  une  vaine  efperance 
de  pouvoir  s’égaler  à l’Abbé.  Scendula  mttrmttt  & difl- 
finfiones factum  in  iUU  locis , ubi  ab  codent  Sucer  dote  t tel 
ab  e 'tfdtm  Abbatibus , qui  Abbatcm  oreünant , ab  ipfit 
etiam  Prapofitum or  dinar  ur.  4.  Enfin  (aine  Benoift  ju- 
. geoit  encore  plus  à propos  de  partager  cette  autorité 
III.  Partie. 


entre  plufieurs  Doyens , que  de  (a  confier  toute  ai»- 
Prevoft  fcul.  Et  fi  fitri  pote  fl  per  Decanos  ordnetur  om-  < 

nis  Militât  Monaflertj,  prour  AbbM  diflpofluerir , ut  dum 
pluribus  commirtitur,  umts  non  fuperbiat. 

1 X.  L'enchaînement  des  matières  nous  a fait  tom- 
ber dans  ledifcoursdes  Doyens  , qui  n’ont  efté  origi- 
nairement que  ces  mefmcs  Doyens  , Decani  , qui 
étoienten  grand  nombre  dans  tous  ccs  Monafteres, 
autrefois  fi  nombreux  en  Orient  & en  Occident  , 6c 
qui  avoient  chacun  dix  Rcligicuxfous  leur  conduite, 
eftant  eux-mefines  fournis  à la  puiflànce  & à l'autori- 
té du  Prevoft  & de  l’Abbé. 

La  Règle  de  faim  Benoift  partage  1rs  Abbayes  nom- 
breufes  en  plufieurs Doycnnrz.donnc  à chaque  Doyen 
la  direûion  d’une  croupe  du-  Religieux  , avec  une  fub- 
ordination generale  de  tous  les  Doyens  à l’Abbé.  Si  cap.  ■ n. 
maiorfnerit  conjrregatio  , eligantur  Je  ipfit  fratret  boni 
teftimenif  , & {unité  convcflationis  -t  & conflit uatitur 
Decuni  , qui  fidicit  usinent  gérant  fuper  Deiani.it  fuut, 

&c.  Qui  bus  fecurus  Abbai  partiatur  outra  fuu  , & non 
eligantur  perordinem,  fid j'ecundum  vite  tuent um  , & 
fapientie  do&rinam.  Ainfi  ccs  Doyens  eftoient  élûs» 
non  pasen  vue  de  leur  âge,  mai  s par  la  feule  confiie- 
racion  de  leur  vertu  & de  leur  fàgeflc.  On  ne  les  dé- 
pofoitque  lors  qu’ils  eftoient  incorrigibles;  Comptai 
tertio  , fi  fit  e nu  ni  are  noUerit , dejicuttur.  Saint  Fru-  C*f.  1». 
âueux  donne  la  mcfme  autorité  aux  Doyens , Decuni 
fini  eit  , quafi  enfla  ne  s & rtRores  , t cinq?  an  pro  ipfit 
rat ionem  Domino  reddituri.  C'cft  à eux  que  les  Reli- 
gieux découvroient  leurs  plus  fccrcres  penfees  , ce 
qu’on  pourroirappeller  une  efpece  de  conf  ffion.  JViw» 
celent  fratres  Decanisfiw,  quidqui  ! per fingulos  dkt  c o* 
gitavtrint.  Les  Conflitutions  de  l’Abbaye  de  fainC 
Gai  environ  l'an  8i7.otdoiinoicntque  le  Prévôt  fe- 
roit  les  fondions  de  l'Abbé  abfcnt,  & le  Doyen  lo 
plus  ancien  fuppléetoit  aufli  a l’.ibfi-nce  du  Prevoft. 

Abfente  Abbott  Prapofitus  locum  ejm  in  F.cdtfiu  , in  Sêtul.  Br- 
Capitulo  & in  Rrfeitoria. tentât . &c.  Et  Pfepofito  non  "td.iv  f*i- 
pretfente  fitnior  Decanta  tad:m  faciat.  74** 

X.  Le  Concile  de  Mayence  apres  avoir  avec  inftance 
commandé  1'obfervance  exaftede  la  Règle  de  S.  Be- 
noift, ordonne  que  par  confcqucntau  heu  de  Prévôts 
qui  fc  lailfoicnt  emporter  au  vent  de  leur  preiomption, 
leMonaftcrefoit  gouverné  par  des  Doyens  foûmis  à 
l’A  bbé.  Decrevimut  fient  flan  R a Régula  dicir , ut  Mona - 
flerium  .ubi  fieri pojfir , per Dtcanot  or  ’inetU” -,  quia  liti  Cn 
Prapofiti fiepe  in  elat ionem  inddunt  & in  laqueum  dt abo- 
li. On  ne  laiflà  pas  de  créer  des  Prévôts  dans  la  plus 
grande  partie  des  Monaftcrcs.où  entre  les  Doyens  il  y 
en  avoir  un  qui  ctoit  le  plus  refpeâé,&  qui  écoit  com- 
me le  Doyen  des  Doyens.  Aufli  avoit-ilfeanceapré9 
l’Abbé  & le  Prévôt.  Vt  flenior  Decanus  relîquis  Deçà - 
tus  pre  portât  ur , & Abbott  vel  Prapofito  pretfente, locum 
proprium  tencat.  C’cftoient  apparemment  lesfrequcn- 
tesabfences des  Abbez  & des  Prevofts  , qui  avoient 
donné  lieu  à cette  preference  d'un  Doyen  fur  tous  les 
autrcs.afiu  qu’il  pût  gouverner  l’Abbaye  pendant  U 
vacance,  on l'abfcnccdcs deux  dtgnitezfupcrieurcs. 

XL  Aufli lamefmeaircmbléed'Abbez , qui fe tint  ji7. 
à Aix-la-Chapelle , 6c  qui  fit  ce  reglement , en  ajoû-  C*n 
ta  un  autre  qui  rend  les  charges  de  Prévôt,  de  Doyen, 

6c  de  Cellerierpcrpetuellcs , à moins  qu’une  prellàn-' 
te  neceflité  , ou  une  utilité  plus  grande  les  appelle 
ailleurs.  Vt  Prapofitus , Decanus  , CeRarariut  ; de  eo- 
rum  minifltrit  , mfi  caufla  necejfltath  , vel  utilttatit M 
non  removeantur. 

X 1 1.  C’ctoicnt  donc  là  les  trois  principales  dignu 
tezdes  Monafteres  après  l’Abbé,  le  Prevoft,  le  grand 
Doyen , diftingué  des  autres  Doyens , 6c  le  Ccllerier.' 

Car  fi  cette  Aflemblée  nomme  encore  les  Nonnes, V$ 
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qui  prtpoHurttHr , Nanti  vocentur  , ce  n’cft  pis  là  le  mm  Flodoard  a confervéla  mémoire  de  quelques  let-  jKJ.psg. 

nom  d'une  dignité  differente,  mais  une  qualité  hono.  trcsdccc  Prélat , écrites  à des  Doyens,  qui  cftoienc  <4i- 
râble  qu’on  donnoit  à toutes  les  dignitez  en  les  nom-  dtffetens  des  Archipreftres.  Gérard*  Dccano,  &e.Si-  l-  *• 
mant , commeon  donne ptefentement  celle  de  Dom,  gloardo  Archipresbjtero  , &c.  Les  Doyens  6c  les  Ar-  c-k  **’ 
qui  ne  fe  donnoit  alors  qu’à  l’Abbé.  Car  (àint  Benoiflt  chipreft rcs  fe  trouvent  neanmoins  fouvent  confondus, 
dit  clairement  que  l’Abbé  feul  fera  appellé  Dommu,  témoin  Rcginon  , lors  qu’il  cite  comme  du  Concile 
parrequ'j]  reprefentelaperfonne  dejèsus-CH  n t st.  d'Agde  ce  Canon  qui  fe  Ht  auflï  dans  Burchard  6c  L.  i.*.\4t. 
Abboe  quia  vices  Chrifii  crédit «r  agrre , Dominas  & dans  Gratien,&  qui  enjoint  aux  Curez  6c  aux  Doyens 
Abbaevocetur  ; 6t  que  comme  lesanciens  appelaient  Ruraux,  c’eff  à dire  aux  Archipreftres  d’eftrepreiens, 
les  plus  jeunes  leurs  frères  en  les  nommant , aufll  les  lors  "que  l’Evefque  reçoit  les  Penitens  publics  à la 
jeunes  donnoient  aux  anciens  la  qualité  de  Normus.  porte  de  l'Egide  le  premier  jour  du  Carefine.  Zfbi 
V oicy  les  termes  de  la  Réglé , in  ipfa  appellation  no-  adeffic  debent  Dtcartijd eft  Arcbiprtibyreri  Parocbiarum 
mi  mon  , nulli  lictat  alium  para  appel! arc  nomine  : fed  cum  ttflibm , id  eft , PretbjterU  parmi  ennam  , &c- 
priores  juniores  ftos  fratres  nomment  : juniores  atttem  X V.  Le  reglement  qu'on  prétend  avoir  eftédrelfë 
prières  fîtes  Nonnos  vocettt  : qaod  intelligitur  patenta  par  Ebbon  Archevefqticdc  Reims  touchant  les  Ofti- 
rtveremia.  ciers  de  l’Eglife  de  Reims , 6c  que  le  Perc  Sirmond  a 

Enfuitc  de  ces  dernieres  paroles  on  pourroit  s’ima-  publié  à b fin  de  l'Hiftoire  de  Flodoard-cc  reglement, 
ginerquele  mot  de  Normm  fignificroit  la  gravité  ou  dis-je,donneau  Prevoft  toute  l’intendance  temporelle 
l'autorité  d’un  pere.  Mais  il  y a plus  d'apparence  que  & fpirituclletintericurc  6c  extérieure  fur  le  Chapitre, 
ce  n'eftoir qu’un  cloge de  faintecé.  Car  voicy  comme  fur  les  perfonnes, fur  les  mœurs,  6c  fur  les  biens.  Pra- 
ce  terme  eft  employé  par  iàinrjerôcne,  Inadalasionem  pofitum  decet  car  a interior , ac  exterior.  Et  plus  bas, 
rui  fianüum  Notmmque  te  vocat.  Et  par  Amobe  le  jeu-  Omnes  négligent iai  omnium  publice  dtprebenfias  , in 
ne  , Adulantes  nobis  irrvicem  .faniïos  vo  camus  & Non-  Capitule  omnium  firatrum  judicio  partiras  bis  mod'S 
rus  : Et  ailleurs , Si  il le  qui  fan  (lus  vocatar  & Normus.  id  efi  , ont  carcere , autfeparanone  menfa , five  omnium 
Delàmefme  eft  venu  le  nom  de  Norma  , Nortnanes , verberum  diverfitate.  Voila  lajurildidion  donnée  au 
que  faim  Jerome  & les  anciens  Auteurs  , aufll  bien  Prevoft  & au  Chapitrefur  les  membres  du  Chapitre, 
que  les  Conciles , donnent  aux  Religieufes  comme  fi  i.  C’cft  l'Evclquc  qui  la  donne.  j.  Une  Communauté 
on  les  appelloit  Sauf  h moniales.  ne  pouvoir  s’en  palier, car  ce  Chapitre  vivoit  alors  en 

XIII.  Rcvcnonsaux  Doyens , à qui  lame  fme  A f-  Communauté,  commet!  paroift  par  ce  tnelmc  reglc- 
frmblécd’Aix-la-Chapelle  confirme  le  droit  de  bénir  ment.  4.  Les  Archevefques  de  Reims  eftoient  d’ail- 
les  Lc&curs  , auflï  bien  qu’à  l'Abbc  6c  au  Prevoft,  leurs  accablez  de  tant  d’affaires,  foie  en  Cour,  foit  aux 
quoy  que  ny  les  uns,  ny  les  autres  ne  foient  point  Armées  avec  le  Prtncc&  avec  leurs  trouppes.foitaux 
VicKrci.Vt  Abbat , Prapo/ttas  ,vd  Decantes,  quamvit  Conciles,  qui  eftoient  alors  rres-frequens,  qu'il  cftoit 
Prefbyterinon  fittt , LeÜoribus  benedilhonem  tribuant.  non  feulement  utile , mais  neccllaire  qu’ils  fe  déchar. 

Une  vieille  Chronique  (ait  le  Doyen  du  Monailere  geaflènt  d’une  partie  du  poids  de  leur  facré  miniftere. 

Vicaire  & Vicegercnt  de  l’Abbé  6c  du  Prevoft.  Tibi  C’eft  ce  qui  les  forçoit  de  donner  tant  d’auroriré  aux 
Decano  advtcem  Abbatis  & Prapojïti.  Archidiacres,  de  nommer  des  Chorévefques,  & de  fe 

XI  V.  Lors  que  la  difcipline  des  Communautés  repofer  fur  les  Prevofts  de  la  conduite  entière  du  Cha- 
Monalliques  fe  communie*  aux  Colleges  des  Chanoi-  pitre.  Il  en  faut  dire  autant  à proportion  des  autres 
nés,  on  y élût  auflï  des  Prevofts& des  Doyens,  quiy  fcvefques.  y.  Mais  ce  reglement  ne  donne  point  aux 
cxetçoientàpeupréslesmémespouvotTS  furies  Cha-  Archidiacres  le  pouvoir  d'excommunier  les  Preftres 
noincs , dont  ces  mefmes  dignitez  joüilToienr  fur  les  mais  les  Diacres  feulement  & des  autres  Ordres  infe- 
Moines  dans  les  Cloiftres.  Lors  mefnie  que  les  Curez  rieurs  -,  A Diacono  ufiqutad  -infimum  excommmticare. 
de  la  Campagne  commencèrent  à faire  des  Conferen-  * Il  ne  commet  aux  Chorévefques , que  ce  qui  peut  être 
ces  &des  Societezentr’eux  dans  chaque  quartier  du  commis  à des  Preftres.  Enfin,  ilrefervcà  l’Archcvc- 
Diocefe,  ils  élifoient  un  Doyen  pour  prefider  dans  queunefuperiorité  de  jurifdiâion  fur  tous  les  Prélats 
chaque  A (fcmblée.  Ces  Doyens  Ruraux  étoient  à peu  inferieurs  , 6c  par  confeqoent  fur  les  Prevofts  : Cujas 
prés  les  mêmes  queies  Archipreftres,comme  il  paroift  officijfumma  fiptculationu  bac  e/l , ut  & fubtiliffme  pro- 
patle  Concile  de  Touloufe:  Statuant  Epificepi  loca  videndo  in  fit  fiat  , quali  ter  omnium  officia  ftudiofiffime 
conv  entent  ia  per  Decantas  , ficut  conflit uti  fiant  Archi - gubemando  , ad  portum  perfieflioms  dirigat. 
presbyteri.  Hincmar  leur  donneJa  qualité  de  Maiftres  Maisilyavoit  aufli  des  Doyens  dans  le  même  Cha- 
âc  de  Doélcurs, parce  qu'ils  dévoient  luy  rendre  corn-  pitre  de  Reims , 6c  il  y en  avoir  plufieurs , & le  Pro- 
pre de  l’cxaftitude  avec  laquelle  fes  Ordonnances  voft  avoir  autorité  & jurifdiélion  fur  eux.  Demefme 
etoient  gardées  par  les  autres  Curez,  fiacommarmo  que,commc nous  avons  dit  ailleurs, dan%les  Monade- 
irrvefiiganda  fiant  à Magiftris  & Decanit  Presbyteris  res  il  yavoitfelon  la  Règle  de  S.  Bcnoifl;  des  Doyens, 
per  fingulat  matrices  Ecclefiat , &c.  qu  aliter  oh  fin-vert-  & même  plufieurs  Doyens  ,pour  veiller  fur  les  Reli- 
turiHaqua  capitulatimobfiervandaPreJbyreris  dedsmm.  gieax,!c  Prevoft  qui  n avoir  au  deflusde  luyquel’Ab- 
Cen’é  toit  pas  le  plus  ancien  Curé  du  quartier  ou  du  bc.devant  veiller  lur  les  Doyens  mêmes,  Voicy  lespa- 
Doyenné,ce  n’eftoir  pas  non  plus  toujours  le  Curé  de  rôles  d'Ebbon , Cujas  etiam  prudenriffima  drcumffieüù 
b même  Paroi  flc.à  qui  la  dignité  de  Doyen  étoit  affe-  Decanit  fitbi  fuppofitis  invigilare  débet  -,  ne  anus  qaidem 
ftée:mai$  les  Curez  dti  quartier  élifoient  le  plus  digne  a maximo  ufque  ad  minimum  abfique  ejus  confcieutis 
6c  le  plus  habile  d'entr’eux,  pour  eftre  leur  Doyen,  & & licentia  unius  dsei  /patio  nequaquom  ab  officy  fiai 

le  faifoiem  confirmer  par  l’Evêque  Diocefain,foit  que  loco  défit.  Ces  termes  ne  peuvent  s'entendre  que  des 
l’ancien  Doyen  fût  mort , fou  que  Ion  incorrigible  Doyens  du  Chapitre , & nullement  des  Doyens  Ru- 
malice  les  obligeât  de  le  dégrader.  Ceft  ce  que  nous  raux.  Nous  dirons  dan  s b Partie  fui  vante,  comment 
apprenons  de  cette  Ordonnance  d’Hincmaradreflêeà  les  Prévôts  de  quelques  Chapitres  s’appliquèrent  tout 
fes  Curez.  5»  De  canut  in  rmniflerio  veflre  aat  négligent,  entiers  au  temporel , foit  pour  futilité  publique  de 
antinutilts,  & incorrigHilis fiuerit , vd  aliqais  eorum  l’Eglife,  foit  par  ut/e  baffe  cupidité  des  biens  de  U 
obierit , non  inconfidtrate  Decanum  eligite  , &c.  EU-  terre  ;&  abandonnèrent  legouvernememfpirituel  des 
flionem  ad  me  referte , as  a me  confirmetur , aat  immu - Chapitres  aux  Doyens , qui  en  devinrent  les  Chefs, 
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Et  comme  dans  U fuite  du  temps  les  Prcvofts  aianc 
abofé  de  leur  autorité  temporelle,  on  les  fupprimaen 
plufieurs  Eglifes  , on  réunit  leur  autorité  , auffi  bien 
que  leurs  revenus  aux  Doyenncz , ou  aux  Chapitres 
mcfmcs  •,  te  on  donna  aux  Doyens  des  Subftituts , 
qu’on  appella  Soudoyens , ou  bien  on  reduifit  la  mul- 
titude des  anciens  Doyens  à un  Doyen  Se  un  Sou- 
doyen.  Dans  les  autres  Eglifes,  où  cette  fuppreflkm 
de  Prcvofts  n’a  pas  efle  faite  , ou  parce  qu  ils  n’a- 
voientpasabufédeleur  ponvoir,  ou  pourd’auttes  rai- 
fons  .les  Prevofts  font  demeurez  les  Chefs  des  Cha- 
pitres. Que  fi  l’on  ne  voit  pas  toûjours  des  Doyens 
fous  les  Prcvofts  des  Chapitres  ,c’cft  peut-eftre  par- 
ce qu'il  n’y  en  avoir  pas  toûjours  dans  les  Monaftercs, 
mais  feulement  dan  s ceux  où  le  nombre  des  Religieux 
cftoit  plus  grand  ,&  demandoit  cette  multiplication 
de  furveillans  fubalternas. 


CHAPITRE  L. 

Des  Cellericrs , des  Hofpitaliers , des  Thre- 
foriers  , des  Infirmiers  , des  Oeconomes, 
des  Chantres , des  Prieurs , des  Preben- 
diers. 

J.  Dis  CtUtr-tn  dam  les  Mtnafitrrs  & dans  les  Cl j film. 

II.  Des  HoffitaUm  - . 

lit.  Des  Hàfiraux  dis  Cl*  puni. 

J y.  D*  f ujirmur. 

V.  Ds*  Tri  farter, 
yi.  Dh 

Vit-  l y*i  Chmtrts  , dt  i Schotafhqutt , in  Primrcitrt. 
y l 1 1.  Dis  Priiun  J* us  Us  Ahba\es. 

I X.  Dit  Prieurs  dis  Celles  m des  Obtditnttt. 

X-  Cammtnt  ils  dtvtnanm  Alfoz. 

X I.  Dis  Primiez  purement  E (ilefisfliqsut. 

XII.  Dis  Préfon  des  Çf  dis  Bénéfices. 

XIII-  Lu  P refondes  fwin  quelquefois  est  car  die  s h dtt  T.  41  - 
quel.  Les  Camus  d' An  jeu  Pre  fondai  s , Chutâmes  & T rtfiruri 
de  f oint  Mnrtmdi  Tours. 

I.  T)  U i s Q^i  t nous  avons  déjà  remarqué  dans  le 
X Chapittc  precedent , que  la  dignité  de  Celle- 
ricr  eftoit  la  plus  confiderée  après  celle  du  Prcvoft 
& du  grand  Doyen  , te  qu’elle  avoir  aufli  cfté  trans- 
férée du  Monachifmeau Clergé, il cft  jufte  den  dire 
un  mot  avant  que  de  palier  aux  autres. 

La  Charge  de  Ccllerier  eftoit  fort  étendue  au  temps 
defaintBenoift,c’cftoitle  Pere  temporel  de  tout  le 
Monaftcre,  c’cftoit  l'Adminiftratcur  de  touilc  tem- 
porel. Omni  Congregationi  fit  fient  P nier.  Il  eftoit  char- 
gé du  foin  des  infumcs,  des  enfans  ,des  hoftes , te 
des  pauvres.  Infirmorttm  , infantium . hofpitum  ,paupe- 
nimcjMf  cum  omni  fiollicitudine  curant gérât.  Ainfi  il  faut 
reconnoiftre  que  les  Offices  d'infirmier.  d’Hofpita- 
lier , d’Oeconomc  , te  de  Treforier . ont  efté  les  dé- 
membremens  delà  Charge  de  Ccllerier.  Il  devoir  con- 
fiderer  tous  les  biens  du  Monaftcre , comme  le  patri- 
moine de  I 1 s u s-C  h r 1 s t , comme  le  prix  Se  je  ra- 
chat des  pechez , comme  des  hofties  faintes , & les  ma- 
nier avec  le  mefire  refpcft  qu’on  a pour  les  vafes  fa- 
Ctp-  ) 1 . crez . Ont  nia  vafia  Monafteri)  , cnn  flanque fubfiantiam  , 

ac  fi  ait  ans  vafafacrata  confpiciat.  Voila  les  termes  de 
la  Kegledc  fâint  Benoift. 

CMf  „ Crodogangus  en  a fait  un  Abrégé  dans  fa  Règle, 
Cip.  uo.  en  inftituant  la  mcfme  dignité  dans  les  Communaoicz 
Cléricales.  LeConole  d’Aix-la-Chapelle  fous  Louis 
le  Débonnaire,  n’a  fait  que  copier  ccs  deux  Réglés  ; 
mais  il  a démembré  de  la  Charge  du  Ccllerier  celle 
de  l’Hofpitaiicr  , dont  nous  parlerons  ici.  l’ai  déjà 
dit  dans  le  Chapitre  precedent , que  l’ AfTcmblée  des 
III.  Partie. 


Abbez  à Aix-la-Chapelle  nomma  le  Prevoft , le  Doyen 
&le  Cellerier,  comme  les  trois  premières  Dignitez 
après  l’Abbé. 

II.  L’Hofpitalier  eftoit  chargé  de  l’Hofpital  des 
Pauvres, auquel  tous  les  Caapitrcs  dévoient  donner 
lesdixmes  , non  feulement  des  fonds  de  leur  Eglife, 
mais  auffi  des  offrandes  , te  de  toutes  les  aumônes 
qu’on  leur  faifoiti&  outre  cela  fournir  avec  abon- 
dance tout  ce  qui  pouvoir  eftic  necdïairc  pour  les  be- 
foinsdes  pauvres.  Pralati  F.  et  le  fia  precedentittm  Pa- 
ir um  exempta  fefl  antes . aliquod préparent  recept  acutum, 
ubspauperet  colligantur . & de  reput  Ecclefi*  tantum 
ibidem  députent , unde  fumptus  ttecejfarios , \uxta  po/fibi - 
lit  m cm  rertan , kaberc  Valeant , exceptis  Decimis , qua  de 
Ecelefia  villii  ibidem  conférant ur.  Sed  & Canonicitarn 
de  frugibus  , quant  etiam  de  omnibus  Eteemofynarum 
oblationibut  in  ufut  pauperum  décimas  libentiffimt  ad  ip- 
fu  m conférant  ho fpit ale.  Voila  le  double  fonds  que  le  *9’ 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  donne  à cet  Hôpital  des  c *’ ** 
Pauvres.  L’Evefqueydoit  donner  des  fonds  luffilans, 

& les  décimes  de  tous  les  fonds  de  i’Fglifc:  les  Chi- 
noines  y doivent  apporter  les  décimés  de  leurs  reve- 
nus te  de  toutes  leurs  diftribtuious.  Car  ces  deuxcho- 
fes  font  diftinguées  dans  ce  Canon.  Quant  a l’Hofpi- 
talicr  , il  doit  cftteélûdes  membres  du  Chapitre  , il 
ne  peut  rien  s’appropiier  de  cequi  eft  donne  pour  les 
pauvres  , & il  doit  eftee  obfcrvc  par  l’Evefque,  afin 
qu'il  ne  fafTe  comme  une  manière  de  Bénéfice,  de  ce 
qui  doit  fervir  à.  la  nourriture  des  pauvres.  De  ipfa 
Congregatione  boni  teftsmonij  f rater  confiituatter , qui 
bojpttes  & peregrinot  adv  entant  es , ut  Chrifium  fufci- 
piat . qui  ea  qua  in  ufits  pauperum  cedere  debent , r.cqux- 
quam  in  ufus  fuot  refit  flat , &c.  Sed  & Pralatorum  dé- 
bet vigilare  in  du  (tria , ne  eum  eus  hofpitale  pauperum 
committitur  , res  petuptribus  députât  as  in  aliquo  minuere , 
aut  ht  s quafi  bette  fi  ciario  munere  concejjit,  finant  «r»; 
quodd  Pralatis  quibufdam  curam  pauperum  parvipen- 
dentibus  , fiers  comperimus . 

111.  Sur  ce  Canon  on  peut  faire  les  te  flexions  fui* 
vantes  i quoi,  que  nous  en  aiom  déjà  fait  une  partie.  1. 

Que  tous  les  Chapitres  avoient  un  Hofpital  de  leur 
fondation,  x Que  cet  Hôpital  eftoit  commun  aux 
pauvres,  aux  hoftes  & aux  paftans.  j.  QnM  eftoit  do- 
té par  rEvcfque  de  quelques  fonds  de  I Eglife*, & de 
la  dixiéme  partie  de  fes  revenus.  4.  Qi  clés  Chanoi- 
nes y donnoienc  auffi  les  dixmes  de  leurs  diftrihutions, 
de  quelque  nature  qu’elles  puifirnt  cftre.  j . L’Admini- 
ftratcurde  cet  Hôpital  eftoit  un  Chanoine.  6.1!  ne 
pouvoir  en  f-çon  quelconque  rien  détourner  à fou 
profit,  de  ce  qui  eftoit  uuiquement  deftiné  à la  fublî- 
ftance  des  pauvres  te  des  pèlerins.  7.  L'abus  s’eftoit 
déjaglifTè  dans  ces  Charges , 5:  ces  Hôpitaux  pafi- 
foient  déjà  dans  leur  efprit  pour  des  Beneficrcs  : quafi 
Beneficiario  munere.  8.  La  depofitioneft  la  jufte  priue 
que  ce  Concile  décerne  contreceux  qui  par  une  exe- 
crable  avarice  s'approprioient  eux-mcfmrs  les  aîi- 
mens  des  ncccffitcux  , & détouruoient  à leurs  ufàgct 
ce  trefor  cclcfte.  A minifferio  removendus  eft , quippe 
qui  & pretia  peccatorum,  & alimenta  pauperum  , & 
tkefaurum  calo  recondendum , fuis , quoi jus  non  fuie , ap - 
tavit  ufibus.  Tout  ce  Chapitre  eft  tiré  de  la  Réglé  de  CM ^ 4- 
Crodogangus.  La  Réglé  ae  famt  Benoift  avoir  auffi  c*p.  j). 
nomme  un  Religieux  pour  avoir  foin  des  hoftes  , Cel - 
lam  hofpuum  habeat  affignatam  f rater , ubi  fînt  leiti - 
fierntajujficienter,  &c. 

1 V.  L'Infirmier  doit  encore  pafTcr  pour  un  dé- 
membrement du  Ccllerier.  Le  Concile  d'Aix-ta-  Cha-  cap.  141. 

fielle  ordonne  que  bien  que  tous  les  Chanoines  aient 
eurslogcmcns  , il  doit  neanmoins  y avoir  une  mai  Ton 
propre  pour  les  viellards  & pour  les  infirmes.  Man- 
Xij 


Digitized  by  Google 


164  La  Difçipline  de  l’Eglife 


fie  infirment*!  & fatum  intrs  Csttonicorum  clsuflrs  fie- 
ri  débet  à Prslsto.  La  Réglé  de  Crodogangus  deftine 
un  Chanoine  pour  prendre  foin  des  infirmes  : Sit  un, a 
ex  Clero  députât  us  rimais  Deum  , qui  (ires  infirmant 
maximum  cursm  ocrât  de  omnibus  necejfisstibus  ejus. 
Cap.  40-  LaRegledefaintüenoiftdonnoitla  charge  des  mala- 
Cap.  *«•  dej  à de$  ferviteurs , fous  l’intendance  du  Cellerier , 
fur  lequel  l’Àbbédevoit  encore  veiller.  Infirmât  frs- 
tribus  fit  Cells  fitper  fe  de  pur  4 tu  , & fervitor  timent 
Deum  ; Cursm  maximum  hsbest  sibbss , ne  s Cellera- 
riù , sut ferviteribus  neelifsntur  infinrn. 

V.  Les  offices  de  Treiorier  5c  d’ Aumônier  avoient 
bien  du  rapport  avec  celui  d’HofpitAlier.  Il  cft  fait 
mention  du  Trcforier  d'une  Chapelle  dépendante  de 
l'Abbaye  de  Compiegne  dans  le  privilège  du  Roi 
Charlcsle  Simple  pour  l’ere&ion  de  cette  Chapelle: 

Bolut.  i*  PrspofitMS  & Decsnus  Monsflerij  Compendia: fis  cum 
Appui.  *i  fi-strum  Confit  lie  in  Prsfsts  CspeUs  loco  conflit  usnt  Prs- 
-H/'  & Thefsursrium  ex  fuis.  La  fondation  eftpic 

i 4 pour  douze  Chanoines. 

VI.  Ilcft  parlé  de  l’Archicrconome  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne.  SivcEpifcofut  ,five  Ar- 

l.i.  t.  rf.  ebieeconomus  ejus.  Chaque  Evcfquc  avoit  fon  Oeco- 
nomc,ily  en  avoit  peut-eftre  qnelquefois  pluficurs 
dans  un  mefme  Evefchc , dont  le  premier  portoit  le 
nom  d* Archiœconome.  Au  refte  l’Oeconomeadmini- 
ftroitlc  temporel  de  l’Evefque  5c  de  l’Evefché,  qui 
eftoit  (eparé  du  temporel  du  Chapitre  , au  moins  dans 
la  meilleure  partie  des  Eglifcs , depuis  que  les  Chapi- 
tres furent  réduits  à la  vie  commune  , comme  nous  le 
montrerons  dans  ledernier  livre  de  cette  Partie  : Ain- 
filcs  Chapitres  avoient  des  Officiers  ou  des  Bénéfi- 
ciers propres  pour  l’adminift  ration  de  leur  temporel. 
Nous  parlerons  auffi  plus  au  long  des  Oeconomcs 
dans  le  mefme  endroit. 

Vil-  Les  offices  de  Chantre , de  Sonchantre , de 
Precentcur  5c  de  Scholaftique  avoient  encore  bien  du 
rapport  5c  de  laliaifon  entre  eux.  Il  y avoit  dans  les 
Colleges  de  Chanoines  un  grand  nombre  de  Chan- 
tres ,aufquels  le  Concile d’Aix  la  Chapelle  donne  de 
fort  excellentes  inftruûiont , pour  la  manière  de  reci- 
ter, ou  de  chanter  les  Pfeaumes  avec  une  harmonie 
modefte  qui  infpire  la  pieté.  Les  Chanoines  chan- 
toient  eux-mefmes  les  divins  Offices  dans  le  Chccur, 
mais  ils  nelaifToient  pas  d'avoir  toujours  befoin  d’une 
Ecole  de  Chantres , c’eft  comme  on  l'appclloit , pour 
foûtenir  le  Chant  ôc  pour  confcrver  fnarmoaie.  Et 
comme  cette  compagnie  , ou  Ecole  de  Chantres  eftoit 
ordinairement  compofee  de  beaucoup  de  jeunes 
Clercs  ,on  en  donnoit  la  direction  5c  la  conduire  à 
quelques-uns  des  plus  anciens  Chanoines  , dont  !a 
pieufe  gravité  reprimaft  les  faillies  de  cette  boüillan. 
tejcunclTc , ÔC  veillaft  fur  leurs  études.  Conflitusntur 
insérés  feniores  frstrei , probabilieris  feibees  vits , qui 
tempore flstutovicijftmcum  Csntorum  fchols  fint  ; nehi 
qui  difeere  debtnt , sut  ot'iovscent , sut  insnibus  & fu- 
C«.  t)7-  ptrvscantit  fitbuUt  inflent.  Comme  ils  eftoient  quel- 
quefois plufieurs  qui  faifoient  cette  charge  par  tour, 
vicijfim.At  làcft  peut-eftre  venu  qu’il  y a ni  quelque- 
fois  plufieurs  Scholaftiques  dans  un  Chapitre.  Ce  Ca- 
to't** jT  nonnc^cll,uncxtra't  d'un  Chapitre  delà  Réglé  de 
Crodogangus . L’hiftoirc  des  Comtes  d'Anjou  nous 
apprend  que  le  Scholaftique  eftoit  le  mefme  que  le 
Chantre.  QjàpoflmodumOdo  Magifler  S chois  & Prs- 
centor  cjufdetn  Ecclefis  fanEli  Martini  Cenfule  sdmi- 
nicuUntc  conflit  ut  us  efl.  Ce  fut  cet  Odon  fi  faint  5c  fi 
célébré  qui  fut  depuis  Abbé  deClugny. 

Avant  cela  Aldric,  qui  fut  depuis  Evefque  du 
Mans, avoit  efté  fait  Chantre,  Scholaftique  5c  Pri- 
micierdel’EglifedeMcts.  Voici  ce  que  fon  hiftoire 


écrite  par  fcsdifciples,  porte  fur  la  dignité  de  Chan- 
tr e \ Eligtntibus  frstribus , & fiusdntte  Epifcopo  , licet 
coati e , ftnior  Cantor  ibifublimstur . V oici  pour  celle  de 
Scholaftique  , dont  il  eftoit  déjà  chargé:  In  Scholisve- 
rè  in  auibus  jsm  Magifler  erst  coifiitutm.fapienter  mul- 
tos & innumaabiles  in fupradidis  artibus  erudiens  ms - 
gnum  lucrum  in  Ecclefis  Deifacete  meruit.  Enfin  la  di- 
gnité de  Primicicr  cft  mife  devant  les  yeux , avec  une 
autorité  généralement  étendue  fur  tour  le  Clergéde  la 
ville  5c  du  Dioeefe.  Videntcstum  Pontifcx , Clerutpo- 
pulw  in  diüis  miniftenis  & doflnnis  magnum  hsvtro 
(indium , & multos  Do  El  or  es  ne  Ms*  t fi  ros  nobiies  fccijfe , 
in  msjus  cum  miniflerium,  quamzis  coaEdi  fubhnutve- 
runt  ; & Primicerium  ftcundum  Pomanum  ordtnem  eum 
efle  conflit  uerunt,  totumque  Clerum,  tam  civitstit , quam 
& Monafleriorum.five  totius  illius  Civil  stis  Parocbiati 
fi  b dis  um  ejfie  prsceperurtt  , & Msgiflrum  omnium  eum 
conflituerunt.  Il  pacoift  ici  que  fi  ces  dignitez  avoient 
de  l’étendue  6c  de  l’autorité , elles  avoient  auffi  des 
fondions  pénibles  5c  importantes  ; 5c  que  les  Chan- 
tres 5c  les  Scholaftiqucs  enfeignoienc  effectivement 
dans  les  Ecoles,  dont  la  furiatendancc  leur  cft  de- 
meurée. 

VIII.  Le  titre  de  Prieur  cft  fi  ordinaire  parmi  les 
Beneficiers,  qu’il  cft  encore  plus  nccc flaire  d’en  re- 
chercher l’origine  que  des  autres.  La  Règle  de  Cro- 
dogangus  veut  qu’un  Chanoine  fc  confcflTc  à l’Eve* 
que , ou  au  Prieur  de  toutes  le*  mauvaifes  penfees, 

dont  le  démon  a attaqué  fa  vertu:  Dtinceps  cum  sli-  cap.  jij». 

cogitstio  malain  cor  .fusdenre  diabolo  Vcnerit , ci- 
to  Epifcopo  vel  Priori  confit easur.  Cela  cft  fans  doute 
empruntédes  Moines  , dont  il  eft  dit  dans  le  Chapitre 
fuivanr.  Monschi  in  unotjuoque  Sabbat  ho  confiejfionetn 
f sciant  cum  bons  voluntsre  , Epifcopo  sut  Priori  fuo. 

S.Bcnoift  avoit  donné  le  même  avis  dans  fà  Règle,  C«-  Csp. 

gilstiones  mais  s cordî  fuo  udv  en:  ente  s mox  sdChriflum 
allidcre , & ftmeri  fptritsli psteftccre.  Celuy  qui  eft  ap- 
pelle Senior  pot  S.  Benoift,eft  appelle  Prier  par  Crodo- 
gangus.Et  ilfembleenfuitequcle  mot  de  Prietireftoit 
plûroftun  nomgcneral,qui  convint.!  tous  les  anciens, 

5c  à ceux  qui  étoient  en  dignité,  qu’à  un  Office  parti- 
culier.  En  effet  rAlTemblce  des  Abbcz  & des  Moines  *>7- 
à Aix-la-Chapelle  donne  le  nom  de  Prieur  à celui  qui 
eft  alors  le  plus  qualifié  ,5c  qui  prefide  au  Monaftere, 
foit  que  ce  fût  l’Abbé  mefme  qui  fiift  ptefent,  ou  le 
Prevoft  en  l’abfence  de  l’Abbé,  ouïe  Doyen  en l’ab- 
fencede  l’Abbé  5c  du  Prevoft  , on  le  Cellerier  en  l’ab- 
fence  de  l’Abbé,  du  Prevoft  6c  du  Doyen.  Voici  les 
endroits.  Bslnearum  ufm  in  srbitrio  Prions  confiflat.  Cap  7.  il. 
Juxts  Prions  or  bit  ri  um  levia  opers  exercesnt  j connû- 
tes. Libris  de  Bibhothccs  juxts  Prions  difpofitiontm 
scceptis. 

IX.  Il  y * de  l’apparence  qu’en  labfence  des 
grands  Officiers  que  nous  venons  de  nommer , le  plus 
ancien  Religieux  avoit  le  commandement  fur  les  ai>- 
tres,  5c  portoit  la  qualité  de  Prieur.  Et  il  cft  encore 

filus  probable, que  dans  les  Celles  , c’cft  à dire  dans 
es  petits  Convens  qui  rclevoient  d’une  grande  Ab- 
baye, 6coft  il  n’v  avoit  ny  Abbé,  ny  Prevoft  , ny 
Doyen  , ny  Cellerier  par  Office,  à caufe  du  périt 
nombre  des  Religieux , toute  la  furintendance  du  tem- 
porel 5c  du  fpirituel  eftoit  commifcà un  fcul  qu’on  ap- 
pelait Prieur.  Une  vieille  Chronique  conte  comme 
un  Religieux  nommé  Oddon  obtint  de  l’Abbé  une 
obédience,  c’eft  àdirelafuperinrité  d’un  petit  Cou- 
vent , avec  le  titre  de  Prieur , qu’il  tâcha  enfuite  de 
faire  changer  en  celuy  d’Abbé , qui  l’eut  mis  dans  l'in, 
dépendance  de  fon  ancien  Abbé.  Quidam  f rater  Mo- 
nsfleriij  depreesnts  efl  Abbstem  , ut  huic  fupradiffo 
Monscho  Odioni  tjuandum  obedientism  de  PolUntisfub* 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  L.  I.  C.  L.  165- 

tus  tum  daret  s qui  prêt  ib  us  ejut  acquievit.  Oddo  adiit  plufieurs  grands  Bénéfices , & die  eft  demeurée  Hans 
ad  A rduinum  , Ht  ilium  Abbatem  factret  it  Cella,  un-  les  moindres. 

de  Prier at ssm  habeat-  Mtrchia  dixit  fi  non  pojfit  facerc , XII  Le  terme  de  Prebende  commença  ;ui(Tï  à fe 

qui*  parer  futu  dederat  Br em  et  en  fi  Monaficrio.  Ce  Mar-  mettre  en  ufage  auffi  bien  que  ccluy  de  Bénéfice.  La 
qui*  gagné  enfin  par  les  propres  interefts  mena  à Ro-  différence  qu’on  mit  entre  ces  dtxix  termes  fut , que  le 
mece  Moine  révolté , & le  ni  bénir  Abbé  par  le  Pape  ; Bénéfice  cftoit  un  fond  de  terre , que  les  Ecclefiafti- 

qui  le  dépofa  neanmoins  peu  de  temps  apres,  quand  ques  suffi  bien  que  les  Laïques  tenoienr  de  quelque 

ViChtfm  il  eut  reconnu  qu’on  l'avoit  furpris , 8c  ce  faux  Abbé  Eglife  , 3c  dont  ils  avoient  l’ufufruit.  Au  lieu  que  la 

Tm  j .f*g.  Rk  obligé  de  jurer  entre  les  mains  de  fou  véritable  Prebende  ne  conliftoit  qu’en  diftribution  manuelles  , 

*4i'  Abbc «qu'il  n’accepteroitjamaisny  d’ Abbaye , ny  de  quieftoirnt  partagées  entre  les  Religieux  ou  les  Cha- 

Prieuré  fans  fon  confentement.  Marchio  duxit  ficum  noinri  d’une  Communauté.  Cette  diftinétion  paroift 

Romam . obtulit  maximum  pteuniam  Papa,  & dédit  fort  clairement  dans  un  article  des  Capitulaires  de 

ri  confccrationem , &c.Domnus  Papa  cognita  veritate  , Charlemagne,  où  il  cft  défendu  à ceux  qui  peuvent 

date  anathemate  jujfit  tut  nec  Abbas  fieret , & in  iujjio-  s’entretennir  du  fond  dcîcor  Bénéfice , de  rien  pren- 

vem  fui  Patroni  rediret , &c.  Juravit  Oddo  &c.  Ego  fi-  dre  des  diffributionsqui  fontaffvôces  a la  fuhfiftence 

ne  licentia domni  met  Abbatit  nec  Abbatiam , nec  Prit-  des  pauvres,  Sc  s'ils  ne  fe  foûmettent  à cctteloy  fi  AdJit.  I.  ». 

ratum  babebe.  équitable,  on  les  privera  en  mefiiic  temps  de  leur  Bc-  *•  7<« 

X.  Il  y a plufietus  reflexions  à faire  fur  cette  hi-  nefice  3c  de  leur  Prebende.  Canonici  Clerici , qui  in  Ci - 

ftoire.  t.  Que  les  Abbayes  avoient  en  leur  dépend, 111-  vitatibut  vtl  in  Monafleriit  degunt , qui  Bénéficia  ba- 

dance  plnfieurs  petits  Convens , qu’on  appelloit  Cel-  bem  , uttde  vit'tum  & veflimentum  habere  pojfitnt , ut 
les , ou  Obediencis , à caufé  de  1 empire  de  l’Abbé  fur  bit  jux/a  Apoftolum  contenu  fint , & flipendio  fratrum 
elles.  1.  Que  ces  Celles  ou  Obédiences  cftoicnt  gou-  unde  pauperiores  vitam  fufiinent , nequayuam  affamant . 

Vernccspar  des  Prieurs  ; on  les  appella  anfli , 3c  on  les  Siquis  bac  ftatnta  contempfcrit , utrifque  car  car , id  eft , Cent.  G*D. 

appelle  encore  en  quelques  endroits  Obeanciers.  j.  & Bénéficia  & Prabenda , a:  que  fi gr  a d'but  fruitur  Ec-  ï*l' 

C eftoit  l’Abbé  qui  donnoit  ces  Prieurez.  4.  Un  clefiaflicis  bisprivetar.  Hirvcmarfc  plaint  auffi  dansfes  *i7’ 
Prieuré  cftoit  érigé  en  Abbaye,  lorfque  le  Prieur  te-  Capitulaires  de  ce  que  quelques-uns  de  Ces  Curez  ou- 

tevoitlabenediélion  des  Abbez.  j.  Le  Pape  érigeoit  tre leurs  Cures  .avoient  encore  des  Prcbendes  dans 

fouvent  de  ces  nouvelles  Abbayes,  le  Prince  temporel  des  Monaftcies.&decequelcs  Chanoines  d’un  Mo- 
y contribuoit , mais  le  confentement  de  l’ancien  Ab-  naftere  fcchargeoient  auffi  quelquefois  de  la  conduire 
bé  eftoit  abfolument  neceflàire,  d’une  Paroi  fle.  Contra  Canones  Prejbyteri  noflra  Pare- 

X I Ces  Prieurez  clauftraux  ont  efté  fecularifcz  , chia  dicuntur  Ecclefiat  fitas  mgligere , & PrabenJam  in 
lorfqur , comme  nous  le  montrerons  en  fon  lieu  , ces  Monaflerio  mentis  Falconis  obtirtere  ;fed  & Canonici  ip- 
petits  Convens  ont  efté  donnez  à des  Ecdefiaftiqties , fus  Monaftenf  Ecclefiat  ruflicanarum  Parocbiarum  oc- 
ce  qui  arriva  après  qu’une  longue  expérience  ait  fait  cupare  ,&c.  Ce  qui  fait  manifeftement  connoiftre , 1. 
connoiftteque  larigururdes  Réglés  Monaftiqucs  ne  Que  les  Chanoines  des  Monafteres , c'eft  à dire,  des 
s'y  pouvoit  point  obfervcr.  Congrégations  Cléricales , qui  vivoient  en  commis 

Mais  il  peutyavoir  eu  d’autres  Prieurez  purement  nautc  , prenoient  quelquefois  des  Cures  ; ce  qui  cftoit 
An  s \6.  Ecdefiaftiques  dés  leur  première  origine.  Le  Concile  contre  les  Canons.  1.  Que  les  Curez  avoient  qnclquc- 
Can.  ic.  j |,  d’ Aix-la-Chapelle  ordonne  que  chaque  Eglife  ait  fois  outre  leur  Cure  une  Prebende,  c’eft  à dire,  les 
un  Preftre,‘qui  y célébré  les  faints  Myftcres,  quand  diftributions  manuelles  qui  fe  donnoient  aux  Chanoi* 
il  devroit  le  faire  avec  dépendance  d’un  autre  Prcftre , nés  ; ce  qui  n’eftoit  pas  moins  oppofé  aux  loix  de  l’E- 
xhj  d’un  autre  Curé  qui  1er  oit  fon  Prieur.  Vnicuiquo  glife.  j.  Le  terme  de  Bénéfice  n’eftoit  point  encore 
Ecdefia  fum  provideatur  ab  Epifiopù  Presbyter , ut  donné,  ny  à ces  Prébendes,  ny  aux  Cures -mais  aut 
per  fi  eam  t entre  pojfit  , ait  etiam  Priori  Prttbytero  fonds  qu’on  donnoit  atnt  Laïques  en  vüc  de  quelque 
jstbjugatMé  , mmiflerium  Sacerdotale  perfictre  pojfit.  fcrvice rendu  à l’Eglife,  &:  qu’on  donna  auffi  enfuite 
Voila  de  deux  fortes  de  Curez,  ou  de  Reôeurs  d’E-  aux  Ecdefiaftiques. 

glifes  Paroiffiale.  Les  uns  cicnnent  leur  Cure  fins  dé-  X U I.  Au  relie  fi  les  Benc  fices  des  Laïques  furent 
pendre  d’un  autre  Curé  :ut  per  fi  eam  tenere  pojfit.  Les  enfin  rendus  communs  aux  Clercs  & aux  Chanoines  5 
autres  relcvenr  du  Ctué  qui  eft  auffi  nommé  Prieur,  on  peurdireaufli  que  les  Prcbendes  des  Chanoines  fu- 
dont  dépendait  cette  Chapelle , ou  cette  Annexe  éri-  rent  quelquefois  accordées  par  honneur  à desperfon- 

f;ée  en  Paroi ffè  ■ aut  Priori  Prefiytero fubjugatus.  Voi-  nés  qui  avoient  joint  à leur  haute  naifÏÏmce , 3e  à leur 
à probablement  les  plus  anciens  Prieurez  Cures,  éminente  dignité  une  bienveillance  3e  une  protcélioii 
C’eft  paît- dire  de  ces  Prieurs  dont  il  cft  parlé  dans  toute  particulière  pour  l’Eglife.  Tel  fut  Fouqocs  1 1. 
les  Capmilairesd’Hincmar , qui ‘ordonnent  que  dans  Comte  d’Anjou,  qui  eftoit  en  mefme  temps  Chanoine 
les  affcmblées  des  Curez  d’un  Doyenné  Je  Doyen  ou  defaint.  Martin  de  Tours  Jlfiifoit  gloire  de  fe  mêler 
1 un  Prieur  entreles  Curez  prefidera.  Decanut  aut  ali-  avec  les  Chanoines  aux  jours  folcnncls,  3^ 'de  chanter 
€-ut‘  quit  Priorillorum  benedicat  cibum.  avec  eux  dans  le  Choeur,  reveftu  d’un  habit  de  Ch.i- 

La  qualité  de  Prieur  eft  donnée  an  Scholaftique , noine.  In  Afonafierie  B.  Martini  apnd  TnroKosCoHe- 

c’eft  à dire  au  Prcfident  dcl’Ecole des  Chantres  .dans  gio  fratrum  adfcriptw  . Comment  ibidem  effe , & did 
D»  Chtfnt  une  lettre  du  Pape  Paul  au  Roy  Pépin.  Ut  Monacbos  gaudebat.  In  feflit  etiam  e'mfdem  fonds  in  choro  inter  Bl  bet  cht- 

Ttm.  simeeni  Schola  Cantorum  Priori  contradere  deberemut , pfidlentes  Cltricot  arm  vefie  Clericali  & fub  drfeiplina  '**'  Nt“- 

7/J»-  adinftruendum  eot  in  pfalmodia  modulatione.  ip forum  a fl  abat-  C’eft  ce  qu’en  dit  l'EMloiredes  Con-  anu^t7j. 

Le  plus  vrai.fcmblablecft  que  la  qualité  de  Prieur  fuis  ou  des  Comtes  d’Anjou.  Tel  fur  encore  ïngtlger 
a efté  attribuée  au  premier,  on  au  plus  ancien  d'une  Comte  d'Anjou  ,ayeol  dece  Fouquçs  ,i  qui  on  don- 
compagnie,  comme cftant  la  plus  fimjple  & la  moins  na  non  feulement  une  Prebende  dans  la  mefme  Eqliiê 
affcûée,pour  marquer  leur  rang.  C’eft  en  ce  fens  de  faint  Martin, mais  auffi  la  qualité  de  Treforier, 
queles  Evefques  du  Concile  I V.  de  Tours  ne  vou-  Sc  de  Dcfrn  feu  rdc  cette  ce'cbrc  Eglife.  Tonte  cette 
côôcVâÜ  lurent  point  donner  d’autre  titre  i Komenoy  Duc  de  matieredes  Chanoines  Laïques  .fera  traitée  plus  au 
■j  Bretagne , Nomeno]o  Priori  gentil  Brirarmica  faluiem.  long  dans  la  Partie  fui  van  te. 

6 9 Cote  qualité  a ccdc  a d’autres  plus  éminentes  dans 

X iij 
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CHAPITRE  L I. 

Des  Synccllcs  & des  Confeillers. 

J.  O»  travaille  en  Trame  à dentier  det  SjnctUts  à tou*  Ut 
Evtfquts , a l imitation  du  grand  [aint  Grtgesre. 

11.  On  j travaille  amffl  en  Italie. 

J 1 1.  Les  SfnctlUi  t fiaient  du  Meimeiem  det  Zctlefiajh~ 
ji itt , mauflùteft  dti  Eicltfiafiiqnet  dam  T Occident. 

I V.  G' e fi  ai  tnt  très- feu  vent  det  Mômes  damtOrient. 

T.  C‘ eftoient  quelquefois  deteffiam  que  l'Empereur  donnait 
aux  Patriarches. 

V /.  L et  Sjneeltei  fuettdutnt  [auvent  aux  Vatriarshes. 

Vit.  Let  Primes , le  i Evefques , les  Arthevef que!  briguèrent 
mUrs  U Sjmellat. 

VIII.  D'an  il  arriva  que  Ut  SyncelUt  frirent  [tance  an  Jef- 
[ut  det  Métropolitains. 

I X lits  Canfullert  det  Printei,  an  Cenfetl  de  [quel  s en  trait- 
' te  let  caufei  de  l'Eghft. 

X.  Maniéré  adiwr»lle  dent  Charlemagne  en  u[a:l. 

X I.  Vntf.irrt  de  tet  CaaftHlers  t fi  tient  EccUfiadiquri. 

X I l.  Trou  farter  de  Canftth  [tien  Hiatmar  , en  les  Estlt- 
fiafiiqnet  avaient  fart. 

XIII.  C aftaient  dam  l'un  de, cet  Can[eilt , ait  [auvent  Us 
Evtfsbt- t fe  donnaient, 

XIV.  St  1er  Emfereurs  & fs  Charlemagne  turent  des 
S yn  telles. 

" X V.  Dti  Can[eillert  des  Pafei. 

XVI ■ Dteeux  qui  eftatem  affillit  Delicjoû,  Favori*. 

I.  Uoy  qu’il  y eût  peu  de  différence  dans  les 

V£  fiecles  anciens  entre  les  Bénéficiers  5c  les 
Officiers  de  l’Eglife,noos  avons  tâché  neanmoins  d'en 
■faire  quelquediftinôion.afin  de  mieux  éclaircir  iadif- 
cipline  de  ces  derniers  temps.  Audi  apres  avoir  parlé 
des  dignités  ôc  des  titres  .qui  font  encore  dans  le  rang 
des  Benefices.il  nous  faut  maintenant  palier  aux  Offi- 
ces.que  nous  avons  depuis  confiderez  dans  les  fiecles 
Luivans  , comme  forts  différent  des  vrais  Bénéfices. 

Je commenceray  par  les  Syncellcs , qui  eftoient  les 
témoins  eternels , 5c  les  compagnons  infcparablcs  des 
Evefques,  dont  ils  obfervoient  la  conduite  la  plus  fe- 
crete  , dans  leur  Palais  & dans  leur  Cabinet.  Cette 
coutume  fi  fainte  , s'eftant  comme  abolie,  les  Peres 
du  Concile  V I.  dé-Paris  travaillèrent  à la  rcnouveller, 
par  les  exemples  de  faint  Auguftin  6c  de  laine  Arnbroi- 
le,  5c  par  les  Decrets  du  grand  faint  Grégoire  Pape 
dans  un  Concile  Romain.  Car  ce  grand  Pape  bannit 
les  laïques  de  fon  Palais  , 5c  voulut  que  1rs  Pontifes 
nefuftcntA  l'avenir  f nyfervis  , ny  obfervez  dans 
leur  converfation  domeftique , que  par  dcsEcclefia- 
ftiques  capable  de  profiter  de  la  vie  tonte  édifiante  5c 
toute  fainte  de  leur  Pafteur  ; Voicy  le  Decret  du  Con- 
cile Romain , Prefenti  Décréta  conflit uo  , ut  quidam 
An-  Si».  tx  Clerid*  , vel  etiam  ex  Monachis  elefii  , minsflerio 
Can.  io.  cubiculi  Pontificalis  obfe quan  sur  , ut  il  qui  in  loco  efi  rt - 
CafttuUre  giminis , ha  beat  te  fies  taies  .qui  vita  ejus  in  f tertio  con- 
Car.  Mag.  xterfaiùttem  viieant , & ex  viftone  fedula  txemplum 
l j ‘-  >74  fumant.  Le  Concile  de  Paris  témoigne  une 

extrême  douleur , de  ce  qu'une  coûtume  fi  fainteavoit 
efté  négligée  par  quelques  Evefques  , qui  vivoient 
feuls  dans  leur  cabinet , fans  la  prefence  de  ces  té- 
moins , que  leur  pieté  eut  pû  édifier.  Sed  quia  non- 
nullos  focios  Ordims  noflri  /fine  bis  petfonis , quai  fua 
rtligiofa  corwerfatio  tefits  habtre , & quitus  exemphtm 
bonum  débuts  prabere  , cnbiculafecrtti fui  didicimus  ira- 
nien , id  non  fine  magna  turbidaque  indignas  sont  ferre 
potuimms.  Enfin  , ce  Concile  ne  fit  pas  paroitïre 
moins  d’indignarion  contre  les  Prélats  qui  fc  plai- 
foient  davantage  à converfer  avec  les  laïques  qu’avec 
les  Ecclefiaftique*  : Non  cum  Cltricis  . ftd potsusfeor- 
fum  cum  laids  & quibufdam  familiaribns  fuis ferme - 
Can.  iï.  jÙQgn  & coavivari  delethtntur. 


1 1.  L’Evefquc  devoir  donc  toûjcnirscftre accompa- 
gné ou  de  les  Ecdcfiaftiqnes  , ou  de  quelques  /aines 
Religieux  , non  feulement  en  public , mais  en  particu- 
lier auffi  dans  le  plus  fecret  de  fon  Palais , afin  d’avoir 
toûjours  des  témoins  de  fon  innocence , 5c  des  difci- 

fdes  de  fa  pietc.  Ce  Decret  fut  encore  renouvelle  dans 
c Concile  de  Pavie,  Oponctigttur , ut  cubiculo  Epij - 
copi  & fecret  ieribut  quibuflibet  obfequiis  fincera  opinie-  An.  Ijov  * 
nisfactrdoies  & Clerid  afft fiant,  qui vigilanrem,  or  on-  Caa.  i. 
tem,  fiera  eloqnta  feintant em  Epifcopum  fuum  jugi ter 
attendant , ejufque  fan  H a converfationis  te  fies . i mitât  e- 
res  , & ad  Dei  glortam  pndicatores  ex  s fiant.  C’cft 
à dire  que  la  vie  de  l’Evefque  en  particulier  ne  de- 
vant cftrequ'une  vigilance.unc  prière,  une  méditation 
des  écritures  infatigable , il  cftoit  neccflàite  qu’elle 
eût  des  témoins,  des  imitateurs  fle  des  panegyriftes, 
pour  la  gloire  de  Dieu,  5c  pour  l’édification  des  peu- 
ples. 

1 1 1.  Saint  Grégoire  a donné  ou  des  Clcrcs.ou  des 
Moines  pour  faire  cettcfonttion  de  Synccllcs  auprès 
de  l’Evelque.  En  effet , le  Pape  Leon  1 1 1.  allure  dans  £ ^ t 
ttnc  defes  lettres  , qu*  Auguftin  Apoftred’ Angleter- 
re avoitefté  luy-melme  Syncelle  de  faint  Gicgoire; 
ufiuguflino  Synceüo  fuo.  Mais  les  Conciles  que  nous 
venons  de  citer  , fcmblenc  nous  prrfuadrr  que  ccttc 
charge  cftoit  rtfcrvccaux  Ecclcfiaftiques , Sacerdotes 
& Clerid.  Les  Aumôniers  5c  les  Chapelains  des  Evê- 
ques peuvent  bien  avoir  efté  un  refte  des  anciens  Syn- 
cclles.  Témoin  faint  Udalric  Evefque  d’Aufbourg,  fHj~ 
qui  avoir  toûjours  avec  luy  un  defes  Clercs  dans  fon  du^.e.  4. 
carolfc.  pour  réciter  «îfemble  les  Pfeanmcs , outre 
les  Preftics  qui  l’accompagnoieiu  , pour  pouvoir  cé- 
lébrer 1a  fainte  Melle  avec  plus  de  pompe  Si  de  fo- 
lemnicé.  Sedebat  ht  folio  fuper  carpenturn  compofito  , de 
humerulis  plauftri  inferro  pendent e , & cum  eoumuCle- 
ricus  de  Capellanis  ejus , qui  cum  ro  ffos  dits  Pfaltnos  de- 
cantstfel.  Comirari  femper  cum  iUo  aliquts  fuos  Presby- 
teros prudent ijfme s , & deCapeffarris  tantum  ut  quotidie 
fervitium  Dei  décoré  perfeere  potwffet  , pracepit. 

I V.  Les  Patriarches  5c  les  Eyefqucs  Orientaux 
élevoient ordinairement  des  Moines  a ccttc  Dignité 
de  Syncellcs , ce  qui  paroi ft  en  la  perfonne  de  Jean  Sc 
dcTnomas , Moines  5c  Prcfties,  qui  aflïfterent  an 
Concile  IL  de  Nicée,  avec  la  qualité  de  Légats  des 
trois  Sièges , des  Patriarches  d’Alexandrie  ,d'  Antio- 
che 5c  de  Jerulâlem  , dont  ils  eftoient  les  Synccllcs* 

Dans  le  Concile  VIII.  general  Elie  Religieux  5c  siens  S’y*, 
Syncelle  du  Patriarche  de  jerulàlcin , paroift  auffi  en-  ï /.  Al. 
tre  les  autres  Prefidens  du  Concile.  Comme  les  Pa.  y & 4* 
triarches  5c  les  Evefques  d'Oricnt  cftoirnt  ordinaire-  A*‘  1 
ment  choifis  d’entre  les  Moitiés,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  leurs  plus  intimes  confiions  eftoient  auffi  de 
mcfme  profeflîon. 

V.  Mais  il  ne  fauf  pas  fc  figurer  que  ces  Syncellcs. 
fuftént  toûjours  les  amis  les  plus  finccres , A:  les  plus 
fidèles  confidcns  des  Prélats.  L’Auteur  de  la  vie  de 
faint  Taraifc  Patriarche  de  Conftantinople  , raconte 
comme  l’Empereur  pour  fc  venger  de  luy  , luy  don- 
noit  des  Syncellcs,  qui  eftoient  autant  d’efpions 
dangereux  , qui  obfervoient  toute  fa  conduite  , 5c 
celle  de  ceux  qui  l approcli  oient , avec  un  efprit  rem- 
ply  d'aigreur  5c  de  malignité-  Impcraror  Magnum  Surms  dit 
oppreffit  Tarafium  multis  tentationibus  , d adhibenr  1 f .Frbr.  e. 
eufiodes  , qui  nomme  quidem  ufs  fîmt  SynceUorsun,  il' 
rnoribus  vero  longe  aberant  àpietate.  Quos  nifiaffum- 
pfsffet , & nifs  per  eorum  eculos  tranfffrt . non  licebél 
cutquam  ad  dsvinum  & fapientem  P a forum  Princi- 
pem  accedere , & ta  qua  videbantur  eloqui. 

VI.  Cen’eftoitpas  fans  railon  que  les  Empereurs 
s’imcteftoicnt  pour  donner  des  Syncellcs  ou  Patriar- 
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clie de Conlbntinople, parce  que  c’eftoit  ordinaire- 
ment le  premier  des  Syncclles  qui  fuccedoit  au  Siégé 
An.  ÿo*.  Patriarcnal.  Leon  le  Phi lofophe  ayant  arraché  de  fon 
trône  le  Patriarche  Nicolas , qui  lavoir  excommunie, 
il  fubffituaen  (a  place  lefaint  Religieux  Euthymins, 
Syncelle  du  Patriarche  fie  Perefpiritucl  de  l'Empereur 
Le  mefuie  Léon  avoir  fait  long-temps  auparavant 
fon frere  Effienne  Patriarche  de  Confiant!  nople  , de 
Syncelle  qu’il  eftoit  ; comme  avant  cela  Théophile 
Empereur  avoir  donné  à un  nomme  Jean  la  qualité  de 
Syncelle,  pour  le  préparer  à celle  de  Patriarchc.Tous 
ces  exemples  font  tirez  de  Cedrcnus  fie  de  Curopala- 
te  , qui  content  aufli  comme  l’Empereur  Romain, 
apres  avoir  fait  coût  ouner  fes  deux  alliez , fit  raferfon 
iroifiéme  fils  nommé  Theophylaûe  , le  faifant  or- 
donner Clerc  fie  SouJiacre  par  le  Patriarche  , 6c  cn- 
fuite  Syncelle.  Roliquum  Tbeophylaclom  Patriarcha 
radst  in  Clericum  & Subdiaconum  ac  S y net  Hum  dtfi- 
gnat  ; cum  prias  in  SanRuarium  intraftit , ejftcium 
Sahdiaconi  gtrens. Cet  Auteur  femblcinunuer  qu’il  fa- 
loit  être  Soudiacre  pour  être  admis  au  rangdes  Syncel- 
les.  Mais  il  diftingue  fort  clairement  l’ordination  du 
Soud1acon.1t  ,dc  lapromotion  à la  Dignité  de  Syncel- 
le. ÿjwiJ  t. 

Dans  la  fuite  de  l’Hiftoireces  Auteurs  font  voir,  que 
cette  qualité  de  Syncelle  neftoit  recherchée  parles 
fils  mefme  des  Empereurs,  que  comme  un  degré  au 
Patriacchat.  Car  ce  Theophyla&c  monta  dans  la 
fuite  du  temps  fur  le  trône  PatriaichaldcConftanti- 
nople. 

VII.  Depuis  que  les  enfans  6c  les  ’freres  des  Em- 
pereurs fe  crurent  honorez  de  la  Dignité  de  Syncelle, 
les  Evefqucs  6c  les  Métropolitains  mefmcs  y afpire- 
rent , quelque  incompatibilité  qu’on  pull  fe  figurer 
entre  des  qualitez  fi  differentes,  & des  fondions  fi 
éloignées.  Les  mrfmcs  Auteurs  font  mention  d’Etien- 
ne Syncelle,  & Pontife  de  Nicomcdie  ; ils  content 
suffi  comme  l’Empereur  Romain  Argyre  fit  trois  Syn- 
celles  Métropolitains , ou  trois  Métropolitains  Syn- 
cellcs , celuy  d’Ephelc , comme  parent  du  Patriarche, 
celuy  de  Cyfique comme  fonancien  favory , fie  celuy 

Ctdrtnyag.  d’Euchaïrcs  , comme  parent  de  fon  favory.  Ftcit  fret 
- SynceUos  Métropolites,  lldoima cette  mefme  dignité 
cot.  ti+.  Je  Syncelle  à Jean  autrefois  Secrétaire  de  l’Empereur 
6ti'  Baffle,  mais  qui  avoir  déjà  raféfes  cheveux  , fie  loy 
donna  en  garde  la  fccur  de  l’Imperatrice  fa  femme. 

VIII.  On  ne  fera  pas  furpr  is  après  cela , fi  U s Syn- 
cellcs  prirent  leur  rang  fie  leur  feance  au  diffus  des 
Mcropolitains.  Ce  ne  fut  pas  fans  que  ces  Prélats  fif- 
fent  éclater  leur  jufte  indignation  contre  une  nouveau- 
té fi  fcandaleufe,  mais  à laquelle  ils  avoient  peut-ctre 
cux-mefmes  contribué  , en  briguant  la  faveur  des 
Princes  pour  s’élever  au  deffus  d’cux-mefmes  , en  fe 

Cednopag.  rabaiflent  à la  dignité  de  Syncellcs.  î)ie  P tnt  tco fies  fa- 
71}.  cto  tumultuatum  tft  ob  ftjjiontm  in facro  officie  , Mt- 
tropoUiis  non  ferentibus  fupariorc  loco  ipfis  fedtre  Syn . 
ceîlos.  Depuis  que  les  Métropolitains  crurent  s’éle- 
ver en  fe  rev étant  du  Syncellac , les  Syncellcs  regardè- 
rent auffi  les  Métropolitains  comme  leurs  inferieurs. 

La  faveur  de*  Empereurs  peut  encore  avoir  fervy  à 
cette  élévation  des  Syncellcs  au  deffusdes  Métropoli- 
tains. Le  Protofynccl  le  fe  trouva  enfin  le  premier  Mi- 
ihi.f.yft.  nillre de  l’Empire,  Oriesttis  Duces  fe  ad  Primarium 
S y net  Hum  conférant , tune  Rdpub.  gubematerem  , to- 
que apud  Imperatorem  intentjjore  utuntur. 

I X.  La  qualité  deConfeillern’apas  peu  de  rapport 
à celle  de  Syncelle.  Je  ne  comprens  pas  dans  ccdif- 
coucs  les  Confeillers  des  Princes,  comme  l’Abbé  de 
• faim  Dcnys  Fui r ad  eft  ap pelle  Confeiller  du  Roy  Pe- 
pindans  la  lettre  du  Pape  Efticnne  à ce  Roy,  Foira- 


dus  Presbyser  & Abbat,  conftliarius  vefter.  Charle- 
magne dans  fon  Capitulaire  d*  Aix-la-Chapelle  , dit 
qu’il  a délibéré  de  toutes  choies  avec  les  Evefqucs , 6c 
avec  fes  Confeillers,  Confiderans  una  cum  Sactrdoti- 
bus  & Confiliariis  no/iris.  Dans  l’Hiltoirc  de  la  ré- 
ception du  Pape  Leon  III.  par  Charlemagne , 1er 
Evefqucs  font  dillinguez  du  Confeil  du  Prince , fie  ont 
le  dclfus  , Ex  omni  parte  Archiepifcopis  , Epifccpis , & 
ctteru  Sactrdotibus  venitnlibus  una  cum  Régis  Confilio, 
omrtibufque  extraits  Francis.  Dans  la  conlulration  fur 
les  Curez foupçonnez  du  crime  d'iinpuretc,  fans  qu’on 
pull  les  en  convaincre  -,  enfin  la  refolution  fut  prile  fur 
U réponfc  dcsEvcfques , du  Clergé  fie  des  Confeillers 
du  Roy  , Ncc  non  & noftrorom  Epifcopomm  omnium, 
caterorumque  Sacerdorum  & Levis  arum  autlwritaie  & 
confenfu  , arque  reliquorum  fie  Hum  & cunRornm  no - 
ftrorum  Confiluriorom  confitlto  définit  om  tft.  D’où  il 
femblc  rcfultcr  que  les  Evefqucs  clloier.c  dillinguez 
du  Confeil  du  Roy , n n pas  comme  en  ellant  exclus, 
maiscomme  c fiant  au  delfus  de  tous  les  autres  mem- 
bres du  Confeil.  En  effet , les  Evefqucs  du  Concile 
VI.  de  Paris  conjurèrent  avec  les  dernières  inllances 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire . dechoifir  des  Con- 
feillers fie  des  Minillres  ,qni  pûffVnt  foûtenir  le  poids 
5c  l’importance  d’une  fi  grande  Chatge  , Qu.uemu 
ConftUarq&  di gmt  ans  veftra  mtnift  ri  , eu ftodcfque  ani- 
ma veftra  & cor  paris , qui  debent  tjfiintra  regnum  aiiii 
bonis  ai  is  decus  & exemplum  , charitaiem  , pacem  & 
concordiam  mvieem  habeant.  La  mefme  remontrance 
fut  encore  faite  en  mefiues  termes  par  le  Concile  I I. 
d’Aix-la-Chapcllc , qu’ils  feroient  les  vrais  Confeillers 
du  Roy  fie  de  l'Ellat , fi  par  leur  concorde  fie  par  leur 
fageffe , ils  confer voient  la  paix  fie  la  tranquillité  pu- 
blique. Tune  cnimv criC on ftliarij  , VeriqHc  adjutorel 
vtftri  dr  totius  RcgnifaUbrittr  tfife  pot  ocrant  , fi  una* 
nimes  extiterint. 

X.  Mais  il  ne  fe  pouvoir  pas  faire  que  le  nom  de 
Confeillers  du  Roy  ne  fuff  auffi  communiqué  aux  Ec- 
elefiaftiques  , puis  qu’ils  renoient  déjà  la  première 
place  dans  fes  Confeils.  Le  Concile  tenu  à fainte  Ma- 
cre  fous  les  Rois  Loüis  fie  Carloman , affûta  ces  deux 
Princes, que  l’Empereur  Charlemagne  avoir  toujours 
auprès  de  fa  perfoune , trois  de  fes  principaux  Con- 
feillers d'Ella  t jlcsappcllantpar  t ourles  un.  apres  les 
autres  j qu’il  deliberoit  avec  eux  fut  toutes  les  particu- 
laritezquifeprefcntoient.fiefurtoutc-slcs  penlcc*  qui 
luy  venoient  en  l’efprit  , fie  qu’il  avoir  foin  d'écrire 
fur  des  tabletres,  Toit  le  jour,  foitla  nuit  : enfin  , il 
prenoitfes  dernières  refolutions  dans  l’ A tremblée  de 
lesEfhts,  où  fe trouvoient tous  fes  Confeillers,  fie 
Uavailloitenfuiteàles  exécuter.  Canins  Magnat  nu  lia 
unquam  tempore  fine  tribus  de  fapienticribus  C?  cmir.cn- 
tioribus  Confiliariis  fois  efft  patiebatur  : ftd  viciffim  per 
fucctfftonts , Ht  tit  pojjibile forer , ftcum  babebat  i & ai 
capsiium  lefti  fui  tabulas  cum  graphe  babebat.  & qua 
fivein  die , five  in  noRc  de  Militât  c fanUa  Ecclefia , & 
de  prtfeRu  ac  foliditate  Regni  rntditab.it  ur  , in  efdem 
tabiilis  adnotabat  1 & cttm  efdem  ConfiUaris  quos fecum 
babebat  , iode  trattabat.  Et  quan  do  ad  PUcttum  fuum 
veniebat , omnia  fubt'tlittr  tract  ata  , plenitudini  Confis - 
liariorum  fuorum  mon (lr abat , & communs  confilio  ilia 
ad  tjfeftum  perdue  etc  procurabat. 

XI.  Iln  cil  pas  exprimé  dans  ces  paroles  qu'une 
partie  de  ces  Minillres  du  Conleil  de  Charlemagne 
fuff  d'Ecctefuffiques , fie  l’aucredes  Seigneurs  laïques. 
Maison  le  peut  bien  conjecturer  par  1‘  A tremblée  an» 
nuelledc  tous  les  Confeillers , où  les  Evefqucs  fie  les 
Abbcztenoient  toùjours  le  premier  rang,  fie  ne  fai— 
foienc  peut- offre  pas  le  moindre  nombre.  On  en  peut 
encore  cirer  une  preuve  du  Confeil , que  ce  Concile 
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donne  en  fui  te  à ccs  deux  Rois,  d'avoir  toujours  au- 
près d'eux  des  Confeillers  tirez  du  Cierge  Oc  de  la 
NoblefTe , de  les  changer  tous  les  mois , Oc  de  les  ap- 
peler fucceffîveincnt  les  uns  après  les  autres  , pour 
traiter  avec  eux  de  toutes  les  affaires  importantes  de 
l’Etat  & de  l’Eglife.  Qutfiumus  cum  Conflit  & Auxï- 
lio  fidelium  veflrorum , eligite  quivobifeumper  fingulot 
menfes  de  utroque  ordirte  Confilianj  maneant  . quibits 
aur cm  & cordts  & corporis  libenter  accommoder is  , qui- 
qut  vos  Deum  timere , & Hcclefiam  ac  Rtüorts  e fus  do- 
ceam  honorant.  Thegan  dit  que  la  fource  de  tous  les 
malheurs  de  Louis  le  Débonnaire  fut  le  trop  de  créan- 
ce qu'il  avoir  à fes  Confeillers,  Oc  la  pernicieufecoû- 
ruine  de  choifir  les  Evefques  d'entre  les cfclaves  : Ni. 
hilindiferett  faciebat  ,preterquam  quod  Confisants  fuis 
mapit  credidit , quam  opus  effet , &o.  Quia  /arndudum  il- 
ia p e Jp ma  confinée  udo  erat , ut  ex  viliffsmis  fervis  fummi 
Pontificts  fièrent , &c.  Et  plus  bas  , Summopere  caven - 
dura  efl  , ne  amplius  fiat , ut  fervi  fnt  Conflianj  fui: 
quia  fi  pojfunt , hoc  maxime  confiruunt  , ut  Nobiles  op- 
primant. Cela  montre  clairement  que  les  Evefques 
remuent  les  premiers  rang  dans  les  Confeils  de  cet 
Empereur}  & qu’il  y avoit  toujours  quelque  jaloufie 
entreeux  8c  la  Noblcfle,  qui  cherchoit  mefmc  dans 
leur  naiftance  lcsfujetsdelesdccredirer.  Hincmar  Ar- 
chcvefquede  Reims  écrivit  au  Roy  Loiiis  le  Bcgue, 
qui  l'avoit  appelle  pour  prendre  fes  avis  fur  le  gouver- 
nement de  l’Etat  &de  l’Fglife , quelcfalut  ou  la  perte 
de  l’un  3c  de  l’autre  , dépendoic  entièrement  des  bons 
ou  des  mauvais  Confcillers,que  les  Rois  choiiîfToient 
félon  qu’ils  eftoient  cux-mefmes  bons  ou  mauvais. 
Lrçimus  quia  boni Re (es  confliruti,  bonos  fbi  Confiliarios 
adbtbutrunr , & per  bonos  Re (es  & bonos  Confiliarios, 
Regnorum  populi  multa  bona  habutmnt  : & per  malos 
Reges  dr  malos  Confiliarios  Regnorum  populi  multa  ma- 
la  fuflinueruni.  Les  Annales  Bertinicnes  diflinguent 
les  deux  Confeils  ou  Aflcmblées,  où  les  Confeilleis 
du  Roy  eftoient  appel  lez,  l’une  particulière,  l’autre 
generale,  comme  il  a de  ja  efté  remarqué  de  Charle- 
magne. Carolus  in  Purificatione  fantla  Maria  cum  fiât 
Confiliariis  P lacitum  in  Monafitrio  fanfti  Dionyfij  pera- 
gens  , ibidem  Pafcha  Dominicum  ctlebravit.  General* 
q no  que  plans  um  I dus  Jury  tenait  tn  villa  Duciaco , ubi 
& armua  dona  fua  accepit. 

X 1 1.  Mais  Hincmar  a admirablement  développé 
toute cetre  matière,  dans  le  traité  qu’il  a fait  de  l’Edu- 
cation du  Roy  Car!oman,3c  de  l’Ordre  du  Palais.  Car 
il  diftinguc  d’abord  les  deux  Aflcmblées,  ou  les  princi- 
paux du  Clergé  3c  de  la  Noblelïc  Ce  trou  voient,  les  an- 
ciens pour  donner  confeil,  les  jeunes  pon  rie  recevoir 
8c  pourl’executer.  Confiutudoerat , ut  non  fapius  fed  bis 
in  anno , duo  Planta  tenerentur.  Vnum  quando  ordma- 
batur  fiatus  rotins  regni , &c.  In  quoPlacito  généralisas 
untverfum  Majorant , ram  Clericorum  , quant  Laieortrm 
convtniebat  : Senior  es  propterConfilium  ordinandum , ju- 
ttioret  propttr  idem  Confilium  fufcipttndum.  Caterum 
fropter  dona gener aliter  darda  aUstd  P lacitum  cumSenio- 
ribus  tantum  & pracipuis  Confiliariis  habebatur  : inquo 
jam  futurs  ami  fiat  us  t r achat  i jam  inâpiebatur.  Voila 
deux  AfTémblées  annuelles  pour  les  affaires  d’Eftaq 
dans  la  première  les  Ecclcfiaftiqucs  Oc  les  Barons 
croient  receus,  fans  qu’il  fût  neccflairc  qu’ils  eulfcnt 
efte  honorez  de  la  qualité  de  Confcillersd'Erat  : Gene- 
r alitai  univergorum  Majontm  ,tam  Clericorum  , quant 
J.aicorum  convtniebat.  Dans  la  fécondé  on  n'appelloit 
que  les  Seigneurs , Oc  les  Confeillers  d'Etar , Æiud 
placitum  cum  Senioribus  tantum , & pracipuis  Confilia- 
riis  habebatur.  Ces  Confeillers  cftoicnr  choifîs  d’en- 
tre les  Ecclcfiaftiqucs  Oc  les  Laïques  , les  plus  (âges, 
les  plus  vertueux  , 3c les  plus  incorruptibles  dans  la 


fidelité  qu'ils  dévoient  au  Roy  Oc  à l’Etat.  Confiliarij 
auretn  tam\  Clerici , quant  Lasci , taies  tligebantkr,  qui 
primo  Deum  timerent  , deinde  ralem  fident  haberent, 
ut  excepta  vira  arerna  ttibil  Régi  & Regno  préparè- 
rent. La  maxime  la  plus  cflêntiellc  pour  ccs  Confeil- 
lers eftoit  le  fîlence  inviolable  des ptopofuions  & des 
refolutions  qui  avoient  efte  faites  : Confit  tarif  hoc  prin - 
cipaliter  inter  fit  confit  ut  um  habebant , ur  nul  lui  pro- 
dere  debuiffit , &c.  S tu  in  annstm . feh  in  perpetuum 
fub  filentio  manere  hecejfe  fuijfct.  (yeft  pour  cela  que  L.iu 
ce  Confeil  fut  appel  lé  Secret,  3c  qü’on  l’appclla  mê- 
me SilentiHm , ulence.  Paul  Diacre  dans  (on  Hifloire 
mêlée  dit , que  Leon  Empereur  atfcmbl.i  fon  Silence, 
c'eft  à dite  fon  Confeil , contre  les  fai ntes  Images } où 
il  appella  le  Patriarche  Germain.  ïmpius  Léo  SUtn- 
tiurn  contra  fanftas  Ô"  venerabilts  celebravit  Imagi- 
nes , advocato  quoque  Germano  Patriareha.  De  là 
vient  que  le  nom  de  Silentiairca  la  mefme  lignifica- 
tion que  celuy  de  Confciller.  Comme  on  voir  dans 
une  ancienne  vie  de  fairic  Angilbert  : Sibi  Carolus 
tundem  Silentiarum  flatuit  . ut  in  qui  compererat 
prudentta  altttHdtnem , ejus  confilio  componeret  rotins  }.7> 
Regni  militaient. 

Hincmar  ajoûtequecette  alîcmblée  de  Confci'lers 
ne  travailloit  à terminer  les  caufes  3c  les  difFerens  des 
particuliers,  qu  après  avoir  refolu  tomes  les  aff  .ires 
d’F,tat./V<e^«/#nfwj  Cotsfiliariorum  imentcntio.quando ad 
Palatium  cotrvocdbantur  , in  hoc  pracipue  vigebat , uc 
non  fpeciales.  Vtlfingttlares  quafcumàut  cahf,\a  or  dira - 
renr,  quoufique  iUa.quagtneraliteradfaluttm.  vtl  (fa- 
tum Regis  & Regni  pertinebans , br dirai  a hab  ni  fient. 

Enfin  dans  les  accidens  imprevûs,où  l'on  ne  pouvait 
convoquer  ny  la  grande  AfTemblcc  dis  Erars  , ny  le 
Confeil  de  ceux  qu'on  appelloit  proprement  ConU  il- 
lersjilyavoit  un  autre  Confeil  des  Officiers  du  Palais 
qui  fuppléoit  à leur  défaut, parce  que  tous  ces  Officiers 
avoient  efté  nourris  dans  les  Confeils  3c  dans  le  ma- 
niment  des  affaires.  C’cft  ce  que  dit  Hincmar  au  me- 
me endroit , où  il  ajoùte  que  dans  ce  Confeil  étroit  ^ ,i,‘" 
l’Archichapelain  avoit  la  première  place  avec  le 
Comte  du  Palais  Oc  le  Chambellan.  Il  avoit  dit  aupa- 
ravant qu’il  avoit  vû  eftant  encore  jeune  le  fage  Adé- 
lard Abbé  de  Corbie,  tenir  le  premier  rang  entre  les 
premiers  Confeillers  de  Charlemagne,  sldalardum 
Monafienj  Corbeia  jdbbatem  inter  primos  Confiliarios 
primum  in  adolefcentia  mea  vié. 

XIII.  On  peut  conclure  de  ce  qui  a efté  dit , que 
les  Ecclefiaftiques  avoient  la  première  place  entre  les 
Confeillers  du  Prince , foit  qu’on  les  confidere  dans 
les  Etats  generaux  du  Royaume , qu'on  appellent  alors 
Planta » & qu’on  appella  Parlcmcns  fousla  troifiéme 
race  de  nos  Rois , ou  dans  la  petite  AHemblcc  des 
Etats  qui  portoientaufTile  nom  de  Placitum , foit  en- 
fin dans  le  Confril  Privé  ou  Etroit , qui  n'cftoit  com- 
pofé  que  des  Officiers  ordinaires  du  Palais.  C’eft  ap- 
paremment de  ce  dernier  Ordre  de  Confeillers  qu'il 
faut  entendre  ce  qu'on  bradez  fonvent  dans  les  an- 
ciens Hiftoriens  .queles  Evcfchez  eftoient donnezde 
la  volonté  du  Roy  , Oc  de  l'avis  de  fes  Confeillers. 

C’eft  ainfi  que  félon  les  Annales  de  Fulde  fut  clû  le  An.  gj<. 
fucelîèurdc  Raban  Archevefqoe  de  Mayence,  magit 
ex  voluntate  Régis  & Confiliariorumejus  , quant  ex 
tonfenfu  & elelhone  Cltri  & populi  Loup  Abbé  de 
Fer  rietes  écrivit  à l’Archcvefque  de  Lyon  , qu’il  ne  E^'  *** 
devoir  point  faire  de  difficulté  de  facrer  celuy  à qui  Je 
Roy  Charles  le  Chauve  avoit  donné  1 Evefcbé  d’ Au- 
tan, de  l'avis  de  fes  Confeillers  : In  boc  probatijfimo- 
rum  ejus  Corfiliariorum  acquieficit  confenfiu. 

Cetrcderniere confédération  pourra  (ervir  à juftifier  • 
cette  qualité  Oc  cette  fonâion  de  Confeillers,dom  les 
Evefques 
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Evefques  & les  autres  Ecclefiaftiqucs  élevez  au  deftus 
du  commun  cftoienc  honorez  auprès  des  Rois.  Car 
la  perfonne  des  Rois  eftanr  facrée , & leur  Confeil  en 
quelque  maniéré  qu’on  le  confidere.  eftant  un  San- 
âuaire  » où  fc  traite  une  partie  des  plus  grandes  affai- 
res de  l’Eglife , des  interefts  & des  loix  de  laquelle  les 
Rois  font  les  gardes  6c  les  défenfeurs  ; on  ne  peut 
douter  que  cette  qualité  de  Confeillers  d’Etat  ne  foit 
très- conforme  à la  profeflion  Ecclefiaftique , 5c  que 
la  fonâion  n’en  foit  très  avantageufe , 6c  mefme  ne- 
certaire  h l'Eglife. 

XIV.  Quelques  perfonnes  fçivantes  ont  crû  que 
les  Empereurs  d’Orient  a voient  eu  leurs  Synccllcs, 
suffi  bien  que  les  Patriarches.  Ces  Confeillers  que 
Charlemagne  avoir  toûjouts  auprès  de  luy,  6c  ceux  du 
troificme  ordre  dont  nous  avons  parlé , qui  refîdoient 
toujours  dans  le  Palais,  avoient  beaucoup  de  rapport 
à ces  Syncelles  impériaux.  Car  il  ne  fepeut  finie  que 
les  Syncelles  ne  deviennent  enfin  les  Confeillers  6c  les 
Minières  de  ceux  à qui  ils  font  attachez.  Auffi  Flo- 
doard  ne  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de 
Confeiller  à Hagnnonfeul  Miniftredti  Roi  Charles  le 
Simple.  Prapter  Huganontm  Confiliurium  fuum. 

X V-  Je  parte  aux  Confeillers  du  Pape , d’où  la  qua- 
lité de  Confeiller  s’eft  peut  eftre  communiquée  aux 
autres  Cours  des  Princes  Ghreftiens.  Car  elle  a efté 
indubitablement  plus  ancienne  dans  la  Cour  de  Rome 
que  dans  toutes  les  autres, comme  on  peut  le  juger 
par  ce  qui  a elle  dit  dans  la  Partie  precedente.  Un 
vieil  exemplaire  du  traité  de  Gennadius  des  Ecrivains 
Ecctefiaftiques , fait  faint  Profper  Confeiller  du  Pa- 
pe Leon.  Profptr  homo  Aquitanicu  Regionit , Confilia- 
rius  Pupu  Leonis , <&c  Anaftafe  Bimiothecaire  dit, 
que  le  PapeEftiennc  III.  envoya  en  Tofcane  vers 
le  Roy  Didier  des  Lombards  ,Chriftophle  fon  Con- 
feiller, ConfHiurium , avec  l’Abbc  Fulrad  Confeiller 
du  Roi  de  France.  Dansla  viedu  Pape  Eftienne  IV. 
il  fait  voirce  ntefrne  Chriftophle  Confeiller  6c  Primi- 
cier,  comme  un  rempart  infurmontablc  oppoie  au 
fchifmr  quis’eftoit  formé  dans  l’Eglife  Romaine.  Le 
Pape  Nicolas  I.  envoya  en  France  le  Nonce  ou  Lé- 
gat Arfenequi  cftoir  Evrfquc , à qui  il  donna  le  titre 
de  fon  Confeiller , Confiliurio  ttoflro.  Le  Pape  Adrien 
1 1.  y envoya  les  Evefques  Paul  6c  Leon  les  Confeil- 
lcrs.  Diltllùi  Cenfîli cries  nojlres.  Il  y envoya  une 
autrefois  un  Prcftrc  Cardinal  avec  une  qualité  fort  ap- 
prochante, Prefbyterum  Curdinit  noflri , chlettumque 
fumilûtremnoflrum.  Les  deux  Evefques  6c  le  Diacre 
que  ce  mefme  Pape  envoya  au  Concile  VIII.  gene- 
ral , furent  appeliez  Confeillers  dans  la  lettre  addrefi. 
fée  au  Concile.  Confiliuries  noflrot.  Le  Pape  Jean  VIII. 
écrivant  au  Roi  de  France  Louis  le  Begue , il  le  décla- 
ra fon  Confident  & fon  Confeiller , en  la  mefme  ma- 
nière que l’avoic elle  fon  Pere  l’Empereur  Charles  le 
Gros.  Te  cfuocfue , curijftmt fili , ad  vicem genitoris  ve- 
firi  domni  C droit  perpetui  Imperutoris  Augufiiu  Stcre 
tis  confia  ut  0 mtum  Confilutrium.  Ce  titre  fut  encore 
donné  par  ce  Pape  à des  Evefques. 

XVI.  Comme  ce  Pape  joint  en  une  de  fes  tertres 
la  qualité  de  Delideux  on  de  Favory , Deüciofus , à 
celle  de  Confeiller , j’ay  crû  que  c’eftoit  icy  le  lieu 
d’en  dire  on  mot.  Ce  lont  ces  Légats  que  ce  Pape  ho- 
nore de  ces  deux  titres  , Dclictofu  Confiliuriis  no  fins-  Et 
ailleurs  ,Jeanni  Ducî , Dtliciofo , fiitli , & Miffo  ttoflro. 
Et  encore  ailleurs  .Oaudr-icum  & Zuchwiu/n  Epifco- 
fos  , DelUiofot , & Confiliurio  s nofirti  vobis  direximus. 
Le  Papr  Nicolas  I envoyant  en  France  deux  Evêques 
pour  y aflrmblcr  on  Concde , 6c  y prefider  en  qualité 
de  Légats  du  fieçe  Apoftolique  , félon  que  le  Roi 
Charles  le  Chauve  l’avoit  demande:  il  les  honore  de 
III.  Partie. 


ce  mefme  nom.  Sunüiffmos  Epifcepot , Deliciofos  no- 
firot.  Anaftafe  Bibliothécaire  attribue  cette  inefme 
qualité  à Alcuin  à l’égard  de  Charlemagne,  Albinut 
Jbtliciopu  ip fins  Et  gis.  C’eft  dans  U vie  du  Pape 
Adrien  I. 


C H AP  I T R E L II. 

Des  Chancelliers , des  Notaires, des  Char- 
tophylaces , & des  Bibliothécaires. 

I.  Quel  ifo  t l'Office  du  Chômai. *r  , ou  du  (rond  Chona- 
litr , tju  on  »ff:llo  ouffî  Arehehameeiitr. 

I I . L' Architbonaiicr  oflen  ordinairement  un  Eirfqm  ou  un 
Arthrvtfque. 

II’.  Des  Sotuirei. 

I V ■ Du  Chartepbjloet  du  Grett,  Drfcription  dtftt  pouvoir  t. 

V.  Il  tut  enfin  [/ouït  ou  dtflui  tin  Preflrti  & du  Lvtfaun. 

P l.  Reglement  du  Concile  in  Trulfo  fur  ttlo-,  on  quel  tempe 
tommtufo  tout  frtfoona  du  Ckouophyloee  ou  deffue  du 
Evffuu. 

Vil-  8}yt!i  furent  Its  fondement  do  tetto  frtftontt  hro- 
jmlioro. 

V 1 1 1.  Pouwiridet  Choriofh;locti. 

IX-  g*»  l' iUvnl  fer  là  ou  dtfm  dot  Evfquts. 

X.  Loi  Cardinaux  uovount  fut  rrtierc  alto  profionto. 

X 1.  Dot  P rounotMTtt. 

XII.  Du  BsbhothrçoiTi. 

Xltt.  Importuna  d*  uttt  dignité, 

X IV.  Dm  bibhothocoirt  dt  l Eghfe  Komoint. 

X V.  Cot  O fil*  tftott  donné  ù drt  Eve  'quoi. 

X V I.  Del  BihUothtcoitei  dont  t On  tut. 

I.  T Es  Offices  de  Chancelier , de  Carthulaire , 
deCliaitophyIace,de  Notaire,  de  Biblio- 
thécaire. ont  tant  de  rapport  encr’eux,  5c  avec  ceux 
dont  on  a parle  dans  le  Chapirrc  precedent , que  nous 
avons  jugé  à propos  de  les  joindre  tous  enfcmble , 6c 
de  les  développer  dans  ce  Chapitre. 

Le  Chancelier  gardoit  les  Ordonnances  des  Prin« 
ces , 6c  les  refolutions  des  AfTemblées  generales  ou 
des  Eutf  da  Royaume,  il  en  fourniftoit des  Exem- 
plaires aux  Archevefqucs 6c aux  Comtes,  pour  eftre 
par  eux  enfuite communiquez  aux  Evefques , aux  Ab- 
bez  6c  aux  Comtes  ; enfin  il  informoic  le  Roi  du  nom 
des  Evefques  , 6c  des  Comtes , qui  avoient  pris  un 
exemplaire  de  ces  Ordonnances.  C'cft  ce  que  nous 
apprenons  d’un  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire. 
V tlumut  ut  Capitula , ijud  nunc  & alio  ternfore  cenfuitu 
fidelium  nofinrum  4 nobit  confiant*  funt , * ConctlUrio 
nofiro  yfrcbiepifcopi  & Contint  nrutn  uccipiant , & 
Hnufastifejue  perfitm  Dtaccfn  céttris  Fpifccpis  , Ab- 
butions,  Comitutibkt  & uliis  F idc  h bus  noftris  e * trust- 
fcribifucumt , ut  tu  fuis  C omit  tribus  torum  omnibus  rele - 
gunt  y ut  cunüis  nofiru  ordinutio  & voluntat  no  tu  fien 
fofftt.  CunceUarius  rumen  no  fier  nomina  F.pifcoporum  & 
Comitum  , qui  et  uccipere  euruverint , nottt , & ta  ad 
nofiram  notitium  perferut,  ut  nu! lus  hoc  prutcrmitterc 
prufitmat.  Le  meline  commandement  fc  lit  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve. 

C’eft  vrai  - fcmbl.iblcmenr  du  grand  Chancelier 
qu’on  appelloit  Archichancelier  , que  cela  fe  doit 
entendre , 6c  il  faut  en  mefme  temps  remarquer , que 
c’eftoit  toûjours  un  Ecclefiaftique  oui  eftoit  chargéde 
cet  Office.  Cela  paroift  par  les  fauicriptions  du  Con- 
cile de  Pontyon  , où  aptes  les  Evefques  6c  les  Abbez 
fouferivit  l’Archichancelier  , qui  eftoit  auffi  Abbé; 
GuutJenus  Abku  & Anhkuncellefrius.  Ad.1111  rapporte 
dans  fon  Hiftoirc  Ecclefiaftique  un  Rcfcript  de  Char- 
lemagne en  788.  pour  l’éreûion  de  l'Evefchc  de  Brè- 
me ,foufcritparl  Archevcfquedc^ Cologne  , Chape- 
lain du  facré  Palais.  Hileltbuius  Archiepifcoput  Colt- 
tûtnfit  ,&  fucri  fulutij  CupelUnut  rengnovi.  Le  Pcre 
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Si  rmond  allure  qu'on  voit  p lufieurs  Chartes  de  Louis 
fils  de  Bofon  , qui  Fut  depuis  proclamé  Empereur  à 
Rome,  dances  prcfquc  toutes  de  Vienne  ,&  foufcri- 
tespail’Archcvefque  de  Vienne  Archichancelier.  En 
61  S.  Hugues  Roi  d'Italie  avoir  l’Abbé  Gerlan  poux 
Archichancelier. 

Hincmar  apresavoir  dit  que  tout  le  Clergé  du  Pa- 
lais eftoir  fous  U domination  de  l’Archichapelain , af- 
fureque  le  grand  Chancelier  luy  eftoit  comme  alTocié , 
que  c'eftoit  celuy  qu’on  appelloit  autrefois  Secrétaire, 
qu'il  avoir  fous  luy  plulicurs  autres  Chanceliers  ou 
Secrétaires  intelligens  6c  fidèles, qui  copioient  les 
Ordonnances  , 6c  en  diftribuoient  les  exemplaires 
fans  faire  dcsexaâionsodieufcs.  Cui  fociabatur  fum- 
mtts  ConceUarius , ejtù  * Secreris  olim  appellabatur , 
erantejue  ilii  fub/eEh  prudentes  & intelligentes  ne  fi  de  le  s 
viri , 7 Mi  praerpta  régi*  abfijue  immoderata  cupiditatis 
vcnalitate  jcriberent , & fecreta  illis  fideliter  eufiodirent . 
Le  mcfmcHincmardit  ailleurs  que  le  Roy  eftant  ir- 
rité contre  l'Evcque  de  Laon  fit  ccrirepar  fon  Chan- 
celier au  Vidame&au  Prevoftde  l’Eglife  de  Laon  de 
nelaifier  prendre  aucune  paît  à leur  Evefquede  tous 
les  revenus  6c  de  tous  les  autres  avantages  de  l'Evêché. 

De  là  on  conjcâure  avec  raifon , que  l'Abbc  de 
feint  Dcnys , nomme  Loiiis , dont  Loup  de  Ferrieres , 
dit  qu’il  eftoit  Secrétaire  des  Commandemens  du 
Roy , Epiflolare  in  Palatie  gerens  officitm,  eftoit  auffi 
Chancelier.  Le  mefme  Abbc  Loup  de  Ferrierres ccri- 
vir  des  lettres  à cet  Abbé  de  feint  Denys  Loiiis  , oïl  il 
luy  donne  la  qualité  de  Prince  des  Aboez  , si bbat uns 
fummo , 6c  il  implore  fa  faveur  6c  fa  protcâion  au- 
près du  Roy. 

II.  Lorique  le  Chancelier  n'eftoit  pas  prefent,  un 
des  moindres  Chanceliers , ou  des  Notaires  prenoit  fa 
place  : c’cft  ce  qu’on  voit  dans  un  A&c  du  R oy  Char- 
les le  Simple  , Gaulenus Notariat  ad  vicem  Rogeri  Ar~ 
ebiepifeopi  recegnavit.  Car  on  11c  peut  douter  qu’il  n’y 
eut  plulicurs  moindres  Chanceliers  dans  le  Palais.  8c 
que  ce  n’ait  eftécerte  raifon  quia  fait  prendre  au  pre- 
mier laqualité  de  Grand  8<  d‘ Archichancelier.  Voicy 
encore  un  texte  d’un  vieil  Hiftorien  qui  en  fera  foy  : 
E^ojofephpeccator  & S Acer  des , quondam  Aqtùtane- 
mm  Regis  Cancellantes  , nunc  inclyii  Regis  Ludovic i 
literalium  artium  Praceptor , arque  ejufdemfacri  Pala- 
ti/  Cancellariorum  mtaeere  funthu.  Aullï-toftque  faine 
Hercberteut eftéélûEvefque  de  Cologne,  l’Empe- 
reur Otton  luy  écrivit  comme  à fon  Archichancelier. 
Anilogotbeta.  L’Hiftorien  Grec  Cinnamus  dans  fon 
livre  1 v.  prcndauflile  Logotheredes  Grecs  , pour  lé 
Chancelier  des  Latins.  CanctlUrius  quem  Logothetam 
Graci  votant.  Celuy  qui  fouferit  à la  place  du  grand 
Chancelier  abfcnt , qui  eft  toujours  un  Evefquc  ou  un 
Archcvefque,  prend  quelquefois  luy -mefme  le  titre 
de  Chancelier,  au  lieu  de  celuy  de  Notaire.  Angelram 
eftant  déjà  Chancelier  de  l’Empereur , fut  fait  Evefque 
ou  Archevefque  de  Mets ; car  cette  qualité  d’Arche- 
vcfque  fut  confervée  aflez  long-temps  par  les  Evê- 
ques de  Mets , après  la  mort  du  Prince  Drogon-  Voi- 
cy encore  une  foufeription  d’un  Chancelier  en  la  pla- 
ce  de  l’Evefque  Archichancelier  , Ambrefius  CanctL 
tarins  ad  vicem  HubertiEpifcopi&  Archicanccllarij . 

Aurcftece  n’eftoit  pas  feulement  pour  écrire,  pour 
faite  copier , pour  fouferire , 8c  pour  diftribucr  les 
ordonnances  du  Souverain  , ou  des  Etats  , que  le 
Chancelier  eftoit  étably,  mais  aufli  pour  les  reciter  & 
les  promulguer  dans  les  AfTemblées  du  peuple.  C’cft 
ce  qu’on  voit  après  quelques  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  : Et  tuncjuffit  Gaudenum  Cancellanum  ut 
hac fequentia  Capitula  in  pepulum  récit aret.  Ce  ani  a 
efté  icy  confufémcnt  ébauché  fera  traité  plus  au  long 


8c  avec  plus  d’ordre  dans  la  IV.  Partie  de  cet  ou- 
vrage. 

III.  Venons  aux  Notaires.  Anaftafe  Bibliothé- 
caire dit,  que  la  donation  que  Charlemagne  fit  au  Pa- 
pe Adrien  I.  fut  figné  par  fon  Chapelain  6c  Notaire. 

Carelus  Rex  aferibi  juffst , per  Ætherium  rtligiofum  , ae 
prttdentftmum  , Capellanttm  ac  No tarium  fuum.  Le 
mefme  Pape  Adrien  I.  écrivant  à Charlemagne , fait 
mention  de  Radon  Protonotaire  de  Charles  6c  Abbé  : 

Radonem  diltü.jfimum  P rot  ono  tarium  vefirum  , arque  Cota.  Gaü. 
Abbatem.  Une  vieille  Chronique  donne  à Eginhard  Tom.i.fMg. 
lescitres  de  Notaire  6c  d’Archicbapelain  de  Charlema- 

gne,  ArchicaptUanus  Notariufque  Imperatoris  Caroli.  T*m  i 
Hincmar  rapportant  les  noms  de  ceux  du  fécond  Or-  49t. 
dre,  qui  avoient  affïfté  au  Concile  tenu  dans  le  Palais  Hincmar. 
Royal  de CrefTy,  nomme  Enée,  qui  fut  depuis  Evê-  épi- 
que de  Paris , 6c  qui  eftoit  alors  Notaire  du  facré  Pa-  Tmm 
lais.  Notarias  facri  Polatij.  L’Empereur  Lothaire  nfMg.it  j- 
donne  à Hilduin  Abbé  de  feint  Denys  la  qualité 
d'Archinotaire  : Hildttinus  Abbas  no/ir*  au! * Am 
chimtarius. 

IV.  Venons  à l'Eglife  Gréquc,  qui  nous  fait  voir 
dans  le  Concile  VII.  general  un  Diacre  nommé 
Eftienne , Diacre  & Référendaire  du  Confeil  du  Pa- 
triarche , Notarius  & Refercndarius  venerabilis  Pa-  AB.  4. 
triarchicifecreti.  Dans  le  Concile  VIII.  il  eft  auffi 
fouvent  fait  mention  des  Diacres, qui  eftoient  No- 
tairesou  Sctiniaites , fie  qui  lifoientdans  les  Sellions  AB  y , 
les  Aélcs  publics.  Il  y eft  auffi  parlé  d’un  Moine  Co- 
lomnaire , qui  avoir  efté  Carthulaire. 

Mais  il  faut  pafler  au  Chartophylace  , qui  eftoit 
une  des  plus  éclatantes  Dignités  de  l'Eglife  de 
Couftantinople.  Anaftafe  Bibliothécaire  nous  a re- 

{«efentéfes  pouvoirs  dans  une  de  fèsobfer  va  rions  fur 
e V 1 1 1.  Concile  general.  U allure  qu’il  a le  mefme  I*  AB.  1. 
Office  dans  l’Eglife  de  Conftantinople,  que  le  Biblio-  *1**' 
thecaire  dans  l’Eglife  de  Rome  ; qu’il  eft  rcveftu  des 
ornemens  du  Diaconat , 6c  qu’il  fait  toutes  les  fon- 
dions Sacerdotales , exceptécellcs  qui  font  propres  à 
la  Preftrife  : que  c’cft  luy  feu!  qui  eft  l'incrodufteur  des 
Evefqucs , 6c  de  tous  les  autres  Eccle fiaftiques  à l’Au- 
dience du  Patriarche , 6c  aux  AfTemblées  Ecdefîafti- 
querj  quec'cftluy  feul  <jui  prcfcnteaa  Patriarche  tou- 
tes les  lettres  qu’on  luy  écrit , excepté  celles  des  autres 
Patriarches  ; qu’on  ne  peut  eftre  pour  vû  ny  d’une  Pre- 
kture , ny  d’aucune  Dignité  dans  le  Clergé,  ny  d’u- 
ne Abbaye  ,fans  eftre  approuvé  de  luy . 6c  fans  eftre 
prefenté  par  luy-inefme  au  Patriarche.  Chanophylax 
interpretatur  Chartarum  eufios . Fungitur  autem  officia 
ChartophylAX  apud Eccle fiam  Cenflantirtopolitanam  auo 
Biblioihcearius  apud  Romanes , in  dut  us  videlicet  injulii 
Eccle  fia flicerum  minifirorum  . & agens  Eccltfiafiica 
prorfus  cunUa  ebftqtùa,  exceptis  Mis  folis  ,<jua  ad  Sa- 
cerdotale  fpccialiter  ac  proprie  pertinere  probant ur  offi- 
cium. Sine  iüo  prêter  ta  nulltu  Prafulam  ,aut  Clerico- 
mm  à foris  Veniens  , in  ccnfptUum  Patriarcha  intro- 
mittitur  : nullus  Eccle fiajlico  CenV entai  prefent  atur: 
nultiui  Epiflela  Patriarcha  mi  fa  recipitur,  ni  fi  farte  i 
ce  te  ris  Patriarchis  mit  t atur:  nullus  ad  Prafulamm  , 
vel  alteritu  Ordinis  Clericerum  , five  ad  Prapofituram 
Monafieriorsm  prevehitttr  . nifi  ifle  hune  approbet . 

& commendet,  atejue  de  ilia  ip fi  Patriarcha  fuggerat, 

& ipfie  prafentet.  Cet  Auteur  eft  d’autant  plus  di- 
gne de  foy,  qu'il  eftoit  témoin  oculaire  de  ce  qu’il 
ecrivoit. 

Balfamon  avoir  efté  luy-mrfmc  Chartophylace  & 
Nomophylacc  de  l’Eglife  de  Conftantinople  , avant 
que  de  monter  furie  trône  Patriarchal  d’Antioche  : 

& c’cft  par  cette  confideration  que  l'Empereur  6c  le 
Patriarche  de  Conftantinople  le  chargèrent  d’écrire 
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Commentaires  fbr  les  Conciles, & fur  le  Nomo- 
•t.  S.  r.  1.  phntius , pour  faire  la  diftinétion  des  rcgle- 

mcns  que  l’ufage  contraire  avoir  abolis  , fie  de  ceux 
qui  eftoient  encore  en  vigueur.  C’eft  ce  qu'il  témoi- 
gne luy-mcfme  dans  la  P reface  de  fon  Ouvrage.  Il  dit 
ailleurs  que  le  Cartophylace  affiftoit  tous  les  ans  à la 
Fefte  fie  à la  Proceffion  des  Notaires , monte  fur  le 
cheval  du  Patriarche,  reveAu  de  blanc,  fi:  portant 
fur  fa  telle  une  mitre  precieufc  brodée  d'or.  Il  allure 
JaCa».  u.  encore  ailleurs, que  le  Cartophylace  ne  permettoic 
sjn.  Ni  un.  point  aux  Prcftres  étrangers  de  célébrer  les  divins 
Myftcrcs,s'ilsn'avoientdes  lettres  del‘£vefque  qui 
les  avoir  ordonnée. 

V.  Mais  ce  qu’il  y avoir  de  plus  lingulier  fit  de  plus 
iürprenantdans  la  dignité  des  Cartophylaces , eftoit 
la  p refeance  qu'ils  avoient  au  delTus  des  Preftres.quoy 
qu’ils  ne  fuflent  que  Diacres,  8c  mrfme  au  dcfTus  des 
Evefques, dans  toutes  les  Afiembiéesqui  fe  tenoient 
hors  du  Sanéhiairede  l’Aurel  6c  horsdu  Concile.  Bal- 
famon  a eu  quelquefois  de  la  peine  à approuver  cet 
ufagequiblelTefi  fort  les  Canons,  5c  toutefois  il  allu- 
re qu’il  fut  maintenu  par  une  Conftiturion  de  l'Em- 
pereur Alexis  Conmene.  XJt  aurtm  nonnuNi  ex  Eccle- 
fiafticis  Di  tco  ni  s inCongregationibut  qua  funt  extra  fia- 
crHTH  tribunal , ante  Sacerdotet  fiedtant , fieri  videmut. 
Et  exiftimo  hoc  fi  tri  propter  S gmt  al  es  fit  h effet  a.  Sali 
enim  tj  qui  à Patriarche  officiis  EccUfiafiicis  digni  fiant 
babiti  ,fedent  an'.e  Sacerdotet.  Fitaarem  & hoc  prêter 
rationem.  At  Cartephylax  in  Congregationibus  qua 
fiant  extra  Synodum  , fitdct  nenfialam  ante  Sacerdotet , 
fid  etiam  ante  Pentificet  , ex  Conftirutione  AU. xi)  Com- 
inrhOrunt.  tteni.  Cette  Conftiturion  oppofeà  ces  Evefqucs  ,qni 
» t.p.  144-  commençoirnt  trop  tard  à le  plaindre  de  leur  aviliflc- 
ment , la  longue  pofïcffion  des  Canophylaces  , le 
filence  fie  le  confetitement  des  Evefqucs  precedens. 
Se  des  Evêques  prefens  même  jufqu’au  temps  prefent. 
la  juAe  peine  de  leur  négligence  palfce  , de  n’avoir 

fias  confervé  le  rang  de  l'Épifcopat , fie  de  s’eftre  trop 
ong-rempsarrefte  a ConAantinople  à faire  leur  cour 
aux  dépens  de  leur  dignité. 

Caa.j.  VI.  Le  Concile  in  Trallo  trouva  un  tempéra- 
ment , qui  eût  pû  fervir  de  remede  à ce  defordre.en 
ordonnant  que  les  Diacres  de  quelque  Office  qu'ils 
puflent  cAre  honorez  ne  pourroient  prendre  feance 
au  deflus  des  PreAres , que  lors  qu’ils  reprefènreroient 
U perfonnedeleur  Métropolitain  ou  de  leur  Patriar- 
che hors  deleurEglife.  Ante  Prejbyteram  ne  fiedeat , 
prêter  quant  fi  preprij  Patriarche  , vel  Met  repolit  ont 
vicem  gerens  ad  fit  in  alia  civitate  finper  aliquo  capite . 
l'une  enim  ut  laçant  Hlias  implens  honorabirur.  Les  Dia- 
cres que  les  Papes  chargeoient  de  leur  légation  fie  de 
la  dignité  de  leur  perfonne  dans  les  Oecuméniques  , 
y prenoient  r.mg  au  delTus,  non  feulement  des  Prê- 
tres, mais  des  Evefqucs  mefmes  fie  des  Patriarches. 
AinfiladifpofitiondeceCanoneftoit  tres-jufte.  Mais 
les  Diacres  eAoient  allez  bien  plus  avant.  Neanmoins 
comme  ce  Canon  fe  plaint  de  l’ufurpatiou  que  les 
Diacres  avoient  faite  fur  les  PreAres , 6c  ne  parle  en 
façon  quelconque  d’une  pareille  entreprife  de  leur 
part  contre  les  Evefques  ;ii  y a quelque  fondement  de 
croire  que  cet  abus  ne  commença  qu  après  le  Concile 
VI.  fi:  peut-eftre  ne  commença-t-il  qu  après  le 
V II L puifqu’Anaftafen’adir  mot  de  cette  prefeance, 
en  faifant  une  defeription  fi  longue  6c  fi  curieufè  du 
Cartophylace.  Quoy  qu’il  en  toit  d’Anaftafe  , il  eA 
hosde  toute  apparence  que  le  Concile  in  Trallo , fe 
fu  A plus  intereiré  pour  les  Prc  Ares  , que  pour  les  Ev  c- 
ques,  fi  les  Canophylaces  fc  Aillent  déjà  mis  au  det 
fus  d’eux. 

VII.  Balfamon  dit  bien  que  le  Patriarche  de  Con- 
III.  Partie. 


flaninople  ayant  plufieurs  Secrétariats , eduy  du  Car- 
tophylace eiloit  migulierementdeAiné  aux  -îfFiires  de 
l’Evefché  de  Conftaminople  , comme  Evcfchc  : 8c 
aiufi  ou  pouvoit  donner  le  nom  d’Evefché  au  logis  , 
ou  à l’appartement  du  Cartophylace  ; Cartophylacium  m C*n-9, 
re&è  Epificopams  dicetar.  Auffi  le  Cartophylace  exer-  Sjb,  ri  1. 
çoit  toutes  les  fondions  Epi fcopal es  au  nom  du  Pa- 
triarche, il  excommunioit , il  regloir  les  affaires  de 
tonfcience,  il  donnoitles  pcrmifilons  neceffaires  pour 
ordonner  des  PreAres  8c  des  Diacres  ; Ontnia  Patriar- 
che jura  exercer , que  ei  conveniant , at  Epifcopo  ; et- 
etiim  excommunient , anime  delifta  cerrigit,  Diaconat  & 

Sacerdotet  ordinari  permittit.  Le  Patriarche  de  Con-  i»  fupp,  fa, 
fiant inople  ayant  le  pouvoir  de  retenir  les  Clercs  des  n»4. 
autres  Diocefcs , fans  lettres  dimiAoires  de  leurs  Evê- 
ques, le  Cartophylace  ufoit  de  ce  droit  en  fon  nom, fie 
permetroie  aux  PreAres  étrangers  de  celcbrer  dans 
ConAantinople.  On  pourroit  bien  encore  mettre  en- 
tre Ici  pouvoirs  du  Cartophylace,  les  difpenfes  qu’il 
donnoic  pour  comraûer  de  fécondés  noces,  fans  efire 
privé  de  la  Communion. 

Mais  quelques  merveilleux  que  paillent  paroi  Are 
ccspouvoiis  , ils  ne  patient  pas  les  bornes  de  ce  qui  Ce 
peut  accorder  à un  grand  Vicaire  6c  à un  Official , qui 
peut  efire  le  dépositaire  univerfel  de  la  Jurifdidion 
Epifcopale.  Aiufi  il  n’en  tefulte  aucun  droit  de  précé- 
der les  Evefques.  Il  y a une  note  dans  le  Droit  Orien- 
tal  fiedans  l'Epitomedes  Canons  d’Harmcnopule,  qui 
dit  que  ce  rang  d'honneur  au  deffits  des  Evefqucs , n’a 
efié  donné  qu’au  Cartophylace  de  Confiantinople , 
lors  qu’il  fe  trouve  dans  les  Synodes  des  autres  Pro- 
vinces , fie  ne  luy  a efié  donne  que  par  un  long  ufàge 
8c  par  l’Edit  de  l’Empereur  Michel.  Se  U Chartulario  Paf.  17. 
conctffum  eft  ex  longa  canfiaetudine  , & ex  ficripta  Mi- 
cbaelit  Imperateris , tu  rgr  extern  Synadit  etiam  ante 
Pentificet  fedeat.  Il  y a apparence  que  le  Cartophylace 
ayant  efié  fouvent  envoyé  à ces  Conciles  par  le  Pa- 
triarche, fi:  y ayant  efic  rcceu  comme  reptefentant  la 
perfonne  du  Patriarche  mefme,fêlon  Je  Canon  meme 
du  Concile  in  Trulto,  dont  nous  avons  parlé,  il  s'ac- 
coûtumad’y  précéder, non  feulement  les  Prétifs, mais 
auffi  les  Evefques  ; dont  larefiAancc  ne  peut  avoir 
efféque  tres-foible  , parce  qu’ils  avoient  très  fouvent 
befoin  de  la  faveur  du  Cattophylaceauprcs  du  Patriar- 
che, 6c  de  celle  du  Patriarche  auprès  del’Empcreur. 

VIII.  Ce  n’eft  pas  tout.  Le  ChartophylacceAoir  J***  orient. 
quelquefois  auffi  le  Protofyncclle  du  Patriarche  , e i f- 10 
c’eff  a dire  fon  premier  Minifire.  Il  eftoit  le  Chance-  1,,‘ 
lier  du  Patriarche , fie  toutes  les  Bulles  eAoient  fignccs 
premièrement  de  luy , pois  des  autres  Diacres  Notai- 
res du  Patriarchat.  Sa  fignature  eftoit  fui  vie  du  fceau 
en  plomb  , Salira  plumbea  buUa.  La  ûgnature  ne  pou- 
voir efire  commifc  à un  autre  pendant  que  le  Charco- 
phylace  eftoit  prefent.  Il  eftoit  nommé  la  Main  fie  la  tbii.txBoU 
Bouche  du  Patriarche,  atos  & mantu  Patriarche  vo.  femme  f»c- 
cetter.  Le  Patriarche  en  l’in  Aituant  luy  pendoit  au  col  4*7*  <**_• 
fon  cachet  fie  fon  anneau  tPamarchale  Balloterium.  Il  omtmi.  ‘ 
luy  donnoic  les  clefs , fpitituelles  de  l’Eglife  pour  lier  * 
fie  délier,  fie  pour  permettre  aux  Religieux  Prcftres 
de  confcffer  5 il  luy  permettoit  de  faire  des  inftru- 
éfcions  publiques  aux  fidèles.  Enfin  fa  jurifdiélion 
eftoit  auffi  étendue  que  celle  du  Patriarche.  Après 
cela  Balfamon  conclud  qu’il  n’efi  pas  fi  étrange  que 
le  Cartophylace  eftant  la  main, la  bouche  fi:  la  lan- 
gue du  Patriarche, il  ayt  féance  au  drffus  des  Evê- 
ques 5c  des  Métropolitains  en  plufieurs  rencontres , 
fçavoitdansl’éleâion  des  Evefques,  fie  dans  les  At 
femblces  publiques  tineUChonibnt  Epificoparum  ad  va* 
carnet  EccUfiat , & in  tù  publicis  congre ffitbtu  qui  extra 
Patriarchale  tribunal  fiant , imo  etiam  in  fe  fl  arum  pabli - 
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cis  ceremotuii  M conventions  . non  fatum  intra  partes  Ec- 
clefio  , ventm  etitm  quevis  in  Un. 

IX.  Ce  furent  là  les degrez  de  l'élévation  du  Car- 
tophylace , c’eft  à dire  d'un  Diacre  au  dédits  des  Evê- 
ques ; le  Concile/»  Trnilo , luy  permit  de  s'afleoir  au- 
deffus  des  Prcftretdans  les  autres  Provinces , quand 
il  reprefenteroit  la  perfonne  du  Patriarche.  Par  la 
mefme  raifon  il  eut  droit  de  prendre  féance  au  dédits 
des  Evefques.  Ce  au’ il  pouvoit  faire  dans  les  Provin- 
ces , luy  parut  également  faifable  àConftaminople. 
Enfin  la  délégation  de  l’autorité  6c  de  la  jurifdiâion 
du  Patriarche,  qui  ne  luy  eftoit  autrefois  accordceque 
dans  quelques  rencontres  ,edant  devenue  Ô£  ordinai- 
re Sc  perpétuelle  en  fa  faveur , ilctût  avoir  toujours 
droit  de  précéder  les  Evefques,  parce  qu'il  renrefen- 
toit  toûjours  la  perfonne  du  Patriarche,  dont  il  eftoit 
î’tril  ,la  bouche  Sc  la  main.  Omnino  ftteberis  horum 
omnium  poteftttem  et  tribut tm  .proptereacjuod  exifhme - 
turtffeoi.&  labra,  & montes  yuodtmmodo  Patriar- 
che i dit  Balfamon  au  mefme  endroit.  Il  s’éleva  des 
diffenfions  fcandaleufcs  entre  le  Cartophylacc  6c  les 
Evefques  qui  relevoient  du  Patriarche  de  Conftami- 
nople , Hoc  tjuefho  tuulto  diverfit  ttmporibus  excitovit 
[conduit.  Le  Patriarche  eftoit  preft  de  prononcer  en 
Ct».  1 8 . faveur  des  Evefques  , félon  le  Canon  de  Nicée  :Cum- 
tue  cognitif  P ttriarchtllt  Pendfidbus  f avens , (Te. 
Lorfque  l’Empereur  Alexis  Comnene  par  fon  Edit 
maintint  le  Cartophylacc  dans  un  rang  quelacoutu- 
meSc  la  longue  poffeflîon  avoit  autorifé.  Balfamon 
ajoûte , que  ny  la  poiïeflïon  ny  l’Edit  de  l’Empereur 
n’auroiencpûprefcrirc  contre  les  Canons  ; mais  que 
les  Canons  mefme  favotifênt  le  droit  du  Carcophy- 
lace , foit  que  l’on  confidera  le  Canon  cy-devant  cité  du 
Can-  7.  Concile/»  TruBo,  foie  qu’en  général  on  examine  les 
féancesdes  Conciles , où  ceux  qui  reprefentent  la  per- 
fonne  du  Pape  ou  des  Patriarches , en  prennent  auflï 
la  féance  au  deffus  des  autres  Evefques,  & c’eft  pour 
cela , dit-il  , que  Cyrille  Evefque  d'Alexandrie  eut 
ce  haut  rang  d’honneur  dans  le  Concile  general  d’E- 
phefe , comme  eftant  revcftu  de  la  perfonne  du  Pape 
Celeftfh  , qui  luy  communiqua  en  mefme  temps , à 
X?»n»A*.  luy  & à fes  lacceflènrslabanaed’or  , donc  l’Empereur 
V’-  Conftantin  avoit  honoré  le  Pape  Sylveftre.  D’où 
vient  auflï  qne  tous  les  autres  Sacrificateurs  de  l'Eglife 
paroi  liant  à l’Autel  la  telle  nue  ,les  Pati  1 a clics  d’Ale- 
xandrie ont  toûjours  la  tefte  couverte  d’un  diadème 
pendant  le  fa crifice.  Cumtjue  omnet  thj  Ctpitibut  tper. 
tii  res  fatras  pertgtnt  ! foins  Altxondrinus  Pttriortht 
rem  divintmftcit , fofeit  diHt  ctput  obvalntus.  Enfin 
Balfamon ajoû te,  que  les  douze  Cardinaux  du  Pape 
ont  auflï  quelque  parti  fes  prééminences , comme  re- 
prefentanr  fon  augufte  perfonne.  Quin  etitm  due  de  dm 
illos  Cardin  trio  s Papa  [militer  viderons  pilois  ttertis  or - 
notes  , veluti  Ptpt  perfonom  reprtfeuttmet  , tjkftjkc 
furt  fui  dent  es. 

X.  Balfamon  ne  dit  pas  dans  cet  endroit  que  les 
Cardinaux  du  Papeprecedaflent  les  Evefques , ce  qu’il 
n’aiuoit  pas  oublié  de  dire  ,fi  l’ufage  en  eût  déjà  efté 
introduit , puifque  c’eût  efté  la  plus  évidente  juftifica- 
tionde  lapréfeance,que  le  Cartophylace  ptenoitau 
deffus  des  £%  cques.  Mais  en  difam  que  les  Cardinaux 
reprefentent  la  perfonne  du  Pape,  comme  le  Carto- 
phyl.ice  reprefentoie  la  perfonne  du  Patriarche,  il  nous 
, découvre  le  fondement  de  cette  préfêance  qui  les  a en- 
fin tous  également  élevez  au  deflus  des  Evefques. 

Ht  Jim.  Enfin  Balfamon  achevé  ce  traité  du  Cartophylace, 

en  faifant  voir  qu’il  eft  en  mefme  temps  l’Official  du 
Patriarche , par  l’exercice  de  la  jurifdiâion  conten- 
tieufe , & fon  grand  Penitencier , par  la  direâio»  ge- 
nerale de  toutes  les  affaires  qui  regardent  laconfcicn- 


ce.  Audi  avoit- il  pour  ces  deux  fortes  de  fbnâions 
deux  differentes  forces  d’Officiers,  les  uns  eftoienc 
les  Notaires  ou  les  Cartulaires  , les  autres  eftoient 
appeliez  Epifcopanx , Vktntwtuuh. 

X I.  Les  Protonotmres , ont  efté  premièrement  in- 
ftituez dans  la  Cour  Impériale  d’Orient,  &ontenfui- 
tepalTé  dans  la  Cour  Romaine  du  Pape.. Cedrenus  en  p*t-  fri- 
faiefouvenr  remarquer  dans  la  Cour  de  Conftanti-  **l- 
nople  & leur  donne  des  emplois  allez  imporrans. 

Puifque  Photiuséait  à un  Diacre  qui  eftoit  auflïPro-  Epifl  gj.  # 
tono taire , il  eft  à croire  que  le  Patriarche  avoir  auflï 
fes  Protonotaircs  auflï  bien  que  l’Empereur. 

XII.  Il  ne  nous  refte  qu’un  mot  a dire  du  Biblio- 
thécaire, qui  eftoit  une  charge  unie  dans  l'Orient  à 
celle  du  Cartophylace;  ainfi  on  peut  dire  que  le  Bi- 
bliothécaire dans  l’Occident,  au  moins  dans  l’Eglife 
Romaine  renoit  le  lieu  du  Cartophylace  des  Grecs,  Cnuil.Gttl. 
quoy  qu’il  n’en  poflcdaft  pas  tous  les  avantages.  C’eft  * 1 MJ°- 
l’idée  que  Balfamon  6c  Anaftafe  Bibliothécaire  nous  Sf*‘ 
ont  donnée cy-deflùs  de  ces  deux  Offices.  Il  ne  faut 

pas  s'imaginer  que  tous  les  Evefques  puffent  avoir  un 
Bibliothécaire.  Les  Bibliothèques  de  les  livres  étoient 
encore  trop  rares.  L’Eglife  Romaine  avoit  fon  Bi- 
bliothécaire , cellede  Conftantinople  fon  Cartophy- 
lace , 6c  on  ne  lit  rien  defcmblable  des  autres  Eglifes. 

Nos  Evefques  de  France  témoignent  que  pour  dreffer  An.  gît 
la  Réglé  des  Chanoines  & des  Chanoineffes , qui  fut  ** 
autorilce  par  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle,  ils  s’é- 
toient  fervis  des  livres  de  la  Bibliothèque  Royale,  de 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire.  E/ufeUm  püffsmi 
Principes  non  moiico  odjuti  juvtmine  , ejut  videlieet  li- 
ber alsffimt  largt  tient  copiom  librorum  prt  mtnibus  ht - 
bernes.  Cette  Réglé  eftant  tifluc  de  beaucoup  d’excel- 
lens  palfagesdes  Per  es  6c  des  Conciles  , le  fcul  Em- 
pereur avoit  pû  leur  fournir  cous  ces  ouvrages.  L’ori- 
ginal mefme  de  crtre  Réglé  fur  gardé  dans  la  Biblio- 
thèque Royale, pour  eftre  confervé  dans  fa  pureté  , 

& pouren  pouvoir  diftribuer  les  copies  pures  6c  fans 
fautes  à tous  les  Métropolitains.  C’eft  ce  que  le  mê- 
me Empereur  Loüis  écrivit  à l'Archevefqucde  Bour- 
deaux.  Quam  Costonict  infiitutionis  formam  iddrcopenet 
Paatium  noflrum  diligenter  ficribi  fecimus  , utnihilin  ft 
feriptonm  vitio  deprtvttionis  tnt  derruncadoms  hé- 
bens.  ti  te  u/ijue  incolnmis  perferretur  , &c.  Naveris 
quia  idto  ilüus  exemplum  apui  armtrium  Ptlottf  nofiri 
detetttum  efl , ut  to  proburi  patenter  poffit  ,<juis  rom  in- 
cnri  ose  tranfen  pf rri  t , vel  qui*  tliquam  tjus  part  cm  de- 
truncarit.  Lorfque  ce  mefme  Empereur  fie  reformer  X».  Iji- 
par  les  Evefques  le  Monafterede  faint  Denys,il 
fit  faire  deux  exemplaires  de  ce  Reglement /pour 
en  garder  un  dans  fa  Bibliothèque, 6c  biffer  l’autre  aux 
Religieux  : Duos  inde  pari  ténor e confcriptts  fi rru alié- 
nés fiers  1 affinons  , ut  un 0 Imperitlis  tnla  reconditorio  , 

P alan  nit  fervetut  excubiu  : altéra  tb  ipfius  Montftmf 
enfle di bus.  Ebon  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Reims,  c$»e  GtU - 
ne  Ce  fut  pas  plûtoft  élevé  aux  Ordres  facrcz , que  ».  t p-  5 sf- 
Loiiis  Roy  d’Aquiraine  qui  fut  depuis  Empereur  ,1e  444- 
choific  pour  fon  Bibliothécaire , comme  nous  l’ap- 
prend le  fils  du  mefme  Loiiis  Empereur  Charles  le 
Chauve , dans  fa  lettre  au  Pape  Nicolas  premier. 

Quem  ipfiie  fervitio  firennum  in çe moque  agitera  compa- 
rions , non  poftmulr'um  temporis  BibUothtctrium  confia 
tais.  Entre  les  fouferiptions  du  Concile  dePontyon  , An.  87s. 
on  trouve  celle d’Hilduin  Abbc&  Bibliothécaire. 

XIII.  L'on  ne  fera  pas  furpris  d'apprendre  que 
cette  charge  de  Bibliothécaire  Royal  ou  Imperia! , fut 
commife  a des  Preftrcs,ou  à des  Abbezd’une  vertu  in- 
corruptible, fi  l’on  confidere  que  dans  Udedfion  des 
plus  grandes  affaires  , on  avoit  recours  à ces  trefors 
publics  de  la  vérité,  foit  pour  éclaircir  U foy , foir  pouf 
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regler  U morale.  Hincmar  raconte  dans  la  Prefaccde 
fon  ouvrage  de  la  Predeftinatiori  , que  Félix  Evcfque 
d’Urgel  avoit  eftéconvaincu  fous  l’Empire  de  Charle- 
magne d’avoir  corrompu  le  jeune  Bibliothécaire  du 
Palais  d'Aix-la- Chapelle,  afin  de  pouvoir  corrompre 
par  fon  moyen  le  texte  de  faint  Hilaire;  Corntpt 0 mnne- 
ribtu  funiore  Bibliothecario  jdejnenfis  PdlnUf  , tibrnm  B. 
HiUry  rnfit , & ubi  feriptum  ernt  , epuia  in  Dti  filh 
carné  s bumUittu  adorat  ttr  Jmmifit , cetmis  htemllttAS  ad- 
optAtar.  11  y a bien  de  l'apparence  que  ce  fut  Charle- 
magne qui  donna  commencements  cette  Bibliothèque 
An  Jg  ij.  Impériale  d'Aix-la-Chapelle  ; Eginard  allure  dans  fes 
Annales,  que  ce  grand  Empereur  ayant  fait  tenir  cinq 
Conciles  dans  les  principales  villes  de  laFrancc, une  an- 
née feulement  avant  fa  mort,  il  en  conferva  les  origi- 
naux dans  les  Archives  de  fa  Bibliothèque.  Q^anpHAm 
& in  yirebivo  Palatif  txemplarùt  itiartan  habeamw. 

# Apres  que  lesenfansde  Louis  le  Débonnaire  eu* 

Vu  0.1,]*  rer,t  Potage  l'Empire,  les  Rois  de  France  (ê  firent  une 
t.  t,f  4s4.  Bibliothèque  particulière.  Charles  le  Chauve  avoit 
ordonné  à (es  Aamôniers,  que  fi  la  mort  le  prevenoit, 
*ils  partageafiént  fes  livresentre  deux  Abbayes  & le 
Roy  fon  fils.  Et  Ubri  tw/iriqui  in  thtfauro  naflrt  fiant, 
ab  illis  . peut  difipofitam  babtmtu  , inttr  fiandum  Di* 
nyfium  & fan  dam  Marutm  in  Comptndio  , & f ilium 
nofirum  di/pertiaatar. 

XIV.  Quant  à l'Eglife  Romaine , A naftafe  Biblio- 
thécaire raconte  que  le  Pape  Grégoire  II.  avoir  cfté 
remierc  ment  fait  Soudiacrc  6c  Sacriftain,  puis  Bi- 
liothecaire,  6c  enfin  Diacre;  d'où  il  monta  fur  le 
trône  Apoftolique.  SttbdUconm  atejut  S ace  S art  m f* 
dm , Bibliothecé  efi  ilii  cura  commiffk , deinde  Ad  Di* 
conatus  ordinem  provedas  efi.  Le  incline  Anaftafe  dit 
qu’étant  chargé  du  foin  de  la  Bibliothèque  Romaine, 
pour  fatisfaire  aux  obligations  de  Ion  M iniftere,il  s’eft 
crû  obligéde  traduire  de  Grec eo  Latin  lesAâesdtt 


laifïe  certains  endroits  k des  interprètes  plus  habiles 
que  luy.  R ara  imerpreti  dodiori  enadeanda  fiervavi. 

X V.  L’Office  de  Bibliothécaire,  dont  les  Papes 
«voient  chargé  des  Soudiacres,  des  Diacres , des  Ab- 
bez,  car  Anaftafe  Bibliothécaire  eftoit  Abbé , monta 
enfin  à un  fi  haut  point  de  gloire,  que  les  Evelques  mê* 
mes  s’en  creurent  honorez.  Dans  la  vie  du  Pape  Etien- 
ne VL  il  eft  parlé  d’un  de  fesparens  nommé  Zacharie, 
qui  eftoit  Evêque  6c  Bibliothécaire.  ZdchAriA  Epifi* 
pi , confanguincifai,  & Sedù  sfpojtolic*  BibliotbecArij. 

Dans  la  vie  du  Pape  Formofe , il  eft  dit  que  le  Pape 
Jean  avoit  donné  la  charge  de  la  Bibliothèque  à Za- 
charie Evefque  d'Agnania , 6c  l’avoir  fait  fon  Con- 
feiller  : Aiunert  Bibliothecan)  vipoffolica  fedù  audutn, 
ConJîÜAritm  fiaam  fccit  , eiepae  Légations!  plans  cre- 
didit. 

La  charge  de  Protofcriniaire , dont  eftoit  honoré 
Leon,  qu'Ot thon  I.  fit  élire  Pape  en  la  place  dejean 
X I L pouvoit  bien  avoir  quelque  rapport  à celle  de 
Bibliothécaire  , mais  cen’eftoit  pas  la  mefme. 

XVI.  Parmy  les  Grecs  il  y avoit  auffi  au  moins  \ * 
quelquefois  des  Bibliothécaires  différais  des  Carto-  a 
phylaces.  Après  le  Concile  VIII.  l'Empereur  Bafile 
écrivit  au  Pape  Adrien  II.  pour  obtenir  de  luy  la  dif- 
enfcneceflaire  pour  quelques-uns  des  partifiins  de 
hotius  , afin  de  pouvoir  conferver  leurs  dignités, 
l’un  eftoit  Paul  Bibliothécaire , l’autre  un  Metropoli- 
tan. Dans  le  Concile  VIL  Eftienne  Moine  6c  Bi- 
bliothecatre  du  Patriarche , leur  quelques  pafTagcs  des  »i/fw4 
anciens  Ecrivains.  Un  des  Canons  de  ce  mefme  Con-  rèteCoap- 
cile  ordonna  de  portera  l’Evefchéde  Conftantinople  yfete, 
tous  les  ouvrages  impiesqu’on  avoit  écrits  contre  les  Gaa. 
lâintes  Images , pour  y élire  confcrvez  avec  les  livres 
des  heretiques. 


U préfet  7.  Concile  V I L Oecuménique.  Prafiertim  cam fiacr*  Bi - 
SjntJi  aj  bliethec*  veftra  , eu  jus  AiimfterveflrAdtgnAtionc  confi- 
m fio -,  ex  hoc  tjnod  defuptrmihi  datons  eft  , débiter  ftm 
‘ mniflrarc  : fi  tamen  amulatm  sipojïolum  mmifleriam 
in  ■ vit a A - meMm  fi^deam  bonorare • Il  eft  rapporté  ailleurs , corn- 
drisni  t.  meaprés  que lesdixSeffionsdu Concile  VIII.  general 
eurent  cfté  tenues,  les  I.ecacs  du  Siège  Apoftolique  le 
chargèrent  d’en  examiner  les  exemplaires , avant  que 
de  les  fouler  ire  ; parce  qu’il  eftoit  alors  à Conftantino- 
ple, comme  Anibafladeur  de  l’Empereur  Loiiis  ; 6c 
comme  fs  charge  de  Bibliothécaire  l’obligcoit  à une 
counoiftâr.ce  exaéke  des  langues , il  trouva  que  les 
Grecs  avoient  retranché  delà  lettre  du  Pape  Adrien 
1 1.  tons  les  éloges  que  ce  Pape  donnoic  à 1 Empereur 
Loiiis.  Légats  Romand  Eccltfié  textum  Synods  , tse 
ejuid  Graca  ttviras  falfiam  in  eam  cenjecerit  , ^4n  a fi  a fia 
fond*  S tdù  Afpe  (folie*  Bibliotbecdrio  inefuirtndam  , att- 
ttefuam fabficno*nt , commit  tant.  A ejno,  ijhsa  tn  utrif. 
(jmc  HngHts  clocjnenttjjimus  txt/iebat , &c.  Anaftafe  ra- 
conte tout  cela  Iny -mefme  dam  fa  P reface  fur  le  Con- 
cile VIII,  adreflee  au  Pape  Adrien  1 1.  où  il  ajoûte 
que  les  Légers  du  faine  Siégé  eftant  tombez  à leur  re- 
tour du  Concile  entre  les  mains  des  voleurs  ,iU  perdi- 
rent avec  le  refte  de  leurs  papiers  les  Aélcs  de  ce  Con- 
cile ; qu’il  en  avoit  luy- meune  apporté  jufqo’à  Rome 
one  autre  copie  ; que  le  Pape  luy  commanda  de  la  tra- 
duire en  latin  ; qu’il  s’en  eftoit  exeufe  d’abord  fur 
fon  incapacité  , mais  qu'enfin  il  avoit  obey  , après 
avoir  acquis  une  fuffifante  facilité  en  traduisant  d’au  - 
très  ouvrages  grecs  en  latin . -Ad  <jnod opm tgo  idoneum 
me  effe  denegxvi , liât  in  tnterprerandù  ex  sfrcbivo  m 
LAtinkmfermonemfcriptttrisprdfenti  tempore  quaddam 
cenamen  arripere  ni  far  , & nomtulU  jam  ad  adificAti* 
nem  interprétât  tu  edidijfe  dignofcAr.  U «voit  néanmoins 


CHAPITRE  LIII. 

Des  Défcnfeurs  8c  des  autres  Dignitez  de 
l’Eglife  Grcquc  : Des  Dcfenfeurs  8c  des 
Vidâmes  de  l’Eglife  Latine. 

/.  Diftrtnet  de  U junfdiJion  des  CAttopkjUctt  , d'Avtt 
ttlld  dti  DiftnftHTl. 

1 1.  Ut  fenvoir  i Jet  Dlftnftirt  Lat^ntt. 
lit.  ll  y *n  avoii  d’Etiltfidjhjurl 

1 y.  ÿutllu  tftotmt  lu  grandit  Dignùtt  dttEglifi  de  Ce*~ 
pAneinofle. 

y . On  lent  rendit  Itsmtfmet  honnenn  qm'anx  Dirwtez  de 
tEmpre. 

y /■  Oh  n'en  f envoie  eflre  défaille  que  par  mn  figement  Ca- 

SMifW. 

VIS.  D el i vient  eettt  tanfermùt  avee  le.  Ordre/, 
y II  I.  A!  ait  l'Lvrfque  peut  farter  tei  Clertt  trop  Amateur  t 
Jurepot  ,d‘attepter  tei  charges . 

IX.  M aniere  differente  de  conférer  lot  Ordres  & les  D 
X Sombre  des  Dignité*  dans  l'Eglife  de  Cenflantmeple. 

X I.  Des  Daiienn. 

XII.  Du  Dèftnfenrt  de  rEglife  Latine. 

XI  II.  Du  Vidâmes. 

X I y.  il j efloitni  Ecdtfiafijmei. 

X y.  Leur t fenüient . 

I TL  s’éleva  au  temps  de  Bilfamon  une  violente  Wf0,r/^. 

X tonteftation  entre  le  premier  Défênfeur  6c  le  ^ 
Cartophylace  , fur  lajurifdi&ion  que  le  Defenfcur 
pretendoit  dans  les  caufesdes  Moines  6c  des  Clercs,  •* 

6c  de  leurs  pèlerinages , quoy  que  le  Cartophylace 
fiift  en  pofieflïond'en  juger.  Balfamon  prit  le  party  du 
Cartophylace,  6c  fit  voir  que  l’autorité  du  grand 
Défcnfeur  ne  fe  pouvoit  étendre  que  fur  ceux  dont  on 
atraquoit  înjuftement  la  liberté,  pour  les  faire  re- 
tomber dans  les  fers  de  la  fervitude , 6c  fur  ceux  qui 
Yiij 
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174  La  Difciplinede  l’Egliie 


avoienceu  recours  à l’azilefacré  de*  Temples.  Vt  tu 
qui  eprm  Eccle  fia  fttcatn  libertatts  caufd  implorant , per 
jarifi ii thonemfuam  fiubveniat  : ac  reliquorum  a d Eccle - 
fias confiugientium  confias  tueatur.  Il  montra  que  le  Ca- 
non du  Concilede  Calcédoine , dont  le  Défenfeur  ti- 
roit  tant  d avantage,  ne  parloir  que  des  Défendeurs 
Laïques , n’y  en  ayant  point  encore  alors  d’Ecclefialli- 
qucs.celnÿ  de  Carthage  ne  parle  non  plus  que  des 
Défenfcurs  Laïques , & ne  leur  commet  que  la  prote- 
éliondes  pauvres. 

I I.  Ce  rncfme  Auteur ditaillenrs  , que  la  Novellc 
dçjuftinien  permettoitauxEvefques  ,aux  Clercs  8c 
aux  honneftes  Bourgeois  l'éleélion  des  Dcfenfeurs, 
pour  juger  les  moindres  caufcs , foit criminelles, foi t 
pécuniaires,  pour  défendre  les  pauvres  contre  l'op* 
predion  des  perfonnes  puiiranres,  iepour  réprimer 
les  Collecteurs  des  impolis  publics  , quand  ils  excé- 
dent les  bornes  qui  leur  font  preferites.  Et  réprimant, 
publicontm  exaBores  , qui  plufiquam  j>ar  eft  , ex  if  tort 
Ces  Dcfenfeurs  eftoient  Laïques  , n eftoient  en  char- 
ge que  deux  ans  , enfin  ils  furent  entièrement  éteints. 
Le  Patriarche  de  Conftantinople  continua  d’ordonner 
des  Dcfenfeurs  , & un  grand  Défenfeur  .les  autres 
Evefques  fc  cotenterent  d'clirc  un  grand  Défenfeur. 
Tous  ces  privilèges  attribuez  par  b Novellc  de  Jufti- 
nien  firent  abolis.  A folo  Conftantinopolù  Fpi/copo 
Char  aile  rem  accipiunt  Deftttfertt  , & qui  primi  Defitn- 
fiores  dicuntur.  A reliquis  autem  Antiflitibm  foit  prirni 
Defenfiores  &c.  Toute  la  jurifdi&ion  du  grand  Dcfcn. 
leur  fut  réduite  à juger  les  caufes  des  liberrez.  S Ans 
primas  Defenfior fianBiffima  Dei  ma  fit  a Eccle  fia  & qui 
ei  fiabfiunt  defenfiores  , filas  libertatum  eau  fis  judieant. 
Tous  les  autres  droits  que  les  Défendeurs  preten- 
doient.n’eftoient  fondez  que  fur  cette  inéprife,  de 
n’avoir  pas  diftingué  les  Dcfenfeurs  Laïques  , dont 
parle Juftinien  dans  fa  Novelle , 8c  les  Ecclefialliques 
qui  furent  intimiez  d’entteles  Clercs. 

III.  C'efl  peut-eftre  pour  diftinguer les  Défendeurs 
Ecclefialliques  des  Laïques , que  dans  le  Concile  VII. 
il  ell  fait  mention  de  Photin , qui  ayoit  compofc  U vie 
du  Patriarche  Jean  lejeûneur,  il  eftoit  PreltreSc  Dé- 
fenfcurEcdefiadlique  , lavant Il  paroifl  audfi 
par  les  Afkes  du  Concile  V 1 1 1.  que  les  Prêtres 
étoientfouventrevcftns  de  b dignité  de  Dcfenfeurs, 

I V.  Il  faut  avouer  neanmoins  que  le  grand  Dcfen- 

feur  melmen’eftoit  pas  compté  entre  les  grandes  Di- 
gnitez  de  I’Eglife  de  Conftantinople.  11  y en  avoir 
cinq  que  Ballàmon  compare  aux  cinq  organes  des 
fens  , quicompofcnt  8c  qui  ornent  le  Chef  de  l’Egli- 
fe.  OnlesappelloitExocatacales , 8c  c’étoient  com- 
me les  Cardinaux  du  Patriarche  de  la  nouvelle  Rome. 
Voicy  l'ordre  que  Balfamon  leur  donne.  Legrand  Oe- 
conome,  le  grand  Sacellaire,  le  grand  Sacrillain,  le 
Chanophylace , & le  Sacellaire.»  ptSymc  pu- 

7«  . * aW  nwsfilui  » » «- 

K»*»/».  Le  grand  Oeconome  avoir  foin  des  fonds  & 
des  terres  de  l'Eglide.  Le  grand  Sacellaire  eftoit  char- 
gé des  Monaftetes  de  la  ville  de  Conftantinople  8c  de 
Pera , qui  eftoit  le  treiziéme  quartier  de  Conftantino- 
ple. Le  grand  Sacrillain  eftoit  dépofiraire  des  vafes 
lierez  8c  des  Reliquaires  de  l’Eelifc.  Le  Sacellaire 
avoit  le  foin  de  veiller  furies  Egliles  , 8c  fur  les  Env 
phiteofes.  Nous  avons  allez  parlé  du  Chartophylace, 
Nous  traitterons  plus  bas  de  l’Oeconome. 

Le  titre  même  de  grand  Sacrillain  ou  Scevophyla- 
ce,  fait  alTc*  connoiftre  qu’il  y en  avoit  plufieurs , 8c 
que  celuy-cy  eftoit  le  plus  conuderé.  Dans  le  Concile 
V 1 1 . il  eft  parlé  d'un  Moine  qui  eftoit  Diacre , No- 
taire &S<evophylacc  des  Oratoires , qui  relevoient 
immédiatement  du  Patriarche.  Entre  les  lettres  de 


Photras , il  y en  a qui  font  adreftèes  à un  Archevêque, 
qui  eftoit  en  mefine  temps  Scevophylace. 

V . An  telle , Balfamon  prétend  que  les  Dignitez  de 
I’Eglifc  Patriarchale  de  Conftantinople  mericoient 
les  mefmes  titres  d’honneur , & le  mefine  rang  que  les 
Dignitez  de  l'Empire , depuis  que  le  grand  Conftantin 

avoit  honoré  I’Eglifc  de  Rome  de  ce  priviIcgc:^M/M>  l>t  »rJITrff,_ 
licere  Papa  Romane  Hfidem  difnit attirai  fines  honorare.  pbu.Tu.  1. 
Clericos , qui  bus  etiam  Imperator  eos  qui  fibi  fiabfiunt,  t.  jC. 

Cr  effie  fiacram  Synodum  qttalem  & Sénat  ton  Jmperato - Tis.9.  1. 1. 
rmm . llajoûtcquc  ce  mefine  avantage  n’appartient 
pas  aux  autresEglifcs  Pacriarchales  ou  Métropolitai- 
nes i parce  que  c’eft  la  feule  nouvelle  Rome , qui  joüit 
des  privilèges  de  l’ancienne. La  Donation  de  Conftan- 
tin 11’cft  pas  un  fondement  allez  folide,  pour  foûtenir 
les  prétentions  de  Balfamon  $mais  on  peut  dire  avec 
une  extrême  vray  femblance,  que  le  Clergé  de  Rome 
8c  de  Conlbntiuoplc  eftoit  dans  une  ancienne  polfefi. 
don  de  tous  ces  avantages,  quand  cette  fabuleule  Do- 
nation parut  au  monde  , 8c  trouva  d’abord  tanr  de 
creance  dans  les  efprits.  On  n'eût  pas  fait  un  change- 
ment fi  confiderable  ,8c  où  il  y avoit  de  part  8c  d'au-* 
tredes  interdis  fi  contraires  dans  b police  facrée  8c 
civile,  fur  une  Donation  dont  il  n’avoit  jamais  été  fait 
aucune  mention.  Mais  la  révolution  des  fiecles  8c  le 
long  ufage  ayant  peu  à peu  introduit  8c  autorife  tous 
ces  avantages  des  Dignitez  Ecclefialliques , on  Ce  bif- 
fa facilement  perfoader  que  Conftantin  avoit  donné 
commencement  à unechofe , dont  on  ne  fçavoit  pas 
l’origine.  Ainfi  ce  n’a  pas  ellé  une  faillie  Donation, 
qui  a comblé  tout  le  Clergé  de  tous  ces  titres  avanta  - 
geux  , mais  q’a  cftéicur  longue  & ancienne  pofteftion 
quia  fait  trouver  tant  de  creance  à cette  Donation. 

VI.  Ces  Dignitez  Ecclefialliques  étoient  appellécs  BÂipMm’ 
par  les  Grecs  Sptuiu  , ^rx**?***»  Hm/utt*.  Ceux  qui  les  cm-  7. 
polTedoient  n’en  pouvoient  être  dépouillez,  que  par  un  **li  vj. 
jugement  Canonique , écnonpasaugrédel’Evcfque.  InSytud. 
Ainfi  ces  Dignitez  avoient  cet  avantage  commun  avec 

les  Ordres  làcrez.defquel s elles  eftoient  comme  infe-  * J4‘ 

parables,  Carc’cftoit  pour  les  mefmes  crimes  qu’on 
eftoit  privé  des  Ordres  & de  ces  Dignitez.  Il  n'elloic 
pas  mefine  au  pouvoir  de  PEvcfque , de  faire  injure  à 
celuy  qui  eftoit  depuis  long-temps  pourvu  d’une  Di- 
gnité, en  luy  préférant  un  autre  plus  jeune.  C’cftoient 
Tes  Canons, tes  Loix,  8c  le  mérité  qui  dévoient  réglée 
toute  cette  police.  Nota  quod  Epficopû  datum  eft  Cle-  n 
rites  fines  ai  majores  gradue  prevehere  , non  autem  ad 
minores  deprimere.  Quemadmodum  rtec  ipfios  ignominia 
ajficere,  in  fiacreritm  graduum  cenfiundendù  ordinibus „ 

& eum  qui  fuit  heri  fiertaffè  magiftroius , fupra  omnes  an - 
tiquions  magtftratut  collocando  -,  t tel  estm  qui  ne  fuit  qui - 
dem  omnino  magtftratus , per  promotionem  in  majori  loco 
cossftitutnde.  Similiter  nota  quoi  Ecclefitaftica  officia 
non  fiant  Epificoporum  poteftatis . ut  dicunt  nonnulli  ; fid 
Canonum  aut  héritant  & dignitatis , fi  eut  necreliquorum 
ordinum  jura,  ficiUctt  Diaconerum  , Sacerdotstm  & re~ 
ü quorum.  Ni  fi  enim  ita  effict , nencum  dtftinftione  , fei- 
licer  propter  inobedientiam , Clerici  fiais gradib us  exci do- 
rent ; fied  fieu  bent , fieu  male , quanio  vt  lient  Epificopi 
hoc  fieri.  Hoc  autem  fianïht  Patribus  minime  v 'tfitm  eft. 

Praterea  nota,  quod nulla eft  diffiereniia  Clericatus  & Ofi- 
ficij.  Ex  eadem  enim  confia  movetar,  qui  habet  officiant, 
ex  qua  Saeerdcs  & Diacomu . Voila  ce  qu’endit  Bal- 
famon , qui  ajoûtetque  les  Moines  eftant  compris 
fous  le  nom  du  Clergé  , tout  ce  qui  a elle  dit , fe  doit 
étendre  aux  Offices  des  Monallcres.  Praterea  nota, 
quoi  quoniam  fiub  Clericorum  no  mi  ne  etiam  Afonachi  con- 
tinent ur , retle  accipietur  Canon  etiam  ad  Miniftrot  Mo - 
nafteriorum. 

Vil.  Il  n’eft  pas  difficile  de  découvrir  la  première 
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origine  de  cette  admirable  conformité , entre  les  Or- 
dres 6c  les  Dignités  ou  les  Offices  Ecclcfiaftiqoes. 
Tous  les  Ordres  croient  autant  d'Officcs  5c  de  Digni- 
tez,  comme  il  paroift  encore  dans  rEpifcopat.  Quand 
les  befoins  nouveaux  de  J'Eglife  donnèrent  commen- 
cement à des  nouveaux  Offices.on  leur  donna  d'abord 
dcsnoms&des  titres  qu’on  ne  diftingua  pas  des  Or. 
dres , tels  que  font  ceux  de  Lcdeur,  d’Acolvthe,  de 
Chantre  6c  peur-eftre  mefmede  Soudiacre.  Les  Offi- 
ces qui  forent  ajoûcez  enfuite  , forent  diftinguezdes 
Ordres , à caufe  du  long  intervale  qui  s’eftoic  écoulé; 
mais  comme  les  Ordres  mefiiics  citaient  toujours  des 
Offices , ces  nouveaux  Offices  furent  réglez  par  les 
mcfmes  Loix  6c  lesmefmcs  Canons  que  les  anciens. 
Ainfi  tous  ces  points  de  police  eftoienc  communs  aux 
Ordres  & aux  Offices , ou  aux  Dignirez.  t.  Que  l’E- 
vefque  pouvoit  bien  faire  monter  un  Clerc  plus  haut 
contre  la  volonté,  mais  il  ne  pouvoit  point  lerabaif- 
fer  à un  degré  inferieur  ,fi  fon  crimen  avoir  mérité  ce 
châtiment,  i.  Il  ne  pouvoir  pas  dans  le  mefme  degré 
d’Ordrc  ou  d’Office,  donner  rang  aux  nouveaux  avant 
lesancicns.  j . Il  ne  pouvoit  point  élever  à un  Office 

Îilus  éminent  celuy  qui  n'en  avoir  jamais  poflede  , en 
uy  poftpofant  ceux  qui  eftoient  déj  i dans  les  Offices 
inferieurs.  4.  Les  mefmes  Règles  avoiem  lieu  dans 
les  Dignitez  6c  les  Offices  Monaftiqurs  , parce  que 
les  Canons  comprenoient  affez  ordinairement  l'eftat 
Monalliquc  dans  le  corps  du  Clergé  , au  moins  dans 
ccs  fiecles  du  temps  moyen  , où  la  Cleticature  eftoit 
fi  commune  parmy  les  Religieux. 

Jn  C*n.  VIII.  An  refte  Balfamon  dit,  qu’il  ne  croit  pas 
c*rtbai.  qu’on  puille forcer  un  Ecclefiaftique  de  fefoûmertte 
*■ à l'éledion  qu’on  a farte  de  !uy  pour  rEpifcopat,  par- 
ce que  ce  refus  peur  ne  provenir  que  d’une  honnefte 

Pudeur  6c  d'une  loüable  modeftie.  Mais  comme  ou 
amour  du  repos  , ou  l’avarice , peuvent  quelquefois 
arrefter  les  Ecclcfiaftiques,  6c  les empefeher  d'obéir 
à l’Evefque  qui  les  appelle  à un  Ordre , ou  à un  Offi- 
ce phts  élevé  : les  Canons  permettent  b l'Evefquc  d’u- 
fer  d’une  autorité  fouveraine  dans  ces  occurrences. 
'fffifttJm-  Ainfi  fi  un  Diacre  refolê  l’Office  de  Référendaire, 
ou  de Dodeur , comme eftant  trop  pénible:  filepre- 
iilxi ***&■  mier  Dcfenfeur  ne  veut  point  accepter  la  charge  dd 
vfuitK/i-  Sacriftain , parce  que  les  revenus  en  font  moins  confi- 
né. drrables  ; fi  un  Ledeur  refofeun  rang  plus  haut, ma» 
phts  laborieux  : dans  toutes  ces  diverfes  efpeces  , la 
défobeïftance  eft  juftement  punie  , parce  qu’elle  nd 
vient  que  de  l'avarice , ou  de  la  parefte.  Enfin  Bilfa- 
mon  croit  que  l'Evefque  doit  ufer  de  cette  autorité  fu- 
prême  dans  les  neceffitez  prelfantes  de  fon  Eglife,mai$ 
que  s'il  enufehorsdela  neceffiré , on  ne  laide  pas  de 
Uiy  devoir  obéir,  parce  qu’il  nefaitquefuivte  l’ordre 
6c  la  Réglé  des  Canons  dans  les  promotions  Eccle- 
fiaftiques. 

I X.  Au  refte  on  peut  obferver  la  diftindion  que 
nous  avons  faite  des  Ordres  8c  des  Offices  , dans  la 
ceremonie  mefme  qui  fc  pratique  en  les  conférant. 
Cat  lesEvefqucs , lcsChorévefques,lcsPreftres,le9 
Diacres  & les  Soudiacres  font  ordonnez  par  l’impofi- 
tion  des  mains , Ce  font  les  ordres  les 

plus  anciens , comme  l’impofition  des  mains  eft  la  plus 
ancienne  des  ceremonies.  Les  Chantres,  les  Lrdcurs, 
les  Prefidens  ,îi  <ixwT«  & quelques  autres  , reçoi- 
vent la  tonfure  en  forme  de  croix , ce  qui  s’appelle 
Bslfimt*.  •tamis , charaüer.  Enfin  les  Oeconomes , les  Cartu- 
lm  Csn.  ».  laires  , les  Manfionnaires , , 6c  quelques 

Calud.  autres  font  promeus , . fans  aucune  impo- 

fition  de  mains.  Car  la  tonfure  , félon  le  langage  des 
Grecs , Ce  peut  appeller  en  quelque  maniéré  impofi- 
tioti  des  mains , xnCTm'*  > mais  ce  nom  ne  peut  con- 
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venir  à la  promotion  (impie , qui  s'appelle 

X.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  conftitution  de  l'Em- 
pereur H craclius  , qui  régla  le  nombre  des  Clercs  6e 
des  Officiers  de  l'Eglife  de  Conftanhnople , à fçavoir 
deux  Syncellcs,  douze  Chanceliers , dix  Dcfeniéurs, 
douze  Référendaires,  douze  Gardes  des  vailTc.tux  fa- 
crcz  , dont  quatre  devoirnt  eftre  Preftres  , fix  Dia- 
cres 6c  deux  Ledcurs.  Cela  eft  rapporté  dans  le  Droit  imiiOrient. 
Oriental  de  Leunclavius , où  font  auffi  nommez  plus  L.i.p.  79. 
en  détail  en  un  autre  endroit  tous  les  Officiers  de  l’E- 
glifede  Conftantinoplediftnbuez  en  fix  Ordres.  Le 

remier  comprend  les  cinq  grands  Officiers  , dont 

alfamon  a rade  ci-deftus , 6c  legrand  Defcnfeurlettt 
eft  joint  enfuite  dans  le  mefme  ordre.  Le  fécond  Or-  /HA  f. J04. 
dté  contient  ces  noms , P rot  mot  arias , Logotheta  , Ca-  i o; 
ftrtnfis  , Ptferendarius . à Commentants.  D.inslctroi-  ihtd.p  317. 
firme  fe  trouvent  ceux-cy  , Hieromntmon  ; Suggeflor, 

Doflor  EvangeUj , Doflor  jipoffoli , Doflor  P f ait  en j J e 
laide  les  trois  autres  claires . Mais  les  réponfes  de  Jean 
Evcfque  de  Citre , à Cabafilas  Archevefque  de  Du- 
razzo  nous  éclairciront  beaucoup  de  difficultez  force 
fujet.  Cat  il  «(Turc  que  la  première  de  tontes  les  Di- 
gnitez eftoit  celiedu  grand  Oeconome.  La  fécondé  du 
grand  Sâcellaire , ou  du  Prcftdde  la  grande  Chapelle, 
i 4 ft» 7«»*«  La  troifiéme  du  Scevophyla- 

ce.  La  quatrième  de  Chartophylâcr.  La  cinquième 
du  petit  Sacellaire , ou  du  Prcfcd  de  la  petite  t hapel- 
le»  » lîh*  pit&i  ««*««» f.  La fixiémedu grand  Défcn- 
feur  , dont  la  charge  ne  fut  élevée  d'un  rang  inferieur 
à ce  premier  ordre  que  par  le  Patriarche  Xiphilin.  Ce 
font  là  les  fix  qu’on  appelle  Exocatacelles.  Ce  Prélat 
fait  enfuite  le  dénombrement  des  autres  Offices  infe- 
rieurs , entre  lefquels  il  n’oublie  pas  ccluy  du  fécond 
Diacre,  • /uihfiv»r  JV  A* ; qui  eftoit  comme  le 
Vicegerent  de  l'Archidiacre  , 6c  qui  avoit  des  fon- 
dions fort  importantes.  Il  dit  que  les  Patriarches  fc 
donnoient  beaucoup  de  liberté  à changer  l’ordie des 
Offices  infcrieurs,fans  jamais  toucher  aux  fa  per  ieurs. 
Qnjlyavoit  d’autres  Offices  qui  convenoicnc  prin- 
cipalement aux  Preftres , comme  ccluy  de  Catecniftc, 
d’Orphanotrophe,  oudeperedes  Orphelins,  6c  de 
Pcriodcute  ou  de  Vilitenr. 

X I.  Il  faut  palier  à l’Eglife  Latine  après  avoir  en- 
core ajoûté  ce  mot  des  Dodeurs  , dont  nous  avons 
déjà  fait  mention  entre  les  Officiers  du  Parriarrhede 
Conftantinople.  Balfamon  dit  qn’il  n’appartient 
qu’aux  Evefques  deprefeher  6c  d’enfeigner  1rs  peu- 
ples, 6c  que  par  eonfequent  les  Dodeurs  qui  font 
cette  fondion  à Conftantinople  , ne  la  font  que  pat 
ordre  6c  parcoramiffion  du  Patriarche.  Auffi  ont-ils 
un  rang  fort  honorable  dans  l'Eglife  , comme  repre- 
fentant  U perfonne  du  Patriarche  , outre  les  difthbu- 

tions  qu’ils  reçoivent  en  argent  6c  en  bled.  Popalam  ^ j 
docerefolis  eft  datam  Epifcopis , & magna  Ecclejte  Do - ‘ *' 

flores  Patriarche  , jure  doccnt  , &C.  Proximi  pofl  Offi- 
ciales affideant  Patriarche , tatujaam  tjas  perfonam  re- 
praftnt  antes-  jiadimas  enimeam  , tjui  P ont  if  ci  s locum 
tenet , maximum gererefemper  bonorem.  Enfin  la  quali- 
té de  Dodeur  eftoit  un  degré  pour  monter  aux  plus 
hautesdignitez  de  l'Eglife.  rer  atteendi  montra, provi- 
hantarad  Officia , «Vxwri*'« 

XII.  L’Eglife  Romaine  a toujours  continué  d’a-  a 
voitfes  Défenfeurs.  Il  en  eft  fan  mention  dans  la  if  j,  jf. 
lettre  du  Pape  Eftienne  III.  aux  Rois  Charles  6c  Car- 

loman.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  renouvel- 
lent le  Canon  de  Carthage , pour  demander  aux  Em- 
pereurs des  Défonleurs  , c'eftà  dire  des  Procédons 
des  pauvres  contre  les  violences  des  riches.  Ilsfuppo- 
fent  ailleurs,  que  les  Curez  mefme  de  la  campagne  ont 
(eut  Défcnfeur.  Lés  jugeméns  des  procès  font  commis 
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jjy  ^ aux  Prefidcns  des  Villes , ou  aux  Dcfenfeurs.  Il  eft 
1J4’  vray  que  coût  cela  fc  peut  entendre  des  Dcfenfeurs 
Laïques  , & non  des  Ecclefiaftiques  , qui  nettoient 
pas  alors  connus  d ans  la  France.  En  effet  c’eft  de  ceux- 
là  dont  il  s'agit  dans  le  Canon  de  Carthage.  Enfin  il 
ett  confiant  par  un  autre  endroit  des  Capitulaires ,que 
les  Défenfeurs  des  Eghfes  n’ettoient  autres  que  leurs 
Avocats  f ou  leurs  A voücz,  qui  leur  eftoieiit  donnez 
par  le  Prince  afin  de  les  protéger.  Pro  EccUfumtm 
X.  7.f.joS  Cltufis ' Mc  neceffitatibut  eorum . ou  que  fervorum  Dei, 
Executoret  , vtl  Advocaii  ,feu  Defenfortt , quor  se  s ne- 
cejfi'M  ingruerit , à Principe  pofiulentur,  & ab  eo  f délit  er 
ne  Ubenter  juxta  Canons  cas  fanüionts  fidtliffitm  dentur. 

XIII.  Nous  parlerons  plus  au  long  ailleurs  des 
Avocatsdes  Eglifes,  mais  comme  la  fondion  des  Vi- 
dâmes avoit  beaucoup  de  rapport  à celle  des  Dcfen- 

An.  ii).  leuf*  i c’eft  >cy  le  lieu  d entraiteer.  LeConcile  de 
Ca».  i4-  Reims  ordonne  qu’on  écahliflc  dans  les  Monafteres 
des  Chanoines  ou  des  Réguliers  ,dcs  Prevofts  & des 
Vidâmes  conformément  aux  Canons  & à la  Réglé  de 
fiùnr  Benoift.ZJ/  PrapofUi  & F'icedomini  fecundum  Re- 
An.  Si).  guUs,  vtl Canones  conftituantur.  Le  Condlede  Mayen- 
ce». jo.  ce  fit  le  mefme  decret  , où  il  nous  montre  en  mefme 
temps  la  convenance  de  tousces  Offices , de  Vidâmes, 
de  Défenfeurs  8c  d'Avocats.  Omnibus  igitur  Epifco - 
pis  , Abbatibus  , cunEloque  Clero  emnine  pracipimus, 
Pict  dominos , Prapofitot , Advocatos  , five  Defenforts 
bonos  babere,  non  malos, &c.  Enfin  les  Abbettcs  avoient 
suffi  leurs  Vidâmes , qui  dévoient  fc  trouver  avec 
tous  les  autres  Vidâmes  Ecclefiafliques  dans  l’AlTem- 
blce  annuelle  de  la  Province  , oû  les  Intendans  du 
Prince  convoquoiem  tous  les  Evefqucs,  les  Abbcz, 
les  Comtes  8c  les  autres  Officiers  de  leur  départe* 
ment , pour  y examiner  tous  les  déreglemens  de  la  po- 
lice Eccldîafiique 8c  Civile,  8c  pour  y apporter  les 
remedrs  les  plus  efficaces.  C’cft  ce  que  nous  lifons 
Cône.  GnB.  dans  un  Capitulaire  de  Loüis  le  Débonnaire.  Volumus 
t.  t.p.  4/8  ut  media  Majo  convtmant  Miffi  , unufqrifque  in  fud 
légat ione  , cum  omnibus  Epif copii  , Abbatibus , Comiri- 
bn<  ac  f'affn  noftris.  Advocatis  noflrts , ac  Vicedominis 
Abbarifforum  , ntc  non  & eorum , qui  propter  aliqiiam 
inevitabtlem  necejfitattm  ipfivtnire  non poffunt  ad  locum 
untttn.  Et  in  eo  Convenus  primum  Ckrifiiana  Religions  s 
té"  Eccltfiaflsci  ordinis  ColLttio  fiat.  Deinde  inquirant 
Afijfi  nojlri  ab  univerfis  . qualittr  unufquifqut  eorum  of- 
fset um  fibicommjfum  adminifiret , &c. 

XIV.  Je  voy  bien  qu’on  pourroit  douter  fi  ces 
Vidâmes  ettoientEcclcfiaftiques  ou  feculiers.  Mais  il 
me  fcmblc  qu’il  ett  bien  plus  vray-fcmblable  qu'ils 
ettoientEcclcfiaftiques.  Ils  font  ordinairement  joints 
aux  Prevofts  qui  eftoienc  Ecclefialliques.  La  maxime 
des  Conciles  8c  des  Pcres  cftoit  de  faire  nlûtoftadmi- 
ni  tirer  par  des  Clercs  les  biens  de  l’Eglifcque  par  des 
Laïques.  Enfinles  Vidâmes  font  attociez  aux  Archi- 
preftres , aux  Archidiacres  & aux  Curez  dans  un  autre 
Capitulaire  du  mefme  Empereur , 8c  partagent  avec 
eux  la  gloire  d’cttrelescooperatcursdufacrcminittere 

ibidf.  4SI.  desEvefques.  Quale  s fint  ad;  ut  ores  miniflenj  Epifcopo- 
rum  ,id  rflChorepifcapi.  Arcbiprtfbjttri  ArchidUconi 
& yicedemini,  (y*  Presbyteriper  Parechias  eorum. 

XV.  Le  Vidameexerçoit  fur  les  laïques  8c  furies 
vafTauxdcl’Eglife,  la  mefme  autorité  que  le  Preroft 

Hswemteer  CTerÇ°*1  ^ur  ^cs  Clercs.  Cela  paroift  clairement  dans 
» ‘PS  3 17  • Hincmar . qui  donne  des  exemples  de  cette  diftinébion 
7 o 4,  de  pouvoirs.  Les  Vidâmes  cftoienr  comptables  aux 

Evefques,  d’où  vient  que  le  Roy  Chartes  le  Chauve 
ettant  piqué  de  quelques  termes  de  la  lettre  du  Pape 
Nicolas , luy  écrivit  que  les  Rois  de  France  n croient 
ny  d’humeur,  ny  de  condition  à eftre  traitez  comme 
des  Vidâmes  d’Evefques.  Regtt  F ranctrum  , non  Epif 


coporum  Vicedotnini  , fed  terra  demini  fuimus.  Le  Vi- 
damc  eftoit  quelquefois  luy- mefme  Avocat.ou  Avoiié 
d’une  Egiife  , 8c  en  ce  cas  je  ne  fçays'il  refauc  point 
fe  telich  er , 8c  confefïèrqueles  Vidâmes  cftoienr  dé- 
jà quelquefois  des  laïques.  Tel  eftoit  Raduljhe.  ou 
Raoul  , Vidamc  8c  Avocat  de  l’Eg'.ife  de  Reims^vcc 
lequel  l’Archevefque  Ebbon  travailla  pour  remettre 
fous  la  jurifdiélion  8c  le  domaine  de  l'Eglife  le?  labou- 
reurs qui  s’en  cftoienr  feparez.  Mancipia  , vel  Cote-  gudtar.Lt. 
nos  quofdam  Ecclefi a defertores , tam  perfeipfum , quam  t , fjj.  ' 
per  Radulphum  ricedominum  & Ecclefia  Advocatum  Atm. 
apud  judices  publicos  legibus  evindica  os  & obtentti,  Ec- 
clefiafîicc  juri  refit uit.  Au  contraire  Théodore  Evcque 
& Vidamede  l’Eglife  Romaine , dont  il  eft  parlé  dans 
la  vied’Eftienne  I V.  Pape,  nous  donne  fu  jet  de  croi- 
re que  les  Vidâmes  eftoient  ordinairement  choifis 
d’entre  les  Ecdefiaftiques. 


CHAPITRE  LIV. 

Des  A rchichapelains,ou  Grands  Chapelains. 

I.  Los  Arcksthaptlaims  furent  d'abord  des  Prejtros  (ÿ  des 
Abbtt 

il.  Ce  fier  en  t of  rés  des  Eve  fanes. 

1 1 j.  tl  fallut  pour  eola  une  dsfpenfo  du  Paye ô»  dot  Contilos 

J V.  Ots  les  nomma  Archipetfirot  do  France,  ou  Archive fjuot 
du  faerè  Pilau.  Pourquoi. 

V.  lit  furent  ^utl^uefeu  on  mtfmo  tomft  Apotrifairos  du 
famt  Stifo- 

V t.  La  geandt  autorité  dos  Arihxbopelaimt , Itj  ilogu 
quon  leur  donnait. 

y 1 1.  Co  ne  furent  fat  feulement  lot  Ross  do  Franco  qui  eu- 
rent des  Arthsthapilatnt. 

y 1 1 I.  s li  avaient  le  premier  rang  d honneur  de  puètfauet 

apres  Us  Roio  Ut  Princes  de  la  meifon  Royale. 

J X Htntmar  croit  que  cotte  charge  simmenfodani  U P al  aie 
du  grand  CouJIantin.  Promet  du  iontrairo. 

X.  Aut.es  preuves. 

X !.  Cette  dignité  c amener,  eu  avec  la  masfon  <$•  le  rogne  dt 
Pept»  & de  Charltmague. 

X t i.  St  tette  charge  fut  occupée  par  des  Outres. 

X tll.  Pouvoir!  des  Aethuhaptlasnt. 

I.  T Es  Archhhapelains  , les  Chapelains  8c  le* 

I-i  Clercs  de  la  Chapelle  des  Rois  , ont  rfté  fi 
confidcrcz  dans  les  ficelés  que  nous  traitons, que  nous 
n'avons  pas  jugé  pouvoir  les  omettre  , quoy  que  la 
longueur  de  cet  ouvrage  nous  paroi  (Te  déjà  à nous. 
melmesfortcxceffive.  Un  fujet  fi  va  fie  ne  peut  fe  ré- 
duire dans  des  limites  étroites. 

Fulrad  Abbé  de  faint  Denis  femble  avoir  le  premier 
polTedcla  qualiré  d’Atchichapelains  des  Rois  ae Fran- 
ce. Nous  avons  rapporté  ci  -dcvant  les  endroits  oû  il 
eft  nommé  Confeiller  du  Roy  Pépin.  Le  Pape  Adrien 
I.  luy  donna  le  titre  d’Archipreflre  de  France  , &ce 
fut  fur  Ton  témoignage  & à la  prière  de  Charlemagne 
qu’il  envoya  le  Pallium  à Tilpin  Archevefquc  de 
Reims.  Adpetitionem  gloritfi  Regis  Caroli  , prtbente 
tibi  bonurn  ttflimemum  defanfhtate  & dofbina , Fuira-  £ x { ^ 
do  amabiliffimo  Abbato , Francia  ArdnpreJbjjtero,  Pal • - 

lium  fecundut»  confuetudinem  tibi  tranfmifijfe  net  me- 
ntor amu s , &c.  Le  Roy  Pépin  avoit  obtenu  aupara-  QodititCa^ 
vantdu  Pape  Paul  la  permiffion  de  retenir  dans  fon  ro/ittl" 
Palais l'Evcl'que George  8c le Preftre  Pierre  : maisce  Epfi.  x c. 
P.ipelny  avoit  demandéen  même  temps , commcntfa 
Majeflcdefiroit  qu’on  difpofafl  de  leurs  Eglifes  en  les 
en  retirant.  Voicy  les  paroles  de  la  lettre  du  Pape. 

Pr  actif  a Chrifiianitas  vejlra  pet  Ht  i nobit  Georgium 
Epifcopum  & P et  rum  Presbytemm  invefiro  ptrmanere 
ftrvitio  nos  debere  concedere.  Et  quidem  pracel/emijfi- 
ma  vefira  benignitatis  agnofeat  not  / amdudum  de  hoc 

vefira 
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vefrt  cbtemperajfe  voluntati.  Prn  quo  dirigite  mbit 
qui  i de  Epi,  copain  praditti  Gregtrù , & de  Ecclefa, 
que  pranotnina’O  Petro  commijfa  eff  , peragtre  debea- 
mns  ; ne  amp  Uns  illts  aiaotis  in  nimiam  negleüns  in- 
curiam  deveniam. 

I I.  durit  magne  prit  depuis  Angilram  Evcquc de 
Mcts.aiiqucl  il  fie  encore  fucccdrr  dans  cette  charge 
fi  importante  HildeboldEvtfquedc  Cologne,  apres 
en  avoir  obtenu  la  «hfpcnfe  du  Pape  Adrien  I.  & des 
Evcfqm  s de  fon  Royaume.  Voicy  ce  qui  en  cfl  rap- 
porte  dans  un  Canon  du  Concile  de  Francford  , quiju- 
gcacettcdifpcnfe  tics  canonique,  puisqu'elle  cftoit 
fondée  fur  les  avantages  trcs.confiderables , que  tou- 
te  l'Eglifc  tetiroit  de  la  rcfidcnce  continuelle  de  cct 

C**.7jf  Evcfque  dans  le  Palais  du  Prince.  Divit  Dominât  Pcx 
in  eu  lent  Synoda  , fe  À fe.it  Apofolica  , U eff  , a b 
A iriano  Peut  if  ce  licentiam  habufe.  ut  Angilra.nmnn 
Archiepi'copum  in  fun  Palatio  afftdttc  habere: , propter 
militâtes  Êcclefaficat.  Deprecatut  efî  eau  la»  Syno- 
dut n , ut  en  me  U fou  Angthamnum  habiterai  , ira 
etiam  HddcboHum  Epifeepum  Libéré  debuijf.t  : quia 
& de  ce  lem  , peut  de  Angilrdmno  . Apofobcam  licen- 
tiam habeat.  Omni t Synodal  con'tnfit , & plaçait  rit, 
eum  in  Palario  ejft  debtre  » propter  militâtes  Fcclefa- 
fic.u. 

I I I.  Il falloftrine double difpcnfe  peur  relâcher 
l'obligation  d'un  Evefquc  à rcfidcrdans  fon  Dioccle, 
& pour  luy  permettre  de  refider  dans  le  Palais  du 
Prince.  1 Le  R oy  «e  fe  contenta  pas  de  l’avoir  obte- 
nue du  Pape , il  la  fit  encore  confirmer  par  le  Concile 
National  de  fon  Royaume,  j.  Elle  ne  fut  accordée 
qu’en  vue  des  avantages  que  l'Eglifc  en  rctircroit.  4. 
le  titre  de  cette  dignité  n ‘cftoit  pas  encore  certain, 
parce  qu Vile  eftcrù  nouvelle.  Fulrad  avoir  elle  appelle 
A'-chiprefre  de  France.  Angilram  fut  nommé  Arcie- 
VefquedMn  IcC  ioonde  Francford , 8c  comme  la  ville 
de  Mets  n’étoit  qu'un  Evefché  , quelques-uns  ont 
civique  la  feule  confidcration  de  cette  haute  dignité 
dans  le  Palais , luy  avoir  dom  é le  nom  d'Atchcvê- 

f que.  Mai-  Godegrar  g fon  prcJeceficur  ayant  suffi 

portéla qualité d’Ârchevcfque  de  Mets,  quoy  qu'il 
n’ait  jamais  cfté  Archuhipclam  : la  miftnr  qualité 
d'Ar  hcvcfque.iyai't  cfic  donnée  félon  quciqu:  S-uns 
à Uibicius  mcfmc , qui  eiloir  Evefquc  de  Mecs , avant 
que  les  François  etiftcoi  conquis  ce  pats  : il  eft  vifiblc 
qu’  Angiliain  a efté  nomme  Archevcfquc  , parce  qu’il 
cftoit  Archevcfquc  , & r.on  parce  qu'il  cftoit  Archl- 
cbapclain.  Godrgrang  cftoit  proche  parent  du  Roy 
Pépin.  Angifaméftoitcntfé  fort  avant dai  5 les  bon- 
ne. gsaces  de  Charlemagne.  Ce  force  qui  leui  fiedon- 
nei  la  qualité  d' Archevcfquc  s de  Mus. 

1 V.  Hildebhldquifnccrda  dans  la  charge  d’Archi- 
- chapelain  à Angilram  , quoy  qii'i!  fuit  fimptcrticnc 

r.O'  iimc  Evefquc  dans  une  lettre  de  Charlcmagilç  & 
dam  le  Canon  de  Francford , cfl  neanmoins  appelle 
Archevcfquc  & Chapelain  dans  la  vie  du  Pape  Leon 
lit.  par  Anaftafe  Bibliothécaire  , lors  qu’il  dit  que 
Charlemagne l’envova  au  devant  du  Pape  Leon  qui 
venoiten  France  : Afifir  inobviam  eiut  Hildebaldnm 
Archiepircopum  & Capellanum  , & Afkeneum  Co - 
mittm . La  qualité d' A rchcvcfqtie  loycft  donnée,  par- 
ce qu’il  cttoirtff  ûivement  Archevêque  de  Cologne; 
qnoy  qu'eu  joignant  ce  titre  avec ccluyd’  ArJiichape- 
lain , on  le  nomma  quelquefois  Archevcfquc  du  facrc 
Palais.  En  rffèt  'daim  le  Concile  de  Mayence  !c  meme 
Hildiboldfut  nommé  Archcvefqttedu  lacré  Palais , & 
il  Bit  nomme  avant  les  autres  Archevefqnes  dans  la 
An.  I13.  Préfacé.  Hildeboldus  facri  Palatij  Ardnepifceput , Pi- 
clwtfut  & Arno  Archiepifcopt.  t omme!e  l’ieftre  Fui- 
rai avoir  cfté  nommé  Arthiprefre  de  France  , à cauie 
1 1 1.  Partie. 


‘ dclacharge  d’Archichapehin  : ainfi  à eau  lé  de  la  me- 
me charge  l’ArchevefqucdeCologre  fut  nommé  Ar. 
chevefqtte  du fteri  Palais.  Mais  enfin  on  revint  an  ti- 
rrc  le  plus  naturel , qui  cftoit  celny  iVArcbickapelain. 

On  le  trouve  dans  Adcmar , lors  qu’il  décrit  I arrivée  ja,  g c. 
du  PapeEftienne  I V.  en  Francce  , au  devant  duquel 
Jouis  le  Débonnaire  envoya  le  mrfiv.e  Hildcbald, 
HilJtbaldum  Archicapellamnnficri  Palattj,  lk  quel- 
ques autre*  Evefqucs.  La  lettre  du  Concile  de  Creify  An 
à Loüis  Roy  de  Germanie  , donna. 1 l’Abbc  Fulrad  le  Cm( 
titre  de  grand  Chapelain,  Summum  Capellanum  Pe-  rem  \ 
gis  Pipini.  Le mefn-.e  titre  eft  donné  par  Him  mar  à 1/7.181». 
GUmnaire  Archcvcfqnc  de  Cologne . fc  grand  Chape- 
lain du  Roy  t.oihairc.  Un  Concile  d'Au-b-Chapelle  . .. 
l’appclla  Archichapelaindu  (acre  Palais  , Gunthanitt 
Agrippinenfit  Anlàepifcepui  & fatri  Palattj  Artbtca- 
pèÙannt.  Dans  les  Relcripts  de  s harles  le  plus  jeune  an- *64. 
lïlsderEmpereur  Lothaire,en  86 1 . Sc  8ôz.  il  p.iroift 
que  Remy  Archevcfquc  de  Lyon  cftoit  fon  grand  145' 
Chapelain.  Pemigiut  faigdunenfit  Ecclefia  Antifet. 
nef  tique  Palatij  Capellanns  fummut. 

V.  La  lettre  du  Roy  Charles  le  Chauve  an  Pape 
Nicolas,  nous  découvre  nn  point  fort  remarquable, 
fç  ivoir  qtierEvefqite  de  Mets  Angilram  avoitefté  en 
même  temps  Archirhapehîn  de  Charlemagne  , 8c 
Apocrifiircdu  Gegc  Apoftoliqnecn  France  , par  une 
grâce fingulicrc que  le  mcfmc  Charlemagne  avoir  ob- 
tenue du  Pape  : Loüis  le  Débonnaire  tint  le  mefme 
avantage  . &:  fir  tomber  les  deux  mêmes  Dignité*  à 
Drogou  fils  de  Charlemagne  Archevcfquc  de  Mets*, 

Qutfedct  Af et  en  fs  pofulatione  avi  no  fri  diva  mémo - 
ria  Caroli  Irnperatoris  honorât  i ab  Apofolica  feie  me- 
ntit , & Pngilramnut  predecefôr  ifiut.fitrnmus  Capella- 
nui  ej ut  & Apocnfarius  Apofolica  feditinifit  Renioni- 
but  aPtqiian  liuftret  Et  pofea  deprecatione  finir*  re- 
cerdatienit  PtjAuguf  idomm  & genirons  nofri.exctllen- 
ri  genie  ifede  Apofolica  in  Prtfato  Patrito  nofro  Dro- 
gotre  venir  an  do  Epi  epo  fuer.it  / on  or  ata,  ut  urta  cum  pra- 
diffo  Afirtiflerio  & [mperatorit  & Apofolica  fdit.eriam 
ufu  palitf  potirerur.  Ces  deux  Prélats  furent  donc  en 
même  temps  Je  Archich  ipclains  des  Empereurs  , fc 
ApocriDircson  Légats  du  laint  Sicge  en  France. 

VI.  Les  anciennes  Chroniques  ne  donnent  quele  nuchefnt 
nom  de  Chapelain  du  Roy  à Fulrad&  à quelques  au-  Tem.  1 f*g. 
très,  mais  les  fuivantes  donnent  çefcty  d’Arcbichapc-  *5  18.70. 
lain  du  fiterc  Palus  à l’Abbé  de  font  Denis  Hüduin.â 
Drogon  Evefquc  de  Mets  , & aux  autrrsqui  polTVde-  * 4 
rentla  mefme  charge.  La  qualité  d’Archtpreftre  ne 
convcnoit  pas  aux  Evefqucs  , cellcd  Archevêque  con- 
venoiteneoremoins  aux  Abbcz  qui  eftuient  pourvus 

de  cct  Office,  & ne  pouvoir  même  convenir  à tous 
les  Evefqifcs.  Celle  d'Archichapelain  fut  cftimée  la 
plus  convenable  aux  uns  & aux  autres.  Mais  lors  mê- 
me que  les  Abbrz  i ftoient  chargez  de  cet  Office. l'é- 
lévation de  leur  dignité  & leur  crédit  auprès  du  Prince 
leur  faifoit  bien  donner  d’antres  éloges  par  les  Evê- 
ques mefmesqni  reconroient  à leur  protection.  Fro- 
tharius  Evefquc dfToul  donnouà  Hilduin  Abbé  de  7*1* 
faim  Denis  la  qualité  de  Pcre& de  Maiftre,  Patri  & 714-71 
Afagifto  , en  le  priant  de  le  faire  décharger  de  quel- 
que lêi  vice  que  le  Roy  cxigeoitde  Iny  dans  les  bafti- 
mernde  fon  Palais  Royal  : 8c  protcüant  qu’à  moins 
de  cela,  il  viendroit  luy- mefme  conjurer  le  Prince,  5c 
le  fupplier  de  loufFrir  qu'il  lé  démill  de  fon  Evêché, 
qu’il  ne croyoit  pas  pouvoir  retenir  s’il  n'v  refidoir. 

H te  perpendere  dignemini , & a prtdUhfervitio  ttot  U- 
berare  ne  pigeant.  AUoqu'n  per  mtipfum  ad  prafentiam 
Demini  hnperatoris  & vefram  prafentiam  fuppliciter 
obfecrabo , ut  hoc  onus  cura  Pafîoraüta  me  fubtnoveatis. 

Le  Chapitre  de  Scmcctivit  au  mefme  Abbc  Hilduin 
Z 
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avec  ce  titre  , Vtre  fatiCliJflmo  , facris  negotiit  a Deo 
Praîato , pour  le  conjurer  défaire  confirmer  la fecon- 
de  cleâion  qu'ils  avoienc  faire  d’un  Evefque  , puifque 
c’eftotc  aulTi  par  Ton  entrcmife  qu'ils  avoiem  obtenu 
le  pouvoir  de  la  faire , après  que  l'Empereur  eut  calïc 
leur  première  cleûion.  Alteramnobis  eleflionemimpe- 
trare  ac  concedere  ftuduiflis  , &e.  Perfona  quant  dici- 
musfufficere  ad  hoc  otius  ferendttm , dignatienis  Vtflra 
Du  Chefnt  j*dicio , aut  fufopiatur , aut  reprobetur,  Ils  écrivirent 
Ttm.  j.pjf . fur  le  mefme  fujer  a Egiiiârd , qui  eft  aulTi  appelle  Ar- 
4?<.  } 99.  chichapelain  dans  la  Chronique  de  Lauresham,  Ein- 
harJus  Archuapellanus  & Notariat  Imperatoris  Caro - 
li.  L’Auteur  delà  vie  de  faim  Anfchanus  montre  l’e- 
(lime & la  vénération  qu’on  avoir  pour  cet  Office  en 
parlant  de  Drogon  , Somma  fan  flaque  Palatin « dig- 
ni' mis  Archicapellanus.  D où  l'on  peut  conclure  que 
c’ertoit  la  première  de  toutes  les  Charges  & de  routes 
les  Dignités  du  Palais.  C’cft  peut -titre  encore  pour 
jtUuini  tf  cela  qu’Angilbert eft  appelle  par  Alcuin  t Primicer'uu 
41.  79-  PAlattj  Pipini  Régit  , & Angilram  Evefque  de  Mets, 
Archiepifcopus  & facra  Capella  Primicerius.  Loup 
Abbé  de  Ferrières  fait  encore  voir  la  prééminence  de 
cette  dignité  par  ddTus  toutes  les  autres  , par  les  ri. 
T mm  Tt.  tresqu'tl  donne  à l’Abbc  Hilduin  , Nobilitasis  , di- 
ïlo‘  3 g rit  ans  & moderatier.it  apice  confpicue  Hildtàno , Ec~ 
cUfialHcanttn  Magtflro.  Car  quanta  l’autre  lettre  où 
il  Peut  retient  de  l'incertitude  du  temps  qu'il  jouira  de 
cette  ftiprcme  pu  j (lance,  elle  ne  regarde  que  la  mort 
qui  eft  la  fin  certaine  de  toutes  les  grandeurs  de  la  ter- 
re, 6c  dont  l’heure  eft  roûjours  incertaine.  On  n’a 
d’ailleurs  gueres d'exemples  que  le  Prince  deftituaft 
ceux  qu’il  avoir  honorez  de  cet  Office.  Les  Conciles 
mefuies  recherchoient  l’appuy  & le  fecours  de  l’Ar- 
chichapdain  , comme  il  paroift  par  la  lettre  du  Con- 
FUJeard»  cilc  de  Crcfty  au  mefmc  Abbé  Hilduin , où  Hincmar 
L.yt.  14.  ^ les  autres  Evcfqucs  le  prient  de  confcutir  à l’cle- 
ftion  qu'ils  avoient  faite  d'un  de  fesdifciples  pour 
Evefque  de  Lai  grès , 6c  d’y  faire  cor.fcntir  le  Roy, 
Obfecrantes  hujns  in  hoc  Hilduini  confenfum  , & dtpre - 
cationem  ipftus  pro  eo  ad  Regem.  Agobatd  Archevê- 
que de  Lyon  écrivant  à Hilduin  Prélat  du  facré  Palais 
Sacri  Palati)  Antifliti  ; 3c  à Vala  Abbé  de  Corbie, 
qui  refidoit  aulTi  qiu  lquc  fois  avec  îuy  . qui  eftoit  tdù- 
joursrcfidcntd.insle  Palais  de  l’Empereur  Louis  le 
Débonnaire,  affure  qu’ils  eftoienr  eux-dcuxles  Ai- 
des , les  Confeillers  6c  les  Miniftres  de  cet  Fmpcrcur 
pour  toutes  les  oeuvres  de  pictc.  Abfqut  atnbiguo  vos 
novi  pracipuos  , ac  perte  folos  in  Via  Dei  ejfe  adjHtores 
CbrijUaniJfimi  Imper atorù  ; ac  propierea  in  Palatio  ejjè 
unumfemper , & alterumfreqtunter , ut  in  operibus  pie - 
tatis , qua  abfqueomm  errore qiurcmfa , inven'enda . te- 
tttnda  fttnt , vos  iUi  pmdentijfimù  veflris  fuggeflionibus 
fitis  exhortât  ores  , & utdixi,  adjHtores.  C’cft  à dire 
que  ces  deux  Abbcz  cftoientdansle  Confcildc  Conf- 
ciencc  6c dans  le  Miniftere  pour  toutes  les  affaires 
Ecckfiaftiques.  AuiliAgcbard  s’adrdfe  à eux,  afin 
qu’ils  falTcnt  révoquer  un  Edit  trop  favorable  aux 
Juifs,  qu’on  avoir  furpris  à cet  Empereur. 

VII.  Ce  ne  fureur  pas  feulement  les  Rois  de  Fran- 
ce qui  curent  leurs  Archichapelains , maisaufli  tous 
les  autres  Rois  ou  Empereurs  delà  Maifon  de  Charle- 
An.tSl.  magne.  Nous  avons  déjà  vû  un  Archevefque  qui  étoit 
An.  »jj.  auffi  Archichapelain  de  Lothairc  Roy  de  Lorraine. 

Dans  les  Conciles  de  Rome  6c  de  Pavie  fous  le  Pape 
Leon  IV.  il  eft  fait  mention  de  Jofeph  Archichapc- 
lain  de  Loüis  Empereur  , petit  fils  du  Débonnaire. 
Hincmar  A rchevefque  de  Reims  ,fai(ant  diverfes  re- 
montrances à Loüis  Roy  deGermanie,  & Iuy  donnant 
toutes  les  inftruûionsneceftaires  pour  faintement  te- 
gner,  iln’obmic  p ceUc-cy,d’ay  dir  dans  fou  Palais 


un  Prélat  fur  lequel  il  le  repofaft  du  foin  des  affaires 
Ecclcfiaftiques  , en  la  mcfme  mamere  qu’il  fedéchar- 
gcoit  des  affaires  civiles  fur  le  Co  ntedu  Palais.  Vr  fi 
£ pl  copia  pro  quacumque  neceffuate  Eccleftaflica , ad 
Vos  dirtxtrit . ad  qttem  ficus  A/iJfat  veniat . per  quem  a nemar 
que  rationabiliter  petierit , obtint  ai,  in  Palatio  veftro.  Terni 
peut  Cornes  Palattjtftin  caufis  Re-publica  , Miniflerio  «»«• 
congruum  conflit  ut  usa  habeie.  Amfi  l'Arcliichapelain 
eftoit  alors  comme  l'Agent  de  tous  les  Evefquesdu 
Royaume  auprès  de  la  perfonne  du  Prince.  Et  c’cft 
peut-eftre  pour  cela  qu'il  fut  quelquefois  appelle  l'E- 
vefquc  ou  A rchevefque,  ou  le  Prélat  du  Palais,  quand 
d’ailleurs  il  eftoit  Evefque  ? jdrcbipalativus  Preful,  Sfitileg.  tt. 
Agobard  écrit  que  le  crédit  qu’on  a auprès  du  Prince  j.f.  ijj. 
eft  undes  plus  grands  talens  ,&  dont  on  rendra  à Dieu 
un  compte  rigoureux  : Quoniam  ut  ipfi non  ambigitis , Ep,q.  u 
tanta  familiaritat  , quant  aptid  dominant  Imperatorem  sittfrtdum 
obtinere  vos  Dcusfecit , pro  magno  Vobis  talent tfpirit a-  Precertm. 
liab  ipfo  omnipotenti  Domino  computabitur  : On  peut 
auflï  dire  que  u dircékion  & la  furinrcndance  de  tou. 
tes  les  affaires  Ecclelîaftiques , qui  fc  traitent  dans  le 
Palais  du  Prince  ,eft  une  charge,  dont  l'étendue  eft  la 
mefme  que  celle  du  Royaume,  6c  dont  l’importance 
eft  touteautre  que  celle  des  autres  Dignitez.  Mais  tous 
les  Archichaptlainsn’ont  pas  polfedc,  ou  n’ont  pas 
toujours  poftèdé  cette  grande  pmft'jnce  , 6c  d’autres 
qu'eux  Pont  quelquefois  pollcdée.  Loüis  le  Débon- 
naire deftitua  Hilduin  . 6c  le  relégua  en  Saxe. 

VIII.  Mais  il  faut  revenir  à Hincmar , qui  nous 
aconfervé  les  extraits  du  Livre  que  le  Sage  Adélard 
Abbé  de  Corbie  avoir  compofé  de  l’ordre  6c  du  gou- 
vernement du  Palais  , De  ordine  Palan f : luy  qui  en 
eftoit  tirs- parfaitement  infttuit  , comme  tenant  la 
première  place  dans  le  Confcildc  Charlemagne.  Inter 
primo  s conflliarios  primum.  Il  alîîire  donc  que  le  gou- 
vernement general  tftant  partagé  d’abord  entre  celuy 
du  Palais  Royal , ôc  celuy  du  Royaume  : dans  le  gou- 
vernement du  Palais  apres  les  perfonnes  facréesdu 
Roy , de  la  Reine , 6c  de  leurs  enfans , la  première  di- 
gnité eft  celle  de  l’Apocrifaire  oudel’Arcliichapelain. 
adntepoflro  ergo  Rege  & Regina  cum  nobiH'jima  proie 
fua , tam  in  fpiritualibut , quant  & infacularibus , atque  ^cmKr- 
corporalibus  rebut  ver  hosmimflros  omni  t empare  Refit  [ô*  * W 
Palatin*»  gnbernabatur.  Vtdtlictt  per  Apocrifarium , id  ’ 

eft  Refponfalem  negotiorum  Ecclepaflicorum. 

L’A rchichapelain  eftoit  donc  le  premier  Miniftre 
5c  le  premier  Officier  du  Palais , où  il  avoit  rang  au 
deflus  de  tous  les  Princes  , hors  le  Roy , la  Reine  5c 
leurs  auguftes  enfans.  L’origine  de  cette  charge  félon 
Hincmar  fc  doit  prendre  dans  le  tranfport  que  fit 
Conftantin  du  Siège  Impérial  à Conftantinople.  Car 
il  fut  n ece (Ta ire  après  cela  que  tous  tes  grands  Evê- 
ques du  monde  euftent  leurs  Agens  auprès  de  la  per- 
fonnede  l’Empereur.  Et  fîc  Reponfalet  tam  Roman a 
Se  dis  , quant  & aliarum  pracipuarum  e Hum , in  P a la - 
tiopro  Ecdepafticis  negottis  excubabant.  Clovis  eftanc 
baptife,  durant  fou  règne  6c  celuy  de  fes  defeendans, 
les  Evcfques  ven oient  au  Palais  fucccflivement  les 
uns  après  les  autres.  6c  faifoicntla  mefme  fonrtion. 

Per  fucceffiones  Rtgum  fattOi  Epifiopi  ex  fuis  fedi' 
bus  & tempore  competent i palatium  vifltantes  , vi. 
cijflm  h*nc  dJmimflrdtiontm  di  }ûfiurunt. 

I X . Cette  penfo  d'Hincnut  ou  d’Adrfard  i peut- 
Stre  plus  de  viay-feniblance  que  de  veritd.  Cir  l’Hi. 

Roire  ne  nott!  apprend  par.qncdia  le  temps  de  Conf- 
ia nr  in  les  grands  Evêques  du  inonde  euilénl  des  Apo- 
crifrires.ou  des  Agens  ordinaires &continncls  dans  le 
Palais  de  Conftantinople.  Au  contraire , 1rs  Evdques 
yfaifoiemeiix  nicfmes  de  trop  frequens  voyages  que 
le  Concile  de  Sardique  tâcha  de  reprimer  ; «tee  Con- 
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cüe  mefmc  pour  retrancher  ces  fréquentations  de  la 
Cour  aux  Evefques , rechercha  bien  divers  expediens, 
mais  il  ne  s‘avifi*  nullement  de  celuy  d'un  Apocrifai- 
re  commun  à tous  les  Evefques , ou  d'apocrifaiics 
particuliers  de  chaque  Evefque,  quifirtentnn  fèjonr 
ordinaire  à Conftantinople.  Au  contraire  , ce  Concile 
ordonna  aux  Evefques  d'envoyer  leurs  Diacres  en 
Cour  feulement  dans  les  befoins  extraordinaires  de 
leurs  Egltfes  , ou  d'y  aller  eux- mefincs,  en  obfcrvanc 
les  précautions  tres-rigoureufes  qu'il  leur  prescrivit, 
& qu'il  oppolà  comme  aurant  de  barrières  contre  les 
attaques  de  l'ambition-  Enfin , quand  les  Evefques  au* 
roient  eu  des  Apocrifaircs  auprès  deConftantin  & de 
Tes  fucccflcurs , il  y atiroit  toujours  une  exttémediffc- 
rence  entre  ces  Apocrifa ires  & les  Archicimpelainsde 
nos  Rois.  Car  ces  Apocrif.iires eftoient  choilis  & en- 
voyez par  les  Evefques  , qui  les  rappelloicnt  à leur 
grc  ; au  lieu  que  les  Archirhapelams  cftoient  choifis 
par  les  Rois , qui  fc  repofoienr  fur  eux  de  radminiltra- 
tiondes  affaires  Ecclefiaftiques , & les  laifloient  joilir 
de  cet  office , comme  d'un  office,  8c  non  pas  comme 
d’ync  commiflion  pour  un  temps. 

X.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  les  Reglemens  que 
fit  l'Empereur  Juftiiiien  ,pour  empêcher  les  Evefques 
de  venir  rrop  fouvem  en  Cour , & pour  les  obliger 
dans  les occahonsindifpenfabes  d’y  venir,  de  s'addref- 
fer  premièrement  au  Patriarche  deConftaminople,5c 
de  luy  expofer  leurs  affaires , avant  que  de  fc  prefen- 
rer  devant  fa  Majcftc  Impériale.  C’eft  encore  une 
preuve,  que  bien  que  le  Pape  & les  Patriarches  euf- 
fent  leurs  Apocrifaircs  à la  Cour,  les  autres  Evcques 
n'en  avoîcnr  aucun  ;$£  fi  l'on  vêtit  appliquer  paravan- 
ce  la  charge  d’Archichapelain  à quelque  Officier  de 
Conftantinople,' qui  en  fit  la  fonction  ; il  fauts’arrê-^ 
ter  au  Patriarche  de  Conftantinople.  C’eftoit  le  Pa- 
triarche mefmc qui  eftoit  comme  l'agent  8c  le  média- 
teur de  tous  les  Evefques  de  l'Empire  auprès  des  Em- 
pereurs Les  Empereurs  luy  remettoient  le  jugement 
6c  ladecifiondeUplus  grande  partie  des  affaires  Ec- 
clefiaftiques , 8c  rôtis  les  Evefques  s’adrefToient  à luy 
comme  au  Miniftre  8c  an  médiateur  univerfel  auprès 
des  Empereurs.  Il  eftvtayquele  Patriarche  mefme 
avoir  un  Référendaire  au  temps  du  Concile  VIII.  qui 
eftoit  comme  fon  Agent  vers  l'Empereur , 8c  à qui  le 
Palais  eftoit  roû jours  ouvert  : Voicy  ce  qu’en  a remar- 
qué Anaftafc  Bibliothécaire  dans  une  Note  fur  l'A- 
âion  V 1 1 1.  de  ce  Concile,  oû  ce  Diacie  Référen- 
daire parut.  Patriarcba  Ccn fiant  inepolit  anus  Referen- 
darium  quempiam  femper  habet , qui  ejué  Impe  ’-atori  cm- 
tum  dttmncUt  voluntatem , qui  a ütum  m Pâlot  io  femper 
habet  od  Referendum  Imptrotori  , quelconque  funt  Pa- 
triureb* , oc  Ecclefse  necejfaria,  perquem  etiom  Impt- 
rator  , quod  plocet  , Patriarcbo  tranfrnittit.  Mais  ce 
Référendaire  eftoit  un  Officier  du  Patriarche,  & non 
pas  de  l'Empereur.  Ainfî  on  ne  peut  le  comparera 
noftre  Archichapelain. 

X I.  Il  eft  donc  certain  que  la  glaire  de  cette  inftitu- 
tioncrtdeuc  toute  entière  à la  pieté  de  Pépin  8c  de 
Charlemagne,  qui  donnèrent  cette  charge,  comme 
Hincmar  a Hure  dans  la  fuite  du  mefmc  discours , tan- 
roft  à des  Evêques , tanroft  à des  Preftrcs , 8c  tantôt  à 
des  Diacres , mais  bien  plus  fou  vent  à des  Preftrcs  ou 
à des  Diacres  , qu’à  des  Evefques  qui  doivent  refider 
dans  leurs  Diocefcs , 8c  à qui  les  Canons  défendent 
lefejotir  de  la  Cour.  A temporevere  Pipini  & Caroli 
inter dum  per  Pre/by  rerot  , interdum  per  Epifcopos  , rt. 
giavoUtntate , 01  que  Epif repoli  cortfenfu  : Per  Diacenos 
vel  Prejbyteros  magie  quom  per  Epifcopos  bec  officutm 
execut um  extitit . Quia  Epifcopi  continua s vigilias  fu- 
pra  gregem  fuum  dirent  ajfidite  exemplo  & verbe  vi- 
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gilare  , & non  diutius  fecundum  focros  Canettes  a fuit 
abeffe  Parce  biit.  Pfequc  juxta  décréta  ex  facris  Canoni- 
but promulgata  B.Gregortj,  Pratoria . que  mine  Regia, 

& ufitatius  Palatin  notninantur  , debtnt  ir.  utiliter  ob- 
fervare , ne  incurrant  judicium , ut  comro  pLtci'a  Ca- 
noûum  fibi  in  ordinatiene  pta  tradita  facientes  , ipfi  Je 
honore  privent  Ecclefiafiic ». 

XII.  Ce  qu'Hincmar  dit  des  Diacres , ne  fe  peut 
rapporter  qu’à  ce  que  nous  venons  de  toiichcrdu  Con- 
cile de  Sardique  , ou  aux  Diacres  que  les  Papes  en  - 
voyoient  pour  leurs  Apocrifaircs,  ou  Nonces  dans  le 
Palais  de  Conftantinople.  Car  il  n'y  a aucun  e xemple 
d’un  Diacre  fait  Archichapelain.  En  effet, le  rang  qu'il 
a voit  au  deftu  s des  Evefques  , la  première  place  entre 
les  Officiers  du  Palais  , le  fouverain  pouvoir  fur  les 
affaires  Ecclefiaftiqttes , la  grande dcfercnce  que  tous 
les  Evefques  luy  témoignoient , ne  fied  nullement  à 
un  Diacre.  Auffi  Hincmar  nomme  cnfuite  tous  les 
Archtchapelains  qui  a voient  remply  ce  porte  , 8c  il 
n'en  conte  que  fix , trois  Evefques , 8c  trois  Preftrcs. 

Il  prétend  bien  que  la  nomination  des  Evefques  à 
cette  charge  eftoit  contre  les  Canons,  de  ittelite  ufur - 
patit  ; mais  comme  l’obftaclc  à la  rcfidencc  était  un 
fâcheux  inconvénient  pour  les  Evefques, on  peut  dire 
auffi  qu'on  offcnloit  les  loix  de  l’Eglifc  6c  les  règles 
de  la  bienfeance  , en  mettant  un  Preftreau  deffits  de 
tantd'Evefques , & tjnt  d’Evcfques  dans  la  depen- 
danced'unfreftre. 

X 1 1 1.  Le  Grand  Chapelain  qif on  appelloit  atifil 
le  Garde  du  Palais  , avoir  fous  fît  conduite  tout  le 
Clergé  du  Palais,  Apocrifarins , quetn  nofiratet  Capel- 
Janum  , vel  Palatû  Cufiodem  appe liant , omnem  Clerum  x 0 f 
Palatijfub  cura  & difpojitione  fua  regebat.  Il  terminoit 
toutes  les  affaires  Ecclefiaftiques  qu'on  porioit  au 
Palais,&  les  parties  n’avoicntaudiencedes  Rois’que 
de  fonconfentcmcnt , quand  il  le  jngeoit  neccffaire: 

Vt  nec  prias  dominum  Regem  abfqtteeorum  canfultu  in. 
quiet  are  neerffe  haberent , quettfque  illi  provider ent , fi 
neceffitsu  effet , ut  caufa  ante  Regem  mérita  venire  délie- 
nt. Sic’cftoicnt  des  affaires  qu’il  falût  ne  communi- 
quer qu’au  Roy  .c’eftoit  à luy  de  procurer  cette  au- 
dience fecretc.  Tous  lesdifferens  des  Ecclefiaftiques 
& des  Moines  luy  eftoient  commis , de  canomc-t  vel 
monaflica  RtUoionit  altentatiene.  Tout  ce  qu’il  pou. 
voit  décider  luy-niefmc,  n eftoit  point  rapporté  nu 
R oy , Et  ea  tantummodo  de  externii  Regem  a dirent , q:  4 
fine  iBo  plenius  definiri  non  potuiffent.  I!  eftoit  le  dite- 
ûcur  & le  pere  fpiritutl  de  tous  ceux  qui  demeuroient 
dans  le  Palais  du  Prince,  ou  qui  y abordoienr , Om- 
nemctnfolationem  fpiritualem . five  confiliam  latins  Pa- 
latij  quiatmque  quareret , apudeum  , ut  nectjfc  erat  ,fi. 
délit er  inveniret.  Enfin,  ilafïiftoit  toujours  au  Con- 
fcil  du  Prince , 8c  c’eft  pour  cela  qu’on  n’élevoit  à 
cettcdignitcque  ceux  qui  avoirnt  toutes  les  qnalitez 
proportionnées  à unemploy  fi  important.  Apocrifa. 
rins  , idefi , CapeBanns , vel  Palatij  Cuflos  & Caméra - 
tins  femper  internant  ; & idcirce  cum  Jummo  {lu  Ho  ta - 
les  eUgeoantur , aut  eleiïi  inflruebantur , qui  merito  in- 
tereffe  poffint.  Hincmar  dit  que  les  Confêillers  qui 
compofoient  ccConfeil , eftoient  en  partie  Clercs , 8c 
en  partie  Laïques  , 8c  qu'on  en  fubftitua  toujours  de 
nouveaux  en  la  place  de  ceux  qui  mouroienr.  Ainfi* 
le  grand  Chapelain  prefidoit  à un  Confcil  compofé 
d’Evefques  , d'Abbez,  8c  des  Seigneurs  laïques  m\ 
fc  terminoicnc  toutes  les  grandes  caufes  de  l’Eglife, 
comme  nous  avons  vû  dans  Icleétion  d’unEvcfque 
de  Sens,  qui  fut  rapportée  à l’Abbé  Hilduin  ArchU 
chapelain. 
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à l'cgard  des  Evefques , il  écrivit  une  lettre anx  Prê- 
tres , aux  Diacres  aux  Soudiacrcs  8c  aux  autres  Clercs 
de  la  Chapelle,  pour  les  exhorter  de  ne  plus  fouffrir 
que  leurs  Officiers  exerçaflent  des  violences  8c  des  ra- 
pincs  dans  fon  Diocefe , avec  menaces  d'excommu- 
nier ceux  qui  choient  de  Ton  Diocefe,  & de  renvoyer 
les  autres  à leurs  Evêques  pour  recevoir  d’eux  1a  mê- 
me peine.  Vnde  rit  fi  vos  nrrexeritù , quvcutnque  de  me  a 
Di  tr  ce  fi  funt , fine  dubio  ufque  ad  Synodum  ah  officia  & 
communione  privabo  ; & qui  de  mea  Diœcefi  non  funt , 
de  mea  Poracbia  & Diœcefi  tas  excommunicabo  . & 
ad  fuos  Epifcopos , qui  tas  (arrivant , arque  dijudicent , 
divina  authoritatt  redire  mandabo.  Voicy  l’infcription 
de  la  lettre  qui  nous  apprendra  de  quelles  perfonnes 
choir  compolé  le  Clergé  du  Palais.  Hincmarut  Epif- 
copus  fratribus  no  fris , Prefbyteris  , Diacombtu . Sub- 
dtacanibus , & caterit  Clericis  , in  Palatio  domno  no  fit  a 
Repi  & damna  Regind  , ac  iliaram  fidetibus , Ecclefiafli- 
ta  minifteria  (onfulentibus . 

V I.  Hincmar  finit  fa  lettre  par  cette  derniere  con- 
fideration  , que  fi  ces  Clercs  du  Palais  profitent  des 
avis  fiilutaires  qu'ils  leur  donne  ,ils  mériteront  l’ami- 
tic  & l’cftune  du  Roy  qui  en  fera  d'autant  plus  porté 
àleur  donner  des  Evefchez  ou  des  Abbayes , comme 
il  fera  auffi  luy-mefme  plus  facile  à leur  conférer  les 
Ordres , Domina  nofro  Régi  & amabiliores  & v entra- 
bihores  tritis  , & fecurius  vas  Hit  Ecclefiù  praficere  , 
quanda  locus  evtnerit , <$*  nos  vos  audaces  <&  amabi- 
jius  , num  Dti , & ipfiut  Domini  no  fri  f 'avare  .or dinar e 
valebimtu . Voila  une  preuve  allez  évidente  que  le 
Prince  choifilfoit  allez  fouvent  les  plus  dignes  des  Ec- 
cltfiahiqurs  de  fon  Palais  , pour  les  élever  aux  Prcla- 
tures  del'Fglife. 

Vil.  Il  y a neanmoins  quelque  apparence  que 
Hincmar  dans  ce  rencontre  nata  ces  Chapelains  du 
Roy  ,de  ces  efpcranccs  peu  honneftes , afin  de  les  ga- 
gner par  l'endroit  où  ilsehoient  le  plus  fenfibles , 8c 
qu'il  deguifa  les  généreux  fentimons  qu'il  faifoit  pa- 
ioift  re  quand  l’occafion  s’en  prefentoitfavorable.  T el- 
le fut  celle  de  l’éleékion  d’un  Evefqueà  Noyon.  Les 
Roys  Loüis  8c  Carloman  n'avoient  pas  voulu  la  con- 
firmer ; quoy-qu’ellc  fût  rr cs-canoni que  , parce  qu’ils 
avoient  deficin  de  pourvoir  de  cet  Evefché  un  Eccle- 
fiahiquedu  Palais  : Hincmar  qui  avoit  pcefidé  à l’é- 
leâion,  écrivit  fur  cefojet  à l’ Abbc  Hugues  ,qui  do- 
minoit  dans  IcConfeil  Royal  avec  une  fermeté  digne 
de  fa  profonde  fcicnce , 8c  de  fon  zele  tres-ardent  pour 
lesliberrez^rl'Eglife.  J’aydit  que  cet  Abbé  Hugues 
dominoit  dans  le  Confeildcs  Rois  , 6c  peut-eftre  croit 
luy-mcfme l'Archiihapelain  du  Pjbis.  Car  Hincmar 
l'exhorte  à donner  aux  jeunes  Rois  des  Précepteurs 
capables  d’uqp  charge  fi  importante  à l'Etat  ; il  fe 
plaint  à luyde  ce  que  le  Confciller  ou  Minihre  des 
deux  Rois  choit  trop  jeune  & fans  expérience  : il  luy 
rend  compte  de  toute  fa  conduite  dans  les  affaires 
que  les  Rois  luy  avoient  commifes  ; 8c  dont  l'Abbc 
Hugues  mefmel’avoit  chargé.  Vrprafasis  Regibus  ne  - 
cejfarios  confit uat  nutritias , quia  nitnis  juvenem  habi- 
tant Confiliarittm , &c.  Et  quid  fibi  mandatum  ex  parte 
Regstm  , vclipftHS  Hugotnt  fuerit  ,&c.  Voila  des  preu- 
ves a fiez  confiantes  de  lafuprémc  autorité  dont  jouif 
foi t l'Abbc  Hugues. 

Or  pour  revenir  à nohre  fujet , Hincmar  luy  pro' 
tehequefi  dans  les  Eleâions  faites  dans  les  Églifes 
de  Noyon  8c  de  Tournay , il  n’a  pas  fatisfait  aux  in- 
clinations de  la  Cour,  c’eh  parce  qu’il  a fui  vy  les  mê- 
mes règles  aufquellcs  il  a conformé  toute  fit  conduite 
depuis  trente-cinq  ans , 8c  qu’il  a obey  aux  Canons 
qui  ordonnent  que  les  Evefques  (oient  élds,  non  pas 
du  Palais , mais  de  l’Eglifèmefincqui  a perdufonPa- 


fteur  : 8c  que  l’on  ayt  égard  dans  ces  éle&ions , non 
pas  à la  faveur  du  Prince  , ou  aux  recommandations 
des  Courtifâns , mais  au  témoignage  du  Clergé  8c  du 
peuple,  & au  jugement  du  Métropolitain.  Adjungns  ‘bidet*- 
faervrum  Cane  num  promulgatasfuper.  eleOione  canontca 
autharitates , & 0 fendent  quod  non  Epircepi  de  PaJatio 
pracipiamurtiigi  ,fed  de  propria  quolibet  Eccltfta,  & 
quod  de  ordmando  F-ptfcopa  , non  Régis  Val  Palatintrum 
debet  cjfe  cotitmendatio , fed  Cleri  & plebis  eletlio , & 
Metropolitan  in  eleSHtrte  de  dirai  io  , deinde  terrent 
Principis  confenfio  ,& fit  fini  Epifcoporum  marna  im- 
pofitio , &c. 

VIII.  Tous  les  Evefques  ne  témoignoietic  pas 
dans  lesoccafions  cette  inflexible  fermeté.  Audi  il  ar- 
ri  voit  tres-fouvem  que  les  Prélats  choient  rirez  de  la 
Cour  8c  du  Palais  pour  aller  gouverner  les  Eglifes. 

Le  fuccefleur  mefmc  d 'Hincmar , le  faint  8c  celcbre 
Fouqucs  fut  decenombre.  Succefft Fulco  , virvalde  L'*'  ** 
vobilis , & Palatinis  affuttus  offeiis , dit  Flodoard.  Il  eh 
vrayque  le  Clergé  du  Palais  ehoit  toujours  le  plus 
florilTant  du  Royaume , Sx  le  plus  renommé  en  fcicnce 

& en  pieté.  Hincmar  mefmc  y avoit  ehé  admis  , 8c 
pendant  qu’il  eh  oit  encore  fimplc  Ecclcfiahique , Sub 
canonico  habita  t ducat  us  , indique  eduffus  , in  Palatia 
domtti  I.udovici  Imperateris  nom  modico  t empare  ffianfi  , 

& depuis  qu’il  eut  pris  l'habit  de  Religion  dans  l’Ab- 
baye de  faint  Denys  ,•  Exindt  afiumptus  familiaribut 
obliquas  prafati  Imper  usons  . ac  Epifcoporum  Conven - 
tibus , pro  fola  obedientia  mihi  iriiuniïa  ferviens  , pofb 
aliquot  annos  Monaferv  quierem  repttij , 

I X.  C’eft  pour  cela  mcfme  que  les  Abbez  8c  lei 
Religieux  compofoient  toujours  une  partie  du  Clergé 
Royal  du  Palais  5 afin  d'y  pouvoir  reiinir  rout  ce  qu'il 
y avoit  de  plus  pieux  8c  de  plus  éclairé  dans  l’eue 
Ecclcfiahique  & parmy  les  Religieux.  Nous^vons 
vû  l’Abbc  Fulrad , l’A bc>c  Hilduin , & peut-chre  aufli 
l’Abbc  Hugues , pouvûsdela  charge  de  grand  Chape- 
lain. Nous  venons  d’y  voir  Hincmar  ehant  encore 
Religieux  de  faint  Denys.  Dans  le  Concile  de  Colo-  An.trj. 
gnelous  l’empire  de  Charles  le  Gros  affiherent  plu- 

lieurs  Abbez  , te  entre  autres  Folcroy  Abbé  du  Palai* 
d’Aix-la-Cliapelle.  Folcharùu  Aquifgrarit  P Motif  Ab-  [uPUl 
bas,  Loüis  Aohc  de  faint  Denys  ehoit  Chancelier  on  %1‘  %J‘ 
Secrétaire  du  Roy  Charles  le  Chauve,  Epiflo/are  in 
Palatio  gerens  ojficium.  dit  l’Abbé  de  Ferneres  dans 
unedefes  lettres.  Le  crédit  qu’il  avoir  auprès  de  ce 
Prince  dans  le  maniement  de  routes  les  affaires  Eccle. 
fiahiqoes , éclate  merveilleufcment  dans  plufieuts  au- 
tres lettres  de  cet  Abbé  , qui  le  regarde  comme  le 
Prote&cur  de  toutes  les  perfonnes  Religieufcs  dans 
les  affaires  qu’elles  ont  en  Conr.  L'Abfié  Angilbcrt 
avoit  tenuce  mefime  rang  dans  la  Cour  de  Charlema- 
gne , Si  l’on  prend  la  défenfe  d’une  lettre  du  Pape 
Adrien  à ce  Prince:  Angilbertus  Abbas  & Mini  fier  Du  Chfnt 
Cap  elle  qui  pene  ab  ipfit  infants  a rudiment  is , in  Palatio  Tim.  x.fog. 
veflro  enutntus  efi , & in  omnibus  Confiliis  veflris  re-  **>• 
ceptutefl.  LcPerele  Comte  a juhific  la  fiippofition 
de  cette  lettre.  Hincmar  n’auroit  pas  oublié  de  mer-  7"47*1 
tre. Angilbcrt  entre  les  Atchichapelains  s’il  l’avoit 
ehé.  Mais  on  ne  peut  douter  qu’Angilbert  n'aytpaf 
fé  la  meilleure  partiedefa  viedans  le  Palais  de  Char- 
lemagne , 8c  qu’il n’ayt  palîé  de  là  à l' Abbayede  faint 
Riquter.  Comme  Angilbert  ne  fut  jamais  A rchi cha- 
pelain , il  faut  confefier  auffi  quepluficurs  de  ceux  qui 
éclatterent  dans  le  Palais  par  leur  pieté  & par  leur 
doftrine,  ne  furent  jamais  Chapelains , 8c  n’eurent 
aucune  relation  à l'Archichapelain,  L’Abbéd’Aniane 
Benoih  qui  reforma  tous  les  Monaheres  de  France , 

& qui  compofa  la  Concorde  des  Réglés,  pafTa  la  meil- 
leure partie  de  fa  viedans  le  Palais  Impérial , y feifant 
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en  quelque  maniéré  la  fon ôi on  de  premier  Miniftre 
dans  tomes  les  caufes  Ecclefiaftiques . C'eft  comme 
l’Auteur  defa  vie  en  parle.  Quiapro  maint  confis Impe- 
ratori  neceffarius  erat  , plaçait  Imper atori , ut  non  procul 
à Palatio  provideret  locstm  aptum  fibi  , &c.  Capit  vir 
Dei  Palatin*  terere fores , &c.Omnes  qui  aliorum  paffi 
incommoda , Imptrialiapetebam  fuÿraeia , cum  ad  eum 
accédèrent  , alacriter  fufeeptes  efculabatur  , eorumque 
tjuerimonias  in  fehedulis  itnprejfas , tempore  opportune  of- 
fert bat  Imperatori , &c.  SanQut  vir  ufque  ad  obitum 
fitum  in  Palatio  Régit  pïo  augmente  fidelium  , non  pro  ter- 
renit  rebut  pe^feveravit.  Les  deux  Abbez  de  Corbie 
.Abélard  & Vala  occupèrent  aufli  pendant  un  temps 
-un  des  premiers  rangs  dans  les  Comeils  8c  dans  les 
Palais  de  Loiiis  le  Débonnaire. 

X.  On  trouvera  fans  dôme  bien  moins  étrange  que 
les  Evefques  8c  les  Conciles  mcfmes  ayent  foirfferr , 
qu'on  envoyait  quelquefois  du  Palais  les  Palpeurs  des 
Eglifcs  Epilcopales  8c  Abbatiales  ; (î  l'on  confiderc 
que  c’eft  du-Clergé  du  Palais  que  la  reformation  du 
■Clergé  & de  1 état  Monaftiques’cftoit  répandue  dans 
■tout  Je  Royaume.  Nous  venons  de  parler  de  l'Abbé 
•d’Anianequifutlc  réformateur  univerfel  de  tous  les 
iMonafteres  de  France.  On  peut  donner  la  mefme 
JoUange  à l'Evefquede  Mets  Crodogangus , dont  la 
Règle  fut  le  modèle  8c  la  fourcedc  tout  le  rétabliffe- 
tnent  de  l’ancienne  pieté  dans  le  Clergé.  Cependant 
Du  Chrfnt  j|  avoir  pafle  du  Palais  à l'Epifcopar.  Hic  in  Palatio 
Tem  * P*i  onajerit  tarait  ,ab  ipfe  enutritut , tptfdemque  Referai . 
l04‘  dariut extitir \acdtmum  PipiniRtgit  temperibut  Ponti- 

ficale de  de  eus  promer uit. 

gpifi.  t|.  XI.  Entre  les  lettres  de  Gerbcrt,  qui  fut  depuis 
Pape , il  y en  a qui  font  adrefïees  à des  Moines  du  Pa- 
lais. Palatine  Mtnacho.  Dalfamon  nous  apprend  que 
dans  l^Ptientles  Moines  & les  Clercs  avec  lapermif- 
fion  du  Patriarche  8c  des  Evefques  s'atrachoicnt  à la 
Cour  ou  à la  maifon  d’un  Grand , fans  craindre  de 
bleflcr  les  Canons , parce  que  ce  n’eftoir  pas  la  cupidi- 
té .mais  U charité  8c  l'obeiflance  qui  les  engageoit 
dans  ces  emplois.  Quidtti  fitt  ex  Canone?  Propter  hanc 
enim  caufam  Patriarcba  Lucas  permtfit  Monache  & 
Sacerdeti  perpetuo  verfari  cum  fjsgorhcta  Curfitt , & 
undeumeo  in  prafidio  verfari  ,&  Scribe  officia  fungi. 
D'où  il  condud  , que  les  Evefques  ont  le  pouvoir 
d'appliquer  les  Moines  8c  les  Clercs  à cesfortes  d’oc- 
cupations. d’oû  ils  peuvent  répandre  une  odeur  de 
fainteré  parmy  les  Laïques  : mais  que  les  Rois  poflè- 
dent  cette meline autorité  avec  bien  plus  de  juftice. 
7»  Srnodum  plot  a ergo  quod  fuafione  & probatione  Epifcopali , mu  lia 
Couftontm.  wttm  magit  Régi  a , & Monachi  & Clerici  fine  praju- 
Cm  ’4'  dicio  facient  que  eit  permijfa  fuerint , cujufmedi  cum  que 
ta  fine. 

X 1 1.  Aprcstouc  cela  les  Evefques  ne  laiftbient 
pas  de  témoigner  beaucoup  de  répugnance , lorfque 
l'éle&ioncanoniquequifcdevoitfaire  dans  uneEgli- 
fe  vacante,  eftoit  ou  prévenue  , ou  troublée  parla  no- 
mination que  le  Prince  faifoit  d'un  de  fes  Chapelains. 
An.  tfj.  Outre  ce  qui  a cfté  rapporté  de  Hincmar  ,8c  defavi- 
*■  7-  goareufe  conduite  durant  l’efpace  de  trente-  cinq  ans  j 

voicycommele  Concile  II  I.  de  Valence  tempere  la 
vigueur  avec  la  condcfcendancc  dans  ces  perilletifes 
rencontres,  où  il  faut  ménager  la  fainte  feverité  des 
Canons  8c l’autorité  fouveraine  des  Rois.  Il  ordonne 
que  dés  qu’un  Evefché  fera  vacant , on  demandera  au 
Roy  la  liberté  d'élire , 8c  qu’on  élira  le  plus  digne  qui 
fe  pourra  trouver  dans  la  même  Eglife , ou  dans  le  voi- 
finage.  Que  file  Prince  envoyé  un  de  fes  Ecclefiafti- 
ques  pour  cftre  pourvù , les  Evefques  examineront 
rigourenfement  fi  fa  fuftifance  8c  la  pureté  de  fa  vie  ré- 
pondent à cette  haute  dignité , 8c  * il  n’y  a point  eu  de 


trafic  fimoniaque  dans  fr  nomination.  S’ils  le  trou- 
vent indigne  d'un  fi  haut  miniftere,  le  Métropolitain 
8c  les  Evefques  animeront  le  Clergé  8c  le  peuple  pour 
aller  faire  leurs  remontrances  au  Prince , 8c  iront  eux- 
mcfmesenCour  détourner  de  l'Eglife  une  calanmé 
qui  en  attireroit  indubitablement  beaucoup  d’autres. 

Les  paroles  de  ce  Concile  feront  rapportées  cy-dc C- 
fous  dans  le  Livre  II.  Chapitre  X X VI,  en  traitant 
des  Lierions.  Ce  Concile  tâche  de  conferverâPEgli- 
fe  la  liberté  drs  élevions  , mais  fi  le  Roy  nomme  pour 
Evefques  les  Clercs  de  fon  Palais,  ilfe  rend  à cette 
nomminaiion  , pourvù  que  1a  perionne  nommée  aye 
les  qualitez  neceiraires  pour  un  fi  divin  miniftere. 

Pafchafe  Radbert  a excellemment  reprefentédans  la  Sttul.  Be- 
vicdeValc  Abbé  de  Corbie  les  fecrets  gemiiîcincns , “d* 

8c  les  plaintes  de  cet  Abbé  fur  les  déreglcmcns  8c  ***'  A9i' 
l’ambition  de  quelques-uns  de  ces  Chapelains  du  Prin- 
ce. Ils  ne  s'engageoient  dans  ces  emplois, que  par  des 
motifs  d'ambition  ou  d’avarice.  On  pouvoir  dire 
qu’ils n'rftoientnyCIcrs  ,ny  Moines,  puis  qu’ils  n’c- 
toient  fujets nv  à un  Evcfque.ny  à un  Abbé.  Ainfi 
ils  n’eftoient  d aucun  Ordre , aufli  vivoient-ils  fans  or- 
dre 8c  fans  Réglé.  Praferrim  & militiam  Clericorttm  ht 
Palatio  , quotCapellanot  vulgo  vacant , quia  nullut  or- 
do  efi  Ecclefiafticut , d en ot abat  plurimum.  Qui  non  eb 
aliud  ferviunt , nifi  ob  honores  Ecciefiarum  , (fr  que  (lut 
faculi , ac  lucri  gratiam  fine  probatione  manfterij,  arque 
ambitionet  mtotdi.  Quorum  i raque  vit  a nequefub  Régu- 
la efi  Monachornm , neque  fub  Epifcopo  militât  Cano - 
ni  ci , prefertim  cum  nu  11  a a 'ta  fint  tyrocinia  Ecciefiarum, 
qttamfub  tnt  duobut  crdinibut.  Âicbat  ttamqut  idem, 
quod  aut  Canonicut  quij'que  effe  deberet  . aut  Latent , 
aut  Monachut.  Quod  fineutrum  i j am fub  nullo  mon  (Ira- 
tur  ordine , quia  vident ur  effe  fine  capit e.  Pafchafe  ne 
condamne  pas  ces  emplois , puifque  le  Palais  des  Prin- 
ces Chrefticns  a toujours  eu  fes  Chapelains  8c  fon 
Clergé , 8c  queces  places  ont  efté  fi  fouvent  remplies 
par  d cxccllcns  8c  de  faints  Ecclefiaftiqucs.  Mais  il 
avertit  ceux  qui  s’y  engagent , de  l’extrcmc  danger  où 
ils  font,  de  n’y  cftre  attirez  que  par  une  feercte cupidi- 
té des  riche  fies  de  ce  monde  8c  des  dignitez  Ecclcfia» 
ftiques.  Au  rcftece  reproche  que  leur  fait  Pafchafe, 
de  vivre  dans  une  entière  indépendance  des  Evefques, 
montre  qu’on  avoir  mal  obfcrvé  le  reglement  con- 
traire , dont  il  a efté  parlé , 8c  que  le  Clergé  du  Palais 
tâchoit  de  s’affranchir  de  l'obeiflance  canonique  que 
tous  les  Clercs  doivent  àl’Evefquc,  pour  ne  relever 
que  de  l’Archichapelain.  i 

XIII.  L’Empereur  Charles  le  Chauve  déclara  Ann.  tj*. 
dans  le  Concile  de  Tool, que  félon  lacoûnime  des  G*"c ■ 
Rois  fes  Anccftrrs,  il  avoit  donné  l’ArcIievefché  de 
Sens  à Ganelon  Clerc  de  fa  Chapelle  ,.\vcc  le  confen- 
tentent  des  Evefques  de  la  Province.  Jttxtaconfuetudi - 
non  predecejforum  mtorum  Regum  V vendons  tum  Cleri- 
comeo  . in  Capelta  meamihi  Jervienii  , qui  more  liber i 
Clerici  fe  mibi  commendaverat , & fi  délit  atem farxamen- 
to  promiferat , conftnfu  facrorum  Epifcoporum  ipfiut  Me- 
trop o lis , ad gubemandum  commifi , & apud  Epi'copot , 
quantum  ex  me  fuir , ut  eum  ibidem  Archiepifcopum  or. 
dinarent , obthmi.  Il  eft  digne  de  remarque  que  ce 
Clerc  de  Chapelle  avoit  prefté  ferment  de  fidelité 
au  Roy.  D’où  on  peut  conjcéhirer  que  c’eftoit  une 
loy  generale , 8c  que  c'eftoit  apparemment  cet  en- 
gagement, qui  pottoit  le  Souverain  à confier  les  pla- 
ceslesplus  importantes  de  l’Eglifè  de  fon  Royaume, 
à ceux  qui  lui  eftoient  attachez  par  un  lien  (i  étroit 
8c  fifainr.. 

Il  y a aufli  quelque  fujet  de  croire  que  les  peuples 
élifoient  plus  volontiers  ces  Ecclefiaftiqucs  du  Palais 
Royal , tant  pour  faire  une  éleâion  qui  ne  futpascon- 
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touchant  les  Bénéfices, 

teftcc  parle  Prince , que  pour  flatter  le  Piince  dans 
fes  inclinations.  C’cftainfi  qnclc  Clergé  5c  le  peu- 
plede  Chiions  élurent  pour  leur  Evrfque  Villeheit 
Pieftre  de  la  Chapelle  Royale  : quondam  ficri  Palatij 
Prefbjterum.  Saint  Dunftan  s'eftant  attaché  à l'Ar- 
chevetquede  Cantotbery  après  qu’il  cm  receu  les  Or- 
dies  inferieurs,  fut  par  luy-mefmeprefcntc  au  Roy, 
5c  appliqué  enluite  au  gouvernement  du  Palais,  & 
des  art  aires  il’ Eftat  ; ccfut  parce  dcgié  qu’il  s’éleva  à 
l’Archcvcfclié  deCamorbery.  Saint  Mainverc  Evc- 
quc  de  Paderborne  avoit  cfté  dés  fa  jeuneilc  Clerc  de 
Chapelle , Regia fiirpe  geni'us , evocatut  ad  Palatium , 
régi u s Capellanus  eficilur , ut  Deo  ordinante  Ion  gins  in- 
notefeeret ■ L’Auteur  de  la  vie  de  ce  Saint  outre  faint 
Meinvcrc , & faint  Aribon  Evefque  de  Mayence , 
nomme  pliificurs  autres  faims  Evefqucs  du  incline 
temps, qui  joignoient  une  inviolable  obiérvation  des 
Canons  au  gouvernement  temporel  auprès  des  Empe- 
reurs , duquel  la  neccffitc  du  temps  re  leur  permeuoit 
pas  de  fcdilpenfcr.  Secundas  imperi)  panes  fan  tic  dr 
jufte  adminifrantet  , Sacerdotij  rigorem  nullatenus  re - 
/ axantes . La  Cour  des  Ottons  ( (Voit  riche  5c  féconde 
en  Saints,  & fçavans  Ecclefiaftiques.  Comme  ces 
Empereurs  avoirnt  beaucoup  de  pouvoir  dans  les  éle- 
vions . on  peut  croire  avec  quelque  fondement, 
qu'une  partie  des  plus  excellons  Evêques  d’ Allemagne 
fortirent  de  leur  Palais.  Pierre  Damien  témoigne  que 
ce  fut  dans  l’office  mcfme  de  Clerc  de  Chapelle  prés 
de  l’Empereur  Otrhon  que  faint  Boniface  proche  pa- 
rent de  cet  Empereur , conccutcc  gcncreux  deffein, 
qui  donna  un  Apoftre  à la  Ruffie  , 5c  un  Martyt  à l’E- 
gl:fe.  Cum  in  CapeUa  Regia  moraretur , &c.  Saii^t  Ber- 
nard Evefque  d'Hideshcim  avoit  aufliefté  attaché  au 
Palais  de  l'Empereur  Otthonll  I.  dont  on  le  fit  enfni- 
tcPieceptcur , il  joignit  à cette  qualité  celle  de  Mi- 
niftred’État  apres  la  mort  de  l'Iniperatrice.  Enfin  1c 
Roy  Charles  le  Chauve  ayant  nommé  pour  les  Evc- 
chezd’Autun&dc  Châlondeux  Clercsdc  fon  Palais, 
il  fit  éciire  par  l'Archevcfque  de  Sens  Ganelon  a 
Amulus  Archevefquede  Lyon  .qu’il  ne  devoit  faire 
nulledifficnlcéde  facrcr  ces  Evrfqttes  nommez  par  le 
Roy  , 5c  choifis  entre  les  Fcdefiaftiques  de  fon  Pa- 
lais , pnifquc  le  Pape  Zacharie.  5c  le  Concile  de  Fran- 
ce fous  le  Légat  Boniface avoient  autrefois  donné  cet- 
te autorité  à Pcpin.  N'en  ejfe  novltium  , aut  temera- 
rium  , qtxod  ex  Palaiio  bonorabilioribus  maxime  Fccle- 
ftxs  Rtx  procurât  Antiftitet.  Nam  Pipinus  expofîta  ne- 
cejfuate  butus  Regni  Zaeharia  Romano  Papa  , in  fyno- 
do  , &c.  Ceux  qui  eftoitnr  envoyez  du  Palais  ,Ex 
Palatio  , pour  remplir  les  Evcfchez,  efloicnt  proba- 
blement des  Clercs;  il  faut  confefTcr  neanmoins, 
que  Grndegang,  5c  quelques  autres  eftoicnc  de  (im- 
pies I aïques, 

XIV.  Au  refte  le  Moir.r  de  faint  Gai  a obfèrvé 
que  la  Chapelle  du  Roy  a tiré  fon  nom  delà  (happe 
de  faint  Martin  , que  nos  Roisfaifoicnt  toûjoitrs  por- 
ter dans  leurs  expéditions  militaires , comme  un  fân- 
Vuairc  de  Religion , 5f  un  augure  de  la  vi Voire, 
Qixendam  optimum  Diflartrem  & feriprorem  Carolut 
A la  gnns  in  CapeUamfuam  afitmpfit , quo  nomme  Fran- 
' corum  Reges  . propter  Cappam  fanili  , quam  fecum  ob 
fui  tuirionem  , & hoftium  opprrfftontm  jugirer  ad  belU 
portabant , S and  a fua  appelian  foltbant.  Dans  le  te- 
ftament  du  mcfme  Charlemagne,  le  terme  de  Cha- 
pelle eft  appliqué  à tous  les  vafesdor  5c d’argent , 
aux  ornemens  5c  aux  livres  de  fa  faintc  Chapelle, 
dont  il  ne  vouloir  pninr  qu’on  fift  aucun  paitage. 
Capdla  . id  ef , Fcdefafiicum  minifcr.um , &c. 

XV.  Charles  le  Chauve  fait  mention  en  termes 
formels  de  fes  Aumôniers  Shtis  fes  Capitulaires,  5C 
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5c  leur  ordonne  de,  faire  apres  fa  mort  1rs  chantez 
qu’il  leur  avoir  recommandées.  Si  nos  in  Dei  .fanÜo-  c*tind. 
rurnque  ipputfervitio  mors praoccupaverit , Eleemo'yna*  B*luz..xt.i. 
rij  nofiri , fecunduxa  quod  illit  commendatum  babemus , ?*g-  m*- 
de  eleemOj yna  mjlra  decertent.  Il  paroift  par  les  me- 
mes  Capitulaires,  que  les  Evcfgues  , les  Abbez,  les 
Comtes  & les  Gentilshommes  avaient  auffi  leurs  Au- 
môniers, 5c  que  tous  ces  Aumôniers  n'c  (Voient  au- 
tres que  les  Exécuteurs  Tcflamemnires.  Amfiilsn'a- 
voient  nul  rappoit  aux  Chapelains  , ny  à l'Arclu- 
dupelain. 

XVI.  Il  eft  fans  doute  que  tous  les  Offices  de  l’E- 
glife  fcchamoient  avec  une  pieté  exemplaire , Sc  avec 
une faiiite majefte  dans  la  Chapelle  Royale,  nous  l’a- 
vons déjà  fait  voit  en  parlant  du  Chaut  des  Pfeaumcs, 

& des  Offices  de  1 Eglifc  5c  de  laffiftance  édifiante  de 
nos  Rois  à tous  ces  exercices  de  Religion.  Nous  ve- 
nons de  voir  le  Pape  Leon , qui  fait  cfpcrcr  que  tou- 
tes les  Eglifes  du  Royaume  fc  conromveroient  au 
changement, qu’il jugeoità propos  de  faire  dans  les 
Offices  delà  fainte  Chapelle.  Saint  Gérard  Comte 
d’Orillac  avoit  une  faintc  Chapelle , pour  ainli  parler, 
déambulatoire,  qui  l’accompagnou  toujours  ,5c  ou  il 
affîfVoit  luy. mcfme  avec  fesEcclefiafliqucsà  la  PfaL 

modie  du  jour  & de  la  nuit . Copia  veroClericorumfem-  Billiet.Clu - 
per  eum  comitabatur , cum  tfuibitt  in  divine  opéré  jugirer  *.*r 
infudabat-  Notturno  tempore  cunclos  in  oratorio  dtutiut  *1‘  xo<” 
prav entre  folebat , tjuo  expiera  folut  remarier e fblitus  erat. 

Les  approches  nicfmes  de  la  mort  ne  purent  rallcntix 
les  ardeurs  faintes  de  ce  Comte  pour  la  Pfalmodic  des 
Offices,  il  les  fatfoic  chanter  dans  (achambic  aux  mê- 
mes heures  qu’on  les  celcbroit  dans  l’Eglifc  Jttffit  ut 
Noüurnalcioram  (t  Caprllani  pmgijfent , Epifcopoeum 
fuisin  EceleJîaiHud  célébrante,  cum  pfallenitbui  autem 
& ipfe  pfallebat  .donec  pofl  marut  inale  0 fi  ci  11  m omnet 
etiam  dici  horas  complcret.  CefV  ce  qu'en  raconte  faint 
Odon  Abbé  de  Cluny  dans  la  vie  de  ce  faint  Comte. 

Il  c(V  aufïï  remarque  dans  la  vie  de  faint  UJ.ihic , qu’il 
menoit  par  tout  les  Chapelains  pour  cclcbrcr  avec 
eux  le  divin  Service.  Ce  qui  acfléditde  la  chnppe  de 
faint  Martin  , fait  aflez  connoiftre  que  nos  Rois 
avoieni  auffi  une  faime  Chapelle  déambulatoire , qui 
les  accompagnoit  toujours  dans  leurs  Campagnes  , 
comme  une  arche  de  f-interé  5c  de  protcVion , 5c 
qu'on  y chantoit  toujours  les  offices  Divins.  Ce  qui 
feconnrmc  par  la  remarque  de  Valaftidc5trabon,que 
les  Reliques  des  faiuts  M.irtyis  cftoient  auffi  portées 
avec  la  Juppé  de  faint  Martin.  Car  nous  avons  ail- 
leurs donne  afîez  de  preuves . que  l’on  celcbroit  conti- 
nuellement lâpfaliuodicdivine  devant  les  faintes  Re- 
liques. Voicy  les  paroles  de  Valafridc  Strahon  , qui 
feiviront  à confirmer  une  partie  dece  qui  aefté  avan- 
cé dans  ces  deux  Chapitres.  Quemadmo  lutn  funt  in 
P alatiù  Comités  Palatij , qui  facutarium  caufu  Venti- 
lant ; ira  funt  & HJi . quos  urnmos  Cape'l.  nos  Franc i 
appellant , Clericorum  caufis  Prelati.  Caprllani  minaret 
ica  funt  , peut  hi  quos  V afox  Dominicos  ü ali  ica  confie:** 
diixe  nominamut.  Diüi funt  autem primirus  Caprllani, 

4 Cappa  B . A/artxni , quam  Reges  Francorum  , ob  ad\u-  p.-  f,hu 
torium  vitfori*  in  prahisfoh  bans  fecum  habere  : quant fe-  Uiitf.  t.  j t 
rentes  & cuftoditntei  ,cum  caterit  fanUorum  reliquat 
Clerici  Caprllani  ceperunt  vocan. 

XVII.  La  Chapelle  des  Empereurs  de  Confiant!- 
noplene  pouvoir  pas  cftremoins  privilégiée, que  c5f- 
le  des  Rois  5c  des  Empereurs  d’Occident.  Il  eft  fait  4 
mention  en  diverfès  rencontres  du  Profite  du  Palais  5c 
& des  Primiciers,  • » '•««  iv  ■*«**'.'* , oftiuu'»'- 

Les  Clercs  du  Palais  de  ftinez  à y chanter  les 
Offices , t»  tm  cKx»r.Jt  ri  {«Via;  *>*£i*st , ve- 

ndent de  leuu  maifons  dés  la  troificme  veille  de  U 
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nuit  pour  y faire  leur  fonâion , mais  depuis  que  les 
conjurez  fc  furent  joints  à eux , pour  entrer  en  mefme 
temps  dans  le  Palais,  & y faire  mourir  l'Empereur 
Leon  l'Armenien  -,  on  les  logea  tous  dans  le  Palais 
UiJfUt.  mefme.  Le  Chef  de  ce  Clergé  Impérial  cftoit  appellé 
le  Protopapc du  Palais,»  TpCf.C ir«n#Ç  TV  **.«?:►  rc'eft 
à dire  le  premier  Prt  flre.  Car  le  nom* de  Pape  ligni- 
fie Pcrc  , fie  on  l’a  appliqué  enfuice  à tous  les  Prê- 
tres & à tous  les  Curez  dans  l'Orient.  Onconfervoit 
suffi  dans  la  Chapelle  Impériale  les  Reliques  des 
Saints  avec  le  bois  delà  vraye  Cioixdu  Sauveur^ 
dans  quelques  rencontres  le  Ptotopapc  fut  envoyé  à 
l'armée  avec  ce  Caere  déport  de  la  vraye  Croix , pour 
faire  jurer  tous  les  foldats , qu'ils  mourroient  ginereu- 
fêmentpourladcfenfe  delà  Religion  & de  l’Empire, 
cequ’ils  jurèrent  tous  à genoux.  Le  faint  Pauiarchc 
Polye  nâc  eut  bien  de  la  peine  de  fouffrir  que  l'Empe- 
reur Romain  I II.  du  nom  retinrt  dans  le  Clergé  du 
Palais  un  Moine  A portât  j quelques  exeufes  que  ce 
Prince  luy  fift , qu’on  l'avoit  violenté  pour  le  faireen* 
trer  dans  le  Cloillre  , après  la  mort  de  Romain,  ce 
Moine  fur  contraint  de  rentrer  dans  fon  Monaftere. 
Le  me  fine  Patriarche  Polycuâe  fut  encore  obligé  de 
fc  relâcher  de  fon  zcle . qui  luy  avoir  fait  interdire 
fa  Communion  à l’Empereur  Nicephore,  pour  avoir 
éponfé  fa  commere  fpiriuicllc-,  apres  que  le  Protopa - 
9-  pç du  Palais Stylien  eut  juré, quoy  que  fauffemcm, 
qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  d’alliance  fpirituelle  entre 
f*S-  ?‘7.  l’Empereur  fie  l’Impcratrice.  Eurtatius  Protopape, 
ou  le  premier  des  Prcrtres  du  Palais  ai  rZt  nfta. 

Cv?»7*r,fut  fait  Patriarche  après  la  mort  de  Sergius. 


CHAPITRE  L V I. 

Des  Cardinaux. 

/.  Dans  toutes  1rs  Eglifiet  particulières  les  Eve  faste  s , les  Prisses 
<£•  les  Diacres  Cardinaux  es!  oient  feux  qui  axaient  ces  Bénéfices 
en  fttrtô’  non  par  tommiffton. 

Il  Loi  Evefques  ucpreno-tnl point  encore*  Rome  de  titre  Je 
Ca>d  nul  .mais  les  Prijlrei&Us  Diacres  feulement.  Quand  les 
Evefques  commentèrent. 

1 1 i.  Diverfts  manier  et  J exprimer  Us  trois  Corps  dit  faert 
College. 

IV.  Tous  les Evefqstu  prtttdotent  encore  les  Prtfiret  (ÿ>  les 
Diacres  Cardinaux. 

F,  Des  Cardinaux  des  autres  Egltfes. 

VI.  Vn  peu  avant  l'an  mille  ,lei  Evtfijuei  qu'on  opptüa  de - 
fuie  Cardinaux , efionnr  nommez  Eve  fanes  Romains.  Dés  le 
temps  du  Rot  Pep  n on  leur  avait  donne  le  mefme  nom. 

V I I.  Lis  Evefques  Suffragans  Ô*  les  Chanoines  de  l'Egltft 
Métropolitaine  font  le  Confiait  dis  Métropolitain  pendant  fia  vie , o» 
tiennent  le  gouvernail  de  l’Eghfe  après  fia  mers  Les  Evêques,  les 
Prêtres  & les  Diacres  Cardinaux  ont  la  mtfimt  relation  au  Pape. 

VIII.  Les  Propres  Cries  Diacres  Caidmaux  ne  s'cfioient 
pat  encore  fi  t.ifiparaliUment  unis  aux  Evefiquts  Sujj'ragaat  de 
Rome , qu'ils  e.  fient  part  àleurpreféaneefur  les  autres  E niques. 
g,  / X.  Des  Légats. 

I.  T Es  Tttrti  Cardinaux  , eftoient  dans  nos 
Jl-#  Eglifesdc  Franccles  Paroi  (Tes  de  la  Ville  ou 
delà  Campagne,  érigées  en  titre  perpétuel  & irrévo- 
cable , que  les  Evefques  ne  dévoient  plus  détruire  tiy 
changer.  C'eftle  fens  du  Concile  de  Meaux,  Zdt  tint - 
An.\o,y.  loi  Cardinales  in  urbibus  velfuburbUi  conflitutos  , Epif. 
*a'  J4-  fgp-  canonici  Ô"  h ont  fit , fine  retraflatione  or  dînent  & 
difponant.  Voila  quels  eftoient  les  Prcrtres  fi:' les  Dia- 
cres de  T EglifcR  ornai  ne , car  cette  qualité  de  Cardi- 
nal n’eftoit  point  encore  attribuée  aux  Evefques.  Le 
Pape  Adrien  1 1.  envoya  à Charles  le  Chauve  trois 
Légats,  dont  il  y en  avoir  deux  qui  eftoient  Evêques, 
*’i8.  13».  letroifiéme  cftoit  Prrftrc  Cardinal:  Petrum  religio- 
Jura  Prefbyterum  Cardin it  nofiri  , diltïlumqut  /ami. 


harem  rtofirum.  Ccn’cft  pas  que.ee  Pape  transférant 
Aék.ird  de  l'Everthé  de  Nantes  à l’Archevefché  de 
Tours , ne  dife  qu'il  leconrtinic  Archvefque  Cardinal 
de  Tours  , Covflituimsu  Cardinalem  Afetropolitanum 
C/  sircbiepijcopum  Turonict  Ecclefîa.  Mais  cette  et- 
preffion fignific fimpleroeut  qu'il  luy  donne  l'Arche- 
vcfchc  de  To;rs,  non  pas  en  Commande  , eu  par 
Commiffion  , mais  en  titre.  Le  Pape  Jean  VIII.  fe  ri* 
fervit  du  mefme  terme  en  transférai  t Erotarius  de 
Bourdeaux  à Bourges.  De  là  on  ne  Içauroit  inférer 
qu’il  y eût  encore  aucuns  Evefques  qu’on  nommaft 
Cardinaux  de  l’Eglife  Romaine  ; comme  il  y avoir  des 
Prcrtres  6c  des  Diacres, qui portoiem  cette  qualité, 
fl:  qui  eftoient  Paftcnrs  des  Eglifesdc  Rome.  Au  lieu 
que  chaque  Evefque  pouvoir  eftre  appelle  Evefque 
Cardinal  de  fon  Eglife , c’eft  adiré  vrayuicnt  titulaire. 

I I.  Ce  fut  peui-crtrele  Pape  Eftienne  I V.  qiiidi. 
ftiugua  fept  Evefques  de  tous  les  aunes,  qui  eftoient 
également  fort  mis  à la  Métropole  de  Rome,  &r  leur 
donna  le  titre  de  Cardinaux , les  obligea  de  eelcbter 
tous  les  Dimanches  les  divins  Myftercs  fur  l’Autel 
de  l’Eglifc  de  faint  Pierre  ,fiiceeüivt ment  les  uns 

»pré>  les  antres  Hic  fl. unit  ut  in  onmni  Domimco  die  à A s* fi.  üiiU 
feprem  Epifaopis  CardinaUbus  Hebdomaiariù  , qui  in 
Ecclefsa  Salvatoris  obfiervant , Adijfarum  foltnnia  fiper 
altare  B.  Pétri  celebrarensur. 

III.  Il  fe  ponrroit  bien  faire  que  l'a  donation  des  Anafi.Bibl. 
Prcrtres  fie  des  Diacres  Cardinaux  avec  les  fept  Evé-  invnaLea- 
quesauffi  Cardinaux , eût  alors  commencé  à fc  for- 1,11  liI-. 
mer , 8c  que  ç’ait  efte  ce  facré  College,  à qui  l’Au- 
teur ancien  des  vies  des  Papes  donne  la  qualité  de 

Princr*  du  Clergé.  Proeeres  Cltri.  Leon  III.  fut  élû 
par  ces  Princes  du  Clergé,  par  les  autres  Ecclefiartt.  - . 
ques , par  les  perfonnes  de  qualité,  Si  par  le  peuple 
de  Rome.  A cunFH)  S aeerdotibus , feu  Proceribus , Cr 
omni  Cltro  , me  von  & Opsematibuj  , vtl  cuntto  populo 
Romano.  CesSaciificatcurs  Sc  Princes , font  très  .pro- 
bablement les  Evefques , les  Preflres  5:  les  Diacres 
Cardinaux  , que  leur  rang  fie  leur  dignité  diftinguoic 
durefte  du  Clergé.  Cela  eft  encore  plus  clair  dans  U 
fuite, où  ilcftdit,quclePape  Lconl  1 1.  revenant  à 
Rome  , futreceit  avccuneextrcmejoie,  des  Princes 
du  Clergé,  de  tout  le  Clergé,  du  Sénat  &c  du  peuple, 

Tarn  Proeeres  Cltricontm . cum  omnibus  Clericis , quant, 
que  Optimales , & Senatus  & vopulus.  Dans  1 cleâion 
de  Valentin  I.  les  Evefques  font  nommément  expri- 
mez : CoHeflis  in  unum  Eplfcopis , & gloriofs  Rima, 
norum  Proceribus.  Dans  celle  de  Sergius  II.  ils  font 
mêlez  indifféremment  avec  les  autres  Cardinaux, 

Cum  Proeeres , & Romand  ttrbis  optimales  , univerfu- 
que  populus  pro  cit  . tndo  Pontifice  in  unum  coiffent. 

IV.  Le  Pape  Leon  I V.  fit  faire  le  procès  dan*  Aoai.Bibl. 
un  Concile  à Anaftafe  Prejlre  Cardinal  du  titre  de  faint 
Marcel , pour  avoir  efté  cinq  ans  fansrefider  dans  fa 
Fariiffe.  On  rendit  cet  honneur  à ce  Cardinal  de  le 

faire  citer  par  trois  Evefques:  ver  très  vacants  F pif. 
copos.  A quoy  neanmoins  il  ne  fe  rendit  pas.  On  peur 
inférer  delà  que  cette  éminence  du  Cardinalat  eftoit 
déjà  fort  rcverce , quoy  que  tous  les  Evefques  enflent 
toujours  la  prefcancc  avant  les  Preftrcs  fie  les  Diacres 
Cardinaux.  Ce  Concile  mefme  oû  Anaftafe  fut  depo-  An 
fc,  en  cftune  preuve  convaincante  : caries  Evefques  * *** 
au  nombre  de  foixancefi:  fept  y precedent  fie  y fouf- 
crivent  , avant  tous  les  Preftrcs  fi:  tous  les  Dia- 
cres Cardinaux. 

V.  Dans  ! 'cleâion  de  Benoift  III.  les  Eleâeurs 
du  Pape  font  exprimez  d une  autre  maniéré , Clerus 
& essn^i proeeres  • ou  bien  ,Epifcopi  cum  Clero  & po- 
pulo Et  dans  la  viede  Nicolas  I.  Epificopi  Pnfbyteri , 

Prtctrtt  & Oftimtm.  Bam'ccllc  j'AJricii  II.  lt 

Roy 


Efijl.  i99. 


tf'fi.  ul. 


Aa.  jfij. 


7J7- 

Or,  t O n- 

r-’J 

Cm.  J.  11. 
Copie . !•  J- 
Cap.  J 4 


/.  <■  (.  «• 
7.  II. 


touchant  les  Bénéfices,  P.  III.  L.  IC.  L V I.  zoj 


Roy  des  Bulgares  demande  un  des  Cardinaux  pour 
eftre  fait  Arcnevcfque  de  Bulgarie.  AUquemex  Car - 
dînalibus.  Le  Pape  jean  VIII.  ordonna  que  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ne  ferait  plus  élen  à l’ave- 
nir qued’entreles  Preftres  8c  les  Diacres  Cardinaux 
de  la  mefme  Eglife,7VÏ/7 de  Car  dînalibus  Prefbyterit  & 
Diaconibus  Conflantinopolitana  fedi.  Il  donna  le  meme 
ordre  aceuxde  Milan, d'élire  le  plus  digue  de  leurs 
Diacres  ou  P rc lires  Cardinaux , Qui  de  Cardinalibus 
Prejbyt  cruant  Diaconibus  dignior  fuerit  refer  tus.  Gau- 
tier Évefque  d’Orléans  dans  fes  Capitulaires  chapitre 
i.  commande  aux  Archidiacres  de  veiller  fur  les  Prê- 
tres Cardinaux , c’eft  à dire  furies  Curez  : Et  per  Ar- 
chidtatonos  vit  a & doclrina  Prefbyterorstm  Caikinalium 
invefiigetur.  Alton  . Evefque  de  Verceil  dans  fon  Ca- 
pitulaire chapitre  90.  ordonne  aux  Curez  de  s'adrefler 
au  Chapitre , en  l'abfcnccde  l’Evefque.  Quod  j, îdefite - 
rit , Car  dinalibni  prima  fedis  intérim  fuggeratur. 

V I.  Le  titre  de  Cardinal  fedonnoit  donc  aux  Prê- 
tres & aux  Diacres  des  autres  Egl i fes , mais  les  Evê- 
ques ne  prenoient  point  encore  cette  qualité  dans  le 
facré  College.  Dans  le  Concile  Romain  fous  Otton 
I.  oùjcan  XII.  futdépofé,  tous  lesEvefques  prece- 
dent les  Cardinaux,  les  feuls  Preftres  ou  Diacres  de 
Rome  fe  qualifient  Cardinaux  ; les  Evcfqucs  iufFra- 
gans  de  U Métropole  de  Rome  fe  diftinguent  toute- 
fois admirablement  par  le  titre  d'Evefques  Romains. 
Voicy  comme  ils  (ont  exprimez  dans  les  Aétes  du 
Concile , Tune  Romani  Pontifices  , Epifcopi  fcilicet  fuf- 
f ray  and  . & Cardinales  Presbyttri,ac  Diatoni,  cum 
univerfa  pUbe  dixernnt,  &c.  Voicy  comme  l'Empe- 
reur Otton  en  parle  dans  fa  lettre  au  Pape  J ean  : Dum 
filios  vejhvs , Romanot  fcilicet  Epifcopos , Cardinales 
Presby terot , & Diaconos  & nniverfam  plebem  de  vejlra 
abfenria  Vercontaremur  ,&e.  Il  eft  donc  évident  que 
les  Evefques  fufltagans  de  la  Métropole  de  Rome 
eftoient  alors  nommez  ,non  pas  Evefques  Cardinaux, 
mais  Evefque  s Romains , Pontifes  Romains.  C'eft  appa- 
remment en  ce  mefme  fens  que  l'Evefque  George  en- 
voyé de  Rome , fut  appelle  plufîeurs  fois  Evefque  Ro- 
main dans  le  Concile  de  Compiegne,fousleRoy  Pé- 
pin. Ceorgius  Evifcopns  Romanus.  Ce  fut  en  ce  mefme 
fens  que  Charlemagne  confulta  le  Pape  Leon  III. 
8c  les  autres  Evefques  Romains  : Confiait « Leonis 
Apoflolici , caterorumque  Romand  Eccltfia  Epifcopornm. 
Mais  pour  revenir  au  Concile  Romain  fous  Otton,  il 
y a encore  cela  de  fort  remarquable , qu’on  y nomme 
un  Jean  Soudiacrc  Cardinal.  Cardinalem  Subdiaco- 
mm.  On  fera  peur-eftre  encore  plus  furpris  d’y  enten- 
dre nommer  un  Archiacolythe.  Stephanus  Arcbiacoly - 
thus , cum  omnibus  Acolythis.  Mais  ces  exemples  ont 
efté  tres-rares  & fans  confcquencc. 

VIT.  Au  refte  quant  à ce  rang  extraordinaire  des 
Evefques  Romains , c’eft  à dire  fuffragans  de  Rome , 
qui  ont  depuis  efté  nommez  Evefques  Cardinaux;  il 
n’y  a rien  ny  de  nouveau  ,ny  defurprenarçr.  Caron 
fçait  que  comme  un  Evefque  félon  les  loix  Canoni- 
ques concerroit  toutes  chofes  avec  le  Clergé  , c’eft  à 
dire  avec  les  Preftres  8c  les  Diacres  defbn  Eglife , ain- 
G le  Métropolitain  félon  les  mefmes  ordonnances  de 
rEgUfe,devoithaeirdans  toutes  les  matières  impor- 
tantes avec  le  conleil  de  tous  les  Evefques  de  fa  Pro- 
vince. Il  s'enfuivoit  delà  que  comme  pendant  que  le 
fiege  Epifcopaleftoit  vacant,  toute l’autoritc  Epifco- 
palc  refidoit  dans  le  corps  du  Clergé , ainfi  lorfque  le 
Métropolitain  eftoit  mort , fes  pouvoirs  6c  fes  obliga. 


rions  reromboienr  fur  les  Evefques  de  la  Province  , 6c 
fur  le  Clergé  de  l’Eglife  Métropolitaine.  Mais  foie 
quelcSiegefoitrempIy ou  vacant, il  eft  indubitable 
félon  les  Canons , que  l'adminiflration  de  toutes  les  af- 
faires de  quelque  confequcnce,appaiticnt  aux  Evê- 
ques de  la  Province  8c  au  Chapitre  de  l’Eelife  Métro- 
politaine, qui  doivent  ou  concourir  avccle  Métropo- 
litain , ou  fuppléer  à fon  défaut. 

VIII.  Nous  avons  dit  que  quelque  grande  que 

puiflè  avoir  efté  l'élévation  des  Preftres  & des  Dia- 
cres Cardinaux , 6c  quelque  étroite  liaifon  qu’ils  puif- 
fent  avoir  eiie  avec  les  Evefques  Romains  , ou  fuffra- 
gans  de  Rome , il  eft  neanmoins  très-certain  que  ces 
Evefques  nefe  feparoient  point  encore  du  corps  des 
autres  Evefques  , 6c  par  confequent  les  Preftres  êc 
les  Diacres  Cardinaux  ne  marchoicnt  encore  qu’a- 
prés  tous  les  Evefques.  Car  il  y a toutes  les  apparen- 
ces du  monde  que  la  préfeaneeque  les  Prefttes  8c  les 
Diacres  Cardinaux  de  Rome  ,ont  enfin  emportée  fur 
les  Evefques , eft  en  partie  provenue  de  l’union  très- 
étroite  que  les  Cardinaux  ont  contractée  avec  les 
Evêques  fuffragans  :'en  forre  que  ne  faifàn  t plus  qu’un  » 

corps , ilsn’onr  plus  voulu  fe  feparer , ny  dans  les  féan- 
ces,ny dans  les fouferiptions.  Mais  cela  n 'eft  arrivé 

que  vers  le  xi  1.  fiecle.  Tous  les  Conciles  Romains 
tenus  avant  l’an  mille , font  foy  que  tous  les  Evefques 
precedoient  les  Cardinaux  ,6c  que  les  Diacres  Cardi- 
naux n’eftoient  pas  mefme  ams  dans  ces  Conciles, 
mais  ils  fe  tcnoicnr  debout  derrière  le  fiege  des  Evê- 
ques & des  Preftres  Cardinaux. 

I X,  On  voit  bien  hors  deRome , en  France  & en 
Orient, des  Diacres  Cardinaux  de  Rome, qui  prefi- 
dentaux  Conciles  avant  tous  les  Evefques  , mais  c'é- 
toic  en  qualité  de  Légats  du  fiege  Apoftohque,  8c 
comme reprefentans  la  perforine  du  Pape.  Les  E'  ê-  ^ j^. 
ques  du  Concile  I V.  de  Tours  reprochèrent  a No- 
menoy  Duc  de  Bretagne  l’infole;  ce  inouïe  avec  la- 
quelle il  avoir  refiifé  de  recevoir  les  Légats  &!cs  let- 
tres du  faine  Siégé  : Maximum  reatum  te  contraxifft 
ficimus  , quod  Epiftolam  fedis  Apoftolica  refpuifti , &c. 

Propterea  par  ad  Jitmui , fi  vis  .fecundo  Légat  um  Cedis 
memorata  cum  feriptis  toti  mundo  venerandis  dirigere. 

C’eftoient  les  Rois  6c  les  Evefques  de  France  rrcfme 

2ui  avoient  demandé  au  Pape  l’envoy  de  ces  Légats. 

’.omme  il  eft  certain  que  le  Roy  Lothaire  dcmmda 
depuis  au  Pape  Nicolas , qu'il  envoyait  drs  ( egats 
pour  tenir  un  Concile  dans  fon  Royaume.  Reyalistx-  g^a  ^ 
cellentia  vejlra  nuper  Apofiolarui  nofiro  dirtxit  , utpro 
perficienda  Synodo  Mijfat  i latert  no flro  diriger e digna- 
rtmur.  On  11e  peut  douter  que  les  Légats  Apoftoli- 
ques  qui  prefiderent  au  Concile  de  Pontyon.n euflent 
efté  demandez  par  l’Empereur  Charles  le  Chauve, 
puis  qu’il  voulut  luy-melme  y prefider  auflî  comme 
Légat  du  feint  Siégé,  perfuadé  fan  s doute  que  s’il  ho- 
norait cette  Legarion  , la  Légation  ne  te  déshonorait 
pas.  Imperator  dixit , quod  Domnut  ApoflolicustifujU 
Vices  commifit  in  Synodo.  Nous  avons  déjà  rapporté 
cy-ddTus,  que  l’Empereur  Charlemagne  avoir  obte- 
nu du  Pape  qu’Angilram  fon  grand  Chapelain  fut  auflî 
Légat  ou  Nonce  du  fiege  Apoftolique  en  France  : 8c 
que  Louis  le  Débonnaire  obtint  la  mefme  grâce  pour 
Dragon  ; ces  deux  exemples  ayant  efté  alléguez  par  Com.GaO. 
Charles  le  Chauve  dans  fa  lettre  au  Pape  Nicolas  , 7W  i 
dans  les  bonnes  grâces  duquel  ce  Prince  rlchoit  de 
rétablir  Adventius  Evefque  de  Mets. 
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DE  LA  TROISIEME  PARTIE. 

OÙ  IL  EST  TRAITTE'  DE  LA  VOCAT  I ON.  NOMINATION, 
Prefentation , Ele&ion , Confirmation , Tranilation  , Ceflion,  Rdignation 
des  Bénéfices.  Des  Irregularirez , des  Dilpenfes  & des  Commandes.  De  la 
Refidencc,  de  la  Vifitc  Sc  de  la  Prédication. 


CHAPITRE  PREMIER. 


La  fujetion  des  Clercs  regardoit  plùtoft  l’Evefque  qui  les  avoit  tonfurez, 
que  ccluy  de  leur  Origine , ou  de  leur  Domicile. 


An.  7 jj. 
Cm. 


7.  O»  tlfaitpraprtment  attaché  mm  Diacefr , <m  l'eu  a cuit  afté 
ttnfuti  , nen  à ctlrnj  eh  l'en  avoit  recru  ta  naiffame  en  la  rè- 

naiffanu.  Prtmvts  urées  dts  Canules. 

I l . A mm  preuves  tirées  des  Capitulaires  des  Cent  îles. 

III.  Preuves  que  le  demuxle  ne  transférait  pas  Us  Clercs 
et  un  Dietefe  à un  antre. 

I V.  Preuve!  tirées  des  Fermulniret  des  O rémanent. 

V.  Différence  des  Dirniffoerts  d'alan  (j>  dts  ne  jim. 

V I-  Cette  f alite  dura  jufpe'aprés  l'an  neuf  iras. 

VII.  Obje&tens  faut  te  lu » de  la  naiffatsce- 

VIII.  Rtfenft. 

I X L' Evefque  h qui  en  cédait  un  Clerc  , pauvett  t examiner. 

X.  Dans  l'Orient  la  mefmedtfetflme  efleit  en  vigueur . peur 

le  lien  de  la  naiffance  <y>  de  la  tenfurt. 

X /.  Quand  an  temmenfa  de  ut  flus  tenfurer  les  Diecefahes 
d'un  autre  Evefque. 

X 1 1.  C enfermai  dts  deux  Eglifts. 

I.  N continua  dans  ces  deux  ou  trois  fie- 

Ê ■ clés,  dont  nous  tâchons  de  développer 
la  difcipl  me , d’avoir  incomparablement 
plus  d’egard  & d’eftre  plus  aflervy  à l’Evefque  , de  la 
main  duquel  on  avoit  reccu  la  tonfure , qu'à  celuy 
dans  le  Diocefe  duquel  on  avoir  receu  la  naillànce 
temporelle  ou  la  rcnaillànce  fpirituelle.  C’eft  à dire, 
que  fi  un  Evefque  pouvoir  donner  la  tonfure  à ceux 
qui  n’eftoientpas  ner  dans  fon  Diocefe , par  ce  lien 
(acre  il  les  attachoit  fi  étroitement  & à la  perfonne , & 
à l'on  Eglîfe  .qu’aucnn autre  Evefque  après  cela,  non 

Î>asmefme  ccluy  de  leur  origine,  ne  pouvoit  plus  fe 
es  approprier , ny  leur  conférer  un  autre  Ordre  , ou 
un  Bénéfice,  fans  fon  confemement  ,ou  pour  mieux 
dire , fans  qu’il  les  érnancipaft  , & quM  leur  iclichaft 
ces  divines  chaînes  dont  ils  luy  eftoient  liez.  C’eft 
évidemment  le  Cens  du  Canon  du  Concile  de  Vernon, 
Ctericos  in  Ecc'e  ra  militantes , fient  jam  conflit  ut  urn  efl, 
non  licere  td  ait  tri  ns  civitatis  Et  défia,  vtl  iss  petcflare 
Ul.  Partie. 


tdicorum militart.  C’eft  à dire,  qu’ils  ne  peuvent  eni 
façon  quelconque  abandonner  l’pvefquc,  qui  a com- 
mencé de  les  ordonner , pour  fe  lier  à une  ancre  Eglîfe 
ou  à la  Chapelle  domeftique  de  quelque  Seigneur  : 

Std ibidem  permanere , in  qua  principio  miniftrase  me- 
rteernnt.  Onn’exccpre  que  ceux  dtm  la  Ville  & l’E- 
glifeont  efté  ruinées , Extra  es  qui  amiffa  patria  ad 
aliam  Ecclefiom  pro  nectffitatt  vtntrim.  La  fiifpenfton 
ouïe  retranchement  de  U Communion,  & ta  jufte 
peine  êc  du  Clerc  & dd’Evcfque,ou  du  Seigneur  fe- 
culier,  qui  retient  le  Clerc  d’un  autre  Evefque.  jQwi 
vers  Epifcoporum  aur  laicorum  pefl  hoc  conflit  ut  um  , ai- 
tentes  Eccltfid  CUricnm  fufeeperit , nifi  adexeufandum 
rotienabiliter , plaçait  à communie  rx  fujpenis  & tum 
qui  fuftepit , & tum  qui  furceptus  efl , quoufqut  Cleri- 
cum,qui  tronfldtus  efl.fectrit  adfuam  rtvtrte  Ecdefîam. 

1 1.  Le  Capitulaire  de  Charlemagne  confirme  la  ,<*. 77y, 
roefme  police.  V:  nemimliceat  alternes  Clericum  rtei-  Cap.  t, . * 
pert.ntc  or  dinar  e,in  disque  grain  fine  commeatu  Epifco.  dm.  7 **• 
pi.  Et  dans  le  Capitulaire  d’Aix  la.  Chapelle  : In  De*  c*t 
trait  Leoms  Papa  fasteintm  efl  . & in  Concilie  Sjrdi - 


cenft,  ut  Epifcopus  altérités  Clericum  ad  fe  non  fotlici - 
tet  >nec  ordiner.  Thcodulphe  Evefque  d’Orléans  en- 
joint à fes  Curer  d’ufer  du  mefme  refpeâ , & de  la 
mefmc  retenue  , dont  les  Evefques  ufenr  cntr’etix , 6c 
de  ne  point  follicitcrles  Clercs  les  uns  des  autres  ; Hoc  CMn 
ntodis  omnibus  prohibemus  , ta  tsnflus  t teflmm  a! tenus  *f' 

Clericum  fait  ici  tet , asa  rt  expiât , quia  gravis  de  hac  ro  in 
facrisCanonibsesfentemiaeft. Le  Concile  II . de  Vcrnou  ^ 
renouvelle  la  fufpenfion  autrefois  décernée  pat  le  Ca».  4. 
Concile  de  Calcédoine , contre  les  Clercs  qui  font  de- 
ferteurs  de  leur  première  Eglifc,  6c  contre  1rs  Evcques 
qui  les  reçoivent.  De  Cleriàs  Ecde forum  de'err oribus 
antiqua  forma  CaUt dette»  fa  Conâlijfervanda  efl, 
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III.  Le  Concile  de  Meaux  voulant  prévenir  les 
fàcheufes  fuites  de  la  tonfure  , ou  de  l’ordination  ac- 
cordée àceux  donton  neconnoitpas  a(Tez  ny  U vie 
paflee  , ny  la  capacité , parce  qu’ils  font  nez  dans  des 
Dioccfes  & des  pais  fort  éloignez  :il  ordonna  que  les 
Clercs  qui  viennent  faire  leur  fejour , & prendre  leur 
domicile  dans  un  autre  Diocefe.avec  le  Seigneur, au- 
quel ils  font  attachez , ne  pourront  y recevoir  les  Or- 
dres , fans  les  lettres  diiniflfoires , de  l'Evefque  qui  les 
a tonfurez.  Ainfi  le  domicile  n’eftoit  point  encore 
confideré , pour  transférer  les  Clercs  d’un  Evefché  à 
un  autre.  Qui  cum  fient  orib  us  fuis  de  aliis  Provinciûad 
no  fi  ras  Parocbias  vtniunt , & c.  Si  ad  ordinandumojfe - 
runturClencibuiufmodi , infirui  dtbent , ut  ad  Epijco- 
pos  ex  quorum  Parocbiif  fumpti  funt , tos  remittant , & 
aut  ibi ordinentur , aut  literas  Can  micas  ab  Epifcopo,ex 
cm  jus  Dix  et ft  funt , perferant  \ [tcut  Canonica  docet  au - 
thorita «.  Le  domicile  au  moins  d’une  année  cft  deman- 
dé er  fuite  pour  ceux  du  Diocefc,  afin  qu’on  puilfc 
pendant  cet  intervalle  reconnoiftre  leur  conduite  ,leur 
mérité  & leur  fuffifance.  Quiveroexnofiris  Parvchiis , 
uuallatenus  ordintntur , ni  faut  in  Clero  certoaut  teligio- 
fo  , vel  etiam  in  civil  aie faltem  uno  anno  tmrnor entier  , ut 
de  vira  & converfatiotie  atejue  doürina  illorum  certitudo 
poffit  ufnofci.  Le  Concile  de  N antes  défend  d’ordon- 
ner les  Clercs  d’un  autre  Diocefc  , fuivant  la  défenfe 
du  Concile  de  Calcédoine. 

IV.  Enttelrs  Formulaires  anciens  nous  trouvons 
la  lettre  d’un  Evefque  de  Vence,  écrite  à Ganelon 
Atchevelque  de  Rouen  .par  laquelle  il  luy  recom- 
mande le  Diacro  Vulfad  , qui  eftoit  atrefte  dans  le 
Diocefc  de  Rouen  pour  quelques  affaires  ,&  le  prie 
mefine  de  l’élever à un  Ordre  plus  cminent:  comme 
l’ Archevefquc  de  Reims  Ebbonl’avoit  ordonne  Dia- 
cre à la  recommandation  ; luy  qui  l’avoit  autrefois  ce- 
dcàl’Fvefque  de  Vence,  n’eftam  encore  que  Soudia- 
cre  P ilium  Eccltfia  nofira  V nlfadum  Subdiaccnum  ,mt 
p trente  traditum  mihi  per  littéral formatas  ab  Ebbotte , 
&c.  Mtfuggtrentt  ordinavit  idem  Ebbo  in  grain  Di  a* 
conatus,  C Te.  Vobis  eum  commit  to  ,ve fi  raque  eufiodia 
& provident  ia  delego  ,&  ut  ad  majores  gradus  eum  pr0 - 
vehatii  .uppliciter  exoro.  Credimus  enim  quoniam  & fa- 
pientia  & morts  ad  hoc  eum  dignum  indieant.  On  y ren- 
contre une  autre  lettred’Enée  Evefque  de  Paris  à l’ Ar- 
chcvelque  de  Reims  Hincmar  .pour  luy  demander  la 
ctffionéc  letranfportd’un  de  fes  Acolythes:  Bemo- 
nem  quern  veftr*  fraternitas  odcolythum  ordinavit , &c, 
Quoniam  fine  veflra  licentia  eum  nolumut  in  nofira  Ec- 
cle'fia  diutino  ttmpore  immorari , petimut  ut  de  illo  nobis 
literas  Canonicas faciat si,  quatenus  eum  in  Eccltfia  no- 
flrapoffimui  régulant  er  ordinare.  On  voit  enfiiite  la 
lettre  d’Hincmar  qui  tranfporte  à 1'Evefque  de  Paris 
toute  l’autorité  qu’il  avoit  acquife  fur  ce  Clerc  en  l’or- 
donnant Acolythc  : Canonica  atque  Ècclefiafiica fanât 
authoritas , ut  nemo  Epifcoporum  alterÿu  Eccltfia  ordi- 
natum , fine  conftnfu  vel  Ut  tris  dimjforiis  illius  F.  pif  copi 
cujui  ordinal  us  fuerat , in  vropria  Parodia  retinere , aut 
ordinare  prafumat.  Rogafiis  &c.  Ce  terme  réitéré , or- 
dinal ut  leve  tous  les  doutes , 8c  montre  que  les  lettres 
dimifioires  n’efloienr  ncccffaires  qu’à  ceux  qu’un  Evê- 
queavoit  commencé  d’ordonner.  On  y voit  encore 
une  autre  lettre  de  l'Evefque  de  Noyon  à l’Evefque  de 
Laon  , pour  luy  ceder  un  de  fes  Prcftres  qui  le  fouhai- 
toitde  la  forte.  Je  laiffc  les  autres  qui  Auvent  de  mê- 
me nature  -t  8c  qui  nous  apprennent  que  ces  cédions 
&ccs  transports  de  Clercs  d’un  Evefché  à un  autre , fe 
faifoientouàla  demande  des  Evefques  pour  les  bc- 
foin»  des  Diocefes,  ou  pour  la  frtisfaâion  des  Clercs 
mefmes  félon  la  neceflité  de  leurs  affaires. 

V.  Au  relie  il  eft  ailé  de  remarquer  que  ces  lettre* 


formées  ou  Canoniques  , qu’on  appelloit  audi  dés-lors 
dimiffo.ires  , comme  nous  venons  de  le  voir  : eftoient 
bien  differentes  de  celles  qui  font  prefentement  en 
ufage.  Car  alors  comme  les  Clercs  eltoient  liez  3c  af- 
fervis  à leur  Evefque  par  l'ordination , par  ces  lettres 
dimidoires  il  renonçoit  à ce  droit , & pour  ainfi  dire 
à ce  domaine,  & il  le  tranfportoit  à un  autre  Evefque. 
à qui  ces  Clercs  commençoient  d’eftre  attachez  pour 
le  relie  de  leur  vie.  On  fçait  que  les  dimidoires  ne 
font  pas  maintenant  de  cette  nature  , 8c  ce  change- 
ment n’eft  provenu  que  de  ce  que  la  tonfure  ou  l'ordi- 
nation n’eft  plus  confiderée  en  la  maniéré  qu’-cllc  l’c- 
toit  alors,  comme  un  lien  indilTbluble , 8c  comme  un 
noble  & glorieux  engagement  att  fouverain  aJmlni- 
ftratetir  8c  depofi taire  du  Sacerdoce  Royal  dejzsas- 
Christ.  Ainfi  les  Evefques  ije  cèdent  pluy  a leur? 
Confrères  un  pouvoir , dont  ils  ont  laiffc  perdre  la 
joüidànce. 

Hincmar  condamne  l'ordination  de  ccluy  qui  1a  re- 
cevoir dans  un  autre  Diocefe,  queceluy  où  il  avoit  re- 
çù.la  tonfure  & les  premiers  Ordres, contra  facras 
régulas  ab  Ecclefia  in  quafuit  ton  fut  & ordinal  us  difet - 
dons  , ad  alias  Provincial  convolavit.  Si  le  Clerc  mê- 
me d’un  Diocefe  avoit  cfté  élû  Evefque  d’un  autre , il 
nepouvoit  accepter  cetre  nouvelle  dignité  , fans  l'a- 
grément de  fou  Evefque.  C a noue  s det  révérant  , ut  de 
a lia  Ecclefia  petit  us,  velfumptus , if  cjki  fuerit  or  dinars- 
dus  Epifcopus  , non  fineplacito , vel  Ut  tris  ejm  Epif co- 
pi, eu  jus  fuerat  Clericus  ordinetur. 

V J.  Le  Pape  Zacharie  renouvellaces  mefmes  De- 
crets dans  le  Concile  Romain , où  il  nous  montre  que 
l’Eglife  Romaine  avoit  audi  eile-mefme  moins  d’é- 
gard au  lieu  delà  naiffance , qu’à  celuy  delà  première 
ordination  ou  de  la  Cleticature.  qui  n’edoit  point 
alors  feparéc  d’un  Bénéfice , 8c  par  la  Ioy  de  la  Tendan- 
ce donnoit  un  domicile  cerrain.  Nullus  Epifcoporum 
audeat  , alterius  civitatis  Clericum  fine  dimijfbriù  fui 
Epifçopi  fufeipert.  Enfin  le  Concile  de-Tribur  nous 
fait  bien  voir  que  dans  l’Allemagne  jufqii’àl'an' mille , 
les  Evefques  pouvoient  s’approprier  tous  les  originai- 
res des  autres  Diocefes,  en  leur  conférant  la  Clerica- 
ture  8c  les  Ordres , 3c  les  engageant  par  là  à un  Béné- 
fice, 8c  à une  refidence  ferme  dans  leur  Diocefe: 
pourvû  qu’ils  n’entrepriflent  point  de  s’attachera  eux 
& à leur  Eglifc , ceux  qu’un  autre  Evefque  avoit  déjà 
foûmis  à fa  puilfance  par  les  tnefmes  liens  de  la  tonfu . 
rc  8c  de  l’ordination.  Car  ce  Concile  fe  contente 
d’entaffer  les  Canons  de  Nicée,  de  Calcédoine , de 
Sardiqueêc  d’Afftiquc  fur  cette  matière , 8c  d’en  re- 
commander la  pratique.  Orces  Canons  ne  condam- 
nent que  l’ufurpation  des  Clercs  d’un  autre  Diocefe. 

VII.  Il  faut  neanmoins  croire  qu’en  quelques 
rencontres  il  femble  qu’on  ayt  confiderc  le  lieu  de 
l'origine.  Je  ne  dirai  pas  que  dans  le  Capsulaire  que 
le  Pape  Adrien  donna  , à ce  qu’on  dit , à Aneilram  , 
un  Evefque  lie  peut  ufurper  le  Paroiflien , c’eft  à dire 
le Diocefâin d’unautre Evefque,  Siquis  Epifcopus  ju- 
dicavrrit , vel  ordùtaverir  alterius  Parochiaaum , fine 
confilio  & volant  att  Epifcopt  fui,  &c.  Vitra  non  foL 
vat  Canonem.  Mais  en  voicy  une  preuve  plus  certai- 
ne tirée  des  Capitulaires  de  Charlemagne.  Nullut 
Epifcopus  alienum  Parochianum  prafumat  retinere  , vel 
ordinare , vel  judicare  abfjue  proprtf  F.pifcepi  volant  as  e. 
Quia  ficus  irrita  erit  ejut  ordinario . ira  & dijudicatio. 
Qui  eum  ordinare  non  potuit , nec  judicare  uUattnus  pose- 
nt. ’ Dans  les  Formules  anciennes  l’Archevefque  de 
Sens  obtient  de  l’Archevefque  de  Bourges  , qu’un 
Preftre né  8c  ordonné  dans  Am  Diocefe, puifie  aller 
faire  fon  fejour  dans  celuy  de  Bourges.  Parrocbianum 
nofirum , m nofira  Di  eue  fi  natum  , & facras  Utero» 
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edollum  adordincm  facrum  promovtri  jujfstnus.  Hinc- 
T»m. x fa*.  niar  Archcvdquc  de  Reims  difoit  qu’Vulfad  ayant 
*7 9-  * cfté baptife fie  ranfîiré  dans  l’Eglifc  de  Reims , n’avoir 

pu  fans  le  confcnremenc  de  l’Archevefque  de  Reims 
eftre  ordonné  Evefquede  Langrcs.  Innnfulta Rcmen- 
ft  Eccle ft  a , in  qua  baptijatut  : & in  Clericum  tonfiu , 
L • J-  m.  &c.  Flodoard  dit  que  les  Evcfques  de  la  Province  de 
Tours  demandèrent  qu' A ftard  Evefquede  Nantes  fût 
transféré  à Tours,  parce  qu'il  y avoir  efté  baptife  fie 
ordonné.  jQmi  in  eadtm  Eccle  fia  baptifatus  .nutrititt , 
& ordinatns futrat , &c.  Le  Chapitre  fui  van  t fourni- 
ra encore  quelques  exemples  de  lamefme  chofe. 

VIII.  Ces  preuves  ne  peuvent  neanmoins  ny  par 
leur  nombre,  ny  par  leur  force  balancer  celles  qui  ont 
efté rapportées  pour  le  fentiment contraire.  lien  re- 
luire donc  tout  au  plus  qu’on  a mis  en  quelque  confi- 
deration  le  lieu  de  l’origine,  ouplûtoft  du  baptefme , 
non  pas  toûjours , mais  dans  quelques  rencontres  par- 
ticulières ; quoy  qu’on  n’y  eût  nul  égard.  Le  Pjpe 

tj.  Jean  V 1 1 I.  icprcndavecautantdejuftice  que  d’adref- 
fe  , l’Archevcfque  de  Vienne,  de  ce  qu'il  s’oppofoit  à 
l'intronifation  d’un  Evefquede  Gencve  , fur  ce  qu'il 
n'avoitefté  ny  baptifé,nytonfurc,nyordonnéa  Ge- 
nève, fit  il  ne  confierait  pas  qu'il  n'avoit  non  plus 
luy-mefme  receu  aucun  de  ces  Sacrcmcns  à Vienne. 
De  boe  quod  dicilit,  quod  Op  tondus,  in  Genevenfi  Eccle - 
fut , nec  baptifatus , Clericatus , ordinal  ns , acclamants , 
érudit hs  ktujnam  extiterit  : intérim  filent io  eft  teyendum , 
to  quod  mbtl  horum  habens  fondit  as  veftra  in  f'iennenfi 
Eccle  fia  tfl  con'ecrata.  Il  n’y  a que  l'article  des  Capitu- 
laires de  Charlemagne  qui  ne  louffre  point  de  répli- 
que. Mais  fi  l’on  oppofè  ce  feul  ftatut  à tant  d’autres 
contraires  qui  ont  cfté  alléguez , on  conclura  necef- 
fairement  qu’il  eft  demeuré  fans  vigueur  fie  fans 
execution. 

IX.  U ne  nous  refte  plus  qu'un  mot  à ajouter , 
c’cft  que  l’Evefque  qui  faifoit  donation  d’un  de  fes 
Clercs  à un  autre  Evefquc , pouvoir  bien  luy  rendre  té- 
moignage de  fa  probité  fit  de  fa  fufiifânce  pour  les 
Ordres  fupcricurs  .comme  nous  en  avons  rapporté 
des  exemples  1 mais  il  ne  pouvoir  pas  obliger  l’autre 
Eve/que  de  l'en  croire , fit  de  conférer  les  Ordres  fans 
un  examen  nouveau  à ce  nouveau  foldat  de  Ion  Eglifc. 
Au  contrairepuis  qu’il fedcpoüilloit de  tous  fes  pou- 
voirs fur  cet  Ecdeluftique , fie  en  révérait  fon  confrè- 
re jc’eft  une  marquecertainc  qu’il  l’abandonnoit  en- 
tièrement à fon  jugement  fie  à la  conduite.  Audi  dans 
les  anciennes  Formules  l’Evefque  de  Confiance  cedant 
àl’Evelque  de.Str.ifbourgun  de  fes  Clercs,  il  luy  laif- 

O ncil.Gall,  fêla  liberté  de  l'ordonner  s’il  le  trouve  capable.  A'! obis 
*■ 1 t66a-  hcemiam  tribuimus , ut  fi  digrutm  tum  jndkavrritis,  ad 
f acres  ordinet  promttvtatis. 

larisOritnt.  X.  Quant  aux  Orientaux  ,1a  conflitudon  du  Pa- 
t-i-f- 117-  triarchc  Michel  Arrchialus,  fut  concertée  dans  un 
Synode, où  aflîftoient  plufiçurs  Evefques,avec  les 
Magiftrats  Impériaux,  déclare  que  les  Evcfques  ne 
uvent félon  les  Canonsdonnerny  le  Diaconat,  ny 
Preftrifeàceux  qui  viennent  à eux  des  aunes  Dio- 
ccfes  ; Diacenomm  & S oc er  dot  Km  erdinationet  factre  : 
fit  défend  fur  tout  aux  Evefques  voiGnsde  Conftami- 
nople  d’impofer  les  mains  fur  ceux  du  Diocefedc  Con- 
ftantinople  •,  ordonnant  que  ceux  qui  auront  rcceu  U 
Preftrifc  dans  les  autres  Diocefes , feront  à l’avenir 
obligez  de  l'y  aller  exercer.  Le  fens  plus  naturel  de 
ce  Decret  ne  regarde  que  les  Cletcs , car  ce  n’eft  qu’à 
ceux  qui  font  déjà  Clercs,  fie  qui  ont  déjà  recea  les 
moindres  Ordres , qu’on  peut  ou  refiifer , ou  accor- 
der les  Ordres  fuperieurs.  Neanmoinsil  y a des  ler- 
mesdanscc  Decret  qui  bornent  le  pouvoir  des  Evô 
ques  à oc  confiner  fie  n’ordonner  que  les  originaires 


de  leur  Diocefe,  pour  confcrver  la  paix  entre  les  Pré- 
lats. Manns  autem  impenrre  & facres  erdints  conferre , 
non  iis  qui  andequaqut  ventant  ,fed  iis f élis  qui  funt  e/su  ••&***"(•• 
Diacefs , unicnique  Antifliti  Canone  casttum  eft  ; ne  in-  *’rn' 
ter  eos  corfufto , feditioque  vtrfetur , à qusbus  or  do  & pa- 
cti  bonurn  alits  quoquecertadebet  régula  iradi. 

X I.  Je.voy  bien  qu’on  pourron  encore  expliquer 
ces  termes  des  Ordres  facrez  feulement , en  forte 
qu'un  Evefquc  ne  puiffe  les  donner  qu'àccuxqui  font 
de  fon  Diocefc , ou  parce  qu'ils  y font  nez , ou  parce 
que  la  ronfure  fie  l’ordination  qu’ils  ont  commencé 
d’y  recevoir  les  y a engagez  pour  le  refie  de  leur  vie, 
fie  les  yaainfi  comme  naturahfez.  MaisBalfamon  ré- 
pondant auxqueftionspropofeespat  Marc  Patriarche 
d’Alexandrie  ,af!iire  que  dans  ce  Synode  de  Conftan- 
tinople  on  traita  des  Laïques,  & qu’on  y décerna  les 
mefmes  peines  contre  les  Evcfques  qm ordonneraient 
des  Laïques  nez  dans  un  autre  Dioccfe.  De  laids  an-  /fcv  » j|». 
tem  final  quaftum  eft  ,in  fonda  Con/lasttinepolitana  ,s}. 
Synode,  & c.  Et  faüaeft  Synodalis  fubnotatio  ex  aqtto 
puniri  eum  qui  ex  aliéna  Prevtnda  ordinal  laicum,  prê- 
ter Epifcotri  ipfius  fentemia»  , &c. 

Mais  il  faut  aulG  teconnoiflrc  que  félon  Balfamon 
mcfmc  ce  fut  là  la  première  fois  que  cette  défenfe  fut 
faite.  Caria  queftion  generale  ayant  efiepropofée  , 
fi  un  Evefquc  peut  ordonner  les  Diocefains  d’un  au- 
tre -t  Balfamon  répond  , que  quant  aux  Le&eurs  qui 
vont  recevoir  les  Ordres  fupcricurs  d’un  autre  Ev£. 
que , que  deceluy  qui  les  a fait  Lcûeurs , les  Canons 
les  foûmettent  àlapcnitence  : fie  il  cite  cnfuitele  Ca- 
non de  Carthage;  Le  dores  quidem,&c.  Clericos  in 
Eccltfia  a fentes , &c.  Mais  que  quant  aux  Laïques  la 
queftion  fut  rcfotuc  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
plcfous  le  Pattiatche  Michel  Anchialus, 

XII.  Nous  pouvons  donc  conclure  après  cela,' 
que  jufqu’aprés  l’an  mille , dans  l’une  fie  dans  l’autre 
Eglifc  les  Evcfqncs  poovoient  donner  la  tonfurc  fie  en- 
fuite  les  Ordres  aux  Laïques  d’un  autre  Dioccfe,  mais 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  donner  les  Ordres  plus  rele- 
vez ,à  ceux  qui avoient  déjà  receud’un autre  Evefque 
ou  la  tonfure , ou  les  Ordres  inferieurs.  En  voicyune 
raifonclaitc  fie  certaine.  Laloy  ancienne  cfloit  enco- 
re en  vigueur,  que  l’Ordination  fie  la  Clericaturc  me- 
me fixou  les  Clercs  dans  un  Dioccfe  fie  les  y arreftoit 
pour  lereflcdc  leurs  jours.  Ainfi  quoy  que  nez  dans 
un  autre  Dioccfe , ils  devenoient  Bénéficiers , fie  pre- 
noient  un  domicile  perpétuel  dans  celui  où  ilseftoienc 
tonfurez.  Ils  devenoient  donc  comme  naturels  de  cet 
autre  Diocefe  parle  Bénéfice  fie  par  le  domicile,  ce 
qui  n’a  plus  de  lieu , depuis  que  l’ordination  n’cfl  plus 
un  lien  ùidifToluble  des  Clercs  avec  leur  Eglifc. 


CHAPITR  E II. 

L’Ordination  attachoit  les  Clercs  à leur  Evê- 
que, &ileurEglife,avcc  obligation 
d’y  refider. 

I.  LuTenfure  tu  t Ordination  attachent  Ut  Clercs  a une 
tglift  , dU  7 fixett  leur  demtc.lt  .(j.  Us  rtndeir  per  te  titre  mime 
du  duructle  Diectfeimt  de  t Evefque  qn  tu  amui  t eu  furet., 

II.  Tout  la  Clertt  feûmti  u leur  Evefque. 

lit-  On  tûibe  mefme  de  Ut  réunir  tu  une  Communauté  feus 
luy. 

I V.  J>rt9rfei  O' donna  mai  du  Ceneilts  & du  Prtmeis  peur  la 
rtfi dente  de  tem  let  Clertt  dont  leva  Egltfet 

V.  lat'S  et [u  tan  Ut  Rett  mefmet  net  et  e-veient  leurs  Cba- 
prlaint  que  de  U main  des  Evefques. 

V /.  Il  n’eft  est  pat  permis  de  paffa  et  une  Eftifeà  une  autre. 

V t /•  Las  Evefques  élût  ue  pouvaient  tflrt  er  Jeune  t fans  la 
permiflien  del'Evtfymt  dent  ils  avaient  teltvi. 

A a iij 
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VIII.  Autres txtmflu dt  cette exalté  refidence  de  teui  lu 
Cltra. 

IX.  Ontn  difpnsfost  ceux  qui  allouas  faire  leurs  éluda  dam 
les  testa fameufts. 

X ■ §fitelles  londuisni  on  exigeait  dt  tes  étudusns. 

X I.  Dan  i rOruns  It  Patriarche  dt  Cenflannnoflt  incorporai 
à fon  Egltft  la  Cltnt  <$•  Us  Montés  des  Attira  Déotefti.  Cri* 
oftoit  TAU. 

XII.  Il fale'tt  femr  etU  da  léttTttdeltur  Eve/quo. 

XIII.  tes  Cltra  non  refidats  ftrdtimt  leur  Bénéfice.  En 
omi  t en  dt  temps. 

X IV.  Reglement  contre  la  Clercs vagahendt  iCenfiantinef le- 

I.  y"“i  O mme  n (j  o n s cc  Chapitre  par  où  l’au- 
tre(  a fini.  L’ Ordination  quelle  qu'elle  fpic, 
8 i la  Clericature  mefme  eft  une  chaîne  d’or,  6c  due 
glorieufe  fervitude  , qui  attache  pour  toujours  les 
Clercs  à leur  Evefquc , & à l’Eglife , où  il  les  appli- 
que , avec  obligation  d’y  fairenne  fidèle  6c  perpétuel- 
leréfidence-  C’eft  pour  cela  que  les  Evefqucs  ordon- 
noient  fi  fouvent  les  laïques  des  aunes  Diocefes.  Car 
comme  l’Evefquc  peut  encore  félon  le  droit  nouveau 
ordonner  un  laïque  d’un  autre  Directe,  quis’eft  do- 
. micilié  dans  le  fien  , ou  qui  en  eft  devenu  Bénéficier , 

aufti  avant  l’an  mille  les  Prélats  tonfuroient  indiffé- 
remment les  laïques  étrangers , parce  que  le  change- 
ment certain  & perpétuel  de  don  icileeftoitune  con- 
dition infeparablc  de  laCleticatute.  Comme  prefen- 
tement  cette  fixation  de  domicile  n’eft  plus  fi  conftain- 
ment  jointeâla  Clericature,  il  faut  qu'un  etranger 
laïque  fait  déjà  domicilé  dans  un  Evefché,  pour  pou- 
voir y recevoir  la  tonlîire,  au  lieu  qu autrefois  cecre 
fixation  de  domicile  te  faifoit  en  mefinc  temps  qu'on 
eftoit  ronfuré. 

II.  Le  Concile  de  V ermery  voulut  qu’on  réordon- 
nai! les  Pieltre*.  ,qui  avoient  efté  ordonnez  par  des 

A»  7 jt.  Evefqucs  vagabonds  6c  fans  Evcchc.  Vt  ab  Epifcopi t 
Cm.  14.  ambulantibus  per  patrias  , ordinatio  Prefbyterorum  non 
fiat.  Si  autem  boni  funt  illiPresbyteri  .itérai»  confecren- 
lur.  Cette  réitération  d’Ordre  pourroir  n'eftre  fon- 
dée que  fur  l’incertitude  où  l’onpouvoit  élire,  que 
ces  Evefqucs  fulfent  vrayment  Evefqucs.  Mais  il  y pa- 
roift  outre  cela  un  grand  éloignement,  & des  Evêques 
qui  n’ont  pointd’Èglife  ,&  des  Preftres  qui  ne  font 
A».  7 jj.  attachez  a aucun  Evefqtie.  Audi  le  Concile  de  Vemon 
e.  i.  met  tous  IcsPrcftresfousla  puiftauce  fouveraine  des 
Evêques,  fans  l’agrément  duquel  ils  ne  peuvent  ny 
baptiter , ny  facrincr.  Vt  omnts  Prtsbyteri , y ni  in  P a- 
rochiafunt , fub  poteftate  Epifcopi  tjfe  debeant  ; & de 
tontm  or  dîne  nullus  prtsbyter  prefumat  i»  ilia  Parochia 
baptifare  , nec  Mi  fat  celebrart , fine  jujfione  Epifcopi 
in  eu  jus  Parochia  eft. 

III.  Ce  mefme  Concile  de  Vernon  porta  bien  plus 
loincettefoûmiffion  6c  certeliaifon  de  tous  les  Clercs 
à l’égard  de  leur  Evêque.  Car  il  commença  de  les  réu- 
nir tous  en  une  même  Communauté  fous  te  direûion, 
comme  les  Religieux  vivoient  tous  dans  une focieté 

An.  7 ff.  teinte  avec  leur  Abbé.  De  iUis  qui  dicunt . quodfeproji- 
C«,  11. 11.  terDeum  tonfitraffent , plaçait  ut  in  Monafteri*  fint  fub 
habit  H regulari , dut fub  manu  Epifcopi  fub  ordine  Cano- 
rtico.  Etcnfuite  il  défendit  à tous  les  Clercs  de  pafler 
d’une  Eglife  à l’autre , ou  de  s’attacher  aux  Chapelles 
des  Grands.  Clericos  i»  Ecclefia  militantes  non  licere in 
alterius  ebitatis  Ecclefia.  vel in  poteftate laicorum  mili- 
An.ytf.  tare.  Le  Capitulaire  d’Aix-la-Chapellerenouvelleen 
C*p.  ij.  peu  de  paroles  le  Canon  de  Calcédoine, 1^/  nullus  abfo- 
lute  ordinetur . & fuit  pronunàatione  & ftaldktatc  loci. 
ad  qutm  ordinatur.  Ainfi  on  ne  tonfuroit  6c  onn’or- 
donnoit  pas  le  moindre  des  Clercs,  tens  luy  defigner 
uneEglue.auflibien  qu’aux  Evêques , & fans  l’obliger 
à la  fiabilité  & a la  refidence  femblable  à celle  des 
Religieux. 


IV.  Le  Roy  mefme  confpira  avec  le  Concile  de 
Francford  pour  faire  obfcrver  une  refidence  plus  ré- 
gulière aux  Evcfques  6c  aux  Preftres  6c  aux  Diacres. 

Definiium  eft  a damne  Rtgt  & d fianüa  Synodo,  ut  Epif  An.  74  4 . 
copus  non  migre  t dt  âvitateinchitatem  fed  curam  ha-  Cm.  7. 
beat  Ecclefia  fua.  Similiter  Prtsbyter  & Diaconus  ma- 
iteat  in  Ecclefia  fua  Commet . Et  plus  bas  la  mefine  Ré- 
glé eft  étendue  fur  tous  les  Cleis.  De  CUricis  ut  aequo-  C4B 
quam  de  Eccle/ia  ad  Ecdefiam  tranfmigrent , ne  que  re- 
cipiantur  fine  conficientia  Epifcopi.  Enfin  les  ordinations 
vagues  y font  profcritcs , Vt  non  abfolnte  ordinentur.  ca*.  it. 
Le  Concile  de  Mayence  condamna  à la  prifon  les  A»,  tij. 
Clercs  errans  6c  vagabonds , qui  ne  font  ny  fous  l’Ab-  C4**  1 »* 
bényfous  l’Evefque:  Noqutfub  Epifcopo,  ne  que  fub 
Abbott,  fed  fine  Canonica  vel  regulari  vit  a dt  fentes.  Il  Cm-  M* 
ordonne aufli  aux  Evefques  défaire  une  exaâc  recher- 
che des  Clercs  deferteurs , 6c  de  les  renvoyer  à leurs 
Evefqucs.  Vt  unufquifque  Epifcopus  in  fua  Parochia  di-  An.  8ij.  * 
li tenter  Presbyteros  vel  Clericos  inquirat  ,undt  fint  ,&  f *!• 
fiahquemfaiitivum  invenerit , ad  fuum  Fpifcepum  re- 
dirt  facîat.  Celuy  de  Tours  de  la  mefme  année  ordon- 
ne la  mefme  recherche  pour  empêcher  la  célébration 
des  Myfteresàceux  qui  font  d’un  autre  Diocefc,  6c 
qui  n’ont  point  de  lettres  de  leur  Evefque , ne  fint  li- 
ttris  commendatiùu  celebrart  prafumat.  Le  Concile  1 1.  An.  s,5- 
deChilon  ,veut  queces  lettres  foient  en  plomb.  In  04**  4f* 
quibus  nomina  Epifcopi  & civitatit  plumbo  munira.  U 
défend  mefme  les  pèlerinages  de  Rome  6c  de  Tours 
aux  Preftres  6c  aux  Clercs  lans  la  permiffion  de  l’Evê- 
que. Romans , fivt  Turonum  abfque  lietntia  Epifcopi  fui  Cou.  44. 
adiré , penitus  decrevimus  inhibendum.  Enfin  ,Charle- 
magne  cftott  fi  perfuade  delà nccefiî té  delà  refidence 
des  Clercs  dans  leurs  Eglites  auprès  de  leur  Evefque, 
que  renvoyant  en  Angleterre  un  Preftre  fufpeû , qui 
en  eftoit  originaire,  il  écrivit  au  Roy  que  les  Evêques 
de  France  avoient  jugé  plus  à propos  de  le  renvoyer 
au  jugement  de  fon  Evefque,  à l’obeïltence  duquel  il 
s’eftoit  devolic.  y fumtft  noftrit facerdotibus  , ilium  ad 
fui  Evifcopi,  ubi  Deo  votant  freit . dirigetc  judicium.  Ces 
paroles  (ont  remarquable  s , Deo  votum  fecit. 

V.  Ce  bon  ordre  ne fubfi lia  pas  long-temps.  Le  An.ttf* 
Concile  VI.  de  Paris  fous  l'Empire  de  Loütsle  De-  C*n.  14. 
bonnaire,en  déplore  le  renverferoênt  prefque  gene- 
ral , Eoquod  multi  Ecclefiaftica  régula  fubjeUi , propofi- 
ti  fui  & loci  defertortt  effefti , ab  alsis  F.pifcopij , & Ab- 
batibus  , Comitibus , & aliis  nobilibus  viris  recipiuntur. 

Il  te  plaint  fur  tout  des  Evefques,  des  Abbez,  des 
Comtes  6c  des  Nobles  d’Italie  , qui  recevoicni  tous 
les  deferteurs  du  Clergé  de  France , contre  les  défen- 
fes  fi  fouvent  reïterées  des  Canons.  Ce  Concile  de- 
manda à l'Empereur  te  protection , pour  faire  revenir 
d’Italie  & des  autres  Provinces  de  fon  Empirerons 
ces  Preftres  on  Clercs  fugitifs , 6c  les  rendre  à leurs 
Eglifcs,/Vr  Miffot  veftros perquirantur , & unicuiqut 
Ecclefia , d qua  per  contumaciam  defecerunt . reftituan - 
tur.  Le  Concile  II.  d’ Aix-la-Chapelle  ne  putfouffrir  t.j.  c au. 
quele  Palais  Impérial  mefme  tervift  de  retraite  aux  >j- 
Preftres  qui  abandonnoient  leur  Evefque.  De  Presby-  Au.  ijs. 
tetris  qui  in  Palaiio  morantur , ut  fine  preprij  Epifcopi 
cmftnfu  ibi  locum  confifiendi  non  habeant.  Le  Concile  An-  l«j. 
dcMcaux  condamna  encore  les  ordinarions  vagues,  *• 

& ne  jugea  pas  que  les  Rois  mefmesdûlTem  s'appro- 
prier tenslecoulenremenr  des  Evefques  aucun  Ecde- 
fiaftique  •,  Cum  quihbtt  Canonicorumad  regiam  venerit 
madtftatem , & fuo  fie  Voluerit  mancipare  fervitio  , con - 
ftnft  Epifcopi , ad  cujus  Dut  afin  pertingere  co gnofeetur, 
tumredpiat.  Le  Concile  de  Pavie  tfftee  du  nombre 
des  Clercs  ceux  qui  ne  vivent  pas  dans  la  dépendance 
des  Evefques  t6c  commande  aux  Seigneurs  de  ne  re- 
cevoir que  de  la  main  del'Evefquc  les  Chapelains  de 
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leurs  Oratoires  domeftiques.  Nulle  ration  e Clerici  aut 
Sucer  dot  et  habendi  font,  qui fub  nullius  Epifcopi discipli- 
na & providentiagubemantur , & c. 

V I.  Le  Pape  Jean  V I.I  I.  ordonna  à l'Archevê- 
que de  Ravenne  de  renvoyer  à l'Eghfe  de  Fayence 
cous  les  Ecelefiaftiqucs  qui  l'avoient  quittée,  pour 
eftre  incorporez  dans  la  fienne.qui  cftoit  fans  doute 
plus  riche  fie  plus  éminente.  Or  cette  inhabilité  des 
Clercs, cette  avarice,Cc  cette  ambition  (ont  également 
condamnées  par  les  loix  Canoniques.  J Q*»*  non  licet 
quemhbet  Cltricum  in  duarum  Civitarum  confribi  fimul 
Eccleftu , & in  qua  ab  initio  extùir . & ad  qv.am  confu- 
fit , quafi  ad  potio^em , ob  inanis  gloria  cupiditatem.  Et 
ideo  toi  ai  Ecclefam  revocari  deccmimus , & de  dits 
ampliut  nnllo  mode  recipias.  Ce  meme  Pape  écrivit  à un 
Moine  de  tendre  une  fadele  obeiilanceà  1‘Evefque  au- 
quel fon  Abbé  & fon  premier  Evefque  l'avoient  cédé 
par  des  lettres  dimiiroircs , à la  propre  demande.  V al- 
ptrtns  Epifcopus  teàproprio  Epifcopo  atque  Abbate  ptr 
dimifor-am  acquifivir , tua  potins  intervesùente pétitions, 

VII.  Entre  les  Formules  anciennes  des  Promo- 
tions Epifcopales , flous  trouvons  telle  de  Gnillcbert 
Evefque  deChàlons.  On  y voir  qu'citant  Prcllre  fes 
parens  l'avoient  engagé  au  fervice  du  Roy  , avec  le 
confcntcment de  fon  Prélat rArchcvcfque  deTours: 
Per  licentiam  mti  jirchiepifcopi  Herardt  , à paremibus 
puis  regiis  fttrn  mancipatus  obfequiü.  Hincmar  qui  pre- 
fidoit  à Tcleékion  qui  fut  faite  de  Guillebett  pourl'E- 
vefehéde  Chàlons,  demanda  le  confcntcment  d’He- 
rard  fon  Àrehevcfque  qui  cftoit  prefent  ; J Quia  vefter 
tj  at  us  , nutritus  , vel  e ducat  us  & ordinatus  dignefeitur, 
& Clerus  ,Ordo  & Plebs  Caralaunica  ilium  depofeit , ha- 
beamus  vefiram  licentiam  , &e.  Requifita  [uni  Cano- 
mon  Capitula  , & invtnrum  eft  , quia  ab  ilio  pettrt 
tum  debtbant , cujus  notas  , nui  rit  us  & ordinatus  foret , 
&c.  Guillebert  avoitreceu  tous  les  Ordres  d’Herard, 


excepté  la  Preftrife  qui  luy  avoir  efté  conférée  par  Er- 
poin  Evefque  de Senlis , lut  les  dimiftoires  d’Herard. 
Ab  Herardo  Uteris  ad  Erpoinumdatis  , Prtfbyterq  omis 
fufeepi.  Ces  dimiftoires  eftoient  femblables  à celles 
qui  iontprefentement  en  ufage , Ce  elles  confervoient 
les  Clercs  dansl’obeïflance  de  leur  premier  Evefque. 
On  voit  encore  icy  commel’Evêquedelanaiftance  eft 
confideré  , mais  il  y a apparence  que  ce  n'eftoit  que 
par  une  accumulation  de  droits cju’on  en  parle , parce 
qu’il  eftoit  aufli  l'Evefque  de  1 ordination.  Je  laifle 
plufieurs  lettres  formées  données  aux  Clercs , qui  ob- 
tenoient  de  leurs  Evefques  pour  la  commodité  de  leurs 
affaires , ob  fin  comme  dam  facultatem  ,&c.  Ut  fua  de - 
ferviat  utilirati.  &c.  le  pouvoir  de  palier  pour  tou- 
jours dans  un  autre  Diocefe. 

VIII.  L'Arcbevefque  de  Reims  Hincmar  céda 
lny-mcfme  un  de  fes  Religieux  de  faint  Rcmy  à un 
Evefque,  qui  le  luy  demandoit  pour  luy  donner  tes 
ordres  Ce  la  conduite  des  âmes.  Qucrn  etdem  Epifcopo 
id  p et  mti  ad  ordinandum  & rtgendum  commit  lit.  Le 
fçavantCc  pieux  Alcuin  ayant  receu  de  Charlemagne 
le  don  de  deux  Abbayes , ne  voulut  pas  fe  fixer  dans 
un  pais  étranger  fans  repafter  en  Angleterre , pour  y 
obtenir  la  permiflion  de  fon  Evefque  Ce  de  fon  Roy  •, 
car  il  a voit  efté  tonfurc  6c  ordonné  Diacre  avant  que 


Jn  tint  vite,  devenir  en  France  : Albinos  nolens  abfque  asuhoritate 
Regis  fui  & Epifcopi  proprium  dtferert  locum  , quo  edu- 
catns  , quoque  comam  Capitis  amiferat , ac  in  Levitam 
confier at ut  fuerat , &c.  Dans  les  Capitulaires  du  mê- 
me Charlemagne  il  eft  en  joint  aux  Evefques  de  faire 
promettre  la  habilité  aux  Preftres , aufquels  ils  don- 
nent les  Chics.  Ut  Presbyteri  qui  in  titulis  confecran- 
tur , fecundum  Canonet  antequam  ordinentur , promijfio - 
ntm  fiabilitaiis  loci  UUus  faciant.  Les  Curez  6c  les 


Diacres  dévoient  faire  profcflîon  d’obcïftànce  àlcut 
Evefque Qitando  Presbyteri , vel Diaoni per  Parochias  c.  7 t j66. 
conftituumur  , eporteteos  profcJfonentEptfcopo  fuof acé- 
ré. Ahyton  Evelque  de  ILfie  avertit  fes  Preftres,  lu  Capital. 
qu'eftant  les  epoux  de  leurs  Eglîfes,  ils  font  obligez  à *§• 
une  aftiduité  6c  une  vigilance  toute  extraordinaire. 

Sciant  quia  in  Eccleftis  quibus  prafunt . fronfi  fa  fit  font.  ***'  9 
Et  ideo  omni  vigilant  ia , quali  ter  tas  décorent , & eis 
inet fiimer  deferviant , tôt  tut  visa  fua  vigilantiam  im- 
pendant. Loup  Abbé  de  Ferrierrs  écrivit  une  (çavan- 
te  lettre  à Ganelon  Archevefqtte  de  Sens,  pour  obte- 
nir de  luy  le  congé  de  deux  Preftres  qui  voulo  ent  re- 
noncer a leurs  Cures  , pour  entrer  dans  fon  Monafte- 
re.  Digneturveftra  Paternitat  bac  (ludiofus  ptrt rafla-  jms.  1«. 
re , & Presbyteri j ad  melius  de  bono  tendent i bus , non 
cunfletur  licentia  adirum  referare. 

I X.  Mais  voicy  une  occafion  qui  fc  rendit  bien 
ptus  frequente  dans  les  ficelés  fuivans , de  difpenfcr  les 
Ecdefiaftiqnes  des  loixdela  refiJence,  pour  aller  dans 
les  Ecoles  les  plus  célébrés  cultiver  la  beauté  Ce  H ; 
fnbtilité  naturelle  de  leur  elprit , par  les  études  foli- 
des  des  faillies  lettres.  Les  Evefques  s'oppofuient 
quelquefois  a ce  loliablc  deftein  , Ce  abufoient  dupre^ 
texte  apparent  de  maintenir  1rs  Canons  de  la  refidrn- 
cc.  Voicyunerefolution  qui  fe  trouve  dans  Rrginon 
fur  cette  queftion  , où  l'on  f ût  voir  que  fi  les  Canons 
proferivent les  Clercs  fugitifs  Ce  vagabonds,  ils  ne 
protègent  pas  n'y  l’ignorance , ny  la  parefle , Ce  que  la 
refiJence  qu’ils  demandent  n’eft  pas  contraire  à l’a- 
mour Ce  au  progrès  d une  plus  hante  perfedion.  tnvi- 
dia  Pontifcum  ftpe  prohtbemtir , dum  Canotiem  xx.  Cal- 
cedonenfs  ConciH]  eisopponunt.  Vbi  dicitur  Clericos  in  Méfia»,  jtp, 
Ecclefa  adminif rames . in  ah  crias  civitatis  Ecclefsa  fa-  ftnd.tt.  jo» 
taras  fier i non  oportrt  ; & fequentia  invida  cftfcatione 

aboient  ; ubi  iui  cxcipiuntur  ,qui  ex  nece/ïîtate  adaliat n 
Ecclefjm  tranfierim.  Magna  faite  neceffisatt  premitur, 
qui  famé  conflringitttrf  & qui  injuria  arflatur  infpien - 
tia , opus  habet  refici  doflrina  feientia.  Inter  fugitivum 
déni  que  & fbSàfum  caille  ab  Epifcopo  difereto  prorpici 
débet  : ut  ille  lobum  délit efctndi  non  inventât  ; ifti  vero  lo- 
cum in  melius  mut  are , & ire  de  virtute  in  virtutem  fn- 
diculum  non  opponatur  ,fed  caritatit  adjutario.  que  nun - 
quam  excidit  , Jublevetur.  Igitur  f pie  & jufie  reflb 
currebant  heflenus  viamtramiievita , pro  religione  per- 
fefliora  expttere  loca  , licentiam  eis  non  denegandam  efe 
cenfuimus  , & c. 

X.  C’eft  là  le  commencement  de  ce  concours  pro- 
digieux d’EccIcfiaftiqucsauxUniverfirez  dans  1rs  fie- 
cles  fuivans.  Il  faut  icy  obfcrveravec  foin.  1 , Qn’oh 
ne  donne  ces  permiflions  qu’aux  Ecclefiaftiques  qiii 
fe  lignaient  par  leur  pieté.  Si  pie&  jufie , &c.  1.  Et 
qui  nefontpaftionnez  pour  l'étude  que  par  un  fincere 
defir  de  fervir  l’Eglifc , pro  religione , $.  Et  qui  ont  de 
la  pénétration  d’efprit&  delà  iolidité.  Qiû  capacîorii 
& argutierisfun  ingemj.  4..  Enfin  on  ne  lcsdifprnfr  Je 
la  telidence  ,que  pour  aller  étudier  dans  les  Fcoles  fa- 
meufes , Ad  loca  quo  feientia  & doflrina  excellcntiora 
confici untur. 

XI.  Nous  partons  à l’Orient , pour  y remarquer 
d'abord  avec  Balfamon  , que  le  feul  Archevefque  Je 
Conftantinopley  joiiiftbit  de  l’ancienne  prérogative 
des  Archevelqucs  de  Carthage, de  recevôirles  Clercs 
de  tou  s les  autres  Diocefes , & d’en  faire  des  membres 
de  fon  Clergé,  meme  contre  la  volonté  de  leurs  pre- 
miers Evêques.  Mais  cet  Auteur  atifli  témoigne  que  le  /»  Ktmm. 
Patriarche  de  Conftaminonle  peut  uferde  ce  droit,  Tu.1t.t6. 
lorfque  fonEglife  eft  dans  l’indigence  de  Clercs,  6c  *»  c**- 
lorfque  le  nombre  des  Clercs  qui  y eft  déterminé  par 

les  Conftitutions  Impériales  n’yeftpasemicr.Ce  qu’il 
ne  juge  pas  pouvoir  arriver , à caufe  de  la  multitude 
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incroyable  de  Clercs  qu'on  voyoit  à Conftantinople. 
Quod  quidem  Cortflantinopoli  locum  non  habtt , propter 
ersultitudmem  CUri  ipfiue  , & quod  nulla  fit  omnino 
tornm  penuria.  B al  lam  ou  ajoute  ailleurs,  que  l’Em- 
pereur peut  audi  transférer  les  Clercs  d’une  Eglifc  en 
une  autre.  Notaautem  quod  etiam  Imperatori  conceffium 
eft  Jacerc  Clericorum  trarflaiiones.  Nous  avons  vû  cy- 
deflus , ou  plus  de  generofitc  dans  les  Evefques  d’Oc- 
cide/it , on  plus  de  modeftie  dans  les  Souverains,  pour 
ne  pas  violer  les  Canons  de  l’Eglife. 

XII.  Mais  l’Evefque  de  Conftantinople  mefme 
ne  pouvoir  alTocier  à fon  Clergé,  ny  permettre  les 
fon  étions  facrées  aux  Clercs  étrangers,  s’ils  n’avoienc 

UC»»  jo-  des  lettres  de  recommandation  de  leur  Evcfque,  par 
synod.vn.  lefquelles  il  paruft  qu’ils  avoient  receu  la  tonfure  Sc 
les  ordres  : Patriarche  Conflantinopohrano  permijjum 
efl  Clericos  aliénés  fiuficipert  fine  dimiflhriis  litrrü  ejm, 
qui  ipfiot  ordinavit , fi  modo  luerus  commendalUtas  at. 
tulerint , quibus  fie  ordinales  & Clericos  effe  probent . 
uc»n  Si  Ny  le  Patriarche  de Jerufalem , nyceluyd' Antioche, 
sjntd.car-  ne  pouvoient  afpirer  à ce  privilège  , qui  enfermoit 
»i bag.  auflibien  les  Moines  que  les  Clercs , mais  qui  cftoic 

refervé  au  fiege  de  Conftantinople.  dp  fit  enim  ab  alu- 
nis finibtu fine  impedimenta  Monaflicos  & Clericos  rtei - 
pire  coucejfum  efl . 

XIII.  Enfin  Balfàmon  allure  que  félon  les  Con- 
ftitutions  Novelles  , lors  qu’un  Clerc  quittoit  fon 
pofte , on  en  fubftituoit  un  autre  > qui  recevoir  les 
difttibutions,  Sc  le  deferteur  n’y  eftoitplus  admis  lors 
qu’il  revenoit.  Vt  fi  ab aliqua  EccUfia  recedant  Cleri- 
ci , ali)  qui  fiubrogantur , armonarist  ptnfionespercipiant: 

U Nom"  nequeillit  fi  revert antur,  illas  captant.  Il  fcmble  que 
T»r.  1. 1. 1.  Balfamon  détermine  ailleurs  le  temps  de  cette  abfence 
à trois  ans , pour  pouvoir  eftre  dépoüillé  de  fon  Bé- 
néfice. Si  enim  depomtur  , oui  trie  tertio  in  aliéna  part- 
in  ftrffUm.  chia  verfiatur , &c.  Il  femble  mefme  qu’il  y en  avoir 
n»4.  qui  eftoient  plus  étroitement  attacher  aux  fonctions 
de  la  refideneeque  les  autres  i fie  à qui  on  donnoit  des 
fucceüeurs  fans  rcflburce  , pprés  une  abfence  de  fix 
mois.  Et  fi  non  ad  fitx  ufiqueptenfies  adminiflerium  fur* 
nxertnt , txtrudantnr. 

1 uriiOrient.  XIV.  Le  Droit  Oriental contientune  Déclaration 

Tom.i.faf.  de  l’Empeteur  Heraclius  contre  cesPreftres,  ou  au- 
*4.  »;•  très  Clercs  errans  Sc  libertins  , qui  accouroicnt  de 
toutes  parts  à Conftantinople , Sc  fe  elifTbicnt  dans  les 
Eglifes  , dans  les  Hôpitaux  & dans  Tes  Oratoires  des 
petfonnes  de  qualité  , fans  aucune  dépendance  du  Pa- 
triarche. Cet  abus  y eft  condamné , Sc  il  eft  défendu  de 
donner  à ces  vagabonds  aucunes  aumônes  journaliè- 
res , crut  , dietnpm t , ftàctx  , foie  de  la  libéralité  de 
l'Eelife  . fo«  de  celle  des  Hôpitaux , ou  des  Mo- 
na  Itères. 


CHAPITRE  III. 

Les  Clercs  ne  pouvoient  jamais  renoncer 
i la  Clericature. 


/.  Lit  snefmes  Camus  condamnant  Itt  Clercs  Us  Meioti 
apoftats. 

i I.  Ou  rtf  remit  Ut  CUrtt  defertestrt , & on  leur  tossfott  Ut 
ehoveuxpar  forte. 

Il  j.  OnébUgsoit  tes  ieferteurs i la  continent o , quojquo  ce 
f u fient  des  CUrcs  mineurs. 

I V.  Les  Clercs  mtfms  aui  avaient  ofti  dégradé  x . efl  tient 
ttntraints  de  garder  Ut  loin  de  la  Cleritamre.  Exemple  du 
Prince  Carleman. 

V.  On  mettait  Us  CUrct  dtpofez.  b Impénitente. 

VI.  Peints  dtt  Clercs  afoftats  dans  F Orient. 

Y I /.  Les  Clercs  dépoftK  peur  leurs  trtmtt , y iftoiint  encore 
petrjfîrex.  b porter  Floabit  & la  ttnfuro. 


VIII.  Ceux  mefmt  qui  »T  avoient  renu  que  l'habit  noir  dois 
main  de  l'kvtfque . ne  pouvoient  Irquilitr 

I X.  Les  Clettt  dipofet  ne  pouvoient  tontraûer  de  fécondés 
notes. 

X.  Comparaifon  detUixde  ftuftimen  avec  celles  de  Leon  le 
Pbitofepbe. 

X t.  Ltiftrfonnts  qui  ont  eftt  uni  fon  'ceufacrttt  no  peuvent 
jamais  eftre  tout  b fait  fttulartf tes. 

X 1 1.  Diverjti  remarques  fur  et  mtfmt  fujet. 

I.OI  après  la  tonfure  ou  l’ordination  receuë  , les 
Ecclcfiaftiques  ne  pouvoient  plus  rompre  ccs 
h eureufes  Sc  fainces  chaînes , qui  les  attachaient  à leur 
Eglifc  Sc  à leur  Prélat  : ils  pouvoient  encore  bien 
moins  renoncer  à l'ctat  mefme  de  la  Clericature.  Il  eft 
vray  que  les  Clercs  inferieurs  pouvoient  eftre  mariez, 
mais  ils  ne  pouvoient  en  façon  quelconque  quittet 
la  profcffionEcdefiaftiquc,  Sc  avoir  rang  . ou  pren- 
dre employ  parmy  les  leculicrs.  Le  Capitulaire  d' Aix- 
la-Chapelle  ne  met  point  de  différence  dans  ce  point 
entre  les  Moines  & les  Clercs  , Sc  il  déclaré  que  les 
uns  Sc  les  antres  font  liez  à leur  profeflion  par  un  v<t  u 
qu’ils  ne  peuvent  violer  fans  facrilege  , conformé- 
ment au  Concile  de  Calcédoine.  Item  in  todem  Conci- 
lia ut  Clerici , & Monachi  in  fut  propofito  & vote,  quod 
Deo  promifierunt , permaneant.  Le  Concile  de  franc» 
ford  confirma  la  mefme  chofe  en  peu  de  mots  : De 
Clericis , & Monachis,  ut  in  fine  propofito  permaneant. 
Le  Concile  V I.  d'. Arles  charge  les  Evefques  de  re- 
chercher tous  les  Preftres  Sc  touslcs  Clercs  fugitifs, & 
de  les  renvoyer  à leurs  Evefques.  Le  Concile  II.  de 
Toul  après  avoir  déploré  le  nombre  incroyable  des 
Moines  & des  Clercs  apoftacs  à l’occafion  des  guerres 
des  N ormans , commanda  aux  Evêques  d’en  faire  une 
exaéte  recherche , Sc  de  les  faire  tous  rentrer  fous  la 
conduitede  lents  Evefques , ou  de  leurs  Abbez , fans 
mettre  aucune diftinétion  entre  l’apoftafie  des  Clercs 
Sc  celle  des  Moines.  Sub  hac  occafione  multi  laficivi 
Clerici  & Monachi , relsQo  Religionis  habita  rétro  abie- 
runt,  & abfejut  alla  canonica  Ucentia  & reverentia  va- 
gabundiferuntur.  ïdeoque  Parrum  ont horitatev obtenus ; 
ut  taUbus  omnis  necejjitac  importât ur , quatenut  ad  ordi- 
nationem  & difipofitienem  Epifcopentm  & Abbatum 
fiuorum  revert  antur , & fiub  difçiplina  eorum  mars  tant. 

I I.  Le  Concile  deTribur  voulut  que  1’Evcfque 
reprit  Sc  coupaft  par  force  les  cheveux  aux  deferteurs 
de  b Clericature , qui  aurait  ou  Kl . ou  chanté,  ou  fait 
quelque  antre  fon&ion  dans  l’Eglife  en  public  : s’ils 
retomboient  dans  la  mefme  faute,  qu’on  leur  coupaft 
encore  les  cheveux , fans  leur  en  lainèrenfuite  le  pou- 
voir , ny  de  fe  marier , nyde  monter  aux  Ordres  fu- 
perieurs  : enfin  s’ils  apoftafioient  pour  la  rroifîéme 
lois , qu’on  leur  fift  fenrir  les  rigueurs  formidables  du 
dernier  anatheme  ; en  qnoy  ce  Concile  a fuivy  le 
Concile  de  Calcédoine  Sc  la  Règle  de  Crodogaugus. 
Statuimus  ut  Clericüs  Ecdeftafiice  nutritut , in  EccUfia 
coram  populo  vtl  le  gens , vel  cantons , fi  poflmodum  reU • 
Do  Clérical  us  habit  u,  i caflris  Domimcü , quibus  aferip- 
tus  efl , profugus  & apoflata  tlabitur  & adfitculum  re- 
greditur,  ab  Epificopo  canonicc  coerceatur , ut  ad  finum 
matris  Ecclefia  revertatur.  Qsud  fi  in  hac  indificiplsna. 
tiont  perdurât , ut  cornant  nutriat , conflringatur,  ut  ite - 
rum  detondeatur , & poftea  me  uxorem  accipiat  , me 
fiacrum  ordinem  attingat , &c. 

III.  Comme  cet  article  de  la  ‘continence  forcée, 
à laquelle  on  oblige  ces  Clercs  apoftats , peut  paraître 
un  peu  fingulier  -,  il  eft  bon  de  joindre  enfuite  le  Ca- 
non d’un  Synode  d'Aufbourg  , qui  nefe  contentant 
pasducelibatdcsSoudiacres&de  tous  les  Clercs  fu- 
perieurs , ordonne  de  contraindre  mefme  les  Clercs 
inferieurs  àlamcfme  loy  de  continence,  dés  qu’ils 
feront  avancez  en  âge.  Catcri  autan  Clerici , quando 
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ad  maturiorem  étaient  pervenerint  , licet  nolentes  , fd 
C*p.  f 7.  continensiam  cogant  ur.  La  Règle  de  Crodogangus  ne 

défend  pas  le  mariage  à ces  Clercs  dcfcrtcurs  , mais 
elle  les  déclare  incapables  déroutes  les  charges  & de 
toutes  les  dignitez  de  b milice  fie  de  la  Republique, 
conformément  au  Concile  de  Calcédoine  : Qui  femel 
in  Clcro  députait  font  , aut  Afonachorum  vitam  expe- 
tierunt , ffatuimus  ntque  ad  malitiam , nequt  ad  digni- 
raient  aliquam  ventre  mundanam.  Mais  Rathcrius 
Evcfqne  de  Verone  femble  témoigner  que  les  peres 
qui  avoient  une  fois  confacrc  lenrs  enfans  à la  Cleri- 
cature , ne  pouvoient  plus  leur  procurer  un  mariage 
charnel,  fans  fê  rendre  complices  d*un  cfpccedelà» 
crilege,  en  profanant  l’hoftiefainte,  qu'ils  avoient 
S fie  lit  t u °^"c'rtc  àl’Autel.  Cum  qstilibet  filium  fttum  ad  Clerica- 
a.  fa.  iji.  tum  adduxit , vider ur  quod , mi  & facit , ftculo  i/!um 
auferar  , & Domino  tradat  Zlnde  cum  ant  cale  oe  ipfa 
debertt  vivtre  , quia  vivit  RefpubUca  , peftea  legt 
vivere  incipir  canomca.  Et  uti  pnmitus  ad  Rtipublica 
• penwrbatperfiüum , itapoft  ad  Ecclefia  attinet  Pr* la- 
tum , hoc  ejf  F.pifcopum  legaliter  inflitutum.  Quod  cum 
ira  fit . qui  filium/uum  Ecclefia  mancipar , canonice  Do  - 
mirro  militât urum , & pofteafitculare  ilït  adquirit  conju- 
gium  . perfpicue  cemilur , quod  eadctn  manu  tum  Demi - 
no  auferar  , qua  iüumDeo  spfe  tradiderat , & ab latum 
Ecclefia,  reddatpnh ! ne faa Curia. 

IV.  Mais  rien  ne  nous  perfuadrra  mietfx  la  ne- 
ceflrtc  de  perfeverer  alors  dans  la  Clericature  qu'on 
«voit  une  fois  embradee  , que  la  rigueur  inflexible 
avec  laquelle  les  Conciles  traittoiemeeux  melme  qui 
en  avoient  efté  dégradez  par  une  Sentence  Canoni- 
que , 3c  qui  fembloicnt  ap  res  cebeftre  réduits  à l’é- 
tat & à lacondinondes  Laïques.  Noos  en  avons  un 
exemple  mémorable  en  1a  perfonne  du  Prince  Carlo- 
man  , fils  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve,  lequel 
ayant  efté  élevé  julqu’â  l’ordre  éminent  des  Diacres, 
8e  en  ayant  enfuitc  efté  depofé  parle  Concile  dcSen- 
lis , àcaufe  de  l’énormité  de  fescrimes , déponentes  il- 
ium ab  omm  gradu  Ecdefiaflia , laica  ftb't  commumone 
Jervata.  Comme  cette  dégradation  fembloir  l’avoir 
remis  dans  le  rang  des  Laïques , il  creut  avec  les  com- 

f dices  de  fa  rébellion  , que  n’eftant  plus  engagé  aux 
ois  Ecclefiaftiques , il  avoit  plus  de  liberté  pour  afpi- 
rer  àla  couronne  : quod  liberius  ad  rtomen  & ad  poten- 
tat um  regium  cenfcmdere  pojfet , quia  ordinem  Eedefia- 
flicum  non  baberet  : & qui  Epifcoporum  j udic-o  Ecclefia- 
fticum gradum  amiferir , etiam  tonfuram  Ecclefiafitcam 
Almtia.l.  3.  omit  ter e hcentius  pojfet.  Cette  féconde  rcvolrc  fit  tom- 
«.  1 9.  ber  fur  ce  mifcrable  Prince  oneScntcnce  de  mort  fé- 
lon lcsloix  civiles  .qui  ne  fut  relâchée  qu’avec  cette 
condition  tigouteufe,  qu'il  Itiy  encoûteroit  laveucfic 
la  liberté. 

An.  «s?.  V.  Le  Concile  V 1.  de  Paris  avoit  déjà  tâché  de 
can.  ff.  réprimer  la  licence  effrenée  de  quelques  Éccltfiafti- 
Et  Cmpuul.  qucs,quifeperfuadoient  apréslcurdépofitionn’eftre 
C-  ^"r  plus  tbligcz  ny  aux  loix  des  Ecclefiaftiaues,  puifque 
7* ,,s’  cerang  leur  avoit  efté  interdit,  ny  à celles  des  fccu- 
liers  , parce  que  la  dégradation  mefmen’avoit  pû  en- 
tièrement effacer  les  divins  caraderes  de  leur  premie- 
ro  dignité.  Vtnecpublicis , quia  fat  nonefi , neccane- 
vieil , prep  ter  quor  un  dam  Epiftoporum  incuriam  legibut 
cenflringantur.  Cette  I icenec u dcrntfonnable  en  attii 
toit  quelques- un  s à l’Eftat  Ecdefiaftique  , Et  eb  id 
tpiibufdam  minifitrium  facerdotale  non  divino  amure  ap- 
petitur , & irreverenter  r radar  ur , & impudenter  omit- 
titur.  Enfuire  ce  Concile  ordonne  que  les  Evefques 
•*  bienloin  d'exempter  ces  Clercs  dégradez  des  loix  dé 
des'obligarionsdes’Eccléfiaftiques , les  aflervirom  à 
celles  de  b penitence’;  fie  veilleront  avéc  unejufte  fe- 
veriré  fur  toute  lenr  éonduitc.  DecreVimus  ut  unuf- 
III.  Partie. 


qitifqite  Fpifcoporum , non  folnm  Prejbyterorum  , ver  un 
etiam  fequentium  ordinum  Parocbia  jute  , gradum  an.it- 
tentium , vitam  & converfationent , morumque  emenda - 
tionem  , tam  per  fi  , qnam  per  mini  fi  roi  fit  01  nbverir, 
eofque  canonica  panitenria fubdere  non  negligat.  Les  an- 
ciens Canons  renvoyoient  aufli  quelquefois  les  Pré. 
très  à la  pénitence  publique  apres  leur  dcpolItion.Ce 
Concile  cire  pour  ceb  un  Canon  de  Ncoccfarcc. 

V I.  Phoriusa  cité  dans  Ion  Ncmocanon  les  loix  ' 
Impériales  , qui  déclarent  que  les  Prcfttes  , les  Dia-  ri/  f.r.sj. 
cres  3c  lesSoudiacres  qui  fc  marieur , ne  font  pas  feu- 
lement privez  de  l'Ordre  Sacerdotal,  mais  leurs  en- 
fans  foin  entièrement  incapables  d'avoir  jamais  aucu- 
ne part  à leurs  biens , par  quelque  voye  que  ce  puiffe 
eftre  ; ces  biens  eftant  adjugez  à l’Eglifc.  Si  un  Moi- 
ne cftélevéàb  Clericature  , il  ne  peut  le  marier,  qtioy 
qu’il  n'ait  efté  ordonné  que  Lcdeur  ou  Chantre  , s’il 
le  fait , il  eft  dégradé  3c  déclaré  incapable  de  tontes 
fortes  deCharges  publiques.  Enfin  , les  Diaconilïes 
qui  par  le  mariage,  ou  par  quelque  impureté  criminel- 
le , violent  la  promefle  qu’elles  ont  faite  dans  leuror- 
diitntion  , font  punies  de  mort  > 3c  leurs  biens  à l’E- 
glife:  il  en  confie  auffi  la  vie  à ceux  qui  les  ont  cor- 
rompues , 3c  leurs  biens  font  confifquez  au  Prince. 

Balfamon  njoûtc  qu’il  y a fiijet  de  s’étonner,  pour- 
quoyonn’obrcrvepaj  cette  loy,  qui  deebre  inhabi- 
les à toutes  fottes  de  charges  3c  de  dignicez  civiles  ou 
militaires  , ceux  qui  ont  efté  dépofez  des  Ordres  fi- 
erez. 

Les  mcfmes  loix  Impériales  alTervilîoieiu  aux  jy  f 
changes  3c  à b condition  des  Sénateurs  municipaux, 
qu’on  appelloitC«n'4/ex , les  Clercs  ou  les  Moines  qui 
qnittoient  la  milice  Ecdefiaftique  pour  embrafler  b 
feculierc  , 3c  pour  portet  les  armes. 

VII.  Le  Concile  in  Trullo  avoit  refolu  que  les 
Clercs  depofez  > pourroicnt  encore  porter  l’habit  3c  CmB‘  ** 
la  tonfure  des  Clercs,  s'ils  avoient  lavé  leur  crime  par 

les  larmes  d’une  fervente  penitence;  qu’à  moins  de 
ceb  on  les  obligeroiede  porter  les  chrveux  longs.  Au 
contraire,  l'Empereur  Leon  le  Philofophe,  voulue 
que  ceux  qui  fL-roient  dépofez  pour  s’eftre  mariez 
apres  l'ordination  , ne  bifijlfent  pas  de  porter  l'habit 
3c  la  tonfure  des  Clercs,  fins  leur  rcrmertrc  d’aban- 
donner l’eftat  de  la  Clericature.  Balfamon  tâche  d'ac- 
corder b contrariété  apparente  de  ce  Canon  3c  de  cct- 
teLoy,  en  difmt  que  le  Canon  pat  le  de  ceux  qui  font 
dépofez  pour  des  crimes  énormes , 3c  que  b loy  épar- 
gne le  mariage , en  permettant  à ces  Clercs  mariez  3c 
enfuite  dépofez  , les  fondions  qui  (e  font  hors  du 
San&uàire. 

VIII.  Balfamon  dit  qu'il  y en  avoir  quicroyoiene  lnCa 
que  ceux  qui  n’a  voient  receu  que  b tonfure , n’etoient  tt*A.  En* 

'point  encore  Clercs  , 3c  pouvoient  fe  ranger  dans  la  can.t^  sy 
foule  des  laïques  ; mais  que  ce  n’efton  nullement  fon  vu* 
fentimenr.  Audivi  Jicemei , eum  non  tffi  Cltricam, 
qui  folnm  habet  tonfuram  ; &idtoei  lierre , in  laie  aient 
habit  ion  tranfmutari.  Quod  mihiquidem  non  videtur. 

Il  juftific fon  fêntiment  par  leCanon  du  V 1 1.  Conci- 
le , mais  il  die  bien  plus.  Car  il  allure  que  ceux  qui 
ont  feulement  receu  l'habicnoir  delà  main  de  l’Evê- 
que, pour  eftre  a flbeiez  au  Clergé,  ne  peuvent  plus 
quitter  cet  habit  , par  lequel  ils  fc  font  confierez  à 
Dim  , fie  irrévocablement  ei.gagez  dans  cette  profrf- 
fionfainte.  Mibi  auttm  videtur  , quod  qui  cram  ai- 
gris fimpticitervefiibus  fuerir  indur  us  ab  Epifcopo  , ut 
Clericut  fieret , amiOum  amplius  mat  are  non  poiefi  , ut 
qui  Dec  confccrari  prooofuent , & ideo  nec  luam  De * 
pollicitationem  rcfctndrre  , me  fanéhtm  habit um  lud'tfi- 
care.  Ce  mefme  Auteur  dirquequoy  qurjufbnirn  eût 
refolu  qu’on nordonnaft  des  Ledeuxs  qu'à  l’âge  de 
Bb 
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dix-  huit  ans , fi  un  Evefque  en  ordonne  un  tour  petit 
& encoïc  enfant,  & il  ne  fera  point  neceftairede  le 
réordonner  à l'âge  de  dix  . huit  ans.  Autrement  il  luy 
eût  efle  permis  avant  cct  âge  de  rentrer  dans  la  condi- 
tion des  Laïques.  Ce  qui  eft  ridicule.  Si  datum  fte- 
rit  , ru/H  rurfui  ckaraüerem  Mcciprre  dtbere  , ut  pote 
cjstod  primus  cbaraüer  non  pofjtt  fnbfifttre  , ei  herbu 
ante  fecundum  , in  Lticum  transformari.  Quod  ejl  ab- 
ftsrdum. 

IX.  Enfin,  Bilfamonremarqueexcellemment,que 
comme  faint  Batïlc  ne  pc  rmettoit  pas  aux  Diaconiflcs 
defe  marier  , mefme  après  leur  dégradation;  parce 
qu’il  cftoii  toujours  véritable  que  leur  corps  avoit  etc 
confacré  à la  pureté  ; Net  Diacornfta  corpus , ut  con- 

• fecrwum  , cfficin  ufu  camali , non  amp  hui  permittimus. 
Audi  les  Canons  ne  permettaient  pas  aux  Clercs  dé- 
potez, de  s’abandonner  à de  fécondés  noces.  EtiamJ T 
femel  Sacerdotium  rrnunciavtrint  , corpora  fus  , que 
funt  femel  Deo  confecrata  , prohibebuntur  fecundis  nu- 
ptiis  prophanare. 

X.  Le  Droit  Oriental  marque  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  Novelles  de  juftinien  & celles  de 
Leon  le  Philofophc.  Jufiinien  défendoit  d’abandon- 
ner la  Clericaturc,  mais  il  fe  contentait  de  priverles 
A portât*  de  toutes  les  dignités,  aufquelles  ils  pou- 
voieut  parvenir  dans  lefiecle  , & de  les  foûmettre  à 
la  fervitude  des  Coûts  Municipales , qui  eftoit  fi  peu 
fupportab'c,  queplufieuts  cherchoient  à s’en  exem- 
pter, enembrairantl'cftat  Ecclefiaftique.  Nemo  Cle- 
ricatum  fitum  -clintjuens , facularis  fiat  : nam  & digni- 
té! e , militave  tjuam  adeptus  eft , nu  lalntur  , & muni- 
ciptf  fui  Curia  tradanr.  L’Empereur  Leon  forçoit  les 
Ocres  8c  les  Moines  de  reprendre  l’habit  & laprofcf- 
fion  qu’ils  avoient  quittée.  Novdla  v i i . & v 1 1 1. 

I. remis  Clericos  atejHC  Alonachos  , qui  habitusn  muta- 
runt  , & Idici  faüi funt , et’tam  invitot  babitui priftino 
refit ui  pracipiunt.  Ce  mefme  Empereur  révoquant 
les  Novelles  de  Jurtinicn  , quiabandnnnoientà  la  vie 
&■  à lacondition  desfeculicrs  les  Clercs  Majntrs,qui 
s’eftoient  foù-.IIez  après  leur  ordination  par  un  maria- 

e illicite  -,  commande  qu’on  lesobligeà  porter  l’ha- 
ir  St  la  ronfurc  des  Clercs,  & mefme  à quelques  fon- 
dions Ecclrfiaftiqucs  , qui  pourront  paroirtre  n’en 
élire  pas  dohonorées.  Ab  ordine  epuem  antenuptiat  ob- 
tinuerint  , folsun  rectdentet  , Cutis  panants»  lucre  vi- 
deantur  . C nitjuatjuam  C Une  ah  habita  , aliove  Ec- 
c'efsa  rmnifterio , est)  tu  qttidem  ufm  i lUcitas  non  eft.  /«- 
dicta  privtntur. 

X I.  La  raifon  que  cet  Empereur  donnede  fa  Con- 
rtitution . eft  certainement  digne  decerte  haute  fagef, 
fe  , qui  luy  a fait  mériter  le  nom  de  Philofophe.  Car 
il  die  qu'on  ne  doit  jamais  prophaner  , ce  qui  a efté 
une  fois  confacic  à Dieu  , & cela  fe  doit  obferver  * 
encore  bien  plus  rcl  igieufement  pour  les  hommes,  que 
pour  les  autres  choies  deftituées  de  fentimem  & de 
raifon.  Que  femel  Deo  dedicata  funt , eu  deinceps  aa- 
ferri  non  oportere  fancitum  eft  j ichjue  non  folum  in  do- 
nariis , vermn  multo  magie  in  haminibut , aui  per  fa- 
crum  ordinem  divine  majeftati  confecrati  funt.  C'crt 
par  Cette  raifon  que  cet  Empereur  fit  fes  deux  autres 
Conftitunons  ,la  vu.  de  là  v j u.  pour  contraindre 
les  Clercs  8c  les  Moines  deferteurs  de  leur  profcfilon, 
d’y  rentrer , quoy  que  leur  Apoftafie  les  en  eût  rendus 
indignes.  Ce  que  Cedrenus  rapporte  d‘un  Prertre 
Apoftat , qui  fin  fait  General  des  rrouppes  Impéria- 
les, montre  bien  que  ces  k>ix  n’eftoient  pas  toû  jours 
bienobfervées. 

XII.  Il  ne  faut  pas  négliger  la  remarque  de  Zona- 
re  fur  le  Canon  X X I.  du  Concile  in  Trudo  t que  fi  ce 
Canon  après  pluficurs  autres  condamnou  les  Clercs 


dégradez  & imprnitens  , à ne  plus  porter  ny  b ron- 
fure  , ny  l’habit  Ecclefiaftique  , cen’clloie  pas  pour 
leur  donner  la  liberté  de  s'abandonner  à une  vie  fecu- 
licre,  mais  pour  tâcher  au  contraire  de  les  attirer  par 
cette  flririfîiire  à lapenitence.  "Ut  cum  fe  entra  Su- 
cer de  rem  , eut  Diaconum , nurse  in  Latcorum  ordintl  re- 
lation , non  fine  rubore  animadvertat , ita  dernum  fi 
ipfe  colligat , mrntemtfueà  fiagitte  evocatam  ad  faniora 
conftlia  proin  de  couvert  ai. 

Enfin , Balfamon  témoigne,  quefi  le  Canon  Apo-  luCtn.A- 
ftolique  dégrade  & rahaifle  au  rang  des  Laïques  , les  Pt-  4i- 
Clercs  qui  ont  renoncé  à la  Clericatore , par  la  cramce 
des  infidèles  5c  des  perfecuteurs  de  la  Foy  ; il  eft  bien 
plus  jufte  de  faire  fentir  la  mefme  peine  à ceux  qui  ont 
quitté  l’habit  de  la  Clericaturc , par  le  fcul  mouve- 
ment de  leur  libertinage  , fit  de  leur  interdite  les  fon- 
dions de  tous  les  Ordres  , quand  mefme  ils  repren- 
droient  ce  faint  habit , ou  ce  luy  de  la  profcfiion  mo. 
naftique. 

La  police  qui  s’inrroduifit  de  renfermer  les  Preftres  • 
dépotez  dans  des  Moiufteres , pour  y faire  pénitence 
de  leur  crime  j montre  clairement , qu’aprés  la  dépoli  - 
tionles  Clercs  ne  rentroiem  nullement  dans  la  liberté 
licentieufe  de  la  vie  des  laïques.  Voicy  comme  en 
parle  le  Concile  1 1.  de Châlon.  DiClumnobü  eft  Près-  Au.  8ij. 
byteros  propter  fuam  négligent  i.-m  canomee  dégradât  os  CsB-  ♦ 
feculariter  gradu  amsjfo  vivert  , & panittntia  agenda 
bonum  negligere . Vnde  ftatuimus  ur  gradu  amijfo  .agen- 
da punit  mue  gratia  , in  monafteri*  aut  camnico , aut 
regulari  mittantur. 


CHAPITRE  IV. 

Les  Clercs  & les  Bénéficiers  n’eftoient  point 
amovibles  au  grc  de  l’E  vefque. 

/.  T ru  Ui  Chrei  pouvaient  d •»»  T Orient  aptelltr  À un  tri- 
bunal Supérieur  , aprit  avoir  tfii  tendumnex.  par  leur  Evêjme. 

I I.  S'il  fuloo  tju/eun  garder  la  première  Sentence  , en  eue»- 
dan t que  I appel  fût /nié. 

III.  fai Evefptu s po-tvoieut ferrer  Ut  Cferei  À prendre  un 
ranf  ftipenrur , mou  u*u  à defeendte  dans  un  rmn* plue  bat 
font  leur  faute. 

J y LoCooaU  FIU.  confirme  les  appeh  dei  dette  cen- 
dammz  p*r  leurs  L vefque r 

y.  Dont  r Occident  Us  CUrct  dépofn  t forent  renfermez  dans 
les  Mertufitres. 

V 1.  Let  Curez  ne  peuveunt  tfire  drpou'üez  que  peur  quel- 
que trime. 

y II-  Tas  T.  vtfques  reuvepfieut  quelquefois  au  Pape  les  cauftt 
les  plu e estsbi  tùiilin  dei  Clettt. 

y I 1 1.  Ou  temmenen  de  reftever  au  AlrtropolitaÎH  la  prt- 
miere  n lance  pour  ta  dépifîtion  des  Clercs  Majeuri. 

J X.  SonvftUi  prea  vis,  qu'on  ne  peu  v en  dépouiller  tes  Ben». 

J {tiers . qu  par  ait  jugement  Canonique. 

X . üifp.*tr  fur  t appel  d»t  Cleret  inférieure  au  Pape. 

1.  Q 1 les  Ecdcfiaftiqucs  n’avoienr  pas  cette  danee- 

i3  reufe  liberté  de  rompre  les  engagemens  qu  ils 
avoient  à la  Clericature  : les  Evcfques  aufli  ne  pou- 
voient  pas  priver  de  leur  ordre  , de  leur  rang , & de 
leur  bénéfice  » les  Clercs  qui  n’eftoient  atteints  d'au- 
cun crime  canonique.  Nous  pourrions  allccuci  une 
foule  innombrable  de  Canons , qui  regleut  les  juge- 
tnens  Canoniques  des  Clercs,  Car  tous  ces  Canons 
auroient.efté  inutiles  , fi  l'Evefqœ  pouvoir  les  dé- 
pouiller de  tous  leurs  avantages  , fans  aucune  forme 
dejuftiiS.  Balboion  raconte  que  le  Mcttopolicaiti  de  fll  CAn 
Plûlippopohs  ayant  fufpendu  un  de  fes  Clercs  , ce  carth.  n. 
Clerc  après  avoir  .vainement  ciTayé  de  faite  fa  paix  u.. 
avec  fou  Prélat , parla  médiation  de  plusieurs  autres 
Métropolitains , tut  enfin  recours  au  Patriarche  , 8c 
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au  Synode  Patriarchâl , qui  le  rétablie.  Cette  grada- 
tion eftoit  neceft'aire,  d'implorer  les  Evefques  voirtns 
&le  Synode  de  la  Province,  avant  que  de  recourir  au 
Patriarche,  comme  il  cft  remarque  dans  ce  même  en- 
droit. Balfamon  remarque  mefine  que  ce  n’cft  pas 
fans  fujet  que  le  Concile  d’Antioche  ayant  donné  aux 
Evefques  le  pouvoirde  dépoter  les  Preftres  mefmes  5c 
les  Diacres  .les  Conciles  de  Carthage  qui  ont  eftépo- 
fterieurs  ,8c  qui  ont  reconnu  la  neceftuc  d'ufer  d'une 
plus  grande  circonfpeélion  dans  ces  jugernens , n'ont 
lairte  cette  autoritéaux  Evcfqucs  que  fur  les  Clercs  in- 
ferieurs , 5c  ont  voulu  qu’il  y eût  au  moins  fix  Evêques 
pour  depofer  un  Preftrc,  trois  pour  un  Diacre.  Ces 
Conciles  en  demandaient  douze  pour  faire  le  procès 
à un  Evefque,  6c  l’Archcvefque  de  Chypre  accom- 
pagné d’onze  autres  Evcfqucs  ayanttiépofe  l'Evêque 
d’Amathunte  , le  Patriarche  Luc  de  Conftantinoplc, 
cnfaifant  la  revifiondece  jugement,  prononça  qu’il 
faloit  douze  Evcfques  fans  le  Métropolitain  , & qu’il 
eût  fclumcfme  aflcmblercout  le  Concile  des  Evcques 
de  Chypre  , puifquc  la  convocation  en  eftoit  tres-fa- 
lkid.iaCan.  cj|e  EncfFet.ee  ne  fut  qu’à  caulc  de  la  difctte  des 
l4'  **  ‘ Evefques  , qu’on  permit  en  quelques  Provinces  d’A- 
frique, que  l’Evefque propre  fût  le  fixicmc,  entre  les 
fix  qui  dévoient  juger  un  Preftrc. 
jlid.aCâH.  I h Mais  voicy  une  confrdcration  bien  plus  impor- 
)t.  tante  du  mcfmc  Balfamon  fut  un  autre  Canon  d’Afri- 

que, qui  detefte  les  Clercs  & les  Evefques  qui  s’ingé- 
reront dans  la  communion  , avant  que  le  jugement  où 
ils  ont  efté  condamnez , ait  efte  examiné  devant  un  tri- 
bunal fuperieur.  Plufieurs  croyoient  que  quelque  in- 
jufte  que  puft  eftre  la  Sentence  des  Evefques , il  faloic 
s’y  foûmcttre  pendant  l’appel.  D’autres  eftimoient 
que  lesloix  de  l'Eghfe  ayant  déclaré  les  crimes  qui 
méritent  une  cenfure  juridique,  il  faut  inconceftabte- 
ment  obéir  aux  Sentences  qui  font  conformes  à ces 
Canons.  Mais  qu’à  moins  decela.on  n’cft  nullement 
obligé  de  s*y  foûmectre  ; parce  qu’autrement  les  Evê- 
ques pourroienc  exercer  une  tyrannie  infuppoitable. 
Si  tnim  datum futrit  Epifcopo  ,jivt  reüe , flvt  perperam 
Clericos  & Laïcos  fegregare , & nccejfc  h altéré  tôt  qui 
fegrt gantur  , fegregationemfervart tyr demi  lem  exer- 
ccbunt  Epifcopi,  & inornni  re  deminium  obtinebunt  : & 
rtrmo  erit , qui  eu  re fl  fl  ai , propter  met  km  ferre  fat  ionisa 
farte  autem  & ipfi  pietati  infultabunt  : dr  devint  Caria- 
nts erunt  multorum  tnalorum  anthères  , quod  efl  abfur- 
dum.  Voila  quel  eftoit  le  partage  des  opinions  con- 
traires , en  un  fujet  d’une  fi  extrême  confcquence.  Voi- 
cy le  jugement  de  Balfamon  , ou  plûtoft  fon  irrclolu  - 
tion  : sfeip/t  quidem  hac.  Ego  autem  non  habeo . quem- 
nameorum  fequar.  Nam  & à picrate  trahor  ; fedabeo 
quod  fit  centra  canonts  , retrahor.  Cupio  ergo  difeert, 
qutd  agendum , ut  qui  tôt  a vira  vtlim  ejfe  puer  & dsjci- 
pu! m.  Ce  doute  mefine  de  Balfamon  montre  indubi- 
ta!  lement  , que  les  Clercs  5c  les  Bénéficiers  , quels 
qu’ils  pu  (lent  cftte  , nettoient  point  amovibles  au 
gréderEvefque. 

ibiijnCâ  n.  III.  Voicy  encore  une  autre  réflexion  du  mcfme 

>4.  Auteur  fur  un  autre  Canon  du  mcfme  Concile.  Ce 

Canon  permet  à l’Evefque  de  depofer  les  Clercs  & les 
Diacres  , qui  ne  luy  obéiront  pas  avec  la  foûmifEon 
qu’ils  luy  doivent  , lorfque  pour  les  befoins  de  fon 
Eglife  il  voudra  les  faire  monter  à un  degré  plus  haut. 
Ce  Canon  ne  comprend  point  fans  doute  le  fuprône 
degré  du  Sacerdoce , qui  eft  l’Epifcopar , puis  qu’il  ne 
parle  point  des  Preftres  , 5c  que  cen'eftpas  à l’Evc- 
que  à élever  fes  Clercs  à l'Epifcopat , les  élections 
Epifcopales  ne  pouvant  appartenir  qu'au  Peuple  , au 
Clergé,  auSynodcdela  province  5c  au  Métropoli- 
tain. Outre  que  comme  dit  Balfamon  » il  y a bien  de 

III.  Partie. 


plus  juftes  raifons  de  ne  point  accepter  l'Epifcopar, 
que  de  refufer  les  Ordres  inferieurs. 

Mais  comme  quelques-uns  inferoient  de  ce  Canon,  ; 

que  les  Patriarches  5c  les  Evefques  a voient  le  pouvoir  dtfimc, 
de  transférer  les  dignité*.  5c  les  offices  Ecclcfiaftiques 
à d’autres  Clercs , lorfque  ceux  qui  les  pofledent 
font  ctûs  à quelque  Evefché , 6c  le  refufenr  : Balfa- 
mon dit  que  ce  n’eft  point  là  le  feus  du  Canon  , qui 
donne  feulement  le  pouvoir  aux  Evcfqucs  d’élever 
leurs  Clercs  5c  leurs  Diacres mefmc  à un  Ordre,  ou 
à un  office  plus  éminent , quand  l’utilité  de  l'Eg'ifc  le 
demande.  Ainfiun  Lt  âcur  fera  fujet  à la  démolition, 
s’il  fe  lai fte  tellement  aller  àlaparelfe , qu’il  reftrfe  un 
Office  plus  haut  , mais  plus  pénible.  Et  un  Diacre 
pourra  aufli  eftre  juftement  dégradé  , s’il  refufe  trop 
opiniaftreinent  l'office  de  Référendaire  ou  de  Doc- 
teur. Il  ajoute  que  les  Evcfqucs  peuvent  forcer  leurs  jijdttA- 
Ecctcfiaftiqurs  à ces  changemcns  avantageux  , mêmes 
hors  des  cas  d’une  prcflar.tr  ncceffitc  de  leurs  Eglifes. 

Mais  que  l’autorité  des  Evefques  qui  peut  faire  mon- 
ter les  Clercs  , mefine  contre  leur  volonté  , ne  peut 
en  façon  quelconque  les  faire  defeendre  à un  degré 
plus  bas  fans  leur  faute  : comme  il  ne  peut  pas  non 
plus  préférer  les  jeunes  aux  anciens  dans  les  rangs  des 
dignités,  ny  donner  une  dignité  vacante  à l’un  des 
plus  jeunes  , en  le  préférant  aux  pins  anciens.  Et  nota 
ejuod  Epifcopis  datum  efl , Clericos fuos  ad  ma/ ores  gra- 
tins prevehtre , non  autem  ad  minores  deprîtnere.  Enfin 
c'eft  lautoritc des  Canons  , 5c  la  jufte  balance  des  mé- 
rités qui  doit  ou  donner , ou  ofter  les  dignitrz  Ecde- 
fiaftiques , auffi  bien  que  les  Ordres  mefmes , 5c  non 
pas  la  volonté,  ou  le  caprice  des  Prélats.  Autrement 
toutes  les  règles  cationiques  des  jugernens  feroient 
anéanties , 5c  le  mérité  pafleroit  pour  uneillufion.  Si- 
mtliter  nota  cjuod  Ec  clef 'a flic a officia  non  font  Epifcopo- 
rurn  poteflatif  , ut  dkunt  nonnudi  ,fed  canonum  authori- 
tatit  & dignitatis  : Jicut  ntc  reliquorum  ordinum  jura, 
fcilicet  Diaconorum , Sacerdotum , & reliejuortm.  Nifi 
tnimita  effet , non  cum  dsflintïionc , fciBcet  propter  ino - 
bedientiam , Clerici fui  gra  Hhut  exciderent  : fedfeu  bene, 
feu  male  , quando  v client  Epifcopi  boefien.  Hoc  autem 
fanftis  Patribtts  minime  vi'um  efl. 

IV.  Enfin  le  Concile  VIII.  ordonna  que  les  Prêtres  con.tC. 
5c  les  Diacres  pourroient  apporter  ail  Métropolitain 

de  l’injufte  déport  tion , ou  de  quelque  autre  injure 
qu’ils  pretendroient  avoir  recette  de  leur  Evefque  , ou 
animé  contre  eux , ou  paffionné  polir  d’antres  : 5c  que 
le  Métropolitain  appelleroit  l’Evefque , 6c  dans  un 
Concile  plus  nombreux  feroit  la  rrvifion  du  premier 
jugement.  Et  Mttropolita  aivocet  Fpifcopum,  qui  de  - 
pofuit , velalio  modo  Clericum  laflt , & apudfecum  aliit 
etiam  Epifcopis  negoiij  faciat  examen , ad  confrmandam 
fcilicet  fine  cmnifufpicione  , vtldeflruendampcir  amplio- 
rtm  Synodum  &multorum  fententià  Clerici  depofîtio- 
nem.  U eft  dit  enfuite , que  les  Evcfqucs  pourront  re- 
courir aux  Patriarches  contre  les  Sentences  de  leurs 
Métropolitains.  Ces  Sentences , ces  appels  5c  ces  ju- 
gemens reïterez , font  autanr  de  preuves  coudantes, 
que  les  Beneficiers  6c  les  Clercs  de  quelque  rang 
qu’ils  fullent,  n’ont  jamais  efté  amovibles  au  grc  des 
Evefques  dans  l’Orient. 

V.  Il  cft  temps  défaire  connoiftre  la  mefine  police 
dans  l’Eglife  Occidentale.  Le  Concile  1 1.  de  Cnilon 
condamne  les  Preftres  qui  ont  efté  canoniquement  dé- 
gradez , à palier  le  refte  de  leurs  jours  dans  les  aufteri- 
tez  de  la  pcnitence  , 5c  il  ordonne  mefine  que  s’il  fe 
peut,  on  les  renferme  dans  des  Monafteres.  La  dégra- 
dation ne  pouvoit  donc  eftre  que  la  fuite  d'un  crime, 
qu’il  fallut  expier  par  les  rigueurs  de  la  pénitence: 

Ainfiilcft  vrayde  dire  que  rien  n'y  avoir  moins  d« 
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An.  Si»,  part , quela  volonté  , ou  la  paffion  de  l'Evêque.  Di-  tains  les  Evefques,  en  forte  qu’aptés  cela  les  ans  fie 
Ça».  40.  fl#»*  nobis  eft  Presbyterot  propter  fuam  negligemi-tm  les  autres  ponvoient  encore  demander  que  leur  caufe 

comme*  degradotot  ,fecuiariter  grodu  omiffe vivtre , & fut  rejugée  dans  unthbun.il  fupetieur.  Vers  le  neu- 
ponitentia  agenda  bonum  ncçligere.  Vnde  ftétuimut,  vicme  fieclc  on  apporta  quelque  alteration  à cette  po- 
ut  gradu  amtfo  , a genda  pœr.itcntia  gratta , in  Mon*-  lice,  fie  il  y a apparence  qu'on  n'eut  point  d'autre  duc 
flerto,  ami  canonico  aut  regulari  mittantur.  qued’apporter  encore  plus  de  précautions  aux  juge- 

C*n.  4\.  VI.  Ce  meme  Concile  apres  avoir  condamné  Tau-  mens  de  ces  grandes  caufcs  . 8c  rendre  les  degrada- 
dacieufe  injuftice  des  Patrons  , qui  oftoient  & don-  tions  des  Evefques  ficdesPreftres  encore  plus  difüci- 
noientles  Cures  fans  le confentement  de  l’Evefquc;  les.  Carquoyquaprés  ladépofuion  d'an  Preftre  par 
conunandeenfuire  que  les  Curez  légitimement  pour-  fon  Evêque,  fie  d’un  Evêque  par  fon  Metropolitain,il 
vâs  d'une  Paroitfe  , ne  puilTènten  cftrc  dépouillez  y cû  rappel  à un  tribunal  plus  élevé;  pendant  l'appel 
^ quepour  un  crime confiderable , 8c  par  un  jugement  l’un  8c  1 autre demeuroit  neftry  Se abbatu  fous  lepoids 
« tnt  canon*quede  l’Evêque.  Nullus  abfque  confen/'u  Ep>f-  du  premier  jugement  ; 8c  la  revifion  du  procès alloit 
jtj.  copi  Pretbytero  Ectlefiam  dtt , quam  fi  jufte  adeptus  fouvent  à de  grandes  longueurs.  La  longue  impunité 
fuerit , hanc  normifi  gravi  ci dp  a fua  & coram  Epijcopo  des  crimes  étoit  aufli  un  mal  déplorable.  Mais  quand  il 
canonica  feveritaxeamittat.  y a des  maux  à craindre  de  à éviter  de  part  8c  d'autre, 

VII.  Les  Evefques  mefine  renvoyoient  quelque-  il  faut  croire  que  fi  la  providence  celefte  permet  ces 
foisces  jugemens  au  fiege  Apoftolique,lorfqur  beau-  changemensdans  la  Difcipline  de  l’Eglife,  c’eft  pour 
fe  leur  patoifloit  embaraflee.  Le  Pape  Jean  VIII.  ccti-  appliquerlcs  remedes  les  plus  propres  aux  maladies 
vit  dans  une  de  fes  lettres  à l’Archevêque  de  Natbon-  diverles.quidominent  dans  les  divers  âges  du  monde, 
ne , que  les  Evefques  de  fa  Province  avoient  fufpendu  IX.  Le  Concile  de  Pavie  apres  avoir  reprimé  les  A»,  tfj. 
un  Prêtre  8c  l’avoicnt  condamné  à quelques  exercices  entreprifes  des  Patrons.qui  nommoient  aux  Cures, dé-  C-1»-  J* 
dcpcnitence , jufqu’au  jugement  du  faint  Siège,  pour  fend  aufli  aux  Evêques  de  dcpotiiller  les  Curez  de  leur 
avoir  efté  Infiniment  de  la  motede  fon  pr  prefrerc.  Bénéfice,  fi  leur  conduite  déréglée  n’a  juftement  fait 
contre  lequel  un  autre  fcditieux  l’avoit  jettéavec  tant  tomber  fur  eux  cette  peine  canonique.  Ipfiveroquiad 
de  violence , qu’il  avoir  efté  accablé  8c  ctoufFe  fous  le  gubernandas  plebes  légitimé  font  proveRi  , nullatenus  à 
poids.  Mais  ce  Pape  dit  que  les  Evcfqcs  dévoient  au.  fuit  Epifcopis  repellantur  , ni/t  dut  in  alicujus  criminis 
paravant  examiner  félon  la  rigueur  des  Canons  toute  reatum  incidtrim  dut  eafdem  plebet  mdle  traRaverint. 
cetteaftaire.nommer  pour  cela  quatre  Commifiàires,  LcCoiiciledeTribur  renouvela  tous  les  Canons  Afri-  Cm 
8c  s’ils  y trou  voient  de  la  difficulté,  envoyer  le  procès  cains,  qui  refervent  la  déposition  d’un  Evcfque  à 
indruic  à Rome.  Sed  tune  hoc  folemirer  agerent , fi  douze  Evefques,  celle  des  Preftrcsàfix  , celle  des 
primum  ipfi  ptenario , & et  canontbut  in  caufa  Pre/byte.  Diacres  à trois  , fans  compter  le  propre  Evcfque; 
ri  delegdto  judici»  quatuor  députant , ex  vtnerandis  de - abandonnant  à l’Evefque  les  caufes  des  autres  Clercs 
cretis  & le  gibus , perfonis  prafent’bus , banc  ventilaient , mais  les  abandonnant  à fa  juftice , réglée  par  les  Ca- 
& fubtili  examine  dtfcnffijfent  : ut  itafaRa  feripto  rtlo-  nous , & non  pas  emportée  par  fit  pafTion.  R cliquer  ton 
tient,  fi  quid  dubium  fibi  %feu  difficile  ingtffiffie  vider  c-  Clerictrum  canftt  etiamfelut  Epifcopus  loci  cegnofcat  & 
tur,  noftrumfuper  hoc  more  prifeo  decretumexpofcerent.  dtfiniat.  Ce  Seul  terme  cognofcat , montre  aSTcz  que  AmaSef.  ht 
Enfui  te  le  Pape  mande  à cet  Archevcfque  , qu’il  ne  l’Evefque  eft  juge  8c  non  pas  feigneur  , ou  domina-  tj*  vùÀ. 
peut  juger  à Rome  une  affaire , dontil  n'anyinftru-  teur  :& que  c'eftlaloy  qui  doit  former  les  jugemens, 
liions,  ny  témoins,  & qu'il  cftncccfTaire  que  le  Mc-  8c  non  pas  fa  paillon , ou  fon  intereft.  Aum*le  Pape 
tropolitain  la  termine  avec  Six, 'autres  Evefques  de  fà  Nicolas  rétablit  un  Diacre  qui  avoir  efté  depofé  par 
Province,  ou  du  voifinage,  outre  l’EvefqueDiocefain  fonEvefque,  fans  avoir  appelle  un  nombre  fuffiSanc 
du  Preftre  fufpcodu.  Ergo  faltem  nunc  fraternité  tua  d’autres  Evêques,  & fans  l’avoir  juridiquement  con- 
Metropolitani  jure  potita , ex  Epifcopis  fub  fe  degentium,  vaincu  d’aucun  crime  : Quia  fine  certo  numéro  Epifcopo- 
vel  vicinorum  ,fex , una  cum  Epifcopo , eu  jus  eft  ifto  pa - rum , imo  fine  criminis  approbaiionefuerat  judicatu  i . 
roecia  ,fibifociant , tantum  negotium  fubtili  ventiles dif-  X.  Je  ne  m'arrefteray  point  à examiner  la  queftion 

c ujfionis  ventilabro , & invento  quod  juftum  eft  , cano-  qui  fut  agitée  par  le  fçavant  Hincmar  Archevêque  de 
rtice  decemar . & communi  fratrum  cenfura  diffiniat.  Il  Reims , fur  l’appel  des  Preft tes  8c  des  autres  Clercs 
eft  difficile  de  trouver  une  occafionoû  il  ait  paru  avec  inferieurs  au  Paoc.  Hincmar  ayant  prétendu  que  fe- 
plosd’cdat , combien  les  jugemens  de  fuSpenfion  ou  Ion  les  Canons  ils  ne  pouvoient  appel  1er  qu’au  Con- 
dc  déposition  pour  toutes  fortes  de  Benenciers,  de-  cile  Provincial,  aptes  le  jugement  de  leur  Evcfque. 
voient  eftremcurcmcnt  concertez  entre  les  Evefques  Quelque  partycju’on  eût  pris  dam  cette  contestation 
de  b Province , les  Métropolitains  & les  Papes  mê-  il  en  rcfultoir  toujours  fort  clairement , qu’il  n’y  eut 
mes , & combien  fe  font  éloignez  de  la  vérité  8c  de  la  jamais  nyde  Clercs , ny  de  Bénéficiers  amovibles  au 
pratique  confiante  de  tous  les  fiecles  , ceux  qui  ont  grede  l’Evefque , qui  ne  pouvoir  eftre  confiderc  , ny 
renfc  que  la  feule  volonté  8c  le  commandement  de  le  confiderer  luy. mefine,  que  comme  juge  & non  pas 
rEvefquefuffifoit  pour  cela.  comme  maiftre;  comme  exécuteur  des  Canons  non 

An.  7„.  VIII.  LeConciicde  Frioul  fous  le  Patriarche  Pau-  pas  comme  feigneur  ou  dominateur  des  biens  fie  des 
C<».  17.  lin, ne  permet  pasaux  Evefques  de  depofer  un  Prêtre,  perfonnes  des  F.cclefiaftiques  : enfin  comme  mefurant 
un  Diacre  ou  un  Abbc  , fans  avoir  communiqué  l’af-  ion  autorité  6c  fon  pouvoir  par  la  juftice  incorrupri- 
faire  au  Patriarche  d’Aquilée,  c’eft  à dire  au  Metropo-  ble  des  loix  , fie  par  une  intégrité  inacccflîblc  àtous 
lirain.  Remplaçait  ut  nul  lus  Eptfcoporum  Prejbyterum,  les  interefts  fie  à toutes  les  palfions  de  la  chair.  Aufli 
aut  Diaconum . aut  A rchimandrit  a min  difpendiohono-  quand  Hincmar  Evefquede  Laon  eut  excommunié  H,nrmar- 
rii  condemnarepra fumât , abfque  bu  jus  veneranda  fedis  tous  les  Clercs  de  fon  Diocefe , qui  eftoient  fans  don-  T,mi'  ***' 

cenfultu.  Le  Canon  du  Concile  VIII.  que  nous  te  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens , F Archevcfque 
avons  cité  dans  cemefme  Chapitre  , ne  permet  pas  fon  oncle  Se  moqua  de  cette  indiferete  Sentence  qui 
aux  Métropolitains  de  dépofer  les  Evefques  làns  la  envcloppoit  infailliblement  les  innocens  avec  les  cou- 
participation  du  Patriarche.  Il  eft  fans  doute  quel'an-  pablcs  : At  ubi  fine  aliqua  ratione , vel  culpa  abjefh- 
cien  ufage  de  toute  l'Eglife  eftoit,  que  les  Evefques  rum,  contra  omnem  aut  hors ratem  , treeenti,  vel  qua- 
pouvoient  dégrader  les  Prcftrcs  , fie  les  Mctropoli-  dringenti,  five  qningenti  , folo  tuo  fur ore  . & caufa 

injuriarum  tuarum  funt  abjefH  , &c. 


touchant  les  Bénéfices , 


CHAPITRE  V. 

L'Evcfquc  peut  transférer  les  Bcncficiers 
inferieurs , Sc  recevoir  leur  refignation. 

/,  Ce  pouvait  des  Evefques  efl  refit  far  leiletx  Me  ï Milité  & 
Je  la  nttefliiè  de  l'Eghjt. 

1 1.  Lei  Caret,  auffi-faen  a ne  les  Eve f quel  ne  feu  vent  pafftr, 
mais  ils  peuvent  ellre  sransferet.  d'une  Eglife  i une  antre. 

J 1 1.  Preuves  tirées  des  Capitulaires. 

tV.  Et  d'Hintmmr.  Raifens  Canoniques  de  cette  rranfia- 

V.  Les  refîgnatitni  faites  entre  les  mains  des  Evêques  é soient 
j impies . La  etllufsen  y efiois  condamnée. 

V l.  L'oscafien  ordinaire  de  quitter  les  Cures , tfloit  peur  en- 
trer en  R eh  lion. 

V 1 1.  Exemples  de  refignatiens  en  faveur. 

V lit.  Il  efl  dangereux  de  refigntr  à des  parent.  U ait  s'ils 
ant  die  mente , ils  ne  mentent  pat  T exclu  [ton. 

IX.  Gtmijfemens  d'Hs^tmar  pour  tes  provifions  qu'il  aveît 
données , q>  les  ordinations  quslavoti  fastes. 

I.  Uoyquel’Evefciue  ne  puifle  pas  priver  les 

Ecclefuftiques  de  leur  Ordre  , deleur  Béné- 
fice , de  leur  Dignité , ny  mefme  de  leur  rang , que  par 
on  jugement  canonique,  comme  nous  venonsde  voir: 
il  peut  neanmoins  les  transférer  d'une  Eglife  à une  au- 
tre, ou  recevoir  leurs  dénudions , quand  l’utilité  ou 
la  neccfiicc  de  Ton  Eglife  ledemande.  Lapuiftance  de 
rEvefquc  en  (croit  moindre  & moins  cftimable,  fi  elle 
dominoit  , fans  cftreelle-mefmedominéeparlesloix 
éternelles  de  la  jnftice  6c  de  1a  charité  » qui  font  les 
mefmes  loix&  les  mefmes  réglés  delaTourc-Puilïan- 
cc  Divine.  Car  la  puilfanccde  Dieu  mefme  eft  une 
puifiance  de  fagefle  , de  juftice  & de  charité. 
dis*,  «fj.  1 1.  Le  Concile  I î.  de  Reims,  6c  le  II  ï.  de  Tours, 
Can.  to.  défendent  aux  Curez  de  pafTer  d’une  Cure  moindre 
à une  autre  plus  grande,  avec  menaces  de  la  mefme 
peine,  que  les  Canons  décernent  contre  les  Evêques, 
qui  répudient  leurs  premières  époufes , pour  enépou- 
Cene.  T tsre.  fer  de  plus  riches . De  titulo  minori  ad  majorent  migrare 
C*ddn*t^  mllt  Prefiyttro  ücitum  efi  , fed  in  eo  permanent  , ad 
o Es } tliUTn  ordinal  ne  efi.  Quod fi  ttrv  tnt  set  fissent  contra  fiat  ata 
c ouc-Xan-  idfiacere  , eadem fien4tur fiententia . qua  Epifcepus  .fi  de 
net.  ta»,  16  minore  ad  ma/ or  cm  trani'nngraverit  fiedem.  Il  s’enfuit 
nrcelîàircmcnt , que  comme  les  tranfmigrations  font 
toujours  vicieufes , tant  pour  les  Cures  que  pour  les 
Evcfchez  : parce  qu’elles  font  l'effet  d’une  avance 
honteufe  , ou  d’une  ambition  démefurée  ; auflS  les 
tranflations  des  uns  &des  autres  peuvent  eftre  tres- 
legitimes  , Sc  mefme  necefTaires  a l’Eglife  , 6c  alors 
elles  fedoivent  faire  par  une  autorité  fupericurc.c’eft 
à dire  par  celle  de  l'Evcfqaeàl’égard  des  Curez. 

L.  g.  c.  »j.  1 1 1,  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  reconnoif- 

fentmanifeftemencce  pouvoir  dans  les  Evefques,  6c 
dans  les  Evefques  feuls  de  transférer  les  Curez  d’une 
Paroiffe  enune  autre.  Prefbyteri  qui  fine  juffione  propry 
Fpifeopi  de  Ecclefiis  ad  alias  Ecclefiat  migraverint , tan. 
diu  à communiant  baheantur  alieni , quand iu  adeafidem 
redierint  Eccltftat , in  quibsu  prîmitus font  infiituts.  La 
nomination  des  Patrons  ne  luffic  pas  avec  le  défit  des 
L.g.  c.\p7  Cu  rez  mefmes,  fans  l’agrément  de  l’Evefque  tNullsu 
Presbyter  crédit am fibi  Ecclefiam  fine  eonfienfit  fini  Epifi- 
copi  dcrtlinqtuu,  & lajcorum  (kafione  ad  aliam  tran- 
feat.  Si  la  première  Eglife  avoir  efte  remplie  aptes  la 
tranfmigrarion  du  Curé,  il  cftoit  condamné  à attendre 
la  mort  de  fon  fuccrffeur  , pour  pouvoir  reprendre  fa 
t _ première  époufe.  Quod  fi aliui aliotr an fmigr ante  , in 
7 7>  loatm  vivent  û ordinat  us  efi , tan  diu  vacet  fiacrrdotq  di- 

gmt ate , qui  fuam  deferuir  Ecclefiam  , quandist  fiuccef- 
J'or  ejue  quieficat  in  Domino, 
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I V.  Hincrnar  ne  goufte  pas  cet  adouci (Ternent.  U capîtulare 
prive  ce  Curé  dcferieardcs  deux  Paroidcs  cnfcmblc:  Hmtm.t. 
conformement  aux  Canons  , qui  interdifoient  égale-  ’7’  _ „ 

ment  aux  Evcfquesl  Egale  qu  ilsavoient  quittée  j 8c  Ttm  f ^ 
celle  qu’il  s avoient  recherchée  avec  une  ambition  cri- 
minelle.  Sicttt  de  Epificopo  comnica  decrevit  autboritat , 
ut  qui  per  ambitionem  majerem  civi totem  adpesierit , & 
iUam  perdat  quam  tenait , & illaitt  nequaquam  obtineal, 
quamufurparetentavit.  Comme  quelques  Curez  avec 
plus  d’artifice  que  de  pieté,  recherchoient  de  fe  faire 
recevoir  dans  des  Monafteres  de  Chanoines , fans  re- 
noncer neanmoins  à leurs  Cures  ; Hincrnar  tâche  de 
leur  montrer  l'incompatibilité  de  ces  deux  profrfiîons, 
comme  nous  le  dirons  ailleurs  en  parlant  de  la  plu- 
ralité des  Bénéfices.*  6c  il  leur  déclaré  qu’il  ne  leur 
permettra  point  defe  faite  recevoir  dans  ces  Socie- 
tez  de  Chanoines  , qu’ils  ne  donnent  la  demi  filon  de 
leur  Cure.  Si  quifiquam  Presbyter  Parocbia  nofira, 
aut  infirmitate  corporis  , aut  latente  anima  peccato, 
fienferit  .fie  non  pojje  proficere  plebi  fibi  contmijfa , vel 
non  debere  pratffie  , & voluerit  Monafterq  portnm  ad 
agendam  parmi  en  rîam  fiecundum  décréta  B.  Leonis  ex- 
petere  : profieffitoms  fut  libello  ab  ordine  & tituh  ar- 
que regimine  plebü  , fiecundum  Gregonj  décréta  fi 
exuat  , ut  in  monafierium  inrret. 

Cependant  Hincrnar  noos  a fait  remarquer  les 
deux  raifons  qui  peuvent  porter  légitimement  un  Cu- 
ré à refigner  fi  Cure  entre  les  mains  de  fon  Evefque, 
pour  palier  enfuitedans  la  retraite  d’un  Monaftcrr. 

La  première  eft  , fi  les  langueurs  de  fon  corps  affoi- 
bly  le  rendent  inutile  à fon  troupeau , Si  infirmitate 
corporis  fienferit  fe  non  poffe  proficere  plebi  fibi  com- 
mijfa.  L’autre  eft  , fi  quelque  crime  fecrct  a noitcy  fa 
confcience,  &l’a  rendu  indigne  delà  charge  Pafto- 
rale  , fi  latente  anima  peccato  fienferit  fie  non  debere 
praeffie:  A moins  de  cela  , il  ne  doit  pas  demander 
d'eftre déchargé , quoyquefon  Evefque  puiflè  avoir 
d’autres  raifons  de  le  tranferer  ailleurs.  S in  autem 
Ecclefiam  fuam  , & plebem  fibi  commiffiam  fiecundum 
fiacras  régulas  tentât  & gubemet. 

HerardArchcvefque  de  Tours , apres  avoir  mon-  iHi  f.  nj. 
trcqueles  tranfmigrations  font  interdites  generale-  Capitula. 
ment  à tous  les  Clercs , Presbyter  de  loco  ignobili  ad  H,,it  % *’ 
nobilem  per  ambitionem  non  tranfieat , nec  quifiquam  47‘  4 
inficriorù  ordinis  Clcricus  \ permet  aux  Pieftrcs  & aux 
Diacres  de  pafièr  d’une  Eglife  à une  autre , pourvû 
que  ce  foità  la  demande  du  peuple , du  confentcment 
de  l’Evefque , 8c  pour  une  plus  grande  utilité  de  l’E- 
glife.  Si  Presbyter  aut  Diaconat  deferit  Ecclefiam 
fuam  , deponatur  , ns  fit  pétitions  populi  , lisent  ia  que 
Epificopi  & militait  majori. 

V.  Les refignations  qu’on  faifoit  entre  les  mains 
des  Evefques , eftoient  fimples  6c  pures , ce  n’eftoit 
que  par  une  artificienfc  collufion  , qu’on  pouvoir 
les  faire  rcüflîr  en  faveur  d’un  parent  ou  d’un  amy, 

&cct  artifice  eftoir  condamné  autant  de  fois  qu’on 
le  pouvoit  découvrir.  En  voicy  un  exemple.  Hinc* 
mar  Archcvefque  de  Reims  à la  perfuafion  de  l’Ar- 
chipreftre  Sigtoard  avoir  receu  la  demiftion  d’un 
Curé  , mais  il  reconnut  après  que  ce  Curé  avoir 
agy  avec  une  adrefie  fecrete  pour  faire  retomber  ce 
Beneficcentre  les  mains  d’un  amy  qu’il  avoir  élevé. 

Prttbytero  confienfierat  , ut  libello  fiua  profiejfior.it  à n,jlarj 
regimine  plebis  fibi  eommiffa  redderet  fe  alienum  : & ht  fl.  Rfm. 
altum  in  fiuo  loco  expet eret  orjinandum  ; fed  coüu-  L.  ).  t.  18. 
dium  qstod  habebat  fiafhtm , fibi  celaverat  , videlicet 

ut  alumnut  ejus  , fine  eonfienfit  fienioris  fui , in  loco 
tpfius  ordinaretur. 

V I.  L’occafion  la  plus  ordinaire  de  ces  demiflions 
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des  Curez  eftoit  la  refolution  fainte  d’encrer  dans  les 
Monafteres  ,5c  d’embralfer  les  exercices  pénibles  de 
la  vie  Religieufe.  Ganelon  Archevcfque  de  Sens  re- 
fufa  la  rcfignation  de  deux  Curez  defon  Diocefc , juf- 
qu'àcrque  Loup  Abbé  de  Fcrneres  , dans  le  Mona- 
(lcre  duquel  ils  vouloient  immoler  le  relie  de  leur  vie 
à lapenirence.luy  eut  fait  connoiftrc  que  cela  fe  pou- 
Efi/l.  i*.  voit  faire  fans  blcffcr  les  Canons.  Ce  fçavam  Abbé 
luy  enécrivit  une  fort  belle  lettre,oû  il  luy  montre  que 
le  mariage  fpiriruel  ,auflî  bien  que  le  charnel,  quelque 
indifTotnblcqu’itfoii.eft  neanmoihs  fournis  à l'autori- 
té de  celui  qui  l'a  rendu  indi(Toluble,&qui  fait  fouvent 
dans  l'un  5c  dans  l’autre  une  fainte  réparation,  pour  ne 
Z.i.f.  jt  plus  s'occuper  que  de  la  vie  celefte du  Cloiftrc  : Afara- 
que  qui  juffst,  ut  quod  Deus  conjunxit , homo  nonfeparet, 
idem  quia  Dent  eji , quotité  libuit , conjugia  feparavit. 

Le  reftede  cette  lettre  a eflé  rapporté  cy- demis.  Le 
Pape  Innocent  1 1 1.  fe  fervit  dans  les  (iccles  fuivans 
de  cet  exemple  du  mariage,  pour  montrer  que  le  Pa- 
pc  pou  voit  recevoir  la  demiffiondes  Evefques,  com- 
me Loup  de  Ferrieres  s’enferticy  pour  prouver  que 
l’Evefquc  peut  recevoir  celle  des  Curez.  C’cft  de  parc 
5c  d’autre  par  une  autorité  toute  divine , que  le  Pape 
5:  l’Evefque  font  la  dilTolution  d'un  mariage  fpintutl , 
qui  e fl  aofïi  en  (à  maniéré  indiffoluble. 

VII.  C’cftoicntià  les  tefignat ions  ordinaires  & 
fimplcs.cn  voicyde  mêlées, pour  parler ainfi,  parce 
que  bien  qu’elles  fuftênt  (impies , elles  eftoient  nean- 
moins accompagnées  de  prières  en  faveur  d’un  autre , 
6c  l'Evefque  ne  lailloit  pas  d’ufer  ordinairement  de 
bonté,  6c  de  fatisfaircau  defir  des  te(ignans,quoy 
qu’en  rigueur  il  eût  pû  en  difpofcr  autrement.  Lemc- 

7i-  me  Abbc  Loup  écrivit  au  meme  Archevêque  de  Sens , 
pour  le  rendre  favorable  à la  pricte  d’un  Curé,  qui 
defiroit  refignet  (à Cure  ,6c  la  faire  donner  à fonne- 
veu.qui  eftoit  Diacre.  Ce  Cure  eftoit  fi  incommodé 
des  yeux  , qu’à  peine  il  pouvoir  fuis  faire  À fes  obliga- 
tions. Peto  ut  ad fupplscatiertem  GeroaUt  Presbyteri , PT. 
Diaconum  ejus  propmquttmirtipfius  titulo  dignemim  or- 
di  tiare , quortiarn  difficultés  vifus , fréquenter  non  fu fi- 
ât faccrdotalc  murins  implere.  L'Hiltonen  Flodoard 
raconte  luy- mcfme  .qu’eftant  âgé  de  foixante-dix  ans, 
il  fe  démit  de  fa  prelature  entre  les  mains  de  fon  Evc- 
quc  , qui  en  inveilit  aufli-tofl  fon  neveu  , fa vorife  en 
T>u  chtfnt  mcfiue  temps  de  lcleékion  des  Chanoines.  Ego  vero 
t.i.f.t »»•  fraflutatatc  & Attritus svfirmitate , mintflerio  me  abdi- 
cavî  P ralat  ur a , coram  eodem  Prafule  Qui  que  me  hoc 
abfohjens  jugo , impofuit  illud  per  elechomrn  fratrum  meo- 
rum  biodoardo  nepoti  met , feptuagefimo  état  il  me*  anno. 

VIII.  Ces  élections  ou  nominations  en  faveur  des 
parens  ont  toujours  cfté  fùfpeékes  6c  dangereufes , 6c 
neanmoins  on  ne  peut  pas  dire  que  les  Evefques  6c  les 
autres  Bénéficiées  foient  toujours  obligez  d'exclure 
leurs  parens , lors  mcfmcs  qu’ils  ont  les  plus  avanta- 
geufes  qiulitez  pour  fervit  l’Eglife , 6c  pour  édifier  les 
fidèles.  Hincmar  conte  luy-mefmc  , qu’on  le  blàmoit 
d’avoir  élevé  fon  neveu  fur  le  tronc  Epifcopal  de 
Laon.  Mais  il  répond  que  ce  reproche  feroit  jufle, 
s'iln’avoit  jamais  ordonné  d’Evefquc  qui  ne  fût  fon 
parent  : que  la  parenté  ne  doit  pas  eftre  confiderée 
commciin  mérité  , niais  auffi  qu’elle  ne  doit  pas  eftre 
un  empêchement  à ceux  qui  font  appeliez  pat  l'cle- 
ôlon  6e  par  les  voyes  Canoniques , puifquc  le  fils  de 
Dieumefme  a honoré  de  l’Apoftolat  pluiieurs  de  fes 

Ttm. i.faj.  proches.  Ptputatur  etiam  mit» , qnod te  nepotem  mtnm 
JJ*'  gratin propinquitatis  Epifcopnm  ordinaverim  ; quaft  non 

& alij  per  me  fut  or  dinar  i Epfcopi,  qui  non  [tint  mihi 
came  propin  qui.  Et  notant  attendere  mihi  hoc  reput  antes, 
quia  non  imprdit  ad  quenquam  ordinandum  tamis  pro- 
pitsqmias,Ji  ordinandusfucrit  tlcflus  ,&  petitus  fecun- 


dum  Eecleftaflicas  régulas.  PTam  & Dominum  ,i  quo 
& per  quem  cepit  Epifcopatut  , came  fibi  propinquos 
legimus  ordinaffe  jlpoffolos. 

I X.  Cen’eftpas  qu’aprés  cela  Hincmar  ne  con- 
fefle  , qu'il  a beaucoup  de  lîi jet  de  gémir  dans  le  plus 
profond  de  fon  tfeetir  , 6c  d’eftre  dans  une  continuelle 
frayeur  des  jugemens  fecrets  6c  redoutables  de  Dieu , 
quand  il  confidere  les  ordinations  , les  promotions 
6c  les  collocations  des  Bénéfices  qu'il  a faites.  Sedli-  ibidem, 
cet  in  te  nepotemeo  egerim  un  de  gemo  , quia  ne/cio  , qua - 
Hier  de  hoc , & de  atiis  nuis  faflis , terribilis  in  confüüt 
fuper  filtos  hominum , in  occuùo  judicio  fsto , qui  pofuir  re~ 
ne  bras  latibulumfuum , difponat  :fcit>  tamen  omnipoten- 
tem  advocatum  , <S"  mifericordem  judieem  mtnm , & cui 
gémit hs  meus  non  e fl  abfconditus. 


C H API  T RE  VI. 

On  a toujours  loiié  ccux^qui  par  un  inftind 
de  pieté  fe  prcfentoienc  eux  mefmes,  ou 
eftoient  prclcntez  par  leurs  parens  à la 
Clericature  & aux  Ordres  mineurs. 

1-  Lu  enfant  r frient prrftntts.  tout  petits , & enflent  pû  far 
trafiquent  fe  frtftnter  eux- mefmes  à tu  Clericature.  Exemple 
d u Prince  Carteman  , fils  de  Chérit i le  Chauve, 

IJ.  La  Ctericainre  eflrit  tort  fort  fervent  confondue  avec 
la  proftjfton  Menafique.  Ain  fs  en  fe  prefentoii  à F une  à 

C antre. 

Ht,  Rapport  Jet  exerrieet  dei  Ordre t inférieurs  a vit  lu 
exercices  des  Closfrot. 

il'.  Sur  tant  fin  dant  en  finies  , eu  tout  h Clergé  ft  rtdmfit 
en  des  Congrégations  de  Chanoinei  Çr*l*  vie  commune . 

y.  las  Séminaires  de  Clercs  t forint  Ouverts  a tons  les  ama- 
teurs delà  vrayi  fusé. 

y I.  Exemples  de  etux  qui  s’eflroifnt  À l'eftiss  Tetlefiafique. 
VU.  Dans  t Orunt  F Empereur  tarifaire  fon  fils  au  Clngê. 
V ! 11.  Le  Comité  V I 11  tondamne  ceux  qui  entrent  dans 
tes  Mena  fl  très  pour  j parvenir  aux  dignité  t. 

IX.  Et  U tome  ceux  que  fe  jettent  dam  le  Clergé  far  un  tfprit 
de  prisé- 

X.  Maximes  communes  dtt  dtnx  Eglifu. 

I.  T"  ’EnciiaInimint  naturel  des  que- 
jLjs  fiions  nous  engageroit  à traiter  immédia- 
tement après , du  pouvoir  des  Evefques  à conférer 
toutes  fortes  de  Bénéfices.  Mais  nous  avons  jugé  à 
propos  d’entrchfTcr  cette  queftion  ,de  ceux  qui  n’at- 
tendent pas  que  la  voix  des  Evefques  ou  le  confcnte- 
ment  d « peuples  6c  du  Clergé  les  appelle  àla  Clcrica- 
ture.  Ce  font  leurs  parons  , ou  eux  mefmes , qui  font 
portez  à faire  un  facrifice  volontaire , & à prévenir 
la  vocation  de  l’EgUfc,  apres  avoir  oiiy  dans  le  plus 
profond  de  leurame  celle  duCiel. 

Ceux  qui  n’eftiment  pas  qu’il  ait  jamais  etc  I ibre  de 
fe  prefemer  foy-mefme  pour  eftreenrolé  dans  la  mi- 
lice Ecclcfijfliquc , 6c  qui  accufent  ou  d’ambition  ou 
de  précipitation  tous  ceux  qui  ont  prévenu  la  voix  des 
Paftcurs, 6c  les fuffrages du  peuple,  ne  me  fcmblenc 
pas  avoir  examiné  les  Rcgjes  des  Conciles  , 5c  la  con- 
duite univcrfelle  de  l'Eglife  , avccunefprit  afTez  li- 
bre 5c  allez  dégagé  des  préventions  5c  des  préjugez  , 
dont  ils s'cfloient laiflc  préoccuper. 

C’cftoit  encore  un  uface  fort  commun  dans  ces  fie- 
clcs , que  les  peres  ofFrident  leurs  en  fans  à l’Autel  en- 
coretout  petits  pour  eftre  dcvoüez  à la  Clericature. 
Ces  tendres  6:  innocentes  viâimes  ne  furent  jamais 
rejettées.  Et  qui  doute  que  les  jeunes  enfans  ne  puileut 
eux  mefmes  fe  contacter  à U Clericature,  avec  encore 
plus  de  jùftice,  fi  leurs  parens  avoient  pû  les  y defti- 
nec  > On  reconnoiftra  facilement  combien  cet  ufage 
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«(loi  t frequent  par  l’exemple  de  l'Empereur  Charles 
le  Chauve,  qui  offrit  à l’Autel  le  Prince  Carloman 
fondis,  pour  cftrccnfuitc  par  la  ronfure  Ecclcfiafti- 
que  irrévocablement  engagé  an  Clergé.  Voicy  ce 
qu’en  écrivit  Hincmaravtc  les  Evcfques  de  fa  Prctvin- 
Tcm.x.  p*g  ce  à l’Arehevefque  de  Lyon  , Karlomanmu  iomni  ne- 
if  i-  firi  C éroli  Régis  gleriofi  came  filins  ,in  Dite  ce  fi  Remo- 

mm  SpiritH  fanclo  régénérants  , & d P titre  facro  alrari 
oblatns , religiofis  divin*  ferviti\  obftquiù  maneipandus , 
ne  in  Ciericum  ton  fus  ,in  Parochia  Mcldtnji  per  fin» té- 
lés grains  nfquead  ordinem  Diaconat  Ht  provenus , &c. 
Il  cft  vtay  que  la  vie  déréglée  8c  les  excès  effroyables 
de  cc  jeune  Prince  fcamialiferent  enfuite  l’Eglife  8c 
troublèrent  l’Etat;  mais  ny  Hincmar,  ny  les  autres 
Evefques  du  mefhie  temps  n’attribuerent  jamais  ces 
defordres  au  défaut  de  fa  vocation  à l’Etat  Ecclcfiafti- 
que  , 8c  ne  defapprouverent  jamais  l'oblation  volon- 
taire que  le  Roy  fon  pere  en  avoit  faite  à l’Autel. 
Cependant  le  malheureux  fuccés d’un  fi  pieux  dellein 
femhloit  bien  les  y convier , s’ils  enflent  cfté, prévenus 
des  maximes  contraires.  Il  cft  vray  auffi  que  le  même 
Hincmar  relevela  pietc  de  ceux  qu’Ebbon  avoir  or- 
donnez, fur  cc  qu’ils  ne  s’eftoient  pomt  ingcrez,& 
qu’ils  avoient  feulement  obéi  à l’éleétion  qu’on  avoit 
liijf.  je  8 . faite  de  leur  perfonne  : Non  importune  ai  ordinationem 
fe  ingeffernnt  , fri  eleüi  & vocati  obediemnt . Mais  il 
faut  remarquer  que  dans  cette  rencontre  il  cft  que- 
ftion des  Ordres  fuperieurs,&  non  pas  des  Ordres 
inferieurs  , ou  de  la  Clericature.  Si nollent obeiire  vo- 
lenti  eos  provehere  ai  majertm  graittm , emnts  illi  vclnt 
procaciter  rentrent  es  reprehendrentur.  Orceuxqui  fede- 
voüent  euxinefmes  , ou  qui  font  dévoilez  par  leurs 
parens  à l’état  Ecdcfiaftique , c’cft  à dire , à la  (impie 
Clericature , ne  font  pas  fans  doute  fulprû s de  cette 
ambition  déréglée, dont  on  accufe  ceux  quiafpitenc 
avec  ardeur  aux  Ordres  fupeiicurs  ,8c  aux  degrezemi- 
nens  de  l'Eglile. 

II.  Il  y avoit  bien  moins  lieu  de  douter,  lorfqtie 
l’ctat  Eccleliaftique eftoit peu  diftingué  delà  profef- 
fi<jn  Religieufe.  Nous  avons  de  ja  dit,  que  Carloman 
fils  de  Charles  Martel  reçut  la  Clericaturcdtt  Pape  Za- 
charie, & fut  fait  Moine  eu  même  temps. Rachis  Roy 
des  Lombards  renonçant  à la  vanité  des  grandeurs 
humaines  ,fut  ailocié  parce  mefme  Pape  à l’état  Ec~ 
difiaftiquc , 8c  engage  a la  vie  Relieieufe  dans  une 

Anafiaf.  inelme  ceremonie,  jdecep  toque  à fanüifiîmo  Papa  era- 
BiH.  n *.  a t[ov{  t Clericut  iffeiius , Afonachïco  in  dut  us  efi  habita. 
Zâtk*’té.  Le  Pape  Eftiennc  IV.  eftant  encore  jeune  avoit  efté 
fait  Clerc  8(  Moinetourenfcmble  dans  le  Monaftcre 
iJem  n rjw  de  faint  Chryfogone  à Rome.  IUicqite  Clericus  ai  que 
thta.  Monachus  iffiüits  tff.  Autant  qu’il  eftoit  louable  de  fc 

cojifacirr  a la  profrfïîon  Religieufe  , autant  il  eftoit 
glorieux  & faint  de  s’engager  volontairement  dam  la 
Clericature,  en  n’yconfidcrantque  ce  que  cette  pro~ 
feffionadefaint  & de  Religieux , par  fon  appartenan- 
ce fi ngulierc  à Dieu, par  (on  application  continuelle 
aux  exercices  de  U pieté , & par  la  fepararion  des  pom- 
pes 8c  des  tumultes  du  ficelé. 

III.  Car  ceux,  qui  choiliilem  l’état  Religieux  fans 
y eftrc  appeliez  par  aucune  autie  voix  que  celle  du 
Ciel,  qui  le  fait  entendre  dans  le  fond  de  leur  ame  fe 
deftinentauflîcnquelque  façon eux-mefmes  à la  Clc* 
ricature , qui  eft  devenue  comme  irréparable  de  la  re- 
ligion.il  eft  certain  neanmoins  que  le  choix  qu’ils  font 
du  chemin  étroit  de  la  pcrfcûion , 11e  peut  eftrcdefap- 
prouvéquepar  les  ennemis  déclarez  de  la  vertu.  Or 
ceux  qui  fe  deftinent  à la  Clericature  8c  mefme  aux 
Ordres  inferieurs  .comme  à une  condition  fainte  6c 
religieufe,  fans  aucune  penfee  ambitieufe  de  jamais 
s’élever  aux  Ordres  8c  aux  degrez  plus  émi&ens , s’ils 


n’y  font'appellez , oumefme forcez  par  l’autoritc  des 
Pallcurs  qui  font  les  interprètes  de  la  volonté  divine , 
ceux-là  , dis.  je  font  poudre  par  le  mefinc  eiprit  que 
ceux  qui  fc  jettent  dans  la  folitudc  des  Cloinrcs.  Les 
exercices  de  la  vie  Monaftiquedc  les  rendions  des 
Oidres  inferieurs  ont  cela  de  commun  qu'011  s'v  puri- 
fie des  foüillures  du  fiecle,on  s’y  affermit  dans  la  ver- 
tu,on  s’y  icnd  digne  des  minifteres  facrez  de  l’Autel, 

8c  neanmoins  on  s’y  regarde  roûÿonrs  comme  en  étant 
indigne , jufqu’à  ce  que  l’Oracle  du  Ciel  ayr  parlé 
.parla  bouche  des  Supciieurs  Ecclcfiaftiques. 

1 V.  Cette  vérité  parut  tncoreavec  plus  d’éviden- 
ce , lors  qu’on  érigea  tant  de  Colleges  de  Chanoines  , 
tant  de  Séminaires  , 8c  tant  de  Congrégations  Eccle- 
fiaftiques.  Car  le  mefme  inftinét  de  pieté  8c  de  reli- 
gion qui  porroit  les  uns  dans  les  Cloifhcs  des  Moines, 
poulfoi  tics  aunes  dans  ces  fonciez  Cléricales,  où  l’on 
pratiquoit  tous  les  exercices  Monaftiques,  fous  l’habit 
8c  la  profcflton  de  Chanoine.  Crodogargus  inféra 
prefquc  toute  la  Réglé  de  faint  Benoift  dans  Ja  Réglé 
des  Chanoines  qu’il  drefla.  Il  fe  plaint  en  un  endroit 
des  Evefques  qui  n’admettoient  dar.s  leur  Congréga- 
tion que  des  ferfs  de  l'Eglile  pour  leur  dominer  avec 
plus  d’empire  : fie  i!  leur  remontre  que  Dieu  n’a  peint 
donné  Vcxclufion  aux  nobles.  N allât  Prélat  or  nmfecltt - cap.  j. 
fit  nobil'bus , viles  tantum  in  fua  congrégations  admit  rat 
perfonas.  Il  eft  vifible  que  les  ferfs  6c  les  nobles  fepre- 
ientoient  en  fouleà  la  porte  de  ces  faintes  focietcz. 

V.  Mais  on  ne  peut  douter  que  dans  les  Séminaires 
qui  eftoient  fous  1a  dite&ion  de  ces  Congrégations 
Ecclcfiaftiques,  onnetcccûiiesenfansqm  y eftoient 
amenez,  ou  parleur  propre  pieté,  ou  par  celle  de 
leurs  parens.  Cependant  on  le»  élevoit  tous  pour  l’é- 
tat Ecclcfiaftiquc  6c  pour  le  miniftcrc  facré.  Qualiter  lUd.t . 48 
Ecdefiafticis  ieftrinis  imbuti , & F-tclefia  utilitatibut 
iecenter parère  ,&  ad gradus  Ecclefiafiicos  quandoque 
digne pojfmt promoveri.  Le  Concile  d’Aix-U-ChapdIe  Cap.  ijf. 
s'en  explique  en  mefincs  termes  dans  la  Règle  des 
Chanoines. 

V I,  Nous  avons  rapporte  cy.de  (Tus  les  plaintes  de 
RathcriusEvefque  de  Verone  , contre  l’incunftance 
& le  peude  religion  dcccsperes  .qui  après  avoir  dé- 
voué leurs  enfant  à la  Clericature,  les  mgagcoienr 
après  cela  dans  les  liens  du  mariage,  replongeant  dans 
lestumultcs.dll  ficclel’boftie  fainte  qu'ils  avoient  ofi- 

ferteà  Dieu.  Qui  fi  Hum  fuum  Ecdt fia  mancipat, Domino  Sftft  xtm 
militât  arum , dr  poffeafacnlare  Uii actjairit  eonjugium  , ,,  1,|. 

perfpicut  cernitur , quoi  eaiem  manu  Domino  ilium  auf-  Sarimt  «t* 
ferat,  qna  tradiderat.  Saint  Dunftan  eftant  encore  *9‘*iai- 
jeune , fut  prié  par  les  Gens  d’entrer  dans  le  Clergé,  t'i' 

& de  recevoir  les  Ordres.  Il  le  rendit  a leur  defir,  fc 
s'engageadans  les  Ordre*  mineurs.  Inter  bac  rogatur 
à fuit  quatenus  in forum  Domini  rran'eat  , Û"  irr  ejuibut 
ftrviat  Chriflo  ,facrot  oriines  fufeipiat ■ ylnnuit  ipfe  pe- 
teniibus  , & minores  grains  fttfeepit.  Saint  Odon  qui 
fut  depuis  Abbé  de  Clitny  fut  fait  Clerc  8c  Chanoine  Jlt  ,g  4 
de  Tours  par  un  femblable  mouvement  de  pictc,  & 
d’obeïilance  à U voix  intérieure  qui  parloit  à (on 
coeur. 

V II.  Dans  l’Eglife  Orientale  les  mefincs  prati- 
quas avoient  cours.  Les  pères  offioient  leurs  enfant 
dés  leurs  premières  années  à la  Clericature.  Les  en- 
fans  (e confacroicnt  cux-mefmes  au  miniftere des  Au- 
tels. L'Eglife  recevoir  avec  joyc  ccs  oblations  pures 

& railonnables.  Le  Pape  Eftieune  V I.  loua  la  rcli-  ipift.  t. 
gieufe  pieté  de  l’Empeicur  Bafi|c,qni  avoir  deftiné 
lur  defes  fils  à la  Clericature.  Cttnt  veto  aniiverimus , 
quoi  ex  femine  tno  filtum  ad  Saceriotinm  dedicajfes, 
magno  hoc  de  confia  replet*  fusnus  gandio.  Le  faint  Coiv* 
fcflcuiNicetas  avoit  elle  prefente  à l'Autel  par  fon 
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propre  pere  dans  l'innocence  de  fon  plus  bas  âge  : 
Cumqut  ilium  in  Eccleftu  Pater  totondifjtt , ut  -dnn* 
Samutlem  ; Dit  ipfi  Deum  il  team  it  , & trrùtino  uddtxir, 
ut  Æditsti lecscm  snterer  rentrer. 

Vil  I.  Mais  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  exa&,ny 
de  plus  conforme  à l’efprit  de  l'ancienne  pureté  de  la 
discipline  Ecclefiaftique , que  ce  qui  for  ordonné  dans 
leConcile  VIH.  general  : fçavoir  que ceux  qui  ne 
s’eftoienr  engagea  dans  le  Clergé  ou  dam  la  vie  Mo- 
nartiqueque  par  un  delfein  feerct,  6c  une  efperance 
anibitieufe  de  parvenir  un  jour  aux  plus  éminentes  di-. 
gnirez  de  l’Eglife . doivent  en  cftre  éternellement  ex- 
clus , quand  ils auroient  parte  un  temps  confiderablc 
•dans  les  exercices  dechaqne  Ordre , & quand  l'auto- 
cité  Impériale  mefme  fe  Ternit  biffe  furprendre  à leurs 
artificicufcs  intrigues , 6c  fe  frroir  deebréeen  leur  fa. 
Cn,  j.  veur.  Licer  fingulot  ordines  divins  Sucer  datif  plurimtem 
temperis  fecijfrprobttur , &c-  Mugit  uutem  coercemut 
hn;uimodi  ,{i  u b Imprratoria  dignirute  ud  hoc  compeüa- 
tur.  Leur  engagement  dans  leClergéoudansle  Cloi- 
flre,  a elle  l ‘effet  de  leur  ambition  6c  non  pas  de  la 
vocation  celefte,  Neque  enim  propter  Rtligionem  , vel 
unto>em  Dei , vel  propter  expeftat  terrent  tranfauttdi  vium 
vtrrutum  ,fei  ob  amorem  gloriu  & principatut , tonfus 
bujkfmodt  reperitur . 

1 X.  Mais  pour  ceux  qui  demandent  la  tonfureCle- 
ricale  , ou  l’habit  Monaftiquc  t n'ayant  pour  but  que 
l'humilité,  la modertie,  la  pieté . la  fuite  du  monde, 
l'exercice  continuel  de  toutes  les  vertus  Ecclefiafti- 
ques  dans  le  novitiat  des  Ordres  inferieurs  : l'Eglife 
regarde  toutes  ces  démarches  vertueufes  comme  au- 
tant de  degrez , & autant  de  preuves  certaines  d'on 
meritefolide  pour  les  Ordres  fupcricurs , & pour  les 
liidam.  dignitez  mefiucs  les  plus  relevées.  Si  vero  quis  per  nul- 
lum  fufpicumem  pradtüa  concupifcentiu , ftd  pnpterip- 
fum  bon  tan  humi  lit  arts , que  tflcireu  ChriftitmJejMMab- 
riKur.ciam , mundo , fut  Clericus , aut  Menue  but , &c. 
Plaçait  umvtrfuli fymdo  eligihunc  & udruitti. 

X.  llcft  k obfervcr  dans  ce  Canon  que  dans  l’E. 
gli'c  Grrque  , suffi  bien  que  dans  la  Latine , on  eftoit 
-paiement  perfuadcdecesdcux  veritez.  La  première, 
qu'on  entroit  dans  le  Clergé  avec  le  mefme  cfprit  de 
converfion , de  penitence , 6c  d'abnégation , avec  le- 
quel ou  fe  prefentoit  pour  ertre  receu  dans  la  profef- 
■«on  Monaftiquc  j fans  autre  vue  que  de  confacrer  fa 
vie  touteentiere  à la  pratique  des  vertus  les  plus  pu- 
res, Ôc  de  vivre  dans  la  retraite  & la  fcparation  du 
monde.  La  féconde  qu’on  n’a  jamais  blâmé  ceux  qui 
s’offt  oient  pour  ertre  admis  à la  Clericature , non  plus 
qtieccuxquifrappoientàbportedet  Cloiftces  rmais 
on  a toujours  condamné  ceux  qui  demandoient  l'en- 
trée du  Clergé , ou  du  Cloiflre , par  l’infamc  motif  de 
l'ambition  , ou  de  l'avarice  qoi  les  poffedoit. 


CHAPITRE  L V I. 

On  nerefufoicpointny  l'entrée  de  la  Clni- 
cature , ny  celle  des  Cloiflres , â quelques- 
uns  de  ceux  qui  la  demandoient  pour  évi- 
ter la  mort.  • 

I.  Liai  fin  it  ttttt  matière  avec  etllt  du  Chapitra  precedent- 

II.  Les  perjounes  illustres  qu'on  forfait  quelquefois  À entrer 
dam  U Clericature  ou  dont  les  CUiftrtt , confent  oient  voleutai- 
remeut  à cette  violence , far  la  nttejfiti  de  ae  pouvoir  autrement 
inter  la  mort. 

lit.  Divers  exemples  de  cette  valence,  & du  et  isfeit  sentent 
volontaire  de. ceux  qqjma  valent  oit- 
I y ■ Antres  exempts . 

Y.  Refit xit ne  fur  au  exemples. 


Y l.  V 1 1.  Nouveaux  exemples  nouvelles  rtfiexitnt. 

Y 1 il.  On  pajft  a l'Eglife  Orientale , £ y on  y découvre  dot 
pratique t textes  jemùLillei. 

i X.  P eur quoi  su j forçait  à la  perfeveranet , ceux  qu'on  avait 
t abord  violentez 

X-  Remarque  de  Balfamon  fur  la  Profejfien  fit oriajtifue fai- 
te aux  extrémiste.  d'une  maladie. 

XI.  La  Profrflîon  bdenafiique  iiuceJ.i  à l'ancienne  peniieu.o. 

X II.  Si  l'on  »'a  jamais  rsldtJeé  aux  qu'on  ans  l forcez 
d'entrer  dont  let  Closfires. 

X I i 1.  Lu  htmicidet  volontaires  qu’on  retirai  de  /'-» tilt.  , 
efiottnt  condamne { a uno  prtfon  perfetuilU , s'ils  ne  dtman-  ■ 
dosent  un  Cltsfirt 

X I Y-  Let  A b lez  pouvaient  admettra  les  moribonds'  daas 
la  Religion. 

I.  /”\  N n'avoir  garde  de  refufer  l’entrée  du  Cler- 
gé  à ceux  qui  la  demandoient  par  le  mouve- 
ment d'une  pietc  fiucere  6c  toute  volontaire  ; puis 
qu’on  y admrttoit  ces  illuftres  criminels  qui  y ertoient 
contraints , ou  par  une  violence  étrangère,  ou  par 
unemalheurcufeneccfltré  d’cviter  pat  cette  retraitte 
forcceles  derniers  fapplices  dont  ils  eftoient  menaeex. 

C’eft  ce  point  que  nous  entreprenons  d’éclaircir  dans 
ce  Chapitre , qui  pourra  encore  donner  quelque  jour 
au  Chapitre  preccdenr. 

1 1.  La  reflexion  la  plus  importante  qu'il  y ayt  à 
faire  dans  cette  matière,  6c  qui  nous  occupera  le  plus 
dans  la  difeuffion  des  autorkez  de  des  exemples  que 
nous  allons  alléguer  -,  cft  que  ceux  qu'on  forçoir  d’en- 
trer dans  la  Clericature',  n’y  ertoient  ordinairement 
admis, que  parce  qu’ils  la  demandoient  6c  la  defi- 
roient  très -fortement  eux-mefmes , comme  le  feuî 
moyen  qui  leutrertoit  pour  éviter  la  mon.  L’Eglife 
ne  pouvoir  pas  rejetter  fon  deffein  , ceux  qui  y cher- 
choienrun  afyle,  puisqu’elle  défiendoit  avec  tant  de 
xeleéc  rantde  fermeré  l'afyle  des  temples  materiels, 

6c  que  dans  les  ficelés  les  plus  purs  6c  les  plus  éclairez 
elle  avoit  fait  tant  de  généreux  efforts  pour  retirer 
d'entre  les  bras  de  la  jullice  les  coupables  ,donr  elle 
vouloit  faire  des  penitens.  Les  Monarteres  furent  re- 
gardez enfuit e comme  les  plus  affinées  retraites  de  la 
penitence , 6c  on  commença  aurti  d’y  enfermer  caiX 
a qui  une  longue  penitence devoittenir  lieu  du  dernier 
fupplice.  Mais  comme  les  partis  qui  fe  formoient  fou- 
vent  dans  lesErtats,expofoient  enfin  les  vaincus  à la 
vengeance  des  viâorieux . il  arrivoit  fouvent  que  ceux 
qui  n'eftoient  les  plus  coupables,  que  parce  qu’ils 
avoient  efté  les  plus  mal-heureux  , trouvoient  non 
feulement  dans  les  Monarteres  , mais  auffi  dans  la 
Clericature  en  refogeafluré  contre  la  foreur  de  leurs 
ennemis.  Cette  converfion  paroiffoit  d'abord  forcée , 
mais  elle  ne  biifoit  pas  d'eftre  volontaire  , puifque  la 
liberté  mefme  ccde  enfin  6c  s’accommode  à la  neceffi- 
téde*  temps  ; 6c  pat  l’exercice  des  vertus , elle  deve- 
noit  tous  les  jours  encore  plus  libre  & plus  volontaire. 

Ilf.  Dans  le  Concile  d’Attignv  l'Empereur  Louis  ^ |tli 
le  Débonnaire  tâcha  de  fatisfoire  à Tes  frères , pour 
l'injure  qu'il  leur  avoir  faite  de  les  faire  tonfurer  con- 
tre leur  volonté  : Prima  ejuidem  frutribut  recortciliun  Cent.  Gai. 
fiuduit,  quoi  invitât  attondtriftetrut.  Ce  for  la  le  pre-  7*1- 
micrfnj et  de  fa  penitence  publique.  Charles  le  Chan- 
ve  fit  auffi  tonfurer  fon  neveu  Pépin  pour  avoir  brouil- 
lé toute  la  Guyenne , 6c  luy  fit  prendre  l’habit  Mona- 
ftique  par  le  Confeil  mefme  des  Prélats  ? qui  jugèrent 
quec'ertoitune  penitence  proportionnée  à là  condi- 
tion 6c  a les  crimes.  Cenjilie  Revt'cndiffimorum  Ponts-  ^ 
fiettm  & Procerum  , attonfut  & in  habit  u mnnachicoad  coût.  Suif 
monafterium  fantls  Mtdurdi  cufloditndut  & docendut  1 1 tan.  c. 
de  duc!  us  efl. 

IV.  Un  vieil  Annalirte  raconte  que  Thaflilon 
Duc  de  Bavière  ayant  efté  convaincu  de  plufirors  ré- 
voltés 6c  de pluûeurs  perfidies,  fut  enfin  tonfuré  6c 

enfermé 
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enferme  dans  le  Monaftere  de  Jumirge  avec  les  en- 
fans.  Invitas  jujfus  eft  Comnm  cnpitit  fni  depontre , &c. 
Dm  Cbtfnt  Clericus  tffe  Ans  eft , & exinde  exilintus  effnd  Canobinm 
st.  t. p.k  i.  yHg(j  jppefati/r  (Jemeticum.  Dm  quoque  fils]  ejus  tonfiu- 
rmi  ai  que  exilinti  fiant.  V oila  en  peu  de  mots  , ce  qui 
fc  palTa  , mais  un  autre  Hiftorien  un  peu  plus  exadk  6c 
plus  étendu, «dure  qucrAlïembléc  generale  des  Etats 
prononça  une  fentence  de  mort  contre  Thaffilon,  que 
Charlemagne  l'épargna  comme  fon  parent , 5c  que 
Thaffilon  obtint  par  fes  prières , qu’on  luy  remift  la 
peine  demort,  & qu’on  le  condamnait  à faire  péni- 
tence le  relie  de  fes  jours  dans  un  Monaftere,  avec  Ton 
fils  qui  avoir  efté  le  complice  de  les  perfidies,  & qui 
îhJ.  f }j  feroit  auffi  le  compagnon  de  fa  retraite.  Damnas  Cn- 
An.  78®'JI  rolus  congre  gnns  S y nadum  std  villnm  Ingelhnim  , &c- 
Dam  omnts  un  a voce  neelamnrent . cnpitnli  eum  fierire 
fient  enfin  , Carolus  piijjimus  Rex  motus  mifericorjin , ob 
nmorem  Des , & (juin  canfan gainent  ejus  ernt  , ob tirait 
ab  ipfis  Des  & fuis  fidehbus , ut  non  moreretur.  Et  ho- 
terrogatut  kclemtntiffimo  Rege  Thnffilo  , <juid  agere  vo- 
lts ijfet  , ille  vero  poflulavit , ut  licentinm  haberer  ftbi 
tonfurnndi , & in  Afonnjleru  introtundi  , & pro  tamis 
peccntis  panitentinm  ngendi , & ut  fiuam  fnlvaret  ani- 
mant, Similiter  & filius  ejus  Tbeodo  dsjudtcntut  eft , & 
tonfiuratsu  & in  Monafterio  mififus. 

V.  De  ccttenarrauon  il  relulte  rmnifeftement , 1. 


Que  bien  que  ces  Princes  femblalTetir  recevoir  la  ton* 
fure  & l’habit  monaftique  contre  leur  gré , invitas  jufi- 
fins  eft  comnm  cnpitit  depontre  , &c.  Ils  ne  faifoient 
rien  neanmoins  que  fort  volontairement , putfquece 
que  l’on  fait  pour  éviter  la  mort , eft  tres-certaine- 
nient  volontaire.  Aufli  l’autre  Hiftoricn  dit  que 


Thaffilon  demanda  luy  - mefme  cette  grâce  , après 
avoir  oüy  prononcer  l’arrcftdefa  mort.  Eginard  dit 
queThaffiion  entrafort  volontairement  dans  le  Mo- 
naftere :anfli  y vécut-il  fort  religieufcmcnt.  Clemen- 
tin  Régis  Hcet  morti  addiflum  liber  are  curnvit.  Nam 
mutnto  habita  in  Monnfterium  mijfut  eft  1 ubi  tam  reli- 
giofit  vixit  , ejuam  libens  intrnvit.  1.  Quec’eftoit  une 
échangé  qui  fefaifoit  quelquefois , 6c  le  plus  fouvent 
pour  des  perfonnes  illuftres , de  la  peine  de  mort, 
avec  une  pénitence  faluraire,  tout  pareil  àceluy  qui 
s’eftoit  pratiqué  dans  le  quatrième  Sc  le  cinquième 
fiecle , avec  cette  différence  feulement , que  cette  pe- 
nitcnccfe  faifoit  en  ces  derniers  temps  dans  un  Mona- 
ftere. j.  Que  la  tonfure  dans  ces  rencontres  n'eftoit 
pas  diftinguée  de  l’cftat  monaftique.  Car  il  eft  clair 
que  ces  rennes  Clericus  effeüut  eft  , &e.  s’entendent 
de  la  tonfure  Monachalc.  Et  c'cft  parce  peu  de  diftin- 
élion  qu’on  fit  durant  quelque  temps  delaClericature 
& du  Monachifme , qu’on  força  quelques  criminels  à 
laCIcricarure  ,c’eft  a dire  qu'en  leur  mettant  devant 
les  yeux  les  chaftimens  6c  la  mort  mefme  qu’ils  ne 
pouvoiem  éviter,  on  les  contraignoit  de  fc  faire  un 
mérité  delà  neccflitc , 6c  de  demander  par  grâce  qu’on 
leur  permift  de  renoncer  au  monde,  6c  qu’on  changeât 
la  morr  naturelle  en  une  mort  civile. 


vira  jamque  volentem  vncare  pertnifir.  Cer  Auteur 
avoir  rendu  le  mefme  témoignage  au  Duc  de  Bavière 
Thaffilon,  dont  nous  avons  déjà  parle  que  fa  conver. 
fion  avoir  efté  auffi  volontaire  que  la  perfevennee 
dans  le  Monaftere  fut  depuis  fincerefie  fidèle  : Noxn 
convixtus , omnium  nfifenfu , ut  lafia  mnjeftatis  reus , ca- 
pitale fient  entia  damnat us  eft.  Sed  clementia  Régît  , lieet 
morti  adiittum  libernre  curnvit.  Nam  mutnto  habita,  in 
monnfterium  mififus  eft  : ubi  tam  reliât  ofe  vixit , quam  It. 
bent intrnvit.  Enfin,  Eginhard  alfutc  aulfi que  Loüis  /|y mp 
le  Débonnaire  ne  relégua  dans  des  Monafteres  , que 
ceux  dont  la  conjuration  avoit  efté  examinée  & ju- 
gée dans  une  Allemblée  generale  qui  les  condamna  à 
mort  , Judicio  Francorum  cnpitnli  fient entia  damnatot,  tbidp. t<». 
&c.  Prout  quifque nocentior , vel  innocent ior  .ippartbat,  tSo. 
vel  exilio  profienbi , vel  detondere  , nique  in  monnfteriù 
converfiari  jufiftt.  Thcgan  dit  que  Loüis  le  Débonnaire 
donna  après  cela  des  Evcfchcz  te  des  Abbayes  à fes 
fiercs,  qu’il  avoir  oblige*  d’entrer  dans  des  Cl  01  tires. 

Il  eft  vray  que  ce  Prince  fe  repentit  de  cette  violence,  ihd.fag. 
8c  qu’ilen  fit  penitence  , mais  l’Auteur  de  là  vie  re-  joi. 
marque  quec’eftoit  I effet  d’une  extrême  douceur,  de 
fe  repentir  d'une  punition  exercée  lelon  les  loix  , 6c 
avec  un  adouciflcmcrt  mefme  des  loix . sidto  Divini- 
tatem  fibi  plncnre  curabnt , qunft  hnc  qu*  legalitcr  fia - 
per  nnumquemque  decucurrernnt  ,fun  gtfta  fiuerint  cru- 
dtlitnte.  llufa  encore  de  la  mefme  douceur  quelques 
années  après  contre  les  auteurs  d’une  autre  conjura- 
tion : Cum  omnts  judicio  legnli  tanqunm  reos  majeftntù  ^ 
decerntrent  cnpitnli fienteminferiri , nullum  ex ets p*rmi-  }0 8 
fit  occ’di  \fied  laicos  quidem  pracepit  locü  apportants  nd- 
torrderi , Clericotveroinconvenoentibut  il  idem  Monaftt- 
riu  euftodiri. 

VII.  Ces  exemples  font  alfez  fuffifans  pour  lever 
tout  le  doute , 6c  pour  établir  invinciblement  ce  que 
nous  avons  avancé  , 1.  Qifon  neforçoità  laClcrica- 
turc  que  ceux  qui  voulotent  bien  y eftre  forcez , pour 
éviter  une  mort  autrement  inévitable.  1.  Quec’eftoic 
une  fuite  de  l’ancienne  pratique , de  délivici  les  cri- 
minels de  la  mort  civile  , pour  les  faire  mourir  au  pé- 
ché par  une  ferieufe  penitence.  ; . Que  c’cftoir  encore 
une lùite  de  l’autre  pratique  prefquc  auffi  ancienne  de 
faire  faire  la  penitence  publique  dans  des  Monafteres. 

4.  Que  la  Tonfure  5c  laCleiicaturedanscrsoccurien- 
cesfc doivent  entendrede  la  vie  Monaftique,  comme 
il  a paru  dans  la  plus  grande  partie  de  ces  exemples, 
aufquels  on  pourroit  en  ajoûccr  encore  plu  finir  s au- 
tres. C’cft ainfi que  leMoined'AngouIefmedit  .que 
le  dernier  de  la  famille  de  Clovis  , fur  fait  Clerc 
dam  un  Monaftere.  Fnüo  Clerico  in  Monaflen» 

La  raifon  cil  qu’on  ne  diftinguoic pasalors  la  Tonfu-,  fgg. 
te  Monaftique  de  la  Cléricale  : 6c  que  les  Clercs  «9. 
eftant  fouvent  reléguez  pour  faire  penitence  dans  les 
Monafteres , on  creut  aulfi  qu’on  pouvoir  obliger 
les  laïques  à faire  penitence  dans  les  M onafteres  avec 
la  tonfure  Cléricale.  Le  PapcEfticr.nc  1 V.  conferva 
aufli  la  vie  à des  Conjurateurs  en  les  faifmt  Moi- 


An.  7j|.  VI.  Le  dénaturé  Pépin  ayant  conjuré  contre  fon 
itoi.pu.il.  p^re  Charlemagne,  l' A ftembléc  generale  tenue  à Ra- 
tifbonnclc  condamna  à perdre  la  vie  avec  fes  com- 
plices. Il  yen  eut  quelques-uns  qui  furent  exécutez. 
Le  pere  paftlonnaàlon  nls , les  Eftats  conclurent  pour 
lcrafcr  5c  le  fiiire  Moine.  Vnîverfus  populut  judicavit , 
utvitnprrvnrentur , & itn  de  alîquibus  impletum  tft. 
Nom  de  Pipinofilio  fiuo , quia  volait  Rex  , ut  occidere- 
tur , j udieaver uni  Francs . ut  ad  fiervit  ut em  eum  incU- 
nnre  debuijfiet.  Et  itafaüum  eft , & mifiit  jamClencum 
Ibûl  t 101  Eginard  témoigne  que  Pépin  délira 

' hiy-melme  certe  faltitairc  neceffité  de  fc  confacrcr  à 
la  penitence , Detonfium  in  Cnnobio  Prutnin  religiofin 
III.  Partie. 


nés.  Quoi  falvot  confiervnre  cupiens  , monachos  fiacere  ,nejmvitn. 
pracepit- 

VIN.  Paflons  à l'Eglife  d’Orient,  5c  remarquons  y 
les  traces  de  la  mefme  difciplinc  & des  mefmes  maxi- 
mes. Anaftafe  ‘cedant  l’Empire  à Theodofr  , voulut 
bien  le  luv  aftiirer , 6c  s’aflurer  par  mefme  moyen  la 
vie  , en  le  faifiint  Preftre.  Dntoque  fiibi  finemmento  fn  vffg  ^ 
Clericus fallut , nique  Presbytcreflconfecratus.  Je  n’en-  , Tj  ( ln 
treprens  pas  de  juftifier  cette  conduite  , mais  je  re- 
marque feulement , que  fi  la  Clericature  ne  paroift 
pas  icy  confondue  avec  la  Profclfion  Monaftique, 
quoyqueTheophane  conte  qu'Anaftafe  fut  enfermé 
dans  on  Monaftere  j il  faut  aulfi  avouer  que  le  ctime 
Ce 


Dogle 


ed  by 


La  Difcipline  de  l’Eglifè 


d'Anaftafe  n’ctoit  antre  que  d'avoir  efté  moins  heu- 
reux  que  Theodofe  , qui  le  dcpoüilla  de  l'Empire. 
Ainfi  on  ne  pouvoir  point  luy  oppofer  ces  irrégulari- 
té* énormes , dont  eftoient  ordinairement  atteints 
ceux  qu’on  reduifoità  la  penitence  & à la  Profeflion 
Monaftique. 

Lorsque  Bardas  voulut  contraindre  le  Patriarche 
Ignace  de  tondre  & de  voiler  la  Reine  mere  fie  les 
fœurs  de  l'Empereur  Michel , ce  faine  Prelats’enex- 
eufa  , en  procédant  quelles  eftoient  innocentes.  Et 
N tenu  in  vero  nutic  quod  Rtginarum  eft  facinut  , quave  in  iUit 
vit»  Ipnnij.  eau  fa  , ut  ma/efiatve/ira  , adverfus  tôt  talia  machine- 
turf  Irène  mere  de  l’Empereur  Conftantin  fit  razer  Ce 
ordonner  Preftres  fes  beaufreres  . qui  portoient  le 
nom  de  Cefars  Ce  de  Nobiliflimes , pour  avoir  conf- 
Ctérnm  p«é  contre  elle  & contre  l’Empereur  Ton  fils.  Mariti 
f»t.  4 f, . fui  frottes , Cafares  & Nobiliffimot , rafo  capitt  in  or- 
dinem  facerdorum  redegit , qui  natalitioC hrifiifefio  fa . 
cris  poputum  impénitent.  Nicephore  Botoniate  ayant 
ufurpe  l’Empire  fur  Michel , Ce  l’ayant  relégué  dans 
un  Monaftcrc  , le  Patriarche  & les  Métropolitains 
luy  coupèrent  les  cheveux  , fie  le  firent  Archevefque 
Caref  eUtti  d’Ephcfr.  Michael  deronfis  caoiHis , fententia  Patriar- 
ch  s & Metrtpolitanorum  , Epbefi  Archiepifcoptu  deli- 
gitur.  Ces  exemples  font  plus  finguliers  & plus  rares; 
car  il  y enauroitunc  foule  innombrable  de  ceux  qu'on 
a contraints  d'embraffer  la  Profeflion  Rcligienfe.  Il 
eft  icy  à remarquer , que  ceint  qu'on  forçoit  à la  Cle- 
ricature  , n’eftoient  point  apparemment  convaincus 
d’aucune  faute  infamante.  La  précipitation  avec  la- 
quelle on  les  jettoit  dans  les  Ordres , Ce  mefmes  dans 
les  Ordres  fuperieurs , Se  dans  les  fupremes  dignité®, 
avoit  quelque  chofe  de  fort  furprenant  ; mais  il  n’y  a 
rien  qui  doive  moins  fervir  d'exemple,  que  ces  exem- 
ples d’une  fupréme  autorité,  pour  ne  pas  dire  d’une 
violence  extrême.  Les  Prélats  qui  donnoiemles  Or- 
dres àceux  à qui  à moins  de  cela  on  alloit  ravir  la  vie, 
appreheudoient  avec  au  moins  quelque  couleur  de  ju- 
ftice  , que  leur  refus  ne  paflàft  plûtoft  pour  une  dureté 
cruelle , que  pour  un  zele  Se  une  jufte  feverité. 

I X.  Au  refte,  il  ne  faut  pas  s’étonner , filon  ne 
reUchoit  jamais  rien  de  l’obligation  étroite  d’obfer- 
ver  ces  Profeflions  & ces  Vœux  , où  la  contrainte 
avoir  eu  tant  de  part  : puifquc  Balfamon  témoigne 
que  ceux  mefmes  aufquels  on  avoit  donné  l'habit 
Monaftique  dans  l’extrémité  d’une  maladie  mortelle, 
qui  leur  avoit  ravy  l’ufage  des  fens  Se  de  l’efprit  , ne 
biffaient  pas  d’eftre  interdits  pour  jamais  de  la  vie  fe- 
cuiiere  , Ce  d’eftre  afiujetis  à toutes  les  fervitudes 
m synn  fainlcs  de  la  vie  Rcligieufe.  Puiimus  multos  qui  ad  ex- 

tremam  fere  refpirationem  tonfi  futtt  , & qui  propttr 
Cau.x.pag-  morbum nefeitbant quidem qsàd in  ipfis  fieret , qui  cum 
SSA’  pofiea  v client  habit  um  rccipcre  , propter  ignorantiam,  & 

tjuod  morbi  malt  etfèftiejfenr , & in  facularibus  viram 
agere  v citent , id  non  fuit  eis permifihm , fed  pana  etiam 
ttffeÜi  fuere  : aUos  autem  qui  cum  temerc  ad  priftüntm 
habit um  revtrft  efjtnt , rurfue  ad priorem  monafiieum  ha- 
l»C»n.  49.  bitumvelinviti  revtrft  font.  Et  comme  les  Canons  de 
Cmk»i.  Carthage  defendoiem  de  donner  le  Baptefme  à ceux 
qui  ne  le  demandoient  pasdurant  leur  maladie  , Bal- 
famon dit  qu’il  y a cette  différence,  que  les  fidelrs  ont 
roûjours  un  defir  fecretdans  le  plus  profond  de  leur 
ame  , que  leurs  pechez  leur  foient  remis  par  la  profef- 
fionde  la  penitence,  au  moins  à l’article  de  la  mort: 
au  lieu  qu’on  ne  peut  rien  prefumer  de  femblable  des 
infidèles.  Orthedoxis  tnim , ut  qui  futur  um  Dei  judi - 
çium  fpetent  , pttnitentia  cohabitât , & quilibet  propo- 
fito  Cbriflianus  dtfideraf  , ut  per  xonfuram  ci  fua  pte- 
cata  rtmitianrur.  Ce  font  là  les  frnrimens  de  les  pa- 
roles de  ce  Concile  Grec,  donc  je  laille  le  jugement 
au  LcCteur. 


X.  Je  ne  puis  obmettre  ce  que  le  mefme  Balfamon 
dit  ailleurs  fur  cette  matière  , fie  j’efpere  qu’on  me 
pardonnera  facilement  cette  petite  digreflion  , qui 
n’cft  pas  fort  éloignée  de  noft  te  lit  jet,  & qui  contient 
une  excellence  inftru&ion.  Il  dit  que  ceux  qui  reçoi- 
vent l’habit  monaftique  dans  les  mortelles  attaques 
d’une  péril leufe  maladie  , font  eftime*  comme  de  vé- 
ritables Moines  devant  les  yeux  de  Dieu , parce  qu’il 
eft  écrit , qu'il  nous  jugera  félon  l’eftac  où  il  nous 
trouvera.  Vbi  te  invenero,  iSic  te  iudicabo.  Mais  il  In  Ct9,  ,M 
n’en  eft  pas  de  mefme  devant  les  hommes  ; parce  que  sttufar. 
fi  celuy  qui  a pris  l'habit  Religieux  de  cette  forte, 
avoit  teccu  quelque  donation , au  cas  qu’il  fe  fift  Reli- 
gieux , ny  luy , ny  fes  heritiers  ne  peuvent  recevoir 
cette  donation.  Et  au  contraire , celuy  qui  a receu  une 
donation  , au  cas  qu’il  eût  des  enfatis  , s’il  fe  fait 
Moine , e fiant  en  famé , il  joUira  de  la  donation  , & 
en  diftribucra  les  fruits  en  œuvres  de  charité  : mais 
s’il  ne  reçoit  l’habit  qu’à  l’article  delà  mort,  la  dona- 
tion n’aura  point  de  lieu,  &il  fera  oblige  d'en  faire 
une  entière  reftitution.  Si  « qui  fub  liberorum  condi- 
tion rem  aliquam  gravai am  acceperit  , in  fanirate  ton* 
fus  fuit  bona  gratia , reOe  ut  eam  ad  piat  canfat  relin - 
quat , & rejtitutio  ceffabit.  S in  autem  in  extrtmi  fpiri- 
tut  rempote  , eam  ad  piat  caufas  non  tranfndttet  , quod 
invalida  futrit  conditio , & locum  habtbit  reflitutu. 

X I.  Il  faut  reprendre  noftre  fujet , Ce  remarquer 
qu'il  parolt  évidemment  de  ce  que  nous  venons  dédi- 
re , que  comme  autrefois  on  ret  iroit  du  dernier  fuppli- 
ce  ceux  qui  y eftoient  condamnez  , pour  lesaflujcrir  à 
une  rude  fie  fa) maire  penitence  : fie  qu’on  donnoit  fou- 
vent  l’habit  de  la  penitence  à ceux  qui  eftoient  déjà 
travaillez  des  redoutables  approches  de  la  mort.-  l’ha- 
bit Cela  profeflion  monaftique  fucceda  en  ces  deux 
points  àla  penitence  publique  dans  les  fiecles  fui  vans, 
fie  on  y dévoua  ceux  à qui  ou  la  jufte  punition  de  leur 
crime,  ou  les  extrémité*  d’une  mortelle  maladie  al- 
loient  ravit  la  vie. 

XII.  Balfamon  témoigné  encore  ailleurs, qu1*  ceux 
qui  avoient  été  tondus  fie  faits  Moines  parle  comman- 
dememdcs  Empereurs,  quelque  violence  qu’on  leur 
eût  faite,  nepouvoient  jamais  renoncer  à cette  pro- 
feflion fâinte.  Net  qui  Imper ato  ia  authoritate  tonden-  tu  Cou.» p. 
tttr  , pojfunt  transffrmari  , habit  urnque  mutât  e , fed  Bafihj. 
erunt  necejfario  monachi , ttiamftvi tonfi fuert.  On  fup- 

pofoit  que  b Sentence  Impériale  avoit  efte  non  feule- 
ment jufte  fie  conforme  aux  loix , maisauflï  pleine  de 
douceur  fie  de  clemence,  en  condamnant  à une  vie 
fainte,  fource  delabien-heureufe  immortalité,  ceux 
dont  le  crime  meritoir  d’eft  re  puny  d’une  double  mort, 
je  veux  dire  de  la  temporelle  Se  de  I’erernclle. 

On  a voit  des  égards  tous  particuliers  pour  les  Da- 
mes, que  les  Empereurs  faifoient  fottvent  enfermer 
dans  les  Cloiftres.  Le  Concile  de  Conftaminople  ne  lJtm 
permit  pas  à la  femme  d’Andronic  de  forcir  du  Cloître  ml.  /if- 
pour  époufer  le  Prince  de  Hongrie  qui  la  rccherchoii,  plem. 
tant  parce  que  bien  qu’elle  eût  cfté  violentée , elle  n’a- 
voitefté  rafée qu’aprés  la  mort  defon  mary,fic  qu’elle 
avoit  paflêun  temps  confiderable  dans  le  Monaftere. 

Ce  qui  eftoit  une  preuve  fie  une  ratification  de  fon 
confcntement.  Au  contraire , ce  mefme  Concile  per- 
mit à d'autres  Dames  , à qui  on  avoir  fait  la  mefme 
violence  , de  reprendre  leur  habir  feculicr , tant  par- 
ce que  leurs  maris  eftoient  encore  en  vie  , que  parce 
qu’elles  n’avoienr  jamais  confenry  à la  profeflion 
apres  la  mort  du  tyran. 

X I I I.  Ce  qui  a cfté  avancé  ci-defïus  , que  l'Eglife 
ne  pouvoir  refufer  l'azile  Se  le  refuge  à ceux  d’entre 
lescriminels , qui  feretiroientfous  la  protection  , fe 
peut  jnftifierpar  une  Conftitution  de  l’Empereur  Ma- 


touchant  les  Bénéfices,  P, 

miel  Comnene , oi\  nous  apprendrons  en  même  temps 
lacorrcéhon  qui  fe  fit  de  U coutume  precedente  , en 
cequ’elle  fembloir  avoir  dedefc&ueux.  Car  cet  Em- 
pereur révoqué  la  Loy  de  Conftancin  Porphyrogene- 
te  , qui  forçoit  les  homicides  volontaires  mefme  de 
recevoir  la  tonfure  Monachale  j quelque  refiftance 
qu’ils  puftent  faire.  Cet  Empereur  remarque  fort  fage- 
ment , que  ceux  meimes  qu’un  mouvement  libre  d'u- 
ne fincere  pieté  porte  à demander  l’habit  monaftique, 
ne  doivent  obtenir  l’effet  de  leur  defir  , qo’aprés  de 
rudes  épreuves  Sc  de  longues  pour  fuites  : tant  s’en 
ImuOriint.  fam qu’il  failley  forcer  pcrfonne,&  encore  bien  moins 
Tem.i.fag.  jçj  fcc|erats  fe  les  homicides  volontaires  -,  dont  la  pro- 
* . 4*  feflion  forcée  frroit  juftement  appréhender  des  fuites 

funeftes , & des  defordtes  effroyables  dans  le  Cloître. 
Ain  fi  cet  Empereur  au  lieu  du  Ctoiftre , ordonne  une 
prifon perpetuelleaux  homicides  volontaires,  qui  fe 
font  réfugiez  dans  l’Eglifc.  Quamobrem  ronfitr a loco 
maie  fias  mea  fiat  ait , Ht  quidem /'ponte fita  pramedirattu 
admtfir , ineuflodi a toto  vite  fit*  tempore  aegat  , ex  ta 
mwcjuam  edr.ctndus , ne  ;njfk  quidem  Itnperatorio , per 
oblrvionem  forte  Prineipù  eliciro.  Comme  l'azile  def'E- 
glifeaffranchilTbitcerrjinementdc  la  mort  ces  homi- 
cides , quelques-uns  d’entr'eux  ne  voutoirnt  point 
confcntir  à la  Profeffion  Monaftique, à laquelle  on  les 
condamnoit  ; c’eft  pour  cela  que  cet  Empereur  chan- 
gea la  Profeflîon  Monaftique  en  une  prifon  perpé- 
tuelle Sc  irrévocable.  Que  fi  quelques-uns  deman- 
doient  fincerement  d’eftre  rcccus  dansla  Rcligion.on 
les  y admettoit  après  d’cxa&es  épreuves  , Sc  on  ne 
leur  perinettoit  plus  d’en  fortir.  Quod  fi  cenfulto  fatt* 
cadùauthor , fixante  fit*  tonfitram  expet At  , non  temere 
monachorumin  ordinem  admittetur  , fed  magna  cum  ac- 
car  aliène  & explorât  ione  temperu . 

Tom.tpag.  XIV.  Jcn’ajoûterayplus  que  cette  remarque  ti- 
4 J 7*  rée  du  xncitne  Droit  Oriental.  Le  Patriarche  permet- 

tant paréctit  à un  Abbé d’écouter  les  Confeflîons,& 
de  remettre  les  pechezdccrux  qui  le  choifiront  pour 
leur  pere  fpitituel , il  luy  permet  ent’aurres  divers 
pouvoitsde  donner  l'habit  monaftique  & la  tonfure  à 
ceux  qui  la  demanderont,  foi  t en  fatué,  foitdans  le 
danger  d’une  maladie.  Eidem  concedimue , Ht  illis  tott- 
fitram  impertiatur  , qui  eam  vel  in  vita  fua , vel  etiam 
in  extremis re/pirationibus  expetunt.  Il  eft  apparent  que 
ce  fut  ce  qui  donna  tant  de  cours  à cette  dévot  ion  Jans 
l’Orient  Sc  dans  l’Occident. 

CHAPITRE  VIII. 
L’Evêque  étoit  leCollarcuruniverfel  de  cous 
les  Bénéfices  de  fon  Diocefe. 

J.  la  tmnexion  du  Rtntfirt  4t ttt  r Ordre  rendait  les  Eve  fouet 
tel  Callartnrt  umverfelt  de  l'un  & de  f autre. 

I I.  L*t  Fanent  ne  oauxoitnl  ny  mettre  , •)  démettre  lu  Cu- 
re* font  tamaris!  & U [entente  de  l'Eve foue. 

III.  let  Arebifieftrtt  eu  Doyens  Ruraux  eftoient  éle&ifi  en 
Italie  Cr  en  France. 

I V.  Les  Ceerts  eut  ftut-eftra  e'ti  quelquefois  éltiUvtttn  Italie. 

V.  L'Eve  f yuefour  voyait  aux  Eglsfot  futenr faire . 

F I.  Et  aux  Cbaftlln  dêmtfltquts  Jet  Seigneurs. 

VII.  Il confirmait  (fo  htmjjeit  Ut  Ailrez. 

VIII-  La  E ve fouet , au  leurs  Predtceffoun  ayant  fendi  tan- 
tes let  Egiijis , t'tft  à eu*  » y fourvoie. 

IX.  ils  nammoient  auffîaux  dgnttezdei  Chapitres. 

X.  Mefme  après  que  les  Chapitre*  furent  réduit  1 en  Commu- 
nauté*. 

XI.  LesEvefquei  nommaient  aux  Car.anieats. 

XII.  Ce  pouvoir  dtt  Eve  fouet  té  tendon  aetffi  aux  Egliftt 
Repaies. 

XIII.  Vf  âge  de  f Orient. 

I.  T L eft  temps  de  venir  au  droit  des  Evefques  de 

X conférer  toutes  fortes  de  Bénéfices.  Comme 
III.  Partie. 
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primitivement  les  Bénéfices  n’étoiem  que  des  Ordre* 
mcfines , ou  des  fuites  naturelles  & en  quelque  façon 
infepa  râbles  des  Ordres:  éCcommclcs  fondions  des 
Bencficiers  confiftoient  principalement  dans  l'admini- 
ftration  Sc  1a  célébration  des  Sacremens  * il  eft  évi- 
dent que  la  fouverainedifpofitionen  appartenoir  à 
l’Evefque  comme  au  fuprême  difpenfateur  des  Ordres 
Si  des  Sacremens.  C’eft  ce  qui  nous  eft  infinué  dans  Anne  jyy 
le  Concile  de  Vemon , où  il  n’eft  neanmoins  parlé  Câh-  *■ 
quedes  Preftres,  c’eft  à dire  des  Curez  : Vt  omnes 
Prêt  by  reri,  qui  in  Parecbia  fnnt  ,fub  pote  fi. ut  Epifcopi 
effe  debeant  , Ô"  de  eornm  ordint  tmllnt  P'esbyter  pr^ fu- 
mât in  ilia  Paroi  ht  a baptizotre , rue  Miffat  celebrare .fine 
ju/ftene  Epifcopi  , in  en/ ms  Parochia  eft. 

I I.  S'il  y avoit  des  Patrons  laïques  qui  nommai 
fent des  Cures  , c’eftoicà  l'Eveique  qu'ils  dévoient 
lesprefenter , afin  qu’il  les  examinait , & qu'ils  les  in- 
ftruiiift  des  devoirs  de  leur  charge  -y  Sc  après  cela  les 
Patrons  nepouvoient  plus  les  exclure  pour  leur  en 
fubftituer  d’autres.  C’eft  le  Decret  du  Concile  VI.  An.  *1). 
d’A  t les  , Xdt  laict  Presbytères  abfque  judicio  proprif  Epi f-  Can.  4, 
copi  non  ejiciant  de  F.cdefiis , nu  altos  immitere  pr/tfiu- 

mattr.  Quta  qnando  Prtsbyieri  ah  Epifcopi  s in  Pa*-i>chür 
Or  distant  ter , nectfft  eft . ut  ab  ipfis  Epifcopis  diligenter 
inftruih  , Ecclefiat  fibi  députât  as  acceptant.  Il  ne  faut 
pas  inférer  de  là  que  la  volonté  du  Patron  avec  le 
confentementde  l'Evefque.puft  priver  un  Curé  de  fa 
Cure,  à moins  qu'il  fuftnoircydè  quelque  chute  qui 
méritait  cette  punition  après  un  jugement  canonique. 

Car  il  aefté  montré  ci-delfus , que  les  Clercs  Sc  les 
Bencficiers  en  general , fans  faire  aucune  exception, 
ne  pouvotent  eftre  dégradez  qu'avec  les  formalirez 
des  jusemens  canoniques.  C'cft  ce  qui  eft  formelle-  An.  ti*. 
ment  déclaré  dans  le  Concile  1 1.  de  Ciillon  : Inven-  Can.  41. 
tum  eft , tjuod  multi  arbimj  fui  temeritate  , & ejitod  eft 
gravius  , dufti  cupiditatt , Presbyteris  ijuibuftibrt  abf- 
ejueconCenfu  Epifcoporum , Ecclefiat  das.'t . vel  auferunt. 

XJnde  oportet , ut  canonica  régula  firvata  , nu  Uns  abf- 
ejueconfenfu  Epifcopi  cuilibet  Presbytero  E ce  cle fia  m det. 

Qytam  fi  jufte  adeptus  fuerit , banc  nonnifi  gravi  culpa 
fua  . & coram  Epifcopo  canonica  feveritate  omit  fat. 

III.  Il  faut  conclure  de  là  , que  toutes  les  Cures 
eftoient  de  la  collation  de  l’Evcfque  , on  s’il  y avoir 
des  Patrons  laïques , il  enavoitau  moins  l'inflinuion 
Maisonpourroit  douterfi  dans  l’Italieellesn'étoient 
point  cleétives . puifquc  le  Concile  de  Pavie  ordon-  An  s 
ne  que  les  Curez  Ibienrélfts  par  les  Preftres  Sc  les  au  cîn.  4?' 
très  Clercs  de  la  Paroiile,  apres  quoy  on  demandera 

le  contentement  des  laïques  ; que  (î  dans  la  même  Pa_ 
roifle  il  ne  fe  trouve  perlonne  capable  de  porter  le 
poids  de  cette  charge  , l’Eveique  en  choifira  Sc  y en 
établira  un  des  liens . Fr  primnm  tjuidem  ipfius  loci  Près- 
byteri,  vtlcattri  Clericiidoneum  fibi  Re&oremeliganr-, 
dtinde  pdpuli . ejui  adeandtm  plebem  afpicit . [eejuatur 
affenfus.  Si  autem  in  ipfit  plebe  faits  inveniri  non  po- 
tutrit  , qui  illud  opHt  competenter  peragert  poffit, 
nunc  Epifooput  de  fuis  . quern  ideneum  judicaverir, 
irtibi  cohftitH.it. 

Il  y «néanmoins  bien  de  l’apparence  que  ce  Canon 
doit  eftre  entendu  des  Archiprcftrcs  , qui  iont  appel, 
le*  Reüores  pie bium  1 parce  qu’on  leur  commcttoit  Je* 

Eglifes  baptifmalcs  qui  eftoient  appcllees , Pltbet.  En 
effrtdans  ée  Canon  on  diftingue  ces  deux  mots , popu- 
Us  Sc  plebs  i & plufieun  peuples  ,c'eft  à dire  plulïeius 
Parodiés  fe  raiTemblem  en  une  feule  Eglifebaptifma- 
le.  Deinde  pop  h U . qui  ad  eandem  plebem  adfpicit  ,fe- 
quaturaftenfaet.  Et  comment  pourroir. on  feperfuader 
que  dans  chaque  Paroifteil  yeiît  plufienrs  Preftres  qui 
puiTent  concourir  à 1 eleéhon  d’un  Curé:  Enfin  le  Ca- 
non fmvant  s'explique  nettement  de  l'éle&ion  des 
Ce  ij 
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llü.  t.  j.  Archipreftres , à laquelle  les  laïques  avoient  quelque 
paît , fie  prenoient  de  là  occafion  de  vouloir  les  domi- 
ner. S une  remet/ end a quorundam  ldi  coru  m procacitas. 
qui  hoefolo  obttntu  , quod  *d  clefiiomi  cenforttum  admit - 
tuntur , Archiprtsbyt tris  fuit  domnari  profitât. 

Cela  fe  peut  encore  confirmer  par  le  Capitulaire  de 
T»  Ouf  Hincmar  , qui  enjoint  aux  Curez  d’élire  un  Doyen 
f*t?t 4j"f  Ruralcn  I*  place  de  celuy  qui  feroir  incapable  de  fa 
charge,  ou  qui  fera  mort,  & d'en  attendre  fa  confir- 
mation , ou  s il  fetrouve  proche , deluy  en  remettrele 
choix.  Si  Decanus  in  miniflcrio  veftro , dut  négligent, 
ont  inutilis  & incorrigibilit  fuerit , vtl  aliquit  eorum 
obicrit , non  inconfiderate  Decxnum  c ligne  , C Te. 

I V.  Mais  voici  une  autre  preuve  plus  forte  de  l’c* 
lésion  des  Preftres  fie  des  Diacres.  Auxilius allure  que 
l’AntipapeCouftanun  ayant  fait  plufieurs  ordinations, 
les  Evefqoes  qu'il  a voit  confacrez,  furent  réordonnez 

L.i.t.  4.  parle  PapeEftiennc  :& quant  aux  Preftres  ficaux  Dia- 
cres , ce  mefme  Pape  fe  cefolutauHideles  reordonner 
aofli,  s'ils  eftoient  encore  uncfois  elûs  par  lescitoïens: 
De  Presbyterù  ver'o , & Diacombus  prafixnm  efl , Ht  fi 
Civium  jkorum  eltfiio  vellet . in  etfdem  gradus,  à quibus 
depofiti  furtt  , irenon  a Papa  Stéphane  confecrarentur. 

V.  Il  eft  aufïï  certain  que  les  Chapelles  eftoient  de 
la  collation,  ou  au  moins  de  l'infticution  desEvefques. 

Cm,  i t-  Le  Concile  de  Nantes  le  dit  clairement.  Vt  fiquilibet 
Preibyterorum  defurtfius  fuerit , vicinal  Pmbyter  quid 
facuUrem  Stniorem  nulla  precationt , vtl  aliquo  xenio 
Ecdefiam  illam  obtinear.quia  ti talus  per  fe  confiant  antea 
extitit  ,fed  ne  que  Capellam  fine  confultu  Epifcopi.  Ce 
Çtnt.  CdB.  qui  eft  emprunte  d’un  Capitulaire  de  Hincmar. 
um.  j.  paf.  V I.  Il  eft  vray  que  les  Chapelles  dont  Hincmar  6c 
«**•  le  Concile  de  Nantes  parlent , font  les  Eglifcs  fuccur- 
falcs  de  la  campagne  , qui  font  à peu  prés  de  mefme 
nature  que  les  Eglifcs  Paroiflîales , fie  qui  enfin  devien- 
nent elles-mefmcs  des  Paroifies.  Mais  le  Concile  de 
Pavie  ne  donne  pas  moins  d'autorité  aux  Evefques 
pour  l’examen  & l’approbation  des  Preftres,  que  les 
Seigneurs  choifirtentpour  célébrer  les  faints  Myftcres 
An.  tje.  dans  leurs  Oratoires  domeftiques.  Docendi  font  igi- 
C*n.  i».  tur faculartt  viri , ut  fi  in  demibul  fuit  myfleria  divina 
jugiter  exerceridebeant , quod valde laudabtle  e/l, ab hit 
tamen  traûtntur  , qui  ab  Epifnpis  examinait  fuerint. 
Je  diray  en  partant , qu’on  peut  encore  remarquer 
dans  ce  Canon  les  premières  traces  de  cette  différence 
qu'il  y a entre  les  Paroiifes  de  deçà  & celles  de  delà 
les  Alpes.  Cardans  la  France  les  Conciles  tafehoient 
dés-lors  à attirer  tout  le  monde  aux  Eglifes  Paroi  dia- 
les , & ils  fnuffroient  avec  peine  l’attache  excefllve 
que  les  per fonnes  de  qualité  témoignoient  avoir  poux 
leurs  Chapelles  domeftiques.  Au  lieu  que  ce  Conciie 
de  Pavie  loue  la  pieté  fînguliete  de  ceux  qui  font  ordi- 
nairement celebrer  le  divin  fervice  dans  leurs  Oratoi- 
res. La  pratique  moderne  répond  encore  à ces  an- 
ciens reglemens. 

VII.  Les  Abbayes eftoient  aulïï  originairement  en 
la  difpofuion  des  Evefques , de  depuis  que  le  privilège 
qu’on  leur  accorda  d’élite  leur  Abbé , fut  devenu  fi 
commun  que  ce  ne  fut  plus  un  privilège , mais  le  droit 
commun,  ce  fut  toû  jours  aux  Evefques  de  confirmer 
cette  éle&ion  , Se  d’ordonner  celuy  quiavoit  efté  éleu. 
XfiJI.  si.  Le  Pape  Adrien  I I.écrivit  à Charles  le  Chauve,  que  la 
defolationdela  plufpart  des  Abbayes  n’eftoit  prove- 
nue que  de  ce  qu’elles  avoient  efté  fouftraitesi  la  puif- 
lance  des  Evefques , qui  en  font  les  fuperieurs  fie  les 
provifeurs  naturels.  No/lis  enhn  quia  ornne  Afonafle- 
Ctne.  aa!J.  nmn  ,n  poteflate  Epifcopi  confifiere  debet  juxta  cartoni- 
. 1 »m.  j.  cam  aurhoriratem  \ & quia  hoc  tranfgrejjum . ideo  pluri- 

ma  Monafleria  habtntur  de  fruits. 

VIIL  L’Archcvcfquc  de  Tours  Herard  nous  dé- 


couvre la  raifon  fondamentale  de  cette  puirtânee  de* 

Evefques  , en  ce  que  les  Eglifcs  de  quelque  nature 
qu’elles  foient,  ne  peuvent ettreni  fondées,  ni  dédiées, 
ni  dotées,  ni  dertervies  que  par  l’intervention  de  i’E- 
vefque , à qui  tout  le  Diocefe  a efté  confié , 6c  qui  eft 
comme  le  Perc  fie  l'Apoftrcdetoutela  Religion  fie  le 
fuccertcur  des  Apoftres  8c  des  premiers  Evefques  qui 
ont  fondé  toutes  les  Eglifes.  Ainfi  l’Evcfqueeft  Colla  - 
teur  des  Eglifes  fie  des  Bénéfices , dont  la  fondation  fie 
la  doration  a efté  faite  par  fes  predecerteurs , ou  par 
lny-;nefine  ,ou  par  le  corps  des  fidèles  en  general , fou* 
fon  autorité:  fie  il  eft  Tinftituteur  des  Eglifes  qui  ont 
efté  fondées  on  dotées  par  quelques  particuliers  avec 
fa  permirtion.  Deadificatiambus  Ecclefiarum  ,ut  nullut  /W.  f.  itj« 
antea fundamentum  jaciat , donec  Epifcopus  ventât,  &in  c.  4e. 
media  crucem  figat  ; & fie  accepta  date,  confiruendi  li - 
centiam  tribuat. 

C’cft  là  le  fondement  de  ce  Decret  des  Capi  tu  la i res, 
qui  eft  fi  conforme  à i’cfprit  fie  à la  police  de  l’Eglife 
primitive,  où  l’Evefque comme  eftant  luy-mcfmc  le 
fondateur , ou  au  moins  eftant  le  fuccertcur  fie  l'héritier 
de  celuy  qui  «voit  efté  le  premier  fondateur  de  toute 
la  foy , fie  de  toute  la  Religion  d’un  Dioccfe , avoir  par 
conieqnenten  fon  pouvoir  fie  en  fa  difpofuion  toutes 
les  Eglifes , tous  leurs  biens , fie  toutes  les  perfonnes 
qui  y eftoient  attachées.  Plaçait  ut omnes  Ecclefia  cum  £ ,<j. 

detibus  & omnibus  rebuj  faisan  Epifcopi  proprii  pote  fia- 
te  confit fiant , atque  ad  ordinationem  , vel  dipofitionem 
fuam  femper  pertineant. 

1 X.  Il  y a neanmoins  quelque  dirtinûion  à mettre 
entre  les  Bénéfices  anciens  .dont  nous  venons  de  par- 
ler. fii  lesdignitez  nouvelles  des  Congrégations  Ecdc* 
fiaftiques , qui  fe  formèrent  fie  fe  multiplièrent  fi  fort 
durant  le  Gccle  de  Charlemagne.  Car  ces  dignitez  fu- 
rent ordinairement  élc&ives , comme  les  A bbayes  mê- 
mes avoient  déjà  efté  abandonnées  à l’éledtion  des 
Religieux,  Comme  ccs  Congrégations  ou  Chapitres 
eftoient  neanmoins  dans  une  grande  dépendance  des 
Evefques  ; aufli  l’autorité  des  Evefques  fembloit  toû- 
jours  prévaloir  dans  ces  élections.  Saint  Odilon  nous  gibl.  clan : 
en  fournira  un  exemple  dans  la  vie  de  faint  Mayeul  pag  ni. 
qu’ilaécrite.  Ce  funt  Abbé  deCluny  a voit  elle  au. 
trefois  Archidiacrede  Mâcon,  parce  qu’il  ne  put  rejet- 
terlcs  inftances  qui  luy  en  furent  faites  par  le  Clergé, 
parles  Citoyens  fie  fur  tout  parl’Evcfque.  Non  pet  ait 
laterefupradifia  civitatis  Epifcopum.  A quo  humiliter 
invitât  us , confultu  Clericorum , <?  Civium . ut  in  eaiem 
Ecclefia  non  dedignaretur  adminifirare  Arcbidiaconatut 
efficium.  Vir  quippeut  erat  humilitatis  gratin  pradirut, 
parère  non  dijlulit , quod  fibi  divinitus  per  minifiehum 
Pontifiât  imperari  cognovit. 

Aldric  quifutdcpuisEvefqttedu  Mans , fut  appellé 
à la  Preftrile,  puis  élevé  à ladignité  de  Chantre,  par 
l’autorité  de  l'Evefque  , foûtenuc  des  furtxages  du 
Clergé  8c  du  peuple , fi  nous  en  croyons  fes  difclplcs, 
qui  écrivirent  la  vie.  Diaconus  jam  Aldricus , non  Baitu.  uif- 
ufus  efl  dh/inam  repeBere  benediEhonem  , ad  q iam  fa - ttll.  Ttm,  j, 
piffime  vocabatur à Drogone  Epifcopo  , & eligente  eum  î*l-  4- 
Clero  & populo  Pretbytere/l  ordinatus.  & Demum  eli- 
gentibut  fratribus , & fiaient e , five  exhortante  Epif. 
copofuo  Drogone  , licet  confie , fenior  Cantor  ibi  (ub li- 
mât ur.  La  dignité  de  Primicier  luy  fut  donnée  par  U 
mcfmeéleôion  de  l’Evefque  , du  Cfergé  fie  du  peuple. 

Drogo  Pontifex , & confias  Clerut  .finie  populus  & Pri. 
micerium , fecanfitm  Romanum  Ordinem  , eum  confti- 
t ocrant. 

J'ay  parlé  des  Doyens  Ruraux , Se  il  y a toutes  les  ap- 
parences du  monde  que  fi  les  Evefques  petmettoienr 
à leurs  Curez  l'éleâion  des  Doyens,  ils  ne  refufoien* 
pas  la  mefme  grâce  aux  Chapitres. 
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X.  Il  faut  confclTer  neanmoins  quels  première  in- 
ftitution  5c  la  première  R cgle de  ces  Chanoines,  lailïà 
à l'Evcfqucle  choix  6c  l'inlticution  de  leurs  dignirez, 
je  veux  dire  des  Archidiacres  , des  Prevofts  , des 
Doyens  ,des  Celleriers , des  Portiers.  La  Règle  de 

Cap.  10.  Crodogangus  le  femble  dire  allez  clairement  ^QsùAr- 
11.  cbidiaconus  , vet  Primitiarius  in  omnibus  omnino  aelibus, 

fini  Deo  & Epifcopo  fldeles  & obedUmes . &c.  Qui  Ar- 
cbidiaconus , vel  Prapofitus  , fi  reptrti  forint  fuperbi. 
ni  Epifcopo  fecundum  modum  culpa  judscentur.  Quod  fi 
neque  fie  correxerint , de  ordinibus  fuit  ejiàantur  , & 
ali/  qui  digni fient , & v aluns  atem  Dei  vel  Epifcopi  fui 
impleverint , in  lotis  illorum  fiubrogentur.  Et  plus  bas , 
Portarius  unuscum  fito  1 union  , amtumaut  amplius,  fs 
Epifcopo  vet  ei  qui  fub  eo  ejl , pUcuerit , parus  cUuftri 
euflodiat. 

A»-  I16.  Le  Concile  d’Aix-ta-Chapelle  exprime  bien  plus 
Cap.  1 1 » clairement  cette  pui  fiance  des  Evefques  à nommer  & 

^ établir  tous  cenx  qui  doivent  avoir  quelque  fu  per  io- 
rité  & quelque  intendance  dans  les  Chapures.com- 
me  autant  de  Vicegerens  de  l'autoritc  Epifcopale. 
Oportet  Ecclefia  Pralatos , ut  de  Congregatione  fibi  cam- 
mt]f*  tôles  éliront  boni  te flimomj  frottes  . in  quibus  entra 
regimims fecurt  pojfint  portiri  Quibus  etiom  talem  con- 
fieront poteflatem  , ut  vice  illorum  fungentes  , dp  inobe- 
ditntes  cenfura  Cation’  co  corripere , & obedientes  hor- 
tondo  ad  meliora  voleant provocare.  Et  dans  le  Chapi- 
tre fui  vaut  ce  Conciledciermineaux  Prevofts  ce  qui 
avoir  cité  dit  en  general  de  toutes  les  dignicez.  Quam- 
vis  omnes  qui  profane , Propofitirite  dicantur,  ufus  ru- 
men obtinuit , eos  vocuri  Prapofitos  , qui  quandam  Pria, 
rut  us  curam  ,fub  uliis  PreUtis  gérant.  Enfin  le  Celle- 
rier  n'cit  étably  que  de  i'antoritede  l’Evefque,  Débet 
procurure  P ra  lotus , ut frutribus  Cellerurium  conflit uar , 
non  vinolentum , &c. 

XI.  Pour  les  Chanoines  c’cftoit  00  l’Evefque , ou 
le  Prévoit  du  Chapitre  qui  les  admertoic.  La  Réglé 
de  Crodogangus  recommande  à l Evcfque  Sc  au  Pré- 
voit de  n’en  augmenter  le  nombre  qu’à  proportion 

C*f-  J.  des  revenu*- de  l’Eglife.  CavcndumfummoperePrapofi- 
tis&  Pr  glatis  Ecclefiuefl  ,ut  in  Eccleftis  fibi  contrat ffis 
non  plus  u imitant  CUricos  . quam  ratio  fisnt , & fiacul- 
tat  Ecclefia /appétit.  Le  Concile  d’ A ix- la- Chapelle  fe 
ferr  des  mefincs  termes  à fou  ordinaire , 5c  il  fait  aufii 
dépendre  des  Evefques  cette  réception  , quand  il  dit, 
Cop.  ni.  que  ce  nombre  excellif  de  Chanoines  fe  dilHpe  fou- 
rni. vent , lorlque  les  Prélats  ne  leur  fourniftent  pas  leur 
entretien  , Dum  à Pralatis flipendiu  necsfluriu non  ucci- 
piunr . &c  Et  quand  il  défend  aux  Prélats  d'exclure  le» 
Nobles  , NttSut  Prolutortsmfeclufis  nobilibus  viles  tan- 
tum in  fuu  congrégations  admit tat  perfonus . Audi  le 
Concile  V 1.  de  Paris  fut  obligé  de  reprimer  la  vanité 
indifcrcredequelques  Prélats,  qui  parloient  de  leurs 
Chapitres  5c  des  membres  qui  lescompofoient , com- 
me de  leurs  créatures.  Quatemeritate  ,quilibet Prala- 
torum  iicere  prafitmt , iüu  Congregutio  mea  efl  , uut  iUe 
Prefbyter , vel  Clericsts  meus  efl. 

XII.  Il  aoroit  plus  de  fujet  de  douter  fi  les  Eglifes 
qu'on  appel  loi  t Royales  eltoient  également  dépendan- 
te tesdes  Evefques.  LcMoinedefaintGaldifttngueccs 

D»  Ci ufm  Eglifes  des  autres , quand  il  dit , que  quand  il  faloicen 
Ttm.  1 gai.  embellir  les  murailles,  ou  les  plafonds  de  peintures,  les 
Jt>-  Evefques  fle  les  Abbexvoifinscn  faifoienr  la  dépenfe. 

Et  quandil  enfalloit  conftruire  de  nouvelles , les  Evê- 
ques ,les  Ducs , les  Comtes, les  Abbez,  tous  ceux 
qui  eltoient  déjà  pourvût  des  Egides  Royales  , 5c  en- 
fin tous  les  Bénéficié»  du  Roy , contnbuoient  à tous 
les  frais  necelTiiref  jufqu’à  ce  que  l’ouvrage  fuit  porté 
jufqu’au  comble.  Si  ver»  effint  Ecclefiu  ud  fus  regium 
proprie  pertinentes  , Uqueuribut , velmuralibn*  or  din on- 


de pi&uris  , id  à V ici  ni  s Epifcopis  , uut  / Ibbatibut  enro- 
bai ur.  Quod  finovafuijfent  inflintenda  , omnes  Epifco- 
pi  , Duces  . & Comités  , Abbotts  etiom , vel  quicumqu » 
regolibus  Ecclefiis  prefidenres  , cumunivtrfiis , qui  publi- 
coconfecuti  funt  bénéficia,  o fiundomentis  ufqut  ad  cal- 
me» inftantijfimo  labore  perduxerunt,  U en  donne  pour 
exemple  la  Bafilique  d’Aix-la-Chapelle , que  Charle- 
magne fit  entourer  des  Palais  de  tous  les  Grands  de  fa 
Cour  , difpofez  d’une  maniéré  fi  ingenieule  que  cet  in- 
comparable Prince  ponvoit  voir  de  fon  Palais  , fan» 
ellre  vû  , tout  ce  qui  fe  pafToitd.ms  tous  les  autres. 

Après  tout  Charlemagne  ne  lailîà  pas  de  déclarée 
quefes  Eglifes  Royales  eltoient  aulfi  bien  que  les  au* 
très, parfaitement ailujetties aux  Ordinaires.  Epifco- 
pi  infira  illorum  Parechiat . Ecclefo , quibtu  ntcrjfe  efl  , 
emendandt  curamhabeant . Simili  ter  um  noflras  ,a  sw- 
bu  in  bénéficia  datas  , quant  & aliorum  , &c.  Nous  Ctoàl  GulU 
avons  rapporté  cy-delfus  les  refolutions  Synodales  des  Ttm t*ï 
Evefques  pour  porter  les  Princes  fouverains  à ne  re-  l4*‘ 
ccvoirdans  leurs  Chapelles  Royales  que  des  Ecde- 
fialtiques  examinez  5c  approuvez  par  leur  Evefque. 

X 1 1 1.  Dans  l’Orient  la  fculedifpofition  des  Mo- 
na Itérés  fufEra  , pour  nous  apprendre , combien  <elle 
de  tons  les  autres  Bénéfices  cltoit  abfolumrnt  dépen- 
dante des  Evefques.  Un  Concile  de  Conltaniinople  **t-  //•. 
avoir  ordonné  que  le  fondateur  d’un  Monaltere  n:C 
pull  , ny  s’en  déclarer  luy-mefine  l’Abbé  ,ny  cnnon>- 
mer  un  autre , fans  le  confentcment  de  l’Evefque  ; qui 
devoir  garder  dans  l'Evefché  toutes  les  chartes  de  la 
dotation  du  Monaltere  5c  de  tous  fes  biens.  Balfamon 
demande  fi  l’on  peut  conclure  de  là  que  l’Evefque 
avoit le  domaine,  ou  la  propriété  du  Monaltere.  Ec 
il  répond  que  non , 5c  qu’il  n'y  avoit  que  les  droit» 
Epilcopaux>  fçavoir,  de  juger  6c  de  chaltier  les  cri- 
mes qui  s’y  coinmettoient,  d’obferver  ceux  qui  en 
«voient  la  conduite, que  fon  nom  fut  recité  dans  le» 
Diptyques  & de  faire  l’Ordination  de  l’Abbc. 


CHAPITRE  IX. 

Si  le  pape  nommoic  à quelques  Bénéfices 
dans  les  Dioccfes  des  autres  Evefques. 

/.  Lt  Paf*  Adrien  I.  fiai  fon  [loirt  de  ntf»  point  mêler  des  tle- 
ftioos  des  hvtfqoti. 

/ /.  Adrun  1 / prmudit  nommer  à CEvtfibi  d i Cologne  , 
porto  qu'il  avoit  drpoft  l'Evofqua  prttldint. 

111 ■ Don  do  l Abba\t  drfaint  Dtnyï  au  Pape, 
ir.  Divm  oxtnipln  du  Evifthtz.  donna,  far  le  Pape,  ou 
piûtift  ton  fit  met.  h ceux  qui  .«  vient  iflé  élus. 

V.  Dam  i' Italie  Ui  Papes  ufoient  d'un  plut  grand  pouvoir. 

V 1.  De  l’Evefque  de  Genrvi  facré  parle  Pape. 

Vil.  De  ceux  qui  venaient  dei  entremîtes  du  monde  fe  foire 
ordonner  a Rome. 

V 111.  Refeliêtieni  du  Concile  de  Tribut  fur  lit  exptditionf 

qui  » m oient  de  Rome. 

I.  T Es  Papes  femêloient  rarement  de  la  pro- 
1 s vi  (ion  des  Bénéfices  dans  les  Diocefes  des 
autres  Evefques , ou  dans  les  autres  Provinces.  Le  Pa- 
pe Adrien  I.  procéda  à Charlemagne  , qu’il  prati- 
quoit  luy-mcfme  fort  religieufemem  le  fage  5c  falncai- 
re  confeil  qu’il  luydonnoit  de  ne  point  s’ingérer  dan» 
les  cleûions,  mais  de  favorifer  toûj ours  celuy  qui  ré- 
pond par  fa  capacité  5c  par  fa  venu  à l'éleétion  cano- 
ntquequclc  Clergé  ôc  le  peuple  ont  faite  de  fa  perfon- 
ne.  Quianunquam  nos  in  quolibet  eleOione  invenimus  . CmdtGaB. 
necittvemre  habemut  ified  neque  veflram  Excellentiam  Tom.x  pog. 
optamus  talem  rem  incumbere.  Sed  quali  t à Ctero,  & 

Plebe , cnn  (loque  populo  eleQus  canonice  fixent  ,&  ttihil 
fit,  quod  fiacre  obfit  ordini  ,/àlita  traditione  ilium  ordi- 

Cc  ii) 
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nam m.  Ce  Pape  ordonna  un  Evefque  à la  priere  de 
Charlemagne , mais  il  ncl’avoitpas  luy-mefmc  nom- 
j&J.fia j.  me  à cet  Evefché.  Per  Petmm  quem  Carats  mandata , 
T*». Epifcopum  ordinarat  ,&c.  Le  Pape  Nicolas  dans  une 
lettre  au  Roy  Charles  le  Chauve  , nous  apprend  que 
l’Eglife  Romaine  avoir  des  fonds  & des  revenus  dans 
la  France.  S'il  y avoit  des  Eglifès  dans  ces  fonds  /elle 
en  avoit  anflî  le  Patronage  & la  nomination  des  Béné- 
ficiers , mais  il  n’y  a nulle  preuve  que  les  Evcfques  n’y 
exerça  font  paslcttrauroriré  ordinaire. 

Ah.  s 70.  II.  Mais  le  Pape  Adrien  1 1.  prétendit  que  la  no- 
EfiJL  11.  mination  de  l'Evefque  de  Cologne  luyappartenoic , 
parce  que  c’eftoit  le  Siège  Apoftolique  qui  avoit  fait  le 
procès  à l’Evefque  precedent  , 6c  l'avoit  dèpofc. 
Louis  Roy  de  Germanie  n'en  demeuroit  pas  d'accord, 
auflt  ce  Pape  fe  plaint  à luy-mefme , dece  qu’il  a con- 
fenty  à l’ordinarion  d'un  autreEvefque./l/i>*i«n«-p^- 
terea  gloriam  veftram  in  praficieudo  Epifcopo  Agrippi- 
ne  Colonie  tant  indiferete  prebuijfe  confenfum  ,cttm  evi- 
dentijfime  fart*  . qM°d  Apoflolica  Je  dis  judicio  atque 
confit!  tu  ibidem  débitent  or  dinars  Antiftites,  eu  jus  cenfu- 
ra  imper  fuerateadem  Ecclefia  fua  privata  Reüart.  En- 
fin , ce  Papeprotefte  qu’il  ne  confirmera  point  ce  nou- 
vel A rchevefque , qu’il  ne  foit  prefenté  au  Synode  Ro- 
main , 6c  qu’il  n’y  ait  efté  examiné.  Prefatam  tjuippt 
ordinal ionem  nec  confirmamus , necratam  habere  decer- 
nimus  .donec ,&c.  Le  Pape  Nicolas  avoit  commandé 
deux  ou  trois  années  auparavant , qucle  Clergé  de  Co- 
liijl,  JJ,  lopne  élût  un  autre  E vefque  , Castonice  à Jîliis  & de  fi- 
liis  jam  nominaiarum  Ecclefiantm  eleüi , ab  bis  ejttiea- 
rundem  Eccfefarum  Antiflites  foliti  fttnt  confier  are , ré- 
gulariser ordinarentur.  Mais  L’Etat  de  l'affaire  avoit 
changé  .depuis  qu* Adrien II.  refolut  de  donner  une 
nouvelle  audience  à Gunthaire.qui  avoit  elle  dépote. 

III.  Le  Papejcan  V 1 1 1.  prétendit dansun Con- 
cile de  Troyc,  que  l’Empereur  Charles  le  Chauve 
avoit  donné  l’Abbaye  defaint  Dcnys  à l'Eglife  Ro- 
maine. Mais  comme  la  vérité  de  cette  donation  ne 
put  cftrc  bien  prouvée , la  chofe  demeura  fans  effèr, 
Quod  ar  ruinent  am , fient  fa  11  ta,  & non  ratio  imper fe- 

L-  S-e-  Î7-  ilum  remanfst.  Aimoin  de  qui  nous  tenons  cette  nat- 
tation , dit  que  dans  ce  me  fine  Concile  le  mefme  Pape 
Jean  fitrccevoir  pour  Evefquede  Laon  Hcdcmilphe, 
qu’il  avoit  fait  ordonner  en  la  place  d'Hincmar.  Di- 
xit  Papajoanttes , ut  Hedenulphus , fua  ont  bons  aie  or  dî- 
nât us  Epifcopus  ,fedemfuam  tenertt  ,&  Epifcopalemi- 
c*nt.  GaU.  agent  , &e.  Mais  Hedenulphe  avoit  efté 

j fai.  elû  Evefque  par  le  Clergé  6c  le  Peuplcdc  Laon  , corn- 
ai*. meil  paroiftparle  Decret  de  l’éleûion  qu’ils  en adref- 
fércntàl’ArchevefqucdeRcims  Hincmar.  Hedenul- 
phum  Ecclefia  noftra  flium  eUgimus  , &c.  Le  Pape 
avoit  donc  feulement  permis  qu'on  ordonnait  un  nou- 
vel Evefque  en  la  place  d'Hincmar  Evefque  de  Laon. 

IV.  Ileneff  de  mefme  de  Jerome  Evefque  de  Lau- 
fane , que  ce  mefme  Pape  recommanda  au  Roy  Char- 
les le  Gros , comme  ayant  efté  ordonné  par  l’autorité 

Rfift-  mj-  du  Siégé  A poftolique.  Jam  diüstm  Evifiopatum  Laufa- 
ntnfem , ftbi  divinitus  conctffkm , no/traque  Apoflolica 
étions  authoritate commiffum  .fubommintegritate réopé- 
ré . haberetjue  permittaiis.  Mais  ce  Pape  témoigne  aufïï- 
toft  apres  , que  cet  Evefque  avoit  eftéélû  félon  les  rè- 
gles , 6c  ordonné  par  ceux  à qui  fon  Archcvefque  en 
avoit  donné  la  commiflion  , Nam  regulariter  ilium  ele- 
€t  tors  ;&  proprie  Architpifcopc  eau  fa  snfirmitatis  pra - 
bente  cencejfum  , & Epifcopos  confieraient  iüim , Uteris 
auas  nabis  oflendit  ro gante , confecratumfuiffe  jam  diüa 
Ecclefia  Epifcopum  . in  continu  ter  agnafeimus.  Il  faut 
donc  reconnoiitre  que  ce  n'cft  qu'une  puiftânte  pro. 
*;»/!.  14/  tcélion , qui  eft  lignifiée  par  ces  termes , Epifcopotum 
»44-  rsoflra  Apoflolica  authoritate  commiffitm , largitum  ; 6c 


elle  eft  encore  déclarée  par  la  protcft.ition  que  ce  Pape 
fait , de  ne  point  confrutir  à l'élc&ion  d'un  autre  Evê- 
que. Ce  n’eft  pas  que  le  confentemenr  du  Pape  inter* 
viuft  aux  élections  de  tous  les  Evcfques  ; mais  lors 
qu'il  y avoit  divifion  de  luffrages  &dc  partis  ,&  que 
l'affaire  eftoii  portée  au  Pape , on  avoit  cette  deferen- 
ce  refpcâueufe  pour  le  faint  Siégé , de  ne  tien  entre- 
prendre contre  fes  rcfolutions. 

L'Evefchéde  Tongrcs  ou  de  Licge  eftant  difpuié  fMaatJ. 
par  Hilduin  & par  Richer,  le  Pape  Jean  X.  pendant 
cette  conteftation  en  donna  la  conduite  à l'Archevê-  J-)®- 
que  de  Cologne , qu’il  blâma  de  n avoir  pas  favorite  gaO. 
Richer,  dont  l’eleâion  avoit  efté  confirmée  par  le  J7*. 

Roy  Charles  le  Simple  ; au  lieu  que  celle  d'Hilduin 
eftoit  foâ  tenue  par  Giflcbrrt,  que  les  Lorrainsavoicnt 
élu  pour  Duc  , en  fc  retirant  de  l’obeiftànce  de  Char- 
les le  Simple.  Les  deux  Competiceurs  allèrent  à Ro- 
me, où  Richer  fut  ordonné  Evefque  par  le  Pape,  8c 
Hilduin  au  contraire  y fut  excommunié.  C’eft  ce 
qu’en  dit  Flodoard  dans  fa  Chronique. 

Les  difpcnfcs  anffi-bien  que  les  contcftations  ,fai- 
foient  fou  vent  foû  mettre  les  élections  faites  au  juge- 
ment du  Pape.  Vulfade  avoit  efté  dépofë  dans  le 
Concile  1 1.  de  Solfions , pour  avoir  efté  ordonné  par 
Ebbon  Archevcfquc  de  Reims , le  Concile  1 1 1.  de  iM.p  tt*. 
SoitTonsexamina  de  nouveau  fon  affaire,  6c  referva 
fon  rétabliffemeilc  au  Pape.  Charles  le  Chauve  le  fit 
enfuire élire  Ardievefquede  Bourges  ,6c  en  demanda 
la  confirmation  au  Pape , pour  prévenir  tous  les  trou- 
bles qu’on  avoit  fujetd'apprehender,  fil’onatrcndoir 
qu’un  Synode  l’cârrétably.  Sedauianondum  infutura 
Synode  eau  fa  fua  reflitutionis  définit  a erat , neUsmus , 
antetjunm  vas  canfuleremus  , kilo  modo  ilium  pradiüa 
Ecclefia  praponere. 

Flodoard  raconte  comme  A dard  Evefquede  Nantes  T!«Joarj, 
ayant  efté  chaffe  de  fon  Eglife  par  les  Normands  qui  ly.e.xu 
l’avoient  entièrement  dcfolée  , le  Pape  convia  les 
Evcfques  de  la  Province  & le  Clergé  6c  le  Peuple  de  la 
ville  de  Tours  , de  l'élire  pour  leur  A rchevefque  ; ce 
qu’ils  firent , & employèrent  le  crédit  d’Hincmar 
pour  y faire  confemir  le  Roy . Intimons  Régi  tjuodEpif- 
capi  ejufdem  Provincia  , Clerut  quoefue  & plebs  ipfius 
Ecclefia  , invirati  authoritate  Apoflolica  je  dis , Atiar- 
dum  fibi  velint  donari  Epifcopum,  Les  lettres  du  Roy 
Charles  le  Chauve,  & celles  du  Pape  Adrien  II.  ne  coacU.GAlL 
laiffent  pas  de  faire  paroiftre,  que  le  Roy  demanda  la '-VP- 
tranflanon  d’ A dard,  & que  le  Pape  accorda  qu’il  fût  s 
transféré  à Tours. 

V.  Il  eft  bien  probable , que  dans  les  Eglifes  d’Ira. 
lie  on  avoit  plus  de  deference  pour  les  nominations 
que  les  Papes  pouvoient  faire  aux  Evefdiex.  L’Evc- 
chédcFayence  eftant  devenu  vacant,  le  Pape  Jean 
VIII.  nomma  l’Archidiacre  de  la  mefme  Eglife , 6c 
écrivit  i l’ Archcvefque  de  Ravenne,  de  l’ordonner 
fans  retardement.  Les  termes  de  ta  lettre  de  ce  Pape 
montrent  manifrftement  qu’il  agiftoit  avec  une  auto- 
rité fouveraine.  Defunclo  Ecclefia  FaVentina  Epijcopa  Et  if}.  17  t. 
pravidimus  hune  Dominicain  vencrabilcm  Archidiaco-  14 7-  «7/. 
num , fedis  ipfius  honore  Epifcopali  dignum  ex iftere. 

Hoc  ourlent  ai  is  noflra  flatuto  prafimti  , dîletUoni  tua 
pracipimus  , tu  abfifue  omnimora  , vel protelarione , eun- 
dem  Archidiaconum  ftudeas  ficundum  mer  cm  Epifco- 
pum ctnfecron.  Romain  Archevefque  de  Ravenne 
ayant  contre  les  ordres  du  Pape  ordonné  un  Curé  du 
Diocefe  pour  Evefque  de  Fayencc,  le  Pape  le  cita  au 
Concile  Romain  avec  crluy  qu’il  avoit  ordonné  Evê- 
que , pour  y rendre  conte  de  leur  conduite , ayant  ce- 
pendant fufpendu  ce  nouvel  Evefque  de  routes  les 
fondions  Epifcopales.  V oicy  comme  il  luy  parlede  fa 
promotion.  Auditnits  te  tffetjua fi  ad  Epifcopalem  ho- 
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inftitutienis  régula  tnor miter  promotum , GTc. 

VI.  Le  mefine  Papcconfacra  l’Evcfqucde  Genc- 
ve  Optandus , élû  par  le  Peuple  & par  le  Clergé , par- 


quoi  indt  non  convenait  : falv a fide  & integra  circa 
Apofiolïcum  humilitate , penes  Epifcopnm  fit  pote  fias  . 
utrnm  cum  in  carcerem , atu  in  aliam  detrudat  eu  fie  Aiam, 
ufqutquo  per  epifiolam , aut  per  ahquos  fut  partit  lega- 


ceque  le  Métropolitain  de  Vienne,  tardoittropàfaj.  foi,  ^o^imnfettotYnkUn^ntelmWtiiff^ 
rece  fa  etc  ,par  les  engagemens  qu  il  avoir  avec  le  r^-r.-n.  1 j;L » - r . " 


party  de  Bofon , ennemy  déclaré  de  l’Empereur  Char- 
j»:  ■ iti.  les  le  Gros , quifavoriloit  cettte  éleâion,&  prefTbit 
l’  lePapede  ne  point  différer  la  confecrarion  de  l’Evê- 
queélû.  L'ArcheveTque  de  Vienne  par  un  excès  in- 
foûrenable  emprifonna  TEvcfquc , que  le  Pape  avoir 
confacré , 8c  en  ordonna  luy-mefinc  un  autre.  Le  Pape 
luy  commanda  fous  peine  d’excommunication  de  réta- 
blir Optandus  dans  fon  Siégé  de  Geneve,  & de  ve- 
nir  au  Synode  Romain  pour  juftifier  fa  conduite. 

VII.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  ceux  qui  ve- 
noient  des  extremitez  de  la  terre  à Rome,  pour  y 
eftre  ordonnez  par  le  fuccefleur  de  Pierre,  ou  plûtolx 
par  Paint  Pierre  mefme,avoient  elle  auparavant  élûs 
parle  Clergé  & le  Peuple  de  leur  Ville,  comme  nous 
venons  de  voir  dans  l’Evefque  de  Geneve  Optandus. 
C’eft  Auxilius  qui  nous  apprend  ce  concours  d*Evê- 
xjues  à Rome , pour  y recevoir  la  grâce  de  l’Epifcopat 
en  quelque  façon  plûtoft  de  fâint  Pierre  melme  que 

L.t.t.if.  defe»  fiicceffcurs.  jQwj  de  longinquis  terrorum  fpatiis 
. .i.f.x..  per  mille , ut  ira  dicam  discrimina  , tremebundt  ad.  jlpo- 
fielicam  fedem  profefli  funt , & facram  ordinal ionern  , 
ut  morts  efi , mugis  ab  -ipofiolo  Petro,  quam  ab  ejut 
Pieario  fufeeptrunt.  Et  plus  bas , Mihi  qui  de  longinquis 
terrorum  fpatiit  ad  Apofiolorum  limina  profit  [lus  fum , 
& facram  ordinationem  ut  morts  efi  , magts  ab  Slpo fiole 
Petro , quam  ab  ejus  Vicario fufeepi. 

Il  eft  à remarquer  qu’Auxilius  parle  indifférem- 
ment de  ceux  qui  venoient  à Rome  de  tous  les  en- 
droits du  monde, pour  y eflre ordonnez,  fans  déter- 
mmerfic’eftoicntdcs Evefques, ou  des  Preftres,  ou 
des  Diacres.  Ainli  il  eft  probable  qu'il  y en  avoir  de 
tous  les  Ordres  ; mais  Auxilius  ne  nie  pas  qu’ils  n’euf- 
fent  les  di  mifïoires  de  leurs  E vefqurs.  Et  cela  citant  fi 
formelllcmem  ordonné  par  les  Canons,  il  efi  jufiede 
!e  prefuppofer , fi  ce  n'eft  qu’on  vouluft  au  contraire 
prefuppofer , que  comme  les  Evefques  de  Carthage 
& de  Confia ntinoplepouvoient  ordonner  & arrefier 
dans  leurs  Eglifes  les  Clercs  des  autres  Diocefés,  le 
Papeeufi  suffi  la  mefme  liberté  ? mais  ceux  dont  il  s’a- 
git icy,  ne  doivent  nullement  efirearrefiez  au  fervi- 
cedc  l’Eglife  Romaine. 

VIII.  Jene  fçii  fi  Pon  pourroit  rapporter  à la 
provifion  des  Bénéfices  ce  qui  fe  trouve  dans  un  Ca- 
non du  Concile  de  T ribur , où  les  Evefques  a (Turent , 
que  quelque  difficile  à fupporter  que  pnft  eftre  le  joug 
qui  leur  fera  impofe  par  le  Siégé  Apnftoliquc,  ils  le 
rapporteront  avec  humilité  8t  avec  douceur,  en  mé- 
moire de  Pierre,dont  l’Eglife  eft  la  mrrefic  la  maîrrrf- 

Cu.  jo.  fe  de  tontes  les  autres.  In  memoriam  P.  Pétri  sfpo fie- 
ls , honoremus  fariflam  Romanam  & ytpoftolicam  (edem< 
ut  qu a mbit  Jacerdotalïj  mater  eft  dignitatis , ejfe  debeat 
magifira  F.cclefiafiica  rationit - Quart  féru  an  da  efi  cum 
manfuetudme  humiliras  , ut  licer  vix  ferendum  ab  ilia 


fuafanüa  légat ione  dignetur  decemere  , qui d de  ralibut 
jufto  ordine  lex  Romana  flatuat  definirt , ut  & if  corri- 
gatur , & ceteris  modus  imponatur.  Les  Refcripts  de 
Rome  cftoient  donc  déjà  fi  frequens  , que  les  Falfifi- 
cateurs  mcfmcs  s’en  eft  oient  multipliez. 


CH  APITR  E X. 

Du  patronage  des  Laïques  & des 
Ecclcfiaftiques. 

/-  ht  Patrons  ue  pouvaient  ny  donner,  ny  ofltr  Ut  Curet 
qu'avec  l’autorité  de  l’Evefque.  * 

t /•  Ily  avoit  des  Partent  EccLfiafiiqutt . quoique  la  plu f- 
fart  Jugent  det  Laïques. 

III.  L’Evefque  nefouvoit  refufer  let  Cure i a terne  qui  luy 
efio-em  prefentez  , fans  jufttjSer  la  rai  fini  de  fon  refui . 

If.  Conduite  de  tEglife  quand  tkentage  auquel  le  Patrona- 
ge eftoit  attaché  ,fe  fauageott  entre  plufiturt  héritier!. 

y.  Du  ttmft  que  let  Panent  avaient  four  nommer  , après 
quoj  la  dévolution  fe  fui  foi  t à l'kvrfqur. 

V /.  //  fuffifoit  que  le  Patron  frefenuft  un  fnjet  dtgne , FEvi- 
qut  nommant  de  plein  droit,  ne  fonveit  nommer  que  le  fini 
digne. 

y 1 1.  Rigoureux  examen  que  les  Evefquet  faifeient  de  toux 
qui  efi 01  eut  prejïntet. 

V l.t  ).  Honneurs  dut  aux  Patrons. 

J X Du  patronage  des  Chapelle a 
X.  Et  det  dgnttez  d’un  Chapitre. 

X I.  Patronage  dam  tEglefa  Gnque. 

X If.  Mtfmt  four  let  Oratoires  & let  H & fi  taux, 

XIII.  Otait  non  four  let  Ahbaytt. 

X l V . Ce  qui  avait  aujfi  heu  en  France. 

L ’E  * t icy  le  lieu  de  parler  du  patronage  des 
V^/  Laïques  Sc  des  Ecdefuftiqties.  Le  Concile 
VI.  d’Arles  tâchide  réprimer  le  double  excès  que 
commetroient  les  Patrons  laïques  , en  donnant  ou 
oftant  les  Cures,  fans  la  participation  des  Evefques, 

& en  exigeant  des  prefem  qui  tenoient  ordinairement 
lieu  de  mérité.  Vt  Idici  Prefbyteros  abfque  judicio  prer  j*.  f|J. 
prij  Epifcopi  non  ejicùtnt  de  Ecclefiit , ttecaliol  immitere  Cnn.  4.  f. 
prafumanr.  Vt  Idici  omnirto  aPrtfbyterit  non  an deant 
tonnera  exigere  propter  commendat ionern  Ecclefix.  Quia 
plerumque  propter  cupiditattm  à Usas  talibus  Presbyte - 
rit  Eedefia  dantur , qui  ad  ptragendstm  facer dotale  offi • 
cium  funt  indigni. 

Le  Concilcdc  Mayence  condamna  les  mefmcs  abus. 

Le  Concile  III.  de  Tours  remarque  que  cette  audace 
cftoit  fort  ordinaire  , d'enlever  la  Cure  d’un  autre,  jo.  *' 
en  donnant  au  Patron  une  plus  grandr  Pomme  d’ar- 
gent. Quod  vitium  Lue  dffufum fitmmo  fiudso  emendan- 
dum  eft. 

1 1.  Mais  ce  mefine  Concile  nous  appiend  manife-  c* tf' 
ftement  qu'ily  avoitaufiî  des  Patrons  Eccldîaftiquet, 
aufli  bien  que  de  laïques , & que  nv  les  uns  ny  les  au- 
tres ne  pouvoient  donner  1rs  Benefices.fanslecon- 
fanüa  Jtde  imponatur  jugum  feramui  & pia  dcvttione  fermement  de  l’Evefque.  Itemque  inter  Ascendant  vide-  ihid.t,  ij. 
roleremus.  Mais  que  fi  les  Preftres  on  les  Diacres  teve-  fur  Clericis  ,/ive  laids  , acquis  cuiliber  Presbytes  pre- 
nant de  Rome,  en  apportent  defanlTes  lettres, qui  fumât  dort  EccUftamftne  licenria  & con'enfu  Epifcopi 
piaffent  troubler  l’otdre  & ta  paix  du  Diocefe  , les  fui.  Il  faut  avouer  neanmoins  que  les  Patrons  tede- 
Evefques  auront  le  pouvoir  de  les  atrefter  Ardeles  re-  fiaftiques  eftoiencfort  rares,  puisqu’il  en  eft  fi  rare- 
tenir  fous  bonne  garde , jufqu’à  ce  qu'ils  ayent  appris  ment  parlcdans  nos  Conciles  & dans  les  Capitulaires, 
ou  par  lettres , ou  par  des  Envoyez , à quelle  peine  le  où  ces  mcfmcs  ftatuts  font  fort  Peuvent  réitérez  , & 

Pape  voudra  les  condamner.  Si  vero  quilibet , fine  toujours  appliquez: iu  patronage  laïque. 

Rrefbyter , five  Diaconat  aliquam  perturbât  ionern  macbi-  III.  Le  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire  aver- 

uando  , & noftrt  mi  ni  fi  trio  infidiando , rtdarguaturfal - tit  les  Evefques  de  leur  obi  igation  à ne  point  rejetter 
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ceux  qui  leur  eftoient  prefentez  par  les  Patrons  laï- 
ques , & dont  ny  la  vie , ny  la  capacité  n’eftoient  point 
C«k  Call  difprnportionnces  à crtie  dignité.  Et  fi  la  ici  Clericos 
* probabilit  vit  a & doctrine  Epifcopis  confecrandos  . fui  fi 

que  in  F.cclefiis  conflit  urndos  oblulerint  , nulla  quolibet 
occafione  eos  re/iciant.  Le  Concile  V 1.  de  Paris  tâchant 
de  remedier  aux  frequentes  plaintes  des  Parrons  laï- 
ques , contre  les  frequens  & injuftrs  refus  des  Evê- 
ques  : il  ordonna  quon  fift  un  examen  rigoureux  des 
An.  il*,  raifnns  que  l’F.vefque  avoit  eiies  derefufer.  Et  ft  Ln- 
C*n.  it.  Clts  iJgneum  utilcmque  Clericum  obt nient , nulla  qualibet 
occafione  ab  Epifcopo  fine  ctrt a ratione  repellatur:  Et  fi 
rejicirndus  eft,  diligent  examinatio , & évident  ratio,  ne 
Capitulon  fcandalum generetur,manifeflum forint. L’Ev êque  étoit 
car.  Ma»,  donc  forcé  de  donner  les  raifons  de  fon  refus,Ôc  même 
L.  f.t.iyt.  de  les  jndifier  dans  tin  jugement  canonique.  A moins 
de  cela  il  eft  vifiblc  que  le  droit  de  patronage  n'eût  été 
qu’un  vainphanrofme  & une  pure  illufion. 

I V.  Mais  d’ailleurs,  lors  qu'un  Heritage  fe  parta- 
geoit entre pluficurs freres  ou  plufieurs heritiers, il ar- 
rivoir  fouvent  que  chacun  d’eux  pretendoit  au  patro- 
nagede  l 'Eglife, qui  eftoit  conftrnite  dans  leur  fond,  6c 
un  Aurel  avoir  autant  deiPrctrcs qu'il  y avoit  dediffe- 

A«  Sij.  rens  heritiers.  Le  Concilel  I.  de  Châlonocdonna  que 
tap.  i«.  dans  cesfacheufes  conjonûures , l’Evefque  interdit! 

cette  Eglife,  jufqu'à  ce  que  tous  les  heritiers  ftiflcnt 
convenus,  oud’atligncrle  patronage  à l’un  d’eux  feule- 
ment . ou  de  nommer  tous  enfemble  un  mefmc  Pré- 
Aidit.  j.  t.  tre.  N ut  fa  modo  ibi  Adffarum  folermia  celebrent  ht  , do- 
it. ntc  illi  ad  etneordiam  redeant , Le  Capitulaire  de  Louis 

Tom  G*a  k débonnaire  propofa  a l’Evefquc  d enlever  les  R el i- 
ques<]c  |'Eg|jfc  j fi  les  Patrons  s'opiniaftroient  à con- 
tefter.  An  reliât; as  ex  inde  auferat.  Le  Concile  de 
Tribur  fiuvit  cet  avis , te  commanda  aux  Evefques  de 
tranfporcer  ailleurs  les  Reliques,  jufqu'à  ce  que  les  di- 
vers Compcrirrnrs  du  patronage  eulfent  mis  nn  à leur 
©piniaftre  diflenfion.  juxra  Apoftolum  , Serves 
Dei  non  opo'-tet  litiçare , Fpifcopns  rollar  inde  Reliquias , 
arque  ejnfdem  Ecclefia  claudat  ofHa,&  fub  figillo  con- 
finer en , nt  fiterum  minifierium  nullus  celtbret  in  en 
anrequan  concordi  unanimitate  unum  omnes  eligarn, 
Presbyterum. 

V.  1 1 ne  paroi  ft  point  encore  de  temps  détermine 
aux  Patrons,  lequel  eftant  expiré  , le  droit  foit  dé- 

TarJw ten-  vol u à l’Evcfque.  Mais  Hinanar  Archcvefque  de 
fit.  eau.  j dans  une  de  tes  lettres  écrites  au  Comte  de 

Tartcnois,  dont  Flodoard  nous  a confervé  l’ahregé, 
montre  évidemment  qti* il  y avoir  lin  terme  limité  pour 
ce'a.  Car  il  déclaré  hardiment  à ceComte  , quoy  qu'il 
fuftde  fes  parens  , que  fi  aux  prochains  Quatre-temps 
il  n’a  nommé  quelqu’un  pour  eftre  ordonné  dans  la 
Paroilfe  vacante , il  pourvoira  luy-mefme  cette  Eglife 
Tltdtard.  d’nn  Pafteur  faits  différer  davantage.  Pro  loco  vacante 
l.  j.c.xS.  fif,t  Prefbytero , monem  Ht  quantocius  Clericttm facro mi- 
ni fierio  aptnm  oflendat , qui  valent  ibi  or  dinars , feient 
pro  certo , quia  poft  ordinationem  , qua  fieri  debtbar  in 
proximo , tpfum  locum  fine  Presbytero  non  dimitteret  ; 
quia  nec  cum  mercenario , nec  fine  Paflore  proprio  ipfot 
Isomines  audtbat  dimiltere.  Et  fi  ipfe  non  prafientaverit 
eum  , qui  dignut  poffit  invenin , ille  ordinal  tiras  effet , 
qualem  meliorem  potuiffet  invertire. 

VI.  Cette  lettre  d’Hincmar  nous  peut  inftruire 
de  beaucoup  de  poinrs  important  de  la  Difcipline  de 
fon  ficelé,  i.  Que  l’Evefque  exigeoit  du  Patron , qu’il 
prefentaft  un  Pafteur  Sc  non  pas  un  mercenaire  , 6c 
qu’illeprefcntaftau  plûroftpourne  pas  laitier  long- 
temps un  troupeau  fans  pere  6c  fans  conducteur  ; fi  le 
Patron  manquoit  à l’un  ou  à l’autre  de  ces  deux  de- 
voirs, rEvefquefuppleoit  à fon  défaut,  a.  QVappa- 
remment  le  temps  eftoit  teglé  pat  les  imervales  des 


Quatre-temps  deftinrz  aux  ordinations.  Car  l'Evc- 
qoe  devoir  ordonner  ccluy  que  le  Patron  prefentoit. 

Or  cet  cfpaccne  pouvoir  eftre  que  de  trois  ou  quatre 
mois , puifquc  c'eft  environ  la  diftance  des  Quatre- 
temps.  $.  Qu’il  fuffifoit  que  le  Patron  prefentaft  une 
per  tonne  digne  de  l’employ  dont  on  le  chargeoic, 
pour  obliger  l’Evefquc  à ne  le  point  rejetter  ; mais 
quel’Evrlque  nommant  en  la  place  du  Patron  ,dcchû 
de  fon  droit,  eftoit  obligé  de  nommer  le  plus  digne. 

Et  fi  ipfe  non  prefentdverit  eum . qui  dignut  poffit  in - 
veniri  , iUe  or  dinar  unu  effet,  qualem  meliorem  poffet 
inveniri. 

VII.  Le  mcfme  Hincmar  écrivit  au  Comte  Thco- 
dutphe  : que  s’il  exigeoit  quelque  prefent  du  Prcftre 
qu’il  vouloir  prefentrr  pour  une  Cure,  il  ne  l’ordon- 
ncroit  jamais  : qu’il  examineroit  rigoureulVment  le 
Clerc  qu'il  nommerait , 6c  l’obligerait  de  jurer  qu’il 
n’aura  rien  donné:  qu’à  moins  de  cela  il  établirait 
luy. mcfme  un  Curé,  6c  ex  communierait  tous  ceyx 
qui  luy  feraient  quelque  refiftance.  Si  vit  ibi  babere  lUd.  I.  f.  t. 
Prefbyterum  . adhne  mihi  talem  Clericum  , qui  optas  fit  *<• 
facro  miniflerio  , & ego  ilium  inquiram , & illi  Ecclefiam 
dabo , & tune  ilium  erdinabo , fs  mihi  talis  Clericus  fa - 
tisfaftionem fecent , quod  milium  pretium  inde  donave- 
rir.  Et  fi  tuitafacere  non  volueris , ego  ordinabo  , quali- 
ter  populos  ibi  officium  habeat  ,ufque  dum  ibi  ordinem 
Prefbyterum , &c.  Ce  Comte  avoir  faifi  la  dépouille 
du  Curé  défunt,  6c  les  biens  delà  Paroifie  vacante. 

Hinanar  le  menaça  d'implorer  la  jaftice  6c  la  prote- 
ûionduRoy , s’il  ne  fai  (oit  la  reftitiuion  de  ce  vol, 

6c  la  réparation  du  facrilege  qu’il  avoit  commis.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  ces  dépouilles , mais  il  faut  icy 
remarquer , que  comme  Hincmar  dit  qu’il  commettra 
quelqu  un  pourdeflervir  cette  Cure , 6c  pour  y admi- 
niftrcr  lesSacremens  en  attendant  qu’il  y aytun  Curé 
titulaire,  nommé  ou  par  luy,  ou  par  le  Parron  , oo 
peut  conjeélurer  delà  que  l’Evefquc  avoit  le  déportde 
toutes  les  Cures  vacanrcs  , fe  chargeant  en  mcfme 
temps  d’y  faire admmiftrer  les  Sacrcmens  ; Ecclefia  in 
poteflate  & ordinatione  fiant  Fpifcopi  ,/eeundum  facror 
canones  & imperialia  capitula  : onde  mandat , nt  qsàd- 
quid  de  facultatibut  Ecclefia  arxeperat  , Pretbytens 
qui  b u s res  co  mmend au  f ueranr  reffituat. 

VIII.  D’autre  parties  Evcfqurt  dévoient  déter- 
miner les  honneurs  que  les  Curez  dévoient  rendre  aux  * 
Seigneurs,  6c  aux  Patrons  de  l’Eglife.  C'eft  la  loy  t.  y.  Capk. 
des  Capitulaires.  ZïtEpifcopi  provideam , quemhono - Car.Mag. 
rem  Presbyteri  pro  Ecciefiis  fuis  Senioribus  tribuant.  < l4*‘ 

I X.  Quoy  que  nous  n’ayons  parlé  jufqu’à  prefent 
que  du  Patronage  des  Cures  : on  ne  peut  neanmoins 
douter  que  les  Chapelles  foir  de  la  campagne , foit  des 
maifons  desGrands , ne  fuflent  du  Patronage  des  Sei- 
gneurs ,qui  y nommoientavec  le  bon  plaifir  de  l'Evê- 
que. Nous  avons  cy.delïlts  rapporté  les  Statuts  de 
Hincmar  6c  du  Concile  de  Nantes,  qui  défendeur  aux  IJmcmar- 
Curez  d’obtenir  du  Seigneur  les  Chapelles  qui  ont  i 
efté  poftedéespar  d’autres  Curez, s'ils  ii  ontleconfen-  7'S‘ 
tcmentde  l’Evcfque.  SednequeCapeBam  apud  Senio. 
remobtineat , fine  con fuit  u EpifcopL 

X.  Les  Abbrz  mcfmes  & les  Monafteres  a voient 

le  Patronage  & la  nomination  des  Chanoines 
d’une  Eglife  Collegiale,  6c  de  leurs  dignitez.  Le  Roy 
Charles  le  Simple  fonda  dans  fon  Chafteau  d’Attigny 
nn  Chapitrede  douze  Preftres , qu'il  foâmit  à l’Ab- 
baye de  Compiegne  , en  forte  que  le  Prcvoft  6c  le 
Doyen  del’Abhaye  de  Compiegne  ayant  pris  l’avis 
de  leurs  Religieux  .nommeraient  le  Prévôt  & leTre- 
forierde  cette  fainteChapelle.  Ea  fcilicet  ratione,  ut  BaUaûf  a] y- 
Prapofitns  & Dr  canut  ex  Monaflerio  Compendienfi . f***£rf*' 
eum  aliorum  fis*  Cengregatimis  fratrum  confilio  , in  * n~’ 

prafata 
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touchant  les  Bénéfices, 

f refia  te  Capelle  loco  conftituant  Prepofitum  & T he f du- 
rant! m ex  fuis. 

XI.  Quant  à l’Eglife  Grcque , Photius  a allégué 
dans  Ton  Nomocanon  les  Conftitutions  Impériales , 
qui  ne  permettent  pas  à un  Catholique  d'aliéner  en  fa- 
veur d'un  hérétique  une  terre,  fur  lefonds  dehquel- 
Tit.  to.f.  t.  le  il  y a une  Eglifc  : & s’il  le  fait , la  terre  eft  confif- 
quceau  Prince.  Et  par  d’autres  Configurions  lî  un 
Orthodoxe  vend,  jolie , engage, ou  donne  a bail  em- 
phytéotique à un  juif, à un  paycn,àun  heretique, 
ou  à un  Samaritain  la  terre  fur  laquelle  a efte  confian- 
te une  Eglifc , cette  terre  cft  adjugée  à l’Eglilc  Paroif- 
fiale du  village. 

I.e  feptiéme  Concile  fcmbloit  avoir  condamne  les 
prefentations  qui  le  font  par  les  Patrons  , quand  il  dé- 
clara milles  toutes  les  élections  des  Evcfqiu  s,  des  Prê- 
tres Se  des  Diacres  par  1rs  fuffr.iges  des  Magiftrats. 
Cm.  j.  Omntm  elcflioncm  au a fit  à Afdgiflra'ibus  , Epificopi, 
vtl  Prcsbyteri , vd  DI  ai  ont,  irritant  montre,  txCanone, 
Cm.  jo.  diccnte.&c-  C’cft  un  Canon  A poftotique  , Si  qais  fptfi. 

copus  fitcalaribui  Afaÿftratibtis  afitts  , pertes  EccUftarn 
obtitmtrit,deponatur  dr  fiigregttar  Ballamon  remarque 
que  retenue  d'élt  élion,  , fe  prend  icy  pour  l’or- 
dination, lorsqu’il  s’agit  des  Prêtres  & des  Diacres  & 
qu’ony  condamne  les  ordinations  des  Prcfircs  le  des 
Diacres  que  les  Evefques  font  par  un  commandement 
violent  & inévitable  des  Grands  du  fiecle.  Quoniam 
Prtsbyterorum  & Diaconorum  h e ordituuiontt  potentia 
C 7 vi  procédant  jnfirmari debtnt  & refolvi  Or  le  droit 
de  Patronage  & de  prelèntation  n’impofe  pas  une  fi 
dure  necefïïté  aux  Evefques , qu'ilsne  puifient  rejetter 
du  gouvernement  de  l’Eglife  ceux  qui  en  font  indignes. 

XII.  En  effet  le  mefineBalfiimon  cite  ailleurs  les 
loixqui  donnent  aux  fondateurs  des  Oratoires  8c  des 
H ôpi  taux,  & à leurs  heritiers  le  pouvoir  de  les  faire 
adminiftrer  par  ceux  qu’ils  jugeront  à propos,  mais 
en  telle  forte  que  l’Evefque  ufeia  d’une  autorité  fou- 
vetaine  pour  en  écarter  ou  pour  en  châtier  ceux  qui  en 

/I»  CM .r.  f°nt  incapables.  donativum  con/lirucrit , ut  Orato- 
SynoJ.Ctn-  rium  , vtl  Xtnodochium , vel Ne'ocomium  exrruat , &e. 
fiMtM.l.&  Proej ut  arbitrai u admin  flrentar  ,&c.  Sed  ex  eo  quoi 
* dicit  lex  , Domot  fan  fias  tir  Rtligioas  admin: flran  pro 

adificaeoru  arbitrât  U , non  eft  ei  pcrmijfum  aiiqaa  contra 
leget&  canines facerc-  licite  eniuite  d’autres  loix,qui 
permettent  à l'Evcfquc  de  rejetter  les  Clcrs  qui  ont 
efiéprefentez  parles  Patrons  s’ils  ne  font  pas  dignes 
d’un  miniftere  fi  fâmt,  le  d’en  fubftituer  d'autres  en 
leur  place.  Dicit  etiim  lex , eot  tjui  à dtmorum  extrnflo- 
ribus  in  locun  Clerfcorum  eleth  fiant , fi  indigni  invenian - 
tur  . ejici , & altos  ab  Epificopis  ordinari  dtbere. 

XIII.  Les  Monaficres  ne  font  pas  allujcttis  aux 
mefines  fervitudes  des  Patronages  -,  Se  ceux  qui  ont 
la  gloire  d’en  eftre  les  fondateurs , n’ont  pas  le  pou- 
voir de  s’en  attribuer  le  gouvernement  à eux-mefmes , 
oudenommcrunauticcn  leur  place.  C’efi  le  Decret 
du  Concilcdc  Confiantinoplc  qu'ils  nommèrent  pre- 
mier & fécond  -,  où  l’on  condamna  la  conduite  interef- 
Ice  & peu  rcligieufede  Ceux  quifaifoient  femblant  de 
confacrer  leurs  biens  à Dieu  par  la  fondation  d’une 
Abbaye  ,le  qui  neanmoins  en  demeuroient  toùjours 
les  niaifires , par  l’autorité  qu’ils  fc  refervoient  d'en 

Cau  , difpofêr.  Nomalli  fais  copiit  & facaltatibus  nomen 
Monafieri)  impenentes  , & tas  Deo  fanfhficare  profiten- 
tes  , fie  torum  qu* fiant  confiecrata  .dominos  tffieinficrtbant, 
& fiola  appellations  Deo  Jedicare  machinant ur , &c. 
N allô  modo  pottftatem  habeat , qui  confiecrat  Deo  rts 
fiuas , feipfium  profit  fl  uns , vel  pro  fie  ali  uni  conflituere. 

X 1 V.  Nous  avons  déj  < rtmarque  cy-devant  que 
dans  laFrancr  plufieurs  particuliers  ayant  fondé  des 
Monaficres  fur  leurs  terres, fie  appréhendant  le  uuL 
III.  Partie. 
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heur  qui  n’eftoie  que  trop  ordinaire  aux  antres  Mo. 
nafieresde  mefme  nature,  ils  les  avoient  mis  fous  la 
garde  & fous  la  proteâion  des  Rois , de  peur  qu’un 
jour  leurs  enfans  ou  leurs  heritiers  venant  à partager 
leurs  biens,  ne  divifaftent  suffi  ces  Monafteres.ee  qui 
en  eut  cfté  une  entière*  diflîparion.  Il  cft  vray  que  le 
remede  qu’ils  employèrent  pour  prévenir  un  détor- 
dre, les  jetta  dans  un  autre  qui  ne  paroifibit  pas 
moins  dangereux  ; car  les  Rois  donnèrent  dans  la  fui- 
te du  temps  ces  Monaficres  à leurs  Gcntihhommes 
pour  en  prendre  une  partie  des  revenus , & en  fuûtc- 
nir  les  depenfes  de  la  guerre.  Mais  les  Rois  mefines 
détefierent  enfin  cet  abus  ,6e  rétablirent  ces  Monafte- 
resdans  leur  première  liberté.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
prenons du  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve.  Vt 
Afiffi  mtflri  diligent  erinveftigent  per  fin  «ut as  Par  oc  h tas,  j,  jSgi 
fimulcam  Epifcopo.de  Adonafieriis.qne  Dctttr.  t internet.  Qap.  i. 
in  fuis  proprietatibus  édifie  avérant , & ne  ab  heredibus 
eornm  dtviderentur  p.ventibut  & pradecejforibus  mflris 
fiub  immunitatis  defienftone  tradidtrum  : & pofiea  in  a!o  - 
dem  fiant  data.  Ut  deficribant  que  fini , Û à qao  , vel 
(faiblit  in  proprieiatem  data  fiunt . & nobis  renanciare 
procurent , ut  cum  Epi,  copie  tir  cetera  fidelibns  noftrit 
confit ier émus  , tjtti.l  tir  qualités  inde  fiecundum  Dei  vo- 
luntatem  & noftram  falatetn  agrrt  debeamus. 

Voila  comme  ce  Prince  s’etforç  r de  remédiera  la 
diftipation  qui  s’eftoit  faite  des  Monaficres  .dont  la 
fauvegarde  & la  proreékioti  avoit  efté  confiée  , ou  à 
luy , ou  à ccsprcdccclîcurs.  De  là  on  peut  rcconnoî- 
treavcc  combien  dcjufticc  on  a diftingticie  Patrona- 
ge des  Abbayes  de  celuy  des  autrcsEglifcs , le  on  n'a 
point  accordé  aux  fondateurs  des  Monaficres  le  pou- 
voir d'en  nommer  les  Abbez. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  parler  de  l’cledlion  des  Ab- 
bez, fiedes  Evefques  enfuite,  mais  comme  les  Ele- 
ûcurs  doivenrefire  infinms  auparavant , des  empe- 
chemens  canoniques , qui  rendent  quelques  perfonnes 
incapables  d’eftre  élues  ,i!  fera  bon  de  traiter  dcces  ir- 
regularitcz  , avant  que  de  parler  des  élections. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Irrcgulariccz.  Ec  premièrement  de 
celle  du  crime. 

J.  Divtrftt  frtuxes  que  le  tnmt  txeluoit  Jt  U Cleneature. 

I I.  Sent  que  la  f*HtteHC*  fujl  tfia.tr  t irrégularité. 

I I I.  On  drpofoit  lei  Prtftrti  fur  le  féal  ftuftoa  fin.it  fur  ta 
f.tqtéenranou  illuite  deifimmti , faut  qui  tmpudeiti  eft  tou- 
jours fiertu. 

I V . il  y avoit  du  directeur i relâchez , qui  irojoiint  que  pur 
la  finit  eu  a on  pouvait  efiaeer  l irrégularité  du  trime  H me - 
mar  tu  réfuta. 

V . Hmcmar  çr  Ral-m  commencèrent  nranmetm  à d.ft.n- 
guerlet  crimes  fecrett  d’avec  Set  publia,  & à ne  rcconnoiftro 
que  cet  derniers  irretonediablts  avec  Ut  Or  Art  t. 

y l.  lit  cenfefierent  que  e’efto.t  une  innovation  , <y.  quant 
a 1‘ homicide , quelque  fetret  qu‘il  fnfl , ib  y attachèrent  fir- 
ref niante. 

Vil.  Cette  innovation  m'eut  fat  de  fuite. 

V l II.  D'autres  fi  ramollirent . en  fa. [ml  comme  un  cihan- 
ge  de  la  fufpenfion  avec  la  pénitence , au  beu  de  la  déposition 

lX.  Sentiment  d Agohard. 

X Pourquoi  la  fimonie  eft  oit  if  arguée. 

X l.  Souveiln  preuves  que  t antienne  feveriti  des  Canons 

fOfH- 

XI  J.  Police  det  Grecs.  , 

I.  T A première  de  tontes  les  irrégularité!  eft  le 
\-j  crime , (bit  public  , foit  occulte.  Dans  le 
Concile  II.  de  Soilfons  Burcbard  elû  Evefqne  de  / r . xjj. 
Chartres , furavercy  par  trois  Evefques  en  fecrec , de  C*u.  j. 
xcnoncejà  cette augufte qualité,  s’il  avoit  noireyfa 
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par  quelque  crime , ne  fut  pas  obfervée  en  la  perfonne 
de  faint  Pierre , & n’a  efté  introduite  que  dans  les  fic- 
elés fuivans , pour  oppofer  à de  plus  violentes  mala- 
C*».  s-  dies  des  remedes  plus  efficaces.  Enfin  Raban  cite  en 
fa  faveur  avec  plus  de  raifon  le  Concile  de  I.cyde  , qui 
permet  à l’Evefquede  rapptller  à leur  premier  degré  , 
fans  les  élever  jamais  plus  haut,  les  Minières  facrez 
qui  auront  lavé  par  les  eaux  d'une  rigoureufe  pénitence 
leciimedont  ils  s’eftoient  fouillez. 

V I.  Au  refte  Raban  ne  diflîmulepasluy  mefme 
que  c'cftoic  une  innovation  qui  fe  faifoit  dans  Ton 
temps,  6c  dont  il  cftoitluy.  mefme  un  des  principaux 
auteurs  , quand  il  dit  ,In  qubut  ci  minibus  , ut  mibi 
videtur  , bue  diftantia  debet  ejfie  , &c. 

Il  eft  encore  à remarquer , que  dans  t’énumeration 
que  Raban  fait  des  crimes , qui  attirent  l'irrégularité 
fur  ceux  qui  en  font  coupables,  lors  qu’ils  lonc  pu- 
blics,il  neparlcpoinrde  l’homicide.  En  effet  l'homi- 
cidc  occulte  eft  encore  une  irrégularité  , 6c  un  fujet 
d’exclufion  pour  laCleticature  j & ce  feul  argument 
fuffic  , pour  nous  faire  reconnoiftte  que  les  autres 
crimes  .quelque  fecrets  qu'ils  pulTcnt  eftrc,  ne  laif- 
foient  pas  de  donner  l’exclufion  des  faints  Ordres 
avant  cette  innovation. 

VII.  Et  fi  l’on  excepte  ce  qui  vient  d'eftre  cité 
d’Hincmar&  de  Raban  , toutes  les  autres  autotitez 
qui  ont  efté  alléguées  excluent  generalemenc  de  la 
Clciicature  tons  ceux  qui  font  atteints  de  quelque 
L.7  t jo  crime  capital , foit  occulte, foie  public.  Les  Capitu- 
laires de  Charlemagne  n’y  mettent  point  de  diffcren- 
a fi  | ce:  ^ Clerum  criminoft  nequeant  promoveri  -,  & In 
clero  pofiiti , fi  in  ah cjHibui  cnrninii us  invent i fittrint , à 
finis officii s ar étant ur.  On  y rapporte  ailleurs  la  lettre 
de  faint  Augnftin  a Bonifacc , r û il  juftifie  la  feverité 
de  l'Eglifc  de  fon  fiecle  , qui  fermoir  generalement 
l'emiee  du  Clergé  à tous  ceux  dont  la  confidence 
L.J fletrie  de  quelque  crime.  Il  eft  vray  qu’il  y a un 
endroiicù  Ion  fe  relâche  pour  les  Simoniaques , 6c 
l’on  permet  à l’Evelque  de  les  faire  rentrer  dans  leur 

f'remier ordre,  après  une  rigoureufe  penitence.  Mais 
a Simonie  eft  un  crime  d’une  cfpece  bien  differente 
de  l’homicide , du  larcin  & antres  fcmblablcs. 

VIII.  Maisvoicyun  admirable  détour,  dont  on 
s’avifa  quelque  temps  après.  Comme  les  Canons  an- 
ciens punifloient  le  crime  des  Clercs  d’une  dépofition 
irrevocable  , aitffiils ne  les  condamne  ient point  A la 
penitence,  dé  ne  les  pri  voient  pas  mefme  de  la  table 
ftetée  au  rang  des  fidèles  Lïques.  On  commença 
vers  le  dixiéme  fiecle  à fe  perfuader.que  la  fufpen- 
fion  d’un  Clerc  pour  quelques  années , accompagnée 
dune  fincerc  6c  rigoureufe  penitence,  feroit  d’aufli 
grands  poids  que  la  dépofition  fans  rcifourcc.  Ce  fut 
un  des  prétextés  dont  on  colora  le  changement  qu’on 
y fit  de  l’ancienne  difeiphne.  Le  Pape  Sylveftrell. 
en  ufa  de  la  forte  envers  un  Abbé  , Libros  in  quibut 
Jpccialem  (entent iam  le  •imut  , in  Q allia  reli&os  reco limas. 
In  iUis  legitur  de  Fpficopis  per  peasniam  promet it . ut 
qufitjuis  ralis  inventas  fuerit  per  biem'uua  Pontifical:  of- 
ficia car  eus , duos  dies  per  hebdomadstm  vino  & coSlo  fe 
Folio.,  in  ubftineat  ; & pofl  fnitkm pfialttrium  corne dat . Hoc  quip- 
Sn-adGr».  pe  trtditionivMS  priorum  Patrum  concordare  videmns , 
fi-  4 s o ^MJ-  Ijujufmo  ii  Epificopes  deponi  anxerunt.  Offiajfnfpen- 
fio  evidtnser  fit  cu\ufque  depofitio  Qui  emm  deponitnr 
à communiant  privât  ur.  V alet  urique  tamnndem  bien- 
mf  fkfpenfie  cum  partit  tnt  ia  . quantum  fioU  depofitio. 
: Qui  ver 0 pofl  biennem  fiufpenfionem  & panitentiam  offi- 
cia fuo  redduur , quafi  pofl  depofitionem  miferieerditer 
rcconciliatnr. 

IX.  Agobard ne connoifîoit  point  encore  ces  ac- 
commodemens , quand  il  écrivoit  en  general  , que 
III.  Partie. 


d’ordonner  des  perfonnes  flétries  de  quelque  crime, 
s’eftoit  Ce  rendre  parefeipans  de  leurs  crimes.  Summo-  Cpfl  adBef- 
pert  neeeffe  eft  pracaveri  .ne  in  ordinandis  mini fini  non  **fd.  if*. 
communie  émus  peccatis  ait  e ni  s , criminofot  vide  lie  et  ad 
Sactrdotium  prove kendo.  Ainfi  il  y a de  l'apparence 
qu’il  eût  déclaré  irréguliers  ceux  qui  ruent  pour  n’e- 
ftre  pas  tuez , lorfque  l'un  ou  l’autre  eft  inévitable.  La 
raifon  eft  , qu’il  ne  jugeoic  pas  que  les  juftes  ruaffent 
jamais  perfonne , fi  ce  n’eft  dans  les  guerres  publiques , 

6c  par  le  glaive  delà  juftice.  Notifiimum  eft  bonos  4 ma-  L de  divin, 
lis  buerfici  . nunejMam  autem  malos  à bonis , nifii  in  btllis  f*  **ur. 
publics»  & legalibut  judiciû.  t*l' 1,,> 

X.  Si  la  Simonie  a efté  plus  épargnée  que  les  au- 
tres crimes , c’eft  parce  qu’elle  n avoir  pas  encore  pris 
rang  avec  ces  trois  crimes  capitaux , aufquels  toute 
l’antiquité  avoir  attaché  l’irrégularité  6c  la  penitence. 

Il  en  eft  de  mefme  de  ce  Preftre  que  le  Pape  Grégoire 
1 1 1.  avoit  envoyé  à Conftantinoplc  vcrsI’Emoereur 
Leon  Iconoclafte.  Une  lâche  timidité  l’empêcha  de 
donner  à l’Empereur  les  lettres  du  Pape  ; à Ion  retour 
le  Pape  voulut  le  dépofer,  le  Concile  & lesSeigneuts 
de  Rome  impetrerent  par  grâce  de  fa  Sainteté  .qu’el- 
le fe  contenteroit  de  le  meure  à la  penitence , 8c 
après  cela  le  renvoyer  à Conftantinoplc  , pour  c ffaccr 
par  fa  fermeté  inébranlable  les  marques  honteufes  de 
fa  première  lâcheté.  Obfiecrantt  tam  Concilia . quam  jnafl.BiU. 
Optimatibus  , ut  non  deponeretur  , fied  magis  idem  1»  Gui  J il. 
Presbyter  partit  entia  fiubtmtteretur. 

C'cft  probablement  de  ces  fortes  de  crimes  qu’il 
faut  entendre  ce  que  dit  Auxilius , que  pluficurs  Mini- 
ftres  facrez  ont  efté  rétablis  dans  leur  premier  rang , 
après  avoir  efté  dépofez.  Noverint  quia  plurimi  Sa- 
ctrdotum  depofiri  fuerunt , & pofl  modum  réconciliât i , 

&c.  Nonne  quod  plurimi  Sacerdotum  pofl  depofitionem 
réconciliais  fins  , in  autbentitis  apicibus  fujficienicr 
babetur  ? 

X I.  Mais  quant  aux  anciens  crimes  capitaux , l’ho- 
micide , l'adultéré,  la  fornication  ,1e  larcin  & autres 
femblables,  il  eft  certain  qu’avant  le  dixiéme  fiecl^» 
ceux  qui  en  eft  oient  fouillez,  eftoient  éternel  lemenff 
6c  indifpenfablemcnt  exclus  de  la  Clericaiure,  au 
moins  des  Ordres  facrez.  Et  quoy  qu'Hinctmr  6c 
Raban  ayent  commencé  de  donner  cours  à la  pratique 
contraire,  fe  fondant  furies  fauffes  lettres  du  Pape 
Calixte , de  faint  Grégoire  Pape,  6c  d’Ifidore  de  Se- 
ville , qu’Ifidore  le  Marchand  avoit  commencé  de  té- 
pandre  dans  l'Europe  : l'andenne  feveriré  11c  fe  put  ef- 
facerqu’avec  beaucoup  de  temps  ;&  en  forte  qu'il  en 
reftaft  encore  d’illuftres  veftiges.  Témoin  le  Concile 
de  Tribur.quidépofe  irrévocablement  les  Preftres  6c 
les  Diacres  qui  auront  tué  quelqu’un , par  la  feule  ne- 
ccfluc  de  défendre  leur  propre  vie.  Si  ejuis  Clencus  x*.  »»/. 
rnmturn  coaüus  homicidium  fecerit , five  fit  Presbyter, 
fivt  Diaconat , deponatur.  Qjand  ce  feroit  un  péché 
de  donner  plûtoft  la  mort  à ton  cnnemy  que  de  la  rece- 
voir, on  ne  peut  nier  que  ce  péché  ne  fuft  toujours 
bien  moindre  que  quelque  autre  homicide  que  ce  pu ft 
eftre , que  l’adultere  , la  fornication  6c  le  parjure. 
L'irrégularité  6c  la  dépofition  eftoient  donc  des  peines 
bien  plus  certainement  ducs  à tous  ces  crimes. 

Hincmar  a efté  d'autant  plus  facile  à croire  & à Hmcmoi.in 
rapporter  l'hiftoire  delà  chûte , de  la  nenitence , 6c  mu  fanai 
du  rétabliffement  de  Genebaud  Evefque  de  Laon^  , 
qu’il  eftoit  déjà  prévenu  de  ces  lettres  Décrétales , t f *T  ’ ’ 
attribuées  à Calixte  & à faint  Grégoire. 

XI I.  Venons  à l’Eglife  Gréque.oû  toute  la  ri- 
gueur de  l’ancienne  difctpline  a toujours  efté  obfervée 
furlamatierc  deces  irrégularité».  Balfamonfe  rie  de 
ceux  qui  penfdicnt  que  l’Ordination  effàçoit  auflî- 
bien  que  le  Baptefine  les  aimes  precedens  ( en  forte 
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quel’irtegularité  mefme  en  eftoit  purgée.  Ce  qui  eft 
contraire  aux  Canons , qui  dépofcnt  ceux  rnefmes  dont 
on  n’apprend  lecrime.qu’aprés  qu'ils  font  ordonner. 
Die  tb  ont  enim  nonnulii , tjuod  quemodmodnm  baptifma 
novurn  homintm  fait  tum  fa  boptifntus  tft  1 il  a & Su- 
cer doit  uns  en  ijua  prias  ndmifa  funt  peccMn , nbftcrgit , 
tjuod  non  tft  cnnonibus  confonum. 

Sur  le  Canon  de  faine  Bafile  qui  foûmetàunan  de 
fufpenfion  8c  de  penitence  le  Lcûeur  & le  Soudiacre 
qui  a eu  commerce  avec  celle  qui  luy  eftoit  fiancée , 
& après  cela  1 interdit  poux  jamais  des  Ordres  fupe. 
rieurs  ; maisqniledcpofcabfolument , fi  elle'n'eftoit 
pas  fa  fiancée:  Balfiimonajoûtc,  que  fi  le  Lcékeur  ou 
le  Soudiacre  abufe  de  celle  qui  n’eftoit  pas  là  fiancée , 
quoy  qu’il  l’éponfe  enfuite  , il  ne  lailîera  pas  d’eftre 
depofe.  Mais  il  y a bien  plus  definet  de  s'étonner  de 
ce  qu’il  dit  enfuite,  que  ce  que  dit  laint  Bafiledu  com- 
merce impudique  d’un  Leûeur  avec  là  fiancée , avoir 
lieuau  temps  que  les  fiançailles  le  contra&oienc  8c  fc 
rompoient  par  le  fcul  contentement.  Car  depuis  qn’on 
a preferit  aux  fiançailles  prefqoe  les  rnefmes  loix 
qu’au  mariage  , il  n’en  eft  pas  de  mefmc , 8c  en  effet , 
un  Leéteur  qui  a perdu  fou  époufe , ne  peut  jamais  eu 
epoufer  un  autre , parce  qu'il  fêroit  bigame , 8c  ne 
pourroirplus  afpirerâun  Ordre  fuperieur. 

La  refolutioti  que  ce  mrfme  Auteur  rapporte  ail- 
leurs du  mefme  faint  Baftle,  a encore  quelque  chofc 
de  fort  fingulicr.  Quelques  Preftres  d’Antioche  ce- 
dant à la  violence  Je  aux  menaces  d’un  Payen  ,avoienc 
fait  quelques  iermens  illicites.  On  demanda  s'ils  me- 
titoient  d’eftre  depofez.  Saint  Baille  jugea  qu’ils  ne 
dévoient  jamais  celcbrer  à Antioche,  pour  ne  pas 
eftre  im  fujet  de  chute  8c  de  fcandale  à ceux  qui 
eftoient  témoins  de  leur  faute;  mais  qu’ils  le  pou- 
voient  faite  en  particulier  , dedans  les  lieux,  où  l’on 
n’a  voit  nulle  cou  noi  (Tance  de  ce  qui  s’eftoit  parte. 

Il  en  eft  de  mefme  de  l’ufure , qui  n’a  voit  pas  encore 
efté  mife  entre  les  pechez  canoniques  ; clic  ne  portoit 
point  aulfid  irrégularité  félon  le  mefme  faint  Bafile, 
dans  l’Epitome  d’Harmenopulus.  Qui  ufurns  nccipir , 
fi  lucrum  itsjuftttm  in  pouperes  exptndtrit , & in  pofte- 
rum  ufurns  ateipere  de final , nd  Sacerdotium  ptteft  nd- 
mini.  Balfamon  dit  que  la  loy  civile  permettant  l’ufu- 
reaux  laïques , ils  ccflbienc  d’eftre  irréguliers  dés  l’in- 
ftant  qu’ils  certoient  ce  commerce  crunmel.  Et  fur  ce 
que  le  mefme  faîne  Bafile  dégrade  tous  les  Clercs  qui 
commettent  un  péché  mortel , la  note  fiiivante  d’Har- 
menopulus  déclaré , que  ceb  s'entend  des  pechez  qui 
ont  efté  aékucllcroent  commis,  car  le  fcul  confente- 
ment  intérieur  ne  donne  point  l’exdufion  des  Ordres. 

Il  eft  plus  étonnant  que  dans  le  mefine  droit  Orien- 
tal entre  les  décidons  du  ConfdTeur  Nicephore,  on 
trouve  cellc-cy , qui  n’exdud  du  miniftere  làcré  des 
Autels , que  ceux  qui  n’ont  quitté  les  débauches  crimi- 
nelles où  ils  s’eftoiem  plongez,  qu’aprés  l’âge  de 
vingt  ans.  Si  fat  nd  astnos  viginti  & dtinceps  dt  (flûte 
& in  luxu  vixtrit , deinde  ftudiofus  nppnrutrit  virtuels , 
non  eft  ordinandta.  Sncrum  titim  imptlutum  tft. 

Enfin , le  Patriarche  Conftantin  dépotant  on  Prê- 
tre, parce  qu'il  avoir  excité  lès  propres  enfans  à fe 
joindre  à une  troupe  tumultueufe  qui  commit  quel- 
ques meurtres,  il  déclaré  que  félonies  Canons , c’eft 
une  punition  artrz  proportionnée  à l’énormité  de  ce 
crime,  d’eftre  dégradé  de  la  Clericature,&  d’eftre  ra- 
b .ii  (lé  a u rang  des  laïques.  En  effet  Zonare  remarque, 
qocfelon  le  Concile  in  Trullo , on  ne  permettoit  au 
Preftreficau  Diacre  dépofez  pour  quelque  crime  ca- 
nonique , par  exemple,  pour  eftre  tombez  dans  la  for- 
nication , de  porter  la  confute  6c  l’habit  des  Clercs , 
qu’aprés  qu’ils  avoient  expie  leur  crime  par  une  peni- 


tence exemplaire  : Avant  cela,  on  les  forçait  de  por. 
ter  les  cheveux  longs  & les  habits  des  laïques , comme 
une  jufte  peine  8c  une  confufion  qui  devoit  fuivrcleur 
crime. 

Quoy  que  le»  homicides  qui  fc  commettent  à la 
guerre, & fur  tout  à la  guerre  contre  les  infidèles, 
foient  plus  pardonnables  aux  Preftres  mefmes , ils  ne 
biffent  pas  d’eftre  encore  un  jufte  fujet  d’irrégularité. 
Cedremis rapporte llnftoire  fiirprename  d'un  Curé., 
qui  cdebroit  les  divins  Myfteres,&  qui  ne  laidà  pas 
avec  fes  ornemens  facrez  de  repourter  les  Sarrafins 
qui  eftoient  venus  fondre  fur  fon  Village,  avec  tant 
de  vigueur,  qu'il  en  tua  un  bon  nombre , 6c  blertà  ou 
mit  en  fuite  tous  les  autres.  Ayant  efté  enfuite  dépoft  Png.617. 
par  fon  Evefque , 8c  n’ayant  pû  obtenir  fon  rétablillê- 
ment , ilapoftafia , 8c  fe  mit  à la  tefte  des  Sarrafins  , 
dans  tou  tes  les  cour  fes  Cinglâmes  qu’ils  firent  fur  les 
fidèles. 

On  auta bien  pû  remarquer  quelques  relâchement,' 
ou  quelques  condcfccndanccs  dans  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  de  l’une  8c  de  l’autre  Eglife , contre 
l'ancienne  (everité  des  Canons.  Mais  elle  n’a  pas  laiflfc 
de  fubfifter  dans  l’Eglife Latine  jufqu’au  ficelé  X . 8c 
pour  ce  qui  concerne  les  Grecs , elle  eft  encore  en  vi- 
gueur parmy  eux  prefentemetu , en  forte  que  quel- 
ques fccrets  que  puiflent  eftre  les  crimes  des  Clercs, 
l’irrégularité  en  eft  infeparable , fi  ce  font  des  crimes 
qu’on  expiaft  autrefois  par  la  penitence  publique. 


C H API  T RE  XII. 

De  Tlrregularité  de  ceux  qui  ont  tué 
en  guerre. 

/.  On  montre  o l'Emprunt  £ Oritnt  que  bien  loin  de  mémo 
nt*  rang  dei  Mnrtjrs  Itt  foldnts  tut  s.  tn  guerre , on  1rs  mettrest  en 
penitence  s’ils  e:H  oient  vivons. 

1 1.  De.lorntion  d'un  Ceo  tilt  de  C en jl  un  tint  fit  fttr  U Cusson 
defntns  Bnfilt , qui  frsve  les  feldntt  ds  l»  Communion  pessdnnt 
trois  uns. 

III.  Celofifoifoit  pur  fret  ou  tien.  On  eftoit  plus  rigoureux 
pour  les  Cltrts  qui  tuoient  tn  que' que  monstre  que  ce  fuft. 

IV.  Lu  prntiqut  dot  Grecs  ntrtfondoitpne  nôjeurtà  Infevt* 
rite  des  Canons. 

V.  Ceux  qui  incitas  involontoirtment,  me  Usffoitnt  put  d e. 
ftrt  irréguliers  ,fi  e eftoit  tn  un  jeu , qui  ne  fuft  pot  nntorsfé  par  ht 
loix. 

VJ.  Lo  penitence  eft  ont  une  ptint  faiuurre , on  rsmpofoitÀ 
ceux  qui  tuaient  en  fe  défendons , te  que  les  loix  permettent. 

Vit.  Exemples  de  feventt  dons  f Eglife  Qrèqut. 

VIII.  Dons  l’Eglift  Latine  tn  fait  offerte  h p»rdtn  des  pè- 
ches. à ceux  qui  perlerons  Us  ormei  peur  ta  couft  de  tEglife. 

I X.  On  j mit  pourtant  quelquefois  les  feldats  h la  penitence. 

X.  On  ttntoit  toutes  ht  votes  de  poix  quand  il  s'ogiffoit  do 
In  tonft  de  l Eglife. 

X I.  On  dslliagun  quelquefois  ceux  qui  s'ingngiroieni  À une 
guerre  jufte  par  des  motif  s d’intertfl. 

X II-  Dsvirfei  rtfttxionsfur  celte  differente  conduite. 

XIII.  Dons  l'incertitude  dit  motifs , pur  precnuuontn  smpo- 
fots  une  ptnttento  aux  gros  de  guerrt. 


I.  U ei  (yiB  juftequepuifTe eftre  la  guerre; 
ceux  qui  y ont  répandu  le  fang  des  ennemis 
nelailledc  pas  d’eftre  irréguliers.  Cedrenus  raconte, 
que  l’impie  Nicephore  voulut  faire  deferer  les  hon- 
neurs qu’on  rend  aux  Martyrs  à tous  les  foldats,  qui 
auroient  perdu  la  vie  pour  b défenfe  de  l’Empire, 

Mais  les  Evefqors  luy  remontrèrent  vigoureufement, 
que  cette  loy  ne  pouvoir  avoir  de  lieu,  puifquele  Ca- 
non de  faint  Bafileexclud  pour  trois  ans  de  b Com- 
munion ceux  qui  ont  donné  b mort  à quelqu’un  mê- 
me à la  guerre.  Patrinrchnm  & Fpifcopos  corsai  us  eft  ad  CeJitn.fâg, 
idmlegem  probnndom  ndigere.  Std  hèrum  quidam  fa * 
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riter  refîftentes , eum  a propo/iro  dimoverunt  ; prolato  in 
meiium  Baftlq  magni  Canone  , et  ni  per  tnenniamfacris 
arceri  fabet  eos , qui  hoftem  in  belle  interfteijjent. 

I I.  Harmenopu'us  iapporte  le  Canon  mefme  de 
>nrt,Ofitni.  fajnt  Bafilr , Qui  hofttm  occid't , Hcet  pietatit  propugna- 

ter , triennio  non  communtcet . Etilyajoùte  cette  note 
fçivante;  Que  fou*  le  Patriarche  ConftanrinChliare- 
nus  fut  allêmblc  un  Synode , qui  déclara  que  celtiy  qui 
tuoit  un  voleur  , pouvant  par  la  fuite  fauver  (a  vie  , 
meritoit  d'eftrepury  comme  homicide:  Synodalit  eft 
fall.i  cognitie , quod  fi  quis  dum  latromt  infdias  tffngere 
Mf"  , ntn  hoc  content  us  , ftd  d.ita  opéra  latrontm  ad- 
grefftu  , interfectrit  , tanqnam  homicida  fit  punit» dut. 
Que  fi  le  voleur  avoit  le  premier  levé  l'épée  contre  luy, 
il  ne  ferait  ftijbt  à aucune  peine,  s’il  le  prevenoit  en 
luy  donnant  la  more.  Que  fi  pour  la  fureté  publique 
on  le  prioit  de  chercher  & de  Faire  mourir  un  brigand , 
il  mériterait  plûtoft  des  couronnes  que  des  peines 
pour  l'avoir  tué:  mai*  que  par  une  fige  précaution  011 
ne  laiflèroit  pas  de  fufpendre  pour  trois  ans  de  la  com- 
munion, ces  auteurs  quoy  que  tolérables  ou  mefme 
loliiible*  d’un  homicide.  Si»  primas  latro  gfadium  ai- 
verfw  eum fanaient , t»»c  ejut  interfeelor  nul/i  poenit ca- 
ria fubjacebit.  Enim  vero  qui  n'itira'is  publiée  caufa , 
fum  valde  regarni  efl , latrontm  quafitum  invenent  & 
ecciderit  , non  pana , ftd  promit  dignttt  babebitur. 
Catumiit  ramtn  caufa  plaçait  & hos  ad  triennium 
çendemnari. 

I I I.  Voila  ce  qui  regarde  les  laïques , qui  font  fof* 
pendus  delà  Communion  pour  trois  ans,  après  avoir 
Commis  un  homicide  , ou  needfaire  pour  confervet 
leur  propre  vie , ou  mefme  digne  de  recompenfc  pour 
Avoir  exterminé  une  perte  publique.  Et  cela  fc  fait 
pour  la  plus  grande  feuretc , 8c  par  précaution  ycautio- 
nis  caufa.  «.‘«m  tn*n.  Parce  qu'il  ert  très- difficile 
que  dans  ccs  rencontres  l’ame  de  celuy  mefme  qui  fait 
une  a&ion  de  juflice  , ne  foit  troublée  de  quelque 
mouvement  déréglé  , éc  par  confequent  injufte,  ou 
de  vengeance  , ou  d'inimitié , ou  de  colere.  A infi  il  eft 
à craindre  quece  ne  foit  pas  feulement  un  zele  pur 
un  amour  tranquille  de  la  juftice  qui  régné  dans  ces 
allions,  qui  font  en  elles-mefmes  juftes.  Et  c'eft  ap- 
paremment pour  cela  mefme  que  ccs  allions  de  jurtice 
font  autant  d'irregularitez,  qui  ferment  la  porte  de 
l’Etat  Eidcfiartique , comme  il  eft  porté  dans  la  fuite 
de  lamême  remarque  :Clericos  autem  qui  quamcutnqat 
cadet»  admiferint . conftftim  puniri  par  e/l , nulle  dif cri- 
mine  heftit  habite , t /et  latrenis  vel  cujnfcimque  Que 
faihtm  eft  ut  Pentifex  qui  oedderat  jdgaremtm  temport 
beSi , qui  fladtnm  adverful  ipfum  ftrinxerat.de  Synodi 
fenttntiadepefttus fit.  C’cftoit  donc  au/fi  la  pratique 
des  Grecs,  de  dégrader  les  Clercs  qui  avoient  tué, 
quoy  qu'ils  ne  renflent  fait  que  dans  la  neccflfité  de 
défendre  leur  propre  vie.  Paul  Diacre  loilc  la  valeur , 

t.j.t.  17.  mais  je  n'ertime  pas  qu’il  approuve  l’aclion  de  Zenon 
Diacre  de  Pavie, qui  combatif  & fut  tué  dans  une  ba- 
taille, où  il  eftoit  revertudes  armes  du  Roy  , & où  il 
pa(la  pour  le  Roy  mefme.  Le  Roy  Cunipertdes  Lom- 
bards fe  jetta  brufquement  fiir  les  ennemis  qui 
croyoient  l'avoir  tué  6c  avoir  gagné  la  bataille  , 6c 
remporta  une  glorieufe  villoire  aux  dépens  de  Zenon , 
qui  eût  pfi  palier  pour  vaillant  s'il  n'eût  pas  erté 
Diacre. 

On  trouve  dans  le  Droit  Oriental  l’hirtoire  de  ce 
Tag.  tio.  5vhode  du  Patriarche  Conftantin  déduite  plus  ati 
‘‘V  , long,  avec  les  loix  & les  raifons  qui  y forent  avan- 

fôntrtCit  jle  refultat  en  eft  le  mefme  pour  les  laïques  6c 
jnjt'lrj  jj  pour  le»  Clercs  ; Et  hacquidemde  laicit  C 1er  ici  enim 
qnomodecamaue  eccidentet  depenuntur  , nu  II  a habita 
dfjfcrtntia  heftium , vel latronam  tVcl  aliorum  aliquorum- 


L’homicide  eft  donctoûjours  fuiry  de  l'irrégularité, 
mefme  en  un  jour  de  bataille  .mefme  pour  la  rféfrnfe 
defavie.  Ballamon  cite  un  grand  nombre  de  loix  Im- 
périales, qui  confirment  l'obfervance  inviolable  des 
Canons  de  faint  Bafileponr  ce  fujer.  Et  diverft  fanüi  Jn  c*n.  (g. 
BafilqCananes Clericum .qui quomodocumque  inrerftet - 
rit  depeni  jubent. 

IV.  Mais  le  mefme  Balfamon  nous  montre  bien 
ailleurs , que  les  violemensdecesloix  6c  de  ces  Ca- 
nons n'ertoient  pas  fi  rares  dans  l’Orient  qu’il  eût 

efté  àfouhaiter.  Car  après  avoir  raconté  la  refolu-  me*»,  sj. 
tion  du  Synode  , fur  la  propofition  faite  pat  l'Empe-  Baply. 
reur Nicephore  Phocas,qui  vouloir  faire  c.monifec 
ceux  que  les  Canons  frappent  d'une  lufprnfioti  de 
trois  ans  : il  dit , que  dans  ce  Synode  un  Evtfque  6c  • 
plufieursPrcrtres  ayant confelfé  qu'ils  s’cftoicnr  trou- 
vez dans  la  niellée  en  un  jour  de  bataille , quelques-  * 
uns  des  Evcfques  eftoient  d’avis  qu'on  les  dépofiift, 
mais  le  plus  grand  nombre,  & fur  tout  ceux  qui  te- 
noient  le  plus  de  l'humeur  guerrière , jugèrent  au  con- 
traire qu’ils  avoient  mérité  de*  lollanges  6c  des  re- 
compenles.  Comptant  autem , & qui  erant  ma  gis  mili- 
tares  , eet  etiam  pramiii  digrtoi  ejfe  conttndebant . 

V.  Il  he  faut  pas  obmettrece  que  ce  Canoniftc  ré- 
marque au  mefme  endroit  , qu'on  avoir  mis  au  rang 
des  homicides  ceux  qui  avoi-  nt  tué  quelqu’un  dans  un 
jeu  des  Cannes  ; parce  quebien  que  ce  jeu  ne  fort  que 
pour  fc  divertir , il  n’eftoit.pas  neanmoins  du  nombre 
de  ces  cinq  exercices  que  les  loix  autmifeut.  Ainfi 
ceux  qui  contre  leur  volonté  donnent  la  mort  à quel- 
qu’un en  l’un  de  ccs  cinq  jcux,font  exempts  de  blâme  ; 
mais  ceux  qui  tombent  dans  le  mefine  malheur  au  jeu 
des  cannes  ,ou  des  bâtons,  /ont  traitez  comme  ceux 
qui  font  volontairement  un  homicide  involontaire, 
parce  qu’ils  veulent  bien  s’expofer  au  hazard  de  le  fai- 
re, Leftyle  des  Canoniftes  Latins  eft  Un  peu  diffé- 
rent, mais  ladccifion  eft  la  mefme,  qu’on  tombe  dans 
l’irrégularité  lorsqu’on  s’engage  volontairement  dans 
tin  exercice  illicite,  6c  qn’on  y commet  un  homicide 
fortuit  6c  involontaire.  Multi  qui  in  tempore  ludicri 
cura  virgif  certaminit  homines  interfecerant , hemici  lis 
annumerati  funt  , qui  involuntariam  Vélum arit  cxdem 
perpetrarant , nt  pote  cum  hoc  ludkrum  no»  fit  ex  ià 
quinque , que  lege  dgnofcnntur , feiliett  pagillatm.cur- 
fns  , fait  ut , difeut , palaftra.  Qiiare  qni  in  et  s lnScrit 
interficiunt , prajadicie  non  afficiantur.  Voila  ce  que 
dit  Balfamon  des  laïques;  car  ccs  divrrnlttmcns  ne 
feraient  pas  bienfeans , ny  peut  cftre  licites  aux  Ec- 
defiaftiques. 

V I.  A l’occafion  d’un  autre  Canon  de  faint  Bafile, 
qui  décerne  la  peine  des  homicides  à ceux  qni  ont  don- 
né la  mort  en  défendant  leur  vie  , Ballamon  dit  qu’en 
Cela  les  Canons  ne  font  pas  contraires  aux  Loix  qui 
permettent  de  repoufler  la  violence , en  tuant  ceux 
qui  s’efforcent  de  nous  tuer.  La  raifon  eft  que  les 
peines  Ecclefi.iftiques  font  des  remèdes  pl ûioft  que 
des  peines  ; ainfi  ceux  qui  ont  commis  un  dcce»  homi- 
cides forcez  font  exempts  des  peines  civiles  , mais  ils 
font  toujours  fujets  à des  peines  ,ou  plâtoft  à des  pé- 
nitences médicinales.  Pana  Ecclefiaftica  nonpumant , ibi!  hCa». 
fei  fanüi ficant  , (fr  me  dent  or  ; & idto  decemit  Canon , 4J* 

Ht  qui  quomodocumqne  Det  pemùfftone  in  cedem  incide- 
nt , & tpfî  etiam  qui  in  belle  occidenmt , in  anima  medi • 
ci  nam  occipiant. 

VII.  Lesexemples que  Balfamon  ajoûte  enfuirc , 
font  paroiftre  autant  de  vigueur , que  nous  avons  re- 
marqué de  mollerté  & de  relâchement  en  d’autres  ren- 
contres. Car  il  dit  qu’on  dépofa  un  Prcftre  dans  un 
Synode , parce  qu’il  avoit  arraché  un  de  fes  livres  d’Ei 
g] üc  d’entre  les  mains  d'un  autre  Prcftre  qui  l’empor- 
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cV-  Diftif.  voit  point  impofcr  de  penitence  publique  aux  foldats 
£ Eplf I.  *d  qui  s'eftoicnc  trouvez  à la  fimcfte  bataille  de  Fontc- 
h tribal  à.  nay , entre  les  enfam  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Leur 
f"l  474-  raifoncftoit  qu'ils  avoient  obey  de  part  & d'autre  à 
leur  Souverain.  Quafi  non  neceffe  fit , pro  hoc  cuilibet 
*&ere  , co  quod  ]uffu  Prindpum  noftrorum 

f’cratlum  fit.  Mais  ceCanonilte  con Tolérant  non  feu- 
emcnt  b guerre  en  elle  mefme,  mais  les  motifs  ordi- 
naitcinencinterellez  de  chaque  foldaten  particulier, 
il  leur  reprefente  qu'on  ne  peut  jamais  exeufemy  l’a- 
varice , qui  eft  la  racine  fécondé  de  toute  forte  de 
maux,  ny  l'ambition  aveugle  de  ceux  qui  ne  confidc- 
rent  rien  moins  dans  une  guerre  jufte  que  la  juftice , 
qui  y commettent  une  infinité  d’excès  & d'injuftices , 
& qui  cherchent  bien  moins  les  occnfions  d'obeii  à 
leur  Prince,  que  de  fatisfaire  leur  paillon.  Vtrum  ex- 
eufare  pojfint  eos  qui  propter  avaritiam , qua  omnium 
malorum  raiix  efi  , arque  propter  f AV  or  cm  dominorum 
fuorum  temporalium , aternum  Dominum  contempferunt  1 
& mandata  iltius  fpemtntes , non  cqfu  fed  indujiri 4 ho- 
micidium perfecerunt.  Audi  Reginon  ajoute  enfuite  la 
Kcgtedu  Pcnitentiel  ,qui  ordonne  quarante  jours  de 
pénitence,  pour  avoir  donn:  la  mort  à un  des  ennemis 
en  une  guerre  publique.  Siquishominemin  belle  publi- 
ée occident  .quxdragint*  dus  punit  cas.  Les  termes  de 
ce  Canon  ne  diftinguenr  point  les  guerres  juftes  ou  in- 
juftes , non  plus  que  les  motifs  fccrets  & les  pallions 
déréglées  qui  animent  les  particuliers,  mefmcs  dans 
les  guerres  juftes.  Cette difeuflion  eft  difficile , Sc  il 
eft  toujours  plus  feur  d'expier  par  une  fage  précaution 
& par  une  volontaire  pénitence,  les  fautes  dont  on  fe 
fent  coupable  , ou  pour  le  moins  dont  on  afujet  d'ap- 
prehender de l’eftre.  Rabanne  fût  pas  difeonvenn  au 
fond  , qne  dans  les  guerres  juftes  de  neceflaires  à l'E- 
tat , telles  qu'on  doit  toûjours  les  prefumer , quand 
on  n‘a  pas  des  conviâions  certaines  du  contraire , les 
Officiers  & les  foldats  doivent  obéir  k leur  Prince; 
Si  une  obcïlTance  fi  légitimé  ne  demande  point  deftre 
expiée  par  aucune  penitence.  Mais  les  gens  de  guerre 
mêlent  ordinairement  tant  de  padions  particulières, 
& des  interdis  fi  profanes  à une  adtion  par  elle-mê- 
me jufte, qu'il  ne  faut  pas  craindre  que  l’Egiife  pren- 
ne trop  de  foin  de  leur  Faire  expier  leurs  fautes  par  des 
pemcencesfalutaires.  Ce  font  ces  maniérés  pa  meuliè- 
res de  injuftes  défaite  une  guerre  publique  de  jufte, 
que  Raban  vouloit  qu’on  expiaft  félon  les  Canons , de 
contre  lefquclles  les  Conciles  fc  précaution  noient. 


CHAPITRE  XIII. 

De  l’Irrégularité  des  Juges  Criminels. 

I.  le:  E {cltfidjliquei  ont  demandé  <jj-  obtenu  In  grâce  de  leurs 
ennemi  1 condamnée,  nu  dernier  fufphu. 

1 /.  O»  réfond  à deux  objeilieni. 

lit.  Los  res- font  de  cette  admirable  douceur  de  tEglfr. 

1 V.  Lot  jours , Us  houx  & Us  Miniflrti  confacnx.  an  Du»  dt 
mifericorde , doivent  tflrg  exempts  Jet  executions  de  ta  juflice. 

y.  Exemple  contraire  de  f»:»t  D un fan. 

VI.  Rtjo'.-ittensfagrs  & temperée:  d»  Pafe  Nicolas  /.  qui 
ménagé  la  ngneur  des  Loixfÿ  la  douceur  dit  Canons. 

Vil.  Autre  exemple  do  feveriti  d'un  Arcbevefquo  loué  par 
U Papa. 

V I t 1.  Apologie  de  ce  Pafe  ô»  de  cet  Arche  vefqut  par  le 
Cardinal  Baronuu. 

IX.  Douceur  extrême  des  Créa. 

I.  Y Es  Juges  donnent  la  mort  aux  ennemis  de 
JL-/  b juftice . avec  encore  plus  de  juftice  que  les 
foldats  aux  ennemis  de  l'Etat,  de  neanmoins  ils  ne 
laiftentpas  d’e  ftre  irréguliers  pour  la  Clericaturc.  Les 
Eccleüaftiquc»  mefme  pour  ne  pas  fe  biffer  envelop- 


per dans  b mefme  irrégularité  , s’abftiennentdepoar- 
iuivre  criminellement  devant  les  juges , ceux  qui  ont 
attentéa  leur  vie  ; de  tâchent  de  leur  procurer  avec 
l’impunité  de  leur  crime , le  temps  d'une  falutairc  pe. 
nitence.  C'eftainfi  qnelorfque  l'Empereur  Charlema- 
gne eut  fait  condamner  à b mort,  ceux  qui  avoient  en- 
trepris fur  b vie  du  Pape  Leon II  I.  ce  pieux  Papcob. 
tint  de  l’Empereur,  qu'ils  fuirent  fculcmenc  punis  de 
l'exil.  Vt  majeftatis  rci  capitc  damnatifimt.  Pro  quibus  Adtmarut 
t amen  P dp  a pio  ,jfi  élu  apnd  Imperarorcm  interet jfit  ,&  1»  vnaCom 
vit*  & membra  eis  concefj*  -tfea  pro  facinorismagnitudi-  ,tlt  Magni. 
ne,  exilio  déport  atifunt.  Àufli  quand  ce  même  Pape  eut 
été  décrie  auprès  de  l'Empereur  Loüis  le  Débonnaire, 
comme  s’il  eut  fait  punir  du  dernier  fupplice,  ceux  qui 
avoient  encore  une  fois  conjuré  contre  fa  vie  , dont 
l'Empereur  meme  fut  extraordinairement  furpris;  H*c 
*jre  suite  Imper ator  .velut  à primo  orbis  fdeerdote  ram 
feutre  animadverf*.  Ce  Pape  envoya  desEvefques  à Du  Chefno 
l’Empereur,  qui  difliperent  fans  peine  cette  noire  ca-  Tom.t-pag, 
lomnie:  Leoncm  Apoftoltcum  , cnminibut  ob/eths  pur-  1 **• 
gttvcre. 

I I.  C’cft  pourquoy  quand  Hincmat  voulut  décre- 
diter  b Compilation  des  Canons  qu’on  pretendoii  a- 
voic  efté  donnée  par  le  Pape  Adrien  à l'Evefque  de 
Mets  Angilram  : il  commeiiç  1 par  ce  Canon  inféré 
dans  la  mefme  Compilation  , qui  ordonne  qu'on  cou- 
perala  langue,  ou  b tefte  mefme  aux  délateurs.  Delà- 
tori  lingua  cdpulctur  , dut  conviüo  cdput  amputetur, 

Hincmar  s’écneaprésccbavecjufticc.qu’iIncJcpou-  Hmtmnr. 
voit  rien  voir  de  pluioppofc  aux  règles  faintes  de  l’E-  T'**»M* 
glife.  Que  quantum  aliéna  fîntk  facrit  camnibus . & 47;‘ 
quantum  contraria  fiat  Ecdefiafiiàs  judiciü  , nemo  efi 
qui  ignorer. 

Et  torique  le  Papejean  VIII.  leva l'excommunica-  Etf».  *>4, 
tion,  à laquelle  il  avoir  foûmis  l'Evefque  de  Naples, 
en  luy  enjoignant  en  mefme  temps  de  luy  envoyer 
quelques-uns  des  principaux  Sarrafins  , apres  avoir 
égorgé  1 es  autres.  S i majores  S arracenorum  quant  os  me - 
lim  potes  , quos  nominal im  querimut , cum  omnibus  aüù 
ceperù . & \ugulatisaliis  . eojnobis  dirextris , à vinculo 
excommunient iorris  abfolvimsts.  U ne  faut  pas  croire  que 
le  Pape  ordonne  à cet  Evefqucde  luy  envoyer  quel- 
ques-uns de  ces  Seigneurs  Sarrafins,  aptes  avoir  égor- 
gé tous  les  autres.  Mais  lesautres  ayant  efté  aupara- 
vant misa  mort , ce  Pape  demande  qu’on  luy  envoyé 
quelques-uns  de  ceux  qui  n’ont  pas  efté  tuer. 

I I I.  Hincmar  déclaré  admirablement  les  raifons 
de  cet  extrême  éloignement,  que  les  Ecdcfiaftiqoes 
font  obligez  d’avoir  de  toutes  les  procedures  crimi- 
nelles mefme  par  les  voyes  de  b juftice.  L'Ecriture 
leur  en  feigne  de  bénir  ceux  qui  les  maudiiTenr,  H de 
prier  pour  leurs  perfccutcurs , de  rendre  le  bien  pour 
le  ma!  ,de  ne  fc  défendre  point  ,&deccderà  lacolcrc 
de  leurs  ennemis  : enfin  laine  Auguftin  ne  peut  fonffi ir 
qu’un  Evefquefollicite  pour  avancer  b mort  de  quel- 
qu’un, luy  qui  don  travailler  à prolongeriez  vie  tem- 
porelle, afin  de  leur  procurer  enfuite  par  b penitence 
une  vie  & une  félicité  éternelle  Cum  Cyprianus  & Ctne 
Innocent ites  in  Dtcrttisfuis  ex  jlpofioUc*  [entent U judi- 

ciaria  pot  eft  ai  i gladium  legaliter  vinüctm  doctant  effe  lonj.  p.  19, 
permiffum . quem  Ecclefiafiicts  miniftris . velin  belle , t tel 
in  feditione  corripere  J vd  et  sam  portare , à ma oribus  no- 
fins  le  gitans  non  effe  cvncejfutn.  F.t  Dominas  dieit , Béné- 
dicité maledicemibus  vobis . & ordte  pro perfequentibut 
vos.  Et  Parus  nonreddentet  malutn  premalo.  Et  Pau- 
hu  non  vos  défendent  es  cariffimi  ,fed  date  locum  ira.  Et 
A» gu  fi -nus  ad  Bonifacium  Africa  proconfulem.  Fat . in- 
qutt , non  eft  ut , reusEpifcopi  fuggeftitnibut  occidatur  f 
qui  venta  , fi  pceni/uerit . refervattsr. 

Ce  font  ces  cnfcignruicns  Evangéliques  de  patience. 
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de  douceur  A:  de  charité, qui  ont  cfté  particulièrement 
donnez  aux  parfaits , &à  ceux  qui  afpircnt  ,ouqui 
font  déjà  par  vernis  à l'état  de  la  Clericarure,  qui  eft  un 
eftat  plus  engagé  aux  plus  faints  exercices  de  la  perfc- 
dion.  En  effet , entre  les  laïques  mcfmes  il  yen  a eu  à 
qui  un  amour  ardent  de  la  perfedion  Evangélique  a 
fait  éviter  ces  adions  mefmcs  dejuftice , oppofées  à 
b clemence  & à la  douceur  compati  flan  te  de  la  chari- 
Bitl.Clnni.  ^ Tel  fut  le  Comte  Gerald , dont  faint  OJilon  Ab- 
fl- 7*  7>-  béde  Cluny  aécritlavie.  U laiflà  échaper  un  grand 
nombre  de  criminels,  contre  les  loix  ordinaires  de  la 
juflice,par  l'.mtoritc  & le  mouvement  de  la  loy  fu- 
prém?  de  la  charité,  qui  a pour  but  de  procurer  aux 
criminels  ,non  pas  l'impunité , mais  b penitence  , de 
qui  ne  leur  prolonge  1a  vie,  que  pour  leur  faire  fouf- 
frir  une  longue , mais  fahitaire  mort.  Per/iruuilLureo - 
rnm  , qui  fe  in  malum  deftinaverant , aui  damnû  co'érce- 
bat , aut  charaElere  ad  u fiions/  inurebat.  Mm  autem  per - 
/ohm  , qua  non  perconfuetam  malitiam,  ftd  qnalibet  ma- 
itim  aliquodperpetraffent  indemnes  dimietcbat.Nunqnam 
tamtn  audit um  eft , ut  fe  pre fente , aut  morte  punit  m fit, 
aut  rruncatus  membrù- 

I V.  Ce  fût  fur  ce  mefme  principe  que  le  Concile 
de  Mayence  défendit  les  Marchez  & les  Aflcmblces 
des  Juges  aux  jours  du  Dimanche,  de  peur  qu'on  n’y 
fift  quelque  execution  fangbntcfur  les  coupables.  Vt 
menât  ut  in  eis  minime  fit  ,nec  placitum  ,ubi  aliquis  ad 
mortem , vel  ad  panam  judicetur.  Les  adions  de  jufti- 
ccont  toujours  leur  mérite  Sc  leur  prix , mais  elles  ne 
conviennent  pas  à routes  fortes  de  perfonnes , ny  à 
toutes  fortes  de  temps, uvà  toutes  (ortes  de  lieux.  Les 

fierfonnes.Ics  lieux, & 1rs  temps,qui  font  plusparricu- 
ierementeonfacrezà  Dicu.quicftun  Dieu  de  jufticc, 
feroient  neanmoins  prophanez  par  ces  executions  fe- 
veres  dejuftice-,  parce  que  ce  n'eft  pas  fa  jtiftice,mais 
fa  mifericorde  & (à  clemence  infime  qu'il  veut  faire 
éclater  dans  ces  cemps  de  feftes . dans  ces  lieux  de  pie- 
té , Qe  parle  minifterc  des  perfonnes  Ecdcfiaftiqucs. 

V.  je  confeflè  que  le  faint  Archevêque  de  Cantor- 
bery  Dunftaneu  ufa  tout  autrement  dans  une  rencon- 
tre finguliere.  Car  le  jour  mefme  de  la  Pentecofte  il 
ne  voulut  pas  commencer  1a  célébration  des  divins 
M yfteres , qu'on  n'eût  exécuté  1a  Sentence  prononcée 
contre  trois  faux  monnoyeurs.  On  faillirait  qu'on 
n'avoir  différé  qu’àcaufede  b fainteté  debfefte.  Ref- 
pondetur  ob  reverentiam  tanti  diei , in  alium  diem  ejfe  di- 
latam  jufliriam.  Mais  ce  zélé  Pafteur  voulut  qu’on  en 
fift  l'execution  le  mefme  jour  , quoy  que  1a  peine  fût 

('ointe  à la  mutilation , caron  coupa  le  poing  à Tes  fee- 
erats,  Manut  erant  prrdituri.  Saint  Dunftan  juftifia 
luy-mefme  fa  conduite,  par  b neceflité  de  fansfairc 
au  peuple,  qui  avoit  receu  des  pertes  inexplicables 
pat  la  méchanceté  de  ces  faux  monnoyeurs.  Pcut-eftre 
apprehcndoir.il  auflî  que  ce  petit  deby  nefcrviftàles 
faire  échaper.  Enfin,  c’eft un  exemple  finenlicr»  qui 
ne  peut  préjudicier  à la  loy  generale:  & feint  Dun- 
ftan  eft  iuy-mefme  un  Prélat  aflex  fingtilier  Sc  allez 
miraculeux  pcuT  n'eftre  pas  cenfuré,  quand  il  fait  une 
aâion  qui  ne  peur  crtre  tirée  à confequence. 

V I.  Les  décidons  du  Pape  Nicolas  1.  furent  fans 
doute  plus  canoniques  plus  dignes  de  l’imitation 
des  ficelés  fuivans  •,  lors  qu'il  fit  les  réponfes  fuivantes 
auxeonfulutions  des  Bulgares.  H leur  envoya  les  loix. 
dont  ils pourroiem  fuivreb  rigueur,  contre  les  traî- 
tres à I Etat  A:  à leur  Prince , averti  fiant  neanmoins  le 
Prince  qu'il  eft  en  fon  pouvoir  de  faire  grâce.  Quant 
à ceux  qui  fuyoienc  en  un  jour  de  bataille,  ou  qui  n’o- 
btifloiciu  pas  aux  ordres  qu'on  leur  donnoir  par  une 
iâcheapprehenfion du  danger,  il  leur  confeille  ,oude 
leur  pardonner  tout  à fait,  ou  au  moins  de  leur  cpar- 
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gner  b vie.  Si  non  mifericorditer  praveniat  eompajjîo  , 
faltem  legum  temperetur  /veritas.  Quant  aux  detefta- 
blcs  particidrs  de  leur  pere , de  leur  mere , de  leur  fré- 
té , ou  de  leur  fœur , les  peines  en  font  preferires  par 
les  loix  ; mais  s'ils  fe  retirent  dans  l'Eglife , l’Evefque 
ou  fon  grand  Vicaire , décidera  Je  quelle  manière  il  en 
faut  ufer.  Qjdd  parricida  pati  debeat , leges  indicant.  Cil.  n 
Porto  ft  ai  Eccltjiam  confugerit , id  quoi  F.pifcopus  loci,  c»f.  1 4. 
vel  SacerJos  , qui  ab  iUo  conflit ur us  eft , providebit , 
agenlum  dtccrnimtu. 

Quoy  que  ce  Pape  exhorte  en  general  les  Bulgares, 
d'adoucir  toutes  les  peines  de  mort , & d'imiter  ccluy 
qui  nous  a affranchis  de  la  more,  pour  nous  commu- 
niquer une  éternité  de  vie.  Vt  fient  halienus  ad  mor-  C4JIi 
tem  facile  quofqnt  ptrtraxiftis  , ira  deinceps  non  ad  mor- 
tem ,fed  ad  vitam , quoi  poteftil , nihilommus  perduca- 
tis  3 & c.  Et  fient  vos  Cbriftnt  de  morte  peremti , qua  de- 
tinabimim , ad  vitam  atemam  reduxit . ira  ipfinon  fo- 
lum  innoxios  qnofqne , verntn  etiam  & noxios  à mortis 
txitio  fat  agi  te  cunttos  ernere.  Neanmoins  il  ordonne 
qu'on  fuivebfeverité  des  loix  , non  feulement  contre 
les  parricides , mais  auflî  contre  ceux  qui  auront  aflafl 
fine  quelqu’un  de  leurs  proches,  & enfin  contre  tous 
les  homicides  volontaires , & contre  les  adultères. 
y eneranda  leges  proprinm  roburobtineant.  U die  le  me-  Ctf  it-ij. 
incdcs  inccftuciix,  quoy  qu’il  foit  d’avis  qu’on  aban-  ij-jo. 
donne  aux  Evcfques  b punition  dcce crime , auflî  bien 
que  celle  des  homicides  involontaires.  Enfin  ceux  d'en, 
ireces  malheureux  qui  auront  recours  à l’Eglife,  fe- 
ront fournis  à une  penitence  fi  rigoureufe  , qu'elle 
pourra  compcnfer  les  rigueurs  de  b mort  qu’ils  a voient 
méritée.  .SW  ft  adEcciefiam  convolavcrint  .mortis  qnidem 
le  gibus  eruantnr  .pamttmia  vero , qnam  Antijet  loci, 
vel  Prtfbyter  confîderaverit , abfquedubio  fnbmittantur. 

Vil.  11  y a donc  un  grand  nombre  de  crimes  fi 
énormes , que  les  Pontifesles  plus  pénétrez  de  l’efpric 
de  1a  clemence  & delà  douceur  Evangélique,  doivent 
neanmoins  abandonner  à b vengeance  inexorable  des 
loix  , en  difant  avec  le  Pape  Nicolas,  y eneranda  leges 
proprinm  trobnr  obtineant.]c  ne  fçay  fi  cela  pourroic 
fervir  àjuftifier  l’aélion  cy-deilûs  rapportée  de  faint 
Dunftan.  Mais  voicy  d'autres  exemples  encore  plus 
furprenans.  Serge  Duc  de  Naples  avoit  efte  excom- 
munié par  le  Papcjean  VII  I.parcc  qu'avec  une  opi- 
niaftreté  inflexible  il  cntictennoit  des  intelligences 
avec  les  Sarrafins , qtiecc  Pape  , qui  lercgardoit  en 
quelque  façon  comme  fon  fujet,  jugeoit  avec  raifon 
tres-prejudiciables à la  Religion.  L’Archevefquc  de 
Naples  fon  frère  , nommé  Athanafe  , pafla  plus 
avant , il  fe  faifit  de  fa  perfonne,  & après  luy  avoir 
fait  arracher  les  yeux  il  le  firemmencr  à Rome.  Les 
violences , les  meurtres  Sc  les  trahifons  de  ce  Duc 
avoient  bien  fan»  doute  mérité  un  plus  rigoureux  fnp- 
plice  , Si  la  mort  mefme.  Ais.fi  on  peut  dire  que  fon 
frère  l’épargna  en  le  puni  flan  t.  Le  Parc  écrivit  à Acha-  *rft- t€- 
nafeunc  lettre  de  congratulation  , de  ce  qu’il  avoit 
obey  fi  fidèlement  à 1a  parole  de  J r s n s-C  hrist, 
de  nous  arracher  nos  propies  yeux,  s’ils  nous  font  un 
fujet  de  chute  Sc  de  fcandale  : de  préférer  l’intereft  de 
Dieu  & de  l'Eglife  à l’amour  d’un  perc , d’une  mere  Sc 
d’un  frere;d’avoir  retiré  U ville  de  Naples  de  l’oppref- 
fion,  des  meurtres  des  violences,  dont  elle  avoit  efte 
long-temps  tyranmféc  par  ces  Seigneurs  feculiers. 

Car!’ Archevefquc  Athanafe  fcfiiific  enmefine  temps 
du  gouvernement  temporel  de  la  ville  dcNaplcs. 

Cette  lettre  du  Pape  Jean  VIII.  cil  à mou  avis  plus 
que  fuffifante  pour  b juftificacion  . non  feulement  de 
l'Archevefque  Athanafe  , mais  auflî  de  faint  Dunftan. 

Et  on  pourroic  peut-eftrebienen  tirer  une  conjefture, 
pour  ex  p liquer  les  termes  d'une  autre  lettre  de  ce  Pape 
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touchant  les  Bénéfices,  P, 

au  mefme  Archevefque  Athanafe  , plus  rigoureufe- 
ment  que  nous  n’avons  fait  cy-deflus.  Car  s'il  a crû  de- 
voir relever  avec  des  louanges  fi  furprenantes  l’adkion 
d’un  Prélat,  qui  avoir  fait  perdre  la  vie  à fon  propre 
frere,  parce  qu’il  vivoir  en  trop  bonne  intelligence 
avec  les  Sarrafins , il  pourroit  bienavoir  ordonné  à ce 
mefine  Archevefque  de  faire  égorger  les  Chefs  des 
Sarrafins  qu’il avoic  dans  fcs  priions. 

VIII.  Si  l’on  juge  que  l'apologifted' Athanafe  8c 
de  Dunftan , ait  befoin  luy-mefinc  d’un  antre  apologi- 
fte , nous  en  trouverons  un,  dom  la  fciencc  5c  la  pietc 
font  également  inconteftables.  C'eft  le  Cardinal  Baro- 
nius  qui  a (Turc , que  quoy  que  l’aâion  d'Athanafcne 
fuft  nullement  leanrc  à un  Evefquc , il  faut  croire 
neanmoins  que  ç’a  eftéavec  jofticcqu'cllea  efté  lolice 
par  le  Pape,  comme  ayant  elle  faite  par  le  melmeefi- 

firit  Paint  d'un  zcle  tres-pur  & rres-ardenc , par  lequel 
e Fils  de  Dieu  mefine  ulâ  de  quelque  violence  dans  le 
Temple , faim  Pierre  fit  mourir  Ananias  5c  Sapphira , 
faint  Paul  aveugla  le  Magicien  Elymas,  pour  ne  pas 
dire  que  Phinces . par  un  double  meurtre , éternifa  le 
Sacerdoce  dans  fa  famille,  5c  Moifeneputrefufer  fes 
louanges  aux  Levitesquiavoieniverfélefang  de  leurs 
freres  tombez  dans  l'idolâtrie.  Voici  les  paroles  de  Ba- 
ron lus  : lut  quidtm  Pontife  x in  4e  et  ni  F.pifcopo  fallum 
Moyfit  tttmplo  laudstvie , qui  Levitat  à ex  Je  frutrum 
& fliorum  fttorum  revert  eut  es  LuuUvit  dicerts  , confe  - 
craftit  marna  Vtflrsu  ho  die  Domino  , unnfqM*fque  irt/Uio 
& fratrefuo.  Quantumlibtt  enim  dtbeat  effe  Chnfti  Su- 
cer dot  ium  incruemum  , & F.pifcopi  pneu/fores  effe  non  de - 
bere  a b Apeflolo  admonentur  : tamen  qui  fpiritH  ont  fui 
interfecit  Anamam  & Sapphiram  Partit , ift*  tune  do- 
cuit  feribere  fucctjforem  futun  , atque  probxrc  stb  stlioju. 
fie  folium , quod  ipfum  feiret  imptilentc  fpiritu  perpe- 
t rafle.  Z dus  fturgut  façimtt . quo  extfut  Dominus  nojter, 
mit  il  & humlit  corde , pereuffor  e/l  fallut  : & Petrut  to- 
dtm  exaftuant , occifor  evafn  ■ eodemque  ardent  Paulus 
exçacator.  Zelui  igitur  non  aufert , necpoBuit  Sacrrdo- 
tium  ,fed  quod  pradicaturin  Phinee , rediit  illud  perpe- 
tuum  & iiiufirius. 

I X.  Ne  latlîons  pas  l'Eglifc  Greque  dans  le  fil  en  ce, 
en  une  matière  d'une  fi  grande  conlequencr.  On  ne 
doutera  pas  quelle  n’ait  efté  animée  d’un  mefine  dp  rit 
de  douceur,  fi  l'on  confidereccqucdit  Ballamon.que 
dans  les  loix  Chrcftirnneslefitpplice  capital  r.’cft  pas 
d’avoir  la  telle  tranchée, on  d’eftre  attaché  à un  gibet, 
ou  d'eftre  lapidé  . ou  noyc  : ce  font  là,  à ce  qu'il  dit , 
des  cruautez  barbares  5c  inhumaines:  mais  lefupplice 
capital  cft  d’eftre  exilé  , de  perdre  les  yeux  , ou  les 
mains  ; apres  quoy  on  a encore  le  temps  de  faire  péni- 
tence, fié  de  rachcprer  la  mort  éternelle  pat  une  vie 
mourante , & par  une  longue  mort.  Die  non  effe  capita- 
le fuppUcium,  capitis  amputat ionem.nec  in furcafujfendi, 
nec  lapidibut  obrui , nec  s n profundum  mergi , ftd  cru  Je- 
lem  . & inhumanam  mortem.  Capitale  autan  fuppluium 
effe  relegaticnem . excacarionem  , mania  atuputationem, 
& reltqua . qua  dont  ei  , qui  punirur  , tempus  ft  cou- 
vert en  ji  & difeedendi  à peccatis . to  quod  long»  tempore 
p le  Hat  ur . 

Delà  Balfamonconclud,quelesloixoûces  termes 
defupplice  capital  s entendeur  autrement , font  tirées 
du  Digeftc , & non  pas  des  Conftiturions  nouvelles  : 
ainfi  elles  ne  doivent  point  eftreobfervces  ; parce  que 
les  loix  Chrcftiennes  font  toûjours  préférées  à celles 
de'  Payens. 

De  la  il  prend  encorefujec  de  fe  plaindredu  Synode 
de  Conftantinople  fous  le  Patriarche  Michel  Oxytes , 
qui  ordonna , ou  qui  permit  que  les  herctiques  Bogo- 
ivylcs  fuifenr  condamnez  au  feu.  Balfamon  dit , qu  il 
cft  vray- fcmblable  que  ce  Concile  n'ordonna  point 
111.  Tarde. 
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cette  peine, mais  qu’il  abandonna  ces  heredques  à leur 
fureur  dcfefperce,  Ôc  qu’ils  fe  précipitèrent  eux-me(^ 
mes  dans  les  flammes  par  une  vaine  cfperancc  , 8c  par 
une  folle  oftentadon  d’un  faux  martyre.  Enfinil  allure 
que  la  loy  & la  pratique  de  l’Eglife  eft  de  feparer  les  he- 
retiques  du  corps  de  l'F.glife  , 5c  au  lieu  de  les  punir 
corporellement  , de  les  abandonner  aux  loix  5c  aux 
Magiftrars  de  l’Empire.  A Chriftianorum  enim  corpore 
kareticot  ab fonder  e jubemur : ftd  tôt  punirenon  docemur  .• 
ftd  fi fini  p en  in  ace  1 , eoi  tradere  le  ai  feculari,&  afccu- 
laribus  A/agiflranbus  de  in  fenttmiamferri . 


CHAPITRE  XIV. 

Qu’en  ce  temps  par  les  influences  du  Droit 
Canonique  dans  la  police  civile , les  peines 
de  mort  fe  changèrent  très,  (cuvent  en  pei- 
nes civiles , 8c  en  pénitences  publiques. 

/.  Preuves  de  changement  uans  les  loix  o»  les  juftiees  tivilet 
fout  Pépin  £?■  Charlemagne. 

1 1.  Preuve 1 fous  Louis  le  Débonnaire . 

Hl.  Qu»)  qu'au  abufafl  de  teste  douceur , & qu’au  en  vin  t . 
jufqnaux  exterahles  parricides  des  Evefquts  , l Eghfe  s’oppefn 
toujours  aux  peines  de  mort. 

I V.  Les  enmes  commis  dans  l’Eglife  n’eft  osent  jamau  punis  de 
mort 

V.  Us  meurtres  mefmet  des  Laïques  efletent  fimplement  mis  l 
la  prniiente. 

y t . Nouvelles  preuves  de  la  douceur  de  l’ Eghfe  , quelque  abus 
qu  on  en  p fl. 

VU.  iis  vns  progrès  de  cette  douceur  dans  les  loix  civiles. 

VU  t.  Les  peines  de  mort  ne  furent  pourtant  peu  entièrement 
bannies. 

I X . Exemptes  furpresiams  de  la  clemenct  des  Princes , par  c en- 
forint  té  eux  Loix  Canoniquet. 

X.  Hors  de  U France  on  u fut  de  U mtfme  douceur. 

X I . C'efioieut  loi  influença  generales  do  tEmpno  Sacerdotal 
de  Charlemagne. 

X II.  De  là  vint  la  maxime  qui  eut  cours , que  les  aimes  ex- 
pier. par  la  ptnittnee  publique  , ne  pouvaient  plue  efire  rechercher 
far  lofuge  criminel.  Fondement  Je  aile  nuximt. 

I.  T E Chapitre  precedent  nous  a déjà  fait  voir 
quelques  échantillons  du  changement  merveil- 
leux . que  les  Canons  de  l’Lgl île  apportèrent  aux  loix 
civiles  dans  le  chirimcnt  des  criminels-  Nous  donne- 
rons encore  ce  Chapitre  à la  continuation  de  la  mefine 
matière , fans  craindre  qu’on  nous  accule  de  nous  amu- 
fer  à des  digrcfllons  inutiles  & éloignées  de  noftre  fu- 
jet.  Car  il  eft  certainement  d’une  allez  grande  impor- 
tance , de  bien  connoître  combien  l’efpnc  de  douceur, 
de  patience,  5c  déchanté,  qui  cft  lefprit  propre  5c 
particulier  de  l’Evangile , a fait  de  forte»  impreuîons , 
non  feulement  dans  Tes  rfprits  5c  les  nuxiirs  des  Eccle- 
fiaftiques,  mais  encore  dans  la  police  civile  duChri- 
ftianifme  5c  combien  les  penfees  de  Trtcrmté  l'ont 
emporté  fur  les  interefts  de  la  feurctc  publique , à la- 
quelle on  immoloir  aui  refois  tant  de  coupables, qu'on  a 
enfuitefacri  fiez  aux  rigueurs  fitlurairesdela  pénitence» 

Un  Concile  renu  fous  le  Roy  Pépin  détermina  des  C* mt.  g ail. 
peines  pécuniaires  contre  les  l.iiqncs  inccftueux  , des  Tom.x.pag. 
peines  corporelles  contre  les  Ecclcfiafti<ucs,  couvain-  *.lm  , 
eus  du  mcTme crime.  Les  homici des  euirenr  plû roft  efté  ibidïpag* 
unis  du  dernier  ftipplicc,  nv>is  Charlemagne  écrivant  »4j- 

fon  fils  Pépin  Roy  d'Italie,  ne  !uy  marque  que  des 
amendes  pecimiai res  pour  ceux  qui  auront  trempé  leurs 
mains  dans  le  fang  des  Eveiques  , des  Preftres  5c  des 
Diacre*.  Dans  un  de  fes  Capitulaires  il  déclare  que  le 
meurtrier  d'un  Soudiacrcpjvera  trois  cens  écus , ce- 
luy  d'un  Diacre  ou  d’un  Moine  quatre  cens,  cchiy  d'un 
Prcftre  fix  cens,  celuy  d’un  Evefquc  huit  cens.  Qui  gbiJ.p  14 x, 
Ec 
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5 ubdiaconum  occident , ccc.  folidos  comporta 1 : (fui 
Diacenum . c c c c.  qui  Prefiryterum  D c.  qui  Epifco- 
pum  d c et.  qui  Menachum  c c c c.  felidos  culpabilit 
judiettur . Et  comme  cette  Loy  n 'avoir  pas  déterminé 
à qui  ces  fommes  d'argent  dévoient  eftre  payées , le 
Concile  1 1.  de  Chàlon  icfolui  qu'on  pricroit  l'Em- 
pereur de  s’expliquer  fur  cela  : en  quoy  ce  Concile 
confirma  cette  Loy  Impériale.  De  Epifcopis  ver».  Près- 
bytens  & Diaconibus  & Afonac hit  inttrfett  s,  quarett- 
dum  a Domine  Imper  More  eft , cui  iSius  bomddii  pre- 
tium exolvendum  fit. 

I I.  La  douceur  de  l’Eglife  6c  la  clcmencedes  loix 
ayant  en  fuite  cxpofclesEcclcfiaAiquesanx  infultes  ôc 
aux  violences  de  leurs  ennemis,  & t’infolcnccfacrilege 
te  barbare  de  quelques  impies  s’cAanr  portée  mefmc  à 
allaffiner  un  Evefqnc  : le  Concile  de  Tnionville  conju- 
ra l'Empereur  Loüislc  Débonnaire,  non  pas  de  faire 
exécuter  la  rigueur  de<  Loix  Romaincs,mais,  1.  D’aug- 
menter les  amendes  pécuniaires  .décernées  contre  les 
auteurs  de  ces  crimes.  2.  De  les  adjuger  à l'Eglife& 
aux  Evefques,  qui  eAoient  les  difpeniatcurs  generaux 
de  tous  Tes  biens,  j.  De  contraindre  tous  ces  feelerats 
à fubir  1rs  peines  canoniques  , décernées  par  les  Con- 
ciles Ob  nimiam  prefumptionem  quorundam  tyran ne- 
rum  ,in  Sacerdotes  Dornint  debacchantium , & propter 
factum  quod  noviter  acciderM  de  Eplfcopo  mo-  dri da- 
ta , dre.  L’Empereur  accorda  les  demandes  du  Conci- 
le, 6c  y foufcrivit  avec  tous  les  Seigneurs  François, qui 
marquèrent  tous  leur  confentement  parle  ligne  de  la 
Croix.  Et  Imperater  & perte  omnes  G a ilia  & Germa- 
nie Principes  fubfcripferunt  , finguli  fingulat  facientes 
crucet,  &c.  Cette  Loy  de  l’Empereur  Loüislc  Débon- 
naire, donnée  aux  prières  de  trente-deux  Evefques, & 
confirmée  dans  les  EAats  generaux  afTemblez  à Thion- 
ville , & puis  encore  à Tribur,  augmente  les  amendes 
de  ceux  qui  blclfi  ror.t , ou  qui  tueront  les  Soudiacres, 
les  Diacres, les  Prtftres  Sc  les  Evefques , adjuge  ces 
amendes  à l’Evtfque  ou  à l’Eglife.  8c  condamne  les 
alTùlTïns  à la  pénitence  publique  : Peenittntia  canonica 
p nniteat.  Juxra  id  quod  Canones  précipitent , partirent. 
Ut  Synodut  dijudicaverit , partirent. 

II I . A prés  les  exemples  fune  Aes  des  excès  effroya- 
bles, où  les  impies  fc  portoient  contre  les  perfonnes 
iaçrcea  des  Evefques  mcfmes  , dans  fallu  rance  où  ils 
eAoient  de  l’impunité  : ces  trente-deux  Evefques  de 
France  6c  d'Allemagne,  qui  fe  voyoient  foù tenus  de  la 
faveur  de  l'Empereur  & de  tous  les  Grands-,  ne  crurent 
pourtant  pas  devoir  rien  relafcher  de  cette  extrême 
douceur  de  l’ancienne  Eglife,  ni  permettre  aux  Magi- 
Arats  civils  de  juger  félon  la  feveritc  des  Loix  Romai- 
nes , quand  il  s’agi  doit  des  injures,  des  outrages  ou  de 
la  mondes  EcclcfiaAiques.  On  peut  juger  de  là  com- 
bien eAoient  ferieufes  8c  efficaces  les  oppositions  des 
Clercs , pour  empel cher  qu’on  ne  punift  on  de  mort , 
ou  de  mutilation  , ceux  qui  avoient  verfe  le  ftngdes 
autres  EcdefiaAiques , puis  qu’ils  avoient  fait  changer 
les  loix  mcfines. 

I V.  Les  homicides  commis  dans  l'Egtife  ou  dans 
le  veftibule  , eftoicm  suffi  expiez  par  des  amendes. 

6 par  la  pénitence  publique.  Telle  fut  la  déclaration  de 
Louis  le  Débonnaire  dans  fon  Capitulaire  d’Aix-la- 
Chapelle.  Ces  injures  faites  ou  aux  Temples  de  l’Egli- 
fe, ou  à fes  Minières  par  lesafïaffins , on  a fes  Sacre- 
ment par  les  inccAueux , n’eftoiem  donc  punis  que  de 
peines  pécuniaires  ,ou  parla  pénitence  publique,  mais 
on  ne  répandoit  point  defang.  Ceux  qui  n’a  voient  pas 
de  quoy  payer  ces  amendes , demeuroient  cfclavcs  de 
l’Eglife  : Qui  non  babet  unde  ad  Ecclefiam  perfolvat , 
tmdatfe  in  ferait  ium  cidera  Ecclcfia , ufque  dum  toluta 
debitum  perfolvat. 


V.  On  eut  honte  de  punir  plus  rigoui  eu  Arment  les 
autres  meurt  res,  que  ceux  qui  eAoient  commis  contre 
les  perfonnes  les  plus  faintes  5c  les  plnsanguAes.  Auffi 
dans  ce  mefuie  Capitulaire  l’Empereur  Loüis  ne  décer- 
na que  des  amendes  contre  les  parricides  mcfmes , 5c 
au  lieu  de  la  mort , il  les  condamna  feulement  à la  pe. 
nitcncc  publique,  félon  les  ordres  qu’en  donneroit  l’E- 
vefque.  Quicumque  propter  cupiditatem  rtrum  , pe-  1 kïd.  ftg. 
trem , aut  marrem  , aut  finirent , aut  forerem  . vel ne-  v7»- 
pot  cm,  vel  aiium  propinqiturn  futtm  interfecerit , ber  edi-  A**Jt-  4-*1 
tas  intctfeüi  ad  alios  fuos  légitimés  heredes  pervenint.  ** 
Interfcflor  vero  ordinante  Epifcope  , publiée  panittmie 
fubdatur . 

Ceux  qui  aflàflînoient  leurs  femmes  innocentes , tUd.  fat. 
n ‘eAoient  pas  punis  plus  rigoureufemenr.  Quicumque  47»- 
proprie  uxore  derelitla , vel  fine  culpa  interfeOa  , aliem  fc<  Cafitul. 
uxorem  duxerit  , arrntt  depofitis  publicem  eget  parai-  *“/•<•* 4*« 
tentiam.  La  pénitence  publique  palfoit  pour  une  lon- 
gue mort  du  corps , qui  fê  terminoit  a une  éternité  de 
vie  5c  d'innocence , au  lieu  qu’une  mort  précipitée  des 
coupables  leur  eut  peu  t-cArc  attiré  une  éternelle  mort 


1 corps 


5c  de  l’amc. 


VI.  Les  Evefques  du  Concile  de  Trolley , voyant  d».  90». 
que  les  allalfinats  5c  les  ficrileges  fe  multiplioicnt , Cmm'  *S'l 
mefmc  contre  les  perfonnes  des  Evefques  : hfuper  & 
fon  mer  ion  Sacerdotum  temtrarit fan  guis  /ffuaditur  : re- 
coururent à la  puilfantc  proteâion  des  Kois  .afin  que 
la  crainte  des  hommes  reprîmaA  ceux  que  la  terreur 
des  jugemens  de  Dieu  ne  pouvoit  arrêter  : Quos  diui - 
nus  non  refinngit , faltem  humantes  timor  edirceat.  Qui  ne 
croiroic  après  cela  que  ces  Evefques  avtrtiroient  les 
Princes  5c  les  MagiArats,  qu'ils  ne  doivent  pas  porter 
en  vain  le  glaive  de  la  juAice  di  viue,5c  qu'ils  font  obli- 

fez  d’oppofer  la  juAe  feverité  des  Loix  au  torrent  de 
iniquité  impunie  ? Et  neanmoins  pour  animer  les 
Juges  , & pour  réveiller  leur  zclc  pour  la  défenfc  de 
1 Eglife,  ils  ne  leur  propofenr  aucune  des  Loix  Ro- 
maines ou  Impériales , qui  pumiïcnt  de  mort  les  meur- 
triers. Ils  leur  mettent  feulement  devant  les  yeux  les 
Capitulaires  de  Charlemagne,  qui  condamnent  les  af- 
faiblis d’un  Moine  ou  d'un  Clerc  de  faire  pénitence 
durant  fept  années,  & apres  cela  de  s'enfermer  dans  un 
MonaAcre,  pour  y fervir  Dieu  le  re  Ae  de  fes  jours, fans 
pouvoir  jamais  rentrer  dans  le  commerce  du  monde: 

Qui  occident  Clericum , aut  Menachum,  arma  rtlinquat,  cnfiiu'are 
& Deo in Mena  fi  trio ferviat  cunüit  diebusvite  fue.ttun-  L.s.c.  ja, 
quant  adfeculum  reverfurus , & feptttn  annos  publient» 
panitentiam gérât . Et  une  autre  Loy  des  melmes  Ca- 
pitulaires, quiajoûte  une  amende  pécuniaire  à cette 
pénitence  rigoureufe  ,qui  ne  doit  finir  qu’avec  la  vie 
dans  un  MonaAcre.  Si  nuis  S acer  dotera  . vel  L- vit  ont  L 6 ( 
ont  Mon ac hum  interfecerit , juxta  fintuta  priorumCnpi-  ’ ’ ,7’ 

tulorum  qun  Legs  Salice  funt  additn  , comportât , & in - 
fuper  bnnnum  no  fi  rum , id  efifexaginta  Colidos  nobit  per- 
folvat , & arma  rtlinquat , arque  in  Àïonafterie  diebus 
vita  fua  fub  ardua  panireniia  Deo  ferviat , nunquam 
pefirao dura  feculo, vel  ftcularibus  militât ur us,  nique  uxo- 
ri  copuleturus , 

Il  eft  v ray  que  ce  Concile  propofe  apres  cela  un  arti-  Cafimla. 
cle  des  Capitulaires , qui  punit  de  mou  les  homicides:  ’■  7-<-i«J- 
l'article  fuivant  ordonne  le  mcfinc  peine  contre  les  lar-  ‘*4 
rons  : «ctlsajoùtentqueceluy  quia  tué  un  Evefqueeft 
fans  doute  plus  punillable  : Quid  cettfebirur  de  ntet 
Epifceporum.Et  que  fi  les  Capitulancs  ne  parlent  point 
des  meurtriers  des  Evefques,  c’cA  parce  que  ce  crime 
eAoit  encore  alors  inconnu.  Qu'il  y a neanmoins  un 
endroit  des  mcfmes  Capitulaires,  où  rartaffin  d’un 
Evcfque  eA  condamné  à neuf  cens  ccus  d’amende.  Hoc  l.  j.r.  tS. 
tantum  inter  cetera  C Jÿituldriumfcript a reperitur,  quod 
qui  Epifcopum  occident  , nongemis  folidit  culfabilit 
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jadict  fur.  Mais  après  avoirapportcl’cxcmplede  Moi-  El  comme  on  luy  dcmandoit  quels  edoicntceux  qu’on 
fe , qui  arma  les  Levites  mefine  pour  verfer  le  fiuig  des  devoir  e (limer  incorrigibles  : il  répond  * que  ce  font 
idolâtres , quoyquece  fullcnt  leurs  propres  freres,  ces  eau  qui  après  deux  ou  trois  coi  régions , retombent 
Evefques  femblent  fc  réduire  à la  pcnitence,  à laquelle  dans  les  mclmes  drlordrcs.  Seifortc  qui  s Seat , Quo- 
jls  promettent  de  recevoir  tous  ces  infâmes  meurtriers,  modo  feiam , fife  quis  eut  pepercero  , correxit  : & in  cor - 
jufqu’a  l'extrémité  de  leur  vie.  reüionepcmutnfcrit?  Redeat  hac  intjuient  a d fementiam 

VII.  On  peut  inférer  delà,  1.  Que  Charlemagne  Domini , ut  fi  evangelicè . & ftctmio  *c  tertio  correptm 
n’avoit  change  par  fesloix  la  peine  de  mort  en  peniten-  non  fe  correxerit , qui  ab  Mo  fient  tthmcm&  pubUcanus 
ce  publique , que pour  les  meurtriers  des  Ecdefiadi-  haberi  pracipitur , le gûjev  évitât  eut  a Principe  n 
que* , au  lieu  que  (on  fils  Louis  le  Débonnaire  ccendit  fufitnere  cogatur  , ne  qui  fibi  confulere  nolttit  , in  pa:e 
l.i  mcfmc  douceur  fur  les  parricides  tncfmcs,&  fur  tous  vtvere  voletttibus  nocere  pofiît. 

le  s autres  criminels.  1.  Que  les  Pcres  du  Concile  de  IX.  Cette cleincnce ch ir (lionne  édacoit  encore  plus 
Trofley  ne  citent  aucun  des  Capitulaires  de  Loüis  le  dans  les  exemples  & la  conduite  des  Princes,  que  dans 
Débonnaire  que  nous  avons  alléguez  ,&  qu’on  pour-  leurs  loix.  Il  fe  forma  dans  l’ Allemagne  une  étrange 
roir  conclure  de  là  qu’ils  n’avoi.  ni  pas  eu  cours . corn-  conjuration  contre  Charlemagne  , volt  ta  conjurât :o. 

. me coix  de  Charlemagne  fonpere.  j.  On  trouve  nean-  il  n'en  coûta  la  vie  qu’a  trois  qui  tcfillcrcnt  opiniâtre, 

moins  dans  les  Capitulaires  rnelmes  de  Charlemagne  ment,  pour  ne  pas  fe  (aider  faifir,  & oui  ne  furent  tuez 
un  (latut,  qui  ne  punit  les  homicides  en  general  que  de  qu'aprés  qu’ils  eurent  eux  mcfincs  tué  quelques-uns  de 
l.  *.t.io  l>xil  de  de  quelques  amendes.  Quicumque  homtnern  ceux  qui  avoicnr  efle  envoyez  pour  les  prendre.  Neque 
autexlevicau'a.autfittecaHfaimerfecerir.vigUdumejHi  h (lut  ex  eie  interfeÜus  efi . nfi  très  tantum  . q J eu  m fie 

iis  ad  quoi  itlc pertinet , componat  -,  ipfe  ver'o  pr opter  ta-  n:  compreben  lerentur,  ftriüu gladtis  dtfenderent ,a!iq  os 
les  n prafiumptionem  in  exilium  mittaturjid  quantum  tem-  et  sam  occidiffint,  quia  aliter  caérctri  non  poterant , in- 
pue  nobisplacucrit.  Mais  ce  Chapittecft  apparemment  terempti  font.  CYltce  qu’en  dit  Eginh.ird.  L?  Mo  ne  an  ctrr»o 
de  Louisle  Débonnaire  , aufli  bien  que  celuy  qui  fou-  de  Paint  Gai  rend  le  mefine  témoignage  , qu’.xcepté 
* metàlapcnitcncepubliqiielemcuttrierdefa  première  uneou  deux  occa  fions  qui luy  parurent  inévitables^  ce  ,0.*‘ 
femme  , qui  fe  lira  ufli  dans  ces  mefmcs  Capitulaires,  grand  Prince  ne  condamna  jamais  pet  Tonne  à la  mo:t, 

L.f.e.  149  Car  Charlemagne  fit  une  loy  toute  contraire,  6c  con-  non  pas  mefine  ceux  qui  avoient  formé  d:s  punis 
damna  5 perdre  la  vie  tous  les  homicides  qui  don-  contre  fa  vie  & contre  fon  Etat.  Quippequi  nunquam 
JL  7.  t.  iS|  noient  la  mort  à des  feculiers.  De  bomicidü  ira  juffi-  îinguam  fuam  juiicio  , au;  manut  fuas  rff 1 font fanguinis 
mut  ob  ervare , ut  quicumque  au fu  terne rario  alium  fine  Chriftiani  macularet , prater  ultimam  neceifita’em  , &e. 
caufk  oceiderit , vit  a penculofcriatur , & pretia  fe  redi-  P 0 fi  q nam  rumen  cadern  , nulle  un  quant  mo  la  compeüi 
mere  nunquamvaleat.  potuit , ut  quempiam  condemnaret  al  mort  cm.  Loiiislc  ibJ.pnl. 

Cane.  G»!!.  |c  moyen  le  plus  propre  pour  accorder  ces  arti-  Débonnaire  remit  la  peine  de  mort  à tous  le*  com. 

jf*/-  des  des  Capitulaires,  fi  contraires  les  uns  aux  autres,  plices  de  la  conjuration  de  Bernard  Roy  d’Italie, 

Au  reftclfaac  Evefqued?  Langres  faifant  une  compi-  quoy  quel’Aflcmblée  des  Etats  les  eût  condamnez  à 
lation  de  Canons,  y a infère  tous  fes  articles  des  Capi-  perdre  la  telle.  Coniu'-adonis  autbores  judicio  Franco-  M p.fit. 
tulaires  que  nous  venons  de  citer , & nous  a appris  rum  capitali  fencentia  condemnatos  , lu  minibus  tamuns  s*  ***"• 

qu'ils  elloiem  en  u Page  dans  la  France.  Que  fi  ce  Qu  j uffit  orbari.  Il  eîl  vray  que  Bernard  mou  rue  trois 

non»  de  a rapporté  ces  deux  articles  des  Capitulaires  jours  après  qu’on  luy  eut  crevé  les  yeux  : mais  The- 

oppofezentr’eux,  dont  l’un  punir  de  mort,  l'autre  fou-  gan  allure  que  ce  furent  les  Cmfcillers  del'f-mpe- 

metàla  pénitence  lesmairtiiersdC'  laïques,  (ans de-  reur  qui  avoient  clic  tes  auteurs  de  cc  (îipplice  , & 

Cafitritn  terminer  auquel  des  deux  il  faloit  obéir  : c’ed  peut-  quant  à ce  pieux  Empereur , il  voulut  faire  pénitence  • 

•»*•»  801.  cftrçqUelcsaVise(loienrpartaçez,&  que  les  pratiques  entre  les  mains  des  Evefques,  non  pas  d’avoir  ordun- 

* I»  JJ  edoient  différâtes,  félon  la  volonté  des  Princes , ou  la  né  ce  rigoureux  fupplice  , mais  de  ne  l’avoir  pasem. 

diverfitédes  temps  & des  pais.  En  effet  le  même  Char-  pefehé.  Illudju  Haut»  mortale  .quo  U*  reris  faFtum  efi,  ^ 

lemagnequi  vient decondamncrà  mort  les  homicides,  Imperaror  exercere noluit  ; fedConfdiarii  Bernar  lum  /«-  lg|,  * 
fe  contenta  de  les  foûmettre  aufli  bien  que  les  ince-  minibus  privarunt , &c.  Tertio  die po fi  ami jfionem  lumt- 
flueux  dans  d’autres  endroits  de  fcs  Capitulaires  à U num  Bemardut  obitr.  Quo  i audiens  Imperaror , m t*no 
pénitence  publique.  eum  dolore  fievit  & confejfionem  dédit  co-am  omnibus 

VIII.  Hincmar  Archevcfque  de  Reims  dreflant  Epifctpit  fuis  , & judicio  coram  panitentian  'U' ce  pi  t 
une  inftrndlion  pour  bien  gouverner  un  Ecar,&l’ad-  * propter  hoc  tantum , quia  non  prohibait  Confiharios  hanc 
dreflant  au  Roy  Chai  les  le  Chauve,  témoigne  qu’il  eft  crudelitatem  a fer*.  Enfin  l'Auteur  de  la  vie  de  cr  Ptin- 
d’avis qu’on  puniffe  de  mort  certains  fcelerats  incorri-  ce  procédé  qu’il  ufa  roûjoms  de  cette  geneicufc  de- 
gibles , quoy  que  l’on  dit  qu’il  y en  avoit  qui  edoient  mence,  qu’on  jugea  incime  exceflivc  , de  ne  j imais 
Wnmtr.  d’une  opinion  contraire.  Qu*  debeat  effe  diferetio  in  mi-  punir  de  mort , non  pas  mefine  les  auteurs  des  confpi- 
Tom.i  t*l  fericordia,  & de  udiient  fpecialium  per'onarum,  qu*  fi  tarions  les  plus  impies  : Impi  a confpirationis  Princi - ^ 

4*  ex itialiter  agentet , aliter  non  potutrint  corrigi,  tempo-  pet  fub  priva: a eufiodia  adfervari  pracepit.  Quoi po fie*  ,5*. 

rali  morte  praeipiunturmulîlari.quod  a quibuf damât*  judirium  adduftos , cum  omnet  Ittris  Cenfores  pli-qne 
cirur  contradici.  Ce  n’efloient  que  les  incorrigibles  à Imperatoris  ju  iicio  legali  tanquamreos  ma\cflatis  decer- 
qui  Hincmar  mcfmc  eftimoic  qu’il  faloit  faire  femir  nertnt  capitali  j eutentU  feriri  , milium  ex  eis  per  mi  fit 
la  rigueur  des  Loix  Romaines , parce  que  n’eftant  occidi  : fed  ufits , ut  mulris  vi  km  efi,  lemori  quant  de - 

plus  fulcepriblcs  des  mouvemens  de  lapcnitence  ,ils  huit  pictate  , fibi  tamtn  confite: 0 benignitatis  & de, 

edoient  indignes  de  la  douccurdcs  Loix  Chrcdiennes.  menti * more . Idicot pracepit  adtonderi , Clericos  in  Mo- 

jiii.f  18.  Et  comme  les  parcifans  de  l’opinion  contraire  ne  ju-  nafieriis  euftodiri. 

geoient  pas  que  les  incorrigibles  mefine  duflrntedre  Les  enfaiu  de  Loüisle  Dehonnrire  continuèrent  de 
C'p.  io-  P«ni*  de  mort  : Hincmar  dans  la  fuite  dumefineou-  remettre  la  peine  de  mort , & dcfairepnnir  d’unfup- 

xu  vrage  foâticnt  fon  fentiment  par  i autorité  de  l’Ecri-  plice  plus  doux  caix  qui  y avoient  ede  condamnez,  en 

tnre& des  Peres,  qui  défirent  que  le  Prince,  ou  le  Ju-  forte  neanmoins  que  la  paix  publique  en  demeuroie 

ge  épargne  celuy  qui  ell  difpoié  a fe  convertir  <Sc  à afliirée.  C’cfl  pour  cela  qu’ils  faifoient  perdre  la  vue 

faire  pénitence.  Qui  couvert  epti  & patnitenti  ignoficù.  à ceux  qui  meritoient  la  more.  Loüi>  Roy  d:  Germanie 
111.  Partie.  E e ij 
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fit  crever  les  yen*  à Reftitius  Seigneur  de  Vindifinarc. 
Let  François  sellant  enfin  rendus  maiftres  delà  per- 
fonne  de  Salomon  Duc  des  Bretons  , luy  ofterent  la 
veuc.  Charles  le  Chauve  remit  la  peine  de  mort  à la- 
quelle fon  fils  Carloman  avoir  efté  condamné , & luy 
fit  feulement  perdre  les  yeux,  afin  deluy  laitier  le  temps 
défaire  une  pénitence  qui  pût  avoir  quelque  propor- 
tion avec  les  crimes  énormes  dont  il  eftoit  charge.  Se- 
cundum  facrarum  legnm  décréta  pro  admifpi  fuit  judicio 
mortl s addiüum.mitiorifententia ,ut  locttm  & fpatium 
pœnitendi  haberent , G"  gravior  a admit  tendi  lecut  & fpa- 
tium . peut  médit  abat  ur , non  d are  t tir , luminibus  accla- 
ma! ione  cunttorum , qui  «jfiterunt , orbari.  C’eft  ce  qu’en 
dit  Ami  on,  oil  il  marque  tres-clairement  qu'on  n’eut 
pas  metnie  ufc  d'un  fupplice , qui  eftoit  joint  à la  mu- 
tiiationd’un  membre,  fi  l'on  n’eût  efte  forcé  de  pré- 
venir par  ce  moyen  tous  les  attentats  que  ces  âmes  fe- 
dttitufes  euflent  encore  pu  faire  contre  la  paix  8c  la 
feuretc  publique. 

X.  Nous  n'avons  parlé  que  de  la  France,  mais  il  eft 
fans  doute  que  l’Eglife  d'Occidenc  eftoit  alors  dans 
une  parfaite  correlpondance  avec  celle  de  France, qui 
en  fut  comme  le  folcil  pendant  tout  l’Empire  de  Char- 
lemagne. Difons  un  mot  de  l'Eglife d’Italie  & de  Ro- 
me. Hincmar  fait  mention  dans  une  de  fes  lettres  des 
Refcriptsque  le  Pape  avoit  adrttfes  au  Roy  Charles 
8c  à luy  . pour  rcglcr  la  pénitence  d’un  fcelcrat , qui 
avoit  alîaflîné  un  Moine  8c  un  Preftre.  Pro  literis  tju.it 
sipojlolicui  Papa  Régi  Carolo  fi  bique  mi  ferai  t pro  qui- 
dam .qui  Aionacbttm  arque  Prejbyterum  imcrfectrat  : in 
quibtu  ütens  tertorem  injnntt*  pccnitemia  expofuerat , 
&c.  L’Archevrlqucde  Ravenne  ayant  fait  mourir  un 
comme  Paul  ; quelque  coupable  que  Paul  pût  cftrc, 
jamais  le  Pape  Adrien  I.  ne  voulut  pardonner  cette 
mort  à l' A rchcvcfque , parce  que  félon  les  Canons , il 
ne  faloitdecernet  autre  mort  que  celle  du  péché  par 
la  pénitence.  Nam  certè  ego  animam  ejus  falvart  ta- 
pie»! , pcemteniia  eum  fubmitti  decreveram.  I.e  Pape 
Grégoire  1 1 1.  dans  fon  excellente  lettre  à l'Empereur 
Leon  Iconoclafte,met  cette  différence  entre  les  Em- 
pereurs 8c  les  Pontifes  ; que  ceux-là  panifient  les 
coupables  par  les  proferiptions  6c  la  mort , 8c  ceux,  cy 
au  lien  de  la  mort  qu’ils  ont  méritée,  les  chargent  de  la 
Croix  8c  du  livre  des  Evangiles , les  enferment  dans 
les  lieux  de  retraite  & de  penirence,  les  exercent  par 
les  jeûnes  & les  veilles  ; enfin  les  font  mourir  au  pé- 
ché : 8c  par  la  participation  du  Corps  8c  du  Sang  de 
J es  n s-Ch  m s t,  ils  les  font  revivre  à la  jufticeéc 
a l’innocence,  f^ides  Imper at or Pontificum  & Imper a- 
! or nm  difenmen.  Siquifpiam  te  rffcndtrit , domum  e)Ut 
public.it , ilium  vel  fufpendio  necat  , Ve l capite  t rttnc.ts , * 
&C-  Pontificei  non  ita  , fed  ubi  peccarit  quis  <$"  eonfef- 
fm  fie  rit , fufpendii , vel  amputationis  cap  il  if  loco  , £- 
vangebum  & crucem  ejus  cervuibus  circumponunt  ,eum- 
que  ranquam  in  carcerem  , in  fecretana  conjùiunt  , in 
Ecclefia  Diaconia  . & in  Carbecumcna  abntgant , ac  vif. 
ceribus  torum  jejunium  , oculifjue  vigiliat , & laudatio- 
net  ejus  ori  indicunt.  Cumque  probe  caftigaverint  , pro- 
beque  famé  afflixerint , tum  pretiofum  illi  Domini  corpus 
impariiunt , & fanOo  ilium  fanguine  potant  , & cum 
ilium  vas  elechoms  reflituerint , ac  immunem  peccati  ,fic 
ad  Dominiim  parut»  infontemque  tranfmittunt. 

XL  LorfquccePapcécrivoit  cette  lettre, l’huma- 
nité 6c  la  douceur  facerdotale  n’a  voit  pas  encore  pé- 
nétre bien  avant , ni  dans  la  Cour  des  Souverains , ni 
dans  la  police  des  Etats.  L’augufte  Maifon  de  Charle- 
magne remporta  cette  gloire,  d'avoir  introduit  un  em- 
pire faccr dotal , 8c  d'avoir  fait  couler  dans  les  loix  & 
dans  le  gouvernement  des  Royaumes  l'humanité , la 
douceur  ,1a  religion  & la  pieté  des  Réglés  faintes  de 


l'Eglife.  Et  comme  Charlemagne  8c  les  illuftres  def- 
cendans  furent  maiftres  de  la  plus  grande  partie  de 
l’Occident , ils  répandirent  par  tout  cette  police  chré- 
tienne. On  peut  dire  mcfmc que  comme  la  terreurde 
leur  Empire , 8c  l'admiration  de  leurs  vertus  paftà  bien 
avant  dans  l’Orient  mefme , cette  manière  mifcricor- 
dieufe  de  punir  les  crimes  plûcoft  par  la  pcnitcnce.que 
par  le  dernier  fupplice , s’y  répandit  auffiàleur  imita- 
tion .comme  il  a paru  par  ce  qui  a cfté  rapporté  de 
Balfamon  dans  le  Chapitre  precedent. 

XII.  II  ne  nous  relie  plus  qu'une  remarque  à fai- 
re : mais  elle  eft  importante. 

La  loy  des  Allemans  confifquoir  fimplement  les 
biens  de  ceux  qui  avoient  volontairement  aflaflîné 
leurs  proches  & leurpere mefme,  8c  les envoyoit  à la 
pénitence  canonique.  Siquis  homo  volent  occident  pa-  Ci  fit.  4*. 
tremfuHm  , aut  patruum , &c.  Res  ejus  infifeentur , &c. 
Poenirentiam  autem  fecundum  Canones  *gat.  Les  Loix  C»f.  j.4. 
Saxones  ,comprifes  dans  te  Capitulaire  deChailema-  * 
gne  en  l’an  7S9.  n'ufoicnt  pas  de  tant  de  douceur.  Elles 
en  voyoient  Couvent  les  coupables  au  dernier  fupplice. 

Mais  auflt  elles  exemptoientde  la  mort  tous  ceux  qui 
avoient  commis  en  lecret  les  crimes  capitaux  , fut  le 
feu I témoignage  du  Prcftrc  qui  avoit  rccculeur  con- 
frflinn , & auquel  ils  avoient  demandé  la  penirence.  Si  'HA- 1- 
qui  s veto  pro  bit  mertaltbus  criminibus  larenter  corn - 
tniffit  fponte  ai  Sacerdotem  confugerit  , & conftffione 
data.agere  poenirentiam  voluerir  . tefiimonium  Sactrdo- 
tis  de  morte  exeufet.  Il  s'agifToit  des  crimes  d'idolâtrie, 
de  félonie , d'homicidede  fon  propre  Seigneur  ; 8c  ce- 
pendant celuy  qui  en  eft  coupable  8c  qui  prévient  les 
indices  & les  accnfations  par  une  pénitence  publique 
volontaire  , 11e  peut  plus  cftre  recherché  par  les  Juges 
criminels.  Tefiimonium  Sactrdotit  de  morte  exeufet. 

C’eftoit  comme  une  cfpece  mcrveillcufe  de  préven- 
tion, que  les  Princes  fouverains  accordoient  a la  pe- 
nirence publique,  en  faveur  de  ceux  qui  euflent  enfin 
efté  découverts , 8c  immolé  à la  rigueur  des  loix.  En 
effet  fi  tant  de  loix  changeoient  le  dernier  fupplice  en 
une  penirence  canonique  , il  eftoit  bien  plus  jiifleque 
celuy  qui  fc  condamnoit  luy-mcfmc  à la  pénitence  pu- 
blique ,ne  pût  plus  cftre  inquiété  par  les  juges.  Les  CapituLu 
Capitulaires  de  Charlemagne  ne  foumertent  qu’à  des  Au.  toi. 
amendes  pécuniaires  ôcaux  peines  que  l’Evefque  dé- 
cernera  les  homicidrs  volontaires  6c  les  inceftueux.  g*,. 
Ceux  de  Loilis  le  Débonnaire  renvoyent  celuy  qui  a Tu  j mj. 
tué  les  proches , fes  freres , & fon  pcrc  mefme  à la  pe-  Aài.  4.  t. 
nitencc  publique.  Ipfivero  or  dînante  Epifcopo  publica  >17.  ni. 
paenitentia  fubdatur.  Celuy  qui  a tué  fa  femme , 8c  en  a 
époufé  une  autre,  eft  traité  de  mefme.  sfrmis  depofitis 
publicam  agat  pcenitentiam.  Marculphe  a infère  dans 
fes  Formules  celle  de  l'accommodement  d'un  afTaflin 
avec  les  paren‘de  celuy  qu’il  a aftàflinc.  L’impunité  fe 
tranfigeoit  par  argent , mais-  cela  Ce  ncgocioitparles 
Ecclefiaftiqurs.  Std  intervementtt  Sacerdotet  b"  ma.  £,  fc.  j|. 
gnifici  viri  nos  ad  pacit  concordiam  ob  hoevifi  f aérant  re- 
vocajfe.  Si  Charlemagne  trouva  les  chofes  dans  cet 
eftat  ,il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  fe  refoudre  d’ajoû- 
ter  à ces  conventions  pécuniaires  cetre  nouvelleobli- 
tion  aux  coupables , defe  foûmctrrc  aux  loix  de  la  pé- 
nitence publique. 

Il  reluire  de  là  que  la  jurifiiûion  des  Evefqaes  prit 
enfuire  des  accioilïcmens  incroyables,  puifquc  les  Em- 
pereurs leur  renvoyoient  St  foumrttoienta  letirjngc- 
ment  les  prrfonnes  atteintes  des  plus  grands  crimes.  Il 
en  refui  te  encore  que  ce  ne  fut  pas  fans  fondement  qu’il 
s’itablit  dans  les  fiecles  fuivans  une  maxime  furpre- 
nantc  , fçivoirqu’on  ne  pouvoir  plus  mettre  en  juftic» 

& appellcr  devant  1rs  J tiges  criminels  pour  des  crimes 
qu’on  eut  expiez , ou  qu'on  eut  commence  d’expier  pat 
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]a  pénitence  publique.  Nom  venons  de  voir  la  mefme 
maxime  établie  en  termes  formels  dans  les  Capitulai- 
res de  nos  Rois. 


CHAPITRE  XV. 

De  l’Irrcgularirc  des  Hérétiques  » des  enfans 
des  PrctreSjdcs  illégitimes  & des  bigames. 

J.  2)4»;  It  C*fl Bv  / /.  0»  déclaré  les  chtfi  du  ht  rt fl  es  irré- 
guliers . «un  non^ai  In  frémi  tri . qui  fe  fini  loijfez  Jurprendrt 
à leur  petfen. 

11.  Les  Crut  r fi  ter  un  encore'  fouvent  le  Baptefme  des  Htre'i- 
quel . ils  ne  Us  tonfsderens  fut  comme  irréguliers , non  fini  que  les 
Payent  ton  vertu. 

2/2  Us  H erotiques  convertit  ni  leur  porarjfmt  pas  non  fine 
irréguliers , quoy  q.ie  leur  femme  (y-  leurs  enfant  ne  prime  feint 
ion  vtn  h 

IV  tes  »n font  légitimés  des  Prtflrti  Grecs  ne  font  fus  non  fini 
irréguliers. 

V.  tien  plut  que  dons  l'Eglife  lutine. 

V I.  Les  enfoui  sBtgitimei  sr-eguliiet  dons  f Occident. 

VII  Moi*  non  dons  rOeinst, 

VIII  Pivrfis  remurquet  fur  lo  l/igomie  des  Grecs. 

I X.  Et  fur  Ui  mûris  du  femmes  Adultères. 

X.  Lo  bigamie  dis  Clercs  mineurs. 

X /.  Les  c .rets  nouveaux  fe  font  ton utonf  odoucü  fur  lefujet 
de  lo  bigamie. 

XII.  Les  femmes  des  Clercs  majeurs  ne  peuvent  fe  remarier. 
Petsrqnoj. 

X 1 1 1.  Quand  le  mary  fe  faifoit  Morne  , io  femme  fe  f ouvrit 
remarier  , non  pas  quand  en  le  faifost  l’reflrt. 

XIV.  Dons  l’Otctd  nt  lo  veuve  £ un  Clerc  majeur  ne  pouvait 
fe  remarier.  Hemarq  e d' Ageb.it  fur  les  bigamies  dtverfet  du 
fs  tond  0>  dre, 

1.  TL  nous  relie  à parcourir  fommairernent  les  au* 

A très  irn  gularitez.  L'hercfie  en  eft  fans  douce 
une  di-s  principales , Ja  quefiion  en  fut  curietifemer.t 
agitée  dans  le  Concile  VII.  general , où  on  allégua  les 
exemples  & les  autorité? des  anciens  Pères,  ôc  lurtout 
de  faint  A * hanafe , qui  veut  qu’on  reçoive  à la  peniten  • 
ce  les  Herefi  irques  mefmes,f.ins  les  admettre  an  Cler- 
gé, mais  qu’on  rende  leur  premier  rang  dans  le  Clergé, 
a ceux  qui  a voient  elle  furpris  par  les  auteurs  d’une  im- 
piété nouvelle.  C’eft  la  fage  dilpenlàtion  ,dont  l'Eglife 
a toujours  ufé  . comme  le  remarqua  le  Patriarche  Ta- 
rafins  ; 5c  c’eft  comme  il  faut  concilier  les  fencimens  5c 
les  ufage*  de  l’autiquiré , qui  ne  font  contraires  qu’en 
apparence  : car  en  effet  ils  font  toûjours  uniformes 
danslcfageménagement  delà  rigueur  du  Droit  fie  du 
Droit  accommodé,  V bique  enim  Patres  fibi  itrvicem 
concordantes  fient , nec  ineft  i/lis  refrogatio  nRa  , ftd  ad- 
verfantur  eis  . qui  difpenfatsonts  & intentiones  eortem 
minime  didicerunt. 

1 1.  Dans  le  Droit  Oriental  les  Relaps  font  déclarez 
irréguliers:  Mais  les hcrctiqnes  qui  lontadmis  dans 
l’Eglife, ou  par  le  Baptcfme,  ou  par  l’onâiondu  Chref- 
me , peuvent  eftre  ordonnez,  & s’ils  eftoient  déjà  or- 
donnez dans  lent  feéle  precedente , ils  doivent  eftre  or- 
donnez de  nouveau,  & fi  leur  mérité  après  de  longues 
épreuves,  les  fait  paioiftrc  dignes  de  TFpifcopat , ils 
peuvent  f eftre  élevez.  Priore  faccrdotio  pro  facriltgio 
habit  0.  & pro  non  fa(}o , fi  in  pofteriore  vit  a fsea  indem 
nabilis  apparteerie , dignus  cenf  carter  non  facerJotali  foison 
dignitate  fed  & Epfcopali  per  confsittos  otnnsno  gradue 
ad  dodoralhn  promot  as  fscbümitatem.  Amli  il  lemble 
que  les  Grecs  11e  regardoieni  pas  l’hercfie  comme  une 
irrégularité , & une  exdufion  de  la  Clencaturê.  Ce  fut 
peut  eftre  l’excelfivc  facilité  qu’ils  témoignèrent , de 
réitérer  le  B.iptrfmrdcs  Hcrctiqnes , qui  les  jetta  dans 
cette  nouvelle  doélrine.  Car  comme  les  Payens  qui 
font  rcccus  dans  le  fein  de  l'Eglife  par  les  eaux falutai- 


res  de  la  régénération  , ne  font  point  irréguliers,  parce 
que  cette  divine  tenaillante  en  a fait  des  hommes  nou- 
veaux : Balfamon,qui  eft  l’auteur  de  la  refolution  pre- 
cedente, peut  bien  s’eftre  forme  la  mefme  idée  des  hé- 
rétiques, que  les  Grecs  admrttoient  dans  l’Eglife  pat 
un  nouveau  baptclme.  En  effet,  ilautotifefa  réponfe  Can.  sa. 
par  un  Canon  Apoftolique , qui  n’exclud  pas  mefme 
de  l’Epifcopat  les  Payens  convertis  &c  lavez  dans  le 
bain  ucrc  de  ta  régénération.  Il  eft  vray  que  la  que- 
ftion  propofee  parle  Patriarche  d’Alexandrie  Mate, 
comprcnoit  tous  les  hérétiques , tant  ceux  qui  font  re- 
crus par  l’onâiondu  Chrcfme  que  les  autres,  dont  on 
rcïtereleBaptefmc.  Mais  il  eftoit  aulfi  facile  à B.ilft- 
mon  de  ne  pas  diftinguer  les  hetetiques  les  uns  des 
autres , quant  a l’irrégularité , que  de  ne  mettre  point 
de  différence  entre  les  Payens  baptifez , Sc  les  hrreti-  . 
ques  rebaptifez.  Laleéhirc  des  Canons  fe  des  Hifto- 
riens  Grecs  nous  montre  clairement , que  les  Grecs 
ont  toujours  clic  trop  faciles  à réitérer  !e  baptcfme  de 
pluficurs  de  ceux  qui  avoienc  elle  haptifez  rlans  l’he- 
refie  ; ce  qu'ils  tiroient  auffi  à conlcqnencc  pour  les 
réitérations  des  Ordres  Ils  avoienc  d’autres  pratiques 
qui  n 'eftoient  pas  irregnlieres  dans  la  Confirmation  5c 
dans  le  Mariage , quand  ils  rendoient  les  PrcftrcsMi- 
niftres  ordinaires  de  U Confirmation  , 5c  qu’ils  rom- 
poient  le  nœud  mefme  du  mariage  par  l'adultéré.  L'E- 
glifc  Latine  s’eft  plus  d’une  fois  efforcée de  les  redref* 

1er  , mais  avecpendcfucccs. 

III.  La  refolution  fitivante  du  me  fine  Balfâmon 
pourra  encore  nous  confirmer  dans  ces  mefines  conje- 
ctures. On  demandoic  (î  un  hérétique  venant  à fe  con- 
vertir , pouvoit  eftre  honoré dodivin  Sacerdoce, quoy 
que  fa  femme  5c  fes  enfans  demeuralfent  opiniâtre- 
ment enfevelis  dans  les  tenebres  de  l'erreur.  Balfit.  tf.ii  ***. 
mon  répond  que  le  Canon  de  Carthage exclud  des  Or-  i?9. 
dres  facrez  , ceux  qui  n’ont  pas  ramené  à la  foy  tous 
leurs  domeftiques:  qtieccluydu  Concile  in  Trstllo  ne 
permet  pas  de  feparer  ceux  qui  ont  efté  mariez  cn- 
femble  dans  l'infidélité , & qui  veulent  bien  encore  ha- 
biter enfemble , apres  que  l’un  d’eux  a embrafte  noftre 
Foy  : enfin  que  le  jufte  tempérament  eft  d'exclure  des 
Ordres  celny  qui  cft.tnt  fidelea  éponfé  une  bernique, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  rentrer  tous  fes  domeftiques 
dans  l’Eglife.  Mais  que  celuy  qui  eftant  né  dans  les 
tenebres  de  l’herefic , eft  heurenfemew  parvenu  a la 
lumière  de  la  Foy , peur  eftre  ordonné , avant  qu’il  ait 
convertit  femme  5e  fes  enfans  ; parce  qu’eftant  or- 
donné, il  y travaillera  a le  faire  avec  plus  de  zelc  5c 

filus  dcfuecés.  Balfâmon  débite  U mcfinedo&rinc  fut  tn  Non-, 
e Nomocanonde  Photius.  Tïm.«.xo- 

I V.  Paftons  aux  enfans  des  Preftres,  5e  difons  qt.M* 
n’eftoient  nullement  irregnliers.  Le  Concile  inTmllo 
s’éleva  avec  zcle  contre  les  Arméniens , qui  ne  don- 
noient  la  Clcricaturc  qu'à  ceint  qui  eftoient  defeendus 
du  fang  5c  de  la  famille  des  Clercs.  Cet  ufage  fut  con- 
damné , comme  ayant  plus  de  rapport  au  Sacerdoce 
Levitique  , qu'à  celuy  de  Jïsus.Chzi  st.  MaisC**.  jj, 
cette  dccifion  11e  tendoit  qu’à  ne  pas  renfermer  le  Sa- 
cerdoce dans  les  mefmes  familles  faecrJotales  , 5c 
non  pas  à en  exclure  ceux  qui  en  eftoient  defeendus. 

Balfamon  ajoftrc  que  dans  Athènes  ,5:  dans  quelques 
autres  Villes  les  Evefqucs  le  piaignoienc,  de  ce  que 
les  enfans  des  anciens  Clercs  les  forçoient  de  leur  inr- 
pofer  les  mains , fans  examiner  leur  capacité , comme 
11  la  naitlàncc  charnelle  leur  eût  donne  quelque  droit 
fur  cét  héritage  celtfte. 

V.  Dans  l’Eglife  Latine  les  enfans  des  Prcftrrs  n’é* 
toient  pas  non  plus  irréguliers,  pourvû  qu’ils  fiilïént  s .(  f ,f  ^ 
nez  avant  l'ordination  de  leur  pere.  Aum  Riihniin 
Evefque  de  Vérone  ne  s’emporte  avec  aigreur  , que 
£e  iij 
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contre  les  Curez  qui  routaient  fucceffcurs  de  leurs  Bc- 
rrficcs  & de  leur  Sacerdoce  les  enfans  de  leur  péché. 
Prefbyter  aut  Diaconat  cum  uxorem  legitimom  hobere 
non  pcffit , fi  filiumde  lof*  fornication/ . Vel  quod  pejus 
eft  , adulterio  genitum , facit  Prcfbyterum , &c. 

VI.  Quant  aux  er.faus  illégitimes,  Arnoul  frere  du 
R oy  Lothaire  ayant  elle  fait  Evt  fque  de  Reims,  & s’e- 
tatu  brouillé  avec  le  nouveau  Roy  H ugne  Capct , ce 
Roy  le  fir  dégrader  dans  le  Concile  de  Reims , parce 
qu’il  eftoit  né  d'ui^e  concubine.  Dicent  non  debtr/  effe 
Epifcopum  , natum  ex  çonculrna.  Le  Papcuc.imoins  fit 
après  cela  rétablir  Arnoul , 8c  cafta  tous  les  aélcs  de  ce 
• Concile  de  Reims.  En  t ff.  r Flodoard  raconte  comme 
Geneband  Evcfquc  de  Laon  eut  pour  fucccfleur , celuy 
dont  il  fut  le  pereaprJs  fou  ordination,  de  la  mcfme 
mere  qu'il  avoir  epoufee  avant  fou  Epifcopat. 

Le  Concile  de  Meaux  deelata  incapables  des  faims 
Ordres , ceux  mefmcs  qui  eftoient  nez  d'un  concubi- 
nage.qui  avoir  efté  préparé  par  un  mariage  fub Tiquent. 
Fi!i  vero  ex  ejufmo  di vituperabili conjunilione  ante  con- 
jugium  etiam  minus  laudobde  procréait , ad  EccUfîafli- 
e.tm  dignitatem  nulle  medoproVehontur , ncc  detaticon- 
jugio  generati , EccUJiafiicis  ordimbut  applicentur , ni  ft 
forte eos  Vel  maxitna  Ecrie ft a ut  Hit  os , aut  neceffttas  po- 
fiulet , vel  évident  meritorum  p^arogativa  commendet. 
Ce  Canon Icinbleabfolumem  exclutcdes  Ordicslcs 
en  fan  s de  ceux  qui  ont  prev-  nu  leur  mariage  par  un 
efpece  de  rapt  .s'ils  elloient  nez  ouconccus  avant  le 
mariage  : & n’y  admettre  que  par  difpenfation  dans 
lcsbc/oinsdclEglife,oudanslc5  vcucsdeleur  mérite 
extraordinaire , ceuz  inclines  qui.  font  nez  aptés  un  tel 
mariage  contraâé. 

Reginon  aptes  avoir  allégué  ce  Canon,  & l'avoir 
fc'ûtci.ude  la  Loy  Romaine,  qui  couvre  d’infamie  les 
bâtards , tire  delà  la  raifon  de  cette irregulaiitc  Ec- 
dcfiaftiqne  \ (Ravoir  que  l’Felife  ne  peut  admettre 
dans  fesfacréesdignitez les perionnes  infâmes  8c  des- 
honorées félon  le  monde.  Eu  nuque  quoi  publica  leges 
non  admit! unt  ,fed  vclnt  infamia  macalis  refberftt  ref 
puunt , & quaft  dégénérés  dtfpiciunt , Ecclejiaf  ica  di~ 
gnitas  nullarenus  recipit  i prafertim  cum  nihil  maculofum 
Deo  rite  poffit  'ff.rri , velejusfervitio  applicori. 

VIL  Li  s Grecs  n’ont  pas  eu  tantd’igardà  ce  defaut 
delanaiflàt-ce.  Le  Patriarche  Nicephoredansle  Dtuit 
Oriental  ouvre  la  porte  des  Ordres  aux  illégitime  s>, 
au  (H  bien  qu’a  ceux  qui  font  nt2  des  fécondés  8c  des 
troifiémcsnocc5.  Qti  ex  concitbtna  . & feorto  . & ex 
digamit  & trigamû  na'i funt , ft  virtutibus  prédit  i ap- 
pariant G ftnt  facerdotio  digni,  ordinentur.  On  dou- 
tait donc  aufli  quelquefois  des  enfans  nez  d’un  fé- 
cond 8c d’un  troWumemarMge.quoy  qu’on  repondift 
toujours  en  leur  faveur.  En  effet , Nicetas  Métropoli- 
tain d’Hcraclée  déclare, que  les  enfans  mefmcs  des  qua- 
trièmes noces  peuvent  eftre  promeus,  8c  donne  en  ge- 
neral cette  Regle,quelespcres  & lesmeres  ne  portent 
aucun  préjudice  aux  enfans.  Parentes  einonprajudicanr. 
Enfin  Balfamon décidé  nettement, que  les  enfans  illé- 
gitimes ne  font  en  façon  quelconque  irréguliers, parce 

Îiue  comme  les  mères  feules  font  criminelles,  elles 
ailes  anflî  font  dignes  de  punition.  Sed  & qui  ex 
Ancillû  nati  & donati  libertate , porique  modo  qui  ex  con- 
cubinis  geniti . nonvetanturfacrari.  Aîatres  enimeorum 
pœnü  feortantiam  obnoxia  fturunt  ; ipfi  autan  nihil  de - 
liquerunt , quamobrem  neepeenir  fubjicwstntr.  "Ut  rtliqui 
igitttr  homintt , qui  nihil  deliquerunt . hono-em  facerdota- 
iem  feeundum  Canones  confequentur  & ipfi. 

VIII.  Continuons  le  dilcours  des  Bigames, puifque 
nous  venons  de  les  rencontrer.  Harincnopulus  met  au 
rang  des  Bigames  .ceux  qui  apres  avoir  fiancé  une  per. 
forme,  contrarient  mariage  avec  une  autre , aufli  bien 


que  ceux  qui  fc  marient  à la  fiancée  d’une  autre.  LePa-  furie  Ortnt. 
tiiatchr  Michel  Cetulairc  dégrade  le  Ptcftre , qui  ne  ff.17 
répudiera  pas  fa  femme  convaincue  d’adulterc  : quand 
il  l’a  répudiée , les  deux  tiers  de  la  dot  font  refer  vcz  2 
leurs  communs  enfans , l'autre  tiers  doit  la  fuivredans 
le  Monaftere , où  on  la  razera.  Sacerdos  qui  novit  uxo- 
rem fuam  adulterio  pollutam  , fi eam  ex paierie,  à muncre  ft,  l6f_ 
fuo  non  arcetur , ftn  receperit  .facerdotium  ami  t tir.  Do- 
tis  outem  , quam  per  aduherium  cognita  facerdotis  uxor 
mante  Attulir  . duo  trienfes  pre  nuta  utnfque  filio  rtti- 
nebuntur  -y  reliquat  ipfi  concédé tur,  e^uibuendut  Mo- 
naflerio , in  quo  tondebitur.  L’EmpcflpAlexis  Corn-  ^ j 
nencfitdiverfes  Conùitutions , pour  'donner  aux  fian-  f ,/  J 
ç allés  prefque  la  mefme  force  qu’au  mariage,  quant 
a la  bigamie,  pourvoi  que  la  fille  eût  atteint  l’âge  de 
ft  pt  ans.  Cela  provenoit  de  la  confecration  des  fian- 
çailles pat  les  pritres  de  l’Eglife.  Non  emmipfa  con- 
jfincho  ,fed  que  precum  interventa  fit  confecrotio , fpon- 
falia  pro  nuptiis  haberi  facit. 

IX.  Photius  rapporte  dans  fon  Nomocanon  les  Tit.t.  r.  j». 
Conciles,  qui  intcrdifmt  les  Ordresà  ceux,  dont  les 
femmes  fe  lotit  fouillées  d’adultere;  8c  il  ajoûteque 
les  loix  civiles  mefmes  puniffmt  tous  ceux  qui  ne  répu- 
dient pas  leurs  femmes  furprifes  en  adultère.  Lexquo- 
que  avilis  omnes  qui  fuas  uxor  es  in  adulterio  deprehenfat 
non  dimittunt,  punit.  Il  ajoute  que  ta  Loy  du  Code  dé- 
claré que  le  mary  doit  pafilr  pour  avoir  proftitué  la  * 
femme,  s’il  ne  la  renvoyé,  non  pas  apres  de  fimples 
foupçons  , mais  apres  des  preuves  convaincantes  de 
fon  infidélité.  Lex  Codiciis  dicit  eumejfe Lenonem .qui 
fuam  uxorem  adulterio  pollutam  non  dimittit , non  ta- 
men  it  , qui  folum  fufpicatus  efl.  Au  relie,  Photius 
témoigne  que  cette  rigueur  n’eftoie  plus  obfcrvée  en 
fon  temps , 8c  qu’un  mari  pouvoir  redemander  fa  fem- 
me 8c  la  retirer  du  Monaûcre , où  elle  «voit  efté  con- 
damnée. Hodie  autempofl  condemnationtm , pot  efl  ma- 
ritus  fuam  adulterio  pollutam  uxorem  ex  Monafterio  Hid.  <ÿ-  m 
recipere , convenienter  Novella  de  répudia.  Balfamon 
rapporte  la  loy  civile  des  Bafiliqucs , qui  donne  deux  Ntotofar. 
ans  de  terme  au  mary , pour  pouvoir  retirer  fa  femme 
du  Monaftere,  mais  il  dit  que  cela  ne  regarde  que  les 
laïques  5 parce  que  le  Preftrcqui  reprer droit  une  fem- 
me , aufli  bien  que  celuy  qui  l’cpoufcroir  apres  un 
adultéré  commis , feroit  traité  comme  bigame , 8c  par 
confeqtiem  irrégulier. 

X.  Balfimon  témoigne  ailleurs  que  les  Clercs  infe- 
rieurs eftoient  fujets  aux  mefincs  loix  8c  aux  mefmes 
peines  de  la  bigamie, quoy  qu’ils  en  obtinrent  facile- 
ment difpenfe.  Quomodo  autem  mulet  LeQores  qui  di-  f»  Cm. 
garni  fieront , in  fuis  gradtbus  confervati,  & per  Ar-  l7- 
chiepifcopalia  pittacta  ad  majores  gradue  promoti  funt , 'gjjjfc'*9' 
ignoro.  Il  dit  ailleurs  que  les  Lcaaus  mefmes  & les 
Soûdiacrcs  ,ne  laiffoient  pas  d’eftre  irréguliers , quoy 
qu’ils  euffenr  epoufé  celle  donc  ils  avoient  abufe  avant 
le  mariage non  feulcmentilsnepouvoientpas  mon- 
ter i des  Ordres  fuperieurs , mais  on  ne  les  dégradoit 
mefme  de  ceux  qu’ils  avoient  déjareceus.  Mais  que 
quant  à ceux  qui  après  la  mort  de  leur  fiancée  fc  ma- 
rioient  à une  autre , on  lesrraitoit  comme  des  bigames, 

& on  les  depofoir , s’il  eftoient  dans  les  Onires  fupe- 
ricurs  j on  leur  interdifoitles  Ordres  fuperieurs  , s’ils 
n eftoient  encore  que  Leéletirs.  Aufli  il  reconnoift  ail-  MX* 
leurs  que  les  Novelles  de  Juftiniendénofoicnt  tous  les  u,, 

Clercs  ma|curs , s’ils  romboient  dans  ta  bigamie  ; mais 
quant  aux  Lcâcurs, elles  leur  imerdifoient  laClcrica- 
ture, s’ils  eftoient  bigameseftant  encore  laïques  : mais 
s'yeftant  déjà  ordonnez  Leûcurs,  ils  epoufoient  une 
fécondé  femme , ou  une  veuve , elles  leurdéfcndoient 
feulement  de  palier  aux  Ordres  fuperieurs.  Et  quant  à 
ce  qu’il  avoit  dit  desdifpenfcsque  les  Archevefquci 
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leur  donnaient,  il  confefTe  que  ce  n’eftoit  pas  pour 
cftreordonnez  Sondiacresou  Diacres, niais  feulement 
pour  exercer  quelques  offices  Ecdcfiaftiqnes , afin  de 
pouvoir  fubfifter  plus  commodément.  Officia funt  ho- 
nores & viÜMS  fubminifiratioises. 

X I.  Ce  mefmc  Auteur  remarque  ailleurs  un  relâche- 
ment plus  délicat  fur  le  mcfme  fujetde  la  bigamie, dont 
les  Canons  defiroient  que  lesClcrcs  enflent  un  fi  grand 
éloignement , qu’ils  ne  fc  trouvâflcnc  pas  mefine  aux 
fcft  ins  des  bigames.  Or  Balfamon  dit  que  de  fou  temps 
on  voyoitlcs  Evefques  à la  table  des  Empcteuis  qui 
époufoient  de  fécondes  femmes , on  n’impofoit  plus  de 
peines  canoniques  aux  bigames , on  ne  leur  debrndoit 
plus  la  participation  des  Sacremcm  ,oti  le  Cartophy- 
lace  leur  en  donnait  aufli-roft  ladifpenfe.  Quidauttm 
Suffi,  fut  videmns  effirtdi  aVqstos , to  quoi  nullus  t or  ton,  quifiettn- 
,1x6.  i'um  mdtrimonium  contrdxtrum  , aliquando  puniatur, 
ntc  eii  Sdcrdmentorum  parsicipatio  impedidtur , fed  po- 
li'us  etium  ChartophyUcisPitiacium  permit  taturVidimus 
duttm  & PatritircBM  & atioi  A ntiflïies  , comedcntes 
asm  Imperntoribus , qteificundat  h x or  es  ducanr.  Nean- 
fiJt  cr  Z a-  moins  ce  Canonifte  tâche  de  colorer  ce  relâchement 
n»r.iK  Cou.  par  l'Edit  d’Ui  ion  de  l’Empereur  de  Leon  IcPhilofo- 
7 .Ktofêfur.  pbe,  où  il  égala  les  fécondes  noces  aux  premières  Re- 
fendant en  mefine  temps  les  quatrièmes  fous  peine 
d’excommunication , 6c  ne  permettant  les  trniuémes 
Anao  ,u.  qu'en  certains  cas.  On  feait  que  quand  les  Loix  Impé- 
riales fulminent  des  anatnemes , ou  d'autres  peines  Ec- 
clefiaftiqurs , elles  ne  font  que  promulguer  les  Canons 
des  Synodes  qui  ont  précédé.  Et  on  fçaitauffi  qu’une 
partie  des  Edits  des  Empereurs  de  Conftantinople  ne 
turent  qu'une  publication  des  OrdonnancesSynodales 
du  Patriarche  de  la  mefine  Ville. 

XII.  Je  reviens  aux  peribnnes  des  Clercs  majeurs 
6c  de  leurs  époufes , qu’on  a toujours  fort  étroitement 
obligées  aux  Loix  delà  Bigamie.  Car  ni  les  femmes  des 
Preftres  ne  pouvoient  plus  fc  remaricraprés  la  mort  de 
leur  premier  mary , parce  qu’eftant  devenues  une  me  fi- 
nie chair  avec  une  peifonne  confacrée  à Dieu  , elles 
contraâoient  elles-mefincs  une  confecration  , qu'on 
ne  devoir  plus  profaner  par  un  fécond  mariage  : ni  les 
Preftres  en  renonçant  au  Sacerdoce , n'acqueroicnt  pas 
la  liberté  de  fie  remarier , parce  qu’ils  ne  pouvoient  en 
façon  quelconqucrevoquer  ladonarion  & la  confecra- 
tion qu’ils  «voient  faite  à Dicudc  leurs  corps.  NtcSa - 
cerdoutm  uxores  .peut  me  qui  funt  facrati  , factrdo- 
tium  reeufantes  .permirteniur  Vivere  ut  laies , & ficun- 
do  mdtrimonium  eontrdhtre.  Sacerdotum  enim  uxores 
union  corpus  & una  caro  facerdotalts  per  legitimam  fd- 
cer dot iùconj unit  ’onem  dppelldtd  , & eu  de  Cdufa  velnti 
confier dt  et  . non  profattabuntur  per fecunddt  nuptiat.  Sd- 
cer dotes  dutem  qui  femel  per  ficundas  nuptidi , eo  quoi 
funt  Deo  conficrdti,  rejecerunt  -,  & Dto  hoc  ut  iq ne  prt- 
fejft  funt  : non  fintntur  per  cdntdlem  cupiditdtem  factr- 
do talent  dignisatem  repudiare  , & quam  Deo  fecerunt 
profeffionem  infirmare , & camali  hbidini  firvirt  \fed 
etidm  fi  femel  fdCtrdotium  renunciaverint . corpordftu, 
que  funt  Deo  femel  confier dtd  , prohibebuntur  ficundis 
nuptiit  profdttdre. 

XI II.  Enfin , Balfamon  rend  rai fon  en  un  autre en- 
droi  t . pourquoy  le  confentemenc  de  la  femme  n’cft  pas 
neccifinreau  mary  pour  entrer  en  Religion,  6c  qu'il  cft 
neccflaire  pour  eftre  fait  Evcfque.  Il  dit  que  c'eft 
parce  que  celle  dont  le  mary  embraffela  Religion, con- 
fervelc  droit  de. fie  marier  : ce  qu’on  ne  peut  dire  de 
celle  dont  le  mary  reçoit  U confecration  Epifcopale. 

jm  Cass.+i  Mais  il  infereen  mefine- temps  delà  , que  celle  qui  a 
JtmU-  confient i à l’ordination  de  fon  mary , confent  en  mefi 

me  temps  à eftre  razée  6c  à eftre  renfermée  dam  un 
Monaftcre.  Quoniam  autan  per  cotifierdtionem  divor- 


tium  elegit , per  tonfurdm  cogetur fiparasionem  perficere , 

& nonludere,ubinon  efi  ludendum.  llajoûte  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  leur , 6c  il  feroit  en  quelque  manière  honteux  à 
ceS  Dames  d’ciurcr  dans  des  Monaftcrcs,&  d’y  confer- 
ver  les  habi  ts  d u fi  ccle,  (ans  fai  re  profclfion . Parce  que 
ce  ne  font  que  les  femmes  impudiques  qu’on  renferme 
dans  des  Monaftcres,  fans  leur  faire  changer  d'habir. 

Au  refte , il  paroift  de  là  que  la  Novtllc  de  Juftinien , 
qui  défendoit  d’élire  pour  Evefques  ceux  qui  avoirnt 
une  femme  ou  des  cnfans,n'cftoic  plus  en  vigueur,quoy  ' 
qu’elle  fuft  inférée  dans  les  Bibliques  ,5f  que  laNo- 
vellccontrairedc  Leon  le  Philofoplicàvoit  prévalu. 

XIV.  Dans  l'Occident  leConcitede  Vermery  11e  An.  7/*; 
fonff.it  pas  non  plus  qu’un  autre  pûtépoofer  la  veuve  Cnn.  j. 
d’un  Preftre  : Quid  reprehenfibilt  efi , ut  reüftam  Sarer- 
doits  dlius  homo  hdbtdt.  Le  Concile  Romain  fous  le  An.  74J4 
Pape  Zacharieavoit  mis  les  veuves  des  Preftres  6c  des  c*t-  }■ 
Diacres  en  mcfme  rang  que  les  Rcligiaifcs  Profelîés, 
dont  011  fcparoit  le  mariage , pour  les  mettre  à la  péni- 
tence.Je  finiray  par  la  remarque  d’Agobard  Archevef- 
qucdcLyon  , qui  affine  que  fiint  Paul  n’ayant  donné 
l’exclufion  de  la  Clericature  qu’aux  bigames  du  pre- 
mier ordre,  fçivoiràceux  qui  ont  epoufe  pluficurs 
femmes  rl’Egtifc  ne  peut  avoir  emprunté quedu  vieux 
T eftament  laloy  de  l'irrégularité  du  fécond  ordre , qui 
donne  la  mefine  exclufion  à ceux  qui  ont  epouie  une 
antre  qu'une  Vierge,  h'idetur  mihi , ut  interrognre  ftu-  L.de  difftnf, 
deat  , undt  Patres  doceant , non  poffie  quemquam  ad  fa - 
cerdotium  promoveri , fi  vidtsam , vel  répudiât am , five 
meretricem  , & ut  compendiofius  dicam  , non  virfintnt 
in  con/ugium  fumpferit  \ etiamfi  fecundum  Apofiolorum 
tsnius  uxoris  vir  cjfc  doceatur.  Cumqtse  hoc  tn  novo  non 
potuerint  démon ((rare  , fat  tant  ur  necejfe  efi  decret  0 ve^ 
teri  contineri.  Neque  hoc  fil'um  , fed  & multa  fiifarf 
hujufmodi. 


CHAPITRE  XVI. 

L'Irregularicc  des  Eunuques , des  Mutilez  ? 
des  Energumenes , 5c  des  Serfs. 

1.  Pourquoy  ions  U sem f dation  iis  Canons  on  trouve  du  loix 
fangntnasrts. 

J !■  Irrégularité  des  Euurtquei  dam  l'Eghfi  Lestïno. 

Il  l.  Des  mutilez. , des  aveugles , c*. 

I V-  Dans  CEgltfe  Greque  les  fiurdt%  les  aveugles , tes  assîtes 
mussiez,  ne  font  rr  régulier/  que  four  les  fondions , dont  leur  incom- 
modité lei  rend  inczfalitf 

V.  Ou  m'y  permet  fat  mejme  peser  eaufe  de  maladie  de  fe faste 
tostftr  les  marques  du  fexe. 

V I.  Des  energumenes. 

V 1 1.  De  rirregularito  des  fer  fs , dtverfes  Uix  de  Charlemagne 
(y  de  Leu  u le  Ddennaire. 

r 1 1 1,  On  afruttthijjottdans VEglifrceux qu'm  aJfranekiSut 
four  les  Ordres. 

I X En  plufieurs  Eglifei  on  n' ordonnais  que  des  ferft. 

X.  En  d' autres  en  naffetla  de  m'ordonner  que  des  Utiles  tte fl 
à dire  des  gens  de  eond  hon  libre. 

X l.  Les  Empereurs  mefmes  aveient  trop  élevé  les  ferft. 

X 1 1.  Exemple  d'un  Diacre  qu'une  Dame  redemandait  comme 

r - m 

XIII.  La  fervitude  comment  oit  i fe  relâcher.  Pourquoi  l'B* 
gltfe  ne  relâcha  fat  torts  fis  efc  laves. 

X I y.  Contrariété  des  Lo  x de  Ltm  &dt  fuf  ir.iet. 

X y.  Irrégularité  des  Curiaux, 

X y t.  Et  des  Comptailtt. 

I.  T Es  Eunuques  ont  efté  irréguliers  en  la  mefine 
JL é maniéré  qu’ils  l’avaient  efte  dans  les  fiecle* 
precedens.  Regmon  a infère  dans  fa  Compilation  U 
Loy  Romaine,  qui  condamne  à perdre  la  vie,  ceux  qui 
auront  ofte  à quelqu’un  les  marques  du  fexe , par  des 
motifs  ou  infâmes,  ou  intereffi-z  : Qui  hommes»  libi • t.i.r.  St. 
ditsis,  aut  ncgociatiorsis  caufit  tufiraverit , cafrandum- 
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Ve  tradiderit , fivt  fervut  ,/ivt  liber  ftt , capite  punit* 
tur.  Mais  il  nous  avertie  en  mefme-terops  de  U réglé 
generale  de  l'Eglife,  8c  de  toutes  les  Compilations  des 
Canons , où  ces  Loix  rigoureufesne  font  inférées  qu’a- 
fin  qu'on  en  conclue , quelle  pénitence  il  faut  impofer 
à ces  fortes  de  crimes.  Car  la  Loy  Canonique  edoit 
ordinairement  conforme  à la  Loy  Romaine  en  ce 
point , que  lorfque  celle,  ci  ordonnoit  b peine  de  mort , 
cellr-là  decemoit  la  penitence  publique.  Hoc  totum 
ideireo  ex  Uge  Romand  pofuimus , ut  Sacerdos  ex  lege 
perpendat  modttm  paenitentia  in  talibut  trafigrejfionibus. 
Cdnonicd  enim  au  t ho  rit. a cum  lege  Romand  ex  maxima 
parte  concordat. 

1 T.  Le  fçavant  Hincmar  fe  trouva  neanmoins  em. 
baralTé  à l'occafîon  d’unPtedre,  qui  avoir  exercé  fur 
fou  propre  corps  cette  execution  fangbnre,  prétendant 
en  avoir  eu  duCicl  de frequens  avertilfmiens , 8c  ne 
fçaebant  pas  les  défenfes  contraires  des  Conciles.  L’E- 
vefqnede  Cambray l’avoir  confulcé  fur  ce  fnjet,&  il 
luy  fit  téponfe , que  pour  ne  rien  déterminer  fur  cette 
maricre  contre  les  Canons , 8c  contre  l’autoritéde  l’E- 
vangile, il  faloit  en  attendre  la  refolntion  du  premier 
Concile  Provincial  t8c  cependant  ufer  de  condefcen- 
dance,&  ncpasprivercePreftrcdefon  minidere.  Pro 
TloJoor.  quodatn  PreJbjtere  Cameracenfit  Parochia  . qui  feipfum 
*•■)•*•  caffraverat , frequenti  monitus  id  agere  vifitatione:  nef 
cient  quid  inde  facri  decemerent  Canonet  -,  confiliumque 
dat , mènent , ut  diligenter  invefiigetur , quibus  fit  mo- 
ût admijfitm,  & intérim  per  indulgent iam  Prejbyter 
idem  maneat  in  ordint  fuo , dente  in  Provincial*  Synodo, 
quid  exin  de  tenendum  fit , inveniarur . quod  necpraceptis 
EvangtUcit  eentranum  , nec  décrétés  fanüorum  rtpe- 
riatur  advtrfum.  lied  fans  doute,  que  ces  deux  Prélats 
ne  fufpeudoient  leur  jugement,  qu’en  confidcration 
de  l’ignorance  où  ce  bon  Prcdrc  edoit  des  Canons , 8c 
des  vidons  celcdes  qu’il  racontoit. 

Cote.  j|.  I IL  Le  Concile  de  Tribur  après  avoir  allégué  les 
décidons  du  Concile  de  Nicée  fur  les  Eunuques,cellcs 
du  Pape  Innocent  I.  fur  celuy  qui  s’ed  coupé  un  doigt, 
ou  à qui  il  a edé  coupé  par  hazard , dont  le  premier  ed 
irrégulier , 6c  l'autre  ne  l’ed  point  : enfin  celles  de  Gc- 
lafe  qui  excluent  du  Clergé  cous  ceux  qui  font  mutilez 
de  quelque  partie  du  corps.  Ce  Concile , dis-je , con- 
firme routes  ces  Ordonnances , 8c  y ajoure , que  ceux 
qui  font  devenus  boiteux  par  quelque  infirmité  corpo- 
relle, ne  doivent  pqint  edre  interdits  des  faims  Or- 
dres. Hancauthoriratem  Sanüorum  Patrum  confitemur, 
& confirmamut  .frqui  marque  ; ita  ut  fi  quis  a medicis 
per  languorcm  deftllut  eft  , vel  per  aliquam  infirmita- 
tem  claudut  (fit  H us  eft , tnveniatur  , alias  dignus  , per - 
Apptodito  maneat Clericut ,&  facroordini aptus.  Rrginonafuivi  la 
x top-  j*.  mcfmcicfolutionlurl'cfpeccdcceuxquifonc  boiteux. 

Il  y a quelque  ebofe  de  plus  fingulier  dans  l’exemple 
de  Hincmar  EvefquedeLaon.â  qui  le  Papcjr.m  VIII. 
permit  de  celebrer  la  Melle  .tout  aveugle  qu’il  cdoir  , 
8c  en  effet  les  Evcfqucsqui affidoient  en  mefme-terops 
auConci'c  de  Troyeavec  ce  Pupe,l.i  luy  firent  célé- 
brer. Epifcopifautorts  Hincmari  , audiemes.  que  J Papa 
Jeanne  s dixent  , ut  fi  veüei  Hincmarut  cocus  Mifiam 
tantaret , &c  Man  ce  n’edoit  qu’une  difpenfe,  com- 
me il  pardid  évidemment  ; & cette  incommodité  avoir 
fuivi  l’ordination. 

I V.  L’Eglife  Gteoue  a fuivi  les  mefmes  réglés.  Les 
reponfesde  Bal  fanion  aux  demandes  de  rArchcvefquc 
d’Alexandrie  en  feront  foy.  Car  il  y cd  refolu,  que  fé- 
lon les  Canons  Apodoüqucs  les  boiteux  8c  ceux  qui 
onr  perdu  un  oeil,  peuvent  edre  ordonnez,  & élevez 
mcfmcs  à l’Epifcopat.  Parce  que  ce  font  les  foiiillcures 
luriiOritut.  de  l’amc , 8c  non  pas  les  defauts  du  corps  qui  nous  éloi- 
p*t)9.  gnent  des  divins  mioideres.  Non  enim  cor  paris  damna  m 


polluit , fed  anima  inquinatio.  Que  fi  les  fou  rds  8c  les 
aveugles  font  irréguliers , cen’ed  qu’à  caufe  queces 
incominoditez  les  rendent  incapables  d’exercer  les 
fondions  faintes  des  Ordres.  Non  ut  pollutus , fed  ne 
Ecclefiaftica  impediantur.  Enfin  la  règle  generale  eft 
que  ceux  qui  ne  peuvent  exercer  le  divin  miniftere, 
par  quelque  défaut  corporel , ne  peuvent  auffi  edre  or- 
donnez -,  mais  s’ils  edoient  déjà  ordonuez.ils  pourront 
continuer  de  faire  les  fondrions  facrécs.  Que  s'il  leur 
ed  furvenu  une  infirmité  qui  les  mette  dans  l’impuif- 
fance  de  celebrer  les  fnnéhons  faintes  ,ilsnebilTcront 
pas  de  confervcr  leur  Bénéfice , leur  dignité,  leur  rang 
8c  leurs  revenus.  Quicumque  merborum  aliquorum  vint 
prohibai  fuerint  SacerdotaPum  graduum  jura  exeqtei , 
ordinattone  digni  non  babebuntur.  Qui  autem  poft  or- 
dinar  ion  em  fie  male  affût fitnt  facra  faeere  morbo  non 
impediantur  ; £r  ita  imbeciiia  conflit  un  valetudine , 
libéré  facrificabunt.  Dei  praconibus  enim  plaçait  , per 
mutilationem  corporis  afacrificatione  non  prohiber  i quen- 
quam.  Quod  fi  morbi  debitum  officio  faceriotii  fit  im- 
pedimenta . txerctre  de  f: ntt  agrotant  . à dignitate  ta - 
mtn  non  alienabitur  .-  atun  potins  mi  fer  an  dus  erit  ; ac 
priore  quidem  honore  fruetur  ! habebit  autem  etiam  qua 
advitamfuflentaniam  fuffidant , & reliqua  juxta  prie- 
rem  confuentdinem. 

Balfamon  allure  qu'on  a veu  beaucoup  de  Diacres, 
de  Predres  8c  des  Evefques  mefmes , qui  edanr  deve- 
nus oufourds,ou  aveugles , n’ont  pas  edé  pour  cela 
privez  de  leur  dignité  : 8c  que  la  loy  civile  mcfitie  bide 
jotiir ceux  qui  ont  perdu  b vue  de  leur  ancienne  qualité 
déjugé,  ou  de  Sénateur,  quoy  qu’elle  ne  leur  permet- 
te pas d’acqucnr  une  nouvelle  Magidrature.  Exceca - tnCon.A- 
tus  etiam Judex  efiepoteft , & Senatu  non  movetur  ; ne-  poft.  77. 
vum  autem  Magiftratum  nonfufeipit  ; fed  quem  ante 
morbum  babebat , habere perfeverat. 

V.  Il  y aplusdcfujctdc  s’étonner  de  ce  que  dit  ail- 
leurs ce  fç  avant  Canonidc.que  les  Clercs  fuperieurs 
ne  peuvent  fe  faire  retrancher  les  marques  du  fexe, 
pour  quelque  maladie  que  ce  puifleedre  .fins  tomber 
dans  l'irrégularité  : à moins  que  d’en  avoir  la  difpenfe, 
ou  la  permiffion  de  l’Eglife.  Encore aflùre-t- il  que  cet- 
te permilCon  ne  fe  donne  prefqtie  jamais  8c  a edé  refu- 
fee  par  plufieurs  Synodes  i ceux  qui  la  demandoienr  ; 
à caufe  de  l’incertitude  & des  dangers  d^-ces  forces  de 

Clircs  lî  perilleufes.  Et  fi  nu  Hum  vidi faent  initiât  um  , taCen.tfi- 
cui  propter  morbum  permfitim  fuerit  , ut  caftraretur  : '**•  *• 
idque  cum  hoc  multi  Synodicc  peùerint , & cum  Char.  . ?* 
tophy  lacis  ofticium  exercertm  & poftea  Patriarcha  ejfem  .jA,. 
propter  p ericutofam fit fpicionem  event ut  medicina. 

VI.  Quant  aux  enetgumenes  les  anciennes  Condi- 
tutions  font  renonvellées  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne.  Dernoniit  aliifqtte  paffionibut  irretitis,  L.y.t.  jt. 
non licet  minifteriafacra  trallare.  B.ilfanionlcur  peinict  ,n  C»*.A- 
la  participation  des  Sacrcmens  dans  leurs  bons  inter-  79  ** 
valles , & dans  lents  moinens  derrlâclic.mais  non  pas 

la  Clericature  , à moins  qu’ils  fuflcnt  entièrement  "”f  * * 
gticris. 

VII.  Venons  aux  ferfs  qui  edoient  en  foule  dans  la 
Clericature,  auffi  bien  que  dans  les  Momdercs , com- 
me nous  l'apprend  Charlemagne,  quand  il  exhorte  les 
Evefques  de  faire  luire  tant  de  fainteté  dans  toute  leur 
conduite,  qu’ils  attirent  dans  leur  Clergé  nonfrnle- 
menr  des  perfonnes  de  condition  fervile  , maisauffi  les 
Nobles.  Et  non  folum  fervilü  etndirionis  infantes.  Copie  I.  v. 
fed  etiam  ingenuorura  filiot  aggregent  t fibiqu:  foaent.  7l- 

Il  ed  clair  que  ce  Chapitre  s'entend  de*  petits  enfans,  L J *'  *1* 
dont  les  Evefques  rempliflbieut  leur  S minaire  pour  * 
augmenter  le  nombre  de  leursClercs.M,ris  ce  n’éroienc 

{•as  feulement  de  ces  enfans  efclaves  qu’on  rcmplilTuc 
es  focicrez  Ecdefudiques.  Loüis  le  Débonnaire  fut 

oblige 
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oblige  défaire  une  autre  Conftitution  pour  défendre 
aux  Evefques  les  ordinations  indiferetes  qu'ils  fai- 
Ctnt.  GmI  Soient  tre»-  fou  vent  des  ferfî,  Defiervorum  vero  ordina- 
7m  j tient , qui  paffiim  4 d gradue Ecdefisaflicos indificrete pro- 
450  d-  movtbantur.  1!  leur  défendit  d'en  ordonner  aucun,(ans 
Cmfuu ■Utt  l'avoir  fait  affranchir  par  fon  maître  : ce  qui  cft  confit* 
i*T  mé  par  !e  Concile  de  Francford  , & par  ccluy  de  T ri- 
Can  j.  bur.  1.  Il  leur  enjoignit  de  dépofrr&r  de  rendre  à leurs 
Ce».  iy.  maiftres  ceux  qui  auroiemefté  ordonnez  par  furptife: 
parce  qu’ils  cachoienc  artificieufcment  leur  origine. 
Decrttum  efl  ut  deponatur , & déminés  ejus  eum  rtei. 
pîar.  j.  Ceux  dont  les  pères,  ou  les  ayculs  avoient 
partez  en  des  pais  fort  éloignez,  ce  qui  les  mettoit  eux- 
mefmes  dans  le  doute,  s'ils  eftoient  libres  ou  efdaves  : 
Ceux-là  , dis  je,  dévoient  eftre  rendus  à leurmaiftre 
s’il  les  redemandoit  .apres  avoir  cfté  depofez.  Parce 
ne  demeurant  dans  l’avililïcment  de  la  fervitu* 
e , ils  ne  pouvoienr  pas  en  mefme  temps  exercer  les 
royales  fondions  du  Sacerdoce.  Qui»  juxta [acres  or - 
dînes  vilisperfona  manem  Sacerdoti 1 dignirate  fiungi  non 
peteft.  4.  Le.sferfsde 'l'Eglifc  eftoient  fans  doute  le 
plus  fou  vent  appeliez  à la  Clericaturc  , mais  on  les  af- 
frandulfoit  auparavant  en  prefer;ce  du  Clergé  8c  du 
Peuple, le  Prince  ayant  do  mé  ce  pouvoir  à l’Eglifc. 
/«  antbone  ipfia  autheritat  coram  populo  légat ur  ; & co- 
tant SacerJotibus  . vel  coram  [délions  lascif  , ante  cornu 
altarù , [eut  in  noflr»  auhorirate  contint!  ur , remota  qua- 
libet  cAÜiditate  libr-tatem  cen  equantur , & runc  demum 
ad  grains  F.cclefiaflicos  promoveantur.  5.  Le*  Laïques 
inclines  pouvoient  faire  ordonner  un  des  ferfs  de  l’E- 
glife,  mais  ilsles  racheroientauparavaM  8c  les  met- 
toirnr  en  liberté  Simi'iter  de  h!s  a-enlum.  quos  laid 
de  famil  a F.cdeftarum  ad  facros  or  dînes  promovtrt  ve- 
lu tri  nt.  6.  LesEvefque* , les  Abbez  & les  Prcvofts, 
fou  des  Monaftercs , (oit des  Chapitres , avoient  suffi 
le  pouvoir  d’affranchir , 8c  aptes  ctla  de  faire  ordon- 
ner quelques-uns  dVntre  les  efclaves  de  leur  I glife. 
L-  f e.nj,  Std  & de  hh  quos  Prapofiti  Canonicorumaut  Monacho- 
rum  ordinan  lot  expetiverint , ca  lent  forma  ftrvania  efl. 
7.  Enfin  fi  les  perfornes  inconnues  demandoient  d’e- 
ftre admifes à la profeffion Monaftique.onleslairtbit 
trois  ans  avec  leur  habit  du  fiecle, 8c  pendant  cet  ef- 
pace  de  temps , fi  leur  maiftre  les  redemandoit  on  les 
luy  rendoitf  après  ce  terme  expiré,  on  leur  donnoic 
l’habit  monartiquc , on  neles  rend  oit  plus,quoy  qu’on 
rendift  à leur  maiftre, s'il  fc  prefentoit.tout  le  bien 
qu’ils  avoient  pû apporter  au  Monaftcrc.  Ce  qui  cft 
entièrement  conforme  aux  ordonnances  de  Juftinicn 
8c  de  famtGregoirc  Pape. 

Ce  que  j’aydit  en  partant  des  efdaves  de  l’Eglifc , 
que  les  Laïques  défirent  faire  ordonner,  fe  pourroit 
prut-cftrccmciidrcd’uneautrc  manière,  fçavoir  des 
ierfs  de  l’Eglifc  , qui  eftoient  en  mefme  temps  fi  étroi- 
tement ajfervjs  à ces  per  fon  nés  feculiercs , que  le 
*4*'  Concile  de  Meaux  fe  contenta  d’exiger  d’eux  vingt 
C*"  *’  journées  de  fervice  chaque  année  pour  travailler  aux 
réparations  de  l'Eg'ifr.  Servi  Fcclefitarum  quibuficum- 
que  pote  fiat  ibus  fubditi , falttm  xx.  die  bit  s in  anno  eidem 
Eccle  fia  a V ref dénias  ipfus  ruinas  abfique  moleftia fer. 
Vire  fntntur. 

Rrginon  .1  inféré  dans  fon  ouvrage  ce  Capitulaire  de 
LoUislc  Débonnaire,*  a ajoâré  enfutte  l'aûe  au- 
thentique de  la  liberté  . qu'un  Evclquc , on  lin  Abbé , 
ou  un  Rôdeur  de  l’Eglifc  donnoit  a un  Efcl.we  pour 
l.  j. (,401.  recevoirlcs  Ordres  lacrez,  il  la  donnoit  à Y Autel  ,ad 
401.  cornu altaris , en prefcnce  dcperlonncs  nobles  tin  no- 
bilium  viromm profitai» t pour  jouit  de  la  nie: me  liber- 
té que  les  autres  cytoiens  Romains , fi eut  ah j cives 
Romani. 

V 1 IL  Mais  les  Seigneurs  Laïques  mcfiucs  ne 
111.  partie. 


dévoient  affranchir  que  dans  l’Eglife,  ceux  qu’ils  fou- 
haitoient  faire  afTocier  à 1a  Clcricature , afin  que  leur 
liberté  fût  toute celefte  ,8c qu’ils  fuflènt  entièrement 
affranchis  de  tous  les  liens  & de  tous  les  engagemens 
dufieele  Inflrutndi funt  praterea  laid , ur feiant , quoi 
radia  tenu  s alio  loco  manumittere  proprios  pojfunt  rervos , 
quos  daminicis  caflrit  adgregari  dccreverum , ni  fi  in  fi», 
cro  fianÜa  Ecclejîa  ordine [upra  noraro ■ Quomo  lo  en  m 
Clerict  extra  Eccle fiant  liberia!  cm  confit  qui  pofunt  .qui 
a lege  mundana  ext ranci [uni  f Et  quibus  inter dteitur , ne  R teint  iH4. 
adfiaatlare  judiciurn  procédant , quomodo  fidculari  juli-  •»}■  40}. 
cio  à jugofervitutis  abfiolvuntur  ? Ce  n’cft  pas  tour,  les  404 
efdaves  mefme  s qu'un  maiftre  mettoit  en  liberté  par 
un  mouvement  de  religion , pour  l’expiation  de  les 

f’cchcz , dévoient cftic mis  enlibcriéd.ms  I Edile,  Sc 
a rcconnoiftrc  enfimepourparrone.  Hi  quos  quipro 
remedio  anima  fua  tmancipare  vult  , fecundum  le*cm 
mundanam  in  Ecclejîa  ab  olvi  dtbenti  & ejufdem  Ec- 
clefiîa  pattocinio  commendan. 

Et  voila  peut  eftre  laraifon  de  ne  lai  fier  affranchir 
que  dans  l'Eglifc  les  H fs  qu’on  deftmoit  à la  Clerica- 
ture.  Car  ils  demeuroient  pour  le  refte  de  leur  vie  af- 
franchis de  l’Eglifc , fes  jufticübles , fes  fujers  , 8c 
comme  fes  vaflatix  libres  ,1a  reconnoirTant  eux  & leurs 
enfans  pour  tenrpatronc  8c  leur  protcdrice  , 8c  s’i.'s 
mouroient  fans  enfans , l’Eglifc  feule  rccueilloit  leur 
leur  fucctffion.  C’cft  ce  que  Rcgioon  dit  avoir  elle 
reclé  par  une  alfemblce  des  François  , Scriptum  quippe 
efl  in  patto  Francorum  : Si  ce  qui  felitdans  les  loix  des 
Ri  pu  a riens  , Tam  ipfie  quamliberi  fub  tuitione  Eccfefia  ibJ  r.40;. 
confit  fiant  . & omnem  redirum  fiat  us  fui  ad  Fcclfiam 
pcrfiolvant , & non  alibt  ni  fit  ad  Eccle fiam  , ubi  rela  rats 
funt , ni  alu  m tentant  ; & fi  abfique  liber  it  dtcefjerint , 
nullum  alium  nifi  F.cclefiam  , relinquant  hetedem.  Il  ne 
fera  pas  inutile  de  reprendre  cette  matière  déplus  haut, 

8c  de  l'étendre  un  peu  davantage. 

Il  y avoir  deux  maniérés  d’affranchir  les  fetfs.  L’une 
devant  !c  Roy , en  jouant  un  denier , 8c  ces  affranchis 
en  eftoient  appeliez  Denanalesi  il  en  eftfouvcnt  parlé  t.vj.Csf. 
dans  les  Capitulaires,  8c  Marculphe  a donné  le  For-  Bataajtaf. 
mulaire  de  cet  affranchi fTe  nert  Pracrp  um  denariale , , , 

qui  fe faifoit  jatlante  denario.  C’cftoit  un  ufage  de  la  ‘ ^ 
loy  Salique,  comme  il  eftporré  dans  un  autre  Forma-  Af}tnX 
laire , Lege  Salie».  La  mefme  loy  Salique  reconnoif-  sSanml.  t. 
foit  d’autres  affranchis,  qui  font  nommez  Cbartuladj  »4. 
dans  les  mcfmes  Capitulaires.  C’eft  fans  doute  à caufe  ‘ 
du  Brevet  qucle  Prince  donnoit  qu'ils  avoient  rcccii  Jh  j ' 
ce  nom.  L’autre  manière  d’affranchir  les  ferfs  (efaifoic 
félon  la  loy  Romaine,  Secundum  legtm  Roman  am , jetk.'c  j. , 
comme  il  eft  dit  dans  les  loix  Ripuaircs,  par  laquelle 
on  devenoit  citoyen  Romain.  S i quis  fiervum  fihum  li- 
berium  fecerit  & civem  Romanum.  Les  Capitulaires  L*f  t jt. 
veulent  que  ces  afftanchilfemens  f • faftent  dans  l‘F.?li-  & Cairtal. 
fe.  Manunùljiontt  in  Eccle  fia  celebranU  funt.  Et  ail-  *°4- 
leurs  y Qui  perchartam  in  Ecclefia  juxta  ait  are  MmijJi 
fient  liberi , &C. 

Cette  dernière  maniéré  d affranchir  eftoir  celle  que 
l’Empereur  Conftantin avoir  autorifèe  8c  accordée  i 
l’Eglile  } c’cftoitla  pleine Übcné, ou  la  liberté  Ro- 
maine ; enfin  c’cftoit  celle  qu’on  eftnnoit  neceilàire 
pour  pouvoir  eft  re  élevée  à la  Clericature,  avant  que 
les  Saliens,les  Francs  8c  les  autres  nations  du  Norc 
fe  dcbordalTcnt  furies  Provinces  de  l’Empire  Romain. 

Auffi  qnoy  que  ces  Nations  ntlfent  leur  maniérés  par- 
ticuliet es  d'affranchir  les  efclaves , clics  fc  conformè- 
rent néanmoins  au  fentiment  8c  à l’ufage  precedent 
de  l'Eglifc  .qui  eftoic  que  la  liberté  ncccÏTnre  pour  la 
Clericature,  cftoit  celle  qui  s’accordoitatix  fetfs  dans 
l’Eglifc.  Le  Concile  dcTribur  en  89*.  diftingua  ces 
deux  fortes  de  liberté,  8c  défendit  d'ordonner  ceux 
* Ff 
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Cm.  t».  qui  n’auroient  pas  obtenu  la  liberté  parfaite.  Nudum 
fervum  Epifcopus  ordinare  pre fumât  , antequam  perftBa 
diientr  ingrnuitate.  Mais  la  choie  eft  bien  plus  évi- 
dente dans  le  Canon  d‘un  Concile  rapporté  dans  les 
txrrm  Dt  Decrctales  Grégoriennes.  Ce  Concile  y eft  cité  com- 
ftrvuHta  nie  on  Concile  de  Tolede,  mais  le  teitedu  Canon 
" ' ‘ *’  montre  évidemment  que  c’eft  un  Concile  tenu  en 
France.  Car  il  y eft  déclaré  que  IcsFrançois  font  con- 
venus que  la  liberté  fe  devoir  donner  dans  l'Eglife,(i 
on  vouloir  que  les  affranchis  pulTenr  afpirer  à la  Clcri- 
catute,  ou  fi  l’on  dcfiroit  par  cette  aûion  d’humanité 
fcfjircun  mérité  auprès  de  Dieu.  Non  fotum  qui  ad 
Clérical  ut  ordintm  promevendi  funt , in  Ecclefia  manu- 
mUtendi  funt  ; verum  etiam  hi  quoi  quirque  pro  remedio 
anima  fu a emancipari  vult , quia  fiefeiptum  tfl  in  pa£lo 
Tan.  v I.  Francorum.  Ives  de  Chartres  a rapporté  ce  reglement 
< us  us-  d.msfon  Deciet,avcc  quelque  alteration.  Mais  ilfc 
ibid.t.  i)i.  Hooye  t0ut  entier  dans  la  première  Colleâion  ancien- 
ne à'jintoniut  rlugitfimue  fous  lemelinc  titre  De  fer - 
ods  non  ordinandis.  Ou  y touche  Une  autre  raifon  de 
cette  coûcume  , qui  mérité  d’eftre  rapportée.  C'eft 
que  mettant  les  elclaves  en  liberté  pour  les  donnera 
f’Eglife , il  ne  faut  pas  parTaâc  mclinc  de  leur  a (fran- 
chi «remer.  tics  engager , 8c  en  quelque  maniéré  les  af- 
fervir  à d’autre  qu’a  l’Eglife  mefme.  Quomodo  enim 
Clerici  extra  far. dam  Eccleftam  libertatem  conjequi  pof- 
funt , qui  à lege  mundana  extranet  funt  ? Et  quilntsmrer- 
diciturne  ad  faculare  judidum  procédant , quomodo  fa- 
eulari  judicio  à jugo  fervitutis  abfolvuntur  ? Ives  de 
ifid.nji.  Chartres  a donné  un  Formulaire  de  cet  affianchifTe- 
ment.oùle  maiftre  qui  en  eft  l'auteur  déclare  que 
cetafFtanchy  ne  fera  plus  redevable  qu’à  Dieu  & à 
l’Eghfc  : jdr.te  cornu  altarit  abfolvo  fervum  meum , &c. 
Per  gai  quo  ei  canonicaauthoriias  pemtittit.  Nulli  hare- 
dur» m forum , aut  proharedum  ,ntc  eu i quant  perfona  ait j 
quidquam  debeat  fervitutis  , vellibertatis  obfrquium , ni- 
fi  Joli  Deo.  Les  loix  Ripuaires  au  titre  l x.  ihap.  i. 
d lient  nettement  en  parlant  des  affranchi (Tcrncns, 
que  l’Eglife  vivoit  félon  la  loy  Romaine.  Secundur» 
lèvent  Romanam  qua  Ecclefia  vivit.  Elle  vivoit  félon 
la*  loy  Romaine  avant  l’inondation  de  ces  nations 
étrangères  .dont  les  Roisluy  conferverentfon  ancien- 
ne liberté. 

1 X.  L’Evefque  Crodogangus  fe  plaint  djns  fa  Ré- 
glé des  Clanoines , des  Evefques  6c  des  Abbet,qui 
n’aJmettoient  quedes  cfdaves  de  l’Eglife  dans  leurs 
Congrégations , afin  de  pouvoir  exercer  fur  eux  une 
domination  plus  imperieufe , 8c  les  primer  quelquefois 
impunément  de  leurs  diftribtuious  : 8c  il  protefte 
neanmoins  qu’il  ne  prétend  pas  exclure  de  ce  rang 
d honneur  ceifones  de  perfonnes.  puifquc  Dieu  n’a 
point  d’égard  à la  condition  des  perfonnes  ,Cumapud 
Caf.  s & Deum  non fit perfonarum  acceptio  jmais  qu’il  ordonne 
cme.Aqutf-  (jademetic  qu’on  n’en  rejette  pas  aufli  les  N obles  .cVft 
*•  u*‘  à-dire , les  perfonnes  libres.  NuBus  Pralatonm  .frein- 
fis  nobilibut  , vilet  tamum  infua  congrégations  admit tat 
ptrfonas . Le  Concile  d’Aix-la  Chapelle  renouvella  ce 
mefme  reglement  en  me  (mes  termes. 

X.  Il  icrabon  d’y  remarquer  en  paftànr,  que  le 
nom  & la  qualité  de  Noble  y c(i  donnée  à toutes  les 
perfonnes  de  condition  libre,  ce  qui  avoit  déjà  paru 
dans  les  textes  cy-dcfliis  allègues  de  Rcginon , où  la 
qualité  de  Noble  eft  (implcment  oppofée  a celle  de 
fetf.  Et  c’cft  peut-eftre de  laque  quelques  Chapitres 
8c  des  Congrégations  Rcligieofcs  de  Chanoines  ou  de 
Vierges , prirent  uccafion  de  ne  plus  admettre  dans 
leurs  focierez  d'autres  perfonnes  que  des  Nobles , 
c’eft  à diredes  perfonnes  libres.  Car  comme  les  Pré- 
lats «voient  long-temps  abnfc  de  leur  autorité, en  n’y 
recevant  que  des  efclavcs  pour  les  raifons  qui  ontefté 


touchées  t aufli  l’on  jugea  en  quelques  rencontres  ne 

C voir  remédier  à ce  defordre  qu’en  excluant  abfo- 
eut  les  ferfs  ,0t  reduifant  les  Prélats  à l'impuif- 
fance  d’abufer  davantage  de  leur  pouvoir  en  cettetna- 
tierc.  La  qualité  de  Noble  ayant  elle  après  cela  refer- 
rce  à des  limites  plus  étroites , le  mefme  reglement 
n’a  pas  laifïc  de  fubfîftcr , comme  nous  dirons  ailleurs. 

XI.  Au  relie  l'on  fera  moins  furpris  de  cette 
conduitedes  Evefques , fi  l’on  conftdere  que  les  Rois 
8c  les  Empereurs  mefmes  s’eftoient  laifle  aller  à cette 
mefme  faveur  demefurée  pour  les  perfonnes  de  con- 
dition fervile , au  moins  u nous  en  croyons  Thegao. 

Car  il  procède  quela  première  fource  des  malheurs  , 
dont  Loiiis  le  Débonnaire  fe  trouva  enfin  accablé , 
vint  de  la  permcieufecoùrume  qui  s’eftoit  déjà  intro- 
duite que  les  Princes  ne  nommoientaux  Evefchczque 
deces  perfonnes  de  vile  naiflàncr.  Quia  jam  dudum  Du  clufnt 
illapejfima  confuetuio  erat , ut  ex  vitijfimil  fervis fum-  Ton t.  i.fiag, 
mi  Pontifi cet  fièrent , & hoc  non  prohibait  tquod  tamen  t79- ***• 
maximum  ejl  malum  in  populo  Chriftiano.  Ce  furent  ces 
Evefques  qui  le  payèrent  d’ingratitude  ,0e  qui  s’éle- 
vèrent contre  luy  avec  plus  d’audace  : Omnes  enim 
F.  pif  copi  moleftifuenentei , & maxime  hi , quoi  exftrvi - 
li  condition e bonoratos  habebat  , curn  hit  qui  ex  Barba- 
nt natiouibut  ad hoefaftigium perdulfifum ■ Ebbon  Ar- 
chcvcfquc  de  Reims  cftoitdecc  nombre , Ex  origina- 
lium  fervorum  JHrpe . C'cftoient  ccs  ames  baffes  8c  fer- 
viles  qui  compofuienc  le  Confeil  du  Prince  t au  rap- 
port dumefmeThegan,  0c  qui  pour  effacer  i’obfcuri- 
te  de  leur  naiiïance  , tâchoien  t de  ternir  tout  le  luftre , 

8c  d'abolir  tous  les  avantages  de  la  Noblcffc.  Sed  fum-  ibidj  x S4 
m opéré  cavendumefi,  m amp  Lus  fiat  utfervi  fini  Con- 
filiarqfà  • quia  fi  poffunt , hoc  maxime  confiruum  ,nt 
nobilei  opprimant.  Voila  encore  comme  les  Noble* 
font  oppofez  aux  ferfs  d’origine,  & comme  les  ferfs 
élevez  en  dignité,  ayant  Savent  opprimé  les  No- 
bles , il  eft  aufli  arrivé  que  les  Nobles  ont  donné  l’ex- 
clulionaux  ferfs  & aux  roturiers  dans  les  compagnies 
où  ils  fe  font  trouvez  les  plus  forts. 

XII.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  lettre  dHincmar  à Tlodoard. 
une  Dame , qui  redemandoit  un  Diacre  comme  fon  »7- 
ancien  efclave.  Cet  Evefque  luy  reprefente , i . Que 
ce  Diacre  n’avoir  jamais  elle  proprement  ferf,  mais 
feulement  laboureur  des  terres  de  l’Eglife , qui  colomu 
Fcclefiafliats , & non  alicujus  fervus  fuerat.  1 , Qu’il 
avoir  outre  cela  efté  affranchy  par  cette  Dame  avant 
fon  ordination  tLegalùer  liber  fafl ut , & canonice or- 
dinal ut  , &c.  Et  quomodo  ejus  récipient  libenatem , 

Diacoftum  licenter  ordinaverat.  Voila  encore  une  au- 
tre preuve  de  ce  qui  a efté  avancé , qu'il  y avoit  de  di- 
verfes forces  d'aftervillemcns , & divers  degrez  de  fer- 
vitude  ,8c  que  la  mefme  perfonncrelevoit  quelquefois 
des  laïques  de  de  l'Eglife.  Qoe  quand  ce  Diacre  au- 
roit  efté  vrayment  efclave, elle  n'auroirpû  le  rede- 
mander ayant  lailf:  couler  un  li  long-tcmps  après  fon 
ordination  .félon  les  loix  Impériales.  Ofiendent  quod 
fifervutipfimfu’Jftt , & tanto  tempore pofl  ordinationem 
fuam  fine  ipfiut  rcpeiitione  mon  fi  fit , fecundum  fieras 
leget  jam  infervitium  repeti  non  poffet. 

XIII.  Jefinisccdiicours  de  l’irrégularité  des  ferfs 
par  cette  dernière  réflexion,  que  quelque  rigueur  qui 
ayt  paru  dans  cette  matière , il  eft  certain  neanmoins 
qu'on  s’y  rclichoit  déjà  beaucoup.  Gerald  Comte 
d'Orillac  dont  la  vie  toucelàinte  a efté  écrite  par  laine 
Odon  Abbé  de  Chiuy  , ayant  un  jour  trouvé  plufieurs 
de  fes  laboureurs  qui  le  reciroient  de  les  terres , 8c  en 
rmportoicnc  tous  leurs  biens  , dereUüit  coltniit  fuit , g^,  cl»». 
fous  le  vain  prétexté  de  quelque  mauvais  traitement,  t>*g.  77- 
pouvant  les  contraindrcdc  retourner , il  les laifla  aller  lof- 
en  liberté  . & nous  montra  que  l’air  de  la  douceur  0c 
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de  U liberté  commençoit  à fe  répandre  parmy  les  pcr- 
fonnes  vertuaifcs.  Ce  pieux  Comte  donna  la  liberté  à 
tin  fort  grand  nombre  d’efclavcs  , & quelques-uns  luy 
demandant  pourquoy  il  n’enaffranchiftbit  pas  encore 
tin  plus  grand  nombre , il  leur  répondit , que  cette  libé- 
ralité nieimc  devoir  cftre  rcglcé  par  les  \oxx.Juflnm 
efl , ut  lex  mundialis  in  hoc  obfervetur  , & sdeo  mrme- 
ru/n  in  eadern  legs  praftitutum  pratergrtdi  non  de  ber e, 
O11  pourroit  fe  perfuader  que  cette  inefme  raifon  rc- 
tenoit  l’Eglifc , & l’cmpcfchoit  de  mettre  en  liberté 
cous  fes  efclaves.  Il  fe  pourroit  bien  faire  aufli  qu'el- 
le eut  confiderc  les  efclaves  comme  un  fond  confidera- 
ble  du  patrimoine  des  pauvres  , qu’il  ne  falloir  pas 
difliper:  & quelle  eut  juge  que  les  efclaves  de  l’Egli- 
fe , non  fmlement  par  leur  élévation  frequente  aux 
Ordres  facrex,  mais  par  leur  eftac  inefme  eftoient 
dans  une  condition  avantageufepour  leur  falut,  Puif- 
que  faint  Paul  a coufcillc  à ceux  inefme  qui  peuvent  fe 
faire  affranchir  de  préférer  cet  citât  humiliant  au 
vain  éclat  & à la  faillie  liberté  du  monde  ; te  de  ne  re- 
chercher autre  liberté  quecelle  que  J e$us-C  h r i st 
nous  a acquifejar  fonfang  , te  qu'il  nous  communs, 
que  par  l’infuuon  de  fa  fagelTe  te  de  fa  charité. 
ImltiuMni  X I V.  Leon  le  Philofophe  révoqua  la  Novellc  de 
A’*v.  nj.  Jufiinien  , qui  ne  donnoit  qu'une  année  au  maiftte, 
t.  17.  pour  répéter  fon  ferf  ,qui  avoir  pris  la  Clericature  a 
Lien ti  No-  fon  infccu:  & vouluft  qu'un  efclavc  pull  toûjours 
v*l.  f.  jo.  eftre  içdcmandé  par  fon  maiftre,  s’il  avoir  pris  les 
Ordres  fans  qu'il  le  fçeur.  Il  déclara  aufli  que  fi  le  ferf 
avoir  pris  l’habit  monaftiquc  fans  Pagrcoient  de  fon 
maiftre, il  puft  eftre  repère  roefme  après  trois  ans, 
tant  parce  qu’il  ell  aife  de  fe  dérober  pour  trois  ans  de 
la  connoi fiance  de  fon  maiftre, que  parce  que  cette 
fuite  des  efclaves  efi  une  preuve  certaine  .que  ce  n’cft 
juB  Ntv  P3^  vocation  du  Ciel  qu'ils  ont  fuivie.  Ce  qui  cftoit 
gt If *m.  m encore  contraire  aux  loix  de  Jufiinien  ; 6c  d’autant 
Nomot.Pho-  plus  étonnant , que  Leon  n’excepra  pasmcfmc  l’Epi f- 
tif- ut.j.t.  copat,  Ealfàmon  après  avoir  cité  toutes  ces  loix  , en 
}*’  conclud  que  le  niaifire  peut  repeter  fes  efclaves , 

quand  mefme  ils  auroient  efte  ordonnez  Evcfqnes , fi 
çaefteà  foninfeett  ,tc  qu’il  le  peut  durant  l'efpace  de 
trois  ans , qu'il  faut  conter  depuis  le  jour  qu’il  en  a eu 
connoifTance.  Collige  & die fervos  prêter  volnntarcm 
domir.i  CUricot , dut  etiam  F.pifcopos  faüos  , dd  prifiL 
num  dominum , quamvts  invites  rtverti  -t  die  fimiliter 
dorai  n um  ho  s non  poffe  ind  ffertnter  revoCdre,  ftd  intrd 
trùnnium,  pofted  quant  rtm  cognoverit , fupputandum. 
Et  un  peu  plus  bas,  Domino  autttn  porrigi  tt'qut  dd 
trium  ordinati  fervi  revocdtionetn , efl  ex  Novtüa  Leoms 
Sapientis , & Çervdtur , etiam  fi  efl  grave  libertati  prop - 
ter  jufium  & aquum.  Cependant  le  texte  des  trois  No- 
velles de  Leon  ne  limite  aucun  temps  au  maiftre,  cel- 
les de  Jufiinien  donnoient  un  an  pour  les  Clercs , 
trois  ans  pour  les  Moines , à compter  du  jour  de  leur 
ordinétion  ,ou  de  leur  retraite  dans  un  Monaflcre. 
Ainficequedir  Balfamon,eftoit  apparemment  plû- 
tofl  l'ufage  de  fon  temps , ou  fon  fentiment  particulier 
quelereiultat  deccs  Configurions  Impériales. 

X V.  L’irrégularité  de  ceux  qu’on  appelloitCjtrù. 
les , £i>tt>7àf , qui  croient  les  Sénateurs  Municipaux , 
femble  avoir  efte  abolie , depuis  que  ce<.  fortes  de  Ma- 
gifiratures  furent  éteintes  par  l’umoduÛion  d’une 
K#v.  4*.  nouvelle  police.  On  peur  en  tirer  une  preuve  de  deux 
Novelles  de  Leon  le  Philofophe,  qui  révoqua  toutes 
les  anciennes  loix  fur  ces  fortes  de  perfonnes,  parce 
que  le  nouveau  gouvernement  n’en  fouffriroit  plus, 
& avoir  remis  toutes  leurs  fondions  à la  difpomion 
du  Prince.  Qu*  leges  nunc  eoqnod  res  civiles  in  alium 
fi arum  transformai  a fini  ,ommaq  ue  ah  un  a Imper  atone 
fblicitudine  atqut  adminiflratione  pendeant  , tanquam 
111.  Partie. 


incaffum  circa  legale folum  oberrent , nofiro  décréta  Ulinfi 
fubmovemur . balfamon  remarque  aufli  fur  IcNomo* 
canon  de  Photius,que  les  loix  qui  parloient  de  ces 
Curiales  ,nefurent  point  mifes  dans  les  Baûliques, 
où  l’on  ne  pretendou  inferer  que  les  loix  qui  cfloient 
encore  en  vigueur. 

Les  Latins  desfiedes  dont  nous  traittons,nefem- 
bleui  pas  feulement  avoir  compris  la  lignification  de 
ce  terme.  Le  Papejcao  VIII.  défendit  qu’on nclcut  Efip- 
plus  à Conflantinople  de  Patriarche  d’entre  les  laï- 
ques , ou  d’entre  les  Sénateurs . Nulhes  de  laids  vel 


Curialibus.  Ce  nom  fe  donnoit  alors  aux  gens  de  Cour, 
aux  Magiflrats  ,Sc  aux  Sénateurs  de  Conflantinople) 
te  on  ne  fçavoit  plus  ce  que  c’efloit  que  de  le  refer- 
ver  aux  Sénateurs  des  villes  municipales.  C’efl  en  ce 
mefme  feus  que  Leon  efl  appelle  Curialis  & Neophy- 
tut  dans  le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Jean  X 1 1.  Ai>' 
parce  qu’Ot thon  111  Empereur  l’avoit  fait  élire  Pape. 

Il  11c  nous  refie  qu'un  mot  à dire  de  l'irregulaiité 
de  ceux  qui  avoiei»  adminiftréles  affaires  publiques , 

& en  eftoient  comptables.  L’Archevefquc  Hincmar 
de  Reims  examinant  GuiLlebert  elû  Evel’que  de  Cliâ- 
lons , & ayant  appt  is  quilavot  eu  quelque  office  dans  » 

la  mai  fon  du  Roy , fçivoir  de  Secrétaire  dans  pne  par- 
tie des  finances  : Quod  miniflenum  inregio  obfequso  fuf-  c GaH, 

cepifli  , & C.  InbrcViator , fivt  Defcriptor  ftipenJiorum  Tom.t.pag, 
régalions  y & relator  à domno  Rege  furn  conflit  ut  us.  Il 
fe  défia  que  cette  charge  ne  l'ait  tendu  comme  fermier 
6c  comptable  des  deniers  Royaux  , ce  qui  l'eut  tendu 
irrégulier.  Maisils’cn  purgea  ^onfuicondullor  aUe- 
narum  rerum  , nec  turpia  Usera  , vel  exaCliones , five 
t arment  a in  hominibus  exercent , ftd  defcriptor  & rela- 
tor folummodo  fiiptndiorum  regalium.  On  intetrogea  les 
gens  de  Cour , ht  qui  in  Corte  de  gobant , & Clerici , no - 
biles  laies,  te  ils  protellercnt  tous , foit  Clercs,  foie 
laïques , que  dans  cette  fonâion  Guillcbcrt  n’avoit 
rien  commis  qui  pufl  l’éloigner  des  faims  Ordres.  Erv 
fin , Hincmar  voulut  avoir  une  alTurance , que  le  Roy 
ledéchargcoit&  letcnoicquittedc  toutes  les  chofes 
dont  il  luy  avoit  confié  le  mani.  ment , fans  qu’il  pufl 
jamais  luy  en  demander  compte.  Et porreûa  funt  Ute- 
ra  (uns  figillo  dmni  Régis , continentes , qmd  de  omnibus 
qua  illicommifit  .opiimeei  rationemreddiderit  ; & ni - 
ail  ab  eo  repetebat,  vel  unquam  repet ere  deberet.  Nous 
tramerons  plus  au  long  cy-deffous  de  cette  matière , 
quand  fans  avoir  égard  à l'irrégularité , nous  montre- 
rons l'incompatibilité  delà  Clericature  avec  tous  ces 
engagemens  humains. 


CHAPITRE  XVII. 

L’Irrégularité  des  Cliniques,  des  Néophytes 
& des  Etrangers. 

I.  Loi  nouveaux  bafttfsx  font  irropshtrt  pour  Ut  Or  dm  fupo . 
rieurs. 

I I.  Il  y avoir  nlort  plufiourt  Clinique/  ,i  tauftdtt  Kotitni 
nouvellement  eonvtrties. 

IIS.  L irrégularité  des  Néophytes  fondée  fur  U droit  naturel. 

tV-  Los  Canons  ne  font  affex feu-vent  que  des  rayent  du  droit 
naturel. 

V.  Combien  l'exemple  du  Neephyte  Phottut  eut  do  funt ft et 
fuites  dans  l'Orient. 

V I.  Le  Cenetle  V 1 1 I.  condamna  fagemont  ceux  qui  gar- 
der tnt  Ut  enter  fluet  des  Ordre t , dans  U fente  vise  de  parvenir 
aux  dignité  t de  t'Eglsfe. 

Vit ■ Comment  P ho  tins  fut  enfin  rétabli. 

VIII.  Relâchement  des  Grecs , qui  tse  demandent  qu’une  fe- 
mame  i intervalle  t un  Ordre  à l'autre. 

IX.  On  pouffa  Phetiut  avec  chaleur  , parce  qu’il  efloit  au  fis 
intrus. 

X.  ZtU  de  t Egltft  Latine  (entre Us  Néophytes. 
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X /.  Régularité  de  FEglift  GattitaiH  ftur  les  inter  fisses  des 

XII.  Ou  y fuLftiimoit  aux  Evefaues  U plus  exe e lient  dtltmri 
Frefiris. 

XIII.  Oi»  a'oimettoit  jamais  U Frtfirift  avant  FEfsfeofat. 

XIV.  OljeHiea  (j>  la  Rèfenfe 

X V.  FSeeeffiti  d'élire  unjujetdeta  mefme  F.gkfe. 

XVI.  Drguiftinens  artificieux  dt  tell*  Régit  en  faveur 
/ Htaemar. 

XVII.  Confirmant*  delà  mefmi  Régir. 

XVIII.  Il  faut  élire  ssoa  le  fui  ancien , manie  fins  digne, 
inné  Iti  Prefirtf. 

X IX.  let  Réglés  Mena  floues  fusvent  C>  1 mitral  lei  Canons. 

1.  T ‘Irrégularité  des  Cliniques  , qui  avoient  at- 
JL  tendu  à recevoir  le  Baptefme  dans  leur  mala- 
die,  dévoie  eftre  enfevelie  dans  un  profond  oubly , 
depuis  que  la  coûtume  debaptifer  les  entons  tout  pe- 
tits a elle  univcrfellement  établie  dans  l’Eglife.  Et 
Jm.  tif-  neanmoins  le  Concile  VI.  de  Paris  témoigne  qu'on 
Can.  ».  violoit  alors  fort  fouvent  les  loix  de  l'Eglifc  fur  ce  fu- 

jet,  & qu’on  conferoit  les  Ordres  à ceux  qui  ne  sc- 
toient  refolus  de  recevoir  le  Baptefme  , que  par 
rapprchenfion  de  la  mort  , dont  ils  fentoient 
déjà  les  atteintes.  Stent  in  plerifque  . ita  & in  to 
authorita*  à tiormullù  ftpe  violatur  c assortie*  , quan- 
do  fcilicet  ht,  qui  in  agritudine . baptifmarü  fufcspiunt 
factamentum , ad  gradus  Eccleftafticos  contra  fat  prove- 
husttur.  Isum  qui*  autboritati  camsniea  refait at , opor- 
tet  ut  corrigatur,  quoniam  hu\ufcemodi  baptifatos , quoi 
vulgaris  fenne  grabat arios  vocal . c assortie*  au t hérita*  à 
grade  bus  Eccleftafticis  patenter  reVe Bit. 

Ce  Concile  met  enfuite  dans  le  mefme  rang , & en- 
Ycloppc  dans  la  mefme  irrégularité,  ceux  qui  ne  font 
portez  à recevoir  le  Baptefme  , 6c  enfuite  a prétendre 
aux  faints  Ordres,  que  par  une  maladie  de  rame,  in- 
comparablement plus  dangereufe  que  celle  du  corps, 
c’eft  à dire , par  une  cupidité  balle  6c  inconfidcrée. 
Multo  ma  gu  illi  aretndi  funt  4 gradibus  Ecdefiaftieis  , 
qui  a ut  per  cupiditattm  au:  per  temeritatem  , contempla 
canerûc*  autheritate  baptifantur , & poftea  fsmiliter  ad 
gradus  Ecdrfaflicos  provthuntur. 

1 1.  Au  refte  comme  l'étendue del'Empire  de  Char- 
lemagne avoit  donné  occafion  à un  grand  nombre  de 
nations  Barbares  de  fe  foûmertre  à l'Empire  & à la 
Foy  de  J 1 s u s-C  h a i s t , & que  quelques-uns  de 
ces  nouveaux  convertis montoient  julqu'au  comble  de 
Du  Chtfnt  l'Epifcopat , Car  Thegan  le  dit  clairement , Cum  his 
i.x.f.x 8x.  qui  tx  barbons  natienibus  ad boefaftigium perduüi funt , 
il  fc  pouvoir  bien  faire  aufli  que  quelques-uns  d’entre 
eux  ne  rccculTent  le  Baptefme  que  dans  les  vûcs  intc- 
xellces  de  cette  éminence  6c  pcrilleufe  élévation.  Il  fe 
pouvoir  faire  aufli  que  ces  nouveaux  Chrcftiens  diffè- 
ralfent  quelquefois  le  Baptefme , jufqu'à  ce  qu'une 
maladie  mortelle  les  obligeait  de  retrancher  tous  ces 
dangereux  retardemens. 

11 1.  L’irrégularité  des  Néophytes  approche  beau- 
coup delà  precedente.  Soit  qu’on  appelle  Néophytes 
ceux  qui  font  nouvellement  bapcifez  , ou  ceux  qui  ont 
receu  depuis  peu  de  temps  la  Clericature, il  cft  égale- 
ment injufte  & contraire  aux  loix  Canoniques , de  les 
pouffer  avec  précipitation  aux  Ordres  fàcrez  6c  aux 
premières  dignités  de  l’Eglife , en  les  préférant  à ceux 
à qui  des  Cerviccs  fignalez  6c  de  longues  épreuves, 
ont  acquis  un  droit  légitimé  à ces  hauts  rangs  d’hon- 
neur , qui  doivent  cftrcla  recompenfe  de  la  vertu  , 6c 
de  la  capacité  la  plus  ineonteftabfe.  Ainfi  le  Pape  Ni- 
colas avoit  raifon  d’écrire  à Photius , que  quand  les 
Canons  des  Conciles , quand  les  Decrets  des  Papes 
n’anroient  pas  interdit  aux  Néophytes  les  Ordres  fa- 
crez  & les  hautes  dienitez  de  l'Eglife  ; il  auroic  pû 
trouver  cette  mefme  loy  écrite  dans  le  plus  profond 
de  fou  coeur , par  la  main  de  la  nature  mefme , qu’il  ac 


faut  pas  faire  aux  autres  une  injure  , que  nous  ne  vou- 
drions pas  recevoir  d’eux.  Car  nous  fouffiirionj  avec 
peine,  qu'un  nouveau  venu  prit  devant  nous  un  rang 
que  nos  longs  ferviccs  nous  ont  acquis  : 6c  que  le  jufte 
prix  de  nos  travaux  fuft  enlevé  par  l'audace  d’un  info- 
lent  tifurpateur  : f/anc  legem  fbi  datam , fs  volumen  */'/*■ 11  • 
cerdis  tut  confient’*  ferutatafuerit . preculdubie  non  ne- 
gabir.  fbi  quippe  feriptum  reperies , lege  nature  dicente , 

A nemine  t telle  ladi  , a nemine  velle  tuaprorfus  aifferri . 
Quopropter  apte  pracipitur , Quod  tibi  péri  non  vis  , at- 
ténué feceris.  Quid  enim  decret a SetUs  Apeftolica  di - 
estnt , ni  fs  quod  tibi  feri  non  vis , ait  cri  ne  feceris  ; quan  Je 
précipitent  ne fubite  fa  fl  us  Clericus  Clericis  dominer ur  , 
qui  per  fingula  ftipendia  militaverunt , & omnem  in  Do - 
miniers  caftris  atatem  e gérant.  Qu  an  do  praciftiunt , ne 
quilibet  fallu  prapropero  in  alitnum  honçrem  ambiat  im- 
moderata  cupiditate  tranfeendere , vel  pro  fuo  libitu  jura 
findeat  aliéna  pervadere. 

IV.  Cette  deârine  du  Pape  Nicolas  mérité  une 
reflexion  route  particulière.  Car  elle  nous  montre  clai- 
rement, que  routes  les  loix  Canoniques  ne  font  point 
des  reglemens  arbitraires  ; ce  font  au  contraire  aucanc 
de  rayons  delà  loy  naturelle , 6c  des  ruifleaux  de  cette 
mefme  loy  étemelle , qui  eft  la  fource  inépmfable  de 
route  la  juflice  des  loix  temporelle*.  Aufli  ce  Pape 
continue  en  ces  termes , Jgiturcum  eaqua  Sedis  Apo- 
ftoliea  Prafules  inflitutrunt , in  lit  tris  facris  inventas , 
imo  vero  in  temetipfo  jugi  perfeverantia  relegas , noli , 
quia  decret a ipforum  non  fufeeperis , amplius  ajfervare  -, 
cum  ipfi  nihil , ni  fi  quod  naturalis . quod  Afofaica , nec- 
nen  <7  gratialex  juffit  fnfiituant. 

V.  Au  telle,  Photius  avoit  eftétiré  du  barreau  6c 
du  Palais  pour  la  tonfure&cn  mefme  temps  pour  le 
Patriarchar.  Comme cemefme  Pape  le  dit  : Exforo,  Efifî- 1, 
ac faculari  milite*  & habit  u , arque  à palatins  s adibus 
eduftum , ac  fubito  tonfuraturn , Ecclefia  contra  Canonct 
prafecerunt.  Photius  couvroitfonufurpationlàcrilege  Efifi.  S. 
des  exemples  fpecieux  de  Neétorius , de  Taraflus  , & 

de  faint  Ambrôife  ;mais  ce  Pape  lu  y remontre  qu'il 
n’avoit  rien  des  éminentes  quahtez  de  ces  grands  hom- 
mes , & qu'il  n'y  avoit  prelcntemcnt  aucune  neccflî- 
té,  qui  puft  juftifier  un  fl  manifefte  violentent  des 
Carions.  Quod  per  necejfttatis  feri  eventus  comproba- 
tur  , non  in  aurhoritate  ttnendum  eft. 

Anaflafe  Bibliothécaire  a remarqué  que  le  perni-  Frafatio. 
deux  exemple  de  Photius , eut  des  fuites  tres-funeftes , syuo.  vilU 
tpefme  dans  les  autres  Eglifes  Patriarchales.  Car  dans 
Alexandrie  & dans  Antioche  cette  ambition  détefla- 
ble  des  laïquesjrttade  fi  profondes  racines , qu'il  fut 
prefque  impofliblede  les  arracher.  Penet  Alexandrins» 

& Antiochtam  iss  tantum  radix  peftis  hujut  excrevie , 
ut  à t et» pore  promotion  is  Photij  bâclent u evelti  non  pof- 
ftt.  Dans  J -rnfalcm  011  porta  aufli- tort  un  laïque  fur 
le  trône  de  faint  J icques,  ce  qui  neftoit  point  encore 
arrivé  depuis  la  naillancede  cette  Eglife  , Mox  Jtrofo. 
limis  quidam  lai  eut  extemplo  Clericus  fa  fins , eft  or  dîna- 
nte Antiftes , quod  nunquam  faflum  eft  , etiam  ab  ipfo 
Jacobo.  Ce  furent  aiTurement  ces  effroyables  defor- 
dres , qui  portèrent  le  V 1 1 1.  Concile  general  à nier 
aufli  d’une  rigueur  extrême , & de^leclarer  que  Pho- 
tius n’rfloit  point , 6c  n'avoit  jamais  efté  Evefque: 
que  ceux  qu’il  avoit  ordonnez,  ou  qu’il  avoit  pourvûs  Cm  4 
de  quelque  Abbaye, ne  pouvoient  rien  avoir  receu 
de  celuy  qui  n’eftoit  point  Evefque  : que  les  Eglifes 
qu’ils  auroient  dédiées , feroient  dédiées  encore  une 
fois.  Ainfi  il  cft  vray  de  dire  que  cette  irrégularité  des 
Néophytes  parut  à ce  Concile  general  d'une  fi  perni- 
cicufe  confequence , qu'ils  la  |Ugerent  fuflifante  pour 
rendre  l’ordination  ou  nulle  ou  inutile. 

V I . Et  comme  pluficurs  perfoancs  de  qualité  d’en- 
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treles  laïques  .par  l'exemple  de  Photius,  forent  exci- 
tées à Condantinoplc  à fe  parer  des  vertus  faufles  fie 
contrefaites , afin  de  pouvoir  parvenir  i la  fupreme  dû 
gnicc  du  Patriarchat  : ce  qu’Anaftofe  Bibliothécaire 
remarque  au  mefme  endroit  ; Audi  les  Légats  du  faint 
Sicge  firent  publier  dans  le  mefme  Concile  un  autre 
Decret, par  lequel  on  donne  l’exclufion  du  Patriar- 
chat  aux  Sénateurs,  fie  aux  autres  laïques  , qui  avoient 
edé  attirez  par  cette  amorce  à prendre  la  Clcricature, 
ou  à embraltcr  la  vie  monadique  ; quand  mefme  ils 
auroientpadez  par  tous  les  degrezdes  faints  Ordres. 
Dtfinimus  neminem  de  Stnatoria  dignitare , vtl  munda. 
na  convnfatiene  nuptr  tonfium  .fiuper  tnt  eut  Une , vtl  ex- 
pettatione  Pontificat  us  vtl  Patriarchatus  honoris , cleri- 
cutnaut  monachtttn fiaDum , adhujufimodi  feandert  gra- 
dmn  : licet  fingulos  or  dînes  devins  facerdotij  phtrimum 
remparts  ferjje  probetur. 

Ca».  s • La  divine  fagefle  de  ce  Concile  jugea  que  ces  âmes 

ambitieofes  avoient  beau  faire  profedion  dans  la  Cle- 
ricature , ou  dans  un  Monadercs , 6c  y exercer  à toifir 
toutes  les  fondrions  de  chaque  ordre,  en  y obfervant 
les  intervalles  légitimés  ; elles  ne  pouvaient  éviter  la 
tache  & l'irrégularité  des  Néophytes  .parce  quelles 
s’edoient  flattées  de  l’efperance  delà fouvcrainc  di- 
gnité du  Pontificat,  & fous  les  apparences  d'une faude 
convetfion,  elles  avoient  confcrvc  une  intention  6c 
une  volonté  tonte  feeuhere.  Nequc  tnitn propter  reli- 
gionem , vtl  amortm  Dei  , aut  propter  expeÈlationem 
tranfeundi  viatn  virtutum  .fed  ob  amortm  gloria  ac  Prin- 
cipal us  . ton  fit  s hujufimedi  rtpentur. 

- Vil.  lied  vray  que  Pnutiu*.  fut  après  une  longue 

***'  9 fuite  d’étranges  a vantures  rétably  parle  Pape  Jean 

V I 1 1.  mais  ce  Pape  pour  firuver  au  moins  les  appa- 
rences , proteda  que  çavoit  edé  aux  indantes  follici  ca- 
tions de  tous  les  autres  Patriarches  , des  Métropoli- 
tains & des  Evefqucs  d'Oricnt  > qu’il  avoit  accordé 
cette  difpenfe  ; 6c  il  y ajoûta  cette  précaution  necedai- 
re  pour  l'avenir,  que  les  Patriarches  de  Condantino- 
ple ne feroient plus élûs d’entre  les  Sénateurs,  ouïes 
Courtifans , mais  d’entre  1rs  Prcdres  & les  Diacres 
Cardinaux  de  la  mefme  Eglife.  Dtctrnimus  , ut  poft 
hujus  Patriarche  obitum  nu  U us  de  laids  , Vtl  cariait  b us 
in  Patriarchatus  eligatur  & confecretur  honore  , nifii  de 
Cardinaltbus  Prtjbyteris , & Diaconibus  Conflantinopo- 
litana  fedis  ,ftcundum  facros  Canones. 

V 1 1 1.  Le  Concile  de  Condantinople , que  les 
Grecs  nommèrent  premier  & fécond  , défendit  enco- 
re tres-expreflement  le  mefme  abus  qu’aucun  des  laï- 
ques , ou  des  Moines  ne  fud  tout  d’un  coup  élevé  à 
l’Epifcopat , fans  avoit  edé  éprouvé  dans  tous  les  or- 
dres inferieurs.  Car  quoy  que  le  fuccés  en  eût  edé 
heureux  dans  quelques  perfonnes  d’une  vertu  fie  d’un 
mérité  tout  à fait  extraordinaire  ,c'edoient  des  mira- 
cles plûtod  que  des  exemples , Decemimus  ut  nuHta 
deinceps  laicus  , vtl  monachus  repente  ad  F.pifcopolem 
ahitudinctn  eveheretur  ,fed  in  Ecctefiafiicis  gradibus  pri- 
mum  examinants-  Mais  comme  ce  Concile  ne  deter- 
*7‘  mina  point  les  judes  intervalles  de  chaque  Ordre, 
Balfainon  dit  que  quelques-uns  vouloient  qu’on  mit 
une  femaincd'intcrdice apres  la  réception  de  chaque 
Ordre,  fefondant  fur  lcdifcouts  de  faint  Grégoire 
deNazianzefurlaPentecode , qui  dit  qu'un  Prcdre 
inPmttc.  rç^oii  la  pcrfcûion  en  fepi  jours  : Ji  iorx  *>»- 

tir  r ùpi'a.  Balfamon  ajoûre  que  le  Canon  deSardi- 
que  demande untmervalleconfiderablcdans les  exer- 
Kovrl.  1J7.  ci  ces  de  chaque  Ordre  : qu’une  Novelle  de  Judinicn 
vf ut  que  les  Appariteurs  & les  Adminidrateurs  pu- 
blics pafient  quinze  ans  dansun  Monadcre,  avant  que 
Kovtl  m"  de  pouvoir  edre  ordonnez;  qu’une  autre  Novelle  fc 
contente  qu’un  laïque  qui  n’ed  ny  Appariteur , ny 


Curial  palTe  trois  mois  dans  la  Clericature , avant  que 
d'eftre  ordonné  Evefque.  Mais  apres  tour  cela  Balfa- 
mon fe  déclaré  pour  la  première  opinion,  qui  n'exi- 
geoit  qu'une  femaine  d'intervalle  entre  deux  Ordres  ; 

6c  il  allure  que  c'edoit  la  coût  urne  qu’on  fuivoit , com- 
me une  Ioy  non  écrite.  Dico  nectffiario  per  fieptem  dits 
uniufcutujtpue  grades  fini  ordinatUnem  , (y  to  ma  fis . 

<juod  etiam  non  feripta  Ecclefiaflica  confuttudo.hocfufcrp - 
to./ic  fraduum ordmatUnes facit. Ccd  la  verfionLati- 
nc  de  Balfamon , car  cela  ne  fc  trouve  pas  dans  leGrec. 

On  ne  peur  pas  expliquer  le  texte  de  ce  Canonide, 
en  forte  que  cet  cfpace  de  fept  jours  comprenne  la  ré- 
ception de  tous  les  Ordres,  en  recevant  un  chaque 
jour.  1 . Parce  que  Photius  tnefme  receut  chaque  or- 
dreendes  jours  diffcrens , comine  le  remarque  Nice- 
tas  dans  la  vie  de  faint  Ignace  Patriarche  de  Condan- 
tinople. 1.  On  n’y  trouveroitpas  mefme  le  nombre 
de  fept  jours.  Car  Nicetas  conte,  qu’en  fix  jours  con- 
fecuiifs  Photius  fut  fait  Moine , Ledteur , Soudiacre, 

Diacre,  Prcdre  de  Evefque.  $.  Balfamon  die  claire- 
ment , qu'il  faut  donner  une  femaine  entière  à chaque 
Ordre.  Dtbemus  obfervart , fi  nonplura  .fed une  necef-  ibidem, 
fane  idipfum  tempus  in  unoquoque grade.  4.  Cette  dé- 
termination vient  apparemment,  de  ce  qu’on  necon- 
feroit  les  Ordres  que  le  Dimanche.  Enfin  c’cd  un  af-  Suffi,  fag. 
fez  grand  relâchement,  de  réduire  les  interdices  à 1**7. 
une  lemanie  ; 8c  ce  Canonide  remarque  ailleurs , que 
cedcfordre  vint  de  ce  que  les  Novelles  dejudinien 
fur  cette  matière , n’ayant  pas  edé  mifes  dans  les  Bafi- 
liqnes  , l’ufagcs’cn  abolit. 

Cette  rtflexion  a edé ncccfTaire,  parce  que  les  pa- 
roles de  faint  Gregoiredc  Nazianze , fur  lesquelles les 
Grecs  établilfoient  leur  fentiment  ,fe  doivent  enten- 
dre de  la  confecration  du  grand  Pontife  de  la  Loy 
Mofaïque , qui  rccevoit  en  iepr  jouis  toute  la  plénitu- 
de de  Ion  Sacerdoce.  Ce  fondement  n’eut  donc  pas  edé 
folide  pour  leur  opinion  ; mais  la  coûtumes’eftant  in- 
troduite , telle  que  Balfamon  l’a  décrite , 6c  eftant 
provenue  comme  nous  avons  dit , d’une  autre  coûtu- 
me  plus  ancienne,  de  conférer  les  Ordres  tous  les  Di- 
manches.lcs  Grecs  furent  bien  aifedesaurorifer  d’un 
texte  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,quoy  que  détour- 
né de  Ton  véritable  fens.  On  fçait  que  ce  n'ed  pas 
dans  cette  feule  rencontre  qu’on  en  a ufé  de  laforte. 

I X.  Au  rede  il  y a toutes  les  apparences  du  mon- 
de que  ce  zelc  inflexible,  qu’on  témoigna  contre  le 
Néophyte  Photius , avoit  particulièrement  edé  excité 
par  (on  intrufion  violente  dans  le  fiege  du  Patriarche 
Ignace  encore  vivant.  Le  bienheureux  Nicephore 
avoir  ede  fait  tout  d'un  coup  Patriarche  de  Secrétaire 
d’Etat  qu'il  edoit  ,6c  quoy  que  les  faints  Abbez  , Pla-  ctdrtmi 
ton,  & Théodore  Supérieurs  du  Monadere célébré 
des  Studites , s’oppofiflcnt  à fa  promotion  comme 
contraire  aux  Canons,  l’Eglife  n’eut  pas  fujet  de  fc  re- 
pentir d’avoir  ufé  de  dirpenfe  en  faveur  d’un  fi  illu- 
dre  Dcfcnlcur  de  la  Foy. 

X.  Aucontraire  pour  venir  à l’Eglife  Latine  le  Con- 
cile Romain  fous  lePapeJean  XII,  depofa  l’Antipa- 
pe Leon, non  feulement  comme  Néophyte,  mais  com- 
me intrus  dans  u 1 fiegequi  n’edoir  pas  vacant.  Long-  Au.  9S4. 
temps  auparavant  l’Antipape  Condantin  avoit  edé  767- 
auflidépofe  comme  Néophyte  & intrus.  Le  Concile 
Romain  qui  le  dépofa  .ordonna  que  le  Pape  ne  feroir  nt  M~ 
plus  élû  que  du  College  des  Predres  6c  dn  Diacres 
Catdinaux,  6c  que  toutes  les  ordinations  d’Evefques, 
de  Prêtres  6c  de  Diacres  faites  par  l'Antipape  Con- 
ftantin  feroient  déclarées  nulles  ,avec  pouvoir  de  réor- 
donner les  mêmes  perfonnes  fi  elles  éroient  encore 
une  fois  canoniquement  clûcs  ; en  forte  qu'on  ne  ju. 
geapasquece  Prélat  Néophyte  eut  pû  conférer  valû 
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dément  d’autres  Sacremens  que  le  Baptême*  U Con- 
Auafi  Biil.  firmarion.  ha  enim  in  eolem  Concilia  fiatutum  efi.ut  om- 
in  s ii f h mi  ttia/fua  idem  Confiantius  in  Eccleftafiicis  Sacramentit  ac 
* V'  divin*  cuit  h egit , itérât  a fuiffint , fréter  fiterum  boptif- 
M4  atque  femllum  chrifma.  On  ne  faifoit  pas  alors 
toute  l'attention  qu’on  avoir  fait  autrefois  avec  faint 
AuguAin  , * qu’on  fit  depuisdans  les  fiecles  fuivans, 
à la  confoimitc  qu’il  y a entre  les  Sacrement  du  Bap- 
tême , de  la  Confirmation  8c  de  ('Ordre , pour  n’eftre 
jamais  reïterez  quand  ilsonteAé  conférez  félon  la  for- 
me preferite  parl’Eglife.  Plufieurs  Evefques  de  Fran- 
ce affiAcrem  à ce  Concile  Romain  fous  le  PapeEAien- 
ne  I V.  où  il  fut  aulfi  ordonné  qu’on  monraft  par  de- 
vrez aux  Ordres  fuperùurs , 8c  non  pas  par  des  pro- 
motions précipitées.  Ni  fi  per  di fi  in  îlot  gradut  atten- 
dent , Diaconat , ont  Pretbyter  Car  dînait!  fallut  , ad 
facrum  Pontificatus  honorem  pojfit  promoveri. 

X I.  L’Eglife  Gallicane  eltoit  bien  éloignée  de  ces 
relâchement  ,fi  cllepratiquoic  le  Aatut  d’Hcrard  Ar- 
chevefque  de  Tour* , qui  ne  preferivoit  rien  moins  que 
cinq  années  dans  les  fonctions  des  Le&eurs  , ou  des 
ExorciAes,  quatre  années  dans  celle  des  Àcolythcs  ou 
des  SoudLcres  , cinq  années  dans  le  Diaconat  avant 

Cent.  Go3.  que  de  parvenir  à la  PreArife.  X>*i  fe  divine  mUitia 
Tem.j  fax-  mancipari  dtfiderat , five  inter  Leiioret  , ftve  inter 
ç*'  g Exorcifias  , quinquemio  tentât ur  ; exinde  s Icolythw , 
vel  Subdiaconus, quatuor  annit  ftet, & fie  in  btneeuBione 
Viaconatut  yfi  mtrerur  , accédai.  In  que  ordine  quinque 
annis , fi  inculpât e fe  gefferit , harere  debtbit , & pefiea 
probat  ut  Sacerdot  efficiente. 

XII.  On  y Avoir  fur  tout  égard  à ne  faire  monter 
fur  le  trône Epifcopal , que  les  plus  faint*  & les  plus 
habiles  d’entreâes  PreArcs.  CeA  ce  que  nous  apprend 
Hincmar  Archevefquede  Reims  , quand  il  dit,  que 
JesuS'Ch&ist  ainAitué  deux  Ordt  es  dans  fon  royal 
Sacerdoce  ,celuy  des  Evefques  *ccluy  des  PrcArcs, 
dont  le  plus  eminent  en  vertu  8c  en  fuffifance  devoit 

Hintm-  te.  fiicceder  à l’Evefque  dreede.  Rex  fimul  & Sacerdot 
t.f.  io».  Cbriftut  duos  in  Sacerdot  ibut  ordine  s conflit  ait.  in  fum- 
mis  videliett  Pont  if  ci  but , & in  minorit  ordittit  Sacer- 
dot ibut  , qui  nunc  Pretbyteratut  fungunrur  officie  -y  ea 
Vtdelicet  provif  one  , ut  dura  quilibet  Pontifient»  vira 
decederet  quicumque  Sacerdot  ut»  optimal  putarttur , ei 
in  Pontificat um  fuccedtret.  En  effet , le  Fils  de  Dieu 
inAirua  non  feulement  les  ApoAres,  dont  les  Evef- 
ques font  lesfuccelTcurs  ; mais  auffi  les  Difdples , qui 
font  reprefcntczpar  les  PrcArcs.  Or  quand  il  fallut 
remplit  la  place  du  detcA.iblc  Judas  dans  T A poAolat, 
ce  fut  U i dcsdifcij’lesquifut  elû,  comme  les  A des 
des  ApoAres  le  témoignent  évidemment.  K/  dect. 
dent  ibut  Epifcopii  , de  hü  fecundi  & inferierit  ordittit 
Sacerdotibut  .fecundum  canonet , ad  fummi  Sacerdotij 
apicent  provehamur  , fient facr* foptura  sitiuum  aipo- 
fi  oient  m patenter  o fendit. 

X 1 1 1.  Le  Concile  de  Soifions  qui  traita  la  caufe 
d’Ebbon  Aichcvefque  de  Reims , jugea  que  celuy  qui 
avoiteAc  ordonne  P relire  , n’ayant  auparavant  receu 
le  Diaconat  que  d’Ebbon  meiitoit  d’cAre  dégradé, 
comme  eAant monté  à la  Preftrife fans pafler  parle 
Ttêdoêrd.l,  Diaconat.  ludicatum  efi  4 S y no  do . qui  fallu  fine  gra~ 
|.r.  U.  Ac{  Sacerdotium  profitent , in  degradatio- 

nem  dtbitam  re fibre  debere.  On  peut  bien  de  la  recon- 
noi  Are  que  ce  n’eAoit  qu'une  évidente  irnpoAure,dont 
Photius  tâchoit  de  noircir  l’Eglife  Latine,  quand  il  di. 
foit  qu’on  y donnoit  l’ordre  Epifcopal  à des  Diacres, 
70.  fans  leur  avoir  conféré  la  PreArife.  4î“*  Diaconat  non 
bic*laiPa-  fufeepto  Pretbyteratut  officie  apud  nos  Epiftoput  or  de- 
na’ur.  Comment  les  Evefques  Occidentaux  eufient- ils 
pu  penfer  qu’on  puA  obmettre  la  PreArife,  eux  qui  ne 
jugeoient  pas  qu'on  puAfepaffcr  du  Diaconat}  Auffi 


Ratram  Moine  de  Corbie  ne  répondit  autre  chofepotir 
réfuter  une  calomnie  fi  extravagante,  fi  ce  ne  A que 
l’évidence  feule  de  ccttc  impoAurefufhfoit  pour  faire 
regarder  lesGrccs  comme  des  calomniateurs  impndcns 
dans  toutes  leurs  autres  objections  contre  les  Latins. 

In  cateris  fibi  denutnt  authoriratem  fidei  , quandoqui-  L . centra 
deminiftit  tam  évident er  mentiuntur.  La  malignité  Grai.Offe- 
des  Grecs  pouvoir  avoir  tiré  cette  faillie  confequencc  fit*  *-  * 
delà  dilcipline des  Latins  .dont  les  Canons  preferi- 
v oient  que  les  Evefques  fuflênt  choifis  du  nombre  des 
PrcArcs  ou  des  Diacres.  Ils  en  concluoientimpcrtu 
nemmentquei’Epifcopatfe  donnoit  auffi  immédiate- 
ment aux  Diacres  é'ûs,  qu’aux  PreAres. 

XIV.  Je  confeAe  quEneas  Evefquc  de  Paris  ré- 
pondant trop  mollement  à cette  mefme  objection  des 
Grecs  .fcmble  demeurer  d'accord  qu’à  Rome  on  don- 
noit fouvent  l'ordre  Epifcopal  aux  Diacres  (ans  les 
avoir  ordonné  PreAres.  De  hoc  quod  quant ur  . quare  spULto*. 
apud  Romam  plerumque  Diaconat  quodam  fait»  , non  fag,n 4. 
percepta  Prctbyterali  bcnedifhone , in  Epifcopum  fubi - 
ta  confecretur.  Il  tâche  de juAifier  cette  pratique,  ou  en 
difam  , que  la  PreArifceA  tres-cmiuemment  comprife 
dans  rÊpifcopac , qui  eA  la  plénitude  du  Sacerdoce; 
ou  en  faifiint  tomber  le»  Romains  dans  le  fentimenc 
qu’il  attribue  à faint  Jei ôme,&  qui poufTe  trop  loin 
la  proximité  de  l’Epifcopat  8c  de  la  PreArife,  Mais  ce- 
pendant ce  Prélat  témoigne allez  qu’il  n’écrit  fur  cette 
matière  qu’avec  beaucoup  de  perplexité  , 8c  comme 
n’en  eAant  pas  parfaitement  inAruit.il  fe  pouvoit  bien 
faire  qu'il  ne  fuA  pas  fi  bien  informé  des  pratiques  de 
rEg  iledeRomccom'neRatram.quiena  parlé  fi  af- 
firmativement. En  effet  le  Concile  Romain  fous  le  Pa- 
pe Jean  X 1 1.  raconte  comme  l’Antipape  Lconavoit 
cAc  ordonné  , Portier,  Ledkeur , Acolythc  ,Soudia- 
cre , Diacre. 8c  cnfuitePreAre, avant  que  d’eArecon- 
facréfouverain  Pontife.  D>co  Epifcopus  in  noflro  Pa- 
triarche Leonem  Cuna'em  & Neophytut»  , jam  Oftia- 
rium , I.citorem  , jdçolythum  , Subdiaconum  , Diaco- 
num  , arque  fubito  Pretbyterum  ordinavit  ; tumque  fine 
aliqua  probat ione  , in  nofba  Stpoflolica  fedt  confecrare 
non  dubitavit.  A Jean  XII.  iucceda  BenoiftV.  qui 
eltoit  déjà  Diacre , 8c  à qui  on  conféra  fans  doute  la 
PreArife  avant  l'Epifcopat , puifquc  l’Antipape  Leon 
rentrant  dans  le  fiegc  ApoAolique,  le  priva  de  l’un 
8c  de  l’autre  de  ces  deux  Ordres  émioens , le  lailTant 
joliir  du  Diaconat , Benediftum  otnni  Pontificatus  & 
Pretbyteratut  honore  prh/amut , Diaconat  ut  cum  honorem 
habere  permittimus. 

Ces  exemples  font  en  effet  poAerieurs  aux  inveéli- 
ves  de  Photius  contre  l'Eglifc  Romaine.  Mais  quelle 
preuve, ou  quelle  apparence  y a-t-il  qu’elles  ayent  ap- 
poi  té  quelque  changement  dans  les  pratiques  de  l’E- 
glifé  Occidentale, ou  au  moins  de  celledeRomc>Tou$ 
les  autres  articles  de  lamalicieufc  Cenfuredc  ccten- 
nemy  declaié  de  l'Eglifc  Romaine  , n’ont  rien  fait 
changer  dans  fa  police  , parce  qu'il  ne  pût  rien  ob|e- 
der,  qui  ne  fût,  ou  mamfeAement  faux  , ou  indiffè- 
rent , ou  meme  loüable.  Il  eA  vray  que  dans  la  vie 
du  Pape  EAicnne  1 V.  on  lit  l’ordination  de  l’Anti- 
pape ConAantin  , 8c  on  n’y  remarque  point  qu’il  ait 
receu  la  PreArife,  quoy  que  fon  progrès  à la  Clerica- 
ture.au  Soudiaconat,  au  Diaconat,*  enfin  à l'Epif- 
copat mefme  y foit  raconté.  Mais  cefilence  ne  peut 
cAre  un  argument  fuffifam  pour  une  chofe  d’une  fi 
extrême  confequence.  Ajoutez  à cela  que  cette  ordi- 
nation d’un  Antipape  pouvoit  bien  cAre  fujetteàdes 
défauts  exoebirans,  qu’on  ne  doit  pas  tirer  à confç- 
quence  pour  les  ordinations  légitimés.  La  précipita- 
tion qui  eA  ordinaire  dans  ces  fortes  de  rencontres 
peut  bien  avoir  caufe  cette  omiffion. 
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XV.  LaConftitution  canonioue  qui  a efté  touchée 
en  patiant , & qui  commande  d'élire  les  Evefques  du 
Clergé  faperienrde  leur  Egtife  Cathcdrale,.  mérité  un 
peu  plus  de  réflexion.  Le  Pape  Nicolas  I.  apres  avoir 
relevéle  zele  6c  la  pietc du  Roy  Chartes  le  Chauve, 
ni  venoit  de  donner  à l'Eglife  de  Sens  un  Pafteur, 
'une  vertu  & d une  fuffilWe  proportionnée  à cette 
haute  digniréfne  peut  drffimuter  après  celaledéplaifir 
qn’itade voir  qu’on  ait  choifi  un  Moine,  & non  pas 
un  membre  du  Clergé  de  cette  flo cillante  Eglife  pour 
la  gouverner.  Il  allure  que  cela  eft  prefqucauflî  furore- 
n.mt , que  fi  l'on  donnoit  la  conduite  d'un  Monaftere 
plu  tort  à un  étranger  , qu’à  un  de  fes  Religieux  : qu'il 
n’cft  pas  juftequ'aprés  qu'un  fi  iUuftrc  Clergé  a foûte- 
nu  le  poids  & les  travaux  pénibles  du  gouvernement 
d'une  Eglife,  un  autre  en  vienne  retüeillirles  fruits; 
qu’il  ii’cft  pas  à croire  qu'il  ne  fe  trouvai!  aucun  dans 
nn  Clergé  fi  nombreux  , qui  fuft  capable  d'en  prendre 
jtn‘  la  conduite  : enfin  que  ce  violentent  des  Canons  cfiant 
7*»m  t * ’ fort  ordinaire  dans  la  France  , il  eft  jufteque  lesPon- 
t7j.  * tifes  & les  Rois  confpfrtnt  pour  y remédier.  Toutes 
ces  circonftances  m'ont  paru  fi  remarquables,  queje 
n’ay  pascal  pouvoir  les  obmrttre.  Quemvis  hec  nos 
velde  letificent , multum  tamtn  contriftent,  qui*  idem 
venerebilis  vir.  non  de  ipfe  Ecclefia  ,fed  de  quodam  Mo- 
nafttrh  fuifft  perhibetur.  De mque  cum  erg*  Mon  achat 
eadem  profello  régula , que  vire a Cleneos , qui  provehen- 
di  fttnt , confia  vende  fit  : tn  de  corem  temen , atiin  potins 
ij/icitumeft , in  eliene  ftipendie  quenquem  obrepere,  & 
tx  trenfverfo  venienrem  , irteeftre , inter  que  non  ntili- 
tevit , dnceittm  erriperr.  Et  un  peu  plus  Das  , Aut  de 
EccUfie  S enonen JîsC icricis ,qui  ordinaretur  nuUus  dignes 
inventas  eft  , quod  eveniffe  non  credimus  ; maxime  cum 
fit  Metropolis  , & Clericonm  numéro  fin  atc  non  certetx 
eut  certehis  jure  minime  reprobat  i s ,eliunde  quieis  irre- 
gulariter  preponeretur  , inventes  eft  , & qui  eliorum 
fruEhtm  laborum  comederet  eleftus  , &c.  Cum  er go  fami- 
lier im  in  regionibns  veftris  fît  hec  témérités , & facro- 
rumfuperkoc  cenonum  violes io  dilatai  a , neceffe  eft  no- 
ftram  follicitudineM  pro  hec  emputende  fpecielius  im- 
pendere  diligentiam. 

An.  *<7.  XVI.  LcConcile  deTroye  peu  d'années  après 
voulant  juftifier  auprès  du  mtfinc  Pape  Nicolas  l’cle- 
élion  de  Hincmar  pour  l’ Archcvefchédc  Reims, écri- 
vit à ce  Pape  que  J'ArchcvefqucdcSrns  , l’Evefquc 
deParisquieftoitlcpioprcEvefque  de  Hincmar,  les 
Evefques  de  la  Province  de  Sens,!  Abbé  & les  Reli- 
gieux de  faint  Denysl’avoient  cédé  aux  Evefques,  au 
Clergé  6c  au  peuple  de  Reims , 6c  que  par  confequent 
eftant  devenu  un  fujet  6c  un  membrede  l'Eglife  de 
Reims , on  avoit  pu  l'en  élire  Archevefque.  fondée 
Clero  & Plebe  ipfius  Metropolis  Remotum,  fed  & eb 
Epifcopit  ipfius  Provincie  petites,  ficut  petirio  eorumdem 
manibus f ubfcript a déclarai  ,&  eb  Archiepifcopo  tune 
[uo  S enonen  fi , & proprie  Epifcopo  Perifiorum , nec  non 
Cont.  r oil.  & aCapificopis  a his  S enonen  fis  Provincie , cum  cenfenfu 
T cm  j pej.  jibbatis  fui  & fretrum  Monefterij  in  que  degebet.fe- 
iSf-  vente  et  ierndomno  Carolo  Rege  gloriofo  , Epifcopit  Rt- 
menfu  Provincie  , & Clero  ec  plebi  ipfius  Metropolis, 
per  cenonicet  lia  très  ipforum  fnbfcriptes  menthes , fréter 
Hincmerut  efttreditus.  Et  de  là  il  paroiftquc  le  Mé- 
tropolitain , lTLvefquc  ,1c  Clergé  , fie  le  Peuple  cédè- 
rent leur  droit  fur  la  perfonnede  Hincmar , pour  le 
transférer  dans  le  Clergé  de  Reims,  a fin  qu’il  puft  en 
fuite  en  cftreordortné  Evefque.  Sicquc  de  proprie  jem 
Ecclefia  ipfius  Clero  effcElut  , in  ce  eft  ordinal  us. 

Ce  ne  tut  là  qu'on  déguifement  affcéké  , & un  dé- 
tout qu'on  prit , afin  de  témoigner  encore  quelque  de- 
fetencc  pour  les  Canons.  Car  leur  intention  n’cft 
uullementd’inftituer  cette  ceremonie  , de  transférer 


les  Clercs  d’uneEglife  en  une  autre , 6c  auffi-toft  apres 
les  y élire  pour  les  plus  hautes  dignités.  Leur  defiem 
eft  de  donner  le  gouvernement  des  Eglifes  à ceux  qui 
y ont  exercé  depuis  leur  jeunefte  toutes  les  diverfes 
tondions  par  degrez , 6c  ont  bien  mérité  par  ces  longs  ^ 
fcrvices  d erre  preferex  à des  étrangers.  Le  Clergé  de  ' * ,,4‘ 
Sens  agit  plus  fincerement  dans  l’élcdion  del’Àrche- 
vefque  Anfegife,qui  cftoit  Preftrcdc  Reims  6c  Abbé 
dans  Beauvais  ; car  il  confefta  qu’il  avoit  élù  un  étran- 
ger, parce  qu’il  n'en  avoir  point  trouvé  d'alfcz  digne 
dans  l’Eglife  de  Sens  ; conformément  au  Decret  du  Pa- 
pe Celeftin  , ex  proprie  Ecclefia  déficiente  e le  Eliene. 

Audi  le  Pape  Nicolas  ne  pût  endurer  qu'à  Conftati-  Efifl.  7. 
tinopleoù  le  Clergé  eftoit  fi  nombreux  , an  étranger 
fut  préféré  à ceux  quiavoient  confacré  leur  jeunefirâc 
leurs  longs  ira  vaux  à cette  Eglife,  Ne  cont  emplis  Cle- 
ricis  , quorum  utpote  in  sam  magne  urbe , copia  fa  mnlti- 
titudo  eft  , qmqueab  ipfis  cunabulis  impratermiffo  labore 
in  Ecclefia  Chrifti  de' h dam  , & indefinentie  Domino  ex- 
hibent fervituris  obfiequia.-is  quit  deforis  principe/ um  re- 
pente erripier. 

XVII.  Le  Concile  VIII.  general  rétablit  cette 
ancienne  difcipline  dans  l’Eglife  de  Conftantinoplc, 
enjoignant  expreficnicnt  que  toutes  les  digttitez  va- 
cantes y fulfmt  remplies  par  ceux  qui  y avoient  fiena- 
lé  leur  pièce  6c  leur  fufElancc  dans  les  Ordres  & dans 
les  rangs  inferieurs  ; puis  qu’on  ne  pouvoir  les  priver 
du  prix  &de  la  recompcnfe  de  leurs  fcrvices , (ansin- 
jufticc&  fans  blelTer  les  loix  mefine  de  l’Evangile: 

Quoniem  quidem  dicit  elicubi  dèvinum  eloquium  . DU  c»n.  ij 
gnus  eft  0 per  estes  mercedefue.  Hujmrti  gratta  & nos 
deetmimus  & promulgamus  , ut  magne  Ecclefia  Clerici, 
qui  in  fubjeEUs  ordintbus  moratifunt , ad  majores  gra- 
des efeendant  ; & fi  digni  claruerint  , melioribus  per- 
frui  mer c an  sur  honoribus.  Sed  non  ex  iUis  qui  forts  font, 
aliqui  fe  his  inné  denses  , débitas  cis  qui  multo  temport 
laboravtrunt , die  ni  tes  es , vel  honores  récipient  j ec  per 
hoc  inveniantur  Ecclefia  Clerici  nu  Ho  modo  poffe  pro  fl- 
ore. 

XV  III.  Jean  Evefque  de  Citrc  fatisfaiGnt  aux  Jmit 
demandes  de  Cabafilas  Archevefque  de  Durazzo,& 
entre  autres  à celle  où  il  s’agifioit  de  fçavoir  fi  dans 
l’éleûion  d’un  Evefque,  il  falloir  preferer  le  plus  an- 
cien Preftre , que  les  Grecs  appelaient  Protopape,  ou 
les  autres  Prcftrcs  , ou  fi  l'on  pou  voit  élire  les  Diacres 
qui  exerçoient  les  principaux  Offices  de  l'Eglifc.  »‘i 
Fx^X  dfX**Jn*  inautiomt mi  ifpltut.  Il  répond  (ans  he- 
firer , qu’une  place  au  ffi  importante  que  PEpifcopat, 
demandant  un  homme  qui  ait  non  pas  un  grand  âge, 
mais  unegrandecapacité.une  vcitufolide  ,de  la  fer- 
meté, de  l'éloquence,  & de  l'expericnce,  il  falloir  choi- 
fir ceux  qui  excelloient  le  plus  dans  ces  hautes  quali- 
tez.  Parce  que  ce  font  les  plus  dignes  qu’il  faut  élire.& 
non  pas  les  plus  anciens  , ny  lesphis  puiftans.  Dignio- 
rum  enim  , non  grain  eltiorum  & potentiorum  funt 
throni. 

Les  Règles  Monaftiqucs  fui  voient  toû  jours  de  prés 
les  Canons.  Caries  Abbcz  dévoient  y eftreclûsd  en- 
tre ceux  qui  avoient  efté  tonfurrz , 6c  qui  avoient  fait 

Erofefïïondansle  mefme  Monaftere.  Le  Patriarche  ihîJ.  paj. 

uc  fit  une  Conftitution  Synodale, pour  permettre  aux  t.  s 1 . 
Abbayes  qui  n 'avoient  pas  de  fujers  propres , d’en  élire 
un  des  Monaftcres  voifins  de  la  même  Province,  S cias 
tempore  Patriarche  Lace  Synodale  decretum  faihtm  tffe. 
nt  fine  prejndicio  conflit uantur  preftQi  in  Monafteriis 
Patriarche  terrirorto  fubjeElis , que  non  habent  Mone- 
chos  idoneot  , ut  prefint , ex  eltero  Monefterso  , quoi  eft 
ejufdem  regionis  , etiamfi  ftatute  eorum  caveent  , nt 
Inwfiiin  , hoc  eft  , qui  in  oxterno  Moneflerio  tonfrn 
eft , fiat  eorum  prefeuus- 
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C H AP  IT  R E XVIII. 

De  l'Irrégularité  qui  vient  de  l’ignorance. 

/.  Ghitllr  futnct  tu  txigtoit  des  Ewfqutt. 

II.  Et  des  Prtjlni. 

III.  IV.  De  la  drvtrfiti in  langues &• dti  tnfirstlhont  qu'eu 
f mi  fait  tn  langue  v.tlgairt. 

V.  La  ruttffiti  d'entendre  U langue  Latine. 

V I.  Sur  que*  en  examinait  ceux  qui  t .niaient  » l»  Prifirtft. 

Vil.  Divers  artit/es  de  la  fcmui  ntcejfasreà  un  Curé. 

VIII.  ComLien  l indulgente  tfiot  aeeejfnire  dam  en  finies 
d’ igtStTAMte. 

I X.  Mefme  iem  l'Eglife  Orientale.  Explication  et  un  Cnntn 
dm  Cernait  VU.  general. 

I.  T Ignorance  eft  la  demiere  des  ircegularitez 
t -i  que  nous  avous  à éclaircir.  Le  Concile  de 
Cm.  io-  Francfort  obligea  tous  les  Evefques  de  fçavoir  les 
Canons  flela  Réglé  de  faint Bcnoift.  Vt  Epifcopum 
Canones  & Regulom  non  liceat  ignorore.  Car  l’Evef- 
que ayant  la  direâiondu  Clergé  & des  Moines,  il  de. 
voit  dire  parfaitement  inftruit  de  leurs  devoirs, afin  de 
leur  faire  rendre  un  compte  cxaél  de  la  manière  donc 
ils  s'en  acquitoient.  LesPreilres  au  contraire  n’ayant 
aucun  pouvoir  furies  Moines  , cemcfme  Concile  Ce 
contente  qu’ils  fçaehent  les  Canons.  Vt  nuis  Epif- 
Can.  /j.  topernm  & facerdo'.um  liceat  facros  Canones  ignorare. 

I I.  Ce  n'cfloient  pas  là  les  bornes  delà  fcieuce  des 
Preftres.  Charlemagne  exigea  d’eux  ,qu’i  U fu  lient  ver- 
fczdansla  fcicncedcs  Ecritures,  qu’ils  pullent  inftrui- 
re  les  peuples  des  Myfteres  de  noftrc  Foy , qu’ils 
jçûJTent  parctrur  tout  le  Pfeautier,  qu’ils  enflent  ap- 

ris  les  Formulaires  du  baptefmc,  les  Canons  , le  livre 
enirenciel , le  Chant , le  Compot,  ou  la  Calculation 
des  Fi  (les  mobiles  del'Eglife  Vt  factrdos  Dei  de  di- 
vinaferiptura  doCtus  fit , & fidtm  V rinit atis  refit  cre~ 
dat , & altos  doceat , & fitstm  ojjuium  btve  pojfit  im - 
Coutil  Gai.  pitre.  Vt  rotum  pfaltertum  memoriter  tentât.  V tjignacu- 
Tom.x.fêg.  farn  & baptifierlnm  mémoriser  tentât.  Vt  de  Canonibus 
do  fins  fit,  & fuum  pcenitentiale  bénéficiât.  Vt  cantum 
l!r  Compotum  feiat. 

Pour  le  perfectionner  dans  ccs  divines  connoifiances 
des  Ecritures,  des  Canons,  de  la  Théologie  , des  Ce- 
remonies, & des  Réglés  de  la  penitence,  Theodulphe 
excire  tous  fes  Curez  à partager  leur  temps  entre  la 
leâurr&la  prière  ,6e.  de  faire toû jours  fucceder  l’une 
lUd.pag.  de  ccs  faintes  occupations  à l’autre.  Oportet  vos  & ajfs- 
& 1 1 . duitotem  hiberi  legen  ii , & in  fiant  iom  orandi.  Quia  vit  a 

Cep.  x.  v»i ri  jufii  leüione  infiruititr , orna'ur , & ajfidsutate  le- 

Sftuljtî  u-  Uionïs  munitur  bmo a peccato.  Atton  Evefquede  Ver- 
t.y1  1 ceil  defire  que  fcs  Curez  fçichent  les  Ecritures  & les 
Canons  : Sciant  facer dotes  feripturas  & Canones. 

III.  Il  faut  pourtant  confellèr  que  dans  ce  lîede  où 
Charlemagne  fir  renaiflrelcs  fciences  ,on  fuit  encore 
obligé  de  louffrir  plufieuis  Bénéficiera , qui  n’avoient 
pas  encore  pû  profiter  de  ccs  nouvelles  lumières.  Aufli 
dans  les  Capitulaires  il  eft  dit  qu’on  n’admettra  point 

c.,M.u  deCuI. 

, qui  ne  puilTe  inftrnire  fon  peuple  eu  une  lan- 
lüé  t.itx.  gue>  9u’luy  foit connue, & qui  ne  puifle  l’inllruire 
tant  des  Myfteres  les  plus  elTciuielsde  la  Foy,  quedrs 
réglés  de  la  Morale  Chreftienne.  Que  li  un  Curcn’cft 
pas  alTrzhabile  pour  fe  rendre  intelligible  à fes  brebis 
en  leur  parlant , il  fc  fera  donner  par  écrit , & il  lira  à 
fon  peuple  un  abrégé  de  ladoétrine,  de  la  Foy  Si  des 
mœurs.  QnVnfin , pour  prévenir  toutes  les  défaites 
d’une  parefle  inexcnfable,  ou  d’uneignorancegroflîe- 
rc,iln'yapointdcCutéqui  ne  doive  & qui  ne  puifle 
avertir  les  fideles  de  faire  penitence  , parce  que  le 
Royaume  du  Ciel  eft  proche . Nullus  fit  Prtsbyter,  qui 


in  Eccltfia  publier  non  doceat , lin gua  , quarts  audit  ores 
inteUioant  , Eidem  omnipotent  Dei  in  unirate  & trini- 
tate  fitnpli citer  credert , & ta  ejua  generatiter  omnibus 
dicenda  funt  de  malts  evitandis  ,fivt  bonis  faciendis  , & 
judicio  in  refurreüione  futuro.  Si  vers  ipfit  verbis  ma * 
nifefie explicare  non  poterit , petat  fibi  ea  à Jofhore  ta- 
it ter  tranferibi , qualsteraperte  légat , quoi  qui  audiant, 
intells  gant.  Et  qui  amplius  non  poterit  , vel  bis  verbis 
admoneat , Panitemiamagite  , appropinquavit  enimrt- 
gnum  calorum. 

I V.  Ce  Decret  fuppofe  avec  beaucoup  de  raifon, 
qucladoûrine  delà  Foy  & des  maairs,  qui  eft  ncccf- 
iaireau  falut , eft  en  mefme  temps  fi  facile , qu'il  n’y  a 
point  de  Preftre  qui  n’en  puille  inftruirc  les  peuples, 
s'il  n’en  eft  point  détourné  par  la  dfticulté  & la  diffé- 
rence de  la  langue.  Oronparloit  alors  en  France  trois 
fortesde  langues.  L’Allemande.parceqae  les  François 
& nos  Princes  mefincs  l'avoient  appportée  du  païs  de 
leurorigine,  comme  leur  langue  naturelle.  La  Latine, 
qui  eftoit  celle  que  les  anciens  Romains  partaient,  8c 
qu’ils  avoient  communiquée  à toutes  les  Colonies  Ro- 
maines^ à tout  ce  qu'il  y avoir  u’honneftes  gens  dans 
leur  Empire.  Et  la  Romaine . qui  eftoit  la  mefme  que 
la  Latine . mais  altérée  & corrompue  par  le  mclanee, 
foit  des  reftes  de  l’ancienne  langue  Gauloife  , foit  des 
influences  de  la  nouvelle  langue  Tcurone  ou  Alleman- 
de , foit  enfin  de  tant  d’idiomes  particuliers  de  tant  de 
Ptovinces.Ce  Decret  n'autotife  pas  plus  la  langue  La- 
tine que  les  deux  autres;  il  veut  feulement  qu’un  Cure 
prefchecnla  langue , que  Ion  peuple  peut  entendre. 

Et  il  y a peu  d’apparence  que  ce  fuft  la  Latine,  non  feu- 
lement dans  les  Provinces  & les  Royaumes  entiers,qui 
cftoicne  fous  l’obcifTance  de  Charlemagne,  & où  l’on 
parloit  Alleman  : mais  aufli  dans  celles  où  la  langue 
Romaine  eftoit  vulgaire , & où  elle  eftoit  déjà  fi  dé- 
tournée de  la  purrtéde  la  langue  Latine^uerintelli- 
gence  de  l’une  nefuffifoitpas  pour  entendre  l'autre. 

V.  11  ne  faut  pas  conclure  delà , que  la  connoiflànce 
de  la  langue  Latine  ne  fuft  pas  neceflàire,  puifque  fans 
fon  fecourson  ne  pouvoit  apprendre  ny  les  Ecritures, 
ny  les  Canons.  Ce  fut  l'ignorance  de  cette  langue,qui 
fit  rejetter  Grilemer  ,qui  avoir  tfté  élû  Archevefque 
de  Reims.  Parce  que  les  Evefques  de  la  Province 
ayant  commence  de  l’examiner,  & luy  ayant  prefen- 
té  le  livre  des  Evangiles , il  le  leur,  mais  il  lit  paroi  (Ire 

enfuite  qu’il  ne  l’mrendoit  pas.  dum  ante  Ep'efco-  Cont.  Gall. 
pts  dij  eut  tendus  adfedifftt  ,oblatus  efi  ei  rextus  Evange . T»m.  5.  pag, 
licus.  Cum  auttm  ipfitm  aliquatenus  legere  , nibsl  tamen 
intelligere  omnts  pariter cognoviffem  .reprobat us ,ac  vc- 
lut  inftpiens  ab  omnibus  eflejtflus. 

VI.  11  faut  croire  qu’on  n’cftoitpas  fi  rigoureux  dans 
l’examen  des  autres  Ordres  ; mais  on  ne  lailToit  pas  d’e- 
xiger de  tous  ceux  qu’on  devoit  ordonner, un  degrc  de 
fcience  proportionné  au  ruinifterc  qu’ils  dévoient  rem- 
plir. Le  Concile  de  Nantes  ordonne  aux  Evefques  de 
faire  venir  le  Mercredyavantl’Ordination  tous  ceux 
qui  y afpirent , omnes  qui  ad  facrum  nùnifierium  acet* 
dere  volunt.-de  les  faire  prefenter  parles  Archipreftres 
ou  Doyens  Ruraux , Vna  cum  slrcbiprtsbyteris  , qui 
tos  prafentart  debtnt  : de  nommer  des  Preftres  & 
d’autres  petfonne.  fçavantesdansla  fagefle  des  Ecri- 
tures Sc  des  Loix  Ecclefiaftiques .pour  examiner  leur 
vie  .leur  naiflance,  leur  âge  , leur  éducation , & leur 
capacité  dans  les  fciences.  Tune  Epifcopmilaterefuo  Ctnc^  Nm 
diriger  e débet  Sacerdotts  , & altos  prudentes  vins,  mtl. 
gnaroi  h gis  divina  , & exercitatot  in  Ecdefiafiicit  fan-  Cou.  u, 
Oionibus , qui  ordinandorum  vitam  , genus  , patriam, 

a tarent , infiitutionem  .locum  ubi  e ducats  funt  ,fi  fins 
bene  littraii  ,fi  in  lege  Demins  infirutli , diligenter  in- 
vefiigenr- 
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VI  l.Hincmar  remarqua  plus  precifcment  le  détail 
de  ce  que  les  Curez  dévoient  fçavoir  ; l'explication  du 
Symbole 8c  de  l'Oraifon  Dominicale, Iclon  la  do&rinc 
dés  faims  Peres.afin  d’en  inflruireles  fi'dcles.  P>  untsf- 
qHifqsse  Presbyterorssm  expofstionesn  fymboli,  atque  era- 
t ion  il  Dominiez  , j six  ta  tradubnem  orthodoxorum  Pa- 
trmn  plcnitit  difeat.  Exinde  prxMcando  populum  Jîbi 
comm-fum  fedulo  inftruat.  L'intelligence  du  Millcl , 8c 
la  facilité  de  bien  prononcer  & de  bien  lire  les  Orai. 
fous  de  la  Melle  .les  Epillrcs  & les  Evangiles.  Oratio- 
net  Mfarum , udpoflolsim  quique  & Evangelium  bette 
legere  pojftt.  Dcfçivoirle  Pfeauticr  par  cœur  , aufli 
bien  que  le  Symbole  de  {aine  A thanale-  Car  c’eft  à luy 
qu'on  commençoit  d'attribuer  cette  explication  admi- 
table  denoftre  Foy:Scrj*i*»»ci»  jdthanafij  defide.  Enfin 
de  bien  fçavoir  le  Chant  &le  Compot.de  lire  fou- 
vent  5c  de  bien  entendre  les  quarante  Homélies  de 
faim  Grégoire  le  Grand  fur  les  Evangiles. 

Rcginona  inféré  tous  ces  articles  dans  le  premier 
Chapitre  de  fa  Collcûionde  Canons  , où  il  rapporte 
tous  les  points  divers,  dont  l’Evcfque  doit  s'informer 
en  failantfa  vifite.  Mais  >1  y ajoûte  encore  que  les 
Curez  ayent  un  Pcnitenciel  Romain  , ou  celuy  de 
Théodore  Archcvefquede  Cantorbery , ou  celuy  du 
vénérable  Bede  : pour  interroger  les  penitens  ,&  ré- 
gler les  pénitences,  conformement  à ce  qui  y eft  or- 
donné. Pt  fecundum  quod  ibi  feriptum  eft  . interrogée 
confirent  cm  ,aut  confcfo  modum  ptenitentia  importât. 

VIII.  Rien  ne  nous  fera  mieux  connoiftre  la  chari- 
table indulgence, dont  il  falloir  quelquefois tifer dans 
ces  fiecles  d’ignorance  , que  la  recommandation  de 
I.oup  Abbc  de  Fcrrieres,  adrelTceau  fçavantHincmar 
de  Reims.cn  faveur  d’un  Evefquc  qui  ne  pouvoir,  ny 
in  fi  mire  fes  Diocefains  que  par  fa  vie  édifiante,  ny  ré- 
gler fon  Diocefcque  par  fa  docilité  aux  avis  de  fou 
Métropolitain.  Namlicet  défit  ei  forfitan oJiquid  éru- 
ditions , tamen  poterie  eft  utilss  , cum  & veftra  doclri- 
na  pare  bit,  & fi  plene  non  pote  fl  docere  inftima  divin  a, 
poterie  tamen  factre , unie  & ipfe  -,  & eum  fequentes 
efficiantur  falutis  aterna  cafaces.  Agobard  Archevcf- 
que  de  Lyon  eftoit  bien  perfua Jcdc  la  ncceiïité  de  cet- 
te condelccndancc  falutaite , quand  il  écrivoit  qu’à  la 
vérité  les  Paftcurs  ignorans  cftoient  plus  dangereux 
que  ceux  qui  font  fouillez  de  quelque  vice  : Ne  commu - 
nicemus  peccatis  atienis , criminofot  videlicet  ad  figer- 
dotinm  provehendo , ant  quod  adhue  détenus  eft  , igno- 
rantia  eacot  ; qui  cacii  ducatum  prabeant  ad  foveam 
aterna  damnât  ionis.  Mais  qu’il  falloir  neanmoins  to- 
lérer avec  patience  , ceux  qui  ne  pouvoient  iuftruite 
leur  troupeau  que  par  leur  bon  exemple,  aufli  bien  que 
ceux  quirépandoicntuncdo&rmefjinte  ,quoy  qu’el- 
le ne  fu  fi  pas  folitemie  par  la  pureté  de  leur  vie.  7*«». 
lerandum  tenus  Paftorum  bene  qnulem  docentium , fed 
r.’prehen fil  s Ht  er  viventium  \ ant  bene  viventium , & 
propttr  fimp'.iàtattm  fenfus  docere  alioi  non  valets - 
tium. 

I X.  L’Eglife  Gréque  n’eftoit  pas  plus  heureufe  ny 
plus  riche  en  hommes  fçavans.  Ou  le  peut  allez  juger 
par' un  Canon  du  Concile  V 1 1.  general  , qui  défend 
de  conlacrcr  un  Evefque.s’il  nclçaitlc  Pfeautïer;afm 
que  1 Evçfqtiepuifie  exiger  la  melme  connoi fiance  de 
tous  les  Clercs  qu’il  ordonnera.  Definimiu  omnemqui 
ad  Epifcopatut  provehendusefl  grafum . modii  omnibus 
pfalterium  nef-  : ut  ex  hoc  étions  omnit  Clericut , qui  fub 
c*  fterit , ira  montât ur , & imbuatur.  Le  M cttopoli- 
tain  doit  examiner  l’Evcfqucélû.s’il  eft  capable, 5c  s’il 
rfi  refolu  de  lire  avec  intelligence  & avec  pénétra- 
tion .les  Canons,  les  Evangiles , les  lettres  de  faint 
Paul , & toutes  lesEcritures:d'ob(érvcrhiy-mcmeces 
règles  divines , Ce  en  inftniire  les  peuples.  Inquiratur 
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outem  diligenter  à Afctropolira  , ft  in  prompt u l:ab:ar 
legere  fcrutabilitcr  & non  tranfitorie  ram  facroi  Casio' 
ms  , C7  fanttum  Evangelium  , quant  divini  slpoftofi 
librum,  & omnem  d'.vinam  Scripturam  s atque  fecun- 
dum  Dei  mon  data  converfari  , (fr  docere  populum  /ibi 
commifum.  Enfin  , ce  Canon  allure  que  la  méditation 
des  Eciitures , eft  comme  l’cfiVnec  8c  l’amc du  Sacer- 
doce. Subflantia  en'un  Sacerdotij  noftri  futn  eloquia 
divinitut  tradita.- 

B.iliamon  demande  pourquoy  ce  Concile  exige, que 
celuy  qtfon  doit  ordonner  Evêque  fç  iche  dé j 1 IcPlcau- 
tier  .mais  que  pour  les  Canons  8c  les  autres  livres  des 
divines  Ecritures  ,il  fecontentede  luy  fairepromettre 
de  les  lire  avec  attention  5c  avec  alïiJuité.  Dixcrit 
u/piatn  , Quomodc  fanili  Patres  non  dixernnt  cos  de- 
ere  ordinari , qui  [acmé  canones  norunt  . fan&um  Evan- 
gelium T & reliqita  . fedeos  qui  P fait  cri  nm  tantum  no. 
runt  curamgerere.  II  rcPondqueta  longue  5c  langlanre 
perfccutiondcslconocl.iftcs  avoir  interrompu  tomes 
les  études  parmy  le  Catholiques , ainfil’on  fut  obligé 
d ufer  de  cette  charitable  difpcnfation  ; & que  pour  ce 
qui  regarde  le  Pfauticc.on  ne  croyoit  pas  qu’un  Ec- 
clefiilliqne  , ou  un  Bénéficier  puft  s’aequiter  des  pre- 
mières obligations  de  (k  profcflîon  fainte  . s’il  nefça- 
voit  chanter  les  louanges  divines.  Sfiire quidem  Pfalte- 
rium , ut  reqtiifuum  ex  m ce  [fit  are , àfanfhs  patribus  po- 
ftulatum  eft , eos  qui  citra  condemnationem  debent  ordi- 
nari ; reliquo'um  axtem  doîtrinarum  comprehenfio  non  eft 
poftulata  , eo  quoi  non  dura  ab  eis  jure  exigi  pote  fl , ut  qui 
docendi  authoriratera  d"  munut  nondum  funt  afecuti.  La 
defolatiou  des  Provinces  OcciJenralcs  y avoir  aufli 
Cait  é une  déplorable  ignorance , 5c  avoir  rendu  lacon- 
defcendancc  abfolument  neccflaire. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Ecoles  fous  le  Régné  & l’Empire 
de  Charlemagne. 

Ce  grand  Primo  comment*  à rrfaror  les  lettres  (ÿ  toi  Ecoles 
parta  Grammaire. 

1 1.  I.ei  premières  Ecoles  furent  dam  Us  Evcfche*.  cÿ  dans  Ut 
Monaflerts , eu  l’on  nfeignosl  la  Grammaire  , lt  Pfantier . le 
chant , le  Compas , F orthographe. 

Il  F.  La  Mtdcc.nt  , Us  Ecritures , Us  Canons , Us  Ptres , Ut 
Leix. 

II’.  Outre  Ut  dm  x fortes  d'tîeoles  preccdrsstst , si  j en  awit 
deux  antres  dam  Us  Cures  ©•  dam  U Palan.  Des  Ecoles  qui 
e foi  en:  déni  Us  Cstrei. 

V.  De  ceÜes-ty  on  pajfeit  à telles  des  Evefchez,  ou  des  Ahbajet. 

V J.  Cotub'tn  Charlemagne  efo-t  luy- même  verfe  <j*  appliqué 
h toutes  fortes  de  feientet. 

PII.  Il  examinât  quelquefois  luj-mefne  1rs  Etudiant , d* 
promotion  Ut  Evtfcbtz  c>  les  Abbayes  aux  plut  habiles  , qisoj  que 
roturiers. 

V lit.  IX.  L'Ecole  du  Palait  Impérial  tftoet  la  plue  flmf ve- 
to de  Km'tt. 

X.  Al.utn  contribua  beusee  tpà  fa  glr.re. 

XI.  Les  Dames  m.fmes  s'appliquèrent  à l'étude 

XI  I-  La  Th  oUgie  Sehol  «jisqie  e fl  oit fort  cultivée. 

XIII.  De  l' Ecole  dAlcusn  à Tour,. 

XI  P.  Combien  Ut  lettres  humaine,  font  utiles  à l'etudt  des 
Ecritures. 

X P.  Somm  urtde  ce  qui  a tjlé  dit.  & que  les  EcUes  n'efioùnt 
prefque  que  pour  Us  C letes. 

I.T  Es  Ecoles  8c  IcsUniverfitcz  ayant  toûjours 

L-i  cfié comme  de  fécondés  pepinieres  d’exccU 
lens  Ecclefiaftiques  ,5c  de  célébrés  Prélats  : 8c  Clur- 
leinagne  en  ayant  cficou  le  fondateur,  ou  le  principal 
rcftaùrateur.il  eft  bien  jufte  d'en  parler  en  ce  heu, 8c  d y 
confi  Jeter  quelles  cftoient  les  fciences , dont  on  vou- 
loit  que  les  Ecc!cfnftiq“«  fulfcntplus  particulicre- 
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ment  inftruits.  Ce  Prince  incomparable  ayant  amené 
de  Rcm?d«  Grammairiens  , écrivit  une  lettre  circu- 
laire à tous  1rs  Evefques  ôc  à tous  les  Ahbrz  de  les 
Etats , pour  les  obliger  d’établir  des  Ecoles  , où  les 
Clercs  & les  Moines  apprirent  les  belle»  lettres,  par 
lefecoius  defqucls  ils  potirroienr  penetrer  plus  avant 
dans  l'étude  des  Ecritures  (aintes.  Cum  filehbiu  noflris 
conftde'avimm.  utile  cjfe  , ut  Epifcopia  & Menafleria  , 
nebis  Chrijie  propitie  ad  gubernanlum  commffa , prater 
regulan*  vît  a ordinem  , etiam  in  U'trarum  méditation i- 
but  doeendi  fludium  debtant  imptndere ■ Pluficurs  Ab- 
beza voient  écrit  à ce  religieux  Prince  des  le  ttres  rem- 
plies de  pieté,  mais  d'un  ftilegroITter  & barbare  Jen - 
fut  reiïot  & fermomt  incultes  : il  en  conjcéhira  leur 
peu  de  pénétration  dans  les  (aintes  Lettres  \ ZJnde  fa- 
ttum  tjl , ut  timere  inciperemm , ne forte  fuit  miner  erat 
feribendo  periria . ita  quoque  & multo  miner  effet , tjiiam 
relit  effe  de  buffet  , in  fanüarum  feripi  nr.tr utn  ad  intel- 
ligtndum  fapientia.  Il  les  exhorte  donc  de  s'appli- 
quer ferirulcment  à l'étude  des  lettres  humaines  , afin 
de  fe  faci'iter  l'intelligence  des  Ec;  itures  divines.  H or- 
tamur  vot  littrarum  ftudia  cerratim  difeert , ut  facilite* 
relit  ni  divin  arum  Scripturarum  mj fi  cria  valeatit 
penetrare.  Le  feus  literal  cflant  le  fondement  de  la 
îcicnce  des  Eciitiues  , on  ne  peut  en  connoître  les  ter- 
mes , la  force , & les  figures  , fans  la  connoiffincc  des 
belles  lettres.  Cum  in  facris  paginis  fehemata  , trap't,  & 
Calera  hit  fimilia  in  erra  inv entant ur . nulli  dubiumtfl, 
quoi  ea  unufquifque  Ugent  tanto  citiu*  fpiritualiter  in - 
ttlligit  , quanta  prit**  tn  littrarum  Magiflerio  pleniut 
inflruHut  fuerit. 

1 1.  Cefut  donc  dans  les  Evefchcz  5c  dans  les  Mona- 
ftert  s que  ces  Ecoles  furent  inftituérs  ,5c  ce  furcntles 
lettieshumainesqu'oncommer  çad’y  enfeigner,  dans 
la  feule  vue  de  difpofcr  les  cfpnts&  les  coeurs  à l’in- 
telligence des  Ecritures  faimes.  On  y joignit  le  Pfcau- 
tier , la  note , le  chant , le  compot , 5c  l'orthographe , 
à quoy  l’on  fut  fi  exaél  qu'on  ne  permit  de  trar.fcrirc 
les  Evangiles , le  Pfcauticr&  le  M ilîel  qu'à dt s hom- 
mes  avancez  en  âge  & en  Joélrine.  C’tft  cequifitt  or- 
donné dans  le  Capitulaire  d'Aix-la-Chapelle  : Et  ut 
Schela  legemium  pucro'um  faut , P fa  Intel  ; notas  . can- 
tus  , comp«rum  , Grammattcam  perfingula  Monaflena 
vtl  Epifcopia  difeant  ; fed  & libret  Cat  hélicos  benetmen - 
dates  habeant  : quia fap'c  dum  ben:  aliquid  Deum  rogare 
cupiunt , per  inemendates  libros  malt  regant.  Et  puerot 
vcflres  "on  finit e , tes  legen  le , vtl  feribendo  corrump  - 
rt.  Et  fi  opus  efl  Evangelium , vtl  Pfalterium  & Mi- 
fait  feribere  peftEla  atatis  hemintt  feribant  cum  ont  ni 
diligent  ia. 

C’eiloicntlàdes  fondemens  fur  lefqrtelsil  faloime- 
ceflàitement  élever  i’cdifice  des  plus  (cuvantes  Ecoles. 
Et  ce  Prince  montra  bit  n dans  le  nvfne  Capitulaire  , 
que  fes  defïèins  alloicnt  plus  loin , quand  il  v condam- 
na 5t  bai  nit  de  l'Eglife  routes  les  hiftoires  fautes  ou 
doute  ufc  S , Pftudo graphe  & dubia  narration* ! : Et  qu’il 
n'y  admit  que  les  Livres  Canoniques , & les  Livres 
des  faint»  Peres  : Stdfeli  Canonici l>bri  , & Cathe'  ci 
traHatus , & fanûorum  Patrum  diOse  te**nrur . & tra- 
. dantur.  L’ért  él  on  quecc  Prince  fit  de  l’Ecole  d’Ofna- 
biug , rcgardoit  pins  particulieumcnt  l’étude  de  la 
Langue  Grrque.  Audi  cet  Empereur  y affranchit  I E- 
vefqued’Ofnabrugde  toutes  les  charges,  excepté  de 
l'Ambaflâde de  Conflantinople, quand  die  (croit  ne- 
ceffaire  pour  traiter  d’alliance  & de  mariage  entre  les 
deux  Maifons  Impériales.  Car  alors  ce  Prelatnepou'- 
roic  fe  difpenfrt  de  cette  Ambalfade.à  caufeque  1*1  - 
glif  5c l'Ecole  d’Ofhabrug  abondèrent  toû  jour*  «s Ec- 
dellaftiqucs  fçavansd.insla  Langue  G req  ue,  aiiflîbien 
que  dans  U Latine.  Epifcepo , fuifquc  fucceffjribus  per - 


pttuam  concedimut  libertatem,  & ab  omniregalifervitie 
cenfirmamus  abfolutienem.  Nifi  forte  centingat , ut  Jm- 
perator  Romanerum  . vtl  Rcx  Ciracerum  conjugaU  fatdera 
inter  filiot  torum  comrjhere  difpenant  : tune  Eccltjia 
illiui  Epi  'ceput  omni  femptu  à Rege , vel  Imptratert  a l- 
hibtte  , laberem  fhnul  & hinorem  illius  legationis  affa- 
mat.  Et  hoc  ta  de  caufa  fiat  ni  mm  , quia  in  eodem  loco 
Gracas  & Latinas  Scholat  m perpétuant  montre  or  dîna- 
vint  ut , & nunquam  Clericos  utriufque  Lingue  gnaret 
ibidem  dteffe  in  Dei  miferice^dta  confidtmus.  Une  **■ 
vieille  Chronique  dit  bien  que  Charlemagne  amena  7*7 ■* 
de  Rome  en  France  des  Maillas  de  Grammaire  Sc 
d’ Arithmétique , ayant  cflé  le  premier  qui  ait  fait  cul- 
tiver le»  belles  lettres  : Et  domnui  Rex  Car  élus  iter'um 
a Roma  artis  Grammatica  & Cemputateria  Magtflret 
fecum  adduxit  in  F ranciam  , & ubique  fludium  Ultra - 
rum  ex  pondéré  juffir.  Anttipfum  tnim  in  G allia  nulli 
ftu Hum  fuerat  liber alium  artium.  Mais  cette  Chroni- 
que ne  dit  pas  d’où  cet  Empereur  fit  venir  des  Profcf- 
feurs  en  Langue  Grequc.  Jouas  Eve  (que  d'Orléans 
alTutcquela  fin  de  toutes  ces  études  dans  la  France  Se 
dans  l’Allemagne  , eùoit  l’intelligence  des  Ecritures. 

Non  fefum  apud  Germanium  fludium  lit er arum , & . 

amer fanü arum  Scripturarum , ver'um  etiam  apud  Gai - clîuU  Tu 
liant  e/us  fludie  & fervent iffimo  deftdcrio  allant  efl , 
ut  in  fîbi  contmffe  Ecdefia  fïliit  & hberalium  artium 
apprime  difeiplina , & divinarum  Scripturarum  perfe- 
Ùa  pelltrtr  inttlligenùa. 

III-  Dansunaut’re  Capitulaire  cet  Empereur  ajoû-  Am  |# 
ta l'ctude  delà  Medicine  : De  Medicinali  arte , ut  in-  *** 
famés  hanc  difeert  mittantur.  Et  afin  qu'on  ne  doute 
point  de  l'ctenduc  des  fciences , aufquclles  on  s'appli. 
qua  dans  la  fin  te  des  temps , je  remarqueray  ici  feule- 
ment ce  qui  fe  lit  dans  la  Prefaccdu  Concile  de  Mayen- 
ce, où  les  Evefques  ,les  Abb;z  5c  les  Comtes  s'elbmt 
partagez  en  trois  Chambres  .travaillèrent  à tedeefler 
la  police  de  l’Eglife  5c  de  l'Etat  fur  les  réglés  les  plus 
faillies  -,  fçavoir , les  Ecritures  , les  Canons , les  Ou-  a»,  iij. 
vrages  des  Peres  ,fûr  tout  le  Paftoral  de  faint  Grégoi- 
re, la  Réglé  de  (aine  Benoiù  5c  les  Lois.  Très  fccere 
t armai . &c.  Epircopi  traitantes  ftnclum  Evangelium , 

Fpiflelas  & Aüui  Àpeftelerum  \ Canones  . diver.afan- 
Oorum  Patrum  opulcula . Pafloralemqut  tibrum  Grege- 
rii , &c.  Abbates  Regulam  fanlli  BenediHi,  &c.  Co- 
mité! & Judicrs  in  mandant*  Ugibus  decert antes , &c. 

La  Chronique  de  Moillac  parle  plus  au  long  de  cette 
reformation  de»  Loix  dans  la  Chambre  de  la  NoblcfTc.  Cp  {** 
Emendatam  legem  feribere. 

I V.  Voila  donc  toutes  les  parties  5c  les  facilitez  des 
Univci  fitrz  les  plus  ache<  ces  : la  Grammaire , la  Mé- 
decine , les  Loix  , 1rs  Canons , la  Théologie  des  Ecri- 
tures 5c  desPerrs.  Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
tnutesce»  fciences rulftntcours  dans  toutes lesEcolcs. 

Comme  il  y en  avoir  de  diverfes  fortes.cn  y menageoit 
aidfi  avec  une  f.-ge  proportion  les  divcifcs  connoif- 
fances , dont  on  avoit  befoin. 

IV-  En  general  on  peut  remarquer  , qu'il  y avoit 
quatre  fortes  d'Ecoles.  Car  outre  celtes  des  Evefchez 
ôc  des  Abbayes , dont  il  a r (lé  parlé , il  y avoir  encore 
celle  du  Palais  Royal,  5c  ce'le»  des  ParotfTes  de  la  cam- 
pagne. Le  Concile  de  Mayence  parle  de  ces  dernières,  c*m.  4/. 
où  les  cnfansdi  voient  apprendre  les  premiers  élément 
delà  foy , au  moins  en  langue  vulgaire.  Filiet  fuos  de- 
nent  ad  Scholam.Jtve  ad Monafleria  ,fîve  feras  Prêt- 
byteris,  ut  fidr.n  Cothelicam  difeant , & Orationem  De • 
minicam  , ut  demi  ai  ici  edocere  valeant.  Et  qui  aliter 
nenpo  uerit,  velinfua  lingua  hoc  difeat.  Le  Concile 
1 1 1.  de  Tours  nousexpliquequelîedloircettc  lingue 
vulgairc.quand  il  enjoint  aux  Evefques  de  traduire  les 
Homélies  qu'ris  font  pour  l‘in(lruâiun  des  ignorant. 
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Cnn.  17.  en  Langue  Romaine,  ou  en  Al'cman.  Vt  eaCdem  Ho- 
milias  (juif que  apertt  transferre  ftudeat  in  ruflicam  Ro- 
manam  lingiiam  , a ut  Theotifcam,  quçfacilsut  candi  pof- 
fnt  inttlligcrc  ,qua  dicuntur.  Revenons  aux  Ecoles  des 
Curiz,  oïl  ils  dévoient  mftruire  gratuitement  & fans 
rien  exiger , les  enfens  de  leur  Parodie  Voici  ce  qu’en 
ordonnaTluodulqueEvefqued’Orleans  dans  Ton  Ca- 
pitulaire Prefbjteri  per  villas  & vient  S choix»  bob  tant , 
& fi  qniltbet  ji'dtiinm  fuos  parvulot  ad  difeendas  luerat 
f is  commendare  vult , tôt  fufeipere  , & docerc  non  re- 
Caf.'to.  ruant.  Cum  erg 0 eot  docent , nihil  ab  eis  pretii  pro  bac 
re  txigant , nec  aliquid  ab  eis  accipiant , excepta  , quoi  eis 
parentes  caritatis  fl  h Ho  ,fua  volant  are  obtulerint . 

V.  Mais  comme  les  Ecoles  de  village  n’efl oient  defti- 
nces  qu’à  donner  les  premières  teintures  de  la  doctri- 
ne Chreftienne , le mefmeTheodulphe exhorte  les  Cu- 
rez me  fines  d’envoyer  leurs  neveux  aux  Ecoles  de  l’E- 
glife  Cathédrale  , ou  à celles  des  Monaflcres  qui 
citaient  fous  la  conduite  de  l’Evefque  ; fçivoir  de  faint 
Aignan  , de  faint  Benoslt , Ce  faint  Lifard.  Si  quis  ex 
Caf.  19.  Prejbyterù  voluerit  nepotem  fuum  , aut  aliquem  confan- 
gumeum  adScholammittere , in  Ecclefîa  fanfla  Crucis, 
ont  in  Monafieno  fandi  Aniani  ,aut  fandi  Benedidi , 
aut  fandi  Lifardi , aut  in  car  crû  de  bis  canobiis . qua  no- 
bis  ad  regendum  conceffa  funt  , ei  lietntiam  id  faciendi 
C4».  19.  concedimw.  Le  Concilede  Francfort fcrnble infinuer, 
que  fi  dans  les  Monalteres  ou  formoit  des  perfonnes 
plus  capables  de  gouverner  les  Cures  , que  dans  les 
Ecoles  mefmes  des  Curez  : il  edoitaulïï  du  devoir  des 
Evefques  de  porter  leurs  Ecoles  à un  fi  haut  degré  de 
erfeétion,  qu’on  y trouvât  des  fujets  capables  des  p'us 
autes  dignitrz  del’Eglifc,  & de  l’Epilcopat  mefme. 
Vt  unufquifquc  Epfcoput  ftbi  fubiitos  bene  doceat  & 
in  fl  ruât  :ita  ut  in  iomo  Deifuperdîgni  inventant  ur , qui 
canonico  pofflnt  fleri  eledi. 

Du  Ck*'nt  VI.  Le  Moine  d’Angoulcfne  donne  à Charlemagne 
TMB.t-fjf.  U gloire  d’avoir  mftitué  le  premier  en  France  les  Etu- 
7 7<.  des , c’elt  à dire  les  Ecolesdcs  Arrs  liberaux,  lors  qu’il 
eut  amené  des  Grammairiens  de  Rome.  Carabes  itc- 
rirn  à Rama  artis  Grxrnrn.it  ùe  (£"  Compurartrîx  Afa- 
giflros  , fecum  ad  iuxit  in  Francia»»  , & ubique  {In- 
dium literarum  expan  Jere  jufftr.  Ante  ipfum  enim  in 
Galba  nullum  fluiistmfuerat  liberalium  art  item.  Et  plus 
bas  : Reverfm  efl  in  Francium  . a Iducens  fecum  Como- 
res Romonorum , & Grammaticos  peritijftmos  , & Cal - 
culatores.  D’où  on  pourroit  conjecturer  que  puifque 
ce  font  les  mefmes  qui  font  appeliez  Calculatores  & 
Computatona  Magiflri:  le  Compot  qui  a cité  tant  re- 
commandé dans  les  Canons  cy-delïus  alléguez , n’cft 
autre  chofc  que  l Arithmetique  qu'on  apprenoit  aux 
enfans  > auffi  bien  que  les  Notes  ,c’cftà  dire  la  manié- 
ré d’écrire  par  des  figures  abrégées  ,&  de  fuivre  avec 
la  plume  la  volubilité  de  la  langue. 

Eginard  a (Turc , que  cet  Empereur  s’adonnoit  luy- 
mefme  à l'étude  des  belles  Lettres,  & vouloir  que  les 
/M.p. ioi.  fils  &fcs  petits  fils  s’y  appliquaient.  Liberos  fuos  ira 
loi-  ic)-  cenfutt  inflituendos , ut  tam flfii , quam  nepotet , primo  li • 
beralibus  fludüs  , quibus  & ipfe  operam  dobat  , erudi- 
rtntur.  Mais  ointe  cela  il  fc  plaifoit  à la  leéture  de 
l’Hiltoire,  8c  des  Pcres,  fur  tout  de  faint  Augullin. 
Jurer  cetnandum  aliquod  acroama,  aut  Ledorem  audie - 
bat.  Legebantur  eihiftoria  & antiquorum  Regum  gefla. 
Dell  B abat  ur  & librù  fandi  Auguflini  , pracipue  hù 
qui  de  Civitate  Des  pratitulati  funt.  Il  aima  l’étude  des 
Langues , il  parla  la  Langue  Latine  avec  la  mefme  fa- 
cilité que  fi  c’eût  cité  fit  Langue  maternelle.  Il  enten- 
doit  très-  bien  le  Grec.  A Tecpatrio  tantum  fermone  con- 
tent us  , étions  peregrinis  lin  guis  edifeendis  operam  imp  en- 
dit.  Inqiubus  Latinam  ita  didicit , ut  a que  ilia  aepa- 
tria  hngua  orare  rjfet  folitus.  Gracam  vero  m clins  inttlli - 
III.  Patrie. 


gere , quam  pronunciare  pore  rat.  Outre  la  Grammaire 
il  apprit  d'Alcuin  fo»  Maitlrc la  Rhétorique, la  Dia- 
lectique, l’Aftronomic,  & l’Arithmétique.  Artes  li- 
berales fl u iûfijflmi  coluit.  Alcuwum  Diaconttm  de  Bri- 
tannia , virum  un  lequaque  dadifflmum  praceptorcm  ha- 
buit.  Apud  quem  & Rhetorica  . Dialedica , pracipue 
tomen  Aflronomie  edi  ccnd t phtrimum  & t empans  & 
laboris  impertivir.  Di  ctb.tr  & art  cm  compter  an  M ; & 
intentione  fagaci  fyderum  curfum  eudofiflime  rimabatur. 

Il  eut  une  application  toute  particulière  à l’Ecriture 
fi.inte,  dont  il  revit  & corrigea  les  exemplaires  de  tout 
le  vieux  & du  nouveau  Teltàment.  11  efprroit  que  fon 
exemple exciteroit  les  autres  à la  mefme  étude.  Voici 
comme  il  en  parle  dans  fa  Préfacé  fut  l'Homiliairr,  ou 
le  Recueil  des  Homélies  de  Paul  Diacre.  Cura  efl  no. 
bis  ut  Eccltjiarttm  noflrarum  ad  meliora  femper  prof  ci at 
flatus.oblitterxtam  pene  literarum  reparare  fatagimus  of- 
ficinam  -,  & ai pemofctnda  facrorum  hbrorum  fludia  no- 
flro  etiam  quos poflumus  invitamus  exemplo.  Inter  que 
jampridemuniverfos  vettrss  ac  novi  Teflamensi  libros  t 
Librariorum  irnperitia  depravatos , ex  amufflm  correxi- 
mus.  Il  voulut  faire  un  fuppicment  & une  concorde  Ana’tS « 
des  Loix  dans  toute  la  France , qui  en  avoir  de  deux  MoMI.it  1. 
fortes:  il  n'acheva  qu’un  petit  fuppicment , & il  fir  re-  %s‘ 
diger  par  écrit  toutes  les  Coutumes  des  Nations  qui 
luy  obpiïToictit , ce  qui  n’avoit  point  encore  eftéfait. 

Poft  fufeeptum  Impériale nomen  .cum  adveneret  nsnlta 

le  gibus  populifui  deejfe  ; nam  Francs  duosleges  habent , 

plurimis  in  beis  valde  diverfas  ; cogi ravir , qua  deerant 

aider e , & dsferepantia  unire  rprxva  quoque  ac  perpe- 

rarn  prolata  corrigcre.  Sed  in  iis  nihil  aliudab  eo  fotlum 

efl , quam  quod  pauca  Capitula  ô ea  imperfeda  le^tbus 

adiidit.  Omnium  tamtn  Nasionum  quafubejus  domina- 

tu  erant . \ura . qua  feriptanon  erant , deferibere , ac  lite- 

rit  maniarifeest.  Voila  la  valledc  profonde  érudition  • 

de  celuy  qui  a elle  le  petc  & le  reparareur  des  fcience# 

dans  cct  âge  moyen. 

VIL  Mais  il  faut  apprendre  du  Moine  de  faint  Gai, 
comment  ce  fç  want  & pieux  Empereur  tiroir  tous  les 
Evefques  , les  Abbcz  , Ce  les  hauts  Bcncficiers  de  fes 
Etats,  de  ces  Séminaires  où  l’on  ctiltivoir  en  mefme- 
temps  la  pieté  & les  Lettres,  & dont  il  faifoit  luyfeul 
toute  la  depenfe . tant  pour  les  maillres , que  pour  les 
étudians . Clement  cm  in  G allia  reciptrt  pracepit . eus  pue-  £.1.1,*.». 
rot  nobilifflmot  , médiocres  & inflmot  fatis  multos  corn-  j 9. 
mendavit , & eis  prout  ncccffarium  habuerunt , vidua- 
lia  miniflrars  pracepit , habit  aculis  apport  unis  ad  habi- 
tandum  deputatis.  Quelques  années  après  la  fondation 
de  cette  Ecole  Impériale  , Charles  vint  les  examiner 
luy-inefme  : il  leut  leur  PocfiedcleurProfe,  Ci  ayant 
trouvé  que  ceux  de  condition  médiocre  & les  derniers 
avoientfait  un  profit  confiderable  , il  en  fut  ravi  de 
joye  , il  les  exhorra  à continuer  jufqucs  à ce  qu’ils 
culTcnt  atteint  le  comble  de  la  perfection  , leur  pro- 
mettant les  Evcfchcz  , les  Abbayes  Ce  les  premiers 
rangs  dans  le  Royaume  : Nunc  trgo  ad  perfednm  at - d-,  chsptt 
t ingéré  fludete  , & dabo  vobis  Epifco  pia  & Alonafle-  Tem  1 . p*g. 
ria  permagmfica , & femper  honorabiles  eritis  in  ocu-  x,‘- 
Us  meis.  Et  au  contraire , il  protefia  aux  nobles  qui  a- 
voient  négligé  ces  études , qu’ils  n’auroient  j imais  de 
parta  Tes  libéralités.  La  faintc  ardeur  que  cerEmpe- 
rcur avoir  pour  les  fcicnces , pmit  encore  bien  dans  le 
fouhait , qu’il  témoigna  un  jour  à Alcuin  , d’avoir  dou- 
ze Dodh-ursatifli  excellons  dans  toutes  les  fcicnces  Ec- 
defiaftiques  que  l’avoient  eflé  faint  Atrgoftin  Ce  faint 
Jerome.  O utinam  habercm  duodecim  Clericos  ita  do- 
it os  , omniqtu  fapientia  ftc  perfide  in flrudos  , ut  fut. 
runt  Hieronymus  & Auguflinus.  A quoy  Alcuin  luy 
répondit  agréablement  ,que  Dieu  n’en  ayant  eu  que 
deux , il  n’en  devoir  pas  fouhaicer  douze.  Creator  Cals 
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d'  terré  J miles  illit  plates  non  habuit , & tu  vit  ba- 
bert  duodeetm.  Thcgan  ditjqu’aprés  que  Charlema- 
gne eût  remis  rEmpireentre  les  mains  de  Ton  fils , ou 
plûtoft  après  qu'ilfe  fût  afTocié  à l’Empire,  il  s’adon- 
na tout  entier  à la  pricre,  & à la  correction  des  Li- 
vres i enfin  qu’avant  fa  mort  ilavoit  corrigé  les  qua- 
tre Evangiles  furies  exemplaires  Grecs  5c  Syriaques. 
Nihil  ahud  cépit  agere  , nift  in  orationibus  & eleemofy- 
nit  vacare , & librot  corrigere Nam  quatuor  Evangt- 
lia  in  ultimo  ante  obtins  fri  ditm  eum  Grtcis  & Syrit 
tprime  torrexerat. 

VIII.  Le  Palais  mefrne  de  cet  Empereur  eftoit  une 
Ecole,  6c  c’eftoit  la  quatrième  forte  d’Ecole,  dont  nous 
n’avons  poi^t  encore  parlé.  Le  nom  mefrne  d’Ecole 
avoit  cité  affrété  au  Pa!  ais  Royal, parce  que  c’eftoit  le 
lieu  où  les  lettres  humaines  , & où  toutes  les  fciences 
delà  Religion  Chreftiennc  eftoient  les  plus  Aurifian- 
tes. Le  Moincdcfaint  Germain  ledit  clairement  dans 
fa  lettre  à Charles  le  Chauve  : Ira  nr  mer  ira  voeiretur 
Scbola  palatium  , en  fus  apex  non  minas  fcbolanbus , 
quant  militan but  eonfuefeit  quotidie  difàplimt.  Ce  ne 
fut  pas  du  temps  de  Charles  le  Chauve  qu’on  commen- 
ça de  donner  ce  nom  au  Palais, ç’avoit  efte  des  le  temps 
de  Charlemagne.  Témoin  Alcuin  qui  en  avoit  cftéou 
la  première  ou  la  plus  éclatante  lumière.  Car  voici 
comme  il  écrit  lu  y- mefrne  à Charlemagne,  Ego  igna- 
mes , nefeient  Ægyptiacam  febolam  in  Palatio  Davidsca 
verfrri  glorié  i Ego  abiens  Latines  ibi  dimift  , ntfeso 
qui  s frbintrodaxit  Ægyptios.  L’Auteur  de  1.»  vie  de 
laint  Aldiic  Archevelquc  de  Sens,  dit  que  Charle- 
magne donna  à Alcuin  la  qualité  dcMaiftrc&de  Di- 
recteur du  Palais, en  forteque  les  plus  importantes  af- 
faires feterminoient  paries  réponfes.  Imperator  Au- 
guflus  eum  Praceptorem  Palatinum  in  (lit  ut , nt  vira 
Imperialis  ostia  & ma\ora  negotia  fra  diferetionis  arbi- 
trio  dtffinirenntr.  Si  l’on  jointà  celaecqucle  Moine  de 
faint  Gai  aflirre*  quele  Palais  de  Charlemagne  eftoie 
toùjours  fréquenté  par  des  Ducs , des  Rois , & des 
Souverains,  qui  tenoient  à honneur  de  le  fervir  à table. 
Corne  dente  Carolo  mini ftrab  ont  Duces  & Tyranni,  vel 
Regei  diverfrrum  gen'.ium  : Après  cela  on  demeurera 
d’accord  que  cette  Ecole  eftoit  la  plus  gloricufc&la 
plus  illuftre  qui  ait  jamais  cfté. 

I X.  C’cftcncorepeut-eftrccetteFcole Impériale,  à 
qui  le  mefrne  Alcuin  femble  donner  le  nom  d’Aihenes 
Chrcftienne, d’autant  plus  excellente  que  l'Academie 
de  Platon,  qu’au  lieu  des  frpt  Arts  Liberaux  de  celle- 
ci,  elle  poflVdoit  les  fept  dons  de  l’Efprit  Saint,  & 
toute  1a  plénitude  de  la  fagefie  celefte.  Eorfitan  Athene 
nova  perfictretur  in  Francia  : mit  multo  excel/emior , 
quiaChrifli  Domini  nobilitata  magiflerio  , ornntm  Aca- 
d finira  exertitasionis  frperat  frpienriam.  JVa  tantummo- 
do  Platonis  erudira  dijciplinis  , fepttnis  informât  a cla- 
rttir  art  i b us  ; hac  ttiam  infrper  feptiformi  frnüi  Spsri. 
tus  plemtndine  dilata,  omnem  facularis  fap senti a excelLt 
dignitatem.  C’cft  avec  beaucoup  de  vray  fcinblance 
que  quelques-uns  ont  crû  que  cette  Ecole  du  Palais 
eftoit  déambulatoire  , 6c  fuivoit  par  tout  le  Prince 
dans  fon  Palais.  Le  fejour  le  plus  ordinaire  de  Char- 
lemagne , 6c  fon  Palais  le  plus  magnifique  fut  à Aix- 
la  Chapelle. 

X.  La  vie  d’Alcuin  qui  a rfté  mile  à la  tête  de  fes 
Ouvrages , témoigne  qu’en  fon  enfance  un  châtiment 
du  Ciel  fcmblable  à celuy  qu’on  conte  de  faint  Jero- 
me, l’obligea  de  preferer  l’étude  des  Pfeaumes  a ce- 
luy de  Virgile  : qu'apres  qu’il  eut  appris  le  Pfcautier,  il 
entra  dans  l’Ecole  d'Egbert,  difciple  de  Bede,  où  l'on 
apprenoitpardtgrez  la  Grammaire,  les  Arts  Liberaux 
& les  Ecritures  ; qu’eftanr  devenu  le  Maiftre  de  Char- 
lemagne , 6c  le  Pere  des  plus  célébrés  Ecoles  de  France 


& d’Angleterre,  il  nefotffiit  plus  qu'on  y lcût  Virgi- 
le , ni  les  autres  Auteurs  Profanes  , prétendant  qu’on 
trouvoit  une  fource  irewbondante  de  toute  forte  d’é- 
rudition dans  les  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs.  Legerat  /«- 
Vents  libres  antiquorum  P hilofopborum  , Tirgiliiqtse 
mendacia , que  nolebat  jam  ipfe  nec  audire , ne  que  dij'ci- 
pulos  j tus  legtrt  i Sufftcistm  , inquiens . divins  Porta  vo- 
bis , nec  egetis  luxuriofrfermonis  Ttrgilsi  vos  poilus  fa- 
cundia. 

XI.  LesReligieufes  mefmes  s’appliquoient  à laie- 
dure  des  Ecritures  6c  di  s Peres  , 6c  il  y en  eut  deux  qui 
excitcrent  Alcuin  à mettre  la  main  à cct  excellent 
Commentaire,  qu’il  nous  a laiffé  fur  l'Evangile  de  faint 
Jean  i luy  remontrant  qu’il  pouvoic  bien  de  Tours  leur 
envoyer  a Paris  le  fruit  de  les  veilles  fur  les  Ecritures, 
puifque  faint  Jerofme  pour  féconder  la  fâinte  curiofi- 
tc  des  Dames  Romaines , avoit  autrefois  envoyé  fes 
Commentaires  fur  l'Ecriture  de  BethJeetn  à Rome. 

Multo  faciUus  C kart  arum  port  ai  or  tuarum  ad  Turvnis  Aicnm  Q f 
Pariftacam  tivitatem  , quant  ilUus  de  Bethlehtm  Romam  Tt  ^ 
pervenire  peterit.  Cct  Ouvrage  fut  interrompu  par  le 
commandement  qu’il  receut  de  Charlemagne , de  faire 
une  corridiondu  vieux  6c  du  nouveau  Teftamenr. 

Si  me  non  occupaffet  Domini  Regis  praceprttm  (n  emen-  ihd.  f.  j$a. 
danone  vtteris , novique  Teflamenti.  Cette  Edition 
plus  corredc  des  Ecritures  fut  répandue  dans  toute  l’E- 
glife de  F rance,  par  l’ordre  qn’en  donna  Chai  lemagne, 

6c  par  le  foin  de  fes  Intrndans,  comme  il  paioiftpar  fes 
Capitulaires  : Polumus  & itaMijfts  no  fris  mandat i-  Cafitjarl 
mut  & praetpimus , ut  in  Eccleftis  hbri  Canonici  vera-  c*r. 
ces  habeantur , Jicut  jam  in  alio  Cap itulari  frpe  mon-  L j.t.  \ij- 
davimus, 

XII.  La  Théologie  Scholaftiquen’eftoir  pas  celle 
qu'on  cnltivoit  le  moins.  Alcuin  réfuta  les  ridicules 
prétentions  de  ceux  qui  le  blâmoient,  d’avoir  fait  ap- 
pliquer Charlemagne  à l’étude  delà  Dialedique , & il 
montra  que  faint  Auguftin  l’a  voit  jugée  ncccfiàireà 
f intelligence  du  Myftcrc  adorable  de  la  Trinité,  qu’on 

ne  peut  expliquée  fans  le  fecoursdcs  Categories.  Vt  opéra  aL 
ccnvincerem  eos , qui  minus  utile  exifiimabanr  , veflram  c <m.  p*t. 
nobilijfimam  inttntionem  Dialeüiea  difeiplina  difeere  7<>|. 
ve  Ue  rationet , quas  Pater  stugaflinus  in  libris  de  fan - 
8a  Trinitate  apprime  neceflariaé  ejfe  put  avis,  dnm  pro- 
fundijftmM  de  fan8a  Trinitate  quafiiones  nonnifi  Cate - 
go  ri  arum  frbtilitdtc  explanari  pojft  probavit.  Voila  l’é- 
tude des  Ecritures  , accompagnée  de  la  Dialedique 
qnece  fçavant  homme  tàchoit  d'établir  dans  la  France, 

& dans  l’Ecole  mefrne  du  Palais  Impérial.  Car  voici 
comme  il  en  écrit  à Charlemagne  : Ad  banc  frpiert ■ ibidem, 
tiam  omni  jlud'so  difeendam  , & quetiliano  extrciùo 
pojftdendam  , exhortar c domne  Rex  juvents  qttofqae  in 
Palatio  excellenria  veftra  .quatemts  in  ea  profitant  éta- 
le fonda , &c. 

XIII.  Alcuin  enfrignoit  alors  dans  une  autre  Eco. 
le,  qu’il  avoit  érigée  à Tours  , fie  il  y enfeignoit  les 
Ecritures , la  Philofophieja  Grammaire  6c  t'Aftrouo- 
mie , Enfant  fervir  toutes  les  fciences  humaines  à l’a- 
vancement de  la  fagefie  du  Ciel  : Aliis  per  re8a  frn&i 
Martini  ,frn8anem  mella  fcrspturarsm  miniftrdre  fa - 
tago.  Alio  s vetere  ann  quarum  difcipltnarurn  Utero  ine- 
bnetre  fludeo.  Altos  Grammatict  frbtilitatis  pomis  inci - 
piam  enutnre.  Quofdam  (hllanem  or  dîne , inluminare  flu- 
deo. P lurima  plunmis  fabius , ut  phrrimes  ad  profeOssm 
fan  fié  Des  Ecclefia  & ad  profellum  Jmperiahs  regm  ve- 
ftrierudiam.  Mais  il  cft  probable  que  c’eftoit  par  les 
études  de  la  Théologie  que  l’on  donnoic  aux  plus  /ça- 
vans  Evefquesla  qualité  de  DoCteurs  & de  Maiftres. 

Tels  eftoient  les  EvefquesRichebon&Theodulphe.à  4. 
qui  Alcuin  voulut  qu*on  donnât  la  charge  de  réfuter  les 
erreurs  de  l’infortuné  Félix  Evcfqued'Ûtgel.  Rhhtbo * 
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no  & Theodulpho , Epifcopis  , DoÜortbuo  & Magi. 
fins. 

XIV.  JelaifTeun  grand  nombre  de  textes  d'Alcuin, 
qui  ctablifTent  d'une  manière  fort  prelfante  b ncccflité 
de  joindre  les  études  de  1a  Philofophic.de  l’ Arithméti- 
que 8c  de  l'Afironomie  à U Théologie  & aux  Ecritu- 
res ; je  finiray  par  un  endroit, oû  il  exhorte  l'Empereur 
Charlemagne  ,a  rétablit  l’ufage  des  points  8c  des  vir- 
gules , qui  avoir  efté  obmis  par  l’ignorance  des  Copi- 
ées :8c  à obliger  tous  les  Etudiant  de  l’Ecole  Impéria- 
le de  s'y  attacher  avec  exa&itude  , comme  à un  orne- 
ment & à un  fecours  necdTaire  pour  b netteté  du  dif- 
couri.  Punüorum  Vero  diflinüionts , vel  fubdifhntho- 
nes  licet  ornât um  faciant  pulchtrrimum  in  /entent  iis  , ta* 
mm  ufttt  iUorumprepter  rstflicitatem  pent  recejftt  dferi- 
ptoriims.  Sed  fît  ut  tonus  fapkntid  decas  , & faluraris 
érudit  ionit  ornas  ns , pervefira  noblitatit  induflriam  re- 
novari  incipit  i ita  & horion  ufttt  tn  manibut  feribentium 
rtdintegrandus  effe  optime  videtur.  Ego  itaque  licet  pa- 
rum  profitions  ,cum  Turortica  cottidie  pugno  rit (liât are. 
Ve  (Ira  Vero  authorirat  palatines  erudiar  pueros  , ut  élé- 
gant î [fi  me  profer  ont  , qnidqutd  veftnfenfut  lundi ffî  ma 
diftaverit  eloquenria  ; ut  ubijueregalit  nominis  car  ta  de- 
surrens,  rtgaiis fapientia  nobiliratem  o fl  endos. 

XV.  Il  rcfuliede  ce  qui  a clic  du,  que  Charlema- 
gne fut  le  reftaura teur  des  lettres  8c  des  écoles  j qu'il 
y eut  de  quatre  fortes  d’Ecolcs , dans  les  Paroilfes, 
dans  les  Monafteres  .dans  les  Evcfchez  8c  dans  le  Pa- 
lais : qu’on  y étudia  le'  belles  Lettres , la  Philolophie, 
l’Anthmetique  , la  Dialcdique  , l’Aftronomie  , U 
Théologie  SchobftiqUc , les  Canons , les  Loix  , les 
Pctcs  & les  Ecritures  comme  le  but  de  toutes  les  au- 
tres connoilfances  : qu'on  y fit  des  éditions  plus  cor- 
reétes  de  la  Bible  fur  les  langues  originaires  : qu’on  en 
fit  des  tradudions  en  langue  vulgaire  ; que  l'Ecole  du 
Palais  Impérial  efloit  la  plus  fçavante  de  toutes  , que 
l’Empereur  meme  s’appliquoitavecfoinà  toutes  ces 
belles  connoiflanccsiqu'aprés  l’Ecole  du  Palais  qui 
cftoirplus  ordinairement  à Paris  .celle  de  Tours  ex- 
cella fur  toutes  lcsautres,queles  Evefche*  8c  les  Ab- 
bayes eftoient  la  recompenfe  de  ceux  qui  avoient  fait 
de  plus  grands  progrès  enfcience  8c  en  vertu  dans  ces 
Ecoles , de  quelque  condition  qu'ils  fnfTent.  Aufli  ccs 
Ecoles  n’eftoient  ordinairement  que  pour  les  Ecclcfia- 
ftiques  , comme  nous  l’apprend  le  faînt  Preftre  Bca- 
tus  d’Efpagne , dans  fon  premier  livre  contre  Elipand. 
Il  dit  nettement  qu’on  n’envoyoit  aux  Ecoles  , que 
ceux  qu’on  deftinoit  au  Clergé  , les  autres  fc  conten- 
tant d’apprendre  la  dodrine  Chrefticnne.  Ex  ipfîs 
baptisant  ait)  tradunturfchol * . & effèruntur  a parenti- 
bus  Chrifio  , ut  poffintfuturi  ejfe  Sacerdotes  , & ferviant 
Chriffo.  jdltj  tantum  dotlrina  rraduntur  , ut  legant  & 
cognofcant  Chriflum , Ô'  acci plant  cum  benediaione  tn- 
tra  FxcU/iam  uxores , ut  ferviant  ctmjugio. 

CHAPITRE  XX. 

Des  Ecoles  fous  l’Empire  de  Loüis 
Je  Débonnaire. 

t.  StUt  ftitneti  commencent  à dit  ht  oit  éprit  la  mort  J» 
Charlemagne. 

II.  tlbs  frustrent  encore  font  Ltmit  U Débit  a a ko. 

1 1 1 Sou  affiliation  k élever  les  hommes  ff  avant , (ÿ  à en 
nmfhrt Ecole  du  Palan 

IV.  Comhrn  il  efloit  luy-miféne  vrrfl  dant  Ut  lettre». 

y.  Set  tnjiancet  font  faire  tngtr  fit'  tout  dei  Ecoles. 

V l.  L*  Concile  do  Paru  U f-cjfa  luj-mifme  d'ériger  trois  E lo- 
in pttLhq  *ei. 

Vit.  De  tEce'e  do  Tour i. 

V J / 1-  De  cille  dt  L>on. 

III.  Pairie. 


I X.  Di  celle  Je  Fui  Je. 

X.  Do  telle  do  Parti. 

I.T  Ouf  Abbé  de  Ferrieres  après  Avoir  reconnu 

JLr  que  IcrétablifTemcntdes  écoles  8c  des  feiences 
n’a  pas  moins  contribué  .iùdmortalifer  l'augufte  nom 
de  Charlemagne , que  l'écflRfe  tant  de  glorieufcs  con- 
quêtes : femble  infirmer  apres  cela  que  cette  noble  ar- 
deur pour  les  études  commerça  à fe  refroidir  apres  fa 
mort.  Siquidem  Vefira  memoria  per  famoftjftmum  Im-  gfift.  t, 
pc  rat  or  cm  Carolum . ctti  Ultra  eo  ufque  deferre  debent, 
ut  atemitati  parent  mémo  nam  , capta  revocari  ftudia 
aUyuanrulum  qutdem  extulere  caput  yfatifque  conflit it 
veritate  fubnixum  praclarum  ditlum , Honos  alit  art  et, 

& aceenduntur  omnet  adflstdia  gloria.  Nunconeri  funt, 
qui  ali  qui  d difeere  effcÜant  i & velut  in  edito  fitot  loco, 
ftudiofos  quofque  imperiti  vulgo  afpeUantes  , fi  y ut  d in 
tis  culpa  deprehenderint . id  non  humano  vitio , fed  quA- 
lirati  difeiplinarum  alignant. 

I I.  U et  difficile  de  croire  que  les  lettres  fiifent  dé- 
jà fi  décriées  au  temps  de  Charles  le  Chauve , 8c  que 
la  jaloufie  , ou  la  mcdifancc  fullent  déjà  fi  déchaînées 
contre  les  fçavans , que  leurs  defauts  petfonnels  . ou 
les  crimes  mêmes  dont  ils  ne  font  pas  quelquefois 
exempts , flirtent  plûtot  attribuez  à la  nature  genera- 
le de  la  fciencc,  qu’à  leur  malice  particulière.  Mais 
voyons  auparavant  l’etat  des  feiences  & des  écoles 
fous  l’Empire  de  Loliis  le  Débonnaire  ,qui  fut  perede 
Charles  le  Chauve  .dont  nous  parlerons  cnfnite.fic  fils 
de  Charlemagne  , dont  nous  venons  de  parler.  Jonas 
Evefque  d’Orléans  écrivant  au  Roy  Charles  le  Chau- 
vela  lettre  Dedicatoiredefon  Ouvrage  du  Culte  des 
Images , ne  craint  point  d’aiTurer  que  ce  pieux  Empe- 
reur n’avoit  pas  feulement  imité  , mais  qu'il  avoir  lur- 
palïc  le  zele  8c  l’ardeur  de  Charlemagne  à foûtenir  8c 
à favori  fer  les  feiences  humaines,  & l'étude  des  Petes 
& des  Ecritures , afin  d’avoir  toû jours  en  main  des  ar- 
mes invincibles  contre  toutes  les  nouvelles  herefies. 
Quantum  Ecdejîam  Chrifii  fuo  regitmni  divinittu  corn - 
mijfam  » morem  patrit  fui , vide  licet  pt)  & homonyme  Vt- 
ri  Caroli  nobilijjimi  Augujli  irait  ans  , imofupergredient, 
difeiplinit  liberalium  onium  tducaverit  , & utriufquc 
teflamtnti  fanSli  paginis  , arque  eximiorum  Patrum  di- 
8it  ad  propellenda  hareticorum  dogmata  vrnenata  , & 
infiruxerit . & injlruifecerit , 'otnftis  Carholica  slpoflo- 
lica  fidei  fliis  perjpicuum  tfft  non  ambigirur  ; quomam 
rever  A id  quod  dieitur  , in  prompt  u efjècentitur. 

III.  Cefçavant  Prélat  fourni  rauffi.toft  une  preuve 
de  ce  qu’il  avoic  avancé , lors  qu'il  dit  que  le  mefme 
Empereur  Louis  le  Débonnaire  ayant  appris  que  l’E- 
glile  de  Turin  cftoitvacante.&qucles  peuples  voifins 
d’Italie  eftoient  dans  une  grande  ignorance  des  Myftc- 
rcs  de  la  Foy  , il  y envoya  pour  Evefque  un  Preftre 
Efpagnol  nommé  Cbudc.qui  avoic  efte  quelque  temps 
exercé  dans  fon  Palais , QuiAliquidtemporit  in  Palatio 
fuo  in  Presbyteratut  mllitAVerat  honore.  Mais  ce  nou- 
veau Prélat  ayant  trompé  les  efperances  de  l'Empe- 
reur , 8c  ayant  empoifonné  fon  peuple  d'une  nouvelle 
erreur , l’Empereur  examina  luy-mcfine  fon  Livre.fic 
en  fit  b cenfurc  avec  les  Doûesde  fon  Palais  ;c’eftà 
dire  qn’ilenfit  faire  la  cenfureenfa  prefence  par  les 
Do&eursde  fon  Ecole  Impériale.  Qui  libellât  ab  eê 
fuique  Palatt)  prudentijfimû  Vmt  examinants  , )u{l§ 
juiicio  efi  répudiants.  L’Empereur  ordonna  enfuite 
à Jonas  Evefque  d’Orléans  défaire  une  réfutation  ait 
long  de  lapcrnicieufedoéknnc  de  Claude  j il  le  fit,  & 
dédia  fon  Ouvrage  à Charles  le  Chatrve. 

IV.  Thcgan  rend  un  fidèle  témoignage  à la  pr<* 
fonde  érudition  de  Lolliilc  Débonnaire  .quienten- 
doit  trcs-bien  la  langue  Grecque  , parloit  là  Latine 
avec  b mefmcfacilité  que  fa  bngue  naturelle,  8c  fça. 
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Dm  Cbtfnt  vojt  excellemment  tous  les  fens  divers  des  .Ecritures. 
Itm.  ç*r  Latin*  va! de  érudit  us  , fed  Gracam 

17  9 ' * ma  gis  intelltgere  poterar , quant  loqsû  : Latinam  ver 0 
fient  natta  aient  a quali  ter  loqui  poseras ■ Ssttfum  Vert 
i»  omnibus  feripsuris  , & moralem  , nec  non 

& anagogen  optime  novenk-  Il  prit  fornde  faire  tra- 
. duire  toute  l’Ecriture  dit  vieil  & du  nouveau  Tcfta- 
ment  en  vers  Aliénons , afin  qnc  les  ignorans  mefmes 
ne  fullent  pas  privez  de  ce  pain  celefte  des  aines.  Kr 
illiserasit  etiam  fiacra  dtvinorum  librorum  leChio  pan- 
deresnr. 

V.  11  ne  faut  pas  s'étonner  enfuite  , fi  ce  fçavanc 
Empereur  pretia  avec  tant  d'inftance  tous  les  Evef- 

CafitMl.il.  ques  de  dreiter  des  Ecoles  pour  les  Clercs.  Sckota 
*'  fane  ad  filios  , & Miniftros  Ecclefia  inftruendos  , vel 

edocendos  , jicut  nobis  pr aient 0 sempore  ad  Altiniacum 
promififtis . & vobis  injunximus , in  congruis  locit  , ubi 
Ttecdum  perfe&um  efl,  à vobis  ordmart  non  negligasur. 
Co»t.  Coll.  ||  commanda  inefine  aux  Curez  d'amener  au  Concile 
Tom.i.fMf.  provjnce  quelques-uns  de  leurs  Ecoliers  ,com- 
4js.jo/.  ^ preuves  vivantes  de  leur  ferveur  aux  études. 
jtn.Sif.  Es  quan  do  ad  Provinciale  Concilium  ventum  fuerit , 
Cane.  Par  if  uHttfquifque  Reüorum  Scholafticos  fuos  eidem  Concilia 
vi.Can.jo-  fijcias , us  fustm  fbltrs  {Indium  circa  dtvinum  cul- 
lum  omnibus  manifcftum  fiat. 

Ce  font  les  termes  du  Concile  VI.  de  Paris  qui  re- 
connut de  bonne  foy  .qu’unedes  plus  importantes  oc- 
cupations desEvelqueseftoit  le  foin  des  Ecoles,  & 
l'éducation  des  Clercs  confacrez  à la  milice  celefte. 

!•  * >•  In  Scholis  babtndis , & educandis  militibus  fonda  Dei 
Ecclefia  operam  daremus. 

VI.  Mais  outre  ces  Ecoles  dont  nousavons  parlé, 
dans  le  Palais , dans  les  Evefchcz  , dans  les  Paroiflcs, 
Sc  mefme  dans  les  Monafteres , où  l’Ailcmblée  des 
Abbez  à Aix-la- Chapelle  témoigne  qu’on  ne  rccevoit 
que  ceux  quiavoiem  efté  dévouez®  la  vie  Religicufc, 

A».  817.  yt  Schola  in  Monaflerio  non  babeatur  , ni  fi  corum  qui 
c*l‘  +P  oblatifunt.  Outre  ces  quatre  fortes  d’EcoIcs , dis- je, il 
yen  avoit  d’autres  qu’on appelloir  publiques, qui ap- 
prochoient  fans  doute  plus  de  nosUnivetfittz  , dont 
le  mefme  Concile  de  paiis  fait  mention  dans  un  de 
Tes  Canons,  où  il  conjure  avec  inftancc  Loüislc  Dé- 
bonnaire d’en  criger  au  moins  trois  dans  Ton  Empire, 
pour  ne  pas  lailler  périr  le  fruit  de  tant  de  glorieux 
travaux , par  lefquels  loy&fonprre  avoient  cternifé 
£-j.  e.  11.  leur  l'omenrerirantles  icicnces  del’oubly.  Obnixeac 
fuppliiiter  veftra  celfitudini fiuggerimus  , ut  morem  pa- 
ternum  fcejuentcs , faltem  1 n tribus  congruent ijfimis  Im- 
pert 1 veflrt  lacis  , ScboU  publica  ex  veftra  autborisate 
fiant  \ ut  labor  Patrisvtftri  & vefterper  irtcuriam,  quod 
ab fit  , labefaClando  mndepereat.  Qunniam  ex  boefiatto 
& tua gna  utilisai . & bonorfiancld  Dei  Ecclefia , & vo- 
bis marnum  mercedis  emolumentum . & memorta  {cm- 
piterna  accrefcet. 

VII.  L'Ecole  de  Tours  cftoit  apparemment  une  de 
dut  Gai!  ccs  tro’s  Ec°fe*  publiques.  Ce  qui  en  a efte  dit  dans 
Tom.j.fae.  Ie  Chapitre  precedent  en  peut  fervir  de  preuve.  Guil- 
6ji.  *’ lebertclû  Evefque  de  Chalons  répondit  aux  interro- 
gations de  Hincmar  fon  Métropolitain  , qu’il  avoit 

Du  cktfm.  étudié  les  lettres  humaines  à Tours.  In  Schola  Ttiro- 
Tom.f  ,fog.  WIC4  liberalibus  dificiplinis  erudiendus  traditus  fium.  Jo- 
4,7  feph  Preftrc  8c  Précepteur  du  Roy  Louis , avant  que 
d’eftre  Chancelier  du  facré  Palais  , avoir  étudié  à 
Tours  fous l’Archcvefque  A Imaric.  Saeri  P alartj  Can- 
cellariorum  mini  fier  10  fundus  olim  ftudiis  Turoms  fub 
condiitone  sUmarici  Turonenfis  Archicpificopi  érudit  us, 
asm  Paulo  Rotomagenfi  jirchiepifcopo . 

VIII.  L'Ecole  de  Lyon  pourroit  bien  encore 
avoir  efté  de  ce  nombre.  L’Archcvefque  Ledrad  en 
fait  une  admirable  peinture  dans  là  lettre  à l' Empe- 


reur Chailcmagne , où  apres  ravoiralfiiré  que  pour  le 
chant  8c  les  divins  Offices , il  a rendu  fon  Ecole  entiè- 
rement fcmblableau  lacté  Palais  ,fecundum  ritum fa- 
cri  Palattj.  Il  ajoùtc  qu’il  a outre  cela  divers  degrez  de 
perfonnes  fçavantes  dans  l'intelligence  des  Ecritures: 

Prêter  bac  vero  habeo  Scholas  Leücrum , non  fiolum  qui 
ojficiorum  leÜionibus  exercentur  , fed  etiam  in  divino - 
rum  librorum  médit anonefipiritaüs  intelligentia  fruüus 
confie  quant  ur.  Ex  quibus  nonnuBi  de  libro  Evangelio- 
rum  fienfum  fpiritaiem  ex  parte  adipifici  poffunt.  Pleri- 
que  vero  librum  Propbetarum  fecundum  fipiritualem  in- 
telligent iam  adepri  fiunt.  S i militer  libres  S alomonis , vel 
libros  Pfialmorum , atque  etiam  Job.  Florus,  Agobard, 
Amo|on&  Rciny.  ont  efte  de  célébrés  Théologiens  5c 
d 'éclatantes  lumières  d e l’Ecole  de  Lyon.  Elle  croit  en- 
core fameulê  plus  de  deux  cens  ans  après,  lorfquefaint 
Mayeul  y alla  étudier  en  Philofophie.  Carvoicy  com- 
me lâint  Odilon  en  parle  dans  la  vie  de  ce  Saint: 
yipud  Lugdunenfcm  urbem  Pphilofiopbia  nutricem  & 
matrem  , & que  totius  GaBia  ex  antiquo  more  & Ec- 
cleftaftico  jure » non  immerito  retinet  arcem  : A nt onium 
eruditum  virum  & prudent  cm  habere  volait  in  liberali- 
bus ftudiis  praceptorem. 

I X.  Entre  les  célébrés  Ecoles  on  peut  encore  don- 
ner rang  à l'Ecole  de  l’Abbaye  de  Fulde  en  Allemagne, 
où  la  réputation  de  Raban  , & après  luy  de  Scrabus 
fon  difciple  5c  fon  fucccfteur  dans  les  exercices  de 
cette  célébré  Ecole,  attira  une  foule  incroyable  d’E- 
tudians  de  l’Allemagne  8c  de  la  France  mefme.  C’eft 
cequ’cn  raconteTrithemios.  Je  me  contenteray  de 
rapporter  les  paroles  de  Loup  Abbédc  Fcrricres , qui 
y avoir  efté  envoyé  luy-mcfme  par  fon  Evelque  , afin 
d’y  faire  fon  apprentiftàgc  dans  les  lettres  fiinrcs. 

Nam  à projet  0 Epifcopo  ad  vencrabilcm  Rabanum  dire - tyft-  l* 
Cl  us  fium  ,uti  abeo  ingrejfum  caperem  divin  arum  Scrip - 
turarum.  Ardon  affine  que  le  B.  Be.noift  Abbé  d'A» 
niane,qui  fut  comme  le  General  de  tant  de  Monafte- 
res prit  un  foin  tour  particulier  des  Ecoles.  Inftituir 
Cantores  , docuit  LeClores  . babuit  Grammaticos  , & 
ficientia  Scripturarum  peritos  . de  quibus  etiam  quidam 
poft  futre  Epificopi  t adgregavit.  Librorum  multitudi- 
nem  congregavir.  Saint  A délai  d Abbé  de  Corbic  en 
France  8c  de  Corbie  en  Allemagne  , fut  appelle  le  fi- 
dèle difciple  de  faim  Auguftin,  & l’Auguftin  de  fon 
temps,  félon  Pafchafe  Radbert  ,qui  a'écric  là  vie. 

On  peut  juger  de  là  quel  foin  il  prit  des  Ecoles 
de  ces  deux  célébrés  Abbayes,  silter  Auguftinus. 
sluguflim  velut  pedijfitquus  , operum  clarijfitnus  imi- 
tator. 

X . Il  n’cft  pas  à propos  de  nous  inquierer  davanta- 
ge dans  la  recherche  de  ccs  trois  Ecoles  publiques, qui 
ne  furent  peut  eftre  jamais  inftituers.  Carie  Concile 
V I.  de  Paris  en  demanda  1^ crabiiiTcmcm  à Loüis  le 
Débonnaire.  Mais  nous  n’avons  point  de  certitude 
qu’un  fi  loiiable  deftcin  eût  efte  exécuté.  Il  refaite  ce- 
pendant de  ce  qui  a efté  dit, que  ccs  trois  Ecolesdonc 
nous  avons  parlc,cftoientdcs  plus  célébrés  du  Royau- 
me , apres  celle  du  Palais, qui  eft  apparemment  la 
mefme  que  celle  de  Paris.  L’Auteur  delà  vie  de  laint  furbuMe 
Radbod  Evelque  d’Utrech  , dit  que  ce  Saint  vint  19- Sn. 
premièrement  au  Palais  de  Charles  le  Chauve , 8c  en- 
fuite  dans  ccluy  de  Loüis  le  Bcgue , non  pas  par  une 
vainc  cupidité  des  grandeurs  de  la  terre  , mais  par  une 
louable  paffion  des  fdences  qu’on  yenfeignoit  excel- 
lemment. Primo  ad  Caroli  Regis  Francorum  , indr  ad 
Ludovic i cjus  filqaulam  fie  contulit  .non  quod  Palatinos 
ambiret  honores  : fed  quod  intra  Régis  Palatium  liber*, 
lium  difciplinarnm  ftudia  pr adora  coltretur.  Praerat  UU 
Gyrnnafio  Manno  Philofopbus.  11  ne  faut  peut-eftre  pas 
routa  lait  méprifer  U conjecture  de  ceux  qui  croycnc 
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quele  Palais  des  Rois  edoit  dcs-lors  au  Louvre  ou 
fort  proche,  & que  c'ell  de  l’Ecole  Royale  du  Palais 
que  Ton  donnoit  dés-lors  le  nom  d ’ Ecole  à la  place 
voifine  , auffi  bien  qu’au  pott  de  CEcol t.  Aquoy  ils 
ajourent  que  les  plus  anciens  Colleges  de  Paris 
edoient  dans  le  voifinage  à faim  Thomas  du  Louvre, 
à faim  Nicolas  du  Louvre,  aux  Bons  enfans  de  faint 
Honoré. 

Je  ne  repeteray  pas  icy  ce  qui  a eflé  dit  cy-delîus 
des  Ecoles  des  Séminaires. Le  Concile d’Aix-la. Cha- 
pelle en  fit  des  Réglés , qui  ont  efté  examinées  en  par- 
lant des  Seminites. 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Ecoles  fous  l’Empire  de  Charles 
le  Chauve. 

I Charltt  U Chauve  répara  les  Etales  défait  t s p r les  guerres 
t. viles  & par  ses  int»’ fions  du  Norme**.  C sla  s'tnnnJ  des  bco- 
lts  ptsbl.quts. 

I I De  telles  des  Curez, 
ni  De  celles  de»  Eve  qtes. 

I V Dsf .rente  de  tes  r.ioles-  Les  pxbhqvrs  eilntnt  ouvertes  à 
tous  le  me  ut  , Çj-  au  y euf  ignare  tau  tes  Us  {estâtes. 

V . Les  fisentet  humaine  j efteieut  enjt ignées  par  rapport  aux 
lettres  feintes. 

y l.  V 1 1 Ces  Eeol/i  puhtqnei  n'efiestnt  fan  dits  qne  part"  ou- 
tenté  des  K«w  o m {uéfifl  osent  qut  par  Imt  hltralssé. 

y l II.  Foule  de  jf  avant  hommes  fout  Charles  le  chauve. 

IX.  Dr  l'Etat  d * Palace. 

X ■ Du  terme  d'EtAe. 

X I.  Des  Pages. 

XII.  Des  tmles  des  Si  on  al  ires 

X 1 U-  Les  Rote  mofmt,  psopofaunt  des  quofiiom  aux  Doüet. 

I.  T7  E n o n s à l’état  des  Ecoles  & des  Etudes 
V fou»  le  Régné  de  Charles  le  Chauve,  après 
avoir  pai  lé  des  Ecoles  Impériales.  Cat  quoy  que  l’Em- 
pire n’ait  pas  toûjouis  efté  polTedé  depuis  par  les  Rois 
de  France , il  a toujours  elle vray  de  due  que  nos  Rois 
ont  toûjours  furpalïc  tous  les  autres  Souverains  en 
puiffancc  & en  autorité  dans  route  la  Chreftientc.  La 
furcurdes  guerres  civiles  cntielo  enfans  de  Loiiis  le 
Débonnaire  ,5c  les  fimglances  irruptions  des  Nor- 
man» caulcrent  de»  pertes  incroyable#’ € l’Etat  Sc  à 
l’Eglifc.  La  dt  route  des  lettres  5c  des  Erolcs  ne  fut  pas 
une  des  moindres.  Charles  le  Chauve  travailla  a les 
rétablir,  affidé  des  Evefques  du  Concile  1 II.  dt  Va- 
lence , dont  voicy  le  Decret , qui  nous  apprend  que  les 
fcunces  humaines  5c  divines  edoient  cultivées  dans 
cesEcoh  s , 5c  qu’on  n’y  oublioit  pas  le  chant  des  di- 
vins Offices.  Vide  Schulte  tom divine,  quam  humante 
Hier  aller  * , nec  ntn  & EcclefîaflicA  cantil  nx  , juxta 
exemplum  predecejforum  nofirorum  , aliquid  inter  nos 
traOesur , CT  fi  pote  fi  fieri  fiatuasur . d'que  ordinetur. 
Qui  A ex  hu -us  fiudq  longa  intrrmifiione , fier  a ~ue  Eccle- 
fiarum  Dei  toc  A , ignorants' a fidei  , & roi  sus  (tient  U ino- 
pidinvafit.  PUcet  Firmotum, 

II.  Celaregardoit  en  general  les  grandes  Ecoles  , 
qu'on  appelloit  publiques.  Hcrnrd  Archevcfque  de 
Toursavertit  les  Curer  de  leur  obligation  à en  avoir 
d’autres  pour  leurs  Paroiffiens , d'y  avoir  des  livres 
biencorrcéls , Ôr  d’apprendre  le  Compot.  Vt  Schulte 
Prcjbyteri  pro  poffe  hebeant , & libres  emendAtos.  Vt 
Prejbyteri  Compot umdifcAnt. 

I I I . Le  Concile  de  Meaux  11e  parloir  que  des  Eco- 
les des  Evefchcz , quand  il  ordonnoit  à chaque  Evê- 

tie  d’avoir  au  moins  un  fçavant  Théologien,  verfé 
amies  Ecritures  5c  les  faints  Peres  pour  ii  ftruire  fes 
Curez.  Vt  qiiifiquù  Efificopits  talem  juxta fie  pro  viribsu 
habert  àtctrttt . qui  juxta  fincerijfimum  & pttrijfinmm 


fitnfium  Cdtholicorum  Pdtrum , de  fide  & obfierVAtione 
mandatorum  Dei,  fieu  & prédicat  sont  s doeïnna  Prefbyte- 
rot  plebium  a (fi  due  in  fi  ruât  & informel , ne  domus  Dei 
vivi,  que  t fi  Ecclefid . fine  lucerna  verbi  divins  r éma- 
né et.  Std  & idem  tdlii  exifistt , quem  amor  pétunia  non 
Vexer, eut  reprobi  mores  ,&  converfiatio  reprehtrtfibilu 
pcrîculofe devafiet.  Ce  Canon  nous  doit  rafraîchir  le 
fouvenir  d un  article  des  Capitulaires  de  Chttlema-  Caplnt*.  JT 
gne , qui  a cftc  rapporte  cy-devant,  par  lequel  on  en- 
joignoit  aux  Evelques  d alfembler  dans  leur  Palais 
Epilcopal  tous  les  Curez  de  la  campagne , par  troupes, 
5clucceflivementlesunsap'és  les  autres  .afin  de  les 
yinltruirede  leurs  devons.  C’ell  à faire  ce»  indru- 
âionsque  ce  Théologien  dloit  dclliné.  Il  faut  aulïï 
remarquer  en  palTmc  ,quc  comme  on  avoir  ordonné 
aux  Curez  de  ne  rien  exiger  de  la  jeunclfequ’ils  indrui- 
foienc  à la  campagne;  on  exige  icy  avec  bien  plus  de 
julticele  mcfme  Jefintcreffcment  de  l’Evefque  5c  de 
fon  Théologal. 

IV.  La  différence  la  plus  confidcrable  dece>  trois 
fortes  d' Ecoles  , je  veuxdiredes  publiques , des  Epif. 
copales , 5c  de  celles  des  Curez,  confilloit  en  deux 
points.  1.  Que  dans  les  Ecoles  publiques  on  enfei- 
gnoit  non  feulement  routes  les  parties  de  la  Théolo- 
gie , mais  auffi  toutes  les  fcicuccs  humaines  qui  pou- 
voient  fervirà  l’édaircillcmcni  des  Ectiuirt  s faintes 
5c  de  la  Théologie  ; au  lieu  que  dans  les  autres  on  n’ap- 
prenoit  que  les  lettres  lamtes,5f  les  choies  les  plus 
elTentiellcs  à la  profeffion  Ecclefiadique.  1 . Que 
tout  le  monde  eiloit  admis  à ces  Ecoles  publiques , 
fans  avoir  égard  à la  didinélion  des  Diocefc'S , 011  des 
Royaumes , au  lieu  que  les  Ecoles  des  Curez  n’étoient 
que  pour  leur  Paroi  lie , celles  des  Evefques  pour  leurs 
Diccefains  , comme  celles  des  Monaderes  edoient 
pour  ceux  qui  afpiroientà  la  Religion,  ou  pour  ceux 
que  l’Evcfque  y envoyoit.  Ces  deux  veritez  peuvent 
edre  prouvées  par  ce  qui  a «dé  dit  dans  le  Chapitre 
precedent  , tant  des  Ecoles  publiques  en  general , 
qu'en  particuler  de  celles  de  Tours,  de  Lyon  Sc  de 
Fulde.  On  en  peut  encore  tirer  une  preuve  du  Canon 
du  Concile  II  I.  de  Valence,  qui  a edé  allégué  an 
commcncemct  de  ce  Chapidc.  Enfin  le  Concile  de  At  g f 
Toulleve  tous  les  doutes  qui  pourroienten  edre  rc»  a us.  10. 
ftetî  lors  qu’il  intereffe  tous  les  Evefques  , les  Ein- 
ereurs  5c  les  Rois  au  rétabliffemcnt  de  ces  Ecoles  pu- 
liques  , oû  l*s  lettre  humaines  Sc  les  divines  Ecritn- 
tures  font  en  Peignées:  procédant  que  l’ignorance  dé- 
plorabledes  faintes  lettres  o A l'on  edoit  tomhé.ne  pro- 
venoit  que  de  la  décadence  , on  Je  l’cxtin&ion  totale 
de  ces  Ecoles.  Vt  Scholefdnflarum  Scripturdrum  , & 
humand  quaque literAturd  ,undt  annis  precedeniibsts  per 
rtligiofiorum  Imperd'orum  fiudium  mdgnd  iUumindtio 
Ecclefid  & tra  înions!  utilités  proctjfit  : drfrecdnJs  funt 
Principes  nofiri , & omnes  frdtrts  & Coepïcopi  no  fi  ri , 
infidnti(fime  d'nmontn  U , ut  ubicumque  omnipotent 
Dens  i loneos  a d doc  en  Jum , id  tfi , fidéliser  & Veraciter 
intelligentes  donare  digndtur  , confiiruan'ur  un  lique 
Scho’e  publiée  : ficilicet  ut  utriu  que  érudit ionit  , & di- 
vine fcilicet , & humane  in  Ecclefid  Dei  fruElus  valent 
dccrtfctre.  Quia  quoi  nimis  dolenium  eft , cfr  ptrnic'o- 
fiutn  maxime  .divine  Scripture  verax  & fi  délit  intcl - 
ligentia  jam  ira  dilabirur , utvix  bu  jus  exr  rente  vefii^ia 
reperiantar.  Et  idcirco  ingenti  curatjr  (lu  die  remedium 
procuran  hem  efi. 

V.  Aux  deux  remarques  precedentes  il  en  fart 
ajouter  deux  autres , qui  font  clairet  dans  ce  Canon. 

1.  Que  s'il  cd  vray  don  codé  que  les  lettres  humai, 
nés  lont  ahfoliimmt  nerclfaircs  à l’intelligence  dei 
Ecritures  5c  à la  perfcébon  delà  Théologie  : il  edauf' 
fi  rics-cci tain, que  les Empercms  5:  les  Rois  Chi S- 
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matières  quemoy.  On  y voit  d’abord  allez  de  vray- 
femblance  .mais  on  en  peut  aufli  fouhaitter  des  preu- 
ves plus  certaines.  Hmcmar  nous  fait  connoiftre  que 
Charles  le  Chauve  avoir  elle  luy  mcfme  inftruit  dans 
cette  Ecole  Royale  avec  toute  la  jeune  Noblelle  qui 
yctudioit  ,&  qu’il  y avoir  appris  tant  les  lettres  fain- 
res  que  les  profanes  , tant  les  loix  Ecclefuftiques  que 
Kmtm*r.  les  civiles.  Sacris  literit  mc  le  gibus  ,tam  Ecclcfiaflicii, 
.p*g.  quam  ftcularibus  ab  infants a eruditum.  L'origine  la 
701  plus  probable  du  nom  de  Page,  ou  comme  on  diloit  au- 
•stiJiu.  rrefois  Paigc,  fcmble  encore  favoriser  cette  penfcc. 

Car  l’i  voyelle  des  termes  Grecs  fie  Latins  s’eftant 
changé  en  i confonante , ou  en  G.  dans  tous  les  mots 
Franç  ois  qui  en  font  dérivez. 

X 11.  11  ne  nous  refte  plus  qu’un  mot  à dire  des 
Ecoles  des  Monaftercs  , que  nous  n’avons  touchées 
qu’en  partant.  Hincmar  dit  que  le  Roy  Charles  le 
Chauve avoit  transféré  du  Monafterede  faint  Dcnys 
un  Religieux  Prcftreà  l'Abbaye  de  Laon,  non  pas 
pour  y eftre  Abbé  ou  Prevoft  , mais  pour  y enfeigner. 
T»m.  1 .}*g.  Ad  dotlrin a arque  religionit  infliiutionem  : non  autem  ad 
41t.  regularempralationemaccerfit.  On  découvre  par  là  que 
le  Prince  le  nicloitaulli  des  Ecoles  des  Monafteres,fie 
y nommoic  quelquefois  des  Profcfleurs.  Ce  foin 
n’eftoit  pas  indigne  d’un  grand  Roy , fi  ce  que  nous 
avons  rapporté  de  la  Chronique  de  faint  Riquier, 
trouve  creance  dans  les  efprits  : qu'on  y clevoit  les  cn- 
fans  des  Ducs , des  Comtes  5c  des  Rois , 5c  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Nobles  remarquables  en  France  qui  n’y 
SpiciUg.  u.  eût  quelque  parent.  In  hoc  Coenob'to  Duces,  Comités , 
4-f*i-!°i  filij  Ducum  , filij  Comisum  , filij  etiam  Regum  edu- 

cabantur. 

Je  ne  fçay  comment  il  faut  accorder  cela , avec  le 
Statut cy-dertus  allégué  ,des  Abbez  artemblezà  Aix 
la. Chapelle,  nue  l’Ecole  des  Monafteres  ne  feroit 
que  pour  les  oblats.c’eft  à dire,  pour  les  enfanscon- 
lacrez  parleur  pere à la  vie  Monaftique.  Si  ce  n’cft 
en  difant  que  ce  Statut  ne  fut  pas  obfervc  . ou  il  ne  le 
fut  pas  dans  tous  les  Monafteres. 

X 1 1 1.  Concluons  ce  Chapitre  , en  difant  qu’on 
peut  avec  raifon  appliquer  à Loüisle  Débonnaire  6c 
a Charles  le  Chauve,  ce  qu  Alcuin  avoit  dit  à la 
lotunge  de  Charlemagne  , que  Dieu  les  avoit  fait 
monter  fur  un  trône  éminent  de  faceflc , pour  ani- 
mer toute  la  jennerte  à l'amour  des  fciences  Ecdcfia- 
ftiques  ,cn  leur  propofant  eux  mcfmcs  des  queftions 
difficiles  à refoudre  fur  l’intelligence  des  Ecritures. 
106.  Patenter  agnofei  poteri t non  tantum  Impcratonam  vejira 
prudent it  pote  flot  em  a Deo  ad  olsem  mnndi  regimtn  ,fed 
maxime  ad  Ecclefia  prafidsum  & fapientia  decorem  con- 
tât am  : & juvettum  mentes  qtsadam  inertie  rubigirse  ob- 
dultas ad acumeningenii  per  veftram  fanQiffimamfoler. 
tiamelimandas.  Siquidemprater  impériales  & publient 
curas  , EvangclicM  qm/hones  Academicis  vtflris  à nobis 
Ifil  17.  enucleandat  tnquiritis.  Il  appelle  ailleurs  ces  queftions 
les  queftions  du  Palais  Palasinas  qntflioncs. 

XIV.  Une  faut  pas  oublier  de  dire  que  l’Ecole 
d’Alcuin  à Tours  avoit  efte  ou  cnnfervée . ou  rétablie 
fous  Charles  le  Chauve,  puis  qu’en  868-  Guillcbert 
élû  Evefqucdc  Chiions  , eftant  interrogé  par  l’Ar- 
chevêque Hincmar  fon  Examinateur  & fon  ( ’onfc  cra- 
teur , oû  il  avoir  étudié , il  répondit  quec'eftoit  à l’E- 
cole deTours  , comme  il  paroi ft  Jan«  la  Formule  des 
promotions  Epifcopalcs.  InSckola  Turonica  tiberali- 
bus  di'ciptims  trudiendiss  tradstus  fum • 


1 1 1.  Partie. 


CHAPITRE  XXII. 

Des  Ecoles  d’Allemagne  ôc  de  France 
fous  les  Rois  fuivans. 

/■  Combien  h I terni  are  t(ïoit  alors  vafle  <$■  milêe-  Ai  toutes 
fortes  Ae  fisencts  , bumniiseï  (j-  divines. 

I /.  Exemptes At  flufseurs  fjunts  Evtfqutt  d'Allemagne. 

III.  Autre t exempta  A E vefyue  ô*  de  Cle/es  , Ae  tessx  mime 
qui  t fl  oit  ni  Ae  Sang  H oyat. 

J V.  Les  Qesoni  reUvtrens  les  lettres  avec  l'Empire  Aans  l'Alle- 
magne. 

V.  Les  lettres  recommencèrent  * fleurir  en  Transe , fur  tout 
les  Arts  Liberaux. 

VI.  Lu  Etudions  des  Ecoles  publiques  e {latent  Aifptnftz  Ae  l» 
tefiJenct-  Preuves. 

Vil.  Neuve  lies  preuves  de  cette  Afptnfe. 

VIII  Réflexions  fur  Us  cendtstons  de  cette  dtfpm'e. 

I.  T Es  trois  Empereurs  François  , dont  nous 
1.  x avons  parlé  dans  les  tro*s  Chapitres  précé- 
deront efte  fins  doutclcsp'usilluftres  réparateurs, 

5c  les  plus  zelez  confervateursdes  fciences  Êcclcfiafti- 
ques , aufquelles  ils  ont  fait  fervir  toute  l’étendue  des 
fciences  humaines.  Loup  Abbé  Je  Ferricres  conte  luy- 
mefme  comme  fon  Métropolitain  apres  luy  avoit  fait 
étudier  la  Grammaire  ,1a  Rhétorique  & cousiez  A rts 
Liberaux  : l’envoya  à Fulde  , pour  y commencer  fous  Epifl.  j. 
le  doéke  R aban  l'étude  des  Ecritures.  A praf.no  F.pif- 

copo  advcnerabUcm  Rabanum  dsrelhss  fum , uti  ab  co 
ingrejfumcaperem  div inarum  Scripturarum.  Les  lettres 
deceiçavaut  Abbc  nous  apprennent  (à  vafte  capacité 
5c  fon  application  à routes  fortesd’ Auteurs . (oit  pro- 
fanes foit  Ecclcfiartiques.  il  dreifa  un  abrégé  de  la  vie  g 
6c  del’Hiftoiredes  Empereurs  Romains , pour  l’Em-  IO  ' 
pereur  Charles  le  Chauve,  fie  illuy  propofa  Trajan  fie  Eyifl  *j. 
Theodofe.pour  luy  fervir  de  modelé  dans  toute  fa 
conduite.  U luy  adrertà  un  fermon  de  faint  Auguftin 
contre  les  juremens  frequens  , pour  luy  fervir  d’entre- 
tien au  commencement  du  Cartfne.  Il  prit  mefine  la  |0 
liberté  en  écrivant  au  Pape , de  luy  deinand' r quelques 
ouvrages  de  faint  Jerome, de  Ciceronfiedc  Quinti- 
lien , qui  ne  fe  trouvoient  point  en  France. 

I I.  Ccttelicerature  mêlée  de  fciences  humaines  fie 
divines  .dont  celles-cy  eftoient  neanmoins  tout  le  bue 
6c  la  fin  de  celles-là  .continua  depuis  dans  les  Eglifcs 
de  France  ôc  d’Allemagne.  Saint  H erebert  qui  fur  de- 
puis A rclievefquc  de  Cologne , ctudia  de  cctrc  forte 

dail1  l’Eglifedc  Vormes  In  Ecclefia  Varmactnfi  ftudiis  SuriusUar.  # 
liberalibus  tradstus  e(l.  Tanta  tfuippe  facilitât  e divin a *<• 

pariter  & burnanx  Philofophia  f uenta  petavit , ut , Ô"c.  *'  4- 
L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Mcinverc  Evefqucdc  Pa-  rnotutltiaii 
derbonne , fait  unemervc  lleufedefcription  des  études  die  j.  c.  ;i. 
qui  fe  faifoientdans  fon  Eglile  Cathédrale.  La  Gram- 
maire, la  Rhétorique,  la  Phi!ofophie,la  Géométrie, 
l’Aftrononiic,  toutes  les  Mathématiques  fervoicnc 
comme  de  veftibulc  fie  d'introduélion  aux  lettres  fiiiw 
tes.  In  Padtrborntnfs  Ecclefia  publica  fo'uerunt  fl  u lia, 
quando  ibi  Mufià  fuerunt,  C"  Dialethci  tnltuerunt , 

Rhetoriri , dorique  Grxmmatiti  U b s Alathematici  cia - 
ruerunt , & Aflrononsici  habebantur  , Phyfici , arque 
Geometrici.  V \guit  Horattus  , magnufqut  Pirgilius , 

Salluflsus  & Statius.  On  ne  peut  pas  porrer  plus  loin 
les  bornes  de  la  lue  rature.  Les  Clercs  feulsy  eftoient 
admis.  Dum  {indium  nobilium  Ctericorum  uftt  perpendi- 
rur  utiltum  Ubrorum.  L’Evefque  veilloit  avec  une 
inflexible  feverité  fur  les  Ecudians  , fie  ne  leur  per- 
mettoit  feulement  pas  de  voir  leurs  parens  pendant 
le  cours  de  leurs  etudes.de  peut  que  ces  converfatioiw 
inutiles  , ne  leur  infpirartént  encore  la  parrfle  ou  la 
H h 
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fierté.  Dieente  Epifcopo  pHtros  & adolefcentet  cum  di- 
ftriCHorte  eru  iiri , & non  nocivis  blandtmemis  deiniri , 
uoniam  auditent  & ferocia  mit  riment  a eii  nvniftrarent 
landimenra.  Enfin  , c’cftoic  de  ce»  Ecoles  que  for- 
t oient  tant  de  faim»  Se  illuftres  Prélats  ,qui  brillèrent 
alors  avec  tant  d éclat  dans  l’Eglife.  AJolefccbant 
quoqnc  fecum  tyroncs  müiria  caltflis  , Anno  Archie - 
fi  co  fus  Colonie  n/îs , Fri  dertcus  Aionaflerienfi  i , & per- 
p lu  rts  ah)  fl  renui  poftmo  lum  in  vinea  Domini  operarjj. 

111  Saint  Uldalric  Evcque  d’Aulbourg  ne  témoi- 
gne pas  moins  d'ardeur  àfaireelever  dans  les  fciences 
les  Clercs  de  Ion  Eglifc  ,dc  quelque  condition  qu’ils 
fuflent , ou  fetfsdc  l'Eglife  , ou  libres , ou  mefnie no- 
bles i&c’eftoit  toû  jours  aux  plus  habiles  d’entre  eux 
/m‘;  qn’il  conferoit  tous  les  bénéfices.  Clericotfuos  ex  fa - 
dn  4-  t.  j rniiia  ,Vel  libéras  , me  liotresvel nobiliores  ,fumma  dili- 
gent ta  nutrirc  & docere  praeepit  :&  quofcunque  inter 
eos  honore  dignos  cognovit , minifteriù  & congruù  Btnc- 
surim  dît  fciii  ditiora  fecit.  Saint  Brunon  Evefquc  de  Cologne 
ri.  OBoh.  nous  fera  voir  enlapcifonne.quc  les  enfuis  mcline 
des  Souverains  qui  citaient  dtftincz  à la  Clcricature  , 
pafloient  par  touslcs  exercices  de  cette  ilîuftre  carrie- 
redes  lettres.  Dés  l'âge  de  quatre  ans  on  le  confia  à 
Baldric  Evcfquc  de  Maftric  * pour  commencer  (es 
études.  Generofa  Regum  proies  , annos  circiter  quatuor 
habens , liberahbus  literaruri  jhidiis  irnbuenda  vene- 
rabili  Baldrico  Epifcopo  , Trajcttum  miffa  eft.  Lors 
qu’il  commerça  les  études  de  ta  Grammaire,  Piudcn- 
cc  fit  tous  fes  délices.  Mai»  apres  cela  il  parcourut 
tout  ce  qu’il  y a de  beau  Si  de  fçavant  dans  les  Auteurs 
Grecs  & Latins.  Poftea  nuUum  penitus  erat  fludiorum 
lib.ralium  genus  in  omrti  Graca  , vtl  Latina  éloquent  U , 
quodingenijfui  vivacitattm  aufugeret.  Son  frété  aîné 
Ottontftant  parvenu  à l’Empire,  l’appella  de  l’E- 
cole au  Palais  , mais  il  fe  fit  luy-mefmc  du  Palais  ur.e 
Ecole,  où  il  fe  rendit  familiers  tous  les  Hidoricns,  les 
Orateurs  les  PoetesSc  les  Philofophes  Grecs  & La- 
tins. E Scholisin  Palatium  evocavit  Gtrmanum  Ottho, 
&c.  Oblitérât. is  dit*  feptem  liberales  art  es  ipfe  *erexit. 
Quidquid  Hiftorici , Oratores  , Poeta  . & Philo  ophi, 
novnm  & grande  perftrtpunt , diligentiftîme  cum  Dotlo- 
ribus  cujufcumquclingu*  perfautatm  eft.  (Jn  Evefque 
Irlandois  fut  fon  Maiure,  Jfrael  F.pifcopus  S cotise- 
ra , fub  eu; ut  Maoifterio  illuftrifftmus  hic  plurimum  fe 
profeciffe  teftatus  eft  Quelque  part  qu'il  allait  , fa  Bi- 
bliothèque citait  infcparablc  de  faperlbnnc,  il  s'oc- 
cupoit  toujours  ou  des  Auteurs  profanes,  ou  des  let- 
tres faintes, mais ccllescy  citaient  toujours  (afin  Si 
fes  délices:  Quocnmqut  circtitnagebamur  tabernacula , 
aut  caftra  regalia , Bibliothecam  fuain , fient  arcain  do  - 
m'wicam àrcumdstxU  \ftrtns  fecum  & caufam  ftudij  fui, 
Cr  inft.-umenttim  : caufam  in  divinis  inftrumentum  in 
Gentilibus  libris  ; Ht  put  a de  Gus  parer  familial , qui  no- 
vit  detheftaro  fno  proferre  nova  & vetera.  Voila  l'édu- 
cation d’un  grand  prince  Si  d’un  faiut  Prélat.  Saint 
VolfangEvifqucdc-  Ratifbonnc,nc  s’eftoit  pas  con- 
tenté des  études  qui  fe  faifoiriu  dans  les  Ecoles  ordi- 
naires. Il  avoic  voulu  aller  acquérir  le  plus  haut  point 
de  la  perfr  Ction  de  blagcfle  dans  la  florill'inte  F.co- 
Sorhu  Oêl.  le  de  I’ AbbivedcRichcn.au.  Non  contentât  in  Scho . 
d’tji.  lis  trivialibus  , aut  privatis  eritdiri.  pâtre  deiucen - 
te , eo  fbi  proper.m  mm  ftatuit , iibi  tutu  irttra  Gertnatiia 
fines  maxime  ftorereni  fluSalitteramm.  traque  ai  Au- 
gienfe  Monaftcrtum  fe  coniulir. 

1 V.  Nous  voila  inlènliblementpalTez  de  la  France 
en  Allemagne  ,où  il  ftmble  aulfi  quel'Empire  palTâ 
en  mefrne  temps  avec  les  lettres.  La  delolaiiou  de  ton- 
te la  France  par  les  irruptions  des  Normaus , & les 
guerres  plus  que  civiles  entre  les  Princes  de  la  maifon 
de  Charlemagne, fiient  obfcurcir  dans  la  France  ccs 


vives  Si  brillantes  lumicres,que  trois  Empereurs  Fran- 
çois y avoient  alfcmblces.  Et  au  contraire  les  trois  Em- 
pereurs Ottons  firent  naître  dans  l’Allemagne  un  nou- 
veau jour  par  l’éclat  de  toutes  fortes  de  fciences. 

V.  Les  lettres  fe  rétablirent  neanmoins  dans  l’E- 
glife  de  France , lorfquc  l’Augufte  famille  d’Hugues 
Capct  commença  d’y  icgner.  Abbon  qui  fut  depuis 
Abbc  de  Fleury  fur  Loire, y avoir  étudié  encore  jeune, 

& après  y avoir  fait  profcülton  , il  y enfeigna  luy. me- 
me le  chant  & les  lettres.  LeÜione  fimul  & contUcna  Surim  K* 
per  aliquot  annorum  curricula  erudivir.  Mais  n’eftant  du 
pas  luy  incfmefatisfait  delà  inediocre  literature , qui 
fufüfoit  pour  le  rendre  raaiRrc  des  autres  , il  aima 
mieux  lie  rendre difciple  de  ceux  qui  pourroient  l’tle- 
ver  à une  plus  haute  petfcûion.  Et  ayant  déjà  acquis 
une  allez  parfaite  counoidance  delà  Grammaire,  de 
l’Ariihmetique  & delà  Dialeûique  ,il  vint  à Paris  Sc 
à Reims  pour  fe  perfectionner  dans  les  autres  fciences 
auprès  de  ceux  qui  y ciifeignoientla  Philofophie.  Il  y 
appiii  l‘A  flronomic , mais  non  pas  jufqu’au  degré  qu’il 
fouhaitoit  : il  alla  à Otleanspour  y apprendre  la  Mu- 
fique.  Des  fept  Arts  Liberaux  en  ayant  ainfi  appris 
cinq,ilneluy  rcftoitplusquela  Rhetorique5c  laGeo- 
metric  ,aufquclles  il  s’appliqua  cnlùite.  Mais  ce  qu’il 
étudia  avec  plus  de  foin , ce  furent  les  fubtilicez  de  la 
Dialeétique,  & les  fuppuraiionsdu  Compot  Si  del’A- 
ftronomie.  Voila  le  fidele  rccit  des  études  de  ce  grand 
homme,  qui  fur  une  des  plus  grandes  lumières  de  fon 
fiecle,unfaint  Abbc,  Sc  un  iUuftre  Martyr,  Ceux  qui 
auront  peine  d’approuver  cet  embarras  de  fciences  hu- 
maines .dans  un  Clerc,  dans  un  Religieux  & un  Saint; 
pourront  rappellcrdans  leur  mémoire  ce  quia  cité  rap- 
porté dans  les  Chapitres  precedens,&  ce  qui  a elté 
juflific  par  les  exemples  de  Charlemagne  Si  de  Char- 
les le  Chauve , lors  qu’il  faut  retirer  du  tombeau  Sc 
comme  relfufciter  les  lettres  éteintes,  il  eft  abfolu- 
menc  necelfaire  de  commencer  par  les  lettres  hu- 
maines, qui  font  comme  la  bafe  Sc  le  fondement  des 
fciences  Ecclcfiaftiqucs. 

Il  eft  vifible  par  ce  récit  que  les  études  de  Paris 
eftoient  déjà  cclebrcs  .mais qu'il  s'en falloit  beaucoup 
qu’il  n’y  cûtuncUniverfitcqui  effaçait , comme  elle 
a fait  depuis,  la  gloire  de  toutes  les  autres.  Saint  Odon 
qui  fut  après  Abbc  de  Cluny,  citant  encore  Chanoi- 
ne de  S Martin  de  Touts,  étoit  aulli  venu  à Paris  pour 
y étudier  la  Dialcétique  qu'on  attribuoiti  faint  Augu- 
ftm  , Si  qu'on  y enfeignoit  alors,  avant  qu'on  y eût 
donnécours  àcelle  d’Ariftotc.  Remyd’Auxerreyeu- 
feignoit  alors  avec  beaucoup  de  gloire.  His  diebus  adiit  smiui  Ko 
Parifum  , ibique  Dialiiiic.nn  fanüi  Auguftim , Deodato  va», b.  du 
filio  fuo  tniffam  perle fit , CT  Maxcianum  in  iiberalibus  ar- 
ribus  fréquenter  leGiravit.  Praceptorem  quippe  in  his  om- 
nibus habuit  Rcmioium.  Je  ne  repeteraypas  ce  qui  a 
efté  dit  cy-  dedîis  de  l’Ecole  de  Lyon,  qui  cftoit  une  des 
plus  florilTantes,  oû  faint  Mayeul  depuis  Abbc  de 
Cluny  alla  faire  fes  études  des  Arts  Liberaux. 

Etpuifquc  nous  rencontrons  prefque  par  tour  les 
A rts  Liberaux , ajoutons  encore  cette  conjecture,  que 
ce  fut  là  le  commencement  & comme  le  fondemeno 
dcsUnivcrfitezqui  commençoicnr  à fe  former,  à (a 
première  de  toutes  les  factiltc2qui  s’y  établirent.  Les 
avantages  qu’elle  aeus  depuis  n?  proviennent  que  de 
fon  antiquité,  Sc  fon  antiquité  n’cft  fondée  que  fur  ce 
qu'elle  eft  le  premier  fondement , c'cft  à dire  la  pins 
grolfiere  patrie,  mais  la  plus  nccelïàire  de  tout  l’édifice 
des  fciences  humaines  & divines.  La  Chronique  de 
faint  Riquier  rend  un  témoignage  avantageux  au  faint 
& fçavant  Fulbert  Evcfquc  de  Chai  très , qui  après 
avoir  enfeigné la  Grammaire,  la  Mufique  & la  Dia- 
lectique à fes  difciplcs  , les  envoyoit  à des  Ecoles 
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plu»  célébrés  pour  achever  de  s’y  perfectionner.  Je 
utile cenc  autres  preuves,  parce  qu’il  n'cll  que  trop 
çlair  qu’on  ne  peur  commencer  que  par  les  AruLibe- 
taux , ce  qu’on  appelle  U faculté  des  Arts  ; niais  ce 
qui  cft  à déplorer  .c’eft  que  la  plus  grande  partie  des 
Erudians  finit  fa  coiffe dans  ces  conunniccmci  1 s. 

V I.  Avant  que  d^  puerai»*  Ecole?  de  ('Italie  5; 
de  U Grece.il  fera  b un  de  remarquer  avec  un  peu 
plus  d'attention  un  privilège  des  Ecoles  publiques, 
ou  des  U niverfitez,  que  nous  n'avons  touché  que  fort 
fuperficiellanent  dans  les  Chapitres  ptoccdcm.qpoy 
qu’il  foit  d’une  fo*t  grande  confequepce.  C'eft  que 
les  Ecdefiafiiques  & les  Bénéficiers  croient  legùir 
snement  difpciifez  delà loy  Canonique  de  la  refidence, 

(tour  venir  puifrrtUm  ces  vives  & abondantes  four  ces 
es  eaux  d’une  fcience  plus  exquife  , dont  ils  pour 
voient  cnfuite  faite  pair  à leurs  Egides  particulières. 
Dans  ton»  les  Canons  des  Conciles , dedans  tous  les 
textes  particuliers  de»  Auteurs . qui  ont  elle  allégués 
cy-delfus  en  parlant  des  Ecoles  publiques.qm  croient 
comme  le»  U njverfitcs  naiflante»,on  a pû  appcrceyoir 
que  cette  difpenfc  eftoic  aflez  clairement  inhnuéc , de 
on  pourroit  dire  qu'elle  y cftoit  comme  cflcnticllc- 
ment  comptife.  Car  puifque  ces  Ecoles  n'efloienc 
érigées  que  pour  les  Cletcs»  qu'au  moins  clics  leur 
eftoient  principalement  deftinées  ; comment  eût-on 
pû  demander  la  fondation  de  trois  Ecoles  publiques 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  ou  du  Roy  aume  de 
France  ; fi  le»  Ecclefuftiques  des  autres  Diocefes 
n’eu  fient  eu  la  liberté  d’y  venir  participer  à ce  bon- 
heur public  ; Et  pourquoy  leur  eût-on  donné  le  nom  & 
lagloire  d‘ Ecoles  publiques,  fi  elle»  n’enflent  eft  affr- 
étées qu’aux  Diocelâins  » En  quoy  cuflcnc-elles  efté 
différentes  des  Ecoles  de  chaque  Evelclic  2 Et  pour- 
quoy  la  libéralité  du  Prince  eut-elle  répandu  fes  tre- 
fors  pour  attirer  de  toutes  parts , 6c  des  pais  étrangers 
uiefme,  des 'hommes  dune  érudition  extraordinaire 
pour  un  féal  Diocefc.plûcoft  que  pour  tous  les  autres 
enfemble? 

Il  cft  donc  clair  parce  qui  a efté  dit  dans  les  trois 
Chapitres  precedens  , que  les  Clercs  8c  les  Bénéficiers 
des  autres  Diocefes  eftoient  difpeniez  des  loix  delà  ri-  ' 
goureufc  refidence  en  faveur  des  études  qu’ils  venoient 
taire  dans  1rs  Ecoles  publiques.  Outre  ces  raifons  qui 
font  convaincantes  , non»  en  avons  encore  rapporté 
des  exemples  dans  ce  Chapitre  mefmc  6c  dans  les  pre- 
cedens. Nous  avons  vû  non  feulement  des  Ecch  fufti- 
ques , mais  auffi  de  Gtincs  Religieux  quitter  leur  Mo- 
naftere,  pour  aller  cffleurcrtout  ceqnM  y avoir  de  plus 
excellent  dans  les  Ecoles  de  plufieurs  grandes  Villes.  Il 
y avoir  bien  plus  de  raifon  8c  plus  de  facilité  de  relâ- 
cher les  loix  de  la  Habilité  8c  de  la  rcfidrncc  en  faveur 
des  Ecdrfiaftiqucs  , qu'à  l’endroit  des  Moines. 

Jelaifle  à examiner  à d’autres , fi  cria  ne  fut  point 
là  un  commencement  £c  uneoccalion  du  relâchement 
qui  s’introduifit  environ  le  mefme  temps  , dans  les 
obligations  de  refider,  qui  «voient  efté  jufqu’alors 
fort  étroitement  obfetvées. 

VII.  Mais  je  produiray  une  autre  preuve  de  cette 
difpenfc  generale  de  la  refidence  pour  tous  les  Clercs 
Kttint  Ap  en  faveur  des  Ecoles  publiques.  Reginon  propofe  la 
fr'j.  tj/ut.  queftion  fçavoir, s’il  faut  permettre  aux  jeunes  Clerc* 
if.  jo-  qui  ont  de  l'efprit  & de  la  capacité,  d’aller  étudier  dans 

les  plus  célébrés  Ecoles , parce  qu’on  ne  fçair  s'ils  y 
font  attirez  par  une  noble  paffion  des  fciences.ou  par 
la  bafll*  cupidité  des  richefics  ; par  le  defir  de  fervir 
l'Egliff,  ou  par  la  paffion  de  travailler  à leurs  propres 
interefts.  j4h  ingénu*  CUrici  fui  copodont  & argutio- 
ris  font  ingentj , *i  toc 4 ftut  fienrio  & doClrinu  ex  ce  lie  n- 
tioru  cenfpiciumur , tronfeendant , &c.  Et  il  répond  que 
III.  Partie. 


quelques  Prélats  ne  refufcnt  cette  dirpenfc  que  par  un 
lâche  iVnwmcni  J'envie  : qu’ils  allèguent  mal  à propos 
les  Canons  de  la  refidence , puifque  les  cas  Je  necef- 
fitcy  font  exceptez  . & qu’il  n’y  a point  de  plus  grande 
neceflitc  que  celle  de  l’indigence  & de  la  faim  , coin- 
pie  il  n'y  a point  de  fini»  plus  preflantc  que  celle  de  la 
fcience  fc  de  la  fag<  flc.  InvidU  Pontificum  fope  prohi- 
bent ur , d’f.  Opportun:  C mottes,  ubi  tilt  txcipiuntur , fui 
ex nectjjtsntt 44  oham  EccUfom  tronfur'mt . Alogno  fa- 
ne necejfunte  prêtait  ur , fut  fume  conftringitur  j & fui  in- 
jurio  arÜMur  infipUnsi et,  opus  habet  refit  ioilrino  fden- 
tU.  La  capacité  & la  conduite  d'un  Ecc'eliaftique  fe- 
ront aflez  connoiftre  à l'Evefquc  fi  c’eft  une  louable 
curiofité , ou  une  humeur  vagabonde  qui  le  porte  à 
demander  congé.  Inter fugitivum  & fudtofum  coûte  ub 
Epifcope  diferetie profltici débet , &c.  Enfin  l'Evefquc  ne 
doit  point  refufer  cette  difpenfc  à ceux  dont  la  vie  a 
tftcu  vertueufe  .qu’il y atout  fujet  de  croire  qu’une 
augmentation  de  feinice  contribuera  à un  accroille- 
ment  de  Vertu,  fgitur  fs p>e  & jufle  reQe  currebotu  bo- 
tlenut  viam  t r omit  t vit  u , pro  rçligione  perfediora  expe- 
terc  Iota  iicennom  eis  non  dentgundum  tffe  ce» fui  mus. 

V 1 1 1.  Concluons  de  là  quei.  la  ditpenfc  générale 
du  droit  en  faveur  des  Ecoles  publiques,  nVmpéchoic 
pas  que  les  Ecclefiaftiques  ne fiilTent  obligez  d’obtenir 
congé  de  letirEvcfque.  De  quoy  nous  avons  encore 
donné  des  exemples  dans  les  Chapitres  precedens.  ». 
L'Evefquc  ne  devoit  donner  ce  congé  qu'a  ceux  qui 
«voient  & de  la  capacité  pour  profiter  des  forres  étu- 
des, 6cde  la  vertu  pour  en  ufer  a l’édification  des  fidc- 
les.  ».  L’utilité  de  l'Eglifc  eftoie  la  règle  de  ces  dif- 
penfes.  Car  nous  avons  vû  oue  ce  n'avoit  efté  que 
pour  l’utilité  publique  de  l’Eglife , que  ces  Ecoles  pu- 
bliques avoient  efté  inftituées , te  non  pour  conten- 
ter la  vaine  curiofité  des  particuliers , ou  pour  fournir 
des  armes  à leurs  folles  cupiditez.  Nous  donnerons  de 
nouvelle*  preovesde  cecy  daiisleChapicrefuivant. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Ecoles  de  l’Icatic  fie  de  POrienr. 

t.  toi  lettres  & Us  feieitcti  nous  font  venuëi  de  t Italie  tÿ  de 
[ Orient. 

II.  On  fe  feint  jugement  de  ceux  fui  ut  viennent  *ux  Eta- 
les fur  pour  <'yfoiri  un  chemin  à fEpifeofrot 

1 1 1.  L Ecole  de  Rome  lu  plut  ctUlrt  de  toutes  tes  autres  Ecoles 
de  I"  toiie. 

I y.  Confirmai  odmsrovU  du  Etolei  de  Conflonunople  tv.e 
tsUrt  de  Fronce. 

V Divcn  priait  de  tttte  conformité. 

y I.  Let  lettre t tombent  (ÿ>  fe  relèvent  h Con  fl  on  tin  'pie 

y 11  Eloge  de  Chorirm  tg-ie , fut  rétablit  la  gloire  det  lettre i 
p orfes  foiui  Joui  l'Occident , o>  p ar  fou  exemple  dont  l'Orient 

I.  T L cft  temps  de  venir  aux  Eroles  de  l’Italie  & 
A de  la  Grece,  ÔC  de  finir  par  où  nous  aurions  pû 
commtncer.fi  nous  avions  fuivy  l’ordre  des  temps  & 
le  cours  mefme  des  fciences.  Car  on  ne  doute  pas  que 
les  lettre»  n’ayent  p»  (le  de  l’Orient  dans  l'Occident, 
& de  l’Italie  dans  les  autres  Provinces  de  l’Europe.  Il 
eft  vray  que  la  plus  grande  abondance  des  fontaines , 
n’eftpas  toûjours  dans  leur  fource.  Et  pour  ce  qui  rc. 
garde  les  deux  ou  trois  fieclesdont  nous  parlons,  il 
cft  fans  doute  que  l’Eglife  de  France  a vûbullcr  dans 
fon  fein  des  lumières  plus  éclatantes,  fie  en  plus  grand 
nombre  que  toutes  les  autres  Eg'ifes  du  monde. 

1 1.  Afin  de  ne  pas  interrompre  tout  à fait  le  dif- 
coursque  je  viens  de  finir,  fur  les  dirpenfesde  la  refi-fc 
denee  en  faveur  des  Etudes  dans  les  Ecoles  publiques , 
je  comtncnccray  à parler  des  Ecoles  de  l'Italie , par 
H h ij 
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la  plainte  que  fait  Rhaterius  Evefquedc  Verone  , de 
ce  que  les  enfant  des  Nobles  ne  s’appliqnoient  ordinai- 
rementaux  études  .qu’afinde  parvenir  à un  Evefchc  , 
à la  fm  de  leur  coutfe.  Font  tjuemlibet  Nebil'tum  Scho- 
tù  tradi  , (juod  utiejue  Mit  magit  fieri  ambitu  videtur 
Epifcepandi , ejuam  cupiditate  Domino  miUtandi , &c. 
Il  eft  manifefte  que  ceux  qui  ne  font  portez  à l’étude 
que  par  un  motif  fi  éloigne  de  la  véritable  fin  des  étu- 
des  , & qui  regardent  comme  l’inttrumCnt  de  leur 
cupidité  le  remède  mefmc  des  cupiditez,  ne  mérité 
pas  que  leur  Evcfque  leur  accorde  une  difpenfe , qui 
n'tft  dûc  qu’à  la  vertu  ,&  à la  noble  paffion  de  fervir 
î'Egbfe. 

111.  Cela  efl  Hit  des  Ecoles  en  general.  [I  eft  bien 
certain  que  l’Ecole  de  Rome  fut  b Mere&  la  Fonda- 
trice de  toutes  les  Ecoles  de  1‘ Italie, puifque  Charle- 
magne mcfme  en  emprunta  les  premiers  Docteurs  de 
fes  Ecoles  en  France.  Et  comme  la  principale  Ecole 
de  fon  Empire  fut  celle  du  Palais  ,il  y afujerde  croire 
que  celle  du  Palais  Pontifical  i Rome  ntt  aufli  la  plus 
fçavante  6c  la  plus  famcufcde  toutes.  L'Auteur  de  la 
vie  des  Papes  nous  fournit  beaucoup  de  preuves  de 
cette  vérité.  L’Egüfe  Patriarchale  de  faint  Jean  de  La- 
irm  y pafie  toujours  pour  la  principale  Ecole  des 
Clercs.  Voicycequieltdit  de  Leon  III.  Qui*  par- 
vu  a nie  in  vefliario  Patriarchy  enta  rit  ut  & educatus , 
omnemtju e EccltftuflicAnt  difciplinam  ffnrituaüter  erudi- 
tm . tam  in  pfulterie  , ejaum  in  f 'écris  ferip  tarit  pollens 

5 ab  diaconat  fit  chu  ,&c.Voicy  ce  qui  eft  rapporté  de 
P a (chai  I.  Qui  À primevo  * tutti  [ha  divino  cuit  ai  man- 
ciputus . ai  (JH*  in  (acre  fonda  Ecclefia  Patriarcho , fin - 
dns  divino  faluriferaejuefcriptHra  imbut  ut , tam  in  pfal- 
terie , tjuamtjue  in  f écrit  pariais  novi  ac  veteris  Tefla- 
menti  ffiocialiter  érudit  Ht , Subdiaconut  cjuidem  fallut , 
ffrç.  Leon  I V.  avoir  commencé  fes  études  (l'Huma- 
nité dans  le  Monaftere  de  faint  Martin,  pour  fe  pré- 
parer aux  faintes  lettres  , Hic  prtmmm  a parentibut 
ob  fiudia  Hier  Arum  , in  MonAflerium  fanEli  Martini , 
ejHOufejHt  faerdt  Utero*  pleniut  difeera  .fponteconceffit. 
Le  Pape  Grégoire  I V . l’appella  enluitc  au  Palais  Pa- 
triarchalde  Latranauprcsdefaperfonne  ml  il  le  fit 
Soudiacte , In  Luttruncnfi  Fatridrehio  ejfe  pracepit.  Il 
ne  faut  que  fe  reflôuvenirde  cequi  a cité  dit  dans  la 
féconde  Partie  de  cct  Ouvrage  , du  foin  merveilleux 
du  grand  faintGrcgoire  Pape,  à aflembler  dans  fon 
Palais  tout  ce  qui  fe  pouvoir  rencontrer  d’habile  s 
gens  , foit  dans  le  Clergé  ou  dans  l’Ordre  Monafti- 
quc.  Il  faut  bien  conclure  de  là  quelc  Palais  Pontifi- 
cal de  Romeeftoit  le  Palais  de  la  plus  belle  literature 

6 le  fanAuaire  des  feiences  Ecdefiaftiques.  Le  Pape 
Eugène  1 1.dans  fon  Concile  Romain  de  l’an  816.  fup* 
poïa  qu'il  y avoit  des  Ecoles  dans  les  Evefchez  6c  dans 
les  ParoilTes , 8c  i!  fe  contenta  de  donner  ordre  qu’on  y 
entretint  des  Dodeurs  habiles  dans  la  literature  pro- 
fane 6c  faintc.  De  ejuibufdam  lacis  ad  nos  refertur , nos 
Ma flret  netjue  curant  inveniri  pro  (India  lit er Arum-  Id • 
circo  in  univerfis  Epijcopufubieclifyue  plebtbus  & uliit 
lacis  in  tjuibus  nectjjira*  eccurrerit  , omnino  cura  & d<U- 
gentialsabeatur , ut  M Agi  fl  ri  & Do  El  ores  cenflituantur , 

mi  ftudia  Ut  er  arum  liber Aliusnejue  Artium , ac  fan  El  a ka- 

emes  donnât  a , a fit  du*  doceant  : ejuia  in  bis  maxime 
divino  manifeflanturarqu*  dedarantur  mandat  a.  Voi- 
la comme  les  lettres  humaines  eftoient  jointes  8c  rap- 
porteesaux  divines.  Le  PapcLcon  I V.  confirma  ce 
mefmc  Decret  dans  fon  SynodcRomain  de  l’an  S*j. 
avec  cettcaddition  remarquable,  que  quand  on  rnan- 
qoeroit dans  ces  Ecoles  de  Profclfirurs  dans  les  Atts 
Liberaux  , on  n’y  manquait  point  de  Catechiftes  & 
de  Théologiens, qui enfeignafient la fcience du  falot, 
6c  qui  tendilTent  compte  tous  les  ans  à l’Evefque  de 


leur  affiduité  6c  du  fuceés  de  leur  travail.  Et  fi  libéré * 
lium  anium  praccptores  in  plebtbus  ut  affola , rare  itrve- 
niuntur , tam  en  divin a Scriptura  Magtftri  & inflituto- - 
rts  EccU/îafliciofficijnu/lAientié  defint . qui  & annu ali- 
ter proprio  Epifcopo  de  ejufdem  aEHonit  opéré  fo&icite  in- 
tjuifiti  debeant  refpondere.  Nam  ejualittr  ad  divinum 
militer  cuUum  aliejuit  accedat  pejfrt , rnfi  jufia  inflru- 
EUane  doceatur?  Ce  Pape  demande  que  dans  les  Ecoles 
mefmcsdes  Villages,  il  y ait  des  Profcfleurs  pour  crt- 
pofer  l’Ecriture  Sainte  6c  les  divins  Offices. 

I V.  On  fera  furpris  d’apprendre  l’admirable  con- 
formité de  la  Cour  de  Conftantlnople  avec  celle  de 
France , dans  la  perte  6c  le  rctabliftèmenr  des  fcien- 
ces.  Cedrenus  6c  Curopabte  nous  apprennent  que 
Bardas  Céfar  gouvernant  l’Empire  d’Orient,  pendant 
que  l’Empereur  Michel  fe  plongroit  dans  les  dclices . 
rétablir  les  Ecoles  6c  les  feiences , qui  eftoient  entière- 
ment déchues  par  la  barbarie  6c  l'ignorance  des  Em- 
pereurs preceden  s ; il  drefla  des  Ecoles  particulières 
pour  toutrsles  parties  des  belles  lettres, & les  diftri- 
Dua  en  divers  endroits , mais  pour  b Philofophie,  il 
voulue  que  le  Palais  Impérial  en  fnft  le  fijour.  Idem 
prophanas  ejuoejut  literai  , ejua  Imperatomm  barbarie 
ate/ue  injcia  jam  à mollit  amis  prerfus  ebfeherant  & 
evanuerant , recreavît  ; fmgulis  feientiù  certo  loco  fuas 
fcholat  attribuent , fuprema  autem  omnium  Philofephta 
ad  ipfiam  Région  in  Magnanra.  Jraeju*  rurfitmex  eo  flo- 
rere  feientia  caperunt.  Celuy  qui  enfeignoir  alors  la 
Philofophie  .cftoit  le  coufin  du  Patriarche  Jean,  nom- 
mé Leon.  Il  avoit  appris  du  fameux  Pfellus  la  Gram- 
maire 6c  la  Poche  a Byzance,  b Philofophie,  l'A- 
rithmetique , 6c  les  autres  belles  connoidânces  dans 
l’Ifle  d‘ Andros  : de  là  il  cftoit  pafle  dans  les  Monafte- 
res  qu’il  avoit  parcourus , pour  en  rechercher  toutes 
les  Bibliothèques.  Bardas  commit  l’Ecole  de  Geome- 
trie  au  frerede  Leon  nommé  Sergius  , celle  de  l'A- 
ftronomie  6c  de  l’Arithmetique  à Theodegius  j il 
fournit  abondamment  à toute  ladépenfc,  5c  pour  ex- 
citer la  jeunefle  aux  études , il  vifitoirluy-mcfniefort 
fouvent  les  Ecoles.  Ce  fut  par  ce  moyen  que  les  let- 
tres fouirent  du  tombeau  , oïl  elles  eftoient  depuis 
long-temps  enfevelies.  I*arge  iü  fumptus  fuppeditavit  : 
utejue  erat  ftuditfus  bonarum  artium  , ftpc  ipfe  ejuofte 
fcboUmfreejuentavit , aUcritatem  d fetntitem  fuo  exem- 
ple confirmant,  H oc  patio  bonas  lit  erat  prerfus  ante  ex. 
tinÛas , ira  ut  neVeftigium  tjuidem  earum  a ut  feint  iHa 
ex  tarer,  brevi  temperis  f polie  ad  magnant  evexit  *m- 
pUtudinem.  Enfin  Bardas  n’eut  pas  moins  de  foin  de 
faire  revivre  les  loix  qui  avoicnc  aufli  efté  envelop- 
pées dans  1a  mefmc  nuit  d'une  profonde  ignorance. 
Ffieciujue  tu  leges  refiorefeerent  , cum  harùm  tjuoejue 
temperum  vitie  accurata  obfehifa  troUatio.  Cette 
paflion  fi  louable  pour  les  lettres  auroit  pû  eternifer  la 
mémoire  de  Bardas  dans  l’cftiine  de  b pofterité,  s’il 
nel’eût  luy-mcfmc  fletrie  par  une  ambition  démefii- 
rée  , qui  le  fit  afpirer  à l’Empire , 6c  qui  le  précipita 
enfin  dans  la  jtifte  peine  des  ambitieux. 

V.  On  a pû  remarquer  dans  cette  narration  de  Cu- 
ropalate  , prefque  toutes  les  mefmes  circonftances 
qui  ont  cflé  rapportées  dans  les  Chapitres  preccdens. 
Car  à Conftantinopleauffi  bien  qu'en  France  . i.La 
négligence  des  Souverains  & les  broüillcries  de  l'E- 
ftat , font  les  caufes  ordinaires  de  la  decidence  des  let- 
très.  C’eft  aufli  par  le  foin  & l’amour  des  Souverains 
pourles  lettres  qu’elles  commencent  a revivre,  j.  La 
libéralité  mefme  des  Princes  y cftnecelî.ire  4.  Le 
Palais  Impérial  eft  la  plus  feavanre  F.cole.  y Les 
Ans  Liberaux  font  toûjours  fes  premiers  foridemens 
qu’il  faut  jetter  pour  reftablir  l'empire  des  lettres. 
6.  La  Gcometrie, l’Arithmétique  & l’Aftronomic 
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tiennent  un  rang  honorable  entre  les  fciences  qu’on 
cultive  le  plus.  7.  L’Aftronomic  8c  l’Arithinetique 
(ont  enfeignées  par  un  mcfme  maiftre  ; comme  nous 
avons  vûcy-devant,  que  le  Compot  fc  prenoit  quel- 
quefois pour  l'Arithmétique , & quelquefois  pour  les 
calculations  A ftronomiques  des  feftes  mobiles.  8. En- 
fin , ces  Ecoles  de  Conftantinople  eftoient  ouvertes  à 
tous  les  fujets  de  l’Empire.  A infiles  Ecdefiaftiqucs 
des  autres  Diocefes  obtenoient  facilement  difpenlede 
la  rcfidence,  pour  venir  puifer  dans  ces  fources  publi- 
ques la  pureté  des  fciences  Ecdefiaftiqucs. 

VI.  Les  Empereurs  Bafile&r  Leon  qui  fuccederent 
à Michel,  conterverent  les  lettres  dans  l’éclat  où  Bar- 
*•.  >14-  jaJ  |es  avoir  mifes.  Mais  pendant  la  minorité  de  Con- 
ftantin  fils  de  Leon,  elles  fe  trouvèrent  opprimées  par 
~ les  mefmes  tyrans  qufufurperent l'Empire.  Conftan- 
tin  fe  défit  enfin  de  ces  ufurpateurs , 6c  rendit  aux  bel- 
les lettres  leur  ancienne  gloire , ayant  recherché  de 
tous  codez  les  plus  fçavans  hommes  , pour  leur  don- 
ner à gouverner  les  Ecolcsd'Arithmcttque  ,de  Mu- 
fique  jd'Aftronomie  , de  Geometrie  6c  de  Philofo- 
phie.  Voicy  ce  qu’en  dit  le  inefme  Cedremis  : Scien - 
tias  enim  , sirithmeticam  . Afuficam  , slftronomiam. 
Geometriam  , & omnium  Principe»!  Philo fophiam,  qu* 
jam  lortgo  rempore  , ob  incuriam  & mfeittam  Imperato- 
rum  peritram  ,fu4  indttflria  inflastravit  : covquifttis  qui 
in  j ho  vif  genert  excellèrent , ac  conflifutis  do&oribtts, 
Jhidiofifque  réceptif  & conduüis.  Quo  faRum  efi  . ut 
exigui  temporis  dtcstrfu  barbarie  ptofiigata  , urbt  lite- 
rie fioruerir.  Ces  dernieres  paroles  inlinuent  allez  ou- 
vertement que  ce  pieux  & généreux  Empereur  fonda 
non  feulement  les  Chaires  des  Profeflcurs  , maisaufii 
iv.  Alt-  les  places  6c  l’entretient  honnefte  des  Etudians.  La 
Princcffe  Anne  Comnene  allure  que  les  études  rctom- 
betenr  bien-toft  après  l»mort  de  cet  Empereur  dans 
lemefmc  tombeau, dont  il  lesavoit  retirées,  jufqu’à 
ce  que  l’Empereur  Alexis  Comnene  leur  rendit  enco- 
re une  fois  la  vie  & le  jour  ,en  donnant  des  privilèges 
6c  des  falaires  très- cou li  Jetables  aux  Doûeurs,  com- 
me on  peut  voir  dans  le  Commentaire  de  Balfàmon, 
fur  le  Canon  XI X.  du  Concile inTrullo. 

Les  Notices  del’Empire  de  Conftantinople  qu’on  a 
ajoûtées  àCodm  , entre  les  dignitez  de  l’Empire  Acdu 
Palais  Impérial  de  Conftantinople  , donnent  uu  rang 
fort  honorable  au  premier , ou  au  Prince  des  Philofo- 
phes.  ôvirgy  JV  w*lp*i,Sti»emui  Philofephontm.  C'eft 
une  preuve  certaine  que  l’Ecole  de  la  Philofophic 
continua  de  fc  tenir  dans  le  Palais  des  Empereurs. 
Cedrcnus  dit  qucPfdlus  fut  honoré  de  cette  dignité. 

VI I.  Il  faut  finir  ce Traitté  des  Ecoles  par  déloge 
que  Dungalusdonnaà  Charlemagne,  dans  une  lettre 
qu’il  luy  écrivit  à luy-inefme , où  il  le  reprefenta  com- 
me le  plus  parfait  modèle  & lemaiftre  le  plus  achevé 
qu’on  pouvoir  propofer  . non  feulement  aux  Souve- 
rains pourregner  Chrcftienncinrnr , Sc  aux  Capitai- 
nes pour  la  milice  de  la  terre  , mais  suffi  aux  Ecde- 
fiaftiqucs.auxPhilofophes  , 6c  aux  Etudians,  pour 
s’appliquer  avec  une  affiduirc  6c  une  pieté  dignede 
leur  profeffîon  à toutes  les  fciences  humaines  & divi. 
S fit  il.  ttm.  nés.  omnibus  aqmtliter  omnium  bonorum  operum, 

io.fMi.fj6.  (fr  virtutum  , & honeflarum  difàplinarum  DoElor  pra. 

eipuus  , & perfcftum  habetur  txemplar  ; ReRoribus  ad 
fuof  fubjt&oi  ht  ne  regendot  , militibut  adfuam  exerce» • 
dam  légitimé  milirtam  , Clericitad  ttniverfaln  Chrifiia- 
»ê  Relifionis  ritum  reüe  obftrvandum  , Philafophis  & 
Scholaflicts  ad  honefte  de  humants  philofophankum  & 
fapiendum  , revtrenterqut  atque  orthodoxe  de  droinif 
fenitendum  & credendum.  Ce  fut  à l’exemple  de  ce 
grand  Prince  que  les  Grrcsmcfme  furencexcitcz  à l'a- 
mour Ac  au  iéc.ibliffcmencdc*  fciences. 


VIII.  Je  n’ay  rien  dit  des  Ecoles  d’Ang’eterre  & 
d'Efpagne,  parce  que  les  nations  barbares  6c  infidèles 
y avoient  prefque  étouffe  l’ancienne  gloire  des  tertres. 

Ce  que  j’ay  rapporrédu  faim  Preftre  Beatus,  montre 
neanmoins  qu’il  y avoir  des  Ecoles  en  Efpagne.  Et  ce 
que  Guillaume  de  M al mefbuty  rapporte  du  Concile 
tenu  à Clovesho  en  747.  par  le  faim  Archcvefque  de 
Camorbery  Cuthbert , nous  fait  connoiftre  qu’on  éta- 
blit , ou  qu’on  rétablit  des  leçons  de  l'Ecriture  Sainte 
dans  tous  les  Monafteres.  Voicy  1 abrégé  dn  Canon 
V I I.  de  ce  Concile.  Septimout  per  Monaflerialeüio  ! 1.D1  Pan- 
facrarum  feripturarum  frequentetur.  Toute  la  vie  de  ,àf-  Aull- 
Bede  s’eftoit  paffee  à étudier , a enléigner  ou  à écrire, 
comme  il  le  témoigna  luy-mefme  : Semper  aut  difee - tlii.  T.  1. 
« , aut  docere . aut  feribere  dulce  habui.  La  vafte  fden-  Degtjlts 
ce  de  Bede  6c  celle  d’Alcuin  , fans  parler  de  quelques  ABll- 
autres  qui  paffèrent  auffi  d’Angleterre  en  France,  fuf- 
fifent  certainement  pournous  pcrfnader  que  quelques 
tenebres  que  les  nations  barbares  du  Nort  euffènt  ré- 
pandues dans  l'Angleterre  , cette  profonde  nuit  ne 
(ailla  pas  d'eftre  éclairée  d’un  petit  nombre  de  brillan 
tes  lumières. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Elevions  fous  l’Empire  de  Charlemagne. 

/.  t ti  rltshont  eflnent  libres  au  temps  de  Ch»  rlomagnt. 

I /.  Le  Pape  Aillent  luy  coufe'lla  de  ut  je  jamu  mêler  des 
iltihtm  , somme  il ues'tu  mêle  t jamais  luy-mefme. 

1 1 !.  t ei  élections  mtfrnt  du  Abhte.  et!  oit  rit  libres,  quoique 
les  Soif  sy  douuaffens  fini  de  bberti qnk  telles  des  R.efquos. 

t V . Charlemagne  déclaré  for  un  Capitulasse  exprès , que  les 
élection  1 feroieist  libres. 

V . S igtbert  a impefe  k feux  qui  ont  voulu  l'en  treire , quand  il 
a d t, que  te  Pape  Adrien  / donna  À Charlemagne  la  nomination 

mvtfiitur»  des  H vefehn.  Diverfti  preuves  du  contraire. 

VI.  Charles  t»  Chauve  ayant  nommé  uu  Evrfque , s' au  tarif a 
de  la  contejfton  de  Zatharit  k Pépin  , non  de  telle  d'Adnen  À 
Charlemagne. 

V 1 1.  La  tonttffien  de  Zacharie  k Pef  n dent  parle  Loup  de 
Terrier  et , ne,  loir  qu'une  difpenfe  attardée  une  fou  daus  mao 
ntt tf}itè  extrême 

V \l  l-  Rèpinfe  aux  exemple  i dtt  nominations  fastri  par  Char- 
lemagne. 

I X . Diverfet  remarques  fur  le  mtfme  fujet 

I.  Z""1  E n’a  efte  que  pour  venir  aux  clcÛions  que 

V-/  nous  avons  traite  des  irrégularités,  0c  enfuite 
des  fciences  Ecclcfiaftiqucs  8c  des  Ecoles  -,  qui  ont  re- 
médié àla  dernicredes  irrégularités  , qui  eft  l'igno- 
rance. Il  faut  donc  maintenant  parler  des  élcéhons, 
après  en  avoir  oit c Icsobftaclcs  qui  fondes  irrcgula- 
ritez:  & commencera  noftre  ordinaire  par  laFrancc. 

C’eft  une  prévention  dont  il  fera  difficile  de  guérie 
les  efprits,  que  les  éleùions  n’ont  point  eu  de  lieu  fous 
l’Empire  de  Charlemagne  6c  de  fes  enfans.  Nous  tâ- 
cheronsde  ne  pas  nous  prévenir  nous.mcfmes,  & pour 
mieux  reuflir  dans  ce  deffein,  nous  rapporterons  pre- 
mièrement tous  les  exemples  6c  tomes  les  preuves  des 
élections  canoniques.  Nous  rechercherons  enfui  te  les 
fondrmens  , les  preuves  8c  les  exemples  des  nomina- 
tions faites  par  les  Rois  A:  parles  Empereurs.  Apres 
cela  nous  tâcherons  de  cirer  quelques  réglés  generales 
6c  uniformes  de  cette  foule  innombrable  d’exemples 
&de  rrglcmens  divers. 

II.  Quant  aux  élections  canoniques,  nous  avons  Cône.  GaC.. 
déjà  vû  , que  le  Pape  Adrien  I.  confeilla  a Charic-  fom  1.  pag. 
magnede  ne  fe  mêler  jamais  des  élections  aux  Evef- 
chez  , comme  luy-mefme  faifoitjprofcffion  de  n’y 
prendre  jamais  de  part,  afin  de  laitier  une  emiere  li- 
berté au  Peuple  6c  au  Clergé.  Quia  nunquAtn  nos  tn 
H h nj 
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qutlibet  tlefticne  invenimus , mec  inv  entre  bkbemus  ,fed 
Vtflrtm  exeeSemitm  opitraus  r titra  rem  incum- 
bcrt.  Sed  qtutlts  t Clert  & Pltbt , ctmEkomne  populo  tle - 
i Ihts  ctnonice  fttnt , ordinamw-  Il  protefta  une  autre- 
fois  à cemefmc  Prince  que  les  Evcfques  de  Ravcnne 
avoient  toûjours  cflc  élus  par  les  fuffrages  libres  du 
Clergé  je  du  Peuple , fans  que  les  Envoyez  ou  les  in- 
tendant du  Pape  ou  du  Roy  s'y  fuflenr  jamais  trouvez. 
Nos  nkllo  modo  tnemimmut . nique  iprtdecefftribkt  no- 
ftris  fanihi  Pontifeibm , neque  tgenitore  vtflro  Pipino, 
nique  t veftrt  in  tritmphis  refait  v&oria  . Mtffttm  td 
ele&ionem  Ravennt  direÜum  effe.  Sedolittna  irtdiiio- 
ne  C lents  & Pltbt , tlpoftolictm  fkfcipientet  tdmomno  - 
mm , eligebtnt  ptflortm  , &C. 

111.  Le  Concile  de  Francford  fuppofe  que  les  pla- 
ces vacantes  des  Abbez,font  remplies  par  l’cle&ion 
des  Religieux  , avec  le  confentement  de  l'E vefque.  Il 
ciV  fans  doute  que  les  Empereurs  fie  les  Rois  ont  in- 
comparablement plus  re.pcâc  les  élcâions  Epifcopa- 
les  que  celles  des  A bbez.  Ainfi  on  doit  conclure,  que  (t 
Charlemagne  donnoit  la  liberté  d'élire  les  A bbez,  il 
l'accordoic  encore  plus  facilement  pour  l’élcûion  des 
Ctf.  17.  Evefques.  Vt  tibbtt  in  congregttiene  non  eligttttr.kbi 
jkfjio  Régis  fuerit  ,nifi  perconfenfum  Epifcopiloci  itlius . 
je  voy  bien  quece  Canon  fe  peut  expliquer,  non  pas 
de  toutes  les  Abbayes,  mais  de  celles  qui  avoient  un 
privilegeparticulier  pour  élire  leur  Abbé.  Mais  fi  ce 
Prince  accordoiraux  uns  des  privilèges  pour  élire, cft- 
il  à croire  qu'il  privaft  en  mclmc  temps  les  autres  de 
la  liberté  des  élections, que  le  droit  commun  étably  de- 
puis tant  de  fiedes  dans  toutes  les  Eglifcs , leur  avoit 
fi  juftement  acquis  î 

L.  i.  Ctft-  j Charlemagne  mefioe conforte  dans  fes  Capi- 

1 •*"  tulaires  , qu’il  a accordé  au  Clergé  de  Francela  liber- 
té des  clcâions  Epifcop.iles,non  pas  comme  une  grâce 
nouvellc.mais comme  un  droit  ctablypar  les  Canons, 
fie  une  liberté  naturelle  à l’Eglife  , dont  les  Rois  font 
Ctpitmltr*  les  gardiens  fie  les  confervateurs.  StcrorumCtnonum 
Cor.  Mt[.  non  igntri.iti  inDei  namineftntttEcclefit  fuo  liberius  po- 
tin. s oj.  ttrentr  honore , tdfenfkm  ordini  Ecclefitftico  prtbuimtu, 
ut  fcilicet  Epifcopi  per  eleüionem  Cleri  & Populi  fnttn- 
dum  fins Mta  Çtnomtm  de  proprit  Dicter  fi  eligtntnr.  Ce 
Chapitre  eft  tiré  du  premier  livre  des  Capirulaires, 
que  l'Abbé  Anfegife  qui  en  a fait  la  Compilation, 
allure  n’eftre  tillu  que  des  Conftitutions  propres  de 
Charlemagne. 

V.  Après  cela  il  eft  aifé  de  juger  s’il  y a la  moindre 
apparence  de  vérité,  dans  ce  que  Sigcbert  conte  dans 
ù Chronique,  que  le  Pape  Adrien  1.  donna  a Charle- 
magne dans  un  Synode  Romain  le  pouvoir  d'élire  le 
Pape  , Oc  de  donner  l’ir.vcftiture  aux  Archevcfques 
& Evcfques.  Sigebcrtcft  le  premier  qui  ait  fait  ce 
conte, luy  qui  n’a  vécu  qu'environ  trois  cens  trente 
ansapiés.  Tant  d’Hilloricns,  8c  tant  d'autres  Ecri- 
vains qui  ont  écrit  la  vie  de  Charlemagne , fit  fur  tout 
Eginard  qui  eftoit  fon  Secrétaire , fie  qui  cftoit  infe- 
parablede  faperfonne,euftenr-ils  pû  ignorer , ou  euf- 
fent-ils  pu  taire  un  point  de  cette  importance?  Les  in- 
veftitures  cftoient  inconnues  au  fieele  de  Charlema- 
gne .mais  cl  les  firent  grand  bruit  au  fieele  de  Sigcbert, 
forfque  l’Empereur  Hemyfr  porta  à tant  de  violen- 
ces pour  s’en  conferver  la  pofleffion.  Il  eft  fort  vray- 
femblanceque  ce  fut  alors  qu’on  fabriqua  cctrc  pré- 
tendue conceflîon  d’Adrien  à Charlemagne  , pour 
donner  plus  de  couleur  aux  injuftes  prétentions  de 
Henry. 

Les  deux  lettres  d’Adrien  à Charlemagne  qui  ont 
efte  rapportées  cy-  de  Dus,  font  autant  de  preuves  con- 
vaincantes de  U faufle  te  de  cette  conceflîon.  Le  Pere 
Sirmond  les  a rapportées  à l'an  7S4.Sc  jSS.Aiufi  elles 


font  pofterieures  à ce  Concile  fabuleux  de  Sigcbert, 
qu’il  dit  avoir  çfté  tenu  en  774. 

Enfin  l'article  des  Capitulaires  de  Charlemagne  que 
nous  venons  de  rapporter , nous  fait. voir  ce  Prince  fi 
fortement  pcifuadc  de  l.t  neceflîté  de  maintenir  les 
éltûior, s canoniques  , qu’il  eft  impoflible  de  croire 
qu’il  ait  pûaprés  cela,  ou  demander  au  Pape,  ou  re- 
cevoir de  luy  le  pouvoir  de  nommer  aux  Evcfchez.  Et 
on  ne  peut  dire  avec  la  moindre  probabilité  qu'il  avoit 
déjà  rcccuce  pouvoir,  Sc  qu’il  y renonça  par  cet  ar- 
ticle. Car  fi  cclacftoit , il  auroit  au  moins  infinité  cet- 
te renonciation , comme  une  grâce  finguliere  qu’il  f*i- 
foic  au  Clergé.  Mais  comment  ce  Papeauroit-il  don- 
né acr  Princcles  nominations  aux  Evcfchez,  luy  qui 
n'ofoit  pas  feulement  fe  mêler  le  moins  du  monde  des 
élections , 6c  qui  fe  contentoit  d'examiner  & de  con- 
firmer ceux  qui  avoient  efte  canoniquement  élus  par 
le  peuple  Se  par  le  Clergé  ? 

V I.  Ajoûtons  à cela  que  le  Roy  Charles  le  Chau- 
ve ayant  nommé  un  Evefquc  d'Autun,  8c  craignant 
qu'Âmulus  Archevefque  de  Lyon  ne  refufaft  dcl’or- 
donner  , il  employa  la  plume  de  Loup  Abbc  de  Fer- 
rières , Je  luy  fit  écrire  une  lettre  au  nom  de  l'Evcfque 
Ganelon  8c  du  Comte  Gérard  à l’Acchevefque  de 
Lyon  , pour  luy  faire  confirmer  ccluy  que  le  Roy  avoit 
nommé.  La  raifon  la  plus  preflantc  qu’il  y allégué, 
eft  la  conceflîon  que  le  Pape  Zacharie  avoit  faite  au 
Roy  Pépin  , de  nommer  aux  Evcfchez  , à caufc  de 
l’extrême  difficulté  qu’il  y avoit  de  remplit  les  Egli  fes 
vacantes  dans  des  temps  u périlleux.  Ntm  Pi  pin  us  a cnpsu  Eptfi. 
quo  per  mtxinum  Ctrolum  & rtligioftjfimkm  Lkdovi - 11. 
cum  Imperttorts  dtteit Rtx nojler ongtnem .expo fut  ne - 
tejfutit  Int)  u s regni  Ztchtrit  Romane  Ptpt  in  Synodo, 
cm  Mtrtyr  Boniftciks  intcrfuu , ejks  tccepit  confcnfum , 
kt  acerbutti  temperit  imdttjfrin  fibi  probttijftmorkm  de - 
(edeniibkt  Epifcopis  mederetkr.  N’cfto'it-ce  pas  là  le 
temps  de  faire  valoir  les  nominations  accordées  à 
Charlemagne , fi  l’on  en  avoit  eu  la  moindre  connoif. 
farce  ; Car  ce  qui  fut  accordé  à Pépin  neftoit  qu’une 
difpenfe  , donnée  à la  neceflîté  du  temps , expo  fi  ta  ne- 
cejfittte  hkjkJ regni,  &c.  jictrbittii  temporum  medere- 
tkr, &c.  Et  ce  u’eftoit  que  pour  remplir  une  fois  les 
Eglifes  vacantes  , après  un  long  8c  lamentable  inter- 
règne , & dans  une  conjoncture  fi  fâcheufe  de  l'Etat 
& del’Eglife,  que  fi  la  fouveraine  autorité  ne  fuft  in- 
tervenue , il  eût  efté  abfolument  impoflîblc  de  remé- 
dier à des  playesfi  profondes.  Cen’eftomnefineque 
conjointement  avec  le  Synode,  que  Pépin  pourvût 
aux  Evcfchez , comme  il  eft  exprime  par  le  texte  mei- 
me  du  Synode. 

VIII.  Quant  à ceux  qui  ont  compté  fur  ce  texte  Du  chef»* 
delà  lettre  de  Loup,  8c  qui  en  ont  conclu  que  Zaclia-  Ton-  t.ptg. 
ne dés-lors  avoit  donné  à Pépin  les  nominations  aux  >o8*«o*. 
Evcchez  , comme  elles  ont  efte  accordées  depuis  à nos  II0, 

Rois  par  le  Concordat  -,  on  peut  dire  avec  veiitc  qu’ils 
n’ont  pas  aflex  examiné  ce  qu’ils  avançoient.  Cat  les 
paroles  memes  de  la  lettrede  Loup  n’expriment  point 
ce  pouvoir  general  8c  éternel,  en  lortc  qu'il  pallie  mefi- 
meaux  fucct  fleurs  de  la  Coin  ouïe.  Au  contraire  elles 
déclarent  en  termes  formels , que  ce  n’cft  qu’une  dif- 
penfe pour  un  temps, & pour  une  ncctflùé  extraor- 
dinaire. Les  Canons  du  Concile  qu’il  cite  font  enco- 
re plus  clairs, fie  n'cxprimn.c  qu’une  nomination  faite 
une  feule  fois, ou  plutoft  une  cleCVion  faite  par  le 
Roy  fie  par  le  Concile  en tncfinr  temps.  Et  comment 
le  Pape  Adrien  auroit  -il  confèillé  à Charlemagne 
de  ne  fe  mêler  jamais  des  clcâions , (i  Z icharic  fon 
fon  predecefleur  avoir  donnc»À  Pépin  fié  à fes  fuccei- 
Icurs  le  droit  desnominations  ? Et  comment  Charle- 
magne auroitril  renoncé  à un  droit  fi  avantageux  > 
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Comment  n’en  auroit-  il  point  fait  de  mention,  non 
pasmcfme  en  y renonçant  & en  rctabliflant  les  éle- 
vions} 

VIII.  Je  confeflèqtieleMoinede  faint  Gai  rap- 
porte quelques  exemples  de  nominations  aux  Evccbcz, 
fanes  par  Charlemagne  ; il  reprefentc  les  brigues  des 
Courtifans  .les  intrigues  des  Reines  pour  les  luy  faire 
donner  aux  Ecdefiaftiques  de  leur  famille , & la  vi- 
gueur inflexible  de  ce  pieux  Prince  à 11e  donnera  l’E- 
glife  que  de  dignes  Pafteurs.  Mais  outre  que  cet  Au- 
teur n’a  pas  trouvé  tout  le  crédit  poflible  parmy  les 
fçavam  , il  pouvoir  y avoir  des  raifons  particulières 
dans  quelques  rencontres  qui  obligeoient  ce  Prince 
d’en  ufer  de  la  forte , ou  pour  ne  lai  fier  pas  trop  long- 
temps les  Eglifes  vacantes , ou  pour  prévenir  les  dil- 
fen fions  tumultueufcs  de  quelque  Ville  mal  reglée,ou 
pour  diflîper  les  fa  Vteufespretcnfions  de  quelque  per- 
fonneruiflante,$e  peucapablede  l’Epifcopat.  E fin 
cenefont  que  des  exemples,  & le  nombre  11'en  cil 
pas  grand , & on  ne  peut  les  tirer  à confequen ce, parce 
que  ce  fage  & pieux  Prince  eftoit  capable  de  forprife, 
puis  qu’il  eftoit  homme.  Les  Loix  & les  Canons  ne 
le  preferivent  pas  par  quelques  exemples  contraires. 

I X.  Hincmarc  écrivant  au  Roy  Louis  I 1 1.  fils 
de  Loüis  le  Begue , pour  luy  demander  qu’il  laiflaft  les 
élcVionslibres  jluy  propoie  l'exemple  de'  Charlema- 
gne, & luy  rapporte  le  Capitulaire  de  ce  Prince  c y. 
dtfius  allègue.  L’exemple  de  Charlemagne  n’eûtefté 
nullement  propre  àpropofer  à cc  Prince , fi  Charle- 
magne eût  toujours  continué  de  nommer  aux  Evcf- 
chez.  Il  eil  vray  qu’on  venoit  avertir  les  Rois  de  la 
mort  des  Prélats  Si  qu’on  leur  demandnit  la  permiflion 
de  leur  élire  un  fucceflèur.  Mais  il  y a bien  de  la  d'ffè- 
rence  entre  donner  permiflion  au  Clergé  & au  Peuple 
d’une  Ville  d’élire  un  Evcfque  ,&  de  leur  en  nommer 
un.  Il  y a auflï  bien  de  la  différence  entre  permettre 
d’élite  un  fucceflèur  à l’Evefque  mort , & donner  le 
dtoit  d’élire  les  Evcfques  par  un  privilège  fpecial.  On 
ne  donne  cc  droit  ou  ce  privilège  d’élire  qu’à  ceux  qui 
ne  l’av oient  point  j mais  la  permiflion  de  procéder  à 
l’éleVion  au  contraire  fiuppofe  qu'on  a déjà  cc  droit, 
quoy  qu’on  n’en  ufe  qu’avec  ces  rcfpcVueufcs  defe- 
rences  covers  les  fouverains.  Ilefl  étonnant  que  des 
gens  fçavans  ne  fc  foienrpas  appcrccus  d’une  différen- 
ce li  palpable. 


CHAPITRE  XXV. 

De  i'Elcâion  aux  Prclatures  fous  l'Empire  de 
Loüis  le  Débonnaire. 

I.  Cet  Empereur  ctnjirm*  d'abord  la  hbirti  dt  Filtliien  du 
Zvrfquet  &det  Abbes.. 

II.  Différente  dt  ut  deux  cenctffîont. 

III.  Exemple  dt  Filai  tvn  dt  Drogen  fait  dt  cet  Empereur 
ftttr  CEvefehé  dt  Mets. 

I V.  Comment  lEmfereur  y eut  fort  faut  bltjfr  la  liberté  dt 

nutht». 

V.  Différente  dts  RtSirnt  libres  dti  fremltn  fut' et  o*  du  fit- 
tltt  moytnt , doute  etllei  dt  ttt  defatertfittlos. 
y l.  Kouvedtfrtuve  de  la  Uni  du  i’tHiont. 

V 1 1.  Comment  It  Prince  tfleti  rr,f«nfoblt  des  iltiliont. 

Y I II,  Comment  le  Prince , Ici  i.ta'.dt , le  C 1er  fi  ©»  l*  Ptttflt 
eancoururint  four  FtUÜtam  d'Ebdo»  Artl.-evtfqnt  de  Reimi. 

IX.  St  le  peuple  fe  latff’a  talier  à uni  éUüten  pmmiaqut , C'e- 
floit  an  Prince  à nommer. 

X.  Dn  Dtvolua. 

I.  T O üi  s le  Débonnaire confacra  les  prémices 
I j de  (on  Empire  pat  une  Déclaration  favorable, 
non  feulement  aux  élections  canoniques  des  Evcfques, 
en  icnouvcllant  l’article  des  Capitulaires  que  Charle- 


magne avoir  publié  : mais  auflï  aux  élections  des  Ab- 
bez  , qu’il  voulut  à l’avenir  cftrc  entièrement  libres. 

Je  ncrapporreraypas  le  premier de  ces  Decrets,  parce 
que  ce  font  les  memes  termes  de  celuy  de  Charlema- 
gne qui  ont  efté  inférez  dans  le  Chapitre  precedent. 

Voicy  les  paroles  du  lècondqui  regarde  les  élections 
des  A h boa.  Afonachorum  pquiiem  caufam  qualiter  Deo  cap:taUrt 
opitulante  ex  pacte  dt.  pofuerimus,  df  quomodo  exfeipfis  i1n_ 
fibi  eligendi  sibbates  licentiam  dederimm  . in  alia  fche-  Cep.  » 4. 
duia  diligenter  4 inot  ari  fret  mm . Ô"  ut  apud  fuccejfores  ceneil  Call. 
noftros  rat im  foret,  & inviolabtliier  confcrvarttur , /em*ï4t- 
confirmavimus.  4,? 

Il  cfl  vray  que  ce  flatut  fe  trouveaufli  dans  le  pre-  L , c 
micr  livre  des  Capitulaires  de  Charlemagne,  qu’An- 
fcgife dit  ne  contenir  que  les  Ordonnances  de  Char- 
lemagne. Mais  ou  ce  Compilateur  icft  quelquefois 
trompé,  ou  cet  article  mefnieavoit  efté  prémédité  8c 
refolu  par  Charlemagne , quoy  que  Louis  !e  Débon- 
naire ait  le  premier  commencé  à le  mettre  en  execu- 
tion. Le  do  Ve  Hincmar  attribue  cet  article  des  Ca- 
pitulaires à Charlemagne  Si  à Loii.s  le  Débonnaire  Hinem  te, 
conjointement,  comme  citant  émané  de  ces  dcuxEm-  i-f-  • ><>. 
pereurs.  Ce  que  nous  avons  dit  dans  1 article  1 1 1. du  l’'1. 
Chapitre  prccedcnt.cn  expliquant  le  Canon  du  Con- 
cile de  Francford , favori  fc  cette  penféc. 

I I.  Mais  il  faut  remarquer  la  différence  de  ces  deux 
ordonnances,  dont  l’une  regarde  les  Evêques  & l’au- 
tre les  Ahbez.  Car  le  Prince  dit  nettement  qu  il  don- 
ne h libellé  aux  Moines  délire  leur  Abbé  : Quomodo 
exfeipfis  fibt  eligendi  / Ibbatct  licentiam  dtderimsu.  Mais 
quant  aux  dcVions  des  F.vcique», il  leur  confctvela 
liberté  établie  depuis  fi  long  temps  par  1rs  Canons: 

Suer ornm  c.tnenum  non  ignari  , &c  Secundum  fiatuta 
canonum , &C. 

1 1 1.  F.ginard  conte  dans  fes  Annales  .comme  Dro-  jtj. 
gonfut  fait  Evcfque  de  Mets  de  Chanoine  qu’il  eftoit, 

& comme  leçon  lentement  de  Loüis  de  Débonnaire 
concourut  avec  l’cleVion  f.iitc  par  le  Clergé  :Drogo- 
nemfratrem  ejusfub  canonica  vira  degentem  , Af et  en  fi 
Ecdefit  , Clero  e/itfdem  urbit  cenfentiente  , arque  cligen- 
te  . Reüorem  confinât  . eumque  ad  Pontificanu  gradue» 
cenfuit  proenovtndum.  L’Auteur  de  la  vie  du  mcfmC  Dn  Chtfae 
Empereur  fait  intervenir  à PcleVion  deDrogon  non  Tem.tpag. 
feulement  le  confcntement  de  l’Empereur  & du  Cler-  l0i* 
gc  , mais  auflï  des  Seigneurs  delà  Cour  Si  du  Peuple. 

C férus  omnis  populufque  tjufdim  Ecclrfit  , veluti  une 
jpiritu  animât i Dro  gonem  l mptratoris  frarremf  *b  cano- 
nico  habita  nobilifjtine  vivent em  ,fibi  pofeunt  dari  Sa- 
cerdotem  : tnirumqtte  in  enoduen  tam  Impcratoris  , quant 
procerum  eut s , fed  & totius  popali  conftnfus , qttafi  q no- 
dam  coagulo  in  unum  conjuravit , ut  omnes  idveUe,  nul- 
lut  noilt  reperiretur. 

Les  A Ves  qu’on  nous  a donnez  d'AlJric  Evcfque 
du  Mans  , nous  font  voir  une  élcVion  tonte  fem- 
blable , oû  les  (îiflfi  âges  des  Evcfques  du  Clergé,  des 
Grands  & du  Peuple  inrervenoient  ; 5c  où  l’Empereur 
ne  laiflbitpas  de  concourir.  Epifcopatum  Ctnomanu  Ujrm 
eli genre  drehiepifeopo  Landramno , arque  Comité  ejufi  tf{/  3 
dtm  ParochU  Ror icône  , five  omnibus  prdJilfd  Pare,  j fj.  f, 
chia  nobilibus  hominibut , atque  cunftis  Palaiinit  , & 

Clero  dr  populo  , per  baculnm  Landrarnni  Metropoli- 
tan} , jaen  diSlum  Epifcopatum  in  fua  prafenna,  & in- 
fii gante  à Ludovico  gloriofijfimo  Imperotort , or ami  bus 
candis  , cura  Paftorali  eft  comm’ffum.  C'eftoir  l’Ar- 
ch evcfque  qui  devoir  donner  l'invcftiture  de  i’Evef- 
ché  au  nouvel  Escfqucpar  la  Crorte î L’Empereur  la 
donna  à la  prière  du  Métropolitain  & avec  la  Crolfe 
mcfmedu  Métropolitain.  Cen'elt  pasicy le  lieud’e- 
xaminer.fi  les  invcftltures  tant  contcflées  entre  les 
Empereurs  5c  les  Papes  .avoient  commencé  par  ccs 
forres  de  civilitcz  volontaires. 
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V I.  Voila  clairement  comme  les  élections  fc  fai- 
foient  par  un  ménagement  difcret  de  cous  ceux  qui  de- 
voient  concourir , 6c  par  une  confpiration  volontaire 
des  Rois  avec  le  Clergé  ,8c  des  Princes  avec  le  Peu- 
ple. C’eft  comme  Chailemagneen  ufoit,  c’eft  com- 
me en u fa  Loüislc  Débonnaire.  Les  élections  eftoient 
libres  , quoy  que  les  Souverains  y enflent  part , ou 
parce  qu'ils  fe  contcntoienr  d’agréer  6c  de  confir- 
mer ceux  qui  avoient  cité  elûs  par  le  Peuple  Sc  par 
le  Clergé  : ou  parce  que  les  Peuples  6c  le  Clergé 
prevenoient  ou  fecondoient  par  une  libre  8c  fage 
complaifance  les  inclinations  du  Souverain,  favora- 
bles aux  perfonnes  démérité.  Dans  ce  concours  ad- 
mirable , ceux  qui  n’ont  confidcré  que  le  grand  crédit 
que  les  Rois  y avoient  quelquefois , ontjugcque  les 
élections  n’a  voient  point  de  lieu.  En  quoy  ils  fefont 
laiffez  furprendre  par  l’apparence  des  choies , 8c  par 
la  comparaifon  des  cleûions  de  ces  derniers  flecles 
avec  celles  des  premiers  temps  8c  inefme  des  ficelés 
moyens  de  l’Eglilè. 

V.  Car  il  faut  bien  remarquer  cette  différence  des 
élections  des  premiers  6c  des  derniers  fiecles.  Les 
Princes  en  font  prefentement  exclus,  auflî  bien  que 
les  peuples  : 6c  les  peuples  y ayant  alors  autant  de  part 
quetout  le  monde  fçait,  les  Princes  qui  en  font  les 
Chefs , ne  pouvoient  en  eftre  exclus.  11  ne  faut  donc 
pas  examiner  les  élevions  anciennes  fur  l’idée  & la 
réglé  de  celle  de  nos  jours. 

Commealors  les  peuples  prevenoient  quelquefois 
le  Clergé  , 6c  en  eftoient  quelquefois  prevcnus:com- 
me  le  Clergé  entraînoit  quelquefois  le  peuple,  8c  en 
eftoit  d’autre  fois  entraîné  ; 8c  la  liberté  de  l’éle&ion 
ne  lai  (Ton  pas  de  fubfifler  coure  entière,  parce  que  la 
paix&  la  concorde  l emporroir  fur  routes  les  répu- 
gnances que  l’un  ou  l'autre  parry  pouvoir  avoir  rc£> 
fenties.  Ainfi  lors  que  les  Rois  confpiroirnt  avec  le 
Clergé  8c  le  Peuple  dans  les  élections , elles  cfloient 
vrayement  libres,  parce  que  ou  les  Roisagreoientcc- 
luy  quela  voix  publique  propofoit  , ou  ils  faifoicnc 
agréer  au  Clergé  &au  peuple,  celuy  qu’ils  leur  pro- 
pofoienr  eux  mefmes.  Telle  fut  l’cleâion  de  Drogon 
à Mets. 

V I.  En  voicy  encore  une  preuveévidente.  Le  Con- 
cile VI.de  Paris, quine  fut  renu  que  plulîcurs  années 
apres  laffcrnuiremcnc  de  la  liberté  canonique  des  éle- 
ctions par  Louis  le  Débonnaire  : ne  lai  (Tapas  de  prier 
ce  mefmc  Empereur , d'employer  tous  fes  foins  8c  tou- 
te fon autorité , à établir defaints  Pafteurs&  d’txcel- 
lens  Evefques  dans  l’Eglifc.  Monendo  fuppliciter  fug- 
gerimus  , ut  deinceps  in  bonis  pafloribus  reùoribufque 
in  Ecclefiis  Dti cm ftituendis  magnum  j Indium  nique  fo- 
lenijfmam  adhtbeaùs  curam.  Le  Prince  ne  pouvoir 
s’acquitter  de  ce  devoir  important , qu’en  refufant  de 
confentir  à ceux  ,dont  la  capacité  & le  mérite  ne  rc- 
pondoit  pas  à l’opinion  du  Clergé  8c  du  Peuple  qui  les 
avoient  élûs,  ou  en  fou tenant  de  fa  faveur  les  perfon- 
nes du  plus  grand  mérité, & leur  attirant  par  cec  artifi- 
ce innocent  l’eftimc&  l’amour  du  public.  Enfin.il  fal- 
loir.bien  que  le  pouvoir  des  Rois  fût  fort  grand  dans 
le  choix  dcsPafteurs  , nonobflant  la  liberté  des  éle- 
ctions, pnifqne  ce  Concile  les  ai  rend  refponfables  de- 
vant le  terrible  tribunal  du  fouverain  Juge  , jdnima 
veftra  , quod  non  opramus , ptriculum  gesterabifur. 

V 1 1.  Thegan  confirme  admirablement  ce  que  nous 
venons  de  dire.  Il  dit  qu’un  desplus  pernicieux  defor- 
dres  eftoit , que  des  Scifs  on  en  fai  foi  t desEvefqUiS.de 
que  Loüis  le  Débonnaire  ne  s’y  oppofoit  point,  quoy 
que  cefùt  un  tres.grand  mal.  Jji»  dudumitla  peffima 
r.  io.  confueiudo  erat , ut  exviliffimis  fervitfummi  rontifices 
fièrent , & hoc  non  prohibait , quod  tamen  maximum  eft 


nutum  in  populo  Chriftiano.  Il  ajoûte  qu’il  ne  tient 
qu'aux  Rois  d’abolir  cette  coûtume.  U dit  ailleurs  que 
Loüis  le  Débonnaire  donna  des  Evcfchcz  8c  des  Ab- 
bayes à fes  frères  : Drogoni  Epifcopatum  dédit , & Hu~  Cap.  x +* 
goni  canobialia  Monafteria.  Nous  avons vû  cy-dcflus 
que  l’élcétion  de  Drogon  fur  faire  tres-canonique- 
ment  par  le  Clergé  8c  parle  Peuple  de  Mers.  Thegan 
alïurc  neanmoins  qucfEmpcreur  donna  cet  Evefchc  à 
fon  frere.  Ce  grand  pouvoir  du  Prince  n’eftoic  pas 
incompatible  avec  les  éle&ions  ; tant  les  peuples 
avoient  de  complaifance  pour  les  juftes  inclinations 
de  leurs  Souverains , 8c  tant  les  Souverains  prenoient 
de  foin  denepropofer  que  des  perfonnes  d’un  méri- 
té fingulier  8c  incontcftable. 

VIII.  Ebbonavoitefléfait Archcvefquede  Reims 

Far  lemefme  Empereur  Loüis  le  Debonnaire.Thegan 
•flore  delà  forte , 8c  il  en  prend  un  iufte  fujerde  Iuy 
reprocher  fon  ingratitude , d’avoir  dépofé  un  Empe- 
reur , qui  d’efclave  l’avoir  fait  un  des  plus  illuftres 
Princes  de  l’Eglife.  O qualem  rémunérai iontm  red- 
didifti  et.  Fecit  te  libérant , nonnobilem  , quod  impof- 
fibileeft  Poft  libertatem.  Où  il  faut  remarquer  en  paf- 
fant  que  les  affranchis  efloient  libres , & non  pas  no- 
bles : parce  qu’aprés  avoir  elle  cfclave , on  pouvoir 
bien  acquérir  la  liberté,  mais  non  pas  la  noblefle,  qui 
ne  (embloit  par  confequent  confifter  qu’en  une  an- 
cienne polfemon  de  la  liberté,  f^eftivit  te  purpura  & Tfnganut 
pallia,  & tueum  induifti  cilicis.  file  pertraxit  te 
meritum  ad  culmtn  Pontificale , &c.  Cependant  il  eft 
certain  qu’Ebbon  fur  élû  par  runanimeconfenremenc 
du  Peuple  & du  Clergé  de  Reims  : ainfi  fa  promotion 
n’cft  attribuée  à l'Empereur  Loüis,  que  parce  qu'il 
Conferva  la  liberté  canonique  d’élire, il  propofaluy- 
mefme  Ebbon , après  qu'un  autre  élû  par  le  peuple 
eût  efte  rejetré  par  les  Evefques  examinateurs  , 6c  en- 
fin il  fit  agréer  au  peuple  le  choix  qu’il  avoit  d’une 
perfonne  fi  capable  déporter  le  poids  de  cet  Archc- 
vefehé.  C'eft  ce  que  nous  liions  dans  une  lettre  de 
Charles  le  Chauve  au  Pape  Nicolas,  jlb  Imperatore  Corne.  Oalt. 
fecundum  facrorum  Canonum  inftitutionem  plebi  ele- 
tEone  conccffa,contigit  eos  Gifttmarumeligijfe.  Quidam 
ante  Epifcopos  difeutiendut  adfediffct , &c.  reprobat  ut 
efi.  Tune  domno  Imper  al  on  vifum  e fl  . ut  Ebbo  pr » 
feientia  capacirate , meritorumque  reverentia  ad  jam 
dsfium  promoveretur  Epifcopatum.  Quod  cum plebi ,at- 
que  omnibus  fanefapientibut  relatum  effet , placere  fibi 
unanimiter  omnes  aftirrnavere  : ac  fie  fecundum  canoni- 
cam  inftitutionem  eft  jirchiepifcopus  ordinal  us. 

1 X.  Si  le  Peuple  6c  le  Clergé  fclailloit  corrompre 
par  prefens , & faifottuneélc&ion  fimoniaquc.l’Evc- 
que  Vifiteur  en  averriffoitle  Roy . qui dés  lors avoir 
droit  de  nommer  à l’Evefché.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
prenons d’un  difeours  de  I Evefquc  Vifiteur  envoyé 
par  l’Empereur  Loüis  ,qm  fe  trouve  parmy  les  For-  Cm.  G*B. 
mulaires  anciens  des  promotions  Epifcopalcs.  Sifor-7’»’” » t*l- 
te  aliquis  veftrum  per  premium  , aut  per  aliquam  mal, - <4<* 
tiofam  arttm  banc  fodem  fubrioere  conatus  futrit , & 
hoc  vobis  malum  confondent tbus  , ut  in  ilium  tleftio 
ventât  ; hoc  nequaquam  confentiemus  vobis  ,fed  domno 
Imper ai ori  annunciabimus , & Me  fine  ullopericulo  ,& 
cum  licentia  canonum  , undecumque  & cuicumque  Cleri- 
co  volutrit , dare  poterit.  Pourquoy  cft-cc  donc  que 
Loüis  le  Débonnaire  n’ufa  pas  de  ccdroir,&  qu’il  ne 
nomma  pas  avec  une  pleine  autorité  Ebbon  . après 
que  I cleéiion  faite  par  le  peuple  d’une  perfonne  inca- 
pable eut  efté  rejettée  parles  Evêques  ; C’eft  peur- 
cftre  que  cedroii  de  dévolution  n'avoitlieu  que  quand 
l’éledion  eftoit  fimoniaque.  Car  ceux  qui  abufoient 
fi  hoiireufcmenr  de  leur  pouvoir  d'élire  , meriioient 
bien  d’en  eftre  privez  j & il  ne  falloir  pas  ufer  de  la 

mef- 
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me  rigueur  , lors  que  la  finceriré  6c  Ia  bonne  foy  des 
Elcârcursavoitefté  fnrorife. 

Au  relie , il  faut  obferver  la  pratique  confiante  de 
cette  Réglé  , qu'on  prive  du  pouvoir  d’élire  ceu*  qui 
enontabule,  mais  qu’on  ne  les  en  prive  que  pour  cec- 
L.  7.  r.  14.  te  fois  feulement.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne 
decement  la  mefme  peine  contre  les  Evefques  , qui 
ordonnent  des perfonnes  indignes. 

X.  C’eft  encore  une  obfervation  importante,  que  le 
droit  d’élire  foft  alors  dévolu  ou  au  Roy  , ou  au  Me- 
iropolitain , comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fni- 
Vant.  Voila  donc  les  devolas  ,fur  tout  dans  le  crime  de 
Simonie. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  encore  que  quelque  parti- 
culier,  plus  animé  d'ambition  que  de  zele,  découvre 
ce  crime  fecret,  &fefa(Te  pourvoir  du  Bénéfice.  Au 
Contraire , c’eft  l’Evefque  ViGteur  qui  fait  fon  rapport 
àu  Roy , 6c  le  Roy  conféré  enfuite  ce  Bénéfice  a qui 
il  luy  plaift.  Cmcumque  CUrico  voluerit. 


CHAPITRE  XXVI. 

Dcl’Ele&ion  âux  Prelaturcs  fousl’Empire 
de  Charles  le  Chauve. 

/•  AÜitnct  mtrvtiOeufo  dt la  liberté  des  fuffragtt  avec  f in- 
tervention dm  Princifous  et  Roy. 

II-  La  ftrm-jjio»  d' flirt  ntfi  qu'un  t confirmation  dm  droit 
frtttJtnt  St  le  Ray  nommait  l’Evtfoàe  Vifitnr 

1 1 h Lit  Abbayes  dm  Ditttft , Ut  Cmrt{  dt  U campagne , 
la  KobUfft  concouraient  mmx  UtOtons. 

1 V.  L'élection  d'Enit  Evrfqne  d*  Parti. 

V . A a fret  exemple! 

V I.  La  Pape  confirme  la  fart  fut  Ut  Ron  prenaient  aux  fie - 
Siens. 

VII.  Comflatfante  du  Eve  fouet  peut  Ut  Rais  , quand  ih  ju- 

geaient Mprétmn  examen  rigoureux  .que  ermx qu'tlt avoimt  en- 
voyé t.  du  Palan  eftetint  digne  t dt  VEpifiefat , leur  tond  mite 

pleine  de  vigueur , 1 1 h Ut  en  jugeaient  indignai. 

V 1 1 1.  Panrqmoj  Htncmar  t'eppofa  an  Concile  qui  fit  te  re- 
glement. 

t X.  Peuvetrt  des  Métropolitain!  & des  Rail , quand  let  voix 
ft  partageaient  ou  qu'on  flifoit  un  indigna. 

X Lai  Intendant  des  Raie  efiaient  que!  que  foie  prtftni  aux  fie - 
Stent , peur  empêcher  Ut  t menait  et. 

XI.  Charlti  U Chauve  affermit  luy-  mefme  U droit  dtt  Evef- 
qnet. 

I.  T A liberté  des  fuffeages  6c  l’autoritc  des  Prin- 
JLa  ces  , 11e  fe  ménagea  pas  avec  moins  de  fa. 

frfle,  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Entre  les 

ormulaires  des  promotions  Epifcopales  .nous  trou- 
vons la  lettre  de  l’Archevefque  Hincmar  au  Roy 
Charles  le  Chauve , pour  obtenir  de  luy  la  liberté  ca- 
nonique de  l’éleékion  dans  l'Eglife  vacante  de  Scnlis, 
après  que  le  Clergé  & le  Peuple  de  cette  Ville  eut  dé- 
puté trois  Clercs  & deux  laïques  à fon  Métropoli- 
tain, afin  qu'il  écrivît  au  R ny  pour  leur  obtenir  cette 
Cour.  Gu H.  grâce.  V t apud  folium  mifericordiom  Ve  fréon  , hbe- 
Tam.t.pag  rMm  Mit  (fr  reguletrem  elettiontm  cbtinere  futugerem . 

***'  Il  demande  en  même,  temps  au  Roy,  qu’il  luy  nom- 
me celuy  des  Evcaues  delà  Province , qu’il  doit  éta- 
blir Vimeurdans  l’Eglife  vacante,  afind’yfaire  pro- 
ceder  4 l’éleélion,  6c  donner  enfuite  avis  au  Métro- 
politain de  l’éleâion  faite,  ou  par  lettres  ,ouen  per- 
lonne  , afin  que  te  Métropolitain  en  informe  le  Roy, 
6c  ordonne  l'élû  , s'il  a cité  choifi  pat  la  concorde 
unanime  du  Peuple  6c  du  Clergé , & G ce  choix  cil 
fiiivy  du  contentement  du  Roy.  Dignetur  mil»  do- 
minutie  veflra  litterù  fuis  J tgmficetrt  , qnern  vultit 
etrepifeopts  noftris , ut  et  ex  more  Utérus  Canonisas  diri- 
gea» , ST  nfitateris  Officie fan  gens  in  eudem  Ecdtfiu 
III.  Partie. 


eleOibntm  Cunomcum  fuciut  ; &uutperfe  .ouipertip- 
feras /hos  , vicorio fue  defertme  , tandem  cle&ioncm, 
otm  décrit « canonico  flngulorum  metmbtu  roboroto  . ad 
***  : ut  per  me  ipfa  eleEHe  ad  deminatienis  ve- 

firu  dfcretienem  perveniat.  Et  cum  vota  cetteordia  Cli- 
ri  uc  pUbis  in  eleïHene  reguUri , vtl  vtfiru  dominée io. 
nis  confenfttm  cognovtrimut  , &c. 

II.  AinGquoy  que  le  droit  des  élections  foflprcf 
que  aufïï  ancien  que  l’Eglife  , il  en  falloir  avoir  une 
nouvelle  confirmation  du  Prince  à chaque  clcélion. 

Il  cfl  vray  que  les  termes  mefme  de  certc  confirmation 
exprimoient  le  droit  de  l’Eglife  , fondé  fur  les  Ca- 
nons ,&  fur  une  pofTcfEon  confiante  dés  fi  naiffan- 
ce.  Ainfi  fe  Prince  n’agifToit  pas  comme  accordant 
une  nouvelle  grâce,  mah  comme  Confervateur  & Dc- 
fonfeur  né  des  libertez de  l’Eglife.  a.  Qiielque  unani- 
me qucpufl  eflreune  éleâion,  le  contentement  du 
Prince  efloit  encore  ncccdàire.  j.  Hincmar  pria  le 
Roy  de  luy  indiquer  celuy  qu’il  fouhairoit  qu’on  éta- 
blit Vifiteurde  l’Eglife  vacante.  On  pourroit  douter 
fi  c’efloitune  civilité  , ou  un  devoir  & une  ncccflîcc. 

Car. 

Le  mefme  Hincmar  nomma  ViGteur  de  l’Eglife 
vacante  de  Cambray  Hcdenulphe  Evçfquc  de  Laon, 
fans  exprimer  dans  les  lettres,  que  le  Roy  l’eût  deGrc 
delà  forte.  Il  cfl  vray  aufïi  qu’en  d’autres  rencon- 
tres Hincmar  a remarqué  le  contentement  du  Roy, 
pour  1a  nomination  du  ViGteur.  Et  le  Clergé  de 
Reims  protcfla  qu’il  n’avoit  garde  d’elire  tin  Evef 
que  apres  la  morrd'Hincmar,  avant  que  le  Roy  eût 
nommé  un  ViGteur  , quoy  qu’on  eût  fait  courir  le 
bruit  du  contraire. 

III.  Ces  mefmes  lettres  nous  apprennent  un  autre  , 
point  fort  important  des  clcélions,  fijavoir  , que  ce 
n’efloitpas  feulement  le  Clergé  de  la  Ville,  qui  don- I. * *  4 
noit  fon  fuffrage  aux  élections  , mais  auflt  tous  les 
Monafleres  du  Diocefe,les  Curez  de  la  Campagne, 

les  Nobles  6c  les  Bourgeois.  Parce  que  tous  dévoient 
élire  celuy  qui  leur  devoir  commander  à tous.  Qua 
eUEho  non  tantum  à Civil uti s Clericis  erit  agenda  , vt- 
rum  & de  omnibus  Monufleriis  ivfius  Parochiet  , & de 
Ruflicanurum  Par  oc  Inarum  Prejbyrerit , occurrant  vie  a - 
ri),  cornmorantium ftcum  concordai  vttaferentes.  Sed& 
luici  nobilet  ac  âvts  adeffe  debebunt  -,  quomam  ab  om- 
nibus débet  eligi , eu*  deott  ab  omnibus  obtdiri.  C’étoit 
donc  par  députez  ou  par  Procureurs,  que  les  Mona- 
flerès  6c  les  Curez  du  Dioccfeafliftoientà  1 cleûion: 

Vicnri).  AinG  l’éledlion  n’efloit  faite  que  par  des  per- 
fonnes prefentes,  comme  lé  porte  la  Règle  du  Droit 
Canon  nouveau.  Mais  ces  Procureurs  ponoient  le 
fuffrage  ou  le  confentemcnt  uniforme  de  tous  ceux 
qui  les  avoient  envoyez  dans  leur  procuration  : ce  qui 
cfl  encore  conforme  à noflre  Droit  Canon  nouveau. 

Enfin  ,rous les  Monafleres  concouroientâlcleélion, 
de  omnibus  Monufleriis,  parce  qu’ils  eftoient  tousfoû- 
rois  4 l’Evefque.  ydb  omnibus  obediri. 

IV.  L’Evefché  de  Paris  edam  devenu  vacant , le 
Roy  Charles  le  Chauve  nomma  Enée.  Le  Clergé  de 
la  Cathédrale  de  Paris,  &les  Religieux  des  Abbayes 
de  faim  Dcnys  , de  faint  Germain , de  fainte  Gene- 
viève, de  faint  Maur  des  FofTcz  , & de  plufieurs  au- 
tres Monafleres  ne  laifTerentpas  d'écrire  4 l’Arche- 
vefquc  de  Sens  6c  aux  autres  Evefques  de  la  Proviti.  ^ 
ce  conjointement  avec  leur  Clergé,  qu’ilsavoienr  elû  64s. F 
Ence  d’un  confentetnent  unanime  : & que  bien  que 

le  jugement  du  Roy  & le  témoignage  avantageux 
qu’il  luy  avoir  rendu , pufl  fuflire , neanmoins  ils  l'a- 
voient  elû  après  une  difeuflion  exaéledefà  vie  6c  de 
fes  mœurs.  Ipftin  eu  jus  manu  cor  Régis  efl  , Do  mini 
Curoli  menti  irfudit , ut  tjm  nos  regimini  commit terer, 
li 
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quem  in  divinis  & humanis  reluit  fibi  fidiffimtsm  multis 
experimentit  proboffet.  Igstur  Del  pronom  in  nos  om- 
fleft  entes  mif encor dsam,  & Regu  no flri piam  fufcipien- 
tes  providentîom . Æneom  concordirer  omnet  tlegimus. 
Quamvis  enim  tanta  previdentsa  & probit at t , Rtx 
no  fier  polleat  , tu  folum  tjus  judiàum  de  vire  memo- 
rato  pojfet  fujficere  : tamen  condition if  hum  an  a non  nefcit, 
futur or  unique  curio fi  rtrum  , nos  ipfnu  propofitum  & 
mores  longe  prias  infpeximns . & inter  graves  probabi- 
lofant  perfonM  & fanOitate  ferventes , hune  quem  An- 
tiftitem  habere  cupimus , abfque  errore  annumeraVtmus. 
On  ne  peut  rien  fouhaiterde  plus  formel  pour  cette 
alliance  admirable  de  la  liberté  des  élcâions  avec  l'au- 
torité des  Princes  : qui  ne nommoient  pas  , mais  qui 
infinuoieut  quelquefois , fie  qui  n’infinuoient  que  des 
perfonnes  d'un  mente  H (îngulier,  que  la  liberté  des 
■électeurs  fetrouvoit  invitée  par  le  crédit  du  Prince, 
mais  entraînée  par  la  haute  fuffifance  ,fle  par  les  fin- 
gulieres  vertus  de  celuy  qu’il  avoir  propofé. 

On  voit  encore  dans  cet  exemple  comme  tous  les 
Monaderes  du  Dioccfe  concouroient  à I’éleébiou  avec 
le  Cletgé  de  l’Eglifc  Cathédrale.  Envoicyun  autre 
où  cous  les  peuples  des  Villages  du  Diocefe  confpi- 
reni  avec  le  Clergé  de  Sens , pour  l’éleérion  d’un  Mé- 
tropolitain. Senonum  Ecclefia  Clerns  eum  rôtis  tjufdem 
Parochia  plebibus  fibs  conjuntHs.  Ils  élûrent  Aniegife 
Preftredc  Reims. 

V.  LeConcilelT.de  Vernoh  conjura  lemefme 
Roy  Charles  de cefler  l’oppofition  qu’tl faifoitàl’or- 
dinationde  PEvefque d’Orléans*  qui  avoir  edé  faite 
par  le  Métropolitain  Ganelon,  de  par  les  Evêques  de 
la  Province,  aux  indanccs  du  Clergé  & du  Peuple. 
■L'Eglife  de  Reims  edant  vacante  depuis  dix  ans,  ce 
mefme  Concile  fnpplia  le  Roy  de  foufFrir  qu’on  y fid 
une  éleftion  Ca  oniqne  : Jnxta  venerabilinm  Cano- 
tions conflit utionum  dsgrtus  ei  celeriter  quaratur  Epifco- 
ptu.  Le  Roy  fe  rendu  a une  demande  fi  jufte , qui  fut 
encore  reïterée  dans  unConcile  de  Beauvais, & Hinc- 
mar  Moine  de  faint  Denys  ayant  edé  élû  par  le  Cler- 
gé fie  le  Peuple  de  Reims  ,l'ArchevefquedéSen$,PE- 
vefque  de  Paris,  l’Abbé  & les  Religieux  de  faint  De- 
nys y donnèrent  leur  confentement.  Car  il  n’eut  pù 
à moins  décria  fortir  de  la  Provincede  Sens  ,del’E- 
vefché  de  Paris  ,6c  del’Abbaye  de  faint  Denys.  C’eft 
ce  qu’en  dit  Flodoard.  Igstur  aClero  & plebe  ipfius 
Metropolis  , nec  non  ab  Epifcopis  ejufdem  Provincia, 
Archiepi'copo  Senonenfis  Ecçlefia  Vvenilont , atqut  Er - 
can-ado  Parifiorum  Epifcopo  an  nu  en  te  , cum  confenfu 
Abbatis  fui  & fratrum  Monafierif  fonds  Dionyft  , in 
que  degebat  .ftvente  quoque  Carole  Rege  , Htncmarus 
eledusefî.  Il  paroid  bien  par  là  que  la  didinâion 
qu'on  a mife  depuis  entre  l’clc&ion  fie  la  podulation, 
n’edoit  pas  encore  en  ufage.  Ces  mcfmes  termes  de 
Flodoard  font  empruntez  de  la  lettre  du  Concile  de 
Troye  au  Pape  Nicolas  : Hincmarendit  autant. 

Ce  fut  à cet  Ercanrat  Evelque  de  Paris  que  fucceda 
Enée  dontnous  avons  parlé.  Et  ce  fut  ce  Ganelon  Ar- 
chevefqoc  de  Sens , dont  le  Roy  Charles  le  Chauve  fe 
rendit  enfuiteluy-mefmeaccuditeur  dans  le  Concile 
de  Tool  ad  Saponanat , luy  qui  l’avoir  autrefois  élevé 
à cette  dignité  avec  le  contentement  des  Evefques  de 
la  Province.  Voicy  les  termes  propres  du  Roy  Char- 
les dans  ce  Concile.  Vacabat  Metropolis  Senonum. 
quant  jsexta  confuetudinem  pradscefforum  meorum  Re- 
gum,  y vend  ont  tune  Clerico  meo  , confenfu  facrorum 
Epifcoporum  ipfius  Metropolis  aigubemandum  commi - 
fi , dr  apud  Epifcopus , quantum  ex  me  fuit , ut  eum  ibi- 
dem Archiepsfcopum  ordinarent , oktinui. 

V I.  Enfin  pour  judifiec  que  la  liberté  canonique 
de»  élevions  n edoit  nullement  incompatible  avec  le 


crédit  que  les  Rois  pretendoient  y avoir,  il  ne  faut 
que  fe  rcffbuvenir  de  la  plainte  du  Pape  Jean  VIII.  à Effl-  70. 
l’Àrchevcfqued’Ambrun  ,dc  ce  qu’il  avoir  ordonné 
un  autre  Evefque  à Vcnce.que  celuy  qui  avoir  edé 
élû  par  le  Clergé  & par  le  Peuple  ,&avoit  edé  con- 
firme par  l’Empereur  Charles  le  Chauve.  Nuncquia 
mort uo  y encitnp  Epifcopo  , non  prafatum  S acer dorent . 
quem  Clerns  & Populuscivitatis  ele gérât , pie  que  me- 
nt tri  a Carolus  Imperator  fuo  confenfu  fi r manu  , son - 
ftcrafli , &c. 

VIT.  Ce  n’ed  pas  que  ce  Prince  11’envoyaft  quel- 
quefois de  fou  Palais  ceux  à qui  il  defiroit  qu’on  don- 
nad  les  Evefchez,  mais  les  Evefques  s’edoient  refervé 
le  pouvoir  d’examiner  avec  feverité  leur  vie  Se  leur  fuf- 
fi  lance  | fie  au  cas  qu’elle  ne  répondit  pas  à la  fainteté. 

& àl’éminencederEpifcopatdeneles  point  ordon- 
ner , fie  d’employer  plôtod  les  remond  rances  fie  les 
prières  du  Clergé  fie  du  Peuple, pour  fléchir  la  clémen- 
ce du  Souverain  fie  pour  écarter  du  trône  de  I Eg  ife 
un  indigne  profanateur.  C*ed  ce  qui  fut  genereufe- 
ment  refolu  dans  le  Concile  Ill.de  Valcn^.  Si  Ca».  7. 
quando  Epifcopus  decefferit  . à Principe  poftuletur , ut 
canonicam  eleüionem  Clero  & Populo  ipfius  civitatis 
ptrmittere  digne  fur.  Sedetfi  aftrvitio  pif  Prit)  ci  pi  s no - 
fl  riais  assit  Clericorum  vtntrit . ut  alicui  civitatiprapo- 
natur  Epifcopus  . timoré  caflo  foUicite  examiner  ur , pri- 
mum  cujutvita  fit  .deinde  cujus feientia  ; & vigoreEc - 
clefiafiico  agat  Metropolitanus , Epifcopis  ficut  Des  mi- 
ni fi  ris  adjutonum  ferentibus  ,ne  macula  ta  vit  a,  & pom- 
pss  fitculi  turbsdus , & fimoniaca  hartfi  pollutut , Eccle- 
fia  fuper  ponatur  Epifcopus.  Si  nectjfarium  idem  Me. 
tropolitanus  vident  , ne  tantum  malum  cogatur  agtrt 
ut  indebito  honorem  bonis  tantum  débit um  tradat  , in- 
fi  ruât  populum  , informel  Clerum  potins  adiré  clemen- 
tsam  imperialem . & ipfecum  C eepif copi  t , qui  b us  value - 
rit  modis , adeat  ,ut  Ecole fiant  Des  gloriofus  Imperator 
digne  honorer  Minifiro.  Ldrfqueles  Princes  a voient 
eTlé  fiirpris  fie  qu’ils  avoient  nommé  à l’Epifcopat  une 
perfonne  indigne  de (’éleélion du  Clergé,  du  Peuple 
fie  des  Evefques:  il  leur  eût  edé  bien difficileele  ne  nas 
crder  à une  refidance  fi  refpeâucufc  , fie  en  menue 
temps  fi  vigoureufe  du  Métropolitain  , des  Evefques 
du  Clergé  fie  du  Peuple.  Aprét  cela  il  faut  bien  confe£ 
fer  que  lorfquc  le  Métropolitain  , les  Evefques  , le 
Clcrgéfie  le  Peuple  ne  fanoient  point  d'oppoiition  à 
celuy  qui  avoit  edé  nommé  parle  Roy.  parce  qu’ils 
le  jugeoient  eux.mefmes  digne  de  ce  fublime  rang, 
cette  acceptation  pouvoit  palTer  pour  une  éle&ion. 

VIII.  Hinémar  s’eft  récrié  contre  ce  Cïnon  du  tw  t w 
Concile  III.  de  Valence,  mais  ce  n’ed  pas  pour  les  jis. 
reflexions  que  noasen  avons  tirées.  C’cdoit  unefl- 
cheufe  contedation  fur  les  matières  de  la  grâce , qui 
avoit  alors  broüillé  les  Evefques  de  France  entre 
eux  ; fie  comme  le  Royaume  edoit  partagé  entre 
plufieurs  Souverains,  les  Evefques  de  difrèrens  Royau- 
mes avoient  aufli  des  fentimens  divers  , fie  s’effor- 
çoient  de  les  autorifer  dans  des  Conciles  de  dif&rens 
partis.  Cette  dilTenfion  les  força  de  s’en  remettre  au 
jugement  dn  Pape  Nicolas  premier.  Prudence  Evef- 
que de  Troye,  cjui  favorifoitGortefcalc , edoit aufÜ 
ardent  à foütemr  fon  party  . qu’Hincmar  à le  com- 
batte. Audi  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  pour  ratifier 
l’ordination  dEnée  Evefque  de  Paris  , à laquelle  il 
ne  pouvoit  fe  trouver  ;ilajoûra  cette  condition,  que 
l’Evefque  élû  fouferitoit  fie  confefleroit  la  doélrine 
contenue  dans  les  quatre  propofitions  contedées.  Si  Cne 
con fi  tende  fubfcribere , & fubfcribendo  confit  tri  volue-  Ttm.x.foi, 
rit  .ejus  me  ordinations  confient  anenmeffe  profit  eor.  S in  <J7. 
aliat . prorfus  nequt  affenttor . ne  que  fidtltbus  Chrifiiafi 
ftmiendum  fisadeo . 
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XI.  Au  telle  le  mefme  Hincmar  nous  marque  une 
autre  efpece  de  dcvolution.diffèrentede  celle  que  nous 
avons  touchée  dans  le  Chapitre  precedent.  Car  éta- 
lant à l’Evefque  de  Laon  Ton  neveu  les  prérogatives 
du  Métropolitain  furies  fuftragans.il  luy  apprend  que 
c’eft  au  Métropolitain  à nommer  un  Evelque  de  1a 
Province,  pour  faire  les  fondions  de  Vifiteur  dans 
rEvefché  vacant,  c’eft  à Itiy  à commander  qu'on  pro- 
cédé à l'éledion conformément  aux  Canons,  c’eft  à 
luyà  choifirleplus  dignc.fi  les  fuffragesdes  éledcurs 
fefont  partagez  ; enfin  c'eft  à luy  4 examiner  l’Evef. 
Hinem-r&m.  que  élu.  In  Pnovincia  fifuerit  defunÜut  Epifcopus,tgo 
tfag.  + ot-  & nantu^ifitatorem  viduotx  defi^nabo  Ecclefia  , ele- 
Rionem  cum  decret  0 canonico  pracipiam  fieri , & fi  in 
port  et  fetligentium  vota  diviferint , meum  & non  tuum 
erit  tligcre , qui  majoribus  ad  ordinandum  fludiit  juve- 
tur  & meritis  , & meum  tfl  , ordinandum  examina- 
rt , non  tuum.  Ce  droit  de  dévolution  ne  donnoit  pas 
, à l’Archevefque  le  pouvoir  de  nommer  à fongré, 

mais  feulement  de  pefer  les  mérités  & les  fuffrages 
de  tous  ceux  qui  avaient  partagé  le  Clergé  6c  le  Peu- 
ple, 6c  d’adjuger  l'Evefché  à celuy  d'entre  eux  qui 
avoit  plus  de  voix  6c  plus  de  mérité.  Majoribus  fiu- 
dits  & meritis. 

Maislorfquel’cledion  eftoittombce  fur  une  per- 
fonne  manifcftcment  indigne, les  Evefques  mefines 
ont  quelquefois  déféré  au  Roy  le  droit  de  nommer, 
comme  luy  cftant  dévolu.  Le  Roy  Charte  le  Chauve 
dans  une  rencontre  pareille  témoigna  une  déférence 
admirable  aux  Evefques  du  Concile  deCrecy,  fe  rap- 
portant à eux  de  i'éledion  d’un  Evefquede  Langres, 
après  que  ces  Evefques  mefme  l’eurent  prié  d'y  pour- 
voir, parce  que  cet  Evefché  eftoit  remply  contre  les 
Tlodeard.  Canons.  Suggefferat  eademSynodus  Régi  , ut  aller um 
L.  j.  1.  M-  ad  regtndam  Ecclefiam  Lingonicam  conflit uer et , quam 
Vulfadus  Ecclefia  Remenfit  alumnut  contra  canonica 
occupétverat  décréta.  Etrtx  jufferat . ut  Epifcopi  <J aé- 
rèrent talem , qui poffit  in  EptfcopaU  minifterio  eidem 
Ecdtfia  proficere  ; eorumque  vota  in  Ifaac  Hildnim  dif- 
eipubtm  convemrant. 

X Maisvoiey  une  autre  prérogative  des  Rois  8c 
des  Empereurs  dans  les  élevions  Epifcopales , dont  il 
n’a  point  encore  efté  parlé.  Le  Pape Jean  VIII. écri- 
vant àHincmar  Archevefque  de  Reims  poux  l’éle- 
âion  d'un  nouvel  Evefquea  Laon  , il  ordonne  que 
l’Intendant  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve  fè  trou- 
ve à cette  éleâion  pour  en  écarter  toutes  les  brigues 
&les  tumultes,  6c  pour  y faire obferver  les  Canons. 
ColvnttTÿ  jn  quem  omnium  vota  confentiant , eidem  Ecdtfia  pra- 
fi  ce  prtrfus  Epifcopum.  Cui  dédions  velumus  etiam 
* f lt  Miffum  piijfimi  Imperatoris  interefe  , ut  fine  facula- 
rium  firepitu,  omni  latere  talés  eligatur  , qui  optas fa- 
erit  caucmbus  médis  omnibus  approbetur. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  (1  ce  nouveau  Decret  a 
efté  obfervé.  linons  fuffit  icy  d’en  tirer  cette condu- 
fion,  que  i’éle&ion  fe  faifoit  toûjoursavec  une  pleine 
libette.puifqueles  Commi  flaires  du  Prince  n’y  afli- 
ftoientque  pour  arrefterles  émotions  tumultueufes. 
A*.  S44.  Le  Concile  de Thionville eut  recours  aux  Rois  pour 
Ce».  ».  foire  remplir  les  Eglifes  vacantes  , atu  Epifcopos a Deo 
dut  os, & à vobis  régulariser  defignatos  : parce  que  leurs 
diflenflons  & leurs  fanglantes  guerres cftoient  un  em- 
<}•  pefehement  invincible.  Le  Roy  Lothaire  ayant  donné 
l’Evefché  de  Cambrayà  un  Clerc  irtegulier  félonies 
Canons,  le  Pape  Nicolas  écrivit  à tous  les  Evefques 
de  fou  Royaume  , avec  menace  d’excommunication 
s’ilsncporroicntleRoy  à foire  procéder  àunc  éle- 
ction canonique  , Clero  & Plebi  Ucentiam  trubuat  eli- 
gtndi  Ce  Pape  preftoit  avec  d'autant  plus  d’inftance, 
que  l’Eglife  de  Cambray  vaquoit  depuis  plus  de  dix 
III.  Partie. 


mois , ce  qui  eftoit  contre  les  Canons.  Vitra  deci- 
mum  menfem  contra  facrarum  regularum  definitienem 
Ecclefiam  viduatam  permanere ptrmiftritis.  Cela  nous 
pourroit  foire  redouter  fi  les  autres  Princes  de  la  mai- 
ion  de  Charlemagne  uferent  de  la  mefme  modération 
que  nosRois.  Lothaire  donc  nous  venons  de  parler, 
demanda  à l’Empereur  Loüi s 1 1.  fon  frere  l'Evefché 
de  Grenoble  pour  un  defes  Clercs  nommé  Bcrnaire. 

Loüis  accorda  cette  demande,  6c  écrivit  à Adon  Ar- 

chcvefqne  de  Vienne  de  confâcrcr  Bcrnaire.  Rogavir 

ut  Bentario  Epifcopos  um  G ratianopolitanum  concedert- 

mus  , quod  & feesmus.  Idcirco  monemus  , ut  volant a-  Cour.  Gai! 

ti  fratris  obediat,  certus  de  nofira  conceffione , at  in  Gra-  \*V 

rianopolitan a Ecdtfia  ordinetur  Epifcopus.  Le  Roy  Lo- 

thaireécrivit  à Adondu  mefme  ftyle. 

XI.  Mais  le  Roy  Charles  le  Chauve  ufa  bien  d’une 
autre  retenue, & d’une  defcrence  bien  plus  grande  pour 
les  Canons.  Car  il  écrivit  à l’ Archevefque  Adon  qu’il 
avoir  donné  cet  Evefché  à Bcrnaire  avec  cette  condi- 
tion , que  l’ Archevefque  jugeroic  avec  une  pleine  au- 
torité, fi  ce  choix  6c  (1  la  pcrfonnechoifie  eftoit  con- 
forme aux  Canons.  Ira  concefftmut  Gratianopolitanum 
Epifcopum , ut  vefiro  ju  iicio  , fi  canonise  probavends, 
ibi  a vtflra  fan&itate  ordinetur  Epifcopos.  Ce  fage 
Prince  ajoute , que  c’eftoit  à l’Arcnevefque  à pour- 
voir àcet  Evefché,  fi  l’Empereur  Loüis  avoitnegli- 
gédele  foire  * parce  que  c’en:  aux  Evefques  que  Jesus- 
C h (l  1 s t a commis  fon  Eglife.  V obis  enim  & omni- 
bus Epifcopis  fuis  omntm  Ecclefiam  fuam  Chriftus  Deus 
nofler  conclu  fit.  D’où  ce  Roy  vrayment  tres-Chreftien 
conclud.qqf  les  Rois  mefmedoivent  eftre  foûmis  aux 
Evefques  dans  la  difpofition  des  chofes  Ecdefiafti- 
ques.  Cui  & nos  in  omnibus  venerabiliterfubdi  0 porter. 


CHAPITRE  XXVII. 

■'  Y 

De  l’EîèéHon aux  Prelârurcs  fous  les  Rois 
& les  Empereurs  fuivans. 

t Generefité  admirable  st  Hincmar  faut  maintenir  la  liberté 

des  éUdtotti. 

t I.  Autres  preuves  de  la  mefme  liberté rie  la  mcjme  gene- 
rofiti. 

III.  Nouvilles  preuves  de  l'urne  & de  l'autre.  Defrrsptien  do 
toutes  tes  démarches  quife  faifotent  aux  éUctions. 

/ V-  Les  Evefques  l'emportaient  fier  les  propofi  tient  des  Princes 
& fur  les  sUmandet  des  peuiles. 

V.  V !.  Les  privilèges  d' titre  que  les  Rois  donnaient  à quelques 
Eglifes , confifiorent  à élire  les  Evefques  de  leur  Clergé  fans  les 
attendre  du  Palau.  Le  1 autres  privilèges  nefloient  qu’une  confir- 
mation du  droit  commun. 

Vil.  Ailtaato  du  pouvoir  des  Roi*  ô>  de  la  liberté  des  fif ra- 
ges. Exemples  nouveaux. 

VI 1 1.  IX.  ÿuelt  Evefques  on  envoyoit  quelquefois  du  Polak. 

X.  Violence  lÿioyabUfatii  À l'Eglsfe  de  Hei ms. 

XI.  Le  droit  des  Rom  dans  Us  élefUans  refpedt  mefme  pnrmf 
Us  tuteimltet  des  guerre i. 

X 1 1 Comme  ils  efioient  les  gardes  du  temporel  des  E vefihoc 
vacant , on  ue  pouvait  y parvenir  faut  leur  agr-mem. 

X 1 1 t-  Réflexions  de  F lotus  far  U conf entraient  des  Rois  dans 
Ut  élidions. 

I.  ✓"V  N n’aura  pas  de  peine  à fe  perfuader  , qu’a- 
prés  une  fi  longue  6c  inviolable  concorde 
de  la  liberté  des  peuples  6c  du  Clergé , avec  l’autorité 
des  Rois , dans  les  élections  Epifcopales , pendant  les 
regnesde  Pépin , de  Charlemagne  , de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, & de  Charles  le  Chauve;  la  mefme  bonne 
intelligence  air  encore  continué  fous  les  (uccefleurs  de 
leur  Couronne , qui  n’ont  pas  fait  moins  de  gloire  d’e- 
ftre  les  heritiers  de  leur  zele,  & les  imitateurs  de 
leur  pieté  refpcétueufe  envers  l’Eglife. 
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Hincmar  Archevefque  de  Reims  écrivit  arec  une 
magnanimité  vraymentEpifcopale  aux  Rois  Louis  & 
Carloman , pour  obtenir  d’eux  la  liberté  de  l'éleâion 

t ’ * ‘ pour  l'Eglife  de  Tournay  ou  de  Noyon  : Pro  tleüione 
canonica  obtinenda , 8c  l’éleâion  ayant  efté  faire  fé- 
lon les  Canons,  comme  ces  Princes  ne  trouvoient  pas 
bon  que  l’Archevcfque  y eût  eu  tant  de  crédit,  il  fe 
juftifia  encore  auprès  d’eux  , en  leur  rcprefcntant  de 
quelle  maniéré  ilavoit  confenty  à leur  élévation  6c  à 
leur  couronnement  , quelles  eftoient  les  homes  de 
l’antoricé  Royale  6c  de  la  Pontificale  quelles  perfbn- 
nes  il  falloir  élire  pour  eftre  Evefques  , combien  les 
Rois  dévoient  prendre  de  foin,  pour  s’inftruire  des  ré- 
glés faintes  de  l’Eglife , enfin  combien  c’cft  un  grand 
crime  de  prolonger  le  veuvage  6c  la  defolation  d’une 
Eglife.en  métrant  du  retaraement  à l’éleâion  , ou 
des  obftades  après  qu'ellceft  faire.  Item  pro  if  fa  ele- 
üione  jam  facta , yuans  indigne  tolérant , ah  ipfo  Ar- 
tbupifçof  foiffe  difpofitam.  Item  pro  tadem  re  , 9 fendent 
yualitertn  tUihont  eorum  confenferit , quand»  eleüifunt 
ad  repii  Principatum , & yua  ab  eu  pro  hoc  tleüione 
mandata  peneperit  : & y noie  fit  mintflerium  repaie  & 
yuale  Pontificale,  & yualis  eUgendut , vel  orainandut 
fit  Epfcoput  , & yualis  vel  yualiter  non  tLebeat  ordi- 
nari,  & ut  drvinas  authoritatei  addifeere  curent.  Item 
pro  eadem  re  facris  démon  front  aatboritaribus  , yuam 
graviter  in  Deum  ptccartm  , yui  ordinatienem  iUam 
tamdiu  d ferre facerent. 

Hui  (.14  1 1.  L’Abbé  Huguesgouvemoit  1'Eftac  fous  la  mino- 

rité deces  deux  jeunes  Rois.  Hincmarluy  écrivit  fur 
le  mefme  fujrr  , afin  qu'il  portaft  les  Rqjs  à fuivre 
l'exemple  de  leurs  auguftes  Anceftres  , yuatemu  vo- 
lient  a rem  Dtô  & Ameceforum  fuerum  confueiudinem 
in  bac  caufa  confervent  : l’a  {fur  an  t qu’il  n'avoir  rien 
fait  dans  l’éleâion  de  Tournay , que  ce  qu’il  avoit 
toujours  invariablement  obfervé  depuis  l'efpace  de 
crenre-cinq  ans  j qu’ainfi  les  Rois  ne  deyoient  plus 
différer  de  donner  leur  confcntement  à cette  clcâion: 
que  les  Canons  ordonnent  que  les  éleâions  foient  li- 
bres : que  les  Evêques  foient  élûs  non  pas  d’entre  les 
courtifans  qui  fréquentent  le  Palais  du  Prince,  mais 
d’entre  les  Ecclefiaftiquesdela  mefme  Eglife  : que  ce 
ne  font  pas  les  Rois,  nylcs  Officiers  delà  Couronne, 
dont  le  témoignage  eft  neceflàire , pour  eftre  élû  Pa- 
fteur  d’une  Eglife , mais  que  c’eft  le  Clergé  6c  le  Peu- 
ple qui  doit  taire  ce  choix , le  Métropolitain  en  doit 
juger , le  Prince  y doit  confèntir , 6c  enfuite  l’ordina- 
tion doit  fe  faire.  Et  yuia  ipfenibil  inde  aliudegerit , 
ni  fi  yuod  ptr  triginta  & yuinyue  armas  in  hujufmodi  rte- 
gotio  folitus  erat  , &c-  Adjungens  facnmrm  canonum 
promut  gai  su  fieper  eleilione  canenica  authoritatei  , & 
o fendent , yuod  non  Epifcopi  de  Palatio  pracipiantur  tli- 
gi  fed  de  propria  yualibet  Ecclefia  : & yuod  de  ordinan- 
do  Epifcopo , non  Régit  , vel  Palatinorum  , débet  eft 
commendatia  , fed  Cleri  & P le  bit  eleüio  , & Afetropo- 
litani  in  elefliont  dijudicatio . deinde  terrent  Princtpis 
conftnfio , & fie  fieri  Epfcoperum  manus  impofisio . 

111.  Si  le  temps  ne  nous  avoit  pas  envié  ces  mer- 
veilleufes  lettres  d’Hincmar  .nous  y aurions  un  trefor 
ineftimable  de  laplus  pure  difcipline  6c  des  refolutions 
les  plus  vigoureufes  pour  U défenfe  des  liberté*  de 
l’Eglife.  Nous  en  pourrons  juger  par  cet  échantillon, 
qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  d’Hincmar  mefme. 
C’cft  une  lettre  qu’il  écrit  au  mefme  Roy  LoUis  111. 
fils  de  Louis  le  Begue  ; où  il  commence  par  les  termes 
d’une  autre  Icare,  qu’un  Concile  entier  avoit  écrite 
à ce  Roy , pour  l’exhorter  de  lai  (Ter  aux  Archevefques 
& aux  Evefques  une  entière  liberté  d’élire  félon  les 
Canons  des  Pafteurs  à l'Eglife  ,6c  après  y avoir  fait 
cenfenrir  le  Clergé  6c  le  Peuple . les  luy  piefemer,  afin 


qu’il  leur  remette  le  temporel  de  l’Eglife  , dont  il 
eft  défenfeur , & leur  donne  fon  confcntement  6c  fon 
brevet  .pour  pouvoi  r enfuite  eftre  ordonne*  par  le  M e- 
rropoliuin  5c les  Evefques Comprovinciaux.  Literae  ^Tm**»* 
direximus.in  yui  bus  bec  continemur  : Vf  fi  eut  facra  leget  , g 9‘  * 1 
& régula  precipiunt , Arcbiepifcopu  & Epifeopit  Cou - 
limitanearum  diacefem  eleüionem  etntedere  dignemini, 
undecumyue  fecundum  formam  regulartm  eleüionit , 

Epifcopi  talem  eligant , yui  & fanÙe  Ecclefia  ntilit  & 
regno  profioeus , & vobit  fidelit  ac  dévot  ut  eoeperator 
e xi  fat  : & confeniientibus  Clero  & plebe,  tum  vobit  ad- 
datant , ut  fecundum  mini f eriumvefirum , res  & focal- 
lot  et  Ecclefia  , yuas  ad  deftndendum  & tuendum  vobit 
Dominas  commendavit^  fua  difpofititrti  commutant  ; & 
non  confenfu  ac  lit  eris"ve fris  eum  ai  Metropolu  anum 
Epfcopum  & Cotptfcopos  Dise  ce  fin  t , yui  eum  ordinart 
debent , rr  an  finis  tan  s.  Voila  les  fentimens  de  ce  Con- 
cile , dont  Hincmareftoit  l'ame 5c  l’efprir.  Auffien 
prit-il  la  défenfe  dans  cette  lettre,  où  il  ne  traite  point 
autrement , que  comme  les  inftramens  vivans  du  fer- 
pent  infernal, tous  ces  flatteurs  de  Cour  qui  vouloient 
perfuaderaux  Rois , qu'en  demandant  leur  agrément 
pour  procéder  à une  éleâion  , on  s’engageoit  à élire 
eduy  qu’ils  nommeroient.  Nam  fi  yuod  àymbufdam 
dicitur ,ut audivi.yuanJa  petùamapudvot  eleüionem 
coaceditis , ilium  debent  Epfcopi , & Clerus  ac  plebs  eli- 
gere  , yuem  vos  vullit . & yuem  juberit  : yua  non  efl  di- 
vin* kgis  eleüio  , fed  humant  potefatû  extorfi»  : fi 
ita  ef  , ut  dià  à yuibufdam  audivi  : ille  maligrtut  fpi - 
ntut , yui  per  ferpentem  primat  parentes  nofirot  in  para - 
dfodecepit  , & inde  iliot  ejecit , per  taies  adulai  or  et  in 
aura  s veflrat  bac  fibilat. 

I V.  Il  continue  avec  la  mefme  fermeté  de  dire, que 
c’eft  l’enfer  qui  a vomyune  dodrinefi  deteftable  5c  fi 
contraire  aux  Ecritures,  aux  Canons  5c  aux  Loix  Im- 
périales. Ntc  inferipturis,  neyuein  Catholicorum  dliit, 
vel'tnfacnt  Cauonibus  . vel  eriam  in  le  gibus  a Chriflia- 
mis  Imperatoribut  vel  Regibus  promut  gai  i s , boeferiptum 
vel  decret um  invemtur  ,Jed  talia  diüa  infernut  evomuir. 

Ce  au'il  juftifie quant  aux  Loix  Impériales, par  celle 
de  Charlemagne  5c  de  Loüis  le  Débonnaire,  qui  a efté 
alléguée  cy-deffiis , 5c  qui  fe  trouve  dar.s  les  Capitu- 
laires : Sacrorum  Canonum  nenignari,  &c.  D’où  il  in-  L *•  *4’ 

ferequece  n'eftpas  au  Royd  enre,mais  dcconfentir 
à l'éle&ion  faite  par  les  Evefques , qm  fiçavent  faire  le 
difeernement  de  ceux  qui  ont  les  qnalitez  necrifaires 
pour  un  fi  faim  miniftere.  Sicut  & leget  & régula  di- 
omt  , In  tle  client  Epifcopi  afenfie  Régit  fit , non  eleüio, 
in  Epifcoporum  vero  cxecueione  fit  eleüio  , ficus  & or- 
dmatio. 

Il  conjure  ce  Roy  de  fe  refTonvenir  de  la  Profleflîon 

3 u’il  avoit  fai  ce,  5c  qu’il  avoir  l'oufic  rite  à fonfacre.flc 
e fêla  faire  fouvent  lire:  afin  de  ne  jamais  rien  en- 
treprendre au  delà  des  bornes , que  les  plus  grands 
Rois  5c  les  plus  grand  s Empereurs  fes  ayeuls  ont  reli- 
gicufement  gardées.  Talia  veflro  temport  in  fanüam 
Ecclefiam  introducere  non  tentetit , yualia  Magni  Impe- 
r ai  or  et  & anreceforet  ve fri  fuit  temporibut  introducere 
non  prafumpferunt. 

Il  s’agifToit  de  l’éleâion  d’un  Evefque  de  Beauvais. 

Le  Roy  vouloitmaintenir  cefuy  qui  avoit  efté  élû  par 
les  fumages  de  tous  : vota  omnium  concordare.  Les 
Evefques  oretendoient  au  contraire  , que  la  perfonne 
de  l'élû  eftoit  rres-incapablede  cette  dignité  , que  le 
jugement  leur  enappanenoit , 6c  querélraion mefme 
leur  eftoit  dévolue , parce  que  ceux  de  Beauvais  ayant 
fait  confecutivement  deux  ou  trois  éleâions  contrai- 
res aux  Canons , ils  «voient félon  les  melmes  Canons 
perdu  le  droit  d’éli  tc.Perdiderunt  eleüienem , ficus  ofien- 
fumefl  ilium  Synode , & fer  faerat  régulas  nonulte- 
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fins  illcrum  : fied  Epificoporum  effe  eleflionem , quant  non 
praire  tfied  fiubfequt  , &c.  Enfin  le  Roy  faifant  les  plus 
vives  indances  pour  porter  ce  Prêta r à condefcendte 
au  moins  dans  ceice  rencontre  à là  volonté,  il  luy  ré- 
pliqua avec  vigueur  qu'en  faifant  contre  ce  que  & le 
Roy  6c  layavoient  promis  à leur  facre.c'ed  à dire  en 
violant  les  loix  divines  & humaines, il  feperdroic  luy- 
mefme  & entraîneroitleRoydansle  mefme  precipi- 
lUi.  f.194.  ce.  Et  fil  V obis  confienfero , ut  contre  divin*!  & buma- 
nas  leges , & centra  Ve  (iront  & meam  , coram  p!uri  bus 
in  Synode  Epif copie  conhibentibus  .proftffionemfactasis, 
me  perdam  , & vos  non  fialvabo. 

V.  Le  Roy  Carlomanfitparoidreplus  de  modéra- 
tion envers  rEvefqued’Otleans,auquel  il  accordapar 
leconfeil  du  mefme  Abbé  Hugues , & de  fes  Conleil- 
lers  tant  du  Clergé  quç  de  la  NoblelTe , le  renouvelle- 
ment de  tous  les  privilèges  de  fon  Eglife,  qui  a voient 
edé  brûlez  par  les  Normans,  afin  d'y  maintenir  la  li- 
berté-des  élcftions  qui  y avoitedé  confervée  par  les 

SfkU*tî  <*•  Papes  6c  parles  anciens  Rois  fes  predecelTcurs.  Vnn 
149-  cum  confultu  vtnerabilis  H agonis  Abbatis . totittfque  re- 
gni  no/tri  urriufque  or  diras  proçerum  , &c.  Privilégia  fi- 
1 it  procepra  in  etigen  iis  fibi  Pentificibus , tant  a Ht  no  ri  tâ- 
te Jipüflolua , quamque  Patron»  noftrorum  confirmatione 
habuijfe  firmata  , &c.  Exoravit , Ht  no  (Ira  authoritatit 
praceptumfiuper  hoc  fua  donne  confirmajfemns  Ecclefia  t 
at que  liber am  à no  (ira  parte  lie entiam  eidem  concefiiffi- 
mni , an  tiquant  anrboriratem  more  canonico  à fode  Apo- 
fiolica  impetrandt.  En  quoy  il  y a deux  reflexions  à fai- 
te. La  première,  que  ce  Prélat  ne  crût  pas  devoirde- 
mander  au  Pape  des  privilèges  , ny  mefme  la  confirma- 
tion des  anciens  privilèges  de  fon  Eglife,  fans  que  le 
Roy  eût  agrcéfon  delTein.  La  fécondé,  que  ce  quieid 
icy  appelle  privilège,  n'ed  pourtant  en  effet  que  le 
droit  commun.  Mais  comme  l'ambition  démefuréedes 
Grands  faifoit  de  frequents  attentats  contre  les  plus 
faintes  & les  plus  anciennes  libertez  de  l’Eglife.les 
Evcfques  zelcz  pour  la  confer  vation  de  la  difcipline, 
tichoient  de  la  munir  par  ces  nouveaux  Refaits , qui 
font  ordinairement  plus  refpeékez  que  les  anciens. 

V I.  En  mefme  temps  Charles  le  Gros  Roy  d'Ita- 
lie , ne  permettoit  pas  àjerôme  Evefque  de  Laufanne 
de  prendre  podèflion  de  fon  Eglife.  Le  Pape  Jean  VIII . 
luy  écrivit  en  faveur  de  cet  Evefque,  enl  alfurant  que 
fonéleâion  avoit  edé  canoniqueauffi  bien  que  fon  or- 
dination , quiavoit  edé  faite  pat  les  Evcfques  de  la 
Province-, a qui  le  Métropolitain  edanr  malade  en 

ContU.Gdl.  avojt  Jonnc  la  rommiflïon.  Jam  diflum  \Epifcopatutn 
îoo  nî  Laufanenfem  fibi  divinitus  concefium  , nofiraque  Ape- 
' ftolica  etiam  aurhoritate  commijjum  fub  omm  integritate 

recipere , babereqne ftenriter  permit  tans  : ne  amplius  ea- 
dem  Ecclefia  contra  fiat  ut  a Patrum  fine  proprio  Re  flore 
tonfifiat.  Nam  régulariser  iüum  eUflum  , & proprio 
Archiepifcepo  confia  infirmitatù  prabente  confinfitan  , & 
Epijcopos  confecratores  iSius.litterù , quai  nobis  ofiendit. 
r o game  confecratumfuiffie  agnojcimus . Optandus  ayant 
edé  élû  Evefque  de  Geoeve  avec  la  permiflion  de 
l’Empereur  Charles  le  Chauve,  ce  mefme  Pape  exhor- 
ta ceux  de  Geneve  de  luy  rendre  obeïfiànce  : Pracognita 
vefirum  omnium  in  codent  Optando  eleflione , & quali- 
ter  idem  fièrent ffimui  Imper ator  eidem  Ecclefia  eleflio- 
Hem  pérenniser  de  proprio  Clero  donaverat , &c. 

J'avois  befité  fur  cette  remarque,  mais  enfin  elle  m’a 
ru  trop  raifonnable  6c  trop  bien  fondée  pour  ne  pas 
découvrir  icy.  Ce  Pape  vient  de  dire  que  l’Empereur 
Charles  le  Gros  avoit  acco rdc  ce  privilège  à l'Eglifc  de 
Geneve,  de  pouvoir  roûjmirs  élire  fon  Evefque  du 
corps  do  Clergé  , Eleflionem  perermittr  de  proprio  Cle- 
ro  donaverat.  Cen’cftoitdonc  pas  le  pouvoir  d'élire 
que  les  Rois  accordoient  par  privilège  à l’Eglifc  * car 


ils  ne  luy  avoient  Jamais  contedé  ce  droicmais  cVftoit 
le  pouvoir  d’élire  roû  jours  un  Evefque  du  nombre  de 
fes  propres  Ecclefiadiques,fans  attendre  jamais  6c  fans 
edre  obligée  de  recevoir  ceux  qu’on  envoyoït  quel- 
quefois du  Palais  du  Prince 5 ce  que  les  Souverains 
pretendoient  avoir  droit  de  faire , & à quoy  les  Evcf- 
ques  condefcendoicnt  par  un  (âge  accommodement, 

Ce  n'ed  pas  que  les  Canons  n’ordonnadcnr  aufïï  que 
l’Evefque  de  chaque  Eglife  fud  tiré  du  corps  de  fon 
Clergé.  Mais  ce  datut  n'edoirny  fi  ancien  ,ny  fi  re- 
ligieufemcnt  obfervé  que  celuy  des  éleûion*.  Amfi 
connue  l’Eglifc  mefme  y dérogeoir  tres-fouvent , les 
Rois  ne  croioiencpasauflïy  edrefi  étroitement  alTii- 
jetis  , 6c  les  Evcfques  avoient  pour  eux  de  lacomplai- 
fance,  pour vû que  celuy  qu’ils  en voyoient  du  Palais 
eût  toutes  ces  rares  vertus,  qui  font  demandées  par  les 
Canons,  & qui  poitvoient  mériter  l’éleftinndu  Cler- 
gé & du  Peuple.  L’articledes  Capitulaires  oû  Char- 
lemagne 6c  Loiiis  le  Débonnaire  confirmèrent  ou  réta- 
blirent les  éleû ions  ,n’edoitauffi  proprement  que  pour 
ce  point,  que  l’Evefque  fud  élu  du  corps  du  Clergé 
de  la  mefme  Eglife  : Adfenfum  ordini  F.cciefiafiico  pra - L i.e.  84, 
bernai , utfcilicet  Epificopi  per  eleflionem  Cleri  tir  Popali 
fiecundam  fiatuta  Canonnm  de  propria  Diœcrfî  eligan - 
tar.  U ne  faut  pas  douter  meme  que  lorfque  les  Rois 
6c  les  Empereurs  accordoient  à qud  que  Eglife  parti- 
culière rèleflion  canonique  pour  toûjours  , ils  ne  re- 
nonçafTent  à cette  vieille  pretenfion  , de  pou  voit  faire 
élire  ceux  qu’ils  envoyeroient  de  leur  P.ilai'.  Tel  fut 
le  privilège  que  le  mefme  Empereur  Charles  le  Gros 
donnai  ï Eglife  de  Châlon  , b't  obeante  pafiort pro- 
prio , omni  deinceps  tempore  canonicam  babeat  eleflionem . 

Ces  Eglifes  privilégiées  n'edoient  pas  difpenfces  pour 
cela  d’avertir  le  Roy  de  la  mort  de  leur  Padcur  , 6c 
d’obtenir  de  luy  la  permiflion  d’en  élite  un  autre:  unis 
elles  avoient  une  exemption  perpétuelle  de  recevoir 
des  Evefquesenvoyez  du  Palais. 

V II.  Le  RoyCnarles  le  Simple  fut  prié  par  le  Cler- 
gé & par  le  Peuple  de  Tongres  de  leur  donner  Richer 
pont  Evefque  , j>arce qu’ils  l'avoimt  élû  en  U place 
d'Hilduin  , qui  11  edoit  qu’un  ufurparenr.  Omnc  tam 
Cleri  ci , quam  laici  , a d dent  es  in  precibut , ut  illis  ad  Cne.Golt. 
ordinandum  daremus  Pontificem  Richenm  . quem  con - r*m-  » f*V 
cor  dit  er  e léger  um.  Le  Pape  Jean  X.  fit  une  levere  re-  *7*,,7*- 
primendeaHeriman  Archevefque de  Cologne,  de  ce  JJ7' 
qu'il  avoit  ordonné  Hilduin,  qui  n'avoit  point  edé  élû, 

6c  à qui  le  Roy  qui  pouvoir  feul  donner  l’Evefclié  , ne 
l’avoit  point  donne.  Cum  Hilduinum  canonicis  fibi  ob - 
viantibus  regulis  , abfijue  Cledcontm  eleflione  & laico - 
mm  acclamations  . EpifcopaJi  infula  décor  are  non  dene- 
gafiis,cum  prifea  confine:  udovigtat  quai  ter  nuüus  alicui 
Clerico  Epifcopatum  conferrt  debeat , ni  fi  Rex , eu i divi- 
ns tus  fetptra codât afiunt  lWe blâme  d’avoir  rcfuléd’or- 
donner  Richer  qui  avoit  edé  élû  par  le  Clergé  6c  le 
Peuple,  félonie  témoignage  mefme  du  Roy  Charles 
6C  de  l'Empereur  Bcrenget.  Quia  Ricberus  , ut  Caroli 
Régis  tefiimonium  perhtbet , & Berengartf  Imperatorit 
Utero  te  fiant  ur  , primitus  d Clero  eleflus,  & à populo  ex - 

f'ttitus  eft.  D'où  il  refulte  que  lorfque  le  Roy  donnoic 
esEvefchez  .cen’edoit  qu’en  confirmant  l'cle&ion 
faite , 6c  non  pasen  l'excluant.  Aufîi  ce  Pape  ajoute 
qu’il  veut  quele  Roy  Charles  joüifTcde  tous  les  avan- 
gesdr  de  tous  les  pouvoirs  de  fesgloncux  Ancedresen 
confirmant  les  élections  , Er  fient  prières  fines  Anitctfi- 
fioret , noftrorum  Antectflirum  autboritate  , Epifcopum 
per  unamquamque  Parochiam  ordtnare  pro habiliter  fia - 
tut/tm  t fi  fia  ut  Rex  Caroleu  faciat  confirmando  job  émut. 

Cequ’il  confirme  dans  fa  lcrrreau  même  Roy  ; Eoqtted 
prifea  eonfuetudo.&  regtti  nobilitat  ctnfuk.tu  rtulius  Epif- 
capum  or  dinars  dtbuifet , abfque  Ragis  ptjfionc. 

1 i iij 
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VIII.  Fouques  Archevefquedc  Reims  fui  blâmé 
par  le  Pape  Formofe,  de  ce  qu'il  n'a  voit  pas  ordonné 
tvefquede  Chiions  le  Preftre  Berthaire  , qui  avoir 
efté  élâ  par  le  Clergé  &le  Peuple  , 6c  dont  l’cle&ion 
Tladitri.  avoir  efté  confirmée  par  le  Roy  Odon  : Scnbit  Ar- 
L.  4 chiepifcopo  pro  Berthario , quemClerus  & P le  b s Ecclefia 
Caralaunenfss  confenfu  Regis  Odonis  ad  Epifcopatnm 
Jicebatur  elegiffe  .fuccenfens  quod  huncvocatum  canoni. 
ce  noluent  confccrare.  Il  y a bien  de  l'apparence  que 
cet  Archevefque  fe  juftifia  foffifamment  aupresdu  Pa- 
pe Eftienne  fuccelTeur  de  Formofe  , à qui  il  rendit 
compte  de  toute  fa  conduite , & de  fon entrée  mefme 
dans  l*Epifcopat>l'a(Turantque  dés  fon  enfance  il  avoit 
elle  élevédans  les  fciencesEcdefiaftiques , & dans  la 
Cour  du  Roy  Charles  le  Chauve,  de  Louis  le  Begue 
5c  de  Carloman  , fous  le  régné  duquel  les  Evefques, 
le  Clergé  & lePcuplede  l’Eglife  de  Reims  l’avoient 
choifi  pour  Archevêque,  jidneütm  fimpliciter  ,ut  ab 
ipfit  pene  cunabulis  e ducat  us  canoni sfuerit  difciplmis  ,do- 
ntc  à gtoriofo  Rege  Carolo  Imperatoris  Ludovid  filio, 
in  Palatinü  ac  domefiieü  ejus  fit  ajfumptm  obfequiis. 
Sicque  in  au  la  Palat  ij  perfev  crans  ufque  ai  tempora 
Carlomarmi  Regis  , Ludovici  j unions  filsj  , nepotis  ejuf- 
dem  Caroli:  quanlo  à fondis  Remenfis  Prov  incia  Epif- 
ctpis  , neenon  a Clero  & Pltbe  hujus  eleüus  fit  , & 
Epifcopus  ordinatus.  Cet  exemple  fait  admirablement 
voir  comme  ceux  qui  eftoient  nourris  à la  Cour  dés 
leur  enfance  auprès  de  laperfonne  facréedcs  Rois , ne 
lailfoient  pas  de  s’appliquer  avec  un  extrême  foin  aux 
feien ces  canoniques.  Et  comme  ceux  qui  pafToienr  dn 
Palais  Royal  fur  le  trône  Epifcopal  , y eftoient  auffi 
appeliez  par  une  éledion  canonique. 

I X.  Ce  qui  eft  confirmé  par  une  autre  lettre  du 
mefme  Archevefque  Fouques  au  Roy  Eude,ou  Odon, 
dans  laquelle  il  le  conjure  de  lailTcr  I'cle&ion  libre  à 
l'Eglife  de  Laon  , luy  remontrant  qu’il  ne  doit  pas 
forcer  les  peuples  de  recevoir  lin  Evefque  contre  leur 
Jlii.  I.  4 . gré.  O do  ni  Régi  tireras  dirigent  rogat , pro  concèdent 

t.  j.  da  Ecclefia  Laitdunenfi poft  deceffum  Didanis  Epifctpi 

deûionc  libéra  ; ofleniens  nonoportere  violenter  eos  , ad 
eum  quem  nolint  fufeipiendum  , compelli.  Il  eft  donc 
vray  que  fi  les  Rois  propofoient  pour  Evefque  quel- 
ques Ecclcfiaftiques  de  leur  Palais , il  ne  dévoient  pas 
faire  violence  à l'Eglife,  qui  avoit  droit  de  les  exa- 
miner 5c  de  les  rejetter  s'ils  efloicnt  indignes  de  ce 
rang.  Enfin  l’acceptation  libre  du  Clergé  5c  du  Peuple 
tenoit  lieu  d’cledion  , quand  1a  personne  propofee 
n’cft  oit  pas  indigne  de  l'Epifcopat. 

X.  Mais  ce  fut  une  entreprife  également  feanda. 
leufe  fle  violente  , lorfque  le  tyran  de  la  France  le 
Comte  Herebert  força  le  Clergé  , le  Peuple  , les 
Evefques  , le  Roy  6c  le  Pape  d’élire  5c  de  confirmer 
pour  l’Archevefché  de  Reims  fon  fils  Hugues  âgé  à 
peine  de  cinq  ans.  Traçant  fuper  eleÜione  , tam  Cle - 
ritot , quant  laicos  ad  voluntatem  fitam  intendert  fecit . 
On  appréhenda  que  l'Evcfchc  de  Reims  ne  fût  pillé 
5 c donné  en  proye  à d’autres  tyrans,  c’eft  à dire  qu’on 
tbii.t.% o.  préféra  un  tyran  à plufieurs.  Sequentetigiturconfilium 
*4’ i,M  ejns , ne  forte  per  extrantas  perfonas  Epifcopatus  divi- 
deretur , eligunt  filium  tpfius , qui  nee  adhuc  quinquenm) 
tetnpm  txpleffet.  Des  que  la  tyranique  puiflânce  du 
Comte  Héribert  eut  efté  reprimée  le  Roy  Rodolphe 
qui  avoit  confcnty  à l’éleâion  de  Hugues  , fit  élire 
canoniquement  Artold  ; Rodulphus  Rex  literas  Remis 
mittit  ad  Clerum  & populum  pro  eleüione  prafulis  cele- 
branda  , &c.  Artold  mefme  en  rendit  témoignage 
d».  dans  le  Concile  d’Ingclheim  , ddmonet  Rex  Clerum 
& Populum  de  Paftoris  eUElione , dam  eis  idagendi  fa • 
cahotent  , ad  Dei  honorem  , & fui  fidelitatem.  Sic- 
que  coucordantibus  cuntlit  tam  Cleriât  , quam  laids 


etigitur  humiliions  nofira  perfona. 

XI.  Il  eft  donc  certain  que  dans  FetFroyable  tu- 
multe des  guerres  , dont  ce  Royaume  eftoit  alors  af- 
fligé , on  ne  laifloic  pas  d’entendre  la  voix  des  Canons 
de  l'Eglife  : 5c  dans  le  plus  grand  aviliflèment  de  la 
Royauté,  opprimée  par  tant  de  tyrans  , l’Eglife  ref- 
peftoit toujours fes  légitimés  Souverains,  5c  nefouf- 

froit  point  d’Evefques  contre  leur  volonté.  Le  Con.  97fm 
cilc  de  Reims  excommunia  PE  vefque  Thibauld,  ufur- 
patcur du fiege  d’Amiens,  parce  qu'il  s’eftoit  intrus 
par  une  invaiîon  tyrannique  comte  la  volonté  du 
R oy : Convenerunt  média  .qui  morbos  tues  optime  no* 
verinr , tjrannicamfciticet  vim  qua  infulatus  es  contra 
regiton  ve lie.  Eftienne  Légat  du  Pape  Benoift  V I I, 
prefidoit  à ce  Concile  avec  Adalberon  Archevefque 
de  Reims.  Cet  Adalberon  fait  voir  luy-mcme  dans  une 
autre  lettre  , qu’ilfaifoitgloire  de  tenir  fon  Evefché 
de  Dieu  5c  du  Roy.  Quondam  nabis  Fpifcopio  gratia 
Dei,  & benignitate  Regia  contradito . 

XII.  Il  faut  ingénument  avouer  que  les  Rois  ayant; 
pris  la  garde  6C  la  défeafe  de  tout  le  temporel  des 
Evefchez  vacans , ceux  qui  avoient  efté  élût  ne  pou- 
voient  pas  fe  pafter  de  leur  confenccmem.  C'eft  peut- 
eftre  le  fens  de  ces  dernières  paroles  de  l’ArcheveP 
que  Adalberon , Epifcopio  nobis  benignitate  regia  con - 
tradito.  Cela  eft  encore  plus  clair  dans  un  difeours 
d'Hincmar  , J Quia  Princeps  terre  res  Ecdefiafiicat , 
divin  o fudtcio  tuendas  & defenfandas  fufeepit , confia- 
fu  ejus  , eleüiene  Cleri  ac  piebis  & approbatione  Épif- 
coporum  Provinna  , quifqut  ad  Ecclefiafticum  regitnen  Du-Cbefae 
provehi  debet.  Mais  enfin  ce  confentement  du  Prince  'Tom.u.fag. 
ne  préjudicioit  point  à la  liberté  de  l’éledion;  5c  fi  l'on  4*ÿ 
paftôit  quelquefois  au  delà  de  ces  bornes , c eftoit  un 
violentent  des  Canons  qui  ne  pouvoir  eftre  titcà  con- 
fêquence.  Telle  fut  la  nomination  du  fuccelTeur  de 

Raban  dans  PA rchevefché  de  Mayence , où  les  Anna, 
les  deFuldedifentque  le  Roy  5c  fes  Confeillets  con. 
tribuerent  plus  que  les  fufFrages  du  Clergé  5c  du  Peu. 
pie.  Cui  fucceffit  Karlus  . ma  gis  ex  volant  ate  Regis,  & Ibid,  p.j  ;j. 
Confiliariorum  ejus  , quam  ex  confenfu  & eteElione  Cle- 
ri & populi. 

X I II.  Concluons  ce  Chapitre  par  les  reflexion» 
hardies,  mais  figes  toiuenfcmblcdcFloras  Diacre  5c 
Doûeur  de  l’Eglife  de  Lyon  fur  la  neceflîtéduconfen. 
terrien  t des  Rois  aux  élevions  Epifcopales.il  dit  que  U 
tradition  Apoftolique  n’avoit  fait  dépendre  les  éle- 
âionc  quedu  confentement  du  Peuple  5c  du  Clergé  : 
quem  commutns  Cleri  & piebis  confenfus  elegerit , que  le 
confentement  des  Princes  ne  pouvoir  pas  même  eftre 
demandé  pendant  les  premiers  fiecles,  Prafaiflc  Anti- 
fiites  abfqueullo  conrultu  mundana  potefiatit , à tempori- 
bus  Apoflolorum  ,&  peftea  per  annosfere  quadringentot. 

Quedepnis  que  les  Empereurs  forent  Chrétiens , l'E- 
glife conferva  la  mefme  liberté  au  moins  dans  la  plus 
grande  partie  de  fes  Provincesrpuis  qu’il  eftoit  tmpef. 
flble  qu’on  informaft  l’Empereur , 5c  qu’on  demandait 
fon  agrétTibntpour  coures  les  éleâions  qui  fe  faifoienc 
dans  l’Europe  , PA  fie  5c  l’Afrique.  Ex  quo  Cbrifiiani 
Principes  efe  caperunt .eandem  in  Epifcoporum  ordinatio - 
nibrn  Ecclrfiafticam  libertatem  ex  parte  maxime  perman- 
fijfe/nanfeftaratio  déclarât. Neque  emm  fieripotuit.cum  opmftulaim 
unus  Imperator  orbis  terra  Monarchiam  obtineret , ut  ex  fUritfft 
omnibus  Latijfimis  mundi  partibus  ri  fia  vi  deticer,  Europe  eper*  *go- 
& jdfrica.omnes  qui  ordtnandi  erant  Epif  copi,  ad  ejutco-  ***»■ 
gnitionem  dedneerentur.  Que  les  hiftoires  particulières 
de  S.  Martin  de  Tours , & de  S.  Eucher  de  Lyon,  font 
bien  voir  que  leur  éleâionfefît  fans  la  participation 
des  Princes  de  la  terre  : Que  l’Eglife  Romaine  jufqu’à 
fon  temps  clifoit  le  Pape  avec  la  mefme  liberté, 
fans  que  les  Princes  s’en  mclalTcnc  : 5c  que  dans 
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toutes  les  terres  qui  font  fous  U domination  tempo 
relie  du  Pape,la  même  liberté  régné  dans  les  élevions  : 
Sed  & in  Roman*  Ecclefia  ufque  htpra/entem  diem  , 
ctrmmtn  abfaue  interrogationt  Principis  ,folo  difpofitto- 
nùjudicio , & fidelium frffragio  légitimé  Principes  con- 
fterari  : qui  etiam  omnium  regionum  & civitatum  qua  U- 
lis  fubptUfunr , juxta  antïqnum  mortm  , eadem  h (sert*- 
te  ordinant  » atque  conflit  usent  facerdotes.  Que  c’eft 
neanmoins  une  louable  coâtume  de  quelques  Royau- 
mes de  faire  intervenir  le  confentement  des  Princes , 
pour  entretenir  la  paix  fie  la  concorde  de  l'Empire  fie 
du  Sacerdoce,  Quod  vers  in  qtesbufdam  rtgnit  pofle* 
confseetudo  obtinnit , ut  cenfultu  Principis  fleret  ordinutio 
Epifcopalis  -,  valet  utitjue  adcumsdsem  f mi  émit  ati  s, pr op- 
ter pacetn  & c encor  diam  mundan a ptteflatis,  non  rumen 
ad  complendam  veritatem , vel  authoruaremfacra  ordi- 
nationis.  D'où  il  s'enfuit  quelc  confentement  du  Prin- 
ce doit  fuivre , 6c  non  pas  Revenir» 


CH  AP  ITR  E XXVIII. 

De  la  liberté  des  Elevions  dans  l’Allemagne , 
dans  l’Angleterre  , & dans  l’Italie, 

I . La  mtfmt  c an  tarit  dt  t autartté  des  Princes  ,ç?dt  la  liber- 
té  des  fuffreges  du  P enfle , du  Clergé  &■  des  Evafqsns  dons  les 
ileftiens , régna  au  fi  dans  t Allemagne. 

/ /.  Sur  tous  faut  l'Empire  dis  O: tant.  Des  Ht  II. ans  en  Angle- 
terre. 

I II-  Dons  t Italie  U liberté  des  élidions  eft  maintenue  p tries 
Papes , fuay  tjHt  leur  ceaftntemtat y fait  neteffatre , aujft  bien  qui 
tslsey  des  Empereur  t. 

IV.  K onvtUiS  preuves  du  eomfentement  utcejjaire  dit  Papes 
<5*  des  Empereurs , au  des  Rats  a\  telle. 

V.  Ce  s Rail  avaient  au f fasfl  U timparel  des  Ew/iiu  va- 
cant, (ÿ  eela  rtndatr  leur  tan  fente  mens  ntetjfatre. 

V l.  D'en  provenait  caste  met  fs  té  du  ccnjentement  dit  Papes. 

I.  Tl  nous refte encore  à parcourir  les  éleûions 
A de  l'Allemagne,  de  l'Iralie,  de  Rome,  fie  de 
la  Grèce,  pour  /'découvrir  la  mefme  concorde  de  la 
liberté  des  éleVeurs,  je  veuxdiredu  Clergé  fie  du  Peu- 
ple , avec  l'autorité  des  Souverains  qni  s’en  mêloienr. 

Conimel’Allemagne  fut  dominée  par  des  Princes 
François,  la  police  Ecclefiaftiques’y  régla  fur  celle  de 
France.  Air.fi quand  le  Concilede  Troye  écrit  au  Pa- 
peNicolas , que  l’infortuné  Ebbon  apres  avoir  efte  dé- 
pouillé en  France  fut  reveftu  par  Loiiis  de  Germanie 
de  l’Evefché  d'Hildefaim  dans  la  Province  de  Mayen- 
ce : Largitione  Ludovici  Regis  Epifcopium  varans  obti- 
tsuit  : Il  faut  entendre  que  le  Roy  donna  cet  Evcfchc , 
en  ratifiant  l’éUâion.  En  effet , dans  le  Concilede 
Cologne  tenu  quelques  années  apres,  il  eft  dit  que 
le  Clergé  de  Mindcn  ayant  élù  pour  Evefque  le  Prê- 
tre Drogon  , il  fur  facréparles  Evcfqties  du  Concile. 
Et  l'Auteur  delà  viedeuint  Hercbert  Archevefque 
de  Cologne, raconte  comme  ce  Saint  avoir  efté  d’a- 
bord Chancelier  de  l'Empereur  Otrhon  III.  qui  l’o- 
bligea de  prendre  I2  Preftrife  -,  6c  peu  de  temps  après 
l’Arcbevefché  de  Cologne  eftant  venu  à vaquer  , fie  le 
Clergé  ne  pouvant  attirer  les  fuffrages  du  peuple  en 
faveur  du  Prevoftdelamefme  Eglifc  qu’il  vouloir  éli- 
re , le  Prevoft  propofa  luy-mefme  le  choix  d'Hcriberr, 
qui  fur  auffi-toft  unanimement  fui  vy  du  Peuple  fie  du 
Clergé.  Vna  omnium  vox  , sena  volant ae.  L'Empereur 
eftoit  alors  en  Italie  , 6c  quand  les  Députez  du  Cler- 
gé 6c  du  Peuple  luy  rapportèrent  le  fuccés  de  l’cleVion 
Mite , il  bénit  Dieu  de  ce  que  fes  fecrets  defirs  avoienc 
cfté.fccondez  du  confentement  univerfel  du  Clergé  6c 
du  Peuple.  Vbi  Colomtnflum  adfuit  Legati* , viri  com- 
plurts  honorait , tant  de  Clero , quam  dt  populo , cum  qui- 


bujdarn  de  principibus  terra  maximit , e/eéh'onem  coram 
deprompferunt  perfbna  salit.  Tune  vthemtnter  exhila- 
ratus  Imperator  prudenti  confllio  ctuitatis grates  non  mi. 
nimat  egit , quia  quod  ipfe  optabat . quodaue  optimum  ft- 
bi  vidthatur , hoc  ipfs  quoqsu [erstirent . & eligerent  uno 
eodetnque fecum  fptritu.  L’Empereur  Otrhon  1 1.  écar-<  surlut  die 
ta  tous  ceux  qui  pretendoient  à l’Evefché  vacant  de  jiOff.c.u. 
Ratifbonne,  pour  favorifer  faint  Volfang  , qni  fut 
enfui  te  élu  par  le  Clergé  6c  le  Peuple.  Cum  Le  faite 
Imper ateris  profetli  font  Ratifponam  ,ubt  Clerus  & po- 
pulus , ut  Imperator  petebat  , more  Ecc'eflaflico • fenil um 
y olfangum  unanimiter  ele gérant . eleflumque  cum  Impt- 
ratoris  nunciü  ad  ejus  aulam  dimiftrstnr. 

1 1.  Les  Empereurs  Otthons  furent  donc  les  vérita- 
bles imitateurs  de  la  pieté  de  Charlemagne , & par 
confequcntles  incorruptibles  confervateurs  des  libér- 
iez de  l’Eglife  pour  les  élcétions.  En  voicy  une  preu- 
ve. Saint  Meinvcrc  qui  fut  depuis  Evefque  de  Pader- 
botme , cftoit de  fang Royal,  & l’Empereur  Otrhon 
III.  le  mit  au  nombre  de  fes  Chapelains.  Régla  flirpe 
gtnitut , evocatur  ad  Palatium  & Regius  Capcllanm  ef- 
ficitur.  L’Eglifcde  Paderbonneeftoir  alors  gouvernée 
par  le  faim  Prélat  Rethard , qui  fit  confirmer  par  les 
Empereurs  Otrhon  II.  & Otrhon  III.  le  privilège 
accordé  à fonÉglifcpar  Charles  le  Chauve  Empereur, 

6c  parle  Pape  pour  la  liberté  des  élcâions  , qui  dé- 
voient fe  faire  par  les  Ecclefiafiiques , & d'entre  les 
Ecclcfufliqucs  de  la  V ille,  EleElionem  astoque  tzpifcopo-  yung 
rttm  .inter ejstfdem  & ab  ejufdem  Ecdeft*  flliù  flteten-  d.ej.t.  7. 
dam , quam  cis  divtrfl  Rcges  diverfis  tempo  ri  bus  libéra, 
tittr  conctjferunt , & c.  Après  la  mort  de  ce  Prélat  le 
Roy  Henry  ayant  pris  l’avis  des  Prélats  & des  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , nomma  faint  Meinverc , & l’alfii- 
ra  qu’il  le  nommoit , parce qu'eftam  fort  riche,  il  me- 
ritoit  un  Epoufe  fort  pauvre  : Meinverc  l’accepta 
dans  cette  feule  vûc,luy  qui  eftojt  encore  plus  riche  en 
vertus  qu’en  biens  t6c  qui  n'avoir  jamais  eu  la  penfée 
de  fe  faire  Evefque.  jddfcitis  Epifcopit  & Principibus 
qui  aderant  ,de  fucctjfore  tali  Joco.  & tempore  idonto 
confllium  habuit , & dit*  fermas is  perjpeBs  que plurimse, 
Meirrvercum,  &c.  Il  y auroir  fujer  de  s'cconncr  com- 
ment immediatementaprés  avoir  confirmé  le  privilè- 
ge & la  liberté  des  élections , ce  Prélat  fut  nomme  par 
l'Empereur , fans  prendre  les  voix  du  Peuple  6c  du 
Clergé.  Mais  les  exemples  cy-deftus  alléguez  nous 
ont  artez  pû  faire  connoifire,  que  les  fuffr.iges  du 
Clergé  & du  Peuple  font  fouvent  fous- entendu  s , 
quoy  qu’ils  ne  foicnc  pas  exprimez.  La  pieté  fingulic- 
re  du  laint  Roy  Henry,  qui  fur  depuis  Empereur, 
premier  de  ce  nom , ne  nous  permet  pas  de  douter 
qu’il  n’ait  gardé  toutes  les  réglés  de  la  Difcipline  de 
1 tclife  dans  les  affaires  d’une  aufll  grande  confe- 
quence. 

Il  faut  peut- eft re  faire  le  mefme  jugement  des  éle- 
vions dans  l’Angleterre.  Car  Guiliaumede  Malmcfi 
bu ry  allure  qu’Odon  accepta  enfin  l’Archevefché  de 
Cantorbery , quand  il  vit  que  les  Evefque*  joignirent 
leurs  priercsaux  inftances  que  le  Roy  luÿ  en  faifoit, 
parer  qu’alors  il  fe  vit  forcé  deconfefterque  la  voix  du 
Peuple eftoit  lavoixdc  Dieu.  Sed  cum  Rrgia  voisin • L x.Dtgrft. 
tati  F-pifcoDorum  omnium  qffcn,rHS  accederet . tandem  vix  P*»'  nugt. 
propofsti  fui  rigorc  edomita , in  commutum  perrexit  fen-  lo°* 
tentiam,  recogitans  illud  prover bium  , Vox  popuii  vox  xo1’ 

Dei.  Ce  confentement  unanime  du  Roy  fie  des  Evê- 
ques n’auroirpûpalTcr dans l’efprir  decefaint  Prélat 
pour  la  voix  du  peuple,  fi  les  fuffrages  du  peuple  6c  du 
Clergé  n’cufTcnr  accompagné  ceux  du  Roy  fie  des  Eve* 
ques.  L’éleVion  de  faint  Dunftanpour  le  mefme  Ar- 
cnevefché  de  Cantorbery  fut  route  femhlable.  Il  nefe 
rendit  aux  vires  inftances  que  le  Roy  Egdat  luy  fai- 
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foie , que  lors  qu’elles  Rirent  fortifiées  parla  confpira- 
tion  de  tpusles  Evcfques.  Regis  Fj rdari  ambiturprt ci- 
bus  . ut  Sedem  Primariam  dignaretur  fan  Eût  ai  is  fua  in- 
dufirja.  Sed  ipfenon  fimelfurdü  auribus  rêvant  cm  dif. 
ftréu , tandem  concordi  omnhtm  Epifcoporum  affenfn 
plefJUs  marins  dédit.  Ces  expreffions  qui  ne  meparoif- 
foient  pas  exclure  les  voix  du  Clergé  & du  Peuple, 
donnent  certainement  un  grand  poids  d’autorité  8c 
aux  Evefques  & aux  Rois  pour  les  élevions  Epifco- 
pales.  Nous  parlerons  encore  des  cieâions  de  f'Egli- 
fe  Anglicane  dans  le  Chapitre  X X X I.  N.  X 1 II. 
de  ce  rnefme  livre. 

III.  JcpafTeauxéledHonsEpîfcopales  de  l'Italie, 
tiui  ont  pafle  pour  les  plus  libres  de  toutes , comme  re- 
cevant déplus  prés  les  influences  du  Siégé  Apoftoli- 
que,quieft  plus  particulièrement  chargé  delà  défen- 
de des  libettez  de  l’Eglife.  Nous  avons  déjà  die  plus 
d’une  fois , que  le  Pape  Adrien  l.  protefta  à Charlema- 
gne , qu’il  ne  s’ingeroit  en  fa^on  quelconque  des  cle- 
âions , qu’il  con&croit  celuy  que  le  Clergé  fit  le  Peu- 
ple avoient  élû , après  l’avoir  rigoureufement  examu 
Cm«.  Gall.  qu’il  luy  confeilloit  d’enuferde  mefmc.  jÇw*- 

T>m  i Mi  iu  ciero  & Plebe,  cur/Boquepopulo  elcQus  commet 
9i  lxo'  fucrit , ilium  ordinamus.  Ce  Pape  aflura ce  mefme  Prin- 
ce , que  ny  luy  ,ny  le  Roy  Pépin  fon  pere  n’avoient  ja- 
mais envoyé  d'intendant  ou  de  Commillàire , poar  af- 
fifteràl’éleéHon  de  l’Evefque  deRavenne,  quiavoit 
toûjours  efté  abandonnée  aux  fuffrages  libres  du  Peu- 
ple 8c  du  Clergé  de  cette  Eglife.  Nos  tienne  ipradecef- 
foribus  no  fris  , ne  que  a geititort  vtfro  Prpim  Rege  , ne- 
que  à veftra  in  triumphit  regali  viEhria  , Mijfum  ad 
ele&iontm  Ravi  tins  diredumejfe , meminimus.  Sed  Cle- 
ni  & Populos  , &c.  i aient  fibi  tügcrntt  paforem , &c. 
Le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Eftienne  I V.  après 
avoir  dépoft  l’Antipape  Conttanrin  ,&  dégradé  tous 
les  Evefques  qu’il  avoit  ordonnez  : refolut  que  s’ils 
eftoient  élûs  encore  une  fois  par  le  Clergé  8c  le  Peu- 
ple , le  Pape  les  feroit  remonter  fut  le  trône  Epifcopal. 
Et  fi  placabites  fuifent  coram  populo  civiratisfua  .denuo 
fohe  decret o eleEKonis  more  fo lira  cum  Ciero  & plebe , ai 
Apofolicam  adveniflhtt  fedem , benediQioms  fufeiperent 
jfmti ».  BiU  confier atimem.  Et  plus  bas , Eleûi  denuo  a Ciero  & pit- 
on «ms»,  be  , f attaque  Décrété , ab.fodem  Papa  confecrati  font, 
fbooiiv.  i_c  papC  Nicolas  I.  dans  un  Concile  tenu  à Rome, 
enjoignit  à l’ Archevefque  deRavenne , de  ne  plus  or- 
donner d'Evefqucs  aui  n’eulTent  efté  élûs  par  le  Duc , 
le  Clergé  & le  Peuple.  Item  fancimus  , ut  Epifcopos  per 
Amyliam  non  confier  es  ni  fi  vofeUElitmem  Ducis , Cleri 
dr  PopuU , per  Epiflolam  Apoftolica  ftiis  Prifidu  acce- 
peris  eos  confierons  pote  fi atem. 

IV.  Le  confcntemcnt  du  Pape  eftoit  neceflaire, 
afin  que  l’ Archevefque  de  Ravenne  puft  ordonner  un 
Eveique  de  fa  Province  canoniquement  élû.  Cela  pa- 
roiftparce  Decret  de  Nicolas  I.  8c  du  Synode  Ro- 
main. lien  eftoit  de  mefme  des  Evefques  de  la  Pro- 
vince de  Milan , après  l’éle&ion  faite  par  le  Peuple  8c 
par  le  Clergé  , la  confirmation  du  Pape  8c  du  Roy 
eftoit  encore  neccflÜre  avant  que  l'Archevefque  de 
Milan  puft  faire  la  confection.  C’eft  ce  aue  nous 
apprend  le  Pape  Jean  V III.  écrivant  à l’Archevêque 
tpp.  i(o.  de  Milan  fur  l’ordination  de  l’Evefqued*  A ft.  Aceidir 
ut  A f en  fs  Ecclefia  P a fort  proprio  obeunte , permiffa 
Caroli  gloriofi  Regis , idemjafephpof  eleflionem  Cleri  & 
Populi  expeiitionem  in  eadem  Ecclefia  deberet  erjinari 
Epifcopus  .Tua  fraternisas  tam noflra abfolutionr  ,auam 
estant  ipfius  Regis  exhortas u monitionibus , hoc  libenrer 
etdmfit , & canonice  juffa  complere  conas  a ef.  Ce  mefme 
Upif I.  j©4.  Pape  écrivit  au  Clergé,  au  Sénat  & au  Peuple  de  Ra-, 
venne  ,pour  les  exhorter  à faire  une  éleâion  canoni- 
i?*-  que  d’un  Psclat  : Sacerdotibus  & Senatui,  Populoqnt 


Ravermaii .ftdelibus  mftris.  L' Eglife  de  Verceil  eftane 
vacante,  8c  le  Peuple  filant  partage  en  forte  qu’on  ne 
pouvoir  eiperet  la  concorde  & la  réunion  des  deux 
partis , ce  Pape  nomma  un  Eveique  félon  les  loix  Ca- 
noniques dans  ces  divifions , de  conjura  le  Roy  Carlo, 
man  de  le  mettre  en  pofTcffion  de  cet  Evefché.  C’é. 
toit  un  Diacre  de  un  vallal  commun  du  Pape  de  du 
Roy.  Rogamus  ut  Epifctjratum  huic  Diacon» , communs  if  fi.  u'. 
fideli  nofiro  acveflro  tnbuatis.  L’Archevefque  de  Mi- 
lan Anfpert  ayant  efté  dépofe  dans  un  Concile  tenu  à 
Rome,  ce  Pape  écrivit  airx  Evefques,  de  auxPreftres 
Diacres , Soudiacres , de  à tout  le  Clergé  de  Milan  - 
d’aflembler  le  Peuple  de  d’élire  un  Prelar , envoyant 
en  mefme  temps  les  Evefques  de  Paviedede  Rimini, 
comme  Légats  du  faint  Siégé,  pourprefider  àleurcle- 
âion.  Omnibus  Epifiopis , Prefbyterit , Diaconibus, 
Subdiaeonibus , & otm nCleroS.  Eccle.  Med.  fTc.Ju • 
bemtu , ut  corrvocanres  populumeivitath , de  eleQione  al - 
tenus  , qui  de  Car  dînait  b us  Prefbyterit  aut  Diaconibus 
dignior  fuetit  reportas  , ad  jdrchtcpifcopatus  honorem 
prtmovearis  ,&c.  S aue  frottes  & Coepifctpos  Ticirun- 
fitm  & yiriminenfem  iUuc  vice  noflra  dingimus,  qui  vo- 
bifeum  pariter  tandem  elecHonemfaciam.  Il  y a de  l’ap- 
parence que  le  confcntement  de  Carloman  cft  fous- 
entendu  , puis  qu’il  eftoit  alors  Roy  d’Italie.  Car  ce  uj> 
mefme  Pape  pour  obliger  les  habitans  de  Verceil  de 
recevoir l’Evefque Confpert  qu’il  avoir  nommé, leur 
déclare  que  le  Roy  Carloman  ,fuivant  la  coûrame  des 
Rois  de  des  Empereurs  fesanceftres , avoir  donné  ccc 
Evefché  à Confpert.  Carolomormus gloriefut  Rex  ifltm 
ItaUci  regni  y trcellenfem  Epifcopatum  , more pradeceffi. 
rum  fier  u m Reeum  & Imper as  orum  comcejfit  huic  Conf - 
perso , prafinsibus  Miffis  no  fris.  Nous  avons  averty 
que  ny  le  Pape , ny  le  Roy  ne  s’ingèrent  de  donner  cet 
Evefqueà  l'Eglife  de  Verceil , qu’aprésdes  difleh fions 
implacables  d’un  peuple  faâicux. 

V.  Le  pouvoir  des  Rois  d’Icalieaafli-bienquece* 
luy  des  Papes  dans  l'éle&ion  des  Evefchez,  paroift 
merveilleufèment  dans  la  promotion  de  Rathcrius  à 
l’Evefché  de  Veronne.  Le  Pape  écrivir  au  Roy  en  fa 
faveur  en  termes  fi  prelfans  que  le  Royneputrefufer, 
quoy  que  fes  defleins  fuflîm  entièrement  oppolêz  à 
cetre  demande.  Allât  a fuftt  Usera  P ope  fourmis  , quibus  spûiU fifre, 
cenrinebantur preces  ejufdem sottufque  Romane  Ecclefia,  ' t*l  **7- 
wti  ego  y erenenfibus  durer  Epifcopus . DifpUcuit  hoc  non 
parum  Régi,  contraria  mo lient*,  fti  obsinuir  deprecatie 
Apeftelica  , infante  cum  primoribus  regni  demmo  meo. 

Comme  nous  avons  remarqué  que  cette  autorité 
des  Rois  fe  trouva  d'aurant  mieux  établie  en  France, 
qu’ils  s’eftoient  rendus  les  gardes  8c  les  dépofitaires 
dutempore!  desEvefchez  vacans.  Il  en  arrivade  mê- 
me dans  l'Italie.  Car  Rathcmis  allure  qu’eftant  receu 
Evefque  de  Veronne,  le  Roy  ne  voulut  luy  remettre 
que  la  moindre  partie  des  fonds  de  des  revenusde  fon 
Eglife, qu’il  voulut  mefmeexigerdc  luy  un  ferment, 
qu’il  n’en  demanderoitpasdavantagependantfon  ré- 
gné 8c  celuy  defon  fils.  Ratherius  témoigna  une  con- 
fiance vrayment  Epifcopale  8c  demeura  inflexible  k 
des  propofitions  fi  injurieufrs  ; mais  il  luy  en  coufta 
fa  propre  liberté.  Mifit  ergo  in  phacielo  , certam  quan- 
titat cm  ftiptndij , quod  tencrem  de  rebut  Ecdefia  ,deca- 
teris  exigent  jus\urandum , ut  diebus  iUius , flaque  fui  ■ 
ampltus  non  requirerem.  Ego  inteUigem , quanta  abfur- 
dstas  hoc  cenfiqneretur,  nmconftnfi,  &.  NaEhtttf , 
cepit  me , recru  fit  in  cmfodiam  , &c,  Les  affaires  de  1*E- 
jrlifc  ôc  de  l’Empire  eftoient  alors  fi  broüillccs  dans 
rltalie  .qoeces  defordres  y eftoient  ordinaires.  On 
ne  peut  rien  conclure  de  Canonique  d'un  violcmene  fi 
outrageuxdes  Canons. 

VI.  Mais  nous  pouvons  bien  inférer  delà  , oue 
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lesEglifcs  d’Italie  n'eftoient  plu»  alors  dans  la  poflef- 
fion  de  cette  ancienne  liberté  des  premiers  ltecles. 
dont  le  Pape  Adrien  I.  ôclefçavant  Fiorus  nous  ont 
«duré  cy-defTus  , qu’elles  joliifioient  de  leur  temps. 
Carleconfentementdes  Rois  y eftoic  devenu  necef- 
faire  , celuy  des  Papes  y inter venoit  aufli , (ans  blefier 
neanmoins  la  liberté  des  fuffrages  du  Clergé  ,des  No- 
bles 6c  du  Peuple.  Le  confentement  des  Papes  eftoic 
bien  plus  ancien  que  celuy  des  Rois  dans  l'Italie,  puis- 
que le  Pape  Adrien  mefmc  ,1e  Pape  Nicolas,  le  Pape 
J«nvm.  fans  parler  des  autres , nous  ont  fait  con- 
noiftrequeles  ArchevefqucsdeRavenne  & de  Milan 
ne  pouvoient  confacrer  leurs  fnftrages  fans  l’agrément 
& l’approbation  du  faint  Siégé.  Il  y a de  l’apparence 
que c’edoit comme  une  trace  de  l'ancien  ufage,lorf- 
quelc  Pape  ordonnoit  tous  les  Evcfques  de  l’Italie, 
lelon  qu’il  eft  infmuédans  le  Canon  VI.  du  Concile 
de  Niccej  ou  bien  c’eftoic  un  avantage  refervé  à quel- 
ques Primats,  d’ordonner  tous  les  Métropolitains  de 
leur  reflort,  & de  donner  leur  agrément  aux  ordina- 
tions que  les  Métropolitains  faifoient  de  leurs  Sufira- 
gans.  Cette  matiete  a cfté  traitée  en  fon  propre  lieu# 

CHAPITRE  XXIX. 

Diverfcs  révolutions  de  la  liberté  des  Ele- 
vions i Rome. 

I.  D edudion  hi fi  trique  dt  l'iledita  du  Pafet  far  In  fufragtt 
du  ,du  Stnal  iÿ  du  PtufJt , fant  que  Ut  Priait!  t tn  mi- 

Infini. 

I J.  Dtvtrftt  frtnvtt  qut  »y  Charltmnpoe , »y  UUit  it  Dtbon- 
nairin'exigtrtMlftmt  qu'ta  J t manda  fl  leur  confirma  t un, avant 
qut  d'ordonner  lu  Pafti  élût. 

lit  Commencement  douteux  dt  ctttt  coutume. 

I V.  Ou  fit  ftttr  etla  dtvttfn  ttniativti  ; & ht  Pafti  n'eu- 
bhntnt  neuf  eut  t affranchir  dt  ttue  frrvitudt. 

V.  Ou  tu  fout  mtr  qut  Ut  ftuctfftun  dt  Ltiiit  It  Dtbenttairt 
n’a  J tut  quelquefois  jeuy  dt  (t  droit. 

V I.  La  prtftmt  dit  dmbaffxdturt  dti  EmftTttn  à l'Ordina- 
tion Jn  Pafti  tfittt  uni*  four  la  faix  & la  etneordt. 

Vil.  Ltt  Ottmt  reflabltront  cottt  coitumt  (ÿ  la  faite  dtt  lit- 
Attira  tn  mtfmt  ttmft. 

V 1 1 /•  Divtrfn  reitituiont  dt  Mit  feint. 

1 X.  Cts  Zmftrtmrs  ttufirmoitnt  gratuttrtntnt  NUflit»  du 
raftt. 

I.  T Lfaut  finir  par  l’Eglife  de  Rome  qui  a toû- 
X jours  efté  le  centre  de  la  liberté , auffi-bien 
quede  l’unité.  Après  la  mort  de  Zacharie  Eftienne  II. 
fin  élû  par  le  Peuple.  Stephamtm  Prejlyterum  ad  Port- 
tificatus  erdinem cutiüut  papulm  ftbi  cUgit , dit  le  livre 
Pontifical , attribué  à Anaftafe  Bibliothécaire.  Après 
la  mortd’Efticnne,  Paul  fut  aulfi  élû  par  le  Peuple. 
Pepuli  congre gatio  eum  tn  Pontificat  us  culmen  de  gérant. 
Paul  écrivit  lamefmechofeau  Roy  Pépin,  & ajouta 
que  fur  ces  entrefaites  fes  Envoyez  cftoiem  arrivez  à 
Rome,  mais  non  pas  qu’ils  eullenc  affilié  à l’élc- 
Conc  GaU  èlion.  Inslpcftolattts  ordtnem  à cuncla  populorum  coter* 
7»m.  xfag.  v*  mtM  ittfitlicifas  eiedn  eft.  Et  dum  hoc  agerentur  , con- 
4©.  venu  Romam  Chrifiianijfima  txcelUmia  tua  Mtjfus. 

Après  la  mort  de  Paul , Toto  Duc  de  Nepi  fe  rendit 
Maiftre  de  Rome  , 6c  y fit  par  force  élire  pour  Pa- 
pe  fon  frété  Confiant!  n.  Mais  les  plus  confiderables 
du  Clergé  de  Rome  s’eftant  enfin  laflèz  de  la  tyrannie 
de  cet  Antipape , eurent  recours  à Didier  Roy  des 
Lombards , & avec  les  croupes  qu’il  leur  donna , s’é- 
tant jetiez  dans  Rome  ,6c  y eftant les  plus  forts, ils 
afiemblerent  le  Clergé , la  milice , 6c  le  Peuple , 6c  par 
une élcûion  libre  6c  canonique  mirent  Eftienne  IV. 
Anofi.tiU.  fur  le  trône  Pontifical.  Chriftophorus  primkerius  ag- 
tn  vita  ste-  gregans  Sucer  doits , oc  Primates  Cleri  & optimales  mili - 
fhani  IV.  f^e<  ai  qui  univerfum  ex  crcitum  & cives  koneftos , om- 
III.  Partie. 


nifejtu  pepuli  Romani  catum , a magno  ufqut  ad  parvum 
périrai) antes  pariter  concordaverunt  una  voce  , &c. 

Adrien  I.  fucceda  à Eftienne  6c  eut  pour  fuccelfeuc 
Leon  I II. qui  fut  elû  avec  la  mefrne  concorde  du  Cler- 
gé des  Nobles  & du  Peuplede  Rome.  Vna  concordai 
eademque  volant ate  à candis  Sucer dotibus  feu  proceribue, 

& amni  Clore , nec  non  & optimatibus , vel  cunth  popu  • 
le  Romano  eled  us  eft. 

I I.  Avant  quede  paficr  plus  outre,  ileft  bon  défai- 
re icy  deux  réflexions.  La  premiercelt,  que  depuis  le 
fchiftnc  de  l’Antipape  Conftantin, cette  niftoire  Pon- 
tificale delà  viedes  Papes,  nous  particularifc  avec  plus 
de  foin  le  concours  unanime  dcsfuflragcsdes  Cardi- 
naux , qui  font  appeliez  Proceres  6c  Primates  Cleri , du 
reftedu  Clergé,  du  Sénat  6c  des  Seigneurs  deRome. 
enfin  de  tout  le  Peuple.  Il  n’eft  pas  hors  d’apparence 
qu’on  ait  uféenfuitedecefchifmede  plus  de  précau- 
tion 6c  d'une  plus  cxaâe  difcipline , pour  éviter  de 
fembUbles  écueils. 

La  fécondé  reflex  ion  eft,que  cette  éle&ion  de  Leon 

III.  eftant  toute  femblableaux  precedentes , eft  un  ar- 
gument invincible  contre  la  prétendue  conceffion  du 
Pape  Adrien  à Charlemagne , par  laquelle  il  luy  ac- 
corde le  pouvoir  d’élire  le  Pape , 6c  de  donner  les  inve-" 
ftitures  des  autres  Evefchez.  Nous  avons  déjà  réfute 
cette  fable  en  parlant  de  l’clcâion  libre  des  Evcfques 
fous  le  règne  de  Charlemagne.  L’Hiftoire  de  l’éle- 
âiondrs  Papes  n’en  eft  pas  une  moins  évidente  réfuta, 
tion.  Après  la  mort  de  Leon  Eftienne  V.  fut  élû  avec 
la  raefine  liberté , à Populo  Romano  eft  elcüus , dit  1 hi- 
ftoirc  Pontificale.  Tnegan  ajoute , qu’Efticnnecxigea 
auffi-toft  le  ferment  de  fidelité  de  tout  le  peuple  Ro- 
main, au  nom  de  l’Empereur  Lpüis  le  Débonnaire  $ 
caries  Empereurs  qui  cftoient  nos  Rois  a voient  rete- 
nu la  fouveraineté  de  la  ville  de  Rom eijujftt  omnem 
populum  Romanum  fi  délit  ai  em  cum  jur  ornent  0 promit  tert 
Ludovice.  Mais  il  n’en  dit  pas  davantage.  Amfi  it  y a 
fujet  de  fe  défier  de  ce  que  dit  l’Auteur  de  la  vie  de  cet 
Empercur.que  la  plûpart  croyent  eftre  le  Moine  A de- 
marque  ce  Pape  avant  que  de  venir  en  France  envoya  Att 
des  Légats  poux  farisfaite  l’Empereur  fur  l'article  de 
fon  clc&ion . Pr ami  fit  Légat  ionem , ejua  fuper  ordinal  io- 
neejus  Imper atori  fat  is f J ce  r et.' Si  ce  n eft  que  ce  fût  feu- 
lement pour  donner  avis  à l’Empereur  de  fa  promo-  * 

tion , comme  les  anciens  Papes  mefmel’avoienc  toû- 
jours  pratiqué  envers  les  Empereurs.les  Rois  & les 
Patriarches. 

III.  A Eftienne  V.  fucceda  Pafchall.  par  une éle- 
ét  ion  tibre  6c  unanime.  Vna  vélum  aie  a cunchs  Sacer- 
dotibus , feu  P roc  tribus , feu  omni  Clero,  nec  non  & opté - 
mattbus , vel  cundo  populo  Romano  in  fedem  ylpojtoh- 
cam  Potuifex  tlevatus  eft.  Ce  qui  fuffit  pour  convaincre 

de  faufleté  le  ftatiu  attribué  à Eftienne  V.  6c  rapporté  ^ f ^ 
par  Gratien  , par  lequel  ce  Pape  auroit  ordonné  que  le  ‘ 

Pape  elû  ne  pourroit  eftre  conlacré  qu’en  prefence 
des  Légats  de  l’Empereur.  Cette  impofturc  eft  encore 
manifeftement  réfutée  par  la  Conftitution  du  mefmc 
Empereur  Loiiis,  donnée  en  la  même  année  du  Pond-  An.  St7. 
ficat  d’Eftienne  6c  de  la  promotion  de  Pafchal  : par  la- 
quelle cet  Empereur  ordonne  que  l’éleâion  6c  la  con- 
fecration  du  Pape  fe  falTcavec  une  liberté  toute  entiè- 
re , mais  qu’aprés  1a  confccration  faite , le  nouveau 
Pontife  envoyera  à nos  Rois  des  Légats , pour  renou- 
vellec  l’ancienne  paix  6c  la  concorde  inviolable  de  la 
Couronne  de  France  avec  l’Eglife  Romaine , depuis  le 
temps  de  Charles  Martel , Pépin , 6c  Charlemagne. 

Qutm  omnes  Romani  uno  cottftlie , arque  concordia  ad  Cnf 
PontificatHi  ordinem  elegerint , more  canonicoconfecrari.  Tern  i,  fat. 
Et  cum  confierai  us  fuerit , Legati  ad  nos , vel  ad  fuccef  4 4f . 
fores  noftros  Regts  Eramorum  dsrigantur ‘qui  iater  nos  Gratianm 
K K 
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i Sf.e.Egt  & ilhtm  charittrrm  & paeem  foâent , fient  temporibus 
LtUsvum.  Cfnii  jtavi  no  fi  ri , fivt  Pipitri  a vi , ve  l Caroli  Imper a- 
tons  confuetudo  erat  faâertdt. 

Apres  la  monde  Pafchal  Eugene  II.  fut  élû  par 
tous  les  Romains  , 4 Romanis  cunQis.  Le  fucceflcur 
d’Eugenc  fui  Valentin , dans  l’cleftion  duquel  les 
Evefques  Cardinanx , le  Sénat . fit  le  Peuple  font  par- 
ticulièrement remarquer.  ColleEHt  inunum  Epifcopii , 
& glorioftt  Romanorum  Prvceribut  & cunfto  populo. 
An.  117.  Grcgoitcl  V.  fucceda  à Valentin  ,6c  Eginard  dit  dans 
fes  Annales  que  Ton  ordination  fut  différée  jufqu’à  ce 
quel'Ambafl.idcurdc  l’Empereur  Louis  le  Debonnai- 
refutarrivci  Rome,  fit  eut  examiné  I’eleôion  faite 
par  le  peuple.  Gregoriut  eleftus  Ced  non  prius  ordinatus 
efl  , quam  Légat ui  Imperatoris  Romam  vemrtt , & ele- 
DnCtnfu  £};ofjem  populi  examinaret.  L'Auteur  de  la  vie  de  cet 
Ter*.  £mpCrCl,r  dit  la  mefmechofê.  Gregoriut  eleEhts  efi , di- 
J°*’  tant  confecratione  ejw , ufifut  ad  confiait  am  Imper atoris  ; 

quoannuente , & eieÜionem  Cleri  & popuB  probante  or. 
dinatut  efl,  A Grégoire  fucceda  Sergius , l'ordination 
duquel  ayant  elle  rapportée  en  France , l’Empereur 
Lotfiaircfils  de  Loüis  le  Débonnaire, envoya  Ion  fils 
. Loiiis  à Rome  avec  l'Evêque  de  Mets  Drogon  ,pour 
empefeher  que  les  Papes  élûsneftiftent  plus  ordonnez 
qu'apres  que  les  Envoyezde  l’Empereur  {croient  arri- 
ver à Rome,  St  auroient  approuve  leur  éle&ion.C'cft 
DnChtf- 1 ce  qu’en  difent  les  Annales  Berrinienes.  Sergius  fub- 
**•1  t-ioo  flituitur  .quoin  fede  Apoflolica  ordinato , Lotnanut  fi- 
lium  fiuum  Ludovicum  Romam  eum  Drogone  Afedioma- 
tricorum  Epifcopo  dtrigit , aüurot  nedeineeps  decedente 
Apoflolico  ,quifquam  illicpraterfiui  juflionem,  Mtffo- 
rumtjHefuorum  prafentiam  ordinetur  Antifles.  Qui  Ro- 
mam veulent  et,  honorifice  fitfcepti  fiant , peraüoque  ne- 
gotio , C'c. 

I V.  Il  eft  étonnant  comment  l’Empereur  Loüis  le 
Débonnaire  ayant  traité  avec  le  Siège  Apoftolique, 
Se  citant  convenu  que  ce  ne  feroit  qu'aprés  la  confe- 
ction du  Pape , qu’on  envoyeroit  des  Légats  de  Ro- 
me, pour  confirmer  les  anciennes  Se  étemelles  allian- 
ces du  Sacerdoce  & de  l'Empire:  comment , dis-je, 
après  cela  le  même  Loüis  Se  fon  fus  Lothaireont  vou- 
lu retarder  la  confecrationdes  Papes , jufqu’â  cequ’ils 
. culTent  examiné  Sc  confirmé  leur  élc&ion.  Il  eft  vray 

011e  nos  Rois  ufoient  de  cette  antoritc  dans  les  éle- 
vions des  Evefques  de  leur  Royaume , fie  que  la  ville 
de  Rome  relevoit  alors  de  leur  Souveraineté.  Mais 
outre  la  renonciation  de  Loüis  le  Débonnaire,  on 
peut  encore  confiderer  que  nos  Rois  nefe  donnant 

fias  alors  cette  autorité  furies  autres  Eve(che2  d’Ita- 
ie,ileft  à croire  qu’ils  n’avoientpas  moins  de  refpeV 
pour  l’Eglifcde  Rome.  Aufïï  ny  Anaftafc  Bibliothé- 
caire nedirrien  dansla  vie  de  ces  Papes  ,dc  ce  qui  eft 
conté  par  Adcmar  fie  dans  les  Annales  Berrinienes, 
ny  Adon  de  Vienne  dans  fa  Chronique  ; l’un  fie  l’au- 
tre n'attribuant  le  voyage  de  Loüis  fils  de  Lothaire  à 
Rome,  que  pour  fefaire  couronner  Empereur.  Ain- 
fi  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  nous  difons , qtieç’aefté 
de  la  mefmc  fource  corrompue,  je  veux  dire  des  écrits 
du  Moine  Sigcbert,  que  ces  contes  fc  font  coulez  dans 
les  Annales  Berrinienes,  dans  celles  d’Eginhart , fit 
dans  la  viede  Louis  le  Débonnaire.  En  effet,  le  doVe 
Florus  dans  le  Fragment  qui  eft  Inféré  parmy  les  Oeu- 
vres d’Agobard  .nous allure  en  termes  formels,  que 
jufqu'à  fon  temps  les  Papes  eftoientclûs  fie  ordonnez, 
fans  l’ intervention  des  Princes  de  la  terre.  Or  Florus 
vivoit  au  temps  de  Charles  le  Chauve.  Tout  ce  qui  a 
efté  conté  de  Grégoire  I V.  fie  de  Sergius  1 1.  n’eft 
donc  qu'une  pure  fable.  Sied  & in  Romana  Ecdefim 
ttfqât  in  prafientem  diem  cernimut  abfique  interrogatione 
rrmâpit  Pontifictt  sonfiierari. 


Il  eft  neanmoins  fort  vray  femblable , qu’on  fit  di- 
verfes  centatives.pout  foûmettre  les  Papes  à la  même 
neceffîtédes  Evcques  des  Villes  qui  obeilToientà  nos 
Rois.  En  effet  .Anaftafc  Bibliothécaire  confeffe  luy- 
même  dans  1a  vie  de  Leon  I V.  que  les  Romains  après 
l’avoir  élû  , n’ofoient  le  faire  confacrer  fans  leconfen. 
cernent  des  Empereurs  ; fit  que  s’ils  le  firent,  ce  ne  fut 
qu’avec  peine , fi:  dans  l'incvitable  neceffîté  de  fe  pré- 
munir contre  les  Sarrafins  fi:  les  autres  ennemis  qui  les 
fecoient  de  fort  prés.  Romani  novi  eleQione  Pontifiât 
gaudentes  caperunt  iterum  non  media  cri  ter  contriflari , to 
ejuod  fine  Imperiali  non  audebant  autboritate  fiuturttm 
confecrart  Pontifieem . pericuLtm  Romana  urbi s maxime 
met uebant , ne  iterum  ut  oümaliit  ab  hoflibut  fiuiffiet  ob- 
fefja.  Hoc  timoré  & futuro  cafiu  perterriti , eum  fine  per- 
msffu  Principe  prafulem  confiecraverunt , &e. 

Il  faut  avoüer  de  bonne  foy  que  ce  nattage  eft  de 
grand  poids , fit  qu’il  peut  bien  tout  feul  balancer  tout 
ce  qui  a efté  allégué  au  contraire;  furtouteny  joi- 
gnantccquiaeftécité  des  Annales  d’Eginhart.  Mais 
on  peut  auffi  avec  juftice  prétendre  que  ç’ont  efté 
plûtoft  des  tentatives , que  des  rcfolutions , ou  des 
pratiques  fermes  fi:  confiantes  ; puifque  ce  meme  Pa- 
pe LconI  V.  traita  enfin  avec  lesmeimes  Empereurs, 
fi:  les  fit  confenrir  à la  révocation  de  cette  nouvelle 
fervitude.  Cette  convention  de  Leon  I V.  5:  des  Em- 
pereurs eft  rapportée  par  Gratien  en  ces  termes  : Item  Di/l.  fy  t. 
Léo  quart  us  Lothario  & Ludovic*  Auguflis , Inter  nos  !*• 

& Vos  paüi  fierie  flatutum  efl , & confirmât  uns  .quoi 
elclHo  & confier atio  f uturi  Pontifiât  Romani,  non  nifi 
jufle  & canonice  fieri  debeat.  Ce  ne  fut  non  plus  qu'un  long*. 
dîày,  lorfque  l’Empereur  Lothaire  voulut  affujettir  ,w*  SS- 
les  Romains  aux  loix  des  Capitulaires , comme  il  eft 
porté  dans  les  Loix  Lombardes:  le  Pape  Leon  IV.  y oijf.  19.  t, 
avoitluy-mefmeconfenty  .comme  il  paroift  par  fon 
Decret  qui  fe  trouve  dans  Gratien,  Mais  enfin  ce  mê- 
me Pape  fit  révoquer  cette  ordonnance  au  meme  Em- 
pereur Lothaire,  fit  G ration  rapporte  luy-mefine  cet- 
te révocation  qui  tendoit  aux  Romains  la  liberté  des 
loix  Romaines. 

V.  La  convention  de  Leon  IV.avecles  Empereur* 

Lothaire  fit  Loüis  n’eft  pas  fi  ferme  ; au  moins  le  fens 
que  nousluy  avons  donné , n’eft  pas  fi  certain , qu’on 
en  puifTe  douter  avec  beaucoup  de  fondement.  Car  An.  tjf; 
Anaftafc  Bibliothécaire  rapportant  l’éleélion  de  Be- 
noift  1 1 1.  fucceffeur  de  Leon  I V.  à laquelle  il  affilia, 
dit  expreffement , qu’on  y obferva  l’ancienne  cothu- 
rne dediflèrer  1a  confecration , jufqu’à  ce  qu’on  eût 
envoyé  aux  Empereurs  le  Decret  del’éleâion.  Clerus 
& curtÜi  proceres  Decretum  componentes , propriù  mani - 
bus  roboraverunt , & confuetudo  prifica  ut  pofett,  invi. 

Qijfimis  Lothario  ac  Ludovic»  deftinaverunt  Auguflit. 

Les  Députez  quiportoienr  le  Decret , s’eftant  (aiffcz 
corrompre,  fit  ayant  enfuite  corrompu  les  Envoyez 
des  Empereurs , ils  firent  élite  à leur  retour  le  Preflre 
Cardinal  Anaftafc,  qui  avoit  efté  depofé  par  Leon 
IV.  Benoiftfutemprifonné.  Mais  enfin  les  Evefques, 
le  Clergé  fi:  le  Peuple  Romain  remportèrent  fur  tous 
ces  Schématiques . fit  les  Envoyez  des  Empereurs  fu- 
rent contraints  de  rcftabllr  Benoift.  Nicolas  I.  fut  or.  a».  $f9. 
donné  en  la  prefence  de  l’Empereur.  Prafome  Cafare  An.  s*i. 
confecratus  efl.  Aprésla  mort  de  Nicolas  Adrien  1 1. 
fut  élû  par  les  Evefques,  le  Clergé,  les  Seigneurs  fit 
le  Peuple , ColleÛis  omnibus  tant  Epifcopis  cum  univerfi 
Clrro  , quam  Primoribus  urbis  cum  obfhundantibus  fibi 

populis , & c.  Les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  Loüis 
cftoienr  aie  rs  à R orne , fie  ne  purent  difli  mulet  leur  co- 
lère , de  ce  qu’on  ne  les  avoir  pas  conviez  à prendra 
part  à l’éleébon.  Mais  comme  on  leur  avoila  franche, 
ment , que  ce  n’avoit  pas  efté  manque  de  refpeâ  pou* 
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l'Empereur,  mai*  pour  ne  pas  donner  commencement 
à une  nouvelle  fer  v itude , défaire  toujours  affiftcrlcs 
Ambartadeurs  aux  élections  ; aufii  ils  témoigneront 
cftrc  fatisfaits  de  cette  reponfe , Se  rendirent  cnluitc 
leurs  hommages  au  nouveau  Pape, dont  l’Empereur 
ayant  rcccu  le  Decret  de  l’hlcélion  , il  l'approuva  & 
le  confirma  par  des  Lettres  Patentes.  Mijft  Principii 
accepta  ra  une  , quoi  non  Augufii  caufet  contempms  ,fed 
fumn  temporit  hoc  orn<jfim  faerit  omnirn  prafpe&ts  , ne 
Grat.  d-  yf.  vilrlicet  Le £ai  os  Princtpum  in  eltü  torse  Romanorum  prt- 
« • 1 9 . fultirn  nos  exprff.tn  di  per  bujufmodifomitem  inole/ceret  # 

omnem  mentit  fut  in  ii^ntdontm  medullhus  fedaverc , 

. CT  ad  'aluttndum  F.lelhm etiam  ipfi  humiliter  acceffcre , 
&c.  I.udovicut  Impertror  cognofcens  qnalittr  Decrerum 
fuis  fubfrripùor.ibitt  roboraverum  , valde  gtvifus  eft , 
&c.  Imperialcm  feribens  Epiftolam , &c.  C’ell  ce  qu’en 
dit  1 Hilton  e Pontificale. 

V 1.  Los  Elections  & les  Ordinations  fuivanies  fe 
firent  Inns  1 nfïïftance  des  Ambafiadeurs  8c  fansenfai- 
An.  *34.  repaît  aux  Empereurs.  Elles  furent  aufit  allez  fouvent 
fi  niniultucufes , que  le  Pape  Jean  I X.  fut  contraint  de 
fairerc foudre  dans  un  Synode  Romain , que  l’éledtion 
du  Pape  ne  fe  feroit  plus  qu’en  public  par  les  Evê. 
ques , le  Clergé , le  Sénat  8c  le  Peuple , 8c  que  la  Con- 
lecration  ne  s'en  feroit  qu’en  prefcnce  des  Àmbalfa- 
deurs  de  l’Empire.  Voicy  les  termes  du  Dectot.  qui 
font  voir  que  c'eltoit  par  unedifpeufation  (âge  8c  ne- 
cciïàire , qu’on  fai  foi  t cette  brèche  aux  Canons  .pour 
éviter  les  difienlions  violentes  & les  fanglantes  fa- 
ctions qui  avoient  depuis  long-temps  fcandalilc  l'Egli- 
fe.  Quia ftnüa  Romtnt  Ecclefit  plnrimae  patitnrViolert- 
tins , Pondficc  obeunte  : qua  00  hoc  inferuntur , qui*  abft 
que  Jmperatoris  notifia . & fuorum  Legatorum  prtfentia 
Potttificis  fit  eonfecratio  ; nec  ctnonico  ritu  & confise tudi. 
ne  tb  Imper  titre  dtreCli  interfunt  Nitntij , qui  violen- 
tstnt  & Jctnàala  in  ejus  confiera:  sont  non  permit  tant  fie- 
ri.  yolumus , Ht  id  deinetps  tbdicetur , & conflit  uendtss 
Pontifex  convtnientibks  Epifcopit . & univerfo  Cleroeli- 
gttur , txpetentc  Senttu , & populo  : qui  ordintndus  eft, 
fie  in  confpeüu  omnium  celeberrime  e U If  us  tb  omnibus, 
prtfentibsu  Legatis  Imperialibus  cenfecretur. 

Il  elt  clair  dans  les  tenues  de  ce  Decret  , 1.  Q^ie  ce 
n’cft  qu’à  l’ordination  ,5c  nullement  à l'clcûion  .que 
les  Ambartadeurs  de  1 Empire  eftoient  admis.  2.  Qu’ils 
n’y  eftoient  admis,  que  pour  prévenir  les  duTenhons 
fcandalmfes, quin’a  voient  déjà  que  trop  fouvent  écla- 
té. y Qui  violentiam  & fctndaltin  ejus  con  ecrtrieme  non 
permirent  fieri.  $.  Que  la  coûtunie  de  faire  alfifter  les 
Ambartadeurs  à l'Ordination  du  Pape  .partent  alors 
pour  une  loy  Canonique.  Ctnonico  ritu&  confuetudi- 
ne.  4.  Il  elt  merveilleux  qu'une  pratique  que  les  Papes 
avoicnt  tiché  d’éviter  pendant  un  fi  grand  nombre 
d’années,  8c  par  tant  dedifferens  efforts , que  nous  ve- 
nons dereprefenter , foit  enfin  par  le  cours  des  années 
devenue  fi  légitime,  fi  utile  & mefme  fi  necertaire, 
qu’il  ait  fallu  la  faire  palier  pour  une  loy  Canonique. 
Tant  il  eltccitainquclesloixou  les  pratiques  de  dif- 
penfation  .fontauiantdelirées  dans  les  prefTantcs  ne- 
ceflirex  qui  fut  viennent,  qu’elles  elt  oient  auparavant 
appréhendées. 

VII.  Il  eut  elté  effectivement  à fouhaiter  que  ce 
Decret  eût  cité  plus  religieufement  obfervé  qo’il  ne 
lefntdans  ce  ficelé.  L’Eglrfe  Romaine  n'eût  pas  elle 
réduite', comme  elle  le  fut , à la  pins  fimelte  & à la 
plus  honteufe  fervitude , par  une  infinité  de  pems  ty- 
rans qui  ne  purent  cftre  teprimcz,  que  lorfquc  l'Em- 
pereur O tenon  I.  pour  mettre  Rome  en  liberté,  s’en 
■'*"  9*1'  rendu  luy-mefme  le  Maiftre.  Luitprand  raconte  com- 
ireonluy  ouvrit  enfin  les  portes  de  la  Ville»  8c  com- 
me tous  les  Romains  luy  jurèrent  de  ne  jamais  faire 
1 1 1.  Partie. 


d'cieCtion  ,ny  d'ordination  fins  fon  confentemenr, 

& Ccluy  de  fon  fils  Otthon  1 1.  Cives  fancltsm  Impert- 1.  6 c.  6. 
torem  cum  fuis  omnibus  inurbem  fufcipiunt , fi  délit  ttem. 
que  rtpromittunt , htc  qddtntes  , & firtniter  jurantes , 
nunqutm  fe  Papasn  (lectures  tut  ordinaturot , prttcr 
con'enfum  tique  eledienem  dornni  Imper  usons  , Oit  boni  s 
Ctfarts  Augufti , filiiquc  ipfius  Regis  On  bonis.  La  pre- 
mière fois  que  cet  Empereur  cltoir  venu  à Rome  , 
comme  il  y avoit  trouve  peu  de  rcfiltance,  8c  qu’il  y 
avoir  elté  couronné  Empereur  avec  une  extrême  faci- 
lité , il  avoit  aufii  renouvelle  les  anciennes  donations 
des  Empereurs  à l’Eglife  Romaine  , 8c  avoir  ajouté, 
que  1 eleClion  5c  la  confecration  des  Papes  s'y  feioit , 

Tans  attendre  les  Ambartadeurs,  nu  le  confcntement 
des  Empereurs.  C’clt  ce  qu’en  dit  B.uonius  dans  fes 
Annales  ,oû  il  inféré  Paôe  de  la  donation  d’Otthon  , 
oû  cette  datife  elt  inférée.  Mais  cette  donation  fcc  cc- 
te  ctanfefur  tout,  qui  y elt  comprifc,  fouft’rent  tant 
de  diffiailtez , que  je  ne  penfe  pas  qu'on  puiflè  rien 
établir  de  certain  fur  un  fondement  fi  peu  fiable.  Anf- 
fi  Luitprand  n'en  dtc  rien  non  plus  qué"Reginon  8c 
FlodoarJ.  Et  quelle  raifonpouvoic  porter  cet  Empe- 
reur à relâcher  un  droit , qui  cltoir  alors  non  feule- 
ment fi  glorieux  a l’Empire , mais  fi  avantageux  à l’E- 
glife  , & mefme  fi  ncccrtaire  pour  délivrer  le  Siégé 
Apoftolique  de  la  tyranniede  tant  de  petits  Seigneurs, 
fous  laquelle  il  gemilfoit depuis  fi  long-temps.  En- 
fin pourqnoy  n'attroic- il  pas  fait  mention  des  raifons 
qui  leportoientà  révoquer  ce  bienfait  t lors  qu’il  ré- 
tablit dans  le  Concile  Romain  l’ancien  privilège  de 
l'Empire  dans  les  ordinations  des  Papes.  C’cft  donc 
le  plus  court  & le  plus  affûté, de  nous  contenter  du 
rapport  de  Luitprand , 8c  de  ce  qu’il  ajoûrc , que  l’Em- 
pereur ayant  fait  élire  pour  Pape  Leon  VIII.  8c 
après  fon  départ  de  Rome  , les  Romains  luy  ayant 
oppofé  Renoifi  V.  cet  Empereur  revint  pour  refijblit 
Leon  , ÔC  pour  faire  dépoler  Benoifi  , auquel  on  fit 
avouer  qu’il  avoir  luy-mefme  contribué  à la  dépofi- 
tiondclcan  X 1 1.  & à i’éleClion  de  Leon  VIII.  en- 
fin qu'il  avoit  juré  avec  tous  les  autres  Romains  ,de 
ne  jamais  confcnrir  àl’élcCtionouà  l’ordination  d’au- 
cun Pape  » fans  l'agrcmcni  8c  le  confcntement  de 
l’Empereur.  Num  inficitri  potes , prtfenti  domitn  Im- 
per at  on  jurarnttsto  promsftjf;  , ntinjuasn  teessm  Ctteris 
Romanis  Papam  eleflurum , aut  ordwaturum , abfqtit  il- 
lius  fi/iiqut  fui  Regis  On  bonis  conrenfu  . Il  eft  vray  que 
Gratien  fait  mention  de  ta  conctffion  d’Otthon  I que 
nous  venons  de  rt  jetter , 8c  il  l'attribue  auffi  à Henry 
I.perc  d’Otthon  I.  Mais  Gratien  n’efi  pas  un  garend 
qui  foit  d’ail  leur  s fi  accrédité.  Gratien  inféré  dans  le  0 dt.t.ji. 
mefme  endroit  une  conft  tttition  de  Leon  VIII.  faite 
dans  un  Concile  Romain  eu  964.  & le  Cardinal  lia-  ° ' 

ronius  la  maintient  auffi  fuppofee  en  la  mefme  année. 

M.  de  Mtrca  réfuté  Baronius , 8c  tâche  de  montrer , 
qu’elle  cil  véritable  , 8c  qu'elle  ne  contient , que  ce  ,’t 
que  Luitprand  affine  avoir  efié  accordé  8c  juré  à Ot- 
thon I.  par  les  Romains.  Mais  on  pourroit  répondre  *’  ,1‘ 
quecetteconftitution  prétendue  de  Leon  VIII.  ac-  *' 10' 
cordeàtouslesfucceffeursd’Otthon.ccqtie  les  Ro- 
mains félon  Luitprand  n'a  voient  accordé  qu’à  Otthon 
& à fon  fils  : qu'elle  luy  donne  encore  le  mefme  droit 
fur  les  autres  Evefchez , 5c  mefme  le  droit  des  invefii- 
turcs  .doueny  les  Romains  ny  Luitprand  n’avoient 
point  parlé.  Ainli  cette  conccllionde  Leon  eft  peut- 
cfircanffifauffe  que  celle  d’Adrien  ,fur  laquelle  elle 
fe  fonde. 

VIII.  Il  rcfultedc  ceqtienous  venons  de  dire,  que 
de  la  mailbn  dcChatlcmagne.il  n'y  eut  que  les  Empe- 
reurs Lothaire  & fon  fils  Loiiis , qui  exigèrent  cette 
recomioi fiance  deUfujcttiondeRotneà  leur  Empire, 
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que  les  ordinations  des  Papes  ne  fefiflent  point  Tans 
leur  confenrcment , quoy  que  les  élt  liions  en  fuflent 
rres-librcs.  Iln'cft  plus  parlé  de  certe  pratique  depuis 
la  mort  de  cet  Empereur  Loiiis  jufqu’au  Concile  Ro- 
main fous  Jean  I X.  où  les  amateurs  mefme  de  la  dif- 
cipline  travaillèrent  à la  rétablir.  Cette  interruption 
provint  apparemment  de  ce  que  t harles  le  Chauve 
pour  obtenir  la  couronne  Impériale  fur  les  Princes, 
qui  cftoienc  Si  fesaînez  ,Si  pins  proches  de  1 Empe- 
reur Loiiis , promit  au  Pape  Jean  VI  N.  de  luy  relâ- 
cher  la  Souveraineté  de  Rome.  Il  la  luy  remit.  Si  re- 
nonça en  mefme  temps . Si  comme  par  une  confequetv 
ce  naturelle  à ce  droit  de  confirmer  les  cleâions  des 
Eelnx.  Ntt.  papCS>  Fic'cft  ce  que  dit  le  Prcftrc  Eutrope  , Remo- 
tn  or*».  vit  Ay  fis  rrpias  Legationes  , affiduitatem  vel 

f*L'  4É?  prafentiam  alpoftohc*  eledionis.  Mais  quelque cfFoit 
qu’eût  fait  te  Pape  Jean  I X.  pour  ccarter  les  defor- 
dres  Si  les  violences  de  ces  clc&ions , en  faifam  inter, 
venir  l’autorité  Impériale , l'Empire  mefme  fe  trouva 
fi  brouillé  jufqu’au  règne  d’Otthonl.  & les  Papes  fc 
trouvèrent  fi  foiblcs  à fc  maintenir  dans  la  Souverai- 
netéde  la  ville  de  Rome , que  Charles  le  Chauve  leur 
avoir  ccdée,  que  jamais  la  confufion  ne  fut  plus  gran- 
de, ny  les  fcandales  plus  frequens dans  la  plus  lainte 
& la  plus  éminente  de  toutes  les  Eglifcs.  Les  Otthons 
rendirent  le  jour  Si  la  liberté  à l’Eglifc  Romaine , aufli 
bien  qu’à  l'Empire.  Nous  avons  appris  de  Luitprand 
ce  qui  fut  juré  a Otthonl.  Si  à Otthon  II.  Il  eft  à 
croire  qu’Otthon  III.  ne  laiffa  pas  échaper  ce  droit , 
puifquc  quand  il  vint  à Rome  il  y trouva  Brunon  fon 
proche  parent  élevé  à la  Papauté , où  il  l’y  reftablit , 
apres  avoir  fait  mourir  le  tyran.  Crefccnce , qui  l’en 
avoit  dépouillé. 

1 X.  Au  refie  Si  les  Otthons  Si  les  defeendans  de 
Charlemagne  qui  fc  rcfetverentle  droitdc  confirmer 
l’éleétion  du  Pape , le  firent  toujours  gratuitement , Si 
témoignèrent  mefme  que  ce  pouvoir  qu’ils  fe  don- 
noient , cftoit  principalement  pour  éloigner  la  fimonie 
de  la  confecration  Sc  de  l’éleûion  des  fouverains  Pon- 
tifes. Il  faut  confefler  qu’en  cela  ils  ont  relevé  la  gloi- 
rc de  leur  pieté , au  delTusdcs  Juftimcns , des  Mauri- 
ces.  Si  de  tant  d’autres  Empereurs  avant  Confiant  in 
Pogonat , qui  n’avoient  pas  uféde  tant  d’honnefteté 
envers  l’Eglifc  Romaine.  V oicy  les  termes  de  la  lettre 
de  l'Empereur  Loiiis  II.  pour  la  confecration  d’A- 
, dricnl  l . Per  Epiftolam  innotuit , nulii  quidquam  pra- 
mij  fore.pro  confieraient  Romani  Pentificis,  qiioquo  mo- 
do pollicendum , &c.  Maxime  cum  rtddi , qna  ablata 
f itérant , non  auffirri  à Roman a Ecclcfia , vel  depertre 
qttidquamfe  dieeret  an  ht  lare. 


CHAPITRE  XXX. 

De  la  liberté  des  Elevions  dans  l’Orient 

J.  lu  Empereurs  j être  tut  tient  aféleftion  itt  Patriarebtt de 
Confiansnrple , oit  Ut  Evefques , U Clergé  (^lt  Peuple  ave.  tnt 
touours  la  liberté  dtt fufrages.  Explication  d" un  Canon  du  rit. 
Cens  île. 

I !.  Explication  dtt  Cantnt  du  Cenalt  V 11 1.  general  [ht  et 
tntfme  fujet. 

II  I.  Pnuvu  que  ce  Concile  n'a  pi  ieppeftrau  ertdtt  que  Itt 
Empereurs  avaient  aux  éltüiotu.  Divers  exemple!  de  tes  el*. lient. 

1 V . Autres  exemples. 

y.  L'impie  Nicepbotefntlt  premier  qui  voulut  dominer  dans 
l'éltSion  de  tout  lu  Evefqutt.  Son  Edii  révoqué. 

VI.  LuEghfu  qui  gemifloient  feus  l'Empire  des  Sarrafins . 
avouas  encore  quelque  emlrt  de  reste  liberté  des  éltëltoni. 

V 1 1.  Au  temps  de  Balfarnon  , lu  Evefques  feult  éhfmtnt  trois 
ferfonuts  , dent  le  Métropolitain  en  ehei/ijfeit  une. 

V II 1 Cette  police  nefftispai  fi  antienne  que  Balfarnon  le 
f retend. 


I,  •VT  OusvoilaimperccptiblcmentpafTezdans 
|\J  l’Orient  ,dom  i!  nous  refie  à examiner  les 
éleéitons  ; Sc  à y découvrir  cette  meme  admirable  con- 
corde des  Empereurs , des  Evcfqocs , du  Clergé  Sc  du 
Peuple,  pour  donner  des  Evcfquesaux  Eglifcs  vacan- 
tes. On  lût  dans  le  VII.  Concile  general  la  lettre  que 
Taraifc  Patriarche  de  Conftaiitinoplc  écrivit  félon  la 
coûtumc  aux  Patriarches  au  commencement  de  fon 
Pontificat,  llconfeffc  d’abord  qu’eftant  encore  au  rang 
des  laïques , ilacfié  porte  fur  le  trône  Patriarch.il  par 
la  violence  que  luy  ont  faite  les  Empereurs,  les  Prélats 
Sc  les  Ecclcfuftiaues  : In  Cathedram  Ponnficalem  hor-  ^ 
toi u valida  ab  orthodoxie  Imptratoribm , atqieefandijfi - ntds  y i 
mit  E pif  copi  s .fin  Clericit  . in  me  violenter  effilîo  evexit 
me  Dominas.  Le  mefme  Concile  ne  laiifa  pas  dans  un  Qan.  j. 
defes  Canons  de  condamner  les  éleétions  faites  par  les 
Princes  de  la  terre , en  renouvellantlc  Canon  Apofio- 
lique  , contre  ceux  qiufc  fervent  de  la  pui  (Tance  des 
Grands  pour  parvenir  à l’Epifcopat:  Sc  d’ordonner 
que  les  eleâions fufient  faites  parles  Evcfqucs , con- 
formément au  Canon  de  Nicée.qui  fait  concourir  tous 
les  Evefques  de  la  Province  à l'clcélion  Si  à l'ordina- 
tion des  nouveaux  Pafteurs.  Omnis  eledio  à Principibeu 
fada  Epifcopi,  aut  Prefbyteri,  ans  Diacotu  , irrita  ma - 
neat  .fecundttm  regnlam  qua  dicit , Si  qui  s Epifcepus  fa - 
cnlaribus  pot  eft  an  b us  ufus , Eccltfiam  peripfos  obtineat  » 
depenatttr ■ Oportet  enim , ut  qui  promovendus  eflin  F.pif- 
copum  , ab  Epifcopis  eligatur  ; quemadmodum  à fendis 
Patribut  , qui  apnd  Ntcaam  convenemnt  , définit um 
eft.  &e. 

Comme  le  Canon  du  premier  Concile  de  Nicce , en 
donnant  le  fonverain  pouvoir  des  élcûionsaux  Evcf- 
qucs n’excluoit  pas  les  fuffrages  du  Clergé  Si  du  Peu- 
ple, mais  iirendoitles  Evefqucs  juges  Sc  arbitres  : Sc 
par  confcquent  il  les  eftablijfotc  comme  .les  principaux 
éleûeurs.  Aufli  ce  Canon  du  fécond  Concile  de  Ni- 
cée.pour  affermir  ce  même  pouvoir  des  Evêques,  n’ex- 
c!ud  ny  les  fufFrages  du  Peuple  Sc  du  Clergé , ny  le  con- 
cours Si  leconfentementdu  Prince-, mais  il  fouiner  Sc 
afiiijettie  tout  cela  au  jugement  Si  à Tautorité  des  Evê- 
ques , qui  doivent  dominer  dans  les  élections , comme 
nous  le  ferons  voir  dans  le  Chapitre  fuivant , mais  do- 
minant en  réglant  Si  en  ménageant  la  liberté  Si  les  fuf- 
frages du  Clergé,  du  Peuple  Si  du  Prince,  non  pas  en 
les  excluant.  Ainfice  Canon  ne  condamne  que  les  éle- 
vions où  l’autorité  du  Prince  l’emportcroit  fur  l’auto- 
rité des  Evefques  , qui  en  doivent  eftre  les  fouverains 
Juges.  A moins  decc!a,ce Canon condamueroit  aufli 
tous  les  Patronages  laïques , qui  font  neanmoins  fi  an- 
ciens Si  fi  bien  établis  dans  l’une  Si  l'antre  Eglife.  Di- 
fons  donc  que  comme  ce  Canon  n’empêche  pas  que  les 
Princes  ne  nomment  des  Preftres  Si  des  Diacres  à 
des  Bénéfices  de  leur  Patronage,  parce  que  l’Evcfque 
qui  examine  Si  qui  infiituc,  ou  rejette  ceux  qui  ont 
efte  nommez , efi  toûjours  lemaifire  fouverainde  cet- 
te élcélion  : auffi  il  ne  condamne  pas  Tufiige  de  faire 
confentir  les  Princes  aux  élections  des  Evefques,  où 
les  Evefques  mefmes  ont  eu  la  fouveraine  autorité. 

II.  Ilfcra  aifédejufiifier  tout  cela  par  la  Scffionvi. 
du  Concile  VUI.  general, où  il  eft  prouve  que  Phoriui 
ne  peut  avoir  rang  parmy  les  Evefques , parce  qucç’a 
efté  une  violence  tyrannique  quia  chafTc  Ignace  du 
trône  Patriarchal  ,9c  y a fait  monter  Photius  fans  que 
les  Evêques  y aventeu  aucune  parr,  que  par  la  violen- 
ce qu’on  leur  a faite.  Au  lieu  que  Ncûarius,  Ambroi- 
fc,  Taraife,Nicephorc  ont  eftefaits  Evêques  par  la  li. 
bre  confpiration  des  Prélats, fans  aucune  contrainte  de 
la  pan  des  Empereurs.  Beatnm  Neilanum  Synodta  uni- 
vtrfalis  & fends  patriarche  cliver  fs  , & elegerunt , 

& promoverunt  jdrchiepifcopnm  Confiant snopoiitanum  , 
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nulloma  !o  Imper  a tore  cogente  illos.fed  ne  que  quempiam 
vivent  cm  ab  hitju^modi  Cathedr a minus  Imperialit  tj- 
rannice  pepulir  , & tune  provetlue  efl  Nelîanus.  Pari 
modo  Tarifas  a Paulo , qui  propter  orthodoxam  fidem 
fequeflntus  efl a treno  Conftatuinopoleos , & tefiimonio 
ip  probants  efl  & promût  ns  ,eo  iUum  dignum  effe  tali 
tbror.o  afliverante  , Ô"  omnibus  propugmtoribut  picti- 
tis.  Pofl  darmidonem  Tarif/  Nicepborus  Patharcha 
Sym-Uceelelhts  & confecratut  efl,  fponre  ac  volant  arie 
coUetHs  F.pifcopis , &c.  Voila  la  véritable  explication 
du  Canon  du  Concile  1 1 de  Nicce,  voila  quelles  font 
les  promotions  canoniques  ,&  quelles  font  celles  qui 
ne  proviennent  que  de  la  violence  des  Princes,  Sc  qui 
font  pat  confequent  nullcs. 

Les  Canons  du  mefinc  Concile  V 1 1 1.  ne  font  pas 
moins  evidens  fur  ccttc  matière.  Les  Néophytes  y 
font  bannis  des  dignitez  Ecclcfiafliques , fur  tout  fi 
Cam  s'  l’Empereur  nie  de  contrainte  , Mugis  autem  coereemut 
hujufmoii , f ab  Imper  ai  aria  dignttate  aiboccompella. 
tur.  Toutes  les  promotions  «>iï  les  Evcfqucs  ont  edé 
violentez  par  les  Princes,  y font  déclarées  nulles.^po- 
floheis  tir  Synodicii  canon: but , promût iones  & confie- 
Ca».  ix.  crationes  Fpi'coporum  .potentia  & preetptione  Princi- 
pum fardas  penitus  interJicentibus  J concordantes  ,defini- 
mus , & fentemiam  nos  quoque  proferimus  , ut  fi  quis 
Fpifcopus  , per  verfuiiam  . i tel  tyrannidem  Principnm, 
hu\ufimodi  dignitatis  con  écrit ionemfiuficcperit  , de  port. t- 
tur  omnimodis , tire.  Enfin  ce  Concile  ne  permet  point 
aux  Princes  de  fc  trouver  aux  élections  Epifcopales, 
de  peur  que  leur  prcfence  ne  foit  un  obdade  à la  paix, 
ou  à la  liberté  des  Evcfqucs  , qui  doivent  regler  les 
Cm.  xt.  élevions.  Promotions  arque  confecrationes  Épifçopo- 
rum  concordant  prioribus  Conciliis  , cleüione  ac  décréta 
Epifeoporum  Coilegi/fieri  ,fianfla  bac  & utvverfaüt  S y - 
nodus  définit , ac  ftatuit;  atque  jure  promulguât  nemin.m 
laicorum  Principum  , vel  potentumfcrnet  inférer e eletlio- 
ni , vel  promotion  Patriarche  , vel  Metropolitan  , aut 
cuiuflibet  Fpijcopi , ne  videlicet  inordinata  bine  & in- 
congrua  fiat  confia fio , vel  contentio.  Or  dans  tout  ce 
qui  a edé  rapporté  cy-defTus  en  faveur  des  Princes , on 
ne  les  a point  fait  aduler  en  perfotmes  aux  élevions; 
on  a obtenu  leur  permi dion  pour  les  faire  ; on  a de- 
mandé leur  agrément  apres  qu’elles  ont  efté  faites  , 
mais  ils  n'y  ont  jamais  ede  prefens.  Si  leurs  Commif- 
faircs  y ont  efté  quelquefois  prefens , ç'a  elle  avecl’a- 
grcment , ou  a la  demande  mefine  des  Evcfques,  pour 
pour  y maintenir  la  paix  Sc  le  bon  ordre  , ce  que  ce 
Concile  mefmcn'a  pas  dcfipprouvé.  Car  il  permet 
aux  laïques  d’alïtdcr  à l’clcélion , fi  les  Evcfqucs  les  y 
convient  .pour  contribuer  de  leur  part  aux  choix  d’un 
Ibidem.  digne  P.ifleur.  Si  vero  qui  s laicorum  ad  conctrtandum 
& cooperandum  ab  Ecclefia  invitatur , Hcet  huiufmodi 
cum  reveretitia  , fi  forte  voluerit  , obtemperare fie  aficif- 
centibut.  Taiirer  enim  fibi  dignum  Pafiorem  régit lari. 
ter  ad  Ecclefia  fine  faluttm  promoveat. 

1 1 1.  Il  falloir  bien  que  cc  Concile  fe  menagead 
entre  les  deux  extremitez  de  trop  donner  Sc  de  tout 
ofler  aux  Empereurs  dans  les  clc&ions  , pnis  qu’il  y 
falloir  judifier  l’cleétion  d'Ignace, &:  condamner  celle 
de  Phouus.  Car  quoy  que  les  Empereurs  n’eufîent  pas 
fait  à l’éle&on  d'Ignace  les  violences  qu'ils  firent  à 
celle  de  Photius , ils  y a voient  neanmoins  eu  quelque 
part , Sc  les  adverfaires  d’Ignace  en  prirent  occafton 
de  le  calomnier.  Nicctas  qui  a écrit  fa  vie  ,dit  que 
l’Impératrice  voulut  fçavoirlcfcntimcnt  du  faim  So- 
litaire Joannicius  avant  que  les  Evcfqucs,  Sc  le  Peuple 
fefulTcnt  déclarez  pour  l’cledlion  d’Ignace,  ahttifli- 
tum  authoritate  & féntentia  honore  facro  dignijfimus 
judicatus , &c.  Cum  ante  omnium  Epifeoporum  & popu  - 
li  fient  entias  Imperatrix  ad  Joannicium  jdnaeboretam 


confiait nmmtfif et , tire.  Et  un  peuaprés  parlant  des  ac- 
cu lacions  formées  contre  Ignace,  Tricefimum  Caicnem 
sfpoflolorum  fub/idunt  , Si  quil  Epifcopus  fa  eu  Un  bus 
ufihs  . per  ipfios  EccUfiam  obtint  tt  , deponatur , &c.  Et 
un  peu  plus  bas  encore  , Quis  ignorât  , Ignaùum  Epifi 
coporum  omnium  calculis  & totius  populi  applaufn  légi- 
timé canoniccquc  creatum  fiuijfie  ? Le  Prcflre  Sc  Syncelle 
Michel  qui  a fait  un  Eloge  de  ce  Saine , qui  fe  trouve 
dans  les  traitez  préliminaires  du  Concile  VIII.  allu- 
re que  l'Impératrice  ayant  aliénable  le  Concile  des 
Evelques.le  Sénat  & le  Clergé  , déclara  Ignace  Pa- 
triarche. BtariJJimo  Met  ho  lia  folium  vitamque  relin. 
qutnte , Theodora  pia  siugufla  ctlebrato  Patrum  Con- 
cillo  . pr a fiente  quoque  Senatu  , tir  umverfo  Clero,  Igna- 
tium  Patriarcham  dicit.  lied  donc  certain  que  l'au- 
toritc  Impcrialcavoitconfpiré  aveeles  Evcfques,  le 
Sénat  Sc  le  Clergé  pour  la  promotion  d’Ignace  au  Pa- 
triarchat,  Sc  que  c’ed  ce  qui  n’a  pd  edre condamné  par 
le  Concile  VIII.  oùlacaufe  d’Ignace  triompha  de 
la  calomnie.  Methodius  prcdccclfrur  d’Ignace  avoit 
edé  propofepar  l'Impératrice  , Sc  enfui  te  elû  par  les 
Evcques;  les  Moines  & les  Laïques  , au  rapport  de 
Ced renus.  Imperatrix  Merhodium  introducit , omnibus 
piis  Sacerdotibus , laids  , Monachis  ejus  defignationem 
approbantibus, 

Lorfqucqu’aprés  la  mort  du  PatriarcheTaraifëde  Ctdr.n.pag. 
Condantiuopie , il  fallut  penfer  à une  nouvelle  éle-  *"• 
élion, l’Empereur  envoya  demander  le  fudtagc  des  ,]!  rietemb 
plus  célébrés  Abbez  entre  autres  du  faine  & admi-  Jg. 

rablc  Platon  .dont  Théodore  Siud  te  fut  le  difciple.  Ctdrt».p»i. 
Quefitum  efl  & Patrit  noftri  fieffragium  , non  fiolum  ab  «77- 
bit  qui  Sactrdotio  infignetcr.ini  , fed  ab  ipfio  Imper  a - 
tore.  Platon  & fon  diJciplc  Theodores’of  poferent  au  cêf  \g\ 
choix  qu’on  fie  de  Niccphore  , parce  qu’il  cdoit  en-  r 
corc  laïque  : mais  la  concorde  du  Peuple  ,de  l’Empe- 
reur Sc  des  Evefqnes  l’empoua  fur  leur  jolie  oppofi- 
tion . Créât ur  Pa'riarcba  totius  populi  , Imper atons , & 

Sacerdoturn  jujfeagiis  .-dit  Cedrenus.  La  conduicetou- 
refainte  deNicephorejuftifiale  zelepeti  réglé  de  fes 
Eleéleurs.  Le  Patriarche  A moi  ne  fin  nommé  Cauleos 
futclûdela  roefme  fotte  par  les  fuffiages  des  famts 
Religieux  , des  Evefqucs  , & du  Sénat,  ce  choix  edant 
encore  confirmé  par  l'Empereur.  Siffragia  univerfi 
cet  ut  Pontificum  tir  Sacerdoturn , & eorum , qui  vitam 
açebant  Afonaflicam , & ip fins  quoque  Sc  tutus  ad  di- 
gtsum  Ecclefia  fponfum  ferebantur.  Hoc  vident  Impe- 
rator,  confirrnavit  eleQionem. 

I V.  Je  ne  fç.tyfi  Leon  le  Philofophe  après  avoir 
banny  Photius  , donnant  le  Patriatchat  à fon  frere 
Edienne Syncelle, oGi de  ta  nufmc  modération  , Sc 
s’il  donna  lieu  aux  voix  du  Peuple  Sc  du  Clcrgc.  C’ed 
cet  Edienne  à qui  fucceJa  Antoine  Cauleos  .donc 
nous  venons  de  parler,  & dont  le  Succe  fleur  nommé 
Nicolas  eut  allez  de  fermeté  pour  excommunier  l'Em- 
pereur Leon  mcfme,  pour  avoir  epoufé  une  quatriè- 
me femme, contre  les  usages  de  l'Eglife  Gréque  , Sc 
contre  fes  propres loix  Impériales.  Leon  n'ayant  pû 
fléchir  cette  amc  intrépide , le  relégua  Sc  luy  nibrogea 
le  Syncelle  Euthymius  , dont  la  vertu  meritoit  une 
promotion  plus  canonique;  aulfidit  on  que  le  Ciel 
s’emncla  Jcfiipplca  au  defaut  des  hommes  , fi  nous 
en  croyons  Cedrenus.  Qaem  ferunt  cum  iJ  munus  Ctdreuut  f. 
detreflarer  .divine  patefaü  one  ad  id  fufdpien  lum  im - J9I-6 o». 
pulfium  fiuiffie.  Euthymius  ne  lailfi  pas  d’eflre  traitte  <07t 
avec  les  derniers  outrages  ,lors  qu'Aiexaiidrccutfuc- 
ccdé  à fon  frere  I.con  ,Sc  ayant  rappelle  Nicolas  dans 
fon  trône  , il  le  fit  dépofer  dans  un  filcnce , c’eft  à dire 
dam  un  Concile. 

V.  U y a peu  d’apparence  que  tout  fc  foit  pafle 
fort  canoniquement  dans  des  affaires  fi  délicates  , Sc 
K K iij 
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que  les  Empereurs  n’ayent  jamais  rien  entrepris  au  de- 
la  dt  s bornes , que  les  Canons  leur  avoienc  preferites. 
Mais  (es  loix  vi  voient  toujours  dans  lecteur  de  l’Egli- 
fc , 5c  dans  l'aine  des  vertueux  Prélats.  On  peut  mef- 
medirc  avec  vérité,  que  les  violemcns  des  Canons 
eftoit  ne  rares.  Et  1 impie  Niccphore  fut  le  premier 
des  Empereurs  qui  lit  une  loy,  pour  défendit  d'élire 
jamais  un  Evcfquc.ou  de  l'ordonner  fans  l’aveu  ôc  le 
confcnterrcntdc  l’Empertur.  Quelques  Evefques  de 
CtdTm.ftf.  Cour  l’ouferivirent  à cette  Loy.  Jdcntnium  gravijfi- 
6|S.  mum.  (j  no  J legtm  tulit , cui  & Epifcopi  quidam  Uves 

adulai  ores fubjcripfcriait  , ne  abfqut  Imperatoris  fenten- 
tia  ac  pcrmijpt  Epifcopus  vd  eligeretur  , vtl  ordinaretur. 

ni  aitv  aùri  ytuftri . £ 

i x*  Il  eft  a remarquer  que  les  exemples 

quiont  cfté  raiv.nfrczcy-dtfTiis,  ne  regardent  que  les 
Patriarches  de  Conftantinople.  De  là  tneline  on  peut 
conclure  que  le  confcmcmcnt  mefme  des  Empereurs 
n’cftuit  point  necelT«rel&  n’intervenoit point  à Pè- 
le Vion  ou  à l’ordination  des  autres  Evefques  de  l'Em- 
pire. Cette  loy  de  Nicephorc  en  cft  encore  une  preu- 
vecertainc.  L'Aiucur  mefme  qui  la  rapporte,  la  juge 
la  plus  impie  5c  la  plus  fuiprrnante  de  toutes  celles 
que  ce  méchant  Prince  publia  contre  l'honneur  5e 
contre  les  libertés  de  l'Egiife.  Aiifli  le  Patriarche  Po- 
lyeuVe  ne  voulut  point  couronner  Jean  Zemifce 
meurtiier  5c  fuccc  fleur  de  Niccphore , qu’il  n’eût  au- 
A».  jéj.  paravant  révoqué  cette  loy  lî  injurieufe à l’Egiife:  Po- 
Ctdrtnut  triorch a jubtt  confcindilibePum  cdi&i , quoi  adeorfun- 

f»Z.  664.  Jendaf  rts  Ecclefiafiicas  Ntrcphorus  P hcc  tu  ediderat. 

*'  Ainfi  quand  il  cft  dit  enfuite  que  cet  Empereur  don- 
na le  Patriarchat  d’Antioche  au  Moine  Théodore, il 
faut  entendre  que  les  formes  ordinaires  de  PêleViony 
furent  cbfctvécs.  Si  ccn’eft  qu’on  ctcut  que  l’Egiife 
d ’A  mioche  gctnillant  fous  la  ptiiflancc  des  Sarrafins, 
elle  ne  pouvoir  pas  faired’cleVion  canonique  ,5c  elle 
recevoitfes  Patriardus  delà  volonté  & du  choix  des 
Empereurs.  Enfin  , il  cft  fi  certain  que  quelque  témoi- 
gnage que  l’Empercur  donnait  de  fes  inclinations  en 
faveur  de  quelqu’un , l’éle  Vion  libre  des  Evefques, 
du  Clctgc  & du  Peuplecftoit  neanmoins  neceflàirc, 
que  la  voyela  plus  courte  qu'on  creuc  pouvoir  prendre 
pour  depofer  le  Patriarche  Alexis  , afin  dedonnerfa 
place  à Jean  frète  de  l’Empereur  Michel  Paphlago- 
nien,  fut  de  l'accufcr  d'eftre  parvenu  au  Patriarchat 
de  Conftantinople  par  la  feule  authorité  de  l’Em- 
pereur Bafilc,  5: non  pas  par  les  fufFrages  des  Evcf» 
qoes.Voicy  1rs  paroles  du  Patriarche  Alexis, qui  mon* 
ira  à fes  calomniateurs  , que  fi  on  le  depofoit  pour  ce 
crime,  tous  ceux  qu’il  a voit  ordonnez  devoient  eftte 
An  ict«  dépofcifelomle mefme  Canon.  Quand»  ut  vos  dicitis, 
Cti’tn ut  nen  fiffiagiis  Ponttficum  ,fid  /ujfu  Fafilij  Imperatoris , 

f*I-  ? 40-  ego  hcc  ilium  contra  Canaries ccn  ccndi , agendun  , quoi 
tgo  ccnflitui  Metropolitas , jam  per  annos  undccim 
Ecrit  fiant  gubernant  , drpenantur.  Enfin  , l’Htftoire 
P pt-  *e*.  dejean  Curopalarc  raconte  , comme  après  la  mortdu 
At.-  io/>  Patriarche  Michel  Cerulaire  de  Conftantinople, 
Conftantin  Lichudcs  fut  élevé  au  Patriarchat  par  les 
fufFrages  des  Métropolitains , du  Clergé  5c  du  Peu- 
ple ; Si  il  n’y  cft  point  parle  de  l’Empereur.  Au  con- 
traire , après  que  Conftantin  eût  cfté  ordonne  Pre- 
ftre  . l'Empereur  empêcha  quon  ne  pafiàft  outre, 
5e  qu’on  ne  luy  coofcraft  Ponction  Pontificale  ,juf- 
qu’àcc  qu’il  fe  fuit  purgé  de  quelques  ctimes  dont 
on  le  chargeoit-  Il  cft  donc  fort  probable  que  l’Em- 
pereur n’avoir  eu  nulle  part  à fon  élection.  Confiant  i~ 
nus  Afe/ropolitanorum  & Cleri , tttiufque  pepuli  fijfra- 
giis  dcleflus  fterat. 

V I.  Si  l'cleVion  du  Patriarche  de  Conftantino- 
ple, qui  eftoit  la  première  dignité  de  l'Empire  & d* 


l’Egiife  d’Orient , 5c  qui  fefaifoir  à la  vûc  de  l'Empe- 
reur, c flou  ncantmoinsfi  libre:  on  ne  peur  pas  rai- 
fonnablcmcnt  douter  que  dans  toutes  les  autres  éle- 
vions des  Evefques  la  liberté  des  fufFrages  ne  fuft  in- 
comparabltment  plus  rtfptVêe.  J’en  donneray  de 
nouvelle s preuves, après  avoir  ajoûié  deux  exemples 
d’un  point  affezitn portant.  Le  mefine  Cedrcnus  ra- 
conte ,comnie  l’Fghfc  d’Antioche  ayant  cfté  l’efpace  4 0 
de  quarante  ans  dans  le  düctl  dedans  le  veu  vage.pat- 
ce  que  les  Sarrafins  ne  luy  pei  mettoient  pas  de  fe  don- 
ner un  nouvel  Epoux:c  n fin  le  Prince  des  A tabes  ayant 
de  l’afFétion  pour  le  Moine  Efticnne  , il  lepropofa 
aux  Chrefticns  d’Antioche , leur  permettant  d elireun 
Patriarche,  pourvû  que  ce  fuft  Efticnne.  Ceux  d’An- 
tioche ne  doutèrent  pas  que  ce  ne  fuft  la  Providence 
qui  leur  faifoit  une  offre  fi  avnntagcufe,  5:  fans  hefiter 
ils  élûrcnt  le  Moine  Eftiennc,  dont  la  rufticité  mefme 
fervoitpour  relever  l’éclat  de  fapicté.  Cumhaberet 
charum  ftbi  Syrum  quendam  Afanachum , nominc  Stt- 
phanum  ,pium  hominem  , fed  rufticum  : Aniiochenfihus 
Jignlfcavit , ftqutdem  cupiant  fibi  Patriarcham  concédé, 
ut  id  muneris  haie  S/efkano  commit  tant.  Illi  divinitus 
hoc  fi  tri  rati , S tephanum  Theopolis  threni  Patriarcham 
elt gerant.  Le  Prince  Marvam  gouvernant  l’Empire 
des  Arabes , les  Chrefticns  Orientaux  luy  petfnadc- 
rent , de  Jaifl’er  (abroger  TheophylaVc  Prcftie  d'Edefi. 
fc  après  la  mort  du  Patriarche  Efticnne  dans  le  trône 
de  l’Egiife  d’Antioche.  Ce  Prince  infidèle  confirma 
cette clcVion  par  unEdic,quicommandoicaux  Ara- 
bes de  rendre  du  rcfpe  Vau  Patriarche.  Eumquepabli- 
coediflo  jujfit  ab  jirabibus  in  honore  baberi. 

Ces  deux  exemples  nous  font  voir , i.  Que  le  pa- 
tronage 5c  la  nomination  aux  Bénéfices  peur  quelque, 
fois  tomber  entre  les  mainsdes  infidèles  5c  des  héréti- 
ques. L’Egiife  embraffe  ces  fervimdes  , comme  des 
occafionsd'excrccrimcfagecondefcendance.  x.  Que 
les  éleVions  avoicntlieu  mefine  dans  la  captivité  de 
l’Egiife  fous  des  Princes  Barbares.).  Les  nominations 
faites  narces  Princes  n cteignoienc  pas  entièrement  la 
liberté  des  fufFrages,  bien  quelles  la  reduifiirent  fort 
à l’étroit.  Pour  élire  unpcumoinslibrement.onn’en 
élifoit  pas  moins  figement.  4.  Si  l'Egiife  a eu  quel- 
quefois cette  difcretccomplaifimce  pour  des  Princes 
Barbares,  5c  fi  elle  y a trouvé  fou  avantage,  n‘cft-il 
pas  encore  plus  jnfte  5c  plus  avantageux  pour  clic  d’a- 
voir eu  en  quelque  rencontre  la  mefme  complaifance 
pour  les  Princes  Chrefticns  , qui  n’ufoient  pas  de 
leur  autorité  avec  toute  la  retenue  5c  la  modération 
qu’on  eût  fouhaitcc? 

VIL  II  cft  temps  d’apprendredp  Balfamon  mefme 
les  pratiques  de  l’Egiife  Grcque  dans  l’onzième  Sc 
douzième  ficelé , vers  la  fin  duquel  il  vivoit.  Ce  fça- 
vaut  Cnnoniftc  allure  , que  bien  que  la  Novelle  de  1J71 

!uftinicn , qui  régla  les  éleVions , eût  cfté  inferce  dans 
csBafiliquesjclle  eftoit n&mmoins hors  d’ufâgedans 
une  bonne  partie  de  fes  articles:  mais  que  la  pratique 
n’eftott  abolie,  que  les  Evefques  en  clûftent  trois  dans 
leur  A flembléê , afin  que  le  Métropolitain  après  cela 
choifift  le  plus  digne  de  ces  trois,  ce  qui  ellôic  ordon- 
né par  cette  Novelle  : V t autem  in  tribus  pa fouit  fiant  in  Kwwi. 
ho  die  ah  Epifcopii  tleflumes  , ut  exiflimt  ex  praftnti  r»r.t.uj, 
Novella  necefft  ejl, 

VIN.  Je  voudrois  pouvoir  donner  à Balfamon 
auffi  bien  la  qualité  d’Hiftoricn , que  celle  de  Cano- 
niftr.  Je  11e  Içay  mefme  s’il  peur  juftement  porter  la 
qualité  de  fçavanr  Canonifte , n’eftant  pas  profondé- 
ment verfé  dans  l’Hiftoire  de  l'Egiife.  Comme  ccc 
Aureurvoyoitque  depuis  un  temps  confiderable  les 
Evefques  feuls  faifointc  les  éleVions  des  Evefques, 
fans  y appcller,  ny  le  Clergé. ny  le  Peuple  j il  «eut 
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que  depuis  le  temps  du  Concilrde  Nicéele  Peuple  & 
le  Clergé  avoient  perdu  le  droit  d’élire,  & que  les 
Evefques  cftoient  Icsfruls  Elc&eurs.  Il  détourne  mef- 
meftne  à ce  fens  le  Canon  I V.  du  Concile  de  Nicée, 
où  il  n'eft  parlé  que  de  la  confirmation  del’éle£lion,& 
de  l’ordination  qui  doit  eftre  faite  par  tous  les  Evef- 
ques  delà  Province,  ou  au  moins  par  trois  d’entr’eur, 
avec  l’agrcmenr  par  écrit  de  tous  les  autres.  Balfamon 
veut  que  félon  ce  Canon  expliqué  conformement  à 
l’ufage  de  Ton  temps , ces  trois  Evcfques  fartent  feuls 
Pélcâion/yiTfjr , auflï  bien  que  l’ordination, 
le  que  fi  la  Province  eft  fi  deftituée  d’Evefques, 
qu’on  n'en  pttifTc  pas  aflemblcr  trois , on  convie  quel- 
ques-unes aes  Provinces  voifines.  Mais  il  blâme  avec 
beaucoup  de  raifon  les  Métropolitains  , qui  fe  trou- 
vant à Conftantinople  , 5c  y apprenant  la  mort  de 
quelqu'un  de  leurs  SufFragans  , appelaient  auprès 
d’eux  trois  autres  Evcfques  , loit  de  leur  Province, 
foit  d une  autre  , 5c  dans  cette  petite  Artemblée  ils 
élifoient  un  fucceficur  àl’Evcfqnc  deccdc. 

Il  refultedclà  , que  quoy  que  tout  ce  qui  vient 
d’eftre  rapporté  de  l’Eglifc  Greque  , farte  évidem- 
ment concourir  le  Clegé  5c  le  Peuple  aux  élections 
des  Evcfques  , neanmoins  au  temps  de  Balfamon 
tout  le  pouvoir  d’élire  eftoit  tombé  entre  les  mains 
des  Evcfques , fins  que  ny  le  relie  du  Clergé  ny  le 
Peuple  y eût  aucune  part.  Il  en  jefultc  même  que 
cette  nouvelle  police  eftoit  déjà  fi  bien  établie  , & 
mefme  fi  ancienne  au  temps  de  Balfamon  , qu’il  s "y  eft 
trompé  luy-mefme  , 6c  l’a  ctüe auflï  ancienne  que  le 
Concile  deNicée. 

Maiscommcil  importe  beaucoup  d’eftre  bien  per- 
fiudé, que  quelque  part  qu’on  donnai!  au  Peuple  & 
au  Clergé  , c’cftoit  neanmoins  la  feule  autorité  des 
Evcfques  qui  prévaloir  dans  les  élections:  il  fera  bon 
de  referver  ce  qui  nous  relie  à dire  fur  cette  matière 
pour  le  Chapitre  fuivant  ,que  nous  commencerons 
par  oûccluy-cy  finit. 


CHAPITRE  XXXII. 

L’autorité  des  Evefques  a toujours  prévalu 
dans  les  Ele&ions. 

j.  I41  Evcfques  Grecs  attirer  tnt  À eu x far  degrez  tente  P auto- 
rité des  cl  r liions  Eptf copules  , Ô-  donnèrent  l'exclu  fl  en  au  Clergé 
MU  Peuple. 

I 1 Comme  Us  Evefques  four  un  Eve f thé  élifoient  trois  fujeti. 
dont  le  Uetrofalstam  en  choififfest  un  : aufi  four  une  Mttrcptio  lu 
Metrepolstasns  profofoteiu  trois  perfonnes  au  Patriarche  , afin 
qu'il  eu  cl»  fi  fl  un. 

III  7.  en  art  Çy>  Balfamon  freuenm  de  cette  police,  qui  eftoit 
celle  tle  leur  temps , entJétemrué  en  fa  faveur  Us  ancrent  Canons, 

IV  V.  v 1 . Les  éleBieni  des  Evefquet  fe  faifetent  ordusairt- 
me.'it  À Cer.ftantineple , où  Us  Evefques  ft  n envoient.  La  Métro - 
poli  tam  ne  devait  fat  fe  trouver  à iélcéhon  des  Evefques. 

r vil.  Tome  Us  Evefques  qui  efleitnt  à Cenftantinople  ,eftoienl 
appeliez  À tes  éteftions.  • 

V 111.  Dans  l't-ghfe  de  France  l'autorité  des  Evefquet  préva- 
lait ajejft  dans  tes  éUéhont , fans  exclure  »y  U Cierge,  nj  le  P enfle . 
1 X.  Nouvelles  preuves  de  cela  mefme. 

X.  Divtrfes  maniérés  de  dévolution , qui  donnoient  aux  Evef- 

quts  le  droit  dénommer  eux  mrfmts. 

XI.  XI 1.  X 1 11.  La  mefme  autorité  des  Eve  faut  s fredom,- 
nante  dans  Us  élt&iaas , n eftoit  pas  mains  lue » établie  dans  f Ita- 
lie , dans  t'Efpagna , {j»  dans  l'Angleterre. 

ï.  E ne  fut  pas  tout  d’un  coup , ny  par  un  chatn- 
yi  gement  précipité  que  l’Eglife  Greque  donna 
l’excluUonau  Peuple  & au  Clergé , & referva  les  élec- 
tions Epifcopales,  qui  font  les  feules  dont  nous  parlons 
i prcfcnt  aux  Evefques  feuls.  On  a déjà  pû  s’appcrce- 


voirdans  tous  les  exemples . qui  ont  elle  citez  de  l’E- 
glife Grecque  dans  le  Chapitre  precedent,  que  l’auto- 
rité des  Evcfques  l’emportoit  toûjours  , 5c  que  c'e- 
ft  oient  eux  feuls  qui  donnoient  le  poids  & la  derniere 
détermination  au  choix  qui  fefaiioit.  LeCanon  III. 
du  Concile  VII.  dit  clairementque  l’Evefque  doic 
eftre  clû  par  les  Evcfques  , fclon  le  Canon  de  Ni- 
cée  : Oportet  , ut  qui  provehtndus  tfl  in  Epifcopum 
etb  F.pifcopis  eligarur  ; quetnadmodum  a fanEhs  patri- 
bus  , qui  apud  Nicaam  convenerunt  ',  définit um  tjl. 

Le  Canon  de  Nicée  ne  refervoit  aux  Evefques  que 
la  qualité  de  modérateurs  .de  jages  & d’arbitres  dans 
les  dédiions.  Mais  cela  même  leur  donnoit  la  ftipiê- 
me  autorité,  & delà  on  a parte  enfin  à la  leur  donner 
touteenriere  , 5c  àcn  exclure  tous  les  autres.  L'autre 
texte  qui  a cfté  allégué  dans  le  Chapitre  precedent  du 
Concile  VIII.  nedirpasen  tenues  moins  formels, 
que  Ne&arius , que  Taraife,  que  Nicephore  furent 
élus  par  les  Evefques  : Neflarium  Synodus  umverfalis, 

& Patriarche  titreront  Tarafitu  a Paulo  promot  us  & 
fficephorus  Synodice  tleÜus.  Enfin  le  X X 1 1.  Canon 
de  ce  Concile  ne  donne  leleélion  qu’au  choix  des 
Evefques , Promotion es  Epifcoporum  decret 0 & eleÜio- 
ne  Epifcoporum  fieri , flatuit  univerfalis  S y no  lut.  Et 
on  y prétend  que  ç’a  elléla  pratique  confiante  de  l'E- 
glile  , 5c  l’uniforme  doélrine  des  anciens  Conciles. 
Concordant  prioribus  Conciliés.  Les  laïques  félon  ce 
Canon  peuvent  dire  invitez  à l’élcâion , Si  qui  s laico- 
rum  irtvitatur  , &c.  Mais  leur  prefence  ny  eft  pas 
eftimécaece  flaire.  Je  laifle les  autres  preuves  du  Cha- 
pitre precedent  pour  établir  cetccmaxime,  qmfaitla 
matière  de  ccluy-cy, 

1 1.  Outre  ce  qui  a eflé  rapporté  de  Balfamon.voi- 
cy  d’autres  reflexions  de  ce  mefme  Canonifle.  Il  dit 
que  les  Métropolitains  doivent  eftre  elûs  par  les  au- 
tres Métropolitains , 5c  que  le  refultat  de  l'cleûion 
doit  dire  rapporté  au  Patriarche , afin  qu’il  élife  l’un 
des  trois  qui  luy  font  prefentez  -,  de  mefme  que  le  Mé- 
tropolitain choi  fit  l’un  des  trois  qui  luy  fonepropofez 
parles  Evcqucs  de  fa  Province, pour  remplir  tinEvcf- 
ché  vacant.  Metropolitanorum  ele&iones  à Aietropoli-  , _ 

• s e • Va  j c n U J r o ,n  c**- 

tarnt  de  mort  fiert , CT  quoi  factum  eft , ad  torum  P a-  çalced.  ii. 

triarcham  referri,  ut  ejtu  examinatione , ex  tribus  tle- 
fhs  tenus  ordinetur. 

III.  C’cft  vray-femblablement  ce  qui  a fait  pren-  In  c 
dre  à Balfamon , à Zonare  & à tant  d’autres  nouveaux  c as  b*g  »• 
Grecs , le  terme  d’impofition  des  mains,  pour 

4?? : 6c  qui  leur  a fait  détourner  à l’éle&ion  ce  qui 
dit  dans  les  anciens  Canons  de  l'ordination-  Car 
voyant  qu’en  leur  temps  les  Evefques  feuls  failbient 
Iclcâion  aufti  bien  que  l’ordination,  & n’eflant  pas 
fâchez  d’établir  fur  les  fondemens  folides  de  l’anti- 
quité leurs  pratiques  prefentes , ils  fe  perfuadoient  fa- 
cilement que  le  mdme  terme  qui  exprimoit  l’ordina- 
tion , fignifioit auflï  Icleûion. 

I V,  Outre  ce  qui  a dlé  dit  des  Métropolitains 
qui  fc  trouvant  à Conftantinople,  y affirmbloient  trois 
Evefques , mefme  d’entre  ceux  qui  n’dloient  pas  leurs  bilem. 
SufFragans,  5c  élifoient  delà  forte  ceux  qui  dévoient 
remplir  les  Sieges  vacans  de  leur  Province.  U faut  en- 
core remarquer  fur  ce  mefme fu  jet,  que  Balfamon  dit, 
qu'on  condamna  leur  conduite , non  pas  parce  qu’ils 
faifoient  cette  éledion  à Conftantinople  : parce  que 
le  lieu  n’eft  pas  déterminé  par  les  Canons  : Locus  no» 
confluait  T pifeopum  ,fed  ftfifiaftum , & antifhtum  elo- 
cho:  mais  parce  qu’ils  la  faifoient  avec  l’afliftance  des 
Evefques  d'une  autre  Province. 

V.  U eft  encore  plus  étonnant  d’entendre  dire  k 
cet  Auteur , que  le  Métropolitain  ne  doit  pas  fe  trou- 
ver à réieâion , mai»  les  Evcfques  feuls.  Notamfo  ihdem. 
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quoi  Primas  , feu  Metropolitanus  non  dtbtr  intereffe 
elelhoni , fed  Joli  Epifcopi.  Les  Canons  déclarent  le 
Métropolitain  fouverain  modérateur  de  toutes  chofes, 
& fur  toutdes  élections , comment  eft-ccdonc  que  les 
Grecs  de  ces  derniers  fiecles  l'en  a voient  excluîll  n'eft 
pas  fort  difficile  de' refoudre  ce  doute.  Lorfque  le 
Peuple  , le  Clergé  5c  les  Evefques  concouroient , le 
Métropolitain  prefidoit  5c  dominoit  à l’afTemblée. 
Mais  vers  le  douzième  fiecle  quand  le  Clergé  5c  le 
Peuple  commencèrent  à n’eftre  plus  appeliez  aux  éle- 
vions Epifcopales  , les  Evefques  auemblez  en  éli- 
foienr  trois  , dont  le  Métropolitain  avoit  enfuite  le 
Choix.  Or  il  n'eftoiepas  à propos  que  le  Métropoli- 
tain affiftaft  à l’afTemblce  , où  les  Evefques  faifoient 
l’cle&ion  de  ces  trois. 

V I.  Enfin  Baifamon  nous  fait  connoiftre  qu’en 
fon  temps  les  élections  Ce  faifoient  tres.fouvcnt  à 
Conftantinoplc  .parce qu'il  s’y  rencontroit  toû jours 
un  fort  grand  nombre  d Evefques  5c  de  Métropoli- 
tains. Maisilajoûceaulïï  qu’on  appelloic  à ces  éle- 
vions tous  les  Evefques  qui  fe  trouvoient alors  dans 
j m Can.  4.  la  ville  Impériale.  Propterea  acccrfuntur  ovines  .qui  in 
tariit.  hac  lithium  refîna  dâterfanrur  û/r/um*  , Epifcopi , 
quan  do  débet  alicujus  Eccltfi a fieri  eleüio , & eam  unins 
abfentia  impedit. 

V II.  Dans  le  Droit  Oriental  de  Leunclavius  on 
trouve  la  Conftitution  de  l'Empereur  Ifeac  l’Ange, 
Concertée  par  cet  Empereur , 5c  par  le  Concile  de  tous 
les  Evefques  quife  rencontrèrent  à Conftantinople, 
pour  fatisfaire  aux  juftes  plaintes  de  quelques  Evcf- 

3ues  qui  n’avoient  pas  efté  appeliez  aux  aflemblées 
es  Evcques  dans  Conftantinoplc,  où  plufieurs  Evef- 
ques avoient  efté  élûs.  Le  Decret  de  ce  Concile  con- 
tenu danscette  Conftitution  Impériale  .futquecon- 
jmh  orient,  formement  au  Canon  I V.  de  Nicée  , 6c  au  XIX. 
T»m.  t.fag.  d’Antioche , on  inviteroitaux  élections  qui  feferoient 
té*'  dans  Conftantinople  tous  les  Métropolitains  5c  tous 
les  Evcques  alors  prefens  dans  la  melme  Ville.  Dein- 
cept  [and:  ma  je  fias  nojlra  Imperatoria . umvtrfot  qui  ad 
jj  t.  urbem  funt  Pontifies  effe  cortvocandos , &c.  Ballant  on 
dit  nettement  dans  fes  reponfesau  Patriarche  Marc 
d’AIexandrie.qu’autrefoislesfuffragesdu  Peuple.  6c 
l'autorité  des  Grands  faifoient  les  é levions , que  eda 
a efté  aboly  par  les  Conciles  de  Laodicée, 6c  de  Nicée, 
& quelesleulsEvefques  doivent  faire  ce  choix  impor- 
ttûlp.  41C.  tant.  Enfin  les  Formulaires  qui  nous  font  reftez  dans 
le  corps  du  mefmc  Droit  Oriental , nous  font  voir  les 
Bulles  du  Patriarche  données  pour  un  Métropolitain 
qu’il  avoit  nommé  , Cum  pUfftmam  Presbyterum  ele- 
vijfemui , 5c  à qui  d donnoit  un  de  fes  Prélats , ou  de 
les  Officiers  pour  aller  l'intronifer  dans  fon  Eglife. 
Ceterum  qui  defignatum  Pontificem  vefirum  ipjigregi 
exhiber  et , eumque  facro  in  folio  co  Soeur  et ^eUgiofiJJtmum 
2V  ablegavimuj.  Dans  l’inftru&ion  que  le  Patriarche 
donne  , il  luy  recommande  avec  beaucoup  de  foin 
de  n’élever  à l’Epifcopat  que  les  perfoones  d'un  haut 
merire. 

VIII.  11  eft  donc  vifible  que  dans  l'Orient  lanto- 
tité  des  Evefques  n’a  peut-eftre  que  trop  éclaté  dans 
les  éleVions , puis  qu’elle  a enfin  étouffe  la  liberté  d’y 
concourir , que  le  Peuple  5c  le  refte  du  Clergé  avoir 
confervée  durant  plus  de  mille  ans.  Voyons  mainte- 
nant fi  dans  l’Occident  le  pouvoir  des  Evefques  n’a 
pas  efté  extrêmement  grand,  quoy  qu’il  n’ait  pas  efté 
incompatible  avec  les  fuffragesdu  Clergé  5c  des  Peu- 
ples. Adon  de  Viennedit  qu’Agobard  de  Chorévef. 
que  de  Lyon  , en  fut  fait  Archevcfque  par  l’Em- 
pereur & par  le  Synode  des  Evefques.  Confen- 
tiente  Imperatore  é"  ttmverfa  Gallorum  Epifcopo- 
ram  Sjnodo  Epifapm fubftUutus  eft.  L*  Concile  de 


Vernon  pria  le  Roy  Charles  le  Chauve  d’agréer  x».  144. 
l'Evefque  d’Orléans  , qui  avoit  efté  ordonne  par  Cam.  10. 
le  Métropolitain  de  Sens , à la  follicitation  de  fes  Suf- 
fragans,  fur  l’atteftation  5c  la  demande  des  Clercs  5c 
6c  des  Laïques,  jdrchiepifcopsu  annitentibus  Siffra- 
ganeis  ordinavit , probabilium  canonicorum  ac  laicorum 
atteftatione  inftruüus  , & petitione  impulfus.  Le  mef- 
me  Roy  Charles  le  Chauve  protefta  au  Concile  de 
Toul,  que  s’il  avoit  donné  l’Archevefché  de  Sens  à 
Ganelon  Clerc  de  fon  Palais  , ç’avoit  efté  avec  le 
confentetnent  des  Evêquesdé  la  Province , de  qui  il 
avoit  obtenu  fon  ordination.  Confenfu  facro  ru  m Epif 
coporum  ipftus  frotnneia  ad  gubernandum  commifi,  & ******  G4Î‘ 
apud  Epifcopcs , quantum  ex  me  fuit , ut  eum  ordina-  ,^,1^' 
rent  , obtinui.  Ce  mefine  Concilede  Toul  retrouve!-  ti\. 
la  les  anciens  Canons,  pour  faire  dépendre  l’clcVion  Cm.  1. 
des  Evefques  , non  pas  du  caprice  Ôc  de  l’emporte- 
ment des  peuples  .mais  du  jugement  dtfs  Métropoli- 
tains 5c  des  Evefques.  X)t  ubi  qui  ordinandi  funt , fe- 
cundum  ordinem  Eccleftafiicum  & inftitutionem  fanflo- 
rum  Patrum  ordhtentur.  f'ïdelicet  ut  Epifcopi  judicio 
Metropolitanorum  , & eorum  Epifcoporum  qui  ârcum- 
circa  funt , proVehantur  ad  Eccleftafticam  poteftatem  * 

&c.Et  juxra  excerpta  Martini , ut  non  liceat  populo  ele- 
üionem  facere  , fed  judicium  fit  Epifcoporum  , ut  ipfi 
eum  qui  ordinandus  eft , probtnt , &c. 

I X.  Lothaire  Roy  de  Lorraine  ayant  donné  l’E- 
vefehéde  Catnbray  à un  de  fes  Clercs  de  Chapelle, 

Hincmar Arche vefquc de  Reims,  dont  l’Evcfcnc  de 
Catnbray  relevoit , ne  trouva  pas  celuy  que  le  Roy 
avoit  nommé , capable  de  remplir  les  fondions  de  l'E- 
pifeopat.  Le  Pape  Nicolas  écrivit  au  Roy  Lothaire 
pour  l’obliger  de  lailTer  cette  Eglife  à la  dilpofition  du 
Métropolitain.  Vt  Metropolitanus  juxta  fuum  iSic  Epift. 
privilegium  difponere  queat.  Le  Clergé  6c  le  Peuple  de 
Sens  reconnurent  que  c’eftoit  auxEvefquesde  la  Pro- 
vince de  faire  l’éleVion  do  Métropolitain  avec  leur 
confentcmenr,dansle  Decret  de  l’éleVion  de  l’Ar- 
chcvefque  Anfègife  : Canonicis  regulit  & Apoflohcis 
inftiturionibut  fancit  um  effe  recoltmus  , ut  Stfjraganti  Cone.Oall. 
Mctropolis  OCftV  entre  de  béant , & eleüionem  (iituri  Pon - T»m.  j.  pag. 
tiftcùcum  confenfuCleri  & Plebit facere.  LcClergé  5c  4}*> 
Peuple  de  Laon  ayant  élû  Hcdcndfc  pour  leur  Evef- 
que  5c  adreflànt  le  Decret  de  leur  élcâion  à l’Arche- 
vefque  Hincmar  5c  à fcsSuffragans.ils  reconnoifténe 
quec’eft  par  leur  permiffion  qu  ils  on  élû  Hcdenulfe, 
quem  per  licrntùm  veftram  pari  confenfu  e te gimut. 

Hincmar  rapporte  dans  la  lettre  au  Roy  f.oiiis  III. 
fils  dcLoüis  le  Begue , un  fragment  d’une  lettre  que 
le  Concilede  feinte  Macre  avoit  écrite  à ce  mefmc 
Roy , pour  luy  témoigner  avec  une  fermeté  refpe- 
Vueufcque  les  I.otx  6c  les  Canons  laiftoient  aux  Ar- 
chevefques  5c  aux  Evefques  la  liberté  des  clcVions, 
afin  qu'ils  éleufient  des  perfonnes  dignes  d’un  fi  haut 
miniftere;  6c  après  avoir  fait  confcntir  le  Clergé  5c  le 
Peuple  à leur  cnoix  , ils  les  prefencatlent  au  Roy.  XJt 
ftcut  fucra  leges  & régula  pracipiunt , uSrehiepifcopis  & 

Fpifcopis  comimitanearum  Dicecefeon  eleüionem  Concédé- 
re  clignent! ni , ut  undecumque  fecundum  formam  régula-  Hincmar 
rem  eleüionii,  Epifcopi  talem  eligant,  qui  & fanüa  Ec-  Tcm  % PM1‘ 
défia  utilù  & regno  proficum  txiftat  ■>  & confentientibut 
Cltro  & Plebe eum  vobis  adducant.  Hincmar  foûtienc 
la  doârinede  ce  Concile  d’un  fort  grand  nombre  de 
Canons  anciens,  5c  de  Dectetsdes  Papes  .dont  il  re- 
faite que  les  Roisdoiventdonncr  leur  confentemenr, 
mais  que  les  Evefques  doivent  faire  eux  mefmes  l'éle- 
âion  ,aufïï  bien  que  l'ordination.  Quoniam  fient  le- 
gts  & régula  dicunt , in  eltüione  Epifcopi  ajfenfto  Régis 
fit , non  eleüio  .fient  & or  dinar  io.  Ceux  de  Beauvais 
? voient  déjà  fiait  trois  ou  quatre  clcûions  , que  les 
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Evefques  a voient  rejettées  comme  contraires  aux  Ca- 
nons , optes  cria  Hincmarc  dit  qu'ils  «voient  perdu  la 
puiflancc de  l'élire,  qui  eftoit  dévolue  tome  entière 
aux  Evefqties.  Perdiderunt  elelltonrm  , fient  oftenfitm 
eft  itli f in  S ynodo  , & per  fixerai  régulas  mn  iüorum  uL 
tenus,  fed  Epifcoporutn  effe  eicüionem , CTc. 

II  eft  donc  èvia. nt  que  dans  toutes  les  élections  les 
Evefques  avoient  la  principale  autorité  ,5c  dans  quel- 
ques-unes ilsl’avoicnt  toute  entière, à l'exclufton  mê- 
me du  Peuple  & du  Clergé.  11  importe  beaucoup  dere- 
marquer ces  occasions  , dû  la  pui [lance  toute  entière 
des  éleâions  eftoit  dévolue  aux  Evêques , fans  que  le 
Cierge  ou  le  Peuple  puilent  plus  prétendre  d‘y  partici- 
per. Carc’cft  ce  quia  donné  naiftànce  à la  difcipline 
des  ficelés  fui  vans , qui  a donné  l’cxclufion  au  Peuple, 
& enfin  au  Clergé  mefme.  Ces  rencontres  font  deve- 
nues fi  frequentes,  5c  ces  dévolutions  avec  le  cours 
des  années  Ce  font  tellement  multipliées  , qu'elles  font 
dcvemics  comme  ordinaires,  5c  ont  enfin  patte  pour  le 
Droit  commun. 

Tay.  14}.  X.  Outre  l’efpece  remarquée  par  Hincmar,  de  l’c- 
leélion  faire  d’une  perforine  indigne  5c  incapable  .qui 
faifoic  perdre  au  peuple  te  droit  â'elireren  voicy  en- 
cote  d'autres.  Le mefine  Hincmar  citeun  ancien  Ca- 
non. qui  donne  tout  le  droit  d élire  aux  Evefques  feuls, 
avec  pouvoir  d'cxcommunicc  le  Clergé  5c  le  Peuple, 
s’ils  s’élèvent  opiniâtrement  contre  leur  choix  , lors 
que  le  Clergé  5c  le  peuple  a négligé  trop  long-temps 
de  fc donner  un  Paftetir  : ce  qu’il  devoit  faire  en  den- 
gnancceluy  , qu'il  defirort  avoir  pour  Evefque»  5c 
foûmcttant  fon  choix  au  jugement  du  Métropolitain 
&des  Evefques  de  la  Province.  Siprovidere  fibi  & 
eligere  jubente  Metropolitano  fuo  neglextrint , tune  ju- 
dicio  & poteflate  fuk  Metropolitanus  cum  aliis  Epifio- 
pû  ordiner  & faciat  Epifcopum . &c.  Si  tune  Preflyteri, 
aut  majores  civ  isatis  mnadejuïeverint , ut  rebelles  ana. 
thematizentur.  Il  ajoûte  une  (oy  Impériale  . qui  or- 
donne au  Métropolitain  de  nommer  luy-mefme  un 
Evefque,  li  l'Eghfe  eft  vacante  depuis  plus  de  fix 
mois.  Si  tjui  debent  eligere  Epifcopum  , intrafexmn- 
fes  talia  décréta  non  feeerint , tasse  Metropolitanus  ordi- 
net  & confecrce  fua  poteflate  Clero  & ptpulis  Epifco- 
pum. Nous  avons  parlé  ailleursde  cette loy  de  Ju- 
Itinien. 

Lors  que  les  Coffrages  Ce  part.igeoient  entre  plu. 
fieurs  perfonnes, le  choix  anpartenoit  au  Métropoli- 
tain , qui  devoit  conter  les  fiifftage*  , 8e  les  pefer  en 
même  temps , auflî  bien  que  le  ineritedes  perfonnes. 
Tomi-ft-  C'cft  encore  Hincmar  qui  !c  dit , Si  in  partes  fe  eli- 
40S.  femÎHrn  Vota  diviferint , meutn  rrit  eligere  , tfui  majori- 
btu  adordinandum  fludiu  /uvetur  & merlus. 

Les  contcftationsentre  divers  prétendant  fetermi- 
noientdans  les  Synodes  , qui  noimnoient  en  mcfme 
temps  celuy  qui  devoit  ocoipcr  le  Siège  vacant.  L' A r- 
chevcfchc  de  Reims  avoir  efté  long-temps  debatu  en- 
A*.  «<».  tre  Artald  5c  Hugues.  La  mort  d'Artald  ralluma  les 
cm*.  uaO.  cfperanccs  de  Hugues.  Mais  le  Synode  de  Reims 
Tom.$.ya{.  ayanc  appris  qu'il  avoirefté  excommunié  parles  Evef- 
ques de  France  ,&  parle  Pape  mcfme , éluda  fes  vai- 
ncs prétentions , & élût  pour  Evefque  Odol rie  avec 
l’agrément  du  Roy  5c  de  la  Rcyne.  Eavente  Lothario 
Rege  cum  Regina  maire  eltgtmus  Odolricum  . & c. 

Voila  les  occafioni  diverlcs  qm  firent  enfin  retom  - 
ber  dans  l'Occident,  auflî  bien  dans  l’Orient  les  éle- 
vions entre  .les  mains  des  Evefques  feuls  mais  cela 
n'arriva  pas  fi  tnft , nyne  s’y  pratiqua  pas  fi  univer- 
fcllcment  ,ny  11e  dura  pas  fi  long,  temps  que  dans  l’O- 
rient. Gcrbert  nous  montre  comme  l’elettion  fe  fai- 
foit  par  les  Evefqnes  , qttoy  quele  Clergé,  le  Peuple 
5c  le  Prince  y enflent  encore  du  crédit.  iQuid  deinceps 
1 1 1.  Partie. 


ftabilietur  , fi  id  diffolvitur  tjuod  aSum  eft  confetsfu  F.yiji  *j. 
Principit , F.pifcoporum  tleüione , Cleri  & populi  volun- 
tote  , poflremo  omnium  hommstm  excellent iffimi  Papa 
confecratione.  Voicy  comme  il  déctit  ailleurs  l'éle- 
ction d'ArnuIphe  Atchcvcfqucde  Reims  :Nosyuidi- 
cimur  Epifcopi  Dioeefeos  Remotum  Métropoles,  cum  om- 
ni  Cicro , diverfi  ordinis  populo  acclamante  , orthodoxes 
Regibus  confient ientibus , ehyimus  nobisin  prafutem,&c. 

Enfin,  voicy  le  Decret  de  Pèle  Von  mefmcde  Gcrbert  Epi  fl.  i.k 
pour  1 Archevefchcde  Reims , où  il  eft  expreflVment 
remarqué  , que  les  Evêques  ne  fuivoicnr  pas  toujours  •dxtarum, 
la'plnralitc  desfuffrages  du  Peuple  5c  dti  Clcrgc.qu’ils 
s’oppofoient  à leurs  cmpoitcmens,  5c  qu’ils  cil  oient 
eux-mefines  les  vérit  ables  Electeurs.  Ergo  non  omnis  Ibid.  Epfl. 
vox  populi  vox  Dei  eft.  Nec  otnmt  Cleri  & populi  vota  l*' 

& defiierux  in  elt&ione  Epifcopi  penjuirenda  funt.fed 
tantum  fimflicis  & incorrupti.  Sententia  Patrum  ex - 
ponenda.  Non  lictat , induis  , turbis  eleftienem  facere, 
fed  jadiciam  fît  Epifcopi  Remorum  Dicecefeos  , ftcun- 
dum  Ijm  conftitutiones  Patrum  . favore  & conmventia 
utriufifue Principis noftriU gonit  Augufti , & excellen - 
nffimi  Régit  Robert i , affenfu  syuotyue  eorum  qui  Deifunt 
in  Clero  & populo , eligimus  nobis  A r ch:  epifcopum  Ab- 
batem  Gerhcnum  ,&c. 

X I.  Dans  l’Italie  les  Evefques nfoienr  auflî  d’une  t.  f 
pleine  pui  dance  dans  les  élections.  Lunprand  die  que  e.  1/. 
Bcrcnger  le  tyran dcl'Eglifc  donnoit  les  Evcfchezfans 
prendre  la  voix  5c  le  confèmemeiu  des  Evefques. 

Nulle  confilio  habite  , nu  lia  F.pifcoporum  deliberatione. 

Le  Pape  Jean  VIII.  cretit  pouvoir  nommera  l'E- 
vefehede  Verceil , parce  que  le  peuple  s’y  eftoit  divi- 
fé  en  deux  partis,  avec  une  opiniaftreté  inflexible  de 

fiait  5c  d’autre.  Il  allura  pourtant  quêtes  Evefques  de  Du  Chsfae. 
a Province  avoient  approuvé  fon  choix.  Cenfenticn-  ' j -t-  894. 
tibus  omnibus  comprovincialibus  Evifcopis.  8 9 7 • 9°u 

XII.  Dans  l’Efpagnc  les  Evclques  de  la  Province 
mcfme, ott  de  la  Province  voifine  joints  enfemble  don- 
noient  les  Evefchcz.  Saint  Euloge  illuftre  Martyr  de 
Gordoüefut  elû  ArchcvcfqucdcToledc,  quoy  qu’il 
n'en  recait  jamais  la  confecration.  L'Auteur  de  fa 
vie  n’attribue  cette  éleélion  qu’aux  Evefques.  Nec  sunmdie 
idud  omittendum  , quoi  pofl  obitum  Toletana  fedis  » j M94. 
Epifcopi , in  eaadem  ftdem  ab  omnibus  comprovirtciali- 8 9 7 ■ r ol* 
bus , & confnitimis  Epifiopis  eleüus  . & dignus  eft  ha- 
bit  us , & pro  relatu  omnium  comprobatus.  On  peut  re- 
marquer en  palfant,quece  n’eftoit  pas  dans  la  France 
feulement  que  les  Evefques  des  Provinces  voifinesfe 
joignoient  Scconcouroicnt  à l’éleVion.  Hincmar  nous 
en  a alïurcz  cy-dellus.  Le  Concile  de  Reims  qui  re- 
jetta  les  pretenfions  de  Hugues,  5c  élût  Odol  rie  Ar- 
chevefque  , eftoit  auflî  compofé  des  Evefques  de  1a 
Province  de  Reims  5c  de  celle  de  Sens.  Les  Capitu-£7<f 
laîres  de  Charlemagne  le  preferivoient  de  la  forte. 

Epifcopi  juslicio  Afetropolitanorum . <ÿ*  eorum  Epifcopo - 
rum  , ejui  circum  circa  funt , provehantur  ad  F.cclçftafti- 
cam  poteftatem.  Les  anciens  Canons  de  Sardique  ÔC 
d’Antioche  découvrent  admirablement  cette  commu- 
nication , 5c  ce  commerce  faint  entre  les  Evefques 
des  Provinces  voifines. 

X II  L En  Angleterre  le  Clergé  de  l’Eglifede  Vin- 
chefter  s’eftant  partagée , parce  qneles  FÎcligieux  qui 
avoient  efté  fubftituea  en  la  place  des  Chanoines, 
vouloicm  un  Evefque  de  leur profeflion , les  Clercs 
en  vouloie”tun  du  Corps  du  Clergé  , F-x  tyuofaütem 
eft  , ut  in  eleCHone  Epifcopi , Clerici  Clericum  , mo- 
rt acki  monachum  , umsjut  fua vo'untatitfaHtorem  veu- 
lent. Saint  Dunftan  ufi  de  fon  droit  par  la  dévolu*  furiui  Are. 
tion  canonique  , 5c  choilit  Elphegus  , qui  fût  de- 4#  i$.r.  j. 
ni»  fon  fuccefleur  dans  l’Archcvefciié  de  Cantor- 
ery. 

Ll 
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L’ Auteur  de  la  vie  de  faine  Dunftan  fait  paroiftre  un 
grand  pouvoir  dans  les  Rois  d'Angleterre  pour  don- 
ner les  Evcfchez.  Ce  fut  le  Roy  Edear  qui  loy  fit  pren- 
dre l’Evcfché  de  Vorcefter,  Eum  rigomitnfis  Ecclefia 
Epifcopatum  fufeipert  petiit  Rex , née  à prccibus  deftitit, 
sunui  Klaij  qH0(i  (Hm  fu4  volunratieonfensaneumfecit.  L’cle&ion 
dutf.t.i»  ncanmoins  avojt  iicu  f comme  il  paroiftra  dans  la 
17‘ 1 t ranfl.it  ion  du  mefme  faint  Dunftan  de  l’Evefché  de 

Vorcefter  à ccluy  de  Londres.  Drfuncto  Epifcopo  Lon- 
donien fi,  quafit  uns  t fi , quis  in  Epifcopatum  digne  fucce- 
dere  pofjèt.  Tandem  eleüio  omnium  fuper  Dunfla- 
tntm  verfa  efl.&ipfe  Pontificat um  pradiüa  Eccltfia 
fufeiptre  , communi  cunüorum  conclamatione  coathu 
cfi.  Et  les  Evefques  l’cmportoient  dans  ces  éleûions 
communes.  Car  faint  Dunftan  donna  depuis  fon 
Evefchéde  Vorcefter  à faint  Ofvald.  Ofvaldut.quem 
fi  in  in  régime ri  Ecclefia  fuccedere  fecit . Saint  Dunftan 
fut  enfin  transféré  a l'Archevefché  de  Cantorbety 
par  une  élection  unanime.  Vnanimis  omnium  eleüio 
Dunflanurn  inclansitat , (fi’c-  Mac  Dunfl anus  acclama- 
tiene  , quafi  voce  vert  divina  con/lriclut , primat em  ro- 
tins Britannia  fedem  regendam  fnfeepit , & in  tam  im- 
tnenfa  ommnm  adjacent  ium  F.ccltfiarum  , ac  populorum 
txultatione  de  du  tins  afeendit . 


à la  Réglé  de  faint  Benoift  , y létablifloient  par  con- 
fequent  les  cltâions  libres.  5.  Et  eux  8c  leurs  def- 
c endans  n’ont  pas  laiflc  de  non-mer  fouvent  les  Ab- 
bex  , ou  par  une  f&cheufe  neceflitc  de  leurs  affaires, 
ou  pour  rétablit  la  difcipline  dans  les  Abbayes.  6.  Des 
raifons  fcmblables  les  portoient  quelquefois  à ofter 
les  Abbayes  avec  la  mefme  facilité  qu’ils  les  a voient 
données.  7.  L’Eglife  avoit  atiflî  de  grandes  raifons 
pour  laiffer  prendre  au  Princes  tant  de  liberté , à don- 
ner&âofterdcs  Abbayes } dont  une  des  principales 
eftoit , que  les  Princes  cftoient  ou  les  fondateurs , ou 
les  réparateurs  d’une  grande  partie  des  Monaftcres  8c 
des  Chapitres.  8.  Les  Monaftercs  qui  eftoient  fous 
la  fiuvcgarde  8c  la  proteftiondes  Rois , ne  laiflbient 
pas  d’avoir  la  liberté  canonique  d’élire  leurs  Abbez. 
Les  Evefques  enflent  bien  pû  prétendre  un  droit  pri- 
mitif de  nommer  les  Abbez, mais  ils  y renoncèrent, 
en  exhortant  fi  fouvent  les  Rois  à rétablir  les  éle- 
ctions , & en  ctabliflant  par  tout  la  Réglé  de  faint 
Benoift.  Au  refte  , le  tiflu  de  ce  difeours  paroiftra 
flottant  8c  incertain  , parce  que  les  pratiques  ont  clic 
aufli  fort  inconftantes  8c  oppofées  les  unes  aux  autres. 
Nous  fuivrons  l'ordre  des  temps , en  paffanr  de  Pépin 
8c  Charlemagne  à Loliis  le  Débonnaire  , puis  à 
Châties  le  Chauve , & enfin  aux  derniers  Princes  de 
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De  l’Eleélion  des  Abbez  8c  des  Abbeffes. 

7.  Abrégé  de  toute  i Iti  mnxtmti  qu’m  établira  dont  ce  Cha- 
pitre. 

1 1.  DifiinQion  du  Abbayti  Ray  ait  i <$•  Epi f copain  f&m  U Roy 
Tiftn.  I.‘ élection  eftoit  pim  ordinaire  dam  itBet-cy 

lit.  txrmples  divers  des  Abbayes  donnétifar  Charlemagne. 

I y.  Cemitstatpl ufieuet  Abbayet  dtvenotent  Royales  far  la  refi 
fion  des  Fondateurs  aux  Rou. 

y.  Charlemagne  rétablis  neanmeini  luy  mefme  taillerie  des 
élelUent  dans  les  Abbayet. 

y I . Cela  ejf  au  mains  certain  dt  Louis  le  Débonnaire.  Sotte 
lequel  mefme  celte  loy  de  liberté  fut  mat  gardée. 

Fil.  tlefi  encore  plue  certain  que  Charles  le  Chauve  donna 
Iti  Abbayes. 

y s II  Les  E vt fanes  ne  laiff oient  fae  dt  f rote  fit’  que  t iltihtn 
libre  dis  Abltt*.  6*  des  Abbeffes  efio-i  établie  far  Ut  Canons  <> 
far  la  Régit  dt  faint  Bt.ioift 

I X.  Les  broüilla-iee  de  tEflatô- ht  calamité*  publiants  por- 
taient les  tloie  plmlein  qu’ils  u'tufteui  veu.'u  , (y-  eohgeount  /'£- 
gl'fe  eteeftr  de  ctndtÇttr.  dente 

X.  S este  Ici  Retefuivans  tes  êteHiem  n ent  fat  tfté  moins  feu- 
vtnt  traverfeei  .fur  tout  dans  les  petits  Menafierts 

X t.  les  Conciles  f as  f oient  dtitnflanits  peur  t'obfervaiion  fi- 
dèle dei  Canons  cr  de  la  Régit  de  faint  bmeiftfur  les  éltUtont. 

XII.  Fonlatio.de  i^luny  avee  une  pleine  liberté  et  étire. 

XIII.  Lei  Re u (y  les  Evefques  érigeant  lotte  les  Monafteres 
feue  la  Refit  de  faint  Benoift  , premulguount  per  U une  loy  ge- 
nerale de  liberté. 

X 1 y.  En  Allemagne  on  diftiapee  les  grands  (y  les  petiti  Mo- 
rt afin  es  , (y  ou  tonferve  la  liberté  d'élire  aux  grandi. 

X r.  Defelation  des  Abbayet  Impériales.  Déplorables  netefiîtt  t 
des  Empereur t , qui  doit  i tient  Iti  Abbayes  ,ou  les  nntffoteni  à 
d autres  Abbayes. 

X y 1.  Les  Souverains  t fi  ans  Iti  Fondateurs  t une  fort  grande 
parue  des  Abbayet , elles  ont  tfié  obligée!  et  avoir  de  la  rtconnosf- 
fancepbur  eux  (ÿ  de  la  tomplaifanct. 

X y II.  Police  des  Guet. 

I.  \ Prés  avoir  traitté  des  élevions  aux  Evef- 
chez  nous  partons  à celles  des  Abbayes, 
où  nous  remarquerons , Que  les  Rois  les  ont  tres- 
louvent  données , comme  u c’euflent  eftédes  fiefs  de 
leur  Couronne,  a.  Qjfils  ont  accordé  à quelques- 
unes  l’éh  élion  de  leurs  Abbez , comme  par  privilège. 
3.  Que  l’Eglife  & les  Conciles  pretendoient  au  con- 
traire , que  c’eftoit  le  Droit  commun  , & la  loy  Ca- 
nonique. 4.  Que  les  Rois  Pépin  , Charlemagne , 8c 
Louis  le  Débonnaire , reduifant  tous  les  Monaftcres 


cette  augufte  famille  i qui  nous  conduiront  en  Alle- 
magne , d'où  nous  découvrirons  de  plus  prés  la  plolice 
de  l'Eglife  Grecque.  Voila  la  fin  8c  l ceconomie  de  ce 
Chapitre  8c  du  fuivant. 

I I.  Commençons  par  les  régnés  de  Pépin  8c  de 
Charlemagne.  Le  Concile  de  Vcrnon  diftinguedeux 
fortes  d’Abbaycs.foit  de  Moines,  foir  de  Religieu- 
ses j les  unes  eftoient  Royales,  les  autres  Epifcopales. 

Elles  dévoient  toutes  rendre  compte  de  la  portion  des 
revenus  que  le  Roy  Icurlaifloit  pour  leur  entretiennes 

unes  au  Roy  , les  autres  à l'Evefque.  In  alia  Synoio  An.  yyy. 
nobtf  perdonaftit  , ut  ilia  Monafitria  ubi  reguïarirer  Cnn.  10.' 
Menue hi  > vclMonacha  vixtrurtt  ,boc  quoi  tii  de  illis 
rebut  dimittebatù , unde  v 'tvere  debuiffent , exinde  fi  Ré- 
galés erat . ai  domnum  Regem  faciant  rationem  Abbat> 
vel  jlbbatiffa  : & fi  Epifcovalu . ad  Hum  Epifcopum. 

Ileft  apparent , quec’eftoit  le  Roy  qui  nommoitl’  Ab- 
bé ou  l’Abbeffe,puifque  l’Abbaye  eftoit  Royale,  que 
le  Roy  s’en  refervoit  une  partie  des  revenus  .comme 
nous  le  dirons  plus  au  long  cy  après  dans  fon  propre 
liai  , & que  c’eftoit  au  Roy  que  les  Abbez  8c  les 
Abbcflcs  eftoient  comptables. 

Dans  les  Abbayes  Epi feo pales , il  y a toutes  les  ap- 
parences qu’on  élifoi  tics  Abbez  , puifque  les  Rois 
mefme  accordoient  fouvent  le  droit  d’éleâion  à celles 
qui  eftoient  Royales.  Au  refte  , dans  1rs  cleâions  des 
Abbayes  Royales  mefincs  , le  confcmemenr  de 
l’Evefque  eftoit  toûjours  neceflaire.  C’cft  ce  que 
nous  apprenons  du  Concile  de  Francfort.  Vt  yibbas 
in  Congre gat  'ttne  nontligatur  , ubi  juffio  Regis  fuerit, 
ni  fi  per  co'itfcnfum  Epifcopi  l»ei  iUius.  Ce  meime  Con- 
cile pour depofer  une  Abbefle,  qui  ne  veut  obfcrvec 
ny  1a  Règle  de  faint  Benoift  ,ny  celle  des  Chanoinef- 
fes  , demande  feulement  que  lcRovfoit  informe  de 
fes  dércglcmens  par  l’Evefque  , apres  quoy  tlle  eft  dé- 
pouillée de  fà  dignité.  De  Abbatiffis . qua  canonise, aut 
régulariser  non  vivant , Epifcopi  reejuirarst . & Régi  ad- 
nuncienr,  ut  ab  honore  privent  ur.  Si  le  Roy  feul  donnoit 
les  Abbayes, cette  déport tion  n’cft  plus  fi  lurprenante. 

III.  Le  Moine  de  faint  Gai  nous  a raconté  cy-deflûs, 
les  magnifiques  promefles  de  Charlemage  aux  jeunes 
Etudians  , pour  les  animer  à l’amour  des  fcicnces; 
il  leur  faifoit  cfpercr  les  F.vefchez  8c  les  Abbayes, 
Dabovobù  Epifcopia  & Monafitria  permagnifica.  Le  DuCbtJne 
mefme  Moine  de  faint  Gai  aflure  que  Charlemagne  T" '■l  W‘ 
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pour  éviter  la  pluralité  des  Bénéfices,  nedonnoit  ja- 
mais des  Abbayes  aux  Evefques  , s’il  n’y  eftoit  pouffé 
par  des  raifons  tres.jufles  6c  très  - prefTânres.  JVmBi 
Epifcopormn  Abbatiam  vel  Ecetefias  ad  jus  Regium 
pertinentes  ni  fi  ex  certiffimis  en* fis  un  quant  permifit. 
Ce  mefme  Prince  eftant  entré  dans  un  jufte  rcflènti- 
ment  d'indignation  contre  des  Evefques , des  Abbez 
& des  Comtes , il  mit  les  Evefques  à l'amende , mais 
il  dépoüilla  les  Abbez  5c  les  Comtes  de  leurs  Char- 
ges. Ontnts  Comités  & A bbntts  cunüis  honoribus  denu- 
davit  , Epifcopos  infinitn  pteunin  mutiïnvir.  Enfin,  il 
eft  certain  que  Charlemagne  donna  d’abord  au  fça- 
vant  Alcuin  les  Abbayes  de  faint  Loup  de  Troye,  6c 
celle  de  Ferrieres , 6c  après  qu’ Alcuin  fut  de  retour  de 
fon  voyage  d'Angleterre  ,illtiy  donna  celle  de  faint 
Martin  dcTours.  C'cfi  ce  qu'en  dit  l’Auteur  ancien 
de  la  vie  d’Alcuin.  Il  luy  avoit  aufli  donné  le  Mona- 
ftere  de  faint  JolTc  fur  mer  . comme  nous  l'apprend 
Loup  Abbéde  Ferrieres  , Cellnm  fanüijudoci  quant 
Magnat  Cnrotus  quondam  A le  m no  ad  eleemofynnm  ex- 
hibendam  pertgrinis  eommifernt.  Alcuin  mefme  écri- 
vant à Charlemagne,  reconnoift  qu’il  a reccu  de  luy 
faint  Martin  de  Tours , Pin  provienne  veftrn  confilio 
trnnfintusfum  in  ferviiium  faniïi  Martini,  Enfin, ce 
pieux  6c  fçavant  homme  voulant  iedifpofer  à la  mort 
par  une  retraite  toute  (âinre  , & par  ime  réparation 
volontaire  du  monde  , il  obtint  de  Charlemagne  le 
pouvoir  de  partager  fes  Abbayes  entre  fes  difciples. 
Monafleria  fibi  commijfa, fines  Ht  inttripUfcipulos  divideret. 

I V.  Quoy  qu’il  loit  clair  par  toutes  ces  preuves 
que  Charlemagne  donnoit  ordinairement  les  Ab- 
bayes , 6c  les  ofloit  quand  il  le  jngeoir  iufte  6c 
necefTaire  : il  eft  pourtant  tces-certain  qu’il  donna 
plufiettrs  privilèges  pour  permettre  les  élections  li- 
Dres,&peut-eftre  mefme  qu’enfin  il  donna  une  liberté 
generale  à toutes  les  Abbayes  pour  faire  des  élections 
canoniques.  L’hifloire  de  l’Abbaye  de  faint  Gai  nous 
raconte  comme  V altram  qui  eftoit  het  mer  des  anciens 
fondateurs  de  l’Abbaye  de  faint  Gai,  prefenta  l'Abbé 
OtlunarauRoy  Pépin  pour  le  mettre  fous  fa  prote- 
ction, 8c  en  mrfinc  temps  le  mettre  à couvert  de  la 
tyrannie  6c  de  la  violence  de  ceux  qui  ne  fubfiftoient 
que  du  pillage  de  l'Eglife.  Pépin  reccutcett^  Abbaye 
fous  fa  fauvegarde , 6c  y confirma  d’abord  la  liberté 
d’élire  les  Abbez.  Othmarum  / Ibbatem  Pipino  Régi 
prafentavit  .ipfique  Régi  Monafteriom  quoi  adhneha- 
reditnrio  jure  in  /un  po'efiate  retinebnt , cum  ipfo  pn- 
riter  Abbott  cont  radiât  t ea  viielicet  cattfa  ut  ipfieAb- 
b.u  ejufijtu  fuccefforts  idem  Monnflerium  Regin  ntt - 
thoritate  retinentes  nullius  violentia  deinde  premtren- 
tur.fed  tantnmmodo  Rtgum  juffiombut  obe dirent.  Q*od 
benrvolus  Princeps  benigne  fufeiptens  , prneepit  Ht  Mo- 
nachi  ejufdem  loci  deinceps  pote  fia  rem  haberent  Abba- 
tem  eligere  , fibi  ntque  Jolis  tantummodo  Re gibus  fub - 
jacerent.  Mais  après  la  mort  de  l’Abbé  Othmar  les 
Evefques  de  Con  (tance  s 'eftant  rendus  mai  (très  de  cet- 
te Abbaye,  les  Moines  eurent  recours  à Charlemagne 
qui  leur  renouvella le  privilège  de  l’éleétion,  du  con- 
tentement mefme  de  l’Evçfque , qni  fe  flatoit  de  l’cfpc- 
rance  qu’on  éliroitun  defesneveus.  Les  Moines  ne 
l’ayant  pas  fait , ce  fut  la  fcmencc  d’une  nouvelle  dif- 
fcntion  , pour  laquelle  il  fallut  encore  recourir  aux 
Empereurs.  * 

Cette  narration  nous  enfeigne  la  maniéré  & les  rai- 
fons qui  faifoient  tomber  plufieurs  Abbayes  fous  la 
pui(Tance&  le  patronage  des  Rois.  1.  Ce  fondateur 
de  l’Abbaye  delàint  Gai , où  l’un  de  fes  focceflèurs, 
polfedc  le  patronage  de  cette  Abbaye  comme  un  hé- 
ritage. x.  Il  ccdc  fou  droit  au  Roy  , afin  que  la  fauve- 
garde  6c  la  protection  Royale  , écarte  tous  lesfàcti- 
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Icges  ufurpateurs , qni  n’euflènt  pas  refpeCté  un  Sei- 
gneur particulier,  j.  Le  Roy  donne  la  liberté  de  lelc- 
Ction,& la  défend  particulièrement  contre  les  Evef- 
ques qui  defiroient  quelquefois  beaucoup  d’eftre  en 
mclrne  temps  Evefques  6c  Abbez. 

V.  Enfin  Charlemagne,  ou  peut-eftre  Loüis  le  Dé- 
bonnaire exécutant  les  dernieres  volontés  de  fon  au- 
gufte  Pcre  , donna  la  libcrtéàtous  (es  Monafteresdés 
le  commencement  de  fon  Empire.  Cela  paroifV  dans 
les  Capitulaires,  où  après  avoir  parlé  de  la  Réglé  des 
Chanoines  6c  des  ChanoinelTcs  qu'il  avoit  fait  dref- 
fer  dans  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  il  public  im- 
médiatement après  cette  loy  generalede  la  liberté  des 
élcâions  dans  les  Monafleres.  Monachorum  fiqui-  1.  fi  e_  y 
dent  canfam , qualter  Deo  op:t niante  exporte  difpofhe-  S<. 
rimas , & quornodo  ex  fcipfil  fibi  eligendi  Abbates  ticen - 

tinm  dederimus  ,in  nlin  fchedula  diligenter  adnotnrefe - 
cirant , & utapud  finccefforet  noflros  rnrum  foret  , & in- 
violnbiliter  confervnretnr  , eonfirmavmut.  En  unau-  £ J f tJ|< 
tre  endroit  des  Capitulaires  de  Charlemagne  il  eft  or- 
donné que  l'Abbeile  fera  élue  , qu'on  jurera  fur  les 
Evangiles,  qu’on  nel'a  pointclucpar  des  incerefts hu- 
mains , 6c  qu'alors  l' Evefque  la  confirmera,  Abba- 
tifin  eligntnr  a cunda  congre gatione , C Te.  Qui  eam  eti- 
gunt , proponant  fantlis  kv angélus  , &c.  Tune  confir- 
me tur  ab  Epifcopo , cui  Monafierium  fiubjcclum  eft. 

VI.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  cette  con- 
ceffion  de  Charlemagne  , onde  Loüis  le  Débonnaire, 
fur  mal  obfcrvée  , & que  les  Rois  continuèrent  de 
donner  au  moins  t res-fou  vent  les  Abbayes.  Loüis  le  a ».  St /. 
Débonnaire  ordonna  aux  Abbez  qui  avoienc  receu  de  <■  8. 
luy  les  Monafleres , de  les  conduire  félon  les  confcils 

de  l'Evefquc.  Abbatibut  & laie  t s (pecialiter  jubtmus , 
ut  in  Monafteriis  qua  ex  nofirn  lorgitnte  habent  Epifco- 
porum  confilio  perngant  ea  , qua  ad  Religionem  Canoni- 
corum , Monachorum  , fanthmonialium  pertinent,  Daitf  An.  lit. 
un  antre  Capitulaire,  il  met  les  Abbez  entre  ceux  qui  il. 
tiennent  des  Bénéfices  de  la  Couronne , c’cft  à diic  des 
Fiefs  ,Eptjcopi  & Abbates  five  rdiqui  qui  Bénéficia  nofirn 
habent.  Les  Evefques  font  mis  dans  ce  mefme  rang, 
non  pas  pour  leur  Evefché  , mais  parce  qu’ils  obte- 
noient  fouvent  d'autres  fonds  de  la  libéralité  du  Prin-  ‘ 
ce.  Le  Concile  V l.  de  Pari»  ordonne  que  les  Abbez  A/t  8t>. 
des  Chanoines  qui  s’élèvent  par  une  defobeïfTance  cri-  e ,7. 
minelle  contre  leur  Evefque,  foient  rangez  a leur  de- 
voir par  le  Concile , ou  dépofez  par  l'autorité  du  Prin- 
ce. Synodali  judicie  aut  corrigantnr  , ant  principal i 
authortiate  interveniente  , honore  pralationis  priventur. 

Ce  mefme  Concile  fupplia  le  mefme  Empereur  de  faire  1 . e lt 

en  forte  que  les  Abbez  & les  AbbefTcs  , des  Religieux 

ou  des  Rdigieufcs  ,dcs  Chanoines  ou  des  Chanoincf- 

fes  , conformaient  leur  vie  à leur  profeflion  , nelaif- 

falTent  pas  dépérir  les  lieux  qu'il  leur  avoit  confiez, 

rendirent  obeïlTancc à leurs  Evefques.  De  jlbbatibtu 

vero  Canonicis  & Regularibut , & de  Abbntijfts , a ve- 

fira  ferenitate  admoneantur , &c.  Loca  fibiavobis  con- 

ctjfa  deperire  & dtfirni  per  negligeniiam  non  dimit- 

tant , ère.  Et  noftram  admonitionem  libenter  audiant, 

&c.  Cette  liailon  fi  étroite  , 8c  cette  extrême  dé- 
pendance que  les  Abbez  6c  les  Abbcflcs  avoient  du 
Prince , beaucoup  plus  que  de  leur  Evefque  , donne 
fujet  de  croire  que  c’eftoir  luy-même  qui  leur  avoit 
donné  leurs  Abbayes.  Audi  le  Concile  II.  d'Aix-la- 
Chapelle  avertit  cet  Empereur  de  l'extrême  dangeroù 
il  fe  mettoit , en  donnant  des  Abbez  & des  Abbcffes 
à tant  de  Monafleres.  S'uniliter  pofeimus , ut  in  Ab-  C-Jf  fQ 
batijfis  confiitueniis  , & rttloribus  Monafieriorum  , 

Vcfirum  fptcialittr  caveatit  péri  cul um , fient  vobit  fiepe 
eft  diflum  , & per  divinam  anthoritatem  crebrins  ma- 
nifeftatttm. 
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I.es  A&es  d’ Aldric  Evcfque  du  Mans  , donneront  Dei , tltElicnit  gratiam  & libtram  difpofitienem  facuh- 
quelque  nouveau  jour  , à ce  que  nous  avons  dit.  Dés  tatumfuarumiUi  loco  confervartfatagant  .& fit  in  HL » 
le  premier  jour  qu’il  fut  Evcfque  , il  trouva  qu'on  Monafierio  femper  privilegium  eleHionis  ,fiau  ami. 
luy  difputuit  l’Abbaye  de  faine  Vincent  dn  Mans,  quitus  in  Ecdefiù  eteüio  confervata  fuir , nom  fuppofita, 
qu’on  pretemioit  qu’elle  eftoit  du  fife  de  l’Empire;  aut  fuffetta  , fol  libéré , juxta  autheritatem  canonicam, 
quoi  fi  feus  Imperatoris  effe  debtbat  : 6c  que  I oiiis  le  & régulas»  fanüi  Bemditli. 

Debonnaireavoit  nomme  des  CommilTairesponr  exa-  VIII.  Ce  qu’il  imporre  le  plus  d’obferver  eft, que 
miner  cette  caufe.  Ce  Ptela  fut  neanmoins  affez  heu-  ce  Concile  demande  la  liberté  des  élections  dans  les 


reux.pour  juftificr  fou  droit , & pour  faire  voir,  que  Abbayes,  comme  une  chofc  conforme  à la  loy  divine 
cettte  Abbaye  appartenoir  de  droit  a rEvefquc;jÇ««d  aux  Canons  5 c aux  ufages  anciens  de  l'Eglite.  Juxta 
Ml' ' fub  dominât  iorte  & jure  Fpifcopatus  effe  dcbtrtt.  Il  infiitutionem  divine  le  gis  , &c.  Sicuriatstiquitus  in  Ec- 
lrouva  ntefmc  le  privilège  authentique  , qui  faifoit  clcfiis  eleüio  eonfervata  fuit  , &c.  Juxta  authontatem 
' foy  ,que  Dommolus  Evefque  du  Mans  avoir  autre-  eamnicam  & régulant  fanüi  Betsediüi,  &c.  Le  Con>  Crue.  g*3 
fois  doté  cette  Abbaye  des  fonds  de  Ion  Evefché  : cile  pâlie  outre,  de  il  fulmine  un  redoutable  anathe-  Ttml- 
De  rebus  fuafedts  E ci  U fut  ditavit.  Où  il  eft  clair,  me  contre  ceux  qui  à l’avenir  obtiendraient  cette 
que  les  Empereurs  regardoient  les  Abbayes  de  leur  Abbaye  des  Princes . comme  contre  des  violateurs  des 
fondation  , comme  une  partie  de  leur  file.  & de  leur  Canons  ,qui  retranchent  de  l’Eglife  ceux  qui  abufent 
domaine  , & queles  Evcfqurs  tâchoicnt  de  maintenir  de  l'amoritédes  Rois  pour  parvenir  aux  dignitez  Ho- 
irs Abbayes  Epifcopalçs  dans  leurs  privilèges  , entie  clefiaftiques.  St  y ms  gratta  apud  dominos  rerum  Mo - 
lefqucls  la  liberté  des  éleûions  avoit  fans  doute  fttrium  illui  imper  rare  voluerit , primo  fecundum  cano- 
lieu.  nicam  autboriratem . quia  faculan  pttefiate  Ecele fiasse 

VII.  Mais  quand  on  adoticiroit  tous  ces  pa (Tiges  Dei  obtinrre  voluit . ana; hematUamus , cusnfanüts  om- 
par  une  explication  favorable, on  ne  pourrait  mer  que  tubas  Patribus  , qui  facros  eanonts  edidere.  Le  Pape  Au.  l<|. 
Charles  le  Chauve  ne  fou  rentré  dans  l’ancien  ufage,  Nicolas  renouvellaut&  confirmant  cette  liberté  ca- 
ou  dans  l'ancien  abus  de  donner  luy  meme  les  Ab-  nonique  de  reguliereà  cette  Abbaye,  régulèrent,  ca . 
bayes , fans  attendre  les  éle&tons , au  moins  dans  la  nomcamqu e libertatem  , comme  eftant  for  cée  fiir  la 
meilleure  partie  des  Monafteres.  Le  Concile  de  Regledcfaint  Bcnoift&furles  Canons del’Eglife , il 
Thionville  demanda  à ce  Prince  comme  une  faveur  fupplic  lesRoisdc  rendre  à Dieu  l’honneur  au'ilsar 


finguliere,  qu’il  donnaft  les  Abbayes  à des  EccUTu- 
ftiques,  ou  à des  Religieux  & non  pas  a des  Laïques 
comme  il  avoir  fait  ,ou  plûtoft  comme  on  avoit  fait 

An.  844.  avant  luy  autempsde  Loüis  le  Débonnaire.  Devo . 

Can.  f.  j.  tijfime  obfccramus , ut  laça  venerabiüa  & habitant  ac 
ordinem  facrum  , tit  qui  ai  kocvocati  funt . virit  Ccïlictt 
& Clericali&  Ecclefiafiico  , vtl  Mena  fi  tco  ordine  re- 
ligiofis  , ftuftminis  Dto  dicatis  . & iss  fchùla  Chrifli 
eruditis  , ad  eufiodienium  & providendum  commit  ta- 
tu  ; qui  & que  Dei  futst  Deo , & qua  funt  Cafaris  Ca- 
fari  reddartt.  Il  le  conjura  encore  de  donner  des  Pto- 
vifeursaux  Monafteres  pour  le  temporel  .lors  qu’il  y 
aurait  nommé  des  Abbcz  réguliers.  Per  loca  etiam 
Mon  a fie  a ciufdem  ordittis  Provi’orts  ticctjfe  erit  diffie- 
nere  , cum  vtfira  autlsoritjs  eos  , qui  vices  Chrifiifecu w- 

A*.  SjS  dum  régulant  divinittu  diüatam  in  Monafierüs  a- 

*•  9-  gant , fluduerit  or  dinar  e.  Les  Evcques  du  Concile  de 

C rclfy  écrivant  à Loüis  Roy  d’Allemagne  , fuppo- 
fent  a u (fi  que  c'eft  luy  qui  donne  les  Al'bayes  , Re- 
fisses Monafieriorum  , qui  bu  s Monafteria  commit- 
tins , &c. 

Au.  84*.  Mais  il  ne  fe  peut  rien  fouhaiter  de  plus  formel  que 

le  privilège  donné  par  le  Concile  de  Paris  au  Monafte- 
rede  Corbie,&  donné  par  les  inftanccs  du  Roy  Char- 
les le  Chauve.  Caries  Evefques  a (Turent  que  les  Re- 
ligieux n’ont  demandé  au  Roy  & aux  Evefques  ce 
privilège  de  liberté  pour  l’éleétion  de  leur  Abbé  , que 
parce  que  les  élevions  font  ptcfqueabolics  dans  rou- 
tes les  Abbayes.  Cimentes  viriReUgiofi  elefhonis  ju- 
ra multis  in  lotis  non  fervari  . verentes  f mil  ta  pati  ; 
facrat  Utero/  clément.  Principum  experierustt , eleüionem 
fibi  & rerum  fttarum  libérant  difpofitienem  , juxta  in- 
ftitutionem  divina  legis  confirmantes.  Neceatfuffictre 
arbitras i ex  nutu  nobilifftms  Regu  noftra  quoqnt  autho- 
rirate  . fibt  eaiem  eonfirmari  pofîulaverunr.  Enfuite 
ce  Concile  Conjure  les  Rois, puifqttrlcs  élevions  font 
prefque  par  tout  ailleurs  opprimées , de  les  accotdcr 
an  moins  à cette  Abbaye,  mais  que  ce  foirnt  des  élec- 
tions véritablement  libres  , & nos  pas  contraintes  ou 
fimultcs.  Quocirt* l hertamur  filiot  & dominos  nofiros 
pii fimos  Principes  noftri  & futurs  temporis  .qniapent 
in  omnibus  toci s id  confondit ur  .fait cm  propter  amsrem 


tendent  de  luy  ,&  dcconferverlcs  loix  de  l’Eelife.afin 
que  Dieu  conferveleur  Etat&  leur  autorité:  Neque 
Rex  neque  pote  fi  as  altquaullam  Monafierio  C orbe : en  fi 
pra ponant  ptrfonam , quam  non  frottes  ipfius  eltgerint 
Monajlen f.  Debent  enim  munit  Principes  honorem  pra- 
Jlare  Deo.  quem  fibi  volant  pra  fiait  d Deo  ; ut  quem- 
admodum  cupiunt  à Deo  fibi  collaium  Regni  honorent 
conftrvari  . fie  Ecclefia  Chrifts  fuam  non  dedignentur 
fervare  legem. 

IX.  Cesmcfinesobfervations  fe pourraient  faire 

fur  les  privilèges  donnez  par  les  Papes  ou  par  les  Evef- 
ques aux  Monafteres  de  faine  Calais,  de  Solmimacôc  ïft'GaU. 
tant  d’autres,  où  la  liberté  de  Téleâion  eft  bie.nccon- 
nue  comme  unegraeeque  les  Princes  font  aux  Ab-  jo».  *4' 
bayes, mal»  cette  grâce  coufiftc  à les  rétablir  dans  leurs 
anciens  droits  .dont elles avoient  eftédépoüillccs  par 
l’injure  des  temps  6c  par  les  malheurs  ordinaires  des 
guerres  civiles.  En  effet , ce  fut  ordinairement  la  lon- 
gueur & la  fureur  des  guerres  civiles  qui  contraignit 
Châties  Martel , Pépin , Charlemagne,  Louis  le  Dé- 
bonnaire Charles  le  Chauve  , de  donner  quelques 
Abbayes  à des  Laïques,  pour  les  aider  à foâtenir  les 
frais  de  la  guerre , defe  fervirdans  Textrcme  neceflî- 
tcdu  revenu  de  quelques  autres , ou  de  le  partager 
avec  les  Abbez  , enfin  de  s’approprier  la  nomination 
des  Abbcz,  afin  de  difpoler  plus  librement  de  tout  ce 
qui  en  Jépcndoit.  Nous  decouvrironsentin  autre  en- 
droit plusen  détail  lcsraifons  qui  pouvoienr  rendre 
ces enrreprifes  plus  tolcrables quelles  ne  paroidcnt 
d’abord, & obliger  TEglifed’u fer  d’une  prudente  con- 
dcfcendancc  dans  ces  fâchrufes  conjonûures.  Il  (uftir 
icyde  remarquer  que  iorfqucles  Princes reîâchoient 
ces^  anciennes  ufurpations  , il  eftoit  vray  de  dite 
qu’ils  faifoienr  des  grâces  , & qu’ils  rendoient  iu- 
ftice.  ' 

Charles  le  Chauve faifoirquelquefois  ces  faveurs 
à demy,  quand  fes  preffantes  necelfitczneluy  fem- 
bloient  pas  permettre  de  les  faire  tomes  entières. 

Loup  de  Ferriereslny  écrivit,  que  la  Celle  faim  Jolie"  Zpifi.  n. 
avoir cfté  commife  par  Charlemagneà  Alcuin,  pour 
y faire  charité  aux  peîerins  , Æcuino  commiferas  ad 
eleemofynam  txhibendam  peregrinu  : que  Loüis  le 
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Débonnaire  l’avoit  donnée  à FAbbaye  de  Ferrieres, 
afin  que  ce  qui  refteroie  aptés  les  aumônes  diflribuécs 
fuit  appliqué  à fou  foula  gement  : ut  quodeteemofyna 
JiipereJf  t , in  noflrum  cederet  u'um  ; qu'enfin  un  vio- 
lent uliirpatcnr  en  avoir  obtenu  de  luÿ  par  furprife 
Tf  41.  4;  la  meilleure  partie  , ut  partem  ejw  optimam  fit  cul  an 
homini  traderct  non  regendam , fid  evertendam.  Loup 
avoit  efté  élû  Abbé  de  Ferneres  par  les  foixantc  te 
douze  Religieux  , qui  faifoiem  le  corpsdc  cette  cé- 
lébré Abbaye  , fie  neanmoins  il  dit  que  Charles  le 
Chauve  la  luy  avoir  cotnmife:  Stptuaginta  duo  Mo- 
nachi , quoi  ad  corum  votât»  elettionemqiu  mihi  com- 
miflflis.  L’éleClion  n’eftoit  donc  pas  toujours  exclue 
quand  le  Roy  commerroit  ou  donnoitles  Abbayes, 
mais  il  eftoit  bien  à craindre  que  ce  ne  fuirent  de 
tes  élection*  forcées  .dont  nous  avons  parlé.  Cette 
9t  ^c&ion  de  Loup  faite  avec  l’agrément  du  Roy.m’cm- 
pcfche  de  croire  qu’il  faille  entend)  e de  l’Abbaye  de 
Ferrieres  , ce  que  le  même  Loup  dit  ailleurs,  quele 
bruit  conroit  que  le  Roy  luy  avoir  ofté  fon  Mona- 
h,T”d  lu-  ^ l*avo‘l  donné  à Egiloert  : Varna  difperjîr  da- 
fumfaf.  tum  noflrum  monaflerium  Egiibcrto.  Il  eft  plus  natu- 
307.  iel  d’entendreeela  de  la  Celle,  ou  di»  Monaflere  de 
faint  JofTe,  encore  fçair-on  d’ailleurs  que  cette  Celle 
mcfmc  luy  fut  enfin  rendue  pat  (.  ha rl es  le  Chauve. 
Les  Annales  de  Fulde  nous  font  voir  encore  les  éle- 
Di  cL  m Ctionsdes  Abbez  ,aveclaconfiimation  du  Roy  : De. 
l»m.  z.  cejfit  VI alto  Abbés , i » cujm  locnm  per  eUchonemfia- 
trum , & authoritaiem  rtgiam  ordinal  ut  efi  Thioto  unut 
et  ipfit  Monachu. 

X.  Il  efl  plus  difficile  de  trouver  une  liberté  te 
«ne  fuite  confiante  d’eleCtions  dans  les  petites  Ab- 
bayes , que  dans  celles  qui  effoient célébrés , & qui 
avoient  eu  le  pouvoir  de  faire  Couvent  rcnouvellcr 
leurs  privileges.Jene  fçay  mefme  fi  en  pafTanr  aux  en- 
fans  de  Charles  le  Chauve,  & à leurs dcfcendans.nous 
ne  trouverons  point  les  élections  encore  plus  rares. 
Annal  Ber-  ^es  Annales  Bertinienes  dilénr que  Chailes  leChau- 
Aa  8*1.  ve  ,contreles  reglesde  l’Eglifc,  donna  à un  Clerc 
VuCktf*»  marié  l’Abbaye  de  faint  Mai  tin  , qu’il  avoit  anpa- 
Ttm.yfag.  ravanr  donnée  à un  autre  avec  peu  de  prudence.  Ab- 
batiam  fan  Eli  Martini,  quam  inconfulte  Ludovico  do- 
1 ^ naverat , non  fatis  con  fuite  Umberto  Clerico  conjugale 
Après  la  monde  Charles  le  Chauve  Loiiis 
II.  fon  fils  donna  d’abord  toutes  les  Abbayes  a ceux 
qu’il  voulut  attacher  à faperfonne:  Accepte  nuncio  de 
morte  Pat  rit , quoi  potuir  , reconciliavit  jîbi , dont  cit 
Abbatial  & Contrat  ut  & viHai  , fecundum  uniufeu- 
jufque  poflulationem.  Les  Abbez  & h s Comtes  en  con- 
çurent del’indignation , parce  qu’il  en  avoit  ainfi  dif- 
pofé  fans  leur  confentement  : Regrti  Primorts , tamAb- 
batts , quant  Comité S indignatos , quia  quibufdam  ho- 
nores dtderat  ,ft ne  illorum  canfenfu.  Le  Roy  les  re- 
gagna neanmoins  , en  leur  accordant  toutes  les  de- 
mandes qu'ils  purent  luy  faire  ,paflis  honoribtu  flngu- 
lis  quoi  petierunt-  Etayant  enfuite  efté  couronné  p ir 
Hincmar,  les  Evefones  fe  mirent  fous  fa  proicCtioi.Sc 
promirent  de  luy  cftre  fidèles  ; mais  les  Abbez  luy 
prefterent  ferment  de  fidelité,  avec  les  Comtes  te  les  • 
autres  va  (Taux  du  Royaume.  Abbates  aurem  & Re- 
gni  primores,  ac  vaffalli  Regif  , fi  illi  commendave- 
runt , & facramentis  fecundum  morem  fi  de  lit  au  m pro  - 
mi  fer  un  t. 

. XI.  Il  n’eft  que  trop  vifible  après  ce  récit,  que  les 
Rois  mettoient  Couvent  dans  ces  temps  malheureux 
les  Abbayes  aux  rang  des  fiefs  de  la  Couronne,  te  en 
difpofoiei.tdc  la  mefme  manière  que  de  leur  propre 
domaine.  Cependant  ils  n’en  avoient  que  la  defenfe, 
lafiuivegarde&la  protection  , te  ils  la  confcrvoienr 
toujours  fiir  les  Abbayes , où  les  élections  eftoien» 


les  plus  libres , foit  par  leur  ancienne  porte flîon , foit 
par  les  privilèges  des  Rois  incfmçs.  D'où  il  paroift 
quele  droit  de  défenfe  te  de  protection  n’cxcluoit 
nullement  les  élections  , & ne  donnoit  point  le  pou- 
voirde  nommer  les  Abbtz.  Le  privilège  que  le  Pape  Coueil.OalL 
Marin  donuaà  l’Abbaye  de  Solminiac,  fait  voiries 
dons  te  les  privilèges  quelcs  Empereurs  & les  Roisdc 
France  avoient  accordez  à cette  Abbaye  celcbre.juf- 
qu’à  Louis  le  Bègue  t-c  fes  deux  fils  , & neanmoins 
ij  y confirme  la  plcinelibcrté  d’élire  les  Abhrz,  félon 
les  Conflitutions  Canoniques.  Nullus  ibi  quacum- 
que  fubreprione  Abbatem  confttruere  pr  a fumât  , nift 
quem  ejufdem  loci  monachi  , fecundum  authtnticam  & 
regularem  infUturionem  ex  feip/ît  elegerint  or  dinars - 
dum.  Auffi  le  Concile  de  Troflcy  apres  avoir  decla-  jfH 
ré  que  la  Réglé  de  faint  Benoilt  établit  d’abord  l’éle-  Can.  3. 
Ction  de  l’Abbé, comme  le  fondement  de  tome  (a 
difeipline  Mona (tique , Jnipfi  ingreffu  leVPionis  fan!} a 
Régula , legitur  de  eligendo  Abbate  , & quais  rjfe  de- 
beat  , que  Charlemagne  a renouvelle  dans  fes  Capi- 
tulaires la  liberté  d’élire  tSibi  Abbates  eligendi  Hcen- 
tiam  dederimsts  : il  conclud  qu’une  Ordonnance  fi 
fainre  des  Canons  te.  delà  Règle,  a efté  religicufe- 
ment  obfervée  par  les  Rois  & les  Empereurs.  Hac 
ira  pofl  primam  fanEltrum  Patrum  duce  fantlo  Spiri- 
tu  oriinationem  , ac  demie  pofl  canonicam  de  hùauthe- 
ritatern  . a prioribus  Imperatoribus  & Regibus  décréta 
& c ti  fl 0 dit  a fuerunt. 

XII.  Guillaume  Comte  d’Auvergne  te  Duc  de 
Guienne,  fondant  l’Abbaye  de  Cluny,  ylaifïa  la  ]i- 
bre  élection  des  Abbez , félon  la  Réglé  de  faint  Be- 
noilt. Habeant  monachi  liccntiam  , quemcûmque  fui  A<f  g|t> 
erdinis , fecundum  regulam  fanVH  R e ne  du  H , eligere  ma-  c»nt.  g ait. 
luerint  Abbatem.  Bernon  qui  avoit  efté  le  premier  ».  3 p.  J70. 
Abbc  de  Cluny,  fitélire avant  fa  mort  faint  Odon 

pour  fon  fucceireur.  Odontm  cum  fiatrum  confenfu  clmi 
mihi  fuccedcre  delegaii.  Le  privilège  que  le  Pape  p«£.  j.j. 
Agapet  leur  donna , confirme  cette  litserté d’éleCtion,  173- 1>|. 
mefme  fans  demander  la  permiflion  des  Princes  : Ha-  SfitiUi-to, 
béant  liberam  ficultatem  fine  cujuflibet  Principis  con - 6'*'  4>or' 
fuit u , quemeumque  fecundum  régulant fanfti  Beneditli 
Jîbi  voluerit  ordinare.  Ce  fut  Aymard  1 1 1.  Abbé  de 
Cluny  , qui  obtint  ce  privilège,  & ce  fut  luy-mefme 
qui  fitélireavanrfa  mort  fon  fucccffeur  faint  Mayrul. 
Afiatribut  eligitur , à populo  acclamai  ht  ,4  Pontiflci- 
bus  benedicitur, 

XIII.  Pnifqtie  les  Rois  te  les  Empereurs  Pépin, 
Charlemagne  , & Loiiis  !e  Débonnaire  , promulguè- 
rent A:  firent  recevoir  la  Réglé  de  faint  Benoilt 
dans  tous  les  Monafteresde  France,  comme  il  a efté 
montré  cy-devanr , te  qu’un  des  premiers  & des  plus 
efTcntiels  articles  de  la  Réglé  , cft  l’éleCtion  de  l’Ab- 
bé , il  cft  fans  doute  qu’il  publièrent  en  mefme. temps 
la  liberté  des  élections  dans  tous  les  Monafleres. 

D’où  il  s’enfuit  que  toutes  les  nominations  que  les 
mcfmes  Rois  firent  ou  leurs  fuccefTeun  , en  cxJ 
cluant  l'cleCtion  , furent  autant  defurpnfes,  ou  de 
malheureulcs  necefiitez  , qui  les  firent  agir  contre 
leur  première  intention  , te  courre  leur  premier 
engagement. 

Il  faut  dire  la  mefme  chofe  des  Evefqucs,quie flanc 
les  Pafteurs  fnprémes  de  toute  leur  bergerie  , ontccr- 
tainement  un  droit  primitif  de  nommer  les  Pafteurs 
fubalternes , fur  lefquels  ils  doivent  fe  repofer  du  foin 
te  de  la  conduite  d’une  parrie  de  leur  troupeau.  Ayant 
neanmoins  confpiré  avec  les  Rois  pour  faire  obier- 
ver  la  Règle  de  faint  Bcnoift  dans  tous  les  Mona- 
fteres , ils  y confirmèrent  en  mcfmc  temps  la  liberté 
des  élections.  En  cfFet , nous  venons  de  citer  plufieurs 
antoritez  , où  il  paroift  que  les  Evcfqucs  s'effer- 
L1  üj 
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çoient  de  maintenir , ou  de  reftablir  1a  liberté  des  éle- 
vions contre  les  frequentes  atteintes  qu’on  leurdon- 
noit.  Aldric  Archévcfque  de  Sens  confirma  cette  li- 
tertéd’éleVion  à l’Abbaye  de  faint  Remy  ,Qp*jnom- 
* Tàl •/*»•  gregatioftbi  ordwanium  popofeerit.  Et  s'il  ne  fe 

crouvoit  point  de  Religieux  dans  l’Abbaye  capable 
d’en  prendre  la  conduite,  Aldric  déclara  que  l’Evêque 
devoit  leur  en  donner  un,  avec  le  contentement  des 
Evcfques  de  la  Province  & des  Abbez  circumvoifins. 
Confentientibus  Ceeptfcepis  ejufdem  Diceccfeos , & cir- 
An  t»i.  cumpofttü  venerabtlibus  Abbatibus.  Le  Concile  de 
/hJ.f.  7jj.  Meun  ordonna  à la  demande  de  l’Archevefque  de 
Sens  mefme,  que  les  Archevefques  nepourroientplus 
donner  des  Abbez  tirez  des  autics  Monafteres , à 
l’Abbaye  de  faine  Pierre  le  Vif  .comme  ils  avoirnt 
fait  jufqu’alors , contre  les  Canons  & contre  la  Re- 
gle  , Prêter  regulam  B.  Benediüi.  & inflitutionrm  Cano- 
num , ce  qui  avoir  caulé  des  pertes  incroyables  à l’Ab- 
baye : mais  que  les  Religieux  éliroienc  un  Abbé  de 
lt  Cornu.  leur  Corps.  Qutm  ipfi  fua  dtjpofittcne  & libitu  vohtn- 
An.jt9.».  tatis  ex  fuis  tligerent.  Pierre  Archevefque  de  Milan 
it).E*7;o,  Jonna  au  Monaftere  de  faint  Ambroifc  le  privilège 
*• 4<1  d’élire toû jours  un  Abbé  d’entrefes  propres  Moines. 

Neque  Abbas  ibidem  ordinetur  extraneus  ullo  unquam 
tempere  , nifi  aut  in  eodem  Monaflcrio  prius  fumpfent 
Libitum  ,*ut  yuan  fratres  ch  gant.  Pépin  Roy  d'Italie 
confirma  ce  privilège  l’année  d’après.  Il  ne  (croit  pas 
difficile  d’entaffèr  un  grand  nombre  de  privilèges  fem  - 
blables. 

An.  9jt.  X IV.  Reginonnousa  confervé  le  refnltat  d’une 
Rifin»  Af-  afTcmblée  des  Evefques  8c  des  Princes  d’Allemagne 
pend.  ».  p»g.  fous  jc  £0y  Otthon , où  il  fut  refolu  que  les  Abbayes 
4XO'  qui  joli  (Toient  du  droit  d’éleVion.nepourroient  ellre 

ny  données  à qui  que  ce  fuft , nyfoûmifes  & unies  à 
d’autres  Monafteres  : mais  que  celles  qui  n'avoient 
pas  la  liberté  d’élire  leurs  Abbez,  pourroient  cftrcaf- 
lujetties  par  le  Roy  à quelque  autre  Abbaye  de  la  fau- 
vegarde  Royale.  Vimulla  Abbatia  que  per  fe  eleSie- 
rtem  habet , ad  Monajlerium , ntc  alicui  in  proprium  do- 
nari  pojjtt.  Ida  vero que  eleSione  eurent , Regis  do natio- 
ne  & privilégié  ad  aliud  Monajlerium , quod  fub  ejus 
mundiburdio  conflflit , furrogari  pojftnt.  Voila  comme 
les  grandes  Abbayes  confervoientordinaircment  leur 
droit  d’éleVion , & comme  les  petits  Convents  ne 
pouvoient  pas  fe  défendre  contre  les  violences  fi  ordi- 
naires en  ces  temps-là.  Voila  encore  comme  les  gran- 
des  Abbayes , qui  joüilîoient  d’une  liberté  toute  entiè- 
re pour  leurs  éleékions  ne  laiftoient  pas  d’eftre  fous  la 
protc  Vion  8c  la  garde  du  Prince.  Enfin , voila  le  meil- 
leur u lige  que  les  Princes  8c  les  Collateurs  puiftent 
faire  des  petits  Bénéfices,  de  les  unir  aux  grandes  Ab- 
bayes , ou  la  régularité  eft  plus  inviolablement  obfer- 
vée. 

X V.  Une  vieille  Chronique  nous  reprefente  l’état 
déplorable  des  Abbayes  Impériales,  qui  eftoient  rres- 
fouvent  réduites  à la  dernière  defolation , on  par  les 
dépenfes  de  la  milice , qu’il  falloir  fournir  à l’Empe- 
reur , ou  par  les  courfes  & les  ravages  desennemis  de 
spicil.  tu».  l’Empire  , pendant  l’abfence des  Empereurs.  Ainfi  il 
I MI1**  eftoit  bien  plus  avantageux  à ces  Abbayes  quel’Em- 
pereur  les  cedaft  aux  Evefques  , quoy  qu'il  arrivait 
quelquefois  auflî  que  les  Evefques  s’en  dedaroient 
eux.  mefme  s Abbez. 

X;î/l  iff,  La  lettre  de  l'Empereur  Otthon  quife  trouve  en- 
tre celles  de  Getberr , meurtre  bien  plus  clairement  les 
déplorables  neceffitez , où  les  meilleurs  Princes  fe 
voyoient  quelquefois  réduits  d'entreprendre  fur  les 
loixdel’Eglifc.  Cet  Empereur  s’exeufe  de  ce  que  le 
malheur  de  fes  affaires  l’a  forcé  de  donner  au  Moine 
Jean  l'Abbaye  d:  faint  Vincent  deCapoüeiqui  ne- 


toit  point  vacance  -,  8c  il1  commande  qu’on  donne  à 
cet  innocent  Abbé  qu’il  dépofledoic  quelques  autres 
Bénéfices.  Dtverfa  regni  negotia  interdum  cogunt  nos 
incidere  diverfa  imperia.  Ht  ne  ejl  quod  Abbatiam  fan * 

Si  Fincentij  nuper  ob  quarundam  rerum  necejfnudines 
nuper  Joanni  monacho  denavimus , Rothfrido  A b bâte  nee 
ab/udicato , nec  depofito.  Lorfque  Charlemagne  donna  smim  die 
à faint  Ludger , qui  fut  depuis  Evefque  de  Munftrr,  xi.  Manij 
une  Abbaye  de  Chanoines  en  Brabant , apres  luy  avoir  "• vU*  l **• 
mefme  offert  une  Abbaye  de  Filles  , ce  n'eftoit  pas 
par  une  fcmblablc  necellîié  des  affaires  de  l’Empire, 
mais  il  eft  à croire  que  c’eftoit  pour  relever  les  Ab- 
bayes de  la  defolation  & du  relâchement  où  elles 
eftoient  tombées. 

XVI.  Outre  ces  deux  raifons,  ou  delà  necelfité 
prenante  des  affaires  de  l’Empire,  ou  du  reftablifle- 
ment  delà difciplineMonaftjque,à  laqnelle  ilfaloic 
quelquefois  employer  les  voyes  extraordinaires  j il  y 
en  avoir  encore  d’autres  qui  oblieeoient  les  Conciles 
6c  les  Evefques  d’ufer  d’une  extrême  condefcendance 
envers  les  Princes  , lors  qu’ils  donnoient  ou  oftoient 
les  Abbayes , fans  attendre  ou  l’élc&ion , ou  le  juge- 
ment Canonique.  Une  des  principales  eftoit  la  libéra- 
lité des  Rois  mêmes , qui  eftoient  ou  les  premiers  fon- 
dateurs , ou  les  réparateurs  de  la  plus  grande  partie 
des  Eglifes.  Le  Concile 1 1.  de  Reims  implora  la  ma-  a ».  tif. 
gnificence  de  l'Empereur , pour  faire  couler  lesruifi-  Cou.  jj. 
féaux  de  fa  charité  lur  les  Monafteres  de  Filles , qui 
eftoient  dans  l’indigence  : Domti  Imperatoris  miferi - 
cardia  imploranda  ut  viftum  & neeeffaria  conftqui  pof 
fini  fanSimoniales.  Le  Concile  V I.  de  Paris  exhorta  Au.  h». 
Louis  le  Débonnaire,  limiter  les  royales  liberalitez  ij. 
de  fes  ayeuls , en  donnant  des  fonds  aux  Evefchez  qui 
eftoient  defolcz.  Morem  patemumfequentet  .quafdam 
fedes  Epifcopales , que  rebus  propriis  viduata,  imo  an - 
nuit  ata  ejft  vidrntur  ,de  earumfubUvatione  & confola- 
tione  cogite tis  ; memores femper  quomodo  progtniterts  ve- 
Jlri  hujufmodtpüjftmis  jtudiii  intentifuerint.  Le  Conci-  A*-  l4J* 
le  de  Meaux  lemblaplûtoft  exiger  une  dette  .que  de-  c **■  II» 
mander  une  grâce  à Charles  le  Chauve , quand  il  l’a- 
vertit d’executer  ce  que  l’Empereur  fon  pere avoir  or- 
donné , fçavoir  que  de  fon  rrefor  royal , ou  de  fon  do- 
maine il  donnaft  aux  Chapitres  des  Cathédrales , 6c 
aux  Abbayes  de  Chanoines,  tour  ce  qui  leur  man- 
quoir,  & tout  ce  qui  leur  eftoit  neceffaire  pour  leurs 
Cloiftres,  pour  leurs  Dortoirs,  pour  leurs  Infirme- 
ries, enfin  pour  les  baftimensdr  pour  leur  entretien. 
QjùEpifcoporumlociconvenientiam  aut  facultatem  non 
habuerit , ut  bec  perjicere  & or  dinar  e pejftt,  Princept 
Jecundum  Conflit utionem  domni  Imperatoris  Ludovic* 
annuat.  Le  Concile  deToulpaffa  plus  avant  ,8c  decla-  An.  gf9. 
raie  Roy  provifeur  umverfcldc  nourrifficr  charitable  Cou.  ». 
de  tous  les  Monafteres , de  Réguliers  ou  de  Chanoi- 
nes ,de  Relicieufes  ou  deChanoinefles . Vt  Congréga- 
tions monacherum  & Canonicorum  de  fanSimoniaüum 
à propriis  Epifcopis  flrenue  vifitentur.  Subftdia  autem 
illorum  pia  Dominorum  previdentia  exquirantur  , & 
difponantur  quattnus  clcmtntiaveftrain  omnibus  fulti , 

&c.  Ainioin  fait  une  loi, gue énumération  des  Mona-  L.j.e.  t. 
ftercs , que  Louis  le  Débonnaire  baftir  ou  repara  dans 
l’Aquitaine, pendant  qn’il  en  fut  Roy  du  vivant  de 
fon  pere.  Pluficurs  Evefques,  & mcfmes  les  laïques 
fe  rendirent  imitateurs  de  fes  pieufes  liberalitez.  Ain- 
fi il  égala ou  il  furpaffà  mefine  le  zele  & les  fainces 
profilions  du  pieux  Roy  Edgar  d'Angleterre,  qui  fon.  Eedment 
da  ÔC  rebaftit  jufqu’à  cinquante  Monafteres  , affe-  h,ft.  Sevo- 
Üant  ce  nombre,  parce  que  c’eft  un  nombre  de  remif-  r*m  »• 
fi  on  8c  d’indulgences 

Apres  cela  on  ne  s’étonnera  pas  fi  les  Evefques  & les 
Conciles  ont  fi  rarement  contcftc  avec  les  Piinccs, 
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fur  les  nominations  aux  Abbayes  , & fi  les  Religieux 
8c  les  Prélats  mefmcs  recevoienc  avec  fi  peu  de  répu- 
gnance les  Abbez , que  les  Rois  leur  euvoyoient.  Il  eft 
difficile  de  n’avoir  pas  de  la  reconnoifiance  , ou  au 
moins  de  la  complatfance  pour  ceux  , dont  on  reçoit 
de  fi  frequens  & de  fi  fignalez  bienfaits.  Ledrad  Ar- 
chevefque  de  Lyon  dit , que  le  Monaftere  de  fille 
Barbe  à Lyon  avoir  elle  fonde  par  Charlemagne,  qui 
y nomma  pour  Abbé  le  fameux  Benoi (1 , réparateur  de 
la  Difcipline  Monaftiqne  dans  toute  la  France.  Recens 
videtur fundatum  juffu  Caroli  Imperotorit . qui  ibidem 
profitât  domnum  BenediZhtm  Aboatem.  Cette  nomi- 
nation eftoit  une  fuite  de  la  fondation. 

XVII.  Jene  m’étendray  pas  fur  la  difcipline  ‘des 
Grecs  parce  qu’il  fuffit  de  dire  en  un  mot  .que  les 
Cbnftitutions  de  Juftmien  y eftoient  obfervces  fort 
exactement  fur  ce  point , comme  il  paroift  par  le  No- 
mocanon  de  Photius  , 8c  par  les  Commentaires  de 
Balfamon.  Ainfi  les  Abbez  eftoient  élus  par  tous  les 
Religieux  de  l’Abbaye,  ou  par  le  plus  vertueux  , qui 
juroient  en  mefme  temps  fur  les  Evangiles , qu’ils  ne 
donnoient  rien  à l'amitié,  ny  à tons  les  autres  inté- 
rêts humains.  Epificopus  Abbotem  promovrat , quem 
Afonachi  omnes  , vtl qui  bond  fiunt  exiflimatienit , elege- 
tint , tdüis  Evongeliu  dicentet , quodnec  proprer  omici- 
tiom  , nu  proprer  gtatiam  turn  elegerint. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Delà  Confirmation  des  Evefques  & des  Ab- 
bez élûs  par  le  Métropolitain  &:  par 
l’Evcfque. 

/.  Exemple  mtrvuHrux  de  f examen  ô»  Je  la  ce  -firmation 
d'un  Evrfq*cp*r  f»»  Métropolitain , avec  tout  [tu  deuil. 

I I.  On  luyfnifr-i  promettre  l'obfe’vatitm  exode  du  P «fiord* 
d*  {«ut  Grégoire  & der  Canon  t. 

III  On  rtctvojt  tomes  ht  a ttn foirons  qu'on  fou  voit  fermer 
tourte  luy. 

I P.  On  ex  smiiiort  tu  tort  plus  rigourruftrr.enl  ceux  que  lt  Roy 
nom  mort  aux  Evtf'het- 

V.  On  foifost  promettre  de  ne  jamais  rien  prendre  dtt  Ordi- 
nal ions. 

VI.  L'Evefqne  eln&eo  firme  prentit  dit Un  le  nom  d"  Evê- 
que , avant  fa  conjctratttK. 

y l !.  Dans  l'Orient  le  Métropolitain  examinait  les  non  veaux 
Evefquei  av.ela  mefme  rigueur. 

VI  I.  Loi  AHoçofioiont  anffi  txtmmex,  ô*  ter.  firme  x.  par 
l'Evtfque. 

IX.  Ceux  m-fmt  que  le  Roy  nomme1!. 

X.  §l,o  que  cette  Uj  fût  fouvent  violée. 

Xt.  Las  Âêb'jfei  devaient  efire rtirfirméti. 

I.  T A confirmation  eftoit  le  fceau  de  l’cle- 
1 j (Stion.  Elle  fe  fai  foi  t apres  un  examen  ri- 
goureux , dont  il  nous  eft  relie  un  Formulaire  admira- 
ble dans  nos  Conciles  de  France.  En  voiey  les  plus  re- 
marquables circonftances.  Guilltberc  Prcftre  ayant 
elle  elû  Evefque  de  Chiions , Hincmar  Archevcfque 
de  Reims  8c  les  autres  Evcfques  de  la  mefme  Province 
fe  trouvèrent  à Crcfly  avec  les  Députez  des  Evefques 
abfens  , 8c  plusieurs  Abbez  , Chanoines  , Moines, 
Preftres , Diacres  8c  Soudi.icres.  Les  Archevefques 
de  Roüen  deTours  & de  S ens  furent  auffi  prefens.  Le 
Clergé  les  Magiftrats  3c  le  Peuple  de  Chiions , Cle- 
rm  ,'Ordo  , Plein , prefenterent  le  Decret  de  l’éleékion 
à Hincmar  8c  àfes  Coévefques.  Il  les  blâma  de  n’a- 
voir pas  efté  les  premiers  qui  luy  euflenr  appris  la  mort 
de  leur  Evêque  ; il  leur  rendit  compte  en  même  temps, 
pourquoy  leur  première  éleélion  avoit  eftécalïéc, 
fçavoir  parce  que  le  Decret  n'avait  pas  efté  fait  félon 
les  réglés  canonique».  Qjsoniom  Decret um  non  cano- 


nue  fachm  fuit.  Le  Décret  de  la  féconde  é'râiou  le 
trouva  canonique  , patcc  que  l’Evefque  vifiteur  y avoit 
affilié  , routes  les  voix  avoient  efté  conformes, & tout 
lemondeavoir  foulent.  Apres  qu’il  eut  efté  lû , on  de- 
manda aux  Chanoines,  aux  Moines,  aux  Curez  8c 
aux  Nobles  laïques  qui  eftoient  prefens , s’ils  avoient 
confeuty  à l'cleétion  de  Guillcbcrt.  Ils  répondirent 
pour  eux  & pour  les  abfens  .quêtons  y avoient  con- 
tent y.  L’ A rchcvefqitc  commença  alors  à interroger 
l’élû  , fur  fon  Pais  , fa  condition  & fes  études.  H ré- 
pondit qu'ileftoit  ne  en  Touraine , qu’il  clloic  de  con- 
dition libre  , & qu’il  avoit  étudié  dans  l’Ecole  de 
Tours.  On  luy  demanda  s’il  avoit  elle  ordonne,  8c 
par  qui.  Il  répondit  que  1*  Archevcfque  de  Tours  He- 
rardqui  eftoic  ptefcntl’avoit  fait  monter  par  cous  les 
degrtz  des  faims  Ordres,  jtifqu’au  Diaconat , & qu’a- 
vec fes  dimi  (foires  il  avoit  efté  ordonné  Preftrc  pat  Er- 
poin  Evefque  de  Senlis.  Hincmar  continua  de  luy  de- 
mander pourquoy  il  eftoit  venu  dans  le  Diocelc  de 
Reims , & il  repartir  que  fes  pareusavec  lapefmiffion 
de  fon  Archevcfque  l’avoicnt  arraché  au  fervice  du 
Roy  , mais  que  l’occupation  qu’il  . avoit  cUr  dans  le 
Palais,  n’eftoir  pas  de  celles  qui  font  interdites  aux 
Clercs , 8c  qui  les  rendent  irréguliers , parce  qu  cllcne 
confiHoit pas, ny à cftrc fermier  des  biens  dautnty, 
«y  à rechercher  des  gains  fordides , ny  à mettre  les 
criminels  à la  qnrftion.  Non  fui  tonduüor  dlienanm 
rentm , necturpia  tuera  , vei  exaftiones , ftve  tonnent  a 
in  hominibm  exercent-  LcsEcdrfiaftiques  & les  No- 
blcslaïqucsquilnivoicntla  Cour  , qui  in  Cône  degt- 
bant , rendirent  le  même  témoignage , que  Ion  cmpfoy 
dans  le  Palais,  ne  l’cxpofoir  à aucun  des  empcche- 
mens  Canoniques  de  la  Clericature.  Hincmar  luy 
demanda  s’il  n’eftoit  point  encore  obligé  8c  compra- 
bleau  trefordu  Roy  ; dont  par  confequentil  f.uidroic 
avoir  le  contentement  : Ncfcimut  fi  Rex  aliquid  ab  eo 
repet  etc  de  beat  , in  de  nobit  fuAVolunt  as  velduthoritat  ne- 
ceffiariaforet.  Alors  Guillcbcrt  prelen ta  des  lettres  du 
Roy  avec  le  fceau  , par  lelquetles  le  Roy  cémoignoit 
dire  fatisfait  de  luy . qu’il  ne  luy  pourroit  jamais  rien 
redemander,  8c  qu’il  fouhaitoit  qu’on  l'ordonnaft 
Evefque,  s'il  en  eftoit  digne.  Il  juftifia  suffi  tome 
fa  conduite  , pendant  qu'il  avoir  efté  Prevoft  de 
l’Abbaye  de  faim  Vaft  ,cn  prcfrnrant  les  lettres  de 
l’Fvefque  8c  des  Religieux  en  fi»  faveur.  Hincmar  s’a- 
drella  alots  à l’Archevcfqu“de  Tours  «pour  fçavoir 
fi  eftanc  ne  , ayant  elle  élevé  8c  ordonné  à Tours,  il 
vouloir  bien  leceder  à l’Fglilêdc  Chiions  qui  le  de- 
mandoir.  Hcrard  ayant  accordé  cette  demande,  il 
s’affit  avec  Hincmar , pour  examiner  enfemble  ce  nou- 
veau Prélat.  On  luy  fit  lire  quelques  Chapitres  du 
Paftoral  de  faint  Grégoire , & ayant  fait  voir  qu’il  les 
comprenoit  bien  , 8c  qu’il  eftoitdansune  ferme  refo- 
lution  de  pratiquer  ces  faintes  Réglés,  on  luy  [fie  les 
Canons  8c  les  Règles  que  rEvefqucconfecnteiir  don- 
ne àceluy  qu’il  ordonne.  Il  promit  auffi  de  les  ob- 
fetver.  On  luy  donna  la  Profeffionde  Foy  , il  la  leur 
& lafouferivit  -,  on  l’obligea  mefme  de  l’écrire  toute 
entière  de  fa  main  propre,  delà  ligner  ,8c  de  la  don- 
ner à fon  Archevefque  qui  U cou  fer  voit.  On  lût  les 
lettres  des  Evefques  qui  n’avoientpas  affidé  à cet  exa- 
men , 8c  qui  neanmoins  appt  ouvoicnrtotic  ce  qui  s’y 
palferoit . Alors  on  defigna  le  jour  8c  le  lieu  du  f icre , 
& l’Archèvefque  Hinonar  avertit  f Evefque  dû  8c 
confirmé , de  faire  une  confcffion  fecrcttedc  toute  fa 
vie , pour  fe  difpofrr  à la  grâce  fnrabondante  de  l’E- 
pifeopat.  Commottiths  tfi  Vïllebcrtus  ab  Aubiepifcopo 
fito , Ht  ab  infantid  fixa  per  fittgulos  gradue  fuis  pronun- 
daret  Domino  viam  fuam  quatenmt  in  denominata  die  ad 
tanti  onerit  di gai  t, stem  gratùfitt  accedete  valent - Le 
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Vendredy  Hincmar  fit  tin  difcours  public  aux  Evcf- 
qncs  , aux  Clercs  Sc  aux  laïques , fur  te  fujet  du  nou- 
veau Prélat , il  leconfacrale  Dimanche, & luy  donna 
audi-toft  un  livret,  qui  contenoit  toutes  les  inllru* 
fiions  que  l’Ordonatcur  doit  donner  félon  les  Ca- 
nons , à eduy  qu’il  ordonne , avec  les  dates  du  jour  Sc 
du  Conful , & avec  les  foufcripiions  de l'Archevcquc, 
Sc  de  tous  les  Evefques. 

1 1.  Il  neferoit  peut-eflre  pas  difficile  de  jiiftifiei 
en  détail  chacun  de  ces  articles,  par  divers  textes  du 
fis  tvanc  Hincmar.  Je  me  contentcray  d’ajoûter  quel- 
ques points  ,qui  n'ont  pas  elle  touchez , ou  ne  l'ont 
eftéquefbrt  uipeificiclJement.  Je  ne  dis  pas  ce  qui  rr- 

fjarde  l’obeïflànce  que  les  Evefques  piomcttoiem  à 
eur  Métropolitain,  ou  le  ferment  de  fidelité  qu’ils 
preftoienr  au  Roy.  Il  en  fera  parle  dans  les  Chapitres 
liiivans.  Mais  il  faut  icy  remai quer  avec  quelle  exac- 
titude Sc  quelle  feverite  on  obligeoit  les  nouveaux 
Evefques  de  promettre  devant  les  Autels, & en  pte- 
fencedctcHite  l'Eglifc  une  obfcrvition  trcs-rehgieufe 
des  Canons,  & du  Paftoral  de  faint  Grégoire,  dans 
leur  vie  , dans  Lur  do£lrinr,&  dans  les  jugemeni 
qu'ils  rendroient.  Voicy  comme  Hincmar  parle  à fon 
neveu  l’Evefque  de  Laon  fur  ce  fujer.  Quand*  tibi  li-' 

brum  facrerum  Cattonum  & regulam  Pajloraltm  beaii 
Cregorij  coram  a!  tare  , in  pre'èntia  omnium  qui  M'fue- 
runt , w manum  mi  fi , obtefians  ut  il  a , quantum  tibi 
Ht  ut  J cire  & poffe  daret  ,fervares  in  vive»  do . & docen - 
do  , & judicando  . & ipfos  librti  fub  tefiimonio  divino. 
& prédit}*  fidelîum  Ecclefi a fufeeptos  , te  ita  obfervatu- 
rum  confcnftone  rua  confirma/fi. 

III.  Le  mrfme  Hincmar  de  Reims  écrivit  à Ad- 
ventitius Evefque de  Mets, un  petit  traité  des  cere- 
monies qui  s'obfcrvoient  à l’examen  & à la  confecra- 
tion  d’un  Métropolitain , ou  d'un  Evefque  de  la  Pro- 
vince. Ony  peut  remarquer  quelque  différence  d’a- 
vec ce  qui  a efté  cy-dt  (Tus  rapporte , Sc  c’eft  peut- ellre 
qu'on  obfervoitpas  une  parfaite  uniformité  dans  tou- 
tes les  moindres  chofes.  Mais  il  ne  faut  pas  obmettre 
qu'outre  Je  témoignage  avantageux  qu'on  demande  À 
toutes  fortes  de  perfonnesdu  mérite  & des  vertus  de 
l’Evefqueélû , on  demande  encore  fi  quelqu’un  a quel- 
querepreche,  ouquelqueaccufationà  former  contre 
luy , annd’en  jngci  à l'in  liant  même  félon  les  Canons. 
Debent  inrerro?art  Epifcopi , fi  ali  qui  t ibi  efl  , qui  contra 
eletlum  aliquid  dicere , vel  etc  liions  Epifc'palicontranum 
TtrmtiU  Mi  velit  ob/icere.  Enfin  aptes  que.  le  nouvel  Evefque 
tro.  a cfte  ordonné  & que  la  Méfié  du  confecrateur  tft  fi- 
nje^  jj  (d{|)rc |uy.nKrinedeteclieflc  mefme  divin  fa- 
crifice.  Jelaiflcla lettre d'Hincmar  au  Clergé  & au 
Peuple  de  E eau  vais,  fur  l’clcélion  de  leur  Evefque. 
Elle  confirme  admirablement  tout  ce  qui  a déjà  cfté 
remarqué. 

IV.  Tontes  ces  pièces  témoignait  clairement  que 
c’eftoit  principalement  le  Métropolitain  , qui  efioit 
chargé  de  l’examen  des  Evefques , Si  qui  en  eftoie  ref- 
ponlable.  Le  Concile  III.  de  Valence  infirme  allez 
jl„ , ouvertement  que  l’examen  devoir  élire  beaucoup  plus 

Cou.  7.  rigoureux , quand  le  Prince  propofoir  quelque  Ecclc- 
fiaftiqucde  Ion  Palais  pour  cftte  fait  Evefque.  Le  Mé- 
tropolitain devoir  alors  s’armer  d’unefeverite  Sc  d'u- 
ne  fermeté  toute  extraordinaire  , pournepoint  com- 
mettre la  bergerie  de  Jésus-  Ch»  i s t , ou  à un  igno- 
rant, ou  à un  ambitieux  ,011  à un  fimoniaque,  ou  en- 
fin à un  homme  dont  la  vie  impure  pût  profaner  la 
faintctéd'im  fi  divin  miniftere.  Enfin  il  devoit  penfer 
ferieufement  aux  jugemens  terribles  de  Dieu  contre 
les  lâches  Prélats  ,&  à la  jtille  peine  «font  ils  feront 
frappez  par  le  Concile  Provincial.  Si  à fervitio  Prin - 
tipit  alsquis  Clcricorum  Venerit , timoré  caflo  follicite 


txaminarttur  ,primum  cujut  vit é fit , dtinde  eu  jus  /bien, 
tia , & vigore  Ecclefiafiico  fub  oculit  omnipotentis  Dei 
agat  Metropolitanut , &c.  Si  negligenter  fuerit  exécu- 
tas, judicium  omnia  cernemis  Dei  je  incurrere  non  dubi- 
tet  ,fed  &fententia  fratrum  feneverit  efft  cstlpandum. 

V.  Le  Wapc  Adrien  1.  dans  une  de  fes  lettres  k 
Charlemagne  reprefenre  auffi  en  peu  de  mots  l’exa. 
nien  rigoureux  qu’on  faifoit  en  public  des  Evefques 
clùs , Sc  fur  tout  le  jurement  Sc  la  foufeription  qu’on 
exigeoie  d’eux , qu’ils  ne  prendroient  jamais  rien  pour 

les  ordinations.  Sub  jus  juron  do  inferiptit  refondent.  Du  Chtf*t 
nunquamfe aliquidaccepturos de manus  impofitioni.  Tom. 

VI.  Enfin  on  peut  remarquer  que  les  Evefques  élûs  8o1' 
fie  confirmez  par  le  Métropolitain,  prenotent  dés- lors 

le  titre d’Evelques  mefme avanl  leur  ordination.  Dans  gif. 
le  Concile  de  Beauvais  fous  Charles  le  Chauve,  après  Cent.  G»  II. 
tons  les  Evefques  eft  nommé  Hincmar  Prellre&  Ar-  Tnm  J-  Mf- 
chevefque  nommé  : Hincmarï  Prtfbyteri , & vocati  l*‘ 
Archiepifcopi.  Entre  les  lettres  de  Loup  Abbé  de  Fer* 
rieresou  trouve  cellede  la  Reine  irmrntrude  i Par- 
dulus  Evefque  de  Laon,  à qui  elle  promet  le  lcconrs 
de  fes  plus  ferventes  prières  pour  le  jour  de  fon  faae. 

Pardulus  efiant  élû  & confirmé  par  fon  Métropoli- 
tain, efioit  donc  appelle  Evefque  mefme  avant  fon 
ordination. 

VIL  L’Eglife  Grequen’obfervoit  pas  moins  re- 
ligieufement  les  réglés  anciennes  des  Conciles , fur 
l’examen  Sc  la  confirmation  des  Evefques  pat  le  Mé- 
tropolitain. Le  Concile  V II.  treumenique  charge  le 
feul  Métropolitain  de  cet  examen , & il  luy  défend 
d’impoferles  mains  à ceux  qui  n’auront  pas  allez  de 
connoi  (Tance  des  Ecritures  & des  Canons,  ou  qui  ne 
poutront  pas  répandre  fur  les  peuples  ces  divines  in- 
itruétions , ou  enfin  qui  ne  voudront  pas  promettre 
d’en  eftrceiix.mcfines  les  plus  fideles  obfetvateurs. 

Inquiratur diligenter  à Metropolitan  fi  in  prompt u ba- 
beat  léger  e ferutabiliter , & non  trou  fit  me , tam  facrot 
canones  & fantlum  Evangelium , qnam  divini  yipofioli 
librum , & omnem  divinamfcripturam , atque  fecundum 
Dei  mandata  converfari , tS"  docere  populum  fibi  commif- 
fum.  Balfamon  remarque  fur  un  Canon  de  Carthage,  c»n.  t. 
que  l’ordination  d’un  Evefque  pouvoir  ellre  faite  par  iuC*u. 
le  Métropolitain allîfié  de  deux  autres  Evefques,  ou  Curth.  jj. 
delà  Province  propre,  ou  d’un  autre  Province.  Ce 
qu’il  cftablit  contre  le  fentiment  tantde  ceux  qui  pen- 
foient  que  la  prefcnce  de  trois  Evêques  eftoit  ncceffai- 
re  , outre  le  Métropolitain  , que  des  autres  qui 
croyoicnt  que  les  deux  Evefques  qui  affiftoient  le  Mé- 
tropolitain, dévoient  necefiàirement  ellre  de  la  me- 
me Province.  Enfin  le  Droit  Oriental  nousaconfer- 
vc  laprofelîionde  foy  que  les  Evefques  devoicnr  faire 
au  temps  de  leur  consécration  .avec  la  promefic  fo- 
lennellc  d’ubfervcr  religieufement  les  Canons  des 
Conciles , Sc  les  cnfdgnemens des  faints  Pcres  : Red- 
pio  feprem  Synodes , promit  tens  me  fiat  ut  os  ab  eis  Cam  - 
nés  fervaturum , itevique  Confiitutiones  à Pair, bus  pro- 
mulgatas. 

VIII.  L’élcélion  des  Ahbez  ne  devoir  pas  ellre 
moins  canonique  que  celle  des  Evefques , d’où  il  s'en- 
fuit qu’elle  devoit  auffi  ellre  examinée  par  l'Evcfque, 

Sc  enfuite  confirmée,  fi  elle  cfloir  conforme  aux  Ca- 
nons, Dans  les  Abbayes  Epifcopalcs  il  n’y  a pas  mê- 
melieu  de  douter  que  les  Evefques  nexercaflent  cette 
fupreme autorité.  Il  yauroit  plus  de  difficulré  dans 
les  Abbayes  Royales  fi  leConcile  de  Francford  n’a-  c*u.  17. 
voit  levé  le  doute,  en  défendant  d’élire  des  Abbcx 
fins  le  confcntcment  de  l’Evefquedu  lieu.  Vt  Abbas 
in  congregattone  non  t liguer  ,ubi  jujfio  Regis  fuerit , m- 
fi per  confenfum  Epifcopi  lociillius. 

1 X.  Mais  comme  ce  Canon  ne  patle  que  des  Ab. 

bez 
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bez  cleélifs,  on  ponrroic  cncoredooter  fi  les  Abbez  8c 
Jn.  Si),  les  Abbeiles que  les  Princes  nommoient  de  leur  auto- 
Csr.  s.  rite  , rcccvoieiît  la  confirmation  de  leur  Evefque, 
Ctni.G» i7.  apres  un  examen  canonique.  Le  droit  eft  indubitable. 
Tem.i.pag  Car  fi  les  Evefqucs  nommez  par  le  Prince  eftoient  fu- 
jets  à l’examen  du  Métropolitain  , Ôc  mefinc  à un  exa- 
men plus  rigoureux  que  les  autres , pourquoy  difpen- 
feroit-onles  Abbez  à les  Abbefles  de  la  mefme  obli- 
gation ? N’y  a- il  pas  des  irregularitez  marquée  s dans 
les  Canons , qui  ferment  l’entrce  des  dignitez  Mona- 
ftiques  » Toutes  les  Abbayes  relevoientalorsdes  Evé- 
ques.  Or  quelle  dépendance  pouvoient  avoir  les  Ab- 
bez, ou  les  Abbefles  de  l’Evcfque,  de  qui  ils  n’avoient 

fiasreccu  leur  pouvoir?  Enfin  les  Monafteres  faifant 
a plus  noble  & la  plus  illuftre  portion  du  troupeau  fa- 
cré.quele  fouverain  Pafteur  a confié  aux  Evefqucs, 
par  quel  droit  pouvoit-on  les  commettre  à des  Pa- 
yeurs fubalternes  fans  la  participation  des  Evefques? 

X.  Autant  que  le  droit  eftoit  évident  pour  les  Evê- 
ques > autant  les  faits  & les  entreprifes  lemblent  leur 
avoirjeftécontraires.  Louis  le  Débonnaire  recomman- 
da aux  Abbez  qu’il  avoit  nommez  de  fe  conduire  fé- 
lonies falutaitesconfeilsde  leurs  Evefques.  AbbAtibus 
& laids Jpecialitcr  jub  tenus , ut  in  Monafteriis , que  ex 
noftrAUrgitatt  habent,Epifceporum  conftlio  & documen- 
te , ta  que  ad  religionem  Cammcorum  , Monachorum , 
_An.  Sif.  fantUmomalium  pertinent , per  Agent  ,&c.  Cet  ordre 
Cm.  18.  dcrEmpcreurfutmalobfcrvc.puifqueles Evêques  du 
Concile  V I.  de  Paris  le  prièrent  de  renouvcller  ce 
commandement  : De  Abbatibus  & Abburiftis  illud  de - 
pofcimus.us  txpreffe  d vcftrAfcrcmtAttAdmoncAntur,  Crc. 
Ut  noflratn  adtnonitiencm  libenter  audiant , benigntfufci- 
piant , tir  obeditnter  AcUmplcent.  Ce  commandement 
n’eût  pas  étémeftne  ncceflaire  fi  ces  Abbayes  n’euflent 
pûeftrc  données  fans  leconfentemenr  8c  la  confirma- 
tion des  Evefques , qui  eulfent  en  mefme  temps  fait 
promettrclafujction  ,& l'obéi (Tance  canonique. 

Ce  mefme  Concile  n’eût  peut-eftre  pas  fait  tant 
d'inftanceenversce  mefme  Empereur,  pour  l’obliger 
Cas.  11.  à donner  de  dignes  Payeurs , s’il  eût  efté  au  pouvoir 
des  Evefques  de  repoufler  les  Paftcurs  indignes , en 
refufant  de  les  confirmer.  Enfin  ce  Concile  n'eût  pas 
averty  l’Empereur  de  l’ extrême  péril  où  il  s’engageoit 
Cm.  1;.  en  nommant  des  Abbefles.  Depofcimus , ut  in  Atba. 

tiffts  conftituendit  , vefîrum  Jpecialiter  cavtAtis  pe- 
riculxm. 

XI.  Les  Princes  euflènt  évité  ce  danger  s’ils  ruf- 
fent  fait  exactement  obfer ver  cct  article  des  Capitu- 
laires , qui  portent  que  les  AbbcfTes  foient  élues  par 
les  feules  confiderationsdu  mérité,  8c  qn’alors l’Evê. 
Capital  t j que  les  confirme,  Abbatiffa  eligAturà  cunÜA  Congre - 
Cap.  xjx.  gatiene , &c.  Et  tune  confirme  tur  ab  Epifcopo , eus  Mo- 
nafttriumjubjtflum  eft. 


CHAPITRE  XXXV. 

De  la  Confirmation  des  Evêquespar  le  Pape. 

/.  Ctn'e  efii  que  far  des  r tnt  entra  t ttraerdmaires  qui  U 
Pape  a confirme  lu  Ht  citent  dti  Evtfqurs. 

1 1.  Peur  écarter  dti  elftacltt  invincibles  a fret  une  tUHten 
t Ment  que. 

I II.  Peur  tafftr  une  tenfirmatien  donnée  par  /' Arthevtfque 
centre  In  Cmnens. 

I y.  Peur  den ntr  une  cen fi, malien  qui  ne  ft  pouvait  dormir 
qu'avec  difpen fe. 

V.  L’envey  du  Pallium  aux  Métropolitains  efieit  une  efptce  de 
Confirmation^ 

V J.  Quelquefois  le  Pape  nemmeit  ô*  confirme it  par  un  dreil 
dévolu. 

III.  Patrie. 


V 1 1.  Quelquefois  la  feule  confirmation  luy  tfien  dévtlui  par 
itnjufit  refus  du  Métropolitain. 

y lit.  C'efie  t quelquefois  un  dreit  de  Primitif  , de  confir- 
mer non  feulement  let  Métropolitains  > mais  au  fs  tent  les  Evi- 
quti  de  la  Primatie. 

1 X.  Confirmation  avec  une  difprnfe  honttufe, 

X Preuve  1 que  les  Papes  ont  j entente  le  drets  des  Mrtrtfe! i- 
taint  i terfrmer  , nous  ce",  firme  que  four  Futilité  de  flgifr. 

X I-  Abrtg-  dit  raifens  qu:  eut  litige  Its  Papes  de  tenfirm.r 
Ut  éle  fheni 

I.  T La  affiz  paru  dans  le  Chapitre  precedent 
A que  les  Evefques  eftoient  elûs , examinez, 

confirmez  Se  ordonnez  félon  les  loix  Canoniques, 
fans  que  l’autorité  du  Pape  yfuft  interpofée.  C'eftoit 
là  la  difeipline  ordinaire.  Mais  i faut  avouer  qu’en 
quelques  rencontres  extraordinaires , il  a efté  neceflai- 
re  que  le  faint  Siège  foit  intervenu  pour  mettre  le  der. 
nier  fceau  à la  promotion  des  Evefques  , & ç ont  eflé 
là  les  premiers  commencemens  de  ce  changement  fi 
confiderable  dans  la  police  de  l’Eghfe , qui  a enfin  fait 
retomber  entre  les  mains  du  Pape  tout  le  pouvoir  de 
confirmer  les  Evefques.  Comme  les  fuites  deccchan- 
gement  ont  efté  auflî grandes  8c  auffi importantes  que 
les  comtnencemens  en  avoient  efté  petits , nous  tâche- 
rons d’en  obfcrvcr  tontes  les  traces  , & d’y  remarquer 
autant  qu’il  nous  fera  poffibe  tous  les  veftiges  de  l’in- 
vifible  providence,  qui  régit fon  Eglifc,  8c  qui  luy 
forme  une  beauté  confiante  de  l’inconftance  mefme 
de  tant  de  changemens. 

I I.  Jciôme  Evefque  de  Laufanne  avoit  efté  facrc 
pat  des  Evefqucs  nommez  pour  cela  par  fon  Archevê- 
que, qui  eftoit  alors  malade.  Charles  le  Gros  Roy 
d’Italie  mrttoit  un  obftacle  'invincible  à fa  prife  de 

folïcflion.  Le  Pape  Jean  VIII.  écrivit  à ce  Roy , à Epifi.  14). 

ArchevcfquedcBcfànçon  ,Si àl’EvefquedeVerceil,  144.  »4J* 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  Roy  pour 
faire  lever  cet  obftacle,  proteftant  qu’il  ne  fouftriroie 
jamais  quedu  vivant  dejerôme,il  y eût  un  autre  Evê- 
que à Laufanne.  Nam  to  vivente  in  AÜeriut  elethone  , 
vel  Epifcopali  confccratione  affenfum  nulle  modo  prebebi- 
mus.  Qtànpotius  Apoftolica  hoc  fieri  authoritatt  modit 
omnibus  invibebimus  : ne  contra  fia  tu  ta  PAtrum  duo  in 
unAVtdtAWur  civitate  effo  Epifcopi.  Ces  dernières  pa- 
roles font  connoiftre  que  le  Pape  ne  concourut  dans 
cette  occafion  que  comme  défenfeur  8c  exécuteur  uni- 
vcrfctdcs  Canons,  qui  ne  permettent  pas  qu’on  or- 
donne un  autre  Evefque  quand  uneEglifen’eft  pas  va- 
cante -t  8c  qu'il  ne  fit  que  maintenir  la  confirmation 
& l’ordination  d’un  Evefque  faitcfelonles  Canons. 

III.  Voicy  une  ePpccetouce  contraire , oùlc  Pape 
cafta  la  confirmation  8c  l’ordination  faite  ctontre  les 
Canons  ,&  confirma  une  autre  élection  plus  canoni- 
que. Heriman  Archevcfque  de  Cologne  avoit  confir- 
mé & ordonné  Hilduin  Evefque  de  Tongres,  ou  de 
Liege,qui  n’avoit  pû  obtenir ny  l’éleftiondu  Peuple 
& du  Clergé  , ny  le  confcntement  du  Roy  , n’eftant 
porté  à un  mépris  fi  évident  des  Canons , qqc  par  la 
crainte  du  nouveau  Duc  de  Lorraine  Gillebcrt,  qui  An.  fit. 
favorifoit  Hilduin.  Le  Pape  ]eanX.  luy  reprocha  cet- 
te lâcheté,  Si  luy  remontra  qu’il  n’y  avoit  que  les  Rois 
entre  les  Princes  temporels , au  confenteroerit  def- 
quels  il  fallût  avoir  égard  dans  les  éledâions  : qu’au  re- 
fte  Richet  ayant  efté  élû  parle  Clergé  & le  Peuple, 

& ayant  outre  cela  l’approbation  du  Roy  Charles  le 
Simple,  il  devoithien  plûtoft  l’avoir  ordonné  qu’Hil- 
duin.  Enfin  ce  Pape  cita  l’Archevefque  8c  los  deux 
Competiteursà  Rome  pour  y voir  terminer  leur  dif- 
férend. Quia  magis  horninis , quam  Dti  fbrmidine  me-  Cent.  Gail. 
tstiftis,  quod  inutilittr  geftum  eft  , noftrA  imbut  i Ad-  Tem.j.pag. 
monitione  , ut  citius  emer.Jare  deleElemini  , omnino  J*.fj 
monemus ■ La  Chronique  des  Abbez  de  Lobbe,  nous  sbui'ct  M 
M m ‘ >‘1’" 
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apprend  que  le  Pape  confirma  & ordonna  R icher. 

I V,  Mais  voicy  un  exemple  où  le  Roy  mefme 
demande  an  Pape  la  confirmation  d'un  Archevefqne 
de  Bourges  qu'il  avoir  nommé,  Ilcft  vrayque  ce  n’eft 
qu’a  caule qu'on  y avoir  befoin  d’une  dilptnfe , qui  ne 
pouvoit  cftre  donnée que  par  le  faint  Siège.  Vulfadc 
avoit  efteordonépar  Ebbon  Archevefqne  de  Reims 
apres  la  dépofition  ; cette  ordination  fur  déclarée  nul- 
le dans  le  1 1.  Concile  de  Soifions  : on  retoucha  cette 
caiife  dans  le  1 1 1.  Concile  de  Soifions , où  il  fur  re- 
folu  de  referver  au  Pape  le  rctabliflement  de  tous  ceux 
qu’Ebbon  avoit  ordonnez.  Avant  qu’Vulfade  pu  fi 
cftre  rcftably,  & menue  avant  le  II I.  Copcile  de 
Soifions,  Cluiles  le  Chauve  le  nomma  à l’Atchevef- 
ché  de  Bourges  , & éctivit  en  mefme  temps  au  Pape 
Nicolas  I.  pour  obtenir  de  luy,  i.  Que  Vulfadc  puft 
eftre  ordonné  Prcftreau  mois  de  Septembre  prochain. 
i.  Qu’eftant  Preftre  il  puft  gouverner  l'Eglife  de 
Bourges , en  attendant  qu'il  recrût  la  confrciacion 
Epifcopale.  j.Qjefi  lePape  vouloir  attendre l’iflîic du 
Concile  III.  de  Soifions , il  trouva  bon  que  le  Roy 
donnaft  comme  en  depoft  8c  en  commande  cet  Arche. 
Cwr.  c*H  vcfchéà  Vulfadc.  Si  verohoevebis  iifplict^, anteyuam 
tf-1  f.61}  vobis  de  jam  difla  Synodo  renuncietur  liceat  mihi  Vel 
joo.  <14.  jp  'tm  Ecclefiam profiter  faptdiiiam neceffitatem  illiccm- 
mittere  , ne  tinditjue  kpravis  Conçut iatur  homnnbus.  Et 
dans  une  autre  lettre  du  Roy  au  mefme  Pape , Biruri- 
ctnfetn  Ecclefiam  yuia  <Ure  aifyue  Apoflolatus  vtftri  de- 
teminatione  diflulimus , commenda'e  fibi  eandem  Eccle- 
fiam cum  rebus  fi  ht  pertinemibus  acceleravimus.  Vulfadc 
avoit  efte neanmoins  elû  Archevelquede  Bourges  par 
ceux  du  Diocefe , & par  les  Evcfques  du  Roy.mme  , 
témoin  le  mefme  Roy  : Confilio  accepta  ormes  Epifcopi 
& fidèles  regninofbi  ipfajHe  etiam  Diatcefis  unanimi- 
ter  in  etethone  pradi&i  Fulfadi  confenftrunr.  Ainfi  ileft 
vray  qucl*éle«ion  & la  nomination  du  Roy  ne  pou- 
voit cftre  confirmée  que  par  le  Pape  , parce  qu'il  fal- 
loir unedifpmfe;qooy  que  cette  difprnfecûî  pû  eftre 
donnée  parles  Evrfqucs  de  France  , s’ils  ci.  fient  vou- 
lu reftahlir  eux-mcfmcs  Vulfadc  dans  le  1 1 1.  Concile 
de  Soifions.  Maisilsaiuicicnt  mieux  renvoyer  le  tout 
au  Pape. 

V.  Le  Pape  Adrien  1.  en  envoyant  autrefois  le 
Pallium  à un  Aich«  veiquedela  mefme  ville  de  Bour- 
ges à la  demande  de  Charlemagne,  avoit  ufé  de  quel- 
que*  termes  qui  pourroimt  fmecioirr  qu’il  le  confir- 
DnCbtfnt  m°>t  dans  Cfnt  digmréd’Archevcfque.  P'adifto  Er- 
Ttm.  i.fig,  menberto  a noftra  Apoflolica  fedt  tu  que  dut  lror; tare  Ar- 
80 4 . ebiepifeopt  couflimtt  in  Ad e trop,  civil,  qua  Biturigas  co 

gnominatur , ufum  pdltij  conceffinuts.  Mais  la  verué  cft 
qu’il  ne  luy  Ci.voyoitque  le  Pailinm,  qui  femble  eftre 
le  comble  des  avantages  & déshonneurs , dont  peu- 
vent jouir  les  Archevêques. 

V I.  Ce  ne  fur  pas  une  confirmation , mais  une  no. 
miuation  d’tvefquc , lorfque  le  Pape  Jean  VIII. 
voyant  le  Clergé  8c  le  Peuple  de  Verceil  opiniaftte- 
ment  partage  entre  deux  Compétiteurs,  déclara  que 
félon  les  Canons  ny  l’un,  ny  l’autre  11c  pouvoir  obre- 
iJem.  p»i-  nir  cet  Evtfché,&  nommant  eu  mefme  tempêuy- 
*s»f*  même  le  Diacre Gofpert , il  cciivit  au  Roy  d’Iuhe 
*OI‘  Carloman  , pour  luy  faire  donner  c<  t Evefché ; ayant 
le  contentement  de  Carloman , il  facra  luy- mefme 
Gofpert  ou  Confpert , avec  l'agrément  des  Evcfques 
delà  Province,  & depofa  dans  un  Concile  Romain 
Anfpert  Archevefqne  de  Milan  . pour  avoir  voulu  or- 
donner nu  antre  Evefque  à Vercesl  .contre  (à  volonté 
8c  celle  du  Roy  : contrd  Région*  & no  fi  ram  Apoftoli- 
carn  voluntdtem. 

Vil.  Ce  fut  au  contraire  non  pas  une  nomination, 
mais  une  confirmation,lorfquc  1‘  Archevêque  de  Vien- 


ne s’eftant  engagé  trop  avant  dans  le  party  du  Roy  Bo- 
fon,&  différant  par  une  intrigue  de  party  de  confirmer 
8c  d’ordonner  Optandns,  qui  avoir  cfté  élu  Evefque 
de  Genève  j le  Pape  Jean  VII I.  crût  devoir  fupplécr 
à la  négligence  de  cet  Archevêque  ,8c  ne  pas  laifier 
plus  long  temps  cette Eglife  dans  le  veuvage.  Ainfi  il 
confacra  luy-mefme  Optandus , élû  pat  le  peuple  8c 
agréé  de  l’Empereur.  Voici  ce  qu’il  en  écrivit  luy-mc-  ikU  y 909. 
me  au  Clergé  & au  Peuple  de  Geneve.C*r*/j  l mperato - 
ris  Principumyue  relatu , veftram  Ecclefidm  vidttatam 
cognofcerttts  P a flore  , & propter  diffenfionrm  Bo  onis , 
eut  focidtus  ejufdem  fie  dis  vide!  ht  Metropolitan*! , ordi- 
na  ionem  eleÜi  vtftri  OpldneU  differr» , duthoritate  & po-  la  tJ| 
teftdte  Apeflolicd  .fecundum  deprtcdtionem  ejttfdem  Irn-  Etifi.  t|i." 
perdions  ataue  Optimal um  ejus  ,prdcognitd  veftrum  ont ■ 191.  xi}, 
niurn  in  eodem  Optdndo  eleihone , ne  diatius  Ecclefid  vL 
dtiata  maneret  Pdftore  , confetravimut  turn , &c.  Ce  ne 
fut  qu’au  défaut  du  Métropolitain  & pat  nn  droit  de 
dévolution,  que  ce  Pape  confirma  8<  ordonna  cet 
Evefque,  & il  ne  le  fit  qu’en  refrrvanc  à l’avenir  les 
anciens  privilèges  à la  Métropole  de  Vienne.  Sdh • 
deinceps  loti  ejttfdem  pnviUgio  antitfuo  propria  Métropo- 
les. J *y  dit  que  ce  Pape  avoit  confirmé  i’éleûion 
d'Optandus , parce  qu’il  eft  certain  que  l’Archevêque 
devienne  avoit  refufe  de  le  faire , fur  ce  qu'Opnn- 
dus  11  avoir  efte  ny  baptife , ny  ronfuré  ny  ordonné,  ny 
infti  uit  dans  Genevc.ny  fon  110m  publié  dans  lesb.ins  : 

Nec baptifatus , Clérical m , Ordinatus , acclamants,  éru- 
dit us  unejuam  exiiterit  Ecclefid  Cenevtnfîs.  Sur  quoy  le 
Pape  fe  contente  de  luy  écrire  que  tontes  ces  rocfmcs 
raiforts  aur oient  deu  l’exclure  de  l’Archevefque  de 
Vienne.  Cependaml’ Archevefquc  de  Vienne  ne  défe- 
ra point  à ce  droit  de  dévolution , fans  avoir  egard  à 
ce  que  le  Pape  avoitfair,il  fit  emprifonner  Optandus, 

& il  ordonna  un  autre  Evefque  à Genève.  Le  Pape  luy 
commanda  fous  peine  d'excommunication  de  reftablir 
Optandus  dans  fon  Siégé  , & de  venir  rendre  compte 
de  fa  conduite  à Rome  dans  un  Concile  qu’on  y alloic 
afiembler. 

VIII.  Ce  foi  & une  nomination  8c  une  confirma- 
tion tout  enfemble , quand  le  mefme  Pape  ayant  appris 
la  mort  de  l’Evefque  de  Fayence , i!  écrivit  a l’Arche- 
vefque de  Ravcnne  d’ordonner  en  fa  place  l’Archidia- 
cre Dominique.  L’Atchcvefquc  en  ordonna  nn  autre,  g.  j 
8c  aufli- loft  le  Pape  le  frappa  d’excommui  ication , 8c 
Iccin  an  Concile  Romain.il  yavoirune  raifon  route 
particulière ,c’cft  que  le  Pape  pretendoirquclcs  Ar- 
che vefqucs  de  R aveu  ne  ne  pouvoient  point  ordonner 
les  Evêques  fans  fa  pcrmifîion  , comme  nous  avons 
montré  ailleurs.  Sine  noftri  Pomificij  duthoritate  feu  U. 
centia.  Ce'alutfifoic  pour  rejettes  ccluy  que  l’Arcbe- 
vefquc avoir  ordonne  : mais  le  droit  que  le  Pape  pre- 
tendoitde  pouvoir  nommer  luy.ntefnte,  devoir  eftre 
fonde  fur  quelque  autre  raifon  ,8c  c’eftoic  apparem- 
ment fur  quelque  convention  particulière  avec  cet  Ar- 
chevcfquc. C'cft  ce  qu’il  fêmblc mfinuer  Iny-mefine , 
tua  fponftonis  juratonam  paginam. 

Le  Pape  Nicolas  fctubloit  s’eftre  autrefois  referve 
à luy.  même  la  confirmation  des  Evêqucsdc  la  Pro- 
vince de  Ravenne^aprcsl’éleâion faite  félon  les  Ca- 
nons ,8c  avant  la confecration  , quel’Archevefque  de 
Ravenne  en  devoir  faire.  Soitquecc  fuft  un  droit  du 
Primat  lur  les  Métropolitains  de  fa  Primitif,  ou  une 
jufte  peine  contre  le»  Archcve.rqnes,  qui  avoienctrop 
fouvent  abuie  de  leur  autorité.  Sancimus  ut  Epifiopos  An  «,'î.  b U. 
per  Æmiliam  non  cotifecres  nifi pofi  elechonem  Dueit , •*  +*'**••- 
Cleri  & Populi  t per  Eps fiolam  Apofiolita  fedit  prafulie  “ L 
acceptriteos  confiera»  li  Ucentiam. 

1 X.  Cefut  une confirmation,mais  avec  une  difpen- 
fehonteufe,  lorfque  Hugues  fils  du  Comte  Hercbeic 
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n’eftanc  âgé  que  de  cinq  ans,  fut  cld  Archevefque  de 
Reims,  & confirmé  parle  Pape  Jean  X.  dont  la  vie 
toute  profane  5c  les  débauches  fcandaleufes  fuifoicm 
juftcmentefpcrerlaconcefliondc  ces  infâmes  difpcn- 
fes.  Roinlphut  Rex  Lcgatos  Ecclefit  Rom-im  mittenfa • 
/agit , lutins  elc  (lieras  Decrttum  fetum  ferentet  . & af- 
ftnfnm  Papa  fuper  ta  puent  et.  Joannet  Papa  petitioni  co- 
ram  confenfum  prabent . <ÿ*c-Seulfe  à qui  (Ligues  fucce- 
doic, avoir  bien  demandé  auparavant  le  coiilentcmenr 
Tlohari.  du  incline  Pape  Jean  X.  pour  Ton  ordination , mais  ce 
L.t.t.xo.  nefut  qu’apresfon  ordination  ,5c feulement pour.ob- 
tenit  le  Pallium.  Ainfi  ce  n'eftoir  point  proprement 
jlii.t.  il-  une  confirmation.  Hic  Praful  Lepato  ha/as  Fc cle fia 
R ornant  dirigent , pre  confenfa  Papajoannit  in  ordinatio- 
ne  faa , Pallium  ab  codent  fibi  mffum  cam  lireris  privile- 
gqhujusfcdis fufeepit.  On  pourroitbiendirede  meme 
que  tous  les  Archevefques  en  demandant  le  Pallium  au 
Pape,  demandent  en  quelque  façon  une  confirmation  : 
mai  s comme  ce  n’eft  qu’a  prés  leur  ordination  faite , ce 
n’eft  qu'apte»  coup,  & pat  confequent  ce  n'eft  point 
une  confitmation  canonique  qui  doit  precedet  l'or- 
dination. 

X.  Enfin,  pour  bien  eftablir  les  deux  maximes  les 
plus  importantes , qui  doivent  nous  régler  fur  cette 
matière  .fçavoir,  1.  Que  cen'a  eftéquepar  un  droit 
canonique  dedevolution , fonde  fur  l’utilité  5c  la  nc- 
ceflicc  dcl'Eglifc , que  les  Papes  ont  confirmé  les  Evc- 
ques  5c  les  Archevefques  clûs  : a.  Que  les  mefines 
Papes  ont  fi’ncerement  5c  ferieufemem  travaillé  a foû- 
tenir5c  àconferver  le  droit  des  Métropolitains,  Sc 
que  ce  n’a  efté  que  dans  la  neceflûc  de  fccourir  l’Egli- 
le , qu'ils  ont  entrepris  de  fnpplcer  à leur  défaut  : Pour 
bien  eftablir , dis- je , ces  deux  maximes , outre  ce  que 
nous  venons  de  dire  , il  n’y  a qu'à  repafler  fur  une  hi- 
ftoirc  qui  a efté  rapportée  cy-deflus  plus  au  long.  Au* 
relien  Archevefque  de  Lyon  avoir  ordonné  l'Evcfque 
de  Langres  fans  attendre  Iclc&ion  du  Clergé  5c  du 
rUdesrd.  Peuple.  Après  la  mort  de  cet  Evcfque,  ceux  de  Lan- 
X.  j.r.i.  gresclôrentTheutbold  Diacredc  leur  Eglife, 5c l’en- 
voyerent  au  Pape  EftienncVf.  pour  l'ordonner.  Le 
Pape  ne  voulant  pas  blcflcr  les  privilèges  de  fa  Métro* 
pôle  de  Lyon , le  renvoya  à Aurdicn , à qui  il  écrivit , 
d'examiner  fon  éîcébon  5c  fa  perfonne,  Ik  eufuite , ou 
de  l’ordonner , ou  de  l'informer  des  raifons  canoni. 
qncs  qu’il  auroii  de  ne  le  pas  faire.  Clerut  & populut 
Teutholdam  eligentes  . ab  ipft  Papa  ordmari  petierunt. 
S ci  iÜeuniufcujufque  Eccleftt  privilégiant  inconcuffum 
fervare  volent , id  agere  diftnlit , cumque  Aureliano  dire, 
xit  .feribemad  eum  ,ut  fiCleri  popultque  vota  in  eam 
concordarent , & facri  Canonet  illi  non  obviarent , ma- 
nat  illi  importer e nequajuam  diffirret.  Qaod  fi  fieri  ratio 
prohibent  , & id  ipfam  fibi  referiberei.  Au  relien  fe 
joUaiit  des  lettres  du  Pape . 5c  d’un  Evcfque  exécuteur 
qu’il  avoit  envoyé , différa  fi  long-temps  de  faire  l’or- 
dination , que  le  Clergé  ôc  le  Peuple  de  Langres  ren- 
voyèrent une  fécondé  fois  Theutbold  à Rome  pour  y 
eftre  ordonné.  Le  Pape  le  renvoya  anlïi  une  fécondé 
fois  à{  Aurelicn , afin  qu’il  1’ordonnaft,  ou  qu’il  écrivift 
les  raifons  de  fon  refus.  Il  nefepouvoit  pas  agir  avec 
plus  defincerité  , pour  confcrver  les  droits  des  Mé- 
tropolitains. Volent  Papa  Lugduntnfi  EecUfia  privile* 

f '\am  immatilatam  confifiero  . &c.  Aurelien  ajoutant 
audace  à la  defobeïflince  ordonna  un  autre  Evefque 
de  Langres  ,fims  prendre  les  voix  du  Clergé  ny  du 
Peuple.  AlorslePapccreut  qu’il  eftoit  de  fon  devoir, 
puis  qu’il  cft  chargé  du  foin  de  toutes  les  Eglifes.de 
faire  la  fonftion  du  Métropolitain  , 5c  de  confacret 
Theutbold.  Ce  qu’il  fit.  Not  qui  omnium  Ecclefiarum 
in  B.  Petro  slpeftolorttm  Principe  caram  (afeepimus , 
fiientes  , inter  tpifeopos  non  haberi  eum , qui  ne  que  à Cle- 
II  L Partie. 


Te  eleBut , ncque  à populo  efi  expédiât  , Teatboldam  or- 
dinav'tmus,  &c. 

XL  Outre  ccs  deux  maximes . qui  éclatent  admi- 
rablement dans  cette  conduite  du  Pape  Eftiehne  V I. 
en  voicy  deux  autres  qui  refultent  auffi  clairement  de 
ce  quia  efté  dit  dans  ce  Chapitre,  qu’outre  la  négli- 
gence , ou  le  refus  oplniafttr  5c  dé  rail  minable  des  Mé- 
tropolitains, les  Papes  ont  elle  prier  de  confirmer  les 
clcrtionsdcs  Evefques , 1.  Quand  on  y a eu  befom  de 
quelque  difpcnfe  qui  ne  pouvoir  émaner  que  du  faint 
Sicee  : x.  Quand  il  y a eu  quelque  obftacle  infiumon- 
tablca  toute  autre  autorité, qu’à  celle  du  Siégé  Apo- 
ftolique.  j.  On pourroit  ajoûrer,  quand  les  di(fcn- 
fions  entre  divers  partis  n’ont  pû  eftre  terminées  qu’en 
recourant  au  trône  de  Pierre.  Ces  occafions  deve- 
noieni  dc  jour  en  jour  pins  frequentes , & difpofoicnt 
înfcnfiblcment  les  chofes  à la  police  nouvelle. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Des jurcmcns  , ou  des  profeflions  de  fidelité, 
ou  d obiïllànce  au  Métropolitain, 
ou  au  Pape. 

I.  Cet  ferment  font  condamnez  en  Frante, 

I t.  lh  non r epe mt  appareh.m.nt  vtimt  tt  ftolio 
1 / /.  t a fr  un  t fît  ou  de  fiabilité  d'ob-ijfauce  tfhi, 

pourtant  ta  u.aje  1 

tir.  Lu  Evefquot  mcfmn  y epett.it  et  figez. 

V.  ht  elle  Je  fitfeit  avec  fdemuiri. 

T/.  LeMtntpel,tainvt/uifoilautunt  fromtfit  i fttSujfta- 

y“.  F(',rT"  ■ ... 

tant  frtftÿton  a oùtiiJciiic ntt  t'apt. 

Vlli.  Il  Mti.spili  tu  a fii fui  fritlrmmi /met 
»»"»“  - 1"  »'  •'«>,—  Mljtman  riiifi.  I„  oni, 

IX.  Ile  i».-t de.  t-flUfin«*U,T,.-,t,  .....r 

x.  o. «<«./'./ j„. 

nant  le  PÂllntm. 

X/.  !t  promeut  de  ï attacher  au  fatal  Tiff,  an  en  txieté 
dan,  le  Vit  I Concth , fuun,  un,trf.cdtex,raer.tfna!,.^,it. 
ceffatre  contre  le  fhifmt  dt  blmtiai. 

X 1 1.  Ce  fou»  Patriarche  a non  extorqué  dtvcrftt  Orefrffîeui 
par  écrit.  ira 

XIII  Le  vrai  Patriarche  Ignace  t avait  innocemment  imité. 
XIV-  Le  ÇenctleV  1 1 /.  défendit  gentraitment  leutetcet  in- 
novation'. 

X V.  Cette  déftnfe  ne  regardait  que  Ut  prvmtffet  qui  regar- 
dent lu  fureté  de  la  fetftnne  du  Conftirauut , & ne»  le,  tr  W- 
fet  d'eteiffaner- 

XVI.  Police  de  rBglife  Créjue.  Abat  de  Photiut . 


I T}  Ntre  les  articles  delà  confirmation  des  £vé. 

X-/  qu«,  le  jurement  ou  la  promefled’obcilTan- 
cc  à leur  Métropolitain,  n’eftoit  pas  un  des  moins 
confiderables.  Les  Evefques  avoicm  commencé  en 
quelques  endroits  de  faire  jurer  ceux  à qui  ils  confe- 
roient  les  ordres , qu'ils  auraient  toûjours  une  attache 
fidèle  5c  inviolable  aux  Canons , à leur  Evefque  5c  à 
leur  Eglife.  Quoy  crue  ce  fuirent  des  obligations  ge- 
nerales 5c  indifpenfiibles , 5c  en  ouelque  façon  cflai- 
tielles  à la  Clericature,  le  Concile  I L de  Chàlon  ju- 
gea que  ce  jurement  eftoit  dangereux  , 5:  le  condamna 
abfolument.  Diflum  efiinterta  de  qnibufdam  fratribus,  *«» 
qaod eot  quoi  ordinal urifimt , jurare  cogam  ,qttod  digni  CtH-  '* 
fine , & contra  Canonet  non  fint  faüuri , & obeiientes 
ftnt  Epifcopo  , qui  eot  ordinal , & Ecclefia , in  qua  or.di- 
nantur.  Qaod  juramemum  , quia  periculofum  efi , omnet 
una  inhîbendum  flatuimut.  Ce  ne  fut  pas  ceue  partie  du 
ferment , qUod  digntifinr,  qui  fitcondamncrtoutle  re- 
fte.  Car  le  fers  de  ces  paroles  eftoit  feulement , qu’ils 
avoient  icpondüavec  finccrircà  toutes  les  interroga- 
tions qu’on  leur  avoit  faites  fur  les  irregularitez  , qm 
pouvoient  les  rendre  indignes  du  facrc  miuiftar. 

Mm  if 
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Mais  ce  Concile  jugea  la  nouveauté  de  ce  jurement 
dangereux  , puifque  l’Evangile  mefme défend  de  ju&r 
fans  une  inévitable  neccflité. 

An  *i«.  1 1.  Cette  coûtume  nous  avoir  peut-eftreefté  corn- 

er. ié.  mtiniquée  parles  Italiens  , puifque  le  Capitulaire  de 
LoUis  le  Débonnaire  la  condamne  nommément  dans 
Capitulât*  les  Evefques  de  Lontbaidic.  De  Epifcopit  vero  in  Lon- 
L.  i t.97-  gobardia conflit utis , quiab  bis  quos  ordinabant , facra- 
ment  a & murera  centra  drt/inam  & canonicam  authori- 
tatem  acctpere , velexigerefoliii  erant , médis  omnibus 
inhibiium  rft , ne  ait  trias  fiat. 

Comme  ces  Evefques  exigeaient  en  niefine  temps 
des  piefens  & des  fermens  , facramenta  ô munera , Tl 
fe  pourroit  bien  faire  que  ces  fermens  fuirent  comme 
des  marques  d'une  fujettion  fervile , & comme  d’un 
vaflelagc  , auflï  bien  que  les  prefens  , parce  que  les 
Rois  en  ces  temps-là  reccvoicnt  auflï  de  leurs  fujets 
des  fermens  defidelite  6c  des  dons  annuels. 

III.  Car  au  relie  les  Capitulaires  du  mefme  Char. 
Irmagne  ne  permettent  pas  fi ulcment , mais  ils  ordon- 
nent que  les  Prêtres  & le-  Diacres  à qui  l’on  commet- 
tra la  conduite  des  Cures  faflent  profeflinn  de  Habili- 
té , d’obnflancc , 5e  d’une  obfervancc  rcligicufe  des 

^ Canons  entre  les  mains  de  l'Eve  (que.  Quando  Prtfby- 

*7-  * ’ tcH  ant  Diaconr  per  Parochias  conflit  uttntur , oportet  eos 

prfefflonem  Epijiopo  fuofacere.  Le  titre  de  cet  article 
exprime  mieux  le  détail  dé  cette  profcllï on  . fiabilira. 
ris  & obeditntia  fa*  arque  fl  ami  a fervare  promijflentm 
fuofaciant  Epifcopo. 

IV.  Les  Evefques  failoient  1a  mefme  profeflion 
d’obeiflanceà  leur  Métropolitain  félon  les  Canons, 
an  temps  de  leur  ordination.  Us  foufcrivoient  mefme 
à cette  proft  flïon,  mais  on  ne  les  obligeoit  à aucun 
jurement , non  plus  que  les  Prellres  & les  Diacres , 
dont  nous  venons  de  parler.  Voicy  la  profeflion  qu‘  A- 
delbert  Evefque  de  Teroannc  fit  entre  les  mains  de 
l’Archevefque  de  Reims  Hincmar , au  temps  de  fon 

Cône  Gai  ordination.  Privilegio  étions  Metropelis  Remorum  Ec- 
Tom-t.fai-  clefîa  ac  e jus  Prafulis  fecundum  facrofanüos  Concilie - 
éjj.  rum  Commet  & Décréta  Scan  Apoflolica , ex  facris  ca- 
nonibus  & le  gibus  premulgata  . pro f cire  & pefft , abfque 
dolo  & flmulatione , t tel  tndebùa  & pertin.td  coniradi- 
üione  meobediturtm  profiteor.  Ce  font  les  propres  ter- 
mes de  la  profeflion  d Hincmar  Evêque  de  Laonà  fou 
onclel’Archevefquede  Reims, rapportez  par  Aimoin, 
dont  il  dit  que  l’Evefque  de  Laon  renouvella  la  fou  f. 
An.  S70.  criptiondansle  Concile d’Attigny  , pour  l*e  laver  des 
defobeï (lances  dont  on  l’accufoir. 

V.  Hincmar  nous  apprend  Iny-mefmela  folemnitc 
avec  laquelle  cette  profeflion  d’obrïflànee  fe  failoit 
par  les  Evefques  Suffi  aga  ns , qu’Hincmar  de  Laon  la 
fit  après  la  Confciïion  de  Foy  , en  prcfencc  de  toute 
l’Eglifede  Reims,  des  députez  de  l'Eglife  de  Laon  , des 
Evefques  de  la  Province,  ou  de  leurs  Députez.  Le 
Métropolitain  confcr  voit  foigneufement  certe  profef. 
(ion  fouferite . 6c  s 'en  f-rvoit  dans  le  befoin  , I.ibtllum 

Tem  1 fat  Trefeff,ortlS  tU£  nt  rt gui  (tri  obedientia  tua  , quem  babto 
; S 9.  4 1 1 . * & ,H  non  P0,ts  * quoniam  ipfius  exemvtar  de  ma- 

« o i.  nu  mea  in  eadem  Synodo  acctpifti , dit  le  mefme  Arche- 
vcfque  parlant  à Ion  neveu  rEvefquede  Laon. 

VI.  L’Evefque  de  Laon  avoir  auflï  demandé  à Ton 
Métropolitain, qu’il  luy  promit!  même  par  écrit  de  luv 
conferver  la  hbrttécanonique , 5e  de  luy  rendre  l’afli- 
ftance  qu’un  Métropolitain  doit  à les  Suffragam. 
Voicy  le  projet  de  cette  foufeription  drefle  par  cet 
’iid.f  Cot.  Evefque.  Et  ego  Hincmarus  Remorum  Arcbiepifiopus  ti- 
bi  Hmcmaro  Laudunenft  Epifcopo  tuum  debitum  facris 
Canonibus  privilegium  conftrvabo , & in  quibufeumqut 
Eccleflaflicis  ne  goûts  indiquent  . fecundum  / 'ocras  régulas 
débit umtibi  jure  adjutermm  Archiepifcopati  authoritate 


adhibebo.  Mais  l’Archevefque’ luy  repartit  fort  fige- 
ment , que  comme  les  inferieurs  recevoient  la  benedi- 
âionde  leurs  Supérieurs, & ne  leur  donnoient  pas j 
auflï  ils  ne  pouv  oient  pas  leur  faire  la  loy,  mais  qu'ils 
ne  dévoient  pas  la  recevoir  d’eux.  Sicut  enirn  fecundnm 
feripturam  miner  à majore  benedicetur,  ita  prorfus  minor 
à majore , & non  major  à minore  judicatur , ligatur  vel 
foivitur. 

Vil.  Il  n'a  point  encore  paru  jufqu'à prefent  le 
moindre  velligc  d’un  juremenr,  ou  d'une  promefle d’o- 
br^Tance  que  les  Evêques  ou  les  Métropolitains  ayent 
fait  au  Pape.  En  effet,  comme  l'éleâion&  l’ordina- 
tion des  unes  5c  des  autres  fc  terminoit  ordinairement 
dans  la  Provincc.fansqiiele  Papey  intervint  en  façon 
quelconque  , non  pas  même  pour  confirmer  l'une  ou 
l’autre  , il  n’y  a pas  la  moindre  apparence  du  monde 
qu’on  puft  luy  rendre  aucun  de  ces  devoirs.  Si  ce  n’eft 
que  comme  les  uns  & les  aurres  promettoient  folem- 
ncllementfic  foufcrivoient  leur  promefle,  de  garder 
les  Statuts  des  fouverains  Pontifes  & du  faint  Siégé 
Aportolique  ,on  prit  cette profeflïon  pour  uneprofef- 
fion  d’obcïflànce.  Voicy  les  termes  qui  fe  lifent  dans 
la  melme  profeflion  que  fit  Adalbert  Evefque  de  Tc- 
roanne  entre  les  mains  de  fon  Mettopolirain  Hinc- 
mar. A facris  Canonibus  , atqut  a Regularibus  Decret  is  Ceneil  gmII- 
Apoflolicaftdis  ,me  per  contemptum  pertinaciternon  de-  r om*--  ff, 
viaturum  profiteor.  Nous  avons  parlé  dans  la  partie 
precedente  du  ferment  que  l'Arehevcfque  de  Mayence 
faint  Boniface  prefta  au  Pape  Grégoire  1 1.  La  profef-  f 

fion  d’un  Légat  & d’nn  Vicaire  Aportolique  pouvoir  Gr*l&r  j ll- 
cftre  toute  notre  que  celle  d'un  Mettopolirain.  ou  d’un 
Evefque.  Si  ce  Légat  perfunda  aux  Prélats  de  France 
de  promettre  quelque  choie  de  Icmblable  dans  les 
Conciles  de  Liptines  & de  Soiflons , ce  fut  pour  cette 
fois  feulement  6<  fans  confequence,  parce  qu’on  jugea 
alors  que  cela  cftoit  neccflàire,pour  le  rertabliflèmenc 
delà  difcipline  ,qiri  cftoit  étrangement  déchcUe.  Le 
PereSirmond  a publié  entre  les  Formules  anciennes  la 

firofeflion  d’un  Métropolitain,  tuée  d’un  manufcritde 
a nibliothequede Fleury, oïl  le  Métropolitain  promet 
d'eftrefoûmis  6c  obeïflantau  Pape.&d’aflïrterfrs  Suf- 
fragans  dans  le  befoin.  Beato  vero  Petro  & f'icario  ejiet  C&nc  Gm^ 
débit am  fubjtftionem  & obedientiam:  fiffiagantit  Vero  Tom.^pag. 
noflris  ad\utorium,  me  exhibiturum  projeter  ; & bsiic  6$6-- 
proftjftoni  mea  coram  Deo  & Ange  lis , fub  teflimonio 
quoque  prafentis  Ecole  fia fubfcribo.  A jais  comme  le 
temps  auquel  cette  profeflion  cftoit  en  otage  , n’y  cft 
pas  remarqué,  il  enaile  de conjeôtiret  qu’elle  fut  in- 
connue pendant  tout  le  temps  de  l’Empirede  la  Mai- 
fon  de  Charlemagne.  Le  filencedc  tant  de  Conciles 
6c  de  tantd'Ecrivains  Ecclelïaftiqucs  en  eft  une  preu- 
ve aflèz  convaincante  : mais  on  y peut  encore  ajouter 
cette  reflexion,  qui  ne  fouffre  pas  de  répliqué,  que 
l’Archevefque  Hincmar  vient  denous apprendre,  que 
les  Métropolitains  ne  s’engageoient  a leurs  Sufrra- 
gans  par  aucune  profeflion  : & il  tourna  luy  mefme  en 
ridicule  l’Evefque  de  Laon  fon  neveu , quand  il  voulut 
en  exiger  une  de  luy, par  laquelle  il  luy  promit  cette  af- 
firtance,  que  la  formule  de  Fleury  fait  promettre  par 
le  Métropolitain  à fes  Suffragans. 

VIII.  Quant  aux  fouverains  Pontifes . il  ne  parole 
pas  qu’ils  ayent  exige  aucun  ferment  des  Evcques  qu'ils 
ordonnaient  ,fi  ce  n’eft  celny  quieft  marqué  dans  la 
lettre  du  Pape  Adrien  à Charlemagne.  Gat  ce  Papetc- 
moignequ’aprés  que  celui  qu’on  confacroit,avoit  pro- 
terté  de  n’avoir  rien  donné  pour  fc  faire  cl  ire, on  le  fai- 
foit  enfuite  jurer, & fouferire  mefme  fon  ferment  qu’il 
neprendroit  jamais  rien  des  ordinations  qu’il  feroit 
cftant  Evefque.  ZJnde  flmili  modo  fub  jutjurandum  in  Cône.  Gt3. 
feriptis  refponitt  .nunquamfe  aUquidaccepturum  de  ma-  Ttm-  lt!I- 
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nus  impofitione.  Ce  jurement  pottrrotc  bien  avoir  cfté 
fonde  fur  laNovellc  de  ]uftinien,  qui  l'ordonne  ex- 
preflement  pour  l'ordination  qui  Te  doit  faire  d'un 
KoveU  i}7 . EvcCque.Juijw.wdMm fufeipere  cum  qui  ordinatur  , qHOd 
x.  ntque  perfeipfum , ntque  per  aliatn  perfonam  dédit  quid 
dut  pr  ami  fit  : neque  pofl  hdc  dabit  , vel  ordinanti  ipfum , 
Ve l hit  qui  fiera  pro  eo  frff-agia  feeerum  , vel  ahjcui- 
quiim  , ordinations  de  ipjo  facienda  notai  ne. 

IX.  Mais  ce  jurement  n’avoic  rien  de  commun  avec 
la  profeflion  d'ubeiflànceau  Pape.  Le  Pape  Adrien  ne 
fait  pas  même  mention  dans  cette  lettre  delà  promerte 
d'obferverlcs  Canons  6c  les  Statuts  du  fiege  Apoftolu 
que  ,ce  qui  pourroir  pafler  pour  une  promeflcd’obeïf. 
fancc.  Il  eft  neanmoins  parle  dans  la  vie  du  Pape  Nico- 
las I.  de  la  profeflion  par  écrit  que  les  Archevêques  de 
RavennedonnoientauPapeau  temps  de  leur  ordina- 
tion. Elle  eftoir  accompagnée  du  ferment  ,3c  elle  étoit 
d'ailleurs  fi  precife  & fi  prelfanre,  que  les  Archevcf- 
ques  avoient  quelquefois  tâché  d'en  éluder  la  duretc  , 
par  des  artifices  indignes  de  leur  caraétcre.  Le  Pape 
Nicolas  ayant  ramené  au  devoir  l’Archcvefquede  Ra- 
venne  Jcanilluy  fit  corriger  àluy-mefme  toutes  les 
falfifications qu’il  avoir  faites  dans  fon  premier  fer- 

Jtnafl.BiU.  ment.7«BC  aie  confeflim  apprehenfa  charta  repromtffio - 
in  TM*  Ni-  nis  & juramemi  fui , Scriptural  quai  tempore  cen'ecra- 
taUi  1.  tiortis  fua  imptrfeüis  confufifque  repleverat  diüionibtts , 

propria  manu  fcribtnt , juxta  confuetudinem  antecefforum 
fuorttm  compofuit.  Il  eft  vray  qu'il  11'eft  pas  clairement 
exprimé  dans  ce  paffagc  quels  efloient  les  articles  de 
cette  profeflion  , & de  ce  ferment.  Mais  il  y a toutes 
les  apparences  pofliblcs  que  la  fujetion&  l’obcirtance 
au  Pape  n'y  crtoit  pas  obmife , puifque  c'ertoic  ce  que 
les  Archcvefques  de  Ravennc  avoient  tant  de  peine  à 
digerer , ce  que  cet  Archevêque  Jean  tâchoic  d’éluder, 
& ce  que  les  Papes  leur  avoient  depuis  long  temps  im- 
pofé,  comme  un  frein  neccrtaire  pour  arrerter  leurs 
frequentes  révoltés  contre  le  faint  Sicge. 

L’Hiftoire  Ecclcfiaftique  eft  toute  pleine  des  démê- 
lez, que  les  Archevefqnesde  Ravennc  ont  eus  avec 
les  Papes.  Ainfice  jotigpourroit  bien  leur  avoir  cfté 
impofeà  euxfculs.  Tout  ail  plus  on  pourroit  en  con- 
jeâurcr  une  pareille  neceffité  pour  les  Métropolitains 
d’Italie  , afin  que  comme  leurs  SufFragans  leurs  pro- 
mettoient  obeilfar.ee  en  tecevant  i'impofition  des 
imins.ils  fiifent  auffi  eux-mefmes  la  mcfme  profeflion 
au  Pape  lors  qu'il  les  ordonnoit.  Ainfi  on  ne  peut  rien 
conclure  de  femblablc  ny  pour  les  Evefques  d’Italie, 
ny  pour  les  Archevefquesmefmedurefte  de  l’Eglifc. 

X.  Enfin  c’eût  cfté  principalement  en  donnant 
le  Pallium  aux  Archevefques  que  les  Papes  eurtent 
exigé  d’eux  ce  ferment,  ou  cette  promefTed'obcïiran- 
ce.  Or  il  a paru  quand  nous  avons  traité  du  Pallium , 
qu’on  n'a  pû  y en  remarquer  aucune  trace. 

XI.  Il  eft  bien  vrayquclcPape  Nicolas  I.  Je  après 
luy  Adrien  II.  envoyèrent  à Conftanrinople  un  For- 
mulairede  profeflion, que  tous  les  Métropolitains, 
les  Evêques, 6c  tous  les  Ecclrfuftiques  du  Patriarchat 
de  Conftantinople  furent  obligez  de  fouferire  dans 
l’Aâionl.du  Concile  V 1 1 1.  general , par  laquelle  ils 
proteftoient  de  s’attacher  inséparablement  au  fiege 
Apoftolique , d’en  obierver  les  Decrets  , de  vivre  6c 
de  mourir  dans  fa  Communion.  Stquentes  in  omnibus 
yîpoflolieam  ftdem  , & obfervantcs  ejms  omnia  Confiitu - 
ta  , fperamus  utinuna  communione . quam  fedtt  sfpoflo- 
lica  prédicat  tffe  mereamur.  Mais  cette  profeflion  n’a- 
▼oitrien  de  commun  avec  l’ordination, les  Moines 
mêmesy  foufcrivireni.commele  dit  Anaftafe  Biblio- 
thécaire dans  fes  Notes  fur  cette  Aûion , Non  folum 
diverfa  diçnitati  : Epifcopi  ,ftd  & reliqui  Sacerdotet  & 
Clerici  ac  Àtonacbi , fient  chirographum  , ira  & fubfcrtp- 


tiontm  hujufmodi  patraverunt  : et  ne  furent  qur  les  Ec- 
clcfïaftiques  & les  Moines  du  Patriarchar  de  Conftan- 
tinople  qu’on  foûmit  à cette  !oy  pour  une  feule  fois , 
comme  a un  remede  extraordina  re  pour  les  retirer  dn 
fchifme,où lefaux Patriarche  Phorius  les  avoir mal- 
heureufement  précipitez. 

XII.  Enfin  il  fallut  oppoferces  profeflions  orthodo- 
xes aux  (oulcriptions  (chifmanqties  8c  fcandalcufcs , 
que  Photius avoir  exigées  des  Evefques  8<  des  autres 
Ecclcfiaftiqiies,cnlctirfaitânr  promettre  qu’ils  le  ticn- 
droient  pour  le  Patriarche  des  Patriarches  & l'Arche- 
vêque des  Archevêques  ; comme  ils  le  confefléiit  eux- 
mêmes  dans l’Aftion  II.  deceConcile,oû  ils  fert Uni- 
rent à l’F-glife  Catholique.  Sua  fit  Ht  ft  Chiroyrapbis 
terribiltbus  profit eremur  eum  habit urot  Patriarcham  Pa- 
triarcharum  . & fummum  Sarerdatem  Cummorum  Saur, 
doturn  Anaftafe  Bibltothccaiie  remarque  dans  I hirtoi- 
rc  du  Concile  VI  ! I . que  Photius  avoir  encore  exigé  des 
promertes  par  écritde  tous  ceux  aqunlenfugnoit  mê- 
me les  fciences  humaines  , qu’ils  ne  fuivroient  jamais 
d’autre  foi  que  la  ficime.  Ce  furent  ces  profeflions  que  Cm.  9. 
le  ntefmc  Concile  condamna  dans  un  de  fes  Canons. 

XIII.  Les  Prélats  orthodoxes  ciûrent. suffi  pou- 
voir :c  prémunir  des  mefn  es  précautions,  & ils  com- 
mencèrent a exiger  de  tons  les  Ecclcfiaft’.ques  des 
profeflions  fouferites  de  fidelité  & d’obnflance.  Le 
mcfme  Concile  condamna  encore  cette  nouveauté,  8c 
ordonna  qu'on fecomenteroit  félon  l’ancicnnc  Disci- 
pline, d’txiger  des  Evefques  une  confeflîon  de  foy  au 
temps  de  leur  confecration.  Voicy  le  Canon  de  ce 
Concile, qui  regarde  particulièrement  les  Patriarches 

de  Conftantinople.  Quoniam  fatnafonuit  ,quod  le  fit  i - c*n-  •• 
mi  & orthodoxi  Patrtarcha  à Sacerdotali  catalogo  pro- 
pria manus  ftriptafacere , ad  propnam  tuttlqm  , favo - 
remque  fuum . & quaft  (labilt'atem  exigant  & compel- 
tant,  Tifum  efl  1 an  fia  S y no  do  . nequaquam  td  ex  hoc  à 
quopiam  feri , excepta  eo  quodfecundum formant  & con- 
fuetudwem  pro  Jettera  Jide  noflra  tempore  confecrationis 
Epifcoporum  ex.  0 itur . 

X I V.  C’eftoit  le  Patriarche  Ignace  même  qui  avoir 
commencé  d’ulèr  de  ces  précautions  extraordu  aires. 
L’évenrment  juftifi . & la  neteffitc  de  cette  nrecatu 
tion  ,&  la  fincerité  de  fes  intentions  Car  N 1 reras  re- 
marque dans  fa  viequ’jurti  toft  après  qu'il  eût  été  exi- 
lé,on  luy  envoya  des  Evêques  pour  luy  perfiiadcrde  fe 
démettre  de  la  dignité  Patriarchale,  3c  ces  Evefques 
eftoient  ceux-là  mefmc  qui  luy  avoient  juré  par  écrit, 
qu’ils  ne  confcntiroienr  jamais  a fa  déport  tion  f>ns  un 
jugement  canonique.  Et  quinam  h ? Qui  ante  a HU  per 
fcnptnmjuraverunt  ,fe  priai  fuprtmam  Triait arit  mate, 
ftatem  negatttrot , quam  fine  eanoniea  damnationis  fen. 
tentia , Paftoremfuum  exautko-ari pafjaros.  Ce  fa int  Pa- 
triarche témoigna  outre  cela  luy.  mclinedans  l’Aâion 
III.dc  ceConcile,que  Ç'ivoit  cfté  delcurpropre  mou. 
vement  que  les  Evêquesavoicnrfaitces  fouferiptions 
en  fa  faveur  & pour  fafeureté  : au  lieu  que  Photius  en 
avoit  fait  faire  degré  ou  deforce.  Etenim  cum  duplex 
fit  racrorum  hominum  con  'ecratto,  aliomm  qui  lemquià 
nobis  initiait  font,  quique  pro  nabis  fpontt  Chirograpba 
confcripftrunt  : aliorum  vero  . qui  a fceleftiffimo  Phorio 
confierait . Chirographa,  vel  lobent  es , vel  coa'di  fubf- 
cripfert  ; Rogamus , ut  de  his  omnibus  aliquid  dectrnatur. 

Toutes  ces  raifons  fembloient  avoir  allez  de  poids 
pour  rendre  au  moins  excufables  les  fouferiptions  fai- 
tes pour  ce  faint  Patriarche:  mais  le  Concile  n’en  ju- 
gea pas  de  la  forre,&  Ignace  même  en  preffentoitbien 
quelque  chofc  quand  il  dem  nda  lui-même  que  le 
Concile  prononçai!  fur  cela.  Le  Concile  fie  brûler 
dans  l’Aftion  V 1 1 1.  toutes  les  fouferiptions  exigées 
par  Photius  t &dans  le  Canon  V I U.  il  défendu  a l’a- 
M m ii) 
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venir  aux  Patriarches  Catholiques  d’en  exiger  jamais 
de  femblablcs  pour  leur  feureté. 

X V.  Comme  les  Légats  du  faim  Siégé  prirent  une 
autorité  fort  grande  dans  ce  Concile  .il  faut  conclure 
de  là  qu'ils  n’cullcnt  pas  fait  publier  ce  VIII.  Canon  fi 
ces  fortes  de  profeilions  euflenieftéen  ufage  dans  1 F.- 
glifc  de  Rome , ou  dans  l’Occident.  Ce  qui  a efte  dit 
cy-delTusdcs  Archuvefqnesdc  R avenue, cft  une  prati- 
que  fiuguliere  fondée  fur  des  raifons  particulières  pour 
certe  Eglilc , fans  confcqucncc  pour  les  autres , où  in- 
failliblement les  Papes  fe  comcmoimt  alors  de  faire 
faire  laptofeflion  de  foyparlcs  nouveaux  Evefqucs, 
comme  il  eft  porté  par  ce  Canon.  On  exigeoit  à la  vé- 
rité quelque  chofe  de  plus  en  France , mais  ce  n'eftoit 
nullement  ce  qui  eft  défendu  dans  ce  Canon.  Car  ce 
Canon  11e  défend  que  les  foofcripcions  pour  la  feureté 
delà  petfonuedu  Confccratcur.  Or  en  France  on  ne 
promenoir  à fon  Métropolitain  que  le  rcfpcél  & l’o- 
Dciiïance  canonique. 

XVI.  Balfamon  femble  in  limier  que l’Eglife Gre- 
quede  fon  temps  obfrrvoit  mviuLhlemciu  ce  qui  cft 
In Ctu.if.  preferit  par  ce  Canon  VIII.  du  Concile  VIII.  Car  il 
Cenheg.  ^it  feulement  que  le  nouvel  Evcfque  ccrivoit  de  fa 
propre  main  !a  conf<  (lion  de  foy  dans  le  livre  du  Con- 
lccrateur.  Mais  comme  certe  confelfion  de  foy  fe 
trouve  dans  le  Droit  Oriental , Sc  que  la  promclTe  d'o- 
brïlTauceau  Métropolitain , ou  au  Patriarche  y eft  in- 
férée à la  fin  , il  y au  toit  quelque  fondement  de  croire 
que  les  Grecs  .non  plus  que  les  Romains  n’ont  pre- 
tendu  exclure  que  les  fcimens,  011  les  fouferipttons 
qui  tendoient  aljcoufervation&  à la  fcurctc  de  la 
perfonne  du  Confccratcur , & non  pas  les  ptomelTes 
d’une  obeïfiancc  canonique  aux  Supérieurs  Ecdcfia- 
ftiquesquife  trouve  renfermée  dans  les  Canons  , Sc 
dans  It  s Statuts  de  l’Eglife  , dont  les  nouveaux  Pré- 
lats promettent  d’eftre  de  religieux  obfervarcurs. 
Cela  paroift  danseette  profeftion  Grecque,  où  après 
l’expoficion  delà  créance  orthodoxe , fuit  la  réception 
des  Conciles  , des  Canons  , des  Decrets  des  faims 
Peres , Sc  enfin  la  promcfTe  d’un  amour  fincere  pour 
lapaixdel’Eglife  & d’une  fidelleobeïflance  nu  Patriar- 
1 mis  Orient.  che.  P r itéré*  pacem  EcclefiefttCAm  fpondto  me  cort- 
Ttm.  t.peg.  fcrvdtunan  , rtc  tôt 0 vit a tempore  quïdquem  iUi  *d- 
441’  verfttm  in  anime  hebiturum  , fed  in  omnibus  obfecuru. 

non  & cenfimfurum  Nicoldo  fenflifftmo  & unrverfdli 
Pat  ri  Arche.  Script*  (km  h*c  m*nn  propri*  N.Prefby- 
ttri , *c  de/i (mit  Epifcopi , -rpttfrrrit*  <,  C’cft 

comme  fimlcrivoient  les  Evefqucs  élûs,  comme  à pre- 
fent  ils  fc  foufcriventEvefques  nommez. 

Photius  ne  fe  contenta  pas  de  cela  après  fon  réra- 
bliflcment.  Car  Niceras  allure  un  peu  avant  la  fin  de 
la  vie  de  S.  Ignace,  qu’il  recommença  d’exiger  des  fer- 
mens  Sc  des  loufcriprtons  de  tous  ceux  qu’il  ordonnoir. 
ad  t que  Ht  peccAtum  fiertt  fupr*  modnm  peccant  . ubi 
que  juris  jurandi  fAcr*mentA . ubtqttc  Chtrographa  evi- 
grbet  , five  initiera , fi ve  honores  & dignitetes  Ec- 
ole fi  a flic  as  confcrret  ,fivc  Epiftoptitus  permet  ebet. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Des  Sermcns  de  fidelité  que  les  Evefqucsfic 
les  Abbez  ont  preitez  aux  Souverains. 

/.  ? en  dent  huit  tent  ont  In  Prtntet  Catholique!  n’ont  point 
exigé  de  ferment  de  fidelité  det  Ettlefi*jl'qt*ti.À  teufe  de  leur  pro- 
inté  ••verte  , (*>•  de  leur  •verfion  peur  les  jte emtnt. 
il.  rreuve:  irréel  du  letx  Impériales. 

III.  Et  dette tx  limier  Jet 

IV.  Churleruegne  & Letru  le  Dtlonneire  tommtncertnt  à txi • 


gtrdet  Eve  faim  me  fine  t det  ferment , tu  des  promeffti  de  fidtliti. 
y.  tes  jnjlettAiftnt  qu'il  en  eurent. 

VI.  Cet  ferment , omet  promeff et  n'eurent  ulort  point  de  r Ap- 
pert À I • promotion  det  Evefqmet.  Ce  fiait  dent  let  Iflett  que  tout 
lu  Corps  tet  qui  totem  de  ce  devoir. 

y 1 1.  Queud  lu  Evefqmet  commentèrent  À fermier  tonne  tet 
ferment 

y 1 1 1.  lent  ru  /,»  foy  ne  fut  pim  moi  gardée , qu'eu  temps 
de  tel  forment  u itérez.. 

IX.  Il  ftmh  tqutttfut  Hirtmer  qui  fit  prendre  et  tempere- 

mtnt  4 émgtr  une  fiemtfie  fimUmtmt  dtt  Evefqutt  un  ferment 

det  entra.  l'renv.t. 

X.  KouvtU a f remet. 

X I.  De  l'hommegt. 

XII.  Neuve ‘la  preuves  de  le  promeffe  deiEvefquet , eu  lieu 
dnjwemett  0»rnemm:nfe  ueenmomt  event  le  régné  d'Hugues 
Ceper  A exiger  det  feintent , eu  heu  de  le  premeffe. 

XIII.  Tn  quoi  elle  différât  du  jurement. 

XI  y.  Xl’.  yfegtt  drt  Aliemegne  , de  l'itelie  de  Rome. 

I.  ’Eft  icylelicu  leplus propre  pour  recher- 
cher  les  origines  & les  premiers  commence- 
mens  du  ferment  de  fidelité,  que  les  Evefques  6c  les 
Abbez  preftent  aux  Souverains-  Il  n’en  a point  efté 
parlé  dans  la  Partie  precedente  de  cet  ouvrage, parce 
qu’il  ne  s’en  parloir  point  encore.  Les  Evefques  foû- 
tenoient  encore  ccttc  réparation  de  fainieté  , qui  ne 
petmettoir  pas  d’entrer  dans  le  moindre  foupçon,  ou 
dans  la  moindre  défiance  de  leur  fidelité.  Il  en  eftoic 
dcmcfmc.i  proportion  des  autres  Ecclefiaftiquestleur 
probité  leur  donuoit  plus  de  créance,  que  le  ferment 
n’en  pouvoir  donner  aux  laïques.  A cctre  raifon  on 
en  peut  ajoûur  une  autre,  les  fidèles  avoient  encore 
trop  d’éloignement  de  toutes  fortes  de  fermens , tant 
parce  que  l'Evangile  défend  de  jurer,  que  parce  que  la 
fimpie  parole  d'un  fidele  doit  invariablement  s’accor- 
der avec  la  vericé.  Saint  Eloy  qui  fiu  depuis  Evcque 
de  Noyon  ,nc  voulut  jamais  jurer,  quoy  qne  le  Roy 
luy  en  ut  de  tres-grandes  inftances  , Sc  qu'il  s'agit  ap- 
paremment de  promettre  la  fidelité  à Ion  fouverain. 

La  feule  crainte  de  déplaire  à Dieu  par  ce  ferment 
luy  en  donnoic  de  l’averfion  , quoy  qu’il  eut  d’ail- 
leurs un  extrême  déplaifir  de  déplaire  à fon  Prin- 
ce. Aufli  le  Prince  luy  fit  cette  juftice,  Sc  luy  pro- 
mit d’avoir  plus  de  créance  en  luy , parce  qu'il  n avoir  riu  -— 
pas  juré  que  s’il  eût  fait  tous  les  (crmens  imaginables.  1.  g. 
PoSicens  fe  plut  eum  tx  hoc  jam  crédit emm  , queue  fi  spiaUgtp 
multitude  tune  dedifftt  jurement  a. 

I I.  Photius  dans  fon  Nomocanon  cire  les  loix  du 
Code . qui  ne  permettent  pas  d’exiger  jamais  le  jure- 
ment des  Clercs,  parce  que  les  Loix  Sc  les  Canons  dé- 
fendent aux  Clercs  de  jurer.  Quoniam  & Le  gts  & C* • t*™'**j, 
noncs  prohibent  ClericHm  jurert. 

Ballamon  expliquant  ce  texte  du  Nomocanon.mon- 
tre  que  félon  lesmefmes  loix  inférées  dans  les  Bafili- 
qucs.il  eft  toûjours  défendu  i l’Evcfque  Sc  aux  Eccle- 
fiaftiques  Ucjurcr, qu’au  lieu  du  ferment  on  a introduit 
les  fignatures pour  les  Clercs  , enfin  qu’il  cft  furpre- 
nant  qu'on  exige  des  fermens  des  Lefteurs,  parce  qur 
les  Lcûcurs  font  verirablement  Clercs.  Prohibirus  efi 
omnino  Epifcopus  vel  Clrricm  jurere.  ProptertA  enimlo- 
CO  fecramenti  corpomlu . excogirate  efi  inferiptio . que 
Incumobtinct , & implet  omnïa  , quecumque  fecramen- 
tum  corporel t fafhtrum  eft.  Ix flores  itequt  mule  cogun - 
tur  dert  l u rament  A corporelia.  Suntenim  Clerici. 

III.  Les  loix  Lombardes confcrverenc  les  Eccle-  £ x fl-, 
fiaftiques  dans  cetre  prérogative  , de  n’eftre  jamais  L.ytu.  1 
forcez  de  jurer.  On  croit  que  Charlemagne  les  fit 
drefter  , ou  quelqu’un  de  fes  defeendans.  Les  Capitu- 
laires memede  Charlemagne  portent  encore  les  mir- 
quesde  cette ancicnne&rcligienfcappiehenfion  qu’on  LMr  1 
avoir  des  fermens.  Le  Concile  de  Meaux  fous  Ch  tries  t \ t 11 
le  Chauve  défendit  ex preffement aux  Evefques  déjà-  t j.f  »,-. 
mais  jurer  fur  les  chofcs  feintes , ce  qui  eftoit  moins 
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ordonne  pour  les  Evefqucs , que  pour  ceux  qui  û- 
choient  d'rxtorquer  d eux  ccs  forte»  de  fermen».  Vt 
nullut  deinceps  veritasis  Epifcopuifolîto  fnper  face  a ju- 
rare  prefumat.  Non  enim  en  befitationt  & malitie  exi- 
gent!* .fedinchariratenon  fi  lia  fi  de  s fervatur. 

1 V.  Cependant  ce  fut  fous  l'Emptte  de  Charlema- 
gne que  prirent  luilTancc  les  fer  me  ns  de  fideliié  pour 
les  Abbez  5c  pout  les  Evefqucs.  Le  Cohcile  1 1 1.  de 
Tours  fait  mention  au  moins  d’une promue  de  fidelité. 
jddmonmmtu  generaliter  eunOot  , qui  nofiro  convint  ni 
interfuere , ne  obedientet  fint  domino  l mperatori , & fi* 
dem  quom  ci  promjfam  habent  , irrviolabili'er  euftodire 
fiudeant. 

Si  ce  n'eftoit  encore  là  qu’ une  promette  de  fidelité, 
il  faut  croire  que  les  frequentes  &:  dereftablcs  entre- 
pnfts  qui  fe  firenc  contre  la  perlbnne  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire  , où  les  Evêques  ne  s'engagè- 
rent que  trop  avant , obligèrent  avec  juftice  ce  bon 
Prince  d’exiger  à l'avenir  deux  un  véritable  ferment 
defidtlitc.  On  n’en  petit  douter  après  un  Canon  du 
Concile  I T. d'Aix-la-Chapelle  .qui  l’affurccn  termes 
formels.  Statuimus , ut  fi  qusfpiam  Epifcoporum  , ont 
quilibet  ftquentis  ordinis  Ecclefafiici , deinceps  À dom* 
ne  Ludovico  Imperetore  defccerit , eut  etiam  facramen - 
ttm  fidélisât  il  illi  promififitm  vioUverit , proprium  gra- 
dum  c4»enicA  Ai  que  fynodali  fententia  arnittat. 

V.  Ces  Jeux' grands  Empereurs  eurent  des  raifons 
toutes  particulières  , pour  exiger  des  Evefqucs  ces 
nouvelles  marques  de  leur  fujction.  Les  Evêques  com- 
mencèrent à avoir  plus  de  part  aux  affaires  d'Eftat 
qu’auparavant  j ils  faifoient  fa  première  Chambre  des 
Eftats  generaux , où  fe  refol  voient  chaque  année  les 
plusgrandes affaires  de  l'Empire,-  ils  avoient  le  plus 
de  crédit  dans  le  Confeil  d’Eftat  -,  ils  avoient  des  vaf- 
fatix  & des  trouppts qu’ils  fourni (Toient  ponrgrolür 
les  armées  du  Prince  , enfin  les  plus  grands  fiefs  de 
l’Empire  eftoient  déjà  unis  à leur  croire.  Rien  n’eftoit 
donc  plus  jufte,  que  de  s’a  durer  de  leur  fidelité  par  des 
eogagemens , 6c  par  des  liens  plus  étroits.  Je  ne  rap- 
porterayiey  qu’un  endt  oit  important  de  Guillaume  de 
Malmefbury  ,qui  eft  un  des  plus  célébrés  Hirtoriens 
d’Angleterre  , où  il  témoigne  que  Charlemagne,  pour 
fe  mieux  affluer  fes  nouvelles  conqucftes  . donna  la 
plufpait  desgrandes  terres  8c  des  fonds  aux  Eglifcs, 
tant  parce  que  la  Foy  des  Ecclefiaftiques  luy  eftoie 
moins  fufpcâe  que  celle  des  laïques:  que  parce  qu’il 
efpcroir  que  par  l'autorité  fainte  des  Evdqne* , 8c  par 
la  terreur  des  anaihemes  il  contiendrait  mefme  les 
Seigneurs  laïques  dans  les  bornes  dcl’obcïtfànce  Ca  - 
roi m Mapnm  pro  contundenda  ^entium  i/larumferocia, 
omnes  pene  terrAS  Ecclcfiis  contulerat  , confiliofiffime 
perpendent  , noBe  fAtri  ordinis  homints.tam  facile quom 
lai  ccs  , fi  délit  Atem  domini  rejicerc.  Prêt  créa  fs  Loi  ci  re~ 
belUreni  ,po{ftt  silos  excommunie  auo  ms  authoritate  & 
potentic  fcveritAte  cempefctre. 

V I.  Mais  ce  ferment  que  les  Evcfques  8c  les  au- 
tres Ecclefiaftiques  avoient  preflé  à l’Empereur  Louis 
le  Débonnaire  ,ne  pouvoir  pas  eft  relié  avec  leur  or- 
dination. Car  quand onfele  leroit  perfuade  drsEvcf- 
ques  , quelle  apparence  y a-  t-i!  que  le  mefme  ferment 
de  fidelité  accompagnai  tous  les  autres  ordres  infe- 
rieurs î Et  files Evelques mefme euttent  prefte  ce  fer- 
ment lors  de  leur  faci  e,  comment  n’en  remarquerions- 
nous  aucun  veftige  dans  un  fi  grand  nombre  de  For- 
mulaires des  promotions  Epifcopales.  Ceftoit  donc 
bien  plûioft  dans  les  Allémblécs  des  Eftats  , ou  dans 
le  Couronnement  des  nouveaux  Rois  qu’on  exigeoit 
ce  ferment.  En  voicy  une  preuve  du  mefme  Louis 
le  Débonnaire , qui  ht  prefter  ce  ferment  à fon  fils 
Charles  le  Chauve , par  tous  les  Evefqucs , les  Abbez, 


les  Comtes  8c  les  vaffàux  des  Provinces  , qu’il  en- 
fermoit  dans  le  partage  de  ce  jeune  Roy.  Sicque  fit* 
ht  me  Imperntore  , in  fui  prAfentU  E pif  copi , Abbétet, 

Comités  0"  vajfatli  dominici  fin  memorAtü  loess  bénéficia 
habent  es  , Carolo  ftconmendaverunt , & fi  de  lirai  em  fa- 
crAmento , firmaverunt.  Les  Evefqucs  auffi  deman- 
doient  en  mefme- temps  au  Roy  la  confervation  de 
leurs  Itbcrrcz , comme  elles  avoient  cfté  confervécs  à Cotte.  Bd. 
leuts  predec  eiïèurs  , par  fes  predeceffcurs.  Vt  jus  Ec-  **"* 
défit  aflicum  & legem  canoni  CAm  nobis  ira  confervetis  ,fi*  8 1 s *'  *’ 
eut  Anttteffores  vcflri  noftris  predecejforibus  conferva- 
Venuot. 

Vil.  La  facisfaâionquctes  Evefqucs  trou  voient 
à alTucer  leurs  Princes  legitimesde  leur  inviolable  fi- 
delité , leur  faifoir  devorrr  les  difficultés  qu'ils  etifi* 
fent  pû  rencontrer  dans  1rs  fermens  , 8c  mefme  dans 
les  autres  marques  de  vafléllage.  Auffi  ils  ne  coin- 
mencerent  à éclater  contre  ces  frrvitudcs , que  lors 
qu’un  autre  que  leur  Ptincc  légitimé  , fqavoir  Loüis 
Roy  d’Allemagne  voulut  les  attirer  à luy.  Car  tous  An.  «jg. 
les  Evefqnes  de  rAlIemblcc  de  CrclTy  eftant  foûre-  Cep.  1 /. 
nus  du  courage  8c  de  la  plume  d’Hincmar  Archevef- 
que  de  Reims , écrivirent  generetifement  à ce  Roy, 
qu’il  devoir  faire  différence  des  Evcfques  8c  desvaf- 
laux , des  Eglifcs  8c  des  terres  mouvantes  de  l Ernpi- 
re;  qu’il  ne  devoir  pas  exiger  des  Evcfques  les  ferment 
qui  leur  font  interdits  par  l’Evangile  & par  les  Ca- 
nous  . que  les  mains  qui  ont  efté  confacrccs  par  un* 
on&ion  celcfte,  8c  qui  fervent  tous  les  jours  au  facri- 
fice  de  l’Agneau  immortel  , ne  doivent  point  eftrc 
profanées  par  des  juremens  8c  des  hommages  jiroprcs 
aux  perfonnes  feculieres  : enfin  que  la  langue  des  Mi- 
niftres  de  l’Eglife  , qui  eft  devenue  la  clef  du  Ciel, 
ne  doit  point  eftreaifervie  à jurer  fur  les  cliofcsfam- 
tes  , fi  ce  11‘eft  lors  que  félon  les  Canons , ce  remede 
eft  neccflàire  pour  diffîper  le  feandale  ÔC  la  diffama- 
tion, & pour  aurorifer  leur  innocence.  Et  nos  Epif  Ctnc.  Gxü. 
copi  Deo  confier  Ati , non  fumas  hujufmodi  ho  mi  ne  s fcc  h.  Tem.j.pnf. 
lares , Ht  in  voffallatico  debeamsunos  cmlibet  commenda-  Uy 
re  .peu  ad  defenfontm  & adjutorium  gubernationis , in 
Ecctefiaflico  regimine  nos  Ecclefiaffsse  no  (Iras  commit  te- 
re , ont  jurationis facramentum  , quodnos  EvAngelica.Ô" 

Apojlolica  ai  que  Canonica  authoritas  vetat , aebeamiu 
quotjuomodo  fiteere.  A /.vint  emm  ebrifimate  ftero  pe- 
rundla.  que  confiât  Corpus  & Chriflifanguinis  facra* 
mentum  , abominable  , efi  quidquid  ante  ordinationem 
fecerit  , ut  pofl  ordinationem  I pifcopatus  .feeuhretan- 
gat  ullo  modo  facramentum.  Et  UnguA  F.pifcopi  , que 
fa  El  a efi  per  Dei  gratiam  c lavis  cali  , nefanum  efi  , ut 
fient  facnlaris  quilibet  fuper  facra  juret  in  nomine  Do* 
mini  Ô"  fancforinn  invocatione.  Nifî  forte  quod  abfit, 
contra  enm  fcancLshtm  accident  Eccltfia  fna  , & inde 
fie  temperanter  agat  , fient  Domino  docente  conflitue* 
runt  Retlores  Ecclefia  Synodal i Concilia.  Enfin  , ces 
courageux  Prélats  procèdent  , que  fi  hors  de  cette 
conjoncture  remarquée  par  les  Canons.on  a exigé  des 
fermons  des  Evcfques , ç’a  efte  contre  les  loix  divi- 
nes & Ecclefiaftiques.  Et  fi  quando  facramenta  ab 
Epifcopû  ex  Alla , aut  a£Ia  fnerunt  , contra  Detm  & 
EccefiaflicAt  Régulai  , que  Spiritu  fan  Ho  dilfate  , <5" 

Chrifti  funt  fanguine  confirmât  A , acla  fanï'te  feriptura 
paginit  doclarantnr  ; & exigeâtes  arque  facientes  médi- 
cament 0 et  inde  feint  aris  patnitentie  indigent. 

VIII.  Je  diray  quel  fut  l’effet  de  ccs  plaintes, après 
que  j'auray  montré  par  un  feul  exemple,  combien  ccs 
fermens  eftoient  alors  frequens , 8c  par  confequcnt 
combien  ils  eftoient  mal  obfcrvcz.  Car  la  Foy  n’cft 
jamais  plus  mal  gardée,  que  quand  il  faut  fi  fouvent  re- 
n ou  voiler  les  affiirancesde  la  garder.  Le  Roy  Char- 
les le  Chauve  fe  plaignit  dans  le  Concile  de  Tuut«d 
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S Mponarias  dch  perfidie  de  Ganelon  Archevefque  de 
Sens, oui  luy  avoir  engagé  fa  foy  par  ferment  dés  qu'il 
eftoit  ion  Clerc  de  Chapel'e.  Clerico  meo  , in  cape  II  a 
me*  mihifiervienti  ,ejui  moreliberi  CUrici  fiemihicom- 
mendaverat,  & fidelitatem  fiuramento promificrat.  Mais 
outre  ce  ferment  que  Ganelon  avoir  prertc  en  entrant 
dans  la  Chape. le  du  Roy,  les  Evefquesdece  Concile 
en  fontmenïion  de  trois  autres  dans  leur  lettre  à cet 
Archevefque  furie  mefme  fiijet , lors  qu’il  fut  fait  Ar- 
chevefque  , lors  qu'on  partagea  l’Empire  entre  les 
Rois, fie  lors  que  Charles  le  Chauve  fut  couronne. 
Jmpmat  quod  otm  juramento  fidei  a vobi t accepte  Se- 
nonum  prtfiulatum  vobü  largiius  fit , & in  divijione  re- 
gni  juramcntntn  cum  aliis  feceritit  , cumque  vefir*  ele- 
tlione  & aliorum  Epijcoporum  ceierorumque  fidelium 
Confie  nfiu  , in  Regem a va  bis  fit  divin*  gr*ri*  cenfecr*. 
tut , & chirograpl»  , quod  veflr*  fidei  quoliratem  & 
immobilitatem  erg*  fit  centinet , tUiui  veto  in  vas  firmam 
benevolentiam  , ad  omnes  finfiras fvfpiciones  utnmque 
abelendas  compofitiofiubficrfifieritu  , quoi  omnes  abfique 
reeufiatione  fiecerunt  duntaxat  fidèles.  Pofi  repetit a lo- 
ties facr ornent* , &C. 

I X.  Ce  fut  peur-eflrc  encore  cette  réitération  o. 
dieu  le  de  fermais, qui  excita  les  Evtiques  à demander, 
& qui  perfuada  aux  Rois  mefmes  de  fouffrir  que  les 
Evefques  au  lieu  d’un  jurement,  fittént  & fouferivif- 
fent  uncpionieiTefic  une  airurancefolcmnclle  de  leur 
fidelité.  H nemar  Evifque  de  Laon  pour  purger  fa 
fidelité  fufpe&c  au  Roy  Charles  le  Chauve , luy  en 
donna  cette  nouvelle  alfurance  au  Concile  de  Douzy, 
avec  fa  foufeription , Ego  Hincmarus  Laudunenfit  Ec- 
olefi*  Epificeput , *modo  & deincept  domno  fieniori  meo 
Carolo  Régi  fie  fi  de  lis  & obediensfiecundum  minifierium 
meum  ero , finut  home  fiuo  fienieri  & Epificopus  per  re- 
üumfiMo  Régi  effie  débet.  Tous  les  Sujets  de  Charles  le 
Chauve  voulant  luy  renouveler  les  afilirances  de  leur 
fidelité  contre  Louis  Roy  d'Allemagne, les  Evêques 
firent  une  profitai  on , les  laïques  un  jurement  de  fideli- 
té , qui  nous  font  refiez.  Hincmar  Archevefque  de 
Reims  ayant  eu  le  malheur  de  perdre  les  bonnes  grâces 
de  l'Empereur  Cliarlcs  le  Chauve , fut  contraint  de  luy 
donner  une  nouvelle  profeffion  de  fa  fidelité  dans  le 
Concile  de  Pontyon  , mais  il  n'ufaquedu  terme  de 
promcirc.  Sic promitto  ego , tjuia  fidelis  & obediens  & 
adjutor fieniori  meo,  &(■  Il  faut  neanmoins  avoüer  qu'il 
donna  luy-méme  le  nom  de  iurcment  à cette  promette, 
dans  un  petit  traitte  qu’il ntaprés  , pour  fe  plaindre 
de  l’injuftice&  de  la  violence  dont  on  avoir  ulé  en  fon 
endroit  : Quod in ifio  luramento  abfiolute pofitumefi,&c. 
Encfier,la  promette  avoir  efié  faite  furies  faintes  rc. 
liques  , Sterne  Don  adjuvet  & h*c  ftn&a  patrodni*. 
Dans  ce  petit  traitte  ce  liçavant  Prélat  reprefen- 
te  avec  beaucoup  de  vigueur  , que  les  faintes  lettres 
défendent  de  jurer , que  le  Fils  de  Dieu  a dit  , qu’a, 
prés  une  fimplc  & fincere  affirmation  , tout  ce  qui 
efi  déplus , vient  du  mal  .c’eftà  dire  félon  les  fiiints 
Peres , que  tout  ce  qui  efi  de  plus , vient  de  la  faute, 
ou  de  ccluy  qui  jure , ou  de  celuy  qui  exige  le  jure- 
ment ; que  le  Concile  deNicéeficceluyde  Calcédoi- 
ne , que  les  grands  Papes  faim  Leon  & fiint  Grégoi- 
re ont  receules  Arriens  , les  Eutychiens  ôr  les  Ncfto- 
riens,par  la  fimplc  Profeffion  de  Foy  fans  jurement: 
Enfin  . que  Louis  le  Débonnaire  fon  pere  n avoitexi- 
gé  que  de  fcmblables  profettïons  des  Evefques  , qui 
avoient  cfté  malheoreufement  enveloppez  , ou  de 
leur  gré  , ou  contre  leur  gré  dans  l'attentat  com- 
mis contre  fa  dignité,  &:  qu’il  n’avoit  rien  demandé 
de  plus  , non  pas  mefme  d’Ebbon  , qui  avoir  cfté  le 
chcfdccette  exécrable  révolté.  Patres  Nicani  , Syno- 
dus  Chalcedontnfii , Léo  Gregorius  , Epificopos  qui  Aria- 


ne , vtl  Eutychian a perfidie  confienfierustt , & Ntfio- 
rianos  fol*  profit fiione  acfiubficriptione  fine  juramento  alto 
recipere  in  fuis  ordinibus  decreverunt.Etpia  memoria  pa- 
rer vefler  ah  Epiftopit , qui  vel  voluntanj , vel  inviti  in 
fiua  dejeiïiene  confienfierunt  , fed  nec  ab  ipfio  Ebbone, 
qui  author  & inventor  ipfiut  dejethonis  duntaxat  inter 
Epificopos  fuit  , non  aliud  fiacramentum  , nifi  libelles 
profie jfioms  a fie  fiubficriptos  , quos  ego  habeo  , requi- 
ftvit. 

X.  Comme  ce  fut  Hincmar  oui  couronna  Louis  le 

Begue,  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  fon  perej 
ileftaufli  indubitable  quece  fut  luy  qui  fut  l'auteur 
de  cette  différence  qu’on  fit  entre  les  Evefques  Sc  les 
Abbez.  Car  les  Evefques  promirent , & les  Abbez 
jurèrent  U fidelité,  Epificopifiefiuafique  Ecclefias  illi  ad  Anna  *77. 
débit om  defienfionem  & cononic a privilégia  fibifierv an-  , 

da  cammendaverunt  : profitentes  fiecundum  fuum  ficire  * 

& pojfie , juxta  fiuum  minifierium  confilio  & auxilio  illi  r 
fidèles  fore,  ylbbates  autem  & regni  Primores  *c  vafi- 

fialli  régi)  fie  illi  cammendaverunt  , & facramerttis  fie- 
cundum  morem  fidelitatem  promi/erunt.  Dans  les  aflu-  Du  chef» « 
rances  que  les  Evefques  avoient  auparavant  données  to-i.p- 46». 
à Châties  le  Chauve, de  leur  fidelité  pour  fon  fils  après 
luy  , ilss’efioient  auffi  étudiez  à faire  cette  diftinéfcion 
prccifede  la  promette  des  Evefques  & du  jurement 
des  laïques. 

XI.  Voila  re  qui  en  efi  rapporté  dans  les  Annales 
Bertinienes , où  font  infetez  les  termes  propres  des 
deux  aétes  divers,  que  les  Evefques  firent  en  mefme 
temps , fous  ces  noms  , Commendatio  , Profeffio.  Par 
le  premier  A&e  les  Evefques  mettent  leur  Eglife 
fous  la  prote&ion  & la  defenfedu  Roy.  Pat  le  fécond, 
ils  luy  promettent  fidelité , obrïfiance  & fecours  .Il  n’y 
efi  parlé  ny  de  ferment  ,ny  d’hommage.  L’hommage 
n’eltoitpas  encore  bien  connu.  On  en  découvre  pour- 
tant quelques  vertiges  dans  cette  proteftion  qu’on 
implore  , Me  ac  Ecclefiam  mihi  comm  jfam  vobis  ccm- 
mendo  , dans  la  promette  de  fecourir  le  Prince  dans  fes 
befoins,enluy  fournittantdestrouppcs:4«Jtt7»  & con- 
filio fidelis  & adjutor  ero.  Enfin , Hincmar  de  Laon  s’eft 
en  quel  façon  (ervy  du  terme  d’hommage,  Obediens 
& fidelis  ero  , ficus  homo  fiuo  fieniori  effie  débet  : il  le  re- 
connoittoit  homme  du  Roy  , ôc  par  confequent  fu- 
jet à hommage. 

XII.  Le  Roy  Charles  le  Simple  écrivant  aux  Eve-  a».  9x1. 
ques  defonRoyaumc.neleurparlcquede  la  fidelité 

qu’ils  luy  avoient  promile.  Propter  Deum  & debitam, 
quam  nobis  polliciri  eftis  fidelitatem.  Il  y auroir  nean- 
moins quelque  fondement  decroire  que  les  derniers 
Rois  de  la  famillcde  Charlemagne , pour  donner  tous 
les  afFetmittemens  poffibles  à leur  autorité  chancelan- 
te , rétablirent  la  couftume  de  faire  jurer  les  Evefques. 

Car  le  Roy  HuguesCapet  écrivit  au  Pape  qu’Arnul- 
phe  Archevefque  de  Reims  luy  avoir  prefté  un  fer- 
ment , qui  devoit  fervir  de prelervatif contre  tous  les 
fermens  qu’il  avoir  drja  faits,  ou  qu’il  pourroit  faire 
à l’avenir.  Amulphut  Metropoli  Remorum  gratis  do.  Du  ch*rnt 
natut  ,jus<urandum  prabuit  quod  contra  prattrita  & rom.  a. 
futur*  valcret  fiacramenta.  D’où  il  femblc  rcfulter 
qu’Arnulphe  avoit  prefté  le  ferment  de  fidelité  aux 
derniers  Rois  dufangde  Charlemagne. 

XIII.  Il  ne  faut  pas  obmettre  en  partant  cette 
reflexion, que  jefoûmets  fans pcineauffi  bien  que  tou- 
tes les  autres  au  jugement  d'un  Leâeurplus  habile  que 
moy.  C’eft  qije  la  différence  du  ferment  & delà  pro- 
mette , ou  de  la  profettion , dans  tous  les  divers  parta- 
ges que  nous  avons  ou  rapportez,  ou  indiquez  ne  con- 
fifte  apparemment  que  dans  ce  que  le  jurement  fe  fai- 
foit  fur  les  Evangiles , ou  fur  la  Croix , ou  fut  les  Reli- 
ques des  Saints,  au  lieu  que  la  promette  ou  la  profef- 
fion 
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ques  des  Saints  ,au  lieu  que  la  promette  ou  la  profef- 
lion  fcf.iifoit  fans  cette  folemniré,  outre  que  le  terme 
de  jurement  ou  de  ferment  y eftoie  obmis.  Car  quoy 
que  le  terme  de  jurement  ne  fc  rencontrait  jamais  dans 
la  promette,  ce  neft  pas  neanmoins  ce  qui  la  diftin- 
guoit.  Car  il  ne  fe  rencontroit  pas  non  plus  dans  une 

ftartie  des  juremens  véritables.  Il  ne  paroi (V  point  dans 
e jurement  que  l’Empereur  Charles  le  Chauve  extor- 
qua d'Hincinarau  Concile  de  Pontyon  , dont  nous 
avons  dit  que  le  mefmc  Hincmar  fit  enfuite  des  plain- 
tes fiameres  & fi  levantes.  Il  nefetrouvoit  pas  dans 
le  ferment  que  tous  les  fujets  de  Charles  le  Chauve, 
hors  les  Evefques,  luy  pretterentau  Chalteaude  Gan- 
dolphel'an  S7  j.  Mais  dans  l'un  & l’autre  fe  lifcntces 
paroles  qu’on  prononçoit  en  touchant  les  dépotts  fa- 
crez  : Sic  me  Dent  adjuvet  , & hac  fanfla  patreânia. 
C’eft  cet  attouchement  des  facrez  dépolis  que  les  Evê- 
ques du  Concile  de  Cretty  dans  leur  lettre  au  Roy 
Loiiisd'AIlrmagne.proteftoieiit  ne  pouvoir  convenir 
fl  des  Evefqnes.  TJtfaculare  tançai ullo  modo fxcramtrt- 
tum , &c.  Super [aéra  juret  in  nomine  Domini , & fattiio 
rurn  invocatione.  C’eft  pour  cela  qu’on  luy  donnoil  le 
nom  de  jurement  corporel  : dont  les  Clercs  font  en- 
core exemptez  parle  Concile  de  Tribur,L*i««  jura- 
mtnto  fi  neceffe  fit  confiringatur  Prefhytcr  vero  vice 
jurAKOtti  per  confccrAtionem  fuam  interroge! ur , qui* 
Sitcerdotcs  ex  levi  eau  fa  jurare  non  debent.  Al  un  us 
entra  per  ,jwtm  Corpus  & S an  guis  Chriffi  confiât  ur.  ju . 
rament  0 pollue  t ht ? Ab  fit , cum  Dominus  dixerît , No- 
Hte  oir.mno  jurare. 

XIV.  Pour  l’ortir  de  la  France  nous  pourrons  fui- 
vre  l'Empereur  Lothaire nouvellement  artociéà  l’Em- 
pire parfon  pere  Loüis  le  Débonnaire.  Des  qu’il  fut 
a Roincil  le  fit  preftrr  un  ferment  de  fidelité  par  le 
Clergé  & par  le  Peuple,!: t hoc  efi  juramentum  ,quad Ro- 
manoCltroiir  Populo  ipfe&  Eugenius  Papafacere  tm- 
ptravit  : Promitto  ego  iîlc  , &c.  Le  Pape  Euger.e  qui 
luy  faiioit  rendre  ce  devoir , n’en  fut  pas  exempt  luy- 
mcfme.  Car  le  dernier  atticle  de  ce  ferment  cft,  qu’on 
refera  point  dYlcûion  de  Pape  qui  ne  foit  canonique, 
& quel’clûne  fera  point  confacrc  qu’il  n’ait  fait  en 
prefcncc  des  Ambnllàdturs  de  l’Empire  le  mefmc  fer- 
ment qu’a  prefté  le  Pape  Eugène  , Et  ille  qui  eleilus 
fuerit.me  cenjimitnte , confier. vus  Pomifiex  non  fiat , 
priufquam  talefacramentumfaâat  in  prafentia  Mifft 
domini  l mperatons  & popnli  , cutn  \nramento  , quale 
dominus  Eugenius  Papa  fftentepro  confervationc  omnium 
faflumhabet  prefcripium.  llelkvray  qu‘011  fait  l’hon- 
neur à ce  Pape  d’infuiuer  que  ce  fut  de  fon  propre 
mouvement  qu’il  jura,  pour  laconfervation du  peu. 


lontairemcnt.  Faciat  promiffior.em  pro  omnium  fatis- 
faClione  ,at  que  fis  titra  confervatione . qualem  domnus  & 
venerandus  fpiritalis  Pater  nofier  Léo  fftontc  feciffe  di~ 
gnofestur.  Il  fmavoüer  que  ces  trois  partages  d’Eugc- 
ne,  de  Jean  IX.  & de  Leon  ont  un  merveilleux  rap- 
port entre  eux.  Enfin  cet  Empereur  témoigna  les  juftes 
rertentimens  de  fon  indignation  contre  le  Pape  Jean 
X II.de  ce  qu’il  s’eftoit  allie  avec  les  ennemis  de 
l’Empire  6c  de  l'Eglife,  contre  le  ferment  & la  fidelité 
qu’il  luy  avoit  promife  fur  lecorps  mefmc  du  Prince 
des  Apôtres.  Oblitus  juramentt  & fidelitatis  quant  mit» 
fupra  corpus  beats  Pétri  promife  t. 

Je  n’ay  point  parlé  du  ferment  prefté  par  le  Pape 
Giegoire  I V.  parce  qu’il  n'en  demeurai!  pas  tout  à 
fait  d’accord  dans  fa  teponfeaux  Evefques  de  France, 
qui  luy  objr&oicnt  ce  ferment  prefté  à l’Empereur 
Loüisle  Débonnaire  .contre lequel  il  fcmbloit  nean- 
moins eftre  venu  eu  France  quand  il  fuivit  Lothaire. 

Perte  fubjungitis  memortm  me  effet  debere  juris  jurandi 
caufa  fidet  falii  Imper  Atari.  Quodfifeâ,  inbocvolovi - 
tare  per)  urium , fi  annunâavera  ei  omnia.qua  contra  uni - 
tarent  & pactm  F.cclefia  & Regni  committit.  Quoi  fi 
nonfteero  ,perjurus  tro  .ficur  & Vos.  Si  tamen  / uravi , 
lr os  tamen  qui a proculdubio  jura  fit  s & rejurafiis , &c. 

Comme  ce  Pape  ne  nia  que  foiblcmcnt  , ou  plûtoft 
qu'il  tie  nia  pas  , quoy  qu'il  ne  voulut  pas  confetter 
qn’ilent  prefté  le  ferment  de  fidelité  , il  eft  bien  plus 
probable  qu’il  l’avoit  ifFcûivemcnt  prefté  , puilque 
nos  Evefques  luy  en  faiiant  un  reproche  , il  ne  le  moi c 
pas  tout  a fait , 6c  que  les  fuccertcurs  preftcrcnclcmc- 
me  fetment.  On  peut  bien  croire  qu’il  eftoit  le  pre- 
mier à qui  on  eut  demandé  ce  fetment , 6c  qu’il  crai- 
gnoit  en  l’avouant  d’autorifer  encore  davantage  cette 
innovation. 

XV.  Les  Evefques  d’Italie  firent  paroiftre  plus  de 
facilité  à s’alfujettir  à ccs  ferment  de  fidelité, au  moins  Au.  94 ;• 
dans  le  dixiéme  fiede.  Cela  paroift  par  lalcttred’At- 
ton  Evefque  de  Verceil  à un  autre  Evefque  , qu'il  tâ- 
cheparUs  autorité!  & les  raifonslcs  plus  prertàntes 
de  tappeller  dans  la  fidelité  des  Rois,aufquels  il  l’avoit 
jurée.  Quapropter  ad  gratiam  ferentjfimi  Regû  & domi-  Sftu  um  ^ 
ni  no  fi  ri  nverti  non  dedignemini , rtcolemes  qualem  ei  ju - g.f«j.io<. 
re/urando  polliâti  eftss  fidelitatem.  Ce  fage  & fidele  «}i. 

Prélat  ne  laiifa  pas  de  fe  trouver  un  peu  embaralfé, 
iotfque  ces  mehnes  Rois  n'eftant  pas  contents  de  la 
promette  6c  du  ferment  des  Evefques.commencerent  à 
leur  demander  desoftages.  N te  no  fins  consenti  poils, 
citationibut.nec  de  fidelitate  juramento  firmata  ion  fi  fi 
oh  fi  des  infuper  d nobis  accipcre  laborant. 


pie  , plûtoft  que  pour  s’acquiter  d’un  devoir.  S ponte, 
pro  confervatione  omnium.  Et  neanmoins  le  Concile 
Romain  fous  le  Papcjean  IX.  ayant  efté  porté  par  la 
mcftne  neccflité  d’arrefterles  diftenfions  tunuiltueu- 
fes  des  élcûions  du  Pape.à  renouvellerle  mefmc  De- 
cret que  le  Pape  elû  neferoit  contacté  qu’eu  prefcncc 
des  Ambartàdcurs  Impériaux  : il  ordonna  auffi  enfuite 
qu’on  n'exigeroit  de  luy  aune  ferment,  qucceluy  qui 
eftoit  déjà  autorifé  pat  une  longue  coutume,  de  n'cftrc 
pointunfujctdcfcandalcà  l’Eglife, & de  ne  rien  di- 
minuer de  l’autorité  des  Empereurs  : Nulittfque  fine 
p trios io  juramtntstm  ,vel  promiffiones  alsquM  nova  adin- 
ventione  ab  eo  audeat  txtorqutre , ni  fs  que  antiqua  exigst 
confuetudo  , ne  Ecclefia  fcandalizxtur  , vtl  Imper atoris 
honorificentia  minuatur.  La  Conftitution  il’Otton  L 
«prés  qu’il  eut  fubrogé  Leon  au  Papt  Jean  XII.  confir- 
me cette  mefme  ordonnance  de  ne  point  facrcrle  Pape 
qu’en  ptefence  des  Ambartàdcurs  de  l’Empire, & apres 
qu’il  aura  fait  la  mefmc  promette  pour  I3  confervation 
publique,  quelePape  Leon venoit de  faire  tres-vo- 
111.  Partie. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

De  ta  Ceiïion , Dcmiflïon  & Refignation  des 
Evdchez  & des  Abbayes. 

J.  Quelques  I en  guet  £•  n ttm-dusblts  qt,t  fuftr.t  Itt  maladrtt 
des  Prt.Att , en  ne  Iss  s jamais  foi  est  de  fe  démettre,  txemple 
d'Aldru  Evefque  du  Ma  ni. 

J I.  Exemple  4' H ertmau  Evefque  de  Sevtrs. 

III.  Eximpie  d'un  Alrb*. 

I V.  ÿjiand  la  Ville  l'Eglife  ont  efiê  ruÏHtes,  m peut  quitter 
l'Eve  fi  hé. 

V.  Le  fimple  amour  du  rtpot  u’efl  t tu  uni  ratfoa  jitfle  <>  tan  o- 
nsqje pour  tel*.  Exempte  de  tid’*d  Anhevifqne  de  Lyon. 

V /.  Vno  vieillejfe  ipuifét  Je  fortes  peut  tfirt  uuoraifoit  canoni- 
que peur  fe  démettre  Exemples. 

V I.  Divers  exemptes. 

VUt-  l.'smpo/phlni  de  ion  versirun  ptufle  ineorrigsl>lt  eft  une 
raifm  légitimé  Je  quitter  l'Evefcke.  Exemple  de  faim  Adilhert. 

I X.  il  eu  tfi  de  mefme  X une  Abbaje.  Exemple  de  famt  Ro- 
mseald. 

X , Vue  vie  déréglée  eft  entere  un  fujet  fret-  légitimé. 

X 1.  L' auteriti  des  Métropolitains,  des  Coru  de  1 <j»  des  Rois 

Nn 


Digitized  by  Google 


3°2  La  Difcipline  de  l’Eglife. 


fufiftit  four  et » Jimijftmt .on  mouron  ntnnmotm  qtttlqutfois 
MM  P*ft. 

I.  A Prés  avoir  traitté  des  élections  des  nomi- 
X\.  nations,  6c  de  toutes  les  voyes  canoniques , 
pour  entrer  dans  les  hautes  dignité* de  l'Eglife  ; il  faut 

Îiarler  de  celles  d’en  fortir,  c'eftà  dire  de  la  Ceflion.de 
a Demil1ion.de  la  Rcflgnation , & de  la  Trauflation. 
Car  la  Dépolition  eft  un  lùjet  tiop  vartc  ,&  qui  four- 
niroit  la  matière  d’un  grand  ouvrage.  Nous  examine- 
rons premièrement  les  caules  légitimés  d'une  demif- 
fion  ou  d’une  Rcflgnation  canonique  , 6c  apres  cela 
nous  confi  Je  rerons  quelle  autoi  ité  a efté  neccflaire  aux 
Prélats  , pour  les  décharger  du  foin  d'un  troupeau, 
dont  Dieu  mefme  les  avoit  chargez. 

Uue  des  plus  anciennes  réglés  pour  la  ceflîon  cano- 
nique des  Evcfchez , eft  que  l'on  n’a  jamais  oblige  les 
Evefqucs  de  le  de  mettre  de  leur  dignité  pour  les  mala- 
dies corporelles  , quelque  longues  & irrémédiables 
qu'elles  puftenteftre.  Le  Concile  de  Soldons  nous  en 
«*»•  *JI*  fait  voir  deux  exemples  remarquables.  Le  premier  eft 
Caji.  4.  del'Evefquedu  Mans  Aldric  s frappe  de  paralifie.  Ce 
Concile  fe  contenta  de  charger  le  Métropolitain  de 
Tours  du  foin  de  cette  Eglife,afin  qu’il  s’yrenditluy- 
mefme,&  y donnai!  tous  les  ordres  necefiàires.  Mc- 
tropoittano  Turomca  urbit  stmalrict  , ut  ad  tandem  ur- 
bem  accedertt , injanxcrunr  , & quacumque  ejfcnt  ei- 
dtm  Ecclefia  profeua , ut  fin-nue  exequererur  , unanimi- 
terpraceperunt.  La  qualité  de  Métropolitain  renfer- 
mait fans  douce  la  mefme  obligation  6c  la  mefme  auto- 
rité. L'Archcvefque  de  Reims  6c  l'Archevefque  de 
Sens  qui  afllftoient  à ce  Concile  avec  celuy  de  T outs, 
n'avoient  nulle  jiuildiâion  lur  la  Province  de  Tours, 
fi  on  les  confidrroit  feparcment.  Mais  nos  Prélats 
eftoient  petfuadcz  que  les  Conciles  del’Fglife  Galli- 
cane a voient  une  jmifdidton  universelle  dans  tout  le 
Royanme,  fur  tout  quand  ils  eftoient  (obtenus  de  la 
prefcncedu  Roy  , comme  ccluy-cy , pour  en  régler 
toute  la  police  Ecdeftaftiqur. 

II.  L'aurrcexempleelld’Heriman  Fvelque  de  Ne- 
vers,  dont  la  maladie  corporelle  donnoit  quelque  ar- 
teinte  à fon  efprit  6c  k fes  mœurs,  & luy  faifoit  com- 
mettre des  excès  6c  des  legrtetetpeu  feantes  à l’E pif- 
copat  , dont  les  Evefqucs  aofli  l’avoient  déjà  repris 
avec  une  charité  accompagner  de  zclc  6c  dcforce.  Pro 
fuis  txceffibus  , quos  cerporali  molefîia  fape  dicebatur 
ibiitm.  admirtrre . à fanilis  prafulibm  mode  fie  & acriter  ir.cre- 
C*n  1 parus  tfi , ejuad prius  fréquenter  correptm  , ordirn  facra- 

tifiimo  perjtvtramia  levitatum  injuriam  adbuc  faccret. 
Le  Concile  enjoignit  âl'ArchevefquedcSmsdepren- 
dre  avec  luy  quelques  autres  Evefques.ponr  aller  met- 
tre l'ordre  & la  paix  dans  l’Eglifede  Nevers.dc  retirer 
à Sens  avec  luy  pendant  tout  l’efté  l’Evelque  Heri- 
man  , parce  que  c’cftoit  la  (aifon  la  plus  contraire  à 
fon  incommodité  , & après  l’avoir  accoûtumé  à l'ab* 
ftincnce  , à la  graviré  6c  k la  vie  Epifccpale,  faire  en 
forte  que  le  Clergé  & le  Peuple  de  Neverslcrcdeman- 
daftent.  Et  fie abfiinentia  competents  afiuetum  , Epifco- 
pali  gravitait  infirutlum  , yipofiolkit  mtribus  inftrma- 
tum  .Clerus  & populus  ettm  adfedem  propriam  militer 
faventt  Dei  gratia  rcvtcaret.  Il  paroift  bien  dans  ce 
narré  qu’on  ylaiftè  plus  de  chofes  à entendre  qu’on 
n'en  exprime  ; parce  qu’on  épargne  la  plus  fainte  8c  la 
plus  haute  dignité  du  monde.  Mais  à travers  cesobfcu- 
ritez  il  paroift  aflèz  nettement  qu’on  ufe  de  beaucoup 
decomplaifancepourunEvefque.dont  les  infirmiez 
du  corps  retombent  fur  fonefptit  6c  fur  fes  mœurs  ; 6c 
on  ufc  de  condcfcendance  , parce  que  les  fautes  n*é- 
toientpas  allez  grandis  pour  eftre  punies, & les  infir- 
miez eft  oient  allez  fachcufcs  pour  mériter  la  compaf- 
fiou.Lc  Concile  de  Vcrmcry  qui  fut  tenu  quelques 


mois  après  celuy  de  Soiftons,  s'explique  un  peu  plus 
clairement  fur  les  indifpofttions  de  ce  bon  Evcfque, 
dont  U maladie  affoiblifloit  anfli  rcfprit,d’oijs’cnfui- 
voit  une  diflipation  dangereufe  du  t refor  de  l’Eglife: 

J nfirmitate  prapeditus  corp&rea  , fape  ineptire , & ad 
naufragium  rerum  & faculratum  Ecclefia  fi  icarum  per- 

tinere,  &c.  Les  foins  chantables  de  l’Archevefque  de 
Sens  ayant  reiifli  tres-heurculement,  & ayant  entière- 
ment rérably  la  fanté  de  ce  Prélat  ,ce  Concile  le  rcta- 
blic  aufli  dans  fon  Eglife,  corn  me  n’en  ayant  efte  retiré 
que  pour  un  peude  temps , 6c  fans  aucune  accufation 
criminelle.  Non  morum  vitiù  , aut  peccatis  publias.  An.  s 60. 
Mais  une  nouvelle  recheute  de  ce  Prélat  obligea  l'Ar-  Cmt-  C4*- 
chevcfque  Ganelon  d’en  écrire  au  Pape  Nicolas  pre- 
micr.  Ce  Pape  fit  voir  que  la  fev  enté  qui  luyeftoitna-  ,88‘ 
turelle , n'eftoit  pas  incompatible  avec  les  tendreftes 
d’un  charitable  Pafteur  j 6c  quoy  qu'on  luy  eut  repre- 
fenté  que  cet  Evefquepetdoit  quelquefois  tout  à fait 
l’efprit,  faifoit  les  allions  d'uninfcnfé,&  ne  pouvoir 
faire  les  fondions  Paftorales  , slliqMtties  integritate 
privât  ut,  quadam  infant  fimillima  admit  rebar , &c.  Di» 
impeditus  efi  Epifttpale  rt(le  implere  tfficium.  Ce  Pape 
neanmoins  jugea  avec  autant  de  fagefte  que  de  charité, 
que  ce  n’eftoit  qu’une  peine  du  péché,  6c  non  pas  un 
crime , 6c  qu'ainfi  il  falloir  ufer  de  compaflion,  & non 
pas  de  ligueur , en  le  faifant  renoncer  à fon  Evefché. 

Satins  arbitramur , qmmbbet  intérim  infirmitatem  ,ad 
per  nam  peccati , quarts  adipfumpcrtintre  peccatum.cui 
magit  ctnfulendùm  fit , & compatiendum , quant  puniett- 
dum  , vcl  ali  que  modo  feriendum.  * 

III.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  Evcques,  mais 
les  Abbez  aufli,  qui  ont  quelquefois  befoin  de  trouver 
des  fujetsauflî  compatiflans  qu'ils  l'ont  eftéeux-mef- 
mesà  leurégard.  C’cft  dequoy  le  fçavant  Hincmar 
fut  obligé  d'inftruire  les  Religieux  de  Cotbie,qui  par 
une  dureté  fans  exemple  avoient  dépofé  leur  Abbé , à 
oufe  des  maladies  dont  il  cftoitaffligé  II  leur  remon- 
tra qu'il  n'eftoit  plus  en  leur  pouvoir  de  dépouiller 
leur  Abbc  ap tés  avoir  efté  canoniquement  cl  û , 6c  in- 

ftitné  Parleur  Evefque  , Regulanter  eleükm  . & Âr- 
chirpifiopi  ordinatione rattonabiliter  inflirmum.  Enfin  il 
leur  enjoignit  de  le  rétablir  dans  fa  dignité,  6c  de  luy 
rendre  une  fidcleobeillanccjufqu'à  ce  que,  s’il  rccou- 
vroit  fa  fanté,  & s'il  jiigeoit  lny-mefme  que  cette 
charge  eftoit  trop  pefante  pour  luy , il  vint  fe  prefen- 
lerau  Roy.  par  l’ordre  duquel  avec  l'autorité  de  l’E- 
vefquc , on  en  éliroit  un  autre  en  fa  place.  Donec  fi  ?l»do*rA. 
convaluerit,  & ipfe  taie  enus  ferre  non  potuerit , iprt  ad  L-  **  7- 
Regem  exeufaturm  accédai . ut  ejus  pracepnone  , & 
c hùpifcopaü  aut horitate , ipfiutmltco  aliut  fubfiituatur 
jdbbas.  Voila  les  maximes  mcfmes  de  faint  Grégoire, 
on  ne  peur  forcer  un  Prélat  de  fe  démettre , quelque 
grandes  que  foient  fes  maladies:mais  s'il  demande  luy- 
mefmrd’eftre  déchargé  d’une  dignité,  qui  eft  encore 
plus  un  travail  & une  occupation,  qu’un  honneur,  il 
faut  luy  donner  un  fucceftcur. 

VI.  A don  de  V ienne  nous  raconte  la  demiflion  d’un 
de  fes  predeceftcurSjfondée  l'urune  autre  raifon.fçavoir 
forla  defolation  de  fon  Fglifeparles  François  mêmes, 
qui  cnfaifirent  tout  le  temporel.  Ce  bon  Prélat  fereti-  du.  714. 
ra  premièrement  à Rome  vers  le  Pape Eftiennc.êc peu  7l7' 
detemps  apres  il  revint  dans  le  Monaftere  de  S.  M.m- 
rice.donc  il  prit  le  gouvernement.  Cumfuriofe  & infa- 
nt fàtis  ctnfiUit  Franci  ret  facras  Ecrit  forum  ad  u fus  (tut 
rétorqueront, videns  Viennenfem  Fcdefiam  Cuam  indreen- 
terhumiliari , reliât  F.pifcepatu  , &c.  Roman*  primum 
abiit.ubiqut  Papa  Stéphane  tutus  efficitur  Intenetlo  non 
multo  tempore  Jgauni  Monafitrium  martyr Hm  in  ca- 
ramfu/cepit. 

V.  Adon  ne  blâme  pas  cette  demi flî on  , comme  il 
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d*  *'/•  fait  celle  de  Lcd  rad  A rchevcfque  de  Lyon,  qui  ferc  tira 
dans  l'Abbtyede  Soilfons,5c  fît  ordonner  en  fa  nia* 
çc  lefçavant  Agobard.qui  cftoit  déjà  Chorévelque 
de  l'Eglife  de  Lyon. Qnoy  que  cette  tclîgnation  fût  au- 
tonlce  par  le  contentement  Je  l’Empereur,  5c  du  Con- 
cile univcifcl  des  Evefques  de  France  ■,  Adon  ne  laifle 
pasdeptotefter  quec'eftoic  un  violentent  inexorable 
des  Canons,  qui  ne  permettent  pas  aux  Evefques  vi. 
vans  de choifir  leurs fuccclTeurs.ny qu’il  yaitenmef- 
nre  temps  deux  Evefques  dans  une  Ville.  Lridradus 
Lugdunenfis  initia  Imperq  Ludovici  Imperatoris  Suefi- 
fionit  Manafitrif  locum  petiit , & in  loto  ejus  jdgobar- 
dus  tjufdem  Ecrie  fi  a Charepifcopus  ,conftn tirrtte  Impe- 
r Atari,  & univtrf*  Gallorum  Epifceporum  fiynodo  Epifico- 
püi  fubfiitutus  ejl.  Quod  quidam  defenderevolentes  di - 
xerunt , tandem  Venerabilem  /igobardum  à tribus  Epifi- 
copit  in  fedt  Lu gd  un  en  fi  jubentt  I.tidrado  fuiffe  orditta. 
tum.  Sed  canonisa  authoritae  tfl  , in  una  civitate  duos 
Epifiopos  non  tfft.  Ntc  vivente  Epifcopo fuccefforem  fibi 
debtre  eligtrt.  sic  ideirco  Md  quacumque  caufa  régula 
Ecclefia  prtteriri  in  tanto  ordine  fixdnon  debent. 

V I.  Sicc  n'eftoit  qu'un  amour  démcfurc  du  repos, 
qui  portoit  Lcdrad  à quitter  fon  Evefché  , l’Arche, 
vefque  Adon  avoir  grand  fujet  de  s’en  plaindrcj  mais 
fi  fes  longs  5c  pénibles  travaux  ayant  entièrement 
épuifé  fa  famé  8c  fes  forces , il  voulut  ceder  une  ft  im- 
portante place  à un  jeune  Prélat , qui  en  puft  digne- 
ment remplir  tous  les  devoirs,  nous  prendrions  petit- 
e (Ire plus  raifonnablement  party  avec  l’Empereur , 5c 
avec  le  Concile  National  des  Evefques  de  France,  qui 
jugèrent  cette  demiflion  canonique.  Or  la  feule  let- 
• tre  de  l’A rchevcfque  Lcdrad  à l'Empereur  Charle- 
magne,  quife  trouve parmy  les  Ouvrages  d’Agobard, 
eft  une  preuve  plus  que  fuftifanre  , que  ce  fut  cette 
fécondé  raifon  qui  le  porta  à faire  fa  demifiion.  Car 
il  y expofe  tant  de  grandes  aûions  ôc  tant  de  nouveaux 
établiuemens  qu’il  avoit  faits  pour  la  reformation  de 
la  discipline  Ecclefiaftiqur  dans  fon  Evefché , qu’on  ne 
peut  aprcîcela  l’accufer  avec  la  moindre  apparence  du 
inonde  , d’avoir  trop  ayme  le  repos. 

Ce  fut  par  la  mefme  raifon  que  faint  Burchard  Evef- 
quede  Vvirfbourg , apres  avoir  conlacréaufervice  de 
fon  Eglifc  toute  la  coiwfc  d’une  vie  fort  longue  8c  tres- 
laborieufc,  ne  pouvant  plus  luy  donner  que  les  lan- 
gueuis d'une  decrepite  vicillefie  ,il  jugea  plus  à pro- 
pos de  la  remettre  entre  lis  mains  d’un  Pafteur  tout 
' frais  5c  vigoureux.  Ce  qu’il  fit  avec  le  eonlemement 
de  fon  Clergé,  de  fon  Peuple , de  l'Empereur  , des 
Princes  , de  fon  Archevefque  5c  des  autres  Evefques. 
Vifs  tjnt  ••  Fondus  diti  & afius  ja» i à mdne  puerilis  dtdtis , ùfique 
*0 SebsT  tdvefperamptne  decrefita  ftntüutis  portdtrit , &c  Cum 
id-l.it.n.fi* ‘tribut  & magnatibus  Eccltftd  fiua  init  confiliunt , 
quatenue  fuccefforem  ftbi  providertt , &c.  Mifit  dd  Im- 
per aterem  Çdrolum  & dd  Lulium  Metrtpolitanum.&c. 
Miffi  redtunt , urique  confenfum  referentts,  tum  Regum, 
Principum,  quam  -rirchtepifeopi , caler  or  unique  Epifco- 
porttm,  &c.  Il  propofa  Megingaud  pour  cftre  fon  fuc- 
cc  fleur  ,1e  jugement  il  avantageux  d’un  fi  faint  Prélat, 
fut  un  préjugé  certain  pour  tous  ceux  dont  l’éleétion 
dépend  oit.  adderant  Legati , cum  lit  terri  Regis  & Prin- 
cipum  , nec  non  Metropolitdni  Lulli  , confirmantes  in 
omnibus  eleÜionem  Meguingaudi. 

VII.  La  Chronique  de  l’Abbaye  de  Senone  dans 
l’Evefché  de  Toul.ne  fait  quitter l'Eglife de  Sens  à 
l’Archevcfque  Cundelbert  , pour  aller  fonder  cette 
Abbaye  dans  les  montagnes  de  Vaugc,quepar  un  defir 
tres.ardent  delà  retraite  ,5c  de  la  petfeaion  , qu’il 
efpcroit  y acquérir  plus  facilement  , que  parmy  les 
’Sfitil. Tsm.  embarras  5c  les  inquiemdes  de  l'Epifcopat.  Cum 
)t*l-  *74  vider  et  fibi  fd  culmen  perftEHoms  tu  opt  avenu , cottvtr- 
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fdtionem  fiacnlarium  haud  finit fufficcrc  , di'pofuit  fieom.  Ls  C>rut. 
ttibut  que  poffidebat  abrenunciaturum.  Il  le  refer  va  le 
pouvoir  deconfacrer  lesEglifes  , 5c  de  conférer  les  *•  L 
Ordres  dam  la  folittide  qu’il  alloit  peupler.  Solo  fibi 
Epifcopi  officia  refiervato  , qito  in  tanta  & tara  V a fl  a fi  - 
litudine  ad  EccUfias  confitcrandae . Vel  perfènat  uti  po- 
tuiffet.  Je  veux  croire  que  cette  conduite  cftoit  fainte, 
mais  elle  nelaifioit  pasd'cftre  fort  irrt-guliere  , puis 
qu’on  n’y  voit  intccvcnir,ny  le  confcnrctuenr  du  Peu. 
pie  5c  du  Clergé  , ny  l’agrément  du  Prince  & des 
Evefques , 5c  que  la  raifon  mefine  n’en  cft  point  cano- 
nique. Car  les  travaux  de  l’Epifcopat  11e  font  pas 
moins  propres  que  les  délices  de  la  lolitude , pour  éle- 
ver les  Pal! eu r s déjà  engagez  dans  le  facré  mimftere, 
au  comble  delà  perfection. 

F rançon  E vefque  de  Liege,  outre  les  longs  tra- 
vaux d’un  Epifcopat  de  plus  de  cinquante  ans,  avoic 
encore  une  raifon  légitime  pour  fe  démettre  de  fon 
Evefché.  Ilavoit  rempoué  Je  fanglautcs  victoires  fur 
les  Normans  , qui  defoloient  tomes  les  Provinces  do 
la  France.  Ne  croyant  plus  apres  cela  pouvoir  appro- 
cher des  Autels  avec  des  mains  teintes  du  fang  hu- 
main , i!  envoya  a Rome  un  Ecclefiaftique  de  Liege 
& un  Religieux  de  Lobe  . pour  y cftre  ordonnez 
Evefques  en  fa  place.  A leur  retour  il  leur  remit  lTi-  tpitil  ta.  6. 
vefché  entre  les  mains.  Franco  Epificopus  frient  illici- 
tum  tjfie  , qktnquam  fianguineis  manib  us  fianfla  trait  are, 
mittit  Romans  Bcriconem  Leodicttflm  Cleruum , & T'eu- 
tri  cum  Lobienfiem  monachum , quos  or  du  art  Epifiopos, 
qui  vicemfiuamfhpplerent , oravit , & exoravit. 

Hcdenulfe  qu’onavoit  fubrogcà  Hincmar  dansl’E- 
vefehéde  Laon  , ne  pût  obtenir  du  Pape  Jean  VIII, 
la  liberté  de  fe  démettre  , quoy  qu’il  témoignait  que  Aime-nul 
fesindifpofitiuns  lcrendoicnt  peu  propre  aux  devoirs  L j f , ,7. 
de  l’Epilcopat,  5c  qu’ildcfiroitavrc  pafiion  de  fe  re- 
tirer dans  un  Monaftcre.  Cum  Ht lenulfùs  apud  eurt- 
dem  Papam  peteret . ut  tum  ab  ilia  fit  de  ab,  0! ver  et , di- 
ccns  fe  effe  infirmum , & Ve  de  imrare  mottaflerium,  obii- 
nere  non  potuit.  • 

VIII.  Saint  Adalbcrt  Evefqnedc  Prague  renonça  à 
fon  Evefché , non  pas  par  un  amour  prrcipucdu  facrc 
repos  & des  faintesdeiiees  de  la  folitude , ce  que  nous 
avons  montré  cftic  contraireaux  Canons  de  l'Eglife  8c 
aux  réglés  les  plus  exactes  de  la  charitémon  pas  par  Ls 
défaillances  de  la  vieillcfie,5cpar  l’impuiflànce  de  rem- 
plir les  fondions  Epifcopales , comme  plufieurs  fiunts 
Prélats  ont  faitmonpas  par  les  reproches  de  quelque 
crime, qui  le  rendift  irrégulier  8c  incapable  d'un  fi  faint 
5c  fi  divin  mini  Itéré  :mais  par  le  peu  de  fuccés  qu’il 
avoit  dans  fes  travaux  Ap.>ftoliqnes,5e  parledcfcfpoit 
de  jamais  rcüfiïr,  parmy  des  peuples  fi  abandonnez  à 
toutes  fortes  de  defordres.  Enfin, ce  frint  Prélat  prit  le 
party  de  venir  à Rome  , 8c  de  s’en  remettre  au  juge- 
ment du  Pape  Rcnoift  V 1 1 . Ce  Pape  approuva  fa  fui- 
te , «5c  luy  confcitla  de  travailler  à fon  falut , puis  qu'il 
travailloit  inutilement k celuy des  autres, 5c de  joUir 
de  la  douceur  de  la  contcmplation,puifqne  le  déborde- 
ment des  vices  empcchoit  les  peuples  de  joüic des  fruits 
de  fes  prédications.  Fili,  inquit  adpofioücus  , quia  te  An  ?Ij 
fiequi  notant , fuge  quod  noeft.  Opéra  pretium  e/t  tnitn, 
fi  cum  aliis  fruflum  fiactre  non  potes  , vel  ttipfium  non  SliTlj 
perdue.  Quart  in  to  con filin , arripe  tibi  otid  contempla * dit  1 j Apr. 
tionu,&c.  Cinq  ans  après  ceux  de  Prague  redeman- 
derentau  Pape  leur  Evcfjue , promettant  un  peuplas 
de  cortefpondance  à fes  charitables  foins  L’Archevef- 
quede  Mayence  s’employa  auffi  pour  le  incfme  Ihjer. 
LePapeJeanX  V.  afièmblaun  Concile, 5c  enfuite il 
renvoya  Adalbertà  fon  Eglife.avec  pouvoir  de  la  quit- 
ter encore,  s’il  n’y  trotivoic  plus  de  docilité.  Les  efpe- 
rances  que  le  peuple  avoit  données  de  fon  amenJc- 
Nn  ij 


ed  by  Google 


3°4 


La  Difcipline  del’Eglife 


ment , ne  furent  pas  longues , le  Paint  Prélat  céda  en- 
core  une  fois  à la  violenccdti  mal,  & partant  par  la  Po- 
logne , où  Pcs  prédications  furent  extraordinairement 
ftuftueufcs  , il  s 'en  revint  à Rome,  de  s'y  renferma 
dans  un  Monaftcrc.où  il  parta  encore  cinq  ans  dans 
toutes  les  auftctittz  de  la  vie  Rcligieufe.  Enfin,  l’Em- 
pereur Ouhon  1 1 1.  de  l’Archevclquede  Mayence 
eflant  venus  à Rome,  obligeront  le  Pape  Grégoire  V. 
de  renvoyer  Adalbertâ  Ion  Eglife.lt  y retourna  pour 
la  troisième  fois  ,de ayant crtc  repoufle  par  les  Princes 
& par  les  Peuples  avec  nne  impudence  encore  plus 
AV.99U  grandc  qu'aupnravanr , il  alla  prefeher  l’Evangile  dans 
la  Pruflc  , où  fa  charuc  v ray  ment  Aportolique,  de 
fon  invincible  confiance  fut  enfin  couronnée  de  la 
gloire  du  martyre. 

IX.  Voilaunsdouiel’ejcempleleplus illufircdele 
plus  mémorable  de  cette  Porte  de  demiflîon  , fondée 
Pur  l’infurmontable  opiniafti  etc  d'un  peuple  incorri- 
gible ; mais  où  il  paroifi  que  la  charité  & la  confian- 
ce d'un  bon  Paftcur  n’eft  pas  moins  invincible,  quoy 
qu'elle  n'ait  pas  toujours  un  heureux  Puccés  Pur  la 
dureté  inflexible  des  peuples.  Les  Moines  mefincs 
ont  quelquefois  donné  àlcurs  faims  Abbezdes  occa- 
fions  pareilles  d'abandonner  leur  conduite.  Saint  Ro- 
muala  n'avoir  pris  la  qualité  d’ Abbé  du  Monafiere 
de  Clallc  prés  de  R avenue  » qu’à  la  demande  des  Moi- 
nes , de  aux  infiances  prertantes  de  l'Empereur  Or- 
thon  .des  Evefques  & du  Concile  mefme  , qui  ne  le 
menaçoitdc  rien  moins  que  de  l'excommunication. 
Mais  ayant  trouvé  que  les  remedes  aigri fioieni la  ma- 
ladie, au  lieu  de  la  guérir  , il  alla  remettre  le  barton 
Partoralentrc  les  mains  de  l'Empereur  de  de  l'Arche- 
vcfque,  quelque  refiftance  qu'ils  fi  lient  à fademifliou. 

Surhu  fx/iij  RomhaUus  vident  & /nam  perfcüionem  ahjuarenus 
âul>‘  mi  nui , & iUorttm  mores  proclivius  in  détériora  converti, 

Regem  imptger  a Hit , & non  levittr  relnOantes  una  cum 
slrclûepijcopo  Ravennate . in  ai r influe  confpeüu  vir- 
gam , projeeit , & monajterium  dimijit . 

X.  Pierre  Damien  qui  a ectit  la  vie  de  ce  (aine  Ah- 
bé,ditenun  autre  endroit , qu’il  faifoit  tous  les  efforts 
poflîbles , pour  porter  plufieurs  Abbez  À des  refig na- 
tions volontaires , par  un  principe  bien  diffèrent , fça- 
voir  parce  que  leur  vie  toute  Peculiere  n'avoit  nulle 
proportion  à laprofeflion  qu’ils  dévoient  faire.de  fuir 
de  d’enfeigner  au  moins  par  leur  exemple  à fi>ïr  les 

Cop.  jo.  vanirez  du  fiede.  Erat  btato  vira  tam  odiofa  ifia, 
<jham  cemimns  , slbbatum  convetfatio  , Ht  non  minas 
gaaderet , fi  de  manu  cujafijuam  sibbatiam  pontifier 
evfllere , ejttam  fi  et  datMmfuiffêt  petentifiimum  ejuem- 
hbet  fitculariam  ad  fancia  convetfasionis  ordinem  con- 
Vocare. 

X f . Voila  la  première  Partie  de  ce  que  nous  avions 
entrepris  dans  ce  Chapitre , Pçivoir  de  découvrir  les 
caufcs  légitimés  d’une  certion,  ou  d’une  demifüon  ca- 
nonique. Partions  a 1a  fécondé , qui  confifie  à exami- 
ner quelle  autorité  il  falloir  interpofer  pour  dirtoudie 
Je  Pacré  mariage  d un  Paflcur  de  defonEglife.  Il  ne 
faut  que  repaller  fur  ce  quiaertédit  ,dc y faire  un  peu 
de  reflexion,  il  a clairement  paru.  1.  Que  les  Abbez 
n’onteubrfoinqneducorffentementdu  Prince  & de 
leur  Evelque.  x.  S'ils  ont  quelquefois  plûtort  arraché 
u'obrenu  ce  confcntrment  , ou  s'ils  ne  l'ont  point 
n tout  obtenu  ,il  faut  dire  que  ç'ontefté  ou  desen- 
treprifes  blâmables  contrôles  Réglés,  ou  des  empor- 
tetuens  louables  d'une  humilité  & d'une  charhé  qui 
ertoit  au  dédits  des  Réglés,  t.  Les  Evefques  ne  fe 
(ont  ordinairement  feparez  de  lents  chafies  épnnfes, 
qu'avec  l’agrément  de  leur  Clergé,  de  leur  Peuple, 
de  leur  Prince , & de  leur  Métropolitain.  Les  Sei- 
gneurs & les  autres  Evefques  y Pont  auflî  quelque- 


fois intervenus.  Comme  le  Peuple  , le  Clergé  , le 
Prince  , le  Métropolitain  , de  le  Concile  de  fa  Pro- 
vince concouroient  ordinairement  pour  engager  un 
Evefque dans ccs  chaînes  facrces  ; il  falloir  auflî  les 
faire  confemir  pour  l’en  dégager.  4.  Au  moins  le 
confentcmem  du  Métropolitain  de  du  Prince  a cfté 
indiPpenfablcment  neceflaire  , parce  quêtons  les  au- 
tres Corps  (rmblrnt  cftre  renfermez  dans  ces  deux 
auguftes  performes.  j . Si  quelques  Prélats  ont  agy 
autrement, il  faut  ou  exeufer  leur  inadvertance  , ou 
blâmer  leur  précipitation , ou  admirer  l'impccuofité 
du  mouvement  crlefie  de  l’Efprit  Saint  , qui  les  a 

fiourainfl  dire,  challèzdans  la  folitude , fans  donner  à 
eut  vertu  fi  fort  élevée  au  dcfliis du  commun, le  loifir 
défaire  reflexion  fur  les  loix  communes  de  la  difei. 
pline  EcdcPiafiiquc.6. On  a rarement  recouru  au  Pape 
pour  rompre  ccs  facrez  liens,  parce  qu'otdinairemcnt 
il  n'avoit  auflî  rien  contribué  à les  former.  Il  efi  vi- 
flble  que  les  Cédions , les  Demiffions  ou  les  Rr  Agna- 
tions des  Evefques  de  des  Abbez  , n’efioient  point 
encore  des  caufes  refervées  au  Paint  Siégé.  Les  Mé- 
tropolitains Sc  les  Conciles  de  chaque  Province  exer- 
çoient  une  autotité  comme  Pouveraine  , pour  faire 
monter  les  Evefques  furie  trône,  de  pour  les  en  laid 
Per  defeendre.  7.  lia  neanmoins  paru  par  quelques 
exemples  que  les  Evêques  dans  quelques  rencontres 
flnguliercs  le  font  fait  décharger  par  Je  Pape  de  leurs 
Evcfchcz.  Vilicarius  Archrvcfquc  de  Vienne  ne  pue 
pas  artcmbler  un  Concile  , pour  luy  faire  agréer  fa 
dciniflion.cn  un  temps  où  la  fureur  facrilcge  des  gucr. 
res  civiles  , avoir  jetté  l’Eftat  Sc  l’Eglife  dans  la  der- 
nière confufion.  A infi  il  recourut  au  Pape.  Ganelon' 
Archevefque  de  Sens  écrivit  au  Pape  Nicolas  I.  fur 
les  indifpoPitions  d’Hcriman  EvePque  de  Nevers. 
pour  apprendre  les  (èntimensd'unfi  Pçavanr  & fi  (aine 
Pape  Pur  un  fu|ct  Pi  important.  Car  au  refie  les  deux 
Conciles  de  Soi  (Tons  & de  Vcnnery  avoient  déjà  dif- 
pofede  cette  a flaire  avec  toute  la  lumière  de  toute  la 
figcfle  portable,  de  avec  toute  l'autorité  qui  pouvoir 
y efire  nect  flaire.  Audi  il  ne  paroifi  pas  que  ce  grand 
Pape  ait  fait  autre  chofe  que  confirmer  le  fentiment 
& la  conduite  de  ccs  deux  Conciles.  Franco»  Evef- 
qnes  de  Liege  s’adreflà  au  Pape  , parce  qu’il  vouloir 
refigner  PonEvefché  en  Paveur  d'un  autre,  ou  prot- 
eftre  de  deux  autres , on  les  prendre  pour  Pcs  Coadju- 
teurs , de  enfuice  pour  Pcs  fucccrtèurs.  Le  récit  de 
cette  aéhon  n’eft  ny  a fiez  étendu,  ny  aflèzeirconflan- 
tié  pour  en  tirer  des  conclu  fions  certaines.  Hedenul- 
phe  EvePque  de  Laon  vouloir  que  le  Papemefinerom- 
pift  fes  liens , parce  que  c’eftoit  luy. mefme  qui  l'en 
avoit chargé,  en  le  fubfiituant  à Hincmar  encore  vi- 
vant. Saint  Adalbert  obtint  à la  vérité  (a  demiflîon 
du  Pape  , mais  fon  Archevefque  de  le  Concile  Provin- 
cial ne  Pe  la  Aèrent  point  de  le  redemander , jufqu’àce 
qu'il  eut  repris  le  gouvernement  defonEglife  Ei  fin, 
il  faut  bien  rcconnoifirc  que  la  nouvelle  difcipline 
quiareferve  au  Pape  Peul  ces  fortes  dedifpcnfes, 
commençoità  s’établir,  mais  il  s’en  falloir  beaucoup 
qu’elle  11c  fût  encore  parfaitement  établie.  Ceux  qui 
ont  cru  que  les  Papes  efioient  allez  au  devant  de  ces 
occafions , Sc  les  avoient  adroitement  ménagées,  pour 
Pc  donner  un  nouveau  pouvoir  ; ont  examiné  l'Hifioire 
de  l’Eglife  avec  plus  d’artifice  de  de  prévention  que 
de  Pmcerité.  Les  Souverains  Pontifes  ont  laide  joüic 
les  Métropolitains  de  les  Conciles  Provinciaux  de 
leurs  anciens  pouvoirs  , fans  leur  faire  aucun  obftacle, 
comme  il  a paru  dans  tous  les  exemples  cy-dcdus  al- 
léguez . S i l'on  a ni  recours  à eu  x , ç’a  efic  dans  les  cas 
où  la  diPpcnfe  cftoit  neccdairc.dciious  verrons  dans 
la  fuite dece  Livre,  que  les  Evefques  mcfincs  de  les 
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Conciles  des  Provinces  refervoient  ordinairement  au 
Pape  la  conccfÏÏon  des  grandes  difpenfes.  Enfin, ç'ont 
eftc  les  Prélats  qui  ont  efté  chercher  dans  les  lumières 
& dans  la  charité  du  Siégé  A poftolique  les  remedes  les 

{tlusprefens  aux  maux  qui  les  environnoient.  On  ne 
es  y a pas  entraînez  , on  ne  les  y a pas  mcfme 
conviez. 


CHAPITRE  XXXIX. 

De  la  Refignacion  en  faveur.  Des  Coadju- 
teurs , & des  Succeffeurs. 

1.  Combien  tttrefignatiom  en  faveur  fin  t tontrairtt  aux  Ca- 
MM. 

/ 1.  L'utilité  de  l'Eglife  lu  a neanmomt  rendue i qutljutfoit  ne- 
teffatret.  Exemple!  dant  l'Abbaye  de  Ctuny. 

lit.  L’ileHien  (ÿ>  le  cenfontemcnt  det  Eve  'ami  intervenait. 

IV.  IxCentilt  Romain  condamne  l'r.vtfqut qui  avourefi. 
gni  à fan  nevi  ■u  , fans  le  cenfcntement  du  Ctrgé.ey  du  Peuple. 

P ntr a u ey  lt  Pape  intervint. 

V.  Sage  genereux  refut  dn  Patnarthe  de  Prient  de  fe  douter 
unfuceejfeur  ,peur  me  fae  fe  rendre  refpoteiaile  de  fu  fauttt. 

V I.  Conjenûure  fingulttre  ,eu  il  ejl  neceffane  feue  le  bien  de 
l'Eglife  de  prendre  un  Coadjuteur  & un  Succejfeur. 

VI/.  Le  Ray  <5*  le  Ce»  cfle  furent  fuffifant  feue  tel* . 

VIII.  Exemple  terrible  defaint  V daine  qm  voulut  avoir fon 
neveu  peur  fon  jutttjfeur  <$•  ne  put. 

IX.  Refiexieut  importun  ut  fur  tel  exemple. 

X.  Vu  F.vtfchi  partagé  entre  deuxEvefquet. 

XI.  Cti  refignatiom  igalemtnt  improuviet  dans  POrient. 

X 1 1.  Det  Demijftont  fer  ci  et. 

I.  O I les  refignations  font  contraires  aux  Canons, 
i3  qui  lient  par  le  nœud  d’un  mariage  indidoluble 
les  Bénéficié»  ,5c  fur  tout  les  Payeurs  à leurs  Eghfes: 
les  refignations  en  faveur  de  quelqu'un  leur  font  enco- 
re bien  plus  oppofées;parce  quecen’eft  pas  la  volonté 
des  hommes,  mais  la  voix  du  Ciel , 5c  une  éleûiou  ca- 
tionique , qui  doit  remplir  les  fieges  vacans  ; 5c  que 
l’Eglifcde  J esus-C  hkist  nedoir  pas  eflrc  regar- 
dée comme  un  héritage  profane  , où  les  hommes  fc 
donnent  des  fuccetfeurs.  Mais  enfin  les  refignations 
en  faveur  d’un  fuccefleur  5c  d’un  Coadjuteur  tout  en - 
fcmble  , bledent  encore  un  plus  grand  nombre  de  Ca- 
nons , puifque  rien  n’a  efte  défendu  avec  plus  de  feve- 
rité  , que  d'établir  en  mcfnic  temps  deux  Evefques 
dans  une  mefme  Ville. 

1 1.  On  ne  peut  toutefois  nier  qu'il  n’y  ait  en  des 
occafions,  qui  ont  donne  lieu  à une  fige  5c  necellaiie 
<hfpenfation,5coù  la  charité  agiflanr  contre  la  Ictcredc 
la  (urface  des  Canon$,a  montré  qu’elle  cftoit  elle  mê- 
me l’aine  5c  l’efprit  des  Canons. Je  ne  rcdiray  point  icy 
ce  quia  e(lé  raconté  dans  le  Chapitre  precedent  par 
Adonde  Vienne  ,dela  refignation  de  l'Archcvefque 
de  Lyon  Leidradus  en  faveur  d'Agobard.  Ce  Prélat  a 
remarqué  qu’elle  cftoit  doublement  oppofée  aux  Ca- 
nons qui  défendent  aux  Evefques  d’élire  leurs  fuccef- 
feur$,5cqui  ne  fouffrent  point  qu’il  y ait  en  même 
temps  deux  Evefques  dans  une  mefme  Eglife.  En  ge- 
neral cela  cft  indubitable  , mais  l'utilité , 5c  la  neceÂi- 
té  de  l’Eglife , peuvent  rendre  les  chofes  illicires,non 
feulement  permifes  ,maisaufli  neceflaircs. 

Qui  peut  douter  que  faim  Brmoti  premier  Infticu- 
teur  de  l’Abbaye  5c  de  la  Congrégation  de  Cluny, 
n’ait  agy  par  un  mouvement  celcfte  , 3c  par  des  rai- 
fons  tres-fainces  , quand  il  refignaune  partie  des  Ab- 
bayes,dont  il  cftoit  chargé  à Guy  fon  proche  parent, 
5c  Vautre  àfaintOdon  j afin  qu’ils  luy  fuccedalTent 
8»W.  Clu».  après  fa  more.  Cette  refignation  de  l’Abbé  moribon 
9. 1 o.  cftoit  accompagnée  de l'élcékion  des  Religieux.  F.go 
x(f.  *7©-  Btrno  omnium  Abbatum  txtrtmus  A b bas  . fuprernum 


diem  jam  vicinari  agnofeens  , duos  ex  noflris  fratribus , 

V uidonem  metem  confanguineum  , arque  Odonem  ad*- 
que  dite  Cl  um  , una  cumfratrum  confenfu  .rmbifucctdere 
delegavi.  Aymar  fucceda  à Odon , & il  fe  donna  luy- 
tnémepour  luccelTcur  faim  Mayeul , lorfquela  pefen-  L . ^ 

teur  5c  les  incommoditez  delà  vieillelfcreurcm  ren- 
du incapable  des  fondions  de  fa  charge.  Adtmarus 
Aîajolum  fibi  fubjlituit , & grandav a jam  fend}  ut  i fua 
quittis  otium procuravir.  C’eft  ce  qu’en  dit  Pierre  Da- 
mien. Mais  faine  Odilon  qui  a écrit  la  vie  de  fiunt 
Mayeul  ajoûte  deux  circonftanccs  remarqiiabScs.l’une 
qu’ Aymar  avnit  perdu  5c  les  forces  du  corps  5c  la  vue 
mefme  ; ainfi  félon  les  Canons  mefmcs  il  pouvoir  de- 
mander un  fucceffcur.  Ctrpit  défit  tut  cota  valent  dire  Um  ■■ 

corporü . & ami ffione  luminis  temporalis.  L’autre  que  ** 

ce  hit  par  l’élcâmndes  Moines  que  (aine  Mayeul  fuc- 
ceda. Capit  de  fui fuccrfjà  ri  s eleClione , cum  fpiritualibus 
& religiofis  fratribus  traüare.  Et  plus  bas , Ad  Ma - 
jolum  ptrvtnit  eleClio.  Et  par  ce  moyeu  on  évitoitee 
que  les  Canons  avoienr  condamné , en  condamnant  le 
choix  d’un  fuccell'eur,  fçavoirl’incereft , l’attache  , & 
la  cupidité  particulière , qui  exclud  l'élection  5c  la  vo- 
cation celefte.  L’aétc  mefme  de  cette  clcélion  nous 
a eftéconfervé.  Aymar  y parle,  mais  il  y parle  delà 
part  de  route  fa  communauté.  Cum  omnibus  fratribus  spUifnû  rs. 
mets  ,f  lits  & confervis  , Ma\olum  eligimut  & Abba-  6-f*ï+l°’ 
tem  effi  decernimus. 

Dans  ce  mefme  aCkecc  pieux  Abbc  témoigne  bien 
qu’lia  eftéfotuenu  par  l'autorité  des  Kvefques,  5c  des 
autres  Abbcz  s niais  il  fait  connoiftrc  que  ce  n’cftoit 
que  pour  firmonrer  toutes  les  rcfirtanccs  qu’il  ap- 
prehendoitdela  part  de  Mayeul.  Et  ne  technam  aU- 
cujus  exeufationis  pratendat . nam  ficut  quis  in  digne  ad 
regimen  incautus  afli'Al . ira  fîquis  dignus  réfugie  # me- 
rtto  conftringendus  habetur  .Concilium  Epif  'coporum  & 

Abbatum  adhibuimus.  L’EvcIque  de  Mâcon  foufent 
après  l’Abbé  Aymar. 

I I I.  Je  ferois  ennuyeux  fi  je  voulois  conter  routes 
les  refignations  des  plus  laitues  5c  célébrés  Abbayes. 

Il  fufhra  de  remarquer  qu’elles  ont  cflé  très  frequen- 
tes , 5c  que  les  deux  inclines  conditions  y ontefté  or- 
dinairement obfcrvccs  pour  les  rendre  légitimes. 

1.  Que  l’ancien  Abbc  ne  renorçoit  à fa  charge  que 
lors  qu’il  n’eftoir  plus  capable  que  d'en  recevoir  les 
honneurs, fans  en  faire  les  fonctions,  1.  Que  la  de- 
mi (Tîon  cftoit  pure  5c  fimplc  entre  les  mains  de  fa  com- 
munauté, qui  enfuire  procedoic  à une  nouvelle  élec- 
tion. Si  les  Abbayes  efioient  dans  l’ancienne  dépen- 
dance de  leurs  Evefques  ,1a  demiflion  pure  5c  fimple 
de  l’Abbé  devoir  fe  faire  emreles  mains  de  l’Evefque 
Diocc(âin,qui  en  faifoir  au(Tî-toft  élireun  autre,  com- 
me Hincmar  nous  a appris  dans  le  Chapitre  prece- 
dent , en  parlant  de  l’Abbaye  de  Coibie. 

I V.  Ces  mcfmes  Règles  fc  peuvent  facilement  olv 
ferver dans  les  refignations  des  Evefchcz.  LeCondle  An.  09 1. 
Romain  fous  le  Pape  Grégoire  V.  depofa  Eftienne.qut  spki'et  u. 
fc  difoir  Evefquedn  Puy  en  Vclay,  parce  que  (on  on-  9 t6*- 
cle  Guy  Evefque  dn  Puy  l’avoir  nommé  fans  prendre 

les  voix  du  peuple  5c  du  Oergé  , 5c  après  la  mort  de 
fon  oncle  il  s’efioitfait  facrerpar  deux  Evefques  feu- 
lement .contre  la  volonté  du  peuple 5c  du  Clergé,  f# 
tptod  4 V idone  viventt  F.pifcopo  . avunculo  , & pradt- 
ceffore  fuo  fit  eleChu fine  Ctrri & populi  voluntatc.ac pofl 
ejM  mortern  contra  Cleri  & populi  voluntattm  à duo- 
bus  tantum  Epifcopis  non  comprovincialibus  fit  ordina- 
tus.  L'ArchcvTqucde  Bouiges  5c  l'Fvcfquc  de  Ne- 
vers  eftoient  ceux  qui  avoient  ordonne  Efticnnr  nom- 
mé par  fon  oncle  vivant:  on  permit  enfuitc  de  cela  x 
ceux  du  Puy  d’élireun  F.velque  nui  feroir  ordonné  par 
le  Pape  : Vt  Cl  crus  & Populus  civil utis  V e S uvorum  li - 
N n iij 
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ctntiam  ha  béant  eligendi  Epifcopum , judicatum  tft  i & 
HttltÜHt  a domina  Papa  confecretur  ,fiatutum  tft.  En- 
lin  le  Concile  conjura  le  Roy  de  France  Roberc  de  ne 
point  appuyer  de  fon  autorité  la  caufc  d'Eftiennc.mais 
defe  rendre  favorable  à I cleftion  du  Clergé  Sc  du 
Peuple,  en  confcrvant  toujours  les  anciens  droits  delà 
Ma  je  (té  Royale  dans  les  élections  & les  ordinations 
canoniques  des  Evefques.  Sed  ut  Cleri  & populi  fa- 
veut  elrttiem , falva  fui  débita  fubjeüione.  L'ordina- 
tion du  nouvel  Evefquc  fut  rcfetvéc  au  Pape  pat  la  ré- 
glé generale,  dont  Hincmarnonsa  infttuitscy.defius, 
que  le  Métropolitain  caflant  une  cleétion  faite  contre 
les  Canons , le  pouvoir  d’elire , ou  de  nommer  luy 
eftoit  dévolu.  Les  Métropolitains  fie  les  Evefques 
de  France  ayant  cfté , ou  les  auteurs,  ou  les  complices, 
au  moins  par  leur filcnce, d'un  fi  grand  violemcntdes 
Cjnons.ils  «voient  perdu  leur  droit  d'ordinarion  pour 
cette  rencontre , Si  ce  pouvoir  eftoit  très  - juitemenc 
dévolu  au  Pape. 

V.  Autant  que  cet  Evefque  du  Puy  meritoic  d’eftre 
blâmé , d’avoir  préféré  les  înterefts  delà  chair  Si  du 
fang  à la  faintete  des  Canons  ; autant  nous  devons  ad- 
mirer avec  Charlemagne  le  defmtcreflèmcnt  vray. 
ment  Epifcopal  de  ce  Patriarche  de  Frioul , à qui  ccr 
Empereur  donnant  le  pouvoir  de  nommer  fon  fuccef- 
leur  avant  fa  mort , il  luy  repartit  avec  autant  de  fa- 
gefle  que  d'humilité  , qu’il  eftoit  déjà  allez  redevable 
à la  juftice  divine  d'une  longue  & peu  fruétueafeadmi- 
nift ration  de  fon  Evefché  ,uns  fc  rendre  encore  com- 
ptable des  fautes  qui  s’y  pourroient  commettre  aptes 
fa  morr.  Domine  Epifcepatum  iftunt  dtu  fine  aligna  mi- 
litait , vel  prafeÜu  fpintali  rtttntum  , jr.dieio  dtvino, 
df  vefira  ai  pofitioni  relinqtto.  Nccad  cumulurn  pec- 
catorum  , quêta  vivent  ex aggeravi , etiam  mortunsali- 
qttid  fitper  injicere  .apttd  inevitabtlctn  & tncorrumpen- 
dumjuiuem  deprehendar.  Ce  fige  Empereur  g<  û:a  li 
fort  la  difcretion  Si  la  retenue  de  ce  Prd.it , qu'il  ne 
craignit  point  de  l'égaler  aux  anciens  Evefques  de  l’E- 
gllfe.  fapientiffimus  Car  oins  ira  cepit  ut  tum 

atttiquit  Pat  ri  bu  s non  hnrneriro  cor  quart  dum  jud‘ca- 
verit. 

VL  lleft  neanmoins  tres-certain, que  comme  c’eft 
la  lov  générale , qu’un  Evefque  ne  doit  point  nommer 
fon uicceflenr  jauflî  ilyadcscoi'jontturesfingulicics 
oïl  il  doit  le  faire.  Voicy  l’exemple  de  l'un  & de  l’au- 
tre. Saint  Ànfcharius  Archevelque  de  Brème  cftant 
preft  de  mourir  , comme  on  luy  demandoir  quel  fuc- 
cc  fleur  il  deliroit  avoir  : il  répondit  que  ce  nVftoic  pas 
à luy  à le  nommer  : Sut  non  tffe  minifiertj  dr/itrr.Siint 
Rcmbert  luy  fur  fubftituc  par  une  éleôion  unanime, 
mais  après  une  longue  fuite  d'années  le  mfimeS.  Rcm- 
bert ne  pouvant  plus  luy  fèul  poicer  un  fardeau  lî  pc- 
fint.il  obtint  du  Roy  qu’Adelgacins  Moine  de  Coibie 
en  Saxe  luy  fût  donné  dcs-lors  pour  Coadjuteur, Sc  en- 
fuite  pom  fucceflcur , avec  la  qualité  qui  eftoit  alors 
surimTtbr.  infepa  râble  de  l’Epi  (copat  de  Con  (ciller  du  Princc.Pri- 
à,‘  4.  ma  apud  gloriofum  Rerem  Ludovicum,  quo  commendan 

te  Epi  copat um  rurteperat,ac  deindeapud  ejut  filios  Ludo- 
vicum & Carolum  hoc  obtinuit , ut  infinis  vir  jidelga- 
ri mj  , novelU  Corbeia  Monathut  , iüi  adptnftut  ira  in 
adjurorium  iüi  confrmaretur , ut  cum  aliquaprapeditut 
effet  agritudine,  illepoffet  cireuire  duree  fin,  adiré  placita- 
(£■  quande  et igeretur , in expeditienem  ,vel ad  Palarium 
cumcomitatufuo  profeifei „ Ntc  tnulto  pofi  eleQio  ipfi 
fuocedendi  in  illo  confirmant  ur , & per  mattut  acceptio . 
ttem . inter  Conftliariot  Refit  numeraretur , idqtte  affen- 
tiente  stbbare  , & fratribus  A/onafierif  ejut , CT  fan  fia 
Sjnodo  heçornma  approbante.  Je  ne(ç  iy  fl  ces  termes 
ne  marqueroient  point  le  ferment  de  fidelité  , qui  fc 
preftoit  en  mettant  les  mains  du  vafTal  entre  les  mains 


du  Roy  , Et  permanut  acceptionem  inter  Confiliariat 
Refis  numeraretur.  La  qualité  de  Confeiller  du  Prncie 
eût  efte  une  fuite  aflez  naturelle  du  ferment  de  fidelité. 

VII.  Maisarrcftons-nous  piûtoft  à confiderer  dans 
cet  exemple  un  Coadjuteur  & un  fuccelfcur  nommé 
par  un  très-  faine  Prélat  vivant , avec  le  confentemenc 
des  Rois , avec  l’approbation  du  Concile  .fins  recou- 
rir à Rome}  enfin  tout  cela  ne  fut  accordé  à ce  Prélat 
que  dars  le  dernier  épuifement  de  fes  forces,  qui  le 
porta  bicn-toft  après  au  tombeau , nec  diupofiea  in  hoc 
vit  a duravit-  Il  cft  fait  mention  dans  une  lettre  du  Pa- 
pe Jean  XV.  d’un  Vicaire  ou  d’un  Coadjuteur  de 
1 Evefque  de  Trêves  , Leonem  vue-Epifcopum  fantta 
Trevirenfit  Ecclcpa.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  au 
vr.iy , fi  c’eftoit  une  Coadjutorcric  ou  unfimple  Vica- 
riatde  l’Archcvcfchc.  M îisnous  avons  dans  l'exem- 
ple de  fàinr  Burchard  Evefque  de  Vvirtfbourg,  qui  a 
cfté  rapporte  dans  le  Chapitre  precedent , toutes  les 
mefimes  obfervations  à faire  que  dans  celuy  de  faine 
Rcmbert , aufquelles  il  faut  encore  ajoûter celle-  cy, 
que  ces  deux  Eghfes  de  Bn  me  & de  V virtfbourg  eftant 
encore  alors  fort  nouvelles,  il  eftoit  dangereux  de  les 
expo  1er  aux  tumultes  Sc  aux  diflenfion*  qui  s'élèvent 
ordinairement  dans  les  Eghfes  vacantes.  Ne  forte  déci- 
dent e Paflore  novellut  Chrifti  frex  ex  improvifo  rugi  en- 
tir  leonit  incitrfione  acrius  dtfittrbaretur.  Voila  (ans  dou- 
te unencccflitc  trcs-prcfïame  pour  adoucir  par  un  fi- 
ge accommodement  la  feverité  des  Canons. 

VIII.  Saint UdalricEvcf lue d’Aufbüiirg ne pou- 
voit  pas  fonder  fur  une  Utilité  fi  évidente  de  l'Eglife, 
ou  fur  une  neceffîté  fi  prenante  , les  pourfnites  qu’il  fit 
auprès  de  l’Empereur , par  l'entrcmife  mefme  de  l’Im- 
perarrice , pour  faire  donner  à fon  neveu  Adalheron 
i'admimftratioii  détour  le  temporel  de  fon  Evefché, 
avec  les  a (Tu  rances  de  luy  fucceder  dans  l'Evrfché  mê- 
me jdff-nfum  prtbcns  Imperator . facularium  neforiorum 
commenta  rlialberoni  commendavit , & Epifcopalii  bo- 
norem  cathedra  pofi  mortem  Epifcopi , fi  Deut  vcllet , ei 

donare  permifit.  Ny  le  Métropolitain  , ny  le  Concile  Surim  lmlü 
de  la  Province n’eurent  point  de  part  à cela.  Audi  peu  difi*. 
de  temps  après  le  Concile  s’eftant  aifemblé  à Ingcl- 
heim  ,1e;  Archevefques  éclcs  Evefques  s’élevèrent  A ».  *7*. 
avec  beaucoup  de  zele  contre  l’audace  d'Adalberon, 
quinefe  contentant  pas  de  s’çftrc  fait  prefter  le  fer- 
ment de  fidélité  par  route  la  milice,  fle  par  tous  les  cf- 
clavcs  ou  va  (Taux  de  l'Evefchè , avoir  cfté  aflez  témé- 
raire pour  porter  en  public  la  croflè  Epifcopalc.  Us  ne 
l'accufcrent  de  rien  moins  que  d'herefie,  pour  avoir 
voulu ufurper  l’Eglife  d’un  Evefqueencorc  vivant,  Sc 
ainfi  donner  deux  chefs  à un  corps,  Si  deux  maris  à 
ttneépoufc.  Dictbant , ut  contra  Canonic a re [lit admit 
régulant  in  hanfitn  lapfut  fuiffet , & quod  Pontificalit 
honorent  fublimitatis  vivente  Epi  copo  fibi  plus  juflovin- 
dicaret , & ideo  ultra  eum  F.pifcopum  ordinari  non  de- 
ceret.  Adalheron  comparut  au  Synode,  où  it  fut  obli- 
gé de  fc  purger  par  ferment , Sc  de  protefter  qu'il  n’a- 
voir pas  fccu  que  ce  ftift  uneefpcce  d’herefiede  donnée 
deux  chefs , c’eft  à dire  deux  Evefques  à une  feule  Egli- 
fe.  Quod  nonfeiret  harefin  manere  , quia  Epifcopalem 
potentiam  cum  baculo  arripuit.  Après  cela  faint  Udal- 
ric  faifanr  de  nouvelles  inftances  au  Concile  pour  ob- 
tenir la  permiflion  de  fe  retirer  dans  un  Monafterede 
faim  Benoift  , après  avt>ir  refigné  fon  Evefché  à fon 
neveu, & l’avoir  vû  ordonner  Evefque.  Defideravit 
utpradUhts  faut  nepot  Epifioput  odinantur  . & iUt 
fccundum  Regulam  fondU  JSeneds&i  in  Monafierio  cum 
eorum  confenfu  defervirt  mereretur.  Le  Concile  qui 
11c  pouvoir  ny  refufer  un  fi  faint  Prélat , ny  accorder 
une  demande  fi  contraire  aux  inteiefts  de  la  Difcipli- 
ucEcclefiaftiquc  , fir  reprefencer  en  particulier  à ce 
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Paint  Vieillard  qu'il  ne  dévoie  pas  flétrir  l’éclat  d’une 
vie  feinte  par  une  a&ion  fi  peu  édifiante  ,ny ouvrir  le 
chemin  à tant  de  Prélats  ambitieux  , qui  à fon  exem- 
ple voudraient  difpofer  delcun  Evefchrz  comme  d’u- 
ne fucccflion  profane  en  faveur  de  leurs  neveus , ne 
dliüplstrimis fedndalum  fdeids.  Saint  Udairic  le  rendit 
à l’autorité  Pc  aux  raifons  du  Concile , qui  luy  promit 
aufli  qu’aprés  femottonneluydonneroit  point  d'au- 
tre fitcccflcurqu’ Adalberon.  De  nepore  dut  cm  tuo  tu* 
vohin'dti  fdtisfdciendo , in  commune  firmdmus , Ht  nullus 
dlius  d nobis ptfi  tuutn  dij  ee/fum  « 0 vivtnte  orditterur  , ni- 
fiipfe . Le  Concile  conicmit  même  que  dés- lors  l’Em- 
pereur confirmait  à Adalberon  le  gouvernement  du 
temporel  de  l’Eve  fehé.  Cnn  confenfu  dliorum  Antifti- 
tum  fecit  ab  Jmperdtore  Aialbererti  comme  ndari  in  eo- 
rum  prafentid  prtcurarionem  fut  hdbere , & fub  ipfo  ro- 
tins Epi  feopat  us  cdHtdm  difpofieienem  in  omnibus  ddim- 
pltre.  La  mortfoudaine  d’ Adalberon  qui  arriva  fort 

Jieu  de  temps  après , fut  pour  luy  le  jufte  châtiment  de 
es  ambitieux  projets,  & pour  ion  oncle  une  terrible 
leçon,  denefepoint  biffer  amollir  par  les  tendreiTes 
de  la  chair  & du  fang. 

I X.  Ce  rccic  quoy  qu’un  peu  long  , ne  paroiftra 
point  ennuyeux  fi  l’on  fc  donne  la  peine  d’y  faire  toucet 
les  réflexions  qui  font  pour  noftre  fujet.  1.  On  n'a 
point  recours  a Rome , ny  pour  la  demiffion  d’un 
Evefque , ny  pour  une  refignationen  faveur  * ny  pour 
une  Coadjutoreric  , ny  pour  nommer  fon  propre  fuc- 
ceilèur  dans  l'Eve^hé,  1.  Le  Concile  de  b Province 
avec  l'Empereur  a rour  le  pouvoir  neceflaire  pour  ce- 
la j mais  ils  doivent  concourir,  Pc  fi  l'Empereur  accor- 
dou  luy  fcul  la  grâce  toute  entière  ,1e  Concile  y trou- 
veroit  à redire , 6c  le  bienfait  feroit  révoqué.  $.  Saint 
Udalriceftoit  pcut-tftrcaffez  épuifé & abbaru parles 
longs  ferviccs  fle  par  les  pefinteurs  de  la  vieillelTe  , 
poui  mériter  nn  Coadjuteur  ou  un  Aiccefftur  jmais  le 
choix  qu’il  fit  de  fon  neveu  , Pc  l'atcache  démefurée 
qu’il  eut  à nn  parent  qui  fc  rendotr  indigne  de  l Epifco- 
pac,  parla  feule  paffion  qu’il  en  avoir  , rendirent  fes 
délits  A' fc*  demandes  inutiles.  4 Les  plus  fiunts  font 
encore  capables  d’eftre  fui  pris,  Sc  de  taire  des  fautes 
qui  doivcm  donner  de  la  frayeur  à ceux  qui  font  bien 
audi-ffous  de  leur  fainteté.  Les  règles  de  la  fainteté 
font  invariables  ,mais  toutes  les  aâionsdcs  Saints  ne 
font  pas  invariablement  c nforme»  à ccs  règles;  Pc 
alors  il  faut  juger  des  avions  parles  reg'es  , Pc  non 
pasdes  relies  parles  aâions  des  Saints, fur  tout  quand 
Dieu  y a mis  la  main , Pc  que  par  un  ch  liment  terri- 
bleil  a vengé  le  violcmcnt  de  fes  feintrs  loix.  Ces  châ- 
timens  vifibles  font  rares  , mais  la  mémoire  en  doit 
eftre  éternelle , comme  d une  marque  certaine  des  pu- 
nitions invifibles  , ii .faillibles  Pc  éremelles.  ; . Com- 
me les  Evefch'r  eftoient  des  Principautez , Pc  que  leur 
temporel  confiftoit  en  de  grands  Fiefs  de  l’Empire, 
l’Empereur  en  donnoit  1‘adminiftration  temporelle  à 
ceux  à qui  le  Concile  donnoit  les  F-vefchez.  6.  Le 
Concile  d’Ingelheim  accorda  hien  à Adalberon  de 
fucceder  à fon  onde  , mais  il  ne  foufFtit  point  qu’il  fuft 
ordonne  avant  fa  mort,  afin  qu’il  n’y  eut  pas  deux 
Evefquesdans  une  Eglife.  C'eft  le  tempérament  même 
de  faine  Auguftinqui  fit  élire  fon  fucrelfeur  de  fon  vi- 
vant, mais  il  ne  voulut  pas  le  faire  facrer,  pour  ne  pas 
choquer  les  loix  du  Concile  de  Nicce  , qui  condamne 
la  pluralité  des  Evefqucs  dans  une  Fglife. 

X.  Leon  d’Oftic  raconte  nn  événement  fingulier, 
i-  qui  porta  le  Pape  J-an  VIII.  à partager  l’Evefché  de 
CapoiieentredruxEvefques.  Ceux  de  Capolie  après 
avoir  chalîc  leur  Evefque , en  élurent  un  autre,  & le 
firent  confirmer  à ce  Pape.  Les  Sairafins  fe  prévalu- 
rent de  ceite  divtfion , 6c  ce  Pape  fc  repentant , quoy 


que  trop  tard  de  fa  faute , fit  rappeller  l’Evefque  légi- 
timé , qui  avoit  elle  chafl'c  de  fon  Eglife,  6c  luy  fit  ren- 
dre  la  moitié  de  l’Evcfché.  Ces  fui  tes  funeftes  font  clai- 
rement voir  la  neccflitéd'un  fcul  chef  6c  d’un  fcul  Evê- 
que dans  une  Eglife. 

X I.  L’Eglife  Gréque  ne  fur  pas  moins  rigourenfe 
que  la  Latine , à condamner  ou  les  dcmiflîons  incoi.fi- 
derces , ouïes  refignationsinrerefices  des  Eveiqucs  t 
ou  les  Succeffions  Pc  les  Coadj.itoreries  voilées  de 
vains  prétextes  , ôc  affirmées  pour  favonfer  les  inté- 
rêts bas  6c  charnels  de  la  parenté,  ou  de  l’amitié.  Bal- 
famon  déclare  que  le  Canon  Apoftoltque  calTeles  refi- 
gnationsdes  Evefchez,  non  feulement  en  faveur  des 
proches,  mais  en  general,  6c  quelles  qu'elles  puiffent 
eftre.  Parce  quec  eftl*  A d'emblée  des  Evêques  qui  doit 
remplir  les  Evefchez  vacans.  Tu  auto*  die  , quoi  frCut.A* 
etidmfinon  ad  fuum  cognatum  Epifcopus  Epifcopdtum  ?#r‘  T*- 
trduftmferit  ,fid  dJ  aüenum  , idem  fit.  Epifcopos  enim 
d Synodit  fitri décrétant  efi.  C’eft  pourquoy  il  ajoûte 
que  le  Métropolitain  de  Philippes  , ayant  voulu  tefi- 
gnet  fon  Evefché  entre  les  mains  du  Concile,  avec 
cette  comlitiouquele  Concile  éliroit  en  fa  place  l’Oe- 
conome  de  fon  Eglife  -,  le  Concile  rcfiifa fa  demande , 

Pc  luy  répondit , que  s’il  ne  pouvoit  pas  difpofer  de  ce 
qu’il  avoit  acquis , depuis  qu'il  avoir  clfé  fait  Evefque  j 
il  pouvoitencore  bien  moins  difpofer  de  fon  Evêché. 

Audüt . quod  fi  ret  quas  pofi  eleCiionem  ex  Ecclefid redi- 
tibut  de  quint , non  pot  efi  dore  vel  dd  quos  vult  tranf- 
mirtere . multo  tudgis  Epifcopdtum. 

Il  montre  ailleurs  comme  le  Concile  I.  & If.  de  in  tyati. 
Confbminoplc  blâma  l’exceflive  facilité  des  Métro-  C#»j 1»miiu. 
politains  à admettre  les  refignations  de  leurs  Suffia-  * £ 
ans,  foit  à caufc  des  infupportablcs  exaltions , ou  des 
ofti lirez  trop  frequentes  .ou  de  la  defobeiiranccd’un 
peuple  incorrigible  ; 6c  leur  défendit  de  leur  donner 
des  fucceflrurs , avant  que  d’avoir  pleinement  exami- 
né leur  caufe,  Pc  les  avoir  canoniquement  dépofez. 

Plu  ficurs  Evefqucs  après  leur  demifliou  volontaire,  Jn  Sjnt± 
pretendoient  encore  conferver  l’honneur  ,1e  rang  , le  Efhif. 
pouvoir  6c  tous  les  autres  avantages  de  l'Epi  feopat  en  jt*.  jij. 
general.  Ballamon  témoigne  que  les  derniers  Conciles 
delà  Greceavoientcftc  fort  oppofez  à cette  pfeten- 
fion,  Pc  que  le  Concile  de  Conftantinoplr  tenu  fous 
Pborius  en  avoit  nommément  exclus  ceux  qui  avoient  **4' 
renoncé  à leur  Evefché  .pour  fe  faire  Religieux.  Ce 
Concile  fous  Photius  ne  peut  pas  avoir  cfté  d’une 
grande  autorité. 

Enfin  ,ce  Canomfte  témoigne  que plufieurs  eftoient 
d’avis  qu’il  falloir  admettre  tontes  1»  renonciations 
des  Evcques qui  (edemeit oient  volontairement  ;mais 
que  les  Canons  Pc  les  Peres , Pc  entre  autres  faim  Cy- 
rille Archevefqued’Ahxandrie  efl  oient  extrêmement 
contraires  à cette  opinion:  que  fi  elle  avoit  lieu  , une 
partie  des  Eglifes  gemiroient  dans  un  veuvage  conti-  ta*  ,,I<* 
miel,  à caufedesdifliculteT.dcrEpifcopat  : Jliulti  Epi/ ■ ,,l7‘ 
copdtus  erunt  ft ne  Epifcopis  propier  terum  inaqudlitd- 
tem  : que  la  feule  Ptofeffion  Religicufc  eftoie  une  rai- 
fonlegitimc  , Pc  qui  ne  (ôuffroit point  de  refus  ; que 
l’Evclque  de  Macre  s’eftant  démis,  comme  n'eftant 
point  digne  de  l’Epifcopar,  Pc  fa  demiflion  ayant  efté 
acceptée  pat  le  Patriarche  Luc  Pc  par  le  Concile  ; aptes 
la  mort  de  ce  Patriarche,  fon  fucceffcur  Michel  An- 
cbialus  révoqua  cette difpofirion , Pc  déclara  la  demif- 
fion nulle, parce  que  l’Evefqne  n’avoit  pas  dit  qu’il  imuOrim. 
fuft  indigne , mais  feulement  qu'il  n’eftoit  ras  digne  de  T*»-  » f*i- 
l’Epi  feopat.  Cum  vider  et  Patriarckd  Ept'copi  rettuncid-  **■ 
tionem  non  corttinert , Epifcopum  rtnuncUrt , ut  ittdi- 
enum  ,ftd  ut  non  dignum  ; dîxit  non  admit  en  4am  ejfe 
hu  jufmo  ii  renuncidtionem.  Non  enim  qui  utique  non  di- 
gnns  efi  fderum  feutre  \dtn  etiam  indignut  efi.  C’eft 
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avouer  un  ctime , que  de  fc  dire  indigne  ; mais  c’cft 
faire  voir  fon  humilité , de  protefter  qu’on  n’eft  par  di. 
ne  d’un  fi  haut  rang.  Statuent  enm  qitidem , qui  fe  di  - 
xit  indignutn  , effe  per  ft  condemnatum  • qui  au  rem  non 
diottum  , laudandum  ut  humilem  équum  ccnfuit  , ut 
Epifcopus  facerdoti  officia  funptrttnr,  ut  qui  non  canonice 
rtnunciaffir.  Enfin,  les  par  11  (ans  du  feiumient  contraire 
' fc  prévalant  du  long  mage  , qui  avoir  admis  toutes  ces 
renonciations  , 8c  qui  a leur  avis  avoit  preferit  con- 
tre les  loix  contraires  , Bal  (aman  leur  répond , qu’u- 
une  longue  coûtume  contre  les  Canons  8i  contre  l'uti- 
lité de l'Eglifc, n’eft  qu’un  long  abus  .que  fon  ami. 
quitc  rend  d'autant  plus  déplorable-  Qu: autem  dicunt , 
longam  renunciationum  confuetudhicm , perinde  ac  ca/10- 
ntm  valere  tücere  , mule  dicunt.  Longa  enimnon  feript  a 
tonfuetude  non  valet , quart  do  legi  feript  a Vel  canomai . 
Verfatur. 

X 1 1.  Après  avoir  parlcdes  dcmilïîons  volontai- 
res , il  cft  bien  juftr  de  dire  quelque  ebofe  de  celles 
qui  ont  efté  forcées.  Le  meme  Ballamoti  racontccom- 
nie  Nicolas  Mufalon  Mctropolitain  d'Amyde  ayant 
efté  forcé  par  le  Magiftr.it  de  renoncer  à (a  dignité , 
7»  Cm.  vint  demander  fon  tctabliftemcmnu  Concile.  On  for- 
Canhag.  nia  desoppofitions  à fa  demande  , & on  luy  objcôa 
Car?'  An-  divers  crimes  * qu’on  pietendoit  qu’ileût commis par- 
^ *'  * tieavant  fon  ordination  , 8c  partie  apres.  I.e  Concile 
commença  par  mettre  en  deliberation , s’il  falloit  d'a- 
bord le  reftablir  dans  la  dignité , dont  il  avoit  efté  in- 
jurieufcmentdipofé  ,ou  s’il  falloit  auparavant  le  pur* 
ger  de  toutes  ces  accufàtions  criminelles.  Quelques- 
uns  penfoient  que  (escrimes  commis  après  (a  renon- 
ciation, fufpcndoiau  fon  reftablillement , mais  non 
pas  ceux  qui  l’avoient  précédée.  Les  autres  jugeoient 
qu’il  falloit  agir  comme  dans  des  controverfes  civiles, 
où  on  commence  indifféremment  par  la  reftitution 
ùes  dépouillez.  Mais  IcConcile  jugea  qu’il  falloit  dif- 
férer le  rcftablifTement  du  Prélat  jufau’à  la  difeuffion 
entière  de  tous  les  crimes  objcûez  -,  afin  de  ne  pas  rap- 
procher des  Autels  8c  de  la  celcfte  viétimc  qui  s’y  ini  - 
mole,  celuy  qu’on  pourroit  trouver  après  cela  en  avoir 
efté  très  indigne.  Ce  qui  met  une  grande  différence 
entre  les  caufes  civiles  8c  les  Ecdclîaftiqnes.  Le  Pa- 
triarche Luc  qui  prefidoit  à ce  Concile,  rebuta  la  de- 
mandede  ce  Métropolitain,  parce  qu’il  avoit  com- 
mencé par  fc  faire  juftice  à luy-meftnc,cn  tejettant 
l’habit  Monaftique  dont  on  l’avoit  habillé  par  force. 
Le  Patriarche  Michel  fuccelleur  de  Luc  ufa  de  plus  de 
douceur,  car  il  déclara  la  Profcflion  Monaftique  nul- 
le, parce  qu’elle  avoit  efté  forcée,  & il  fc  contenta 
dcmfpendrepour  un  peu  de  temps  cet  Evelque  ,pour 
s’eftre  fait  juftice  à luy- mcfme. 

Le  droit  Oriental  de  I.eunclavius  nous  a confervé 
le  Formulaire  des  refignations  volontaires  entre  les 
mains  du  Patriarche  8c  des  Evefqucs. 


CHAPITRE  XL. 
DesTranflations. 

7.  Maximes  generales  des  Trarfiatont  Canon-qun  : qu'elles 
fejaffimt pour  Futilité  de  l’Eglife  .far  F amortit  des  Comtdei  par- 
ticulttri  , ou  des  Popes. 

il.  Des  T r»r fictions  d'ElFm. 

III  De  telle  d Aâard- 

l V.  Pourauoy  en  j recourut  ah  Pape. 

V.  Dt  ctUt  de  Fretmruts. 

V I.  Pourquoy  le  Pape  y intervint. 

VII.  Comité*  lis  tronfi Allons  furent  ntteffairti  dantladefa- 
latisn  des  Provîntes. 

VIII.  Hintmor  donne  r Autorité  dt  trAmferer  aux  Cent  des 
particuliers  ,ou  aux  Papts  dans  la  lefeinidt  l'EgUfe. 


J X.  Sentiment  d' Un  cm  at  fur  la  tr  An  fi  Alton  d"  A dard. 

X.  On  s‘mtceAtume  » mourir plus  i ouvert!  à Rome. 

X I.  Si  Htm  mur  approuva  enfin  ia  tranfiaiten  dAïlard . 

XII.  L'EgUfe  (lalücani  ft  confiner  1.  ûfouri  le  droit  omit* 
de  faire  les  tranflations.  C'tfiott  U mejme  nfatt  dt  F Allemagne. 

XIII  El  dt  F Angleterre. 

X l V.  Des  tranfiatsont  dam  l' Italie . Celle  du  PapeFormofo. 

X V.  Des  tran flattent  dons  F Orient. 

I-  T"V  Ans  ce  Chapitre  nous  tâcherons  de  deve- 
LJ  lopperl’Hiftoire&  les  Règles  des  Tranf- 
lationsen  paffant  delà  France , en  Allemagne  , en  An* 
glcterre,  en  Italie , & enfin  dans  l’Orient  ,&  y con- 
liderant  1.  Les  raifons  légitimés , qui  fe  reduifent  tou- 
tes à l’utilité  publique  de  PEglife,&  à fc  s nccelïïrex 
preffantes.  a.  L’autorité  qui  y a efté  neccllàire  de  la 
part  des  Empereurs  ôc  des  Rois,  des  Métropolitains 
8c  des  Evefques , des  Conciles  8c  des  Papes.  Nous 
montreront  que  celle  des  Papes  commençnit  à y con- 
courir dam  la  France  , & c’eftoient  là  les  commence- 
mensde  la  nouvelle  difcipline  qui  s'eft  depuis  univer- 
fellement  introduite. 

1 1.  L’utilité  publique  del’Eglife  a toûjours  efté  la 
feule  raifon  canonique  des  tranfi-uions  des  Evefques 
d’un  Siégé  en  un  autre.  Le  malheureux  Ebbon  Archr- 
vefquede  Reims  ayant  enfin  perdu  les  bonnes  grâces 
de  l'Empereur  Lothaire,  qu’il  avoir  tâché  d’acquérir 
8c  de  fe  confervcr  aux  dépens  mefniedcfaconfcience  : 

8c  de  fes  plus  elTenricls  devoirs  envers  l’Empereur 
Louis  pere  de  Lothaire:  Louis  Roy  d’Allemagne  luy 
donna  l’Evefchéd’Hildesheiin,  & l’y  fit  transférer  par 
le  Pape  Grégoire!  V.  Après  certe  translation  faire, 
le  Roy  Charles  le  Chauve  fit  pourvoir  Hincmarde 
l’Arclievefché  de  Reims  , qui  avoit  efté  vacant  depuis 
que  Louis  le  Débonnaire  en  avoit  fait  dépouiller  Eb- 
bon. C'cftlcfidelerecit  que  le  Concile  de  Troye  fie 
de  cette  affaire  au  Pape  Nicolas  I.  Non  lange  à viciai - Corse.  CdU. 
tate  finium  Normamorum , quitus  à Pafchali  Papa  prêt-  T*m  »• 
dicator  fuereu  de  flirt  at  ut , Evifc  opium  Hildeftnheim va-  if€' 
cam  obtmuit  ; ubi  eliam  authoritate  cujufdam  privilenj 
rtobij  oficnfi , a Grtgorio  Papa  fibi  collât  i , conhibente  fu - 
pra  memorata  fua  refiilutione , minifierium  Pontificale 
fine  tenus exercuit.  Apres  la  mort  de  Louis  le  Débon- 
naire, Ebbon  avoit  efté  reftabli  dans  fon  Siège  de 
Reims  par  l’Empereur  Lorhaire  jles  Evefques  de  la 
Province  & plufieurs  autres  Prélats  du  Royaume 
avoieni  favorile  ce  reftabliffement  : Ebbon  preten- 
doit  avoir  plûtoft  volontairement  cédé  à la  haine  de 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , qui  le  regardoit 
comme  le  principal  auteur  de  fa  dépoficion:  que  d’a- 
voir efté  détrôné  par  un  jugement  canonique.  Lorf- 
que  Charles  le  Chauve  eût  reconquis  fur  l’Empereur 
Lothaire  ce  qu’il  avoit  ufurpé  fur  lui  ; Ebbon  fe  vit  en- 
core forcé  de  ceder.  Ces  avantures  bizarres  font  voir 
que  le  Pape  Grégoire  avoit  fort  fagement  transféré 
Ebbon  de  Reims  a Hildesheim , puis  qu’il  y avoit  tant 
de  raifons  deneras  le  trait  ter  comme  un  Prélat  juri- 
diquement dépolé  ,cequi  cûr  efté  fans  reffource,  & 
de  ne  pass’opiniaftrer  auflïà  le  reftablirdans  Reims, 
puifque  cela  ne  fe  pouvoit  fans  renouveller  tant  de 
contcftations  paffées , 8c  fans  s’expofer  à tant  de  tu- 
multes nouveaux.  Enfin  il  faut  ajoûcer  à cela , que  les 
travaux  Apoftoliques  d'Ebbonpour  laconverfion  des 
Nations  Septentrionales,  luy  donnoient  fans  doutede 
la  confideration  ,&  le  rendoient  digne  de  la  difpenfc 
finguÜere,  pour  laquelle  il  fallut incerpofer  l’autorité 
du  Siégé  Apoftolique.  Car  les  feuls  Conciles  Pro. 
vinctaux  faifoiem  encore  les  tranflations  ordinai-  ^ 

res.  Mais  il  s'agifloir  icy  d’un  Prélat  deux  fois  ou 
depofé  , ou  chaflé  de  fon  Siégé  t ôcdont  la  dépofition 
mcfme  avoir  efté  confirmée  par  le  PapeSergjus. 

1 1 1.  Voicy  une  autre  efpccc  de  tranllation  moins 
embrouillée 
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touchant  les  Bénéfices, 

embrouillée.  Les  Normans  & les  Bretons  avoienc 
prcfque  entièrement  ruiné  la  Ville  8c  l'Eglifc  de  N an- 
tes. Après  dix  ans  de  dcfolation,  le  Roy  Charles  le 
Chauve  & le  Synode  envoyèrent  Adard,  qui  en  ertoit 
Evcfqoeà  Rome, pour  obtenir  quclqu’aotre  Evefchc 
jUJ  f jéi  Vacant  du  Pape  Nicolas  1.  Civil  as  olim  florentijflma . 

, j67  nunc  ex  lift  a & fan  dit  ut  dirai  a , redalfa  per  decermium 
j fi*,  jéy.  cerniturin  Eretnum  , &c.  Si  an  mit  veflra  difererionis 
folertia , opramus  , vacant  il  fedit  conftituatur  in  Cathe- 
dra. &c.  Ce  font  les  termes  delà  lettre  du  Roy  au 
Pape.  Le  Pape  Adrien  1 1.  faifantrcponleaux  Evêques 
du  Concile  de  Soi  fions , qui  a voient  demande  la  mef- 
mc  grâce  pour  Adatd,  leur  permet  de  transférer  Ac- 
taidaun  autre  Evcfché  , 8c  mefine a une  Métropole, 
témoignant  qu’il  fuivoit  en  cela  l’cxemple  de  fespre- 
decefTeurs . 6c  fur  tout  defainc  Grégoire  le  Grand.  De - 
cernimus  hune  Ecclefta  quafito forte  fuerit  Viduata  pa- 
flore penit ut incardinari.  Enfin  , ce  Pape  transfera  Ac- 
tard  à la  Métropole  de  Tours  , apres  qu’il  eût  efté  élu 
par  le  Clergé  6c  le  Peuple  de  cette  Eglife  Métropoli- 
taine. Voicy  ce  qu’il  en  écrivit  aux  Evefqucs  du  Conci- 
An.  >71.  le  de  Dotity  : Sieur  Synedus  expoflulavit  plebs  & Tu- 
ronicut  Cltrut  eut»  concorditer  elegit , per  no  fl  r a rlpofto- 
lica  authoriratis  decret umconflituimus  Cardinalem  Me- 
tropolitanum  & jirchiepifcopum  Turomca  Ex  défia  at- 
que  P r ovin  cia.  Ce  Pape  déclare  cette  tranflation  tres- 
canonique , parce  qu’elle  n’a  point  cfté  recherchée  par 
A&ard,  mais  qu’elle  n’eft  accordée  qu’aux  befoi  ns  6c 
aux  neccffitcz  de  l’Eglifc , Qui  hoc  non  ambitu  , aut  pro - 
pria volunt are facit,  fei  util'nate  quadam , aut  necefli tâ- 
te , aliorum  hortatu  & eonfllio.  Enfin  , ce  Pape  charge 
le  mefine  A ébrd  des  reftes  de  l’Evefché  de  Nantes  , 
qui  n’avoient  pas  efté  enveloppez  dans  le  naufrage 
commun,  avec  cette  condition,  que  fi  cet  Evcfché 
vicntàfcreftablir , on  y élira  un  Evcfquc  propre  6c 
particulier. 

IV.  Il  n’eft  pas  facilede  deviner  pourquoy  le  Roy 
Charles  le  Chauve,  & nos  Prclars  François  tant  de 
fois  alîcmblez  ne  firent  pasetix-mefmes  cctttc  tran Da- 
tion ,&  qu’ils  aimèrent  mieux  s‘en  rapporter  au  Pape. 
Ce  Royn’eftoit  pas  aurrrment  maiftre  de  la  Breta- 
gne, il  avoir  efié  forcé  d'envoyer  les  ornemens  6c  les 
marques  de  la  Royauté  à ccluy  qui  s’en  difoit  Roy  : 
afin  qu’il  parut!  tenir  de  luy  ce  qu’il  ne  poitvoit  luy 
ofter  : il  avoir  déjà  employé  l’autorité  facrccdcs  Papes 
6c  defes  Prélats  pour  tâcher  de  le  faire  un  peu  plus 
refpc&er  par  Nomenoy,  & par  Salomon  Ducs  des 
ihJ.fag.  Utctons.  Aélard  mefitie  cftoitalléà  R orne  pour  yac- 
jfij-  cufci  les  Bretons  d’avoir  porté  leurs  mains  facrilcgcs 
àladcftiuftion  de  fon  Evefché  6c  des  autres  Eglifcs 
de  Bretagne.  Il  y a donc  quelque  apparence  que  l’on 
rut  recours  à Rome, par  une  jitfic  défiance  que  les 
Bretons  agiéafTeni  ce  qui  auroit  elle  ordonne  par  les 
Rois  5c  les  Evefqucs  de  France.  Comme  les  Evefques 
Bretons  fepretendoient  en  ce  temps,  là  independans 
du  Metiopolitainde  Tours,  ils  faifoient  suffi  gloire 
d’une  obeïfiàncc  6c  d’une  foûmiffion  plus  particulière 
auiaintSicgr.  A in  fi  pour  leur  applanir  les  difficultez 
qu’ils  trouvoient  à reconnoiftre  l'Archcvefque  de 
Tours , il  eftoii  bon  de  le  faire  établir  par  le  Pape 
mefine. 

On  peut  ajoûter  à cela  que  l’Evcfque  A&ard  ne 
ponvoit  fe  fcparer  de  l’obculance  & du  coips  de 
l’Etat  des  Bretons  , & s’attacher  entièrement  au 
Clergé  & au  Royaume  de  France;  à laquelle  fon  in- 
clination le  portoit , fans  faire  intervenir  l’autorité 
du  Pape  ,qui  eft  le  P ere commun  de  tous  les  Prin- 
ces , 6c  de  toute»  les  Eglifes.  Mais  les  exemples  fui- 
vans  nous  éclairciront  encore  mieux  de  la  neccffité 
de  l'intervention  du  Pape,  & du  jugement  qu'il  faut 
111.  Partie. 
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par  eonfequent  faire  de  la  trar. dation  d’Aâard. 

V.  Dans  le  Concile  de  Pontyon  nous  liions  que  An.  %-6. 
tons  nos  Prélats  témoignant  une  inflexible  fermeté, 

pour  11c  point  fc  foûmcttc au  joug  delà  nouvelle  Pri- 
matie  de  Sens  quelque  indance  qu’en  fifient  les  Lé- 
gats de  Pape  & l’Empereur  mefine  qui  eftoit  prefent, 
il  n’y  eut  que  Frotharins  qui  eut  de  lacomplaifancc 
pour  cette  innovation  , afin  de  n’cftre  pas  ingrat  envers 
ce  Prince  qui  l’avoit  fait  pafler  contre  les  Canons 
de  l’Eglife  de  Bourdeaux  à celle  de  Poitiers  , 6c 
de  celle  de  Poitiers  à celle  de  Bourges,  Excepto  quod  Uid.f  45;. 
Froearius  Burdi païen  fl  t Epifcopus , quoniam  a Burdiga-  45 4. 
la  ad  Pi  Davos , indique  ad  Bituricum  favore  Princputn 
contra  régulas  fe  contuiit  , per  adulationem  refpon  lit  , 
qnodlmperatoriplacere  cognovit.  Frotnrius  avoir  donc 
obtenu  le  Confememcnt  de  l'Empereur  , mais  lorsqu’il 
demanda  ccluy  des  Evefqucs  de  ce  Concile,  il  fut  payé 
par  leur  généreux  refus  de  la  lâcheté  particulière  qu'il 
avoi.t  fait  paroifliedansies  interefts  communs.  Il  alîe- 
guoit  nom  impetrer  cette difpcnfe,  qu’il  luy  eftoitim» 
pofïibfedc  faire  U jour  à Bordeaux,  à caiife  des  cour- 
tes continuelles  des  Payons  , c’cft  à dire  des  Normans  ; 
mais  le-  Evefques  n’eurent  point  de  coin,  l.ufmcc 
pour  un  homme  qui  en  avoutron,  f eila  efl  proclama - 
tio  Frotarij Burdega''n[ts  rlrchiepiflopi , -juta  non  pote- 
rat  con  fl  fl  ere  , propierinfeftatioucm  patanorum  in  civi- 
tatefua.  urliceretei  Afetropolim  Bitnnctnfem  accapare. 

Ch/ms  pétitions  unanimiias  Epifcoporu .»  nuVatenus  ac - 
quievit. 

V I.  Il  eft  vifible  par  ce  récit  que  fi  ce  Concile  eût 
eftéfavorable  à la  demande  de  Fiotarus  , la  tr  an  da- 
tion le  fût  faite  fins  que  le  Pape  y inleivinft,  & Fro% 
tarius  mefine  nefcfût  pasadrclf.  au  Concile,  fur  tout 
apres  avoir  attiic  fur  luy  la  colcre  de  fes  confrères, 
fi  ccn'cûtefté  le  tribunal  ordinaiteoit  ces  fortes  de 
difpcnfes  feménageoiei  t.  Mais  l’Empereur  ne  voulut 
pas  en  avoir  le  dcmrnty , il  fit  faite  parle  Pape  Jean 
VIII.  ce  qu’il  n’a  voit  pû  obtenir  des  Evefqucs  du 
Concile  de  Pontyon  5 & ainfi  il  donna  commence- 
ment à cette  dévolution,  qui  a enfin  fait  referver  au 
Pape  fcul  la  concdfion  de  ccs  difpcnfes , qui  eftoient 
auparavant  au  pouvoir  des  Conciles  Provinciaux.  Il 
pouvoic  bien  y avoir  plus  de  rrfler.timenr  6c  d’animo- 
fité  que  de  z de  (inerte  dam  le  refus  que  les  Evefques 
du  Concile  «voient  fait  a Frotanus  Car  tfF  ékive- 
inent  le  P.ipejean  V 1 1 1.  ne  confentic  à fa  tra^  fl  ition 
qu’aprés  que  non  feulement  l’Empereur , mais  tous  les 
Evefques  de  la  Province  de  Bourdeaux  l'eurent  a (Tu  ré 
que  la  Province  de  Bourdeaux  1 ftoit  entièrement  rui- 
née. Cetre  taifon  eftoit  très  canonique  6c  tres-fuffi- 
faute  pour  autorifi  r 1a  rrai  dation , & celle  d’A&ar- 
dusF.vtfquc  de  Nantes  fi  ardemment  pourfuivie  pat 
les  F.vcqucsde  France,  n'en  avoir  point  eu  d’autre.  Ce 
ne  lut  donc  peut- eft  te  pas  fans  un  jufte  fujet , que  par 
une  dévolution  canonique  le  Pape  accorda  la  difpcnfe 
que  le  Concile  avoir  reftiféc.  Voicy  en  quels  termes 

le  Pape  en  écrivit  à l’Empereur.  Quia  pietatis  veflra  ^ 
teflimonio , Comprovincialium  quoaue  prafulum  literas  +47 . 
conv entre  nuper  cognovimut  .jecundum  pieratit  veflra  re-  At,y.  471. 
ligio  ftjfl mutn  libitum  . Burdigalenfit  Ecclefta  F.pifcopum 
in  Bituricenfem  Eccleflam  , Cardinalem  fleridecementes. 
Afetropolitana  dignitatis  privilégia  iterato  munirecura- 
vimtti.  Il  écrivit  d'autres  lettres  toutes  femblables  au 
Clergé  , au  Peuple , 6c  au  Sénat  de  Bourges , d’autres 
aux  Evefques  de  la  Province  de  Bourges,  Se  enfin  d'au- 
ttesà  Frotarius  mel’me.  Et  dans  toutes  ces  lettres  il 
faut  obfetver  deuxehofes.  La  première, que  Frotarius 
avoir  cflé  demande  par  le  Clergé  8c  le  Peuple  de  Bour- 
ges ,poflulant  ,6c  par  les  Evefques  delà  Province.  La 
féconde,  que  ce  Pape  protefte  que  ce  n’eft  que  dans 
O o 
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l’extrcme  ncccffité qu’il  fait cettebleflhre aux  Canons,  Luirprand , qui  luy  répliqué  excellemment  que  (aint 
& que  hors  d'une  inévitable  neceflité  il  n'accordera  Pierre  n'eftoit  venu  à Rome  que  pour  y chercher  le  là- 
jamais  rien  de  pareil.  Prioribus  manentibus  regulis  in-  lutdesames  «aux  depensde  fa  propre  vie,&  qucc’eft 
co  nv  ni  fit , quai  stbinecretum , nec  temporum  urget  necef-  fur  de  femblables  fondemens  qu'il  faut  accorder  Jes 
fini , jure  convertit  obfervari , &c. Taii nteeffirate  remo-  changcmciis  d’Evcfcht  z Venu  Romam  Peints,  nonans- 
ta , removeaturetUm  id  epuodneceffitas  imperat.  bitione  inflammatus  tfed  Martyria  animants  ; non  «pua- 

Ce  mefme  Pape  écrivit  encore  les  années  fuivantes  rens  aurum  ,fed ammaram bterum.  Ofclicem  , imo  ben. 
des  lettres  à Ff  oui  ius  , où  il  luy  donne  le  titre  d’Ar-  tumfitalem  te  tua  confidents*  teftaretur. 
chcvefque  de  Bourges  : & c cft  ce  qui  fait  le  fnjet  de  VIII.  L1  Archevefque  de  Reims  I iinemar  gardoit 
noftrc  étonnement  .pourquoy  le  mefir.e  Pape  eftant  bien  mieux  le  refpcd,  qui  cft  toujours  dû  au  liege 
venu  en  France,  6c  s’eftant  rendu  au  Concile  1 1.  de  Apoftolique,  quand  il  difoit  que  les  tranflacions  ne 
Troye  , il  écrit  de  là  à Frotarius,  ne  l’appelIantqu'Ar-  dévoient  fe  faire  que  par  l’autorité  du  Concile  Provm. 
chcvefque  de  Bourdeaux , & le  conviant  de  feprefen-  cial.oudu  Pape.  C'cftoit  juftement  l’alternative  où 
ter  au  Concile  avec  toutes  les  pièces  qui  pourroient  1 Eglilede  France  s’arrefta  pendant  cet  intervalc  de 
fervir  pour  juftifier  fa  tranflation  ; & d'y  apporter  temps , qui  fepara  l’ancienne  difcipline,  où  les  feuls 
. mefme  lesbrcfs  Apoftoliqucs  qu’il  prétendait  avoir  Conciles  fiiifoient  ces  changemens  d'avec  la  nouvelle» 
pour  cela.  On  pourroit  s'imaginer  que  les  Evefques  qui  lesarcfeivcznufiege  de  Pierre.  Hincmar  ajoute 
quiavoicnr  autrefois  refufé  à Frotarius  ce  changement  toûjours  comme  une  maxime  incontcftablc , que  ce 
de  Sièges  >travailIoient  fous  main  à ruïr.er  ce  que  le  n’eft  pointa  la  cupidité,  ny  à l’ambition  des  particu- 
Pape  avoir  fait  à leur  refus.  Il  en  eftoit  peur- élire  bien  liers,  mais  à l’utilité  publique  de  l'Eglifc,  qu’il  faut 
quelque chofe  .mais  il  fjlloic  un  prétexté.  Il  fe  pre-  avoir  égard  dans  les  cranflations.  Siautem  ,c*sf*cert* 
ibiJ.  pu  fenta  bien  toft.  Charles  le  Chauve  eftant  mon , Loiiis  necejfitatis  vel  ut  i ht  ara , exigent , ut  juilibet  Epifcoptss  , 

4*7- J»?-  le  Bcgue  fon  fils  6c  fon  fucceflêur  ouvrit  les  oreilles  decivitasein  epua  ordinatus  efi,  transferatter  ad  aliam  T un.  x.pi>, 

aux  ennemis  de  Frotarius  , qui  l’accufoient  d'avoir  civitatem , Synodali  Ai-pofimone  , vel  sipoftelica  fit  dis  744.  * J 

voulu  livrer  la  ville  de  Bourges  à Tes  ennemis.  Dés  confie nfitone , aptrtijjima  ratione  manifejîum  fiers  débet , 
que  cct  Archevefque  eût  détruit  cette  calomnie  en-  qui*  transfert  ur  caufia  fi  des , non  remporalis  commodi: 
vers  fon  Roy  par  des  preuves  convaincantes  de  fit  fidc-  fT0  ansrnarum  lucro  , non pro  rtrutn  temporahum  epuafiu  ; 
lité  ,il  lé  retrouva  bicn-toft  Archevefque  de  Bourges  nonfuovitio  ,ftd  aliorum  répudia , necefifitase perfiecutu- 
dans  les  lettres  me  fmes  de  ce  mefme  Papejean  VIII.  n‘‘ > ”on  ardore  ambiiionis , vel  prafstmptsone  propria  va- 
TltitttA.  Flodoard  nous  apprend  que  Frotarius  fut  encore  in-  Istntatis.  lien  propofe  un  exemple  en  la  petfonne  de 
4.4. 1. 1.  quiecé  fous  les  Papes  fui  vaus,  & il  fallut  que  Foliques  faint  Boniface  Martyr,  qui  pulla  de  Cologne  à 
Archevefque  de  Reims  prit  fa  defenfe  auprès  du  Pape  Mayence  pour  le  feul  avantage  del’Eglife  : Aliepuan- 
Anntl  Tal.  Adrien  III.  auquel  il  écrivit,  que  Frotarius  «voit  diu  incivitate  Agripplnenfs  Colonia  fedit , O"  t mer  genre 
dru.  elle  demandé  Br  elû  par  par  les  Evefques  delà  Pi  ovin-  necejfitare  artjue  utilitate  ad  civitatem  Moguntinam 

Am.  ss  6.  ce  ,5c  parle  Clergé  & le  Peuple  delà  ville  de  Bout.  /r*nÆ*/Mrf/?.llfaitvoirqu’àmoin$decelalcsConci- 
acs  j à quoy  le  Pape  Marin  fon  predeccffiur  avoir  con-  les  n’cftiment  pas  que  les  changemens  d’Evefchcx 
léiity-  Qngd  ab  F.pificopit  Dictcefeos  , omniyite  Clero  & forent  de  moindres  crimes,  que  la  réitération  du  bap- 
popiilo  dvitatii  fit  petitus  & elcchts  . 6‘  tpitod pradec-ffor  «fine  ou  de  l’ordination.  Sri  & colligendum  efi  ,epuam 
ipfins  Marinas  pium  in  hoc  prabuerir  affenfium  ; & ipfistt  gr*rtle  ficelas  fit  bstistfitsedi  tranfiatio . epua  rebapt  s fat  so- 
in Ecclefia  Rituricenfi promotionem  fcnptis  robaravt;.  ni  & reordinationi  comparando  conjsmgitur. 

Pari  hiftoire  de  Frotarius,  on  peut  bien  conclure  Ix*  Toutccdilcoursd’Hincmar  ri trft  qu’unecenfiu 
que  pour  la  tranflation d’AAardu»  de  Nantes  àTours,  rc  de  la  tranflation  d’Aélard , qui  ayant  cfté châtré  par 
le  contentement  des  Evefques  de  Bretrgne , qui  com-  1e  Duc  Nomrnoy , Sc  reftably  par  le  Roy  Charles  l« 
pofentla  Province  de  Tours,  auroit  cfté  neceffàire,  Chauve  dans  fon  Evcfchc  de  Nantes,  il  en  fut  une 
& mefme  il  autoit  cfté  fiiffifant  ; mais  comme  on  ne  féconde  fois  chafle  par  le  tyran  Salomon,  & enfuite 
pouvoir  pas  meiine  l'efpiTcr  ,il  fallut  le  faire  fupplccr  énbly  pour  quelque  temps  dans  l’Evcfchéde  Teroan- 
ur  le  Pape , parce  qu’on  jugeoit  cette  difpenfe  abfo-  ne  par  l'autorité  du  Concile,  jufqu’à  ce  que  les  Evcf- 
uinent  necelfaire  au  bien  de  l'Eglifc.  ques  ,le  Clergé  Bc  le  Peuple  de  la  Province  & de  la 

VII.  Rien  n’tftoit  plus  frequent,  mais  rien  de  Villcde  Tours  le  redemandant,  il  fut  transféré  par 
plus  neceflaire  dans  le  fiede  infortuné  delà  dcfaillan-  l'autorité  du  Paint  Siège  dans  cette  Métropole.  C’eft 
ce  de  l’Empire  de  Charlemagne,  que  les  tranflations  comme  Hincmar  racontclcsavantiires  d’Adard.  Ce 
des  Evefques  des  Villes  dciolccs  par  les  Paycns  ,cn  detail  plus  précis  juftific  encore  mieux  rom  ce  que 
d’autres  qmfuflent  vacantes,  lien  fut  mefme  fait  un  nous  en  avons  dit,  en  recherchant  les  raifons  pour- 
Decret  dans  le  Concile  Romain  fous  Charles  le  Gros  quoy  on  y avoir  interpofé  l’autorité  du  Pape.  Mais 
Empereur.  Summus  Praful  d Rege  interrogatsts  decre - Hincmar  nous  fait  bien  faire  d’autres  rcflations,quand 
vit  .ut  Epifcopss  quorum  Parodia  de  incendia  Gémi-  il  anime  fon  zele  contre  l’exceflive  facilité  de  cette  dif- 
lium  penitus  vajîar a apparent  ,aliafe des  eis  non  occupa-  penfe.  Le  Concile  de  la  Province, & l’autorité  dulâint 
ta  concédèrent ur.  Voila  comme  1 Empereur  mefme  s’a-  Siégé  avoient  approuve  cette  tranflation  ; Hincmac 
dre  (Toit  au  Pape  pour  en  avoir  une  difpenfe  generale,  neiailfe  pas  de  la  condamner.fur  ce  qu’Aâard  dévoie 
HugucsRoy  d’Italie  n’ufoitipas  de  tant  de  circonfpe-  ne  point  abandonner  les  relies  de  fon  troupeau  affligé, 
éhon.lors  qu'il  donnoit  à fon  parent  ManalTcs  Ar-  il  devoit  travailler  à la  converfion  de  ces  infidèles 
chcvefque  d’Arles  tous  les  Evcfchrz  , dont  il  pouvoir  que  la  providence  avoit  peut-eftre  conduits  en  ce  lieu 
fe  rendre  le  maiftredans  l'Italie.  Il  luy  donna  en  com-  pour  y dire  ctix-mrfmrs  aflujetisau  joug  de  la  vérité  : 
mende  les  Evcfchcz  de  Veronne,  de  Trente  & de  il  devoit  y foûienii  le  refte  du  Clergé  & du  Peuple  qui 
Mantoüe,  & Manaffes  ajoutant  l’infolente  raillerie  y eftoit  demeuré  ,il  devoit  y vivred’auinôncs .ou du 
à l’ambition , fe  ventoit  d'ertre  en  cela  imitateur  de  travail  de  fies  mains  ,aufli  bien  que  les  Eccleliaftiques 
faint  Pierre,  qui  avoit  palfc  d’ Antioche  à R ome , & qm  y eftoient  reftez , avec  le  Comte  6c  tant  d'autre* 
tfiapraad.  avoit  fait  palfer  fon  difciple  faint  Marc  d’Aquilce  a Officiers  feculiers  j enfin  il  devoit  y exercer  par  hiy_ 

L-  * 1 i-  Alexandrie.  Ce  font  les  ridicules  prétexte*  & les  illn-  niefine  tant  de  fondions  Epifcopales  que  FF  vefque  ne 
fions,  dont  cc  Prélat  couvxoit  fa  vanité  au  rapport  de  peut  commettre  à d’autres  # Si  dont  le  peuple  ne  peut 
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fe  piller.  Non  exiret  de  civitate  in qua  ei  rnttltus  popu- 
los irai  ,fed  cenftatner  predicaret,  qui  l enim  frit . ut  r uni 
mulii  de  payants  illit  fini  4 Dca  predeftinati  ad  vit  4M  , 
dre.  Sicut  enim  Cornes  civi/atis  homo  fecularis  & alij 
ttiam  fecu  lares  , ma;  cris  d'  minoris  pote  (taris  kabent  on- 
de in  fua  Mttropoli  pofjint  confiftere , & commimflri  e\ut 
Ecclefiaflid  valent  ibidem  vivere  ; fie  & ipfe  ni.fi  eum  cu- 
piditat  & ambitio  inde  ejiceret , ibidem  vel  de  operibus 
manuum , vel  de  decimis  fidelium , ac  conlatione  Prefby- 
terorum , & fi  aliter  non  pojfet , vel  fub  confie , ficut  Hie- 
refbljmis  Patriarcha , (7  viri  religiofi  ac  fideles  in  Car- 
duba , & in  alüt  rivitatibus  per  Hiffaniam  fariunt  , ibi 
valtret  manere  , & pradicationis  ver  b tan  impartire , 
& minifteria  , que  nonnifi  ah  Epifcopis  pojfunt  depen- 
di,  &c. 

Il  y aurait  de  la  témérité,  fi  nous  prctcnJions  pro- 
nonceriurcc  différend  entre  Aûard  & Hincmar.  Les 
raifons  d’ Hincmar  parodient  convaincantes  : l'auto- 
rité du  Concile, du  Pape  6e  du  Roy,quifedcclarepour 
AeVruJ , ne  nous  permet  pas  de  douter  de  la  juftice  de 
fa  caufe.  Dans  ce  balancement  de  la  lumière  de  la  vé- 
rité Sc  du  poids  de  l’autorité  , le  meilleur  party  que 
nous  puiffïons  prendre,  eft  de  convenir  avec  te  Zclé  & 
gavant  Hincmar  de  la  veriré  des  maximes  qu'il  avan- 
ce; mais  decroire que  dans  lefait  particulier  d'A&ard, 
nous  pouvons  ignorer  beaucoup  de  raifons  &de  cir- 
conitancesqui  nous  feraient  embraller  fes  interefts, 
fi  nous  en  eftions  auffi  bien  informez , que  le  Concile 
Ce  le  Pape  qui  autoriferent  fa  tranffation. 

Mais  cela  n’cmpcc lie  pas  que  nous  ne  devions  en 
genci-l  rftrepetfuadcz,  auffi  hien  qu’Hincmar,  que 
les  difpenfes  accordées  parles  Conciles  particuliers  & 
parles  Papes  font  encore  fujetes  à la  revifion  devant 
îc  tribunal  de  la  vérité  éternelle , qui  condamne  en  fe- 
eretdansle  Ciel  ceux  qui  ont  publiquement  impofé  à 
fes  miniftres  fur  la  terre,  Sc  qui  jugera  les  jugcmenS 
mcfmes  de  fes  Pontifes.  Nous  ne  lommes  pas  alfcz  in- 
ffruits  du  particulier  Sc  des  ci rcon (lances  de  1a  condui- 
te d’Aéfard , pour  fouferire  à la  ccnfure  qu'Hincmar 
en  a faite  : nous  devons  au  contraire  effre  prévenus  en 
faveur  du  Concile, du  Pape  Ce  du  Roy  , quieftoient  fes 
Juges  , & dont  le  jugement  cft  pour  nous  un  préjuge 
d‘un grand  poids.  Mais  Hincmar  n’.uiroit  jamais  dé- 
crié cette  tranffation , s'il  eût  crû  qu’une  difpenfe  ac- 
cordée mcfmepar  les  Conciles  particuliers  Ce  par  les 
Papes  cft  toujours  infailliblement  conforme  aux  loix 
Evangéliques  , Ce  jnconteftable  dans  le  fccret  mefmo 
de  la  confidence,  Ce  devant  le  tribunal  de  la  vérité. 

X.  Jenefçiy  fi  Hincmar  fe  rendit  enfin  plus  favo- 
rable à la  tranffation  de  Frorarins , mais  Flodoard  nous 
apprend  que  l'on  lucceffcur  Fouques  écrivit  pour  fa  dc- 
fen'c  au  Pape  Adrien  , contre  les  acatlations  d’un 
Moine  de  fonDiocefe.  Fouques  affitra  ce  Pape,  que 
Frotarius  avoir  cfté  appelle  à Bourges  par  le  Peuple , 
parle  Clergé  Sc  les  Evefques  ,Se  que  le  Pape  Marin 
fon  predeceffeiir  l’y  avoir  transféré.  Ofienditque  qttod 
ab  Epifiopis  ip fins  Diacefeos , omnique  Clero  & populo 
ejuTdem  civiratis  fit  petirus  & eleQus  , & quod prede- 
cejforipfius  Marinus  ad  eorum  petitionem  pium  in  hoc 
prebntrit  affen  itm  , infuper  & pallio  eum  donaverit  & 
i p fins  in  Bituricenfi  Ecclefia  promot ioncm  feriptis  robo - 
raverit.  L’Evcfchc  de  Tcroanne ayant  eftédefolc  par 
les  Normans  ,1'Evefque  Heriland  fe  jetta  entre  les 
bras  de  Fouques  fon  charitable  Métropolitain , qui  le 
fit  Vifitcurd'uncEglife  vacante, afin  qu’il  en  tiraft  fi» 
ib-J.t.  j.  fubfiftance.  Cependant  il  écrivit  au  Pape  Formofe, 
pour  luy  demander  s’il  ne  ferait  point  à propos  de 
transférer  tout  à fait  Heriland  dans  cette  Eglife  vacan- 
te , Se  de  donner  à ceux  de  T eroan  ne  un  au  tre  E vefque, 
qui  fijû  rieur  langue,  & qui  eût  fes  parenspaemyeux, 
III.  Partie. 


afin  que  ce  fuffent  là  comme  desliens  Sc  des  gages  d’a- 
mitié , entre  ce  peuple  barbare  & leur  Paftenr.  At 
quia  domines  p réfuta  Taruvanenfis  Parochie , barbarie  e 
videbantur  ejfeferiratis  & lingue  -,  fupplicat  ut  refponfa 
Pape  mtreatur  certificari , ft  hune  viduare  de  beat  prepo- 
nere  plebi,&  alterum  ei  liceret  in  premtmorata  ipfius  Ec- 
clefiafinbrogart . qui  acceptiorpropter  parentelam  & Un- 
guam  in  eodem  loco  pojfet  exifiere.  Le  Pape  Formofe 
n’ayant  point  répondu  , Foulques  fit  de  nouvelles  in- 
ftances  apres  fa  mort  auprès  de  fon  fucccflcnr , il  em- 
ploya le  crédit  de  Pierre  Evcfquc  Romain , c’cft  à dire, 

Evefque  Cardinal  ,6c  allégua  pour  exemple  la  tranfla- 
tion  faite  par  le  Pape  Nicolas  d’ Allard  de  Nantes , à 
Tero.mne,&  de  Tcroanne  à Tours  , oû  il  paroiftque 
ce  pieux  Se  fçivant  Archcvcfque  n’eftoit  pas  entré 
dans  les  fentimens  rigoureux  de  Ion  predcccffeur  Hinc- 
mar . de  n’avoit  pas  fouferit  à fes  inveâivcs  contre 
A&ard. 

XI.  Mais  il  n’en  faut  peur.eftrepas  demeurer  U, 

Sc  il  fautdire  qu'Hincmar  n’avoit  pas  toujours  efte  fi 
fevere , ny  fi  intraitable  dans  la  caufe  d*  A dard.  Car 
cefutluyquiprefidantau  Concilcde  Douzy,  écrivit  Cent.  n«- 
au  Pape  Adrien  1 1.  une  lettre  Synodale,  qui  fut  ac-  vae-CtUo^ 
compagnée  d'une  autre  lettre  en  fon  propre  nom , Sc 
qui  par  ces  deux  lettres  concûës  prcfquc  en  mefmes  ,0,‘ 
termes  affiira  ce  Pape  , qu’Adtard  ayant  efte  chalfc 
de  fon  Evcfchcpat  les  Normans  qui  eftoient  payens  , 

Se  parles  Bretons  qui  n’eftoient  que  de  faux  Chre- 
ffiens , d"  a Pfeudo-Chriflianis  Britonibus,  il  luy  avoit 
donné  en  commande  l’Evefché  de  Tcroanne,  avec  le 
confentemenc  des  Evcfquesdela  Province  Sc  du  Roy, 

Confettfu  Coepifcoporum  Remenfis  Provincia  & favort 
Caroli  Regis  ; qu’il  n’avoit  pas  voulu  lefairc  Evefque 
titulaire  de  cette  Eglife  , incardinari  non  potuit , parce 
que  cequi  rcftedel’Evcfché  de  Nantes  cft  trop  éloi- 
gné de  Teroannc , Se  qu’un  Prcîat  ne  peut  cftreattaché 
a deux  Provinces.  Mais  que  maintenant  le  Clergé  Sc 
le  Peuple  de  Tours  le  demandant  ,fibi  incardinari  de- 
pofeit , il  cft  d’autant  plutjufte  que  fa  fai ntctc  accorde 
cette  demande , qu’  A & ird  a cfté  baptifé , ronfuré , in- 
ftruit  Ce  Ordonné  dans  cctteEglife  ; que  les  Evcfquci 
deFranccauroientpû  faire  cette  tranffation  , puifque 
les  Canons  d’Antioihereconnoiffentce  pouvoir  dans 
le  Concile  parfait , c’cft  à dire,  dans  le  Concile  Pto-* 
vincial , oiUe  Métropolitain  prcfidc*  Sc  puifque  le 
Pape  mcfme  les  en  avoit  chargez  : mais  qu’ils  avoient 
mieux  ayme  luy  referver  cette  difpenfe,  tant  pour  ho- 
norer l’Eglile de  Tours,  fi  jlluftrc  par  le  Convenir  de 
l’admirable  faine  Martin  , que  parce  qu’il  a luy-méme 
déjà  honoré  Aâard  de  la  gloire  du  Pallium.  Quemlicet 
juxra  Anliochents  Canones  perfeüo  Concilia  , et  que  fe - 
cun  du/n  Apofiolttes  veftrds  tireras  vacant  i Ecclefia  in* 
cardinare  pajfemus  ; tamen  quia  T uronen fit  Ecclefia  ex 
antiquo  Afetropobs  , & beati  Martini  mentis  famo fi  fil- 
ma & honorabilitfemperextitit.  & frater  AÛardus  ge- 
nio  palis \ à veftra  bevignitate  tft  honorâtes . raiionabiliiu 
vidimut , ut  petitione  Cleri  & Plebis  , & confenfu  ne fl r a 
unanimitatis  .aefavore  damni  Caroli  Régit  à veftra  au- 
t ko  rit  a:  t eidem  incardinetur  Ecclefia , 

Le  moyen  apres  cela  d’accorder  Hincmar  avec  luy- 
mefme.n  l’on  ne  dit  qu’il  trouva  après  la  chofe  faite 
quelque  nouveau  fujet  d’animofité  contre  Aétard  , ot» 
qu’il  découvrit  de  nouvelle!  raifons  pour  condamner 
ce  qu’il  avoit  luy-mtfmeapprouvé,ou  enfin  qu’il  crent 
pouvoir  en  particulier  ccnfurcr  ce  qu’il  avoir  auton le, 
comme  chef  & Prefidcnt  d’un  Concile , où  la  pluralité 
des  fnffragesl’empor toit. Les  lettres  particulières  qu’il 
écrivit  au  Pape,  dont  nous  venons  de  parler,A:  le  trai- 
tement qu’il  avoit  fait  à Aâard , en  luy  commettant 
l'Eve fché  de  Tetoannc , montre  que  fes  fentimen* 
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eftoient  conformes  à ceux  du  Concile.  Ainfiil  faut 
confcflêr  qu’il  changea  de  fentiment.  Mais  il  importe 
bien  plus  de  remarquer  que  l’Eglife  Gallicane  pre- 
tendoit  bien  eftreen  polldlion  5c  en  droit  félon  les 
Canons  , de  faire  dans  les  befoins  destranflationsd’E- 
vefquet  jquoyqocpar  une  civilité  fie  une  dcference 
toute  particulière,  elle  les  remit  au  Pape. 

X 1 1.  Il  importe  encore  de  remarquer,  que  dans 
ces mefmes lettres dHincmarôc  du  Concilede  Dou- 
«yauPape.parmy  les  plus  refpeétueux  témoignages 
de  civilité  & de  vénération  , l'Eglife  Gallicane 
conferve  toûjours  inviolablement  les  marques  de  fa 
dignité  & de  fes  liberté*,  i.  En  ce  que  nos  Prélats  dé- 
férant au  Pape  cette  cranflation  , nediflimulent  point 
qu'ilsauroicnt  bien  pû  la  faite  eux. mefmes.  i.  En  ce 
que  priant  le  Pape  de  la  fa  ire, ris  proteftem  que  ce  fera 
après  l'élrâion  faite  par  l'Eglife  de  Tours , apres  le 
confentement  unanime  des  Evefques , apres  l’ngré- 
mentdu  Roy,  3.  Ence  qu'ils  prennent  leurs  précau- 
tions pour  cotiferver  la  liberté  de  l’élrékion  dans  l’E- 
glifede  Tours,  afin  qu'aprés  la  mort  d’ A dlard  les  Ar- 
chevefques  de  Tours  fuient  tlûs  par  les  Evefques  de  la 
Province , par  le  Clergé  ôc  le  peuple,  félon  les  Réglés 
Canoniques.  Eo  fi  vobis  placer  tenart  alrchiepifcopum 
incardinetis  , ut  ptfi  dectffnm  itlius,  Cltri  tu  plebil  ele- 
Qtenc , fi au  réfuta  facra  pracipium  . & verni  confuetu- 
do  ex* fit , afff-aganeit  Épifcopii  Metropolitan m ibidem 
ordure  rur  Epi/coput. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne  .ivoient  conlcrvé 
aux  Conciles  Provinciaux  rautorirédes  tranfl.it  ions  : 
L.  i.e.  137.  ATe  de  urto  hco  ad  alium  tranfeat  Epifcoput  fine  Decret 0 
Epifcoportcm  , vel  Clericut  fint  luffione  Epifcopi  fit*. 
Ann»  j9 8.  Les  Papes  mefinesne  difeonvenoienr  pas  de  cette  vc- 
Sfitileg  f t».  Tiré  , puifque  Grégoire  V.  dans  un  Concile  Romain 
9 ■ t*t  *9-  jugea  que  fi  Gifler  Evefque  de  Mericbourg  pouvoir 
juftifirr  que  ce  n'eftoit  pas  l'ambition  ,mais  l’èle&ion 
du  Clergé  5c  du  Peuple  ,quil*avoit  fait  pafler  de  cet 
Evefché  àla  Merropolede  Magdebourg  ,il  continuc- 
roit  de  gouverner  cette  Métropole.  Si  Cleri  & Popuü 
invitarione  & ekElione  migravit , in  codent  permanent 
Attire  poli.  S’il  y efloit  allé  fans  cle&ion  5r  fans  ambi- 
tion , qu’il  retournafl  à fon  Eglife  de  Mcrfcbourg. 
Qitodfi  abftjue  invit aliéné , non  tamen  per  ambirtonem 
cr  avarittam  faÜam  ejfe  confiiterit,  ad  priorem  redeat  Je- 
dem.  Cette  cfpece  3e  cette  refolution  ont  certaine- 
ment quelque  ebofe de  merveilleux.  Enfin, l’ambition 
5c  l'avance  l’avoient  poulie  à faire  ce  changement , il 
devoir  eftre  également  prive  des  deux  Eglifes.  On 
peur  bien  juger  delà  quelle  eftoiila  dfcipline  de  l’Al- 
lemagne , pour  les  échanges  d’Evefchi  2 , où  il  eft  evi- 
dent  que  le  faine  Siégé  n’avoit  point  encore  de  part. 
Roger  qui  a écrit  la  vie  de  faim  Brunon  Archcvefque 
de  Cologne , raconte  commcce  faint  Prélat  voyant  le 
Siégé  Epifcopal  de  Liege  vacant , y appclla  Ratherius, 
qui  venoitd  eftre  chalïcde  fon  Evefché  de  Vérone. 
surin  OU  Êeodienfi  Cathedra  vacanti  magna  ejru  indufiria  fecun- 
a„  j t x.  ^ . dum  fiat  Ht  a canonnm  incardinatus  eft. 

En  8»o-  Charlemagne  érigea  l’Evêchc  deSalinge- 
ftad  ,&  y établit  le  premier  Evefque,  qui  fur  Hilde- 
grim.qui  efloie  déjà  Evefque  deChâlons, 5c  efloie  fre- 
xe  de  faint  Ludger  premier  Evefque  de  Mitnigcrode. 
JJ  Ceinte  Comme  le  zele  de  l’Evêque  Hildegrim  l’avoit  louvent 
An.  g|o,n  rranfporré  hors  de  fon  Diocefe , pour  venir  féconder 
? < • faint  Lodgct  fon  freredans  la  converfion  des  infidèles 
de  l’Alleraagnc,ce*fac  pour  l’avantage  de  cette  nouvel- 
le Eglife  qu’on  le  transféra  à Salingeftad  , d’où  il  trans- 
féra lui-mcfmefon  Siégé  Epiicupal  peud’années  après 
à H.dbcrftad  .quieftoit  une  Ville  mieux  peuplée  5c 
Idem  An  . plus  commode.  Peu  de  temps  après ,c*eft  à direen  812. 
lu.  n.6t.  le  mefrne  Empereur  érigea  un  Evefché  en  Saxe , en  un 


lieu  qu’on  appelloit  Aulique,  parce  qu’il  y renoit  fou- 
vent  fa  Cour,5c  qui  fut  transféré  à H ildesheim  qui  n’en 
eft  éloignée  quede  deux  milles  en  814.  par  l’Empereur 
Loiiis  le  Débonnaire.  Nous  avons  parlé  plus  aulong 
cy-deiîu*  des  translations  du  Siégé  Epifcopal.  On  y 
peut  ajoû  ter  ceque  nous  venons  d'en  dire  par  occafion. 

XIII.  En  Angleterre  les  Archevêques  5c  les  Evê- 
ques , avec  les  Roisdifpofoient  anffi  fouveramemenc 
dcccschangcmens-  Saint  Ofuval  Evcqticde  Vorcefter 
monta  fur  le  tr6nc  dcl'Archevefché  d’Yors  par  l’cle- 
ûion  du  Clergé  , par  l'autorité  de  feint  Dunftan  Ar- 
chcvefque de  Cantorbery  ,5c  parle  commandement 
du  Roi  Edgar.  Mortuo  Eboracenfi  ylrchiepifcopo  beat  tu  turim  03. 
Ofitaldui  cogente  Edgaro  Rcge  & fattflo  DunflanoCan.  *'•  »!•«•  7. 
tuarienfi  alrchitpifcopo  , omnitjue  Ctero  affinité  me  Ebo.  ' 
racenfem  Ecclefiam  regendam  ftsfcepit-  Saint  Dunftan 
luy-mcfmeavoit  efté  autrefois  Evefque  de  Vorcefter, 

5c  enfuite  il  avoir  efté  forcé  de  prendre  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife  de  Londres,  Tandem  eleüio  omnium  s*rtutM«  ,j 
J uper Dnnftanumverfaefi , & ipfe  Pontificatutn  pradi-  *>•  '?  « 1*. 
Eta  Ecclefia [ttfeipere cemmuni cuntlorum  conclamatione  l7-r*- 
coaElus  eft.  Enfin  , la  mefmc  violence  de  la  vocation  du 
Ciel,  5c  de  la  confpiration  de  tome  l’Eglife  d'Angle- 
terre, lcrontraignir  encore  de  fc  charger  de  l'Eglife 
Primatiale  de  Cantorbery.  Vnanimii  omnium  ete&io 
Dunffanum  inclamuat , &c.  Hoc  acclamatiene , tjua/t 
voce  vere  divina  conftriOus  eft , &c.  On  ne  peut  pas 
dire  que  le  faint  Siège  n'eftoit  pas  informé  de  ces 
tranflations  > puifauc  faint  Dunftan  fe  mit  auftùtoft: 
en  chemin  pour  aller  à Rome  demander  le  Pallium. 

Guillaume  de  Malmefbury  dit  qu’Vulfene  & Odon  L.  1.  fm*t. 
avoient  efté  faiu l’un  après  l'autre  d’Evcfqucs  de  Vil-  af nff. 
tun  5c  de  Vvels  Archevêques  de  Canrorbery.  Ce  der- 
nier refiftoit,  parce  qu’il  n'avoir  jamais  efté  Moine. 

Enfin  , il  céda  à la  volonté  du  Rov  5c  des  Evefques,  5c 
vint  fc  faire  Moine  à Fleury , puis  retourna  en  Angle- 
terre. Sed  cum  Rtgia  votuntaù  Epifcoporum  omnium 
affènfus  accederet , Saint  Dunftan  luy  fucccda  , à faint 
Dunftan  fut  fubrogé  Ethclgar  Evefque  de  Chichcfter, 
à Ethelgar  Elfrid  Evefque  de  Viltun,  a ccluy-nr  Silice 
Evcquc  de  Vinchcfter,  à Sirice  Elpheg  , atiffi  Evef- 
que de  Vinchefter  •,  à celuy-cy  Living  Evefque  de 
Vvels.  D’oil  il  paroi  ft  que  c’cftoient  très  fou  vent 
des  Evefques  d'une  autre  Eglife  qu'on  transferoit  à 
l’Eglife  Primatiale  de  Cantorbery. 

X IV.  Après  avojr  découvert  les  maximes  de  la 
France,  de  l’Allemagne  5c  de  l’Angleterre,  ôc  après 
avoir  fait  toucher, pour  ainfi  dire.avec  ledoigt  que  ce 
n’eftoit  que  dans  la  France,  où  les  Evêqurs  5c  1rs  Rois 
faifoientquelquefoisinrervenirl’autotité  du  faint  Siè- 
ge dans  les  tranflations,  àcaufe  delà  correfpondance 
& de  l’union  toute  particulieredcl’Eglife&dela  Cou- 
ronne de  France  avec  le  faint  S i ege.  Il  eft  temps  de  dire 
un  mot  del’Iralie^ucnous  fouhaiterions  pouvoirlaif- 
fer  dans  le  filcncc.pour  ne  pas  renouveler  lefxtneftefou- 
venir  des  tragiques  avanturesdu  Pape  Formofe.  Après 
la  tnorr  d’Eftienne  VI.  une  partie  élût  Sergius  Diacre, 
l’autre  choifit  Formofe  Evêque  de  Porto, dont  la  pieté 
5c  la  feiencemeritoient  un  plus  heureux  fiede.  Sergius  jH  %9t 
irrité  des  outrages  qu’il  avoir  receus  duparty  de  For- 
mofe , fc  retira  vers  le  Marquis  de  Tofcane  Addbert, 

5c  pria  terreurdefirsarmes.il  fefaifit  du  Siégé  Apo- 
ftolique  auffi-toft  après  la  mort  de  Formofe,  qui  ne 
l’avoir  occupé  que  cinq  ans.  Il  prit  le  nom  d'Eftienne 
V 1 1.  5c  par  une  barbarie  inoiiie  , il  fit  tirer  le  corps 
de  Formofe  du  fepulcre  , le  fit  reveftir  pontificale- 
uient , 5c l’ayant  fait  enfuite  dccoller,  il  ne  luy  puft 
reprocher  que  d’avoir  pafle  de  l’Eglife  de  Porto  à 
celuy  de  Rome.  Cum  Ponuenfii  effet  Epifcoptu  , 
cur  ambitions  fpiritu  Romanam  umverfialem  firdem 
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ufurpafis  ? Il  fit  enfuite  dcpoüiller  Sc  précipiter  Ton 
corps  dans  le  Tibre , enfin  il  déclara  nul  les  tontes  les 
ordinations  de Forniofe,  comme  s'il  n 'avoir  pû  cftre 
Evefque  de  Rome , après  avoir  efté  EveTqtte  de  Por- 
to, & il  ordonna  de  nouveau  tous  ceux  qu'il  avoir 
L.t.t.  6 ordonnez.  CanRofque  quoi  ipfe  ordinaverat  , gratin 
proprio  depofitos  itérant  ordinavit.  Voila  le  récit  qu'en 
fait  Luirprand.  Auxilius  qui  avoir  elle  ordonne  P te- 
ftre  par  Formofe , comoolâ  deux  livres  pour  la  défen- 
ic,  Sc  tâcha  d'y  bien  étabir  ces  deux  proposions , auf- 
quelles  fc  reduifoit  toute  la  compilation.  1.  Quedans 
les  nccelïïtez  prelTantes  del'Eglife  , on  peurtranfpor- 
tertin  Evefqne  d'un  Sicgeà  un  autre,  t.  Qie  quand 
la  tranflation  Je  Formofe  n'auroit  pas  cité  canonique, 
les  ordinations  qu'il  avoir  faites,  ne  Uifleroicnr  pas 
d’eftre  valides.  Qaod  fi  Epfcopus  à propria  fede  futnt 
pulfsts , certa  imminente  neceffstéta , velutilstate  , in  a’ia 
EccUfia  au*  Pr a fui  cm  non  babet , inthronizjtn po fit, non 
tamen  abfque  autlsontate  duntaxat  Romani  Pontificü. 
Et  quoi  ordinal  io  Ma,  quant  Papa  Forma  fus  fecit , ra- 
ta G"  légitima  tffe  pmbabiliter  offendatar  , etia  nfi  ipfe 
Formofat  ,at  aiunt , non  rite  faerit  ordinal  as.  Ccd  le 
projet  de  cet  Auteur  expolè  dans  (à  Préfacé.  Quant 
a ce  qu'il  infinuë , que  les  rranll.uions  11e  fc-  peuvent 
faire  fans  le  confentemcnt  du  Pape,  il  faut  l’entendre 
d’iituifagequi  commençait  a s’introduire  , mais  qui 
n’eftoie  point  encore  univei fi  llement  ét sbly,  & l'a  v oit 
encore  bien  moins  cfté  dans  les  fiecles  précédons, com- 
1 t-  «.  j-  me  ie  mefme  Auxilius  l’a  reconnu.  Car  pour  judifier 
L.t.t,  »»•  [2  cranfiation  de  Formofe , il  en  en  ta  fie  un  très. grand 
nombre  d’autres  dans  les  fiecles  partez , où  le  faint 
Siégé  n’a  prcfque  jamais  eu  de  part. 

Mais  enfin  le  Pape  Jean  I X.  icpara  Hans  un  Conci- 
le Romain  tous  les  traitcmensoutraceux  que  le  Pape 
Eftienne  V 1 1,  avoir  faits  à Formofe , rétablit  tons 
ceux  qu’ilavoit  ordonnez , & déclara  que  ç’avoit  elle 
pour  l’avantage  de  l'Eglife,  que  Formofe  avoit  parte 
de  Porto  àRome,quoy  qu’au  rertehors  des  ncccftitez 
de  l’Eglife , les  tranflation»  foient  toûjours  interdites, 
& d’ailleurs  fi  odieufes  que  les  Canons  de  Sardiqtte 
privent  delà  Communion  mefme  à l'article  de  la  mort, 
al»,  oc  4-  tous  ceux  qui  font  atteints  d’un  crime  fi  énorme.  Qui* 
neccjfitdtis  eau  fa  de  Port  non  fi  EccUfia  Formofat  pro  vi. 
té  tneritoad  jipoftolieamfidem  provenus  tfi  : fiat  aimas, 
Cf  onmirto  dec.-mimus , nt  id  in  exrmplam  nuliut  aff/tmat, 
prafertim  cumfacn  Canonts  hoc  interdirent  , & prafu- 
mentts  tanta feriant  ait  ion;  , nt  etiam  in  fine  Uicatn  eu 
prohibant  communionem. 

Formofe  ne  fut  pas  le  premier  des  Papesqnieut  clic 
tiré  d’un  antre  Evcfchc.  Marin  eftoir  Evefqne  d’une 
autre  Ville , lors  qu’il  fut  appelle  au  premier  fiege  de 
. l’Eglife.  L’Empereur  Bafile  pour  fe  venger  de  la  con- 

damnation que  ce  Pape  avoit  faite  de  Photius  & de  fes 
prétendus  Conciles, écrivit  centre  luy  de  fanglantc» 
lettres , prétendant  qu’il  n’avoit  jamais  crtc  Papc.par- 
ce  qu’il  eftoitdéja  l’cpoux  d’une  autre  Eglilc.  Efticnne 
V I.  récent  ces  lettres  qui  avoient  cfté  adrertees  à 
Adrien  1 1 1 fon  predecertcur , fuccerteur  de  Marin, 6c 
v répondit  avec  toute  la  gencrofité  d’un  digne  fuccefi 
leur  de  faint  Pierre. 

XV.  Si  cet  Empereur  ne  fe  fort  pas  fi  aveuglement 
abandonné  à fa  paffion  ,il  eut  pû  confiderer  que  dans 
l'Eglife  Orientale  ces  changemens  d’Evefchcxfc  fai- 
foienr  aulfi  quelquefois  pour  les  avantages  publics  de 
l'F-g'ilc.Ileft  vrayqu’ony  dont  oit  fi  l'autorité  Impé- 
riale y cftoit  necclfinre.  Bullamon  mefme  n’en  demeu- 
roit  pas  d’accord.  Car  apres  avoir  prouvé  par  un  Ca- 
non d’Antioche  que  les  Synodes  peuvent  tranfporter 
les  Evefques d’une  Eglifcen  unatftre  , i*  ajoute  com- 
me en  s’étonnant , qu’il  y en  a neanmoins  qui  arturent 


que  le  confentementdu  Prince  y doit  intervenir.  Nota  r"  C an. 
eX pra'inti  Canone , quoiewn  Synodali  decret»  permit-  An,‘  16 ' 
titur  vocattti  Epifcopo  in  vacante  Eeclefia  celebrare , & 
inipfo  ejus  tbmnofedert.  Sape  enim  aadsvi , quoi  lm- 
peratorio  qaoque  mandate  ad  id  apas  tfi.  Le  mefme  , 
Balfamondiftinguc  trois  fortesde  trai. Hâtions.  1. Lors 
qu’un  Evcfquc  d’une  rare  Icience  Sc  d’une  égale  vertu,  1MI 
crt  force  par  un  Concile  de  pafler  d’uu  petit  Evelchcâ 
un  autre  beaucoup  plus  grand, où  il  rendra  de  plus  im- 
portans  ferviccs  à l'Eglife:  comme  faint  Grégoire  de 
Nazianzc  fut  transféré  de  Safimc  àConftaïuinople.i, 

Quand  un  Evcfquc  dont  l'Evefchc  a eftcdefolé  parles  u»  mSaae. 
Barbares,  eft  transféré  à une  autre  Eglifc  vacante.  Ces 
deux  fortesde  trarflations  font  très  .légitimés.  1.  Lors 
qu’un  Evefqne  ayant  un  Evefché.ou  mefme  n’en  ayant 
poiut,  fe  Giifit  d’un  autre  Evefché  vacant, de  fa  propre 
autorité.Et  c'cft  ce  que  le  Concile  de  Sacdique  punit  fi 
rigoureufemenr.  En  tout  cela  il  n’rft  point  parlé  de 
l'Empereur.  Mais  I*  Archevêque  de Thclfitlonique  De-  latitorient. 
metrius  Chomatenusdans  fes  reponfes  à Cabafilas  Temi.pag. 
Archevefque  de  Durazzo  , nous  apprend  que  par  le  *‘7' 
commandement  de  l'Empereur  un  Evcfqueélû  & con- 
firmé, & mefme  tout  preft  à eftre  ordonné  pour  une 
Eglife,  peut  eftre  obligé  de  prendre  la  conduite  d’une 
autre  Eglife  plus  grande  Si  plus  importante,  o û fes  fer- 
vices  feront  fans  comparu  fon  plus  utiles  au  public.  Fit 
ftpe  jabente  Principe  per  dt  penfationtm  publiée  couda - 
centem.  C’cft  de  cette  maniéré  que  l’Empereur  Ma- 
niielComncuc  fit  palier  à Thclfidoniquc  le  fçivant 
Euftathius , qui  avoit  efté  élù  & qu’on  alloit  ordonner 
Evefquede  Myre.  CeCanoniftc  Grec  prévenu  des 
fentimens  6c  des  pratiques,  pour  ne  pas  dire  des  lâches 
fiateries  des  Prélats  Orientaux  envers  leurs  Empe- 
reurs , juge  que  l'Empereur  feul  a ce  pouvoir , comme 
eftantlcfouverain  Legiflateur  del’Eglife  6c  te  Prefi- 
dent  né  des  Conciles.  Solaighar,  ut  diximut, Imper ato- 
ri  a juffto  mai  an di  bac  innevandi  pue  potejlarem  habtt. 

Imper ator  enim  u:  commuais  Eccleftarum  -Ai  .->•.««»« --x **c 
ex  i fit  ns  , & notai natas , Synodalibas praefi [entent Us,  & 
rabar  tribuit  , Ecclefafiices  or  dînes  etmponit , & legem 
datvitapolitiaque  to'am  qaialtari  ferviant. 

Celan'empcfchc  pas  quelestrandatious  ordinaires 
ne  fc  fillcnt  dans  les  Provinces, par  la  feule  autorité  des 
Métropolitains  6c  des  Conciles  Provinciaux , fans  que 
les  Empereurs  yeuflent  aucune  part.  C’eft  ce  qui  fut 
refolu  dans  un  Synode  du  Patriarche  Manuel  de  Con- 
ftantinople  ,enprefenccdc$  Magiftrars  Impériaux.  Si  fwr('iOr/«r. 
cam  /aa  Synodo  Metropolitanus  , ob  cauftm  lattdabi-  r°m  1 w 
lem , & probabilem  pratextum , militas  aatem  bac  ani - 140  14  ’ 
mantm  , & EcdefiafHci  fiat  as  a Iminifiratio  , comproba- 
verit , nt  quit  Epifcoporam  transférai  or , id  fine  dstbiofa - 
eitt  ,&c.  La  même  chofe  paroift  encore  dans  la  ré-  ibii.f.  /. 
ponfe  fynodale du  Patriarche  Michrl.qui  ne  demande 
pour  les  tranflations  que  l'autorité  du  Métropolitain, 

6c  la  plus  grande  utilité  de  l'Eglife,  Fpifcoporum  tran- 
J!  ai  ion  es  fitri,  de  judidoMiat  qui  Primat  inter  tôt  efl,  ufu 
fie  pofeente  ai  majorem [radium. 


CHAPITRE  XL  I. 

Delà  pluralité  des  Bénéfices } 6c  première- 
ment des  Evefchez  Sc  des  Abbayes. 

/.  Uaiftn  de  cette  m «titre  avec  t*Ut  det  iranjlatiens. 

I f.  Pluralité  d'Eve  [bec.  blâmée  dam  AHard  Inviîhvti  de 
Htncmar  centre  luy. 

III.  Et  centre  les  autres  Evefques  fauteurs  de  la  mefme  pely. 
garnie. 

I V.  Himtmarne  trou  voit  pat  mauvais  que  la  pauvreté  d'un 
Evifqut  fa fi  feulagée  par  des  Abbayes. 

Oo  iij 
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V.  lift  plaignit  neanmoins  Jtctmx  qui  les  oittnnrnt  (entré 
tes  ferme 1 

VI.  Cti  Allaytt  n'tjlmrntpoi  peur  et! a uni  et , tjucy  que  lei 
deux  Evtfthez  d’Aelurd  eujftni  eflé  h nie. 

Vil.  Divers  txtmplts  d'une  hcroyabtepturaUtê  de  Bénéfices. 
En  quel' es  rtncentrii  en  pou  voie  itxcufer. 

V 1 1 1.  M Assure  tnneuntt  &>  vertutuft  (tavonr  p'.e  s (Mrs  Ab - 
lapes  , ssts'tn  Approprient  rien  que  Ittfetm  &lit  tn  jmetudei. 

X /.  lly  a en  des  netefi.tex.  inévitables,  tes  peur  le  bien  dt  l'E- 
gltfe  teafaint  EvtfqUt  a tu  plu  fit  un  Evtfdstx.. 

X . Comment  peur  le  bien  de  t Eglsfe  quelques  faint  s EvtfqSSWt 
ont  obtenu  des  Abbesses  , ajiss  d'y  rétablir  la  régulât  né. 

X l.  O te  pour  Us  attacher  d’entre  les  mains  des  Lai  quel. 

XII.  Suite  du  mefme  fuyt.  Exemples  rentrants. 

I.  T A matière  de  la  pluralité  des  Bénéfices  & 
A-/  celles  des  Commandes^  tant  de  liai  fon  avec 

celle  des  Tranftations, que  nous  n'avons  |'û  finir  celle- 
cy  fans  tomber  infenfiblenient  dans  celle.  la.I.es  Grecs 
& les  Latins  ont  fait  des  tranflations  qui  ne  dcpoüil- 
loient  pas  les  Evcfquesde  leurs  premières  Eglifes , en 
leur  en  confiant  de  nouvelles.  Un  mefme  Evefque  en 
adminiftroit  quelquefois  deux  , l’une  en  Titre,  & 
l’antre  en  Commande,  & quelquefois  toutes  deux  en 
Titre  C’eftoir  donc  t où  jours  une  pluralité  de  Bénéfi- 
ces, &c’eftdcqnoy  il  faut  maintenant  traicter , afin 
de  parler  en  fui  te  dés  Commandes. 

II.  Aôirdretinil’Evefthl'dc  Nantis  avec  la  Mé- 
tropole dcTnnrs  ,oùilavoitcfté  tramfeté.  Hincmat 
n’oublia  pas  de  lu  y reprocher  cette  cupidité  demefu- 
tée , & cetre  contravention  manifefte  aux  Canons  du 
Concile  de  Calcédoine,  qui  défendent  aux  Ecdefia- 
ftiqucsd  t Are  titulaires  en  mefme  temps  en  deux  d;f- 

Tom.i.pag.  fcrentcsEg  ifes  Qitod  Autan  A fl  or  dut  appofuit  . ut 
745-  utrarque  jedti  Turonen^em  fciVctt  & Nonntten'em  f- 
mul  rentrer,  contra  Calcedonenfe  Concilittm eg'ffi  vide- 
for,  ejno  decret  um  tfl . non  licere  Ciericum  in  duorum  ft- 
mul ci  virai sem  confient»  Ectltfu. 

Les  Défenfcurs  interefle*  de  la  bigamie  fpi rituelle, 
ou  de  la  pluralité  des  Bénéfices  , oppofoient  à ce  Ca- 
non  l'autorité  du  Pape  faint  Grégoire  , qui  commet- 
toit  quelquefois  deux  Eglifes  Epifcopalcs  à un  frul 
Evêque.  Mais  Hincmar  leur  répondoit  qu’il  n’eft  ja- 
mais permis  à un  Chreftien  d’avoir  en  mefme  temps 
deux  femmes  , ou  une  femme  6c  une  concubine  , 6c 
que  faint  Grégoire  n’aulé  de  cette  difpenfe  que  dans 
1’extrcmc  neceflîtc  des  Eglifes,  dans  l’indigence  de 
Pafteurs  , lorfquedauc  Eglifes  eftoient  fort  proches, 
& fort  de  (lit  nées de  peuple , de  Clergé , & de  biens, à 
caufc  des  guerres  continuelles  des  Lombards.  Quafi 
ex  verltü  à Greeory  fatagunt  fe  munire  , ut  dux s fimul 
feàet  tenete  valeant , cum  nulli  Chri filant  fit  licitum.vel 
duxs  uxorei  fimul , t tel  uxorem  & concubinam  infimul 
habere  . &c.  Gre forint  dicit , non  fe  Ion  fins  civitatulii  a 
fe  invicem  difporatit , fed  de  conlimitanets  , & de  tons 
Cleri,  quant  plebis  tntminurione  défit utis , dr  rebut  ac 
L 1 Ep  t fteuhatsbus defolatit.  Et  ternporis  , tnqttit  >necejjitas  nos 
* ’ perurget , & imminutio  perfonarum  e xi  fit  ,ut  défit  utis 
Ecdefiis  falubri  & provida  dtbeamus  difpof tient ftc- 
Cttrrere. 

Adhrdtàchoit  de  colorer  cette  pluralité  de  Béné- 
fices pat  le  prétexte  de  la  pauvreté , qui  ne  luv permer- 
toicpasdefubfiilcravcc  honneur dansl’one  feulement 
de  ces  deux  Eglifes , Sed  ipfenon  habet  fifficitntiam  re- 
rum  ac  faculiatum , quibus  inea  honorabilitcr  peffit fttb- 
fsfere.  Hincmar  luy  repart  adroitement  , que  c’eft 
s'accufer  bien  loin  des*cxcnfer,puifquc  c’eft  confef* 
ft-r  que  ce  n’eft  que  la  cupidité  des  biens  temporels  qui 
l’attache  à l'Eglife , & non  pas  la  charité  & le  defir  du 
faint  des  ames.  ZJndt  fe  conarur  exeufare  . in  de  nsa  fis 
videtur  accu  fore , & cupi  Gratis  arque  ambitionis  caute- 
rio  inurere , qui  pins  pojfeffiones  terrerut  , quant  anima - 
ruminer  a videtur  adquirere ■ 


III.  Ce  fçavant  Prélat  fe  rit  des  Evefques  de  fon 
temps  , qui  vouloient  introduire  une  jurifprudence 
nouvelle  & toute  charnelle  dans  l’Eglife , & rendre  li. 
cites  les  adultérés  fpirituels , en  permettant  à un  Pré- 
lat dont  la  première  epoufe  cftoit  appauvrie  par  les  ca- 
lamicrz  publiques  d’en  cpoufêr  un  autre  ; ce  qui  n’eft: 

.pas  un  moindre  crime, que  s’ils  permet  roient  à un  hom- 
me de  fe  remarier  dés  que  fa  femme  eft  malade.  Nos 
autem  modérai  & Gaüicani  F.ptfcopi , novot  Canontt  fa - 
cere  conamur  , ut  liceat  nobis  , quoi  gravites  efl , quant 
tarnali  comntereio , fpirijali  adulterio , ant  du.it  uxores, 
id  cf  duat  fedes  fimttl  habere , atit  uxorem  fmnl  & con- 
çu binant  rentre  ; Vel  vrvente  licet  infirma  uxore  , il  tfl, 

Ecclefia  noflra , perfecutiont  qualibtt  rebus  ac  poffejftoni- 
bus  imminura , ad  altcriut  copulam  tranfmigrare.  Le 
Concile  de  Calcédoine  a juftific  routes  ces  confequen- 
ers  tirées  du  mariage  charnel  au  fpirirutljors  qu’il  a 
dit  qu’une  Eghfeeftoit  veuve , après  le  décès  de  fou 
Prélat.  Ni  fi  en'un  viri  & uxoris  legatit  conjunüio  , ad 
Epi  copi  & Ecclcfia  fibi  conjunQa  myflerium  penineret, 
Calcedonenfe  Conc  ilium  defnnflofuo  Fpifcopo  vi  duat  uni 
Eccleftam  non  vocaret. 

1 V.  Enfin  Hincmar  ne  peut  à la  veriré  confcntir 
qti’Aétard retienne l'Evefché de  Nantes,  quelque de- 
foléqu'il  puifte  cftre , avec  l’Archevefchc  de  Tours: 
maisîltrouvefortbon  qu’il  fupplée  à la  pauvreté  de 
fonEvefchcpar  le  revenu  des  Abbayes,  9<  des  autres 
libéralités  dont  le  Roy  l’a  honoré.  Prarertim  cum  alias 
pttffeffiones  & Abbatias  largitione  domni  Pegis  kabeat,  : b J.  psg. 
un  de fumpt  ut  habere  valet,  quibut  ad  Deo  ferviendum  & 7*0- 
miniferium fuetm  txequendumin  plcbe  fibi  commiffafuf- 
feerepoffit.  C’eft-là  la  pluralité  des  Bénéfices  que  ce 
Canoniftc  jugeoit  11e  pouvoir  eftre  blâmée. 

V.  Mais  ce  n’eftoie  pas  feulement  dansccs  conjonc- 
tures de  la  delolationjA;  de  l’appau  vriifement  de  leurs 
Evefchez , que  nos  Evcfquesde  France  obtenoient  des 
Abbayes.  La  plainte  de  Hincmat  n’eftoit  que  trop 
jufte  , quand  il  difoir,  que  les  Prélats  François  de  fon 
temps  fe  faifoient  de  nouveaux  Canons,  par  une  jurif- 
prudcnce  toute  mondaine , chacun  d’eux  fe  chargeant 
deplufieurs  Eglifes.  Le  mefme  Hincmar  reproche  à 
l’Evefque  de  Laon  fon  neveu  d’avoir  obtenu  du  Roy 
un  Office  dans  fon  Palais,  6c  une  Abbaye  dans  une  au- 
tre Province  , fans  fa  permiflion  & fans  l'aveu  des 
Evefques  delà  Province  de  Reims,  6c  de  cette  autre 
Province  ; d’eftre  forty  delà  Province  pour  aller  à forj 
Abbaye  fans  fa  permimon  -,  enfin  d’avoir  donné  fiijec 
an  Roy  dJluy  ofter  & fon  Offi  :edans  le  Palais,  & fon 
Abbaye.  Sinemea,  vel  Coeplfcoporum  noftrorum  ton-  ^ 
fdtntia  adminiflrationem  in  Palatio  domni  Reps  s obtinue- 
rit , &c.  Per  facularcs  pote  fat  et  tandem  afminif ratio-  i *' 

non  cum  Abbatia  in  ter  lia  Provincia  ultra  Remcnfem 
Provinciam  fine  me  a concientia  obrinttifh  , &c  Ad 
quam  Abbatiom  fine  mea  licentia , quoties  tsbi  plaçait 
perrexifii , &c.  Contra  domnum  Regem  in  tantum  te  fine 
ratione  contumaciter  erexifti,  ut  & adminiflrationem 
Palatinam  & ipfam  Abbatiom  tibi  auferret.  Le  jeune 
Hincmar  ne  fouffroit  ces  couchions  qu’avec  beau- 
coup de  douleur  & de  reftentiment  ,maisl'Archevcf- 
quele  combatoit  aveeles  armes  invincibles  des  Con- 
ciles d’Antioche  Sc  de  Sardique , qui  ferment  le  Pa- 
lais des  Ptinces  aux  Evefques,  qui  les  font  dépendre 
de  leur  Métropolitain  , qui  leur  défendent  de  rien 
entreprendre  hors  de  leurs  Diocefcs  fans  l’aveu  de  leur 
Merropolirnin  , &de  rEvefquctlu  lieu  où  ils  vont. 

V ! . Ebbon  eut  auffi  deux  A bhayes  félon  le  meme  tg^tm 
Hincmar , mais  ce  ne  fut  qu’aprés  qu’il  eut  efte  dé-  jg4. 
poüillédel’Archevefchéde  Reims.  Enfin  l’Empereur 
Lothairequi  les  luy  avoir  données  , comme  à une  per- 
fonne  dévoilée  à Ion  fervice  , les  luy  cfta  auûllors 
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touchant  les  Bénéfices , RIII.Liv.II.  Ch.XLI.  315- 


qu’il  réfuta  l'AmbalIâdc  de  Conftanrinople  dont  il 
vouloir  le  charger.  Cefnt  lorsque  Louis  Roy  d'Al- 
lemagne luy  donna  l’Evefché  d'Hildcfcim. 

Pour  laiiîcr  tenir  à Ebbon  deux  Abbayes  , ou  à 
Hincmat  de  Laon  un  Evefchcfié  une  Abbaye , il  n c- 
roit  pasb.Toin  de  les  unir , comme  il  avoir  clic  neccf- 
faire  .que  le  Pape  Adrien  II.  unit  l’Evefchc  de  Nan- 
tesà  la  Métropole  de  Tours , afin  qu'Aclard  pull  les 
polTcdcr  enfcmble.  Car  ce  Pape  unit  cffc&ivenicnt 
ces  deux  Eglifes  avec  cette  condition  ,qnc  (icelle  de 
Nantes  venoicàTc  rétablir,  elle  rccommenccroit  à 
avoir  un  Evefquc  propre.  Quod  fi Namtctic*.  contige- 
rit  Ecdefiu  ni  priortm  Chrijio  auxiliante  ftutum  rtdi. 
rt , niinl  offsciut  ci  hcc  titeefiitatis  unitio  , quum  videli- 
cet  txigit  pagunerum  vafla lie  , que  minus  propnum  vu- 
leat  hubtre  Pentificem.  Ces  deux  Evelchez  nefai/bient 
donc  .alors  qu’un  feul  titre,  au  lieu  que  les  Abbayes 
efloient  pofledées  par  ccs  Evefqucs  , non  pas  en  titre, 
niais  en  commande. 

VII.  La  confiante  maxime  de  Charlemagne  cil  oit 
de  ne  jamais  donner  aux  Evefqucs , ny  des  Abbayes, 
ny  d'autres  Bénéfices , s'il  n’y  efloir  forcé  par  des  rai- 
fons  d’une  tres-grandc  importance.  Niinl  Epifceporum 
Abbutium  , vet  Ecclefiat  ui  jm  regittm  persistent  et, 
ni  fi  ex  certiffimit  cm:  fît  umquam  permfir.  Ce  fin  par 
des  confidcrarions  d’une  extrême  confequence  qu’il 
en  donna  plufieurs,  au  frère  de  l’Impcramce  Hilde- 
garde.  Ex  eertit  autem  eau  fs  quilufdum  plurimu  tri- 
huit  , urpote  Vdulrice  , frutri  mugnu  Hil&gurda  gtni - 
x>*  chef ne  triât  Regum  & Imper utorum.  Il  les  luy  fit  perdre  après 
Tem.xfuf  [a  monde  l'Imperarricc;  mais  enfin  fc  huilant  encore 
11a.  4°i-  compafTion  , il  1rs  luy  fie  rendre.  C’efl  ce 

AimemJ.j.  qu'en  dit  le  Moine  de  font  Gai.  Carloman  fils  de 
X4‘  Charlcsle  Chauve,  fe  vit  aulli  accablé d’ Abbayes, & 

ils’cn  vit  aufïïdépoüillé  quand  il  eut  perdu  les  bonnes 
grâces  de  fon  pere.  Plunniorum  Manufler'serum  Ab- 
bas  repututut , qui*  infidiat  erg* patremjiium  infideiiter 
meliretur , A b bat  iis  prive: us , Sylvumilis  efi  eufodiu 
munciputus.  Flatton  Archevefque  de  Mayence  eue 
afièz  de  crédit  auprès  de  l’Empereur  Charles  le  Gros 
. pour  en  obtenir  douze  Abbayes.  Hutte  Aiuguntinus 
’lern  fît  ■drebiepifeoput . quem  Cor  Régit  nominubant . cum  & 
4*J  j*jJ  *Pfe  **  * I ***  dtudedm  Abbutiii  prufuerit  ,&c.  Je  ne 
lçay  fi  (‘on  pourroit  cxculcr  cette  pluralité  exorbitan- 
te d’Abbayes  ,en  difant  que  ce  iVdloicnt  que  des ad- 
miuifir ations,  comme  il  cft  certain  que  Charlemagne 
donna  en  mefine  temps  aufç.wanr  & Paint  Alcuin  les 
deux  Abbayes  de  (aine  Martin  de  Tours  6c  de  faine 
LoupdeTroye.  Ce  n’eftoit  pas  pour  (amfairc  fa  cu- 
pidité, mais  pour  donner  une  nuticrcplus  étendue  à 
fa  charité,  que  Charlemagne  donnoit  ccs  deux  Ab- 
bayes à Alcuin  , afin  qu’il  y rétablit  la  difciplincre- 

f ulicrc.  11  luy  commit  encore  le  Monaflcrc  de  Paint 
o(Tc,afin  qu'il  en  employait  les  revenus  à exercer 
'hoPpitalité.  CellumfanlH  Judoci , quummugnutCu- 
relut  quendum  Alcuirte  udeleenufynutntxhibtndum  pe - 
tfifi  11.14.  re£r*n*i  commiferut , &c.  C’efl  ce  qu’en  dit  Loup  Ab- 
bc de  Ferrières  ,àqui  Loüis  le  Débonnaire  donna  en- 
core cette  Abbaye,  ou  ce  Prieuré  de  Paint  )o(Pc  , afin 
qu’il  y fift  faire  les  aumônes  ordinaires  , fie  qu'il  refer- 
vaft  le  refte  pour  le  Poulagcment  de  fes  Religieux  de 
Ferrieres.  Btutu  memoriu  puter  t icffer  nobit  ta  rutione 
concefftt  ,ut  quoi  tleemefynu  fuperefet , in  neflrnm  cede- 
retujkm.  C’eft  le  témoignage  de  cet  Abbc , écrivant 
À Charles  le  Chauve.  Auflî  prenoù-il  dans  fes  lettres 
le  titre  d’ Abbé  de  Ferrieres  5c  de  Pain  Jolfe.  En  cri  et 
lotfque  Charles  le  Chauve  eut  donné  a un  autre  l’Ab- 
baye de  Paint  Jolie , Loup  de  Ferrieres  proteila  qu’il 
luy  cfloit  impofliblenprés  cela  de  faiisfairc  aux  depen- 
fes  inévitables  de  l'Abbaye  de  Ferrieres,  non  fcule- 
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ment  à celles  de  la  milice  qu’il  falloit  fournir  au  Roy, 
mais  àceiles-là  mefine  qui  efloient  nccedâires  pour 
la  fiihfiflauce  des  Religieux.  Cette  ncceflité  efloic 
fi  extrême  , que  ce  doéle  6c  pieux  Abbc  fût  forcé 
d’en  écrire  au  Roy  Charles  le  Chauvede  la  maniéré 
la  plus  prcflâncc  du  monde,  en  luy  reprefentant  que 
les  ancien-.  Religieux  de  Ferrieres  a voient  appris  de 
leurs  predeceflèurs  , que  tous  ceux  qui  portoient 
quelque  dommage  au  temporel  de  leur  Abbaye,  ne 
lardoient  jamais  long-temps  d’eftre  frappez  de  quel- 
que chaflimentdu  Ciel.  At  neputetis  cos  jecari , fé- 
rié confirmant  ftnes  ttoftrs , expérimente  fie  proprio  com- 
pense, i ique  fibi  puéril  df  rnibut  e/fc  traiitum , quoi  qui-  ^ ^ 
cum  que  Alonufitrio  nofiro  infigne  a'iquodintnltrit  dam-  ''' 
num  , ni fi  cit 0 refipuerit , magnum  incurrerit  incommo - 
dum , ont  /unit Ut  à & vit t pcriulerit  Ji'pendmm.  On  ne  (t. 

fçaic  Pi  ce  furent  ces  menaces  qui  efhaycrcni  le  Roy 
Charlcsle  Chauve  ,mais  on  fijait  bien  que  peu  de 
temps  après  il  fit  rendre  à l’Abbaye  de  Ferrieres  le 
Monaflere  de  faint  Joire,  recepta  Celia  funttijadeci. 

Voila  donc  un  des  plus  Saints  6c  des  plus  Religieux 
Abbcz , qui  avoir  en  mefine  temps  deux  Abbayes,  ou 
plûtoft  voila  deux  Abbayes  toujours  unies  en  la  per- 
fonnedes  Abbtzde  Ferrieres  -,  fans  qu’oit  puifle  con- 
cevoir le  moindre  foupçon  du  monde  contre  leur  par- 
fait amour  de  la  pauvreté  Rcligicufe.  Car  toutes  ccs 
lettres  que  nous  avons  citées  de  Loup  de  Ferrieres 
fontfoy,  que  les  Religieux  de  Ferrieres  tombèrent 
dans  l'indigence,  & manquèrent  actuellement  de  tou- 
tes les  chofes  ncccllàires  a la  vie  , des  qu’on  leur  eut 
ofic  le  Monaftcrcdc  Paint  Jode,  Mais  il  importe  en 
mcline  temps  de  remarquer  que  les  Abbayes  6c  enge. 

, lierai  tous  les  Monaltercs  poircdoient  encore  tous 
leurs  biens  dans  une  parfaite  communauté.  Pans  qu’il  y 
au  aucune  feparation  entre  les  Abbez  6<  les  Reli- 
gictix.  Ainfi  un  Abbé  qui  avoir  plufieurs  Abbayes, 
n’avoit  pour  fon  partage  que  la  peine  & l'embarras  de 
fournir  aux  befoins  de  plufieurs  communautcz  , Pans 
pouvoir  s’appropiier  rien  à luy-tnefinc.  La  pluralité 
des  Bénéfices  en  ce  fens  là  n’efloit  qu’une  ctendud 
plus  grande  de  charité , & une  matière  plus  riche  d'e- 
xercer toutes  les  vertus  Religieufes.  Ce  qui  a elle  dit 
d'Alcuin  , mérité  un  peu  plus  de  réflexion. 

Alcuin  11e  Put  jamais  Religieux,  6c  il  pofTcda  nean- 
moins cinq  Abbayes;  Pc ivoir  celles  de  Paint  Martin  de 
Tours , de  Cor.neray  dan'  le  Diocefc  de  Tours  , de 
faint  Loup  de  Troye.de  Ferrieres  dans  le  Diocefc  de 
Sens , 8c  de  Paint  loficdansl’EvePché  d’Amiens.  Apres  ^ Coin-e. 
fa  mort  ces  Bénéfices  Purent  partagez  entre  fes  dif-i- 
pics.  Voila  donc  une  pluralité  de  Bénéfices  , 6c  de  *'  4l* 
Bénéfices  polTcdcz  eu  Commande.  Le  Peul  nom  d’Al- 
cuin., & l’odeur  de  fa  pièce,  qui  embauma  tour  fon  lîe- 
cle , fie  qui  s’efl  répandue  dans  tous  les  ficelés  fui  va  ns, 
font  déjà  des  préjugez  pour  11e  pas  condamner  abfolu- 
menc , ny  cette  pluralité , ny  ces  Commandes.  1.  On 
pourroit  en  dire  autantde  Charlemagne , de  qui  Al- 
cuin tenoit  ces  Bénéfices , fie  qui  palpant  avec  tant  de 
jufliccpourleiellaiirareurde  la  difeiplinc  Ecclcfialli- 
que,  ne  peut  avoir  fait  ces  nominations  que  pour  le 
plus  grand  avantage  de  l’Eglife.  j.  En  796.  Alcuin  rbiJern. 
voulut  s'allcr  faire  Moineà  Fulde  fie  de  Pe  délivrer  de  r.  7J . 

tout  cet  embarras  de  Bénéfices.  Charlemagne  ne  vou- 
lut pas  le  luy  permettre.  C’efl  donc  qu’il  jugeoitPon 
eflat  prefenr  plus  utile  fie  plus  avantageux  àl’EgliPe. 

Comme  faint  Auguflin  5c  faint  Bernard  ont  empêché 
en  leur  temps  des  perfounes de  haute  qualité  de  Paire 
Profcffion  Motiaflique,pournepas  priver l’Eglife  des 
avantages  quelle  recevoir  de  leuy  parr.  4.  Cormery 
fie  Paint  Jofie  n’efloient  que  des  Celles , ou  des  Obé- 
diences ,lc  premier  de  faim  Mattm  , fie  le  fécond  de 
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Verrières.  Ainfi  les  cinq  Abbayes  fe  reduifent  à crois. 
5 . A'cuin  ne  poffedoic  pas , mais  il  gouvernoit  ces 
cinq  Monaftcres , de  mefmcque  Benoift  Abbc  d’A- 
gnane  gouvernoit  un  grand  nombre  de  Monafteres, 
dont  ii  cftoir  Abbc  General  , parce  qu'il  en  avoir  efté 
le  reformarrur.  Alcuin  & Benoift  furent  liez  d’une 
amitié  rres.faincc  & ires. étroite.  Et  les  Empereurs 
leur  confièrent  un  nombre  d’ Abbayes , afin  d’y  éta- 
blir une  reformation  parfaite  , & lobfcrvance  ri- 
gourcufi.  de  la  Régit  de  fauu  Bcnoifl.  Ainfi  ce  n’eft 
plus  une  pluralité  de  Bénéfices  vicieufe,ce  ne  font  plus 
des  Commandes  qu’on  puilîe  b'imet.  Il  cft  certain 
que  Charlemagne  ne  fe  donna  tant  d’autorité  de  nom- 
mer aux  Frclarurcs , que  parce  qu’il  trouva  l‘Eft.u& 
l’Eglife  dans  une  effroyable  confufion  , à laquelle  il 
rrmcdiaforc  heurcufcmcni.  Saint  Martin  de  Tours 
eftoit  une  Abbaye  de  Chanoines.  Ainfi  ce  n’eftoit 
point  une  Commande.  Fridegifcqui  y fucceda  à Al- 
cuin fou  Maiftre,  obtint  de  Loiiis  le  Débonnaire  la 
liberté  aux  Moines  de  Cormery  d'élire  un  Abbc. 
Ainfi  ont  petit  juger  du  defituerdrement  de  ces  Abbcz 
Coininamlauires  ,&  dans  quel  efptit  ils  poffèdoicnt 
pluficurs  Bénéfices. 

VIII.  Ceux  qui  avoienrptufieurs  Abbayes,  & qui 
les  gotivcrnoient  comme  Chefs  d’une  Communauté 
Rcligirufe , fans  y tien  pofleder  en  propre  , 8c  fans 
prendre  de  leurs  revenus , que  ce  qui  efioit  neeefiaire 
pour  leur  entretien  ,fans  luxe,  fans  fupeifluité  , ne  le 
d j(l  inguanr  des  amres  Religieux  , que  par  le  foin,  la  vi- 
gilance & la  follicitudcPaftorale; ceux-là , dis  je,  ne 
peuvent  non  plus  cftrc  blâmez  de  cette  pluralité  de 
Bénéfices,  que  les  Generaux  d’Ordre, qu’on  a appel- 
Jcz  Abbcz  Generaux  ,qui  prefident  à une  Congréga- 
tion de  pluficurs  Abbayes, & qui  dans  le  gouverne- 
ment de  pluficurs  riches  Abbayes, demeurent  toujours 
également  fidèles  à l’efprir  A:  a toutes  les  pratiques  de 
la  pauvreté  Monaftiqqe.  Tels  eftoiem Loup  de  Fer- 
rierts  A:  Alcuin  , dont  nous  venons  de  parler.  Tel 
efioit  l’Abbé  Hilduin  , Archichapelain  de  Lt.Uis  le 
Débonnaire , le  quel  n’eftant  pas  farisfait  de  luy,luy 
offa  Tes  deux  Abbayes  , 8c  les  luy  rendit  enfuite  aux 
, inüances  follicirationsd’Hincmar  fon  diiciple.  Cum 
tfiènfam  Augufti  adeo  cum  aliis  rcfrtl  prtmoribus  incur- 
rifict  ut  ablatis  fibi  / Ibbatiii  in  Saxoniam  futrit  rele- 
vants, &c.  Donecab  exiho  revocatus  , duarum  ftterit 
Abba.'iarum  Pralaiioni  reftitmus.  Tel  avoir  dé  cfiic 
l’Abbé  Gozlm  ,â  qui  H memar  reproche  fon  peu  de 
gratitude  envers l’Cglife  Je  Reims  , qui  l’avoir  élevé 
jufqu’au  Diaconat, & luy  avoir  procuré  pluficurs  Ab- 
bayes  de  la  libéralité  des  Rois,  Ad  grains  Ecclefia- 
fiieos  nfqut  ai  Diaconat um  provexerit  . plurimorum 
monaficriarnm  per  concefiionem  Regum  Abbatem  con- 
fiituerir.  Tel  eftoit  Fuirait!  Abbé  deiaint  Dcnys , Ar. 
chipreffre  ou  Archichapelain&  Grand  Aiunôi  icr  du 
Roy  Pépin , qui  fur  Abbé  d’un  grand  nombre  de  M o- 
nafleies,  dont  il  efioit auflâ  Fondateur , comme  il  pa- 
reil! par  la  Ictrre  que  le  Pape  Efiicnne  l !.  luy  adrelfit, 
Archiprefitytero  & Abbati  vtnerabiliutn  Monaflerio. 
rum  ab  codent  anrpice  fundatorum.  Tel  fut  faint  Ber- 
non  premier  Abbc  de  Cluny  , qui  refigna  toutes  fes 
Abbayes  peu  de  temps  avant  que  demourir , les  parta- 
geant routes  entre  Guy  & Odon  , qu’il  avoir  cboifis 
pour  fes  fuccclfturs. 

IX.  Iieft  plus  étonnant,  mais  il  n’eft  pas  moins  vé- 
ritable, que  quelques  faims  Evcfqucs  ont  polTedc  plu- 
ficurs  E vrfcbrs  enfetnble,  par  ttne  ncccffïtc  inévitable 
dans  drs  conjonctures  extraordinaires , de  conferver  la 
difeipline qu’ils  avoient  rétablie  dans  là  pureté  dans 
ces  Evefche*.  Ce  fut  ainfi  que  faint  Oluvald  Evcfque 
de  VorCcfter  eu  Angleterre , prit  le  gouvernail  de  l’E- 
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glife  Arcliicprfcopaled'Voritjfans  quitter  fon  premier 
Evcfché.  Le  pieux  Roy  Edgar  Bc  le  grand  S.  Dunftan  tm'imOdo. 
Arcbevcfque  de  Cantotbery  l’obligerrnt  de  partager  i/. 
fes  charitables  foins  entre  ces  deux  Eglifcs  , de  peur 
que  s’il  abaiidonuoit  l’Eglife  de  Vorcefter,  la  reforme 
qu’il  avoir  introduire  dans  le  Chapitre,  en  y ct  < b liftant 
des  Moines  au  lieu  des  Chanoines  , ne  fe  dülrpaft  en- 
tièrement. Ne  vtro  menachi  quoi  in  fi inter at , immodka 
tentatione  pul^arentur , fi  pajîorait  cura  défit  ut  i , non 
baberent  quo  niierentur  , authoritate  fanfti  Dunflani 
Epificopatutn  f^igomienfem  una  cum  Eboracenfi  fo licite 
gubernavit.  Saint  Dunftan  luy-mefmc  d’Evéque  de 
Vorcefter  qu’il  eftoit  autrefois,  ayant  eftcélû  Evcque 
de  Londres  , gouverna  durant  quelque  temps  ces  deux 
Egtifcs  enlcmble,  par  une  necelliré  fans  remede.Ac 
par  une  charité  tres-defimerefletf.  V traque  igiturEc- 
clefia  yigernienfit  videUcet  & Londowenfis  eo  frafule 
gloriabatur  , quandoquiiem  ipfie  fumma  ntcejfitatt  corn- 
put  iu  , utrittfque  Ponttfex  per  nonnullum  tentporis  fpa- 
tiurn  erat  , unique  fiSkitudinit  fua  curam  imprudent,  SmriutMoq 
utramque  intut  & extra  jua  defenfione  contra  omîtes 
amitiés  muniens , in  utraque  officiant  Pontificale  oppor- 
tuno  tempore  fedulus  txeqnens.  V orla  la  raifort  de  cette 
diipenle,  l’extrême  necillicc  , fumma  ncccjfitate,  En 
voila  la  durée  autant  que  Pcx  rrémenectffirc  dura  yptr 
nonnuüum  temporis  fipatium.  Voila  l’autoritc  qui  rc- 
tin  S.  OfulvalJd.ins  l'adminiftiarion  de  l’Evefchc  de 
Vorcefter  , en  lechargeant  de  celle  de  l’Archevcfché 
à’Yotx^Mthoriratefantti  Dunflani.  L’autorité  de  l'Ar- 
chrvefque  de  Cantorbcty  fuffifoit  pour  cela. 

X.  U n’e  ft  pas  hors  d’apparence  que  quelques  faines 
Evefques  ayenr  en  mcfinc  temps  pris  le  titre  d’Abbez. 

8<  la  conduite  des  Abbayes , par  des  vues  tout  à fait 
défit ttertlfi  es , A*  dans  la  feule  penfeed  y procurer  on 
l’avancement  fpiriruel  de  la  difeipline,  ou  la  défrnfc  du 
temporel,  qui  eft  le  patrimoine  des  pauvres.  Tel  fut  Suriat  Fmùj 
f<ns  difficulté  faint  Udahic  Evcfque d'Aulbourg,  qui 
obtint  de  l’Empereur  l’Abbaye  Je  fon  neveu  Adalbe- 
ioii  «après  fa  mort,  non  pas  pour  augmenter  fon  reve- 
nu propre  «mais  pour  affurcr  accttc  Abbaye  degrands 
avantages,  8c  tlegrandesliberalicezdc  la  part  del’Em* 
pereur  C’eft  ce  qu’il  fit , A:  auffi  tpft  après  il  refigna 
cette  Abbaye  a un  Religieux  qu'il  fit  élire,  Ae  donna 
tous  les  ordres  necefTaircs  pour  faire  confirmer  par 
l'Empereur  la  refignation  qu'il  venoit  de  faire  de  cette 
Abbaye Commandataircàuu  Abbc  Régulier.  Religio- 
fitu  Antifles  Abbatiam  pafhtlavitfibi  dort  art , non  eau  fia 
avaritia  , fitd  en  intentione , ut  ccenobitis  ibidem  Dto 
fiervientibus  , deliberanonem  .quant  ille eis  antea  confcri- 
ptam  & figillatam  ab  eodem  Imper atore  donart  impetra- 
vir  , refit  uerc  pontifier.  Fratres  Rudungum  in  Abbatem 
tlegeritnt  , tire.  Epificopus  affiumpto  baculo  commendavit 
iUi  Abbatiam  ufique  in  prafentiam  Imperatorit , tire- 

Saint  Voifang Evêque  deRatifbonc  ne  fut  pas  obli- 
gé d’ufer  d’un  fi  grand  détour,pour  remettre  l'Abbaye 
cci.'bredefàint  Emmcran  dans  l'ancienne  régularité. 

Les  Evcques  de  Ratilbone  ayant  obtenu  cette  Abbaye 

des  Empereurs  & des  Rois  , avoient  empêché  qu’on 

n’y  élût  des  A bbez , fie  par  une  iifurpatron  damnablc 

s'en  cftoienc  approprié  depuis  fort  long,  temps  le  titre 

A:  les  revenus.  Les  Religieux  manquèrent  bien  - toft 

dcschofcsnccciraires , 8c  l’indigence  caufa  la  dilEpa- 

tion  toute  e ntière  de  la  régularité.  Epificopiab  fmptra-  surimoü *. 

toribus  , Vel  Regibtumonaflrrium  iSud impétrantes  , in  du  ji, 

fiuam  ditionem  re  de  gerant , rtbttfque  ejtu  tir  fiacultatibtu 

pro  fiuo  arbitral  h ufi  étant  Illo  igitur  defunflt  Abbare 

quem  inv  entrant , ntt  Hum  deinceps  curarunt  fubfiitucrt, 

&c  Quelque  inftancc  qu’on  ht  à faint  Voifang  , de 
ne  pas  ieparerde  fa  crolfc  une  fi  riche  Abbaye , A:  de 
ne  priver  pas  fes  fucceftèurs  d’un  avantage  fi  confidc. 

rafle 
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rable  , dont  (es  predeceffeurs  avoient  joüy  ; il  ficauiïi- 
toft  c!itc  un  Abbé  Régulier  , 8c  déclara  qu'il  luy 
cftoit  impofüble  de  porter  deux  charges  fi  pefentes, 
d’Evcfqucôcd'Abbc  : qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  dif- 
forme 8c  de  plus  monftrueux , félon  faint  Grégoire, 
que  de  voir  un  membre  faite  1a  fonûion , 6c  tenir  la 
place  de  deux  en  un  mefine  cotps  ; que  bien  loin 
qu’une  feule  perfonne  pull  remplir  les  devoirs  d’un 
Evefque  & d'un  Abbé , il  choit  au  contraire  abfolu- 
nient  necclïâitc  que  l'un  & l'autre  le  déchargeaient 
d'une  partie  de  leur  fardeau  trop  pelant  fut  des  ay- 
des  6c  des  cooperateurs  de  leur  facré  mini ftere.  Vos 
.feire  débet  is , Folfangum  nunquam  in  humeras  fuos  accep- 
mntm  forci  nam , quant  ferre  non  pojjit , nempe  ut  Epifco- 
pnt  pariter  & Abbas  dici  vtlit.  Sic  ut  enim  tefte  beat 9 
Gregorio,  irriecorutn  eji , ut  in  corpore  humarto  alterum 
membrum  alteriut  fungatur  officio  ,iranoxium  & tur. 
fijfimim  efi  ,fi  (ingula  rentm  minijleria  perfonts  totidem 
non  fuerint  difiributa , &c. 

X I.  Mais  outreccsloüablesdeflem?, de  maintenir 
ou  de  rétablir  la  régularité  Religieufe,de  procurer  de 
grands  avantages  temporels  aux  Abbayes  , 8c  de  re- 
mettre les  Abbayes  Commandacaires  en  Réglé  ; il  y 
avoit  encore  une  autre raifon  toute  particulière  dans 
le  fieele  de  Charlemagne  , qui  porta  peut-ellre  allez 
fouvent  les  Evêques  les  plus  defintereflèz  & les  plus 
faints  à demander  ,ou  à accepter  des  Abbayes.  Ccd 
que  depuis  Charles  Martel  les  Rois  s’en  eftoient  fei- 
lis  ,au  moinsd'une  grande  partie  ,8c  ils  en  difpofoienc 
à leur  grc,  les  donnant  6c  les  oftanc , non  feulement  à 
des  Moines , ou  à des  Ecclefiaftiqucs , mais  à des  Laï- 
ques mefmes.  Ce  qui  clloir  un  étrange  renverfrmenr. 
Si  un  Evefque  zelc  pour  les  avantages  de  l’Fglife , fe 
chargeoit  luy  tncfme  d'une  ou  de  plusieurs  Abbayes, 
pour  empêcher  que  des  Laïques  ou  des  Ecclefiaftiques 
de  Cour  ne  les  impetralTenc  du  Prince,  & n’y  fi  lient 
glilTcr  routes  fortes  de  dilfolntion , qui  pourroit  dou- 
ter de  la  pureté  de  fes  intentions  ; Sc  qui  ne  jugerait 
cette  conduite aulïï  fagequcneceflàirc?  Tclfut  peut- 
eftrc  Hugues  Prince  duSangRoyalde  Châties  Mar- 
tel Sc  de  Pépin,  qui  fut  Arcncvefque  de  Roüen,Evê- 
que  de  Paris  6c  de  Bayeux  f Abbé  de  faint  Vandrille 
&dc  Jumiegeenmefnie  temps.  L'Auteur  delà  Chto- 
niquede  faint  Vandrille  confelTe  avec  raifon  ,que  ce 
grand  nombre  d’Evcfchcz  Sc  d’ A h bayes,  rcünis  en  une 
mcfme  perfonne.eftoitabfolumcnt  contraire  aux  Ca- 
Sficil.  f*.  j uons  , Extra  décréta  Canonun.  Mais  qui  doute  que 
t*t- tof-  cencfuft  un  moindre  mal,  que  de  voir  tant  d'autres 
Evefchez,  & tant  d'autres  Abbayes,  comme  on  en  vit 
alors , fans  Evcfques  Sc  fans  Abbe»  , fervir  de  proye 
An,  7»j.  aox  laïques , aux  foldats  Sc  aux  armées  1 Auffi  ce  mcf- 
me Auteur  ajoûte  , que  ce  mcfme  Arqhevefque  de 
Rouen  obtint  encore  des  Rois  quantité  d’autres  gran- 
des terres;  non  pas  pour  en  joüirluy-mefme, mais  pour 
les reftitueraox  Eglifcs, à qui  elles  avoient  efté  foti- 
ft  rai  te  s par  une  ufurpation  facrilege,  & alors  aulli 
commune  qu'impunie.  Pradia  ver » regia  qua  ejus  in- 
fe devant  anime.  Non  enim  caufa  perverfo  cupiditatis, 
aut  aliquo  foculari  foftu  ,à  Patruo  foo  Carolo  Principe, 
feu  à Regibus  Francorum  ea  impetrabat  :fed  ut  flattm 
Ecclefiu  Chrifii  ea  contraderet.  Enfin  , cct  Auteur  af- 
fure  que  les  Chartes  des  Eglifesde  Roücn.de  Paris,  de 
Bayeux  ,de  Jumiege  & defeint  Vandrille  font  foy  des 
foins  extrêmes  qu’il  eut  de  réparer,  de  défendre , d’en- 
richir, & d’augmenter  toutes  ces  Eglifcs.  JBic  inve- 
ntent quant am  follicitudinem  ac  pervigilttn  curam  de 
conftruR'usnt , propApatiom,  adminifiratiane , ac  exalta- 
tione  Ecclefarum  habuerit. 

XII.  Tous  les  Prélats  n’avoientpeut-eftrcpasde 
fi  feintes  intentions,  quandils  obtenoient  des  Abbayes 
III.  Partie. 


delà  libéralité  des  Rois , toiis  n’enufoient  pas  avec  un 
fi  noble  dcfitucrellèment.  Rainfroy  Archevefque  de  An.jjf. 
Rcürn  avant  quelques  années  après  obtenu  1a  mefine 
Abbaye  de  feint  Vandrille  , du  mcfme  Prince  Charles 
Mattel,  6c  en  fecri fiant  tous  les  revenus  à fon  avarice, 
les  Religieux  s’en  plaignirent  ait  Prince  Chailrs  qui  la 
luy  ofta,&  11e  luy  lailla  que  fon  Archevêché  de  Roilen, 

Cette  conduite  des  Rois  6c  des  Princes  montre  bien, 
que  par  un  étrange  rénverfement  , Sc  par  le  malheur 
des  temps, ils  regardoient  les  Abbayes  comme  fi  ç’euf- 
fent  elle  des  Fiefs  de  leur  Couronne  : Sc  ceux  qui  les 
reccvoicnr  de  leurs  mains  les  tenoient  de  mcfme  fous 
leur  bon  plaifir.  Jure precarq  &btneficq:  comme  par-  jhj.f.  î}, 
le  la  mefine  Chronique.  La  Chronique  de  l’Abbaye  iLidftf y. 
de  Senonc  confirme  admirablement  cette  vérité, quand 
elle  dit,qu’Angilram  Evefque  de  Mets  obtint  de  |’£m- 
ercurcette  Abbaye . qui  avoit  cftc  jufqu’alots  Ab- 
aye  Impériale,  Sc  devint  dcs-lors  Abbaye  Ëpifcopa- 
1c,  parce qu'Angilram  voulut  dire  luv-nufme  durant 
quelque  temps  Evefque  Sc  Abbé.  Archiepifcopus  An. 
gilramus  Fpifcopatum  & Abbatiam  Smomtf'hn  ali - 
quanta  gober navit  tempare  Et  ita  Afanaflenum  qrtod 
priai  Impériale  txtiterar , ex  tune  manu  Fp:fcop<  Aïe. 
tenfis  degert  compellitur  ,&c.  Imperator  Monafîeriunt 
Metenfi  Epifcopo , ea  jure , qua  & lmper.it  ores  à primo 
tenutrant  , perpctuaUter  contefftt.  Les  Religieux  s’i- 
maginèrent qtiece  changement  leur  eftoit  peu  hono- 
rable , mais  cet  Auteur  dcclateatl  contraire  qu’il  letic 
fut  très -avantageux,  parce  que  toutes  les  Abbayes  qui 
eftoient  demeurées  fous  la  main  des  Empereurs, 
a voient  elle  entièrement  ruï  ices  , oupai  les  exaltions 
des  Empereurs,  nu  par  les  hollilitez  des  ennemis  de 
l'Empire.  Certe  fi  abiûis  temporibut  omnia  Mtnafiertd 
ifta  adhuc  Impertj  effent , jam  lapis  foper  lap’dem  non 
rcmanfijfct.  Au  telle l' Archevefque  Angilrams’apper- 
ccvant  avec  le  temps  que  l'embarras  des  affines  de  fon 
Evefché  6c  de  l'Empire  ,neluylaifloient  pas  tout  le 
loifir  qu’il  eût  defiré  pour  s'appliquer  à la  difcipline 
de  fon  Abbaye  ,il  y fit  élire  un  Abbc  régulier , 6c  de- 
puis ce  temps  la  le  temporel  de  cette  Abbaye  releva 
desEvefqties  de  Mets  , comme  il  dépendoit  aupara- 
vant de  l’Fmpire.  Ab  ilia  tempore  Abbates  hufus  Ca - Ibid. 
ttobif  ab  Epifcopa  Afetenfi  temporxlia  , ab  Epifcopo  veto 
Tullenfi  fpiritaüa  receperunt. 

Par  crtexempleil  eft  clair, qu'il  eftoit  tres-avanta- 
gcuxà  ces  Abbayes  Royales, ou  Impériales , d’eftre 
impetrées  par  quelque  pieux  Sc  paillant  Evefque  ou 
Archevcfque,  quimill  fin  à cette  longue  fervitude, 
fous  laquelle  elles  gemiffbient  depuis  le  temps  des 
guerres  civiles , qui  broiiillerent  étrangement  l’Etat 
Sc  l'Eglife , au  te  »ps  delà  décadence  de  la  maifon  de 
Charlemagne,  Sc  qui  leur  rendiftavecla  liberté  leur 
première fplendcur  6c  leur  anciennedifcipline.  Cette 
pluralité  de  Bénéfices  mérité  autant  de  louanges  que 
celle  qui  n'a  pour  fin  6c  pour  but  que  l’avarice  , ou 
l'ambition  .cftdignede  bl&me 6c  de  reproche. 

Il  cil  à croire  que  le  Prcllre  6c  Abbé  Ha  letic  avoit 
rang  parmy  ces  âmes  genereufes  6c  dcfinterellces,  qui 
ne  rechargeaient  de  plufieurs  Eglifcs  que  pour  les  reti- 
rer de  la  fervitude  6c  de  l'opprcllîon  Jorfquc  le  Pape 
Jean  Vil  Lie  prit  fous  fit  protedion , luy  8c  toutes  les 
Abbayes  qu’il  tenoit  avec  quelques  autres  Bénéfices, 
outre  fes  terres  Sc  fes  héritages.  Ce  Pape  mcfme 
femblel’infinuer  par  ces  paroles , Fi  leF  devotione  toto- 
que  mentis  conamine , pro  priflino  ftatu  & vigore , atqua 
reffitutione Jartda  Afe  iiolanenfis  Ecclefsa  ter  que  quater- 
que  in  obfequio  Anfperti  revereniijfimi  Archiepijcopi 
tui  . arque  Canfratns  naflri  dévot um  atque  in  omnibut 
fideliffmum  permanere , & decertare  omnino  & eviden- 
ter  comperimus.  On  ne  pouvoir  rendre  un  fcrvice  plus 
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voient  pas  en  me  fine  temps  eftre  Chanoines , ny  les 
Chanoines  foït  Séculiers  ou  Régulier*  ne  pouvoient 
point  eftretout  cnfemblc  Curez.  Car  quoy  que  ces 
Chanoines  dont  parle  icy  Hincmar.fuffent  Réguliers, 
c’cftàdire  vivans  en  Communauté  Mon  la  Réglé  de 
Crodoganguc,  les  Canons  & les  raifons  qu’il  allègue 
enfin ue  contre  cet  abus, ont  la  mefme  force  contre 
tous  les  Chanoines  en  general,  i.  Les  Canons  com- 
mandent aux  Ecclefiaftiques  b ftabilirc  dans  les  Egli- 
Tes , où  ils  ont  efté  affervis  par  leur  ordination  ; 6c  s'ils 
font  transfetezi  une  autre  Eglife, ils  leur  défendent 
de  prendre  aucune  part  à l’avenir  aux  revenus  de  leur 
première  Eglife.  x.  11  ya  uncincompatibiliic éviden- 
te entre  les  fondions  des  Chanoines  6c  celles  des  Cu- 
rex.  Cérium  efl  .quid  Ctduflrd Afonaflerq . ai  que  obfe- 
qnta  débit  a , & qud  font  necejfdria  plebi  in  rufluanis 
Pdrochiù  infimul  trequi  ntmo  Vdlebit.  j.  Ce  ne  peut 
eftre  qu’une fiordidc  avarice , qui  poulie  le»  Chanoines 
à rechercher  des  Cures  de  Village,  pour  s’enrichirdcs 
dixmes  & du  patrimoine  des  pauvres.  Canontcut  ordi - 
nanti  in mondflerio.obfequiA monafteridliA  derelinquens, 
turpù  lue  ri  cupiditAte  ob  émolument  um  décimé  ruflicand- 
rum  Parocbiantm  fludebit  im'adere  , d c.  Toutes  ces 
raifons  enferment  généralement  tous  les  Chanoines. 

VIII.  Enfin , Hincmar  alla  au  devant  d'un  autre 
abus, en  défendant  qu'on  ne  fift  palier  pour  des  Cliape- 
les les  Eglifcsqui  avoient  eu  jufqu’alors  leurs  Preftres, 
ce  qu’on  commcncçoit  à pratiquer  par  une  coilufion 
artificicufe  .afin  que  les  Curez  d’une  Eglife  ParoilTiale 
pû fient  encore  poûeder  une  Paroiftcfous  l’apparence 

Cent.  G *11.  d’une  Chapelle.  Nec  EccleftM  illas , qua  ex  Antique 
T»m.  j fjg  Prejbyterot  habere  J oit  ta  fuerunt , dliis  Ecclefiis  quafi  lo  * 
co  CdpelUrum  non  fobjictAtis. 

I X.  Parmy  les  articles , dont  les  Evefqucs  failant 
leurs  vifites dévoient  s'enquérir, celuy-cy  n’eft  pasob- 
mis.fi  un  Curé  tient plufieurs  Eglifes, fans  avoir  au- 

Retint 1. 1.  tantde Preftres  quifoient  comme fes  Vicaires. Si plu- 
Inqm/uti.  w teneAt  EcclefidS  , fine  diiorum  Prtjbjterornm  adjn- 
n*m.  4 i.  forio,  &C-  NuUus  Ecdefias  teneAt  fine  ddjutono  Aliorum 
PrtÀfy,erorHm  • &c-  NuUus  pitres  Ecdefias  fine  titulo. 
<ot.  °4  & centra  focrorum  Canonum  difpofitiones  nancifei pra- 

fomat.  Ce  feroit  fc  tromper  groUierenient , que  de 
prendre  ces  Vicaires  pour  des  Vicaires  amovibles.  Car 
fi  les  Evefques  mcfmes  ne  pouvoient  priver  le  moin- 
dre Bénéficier  de  fon  Bénéfice  fans  un  jugement  cano- 
nique , comment  les  Curez  anroient  ils  eu  le  pou- 
voir de  démettre  des  Preftres  de  l'adminiftration  de 
leurs  Eglifes  ? Ces  Vicaires  ou  ces  Aides  du  principal 
Curé.font  donc  les  mefines , dont  le  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  parloit  cy-deflus  . 6c  qu’il  difoit  devoir 
.eftre  fournis  au  Prieur  Curé , Priori  Prefbytero  fob- 
jujyuut. 

X.  Concluons  de  tout  ce  qui  a efte  dit, qu’on  ne  met- 
toit  point  encore  de  différence  entre  les  Bénéfices, 
qu’on  nediftinguoit  point  les  compatibles  des  incom- 
patibles, qu’on  ne  fcparoit  point  encore  les  doubles 
des  fimples,  qu’on  les  croyoit  tous  aftujetis  aux  loix 
de  la  refidencc  , 6c  affervis  à des  fondions  necefiai- 
resquiles  rendoient  univerfellement  incompatibles. 
Les  Chanoinics  mefme  eftoient  incompatibles  avec 
le» Cures.  Les  Abbayes  dclesChanoiniesobligeoient 
à une  refidence  étroite.  Enfin,  b grande  rai  Ton  qui 
rendoit  tous  les  Bénéfices  incompatibles  ,6c  qui  ne 
fouffroitny  répliqué,  ny  diftindion,  ny  exception, 
eftoit  que  l’avarice  6c  l’ambition,  qui  font  les  feules 
(ôurcesde  cette  pluralité  honteufe  de  Bénéfices  , ne 
peuvent  jamais  donner  une  entrée  légitimé  dans  les 
Bénéfices  , ou  dans  les  dignitez  Ecclefiaftiques.  Si  un 
Evefque  , ou  un  Abbé  fe  chargeoit  encore  d’autres 
Abbayes  , pour  les  délivrer  de  l'oppreflion  6c  de 
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U fervicude  , dans  la  refolution  fincere  de  ne  reti- 
rer que  les  necefiîtez  de  la  vie  , de  tous  les  reve-  < 
nus  Ecclcfijftiques  qu'il  potirroit  jamais  avoir , 6c 
d’employertoutle  relie  pour  l’avantage  des  mefines 
Eglifes  .enfin  d’y  rétablir  an  plutoft  l’ctedion  & b ré- 
gularité, cette  pluralité  de  Bénéfices  ne  ponvoit  eftre 
blâmée  , parce  que  ny  l’avarice  , ny  l’ambition  n’y 
eftoient  point  entrées.  Enfin  , fi  l'on  permettoit  aux 
Curez  d avoir  encore  quelque  Chapelle.on  fuppofoic 
que  cette  Chapelle  n’avoit  jamais  eftéuntitrede  Bé- 
néfice qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  de  Prcftrc  propre  & af- 
fedé  à la  dclTêrvir.ce  n'eftoit  que  comme  un  membre 
de  l’Eglire  Paroiflîale.dont  on  11e  pouvoit  la  fcparer. 

XI.  Sur  ce  mefme  fundement  inébranlable  de  la 
loy  naturelle,  qui  condamnera  ctefnrllcment  5c  irré- 
vocablement l’avarice  & l'ambition,!»  Canons  9c  les 
Loix  de  PEglifc  Orientale  ont  auüi  condamne  b plura- 
lité des  Bénéfices , fans  y fouffiir  aucune  différence 
de  ceux  qui  demandent  refidencc,  ou  qui  ont  charge 
d'ames  , d’avec  les  autres.  Carquny  que  ce  foït  un  cri- 
me plus  grand d’entallcr  des  Bénéfices,  dont  les  fon- 
dions (ont  incompatibles , c'cft  toujours  un  abus  in- 
tolérable , de  n’avoir  point  d’autre  but  eu  fe  chargeant 
des  dignitez  & des  biens  del’Eglife  , que  de  farisfai- 
re  fiiconvoitife&fon  ambition.  Voicy  le  Canon  du 
Concile  VII.  general  , qui  contient  toute  cett  • do- 
drine.  Cltricut  ab  inflanti  tempore  non  connumereturCan.il. 
in  duabus  Ecclefiis.  Neyocidtiomt  enim  e fl  hoc  ,&  ntr- 

pis  commodi  proprinm  , & ab  E.cclefiajlicd  confluent  Une 
penitus  alienum.  ZJ  nu  quif  que  fleettndum  sfpoflo’icA1» 
vocem , in  que  vocatus  efl . in  hoc  débet  manrrt , & in 
unA locAri  Ecclefia.  Qua  enim  perturbe  lucrumin  Eccle- 
fiéftidt  rebut  efficiunur , aliéna  cen/tflnnt  à De 0.  C’cft 
la  la  règle  generale  6c  invariable  de  l 'Eglife,  pour  con- 
damner b pluralité  vicicufe  de  toutes  fortes  de  Béné- 
fices .quels  qu’ils  pui fient  eftre,  parce  que  c’cft  toû* 
jours  un  infâme  trafic  de  uncinfatiahleavarice» 

XI I.  Audi  ce  Concile  a joû  te,  qurcmxàquiletirs 
Bénéfices  ne  peuvent  fournir  tout  ce  qui  eftnecefiàire 
pour  leur  entretien  ,y  doivent fuppléer .non  pas  par 
d’autres  Bénéfices , mais  par  le  travail  de  leurs  mains. 

Ad  vit  a vero  hujut  nectffitatem  fludtA  fient  diverfa  -,  [bJtm. 
ex  hisvero  qui  Votuerir  , ac-juvat  corporis  apport  un  A. 

Ait  enim  Apoflolus  .Aie*  q:u  m:hi  opus  crâne , & hit 
qui  mccunt  feint , miniflraverunt  manui  tfla. 

XIII.  Il  n’yaqu’un  casoù  c-  Concile  foudre  qu*on 
charge  une  mefme  perfonnedu  faix  de  plufieurs  Eglifes 
à la  campagne  , fçavoir  lors  qu’on  ne  trouve  pas  des 
perlonnes  capables  en  aulli  grand  nombre  qu'il  en 
faudrait.  J’ay  dit  àla  campagne,  parce  que  ce  Canon 
fuppofe  avec  raifou , que  dans  les  Villes  011  manque 
tres-rarement  d’ouvriers.  Et  hac  qui  de  m inhac  À Dca  iUJern. 
ConferrvAndA  urbe,  Cdterum  in  viatique  forts  fluntf  r op- 
ter inopidm  hominum  indulgcAtur.  Cette  dilpenfi*  cft 
certainement  tres-legitime , parce  qu’ellen’eft  fondée 

que  fur  les  befoins  publics  del’Eglife,  fans  qu’on  y 
donne  rien  à l’intereft  ou  à b paillon  des  hommes. 

Balfamon  conclud  de  ce  Canon  , que  s’il  eft défen- 
du à un  Clercde  participer  aux  émolument  temporels 
de  deux  Eglifes  : il  eft  encore  bien  moins  permis  à un 
Abbé  d’avoir  deux  Abbayes.  Quant  au  General  que 
les  Grecs  appellent  Pdntocrdtorenus  «*>n4£*'VM”'<.rous 
fes  Monaftcres  ne  faifant  qu’une  Congrégation  6c  un 
feul  corps, il  n’y  a rien  en  cela  qui  bleifi-  ■><  Canons. 

Si  non  permittitur  dlicui , ut  fit  C^rncut  in  duabus  Ec- 
cltfiit  nec  Prdfltflus  duobus  Adonaffedij  praerit , fient 
neccaput  ttnum  duobus  cor  pan  bus.  Que  4 Aurem  Panto - 1»  IfomotA, 
CTAtorenus  Prafeflus  prdfi r multis  Mondflenis , Canon»  0 • 

non  Adverfotnr  : mule  a enim  MonA fl  cria  ut  un  un  repu* 
tantstr. 
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La  Difciplinc  de  l’Eglife 


XV.  Si  un  Abbc  General  peut  dominer  fur  plu- 
fieurs  Abbayes, lors  qu'elles  four  unies  en  un  feul  corps 
de  Congrégation  :un  Evcfque  peut  auffipofTcdcr  plu- 
fieurs  Evefchez  unis  enfcmblc , quoy  que  cette  union 
d’Evefchcz  doive  eftre  fondée  fur  des  raifons  bien 


Eglifes  d’une  meftne  Ville  , fans  décerner  aucune 
peine  contre  les  contrevenant 
Et  voila  la  raifondeladivctfitéqui  fe  trouve  entre 
le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine,  Sc  celuydu  Con- 
cile VII.  Ccluy-U  de  fend  d’eftre  titulaire  dans  les 
differentes.  Car  on  rciinir  plufieurs  Abbayes  fous  la  Eglifes  de  deux  diverfes  Villes } Sc  ccluy-cy  ctend  la 
conduire  d'un  feul  chef,  afin  d’y  mieux  conferver  la  mcfme  défenfe  aux  Eglifes  diverfes  d’une  tnefme  Ville. 


pureté  de  la  difeipline  : mais  on  n’uniftbit  plufieurs 
Evefchez  que  lors  qu’ils  avoient  eflé  defolez  par  les 
incurlîons  des  Barbares.  C’cft  ce  que  Balfamon  re- 
marque fur  un  Canon  du  Concile  premier  de  Conftan- 
l-i  Cm.  i.  tinople.  Quoi lieeat  cjuidem  Synoiù , ex  ccconomiara- 
c**r.  Ct"~  t lotie  alias  Ecclefias  .cjua  à Gentibus  occupant  ur  , aliis 
EccUfiU  concéder t , ex  prafenti  ut  vider  ur  canone  trait- 
tum  efi  Jam  enim  Conflantinopolitana  Synodut  Mttro- 
politano  NazJanz.eno  dédit  Ecdefiam  Ancyra  , & ahis 
diverfis  Antiftitibsts  a'.tat  ejuraoü  Ecclefias.  Qmbuf- 
dam  au:  cm  etiam  id  ipfum  conceffum  efi . ut  fedeant  in  ip- 
fo  throno  tradita  Ecdefia  in  facro  tribunali.  Le  Canon 
du  Concilcdc  Conftantinople  ne  me  fcmble  donner 


JUniiatf. 


Au  temps  du  Concile  de  Calcédoine  l’Eglife  Cathé- 
drale recevoir  les  revenus  de  toutes  les  Eglifes  de  la 
Ville  , les  faifoit  fervir  par  fes  Clercs , leur  donnoit 
leurs  juftes  diftrib  tuions.  Ainfi  un  Clerc  ne  recevait 
que  la  portion  d'un  Bénéficier,  quoy  qu’il  fervift  dans 
deux  Eglifes.  Mais  depuis  que  chaque  Eglifc  des  Vil- 
les eut  fon  trefor  Sc  fes  revenus  à part , il  fallut  défen- 
dre aux  Clercs  de  poffeder  des  Bénéfices  dans  plufieurs 
Eglifes  d’unemrfme  Ville. 

Et  c'eft  enfuiredecela  que  Balfamon  dit , que  de 
fon  temps  il  y avoir  à la  campagne  un  a fiez  grand 
nombre  d’Ecclcfiaftiqucs , pour  ne  confier  jamais 
deux  Eglifes  à un  feul  , parce  que  les  exemptions  que 
aucun  fondement  à cette  pratique.  Il  nous  fuffit  d’a-  les  Empereurs  avoient  accordées  aux  Clercs  attiioient 
voir  appris  qu  elle  eftoit  ordinaire  dans  l’Orient  dans  beaucoup  du  monde  à la  profeffion  Ecclefiaftique. 
les  fiecles  moyens , que  les  Synodes  jugeoient  ectee  Mais  que  dans  Conftantinople  un  mcfme  Clerc  avoir  tù.d.m. 
difpenfeneceltaire  pour  la  confervation  des  Eglifes.  Sc  des  Bénéfices  non  feulement  en  deux  Eglifes,  mais 
qu’un  Métropolitain  fe  trouvoit  en  niefme  temps  dans  un  plus  grand  nombre,  ce  qui  ne  procedoit  que 
Evefquc  de  deux  Eglifes  Epi feo pales  , en  la  mefmc  de  l’impunité  de  ce  crime.  Ce  qui  cft  juftément  le 
manière  que  nous  avons  vû  A&ard  Arclicvefqne  de  contraire  de  la  difpofition  du  Canon  XV.  duConci- 
Tours  conferver  encore  l’adminiftrarion  de  fijnpre-  le  VII.  Fit  autan  hodie  contra . In  externis  enim  re- 
mier  Evcfché  de  Nantes.  gionibus  propter  imperialem  Saccrdotnm  extufationem, 

XVI.  On  n’avoir  donc  égard  qu’aux  incercfts  des  plures  fimt  Clericiin  Ecclejiit , & ideo  nullus  in  duabus 
Eglifes  ruinées  parles  B ibares, quand  on  les  commet-  Ecdefiit  confiituitur.  In  regina  autem  urbium  non  fo- 
toit  à des  Evcfques  qui  avoient  déjà  d’autres  Evcf-  lumin  duabut.fed  etiam  in  pluribus  conflit uuntur.  Si 
chez:  ou  fi  onavoit  au lli quelque  confideration  pour  le  Concile  Vl  I.  cûtpuny  dedcpofirionceux  qui  tien, 
les  Evcfques  ce  n'eftoit  pas  pour  les  enrichir,  mais  droient  deux  Bénéfices  dans  les  Eglifes  d'une  mcfme 
. pour  les  retirer  d’une  honteufe  indigence.  Quoi  autem  Ville,  comme  celuy  de  Calcédoine  avoir  décerné  la 
fat.  ut j ^antur  quibufidam  Antifiitibus  non  vacantibut  . fed  mefme  peine  courre  ceux  qui  auroient plufieurs  Bene- 
paupertate  laborantibm  orbata  feu  vacantes  Ecdefia,  ficcs  en  deux  Villes  differentes , cet  abus  n’eût  pas  efté 
efi  difpcnfationii  ratio.  C’eft  la  mefme  cfpeced’Aâard.  fi  difficiles  arracher. 

On  transferoit  un  Evcfque  d’une  Eglifc  defolée  Sc  de-  XVIII.  Dans  le  Droit  Oriental  la  Conftirurion 
poüillée  defes  fonds,  à un  autre  Evefché  vacant , fans  Synodaledu  Patriarche  Michel  permetioit  au  Mcrro-  i* 
luy  ofter  les  reftes  de  fon  premier  Evefché.  C’eftoit  le  polirain  de  donner  à un  de  fes  Evcfques  fuffragans,en- 
moyendc  tirer  un  Evcfque  de  l’indigence  Sc  de  luy  cote  un  autre  Evefché  de  fa  mcfme  Province  , avec 


pouvoir  d’y  exercer  routes  les  fondions  Pontificales, 
excepte  de  s'afleoir  dans  le  troue  Epifcopal.  Excepto 
ne  in  templo  asm  throno  collocetur.  Je  crains  que  ce  ne 
foit  plûtoft  la  refolution  Synodale  du  Patriarche  Ma- 
nuel , qui  y eft  rapportée  au  long  en  un  autre  endroit,  *1' *4‘* 


donner  dequoy  affilier  fa  première  époufe  dans  fa  ca. 
limité.  Mais  Balfamon  ne  trouve  pas  bon  qu’on  per* 
mift  àl'Evcfquctransfexédes’afteoir  quelquefois  dans 
le  trône  Epiicopaldefa  première  Fglife,  parce  qn’il 
ne  l’a  plus  en  titre,  mais  en  commande,  & ainfi  on 
garde  mcfme  les  apparences , Sc  on  peut  toujours  dire  Sc  qui  permet  au  Métropolitain  avec  leconfentcment 
qu’un  Evefquc  n’a  qu’un  Evcfché.  des  Evefqucs  de  la  Province,de  gratifier  un  de  fes  Suf. 

XVII.  Mais  il  y a un  peu  plus  de  difficulté  furie  fraganS  d’un  autre  Evefché  avec  les  mêmes  conditions, 
lo*  Canon  du  Concile  de  Calcédoine,  qui  ne  permet  pas  déclarant  que  luy  mcfme  en  ufe  de  la  forte.  Siquidem 
aux  Clercs d’eftre  titulaires  dans  les  Eglifes  de  deux  Sjnodi  MeiropoUtanus  fuorum  Epifcoporttm  confenfm 
Villes.Balfamon  n’eftime  pas  qu’il  faille  étendre  cette  dore  cuipiamvoluerit  incremmti  ratione  aliam  Epifeo- 
defenfe  fur  les  diverfes  Eglifes  d’une  incfmc  Ville,  pen.it>  f»a  Prov'mcia  fit am  , fine  prajttdicio  id  facief. 
lu  can  io.  Qui  dans  illud , non  effe  atiquem  Clericum  in  duarum  ur.  Nam  (7  à mbiô  rais  a per  modum  fraterna  diled.omt 
C«ut.  C*l..  bium  Ecdefiit , etiam  ad  duas  unius  civit atis  Ecclefias  cjuotidse  fiunt. 

accipiebant.  Non  efi  autem  hac  Canoms  fient tntta  . ut  C’aurottefté  un  violement  manifefte  Sc  infupporra- 
tnihi  videtur.  Ccfçavant  Canonifte  a raifon  pour  le  ble  des  Canons  , fi  les  Patriarches  Sc  les  Metropoli- 
icmps  du  Concile  de  Calcédoine.  Parce  qu’alors  le  tains  par  une  fimple  complaifance  euller.t  gratifié  on 
Clergé  de  l’Eglife  Cathédrale  deffervoit  les  autres  Evefquc  de  deux  Evefchez.  Un  tel  excès  peut  bien 

Eglifes  de  la  mefme  Ville  , & en  retiroit  les  émolu-  — ~Al  *“  — J ’ 1 — 

mrns.  Mais  cen’eftoit  pas  là  une  pluralité  vicieufë  de 
BenJîees  -,  puis  qu'un  Clerc  ne  recevoir  que  les  di- 
Ihibutions  d’un  Bénéficier  de  l’Eglifc  Cathédrale. 

Mais  le  mefine  Balfamon  raconte  qu’en  fon  temps, 
parce quechaqueEglifejoüifîbit  defes  revenus  à part, 
un  mefine  Clerc  pollcdoit  divers  Bénéfices  en  diverfes 
Eglifes  de  Conftantinople,  ce  violement  des  Canons 
eftant  provenu  de  ce  que  le  Concile  VII.  general  a 
défendu  aux  Clercs  d’eûre  Bénéficiers  dans  plufieurs 


Jn  Synod. 
FJi.raa.if 


avoir  efté  le  crime  de  quelques  par ticolier  s,  mais  ce  ne 
peut  avoir  efténne  déclaration  Synodale.  Il  faut  don* 
fupoofer  ou’il  s’agitdcs  Evefchez , qui  ont  efté  ruïnel 
parles  Barbares  ,&  où  un  Evefque  ne  peut  plus  faire 
une  refidence  régulière.  Ainfi  cette  difpenfe  n’aura 
pour  but  que  l’avantage  public  des  Eglifes.  En  effet,  lé 
mcfme  Synode  refolut  que  le  Métropolitain  pourront 
auflï  transférer  les  Evefques  d’un  Siégé  en  un  autre 
défi  Province,  non  pas  pour  contenter  la  paffion  ou 
l’avarice  d’un  Evcfque,  mais  pour  procurer  quelque 
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avantage  confiderabîc  à l’Eglifc,  fort  pour  le  gouver- 
nement fpirirtiel.f  >it  pour  le  temporel.  Ob  ctutfam  l*n- 
Aab'lcm  . & proba'oihm  prétextant  "UtUitas  antem  hrc 
anîmarum , & Ecclefiaflici  fiant  s aiwini  lirai  io  , G’C. 
Canonica  obfervsttio  novit  inwflstioms  A ntijiitnm , 
non  in  aqtutles  feies  ,fed  in  fubümiores  & exc client 
res , propter  raiionabiHtim  Ecctefi*  Cbrifli  ovittm  refit, 
cillationem  , & EccUftafiudrum  rernm  ^ttbernationern. 
Ce  font  là  les  raifons  canoniques  des  difpcnlcs , fo  c 
pour  les  tranflations , foit  pour  l’unioii  de  plulirurs 
Evefchcz  en  une  mcfme  perfonne. 

X IX.  Aurcflc  ce  n’eftoienc  pas  feulement  des 
Evefchcz  qu'on  pouvoir  réunir  en  une  mcfme  perfon- 
ne .afin  que  Icsrichelîes  de  l’un  fupplcaflent  à !a  pau- 
vreté & à la  defolation  de  l'autre  ; mais  on  pouvoir 
aufli  honorer  de  ces  Evefchcz  fi  ruez  par  ni  y les  Barba- 
res ennemis  de  l’Empire  6c  de  l'Eglilc^les  Abbrz.Ics 
Oeconomes  des  Abbayes,  les  Moines  , les  Officiers 
de  la  grande  Eglife  de  Conftantinople,  les  Bénéficiers 
de  toutes  lès  autres  Eglifes , fans  qu’ils  dûlfcnt  appré- 
hender que  l’acceptation  deces  Evefchcz,  quand  on 
lesyauroit  élûs , dût  faire  vaquer  cous  leurs  Bénéfices. 
Telle  fut  la  Déclaration  de  l’Empereur  Alexis  Com- 
nene,qui  voyant  que  ces  Evefchez  defolez  par  les  in- 
fidèles , cftoicnr  refufez  de  tout  le  monde,  déclara 
que  ceux  qui  en  feroicnr  pourvût  à l'avenir , conferve- 
roient  tous  les  Bénéfices  & tous  les  revenus  Ecclefia- 
Jurisoritns.  ftiqucsdonuls  jobifibient  auparavant.  AV  quifquam 
i.  i . p.  i\ÿ  ipforutn  propter  c * Pontific*tHs  ju£nm  fit  b ire  reeufet,  bi 
omîtes  in  pofierttm  femel  actjnijieis  frnemur  Abbatiis , 
& a lnr ntjlrat tombas  .exterique  minifieriis  ,&  rnune- 
ribns&  o ficus  & aiefo  bâtis , qu*  babent  ,&c.  F.tiam 
prov  ententes  ex  bis  redit  us,  in  pote  flûte  fua  habtbnnt. 

Il  eft  donc  évident  quejufquau  temps  de  cette 
Conftirurion,  dés  l’inftanc  qu'un  Ecdeuaftique , ou 
un  Religieux  avoit  elle  élû  Evefqae , 6c  qu'il  avoir 
accepté  cette  dignité . tous  les  Bénéfices  qu'il  avoir 
obtenus  jnfqu’alors  devenoient  vacans  , de  quelque 
rature  qu’ils  puffimt  eftre.fans  avoir  égard  aux  loix 
de  la  refidrnee , nu  delà  charge  des  ames.  Et  cette  toy 
generale  fi  manifeftrmenc  déclarée  contre  la  pluralité 
des  Bénéfices , eftoit  fi  rigoutetifement  obfervce,  que 
l’acceptation  d’un  Evefché  defolé  6c  inacceffible,  ne 
laifloit  pas  de  faire  vacquer  tous  les  Bénéfices  dont  on 
joüilloit.  Cum  ill*  Etc  te  fi*  ad  quas  eteüi  funt , in  p*r - 
tibus  Orient  is  fit*  fnt , aeprorfut  tnepes , nec  ad  tri  ab  eis 
omntno  pojftnt  ; ipfis  intérim  proptere a quod  e*ru>n  pr*- 
fe&uram  *de*nt , amittentivtu  quafcunqtte  poffiiebant 
Abbatias  & a Iminiflrationes  , & a lia  mimer  a . vtl 
tfi*m  qu*  vstho  dicuntur  adelphat* , vtl  officia  vel  ali* 
qnadam  minijferia.  Cet  Empereur  fut  le  premier  au- 
teur de  cette  drfpenfe  fi  jufte  6c  fi  neceflâire , qu’il 
limita  neanmoins  au  temps  qu’ils  leur  ferait  impof- 
fible  d’aller  prendre  pofleffion  de  ces  Evefchez.  Dô- 
me inftlichatent  praftntem  cum  Eccltftarum  fibi  decre- 
tarurn  proffitritate  commutent. 

Enfin  éct  Empereur  excepta  les  hauts  Officiers , 
les  Preftrcs , les  Diacres  & tout  le  Clergé  de  la  gran- 
de Eglife  de  Conftantinople , à qui  il  ne  permit  point 
de  fe  biffer  élire  pour  ces  Evefchez.  11  ne  dit  pas  la 
raifonde  cette  exception. 

CHAPITRE  XLIII. 

Des  Commendes  & de  l'eftat  où  clics  écoienc 
fous  les  régnés  de  Pépin  , Charlemagne , 
Louis  le  Débonnaire  6c  Charles  le  Chauve. 

J.  La  pluralité  du  Bemfiics  venait  tu  partie  du  Commets  de i. 
fl.  Exemples  dtt  Cemmtadtt  donnât  à dtt  Evofqnes  à 


d'aunti  Ectltfiafiiquts  faut  Pépin  Charlemagne. 

lit.  C'tfleitnt  principalement  In  Abbayes  noyaltt  que  ces 
Priatet  donnount  en  Commtndc. 

I V.  Ltt  Eve f que  s t'eu  fatfi Jutent  au  fi  quelquefois. 

V.  Ou  appellott  Benifices  cet  Eghfet  que  lit  H oii  donnaient  à 
leurs  Office*!  , (ÿ.  qu' Ht  donnèrent  depuis  aux  Ectlefiafftnuet. 

V I.  C'eftou  un  adoutsffement  du  mul . quand  ou  donn  e aux 
Etcltfiafttquttlit  Bénéfice!  Regul.cn  . qu'on  ojlost  aux  latquri. 

V I I.  Ltt  Abbez  Commendautrtt  fort  Ltelefiajltquei , feu 
laïques  , dévoient  prendre  direction  del'  Eve f que. 

VIII  Divert  exemples  do  Cernmeudtt  font  Charlemagne  ô* 

Loint  le  Détonnant- 

IX.  Charles  le  Chauve  en  donna  encore  plut  grand  nombre 
aux  Eeclt/ïafiiquti , les  retirant  £ entre  les  moi  ni  dtt  Lut  quel. 

X.  I.et  E vefquet  en  eurent  plufieurt , Ô"  n'en  uftrent  put  tou- 
jours lien , ce  qui  fit  faire  divers  Reghment  par  Ut  Papes  cr  Ut 
Conciles. 

X I.  L'Cgltfe  triera  figement  tes  Commtndts  données  aux  Ec - 
(Ir/iafliqun . pmi  qu'elle  aval  feu  fer!  c filet  dtt  Laiquts. 

X J I.  Diverfes  Commtndts  au  temps  de  Charles  U Chauve. 

X il  I II  y a eu  de  fuftti  neetfftttx.  de  dtnnn  dtt  Commtisdci. 

XIV.  idefme  des  Evefchez. 

X V.  Plufieurt  Abbaye’  données  à un  mcfme  Abbé. 

XVI  On  donna  en  Cemmtndt  ju[q;.'aux  moindres  Btncfi- 
tes , c>  quelquefois  ceux  mefmei  qui  nefio  tnt  pas  vaquons. 

I.  T Es  deux  Chapitres  precedens  delà  pluralité 
des  Bénéfice;.  , nous  ont  comme  ébauché  la 
matière  des  Commcndts.  Car  il  eft  évident  que  la 
plu'jpari  de  ceux  qui  ont  poftedé  en  inelme  temps 
pluficurs  Bénéfices  ,cn  ont  poilcdé  au  moins  quel- 
ques-uns en  Commcnde.  Nous  cranterons  ccitc  ma- 
tière félon  l*ordre  des  temps  & des  Rois  , 6c  félon 
la  méthode  que  nous  nous  fouîmes  propofee  , nous 
tachetons  de  tirer  les  réglés  canoniques  , & les  ma- 
ximes les  plus  faillies  de  la  difciplinc,  de  la  déduâiou 
hiftotiqoc  de  tout  ce  qui  s’eft  pafte. 

1 1.  Si  l’Abbédc  S.  Dcnys  Fulrad  , qui  fut  en  me- 
me temps  Abbé  de  plnlieurs  autres  Monaftcres  de  fa 
fondation,  & Archiprcftrc  de  France,  c’eft  à dire.  Cône.  G*B. 
Archichapclainou  Grand  Aumônier  du  Roy  Pépin  , 7>” 
fî Folrad ,dis- je ,n’avoit  point  efté  Religieux,  nous  8 
pourrions  lu  y donner  unies  premiers  rangs  entre  les 
Abbez  Commandataires.  Mais  il  y a toutes  les  ap- 
parences pofliblcs  qu'il  eftoit  Religieux  -,  ainfi  ce  ne 
pourroit  eftrc  qu'à  l’égard  de  la  Grande  Ann  ônerie  , 
qu’on  pourroit  l'apprllcr  Commendatairc.  Au  relie  li 
tousles  Bénéfices n’eftoient alors  que  des  admimftra- 
tions , la  grande  Aumônerie  pouvoir  bien  cftre  contée 
entre  les  Bénéfices.  Le  nom  d’Archiprcftre. qu’on 
donr.oit  alors  au  Grand  Aumônier,  & le  nom  d’Ar- 
chichapelain  qu’on  luy  donna  depuis , font  des  titres 
de  Bénéfices  aufli -bien  que  ceux  d‘  Archidiacre  & de 
Chapelain.  Ainfi  l'Abbé  Fulrad  avoit  toûjonrs  place 
entre  les  Commendataircs , ou  comme  Archiprcftrc, 
s’il  eftoit  Religieux  j ou  comme  Abbc , s'il  ne  l’cftoïc 
pas. 

Il  y a plus  de  fujet  de  douter  de  Radon  Protonotai-  ibid.  p-jt. 
redeCharlcmagnc  & Abbé.  Le  Prototiotariat  eftoit  95 • 
une  dignité  du  Palais , polledce  le  plusfouvent  par  des 
Clercs , aullubicn  que  celle  de  Notaire  ou  de  Secré- 
taire. Eginhard  fut  aulli  Noraite  ou  Secrétaire  de  DuChtfne 
Charlemagne  & Abbé,  mais  il  quitta  enfin  le  Pa-  Tom.i.pag. 
lais  & fc  retira  dans  fon  Abbaye  de  Mulenheim  , *,<m* 
qu’on  appella  depuis  Salingeftad.  Mais  on  ne  peut 
douter  que  les  Evefques,  à qui  Charlemagne  donnoic 
des  Abbayes  , quoy  qu’il  ne  leur  dontiaft  que  rare- 
ment , & pour  des  raifons  fort  canoniques  , n’en 
fullènt  Abbez  Commandataires  Nulli  Épifcoporum 
Abbatiam  vel  Ecclefîas  ai  jus  Rtfittm  pertinentes  ni- 
fs  ex  certifftmis  cauft  unqtum  permijtr.  C’eft  comme 
en  parle  le  Moine  de  faint  Gai.  Il  faut  dire  le  me- 
me d’Udalric  frere  de  l'Impératrice  Hildegarde  , à 
qui  il  en  donna  plufieurs  enfemble.  Ex  certit  cau~ 

'fis  plurîm 4 quibufeUm  plurim*  tribuit . 
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France  , à caufe  de  l'irruption  des  Grecs  fur  I (une: 
Charlemagne  luy  fit  donner  par  le  Pape  l'Evefché 
C«rVf  A»n  alors  vacant  de  Pola  ; 6c  loy  donna  en  mefme  temp* 
80 &.H.66  luy  mefme  l'Abbaye  de  l’Evcfchc  de  Toul  , qu’on 
appelle  Adedianum  Monaftcrium.  Moyen  Moufticr. 
En  815.  Hcython  qui  d’ Abbc  de  Richenau  avoit  cfté 
fait  Evefque  de  Balle , fc  démit  de  ces  deux  dignité* 
après  les  avoir  exercées  toutes  deux  enfemblel’efpa- 
ccd.-feizeondix  fept  ans.  Theodeberteftoit  atifTi  en 
incline  temps  Abbc  de  laine  Viéfcor  5c  Evefque  de 
Marfeille.  Ces  Abbayes  eftoient  fort  proches  des 
Evefchez , 5c  la  pietc  de  Charlemagne  atreftée  par 
ram  d’ Auteurs,  ne  nous  permet  pas  de  douter  qu’il 
11c  fuit  porté  par  des  raiforts  juftes  & canoniques  à 
tolérer  ou  à appuyer  mefme  cette  pluralité  A:  ces 
Commandes , comme  avar.tagcufcs  à l’Eglife  dans 
J.i  cor  jonftuic  du  temps. 

III.  C'eftoientvray  femblablementces  Eglifes  & 
ces  Abbayes  Royales,  Ecelefia  ad  jus  réglant  pertinen- 
tes, que  cet  Empereur  donnait  en  Commande  a des  Ec- 
defi.rftiques  ; 5c  comme  Chirles  Martel  5c  Pépin  les 
avoient  pat  un  malhe  ur  déplorable  , ou  polTedées  eux. 
mcfmes  ,pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre.ou  données 
aux  Officiers  de  leur  armée,  c’dtou  un  effet  de  la  pieté 
de  Charlemagne, de  Loliis  le  Débonnaire  fon  fils,  6c  de 
Charles  le  Chauve  fon  petit  fils  .quand  ils  les  reti- 
roient  d’enrre  les  mains  des  feculiers , pour  les  confier 
à de  pieux  5c  fij  ivans  Ecclelialliques.  Audi  Charle- 
magne fe  donnolt  un  peu  plus  d'autorité  fur  les  Evef- 
ques  5c  fur  les  Abbrz  , qui  tenoient  de  luy  ces  Eglifes 
Royales , pour  les  obliger  à conftruire  des  Eglifes  ma- 
gmfiqnesi  leurs  dépens.  Si  ejfent  Ecelefia  ad  jus  regiitm 
proprie  pertinentes  .laquearibus  ,Ve  I mur  ali  bus  or  dinars - 
eia  piiïuris , id  à vicinis  Epifcopis  aur  jdbbatibu*  eu - 

Ibid  f.'tï9.  rabat ur,  Quoi  fi  nova  fuijfent  infiituendé  .Ornnes  Epif- 
ctpi  , Duces  & Comités , b bat  es  etiam  ,Vel  quicumque 
Retalibus  Eccltfiis  prafidentes , cum  univerfis  qui  pu- 
blica  consenti  funt  bénéficia  , a fundameniis  nique  ai 
culmen  inflantiffimo  labore  perduxerunt . Ce  font  en- 
core les  termes  du  Moine  de  faint  Gai. 

I V.  La  Chronique  de  faint  Gai  nous  fait  voir  que 
les  Evefques  mcfmes  s’emparoient  fouvent  eux- mê- 
mes des  Abbayes, 5c  de  celles  mcfmes  qui  eftoient 
& Royale?  5c  privilégiées.  Car  l’Abbaye  de  faint 
Gai  fut  fouvent  occupée  par  les  Evefques  de  Confian- 
ce. Il  y en  eut  un  , qui  leur  donna  enfin  un  Prcftre 
feeulier  pour  Abbé,  mais  les  Moines  ne  purent  fe 
refoudrede  l’élire,  qu’aprés  qu’il  eût  pris  l’habit  de 
la  Religion.  C'clloient  des  abus  qui  ne  purent  cftre 

n*  chrfnt  r«rPt,mcz  P*ir  Pcpin  6c  Charlemagne  mefme  , qui 
Ttnt  ^voient  donné  des  privilèges  à cette  Abbaye.  La 
«St  &t.  Chronique  de  Laureshain  dit  que  l’Abbc  Richebod 
4**-  ayant  efte  fait  Archevefque  de  Trêves  par  Charle- 
magne , gouverna  jufqtra  fa  mort  cet  Archevefché 
fans  (e  dépouiller  de  l’Abbaye. 

V.  C’eft  ce  qu’on  appclla  proprement  Bénéfice , 
fclon  l’ancienne  lignification  de  ce  terme  dans  les  Ecri- 
vains de  l’Hiftoirc  Auguftc.  C'cftoient  des  fonds  que 
les  Empereurs  donnoient  aux  braves , foit  Officiers 
de  Guerre,  foit  fimplcs  foldats , avec  obligation  de 
fervir  à leurs  dépens.  Depuis  que  les  fonds  de  l’E- 
glife furent  fâifisparles  laïques  , 5c  que  l’Empereur 
ou  l’Eglife  les  accorJoit  à des  Seigneurs  , ou  à des  fim- 
plrs  particuliers , on  appclla  ces  fonds  des  Bénéfices. 
Enfin  .quand  les  Empereurs  Arles  Rois  retirèrent  ces 
Eglifes  5c  ccs  terres  de  la  pin  (Tance  des  feculiers , pour 
les  rendre  a des  Ecclefiaftiqites  ou  à des  Religieux , 
on  leur  laifla  encore  le  nom  de  Bénéfice , qui  s’étendit 
enfin  encore  un  peu  plus, 6c  embraffa  abfolunreut  tous 


Réguliers.  C’eft  comme  il  faut  entendre  ce  terme  de 
* Bénéfice  dans  le  Concile  de  Fraucford,  qui  obligerons 
les  Bénéficier*  aux  réparations , aux  dixmes , Ar  aux 
neumes.  Qui  débit  ores  funt  ex  bénéfices  & rebus  Eccle- 
fiarum.  Et  plus  bas , Qui  bénéficia  exinde  babtnr. 

V I.  Lorfque  le  mefme  Charlemagne  defendoie 
que  les  laïques  ne  pu  fient  cftre  à l’avenir,  ny  Archi- 
diacres dans  lesEglifcs  Cathédrales  ,ny  Pievoftsdans 
les  Abbayes  j il  nous  donne  bien  à connoiftrc  que  les 
laïques  avoient  pofTedé  par  la  conccffion  des  Princes  , 
ou  par  leur  confcntement  ces  fortes  de  Bénéfices.  Ce 
qui  eftoitune  ctrangecfpecedeCommende.  C’eftoic 
donc  un  adoucifTement  à un  fi  grand  mal , c’cftoit  mef- 
me une  cfpcce  de  reformation  , lors  qu’on  donnoit  à 
des  Ecclefiaftiques  ce  qui  avoit  efté  abandonne  à des 
feculiers.  Aufficc  Prince  défend  bien  de  donner  aux 
laïques  la  Prevoftc  d’un  Monafterc , mais  il  n’empê- 
che pas  qu’on  ne  la  donne  à un  Ecclefiaftique.  Vt 
laid  non  fine  prapofiri  Monachorutn  infra  Monafleria. 

Nec  jirchidiaconi  fint  Uid.  S’il  n’eft  parle  dans  cct  ar-  Cafitufart 
ticlc  que  des  Prevoftcz , 5c  non  pas  des  Abbayes , c’eft  c*r ■ ***%■ 
parce  que  les  Prcvofts  eftoient  chargez  de  route  la  dif-  f‘  ’*• 11  *• 
cipline  Clauflrale.  C’eftoit  donc  un  renverfement  ef- 
froyable de  tonte  la  régularité,  lorfque  cette  charge 
tomboit  entre  les  mains  des  laïques.  Et  c’eft  ce  qui  eft 
fignific  par  ccs  termes , infra  monafieria.  Au  lieu  qu’un 
Prévoit  Régulier  foûtenoit  toû|our$  l'obfervance  exa- 
cte delà  Règle , lors  mefinc  que  l’Abbé  cftoit  un  fe- 
culier.  Car  il  eft  certain  que  durant  le  régné  de  Char- 
lemagne 5c  de  Louis  le  Débonnaire,  pluficurs  laïques 
ont  encore  poffirdé  des  Abbayes,  nonobftanr  la  liber- 
té que  ces  deux  Empereurs  femblent  avoir  publiée 
d'éliredes  Abbez  Clauftraux.  Eienvoicy  une  preu- 
ve tirée  des  mefines  Capitulaires  : jdbbattbus  quoque 
& laids  fpecialiter  jubemus  ,ut  in monafleriis , que  ex 
nofira  largitate  habent , Epifcoporum  confilio  paragant  ^ ^ 

ta  . qua  ad  religionem  pertinent. 

VII.  Ce  Decret  qui  ordonne  aux  Abbez  Com- 
mandataires , foit  laïques,  foit  Ecclefiaftiques  , car 
qui  peut  douter  qu’il  n'y  en  eût  d'Ecclefïaftiques , 

f'uis  qu'il  y en  avoit  de  laïques,  ce  Decret  dis- je,  qui 
eur  ordonne  de  regler  leur  conduite  par  les  lumières 
6c  Tautoricé des  Evefques  , eftoit  probablement  une 
marque  de  la  tolérance  de  la  nomination  que  ces  Em- 
pereurs faifotent  des  Abbez  Commandataires.  Car  on 
eût  pû  leur  reprocher  avec  beaucoup  dcjuftice  , qu'ils 
confioientles  Abbayes  à des  laïques  5c  à des  Ecelefia- 
(tiques , qui  n'ave  ‘ nt  nulle  connoiflance  de  la  Réglé 
5c  de  la  difcipline  des  Cloiftres.  Mais  ces  Princes  fem- 
blent juftifier  leur  conduire , en  alTujetilTjnt  ces  Abbez 
à la  fagelle  5c  à l’autorité  des  Evefques,  qui  font  éga- 
lement verfez  dans  la  Réglé  5c  dans  les  Canons.  De  là 
mefme  on  peut  juger  que  ce  Decret  regarde  p'ûroft  les 
Abbez  Commandataires  Ecclefiaftiques  que  les  Régu- 
liers. Farce  qu’il  y a bien  plus  de  proportion  ôc  de  con- 
venance, de  joindre  les  Ecclefiaftiques  aux  Laïques, 
pour  les  aflujetir  également  aux  lumières  de  l’Eveique. 

VIII-  je  K' rois  trop  ennuyeux . fi  j’entreprenois  de 
faire  le  dénombrement  des  Ecclefiaftiques  ou  des  Evê- 
ques mefme  qui  ont  pofTedé  les  Abbayes  en  Comman-  Ducbefne 
de  fous  l’Empire  de  Charlemagne  5c  de  Louis  le  De-  Ttm  *.  W* 
bonnaire.  J’ay  raconté  cy-deffiis  connue  Alcuin  fut  “*• 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  ,de  S.  Loup  deTroye,&  /K.f  T14 
de  S.Jofle.  Charlemagne  lui  avoir  donné  les  deux  pre- 
mières Abbayes , Loüisle  Débonnaire  lui  donna  celle 
de  S.  Jolie.  Lecelcbre  Benoift  Abbé  d’Aniane  obtint 
de  cet  Empereur  un  Edit  general,  qui  régla  le  nombre 
des  Monafteres  orl les  Abbez  feroient  Réguliers,  5c 
fur  lefquels  les  Abbez  dis  Chanoines  nj  pourroieut 
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plus  prétendre  : Vt  ab  ejufmedi  conttntionibus  Clericet,  more  & atr.ore  ejtts  ,4  difcrttifftmis  Prinripibus  fecitn- 
monachos  Vero  ait  hoc  rediret  periculo  ext erres.  Ce  qui  dum  autbontatem  divinam  .fus  profejfioms  liceat  habere 
n’e  (loir  pas  tant  uneftipprcfiiondeCommandcs.qu'u-  Pralatos.  Cette  d»wme4i<r0ri/f  ii'dlmtre  que  les  Ca- 
ne défenfe  de  mettre  des  Chanoines  réguliers  avec  nous,  que  les  anciens  appelloiciirfouvent  des  loixdivi- 
leurs  Abbez  ,enla  pjace  des  M6ines  8c  de  leurs  Ab-  nés.  Or  quoy  que  les  Canons  demandaient  des  Abbez 
bcz.  Ce  qui  fut  auflî  plûrofl  une  union  qu'une  Coin-  rcgiiliers,&  quoy  que  cette  difpofition  eût  beaucoup 
mande , quand  il  unit  a l’Archcvefchéd'Hambourgun  de  Conformité  avec  laloy  naturelle  : neanmoins  ces  fa- 
Monaftcicdt  France , pour  augmenter  Tes  revenus.  gc^  Evefques  ne  cr eurent  pas  qu’on  ptift  abolir  les 
Ebbon  Archcvcfquedc  Reims  rtccut  de  l’Empereur  Comniendcs , qu’en  y fai  finit  confentir  les  Princes  qui 
Lothaire]*  Abbaye  de  laine  Vaft,  pour  prix  de  la  trahi-  en  eftoient  les  auteurs.  Le  Pape  Nicolas  parla  plus  vi- 
fon , te  de  la  dépofition  de  l'Empereur  Ton  pere.  Ebbo  goureufement , quand  il  écrivit  à l'Archevêque  Adon, 
acctpto  4 Lothtriopro  pétris  proditiorte . yibbatia  fanlii  qu'il  falloir  faire  une  réprimande  aux  Princes  qui  fai- 
V edafîi  , f al  forum  objcllionum  incent  or  extitit  , &(•  foi ent  de  Crs  concédions  dangcretifes  : Siprincipti  inor-  f9. 
Après  que  Charles  le  Chauve  l'en  eut  dépouillé,  il  dinar*  futrit  largitio , ipfe  fit  Princtpt  pro  emendatione  Epfl.  14- 
rcccutdumefine  Lothaire  l’Abbaye  de  fiant  Riqoier  redarguendut.Qc  mcfme  Pape  confirmant  les  priviîe- 
au  décides  Alpes,  ffccclk-defaint  Colombanenlta-  ges  de  l’Abb.iyedeCorbic , n'y  oublia  pas  de  donner 
lie.  Autant  que  la  conceflion  de  l’Abbaye  defaintVaft  l'exclu fion  à tous  les  Abbez  Commanditaires , foit 
eftoit  honteufe  6c  infamante , pour  cehiy  qui  donnoit,  Ecclefiaftiques  , foit  laïques  : sibbatrm  frottes  ipfius 

8c  pour  celuyqui  recevoir  , autant  celle  des  autres  Ab-  Monafttrij  de  fcipfis  eligendi  femper  habeanr  potefîa- 
bayes  eftoit  pardonnable  , puisqu'il  falloir  donner  de  rem  , & tant  per  fon  am  élisant , que  monachi  propofi- 
quoy  fublîftcr  à un  Evcfqucdépofé.qui  rendort  enco-  tttm  Û habita  & moribut  profit  eatur . non  canonicum , 
re  dt-s  fervices  importans  à fou  Prince.  oui  laicum.  Ce  Pape  en  donne  une  raifon  excellente, 

1 X.  Mais  Charles  le  Chanve  cft  celuy  fous  le  re-  qncc'cftrcnverfcr  de  fonds  en  comble  l'Etat  Mona. 
gne  duquel  les  Comniendcs  ont  ni  plus  de  cours  , non  Pique,  de  donner  à des  Religieux  un  Abé  Séculier  ou 
qu’il  nuft  plus  licentieufement  de  fon  pouvoir,  mais  Ecclr  Pudique,  parcequechacuna  de  1 amour  & de  la 
parce  qu’il  letira  un  plus  grand  nombre  d'Eglifcs  d'en-  palfion  pour  fon  cftat  propre , te  travaille  naturelle- 
ire  les  mains  des  laïques  ,8c  ïl  en  donna  ircs.fouvent  mont  à le  faire  dominer  fur  tous  les  autres.  Quoniam 
la  conduite  aux  Evefques  ou  aux  Ecclefiaftiques  avec  monachico  ordimprafictre , vel  laicum . vel  canonicum  . 
la  qualité  d' Abbé.  Hincmar  fut  Iuy  mefiredecenom-  non  e(l  ftrvart  nrdinit  proft  ffionrm , fed  evtrtcrt  : Quoi 
bre,  car  t fiant  Evefqueil  retint  toujours  le  Monaflere  umtfqui  que  Prspofirus  cu;ui  efiordims , t)us  quoqueerit 
que  Charles  le  Chauve  luy  avoir  donné,  lors  qu’il  croit  & proposât  or , ntc  bene  difponet  ah  quan  do  cujufcumque 
à for.  fervicc  avant  fon  Epifcopat . U n violent  tifurpa-  m ilitio  virant . enjus  no » futrit , ipfe  qui  difponit , amu'o- 
teur  l'avoit  autrefois  ruine  , il  le  repara  : Charles  le  ter.  Les  Evefques  du  Concile  11  l.de  Solfions  donne-  An.  S<6. 
Chauve  voulut  le  luyofier  : il  tâcha  de  le  conferver.  rentun  privilège  tout  fcmblable  à l'Abbaye  de  Solirri- a iff.  ' 
Ainfi  on  peut  conclure  qu'Hincmar  par  l’intereft  de  niac  , que  les  Rois  en  feroient  les  prot;  îteurs , mais  Tem  i i*t- 
l’Eghfe  même  devoir  recevoircette  Abbaye  avant  fon  qu'ils  n’y  nommeroient  jamais  d'Abbé  fecnlii  r ou  Ec-  ,9‘‘ 
Epifcopat,  5<  pouvoir  laconferveraprésavoireflé  fait  elefiaftique.  Ntc  fibi aliter nifi tutela de  fen  pénis  ac  tui- 
Evcfque  ; pnifque  ces  Bénéfices  retomboientfi  fou-  tionis  Reges  ufurpent , neccuiquam  Clericorum  Cananici 
vent  fous  la  puirtànce  des  laïques  ,qui  en  eftoient  habitus  ont  laicorum  .quoi  ab fit,  hune locum  attribuant. 
plûtofl  les  dcftniôenrs  que  les  pofTcficurs.  Voicycc  Sed  fub  tutti*  ac  deftnfiont , cum  propne  & rtgulari 
, qu’en  dit  Flodoard,5V™pyî/  Carolo  proCell* , vel  Mo-  jdbbatt  fibi  retineant. 
nafîeru  F laviaco  , quoi  idem  Rex  fini  ,dum  in  ip fins  an-  Cette  exclnfion  qu’on  donne  conjointement  aux 

te  Epifcopatum  morartturÇerviùo , donaverat , & ut  in  Ecclefiaftiques  6c  aux  Laïques , montre  manifcftemcnc 
vitafua  ilhtd  rentrer  ,pt  s repto  confrmaverat  .quoique  que  les  Comniendcs  des  Ecclefiaftiques  n’avoient  pris 
à quodatn  tnvafort deftrudum re/lruxerat  : & retigionem  naiflance,quedc  la  reformatiou  qu'on  avoir  commcn- 
tnee  prout  valait  rtftauraverat  ; quoi  poflea  Rex  idem  cé  de  faire  de  celle  des  laïques.  Car  ce  fut  comme  un 
injufte  4 jure  ipfius  conabatur  auferre.  degré  pour  fortir  de  ce  profond  abîme  dedepravation, 

X.  Il  eft  viay  que  tous  les  Prélats n’ufoient  pas  anf-  de  donnerait* Ecclefiaftiques  les  Abbayes  qu’on  oftoic 
fi  f gement  qu’Hincmar  des  Abbayes  qu’ils  tenoient  aux  laïques.  Mais  quand  on  fut  bien  perfuadé  qu'il  Paï- 
en Commende.  D’oft  vient  que  le  Concile  de  Toul  re-  loit  remédier  à un  fi  long  fie  fi  pernicieux  abus, on  s’ap- 
miten  Réglé  l’Abbaye  de  Fleury  que  tenoit  Rodolphe  perceur  auffi  qu’il  11’y  Falloir  pas  remédiera  demy  , fie 
Archevefque  de  Bourges.  prsfatam  sibbatiam  ir-  que  par  confequent  il  Falloir  rendre  les  Abbayes  à des 
régulariser  reiinebat. dans  cemcfmc  Concile  le  Roy  Abbez , qui  ftiffent  effiélivcment  Abbez,  c’efi  à di. 

Charles  le  Chauve  fe  plaignit  de  Ganelon  Archevêque  rc  jurez  obfcivateurs  de  la  Réglé  , dont  ils  doivent 
de  Sens,  qui  avoit  impetré  de  fon  frère  Loüis  Roy  exiger  une  rigoureufe  obfervance  de  leurs  Relicieux. 
d’Allemagne, l’Abbaye  defainte  Colombe  qu’il  devoir  XI.  Oril  n'cfl  pas  étrange  que  l’Eelilè  ait  uf:  d'une 

plûiofi  tenir  de  luy , fie  avoit  fait  de  cette  Abbaye  un  fi  longue  tolérance  pour  les  Abbayes  données  en  ct>m- 
nouveau fnjetdedifleufion  encre  les  Princes.  tnendeà  des  Ecdcltaftiques,  puis  quelle  a eu  de  la 

Etcommeonabufoic  le  plus  fouvenc  de  ces  Com-  condclcendance  mefme  pour  les  coinmendes  des  per- 
mendcs.le  Concile  de  Langres.dont  les  Canons  furent  fonnes  fcculiercs,enfin  pour  celles  qu’on  faiibit  à des 
rrlûs  dans  celuy  de  Toul, ordonna  qu'on  fupplicroit  les  Dames  mcfincs.  Nous  traiterons  plus  au  long  8c  plus  a 
Princes  , qu’il  leur  plût  d’agréer,  que  chaque  Com-  loifircy- défions  de  cette  forte  de  commendes  feculie- 
pagnie  eût  des  Supérieurs  de  fon  propre  Corps  -,  ce  qui  res , il  iuftira  d 'alléguer  icy  en  pafiànt  ce  que  le  Pape 
eftoit  demander  la  fuppreflion  de  toutes  lesCdmmcn-  Adrien!  I.  écrivit  fur  cette  matière  au  Roy  Lothaire, 

des.  Car  encore  qu’il  fuft  plus  fupportablede  voir  les  après  qu'il  eut  répudié  la  RcineThembcrge.  Ce  Pape 
Abbayes  gouvernées  par  des  Ecclefiafiiqucs  , 8c  fur  qu’on  fqait  avoir  marché  fur  les  pas  du  Pape  Nicolas  I. 
tout  par  des  Evefques  que  par  des  Fcculicrs  : il  eftoit  fie  avoir  par  tout  fait  éclater  un  zele  incomparable  8c 
neanmoins  bien  plus  naturel  & plus  avantagciix,qu'e]-  une  fermeté  inflexible  pour  la  difcipline  la  plus  pure 
lesfufient  remifes  entre  les  mains  des  Abbez  Regn-  dcl’Eglife.enjoigmràec  Roy  ou  de  reprendre  laRei. 

Bers JVt  unicHique Congregat4ni Deo  vocantium  in  ri - ne  Theutberge,  ou  en  attendant  qoecc  different  fe 
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Conc.  cmD.  C'eftoit  la  coutume  8c  la  loy  canonique  que  le  Métro- 
Tt.f  py-yj.  poli  tain  prît  un  foin  tout  particulier  des  Evcchcz  de 
fa  Province  pendant  labfence  des  Evêques.  Quonism 
£pifcop*tum  ejttj  tu*  fanQitats  fpttishttr  pofi  Refcm 
fervandum  commit timM . On  ne  pouvoir  pas  dire 
que  l'Evefquc  cftant  abfent , fbn  Métropolitain  de- 
vint Evcfquc  cru  Titulaire,  ou  Cammandataire  de 
fon  Evcfché.  Ainfi  ce  n’eftoit  point  une  commande. 

Mais  il  y a fondement  de  mettre  entre  les  com- 
mendes  la  conccflîon  que  le  Roy  Charles  le  Chauve 
fit  de  I’Archcvefchc  de  Bourges  à Vulfald  , comme 
proviGonnellcment , en  attendant  que  le  Pape  Nico- 
las premier  P en  déclarai!  Titulaire  , comme  il  l*cn 
Cent.  c*U.  avoir  déjà plufteurs fois  fupplié.  C'eftoit  le  plus  con- 
tem.  j.  f» s.  venablc  moyen  que  le  Roy  eût  troûvé  pour  mettre 
J°°-  cette  Province  à couvert  de  l’audace  des  facrilcgcs 
ufurpatcurs,  qui  dcfoloient  alors  toutes  lesEglilcs. 
Voicy  les  termes  de  la  lettre  de  ce  Roy  au  Pape  : Bi- 
tuncenfem  EccUfiam , etn  font}*  Paternttati  vejh*  alita 
literie  fignsfeavinua . qui*  date  * bfqut  Jpoftolatûi  w- 
flri  determsnatione  dijhilimiu . comsnendare  fibi  tandem 
Eccltfum  cum  rebut  fibi  pertinentes*  écctltrmnmut . 
SciUctt  Ht  in  dc{lfnQiont  tarnm  non  tantum  feviens  va- 
1ère 1 1 quortsmlsbct  pravormn  snfiantia . quart  ntium  di- 
tipert  non  fit* , & vafiare  cmdelttcr  aliéna.  C'eftoit  en 
quelque  façon  l'œconomat  temporel  que  le  Roy 
avoit  donné  par  avance  à Vulfald  , en  attendant  que 
le  Pape  luy  confierai!  le  titre  8c  le  pouvoir  fpintucl 
de  l’Archevcfché. 

Ainfi  cette  commande  elloit  bien  differente  de  tou- 
tes les  autres,  donc  nous  avons  parlé  iufqu'à  pre- 
fent , où  le  Commandatairc  joiiifloit  du  lpiritucl  auf- 
fi.bicnque  du  temporel  d’un  Evcfché  ou  d'une  Ab- 
baye. Cependant  c cft  en  cela  mefme  qu'elle  appro- 
che davantage  des  commandes  de  ces  derniers  ficelés» 
où  les  Abbez  Commanditaires  n’ont  aucune  veut 
fur  le  fpiritucl  d'une  Eglife. 

X V . Il  fout  encore  dire  un  mot  d’une  autre  cfpe- 
cc  de  commande  , bien  differente  des  precedentes, 
lors  qu’on  donnoit  une  Abbaye  à une  autre  qui  en  re- 
tiroit  une  partie  des  revenus  pour  les  appliquer  à fes 
befoins  particuliers.  Tel  fot  le  don  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire fit  de  l’Abbaye  de  faint  Jolie  â l'Abbaye  de 
Verrières.  On  pourroit  d'abord  croire  que  c'eftoit 
plùcoft  une  union  qu’une  commande.  Mais  comme 
Charles  le  Chauve  révoqua  ce  don , 8c  qu’il  le  renou- 
velé enfuitc , cette  mftabilité  a plus  de  proportion  à 
l’idée  des  commandes  qu’â  celles  des  unions.  Il  faut 
confeflcr  que  cette  cfpccc  de  commandes  elloit  la 
plus  irréprochable  8c  la  plus  utile  de  toutes.  Car 

Quelque  lamtesquefolTent  les  règles  des  difpenfcs  8c 
es  commandes  canoniques  que  nous  avons  tâché  de 
développer , cependant  il  n’cft  que  trop  vifiblc  dans 
Unitaire , que  le  plus  fouvent  ce  n'eftoit  que  l'avari- 
ce ou  l’ambition  dcmefuréc  des  Ecclefiaftiqucs  de 
Cour  , qui  obtenoit  les  Abbayes  8c  les  autres  Béné- 
fices en  commande.  Ainfi  pour  mettre  un  Clerc  dana 
l’abondance , mere  des  délices  8c  des  vices  qui  les 
accompagnent , on  jettoit  un  grand  nombre  de  Re- 
ligieux dans  l’indigence,  8c  dans  ladifette  des  cho- 
fes  ncceflaircs.  Loup  Abbé  de  Ferrières  s’en  plaignoit 
Epift. 1/.  inutilement , F*m*  vtrfatur  inter  nos . Clertcei  Psi* - 
tij  diver forum  canobiorum  fibi  deminium  oPtare  nique 
pefeert , qui  but  nuit*  fit  ali*  cura , nifi  ut  Jm*  aVuAtia 
epprtfiont  fervorum'Dei  fittijfacisnt.  Il  n’y  avoit  que 
trop  d 'Ecclefiaftiqucs  infatiablcs,  qui  ne  rougiifoiênl 
point  d’entretenir  leur  luxe  deteftable  de  la  pauvre- 
té des  ferviteurs  de  Dieu  : Z>«*  ftrvitnxium  inopism , 
fitsm  luxurism  facrr*.  Au  contraire  les  commandes 
dont  noos  parlons,  avoient  pour  but  de  fuppléer  ù 
III.  Partie. 


l’indigence  d’une  Abbaye  par  le  fccours  d'une  autre» 
où  l’on  ne  laiftoit  pas  cependant  d’exercer  l'hofpita- 
lité  pour  les  pauvres.  C’eftoit  avec  ces  conditions 
que  Loiiis  le  Débonnaire  avoit  donné  la  Celle  de 
faint  Jolie  à i'Abbayc  deFcrricres:  Pt  & Monacbi 
abfqut  inopt*  in  Al  on  a fier  to  2)to  ftrvsrtnt . & tu  pr*  - 
fat*  Cella  befptt  alitai  ttn  , juxra  Dei  timortm , peregri- 
nu  impendtrtnr.  En  effet  pendant  lé  temps  que  Char- 
les le  Chauve  fufpendit  l’effet  de  ccttc  libéralité  > 
l’Abbaye  de  Ferrières  fc  vit  réduite  aux  extremitez 
de  la  pauvreté  la  plus  fàcheufe , comme  on  peut  voir 
dans  les  lettres  du  mefme  Loup. 

Comme  la  cupidité  deguife  en  mille  manières , 8c 
abufe  des  chofcs  les  plus  faintes , les  Evcfqucs  & les 
Abbez  demandèrent  fi  fouvent  & fi  importunément 
de  petits  Bénéfices  à ce  Rny , qu’il  s’obligea  en  plein 
Concile  de  n’en  plus  donner  : Conctfjmsu  in  Synode 
vtnerabshbu*  Epifiopu . ne  fuper  fientjmi  Ecclefiafti- 
C a , vtl  Prafiartaa  , ttiémfi  E.psfcopm , au:  qmhbct  Aie- 
nafitfiorum  pralatiu  irrationqbihttr  paient  « praerpt a 
confirmât  ton  ù noflr * ullo  modo  faaatntu . 

XVI.  Car  les  Rois  donhoicnc  en  commande  non 
feulement  les  Abbayes, mais  aufli  les  Chapelles  6c 
les  plus  petits  Bénéfices  : Requérant  Adiffi  nofin  de 
Captilù  , & jibbattalu  , & cafit  Dei  in  Bt  ne  fie  mm  da- 
tis.  Guillcbert  qu’Hincmar  confacra  Evcfquc  de  Chi- 
ions en  8 68.  avoit  cfté  auparavant  Prcvoft  de  faint 
Vaft.  C’eftoit  apparemment  une  commcndc  , mais 
l’Evefquc  8c  les  Religieux  l'avoicnt  defiré  : fubeme 
Jeanne  Epifcopo , & confient lennbtu  frairtbut  fnfiepit 
Prapofimram  Monaftenj. 

Enfin  les  Abbez  les  plus  fages  jugeoient  quelque- 
fois qu’ils  de  voient  demander  au  Rqy  des  lettres  d’afi- 
nuance,  qu’ils  joüiroicnt  jufqu'i  la  mort  de  l’Ab- 
baye où  ils  avoient  cfté  élus  canoniquement.  Pt  ipfe 
qnar.diu  vivent  y prtdiÜum  Coembii>m  quitté  regertt . 
C’eft  ce  que  Charles  le  Chauve  accorda  i Loup  de 
Fcrrieres , pour  prévenir  les  demandes  infolentesde 
ceux  qui  tâchoicnt  d’extorquer  de  la  bonté  des  Prin- 
ces les  Abbayes  qui  n'eftoient  ny  vacantes  ny  en 
commande.  C’eftoit  pourtant  une  cfpcrancc  fondée 
fur  l’idcc  des  commandes , qu’ils  pretendoient  devoir 
cftre  arbitraires  & temporelles , 8c  par  confcqucnt 
révocables  au  gré  du  Prince.  Les  exemples  de  ces 
révocations  n’eftoient  en  effet  que  trop  frequens, 
comme  il  a paru  dans  pluficurs  rencontres  qu’on  a 
pCi  remarquer  cy-dclTus.  Mais  un  abus  n‘cn  cft  pas 
moindre  pour  eftrc  plus  frequent  ; & on  ne  peut  nier 
que  ce  ne  fut  un  abus  intolérable , de  rendre  les  Bé- 
néficiers amovibles  au  grc  du  Prince  , puis  qu’ils  nè 
le  font  pas  au  gré  des  Evefques. 


CHAPITRE  X L I V. 

Des  Commences  fous  les  Rois  qui  onc 
fuccedé  à Charles  le  Chauve. 

I.  Les  Ccmmandti  tmdamnftipar  U Pape  fan  VU.  i*nt 
lt  Conf  ie  it  Troye  £?•  4a ni  celui  4e  Rome. 

I I.  Lit  Aibayét  tlteuoieni  slei  privilèges  pour  fe  fHta*tion- 
ner  cornet  les  Commandec- 

/ 1 1.  Le  Comité  de  Trtjley  condamna  en  g, aérai  toutet  Ut 
Commande  i. 

I V.  Vu  Evrfÿtt  chafîé  Je  fon  tê  commit  À la  vi/îti 
d'une  Eglife  vacant» . peur  en  nrtr  fa  fitfififlaace 

V.  Divers  extmplti  des  Abbayet  données  eu  Commun  Je  4 dot 
Evefques  & dos  Arthtvr fquet  four  h conftrVition  mefme  de  cet 

Abbayes.  r 

VI.  Et  pour  la  fubfifl  ante  îles  E vif  que  s qui  fis -voient  lEgltjê 
en  d' autres  befoins  impor.’aiss . 

Vit.  §utl$ntfju  font  retirer  as  Abbayes  Jt  notre  Us  m uat 
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«/<•/  Laiquti.  On  four  y mettre  du  y.  cm,  au  luttia  Chanointi, 
au  des  L.bjH»wet  au  item  dti  Manet. 

y J II.  Le  frivilttt  de  Cluny  excitait  têtu  tes  frrtextti  de 
Commande  , tn  faifaut  élire  l'Abbi  /tien  h réglé  de  feint  Be- 
neifi.  Dit  Cltnt  eu  de  1 La/fuet  qui  ft  fert  faut  Ai  en tes , four 
tfhe  faut  Abb/z.- 

I.  *T  E Pape  Jean  V 1 1 ï.  prefidant  au  Conci- 
JLa  le  II.  deTroye  la  première  année  du  ré- 
gne de  Louis  le  Bcguc  , fit  une  Confticution  qui  Fut 
approuvée  Sc  recette  par  le  Concile,  6c  qui  eut  en- 
tièrement aboly  les  commandes , s'il  cftoit  aulli  fa- 
cile de  faire  obier  ver  les  loix,  que  de  les  publier  ; 6c 
Vil  n'y  avoit  pas  plus  de  peine  à abolir  les  abus  , qu’à 
les  condamner.  Ce  Canon  ne  permet  de  demander 
au  Pape  6c  aux  E venues , foit  les  Abbayes,  (oit  les 
terres  & les  fonds  de  r Eglife,  qu’à  ceux  qui  peuvent 
les  tenir  Cintl bleller  les  Canons  : Ecctcfurum  fan- 
il  Arum  poffe^mes , td  ffi,  monafteua,  rnanfa , cort/s  , 
villas  , patritmuia , omn toque , que  jurifiHHtonibae  ta- 
rundem  convenium  ^ nulltu  fuppetere  à Ramone  , ft*  rt • 
liquis  Pontifcibw  prefumat , nifi perfone  quoi  canonica 
far.  et  t aui  hantai , *t  tjl  itlud  p'tmo  Anne  ordinal  tonte 
no ftn,  apud  btatutn  P arum  Afofielum  confit  tttum.  Or 
comme  les  Canons  ne  permettent  point  aux  Reli- 
gieux de  s'ingérer  dans  les  Bénéfices  6c  les  Dignitez 
du  Clergé , auffi  ne  donnent  - ils  point  le  pouvoir 
aux  Ecdefiaftiques  de  fc  charger  des  adminiftrations 
Ce  des  Dignitez  Clauftrales.  Il  cft  à remarquer  que 
ce  Canon  , qui  n ‘cftoit  qu'une  confirmation  de  ce  qui 
avoit  cfté  refolu  dans  un  Concile  Romain  la  pre- 
mière année  du  Pontificat  du  mcfmc  Pape  Jean 
V 1 1 1.  ce  Canon , dis- je , infirme  modeftement  que 
ce  n'eft  que  des  Evcfques  qu’on  doit  obtenir  les  Bé- 
néfices, & non  pas  des  Pu  1 fiances  feculicres.  Car 
quoy  que  le  Patronage  des  Bénéfices  puiilc  apparte- 
nir aux  Laïques,  ils  11e  font  qu’une  itraplc  pre Ten- 
tation , 6c  c cft  l’Evcfquc  qui  donne  le  Bénéfice  Sc 
qui  inftitaé  le  Bénéficier.  Enfin  il  faut  remarquer 
que  dans  ces  deux  Conciles  de  Rome  fie  de  Troyc  le 
P.’pc  fc  fait  une  loy  à hiy  - mcfmc , de  ne  jamais 
donner  les  Bénéfices  en  Commande.  En  effet , il  a 
allez  paru  que  ce  n'ont  efté  que  les  Princes  fcculiers 
qui  ont  cfté  les  premiers  auteurs  des  Commandes, 
& que  les  Evcfques  n’ont  travaillé  qu’à  tempérer  un 
ii  grand  nul,  & à en  retirer  quelque  bien,  en  at- 
tendant le  temps  propre  pour  le  guérir  tout  à fait. 

II.  Ce  Pape  confirma  dans  le  mcfmc  Concile  le 

frivïlegc  que  les  Evefqucs  avoient  déjà  donné  à 
Abbaye  de  Fleury  , pour  en  exclure  les  Abbcz 
Cominandataires  : Kgamvis  privilégia  multorum  me- 
mtrini  Epifioperum  , ad  nprtmendam  quorum! t fret  in- 
h citant  cuptdt  totem . Ht  fitptr  Abbate  re gui  art  ex  cis 
tligendo  , ttiam  ntfire  amboriratis  privilégia  confe- 
eptantur.  Ce  qui  fait  voir  que  les  grandes  Abbayes 
tàchoicnc  de  le  fortifier  par  des  privilèges  particu- 
liers , comme  par  autant  de  digues , contre  le  torrent 
'des  Commandes,  que  les  loix  generales  & les  Ca- 
nons des  Conciles , non  plus  que  les  Decrets  des  Pa- 
pes ne  pouvoient  arrefter. 

Il  ne  faut  pas  compter  entre  les  Commandes  le  don 
que  Louis  le  Bcguc  voulut  faire  de  l'Abbaye  de  faint 
Denysà  l 'Eglife  Romaine.  Tant  parce  que  ce  ne  fut 
qu’une  tentative  fans  fnite  Ce  fans  effet , que  parce 
qu'apparerament  ce  n'eftoit  qu'une  feinte  , pour  ar- 
racher cette  Abbaye  d'entre  les  mains  de  celuy  qui 
le  poffedoit. 

Le  Pape  Marin  qui  fucceda  à Jean  VIII.  confir- 
ma les  Privilèges  de  l’Abbaye  de  Solminiac  , avec  la 
mcfmc  exclufion  des  Commandataircs  : Nullut  ibi 
quacumqut  fubreptitnit  ambitiant  Abbattm  (latutre 


prefumat . nifi  qutm  monachi  ex  f dp  fit  elegerint. 

1 H.  Le  Statutdes  Conciles  de  Rome  Ce  de  T roye 
fous  Jean  VIII.  cftoit  mal  gardé , de  les  Comman- 
des avoient  toujours  cours , Oc  mcfiucs  les  Comman- 
des les  plus  fcandaleufês.  Car  le  Concile  de  T rofley  x*.  $ 0*. 
fous  le  Roy  Charles  le  Simple  detefta  encore  cet  abus 
■effroyable , de  donner  les  Abbayes  en  Commande  à 
des  Laïques  qui  devenoiem  les  Peresde  les  Jugesdes 
Compagnies  Rcligicufcs , eux  qui  n'avoient  pas  la 
mobidcc  teinture  delà  vie  fpiritudlc  6c  de  la  régula- 
rité Clauftrolc.  Car  ces  Abbez  Commandataircs , 
mcfmc  les  Laïques,  rcccvoicnt  avec  le  temporel  la 
puifiànce  & la  jurifdiÆon  fpiritudlc  fur  Les  Monade- 
res.  Audita  lugubre , dittu  nefiu . aüu  dtgvofcaurber-  Ca*.  j. 
nbile  , quando  eontra  toi  iusCbn fume  rcligtonie  autho- 
ni  Aient , & confuetudmcnt , in  Monaftnit  Regul.tr  i- 
km  laid  ût  tetedto  Sactrdosum  & cettnrurn  Religiofo- 
ruot  .ut  drnuai  ac  Magtftri  rtfidentts . vdttt  Ablates, 
de  t U arum  vira  & converfatione  qc  régula  fibt  pentttu 
ignora , perverfe  tirdiae  dijtuUcant.  En  cela  il  n'y  a rien 
contre  les  Ecdefiaftiques  qui  tendent  des  Abbayes 
en  Commande,  foit  que  les  exemples  en  fulTcnt  plus 
rares,  ou  que  le  mal  en  parue  moins  inJupportable. 

Mais  ce  Concile  ne  put  remettre  les  choies  dans  l'or- 
dre , qu'en  ordonnant  l'obier vanec  cxaélc  des  Ca- 
nons & de  la  Règle  de  fiûnt  Benoift , c’cft  à dire  en 
excluant  des  Abbayes  npu- feulement  les  Laïques, 
mais  auffi  les  Ecdefiaftiques.  Cenfenmj  igunr  ni  flatta 
rnonaficrioruM  inviolatus , juxta  antiquant  Régula  ira- 
dittontm  & Canomtm  configura  fervuur , & ut  Abbo- 
tts fin/  Rtligiefa  perfina , & que  regularem  novsrint 
MfeipUnata. 

iV.  Cette  condamnation  nouvelle  de  toutes  les 
Commandes,  u eut  pas  plus  d'effet  que  les  autres.  Je 
ne  diray  pas  que  Fouques  Archevcfque  de  Reims 
donna  à Herilcnd  chaiTc  par  les  Normans  de  fon  E vê- 
chc  de  Teroanne , l’Evclché  vacant  de  Chàlons,  pour 
eneftre  comme  le  vifitcur , 6c  tirer  cependant  fa  fub- 
fiftanccdes  revenus  de  cette  Eglife.  Car  quoy  que  le 
Pape  Formofe  l'en  reprit , comme  s’il  avoit  donné  un 
Evefché  en  Commande,  Bénéficiait  tnore  ferebaïur  FleJ* ni. 
centuliffe  : Il  cft  certain  neanmoins  qu’il  I en  avoit  L.  4.*.  5. 
fi  triplement  créé  Vifitcur  pendant  la  vacanccdu  fiege. 
p'ifitatorem  confit tutrat , ut  vifitando  intérim  fitfienta- 
tientm , dut»  Eptfcoptu  ibi  ordinareiur,  ex  ilia  capt- 
ret.  Or  ces  fortes  de  commilfions  n’eftoient  nulle- 
ment les  Commandes  dont  nous  parlons , quoy  qu’el- 
les en  eufient  quelque  apparence. 

V.  Mais  le  mcfmc  Archevcfque  Fouques  receut 
du  Roy  Charles  le  Simple  l'Abbaye  de  faint  Martin  , 
ce  qui  l’obligea  de  demander  à l'Empereur  Guy  fa 
protection,  pour  les  biens  de  cette  Abbaye,  qui 
eftoienc  dans  les  terres  de  fon  Empire.  Noti/icat  Ab-  lUd.t.  j.ti 
battant  fitacU  Martint  à Rege  fibi  conceffam  . rogans  , 
ut  rts  tjus  t que  in  rtgno  tpfitu  erant , in  fua  tutela 
F vi do  recipiar.  Il  écrivit  pour  le  mcfmc  fujet  à Hc- 
ryman  Archevcfque  de  Cologne.  Ces  lettres  nous 
découvrent  peuc-eftre  la  nccefüté  de  commettre  ces 
Abbayes  à de  grands  Archevêques  ou  à des  Evêques, 
dont  la  faveur , ou  la  puiffancc  pflt  les  défendre  des 
mvafions  violentes,  qui  eftoienc  alors  de  fi  frequen- 
tes Ce  fi  impunies.  Il  faut  dire  peut-eftre  la  mcfme  Ibid-  e.  ti 
choie  de  l’Abbaye  de  faint  Calixte , qui  fut  encore 
donnée  à cet  Archevcfque  ou  à fon  Eglife , afin  de  la 
défendre  : Conte  fa  fibi , vtl  Ecclefie  Remtnfi , Ab- 
bott a etufdem  fimfti. 

Mais  en  voici  encore  une  preuve  bien  funefte.  Le 
Comte  Baudouin  s 'cftoit  empare  de  l’Abbaye  de  (aine  j,fad  t.  j». 
Vaft.  Le  Roy  Ourles  le  Simple  la  luy  ofta , pour  pu- 
nir fes  infidelicez , 6c  ladonnaàimftre  Archcvcfquc> 
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qui  s’en  accommoda  avec  le  Comte  Altcnar,  pour 
T Abbaye  de  faine  Medard  que  ce  Comte  tenoit.  Bau- 
douin par  une  infâme  trahilon  fit  i'cmblatude  le  ré- 
concilier avec  l'Arche  vcfquc  Fouques  f 6c  par  un  at- 
tentat facrilcgc  Se  exécrable,  il  le  fit  mourir  à coups 
de  lances.  Il  cft  donc  évident  que  pour  retirer  les 
Abbayes  d'entre  les  mains  des  Coin  mandataires  laï- 
ques, les  Rois  eftoient  fouvent  obligea  de  les  donner 
à de  riches  & puitfans  Evcfqucs  qui  pulTcnts’y  main- 
tenir; Se  encore  ne  le  pouvoicnt-ils  pas  toujours.  Re- 
marquons en  paJlantdans  la  perfidie  du  Comte  Bau- 
douin contre  fon  Roy  légitime , que  la  Providence 
chàtioic  quelquefois  Us  Rois  delà  licence  qu’ils  s’é- 
toient  donnée,  d’abandonner  aux  Laïques  les  terres 
del'Eglife  » 6c  il  les  chàtioic  par  les  mains  6c  l'infidc- 
Jitéde  ceux  mcfmcs  à qui  ils  les  avoicnt  abandonnées. 
Au  contraire  , les  Souverains  ne  trou  voient  leur  feu- 
rctc  qu'en  failant  leur  devoir , 6c  en  remettant  aux 
Ecclclîaftiqucs  qui  font  toujours  les  plus  fidèles  de 
leurs fujets,  ce  qui  leur  appartient  déjà  comme  Ec- 
clcfuftiqucs , 6c  ce  qu’il  ferait  mcfmc  d’ailleurs  plus 
leur  de  leur  confier,  comme  citant  plus  fidèles. 

VL  Le  Comte  Héribert  ayant  fait  élire  Ton  fils 
Hugues  à l’àge  de  cinq  ans  Archcvefquc  de  Reims, 
il  commit  le  gouvernement  de  cette  Eglifei  1 Archc- 
vcfquc  d’Aix Odalric , que  les  Sarrafins  avoicnt  chaf- 
féde  fon  fiege,  luy  donnant  en  mcfmc  temps  une 
Abbaye  Se  un  Canonicat  pour  fa  lubfiftance.  Recipi- 
- tur  ad  celebrandum  Lptfiopa/e  duntaxat  mnnfitriutH , 
vice  Hmgoms  iuim  adhuc  parvuli , concejfa  et  des»  Pra- 
‘ fuit  Abbati*  finnlki  Ttmathei , cum  umus  tantum  prx- 
btnda  Cltrici.  Artoldfut  elû  Archcvcfque  de  Reims 
par  lesadverfaires  du  Comte  Heribert,  mais  huit  ou 
neuf  ans  apres  il  fut  contraint  de  fe  démettre , 6c  de 
fe  contenter  d’une  Abbaye  6c  d’un  Prieuré , dont  on 
luy  donna  b Commande.  Perfuafa  tjl,  vtl  conttrri- 
tus  À Principibuf  Epifeeptj  fe  procurât  10 ne , vtl  pote- 
fiat  e a b die  are  , concejfaqut  ftbi  A b bat  ta  ftnlli  B a Joli  , 
tir  A venu  mco  nonafterio , ad  fandum  Bafolum  cotnmo- 
raturut  abfceffit.  Voila  donc  deux  Evcfqucs  qui  fu- 
rent faits  Abbez  Commandacaircs  pour  pouvoir  fub- 
fiftcr,  l’un  pendant  qu’il  admimilroit  le  fpiritucl  de 
rArchcvefché  de  Reims,  l'autre  après  s’eftre  demis 
de  cet  Archcvcfché.  Je  n'ay  pas  mis  entre  les  Com- 
mandes la  com  million  que  le  Pape  doniu  à Abbon 
Evcfquedc  Soûlons,  de  gouverner  l’Eglifc  de  Reims 
pendant  la  minorité  de  Hugues.  Parce  que  ce  droit 
clloit  comme  propre  Se  naturel  à l’Evcfquc  de  Soif- 
fons,  comme  cilant  le  premier  tronc , ou  le  premier 
Evefebé  de  la  Province  de  Reims.  Et  d’ailicurs  le 
Pape  ne  luy  donna  que  ladminiftrition  des  pouvoirs 
fpi rituels,  le  Comte  Heribert  tenant  en  fa  puillânee 
tout  le  temporel  dcccc  Archcvcfché.  Flodoard  qui 
nousa  inftruicsde  toutes  ces  Commandes  d’ Abbayes 
eu  faveur  des  Evcfqucs , parle  encore  ailleurs  de  Da- 
don  Evcfquedc  Verdun , qui  obtint  du  RoyAmoul 
l’Abbaye  de  faint  Baudry  prés  de  Reims. 

VII.  Adalbcron  Archcvefquc  foutenu  de  la  fa- 
veur du  Roy  de  France  Luchaire , arracha  l’Abbaye 
de  faint  Thierry  d’entre  les  mains  du  Comte  Roger, 
6c  la  réunit  à l 'Archcvcfché  de  Reims.  Abbattam 
fitncli  Theodor.ci  Remettfi  Eccltfit  fecundum  priortm 
fiatum  fubjtdam  facteni . Epifiopald  régi  mue  fubinde 
tnoderandam  defiinavit.  Vu  de  ufijut  boche  fpeilat  ad 
fedem  ejufdttn  fitntla  matrix  F.ecUJit.  Ce  fut  lui-mef- 
inc  qui  en  fit  forcir  les  Chanoines , pour  y rétablir  les 
Religieux. 

C cft  ici  le  lieu  de  remarquer  qu’une  partie  de  ces 
Eccl  diadique  s qui  rccherchoicnt  avec  tant  de  paillon 
les  Abbayes  Régulières,  eftoient  les  Abbez  dcsEcli- 
1 11.  Partie,  b 


fes  Collegiales , ou  des  Chapitres  de  Chanoines  , qui 
ne  tmdoicnt  qu’à  établir  enfuitc  des  Chanoines  au 
licudes  Religieux.  Et  c’cftccqni  aefte  mlinué  dans 
quelques  privilèges , que  chaque  Abbé  tâthoic  de  ré- 
duire fon  Abbaye  à la  mcfme  profcflion  , où  il  efloit 
luy-mcfroe  engagé;  Se  que  par  conlcqucnt  les  Ab- 
bayc->  de  Moines  ne  dévoient  point  dire  commifcs 
à des  Clercs  , mais  à des  Religieux.  Nous  avons  dit 
aufli  cy.  dtfius  que  Benoift  Abbé  d'Aniane , pour  cm- 
pekher  que  les  Abbez  Chanoines  le  faifaut  nom- 
mer aux  Abbayes  des  Moines  , n’y  établiflent  enfin 
des  Chanoines  au  lieu  des  Moines,  fie  faire  à l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  un  dénombrement  ôc 
une  diftinékion  de  ces  deux  fortes  de  Monaftcrcs  6c 
d*  Abbez. 

VIII.  Le  Pape  Ag.ipct  1 1.  confirmant  à l’Ab- 
baye deCluny  fon  ancien  Privilège  d’élire  fes  Abbez 
félon  la  Règle  Je  laint  Bcnoifl , Se  par  confcqucnt  de 
n’en  jamais  l’ouffrir  de  Com  mandataires  : Habeant  li- 
btram  facultat'tn  fine  cujufitbet  Princ'pu  confie!  tu,  quen- 
cttnqut  fteundum  régulant  fmili  Ben  edi  fit  volutrtnt , 
fiibi  ordtnare.  Il  confirma  en  mcfmc  temps  à cette 
fameufe  Abbaye  l’union  de  quelques  autres  Abbayes 
qui  avoicnt  cité  données,  c'cft  à dire  unies  à celle 
deCluny.  Le  Pape  Jean  X.  en  l’an  914.  conlacra 
pour  l’Abbaye  du  Mont  Caffin  Jean  Archidiacre  de 
Capoiic.  Lcond'Oilic  dit  que  ce  pieux  Archidiacre 
fut  prié  par  h s principaux  Seigneurs  de  Capouc  de 
vouloir  le  charger  de  cette  importante  Abbaye  , 
dont  il  ne  fe  trou  «oit  alors  aucun  Religieux  capa- 
ble d’en  prendre  la  conduite.  Il  fe  rendit  à leurs 
prières , if  fe  fit  Moine , Se  ayant  elle  canoniquement 
clù  , il  fut  ben  y par  le  Pape  : Capuani  Principe t confi- 
lio  mite pra fatum  Diaconum  contentant , eumque  pre- 
cibtu  ac  mont  tu , ut  id  prxlauonij  onut  affamai , tndu- 
cnnt.  Quibtu  anrnens  , rnonachuj  prêt  t nui  fâches  tfi\ 
née  mttlto  pofik  fratrtbus  univc'fis  juxta  mortm  eleÜus , 
i praditto  Papa  joanne  honorbficè  confierai  us  tfi.  il  fe- 
roit  à fouhaiter  que  tous  les  Clercs  qui  font  parve- 
nus aux  Commandes , euifent  imité  ce  vertueux  Ar- 
chidiacre , qui  ne  longea  feulement  pas  à obtenir  cet- 
te Abbaye,  qui  mérita  que  d’autres  y pcnfailcnt 
pour  luy, 6c  qu'ils  y pcnfailcnt  pour  l’avantage  de 
j’ Abbaye  mclmc.qui  ne  fe  rendit  qu’aux  befoins 
de  l’Eglife , enfin  qui  fe  confacra  luy-mcfme  à la 
Profclfion  Rcligtcuic , pour  ne  pas  donner  à un  Corps 
Religieux  un  Chef  d’un  autre  ordre  6c  d’une  autre 
nature.  Ceux  qui  dans  les  fiecles  fuivans  ont  fuivy 
ce  femblc  fou  exemple , en  prenant  l’habit  de  la  Re- 
ligion pour  en  pollcdcr  les  Bénéfices  ou  les  Prclatu- 
rcs , n’ont  elle  rien  moins  que  fes  imitateurs , n’ayant 
cfté  animez  que  d’un  cfprit  d'avarice  ou  d’ambition. 
Se  ayant  fait  fervir  la  ProfclïïonReligicufe.qui  cft  une 
rofcflion  laintc  de  pauvreté  Se  d’humilité  à leur  cupi- 
ité  dam  nabi  c des  honneurs  6t  des  richeftcs.  Auuï 
nous  verrons  dans  la  Partie  fui  vante  les  Conciles  s’a- 
nimer Se  s’armer  d cfoudres  Se  d'anathemes  contre  un 
abus  fi  viiiblc  6c  fi  commun.  Ce  ne  font  point  là  des 
Commandes  , mais  ce  font  des  détours  artificieux 
pour  parvenir  aux  Bénéfices  d’un  Ordre  different. 

CHAPITRE  X L V. 

Des  Commandes  hors  de  U France, 

I.  Dont  CAlltmaim  In  AMtf  qui  tfltirnt  élut  E vtfqim , 
;anlvirnt  fouvent  Iti  Abkajti , ©>  In  tronfmi,  réuni  À leur»  fui - 
teffrun. 

1 1 ■ D • faimtt  Evtffun  en  «ni  qmhjurfeii  ufi  aulrtmtnt  t 
fatfatu  thrtdtl  A kl/ et  d*Ht  itun  jtkkayn. 

Q.<l  ij 


An  *4». 

Bill-  Clu». 
fi-  *74- 


leo  Oftitu. 
L.  1. 1. 

Baroit^n». 
>14.1».  a. 


i 


3:8  La  Difcipline  de  l'Egille , 


lit.  On  unifiait  qutlqnefeii  [Abbaye  à tlvefthé,  après 
ano.r  parlait  Ut  revenat  mira  l'Zvtfqne&  lei  Religieux 

I V.  Sam  t F.  mpertur  OtumI.  Ut  Commande!  furent  abeliet 
ta  Allemagne 

y.  Dam  t Italie  U Pape  lu»  VIII.  condamne  Ut  Com- 
mande! tUegtumn. 

V I.  Il  amitrtft  <$*  confirme  et  Bat  qui  e fi  oient  légitimât. 

VlJ  loi  Abbez  Commandatatret , fait  Lai  fait  eu  Ettlefia - 
fiijuei , nemmetrut  dit  Prevàlt  regulieri  four  prendre  feue  de  la 
dijephne  Cl  au  fit  ale , (y.  ta  rendre  temple  à r Eve  faut. 

V 1 1 1,  Ltt  Abbajtt  mtfmt  dts  fi  Bel  furent  denniett»  Ctm- 
mande  par  ma  ai  ,1  rjfmaile. 

I X ■ Dam  r Orient  ltt  Eve  fouet  avaient  qntlqmfeu  A"  antres 
Evtfebex.  en  Cemertaadt  peur  le  b en  de  tEgltfe. 

X.  Gjutlquefett  tlt  avaient  d'amtret  B tm fl  (es  peur  fnpplèer  à 
leur  indigence.  • 

X t.  tei  Métropolitain!  & let  E vtfauti  t entre  donnaient  dit 
Abbaytt  peur  feulagcr  leur  pauvreté. 

XI  /.  Cet  ufage  du  bien  dit  Abbayes  e fiait  afiimé  trei-ta- 
ueaifue  Circulation  de  tomlei  bitnt  de  TEglfe  entrelet  Cletet 
& let  aUmtt. 

XIII.  Le  1 Commande  faut  juflet , fi  la  caufa  e»  efi  jufie  , 
Ô>  fi  ! autorité  qui  let  ordonne  efi  légitimé. 

X I y.  Commande!  dei  moindres  Bénéfice  t. 

X y.  Dei  Moitrei  laie,  ou  dit  OblaU. 

xyj.  Si  to  Patriarche  Trjpboa  fut  Cemmandataire , eu 
Cenfidentiain. 

I.  T À mai  Ton  de  Charlemagne  liant  dominé 
Jl^  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  , il  eft 
certain  que  la  Difcipline  & les  Loix  de  la  France  fe 
répandirent  aufli  en  mcfmc  temps  prcfque  par  toute 
l’Europe.  Il  ne  s’eft  pu  faire  qu'il  ne  nous  foit  échap- 
pé dans  les  deux  chapitres  prcccdcns  quelques  exem*- 
plcs  des  Commandes , qui  appartenoient  plûtoft  à 
A»,  jtp.  l'Allemagne  qu'à  la  France.  Nous  avons  dit  que  Ri- 
Tom'\  par  Abbé  de  Laurcsham, aiant efté appelle  i l’Ar- 

4 Jol‘  chevefché  dcTrcves  par  Charlemagne,  ne  Crût  pas 
que  les  noms , ou  les  fondions  d’Arche  vcque  6c  d‘ Ab- 
bé fuirent  incompatibles  ; ainfi  il  gouverna  ccs  deux 
Eglifes  en  titre , ou  l’une  en  titre  Si  l’autre  en  com- 
mande j avec  autant  de  fatisfaâion  de  fes  Religieux 
que  d avantage  pour  1 Abbaye , qu’il  repara  avec  une 
magnificence  incroyable.  Cette  Abbaye  fut  pluficurs 
autres  fois  gouvernée  par  des  Evêques  qui  en  croient 
Abbez , mais  les  exemples  font  plus  mémorables , 
lorfqueceux  qui  cftoient  déjà  Abbez  cftoient  enfuite 
pourvus  d'un  Evefché  voifin.  Parce  qu’il  eft  certain 
que  c’cft  par  cette  même  conjoncture  que  les  Abbayes 
font  fouvent  tombées  en  Commande.  Un  Abbé  étant 
devenu  Evefquc , & ayant  adminiftré  tout  cnfcmble 
l’Evcfcbé  6c  1 Abbaye , fon  fuccefleur dans  l’Evcfché 
pretendok  au  fil  devoir  fuccedcr  à l’Abbaye , 6c  d'une 
tolérance  il  en  naifloit  un  abus  intolérable.  Car  l'Ab- 
bé , dont  la  vertu  avoir  mérité  l’Epifcopat , ne  pou- 
voir continuer  de  gouverner  fôn  Abbaye  qu’avec  le 
zcle  6c  l'intégrité  d’un  bon  Paftcur.  Maison  n avoit 
pas  toujours  fujet  de  concevoir  des  efpcranccs  aufli 
avantageufes  de  ceux  qui  étant  après  lui,  ou  nommez, 
ouélûs  Evcfques,  ufurpoient  le  gouvernement  de  la 
mcfmc  Abbaye. 

II.  Saint Volfang  Evcfquc  de  Ratifbonnc  jugea 
fort  fagcrocntquc  la  décadence  de  la  difcipline  Mona- 
Surim  OU.  (tique  dans  la  célébré  Abbaye  de  faint  Emmcram , 
*•*  !*♦  n’cftoit  provenue  que  de  ce  que  les  Evcfques  fes  pre- 
dccellcurs ayant  obtenu  cette  Abbaye  des  Empereurs 
s’en  cftoient  cux-mefmcs  déclarez  Abbez,  6c  en 
avoient  confumélcs  revenus  11  des  dépen fes  aufli  peu 
proportionnées  à la  qualité d’Evefqnc  qu'à  ccIled’Ab- 
bé.  Audi  ce  faint  Prélat  y fit  d’abord  élire  un  Abbé 
régulier,  6c  méprifales  ridicules  Pollicitations  de  fes 
dateurs , qui  lui  difoient  qu’il  devoir  comme  fespre- 
deccftcurs  relever  l’éclat  de  l’Epifcopat  par  les  re- 
venus de  cette  riche  Abbaye.  Fungorit  ergo  & Epif 
cept  & Àbb.un  muntrt , ut  tm  ftctrt  decejforet , ne 


tpumntLtm  rtrum  tarer  tut  ematmmentû. 

Saint  Udalric  Evcfquc  d’Aufbourg  obtint dcl’Em-  S*rimînl§ 
percur  la  Commande  de  l’Abbaye,  que  fon  neveu 
venoit  de  filtre  vacquer  par  fa  mort.  Mais  ce  faint  Prc-  spiàl.  um. 
lat  n’a  voit  autre  bur  que  de  procurer  & de  faire  cenfir-  *f*l  fu- 
mer par  l'Empereur  à cette  Abbaye  certains  avança-  ****• 
ges  fort  confidcrablcs , & aufli- toft  après  il  larefigna 
i un  vertueux  Abbé  qu’il  fit  élire  par  les  Religieux. 

I I I.  Mais  revenons  aux  Abbez , dont  la  promo- 
tion à l'Epifcopat  a introduit  une  longue  fuite  d’Ab- 
bez  Commanditaires  dans  les  Abbayes  en  la  perfon- 
ne  de  leurs  fuccefleurs.  Francon  Abbéde  Lobes  après 
Carloman  fils  de  Charles  le  Chauve , ayant  efté  élft 
Eve  (que  de  Tongrcsou  de  Liège , obtint  du  Roy  Ar- 
nulphe  l'union  de  cette  Abbaye  avec  1‘Evefché  i le 
confentemcnt  des  Religieux  y intervint  aufli , 6c  les 
conditions  furent  que  les  Religieux  jouiraient  de  la 
moitié  des  revenus,  6c  l’autre  moitié  appartiendrait 
à l’Evefque,  qui  fe  chargeoit  aufli  de  la  milice  que 
les  Abbez  dévoient  entretenir.  lam  dtilut  France  ad. 

B put  Ecclefta  Ludttnjii  fupradtflam  Abbattatn  petite , 

& cenfcjttitntibus  frairibuj  impetravit  : faüaptnu  corn- 
Vent  ion  t , ut  me  dut  m Abbott a frainbus  inibi  régula- 
nt er  militantibut  in  ufu  cemmitni  dtferviret . aliam 
F.ftJcopH*  fibi  & militantibut  marte  i par  et . Lesdixmcs 
faifoient  un  revenu  à part  qu’on  devoit  diftribucr  aux 
pauvres  à la  porte  du  Monaftcrc.  Additur  prottrta 
ni  dteima  omnts  tndernmicat a ad  panam  Monajltrij 
in  paupenttn  fint  & ftrtçrinornm.  Les  quatre 
Evcfques  fuivans  poilcdcrent  1 Abbaye  de  Lobes , 6c 
en  y commettant  des  Prévôts  à leur  gré , 6c  à prix 
d'argent , ils  la  jetterent  dans  des  dcîbrdrcs  tout  à 
fait  déplorables. 

IV.  LarcfolutionquifutprifedansimeafTemblée 
d’Evcfqucs  6c  de  Comtes  à Francford  fous  Otton  1. 
nous  découvrira  l’état  des  Abbayes  d'Allemagne  en 
Ce  temps-là , 6c  nous  fera  voir  une  difcipline  un  peu 
moins  irreguliere.  On  y ordonna  que  les  Abbayes 
qui  a voient  droit  délcûion,  ne  pourr  oient  plus  eft  re 
données  à qui  que  ce  fiift , non  pas  mcfmc  à d’autres 
Abbayes.  Mais  que  celles  qui  n avoient  pas  droit  d'é- 
lcétion  , pourraient  eftrc  unies  à d’autres  Monafteres 
qui  fullcnt  aufli  fous  la  fauvcgardc  de  l’Empereur. 

Nuendum  tjl  ttiam  prafata  Rtgi , ut  nulia  Abbatta , Repue» 
tjua  per  fe  tlethonem  habit , ad  Monafitritum , me  ali  *ff**d.  i. 
cui  in  preprium  peffit  denwi.  Ilia  ver» , atu  tltiiicm  tat 
tarent  y Rtgù  donation e & privilégia  y ai  aliud  Me- 
naflerium  , qtud  fub  ejtu  mundiburdte  cenfiftit , furro - 

gari  pojfint.  Cette  refolution  éteignoit  entièrement 
les  Commandes,  car  elles  y font  évidemment  défen- 
dues dans  les  Abbayes  qui  avoient  droit  d'élire  leurs 
Abbez  , 6c  non  feulement  les  Commandes , mais 
aufli  les  unions  à d'autres  Monafteres.  Et  quant  aux 
autres , il  fcmble  qu’on  y permet  feulement  au  Prin- 
ce d’y  nommer  des  Abbez  propres  3c  particuliers , 
ou  de  les  unir  à d’autres  Abbayes.  Car  le  droit  de  no- 
mination n’enferme  en  façon  quelconque  celuy  de 
mettre  en  Commande. 

V La  liions  l’Allemagne  6c  pa  fions  en  Italie , où 
nous  trouverons  les  Papes  animez  d ’un  zcletres-pur 
ôc  tres-srdent  contre  les  Commandes.  Le  Pape  Jean 
VIII.  écrivit  à l’Empereur,  & aux  Archcvc/quet 
de  Ravcnne , de  Milan  6c  d’Aquilée , qu’il  avoir  ex- 
communie Adélard  Evcfque  de  Vérone,  parce  qu'il 
avoit  demandé  6c  obtenu  fâns  doute  de  l’Empereur 
une  Abbaye  » contre  les  privilèges  Apoftolîques  6c 
les  éleâions  canoniques  qui  y avoient  toujours  eu 
lieu.  Cutn  Adolardutn  Epifcopum , venerabtle  Mena - Xpifi. 
fierium  Nonamula  fitum  , efuod  null tu  mmejuam  Epif-  4*-  4f- 
ftporutn , vtl  ludtcum  in  Mtncfictum  quefivit t centra 
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factat  pradectjforum  nofirorum  ntfifique  privilegij  infii- 
tHtiorrts , qui  but  de  propn*  /imper  congrégation*  Ab- 
battm  fieri  jubetur,  cadlide  fttujft , ac  per  bec  illtcita 
prtfumpfijfe , omnimodis  rtptri/fcmns , authoritate  *pe- 
/tolic*  tutn  excommunie art  fiudutmus.  Il  ap.uu  tres- 
évidemment  jufqu'à  prcfenc , que  par  un  malheur 
déplorable  c’cftoient  les  Empereurs  Se  les  Rois  qui 
donnoient  les  Commandes.  CccEvcfque  a voit  obte- 
nu la  Tienne  de  l’Empereur  -,  il  ne  lailla  pas  d’eftre 
expofé  aux  foudres  de  l'Eglife,  x.  Parce  que  cette 
Abbaye  avoit  obtenu  un  privilège  d'éleétion,  Se  par 
confequent  une  exemption  des  Commandes.  Ce  n eft 
pas  que  félon  les  Canons  Se  la  Règle  de  faint  Bcnoilt  , 
toutes  les  Abbayes  ne  folfent  de  droit  commun  éle- 
ctives, te  partant  exemptes  de  Commande.  Mais 
depuis  que  ou  les  neceditez  publiques  de  l'Etat,  ou 
les  cupiditcz  fans  bornes  des  particuliers  , eurent 
porté  les  Souverains  à donner  à leur  gré  les  Abbayes, 
celles  qui  avoienc  plus  de  confidcration  & plus  de 
crédit , commencèrent  à obtenir  des  privilèges  d 'éle- 
ction, afin  d'avoir  au  moins  par  grâce  ce  quf  leur  étoit 
deu  par  juftice.  z.  Parce  que  cette  commande  avoir 
efté  donnée  fanscaufe  légitimé , Se  fans  autre  raifon 
que  de  contenter  la  paflion  dérai fonnable.  Se  l'infâme 
avarice  dccetEvefque,  Ccenobium  furripuit  .fuifique  ufi- 
but , coart  atit  txtrems  tgefintt  Mon  achu , upphçmt. 

V 1.  Ce  Pape  eftoit  bien  perfuadé  d'ailleurs  qu'Ü 
y pouvoir  avoir  des  Commandes  raifonnablcs  de  lé- 
gitimes , tant  de  la  part  de  celui  qui  les  donnoit , 
comme  en  ayant  le  pouvoir  j que  des  Bénéfices  qu'on 
donnoit  où  il  n'y  avoit  nul  privilège  contraire , Se 
«nfin  à caufe  des  raifons  de  les  donner  en  commande 
qui  eftoient  fondées  fur  l'utilité  de  l'Eglife.  Telles 
tfîfl.  x (4.  eftoient  les  commandes  qu'il  approuva  Se  qu’il appuia 
mefmcdc  la  prote&ionparticuliere  du  faint  Siège  en 
la  perfonne  de  Hadcric  Preftre , & Abbé  de  pluiieurs 
Monaftcrcs,  outre  les  Hôpitaux  & quelques  autres 
Bénéfices,  donc  il  eftoit  adminiftrateur.  On  a rap- 
porté ci-dellus  en  parlant  de  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces les  paroles  de  ce  Pape,  Se  les  ferviecs  fignalez 
que  ce  faint  Preftre  avoit  rendus  à l'Eglife  de  Milan , 
enfuite  defqucls  on  peut  dire  qu'il  eftoit  de  futilité 
de  l'Eglife  de  combler  ceS  fortes  de  perfonnes  de 
toutes  Tes  marques  de  fa  bien -veil  lance,  pour  ne  pas 
dire  de  fa  reconnoifïâncc.  Il  eftoit  mefme  trcs-leur 
de  confier  les  Abbayes  à un  Preftre  faint  Se  intrépide, 
qui  avoit  défendu  toute  l'Eglife  de  Milan  avec  une 
generofité  admirable. 

Voici  une  autre  Commande  toute  fcmblable.  L’Ar- 
Ipifi.  j«o.  chevefque  de  Ravenne  avoit  ofté  à Jean  Diacre  Se 
Cartulairc  de  fon  Eglife  une  Abbaye , dont  il  avoit 
auparavant  recompenféfes  grands  lcrviccs.  Jean  eut 
recours  au  mefme  Pape , qui  manda  à l’Archcvefque 
deluy  rendre  fon  Abbaye  , ou  qu'il  la  lui  fcroit  ren- 
dre lui*mefmc  par  fes  Nonces  ; parce  qu'il  eftoit 
tres-jufte.  Se  qu’il  importoit  mefme  à l'Eglife  que 
les  ferviecs  rendus  à l’Eglife  ne  demeurafient  pas  fans 
rccompenfc.  A fondât»  us  ut  febanni  venerabili  Dia- 
cono  & Cartulario  Ecclefia  tu*  Menafitrium  fanfH 
Martini , quod  à te  dudutn  promeruit  obttntre  , de  prt- 
fient  ï reddere  ftudeae,  &c.  Quomam  jw/tum  fore  dteer- 
rtimtu , tôt  poft  long*  obfetju**  & dmiurn*  fervitia , 
qua  in fanOa  Ravtnnatt  £ ccltjia  p<.rf gérant , non fielum 
dign * rémunérât tone  non  privari  tftd  potiut  acquifitù 
Efijf.  10;.  Bénéficia  alécriter  gr*tul*ri.  je  ne  fçai  fi  l’Abbé  Hu- 
gues Prince  du  fang,  à qui ce  mefme  Pape  écritavec 
tant  de  civilité , tenoit  les  Abbayes  far  des  titres  Se 
des  raifons  auffi  canoniques. 

Vil.  Il  ne  noos  refte  plus  qu'une  reflexion  à faire 
fur  les  Commandes  qui  eurent  cours  dans  l'Occident, 


pour  juftificr  la  focilité  avec  laqUclle^s  Papes , Ici 
plus  faints  Evefques , Se  les  Conciles  mefm«s  les  to- 
lérèrent, & fetnblercnt  mefme  les  approuver  en 
quelques  occurrences , quoi  qu’ils  en  bÜmaflcnt  toû- 
jouis  les  excès  Se  les  abus.  C cft  que  les  Abbez  Com- 
manditaires , foie  Ecclcfiaftiqucs  ou  fcculicrs , quoi 
qu’ils  culTcnt  intendance  fur  le  fpi rituel , & fur  le 
temporel  des  Abbayes  , eftoient  neanmoins  obligez 
d'y  établir  des  Prévôts , Se  des  Supérieurs  réguliers 
qui  réportdilîcnt  à l'Evefque  de  ladifcipiinc  du  Cloî- 
tre, qui  comparuflentà  fes  Synodes,  enfin  qui  fe  char- 
geaient du  loin  des  âmes  de  tout  le  Convenr , comme 
eneftant  rcfponfablcs  au  Juge  éternel.  Le  Concile  A»,  lit. 
de  Mayence  fous  le  Roi  Arnoul  nous  apprend  toutes 
ces  obligations  des  Abbez  & des  Prévôts.  De  Mon*-  c*n-  i>. 
fier i u Clericorum  , Monaderum  , suque  ptttllarum,  qu* 

Clericts . five  Laids  Bentficij  juredonat*  fitnt  ■,  plaçait, 
ut  raies  tù  prt  fie  tant  provifres , *c  Pr*pofites , <\ui 
praeffe  nevermt  & pnode/fe  , & qui  ad  Epifeepum  re- 
currant , & fecundum  ejus  tfdinutionhn  * d çonvtntum 
Synodi  occurrant , & nmmi/fum  fibi  gregem  canonice 
& cum  m*gna  religion t eufiediant , quafi  ranonttn  de 
animabns  torum  reddituri . Auifi  on  peut  dire  en  un 
Tens  qüc  les  Laïques  Se  les  Ecclcfiaftiqucs  mefme  qui 
eftoient  Abb  z Commanditaires , fe  déchargcoicnt 
du  foin  des  aines  fur  les  Religieux  qu’ils  prefentoient 
pour  cela  aux  Evefques. 

V 1 1 1 Mais  ce  qu'il  y a de  plus  fingnfier  i obfcr- 
ver  dlns ce  Canon , c'cft  que  non  feulement  les  Ab- 
bayes des  Moines  Se  des  Chanoines  eftoient  données 
en  commande  à des  Laïques  Se  à des  Ecclcfiaftiqucs , 
mais  auflî  celles  des  Chanoincllcs  Se  des  Religieufes. 

C’étoit  fans  doute  le  comble  de  l'abus  Se  de  la  currup» 
tion  de  la  difciplinc  ; mais  la  raifon , ou  le  prétexte  en 
cft  infinué  dans  ces  paroles , Beneficif  jure.  Car  lefens 
en  cft,  que  le  Roi  ou  l'Empereur  a donné  ces  Abbayes 
en  commande  à ceux  qui  pouvoient  lui  rendre  à la 
guerre  les  fervices , Se  lui  entretenir  les  croupes , à 
uot  ces  Abbayes  avoienc  efté  taxées  depuis  le  temps 
e Charles  Martel.  C’eft  la  véritable  fignifica^on  uu 
mot  de  Brneficr , comme  nous  l'avons  déjà  dit,  c’cft 
depuis  ce  temps  là  qu'il  a cu  cours  dans  l'Eglife.  La 
lettre  de  Louis  le  Débonnaire  en  8 1 6 . à Magnus  Ar- 
chcvcfqucdc  Sens,  marque  les  Commandes  des  Ab- 
bayes de  fil  les  données  à des  Clercs.  Qu*nqu*m  non - 
nulli  Clemi  Monafitrta  putllarum , & nonnulli  laid 
Monajleria  virorum  ac  putllarum  babeant. 

IX.  U eft  temps  de  pafler  à l'Eglife  Oriehtalc* 
où  on  ne  peut  douter  apres  ce  qui  en  a efté  dit  en  trai- 
tant de  la  pluralitédcs  Bénéfices , qu'il  n'y  ait  eu  des 
Commandes  légitimes  & autoriféespar  les  Conciles; 

Quand  le  Patriarche  Michel  de  Conftantinoplc  par 
une  Conftttution  Synodale  permit  aux  Métropoli- 
tains de  donner  à un  Evcfque  de  leur  Province  4 
encore  un  autre  Evefché  de  la  mefme  Province , 
outre  celui  auquel  il  avoit  efté  ordonné , afin  qu'il  ÿ 
exerçait  toutes  les  fondions  Pontificales  , hors  de 
s’afleoir  dans  le  trône  Epifcopal;  n'cftoit-ce  pas  fai- 
re un  Evefque  Titulaircd’un  Evefché  Se  Commanda-  luriioritmt. 
taire  d'un  autre?  Le  Patriarche  Manuel  permit  la  r«m. t.  p*g. 
mefme  chofeaux  Métropolitains , & déclara  qu'il  en 
ufoit  lui-mefmc  fort  fouvent  de  la  forte.  Nam  & d 
nobit  t alia  per  modum  f ratent*  dileUiv  it  quai  die  fiant. 

Il  fout  fuppofer  que  ces  difpcnfes  fi  contraires  au 
Droit  commun , fe  donnoienc  pour  des  taufes  ju- 
ftes  Se  importantes  au  bien  Se  à l’avantage  de  l'Egli- 
fe.  luftam  tb  caufum , quam  tempos  &rts  pofiul*nt , &c. 

Pnpter  ranonabilium  Eccltfi*  Chnfii  opium  rtfocillé- 
tionetn  ; dit  le  Patriarche  Manuel  au  mefme  endroit , 
en  expliquant  les  eau  fes  légitimes  des  tranflations* 
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La  Dilcipline  de  l’Eglifc. 


Or  on  fçait  bien  que  celles  de  Commandes  ne  doi- 
vent pas  cftAnoms  canoniques. 

X.  Et  quand  Alexis  Commenc  Empereur  déclaré 
qn’à  l'avenir  ceux  qui  auront  elle  élus  Evcfques  des 
Eglifcs  Orientales  qui  gcmilTcnt  fous  la  domination 
tyrannique  des  Infidèles , Se  où  il  leur  (croit  impofü- 
blc  de  ic  faire  recevoir  i pourront  mcfmc  apres  leur 
ordination  retenu-  les  Bénéfices , c’cft  à dire  les  Ab- 
bayes, les  charges  d’Occonomcs  & les  autres  Adm»- 
ntftrations  Claullrales , tous  les  offices  Se  les  dignitez 
qu'ils  avoient  auparavant  dans  les  autres  Eglifes» 
afin  d'en  retirer  toujours  leur  fubliftance  : n cft-cc 
pas  la  mcfmc  chofe  que  s'il  ordonnoit  qu'ils  fulTent 
Titulaires  de  leurs  Evefehez  & Commanditaires  des 
autres  Bénéfices?  Cela  eft  d’autant  plus  apparent, 
que  ces  Commandes  ne  leur  font  permifes  que  juf- 
qu’à  ce  qu'ils  puilfcnt  aller  refider  dans  leurs  Eve- 
ntiez par  quelque  favorable  changement  d’Etat. 

Le  Patriarche  Sifinius  fous  les  Empereurs  Baûlc 
&Conftantin  frères,  avoit  refolu  que  toutes  les  do- 
nations d’Abbayes  f croient  déclarés  milles  , excepté 
celles  qu’on  avoit  faites  en  faveur  des  ailles  Mona- 
ftercs  ou  de  la  grande  Eglifc  : ttnnn  traditio- 

ntt  Manajleriorum  al  ns  Alonajlerns  atiributorurn  , & 
magna  Eccltfu  rtfervari.  Je  ne  veux  pas  chicaner  fur 
les  mots , ny  difeuter  fi  c’cftoic  là  une  Commande , 
ou  une  union  pcructuellc  ou  temporelle. 

XI.  Mais  torique  le  Patriarche  Alexis  ordonna 

dans  un  Synode  nombreux  d’Evcfques , que  i»  le  Mé- 
tropolitain avoit  donne  quelque  Monaftcrcàun  Evê- 
que pour  foulager  fon  extrême  pauvreté,  s’il  arri- 
voit  par  le  cours  des  années  que  l’Evcfché  vint  a s’en- 
richir , Se  que  la  Métropole  au  contraire  tombaft  dans 
l'indigence  ,1'Evclquc  devenu  riche  rcndroit  ccMo- 
naftere  à fon  Métropolitain  pour  le  relever  de  la  pau- 
vreté : Epifcopi  quel  quoi  ex  Alaropelitanorum  dona'it- 
nibiu  Alonajkria  pojjidtnt  tJl  Métropoles  in  arllum  Co- 
gi  & inopes  fitri  contigerit , btatos  artem  & ItCHpltttt 
tjfe  Eptfèopatut.  mento  don  nu  me  s Mm  rtjlitutnt , ne 
Mctropohbns  Monajleria  cèdent , ut  eorum  angufa  fort 
paulum  ex  te  folatij  captai  Similittr& al  sa  pe  r fon  t fa- 
ci  ent.  Nam  hauddubte  abfardum  eft  & alrtnurn  À ra- 
tione  , oennit  gtntrit  exailionibsts  gravan  Métropoles  * 
Epifeopatuum  ad  intspiam  rtdalhntm  caufa  : locupltttt 
Ataem  EpifeopAtmnon  manum  porngere  , née  optm  ftnc 
Metrepokbut  fûts  egtnubtu , née ptriinentibus  adfe,fi 
pefeAt  ufus , Menajiertit  ctdcre.  Il  eft  vifiblc  par  là 
qu’il  y avoit  une  cfpecedc  commerce  charicablc  Se 
des  donations  réciproques d‘ Abbayes  entre  les  Mé- 
tropolitains Se  les  Evcfques  de  leur  Province , pour 
s'cntre-fonlagerdans  leurs  neccflïtcz  & dans  leur  in- 
digence. Je  ne  difputcray  pas  fic’cftoient  des  unions 
ou  des  Gommendes.  C’eftotent  vray-femblablcment 
plûtoft  desCommendes,  puifque  les  Evcfques  s’en- 
tredonnoient  mutuellement  ces  Abbayes,  félon  qu’el- 
les eftoient  plus  ncccil'aircs  tantoftaux  uns,  tantoft 
aux  autres , pour  foulager  leur  pauvreté.  Enfin  s'il 
y peut  avoir  Se  une  autorité  légitime  Se  des  raifons 
canoniques  pour  unir  les  Abbayes  à des  Evefehez , 
il  y en  aura  encore  plus  facilement  pour  les  donner 
en  Commande.  | 

XII.  U ne  tomboit  pas  feulement  dans  la  penfee 
des  Evcfques  Grecs , non  plus  que  de  Latins  de  ce 
temps-U  , que  ce  fut  une  injuftkc  Se  une  cfpcce  de 
vol  ,,  de  donner  à des  Evcfques  qui  eftoient  Abbez 
Commendataircs  les  revenus  & les  fonds  affrétez  aux 
Religieux.  On  avoit  bien  egard  à ne  pas  donner  à 
des  leculiers  le  patrimoine  de  Jesus  Ciirist, 
Se  à ne  pas  faire  des  profufions  aux  riches  de  ce  qui 
avoit  efte  confacrc  à la  nourriture  des  pauvres.  Mais 


lorfque  les  Evcfques  eftoient  appauvris , on  jugeoit 
que  de  leur  mettre  entre  les  mains  les  rentes  Se  les 
terres  d’une  Abbaye , c’cftoic  appliquer  le  bien  de 
l'Eglifc  à l’ufage  le  plus  faint  qui  s'en  puifle  faire  , 
& faire  rentrer  les  choies  dans  leur  première  origine. 
Car  originaircmeuc  tous  les  biens  de  l’Eglifc  eftoient 
fous  la  puitfancc  Se  fous  la  difpolition  des  Evcfques. 
Ils  font  les  Pcrcs  & les  Fondateurs  de  toutes  les  Egli- 
fes , & par  conlcquenc  de  tous  les  Moiuftcrcs.  Ils 
ont  eux  - mcfracs  fonde  la  plupart  des  Monafteres 
du  revenu  & des  fonds  des  Eglifes  Cathédrales.  Ainfi 
quand  les  biens  des  Monafteres  dans  les  ncccflîtez 
prelTantcs  de  l’Eglifc  retombent  entre  les  mains  des 
Evcfques,  ou  par  des  unions,  ou  par  des  Comman- 
des ,on  peut  dire  que  ce  font  des  ruiileaux  qui  re- 
viennent le  joindre  à leur  première  fourtc.  Il  y a ctt 
une  circulation  perpétuelle  de  biens , de  fonds  Se  de 
rentes  entre  les  Eglifes  Epifcopales  Se  les  Abbatiales. 
Ce  n'cft  qu'un  mcfmc  patrimoine  de  Jésus-Christ, 
divcrfcrilcnt  partagé,  félon  la  diverfité  des  temps 
Se  des  fbtfoins.  On  a cent  Se  cent  fois  fubftitué 
les  Moines  aux  Clercs  & les  Clercs  aux  Moines, 
on  n’a  jamais  crû  faire  d’injufticeen  donnant  le  pa- 
trimoine de  J isus-Chri  st  à J esus-C  iir  ist  , 
c’eft  à dire  tantoft  aux  uns , tantoft  aux  autres  de  fes 
membres , félon  que  1 utilité  de  l'Eglifc  de  la  charité 
pour  les  plus  ncccllitcux  fembloic  le  demander. 

X 1 1 1.  Confeûons  donc  que  quoy  que  les  com- 
mandes, aufli -bien  que  toutes  les  difpcnfes,  foient 
contraires  au  Droit  commun  , & qu’en  general  il 
huile  toujours  tendre  à les  fupprimer  : il  y en  a nean- 
moins non  feulement  de  légitimés  , mais  aufli  de 
neccifaires,  parce  qu'elles  font  émanées  d'une  auto- 
rité légitimé  , & fondées  fur  des  raifons  du  bien  pu- 
blie de  l’Eglife.  Lors  que  l’une  de  ces  conditions 
manque,  on  ne  fçauroit  trop  faire  d 'inventives  contre 
les  commandes.  Lorfque  ny  l'un  cny  l'autre  neman- 
quc,on  ne  peut  s’y  oppofer,  fans  s’oppofer  par  des  in- 
terefts  particuliers  aux  avantages  publies  de  l’Egbfe. 

XIV.  Mais  après  avoir  vu  des  Evefehez  Se  des  Mo- 
naftercs  donnez  en  commande,voyons  fi  les  moindres 
Bénéfices n’cftoicnt  point  aufli  donnez  delà  mcfmc 
manière.  Quand  l’Empereur  Alexis Comncnc  per- 
mit aux  Evclqucs  in  part  t but  snfidtlsum , comme  nous 
les  appelions  prcfcntcmenc , de  tenir  avec  leurs  Evé- 
chez  toutes  forces  d’autres  Bénéfices,  il  en  nomma 
effectivement  de  beaucoup  de  lortes  au  dc{ïous  des 
Abbayes , comme  on  le  peut  voir  dans  les  endroits 
du  Droit  Oriental  & de  Balfamon  qui  ont  efté  citez. 
Ainfi  on  peut  dire  qu'il  n’y  avoit  point  de  Bénéfice 
qui  ne  pûteftre  donné  & tenu  en  commande. 

XV.  Comme  cet  Empereur  dans  ce  dénombre- 
ment de  Bénéfices  nomme  les  droits  ou  les  portions 
de  fraternité  que  les  Grecs  appellent  à/it+um  ,il  fe- 
ra bon  d’expliquer  icyccqucc’clloit.  Nous  appren- 
drons en  mcfmc  temps  une  nouvelle  cfpcce  de  com- 
mande qui  n'avoit  point  encore  de  cours  dans  l’Oc- 
cident, mais  qui  ne  tarda  gucrcs  de  pafler  de  Con- 
ftantmoplc  en  France.  C’eftoit  ce  que  nous  appel- 
ions des  places  de  Moines  lays  ou  d ’Oblats  dans  les 
Monafteres.  Le  Patriarche  de  Conftantinoplc  avoit 
le  droit  de  placer  dans  un  Monaftcrc  un  Laïque , qui 
avoit  formé  une  refolution  fincere  de  fc  convertir  , 
Se  les  Moines  ne  pouvoient  luy  refufer  l’entretien. 
Voicy  ce  qu’en  dit  Balfamon  : Non  fatum  cura  Ani- 
mant»! Monachorum  , ftd  ip forum  et  tant  ftculanum 
tncumbit  Patriareba.  Et  quando  vident  altquem  fuu- 
lanum  fiitentem  propriam  falutem  , quomodo  c on  ring  et 
prohtbtn  Patriarckam . quominnt  in  monafleno  eum  col- 
locet . ad  falutem  anima  tjus  qui  acctdit  ? Le  Paçriar- 
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■che  ne  pouvoir  pas  donner  ces  places  ny  à des  fccu- 
licrs , c eft  â dire  à des  gens  qui  ne  fu fient  point  tou- 
■chcz  d'un  mouvement  finccrc  de  convcrnon,  ny  à 
«les  Moines  d’un  autre  Monaftere , ny  enfin  en  forte 
que  les  revenus  du  Monaftere  ne  iullent  plus  fuffi- 
lans  pour  les  Religieux  de  l’Abbaye  : Ne  gravetusr 
Monafiehum  adetphaio.  Car  les  Moines  du  dedans 
eftoient  toujours  préférez  â ceux  du  dehors.  Enfin  ce 
n’eftoient  pas  feulement  les  Laïques  pafiîonncz  pour 
la  retraite  5c  pour  la  pénitence  , à qui  le  Patriarche 
pouvoir  affigner  Ôc  leur  fejourôc  leur  entretien  dans 
les  riches  Monaftcrcs  ; mais  auflî  les  Evefqucs  qui 
avoient  efté  ch  a liez  de  leurs  Evefehez:  Si  acctdtt 
Laicoram  quifptam  , oui  tfi  omnino  inops  & pauper  ad 
fanfliflimitm  mturn  demi  nam . vil  ex  Antifhbus , qui 
fier  thronos  perds  derttnt , & fini  inopes , & voluerit 
fiaiucre  . ut  isvidum  copiai  è Jirieri  ahquo  monafleriol 
hoc  rtfttfacih  : tien  fiprafacuUates  numeri  torum  qui 
fint  ordinal i.  Menachi  entm  qui  faut  intus  , défont 
praftrricaterir  omnibus  ad  ca  qua  ftbi  fint  ntcejfartaca- 
pienda. 

XVI.  Ce  ne  fiit  rien  moins  qu'une  commande , 
quand  on  donna  le  Patriarchat  de  Conftantinople  au 
Moine  T ryphon , feulement  en  attendant  que  Théo- 
phylaéte  nfs  de  l'Empereur  Romain  fût  en  âge  de 
pofleder  une  fi  éminente  dignité.  Tryphon  tâcha 
bien  de  fc  confcrvcr  dans  la  polie  (lion  du  Patriarchat 
après  que  le  temps  d’une  fi  infâme  confidence  fut 
expiré,  mais  il  fut  arraché  du  Trône  par  une  fur- 
prife  qui  fit  voir  fa  fimplicité,  & par  une  violence 
enfuite  qui  fut  la  jufte  peine  de  fon  ambition.  Les 
vingt-trois  ans  de  Patriarchat  que  Curopalate  donne 
àTheophy  !a&e , comprennent  tout  le  temps  de  T ry- 
phon. Ainfi  Tryphon  pour  roi  t palier  pour  l’Admi- 
niftratcurdu  Patriarchat  pendant  la  minorité  du  Pa- 
triarche. Ce  qui  n’cft  guercs  different  de  comman- 
des données  pour  un  temps.  Mais  la  confidence  tou» 
te  vifiblc  à laquelle  Tryphon  confentit  d'abord  , ne 
nous  permet  pas  de  chercher  ou  d’approuver  des  in- 
terprétations fi  favorables. 


CHAPITRE  X L V I. 

Des  Commandes  des  Laïques , ou  des  Com- 
manderas Militaires  fous  Charles  Martel, 
Pépin , Charlemagne  , ôc  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire. 


T.  Coi  R oie  Çr  l*i  Empereurs  Fr  an  cou  de  U rattd*  Charit- 
ntagm  travailleront , que  y qu'avec  feu  do  f uct  es , i remtditr  k 
rmva/îon  dit  ttrres  de  C Egltfe  far  let  Laïques  , ce  qui  ave.t  fait 
des  Commandent!  Militaires. 

I I.  Les  C oueiles  tenftntirent  À quelques  trmperamms , ftr- 
fuadtx.  que  les  neteffitti  de  l’Etat  ne  forme»  tient  fat  encore  t’ Ho- 
nore txtmckton  décos  Commandos. 

III.  Cbarltmaçnt  comme» fa  k remtditr  k ce  dtftrdrt . t » 

défendant  ta  divifion  le  démembrement  des  fonds  de  /•  Eglife. 

IV.  D'où  eff  venue  la  refile  de  ne  feint  diviftr  let  Bentficet. 

V De  quelle  maniéré  Charlemagne  Çr  l*ùù  le  Débonnaire 
donnèrent  encore  do  toi  Commandes  k dit  Laiquot. 

V I.  Ils  condamnèrent  enfin  eux  mefmes  tonus  coi  Comman- 
da des  Laïqutt. 

V 1 1.  Elles  continuèrent  ntanmtim  far  la facilité  des  Evrfquet, 
qui  ne  fouvoient  f*  rtfondr*  k rtfufer  ce  que  let  Emforonrt  ac- 
cordaient. 

VIII.  Sentiment  d Agtbard  Arthevefuue  de  Ljtn. 

IX.  Il  oxcnfe  Loùu  le  Débonnatrefur  cefujeidesCemmandet. 

X-  lenat  loue  Loùu  lo  Détonnant  d"  avoir  delivre  rEglift  de 

l offre  fon  det  Seigneurs  particuliers  qui  avoient  ufu'fé  1rs  dix- 
mts  & les  Egùfei  méfiés.  D'où  vont  lo  met  do  Commando.  La 
dtjfortnet  dos  farticuheri  qui  apff tient  far  inierefi , o-  dis  Sou- 
verains f« u s’aitemmcdrtent  aux  nue  fuse,  dot  Etat. 


I.  T Lift  difficile  mefme  dans  la  vafte  étendue 

A de  font  de  ficelés , de  trouver  un  abus  plus 
déctftaWe  que  celuy  de  l’ufurpation  violente  & fa- 
crilrge , que  firent  les  Seigneurs  temporels  de  la  plus 
grande  partie  des  Eghfcs&des  Monaftcrcs,  lors  de 
rcxcinâiou  delà  maifon  augufle  de  Clovis,  repin, 
ëhartefnagiie , Loiiis  le  Débonnaire  , 5c  Charles  le 
Chauve  y apportèrent  quelque  tempérament , les 
Conciles  tâchèrent  d'y  appliquer  quelques  remèdes; 
mais  la  famille  Royale  dcCharlemagnc  tombe  ellc- 
imcflttc  dans  U melime  decader.ee  avant  que  d’avoir 
pfi  entièrement  remédier  à un  fi  effroyable  defordre. 
Autant  qu’il  eft  ailé  de  donner  commencement  à de 
très -grands  maux,  autant  cft-il  difficile  , 5c  quel- 
quefois impoffiblc  d’en  trouver  la  fin  , lorfque  les 
racines  s'en  font  répandues  dans  tout  le  corps  de 
l'Etat  & de  l’Eglifc. 

Je  n’cmrcprettS  pas  de  faire  l’hiffoirede  cette  fu- 
nefte  maladie  qui  infcÊbcn  mefme  temps  J’Eghfe  5c 
l’Empire.  Elle  ferok  trop  longue , & ce  feroit  une 
digreffion  qui  m’écartcroit  trop  de  mon  fujet.  Je  fc- 
rr.y  feulement  quelques  réflexions  fur  la  conduite  de 
l’Eglifc  5c  fur  les  refolutiom  fages  5c  gencrcufcs  tout 
ensemble  des  Conciles  5c  des  plus  laints  Evefqucs 
dans  des  conjonctures  fi  fteheufes.  On  ne  m’accu- 
fera  pas  de  quitter  mon  fujet , fi  l’on  conlidcre  que 
c’cftoicnt  toujours  des  Bénéfices . des  Evefehez  Se  des 
Abbayes  entre  les  mains  des  Laïques.  Ainfi  c’cft  tou- 
jours la  matière  de  cet  ouvrage. 

I ï.  Le  Concile  VI.  de  Pans  fe  contenta  de  prier 
l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire,  qu’il  exhortait  dans 
ce  Concile  mefme  les  Abbez , foit  Chanoines,  fok 
Réguliers,  & mefme  les  Laïques,  qui  tenoient  des 
Monaftcrcs  ,ftve  de  l assis . qui  Monafieria  babtnt , d’o- 
bcïr  aux  Evefqucs , de  vivre  exemplairement,  de  gou- 
verner faintement  leurs  Monaftcrcs , 5c  de  n’en  pas 
laitier  dépérir  le  temporel  : Congrégation! i fibi  com- 
Tnsfi.tc.fivc  fpiritualitcr , fivt  remperaliier , ex  patenta 
affelht  gubtrnare . eifque  necejfartx  fiiptndia  admimf- 
trart  non  negligant.  Et  ut  nofiram  admonitsontm  hbtn- 
ter  audiant , & tbeiienter  adimpleanr.  Mais  le  Con- 
cile II.  d’Aix-la-Chapelle  tous  ce  mclmc  Prince 
après  avoir  protefté , que  d'ayoir  donné  les  Abbayes 
à des  Laïques , c’cft  avoir  violé  tous  les  Canons , ÿc 
avoir  jette  les  Abbayes  dans  la  defolation  ou  on  les 
voyoit  : il  reconnoift  après  cela  que  les  nccrfliiez  de 
l'Etat  peuvent  avoir  donné  fujet  à ce  rcnvcrfcmcnt  fi 
déplorable , & qu'il  faut  fc  contenter  de  faire  répa- 
rer les  édifices  qui  tombent  en  ruine  , 5c  de  rétablir 
les  Clercs  dans  les  lieux  dont  on  les  a chaff  cz,  juf- 
qu’àce  qu’on  pn'ifle  remédier  plus  efficacement  à un 
U grand  mal  : Menafirta  di finir  filummodt  cultibut 
du.ua . non  debere  fnularibtu  dari  , & canonisa  prodit 
an  thon  tn  y & tpforum  deflrutlio  tecorum.  Scdquia  id 
exigu  Rtipublut  nectjfttar  , faltcm  collapfi  Iota  erigi 
debent , & Clerici  toci . in  qutbut  fieront , refit  tut . 
ejuoufqœ  opponunitM  id  permutât  etnendari  fltmiet. 

III.  Charlemagne  a voit  commencé  d'apporter 
quelque  tempérament  â ce  mal  en  promettant  de  ne 
plus  permettre  que  les  biens  5c  les  fonds  d’un  Evef- 
ebé  ou  d’une  Abbaye  fufient  démembrez  : Pt  ab  Ec . 
défit  de  non  dividende  ï rebut  tilms  fifptcienem  dudum 
conceptam  penilut  ameveremus , fia:  eu  mus  ut  neque  no. 
fins . neque  fihorum  nofirontrn  temponbut  ullam  pmi - 
tus  dtvtfteriem  aut  jaflurar*  pat  tan  ur.  Cette  O'don- 
nancc  foc  faite  furccquc  l'Aflcmblécd'Aix-la-Cha- 
pcllc.où  prefidoie  Paulin  Légat  du  Pape  Adrien, 
avoit  reprefenté  à ce  Prince  que  les  Laïques  divi- 
foient  Se  démembroiem  les  Evefehez  5c  les  Abbayes, 
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ne  biffent  aux  Evcfqucs , aux  Abbez  Ce  aux  Abbeffes 
que  ce  qui  leur  cftott  nccellairc  pour  vivre  comme 
des  Chanoines  ou  comme  des  Religieux  : Qui*  laid 
homintt  foi  titans  dividere  Epificopi*  & Monafierta  ad 
ôltorum  oput . & non  rtmanfijfet  ulli  Epificopt . ntc  Ab- 
bott , ntc  Abbatiffi*  , ut  fi  tantum  ut  velue  Canonict  & 
Ai  on -te  ht  vivtrtnt. 

IV.  C'eft  icy  l'origine •&  le  commencement  de 
•cette  règle  Ce  de  cette  maxime  fi  folcnnclle  & tant 
•de  fois  inculquée  dans  les  ficelés  fuivans , que  les  Be- 
nefices  fc  doivent  donner  fans  partage  de  fans  divi- 
fion.  Les  Beneficters  laïques  qui  s’eftoient  failis  des 
Evefehez , des  Abbayes  ou  des  Prieurez,  ou  qui  en 
avoient  cfté  pourvus  par  les  Princes,  regardant  en- 
fuite  les  terres  & les  autres  fonds  de  ces  Bénéfices 
comme  des  fonds  héréditaires , ils  les  diviloient  & les 
-partageoient  entre  leurs  heritiers,  qui  les  reparta- 
geoient  encore  entre  leurs  enfnns , de  forte  que  c’é- 
coit  apres  cela  une  alienation  & une  diflïpation  des 
inensde  l’Eglifc  (ans  rclfource.  Outre  que  tous  ces 
'Cohéritiers  le  remettant  les  uns  aux  autres  le  foin  & 
-l’entretien  de  l’Eglilc , elle  demeuroit  enfin  cncicre- 
-ment  abandonnée.  C’eft  ce  qui  fc  lit  dans  les  mcfmes 
-Capitulaires,  où  ces  divifions  font  défendues,  juf- 
-qu’i  ce  qu’on  puilfe  entièrement  retirer  les  biens  des 

£.  i.  f.  ito-  Eglifcs  d’entre  les  mains  des  Laïques  : Et  dt  Eccle- 
fiu  qui  inter  coheredes  dividuntur , & tali  occafione 
propria  honore  tarent  ; fivt  débit  Eccltfiit  que  nirnium 
rebut  propriit  funt  atténuât  a ; vtl  ccrtè  de  hit  rebut  que 
fuper  ntcrffuatt  ctmptllente  à nonnulUt  Ecclefiit  funt 
■ablate  , & fi  qtta  funt  alia,  fine  in  Ecclefiajhcit  fivt  in 
publie it  rtbus  emendationc  digne , que  pro  tempont  bre- 
vitate  tfficerc  nequivimut , intentant  dijfertndum  illud 
fudicavtmut , douce  Domino  f éventé , confiait  h fidtlsum, 
facilitai  nobit  id  dcjinitndi  ah  et  tribuetur. 

Voila  la  fourcc  de  ces  divifions  de  de  ces  partages 
•des  fonds  d'un  Bénéfice,  d’où  s’enfuivoit  l'extrême 
appauvriilcmcnt  de  l’Eglife  & de  fes  Miniftres,  la 
-ddlipation  de  fes  fonds  entre  tant  d’heritiers,  de  le 
dcfcfpoir  de  réunir  jamais  toutes  ces  pièces  démem- 
brées, pour  les  rendre  à l’Eglifc.  CommcCharle- 
magne  de  Louis  le  Débonnaire  avoient  formé  de  ju- 
-ftesde  famtes  rcfolutions  de  remédier  au  defordre  in- 
troduit au  temps  de  leurs  ayculs,  ils  défendirent  ces 
•divifions , promirent  de  travailler  à une  reftitution 
generale  de  ce  qui  avoit  cfté  ofté  aux  Eglifcs , de 
neanmoins  les  malheureufes  conjonctures  des  affai- 
res de  descalamitez  publiques  s’oppofiint  à leurs  gé- 
néreux dclTcins , ils  fc  creurcnt  eux  -mcfmes  quel- 
quefois forcez  d'aliéner  de  nouveau  quelques  ronds 
des  Eglifcs,  comme  il  paroift  par  ce  qui  vient  d’eftre 
•cité. 

V.  On  ne  peutnier  ces  deux  veritez.  x.Quc  ces 
deux  Empereurs , quelque  zelcz  qu'ils  furtent  pour  la 
défenfe  & pour  la  gloiredc  l’Eglifc , n’ayent  par  un 
étrange  malheur  continué  de  donner  plusieurs  Ab- 
bayes de  plufieurs  terres  des  Evefehez  de  des  autres 
Eglifcs  à des  Laïques,  a.  Et  qu'ils  ne  leur  enayent 
donné , quoy  que  rarement  quelques-unes  aufqucl- 
les  on  n avoit  point  encore  touche.  Ilcft  vray  aulli. 
i.  Qu'ilsprotcftcrcntqucccn’cftoit  qu’en  attendant 
un  meilleur  temps  pour  réparer  ces  injuftices.  a. 
Qu’ils  obligèrent  ces  Laïques  de  dépendre  en  toutes 
ihofes  des  Evcfqucs , en  iortc  que  l'Evcfque  fuppléaft 
h tout.  5.  Qiftls  veillèrent  fur  eux  pour  les  obliger  à 
-l'entre tien  de  aux  réparations  de  tous  les  biens  de  l’E- 

t a.  t.  t . g|,fc  . Abbaitbut  & Laicit  fipecialiter  jubtmut , ut  tn 
Monafitriti  que  ex  noflra  largitate  habtnt , Epifeopo- 

L-f.t.u-  rum  confilio  ptraganr  ea,&c.  Et  ailleurs  : f'ir  illi  bo- 
om net  . qut  rtt  Eiclc fia  fin  et  per  vtrbetn  demi  ni  Régit 


tenent , illat  Eccltfie/  vtl  dômes  Epificopi]  & Rfonajk 
rij  tmtndare  de  béant , &c. 

VL  II  cft  bien  vray  qu’enfin  ces  pieux  Empe- 
reurs révoquèrent  toutes  ces  donations , ou  plûtoft 
condamnèrent  toutes  ces  ufurpations  des  biens  de 
des  Bénéfices  Ecclcfiaftiqucs  par  des  Laïques,  de  ils 
le  firent  d’une  manière  qui  montre  bien  combien  ils 
cftoient  perfuadez  qu’on  ne  pouvoir  généralement 
parlant  ny  donner  à des  Laïques  ny  porte der  cftant 
Laïques  le  patrimoine  de  J ï s u s-C  h a i s T de  des 
pauvres , fans  une  ufurpation  Ce  un  vol  facrilege  de 
fans  fe  rendre  homicide  des  pauvres  : Omnibut.  Nos  l.  j.  t.  j n. 
ipfios  eomgtnttj . pofitrifique  nofirit  txemplum  dente/ è 
gentralittr  interdteitaut , ott  nulle  s latent  bomo . vtl  fm. 
perator , vtl  Rtx , eut  altquù  PrefieQorum  vtl  Comitum  , 
fieculati  ptttfiate  fu/tut  ,fibi  per  violent  iam  rapiat , ont 
à nobit  compttere  yVel  quocumque  modo  tnvadert profit- 
mat  Afonafierturn  . eut  predta , vtl  quJfiumqne  rtt  de 
pote (Ut t Epificopiy  vtl  Abbatit  eut  Abbatifidi  & in- 
ctptat  ipfi  vice  Abbetit  rtgtrt  & habtre  fit  b fit  Mono, 
cbet,  & pteuniam  pofiidtrt.  que  fuit  Chrifit  fange  i ne 
comparut  a.  Talem  hcrmncm  antiqui  Patres  nommabant 
rapt  or tnt , & facriltgum^&  bonne  idam  pauptrmm  , & 
lupum  di aboli  mirant  em  in  ovilt  Chrifit , G r maxime 
anathernatit  vinculo  damnandum  ante  tribunal  Chrifii, 

Ils  déclarèrent  eux-mefmes  fournis  àl'anathemc  tous 
ceux  quiBemanderoient  au  Prince  les  biens  de  l’Egli- 
fc.  £Èn  rticulam  Eccltfie  puant  a Régi  bus , irrita  ha-  I7.  c.tox. 
btantur  que  obtintnt , dr  a cowmuniont  Eccltfie  ar- 
ctantur.  Le  Capitulaire  de  Charlemagne  en  80$.  s'ex- 
pliqua encore  plus  au  long  fur  cet  anathème.  Cum  hie 
qui  abfique  voluntate  Retiens  Eccltfie  , & maxime  E - 
pificepi , rtt  Eccltfie  à Regibm  petert , vtl  rttentare , 
vtl  enferre  prefiumpfirmt , ntc  in  bofiem  ire , ntc  cibum 
fumer  e , ntc  ad  Eccltfiutm  eut  ad  Palatium  ptrgtre  ha- 
btamut. 

VII.  Mais  cette  Çonftitution  fi  fainte,  récent 
aufti-toftime  modification  confiderable.  On  défen- 
dit aux  laïques  de  retenir  les  fonds  de  l’Eglifc , s’ils 
n'en  obtenoient  le  don  ou  la  confirmation  de  l'Evrf» 
que.  Or  il  n’eftoit  pas  facile  aux  Evcfqucs  de  revo- 

2uer  une  conccdion  faite  par  les  Empereurs.  Voici  un 
apituiairc  de  Charlemagne  Ce  de  Louis  le  Débonnai- 
re. Plaçait  ut  Epificopi  rtrum  Eccltfiaflicdrum  tnom-  4.ÿ>r.lll> 
nibut , juxta  fianllerum  Canonum  fianlliontt . pltnam 
fiemptr  h ah  tant  pote  fiat  tm.  Nnllut  tat  dare,  vtl  acci - 
ptrt  abfique  p7oprq  Epificopi  audeat  fufiiont , &c-  Que- 
prtpttr  preciptmut , ut  fi  quis  ex  jure  Ecdtfiafiico  ha- 
ilenut  nofira  larguait  aliquid  prfiedit . fi  ilia  deinetpx 
habtre  voluerit , ut  ad  prtpriot  Epifiepot  veniat , & ah 
tu  , & a Prepofitis  Eccltfiarum  unde  effit  vtdtntur, 
quocumque  modo  jnfie  potuerit , bec  impet  rare  fit  rager, 

& nihil  ex  tis  aliter  ambras , eut  coucupificat , vtl  ac - 
cipiat.  Ce  fut  au  Capitulaire  de  l’an  8 o j . que  la  mê- 
me ordonnance  fut  faite.  Nul  lut  rtt  Eccltfie  nifi  prt- 
cerio  pofiidcat.  Et  pofiquam  ipfie  prtcarie  finite  futrinty 
faciant  pottfiativt  fipeculatores  Eccltfie  , ut  aut  ipfai 
récipient , aut  pofierit  ecrum  fiub  precario  & cenfiu  ha- 
bere  ptrmi/tant.  Charlemagne  confefle  que  le  Pape 
Leon  1 1 1.  & les  Evefquesïui avoient  infpiréce  con- 
fcil.  AdjunUo  Ltomt  Pape  & omnium  Epifioporum  , 
quorum  confilto  ufi  hoc  tgimuj , ifnritu  fipmtui  nofiro. 

Aldric  Evcfquc  du  Mans  obtint  un  Refeript  de 
Louis  le  Débonnaire,  par  lequel  il  obligeoit  tous  ceux 
à qui  il  avoit  donné  des  fonds  de  l'Eglifc,  d'en  payer 
fidèlement  le  cens , les  dixmes  de  les  neumes , & d’en 
Eure  les  réparations.  Mais  après  cela  il  deelaroit  que 
ces  Nobles  ne  pourroicnt  tenir  ces  fonds  que  du  gré 
des  Evcfcjucs,  jufqu’à  ce  que  l'Empereur  pu  les  re- 
ftttucr  à 1 Eglife.  Cum  confitnfit  & btntvoltntia  Epifi- 
copi 
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<tpt  tentant , ufqut  dum  ilia  cm  eis . q ut  ex  no  fl ra  l’outrage  qu'on  leur  fiiifoit  ne  rcjalîc  contre  Dieu  mé- 
BmIhz.  ' du  mue  babere  videnfur » mut  are  pojfimus  . C“  Ectleflta  roc,  ÔC  contre  l’Eglife  univcrfcllc.  Canones . qui  fir- 

M ijctü.T*  ^gl,tme  1 ut  tnqtnjttui/t  kabtrnus  de  ben  ur,  t/mn  fine  Spin  tu  Uct , co  nfenfu  totius  mundi , obedten- 

j.  fag.  | x.  auxilia*t c Domino , • ejhrui . atque  rtddert  mtrtauiur.  na  Prtncipiun  , confinantia  Scripturarum.  Ex  quo  tem- 
Undcs  Nobles  plus  confcicnticux  que  les  autres,  crût  acetpium  & recept.  m efl,  non  ahud  tjfe  agtre  qutd- 
cftrc  obligé  de  rendre  à l’Eglifc  du  Mans  le  fief  qu’il  f.i>«  adverfm  Canenej  , quant  advtrfu  Dent»,  & 
tcnoit  d’elle  par  la  conceffion  des  Rois.  Ilcndcman-  adverfui  ejus  univer  dlem  Eeclefiam.  Il  inforc  de  là 
*/6  of  pernuffion  à Louis  le  Débonnaire,  & l’obtint,  que  quelque  neccfltté  de  lEiat,  dont  on  prétende 
1 J7.  ’ Pavefitns  ultimum  vecatiomi  dtem  , timenfque , nepre-  couvrir  ces  violemcns  &c  es  ulurpattous  fat  ri  loges  , 

fats  villa  altquo  cuptduatis  fua  flimulo  , vel  altquo  on  ne  petit  rendre  licite  ce  que  Dieu  me  fine  a défendu, 
ingénus , à jure  Ecclejtx  aliénai  a foret  &c.  Je  pourrois  puifqueDieu  prévoyant  fans  doute  toutes  ces  preten- 
ajouter  d'autres  exemples  lemblablcs.  ducs  ncccffitcz,  n'a  pas  laiflc  de  fitire  ces  defenfes. 

I.cs  Evefqucs  & les  Abbcz  clloient  en  poireflion  Quamdbrem  iflx  quai  nunc  hommes  prétendant  necefl- 
de  donner  des  terres  de  leur  Eglifc  , en  titre  de  Bcnc-  fiâtes , & qu  1 rum  caufa  fe  tmpunt  putanr  rts  flairai 
ficc  à des  laïques  mefmcs;  les  Empereurs  mefmcs  in  uftu  communes  ventre  ■,  hett  tune  bomintbus  futur  a 
interpofoient  leur  autorité , pour  empefeher  qu'ilsnc  ejflcnt , Dec  rumen  prefimes  trant  : quodque  Spmtn  fua 
revocaffent  trop  inconfid  crcmciu  ces  libcralitcz.  flatuit  Ecclefa,  tenendum  cunitis  die  km,  ufqut  infi- 
Ainfi  il  cftoit  difficile  que  les  Evcfques  qui  faifoient  nttn  fxculi  volait  cu'fodtri. 

ccs  fortes  de  dons  aux  laïques , ne  confirmaflent  pas  IX.  Je  11c  fçai  s il  y a autant  de  juftefle  & de  for- 
par  leur  confcntemcnt  ceux  que  1 Empereur  a voit  ce  , qu’il  y a de  zclc  dans  ce  rationnement  d’Ago- 
faits,  & qu’il  maintenoit  pour  ne  pas  1 ailler  ruïncr  la  bard.  Car  la  prévoyance  de  Dieu,  à laquelle  rien 
X~f.c.xi4.  milice  que  l’Egüfc  devoie  lui  fournir.  Admonemus  n’échappe,  n’cmpclcbc  pasque  les  diverfes  ncccfli- 
ttiam  Epiflcofos  & Abbatei,  ut  per  premia  bénéficia  tez  des  temps  à venir  ne  donnent  de  juftesfondcmcns 
bomimbut  fus  nee  auferant,  me  douent.  Quia  mut  a de  relâcher  la  fcvcrilé  des  Canons.  En  effet , Ago- 
rtelamationts  & quereta  de  bac  caufla  ad  noflras  aurts  bard  rcconnoitlui  incline  dans  la  fuite,  que  Louis  le 
filent  ptrvenire.  Débonnaire  n’efiant  pas  lui-mcfmc  l’auteur  de  toutes 

Ce  ne  fût  pas  là  la  feule  raifon  qui  fit  continuer  les  ccs  Commandes  laïques , il  ne  lui  cftoit  pas  polïible 
Commandes  laïques,  il  y a de  I apparence  que  ce  de  les  abolir  entièrement , & qu’il  fuffi  fou  qu’on  lui 
pieux  Prince  , foitCharlcmagnc , ou  Louis  le  Dcbon-  fit  des  inftances  prenantes , afin  qu'il  y appliquai! 
retire , fc  contenta  peot-eftre  de  s’abftcnir  d’en  don-  tous  les  remèdes  qui  lui  fcroicnt  polUblcs.  Sed  que - 
ncr  de  nouvelles,  ôc  voulut  bien  mcfmefe  priver  des  mam  quad  factu  rebu t in  latcales  ufiu  illicite  tranfla - 
fccoors  ôc  des  troupes  que  ces  Abbcx  laïques  me-  tù  dicimtu  . non  fecit  ifte  dominas  fmperattr,  fed  pra. 
noient  à fon  armée  j qu'il  cfpçra  que  le  bras  du  T oui-  cejfortt  ejm  , & propterea  impoflihle  ifti  efl  ornnm  tmen- 
puillant  l'afGfteroit  plus  puilfamment  qu’un  bras  de  dare  , qua  antécédentes  tnale  ufurp.ua  dimifirunt  ; Sal- 
chair,  & quïl  jugea  fort  chrcfttenncment  , qu’il  ne  tem  admonenttbm  vebis  cogitart  dtgnetur  ptriculum , 
falloit  pas  pour  fc  conferver  un  Roiaume  fur  la  terre,  quod  litet  vit  are  nequeat , tamen  dnm  peu  fit , nmti,  &c. 
£.7.  e.iBS.  fc  rendre  indigne  de  celui  du  Ciel  : Satitu  enim  nobts  lleftmanifcftcparcedilcours,  & par  la  continua*' 
tfl , rtgnum  non  habere  terre  nu  rn  quam  atentum  per-  tion  que  j’obmcts,  que  cette  queftion  hit  alors  fouvcnc 
dere.  Plus  vero  me  credo  Deum  pojfe  per  flan[\orum  fut-  agitée , comment  on  pourroit  retirer  A:  l'Egide  ôc 
m rum  mérita  adjnvare , qnam  emnem  mthttam  fltcula-  l'Empire  d'un  précipice  fi  dangereux,  où  les  guerres 
rem . Mais  il  ne  paroill  point  qu'il  ait  révoqué  ôc  caflc  civiles  nous  avoient  jettez.  z.  Quêtons  les  Evêques 
toutes  les  Commandes  laïques,  données  par  fes  pre-  nedemeuroient  pas  d’accord  qu’il  y eut  eu,  ou  qu’il 
dccclîcurs.  Le  contraire  mcfmefe  voit  allez  claire-  y eut  pu  avoir  des  caufcs  légitimes  d'une  ul'urpation 
mciu  en  ce  qui  a efte  allégué.  n violente,  n'yquon  puft  couvrir  du  nom  de  difpen- 

Pafchafe  Radbcrc  traite  au  long  de  cette  matière  feun  renverfement  li  étrange  des  Loi*  canoniques, 
dans  le  livre  deuxieme  de  la  vie  de  Vala  Abbé  de  Cor-  }.  Louis  le  Débonnaire  prit  des  rclolutions  allez  vi- 
bic.  Il  s’emporte  avec  chaleur  contre  ccsComman-  goureufes  pour  remédier  à ce  mal,  mais  on  convc- 
derics  laïques,  il  confcfle  que  I Empereur  Louis  le  noit  qu’il  ne  luy  eftoit  pas  polïible  de  réparer  tout  le 
Débonnaire  voulut  y apporter  remede;  ÔC  quant  à mal  que  fes  anceftrcs  avoient  caufé.  Agobard  mcfmc 
Pobjeûion  qu’on  luy  fiufoit  fur  l’impoffibilitc  de  dé-  en  demeuroit  d’accord.  Ainfi  il  fc  contenta  que  l'Em- 
fendre  l'Etat  fans  le  fccotirs  de  l’Eglifc,  il  répond,  pereur  promit  de  ne  plus  accorder  à l’avenir  de  ccs 
que  les  laïques  ne  pouvoient  rienj>rcndre  , mais  que  Commandes , ôc  de  renvoyer  aux  Evefqucs  la  revo- 
ies Evcfques  pouvoient  leur  donner  ce  qui  eftoit  ne-  cation  , ou  la  confirmation  de  celles  qu’il  avoir  déjà 
ceflairc  pour  la  defenfede  1 Etat.  Si  Rejpub.  fine  fuf-  accordées.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  nous  étendre  un 
fragio  rerum  Etclefiafl  carum  flubflflere  non  valet , que-  peu  plus  fur  le  détail  d'une  affaire  fi  importante. 
rendus  efl  modus  & ordo  cum  fo/ima  rtverentia  & rt~  En  8zj.  Louis  le  Débonnaire  tint  une  Allrmblée 
ligio-e  Chriflianitatis  \ fi  quid  vos  vtflriqut  ab  Eccle-  generale  à Coin piegne  , où  fc  trouvèrent  aulli  K s fà- 

fiu  ob  defenfiontm  magts , quant  ad  rapinam  accipert  meux  Abbez  Adclard  ÔC  Helilachar.  On  y traita  des 
debtatisi  ne  cum  maleditlione  & execrattont  faniïo - bicnsdcl  Eglifc , dont  les  Laïques  s eftoient  laiiîs.  Le 
rum  Ponnficum  tta  tenus  p'afumatur.  Porto  ifti  fantli  rdultat  fut,  que  les  Laïques  ut  croient  chrcfticnne- 
Pontifices  ,Ji  quid  ad  uflus  mihtia  exhibendum  efl , flic  ment  A:  fainiemenc  de  ce  qu’»f  avoient  déjà  fai  fi  , Ôc 
exhibtanr , &c.  que  non  feulement  ils  épargneraient  le  refte  des  biens 

l.  Je  pif-  VIII.  Agobard  Archevcfquc  de  Lyon  avoittra-  Ecclcfiaftiques,  mais  qu’ils  en  fcroicnt  les  defenfeurs. 
fiafatioue.  vatUé  à enflammer  le  zclc  des  principaux  Miniftrcs  de  L'Empereur  approuva  ce  tcmperament&cettccon- 

Louis  le  Débonnaire  , afin  qu'ils  portaffent  ce  Prince  cordc,  & la  fit  confirmer  par  les  Evefqucs  ôc  les 
à retirer  l’Etat  ÔC  l’Eglife  de  cet  abîme  d’injufticcs  ôc  Comtes.  Agobard  qui  fini  ce  récit  dans  le  Livre  qu'il 
de  calamitcz.  Car  lesLcix  canoniques  ayant  une  fois  a fait  contre  ccs  facriicgcs  profanations  du  bien  des 
cfté  établies  par  le  faim  Elprit , & par  le  confentc-  Eglifcs,  s’élève  apres  cela  avec  beaucoup  de  juffice 
ment  unanime  Ôc  rcfpeÛucux  de  toute  la  terje  ôc  des  contre  les  Seigneurs  laïques , fur  tout  de  la  Province 
Princes  mcfmc,  apres  cela  on  n’a  plus  douté  que  & du  Languedoc,  qui  ne  vouloicnt  pas  s’en  tenir  à 
111.  Partie.  R.  r 
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-<«  accommodrment.  Voici  les  paroles  d’ Agobard 
L.  it  Dif-  -qui  cftoit  prefent.  Sequtnti  anno  cum  adejfent  jujfi  tu 
frtfu.  tti  -Compendia  Pâlot  10 , C r de  his  inter  toi  ftrmo  hobtre- 
ittl.  tMr*  ^unc  m9jum  p0j}  fftultn  colloqma  , tn  quan- 

tum ego  inttllext , ration  ni a funt  ptrduti a , ut  pnmum 
qui  d cm  intelUlUbta  omnium  tnculcartntur  dtltli a de 
rebut  facru  illicite  ufis  : fofi  vtro  cum  Dei  timoré  ta 
tllit  quas  habent  Ut  et  c aut  tore  s effeili , etiam  in  bit 
qu*  rtmanfirunt  Ecdefiis  , fiddiores  tique  elerneni tores 
txifterent , it*  ut  & fuit  adhiberent  pietatem  , & Ec- 
defiis dtfenjîonem  -,  fient  que  compat  ttnti  concordé* , re- 
mtdiabilu  *c  vtniabilis  offtnfio  , qu*  commute  piau- 
le de  indulgent!*  quoque  effet  ficcura.  H*nc  rem  cirai 
dominas  fmperater  audiret  atqut  perpenderet , votent 
sam  ducereal  tranquillitatem  p*cts  , que  ad  modicum 
surb*t*  fuirai , fteit  unin  Epifiopos  & Comités  m con- 
• fenfum  <ÿ*  paetm.  Ex  hoc  iiaque  put* vi  ego  } quod  co- 
dera modo  y quo  dominas  Imper*  or  ptnfavtt  ai  que  in- 
telle  xi  t ranonem  , fiptrique  fuit  dtffenfiontm  , omîtes 
etiam  Comités , vel  Honorait  ejtts  intellextjfent  arque 
vo’uiffent.  Std  è contrario  ut  audio , ifh  de  quibtts  no- 
bis  ftrmo  e(f , tnchoatam  dtfeordtam  magmficant  , & 
de  concordi*  in  confpeilu  dommi  Imptraioru  mhil  fe 
audtjfe  y vel  intelltxijfe  dictent.  Au  commencement 
de  cct  ouvrage  Agobard  déclaré  quels  cftoient  ces 
Comtes  fi  animez  contre  la  concorde , qui  avoir  efté 
faite  & contre  Agobard  qui  en  cftoit  l'apologifte , 
parce  qu'il  en  avoit  efté  le  Promoteur.  Sigmficavit 
tnthi  dtlellio  tua  , quod  clan  & honorait  vin  per  S p- 
timaniam  & Provinciam  corfijhntes  , de  me  mctjfanier 
ebtrettando  loquantur.  Q^uauquam  ntc  cetera  parc  ans t 
dicentes  movijft  nos  , *c  précipité  me . maudit  ara  con- 
tentionem  atque  difeordiam  pro  Ecclefiajhcis  nbut,&c. 
Il  feroit  cftonnant  qu 'Agobard  dont  le  zclc  cftoit  fi 
pur , Sc  fi  brûlant  pour  le  faint  ufage  des  biens  de  1 E- 
life,  tomme  il  paroift  par  cet  ouvrage,  fml'appro- 
ateur  d'une  concorde  qui  lailïbit  aux  Laïques  les 
biens  Ecclcfuftiqucs  qu’ils  avoient  déjà  ufurpez , 
pourvu  qu'il*  reconnurent  leur  crime , qu'ils  ufalfent 
lainccmcm  de  ces  biens , & qu’ils  épargnaient  & dé- 
fendirent le  refte  des  biens  de  l'Eglifc.  Il  feroit,  dis- 
je  , étonnant  qu  Agobard  eût  confenti  à une  conven- 
tion & à une  paix  li  prejudiciable  à l'Eglife  i s'il  n'c- 
toit  certain  que  le  mal  cftoit  fans  remede , qu'on  étoit 
hors  d’efpcrantc  d'arracher  d’entre  les  mains  de  ces 
ufurpatcurs  la  proyc  qu'ils  tenoient , qu'on  pardonne 
plus  facilement  les  violcmens  déjà  faits  des  Canons , 
enfin  qu’en  changeant  par  cette  condefcendancc  les 
ennemis  en  amis,  & les  ufuipatcurs  en  défenfeurs, 
ons’accommodoit  à la  ncccfilté  , & on  fc  procuroit 
un  bien  qui  pouvoit  { aller  pour  une  compcnfauon  du 
mal  qu’on  lbufFroit. 

LEmpereur  Lotluire  marchant  fur  les  pas  de  Louis 
fon  perc  ordonna  dans  fon  Capitulaire  de  l’an  814. 
que  l'on  reftitueroit  à l'Eglife  les  biens  qu’on  luy 
avoit  ravis , fous  un  faux  prétexte  d’avoir  eu  le  con- 
Btriit.  fcntemcntdc  l’Evcfque.  De  rebut  Ecdefiarum  injnjtc 
retentis,  fub  occaftone  quafi  licemi a accepta  à Pontifi- 
es , v olurnut  ut  a l-tgaits  nofiris  in  potefiatem  Pontifias 
t.  XI.  rit.  & Roman*  Eccleji*  celtnus  redigantur.  Ce  mcfmc 
*7-  article  fc  trouve  dans  la  loy  des  Lombards. 

Dt  iuflitu-  X.  Jouas  Evcfque  d'Orléans  nous  apprend  ce 
etmskait*  qu’on  a déjà  pû  remarquer  en  partie,  que  plnlicurs 
h.l.x.c.tf.  Seigneurs  laïques  avoient  de  leur  chef  ufurpé  plu- 
sieurs Eglifcs  Paroifiïalcs , avec  leurs  dixmes  & les 
offrandes , qu’ils  diftribuoient  enfuite  Comme  des  Bé- 
néfices à leur  gré,  tantoft  à des  Laïques;  tantoftàdcs 
Clercs.  Sunt  plerique  poternes  , qui  oblili  ordinis  & 
pimifieri)  fui,  Bafilicas  poffidentes  . rebus  tenues,  fide- 
lium  ver'o  large jfimis  d tamis  abundantes  , contra  fias 
fuis  aut  Cltricis . aut  laids  Btntficiario  muntre  (on - 


de  l’Eglife, 

fenuit , ut  de  hujuftnodi  oblationibus  & decimis  ftbi 
fermant.  Quod  quam  fit  extraordinarium  , & ReUgio- 
ni  Chrtfiian * incongruum , rue  non  tir  facientibut  pen- 
culofum  , qui  ammadvertit  intelligit.  Il  montre  en- 
fuite  que  cette  difpcnfation  n'appartient  qu’à  l'Evcf- 
que  qui  donne  les  Cures , & dtftribuc  (es  dixmes. 

Mais  il  ajoute  que  ccs  Laïques  cftoient  fi  fort  aveuglez 
par  leur  énorme  avarice  , qu'ils  fecroyoientcftrc  ju- 
ites  polleilcurs , jufqu'àce  que  l'Empereur  Louis  le 
Débonnaire  délivra  l’Eglife  de  ccs  opprcflîons.  Hoc 
genut  avaria*  in  tantum  quafdam  obltgaverat  laicos  » 
ut  hoc  fi  jufte  & rationabthter , imo  incufpabiliter  fie- 
ftari  pojfe  putarent , donec  glor.  orthod  domnus  I-udo- 
vicut  Imperator , inter  cetera  p titans  fus  Bénéficia . que 
fanÜa  contulit  Ec  défis , a b hoc  quoque  eam  immanent 
efftetrit.  Le  Capitulaire  de  Pépin  à Vcrnon en  7 JS-  Capital  B*- 
montre  nettement  que  les  Laïques  s cftoient  eux-mé-  ***•• tom - 14 
mes  faifis  des  Abbayes,  où  la  difcipline  régulière  17 *’ 
n’eftoit  pas  obfcrvce  : S»  Jlbbas  fie  remijfus , vel  ne-  17 
gligens  inveniatur,  ut  in  mantu  laicorum  , ipfum  Mo- 
najtenutn  veniat , & hoc  Eptfcoptu  tmtndare  non  pe- 
inent , &c.  Ce  mcfmc  Capitulaire  fait  voir  que  Pépin 
mefmc  avoit  partagé  entre  les  Moines  Sc  les  foldats 
les  revenus  de  quelques  Abbayes , fuit  royales,  foie 
EpifcopalcSj  Hoc  quod  Alonafleriis  dnmttebatis  , «ra- 
de vivert  potuijftnt.  Le  Capitulaire  de  Mets  en  7 y 7 . 
dit  la  mcfmc  chofe  des  Evelchcz.  ^#«  res  Eccltfiafii- 
cat  Epifcopi , vel  Alonafierq  tenent  per  vtrbum  dominé 
Regts.  llcft  fort  probable  que  les  Laïques  s'eftoient 
eux-mefmcs emparezdes Hôpitaux , lorfquc  IcCapi- 
tulaire  de  Charlemagne  en  7 9 3 • les  obligea , ou  d’en- 
tretenir les  pauvres  Tclon  l'ancien  ufage , ou  d’aban- 
donner les  Hôpitaux  aux  Evcfques.  Fi  qmcunqucXe-  Caf.u 
nodochia  habent , fi  it a pauperes  pafeere  voluerint , dr 
confilium  facere , quomodo  ab  ante a fuit , habtant  ipfa 
Xenodochi*  & regant  ordmabHiter.  Et  fi  hoc  facere 
nolutrint , ipfa  dimittant , &c . L'article  iuivant  mon-  Ibid.  t.  ». 
tre  que  les  mcfmcs  Laïques  s'étoient  mis  en  pollcfiîon 
des  Eglifcs  bapiifmalcs,  ce  que  cct  Empereur  condam- 
ne. ’D*  Ecclefus  baptifmalibus  ut  nutlasemts  tas  laid  Ibid.  1.6. 
t entre  dtbtant.  H eft  bien  dit  dans  la  fuite  que  les  Mo-  <* 

naftcrcs  Sc  les  Hôpitaux  de  fondation  roialc  , ut 
Regalia  fine , ne  pourront  eftre  donnez  que  par  les 
Rois  : Per  bentficium  dominé  Regu  habtat  : mais  il 
n'cft  pas  exprime  que  ce  don  foit  fan  à des  Laïques. 

Le  Capitulaire  de  l’an  801.  parle  des  Laïques  qui  c.  4». 
ont  les  Bénéfices  de  l’Eglife , mais  il  ne  dit  pas  que 
ce  foit  de  la  main  des  Rois  qu’ils  les  tiennent.  Je  dt- 
ray  en  pallant  que  ce  Capitulaire  met  en  ufage  le  c.  »o. 
terme  dr  commande  , pour  lignifier  les  Bénéfices  ou 
les  Fiefs  de  l'Eglilc  occupez  par  les  Laïques  : Cattri 
h ben  homintt . qui  vel  Commtndationtt»  vel  Bmtfictum 
Ecdtfiaflicum  habent.  Ce  terme  vcnoitdccc  que  le 
Bénéficier  le  recommandent , c’eft  à dire  , fe  dévouait 
& s'alïcrviiToit  en  quelque  façon  à fon  bienfaiteur. 

Si  Bentficium  altquod  quifquam  ab  to , eut  fi  commtn-  Cspitml  *». 
davit  y fuent  conficutus.  Revenons  à noftrc  fujet.  ■»»•*.»*• 
Louis  le  Débonnaire  confdTc  dans  fon  Capitulaire  de  C-  *. 
l’an  8 z j.  que  les  Laïques  tenoient  des  Monaftcres 
de  fon  don  > dbban bus  quoque  & laids  fpeciahnr  jm- 
bemus  , ut  in  Mon.tjhni,  qu*  ex  t/ofiru  larguait  habent, 
Epifieporum  cenfilto  obtdtant.  Il  rcfulte  de  Ce  qui  a 
efté  dit , que  les  particuliers  ayant  ufurpé  diverfes 
Eglifcs,  ou  les  terres  des  Eglifcs  , les  Empereurs 
Cnarlemagncdc  Louis  le  Débonnaire  en  firent  refti- 
tuer  une  bonne  partie , foit  en  privant  de  leurs  Béné- 
fices ceux  qui  ne  payoient  pas  les  dixmes  & les  ncû- 
nus , ou  ne  faifoicnt  pas  les  réparations  des  Eglifes 
qu’ils  tenoient , comme  il  paroift  par  plufictirs  Capi- 
Hilaires',  foit  au  décès  des  Bénéficiers  , comme  il  pa-  1 1’ 
roift  par  l'exemple  de  Maurin  Evcfque  d Auxerre, 
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qui  obtint  cette  grâce  de  Charlemagne  > laquelle  il 
n’eût  pû  luy  refoier  en  rigueur.  Car  la  rigueur  du 
droit  nu  (ou  vaquer  ces  commandes  ou  ces  Bénéfices 
par  la  mort  du  Bénéficier.  Que  fi  ces  mefmes  Em- 
pereurs ne  laill'oient  pas  de  continuer  eux  - mefmes 
de  donner  des  fonds  de  l'Eglife  & des  Eglifcs  mcfmc 
aux  Laïques , les  Conciles  que  nous  avons  citez , ont 
reconnu  quïls  y cftoient  quelquefois  forcez  par  les 
ncceflliiez  de  l'Etat , dont  on  11e  peut  pas  fcparer  les 
mtcrcftsdc  l’Eglife. 


CHAPITRE  XLVII. 

D«  Commandes  des  Laïques  fous  Charles 
le  Chauve  & fes  fucceffeurs  de  la 
mcfmc  famille. 

I-  P/nrgtfi  4m  Concile  de  Thionvüle  am  R»j  Charlei  le  Chase- 
Vi  4M  fmjet  àt  ftt  Commandes 

1 1 Tempérament  de  ce  C en  oit  dam  Ui  ntf  effilez  de  l'Etat. 
Dijlinûioa  des  Abbayes  des  Religieux  (y  du  Rtl.gitufts  d'avec 
teÛet  dei  Chanoines  <j<  du  Ckanoitsoffes . 

lit.  KosevtHtt  plaintes  des  C enclin  de  Meaux  fr  de  Saiffoas 
fur  U mtfmo  fujet. 

J V . Menaces  du  Concile  1 1 1.  de  Valence. 

V . S en  rime  ns  de  l A jf emblée  de  Crejfyfur  le*  commencement, 
U progrès  les  dangers  de  ces  Commandes. 

V l.  Nouvettes  tn fiances  du  Concile  de  Tout  i fiVMiiri , 
du  Pape  S scolae  I. 

Vil.  Ce  Pape  fait  donner  des  Abbayes  à la  Reine  Tbeut- 
berge. 

VIII,  Origine  & progrès  de  ces  Commandes  félon  Flodoard. 

I X-  Les  Cherécefques  gouverntuni  les  Evefiht\  vacant  C$* 
donnez  b des  Laïques. 

X Les  Rote  mettent  fous  leur  main  & prennent  en  leur  garde 
Ut  Evefthez  <$•  les  Monafitrei  vacant. 

X l.  Les  moindres  Bénéfices  donnez  aux  Laïques  mufti-bien 
que  les  Prelatures. 

X il.  Les  fucceffeurs  de  Charles  U Chauve  ne  furent  pae  plut 
feriez  que  luy  à épargner  l'Eglife. 

1.  T Es  diflènfions  & les  guerres  qui  s’allume- 
jj  rent  entre  les  enfans  de  Louis  le  Débonnai- 
re, replongèrent  l’Eglife  dans  l'opprcffion,  dont 
elle  n cftoit  pas  encore  bien  délivrée.  Le  Concile  de 
Thionville  montre  bien  que  Charles  le  Chauve  avoit 
recommandé  de  donner' les  Abbayes  , mcfmc  celles 
des  Filles  à des  Laïques  par  les  vigoureufes  remon- 
trances qu’il  luy  en  ht  : Sacrum  menaflicum  ordtnern 
dr  quadasn  citant  loi  a fptcialiies  ventrabslsa . contra  om- 
ntm  oui  hors  totem  & ratiencm , & pat  rut»  vtfinrum , 
feu  Regstm  practdenttum  confie  tu  lentm  , latcerum  cura 
fjr potefiati , in  maxime  vefiro  ptncule  C“  tliirum  perds- 
lient , & Dei  eu  Santiomm  non  medica  ad  irafccndum 
provocat sorte , zies  çenuniftfft  deletnus.  Ce  Concile  il'i- 
gnoroit  pas  que  Charles  le  Chauve  n’avoit  fait  que 
marcher  fur  les  pas  de  quelques-uns  de  fes  prede- 
cc  Heurs , quand  il  avoit  donné  ces  Abbayes  à des 
Laïques.  Mais  il  entend  parler  des  Monaftcrcs  qui 
ai 'a  voie  ne  encore  jamais  cité  en  commande,  ou  dont 
les  commandes  avoient  cité  révoquées  par  les  mef- 
mes  Empereurs,  ou  enfin  à qui  les  Empereurs  a voient 
donné  des  privilèges  d’élcuion,  avec  cxcluiïon  des 
commandes.  Ain  fi  il  cftoit  vrayque  l’cntrcprilc  de 
Charles  le  Chauve  cftoit  fans  exemple. 

1 1.  Ce  Koy  foc  apparemment  touche  de  cet  aver- 
lillemcnt  fi  jultc  & fi  prcflànt;  & il  promit  de  remet- 
tre toutes  les  Communautcz  Monaftiqucs  entre  les 
mains  des  Abbez  Réguliers  i le  Concile  luy  permet- 
tant en  mcfmc  temps,  fi  les  nccclTu.cz  de  l’Etat 
eltoient  fi  extrêmes , de  laitier  à des  Laïques  les  Ab- 
bayes des  Chanoines  6c  des  Chanoinefics , dont  il  re- 
commandcroit  la  direction  fpiritucllc  6c  le  foin  mef- 
me  du  temporel  à l’Evefque  & à quelque  Abbé  voi- 
III.  Partie. 
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fin.  Cette  difpofition  6c  cctrc  diftimftioii  d’Abbayes 
cft  allez  nettement  cxpnmée  dans  un  Canon  du  mê- 
me Concile:  Qu^a  ptrfpeximus  vefiram  pot  t fiat  <m  & Can  L» 
Sactrdotolis  conjtltj  autberitatem  , qttadam  ad  prtefens 
ex  ajfe  nen  traître  corrsgert , &c.  Idto  de  Canon teerum 
monafitrsts  & fartÜtmemalsum . qui  fut  tadem  forma 
vtVtre  dicuntur , ccttfideravtmui  . fient  Pautus  Âpefto- 
lut  dicit  , ftcundum  indulgent  sam,  non  ftcundum  impe- 
rium , ut  fi  prepttr  imminente!»  Rttfubhca  ntcejjitaietn, 
laicti  intérim  cemmittnntur . Eptfceps  proVsdentia , ad- 
funtlofitn  jibbate , fiudtatur , cjualiter  rtfiauratie  loco- 
rum  Qr  cujhdia  ojfici)  oc  religions , arque  fubfidiurn  tem- 
p or  a!  si  nceefiitatts  adhibeatttr.  Voila  pour  les  Abbayes 
des  Chanoines  & dcsChanoinellês.  Voicy  pourccU 
les  des  Moines  6c  des  Rcltgicufcs,  qu'on  devait  re- 
mettre entre  les  mains  de  ceux  qui  avoient  fait  pro- 
feflion  monaftique  ; Per  l»ca  et  sam  monafftea  ejufdetm 
ardinss  pravi fores  neetffe  eut  difponcrt , cum  vefira  au - 
tberirae  tes  qui  vices  Cbrefie  ftcundum  regulam  divtni- 
tus  di&atam  in  monaficr  is  agattt , fluduent  or d mare. 

Celte  Règle  infpiréc  & diétee  par  l cfprit  divin  , n’cft 
autre  que  celle  de  faint  Bcnoilt , & ccs  Vicaires  de 
J e s u s-C  11 11 1 s t pour  gouverner  les  Monafteres 
iclon  la  Règle,  ne  font  autres  que  les  Abbez  Ré- 
guliers. 

111.  Le  Concile  de  Meaux  fit  de  nouvelles  in*-  An.  t^' 
fiances  envers  ce  Roy  pour  les  Monaftcrcs  que  des  0 
particuliers  avoient  battis  far  leurs  fonds , & quïls  Conr.Voru, 
a voient  mis  (bas  la  protection  des  Rois , pour  les  dé-  y* 
fendre  contre  les  prétentions  mal  fondées  de  leurs  CoH(u 
heritiers  -.dont  les  Rois  depuis  avoient  difpofc  com-  lune  c.  j. 
me  de  leur  domaine  , & en  avoient  gratifie  des  fccu-  C«*<  Meli* 
liers  : Alonajleriaqux  ab  bemintbut  Deum  timtnttbus  Cmn’  **• 
in  fua  proprie  taie  conftwüa  . pradectjferts  Regts  eau  fa  4t- 
deftnfivnij  & mundeburdi  fufi  eperunt , ut  libéra  hberta- 
te , remota  fpe  bareditaria  de  illorum  proptnqnitate , ibi- 
dem Rtligto  obfervaretur  : & nunc  in  ailtdiHtnfunt  data. 

O11  y fit  les  mefmes  inftances  pour  les  terres  démem- 
brées des  Bénéfices,  donc  le  Roy  ou  l’Empereur  fon 
perc  avoient  fait  comme  des  fiefs  de  leur  Couronne: 

Res  tcclcfiafltcas  in  allodium  tpfi,  aut  paie  r fuae  de- 
navit. 

Les  Rois  avoient  encore  bien  moins  épargne  leS  ibidem. 
Chapellcsdc  leurs Maifons Royales,  Ils  les  avoient  CaH 
abandonnées  à des  Seigneurs  laïques  qui  en  rcriroicnt 
les  dixmes,  Sc  de  ce  qui  eftdcftinépar  la  loy  divine 
pour  la  nourriture  des  Prcftres.ils  cil  cntrctcnoicnt 
des  chiens  & des  femmes  impudiques:  Siautem  /ai- 
es cape  lias  habuersnt , a rat  1 on  e & aut  hors  tait  alitnum 
habetur , ut  ipfi  décimas  accipiant  >&  inde  canes  aut 
gemciarias  fias  p a fiant. 

Ccs  trois  fujecs  de  plaintes  n’eftoient  que  trop 
légitimes , Sc  ils  uc  faifoient  que  trop  conm  îtrc  com- 
bien les  bonnes  refolutions  de  ce  Prince  avoient  cfte 
inefficace Le  Concile  1 1.  de  Soillbns  ne  pouvant  An  M» 
furmonter  la  rcfiftancc  qu’on  faifoit,  fondée  fur  les  c**‘ 
ncccfficcz  du  Royaume  , demanda  que  des  fonds 
aliénez  de  l’Eglife  on  payait  au  moins  des  dixmes  Sc 
des  n eûmes  : Ce  ex  pojfcjjionibuj  <jua  ecclefiaffica  cer- 
tis  indiens  tomprobantur , nrc  plcnè  propter  variai  nt- 
ctffitates  poffimt  refit  tus , fuit  cm  A ’ona  ac  Décima  tri - 
buantnr.  Lcsmcfincs  inftances  du  Concile  de  Meaux 
forent  encore  renouvcllécs  dans  ccluy  de  Soûlons. 

Le  Roy  qui  y cftoit  prêtent,  accorda  les  dixmes  & 
les  neumes,  & envoya  fes  lr.tend.vns  pour  faire  un 
état  des  Monaftcrcs , des  Chapelles , des  moindres 
Eglilcs&  des  fonds  de  l'Eglife  qui  avoient  efte  don- 
nez à des  laïques , pour  en  délibéra-  enfuite  avec  les 
Evcfqucs:  De  Mon. 'fieras , de  Capelhs  , Or  slbba-  Hsdem. 
tiolts  & Cafic  Dei  tn  bette ficium  dans  Mais  tout  ce- 
la tendoit  plûtoft  à modérer  la  convoitifc  des  laï- 
R r ij 
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qucs , en  les  obligeant  de  laitier  un  honnefte  entre- 
tien à l’Eglife  & à les  Mimflrcs  , qu’à  les  bannir  en- 
tièrement des  fonds  & des  domaines  Ecdcfiaftiqucs. 
jt n.  8/;.  I V.  Le  Concile  I 11.  de  Valence  poutfa  un  peu 
Cm.  s.  io.  plus  loin  fon  zclc  & fa  vigueur.- Car  il  ordonna  aux 
Evefques  d'excommunier  tous  ces  ufurpatcurs  des 
bu  ns  vie  1'Eglife  , quelque  conccffion  des  Rois  6c  des 
Empereurs  qu'ils  prctendtflcnt  en  avoir,  5c  de  ne 
point  les  décharger  de  ces  liens  formidables , jufqu'à 
ce  qu’ils  fuirent  venus  ciix-mefmes  informer  le  Prin- 
C enfui  ta  tio  cc  de  la  jufticefc  des  droits  de  l'Eglifc  : Quod  et  fi 
Efifc.  ad  prétendent  hujufmedi Jîbi  induit*  & conctffa  ab  Au- 
Lui»v.  1 J . guflijfîmù  dominos  no  fini , ntc  fie  à fenttutia  Epsfio- 
imf'  pi  fit  liber.  Mnlti  entm  probant irr  in  fimtttbus  mentiri. 

fÜ»  Dente  reüor  ipfarum  tcclefiafitcamm  rtram  ad  de- 
mentes  dures  Principis  caiif-tn  tam  mMèfath  cumpre- 
cibus  Eccltfia  déférât , ut  ejies  judicio  & modération* 
tes  unde  a gitttr . deiiberetur , & is  qui  chantait  fnerit 
privants  Eccltfia  , tune  fi  diçnus  efi  , abfolvatur. 
; Cette  elaufe  montre  que  le  Concile  s‘cn  rapportoit 
enfin  au  jpgement  du  Prince , 5c  fc  contentoit  d’en 
charger  fa  confcicncc. 

V.  Mais  il  ne  fc  peut  rien  dire  ny  de  plus  fort 
ny  de  plus  recherché  Air  cette  matière , que  ce  qui 
fut  écrit  par  les  Evefques  des  Provinccsdc  Rouen  6c 

• de  Reims,  aflcmblcz  àCrelfy , aH  Roy  d’Allemagne 
Loiiis,  lorsqu'il  vint  pour  s'emparer  du  Royaume 

• de  fon  frere  Chirles  le  Chauve,  fous  le  prétexte  fpe- 
cieux&  trompeur  de  le  reformer.  Ces  Prélats  écri- 
virent à ce  Roy,  que  Charles  Martel  ayant  cflé  le 
premier  qui  eût  donné  aux  laïques  les  fonds  de  l'E- 
glifc, faine  Euchcr  Evcfquc  a Orléans  apprit  dans 
une  vifion  celeftc , qu’il  avoit  efté  condamne  pour  ce- 
la aux  flammes  éternelles , qu'il  en  écrivit  à faine 
Bonifâcc  Sc  à Fulrad  Abbé  de  faint  DcnysS:  Grand 

- Chapelain  du  Roy  Pépin  , Icfquels  ayant  fait  ouvrir 
le  cercueil  de  Charles  Martel  , ils  le  trouvèrent 
tout  noircy  par  dedans  te  en  virent  fortir  un  ef- 
Jtn.îft.  froyable  dragon.  Ces  Evefques  alîurenc  qu'ils  ont 
Conc.  Gat.  yû  & entendu  eux-mcfmcs  les  témoins  oculaires  de 
Tom  y fai-  cc  prodige.  Que  le  Roy  Pépin  rendit  au  Concile  de 
Liptines  tout  ce  qu’il  put  recoovrcr  des  biens  alte-> 
nez  de  l’Eglifc , & parce  qu’il  ne  put  pas  faire  la  re- 
Aitution  entière  à caufç  des  fanglantes  guerres  qu'il 
avoit  encore  avec  Gaiffrc  Prince  d’Aquitaine  , il  fie 
demander  des  précaires  du  relie  aux  Evefques , avec 
obligation  de  payer  les  dixmes  & les  neûmes  pour  les 
réparations  des  bâtimens , 6c  douze  deniers  de  cha- 
que famille  pour  Pcntrctien  de  l'Eglifc  : Pipinus  quart* 
iumcutnque  de  rtbtts  teelefiafiieis , quat  parer  funs  ab- 
fiulerat , potuit  , Eccltfiis  reddere  procuravit.  Et  qno- 
tuam  omîtes  rts  Ecclefiu  à quibui  ablata  trant , refit  - 
entre  ,propter  concert  as  ientm  quam  cum  Puaifario  Aqur- 
tanorum  Principe  habebar , non  pravaluit  ,precarias  fitri 
ab  Epifcopù  exmde  pttiit  & nouas  ac  décimas  ad  rrf- 
taurattonts  teftorum,  & de  unaqnaque  cafata  xii.  dt- 
ttarios  , ad  Eccltfiam  , unde  rts  trant  bénéficiât*,  fient 
in  libre  capttulorum  Regum  habetur , dari  confinait , uf- 
X. i- j.  dum  ipfa  res  ad  Ecclefiam  rtvensrtnt.  Que  Char- 
lemagne & Loiiis  le  Débonnaire  condamnèrent  dans 
leurs  Capitulaires  toutes  ces  ufurpations  facrilcgcs , 
6c  les  défendirent  à leurs  fuccclleurs.  Que  Charles 
le  Chauve  n’avoir  pas  InifTé  de  donner  encore  à des 
fecuiicrs  quelques  Abbayes  de  Moines  6c  de  Cha- 
noines , de  Religicufcs  & de  Chanomclïcs  , foit  par 
une  imprudence  de  jeunefle , foie  par  une  cxccffi vc 
facilité , ou  par  les  furprifesde  fcsCourtifans , ou  en- 
fin par  la  crainte  de  ceux  qui  le  menaçoient  de  fc  join- 
dre à fes  ennemis , s’il  refufoit  leurs  infolcntes  de- 
mandes: Partira  juventortt.  parttm  fragilitate , par- 
4im  aliorurn  i*lltd* fuggtfiiene , tliam  mm  arum  ne- 


ctffnaxe , quia  dicebant  pititorts , trifi  tu  ilia  loca  fi- 
era dorant , ab  to  dcfictrent.  Que  depuis  cc  Prince 
touché  des  falutatres  remords  de  fa  confcicncc , des 
corrcéhons  paternelles  des  Evefques , & mefme  des 
avertiflemcns  du  faint  Siégé  ,avuit  commencé  de  ré- 
parer fes  fautes  patiées , Sc  qu'il  cherchent  avec  dou- 
leur & gcmiflcmens  toutes  les  voyes  pofliblcs  pour 
achever  de  fa tis faire  pleinement  à une  obligation  fi 
Wtdifpenfable  : Nam  idem  frater  vefier  & divin*  infpi • 
rat  tant , & factrdetali  redargutione , & et  ion  ab  Apt- 
fioheajede  commonitou  , ab  ahqua  parte  qua ptrpert  egitr 
itrrextrat  ; qua  autan  ad  hue  intemüa  trant , quomode 
tmtndart p effet  ,j» emtbunduo  qnarebar.  Ils  remontrent 
enfin  au  Roy  Louis , que  puis  qu’il  cil  venu  pour  re- 
former les  defordres  publics,  c 'cl!  à luy  à mettre  la 
dc-rnicre  main  à la  rcformaiion  que  fon  frere  avoic 
commencée. 

V I.  -Dés  l’année  fuivnntc  le  Concile  de  Tool  ad 
SaponariM  recommença  les  mcfmcsinllanccs  auprès 
de  Charles  le  Chauve,  que  toutes  les  Communautez 
faintes  cullcnt  des  Supérieurs  de  -leur  mefme  corps , 
qu'on  ne  donnai!  plus  les  fonds  de  l’Eglifc  aux  laï- 
ques ,5c  que  de  ceux  qui  avoient  déjà  elle  donnez  , 
on  payai!  le  quint  aux  Eglifcs,  ou  bien  les  dixmes  5c 
les  neûmes  : Non*  & décima  faltem  Eccltfiis  tnintf- 
trtntur , &c-  Quint*  pars  mmifiru  jure  offeratur.  Le 
Pape  Nicolas  écrivit  à Adon  en  mefme  temps  avec 
fon  zclc  ordinaire,  commandant  d'excommunier  tous 
ces  détenteurs  des  terres  de  l'Eglife , 6c  fi  ce  font  des 
donsmjuflcs  que  les  Roisaycnt  faits, d'en  faire  des 
remontrances  feveres  aux  Rois  : Quod  fi  Principis 
tnordmatafutnt  targiuo , ipfi  fit  Princtps  pro  emenda- 
tiotte  rtdar&utndHs.  Cc  mefme  Pape  5c  les  Evefques 
de  France  dans  quelques  privilèges  dont  ils  honorè- 
rent les  Abbayes  de  Corbie&  de  Solminiac,  expri- 
mèrent avec  beaucoup  de  force  l’extréme  indignation 
dont  ils  eiloient  remplis  contre  une  injuflicc  aufli 
horrible  qu’cfl  celle  de  donner  à des  gens  de  Cour 
ou  à des  Officiers  de  guerre  les  fonds  que  la  charité 
des  Fidèles  a offerts  à Dieu  pour  l’entretien  de»  pau- 
vres & des  Mimftrcs  de  l’Antcl. 

VIL  Si  le  Pape  Nicolas  ne  permit  pas  feulement, 
mais  enjoignit  mefme  au  Roy  Lothaire  de  donner  à 
la  Reine  Theutbcrge  les  Abbayes  qu’il  hiyavokpro- 
mifes  pour  fa  fubiiftance , ce  ne  fut  pas  une  incorw- 
ftance  dans  fa  conduite , ny  un  violentent  des  Ca- 
nons. Cc  fut  uneeflufion  de  fa  charité,  qni  luy  fit 
confidcrer  une  Relue  pcrfccutée , comme  la  perfon- 
nc  du  monde  qui  meritoit  le  mieux  la  protcaton  Sc 
I'affiftancc  de  l'Eghfc.  Les  Souverains  répandent 
fur  l’Eglifc  les  trefors  de  leurs  libcralitez , 5c  il  cR 
bien  jufte  qu’elle  leur  rende  auffi  les  témoignages 
de  fa  reconnoiirancc , quand  la  Providence  permet 
que  comme  ils  font  hommes,  ils  tombent  auffi  dans 
les  calamitcz communes  à tous  les  hommes.  On  ne 
peut  tirer  à confcquencc  ce  que  l’Eglife  fait  poiir 
les  teftes  couronnées , parce  que  Dieu  mefme  leur  a 
donné  un  rang  6c  une  confédération  qui  les  met  m- 
com  parablemcnt  audefliis  de  tou  s I es  am  res  hom  m es. 

VIII.  Flodoard  a remarqué  le  commencement 
des  commandes  laïques  , lorfqœ  Charlrs  Martel 
donna  l'Archevefché  de  Reims  à Milon  Clerc  coît- 
furé , mais  qui  portoit  les  armes  : Cuidam  Mitoni  , 
fol*  ton  fiera  Cl  ente . qui  fi  cum  pnetfferat  ad  brUum  ! 
dédit,  hoc  Epi fiopium.  Ce  fut  peut-ertre  le  degré  par 
oà  l’on  monta  à cette  hardierfe  irnnüc  de  donner  les 
Evcfchcz  à des  laïques.  Cir  après  avoir  donné  ccluy 
de  Reims  à un  Clerc  , qui  n’cfloit  Clerc  que  pat  h 
T onfurc  -,  6c  qui  d’ailleurs  vivoit  en  homme  de  guer- 
re,Charles  Martel  donna  les  autres  Evefthcz  à de* 
laïques , à ce  que  dit  Flodoanl , qui  n'eftoit  pa* 
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homme  à dccreditcr  l’hihoirc  de  Ia  damnation  de 
Charles  Martel , auflî  la  raconte  t'il  en  melmcs  ter- 
mes que  les  Evcfques  du  Concile  de  Crcfly  où  Hinc- 
mar  prclîdoit.  Les  Annales  Berciniennes  difent  auflî 
comme  Charles  le  Chauve  donna  à Hugues  qui  choit 
Clerc  la  Comte  d'Anjou  avec  pluficurs  Abbayes , 
pour  le  fervir  dans  Tes  guerres  en  Normandie.  Se- 
lon Hodoard  Hinemar  nie  fine  n’eut  l’Archcvcfché 
de  Reims  que  parce  que  Charles  le  Chauve  Te  lallà 
enfin  de  le  faire  ft  long -temps  vacquer,  pour  en 
donner  les  revenus  à les  Officiers  de  guerre.  Voicy 
comme  ce  Roy  en  parle  : Res  ex  rpifiopatu  Remenfit 
quM  magna  nteeffitatt  & per  omma  invni , dum  À l'a- 
(tore  fedts  tUa  fonda  vacant . fidchbue  no  fins  ad  tem - 
put , nndt  quoddom  temporale  ftlatium  a htflrt  b obtient 
fervitio  , contint ndavimtu.  Hinemar  parle  auflî  de  ce 
partage  de  1‘ Arche vciché  de  Reims  : Quando  très 
frai  rts  Rtges  Lot  bar i me , Ludovic  ni  CT  Cafeltu  regnum 
pofi  patrie  fut  obttum  divifirunt,  epifiopium  Remenfe, 
cjuod  tenebat  Fulco  Fret  bp  ter , Car  oint  inter  hommes 
faos  divifit. 

IX.  C’ehoie  un  commencement  de  reforme  qu’on 
crcut  que  le  Siège  choit  vacant  lors  qu’il  n'choit  oc- 
cupé que  par  des  Laïques.  Au  rche  durant  la  va-, 
cancc  l’Evcfché  choit  gouverné  par  un  Chorévcfquc 
qui  remplillbic  toutes  les  fondrions  Epifcopalcs.  Et 
c cft  peut- eftre  bien  ce  qui  fit  II  fouvent  condamner 
& fi  fouvent  rappcller  les  Chorévcfqucs  durant  le 
ficelé  de  Charlemagne.  Il  importoit  aux  Evcfques 
d’abolir  un  ordre  dont  on  fc  îervoïc  pour  fc  palier 
d’eux.  Et  les  Princes  choient  bicn-aifes  de  faire  exer- 
cer les  fondrions  Epifcopalcs  par  ceux  qui  ne  preten- 
doient  rien  aux  revenus  de  1 Evefehé.  C’eft  ce  qu’en 
dit  Hinemar  dans  fa  lettre  au. Pape  Leon  ; Et  quod 
terre  n a potejhii  bac  mater  ta  ftpe  offenderet , ut  vidthcet 
Eptfcopo  quolibet  de fun lie , per  Cbonpifcopum  fblu  Pon- 
ttficibm  débit um  mimjlcnum  peragtrttur.  & res  eu  fa- 
e -Misâtes  Ecclefîx  facularium  ufibm  expen  lercntur. 

X.  Il  neft  pas  hors  d’apparence  que  ce  fut  là  une 
occafiun  qui  porta  encore  davantage  les  Rois  à met- 
tre fous  leur  main  lesbiens  temporels  & les  revenus 
des  Evefehez  pendant  que  le  liège  ehoic  vacant.  Car 
l’ancien  ulagcdés  les  premiers  lieclcs  de  l’Eglife , Se 
la  pratique  mcfme  de  l’Eglife  de  France  fous  la  fa- 
mille du  grand  Clovis  choit , que  le  Clergé  prenoit 
également  l’adminihracion  du  Ipiritucl  Se  du  tempo- 
rel  de  l’Evcfché  dans  l’intcrrcgne.  Les  biens  Se  les 
revenus  n’ayant  point  encore  ché  partage  entre 
l’Evelquc&  fon  Clergé  ajirés  lcdcccs  de  l Evcfque, 
le  Clergé  contmuoiid’adminihrer  fcul  ce  qu’il  avoit 
adminihré  conjointement  avec  l’Evcfquc  vivant.  Ce 
partage  commença  à fe  faire,  ou  à fc  faire  plus  or- 
dinairement fous  la  lignée  de  Charlemagne.  Les 
Rois  faifirent  auflî  les  revenus  de  pluficurs  Evéchcz, 
pour  les  donner  à leurs  Officiers  de  guerre.  Ils  con- 
tinuèrent de  s'en  (âifir,  mefme  quand  ils  furent  re- 
folus  de  les  rendre.  Mais  tout  cela  fera  plus  ample- 
ment traité  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage.  Il  luffit 
d'avoir  icy  touché  en  pallant  l'origine  de  cette  pra- 
tique, au  moins  en  partie.  Car  on  peut  auflî  croire 
avec  beaucoup  de  fondement  que  ce  fut  pour  pré- 
venir le  pillage  que  les  petits  Clercs  Se  les  peuples 
faifoient  des  Evefehez  Se  des  Monaheres  vacans» 
que  les  Rois  en  mirent  les  biens  fous  leur  garde. 

XI.  Pour  dire  un  mot  des  moindres  Fiefs , on 
peut  voir  dans  Hinemar  mcfme  comme  celuy  de 
Neully  qui  appartenoic  à l’Evcfché  de  Reims , fut 
donné  fucccuivemencà  pluficurs  laïques  par  Char- 
lemagne, par  Louis  le  Débonnaire  Se  par  Charles  le 
Chauve , qui  fc  Jailli  enfin  fléchir  aux  railons  ca- 


noniques Se  aux  inftances  de  Hinemar , Se  le  rendit 
à lEglife  de  Reims.  Louis  le  Bègue  pendant  l’ab- 
fcncc  de  fon  pcrc  l’ayant  encore  donné  à acs  laï- 
ques , l’Empereur  fon  pcrc  le  rendit  encore  une  fois 
à l’Eghle  dés  qu’il  fuc  de  retour. 

On  peut  fur  cet  exemple  fc  former  une  idée  gene- 
rale pour  un  nombre  infiny  d'accidcns  fcmblablcs» 

Mais  il  faut  encore  a joûter , que  comme  les  Evêques 
donnoient  cux-mefmcs  des  terres  de  l’Eglife  en  ti- 
tre de  Bénéfice  , t’eh  à dire  de  Fief,  à des  laïques , 
pour  les  engager  à porter  les  armes , & fervir  le  Roy 
dans  fes  armées,  au  nom  de  l’Eglife , qui  choit  obli- 
gée à ce  devoir , Se  de  laquelle  ils  tcuoient  ces  Béné- 
fices ; ils  les  leur  ohoienc  auflî  quelquefois  quand  ils  Ibid. . p*g, 
ne  les  trouvoietu  pas  capables  de  ce  fervice.  Ceux 
quiehoient  privez  par  l’Evcfque  de  ces  Fiefs  Eede- 
uahiques , en  portoient  fouvent  leurs  plaintes  aux 
Rois , dans  l’clprit  dcfqucls  Hinemar  tâche  de  juhi- 
ficr  la  conduite  des  Evcfques. 

Je  me  comcntcray  de  citer  à la  marge  les  lettre»  Ep»/*-  »r. 
de  Loup  Abbé  de  Ferrières , fur  les  dons  que  Char-  44-7«* 
les  le  Chauve  faifoit  aux  laïques  des  terres  de  l’E- 
glifc  : il  allure  que  fi  ce  Prince  fc  donnoit  la  peine 
de  faire  reflexion  fur  les  calamitcz  dont  il  a elle  de- 
puis ce  temps- U accablé,  luy  Se  tous  ceux  qui  ont 
participé  à ces  dons , il  verroit  bien  qu’en  dépouillant 
l’Eglife  pour  foulagcr  fon  Etat , il  fait  encore  plus 
de  tore  à l’Etat  qu  à l'Eglifc  : 5»  ftculanbue , qui  b ne 
res  ecclejujhcae  impart  11  us  eft,  emmeret,  qtta  feipfum 
& tllos  pojl  conftcuta  ftrtt  incommoda , tfe.  On  peut  C hofut 

lire  dans  les  Capitulaires  les  fommes  d’argent  qu’il  lc~  1 
leva  fur  les  Evefque»  Abbez  Se  fur  les  laïques  Ab-  4 
bez,  pour  achcttcr  la  paix  Se  la  retraite  des  N ormans. 

XII.  Loiiis  le  Bègue  fils  de  Charles  le  Chauve  ne 
fut  pas  plus  religieux  que  fon  pcrc  for  cette  matière, 
puis  qu’il  fallut  que  Hinemar  le  détrompait  d’une  Tem.  ». 
maxime  dctchablc  qu’on  a voit  fait  couler  dans  fon  t*l‘ 
efprit,  qu’il  choit  le  maître  abfolu  des  biens  de  l’E- 
glifc , Se  qu’il  en  pouvoir  difpofcr  à la  volonté  : Sune 
qui  dicurrr . ut  audtvt , quia  ret  ecclefiaffica  Fpifcopt- 
rum  in  vefha  fini  pottfiarc  , ni  cuicumque  voluentie . 
ta  donetts.  Ce  fçavant  Prélat  remontre  à ce  Prince» 
que  félon  les  Ecritures,  les  Canons  & les  Loix  mof- 
mes  de  la  nature , il  n’ch  en  façon  quelconque  le 
maître  & le  dihribuccut*  arbitraire  des  oblations  Se 
des  hohics  qu’on  a offertes  à Dieu , du  prix  des  po- 
chez , du  patrimoine  deJtsus-CnRisT  Se  des 
pauvres  ; Se  que  les  fermens  qu’il  a faits  à fon  facrc, 
font  entièrement  oppofez  à cette  impie  prétention. 

Le  Concile  de  Trolley  fous  Charles  le  Simple  6t  An.  909 i 
éclater  fon  indignation  contre  ces  Abbez  laïques,  c**-  !• 

2 ai  cxcrçoienc  toute  l'autorité  Ipirituclle  fur  des 
ommunautez  faintes , dont  ils  avoient  ufurpé  le 
temporel:  Auditu  lugubre, diiln  nefæ  , quando con- 
tra omntm  Chrifliana  religion  te  authoritatem  & confite - 
tudinem , in  Monajkftis  regulanbus  clenci , in  medto 
Sactrdoium  & cattrorum  reltgicfo'tm , ut  domini  ac  ma- 
gt fin  re fuient  et , velut  Abbott  s , deiUorum  vit  a & con- 
vtrfationo  ac  régula  fibi  penints  ig>  ota , ptrverfo  erdurt 
düudicant.  L’infolcncc  du  Comte  Héribert  monta 
jufqu’à  ce  point , qu’ayant  obtenu  du  Roy  Rodol» 
phe  rArchevcfché  de  Reims,  jufqu’à  ce  qu’il  luy 
»ùc  pre tenté  un  Ecclefiaftiqac  capable  de  remplir  ca 
Siégé , non  fculcmcnr  il  en  dihribüa  toutes  les  terres  fMfaré. 
à fes  amis,  mais  il  s’aflit  luy -mcfme  dans  le  Trône  l.  4 t.  3/. 
Epifcopal  avec  fa  femme  durant  l’elpace  de  plus  de 
fix  ans  : Sicque per  annot  ftx , & eo  artphus  idem  epif. 
cepium  fuo  dominio  Vtndicavit , pro  Itbitu  fno  proprio 
illud  nations . & in  fi  de  Prtfnlii  n fi  de  ns  ram  tpji  quom 
conjux  fno,  C Pc.  Le  mcfme  Roy  Rodolphe  ne  ft 
Rr  üj 
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contenta  pis  de  donner  à fa  ftror  Adélaïde  un  Mo- 
haftcrc  aui  eft  dans  l’Evcfché  de  Laufane , il  luy  per- 
mit mcfmc  d’en  difpofer  à fa  mort  en  faveur  de  ce- 
luy  qu'elle  voudrait  tic  fes  heritiers.  Ces  defordres 
eftoient  d’autant  plus  déplorables , qa’ils  eft  oient  an- 
tiens  & prelquc  fans  remède. 


CHAPITRE  LXVIII. 

T) es  Commandes  laïques  hors  de  la  France. 

1.  Le 1 Cammeadtt  militaires  dans  l' Allemagne.  A II  ion  mé- 
morable de  l Ensftnar  Oit  en  /. 

il.  I.a  me/me  d ffifatte*  dtt  tiens  de  l'Eghfe  datif  l Italie. 

Il  J.  El  imtortflm  dam  l’ Orient,  Les  Comités  j ton  datait  tut 
■«et  abus. 

/ y.  Les  liens  dei  Eghfts  défaites  far  Itt  Infidèles , t fl  tient  en 
dtfofi  entre  let  Tidiltt  tanjtui. 

V.  Dtvttfts  Canfinwsans  des  Painaribet  Grecs , qui  t tirèrent 
«et  abm. 

I.  T A contagion  de  ce  mal  qui  avoit  commcn- 
* j ci  dans  la  France , fc  répandit  bicn-toft  par 
toute  l'Europe.  Ce  Concile  de  Mayence  fous  le  Roy 
Amoui  enjoignit  aux  Abbcz  laïques  d'établir  des 
Çrcvofts  fie  des  Provifcors  religieux  & expérimentez 
dans  la  conduite  fpi rituel  le  des  Monaftcrcs  : DcMo- 
ytafterstj  que  laicu  bentficij  jure  détint*  /tint.  Ottondc 
Erifinguc  parle  d’Arnulphc  Duc  de  Bavière , qui  don- 
na à les  foldats  les  terres  des  Moivaftefcs  : kccltfiat 
& Monafttn a Bajoane  trudelittr  dcjlruxit , & pejfejjie- 
nts  tarum  milutbut  difinbutt  Cet  abusdura  joiquau 
-temps  du  Grand  Otton  , dont  Luitprand  raconte  une 
aéhon  mémorable  où  fa  pieté  fe  fignala.  Comme  il 
•fc  trouva  dans  l’Allacc  environné  d’une  armée  fort 
nombreufe  de  fes  ennemis,  fie  que  placeurs  de  fes 
foldats  l’abandonnoient , un  Comte  qui  avoit  joint 
à fon  armée  des  troupes  fort  co.  fiel  cribles  , prit  cet- 
te occaûon  pour  luy  faire  demander  l’Abbaye  de 
•Laureshcim , qui  cftoit  fort  riche.  Cet  Empereur 
•vrayment  Chrétien  voyant  bien  que  c’cftoit  autant 
-une  menace  qu’une  demande  , répondit  à ce  Comte  , 
qu’il  «doit  plus  jufte  6c  plus  avantageux  d’obéir  à 
-Dieu  , que  de  plaire  aux  hommes  i que  ce  ferait  don- 
ner les  chofc$faintcsauxchiens>dcdormerdcs  Ab- 
bayes ides  fcculicrsj que  l’infolente demande  qu’il 
luy  avoit  faite  , meritoit  non  feulement  un  refus, 
mais  une  protedation  de  ne  luy  jamais  rien  donner  i 
qu’il  n’avoit  qu’à  fe  retirer  avec  les  autres  dcfertcurs, 
6c  que  le  plûcod  ferait  le  meilleur  : Obedirt  rnagis 
eportet  Dev  , quant  komsmbuj  Qui  tmm  fiatium  fiaptent 
ignorât , te  bec  non  humilitate  petit  ionit , fed  commina- 
tionù  authoritait  dixiffe.  Scriptnm  efienim , Nehte put - 
Hum  d*re  ctutibnt,  Sasitlum  date  mttambtu  cenfieo,fi 
Jbionafieriorum  predi* . que  a rtiigtefis  virit  Dto  funt 
tnt  lu  tutti  bus  1 redit* » t ultra , & feculo  milstamibu*  de- 
dero.  Ttbt  vert  i*m  pr oc.  te  1 ter  injuft*  pet  ente  , fiub  le- 
jh  monte  tôt  tut  populi  . ntc  bec  , net  *ltud  unquam  te  * 
me  aecepturum  ejfe  refit  fie  or.  Si  cordt  iibi  t/l  cum  cote- 
rie infidehbut  avolart , quanto  citius , tanto  meltus.  Ce 
Comte  chargé  de  confufion  fc  jetta  aux  pieds  de 
l'Empereur,  demanda  pardon  de  fa  faute,  & la  gé- 
néralité chredicnne  de  l’Empereur  fut  fuivic  d’une 
vi&oire  fignalée  fur  fes  ennemis. 

1 1.  Comme  les  Princes  du  fane  de  Charlemagne 
dominèrent  fort  long -temps  dans  I Italie,  auffi-bicn 
que  dans  l’Allemagne , ils  y établirent  auffi  les  mê- 
mes ufages.  Rathcrius  Evcfquede  Vérone  nous  a dé- 
jà raconté  comme  l’Evckhé  de  Vérone  luy  avoit  edé 
donné  par  le  Roy  d’Italie  à la  prière  du  Pape  Jean 


XII.  mais  avec  cette  condition , de  fc  coritenter  d’u- 
fte  fort  petite  portion  des  revenus  de  l'Evcfché , fit 
de  n’en  prétendre  jamais  davantage  ny  de  luy  ny  de 
fes  enfans.  Le  refus  que  Ratherius  fit  de  ces  modifi- 
cations honteufes , attira  fur  luy  Une  longue  fuite  de 
pcrfccutions  : Alrfi:  m pstaciolo  certam  cjuantttutem 
jhpndif , quod  t entrent  de  rébus  Ecclefie , de  cetera  exi- 
gent jmsjurundum  > ut  diebus  iltius  . filtique  fui  ampltus 
non  requirent.  Ego  intelligent  quant*  ab/urdstae  hoc 
cenfequeretur , non  conftrtfi. 

111.  Il  ed  probable  que  cedefordrc  ne  jetta  pas 
de  fi  profondes  racines  dans  l'Italie , où  le  Siège  Apo- 
dolique  veille  de  plus  prés  fit  avec  plus  de  puiilance, 
pour  la  confervation  des  libertez  de  1 Eglifc.  Nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  X L 1 1 1.  que  le  Pape 
Jean  V 1 1 1.  condamna  toutes  les  commandes  en 
general  dans  le  Concile  Romain  ,pais  dans  ccluy  de 
T raye  ; défendant  d'en  demander  jamais , foit  au  Pa- 
pe , loit  aux  autres  Evcfqucs.  Ccqui  marque  que  les 
Tapcren  avoient  accordé.  Maisils  ne  tar.fcrcnt  guc- 
res  de  s'en  repentir.  Mais  l’Orient  ne  fut  pas  exempt 
de  cette  calamité.  LeConcilc  V 1 1.  menaça  d’une 
jüfte  depofition  les  Evcfqucs  5c  les  Abbcz  qui  don- 
neraient aux  Princes  de  fa  terre  ou  à des  fcculicrs> 
les  fonds  de  leurs  Eglifcs  , puis  qu’ils  n'en  peuvent 
faire  des  libéralité!  qu'aux  pauvres , fie  comme  à des 
pauvres  : quelque fterile  que  pût  cftrc  un  fond  de  ter- 
re , ce  Concile  ne  voulut  pas  qu’on  pût  l’alicncr  en 
faveur  d'un  Prince,  ny  enfin  l’alicner  fous  le  vain 
prétexte  dcsEmphyceoïcs.  Quif  qui  s Eptfcopus  invtn- 
tus  fuerit . v cl  Abbdt  defundts  epfcopij  vtl  Alon*fierij 
tr*nsferre  quidqu*m  inPrinctpttm  manus,  vtl  tfixm  *li\ 
perfone  confient , irrit*  fit  aliénant , fitcund'um  Canon'em 
ylpefielerum , &c.  Mais  quant  aux  Evefchez  ou  aux 
Monaftcrcs  que  les  laïques  avoicnc  uforpez , ce  Con- 
cile ne  menace  de  rien  moins  que  du  dernier  anathè- 
me ceux  qui  ne  déchargeraient  pas  leurs  confciencCS 
& leurs  maifons  de  ces  vols  facrilcgcs  : Qttenitm fiub - 
rept « funt  À qui  bu/dam  virit  quidam  vente  abiltt  de- 
mut , tom  tpificept* , quant  ntenafleri a , & foila  funt 
communia  dnerferi* , &c.  Ce  Concile  VIII.  general 
défendit  la  même  alienation  des  fonds  de  lEglifc  fous 
le  prétexte  affeâé  des  Emphiteofcs,comme  iî défendit 
aum  aux  Eccl diadiques  de  révoquer  fans  railon  6e 
fans  forme  de  juftice  ceux  à qui  ils  auraient  donné 
à bail  Emphitcotique  les  fonds  de  l’Eglife. 

Balfamon  dit  qu'à  Conftantinople  mcfmcdans  l'E- 
glilc  des  quarante  Martyrs,  dans  celle  de  la  fainte 
Vierge  fie  dans  pluhcurs  autres  les  laïques  poftcdoient 
des  Offices  Ecd diadiques  fie  mcfmc  des  Monaftcrcs. 
Et  in  altit  dtvints  ttmplit  babent  lui  ci  & complut* 
ttiam  monaftena  & c Urtcorum  officia.  Ce  Concile  in 
Trullo  renouvcllant  le  XXIV.  Canon  du  Concile 
de  Calcédoine  avoit  défendu  que  les  Monaftcrcs  fi C 
tout  ce  qui  avoit  cfté  confacré  à Dieu  , paie  jamais 
eftrc  profane  ou  eftre  abandonné  à des  laïques.  Ces 
defordres  avoient  donc  déjà  pris  naiffitnee.  Mais  le 
torrent  de  ces  profanations deccftabics  ne  fc  déborda 
qu’au  temps  de  la  perforation  que  les  ennemis  des 
faintes  Images  excitèrent  contre  les  Evcfqucs  & les 
Religieux  orthodoxes.  Ils  les  chailèrcnt  de  leurs 
Evefchez  fie  de  leurs  Abbayes,  fie  enfuite  ils  s’en 
emparcrcnt  eux-mefmcs , 6c  c’cft  à cela  que  le  Con- 
cile VII.  tâcha  de  remédier  dans  les  Canons  que 
je  viens  de  citer!  Prepeer  inimicerum  imagmum  ni  fis - 
niam  . multi  ertbtdoxi  ex  fûts  Epifcopatibtn  & mon a- 
fieriit  fugttntcs , monte  1 occuparunt.  Occupait  funt  trgt 
fiacrofianlla  idet  à qutbnfidam.  Voila  ce  qu’en  dit  Bal- 
famon. Ccdrcnus  raconte  comme  l’Empereur  Thco- 
phdefaifant  la  guerre  aux  fûmes  Images,  fie  ayant 
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banny  les  Moines  des  villes , il  donna  les  Monafteres 
à des  feculicrs. 

C’cft  i peu  prés  le  mcfmc  temps  que  les  mef- 
mes  ufurpations  fe  firent  dans  la  France  par  un  fujet 
bien  different , mais  qui  avoir  cela  de  fcmblablc , que 
la  fureur  des  guerres  qui  travaillèrent  l’Etat,  ayant 
fait  vaquer  un  grand  nombre  d'Evefehez  5c  d’Ab- 
bayes , les  Laïques  s'en  faifirent. 

IV.  fialfamon  conclud  avec  beaucoup  de  raifon, 
qu’il  faut  faire  le  mcfmc  jugement  des  Eglifes  5c  de 
leurs  terres  , qui  ont  cfté  dclolccs  par  l’inondation  des 
infidèles.  Car  les  Laïques  fidèles  qui  les  retiennent , 
quoi  qu’ils  n’en  ayent  pas  cux-meuncs  chaflé  lesEc- 
clcfiaftiqucs,  5c  quelque  longue  poftcfiïon  qu'ils  puif 
fent  en  avoir,  font  toujours  obligez  d’en  faire  une 
entière  reftitution  aux  Evcfqucs  5c  aux  Abbez  qui 
font  titulaires  de  ces  Bénéfices  tn  parisbtu,  Nota  bac 
propicr  Mureÿcli: Moi  Orientales  , qui  prêtes  Epifeo- 
p4.ni  & Aîondjîcrta , a lai  eu » qui  ta  tiennent , rtvo- 
cant , &c 

V.  Mais  il  cft  étonnant  que  le  Patriarche  Sifinnius 
de  Conftancinoplc , ayant  condamné  fie  révoqué  con- 
formément Il  ces  Canons , toutes  les  donations  que  les 
Patriarches  «voient  laites  des  Monafteres  ï des  Laï- 
ques : le  Patriarche  Sergius  par  une  Conftitution  Sy- 
nodale toute  contraire , qu’il  fit  fouferire  à l'Empe- 
reur mcfmc , cafta  l Ordonnance  de  Sifinnius , & dé- 
clara que  les  Canons  ne  condamnoicnt  pas  toutes  les 
donations  qu’on  pouvoir  faire  des  Monafteres  aux 
Laïques , mais  celies-U  feulement  qui  n’y  fouffroient 
plusPofifcrvancedela  Rtglc,  ni  la  demeure  mcfmc 
des  Moines , mais  qui  en  faifoient  entièrement  un  fc- 
jour  deperfonnes  leculicrcs.  Statuit  non  accipi  tra- 
ditioncm  tn  donatiombm , que  Jfatum  inonafcriorum 
conferv.it , fed  in  iü  , qui  monajtcria  accipiunt , ut  ta 
habeant  fecularia  diverforia.  Balfamon  dit  que  cette 
déclaration  de  Sergius  l’avoit  emporté,  fie  qu’elle 
eftoit  encore  en  vigueur  de  fon  temps.  De  forte  que 
les  Patriarches  fie  les  Evcfques  Grecs  bien  loin  de  s’ojp- 
pofer  à ces  attentats  facrilegcs,  comme  firent  tou- 
jours les  Evcfqucs  fie  les  Conciles  de  l'Eglifc  Latine» 
les  autoriferent  cux-mcfmes , fe  contentant  de  ce 
foiblc  pretexte,  que  l’ctat  Monaftique  y eftoit  coîi- 
joursconfcrvé , fie  qu’on  avoit  aâion  contre  ceux  qui 
avoient  diffipé  les  biens  des  Monafteres. 

Le  Patriarche  Alexis  excepta  les  Monafteres  qui 
font  joints  fie  comme  incorporez  aux  Eglifes  Epifeo- 
palcs  fie  Métropolitaines , ôc  qui  fervent  de  le)  ou  r fie 
comme  d’appui  aux  Prélats , ne  permettant  pas  qu’on 
les  confiaft  à des  Laïques.  Nulle  auttm  modo  ta  que 
Mttropolttanorum  & bpifioporumquafi  domicilia  funt, 
& fitlcra  fujftiuaculaque  fanttarut»  Ecclejiarum ■ Née 
rtofira  id  admitnt  médiocrité. 

Ce  Patriarche  découvrit  bien  en  une  autre  Confti- 
tution  l’abus  intolérable  de  ces  donations  , qu  on  fai* 
foit  aux  Laïques  des  Monafteres , fie  l'irréparable  dif- 
fipation  de  leurs  fonds  par  ceux  mefmes  à qui  on  ne 
les  avoit  confiez , que  parce  qu’ils  avoient  promis 
non  feulement  de  les  confcrver,  mais  de  les  reparer, 
de  les  embellir , fie  de  les  combler  de  bienfaits.  Mais 
il  fe  contenta  d’apporter  quelques  tcmpcramcnsàun 
fi  grand  mal , en  défendant  que  ceux  qui  avoient  rc- 
ceu  ces  donations , pufient  les  céder  à d’autres,  ou 
que  l’on  donnait  à des  hommes  la  commande  des 
Monafteres  des  Filles , ou  à des  Dames  celle  des  hom- 
mes. Ce  qui  nous  montre  jufqu’à  quel  point  eftoit 
monté  cet  abus.  Le  célébré  Platon  père  de  tant  de 
faims  Religieux , travailla  auffi  à abolir  cette  perni-r 
cieufc  coutume  , de  donner  le  gouvernement  des  Mo* 
naftcrcs  des  femmes  ï des  hommes , à des  laïques , 
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fie  à des  efclavcs.  Cum  enim  feminarvm  cambia  gu- 
bernarentur  d ftrvu  . martbtu , &c . 

Il  y a de  l'apparence  que  ces  Laïques  ne  furent  s urine  Dec. 
d’abord  que  comme  les  Provifeurs,  les  Occonomcs,  diné.t.tj. 
Se  pourainfi  dire,  les  pères  temporels  de  ces  Mona- 
fteres , ou  comme  lesintendans  fie  les  fermiers  gene- 
raux de  tous  leurs  biens  ; afin  de  décharger  de  ces  in- 
quiétudes ceux  qui  s’eftoient  confierez  à la  retraite 
fie  à la  contemplation.  Mais  il  parut  enfin  que  ce  ne 
fut  qu’un  voile  fpecieux  pour  couvrir  leur  fordidc 
avarice , fie  que  ce  n 'eftoit  pas  fans  beaucoup  de  rai- 
fon que  les  anciennes  loix  Ecclcfiaftiqucs  avoient  dé- 
fendu , que  les  Laïques  puftent  jamais  cftre  Occono- 
mcs des  Eglifes. 


CHAPITRE  X L I X. 

Des  Difpenles. 

1.  Liai  (en  d * cette  montre  avec  lei  precedentes. 

* 1 /.  Les  Evtfqnts  Its  Conciles  particuliers  commuèrent  de 
donner  Ut  difpenftn  mait  tn  ferre  que  de  leur  pro/re  Ma  feule- 
ment en  eut  encore  plut  jouirai  rteeuri  net  feint  Siégé  pont  lu 
obtenir.  Exemple  die  Charlemagne  four  arriver  un  Evefque 
dam  fe  n Palais. 

III.  C‘  eftoit  pour  les  thefel  impôt  unies  qu'en  retour  oit  an 
Pape , O-  dam  la  ptrfuafion  que  les  Canons  eftettnt  rsgmren- 
fement  obfrrvex  dans  les  Rtferipts  de  Rome. 

I V.  La  mémoire  de  faim  Pierre  eftoit  révérée  dam  la  fer- 
fan  ne  du  Pape. 

V.  les  Evtfqnet  mefmes  recouraient  au  Pape  peur  les  dtf • 
penfti  qu'ilt  eurent  pu  donner.  Exemple  du  C enfile  1 1 1.  de 
Sosffons- 

V.  Comment  il  fied  bien  que  1rs  grâces  émanent  du  faint 
Siégé.  Divtrfes  réglés  des  ds/penfes. 

V I Les  Rois  d muaient  quelquefois  la  grâce  aux  criminels 
qui  avaient  obtenu  ht  pardons  de  Rome. 

Vil.  Ces  pardem  ($•  en  grâces  d u Pape  ebligeeient  toujours 
les  coupables  d faite  frmtenee, 

VIII.  Auirtt  exemples  où  Hinemar  fait  voir  que  U Pape 
peut  faire  grâce,  après  que  les  Evefquts  ont  fait  juftiee. 

IX.  Ce  furent  let  Evefquts  mefmes  qui  renvoyèrent  au  Pa- 
pe les  difpenfts  de  plue  grande  importants , au  peur  la  mémoire 
de  faint  Pierre . Cf  l*  primauté  de  fen  Siige  , au  pour  rendre 
les  difprnftt  plut  difficiles , tu  à tarife  de  la  difficulté. 

X.  Nouveaux  exemples  de  l' abolition  donnée  far  les  Rail, 
à aux  que  ta  Pape  aveu  rectui  tn  grâce. 

X I.  Nouvelles  préavis  de  ta  dtfertnte  volontaire  des  Evef- 
ques , peur  rime  tire  au  Pape  te  jugement  c ? t*  tonctjfion  du 
a if  fin  [tt. 

X 1 1.  Combien  les  Psifet  afloient  rifaurtux  ebftrv auurs  dot 
Canons , dam  la  ceutejfian  mtfmt  des  Indulgences.  Preuves  & 
exemples. 

X 1 1 1.  Nouvelles  preuves  de  la  bonne  intelligence  du  Papa 
& des  Evefquts  fur  et  fujet. 

X l y.  Conduite  ferme  refptilutuft  des  Evefques , quand 

les  difpenfts  de  Rom*  leur  tnt  paru  contraires  aux  Canons 
fubrep'icti. 

X V.  L‘ autorisé  du  faint  Sstgo  h donner  des  difptnftt , recon- 
nue dans  l'Orient.  Preuves. 

X 1'  I Sur  tout  peur  lu  affaires  qui  regardent  tEglife  uni- 
ver  ft  lie . eu  lu  perjenues  des  Souverains. 

X y 1 1.  Autres  exemples  des  Souverains  qui  ont  demandé 
des  difpenfts  4 Rome. 

I.  T L faut  conclure  ce  traité  des  Commandes  fie 
J.  de  la  pluralité  des  Bénéfices  par  la  queftion 
dcsdifpenfcs , qui  Semblent  y cftre  nccciTaircs.  Elles 
ne  le  font  pas  moins  pour  les  Tranftations , pour  les 
Ceflions  fie  pour  les  Refigoations  des  Bénéfices,  dont 
il  a cfté  parlé.  Ainfi  il  cft  manifefte  que  c’cft  ici  le  lieu 
le  plus  propre  pour  examiner  de  quelle  autorité  éma- 
noient  alors  les  difpcnfes , fie  quelles  en  eftoient  le» 
Réglés. 

I L La  maxime  la  plus  importante  fie  la  plus  gene- 
rale que  nous  puiOtons  établir  fur  cette  matière,  e{t 
que  pendant  les  deux  ou  trois  fiedes  du  règne  de  la 
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• mai  fon  de  Charlemagne , les  Conciles  particuliers  Se 
les  Evefques  exerçoient  encore  leur  ancienne  autorité 
dans  la  conceffi on  des  difpcnfcs,  mais  en  forte  qu'on 
commençât  à recourir  beaucoup  plus  Couvent  au 
faint  Siège  ; non  que  les  fouvcralns  Pontifes  s’inge- 
r a lient  cux-mcfmcs,  mais  parce  que  les  Empereurs, 
les  Rois  & IcsEvcfqucs  par  un  inltintftdc  pieté  & de 
vénération  pour  les  Vicaucs  de  J e s u s -C  11  r i st, 
6c  pour  les  iucccficursdc  faint  Pierre , faifoient  eux- 
niefmes  fans  y penfer  ce  changement  imperceptible 
dans  la  Difcipline.  Charlemagne  en  donna  une  preu- 
ve fort  illuftre  dans  le  Concile  de  Francford , oh  com- 
me nous  avons  vît , il  allura  qu’il  avoit  obtenu  du 
Pape  Adrien  1.  la  liberté  de  retenir  l'Archcvcfquc 
Angilram  dansfon  Palais  pou  ries  affaires  Ecclcfufti- 
ques , Se  il  pria  le  Concile  de  luy  permettre  de  retenir 
rEvcfque  Hildebold  dans  la  mcfmc  place  & dans  la 
charge d’ Angilram,  puisqu'il  en  avoit  déjà  la  per- 
miffiondu  Pape.  Le  Concile  accorda  fans  peine  cette 
•Cm»,  jj,  difpcnfc.  Dixit  Dominai  Rtx  in  tudern  Synode  , fe  à 
fede  Apoftlica , id  ffl  *b  H*dri*no  Pontipce  licentium 
habuijfe  , ut  Angilramnum  A Tchiepipopnm  in  fuo  Pu - 
l*tio  djjidue  habertt  pr opter  Militant  Eccttfiaflicai. 
Deprecatui  eft  Synodum , ut  eo  modo  peur  Angtlram- 
num  habiterai , ita  tiiam  Hildeboldum  Epipopum  h*- 
bere  début jf et  ; qui*  & de  codera  , peut  CT  de  Angtl- 
ramno  Apojlolicam  lictntsam  habtat.  Omnii  Synodal 
conftnpt  ■ dre.  Cette  difpcnfc  de  ne  point  refider  dans 
fonEvciché,  de  relider  dans  le  Palais  du  Prince,  d'y 
tenir  un  Office  d’Archichanclain , peu  compatible 
avec  un  Evefché,  cette  difpcnfc , dis- je,  fut  donc 
accordée  par  le  Pape  Se  par  le  Concile  enfuite , parce 
que  ce  grand  Prince  la  demanda  lui  • mcfmc  au  Pape , 
Hmemar.  £ }e Concile  n‘cn  conccut  nulle  jaloulie.  Hinemar  ne 
T*,  t.  j*’.  mcntion  que  du  confentemcnt  des  Evcfques  pour 
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cette  dilpenic , mais  il  y comprend  le  Pape.  Régi* 
votant  a:  e , Al  que  EpifeopaJi  eonfenfu.  Et  plus  bas  , Cou- 
fenfu  Epijcopt'-HM. 

III.  On  n’eut  pas  eu  la  penfée  de  recourir  au  Pape 
ur  des  difpcnfcs  en  chofes  de  peu  de  confequcncc. 
s Capitulaires  de  Charlemagne  reconnoiffent  dans 
les  Evefques  le  pouvoir  de  remettre  les  vœux  inconfi- 
L.  j.e.  jo.  derez.  Epi feopo  lieu  votum  pivert ftultum.  Mais  une 
difpcnfc  pour  un  Roi , pour  un  Evcfquc , pour  la  rc- 
fidcnce,  parut  d'une  n grande  importance  , qu’on 
creut  la  devoir  foùtenir  de  la  plus  grande  autorité  qui 
fin  dans  l’Eglife. 

Et  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’on  ent  recours  au 
Pape  pour  y trouver  plus  de  corn  plaifancc , ou  plus  de 
• mollcllc , pour  le  relâchement  de  la  Difcipline.  Char- 

* lemagne  eftoit  prévenu  de  fentimens  bien  contraires, 
lui  qui  envoyant  Angilbert  fon  confident  à Rome,  le 
chargea  d’exhorter  le  Pape  à une  étroite  obfcrvancc 
Alttùm  des  Canons.  Anmoneai  eum  diligemer.de  omni  ho- 
fy'r-  *3-  ntjlatc  vit * fu*  , & précipité  de  obfirvatione  fanthrum 
4‘  Canomtm  ; de  pi * fantlx  Dei  Etcltft*  gubematione , 

C 'rc-  Ce  généreux  Prince  écrivit  lui-mefme  au  Pape 
avec  la  mcfmc  liberté,  pour  le  porter  à une  inviola- 
ble execution  des  Canons.  freflr*  authoritatts  prudtn- 
tia  C an  ont  s ubtque  fequatur , quattnus  rot  un  fdrtlhta- 
tu  exempt*  omni  but  evi  denier  tn  vtftr*  f*lge*nt  con- 
verfatione.  Apres  cela  i!  eft  à croire  que  ni  ce  Pape , 
ni  ce  Prince , ne  pouvoient  eftrc  fufpc&s  ou  de  don- 
ner , ou  de  demander  des  difpcnfcs  qui  tendiffent  au 
renverfement  des  Canons. 

IV.  Les  tombeaux  des  Princes  des  Apôtres  â Ro- 
me , ou  plùtoft  ces  deux  Princes  des  Apôtres  mcfmcs, 
faifoient  fentir  dans  le  fein  mcfmc  de  la  mort , leur 
vie,  leur  gloire  Se  leur  autorité  immortelle,  Se  ctoient 
confidcrcz  comme  île  vires  lources  de  toutes  fortes 


de  grâces  Se  de  bienfaits  ; entre  lcfqucls  on  contoic 
les  difpcnfcs.  Ce  fut  apparemment  à Rome  mcfme 
que  Charlemagne  avoir  obtenu  celle  des  deux  Evef- 
ques , quircfidercntfucccflivemeiK  I un  après  l’autre 
dans  fon  Palais. 

V.  Au  refte  ce  ne  furent  pas  feulement  les  Rois, 
mais  les  Evefques  aafli  qui  voulurent  prévenir  le  faint 
Siège , Se  recevoir  du  Pape  les  difpcnfcs  qu'ils  eullcnt 
pû  accorder  eux -mêmes  dans  leurs  Conciles.  En  voici 
un  exemple  mémorable  fous  le  règne  dcCharlcs  le 
Chauve.  Vulfad  & quelques  autres  avoientefté  or- 
donnez par  Ebbon , après  que  l’Empereur  Lothaire 
l’eut  rétabli  dans  fon  Eglife  de  Reims,  après  la  mort 
de  fon  ocre  qui  l’en  avoit  fait  depofer.  LcConcilcII-  Jtn-  *Jl* 
de  Soifions , qui  eftoit  compofc  dcsEvcfquc:.  de  cinq 
Provinces,  cafta  le  rétabliflcmcnt  d’Ebbon  , & par 
confcqucnt  déclara  nulle  l’ordination  de  Viilfadc  Se 
de  fes  contres.  Le  Roi  Se  le  Pape  fouhaiterent  qu’on 
retoucliaft  à ce  jugement.  Le  Concile  III.  de  Soif-  **** 
fons  après  une  rcvilion  de  toute  l'affaire,  jugea  qu'il 
valoit  mieux  reierver  au  Pape  la  décifion  de  cette 
queftion,  & qu'il  eftoit  fans  comparai  (ou  plus  con- 
venable que  ce  fuft  le  faint  Siège  qui  changraftune 
fentence  prononcée  par  un  Concile  de  cinq  Provin- 
ces , Se  qui  fit  grâce  à ceux  qui  avoient  efte  jugez  par 
ce  Concile  félon  la  rigueur  des  canons. 

Ce  fut  une  ad  relie  de  Hinemar , dont  l’ordination 
dans  le  tronc  de  Reims , fuppofoit  la  dépolition  d’Eb- 
bon. Comme  il  vit  que  le  Pape&  le  Roy  fans  fe  met- 
tre plus  en  peine  d’Ebbon  , fouhaitoient  feulement  le 
rétabliftemcnt  de  V ulfad  , il  crin  qu’en  dillinguant  le 
droit  rigoureux  du  droit  accommodé,  on  pourroit 
dire  qu'il  avoit  elle  dcpolc  félon  la  rigueur  des  Canons 
dans  le  Concile  1 1.  de  Soûlons , mais  que  par  une  fa- 
ge  difpcnfc  le  Pape  I’aurok  rétabli.  Il  ne  voulut  donc 
pas  le  rétablir  lui-mefme  dans  le  Concile  III.  de  Du  Cbtfu 
Solfions,  afin  de  ne  rien  faire  contre  fa  propre  ordi-  •••".  j -fax- 
nation;  mais  il  y fit  prendre  cette  refolution  de  rap- 
porter  l’affaire  au  Pape,  & d’attendre  de  lui  fcul  le  £#»»  (w. 
rctablvficmcnt  de  Vulfad  , comme  une  difpcnfc  jufte 
Se  necclfaire.  Aufii  bien  eut-il  fâlu  un  Concile  plus 
ample  que  le  deuxieme  de  Solfions , qui  eftoit  de  cinq 
Provinces , pour  reboquer  ou  changer  la  refolution 
qui  y avoit  eue  prife  ; au  lieu  que  le  Pape  fcul  en  a voie 
le  pouvoir  tout  entier.  Ne  a pauciou  numéro  eorum 
inconfiderat * dr  mi  nui  débite  provid * perte  refluutio , 
dre-  Quoi  cmft*t  * Synodo  quoique  Provincistrumfuijfe 
dtgradatos,  dre. 

Mais  il  eft  très-remarquable  que  le  Concile  III. 
de  Soifions  Se  Hinemar  raefmc  cftiment  qu’il  fied 
beaucoup  mieux  au  ficgc  Apoftoliquede  donner  les 
difpcnfcs,  c'eft  à dire  , de  Iccourir  les  affligez , d’af- 
fifter  les  mifcrablcs , d’abfoudrc  les  innoccns , Se  de 
faire  grâce  à ceux  dont  les  fcrvices  peuvent  cftre  très- 
utiles  à l’Eglifc.  De  il  forum  autem  frarntm  reforma- 
tione , precedente  pietatu  vtftr*  Itbratnine . qui  oppref- 
pj  mifericorditer  ptbvenire , afffillù  opem  ferre  . inno- 
centes ubfotvere  conjitejhs , poftpopt*  , qn*n’nm  ex  nobit 
est , totiru  MuftentAtû  & fiventutit  ctnptr *,  dejettitni 
illorum  fratrum  vobifium  lomp  ai  tentes  , dre.  Et  quia 
de  rtcuperatione  eorum  à vtftr*  J Apte  usa  rut  delà  ptmp- 
pt  txordium  , eportet  ommno  , Cf*  aquum  fort  clarté , 
totiiu  tjupiem  negotq  ptuimam  , praftuntsA  vtftr*  con- 
fummun  decret ts , dre.  Quorum pimma  perftcl*  & in - 
tegr*  prmitAi  , ur  claret  & jujfum  eft , in  ApojMica 
ftdii  refêrvAta  tfl  arbitrio  ptreflatù. 

V.  Hcrard  Archcvefque  de  Tours  harangua  ad- 
mirablement dans  le  mcfmcConcilc  III.  de  Soifions, 
pour  faire  voir  que  la  charité  cftantla  première  6c  la 
louvcrainc  de  toutes  lesLoix  canoniques , comme  il 
appartenoie 
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•ppartcnoit  aux  Evcfques  de  juger  félon  la  vigueur  ttitendi  haberet , &c.  Sic  & Salvattrr  in  cruce  apud  P a - 
des  Canons,  c'eftoit  auflîun  avantage  tout  propre  à trem  interceffit  pro  perficutonbut , qui  p'ofi  compunfti 
la  furcminence  du  ficge  A po ftolique  de  juger  félon  partit  enriam  egentnt . érc.  Ad cujut  mfiat  Apofiolorum 
les  règles  de  la  charité,  & de  faire  grâce  dans  les  f^icariui , ad  quorum  Umtna  confugerunt,  & Catholict 
ocralions  fingulicres  , où  les  difpenles  des  Canons  atque  Apojlohc * Ecrtefu  fummut  Pont  if  ex , qttod  in  htr- 
eltaicnt  plus  avantageufes  à l’Eglilc  que  les  Canons  minem  Regem  & tn  Ugei  mundi  peccatum  tfi , perdons 
mffmcs  • Perfeüd  fitnt  cm  quand  corrtüioncm  hominum  ri  petiftis , ut  auod  in  Regem  colt  & terra , & in  Itgtj 
***  & etnfuram  débit * ftvtritdtû  Eptfcepali  fentemia  Cdleflis  regni  oÿcnfum  erat . habtrent  indue iat  per  parti, 
frofenuumr.  Sed  excellent  tor*  fitnt , qui  b tu  diltthonù  tentiam  abotendi. 

btmgnitatt  fubdttorum fitluti  & commun i Ecciefiarum  XIII.  Au  refte  le  Do&eur  Hincmar  donna  en- 
ut i lirai i& confitltui  providtmtu.  Vndt  manentibiufta-  corc  plus  d’étendue  à la  maxime  dont  j'ay  parlé» 
tutüprioribu4,qu* fecundum  dutbontatem  infiituta fitnt  que  le  Siège  Apoftolique  peut  ufer  d'une  charitable 
per  }tt fini*  fhvtritatem  : liatum  eft  nebts  per  tdfdtmfit-  condcfcendancc  , & abfoudre  ceux  que  les  autres 
pereminentes  aut  bon  tâter , qui  impendunt  m if  cri  cor. - Evcfques  ont  condamnez  dans  leurs  Synodes  , parce 
diant , tm  mu  tare  fottenti.u  dur  met , corrcÛiont  faüa  qu'ils  ont  jugé  félon  la  rigueur  des  Canons.  Car  com- 
per  eminentioremviam.fciUcet  chdriiattm.  Et  ficutde  me  cet  Archcvcfquc  depofa  des  Evefqucs  qui  fe 
priori  but  ftatutie  fidem  Apoffolicam  eonfulutmm , ita&  pourvurent  par  appel  au  laine  Siégé,  6c  qui  lurent 
tx  bac  définition*  ntfira  ejufdem  mat  ru  omnium  Ecclc-  enfin  rétablis  , il  trouva  cet  ingénieux  expédient, 
fiamm  rtfponfmnem  expeRamru.  pour  fnûtenir  les  jugemens  qu’il  avoir  rendus , fans 

Nous  ferons  icy  quelques  reflexions.  1.  Que  les  dif-  perdre  le  rcfpcél  qui  eft  dû  auTribunal  fupericurdc 
penfes  ne  font  données  que  pour  un  plus  grand  avan-  faint  Pierre  : Stem  de  Redempiore  nofbo  in  Ez.echieU  iM.t.o, 
tage  de  l’Eglifc  univerfcllc  : Excellent, ora  fitnt , quibu*  propbeta  legimut , Apofiohc a fi  des  funicttlum  tn  manu 
communi  Ecclefiarum  militait providernus.  1.  Que  les  teneni , divin*  difpofitionu intuitu  ,aherum  intrarr.cn - 
difpcnfes  n'ébranlent  en  aucune  manière  la  fermeté  6c  fitram  cleiïorum , rntfincordia  ad  fa  fat . & ait  t mm  ju- 
in vigueur  des  Canons , Manenubut  fiatutie prtoribut.  dicit  forât  relinquit.  f't  & Rcdtmptor  nofier  dum  altos 
j . Que  le  faint  Siège  eft  le  confervateur  6c  l’cxecu-  a fuit  tniquitanbut  abfrrabtt , & altot  tn  fua  iniquité - 
teur  des  Canons , en  mcfmc  temps  qu'il  en  eft  le  dif-  te  derelinquit  j alibi  fumculu-n  trahit , & alibi  mrahit\ 
penfatetir.  Le  Pape  Nicolas  I.  qui  devoit  donner  & hue  duat , quem  ahunde  fubduat.  Quoniam  in  ea- 
cettc  difpcnfc  , citait  l’homme  du  monde  le  moins  dtm  ftdt  'Dominas  i relut  m tbrono  fro  prafidenj  alio- 
capable  de  complaifanccs  humaines.  4.  Que  les  dif-  rum  facla  examinât,  & cuncla  mtrabihter , ut  vidtli- 
penfes  n'ont  efté  refervées  au  faint  Siège , qne  parce  cet  de  fuafide  dtfpenfat  U ne  fc  peut  rien  dire  de  plus 
qu'elles  doivent  partir  d'une  charité  furéminente  6c  grand  ny  de  plus  merveilleux  pour  relever  l’autori- 
toutc  Apoftolique  , oui  doit  fc  trouver  plus  parfaite  té  du  faint  Siège  dans  les  difpcnfes  ; mais  il  ne  faut 
dans  le  Siège  Apoftolique , dont  la  furcminence  au  pas  oublier  que  cette  plénitude  de  puillancc  dont 
deltas  des  autres  Sièges  aaufli  plus  de  proportion  \ parle  Hîmmar,  ne  doit  agir  qu’avec  une  plénitude 
la  furémincnce  de  la  charité  au  ddtas  de  toutes  les  de  fagcllc,  puifquc  c'cft  l'image  6c  la  participation 
autres  loix  Ecclcfiaftiques.  j.  Que  ce  font  les  Eve-  de  laToutc-puilnncede  Jesus-Christ,  qui  eft 
ques  de  France  qui  ont  ces  nobles  fentimens , & qui  la  fag-fte  mcfmc.  Ainli  cette  pleine  puilfance  de  dif- 
font  ces  referves  au  Pape  , fans  appréhender  que  penl.r  donne  tout  i la  jufticc  6c  à la  fageffe  du 
l'honneur  qu'ils  rendent  à leur  Chef,  puifle  obfcur-  Ciel , rien  à la  prudence  humaine  ou  aux  interdis  de 
cir  la  gloire  ou  diminuer  la  puillancc  de  fes  plus  il-  la  chair. 

luftrcs  membres.  IX.  C’cft-là  la  règle  confiante  & immuable  des 

VI.  Ce  fut  au  mcfmc  Empereur  Charles  le  Chau-  difpcnfes,  avec  laquelle  nous  n'emrcprcnons  pas 
vc , que  le  Pape  Jean  VIII.  écrivit , pour  obtenir  la  d’accorder  tous  les  faits  particuliers.  Car  qui  pour-  Tldtaid 
grâce  & l'abolition  de  l'alfaflinat  commis  par  Madcl-  roit  mettre  d’accord  avec  ccttc  Règle  la  difpcnfc  1. 4.  t.*o. 
ger,  qui  pour  obtenir  ccttc  grâce  avoir  fait  le  pelcri-  que  le  Pape  donna  à un  enfant  de  cinq  ans  , pour 
Cont.  GaB.  nagede  Rome  : Qtarenus gratiam  vefiram plcnariam  tenir  lMrchcvcfché  de  Reims  ? Mais  enfin  il  cftccr- 
Tom.ypaf,  fi  reddt'c  dignemint , &c.Namprotantt  itireris  labo-  tain  que  ce  furent  les  Evclqucs  mefmes  qui  ren- 
*/*•  te  durifftmo  ahquantulam  , fient  credimiu  • deperath  voycrcnt  au  Pape  les  abfolutions  5c  les  difpcnfes  de 
Epfft.ti.ij.  fctlere  tndulgennammeruit.  Il  écrivit  encore  à l’Evé-  la  plus  grande  confcqucnce , foit  que  dans  les  nffai- 
que  de  Chartres , quieftoir  fon  Evcfquc  Dioccfain,  rcs  les  plus  embrouillées  ils  aimalfcnt  mieux  s’en 
de  le  recevoir,  & de  luy  rendre  tous  fes  Bénéfices,  rapporter  aux  lumières  & au  jugement  du  Siège  Apo- 
C’cftoit  vray - femblablcmcnt  un  laïque  qui  tenoie  Italique,  foit  qu'ils  voutuflent  rendre  cesgraccs  plus 
des  fiefs  de  l'Eglifc  : llli  omnes  ret  prcpri.t<  attjue  be-  difficiles  à obtenir  , en  renvoyant  les  coupables  i 
ntficium  cum  propritt  bomribut , quor  abfhrhftu  , cum  Rome  , foit  enfin  qu'ayant  de  jour  à antre  plus  de 
plenariagratiareddere  non  dedignemini.  On  peut  bien  commerce  & plus  de  communication  avec  les  Pa- 
mettre  au  nombre  des  difpcnfes  ccttc  indulgence , pes  ,ils  ne  portent  s'cmpefchcrd’honorcr  la  preémi- 
qui  remet  une  partie  des  peines  canoniques,  & qui  ncncc  du  laine  Siège  par  ccttc  referve  volontaire 
rétablit  les  irréguliers  dans  leurs  Bénéfices.  Où  le  qu'ils  luy  faifoiemdrs  affaires  les  plus  importantes* 

Papc&  l’Evefquc concourent  pour  cela.  Les  Evcfques  du  Concile  de  Trêves  cxcommunie- 

VII.  Mais  il  faut  remarquer  avec  Hincmar , que  rent  le  Prince  Hugues  cnnemv  du  Roy  Louis  6c  des 
ny  ces  difpcnfes  ny  ces  indulgences  n’cftoicnc  accor-  Eglifcs , jufqu’à  ce  qu’il  eût  fatisfait  & an  Roy  6c  aux 
dées  par  le  Pape  à ceux  mefmes  qui  s’eftoient  allez  Evcfques  en  prefence  du  Concile  & du  Légat  du  Pa- 
profterner  fur  les  tombeaux  des  Apoftrcs,  qu’avec  pc  qui  y prcndoit.ou  bien  qu'il  allaft  luy  - mcfmc 
une  obligation  défaire  pénitence  pour  les  fautes  com-  demander  fon  abfolution  au  Pape*.  Quod fi  f acere  , -r . 

mifes.  C'cft  comme  Hincmar  interpréta  les  lettres  comempfrit . Rom am  pro  fui  abfolutione  prcficifcatur.  ^ 
de  faveur  , données  au  Pape  Nicolas  au  Comte  Bau-  C'eftoit  de  l’aveu  6c  du  confrntcmcnt  des  Evcfques  * 
dotiin  6c  à Judith.  Car  voicy  comme  il  en  écrit  au  que  ceux  qui  eftoient  coupables  de  toutes  fortes  de 
min  cm.  to  Pape  mcfmc  : Rttuli  quoi  non  feget  Ecclefiajhcas  dif  crimes  énormes , alloicnc  à Rome  en  foule , non  pour 
x f*t-  »4j-  filvi'fû  .fid  prtctj pn  tu  Mififiù , quatenus  tocum  pu-  s'exempter  entièrement  des  loue  rigoureufes  de  U 
III.  Part,  Sf 
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pcnitencc  , mais  pour  commencer  leur  pénitence  par 
les  pénibles  travauxde  ce  famt  pèlerinage,  de  rece- 
voir cnfuite  comme  de  la  bouche  de  laine  Pierre  , le 
fage  & charitable  tempérament  des  rigueurs  8c  des 
adoucilTcmcns , qui  cftoit  le  plus  propre  à guérir  les 
mortelles  blcflurcs  de  leur  amc.  Le  Pape  Nicolas 
parle  dans  Tes  lettres  de  ce  concours  étonnant  de 
ifijl.  to.  penitens  à Rome  : Quoniam  ad  banc  fitnflam  Roma- 
rtatn  Ecclefiam  , de  dtverfis  rnundi  parti  but , quotidit 
multi  fctUrtbui  opprejf  confugittnt , rtmijjiottem  vidt- 
licet  & vtnialtm  fibi  pum  tribut , J upphei  & in- 
vertit cordit  mttrorc  pofetntts  \ k qna  ver'o  ob  in  forte 
dtUthonn  rneruum  CT  débit a compttjfionit  graiiom , 
relit  libramirris  aux t hum  , cunüi  i fui a petenltbttt  in- 
tentione  tribuitur , Il  eût  elle  fopcrilu  d'obtenir  des 
ablolucionsdc  des  difpenfes  à Rome , fi  les  Evefqucs 
eufient  enfuitc  rcfofcd’y  déférer  à l'égard  de  leurs 
Diocefains. 

X.  Mais  bien  loin  que  les  Evefqucs  fiiTent  quel- 
que refiftancc  i ce  nouvel  ufage , les  Souverains  mê- 
me de  la  terre  fâifotent  fouvent  grâce  à ceux  qui 
ayant  mérité  de  perdre  la  telle , alloicnt  demander 
au  Pape  ou  à faint  Pierre  mcfmc , non  pas  l’impuni- 
té de  leur  crime , mais  le  temps  d’en  faire  pcnitencc. 
Témoin  le  mefme  Pape  Nicolas  I.  lorsqu  il  écrivoit 
au  Roy  & à la  Reine  de  France  pour  obtenir  la  grâce 
du  Comte  Baudouin , coupable  d'avoir  ravyla  Prin- 

Efifl.  ii.  celTc  leur  hile:  Si  qua  forte  crimtnis  nox *,  vel finio- 
rttm fiorum  formtdtrte  detintntur , ad  banc  fenil Atn  Rt- 
monam  Ecclefiam  » ut  fit  lut  art  ptreipiont  remedium , 
ncurrunt , & ab  td  non  folitm  anime  ,ftd  & corperis 
fdlvdtionem  humih  prtee  dtctperc  precamttr. 

Le  Pape  Jean  VIII.  obtint  des  Empereurs  l’abo- 
lition d’un  homicide  commis  par  Madclgcr  , pour 
donner  le  loifir  de  faire  pénitence,  \ celuy  qui  avoit 
Epi  fl.  ix. \j.  eu  recours  au  Trône  des  grâces  : Grattant  vtftram 
plenariam  ei  rtddcre  non  dedtgntmtni , &c.  Pt  fro  fuit 
• v ale  ai  txctjfi bus  panittnttam  fruüttofam accif  ere  , &c. 
Il  écrivit  pour  le  mefme  fujet  à l’Evcfquc  Dioccfain, 
comme  il  a cfté  dit  au  n.  V I. 

XI.  La  deferencc  que  les  Evefqucs  avouent  pour 
ces  difpcnfcs  du  faint  Siege,  cftoit  li  volontaire,  que 
les  Papes  leur  cnadrclfoicnt  1 eux-meftnes  les  Brefs , 

ApptnA.  afin  qu'ils  Icsfilfcnt  obfcrver.  Telle  lut  la  lettre  du 
Ef ‘fl.  il.  mefme  Pape  Nicolas  I.  àl  EvcfqueRivoladrus,  pour 

la  pénitence  d’un  père  qui  avoit  donné  la  mort  à 
trois  de  fcscnfâns.  Le  Pape  tempera  la  feverité  des 
Canons  en  confideration  de  fon  pèlerinage  de  Rome, 
mais  en  forte  qu’il  luy  impofa  encore  une  pcnitencc 
tres-ngourculc , & d’un  grand  nombre  d’années , & 
mcfmc  jufqu'à  la  mort.  Voila  quelles  cftoient  alors 
les  grâces  de  les  difpenfes  Car  cfteélivement  ce  Pa- 
pe adoucit  la  pénitence  que  l'Evcfquc  Diocclàin  luy 
avoit  impoféc  avant  fon  départ  pour  Rome  : Vima- 
rumad  stpojlolerum  litnina  fefimajfe  cognofcite  > & pat- 
nitentia  modum  fibi  impofitum  manifeftajfe.  Quorum 
quidam  temperavimut , <ô  qubd  fuffragia  sipojiolorum 
Principes  pofulare  dévote  ftfiinavit . &c.  Ve  feptem 
d/tnorurn  curricula  ab/que  communiant  ducat , omnibus 
ditbus  vite  fua  camtm  non  mandat  et  .fpienniovinum 
Cont.  CaU.  non  fumât , &c.  T elle  fut  encore  la  lettre  de  ce  Pape 
t».\.p  is*  à l’Archcvcfquc  Hinemar , où  il  impofe  douze  ans 
if*”  t'9-  de  pcnitencc  à celuy  qui  avoit  tué  un  Preftre , qui 
* lo‘  elloit  Moine , relâchant  le  relie  en  vcuê  de  fon  voya- 

ge de  Rome  : P] que  ad  tnorttm  panittntia  quantitas 
extendi  debuerat , fed  quia  ad  fuffragia  jlpeftolorum 
fefitnavtrit . humanités  cum  illo  ptregimus.  Les  Evef- 
quesde  la  Province  de  Narbonne  ayant  fufpcndudc 
renvoyéauPapc  Jean  VIII.  un  Preftre  homicide , ce 
Pape  le  leur  renvoya,  parce  qu’ils  pouvoienc  mieux 


s’inftruirc  furies  lieux  des  circonftanccsdc  fon  crime» 

XII.  On  ne  reprocha  jamais  à ce  Pape  une  feve- 
rité aufïï  inflexible  qu  avoit  efté  celle  du  Pape  Nico- 
las 1.  Il  faifoit  luy-mcfmc  une  déclaration  publique, 
que  les  maux  de  les  defordres  cftoient  montez  julqu'à 
un  tel  point , qu'on  ne  pouvoit  gouverner  l’Eglifc 
qu’avec  des  coiidefccndanccs  fort  grandes:  Modéra  j iftfl, 
lit  quippe  fedis  jfpejhltc*  & univtrfa/is  Ecclefta  dsfpe- 
fit:o , in  hoc  periculofo  tempéré  perte  cuttila  difpenjato - 
ru  mode  rond  a comptUtr.  Après  cela  ce  Pape  ne  laille 
pas  de  s'affermir  dans  une  inviolable  obfervance  des 
Canons  toutes  les  fois  que  la  neceffité  n’oblige  pas 
lesPrcIatsd’y  ménager  quelque  difpcnfc  : Nthel ra- 
me n tft,  non  txtante  ulla  necejjitate , contra  Canortes  Pa- 
trum  agendum.il  demeure  fur  tout  inexorable,  pour 
ne  pas  fouifrir  dans  aucune  dignité  Ecclefiaftique 
ceux  qui  ont  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  des 
hommes  : Non  folitm  hommdam , ftd  &•  factum  homi- 
cide ab  omm  prapofitura  pelle ndum  dtcermr/ius. 

L'Evcfquc  de  Gennes  avoit  impoféunc  pénitence 
trop  rigourcuie  à un  homicide.  Le  Penitent  eut  re- 
cours à Rome  vers  ce  Pape , qui  commit  l’Evelque 
mcfmc  en  qualité  de  Vicaire  du  faint  Siège,  pour 
tempérer  fa  première  rigueur  en  veuc  des  laint s A pô- 
ires  de  du  travail  du  pèlerinage  que  ce  Penitent  avoit 
fait  à Rome  : Hu\us  rei  gratta , omne  bu  jus  judicium  Epi  fl. 
tibi  dimitlimus , & ut  noürafuper  hoc  vue , ad  mitto- 
rtm  in  eo proferendam  fenttnttam  perf ruant , modu  om- 
nibus exbort.imur , qnaten$u  fro  atnore  jdfofolorum  & 
noflro  & labortm  itineris  & lacrymabitem  pradiüi  la- 
tons  intentionem  , vtlpoenitentta  amantudtntm  conjide- 
rans , miltits  cum  eo  agert  non  detreQes. 

XIII.  On  ne  peut  fc  figurer  plus  d'intelligence 
entre  le  Pape  de  les  Evefques  fur  cette  matière  des 
difpenfes  , qu’il  en  paroill  dans  cet  exemple.  On  peut 
encore  ajouter  la  reponfc  du  Pape  Jean  I X.  à la  let- 
tre de  Hervé  Archcvcfque  de  Reims , qui  l’avoit 
confuke  fur  la  manière  de  recevoir  les  Normans  , 
qui  après  avoir  fouillé  leur  premier  Baptême  par  des 
Baptêmes  réitérez , s 'cftoient  replongez  dans  l'ido- 
lâtrie de  dans  un  abîme  d’autres  crimes  dcteftablcs. 

Ce  Pape  s’en  rapporte  à la  fagefle  d’Hervé,  comme 
plus  proche  de  plus  inftruit  de  la  groiïiercté  de  cette 
Nation  barbare , afin  que  par  une  trop  rigide  obfer- 
vance des  Canons  il  ne  jette  pas  dans  le  dcfcfpoir 
ces  nouveaux  de  foi  blés  Chrétiens  : Vndt  quia  ad  fi- 
dem  rudes  funt , vejhique  etnfura  commit timus  expe- 
rttndoj  » &c.  Quod  tnim  minus  agtndum  fit  cum  et  s » 
quant  facri  Ctnjeant  Canon  es , vtfira  fasis  cogmfcit  in- 
dufina.  Ne  forte  m fut  ta  & impart  abi  ha  entra  portan- 
tes , ad  priçris  vit a vettrem  hominem  relabantur. 

XIV.  U faut  conférer  auffi  que  nonobftant  cet- 
t$  bonne  intelligence  de  cette  déférence  fi  refpcc- 
tueufe  des  Evefqucs  envers  le  faint  Siège , lors  qu’il 
venoitdeRomcdes  Brefs  de  des  difpeniiescxccfuvc- 
ment  oppofezà  la  faintctc  des  Canons,  les  Evefques 
ne  laUloienc  pas  de  faire  une  vigoureufe  rcfiftcnce, 
quoy  que  toujours  accompagnée  de  rcfpcél.  Les 
Evefques  du  Concile  de  Tribur  fous  le  Pape  Formo-  Cmf 
fc  refolurent,  auc  bien  qu’il  fut  jufte  de  fupporter 

le  joug  mcfmc  le  plus  intolérable  , fi  I Eglilc  Ro- 
maine Timpofoit , s’il  venoit  neanmoins  des  Brefs  li 
oppofez  b la  paix  de  à la  difeipline  de  l’Eglifc , qu’on 
eut  un  jufte  fujet  de  s’en  défier  8c  de  les  croire  lub- 
repticcs , l’Evcfque  auroit  le  pouvoir  d’en  empri- 
fonner  les  porteurs , jufqu’à  ce  qu’il  eût  envoyé  à 
Rome  pour  s’informer  des  intentions  du  Pape , de 
pour  le  prier  de  décider  les  chofes  félon  les  loi.x  Ec- 
clcfiaftiqucs  : S ervanda efi  cum  maufuerudine  humili- 
tas,  tu  licèt  vix  ftrendum  ab  ilU  fanlU  ftde  impo . 
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ttatur  jugum  ,pia  dévot  ione  tolortmus  . &c.  Apoftolicam 
Epifccpus  interpeller  fublimttatem  , ut  dignetur  dcccr- 
ttere . ejuid  de  mit  b us  jnfio  ordtne  lex  Roman  a flatuat 
diffinire.  Saint  Dunftan  ArchcvcfquedcCamorbcry 
donna  un  illadre  exemple  de  cette  inflexible  genc» 
rofité , lorfquc  le  Comte  inccftucux  qu'il  avoit  ex- 
communié, envoya  à Rome  Sc  en  obtint  un  com- 
mandement à Dunftan  de  rabfoudrc  : Legatos  fuos 
Romam  dtftinat , & tahbus  ajfueta  quorundam  Roma- 
norum  corda  , & ora  in  fitam  caufam  largo  miintre , lar- 
giori  sfonfione  permutât.  Quid  dtindt ? Praful  Apo- 
fielorum  fedù  Dunfirato  condeftendert  pcccaton  mandat. 
& eum  Ecclefia  gremio  intégré  cona  tiare  monet , bor- 
tatttr , imperat.  Dunftan  protefta  qu’on  pouvoit  faire 
grâce  & un  pécheur,  mais  non  pas  à un  impénitent: 
que  fi  le  Comte  fc  mettoit  en  état  défaire  péniten- 
ce, ilobeïroit  aux  commandemensdu  Pape  : Equi- 
detn  cum  lUum  fui  dehili  panitudinem  agere  videra , 
pneeptu  dominé  Papa  libens  partbo. 

X V.  Les  Conciles  & les  Evefques  Orientaux  me- 
mes déferoient  à cette  autorité  éminente  du  Pape 
dans  les  affaires  generales  de  toute  l’Eglifc.  Dans 
i’Aôion  I.  du  Concile  Vil.  le  Légat  du  Pape  fit 
reftouvcnir  les  Pcre*  du  Concile , que  l’hcrefiarque 
Macairc  après  avoir  efté  condamné  dans  le  Concile 
VU.  general , fut  envoyé  à Rome  fie  remis  entre  les 
mains  du  Pape , afin  qu'il  luy  fift  grâce , ft  la  dure- 
té de  fon  cueur  fc  pouvoir  ramollir  avec  le  temps: 
«u’aufli  le  Pape  Bcnoift  luy  envoyoit  tous  les  jours 
(on  Confeiller , Confiiianum  fuum  , pour  l’exhorter  à 
une  falutairc  pénitence.  Sur  cet  exemple  le  Conci- 
le V 1 1.  rcceut  par  difpcnfe  dans  leurs  ordres  les 
Evefques  qui  eftoient  tombez  dans  l'erreur  des  Ico- 
noclaftes.  LeConcile  VIII.  general  reconcilia  aufft 
à l’Eglifc  les  Evefques  qui  avoient  fuivy  tes  égarc- 
mens  Sc  la  fureur  de  Photius , par  une  difpcnfe  que 
l’Empereur  Baille  Sc  le  Patriarche  Ignace  avoient  au- 
paravant demandée  au  faint  Siège  : Vtfum  eft  unique 
Romam  & ad  tria  Patriarchia  fore  mittendttm  Orien- 
ta, & 4 Rom  a quidem  décréta  difptnfatoria , & fient 
erant  cnlparum  canftntmqne  di fer  monts  , ita  & pana- 
rnm  qnalitatet  indicandarum , nec  non  & ptrfonas  vice 
fungentes  Apvftolica  pefulandum.  Ce  font  les  paroles 
d’Anaftafe  Bibliothécaire  dans  l’hiftoirc  abrégée  du 
Concile  VIII.  La  lettre  de  l'Empereur  Bafilc  au 
Pape  Nicolas,  qui  eft  inférée  dans  le  mcfmc  Conci- 
le, n'a  voit  autre  but  que  d'obtenir  cette  importante 
difpcnfe  de  luy:  Pofiulamut  compati  tnt  ijfimum  Sacer- 
dottum  tunm  , ut  manum  porrigat  hnmanuatis  , & »- 
rum  difperfet  faluttm , &c.  Adrien  1 1.  qui  avoit  fuc- 
ccdé  à Nicolas  I.  accorda  ccttc  difpcnfe , afin  d'é- 
tre  l’imitateur  de  la  clcmencc  incomprchcnfible  de 
ccluy  dont  il  cftoit  le  Vicaire  : Difcspuli  enim  fumns 
mit it  & mifericordij  magifiri , qui  pajfus  pro  nobis  t no- 
bis  reliquit  txemplum , &c.  Apres  la  fin  de  ce  Con- 
cile le  Patriarche  Ignace  porta  l’Empereur  Bafilc  à 
écrire  encore  une  lettre  au  mcfmc  Pape  Adrien  11. 
pour  luy  demander  la  difpcnfe  Sc  la  réhabilitation 
d'une  infinité  de  Leûeurs ordonnez  pâr  Photius,  Sc 
d’un  Métropolitain  de  fort  grand  mérite  : Quatenut 
diifenfàtio  fiat  à fanfiitate  vtfira  fuper  ipfis . quibuf- 
dam  quidem  ad  afcenfiu  majores  facrorum  gradnum , 
quibnfdam  ad  rcctptionem  fiedium  fit  arum  , ad  hoc  re- 
gantibus  Dri  imitatneem  virtutem  tuam.  Le  Patriar- 
che Ignace  demanda  au  Pape  la  mcfmc  grâce  : Hoc 
funrde  qutbus  rogamns  Santliiatem  vefiram  , ut  fipofi- 
fibile  fit . ntatur  verbo  difptnfationü  & mifiritordia  , 

Il  n’cft  ny  de  noftrc  fu|et  ny  de  noftrc  portée , d'e- 
xaminer fi  cette  facilité  de  recevoir  dans  l’Eglifc  les 
Partifans  de  Photius,  ne  fut  point  enfin  prejudicia- 
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blc  à l'Eglifc  mcfmc  , comme  le  prétend  Nicetas 
dans  la  vie  du  Patriarche  Ignace.  Cet  Auteur  pré- 
tend que  les  indanccs qu'on  fit  au  Pape  pour  impe- 
trer  ces  difpcnfcs , ne  partoieni  pas  tant  du  Concile 
ciuc  de  l’ancétaiion  & de  la  chaleur  inconfidcréc  dè 
BEmpcrcur , pour  pafler  pour  un  Prince  dément  Sc 
débonnaire.  Il  fc  peut  bien  faire  que  payent  efté  là 
les  premiers  préparatifs  du  rétablillcmcnt  de  Pho- 
tius par  le  Pape  Jean  VIII.  après  la  mort  d'Ignace. 
Il  nous  fuftn  que  toute  l’Eglifc  ait  reconnu  dans  le 
faint  Sicgc  la  louvcraînc  autorité , fans  entrer  dans 
la  difeuffion  particulière  de  chaque  difpcnfe,  fi  les 
raifons  en  ont  efté  folides  & les  fuites  heureufes. 
Le  Pape  Jean  VIII.  ne  rétablit  Photius  dans  le 
T rône  Pairurchal  de  Conftaminople , qu’à'  i’inftan* 
ce  de  l’Empereur  & à la  demande  des  Patriarches 
Sc  des  Evefques  d’Oricnt:  Nnnc  a! ns  Patnarchü, 
Alexandnno  , Antiochtno  , Hierofolymitano , arque 
omnibus  Archicpifioptt , Metropohtu  , Epifcopu  nna 
volurrtate  p. trique  vote  confient itnnbus , Phottum  rtei- 
pimut , &c. 

XVI.  Ce  n’eftoit  que  pour  ccs  affaires  qui  re- 
gardoient  l’Etat  de  l’Eglile  univcrfclle  , que  les 
Orientaux  avoient  recours  aux  difpenfe:»  du  Pape. 
Conftantin  fils  d’Ircne  ayant  répudié  fa  femme  lé- 
gitime Sc  ayant  époufé  une  de  fes  Dcmoifcllcs , le  Pa- 
triarche Taraifc,  Sc  après  luy  le  Patriarche  Nice- 

fihore  jugèrent  qu’il  fàlloit  lufpendrc  lesfoudics& 
es  excommunications,  Sc  ufcrdc  condcfeendcr.ee  , 
de  peur  que  ce  jeune  Prince  n'ouvrît , comme  il  les 
en  menaçoit  , les  Temples  des  Idoles,  Théodore 
Suiditc  , l’Archevcfqucdc  Thtllaloniquc  fon  frère 
Sc  le  cclcbrc  Platon  defapprouverent  cette  difpcnfe, 
Sc  fc  feparerent  de  la  communion  des  Patriarches. 
Mais  il  eft  toujours  certain  qu’ils  reconnoilfoient 
tous  que  c’cftoit  au  Patriarche  qu ’appartenoit  le  pou- 
voir de  difpcnfcr. 

Mais  comme  on  pourroit  s'imaginer  avec  quel- 
que fondement,  que  les  difpcnfcs  qui  regardent  là 
perfonne  des  Empereurs , intercirent  en  quelque  ma- 
nière l’Eglifc  univerfellc  j auflî  ont-elles  efté  quel- 
quefois demandées  au  Pape.  L’Empereur  Leon  le 
Philofophe  ayant  époufé  une  quatrième  fl-mme  con- 
tre lesCanons  reçus  dans  l'Eglifc  Grcquc,  Sc  con- 
tre la  Conftitution  que  cet  Empereur  en  avoir  luy- 
mcfmc  autrefois  publiée  , le  Patriarche  Nicolas  My- 
ftique  non  feulement  ne  voulut  pas  benir  ce  maria- 
ge , mais  il  depofa  le  Prcftrc  qui  l’avoir  btny , fie  in- 
terdit à l'Empereur  l'entrée  de  l’Eglifc.  Cet  Empe- 
reur n’ayant  pu  par  fes  prières  entamer  la  fermeté 
du  Patriarche,  if  le  rclrgua  dans  un  Monaftcre,  Sc 
fit  élire  en  fa  place  F.uthyme , qui  luy  rendit  auffi- 
toft  la  communion  de  l Eglife.  Nicolas  fut  rétablÿ 
quelque  temps  après  dans  fon  fi:gc , Sc  écrivit  une 
lettre  au  Pape , où  il  nous  apprend  des  particulari- 
té! fort  finguheres;  Sçavoir  que  Leon  avuit  eu  un 
fils  dccctte  quatrième  femme,  nommé  Zoc,  avant 
que  de  l'avoir  épouléc , il  n’avoit  pris  le  dclfein  de 
l'époufer , que  pour  légitimer  ce  nls  déjà  né  , n'en 
ayant  point  eu  du  tout  de  les  femmes  precedentes  : 
que  le  Patriarche  Nicolas  refufan:  de  confirmer  ce 
mariage , l’Empereur  en  avoir  demande  la  difpcnfe 
au  Pape  qui  avoit  envoyé  des  Légats  à Conftanti- 
noplc  , enfin  que  ccs  Légats  avoient  déclaré  légiti- 
me le  mariage  de  l’Empereur.  Aprcsquoy  le  Patriar- 
che Nicolas  ne  voulant  rien  relâcher  de  fa  rigueur, 
il  fut  envoyé  en  exil  de  l’avis  mefme  des  Légats  du 
t*apc. 

Lorfquc  l'Emrcrcur  Michel  Curopalatc  reconcilia 
avec  le  Patriarche  Niccphorc  Théodore  Studitcêé 
Sfij 


tean.  VU  K 
Eftft.  i6fr. 


Ctircn  \ag. 
47*. 


tir  mut 
Ha’ en  tut 

ni  au.  j>or. 


344 


La  Difcipline  de  l’Egilfe , 


les  autres  Confcrteurs  qui  s’eftoient  feparez  de  fa 
communion  à caufe  de  Ion  cxccflive  facilité  à fouf- 
frir  le  mariage  fcandalcnx  de  Conftantîn  : il  a voit  au- 
tsrt».  au.  pavant  écrit  au  Pape  Leon  pour  luy  faire  approu- 
tii.  ver  cette  réunion  de  rEglifc  de  Conftantinoplc.  Voi- 
la comme  il  paroift  par  ces  deux  exemples , que  foie 
que  les  Patriarches  de  Conftantinoplc  accordaient 
les  difpcnfcs , ou  qu’ils  les  rcfufailcnt  dans  ces  gran- 
des caufcs  qui  concernent  les  Empereurs,  on  avoit 
encore  recours  au  Pape  pour  luy  faire  ou  confirmer 
ou  caicr  ce  qui  avoit  crté  fait  par  le  Patriarche. 

Revenons  à l'Empereur  Leon  le  Philofophc , qui 
dés  la  première  année  de  Ton  Empire  ayant  fait  fuc- 
ceder  Efticnne  fon  frère  à Photius , qu’il  relégua  en 
Arménie , avoit  efte  obligé  de  demander  une  difpcn- 
Bare n.  an.  fe  au  Pape  Efticnne  V I.  parce  qu’Efticnnc  avoit  re- 
8ti-  cculc  Diaconat  de  Photius.  La  communion  qu’eut 
tlf.  *>i.  cc  papC  ayec  jc  patriarche  Efticnne  eft  une  preuve 
certaine  que  la  difpcnfc  frit  accordée.  Il  ne  faut  pas 
obmettre  les  termes  avanrageux  de  la  lettre  des  Evê- 
ques Grecs  au  Pape  pour  obtenir  cette  grâce.  Ils  y 
reconnoiflcnt  que  le  Siégé  Apoftolique  eft  l 'exécu- 
teur univerfel  Se  ledifpcnfateur  des  Canons  : 
mam  veto  feimut  qu$d  a vejba  Apofloltca  ftdt  corrigé, 
& juxta  Cannes  cerript  débitant  : bac  de  confie  hutni- 
libnt  ht, f ftvfirù  literie  tuant  cramtu  ventrabtlitatem  » 
ut  mifcricorditer  nobifium  agat.  Enfin  les  Evcfques 
Grecs  envoyèrent  des  Légats  & des  lettres  au  mef- 
me  Pape  Efticnne , pour  impetrer  une  difpcnfc  ge- 
nerale pour  tous  ceux  que  Photius  avoit  abufrz  ou 
par  artifice  ou  par  violence.  Ce  fut  Formofe  fucccf- 
lcur  d’Efticnne  qui  rcccut  ces  lettres  &c  qui  envoya 
fes  Légats  à Conftantinoplc , pour  ménager  les  divers 
degrez  de  difpenfe  félon  les  ncccflitez  Se  le  mérite 
des  perfonnes. 

I»  vit a s.  XV  1 1 1.  Ce  ne  furent  pas  les  feuls  Empereurs 

SnvithuHi  de  Conftantinoplc  qui  voulurent  recevoir  les  difpen- 
P*»-  fes  du  Siège  mcfmc  de  faint  Pierre.  Les  autres  Sou- 
%*/•  vcra,m  cn  uferent  fouvent  de  mefme  Ethelvulphe 
Malmt/b*'  R°y  d'Angleterre  n’avoit  pû  parvenir  à laCouron- 
2>#  g, fi.  ne  qu’aprés  s’eftre  fait  difpcnler  des  loix  du  Soudia- 

fmt.  Ang.  conat  par  le  Pape  Leon  IV.  Guillaume  dcMalmcf- 
l.t-p.  S41.  tjm-y  dit  que  ce  fut  Leon  1 1 1.  Le  Roy  Lothaire  vou- 
lut obtenir  du  Pape  une  difpenfe  pour  répudier  f à 
première  femme  Se  cn  époufer  une  autre.  Les  Evê- 
ques de  France  apprehenderent  cn  cette  rencontre 
que  le  Pape  ne  fe  relâchaft  trop  contre  Ics-loix  Evan» 
AJ* ad  an.  geliques  : SpirituDei  tatti  timebant  in  Eccltjia  T)ti 
oriri  periculum  generale , ne  Pentiftx  Remonte*  favori- 
but  incltnatm , à définit  ienibtu  put  ans  txerbttando  , 
Romane  Ecclefia  vulnu*  trrotit  infligent.  Ce  n'étoit 
qu’une  vainc  frayeur , comme  la  conduite  de  cc-Papc 
le  fit  voir. 


CHAPITRE  L. 

De  la  Refidence. 

I.  Lit  Cornent  (ÿ  lit  L*ix  qui  tbligtnt  lu  Evrfqutt  4 la  rt- 
fiimtt, 

II.  Lit  Abbtz&ltt  Carte,  obligeai  la  mtfm*  Ley  dtrtft- 
Jtnet. 

III.  Lu  autrtt  Bmtfieimyt^eitnt  auffi  obltgtx.  tn  leur  ma- 
niât , o*  nvtc  qutlqut  difftrntt. 

I V Ln  pluraliu  Jet  Btntfiit  1 blêmit , ttmmt  tenir  air  1 à la 
rtfidtnet. 

V.  Lts  Cardinaux  t fiaient  aujft  nbligix.  À la  rtfidtnet. 

y I.  f rivait  prtttnlitn  dt  qHtlquti  Mitraftlitaint  J" Orient , 
qui  ftnfûttnt  ft  dsfpmftr  dt  la  rtfidtnet 

y 1 1.  Ineiftrvanen  Jet  NtvtlUidtfufiinitnfnrla  rtfidtn- 
et dit  outra  Evtfquo. 


y II I.  Rigueur  dei  Canon,  t un  Cou  tilt  ftfltrieuT  dt  Ctu- 
ftantmoph. 

I X.  De  la  tran/latim  du  Sirgt  Epifctpal  eu  Uetropthtiqua 
dans  une  autre  ville. 

1.  T Left  temps  de  porter  aux  devoirs  les  plusef- 
X lcnticls  des  Evêques  & des  autres  Bcnificicrs, 
ce  qui  fera  la  dernière  Partie  de  ce  fécond  Livre.  La 
refidence  eft  lans  doute  le  premier  de  leurs  devoirs , 
Se  comme  le  fondement  de  tous  les  autres.  Nous  eu 
expoferons  premièrement  l'obligation , Se  enfuitc  les 
exceptions  légitimes. 

Quant  à l’obligation  de  refider , Se  de  refider  dans 
l’Eglifc  Cathédrale  , l’Empereur  Charlemagne  re- 
nouvel la  l’ancien  Canon  du  Concile  d'Afrique:  f' t 
non  liceat  tpifeopo  prtnctpalem  Caihedram  fua  Farte  ht* 
négligera  , & altquam  Eccltftam  in  fua  dm  ce  fi  magie 
frequtntare.  Le  Concile  de  Francford  limita  à trois 
femaincs  l’abfcnce  de  l’Evefque  de  fa  principale 
Eghfc , fans  qu’il  puific  s’arreltcr  plus  long  - temps 
dans  fes  propres  héritages  : Vt  mitu  Eptfcopm  pro- 
prtam  fedrm  omit  ta/  taJiubi  frequen  tonde  , ont  tn  pro- 
priij  rebut  fuu  montre  audtat  ampliut  quant  fret  btb- 
domadat.  Enfin  ce  Concile  confirma  la  difpcnfc  que 
Charlemagne  avoit  déjà  obtenue  du  Pape , pour  ar- 
refter  dans  fon  Palais  premièrement  l’Archevelque 
de  Mets  Angilram,  & après  luy  Hildcbold  Evcfquo 
de  Soillons , pour  prefider  au  Confeil  de  Confidence, 
où  fe  traittoient  les  affaires  Ecclcfiaftiqucs.  Dans  un 
autre  endroit  des  Capitulaires  de  Charlemagne , les 
deux  defenfes  font  jointes  cnfcmblc.  Se  de  s'atta- 
cher à une  autre  Eghfc  du  Diocefc , qu'à  la  Cathé- 
drale , & de  s'arrêter  trop  long-temps  dans  les  fonds 
héréditaires  : Placuit  ut  nttmni  fit  faculté* , rtltüa 
principal  t Cathedra , ad  aliam  Eccltftam  in  dtocefi  esn- 
flitutam  fe  conferrt  i vtl  in  rtpropria  diutius  quàm  epor - 
tet  conftitutum  , en  ram  vtl  fréquentât  iontm  agtrt , C$* 
propriam  pltbem  negltgtre.  Ce  font  prcfquc  les  pro- 
pres termes  du  Concile  d’Afrique. 

II.  Mais  cette  étroite  obligation  de  rcfîdcr  s’étend 
encore  aux  Abbez  Se  aux  Curez,  dont  l’abfcncc  ne 
peut  cftrc  exeufée , non  plus  que  celle  des  Evcfques, 
que  par  une  inévitable  necefmé , ou  par  un  avanta- 
ge d ailleurs  ft  confidcrablc , qu'il  puifle  balancer  les 
fruits  de  leur  prcfcncc  fi  ncccnaire  pour  le  culte  di- 
vin dans  l’Eglifc  , pour  la  prédication , & pour  l’hof- 
pitalité  : Corhpeftmus  quofdam  Eptfcopoi  & Abbotts 
arque  Sacerdotts  non  confie  ntceffuatts  & utilitatie , fed 
pet tùs  avaritta  & proprta  dtleÜationis , fepiffimè  pro- 
pria civitatie  fit*  fed't  vtl  monafleri)  fipte,  aut  Ecclefia 
propria  dtrehUa , tleroquc  ntgltÜo , rernotiora  loi  a fre- 
quent are.  Pro  qua  rt  & dtflttutio  divini  cultûs  & pré- 
dicat to  in  plebtbus . & citra  fubjttlomm  poftponitur , dr 
boffitalitat  ntgligitur.  Quod  ne  ulttrius  à quoquam  fine 
intvitabtii  nectjjitate , aut  aliqua  militait  fiat , pari 
Conftnfu  inhtbutmus. 

III.  S’il  n’cft  parle  dans  ce  Canon , que  des  Evê- 
ques, des  Abbez  & des  Curez  , ce  n’çft  pas  que  les 
autres  Bénéficiers  ne  flirtent  auflï  artujetis  aux  mef- 
mcsloix  delà  refidence:  mais  c’eft  parce  que  fi  les 
Evefqucs . les  Abbez  & les  Curez  aillent  refidé  dans 
leurs  Eglifes,  ilseullcnt  aufti  obligé  tous  les  autres 
tcclcfiaftiques  de  remplir  tous  les  devoirs  de  leur 
miniftcrc  , ce  qui  prefuppofe  leur  refidence.  Et  c’eft 
ce  qui  eft  infinué  dans  ces  paroles,  deftitutit  divini 
cultûs , c’eft  à dire , que  l’abfcncc  des  Pafteurs  fait 
abfcntcr  les  autres  Mm  ftres  de  rEglife,&  ainfi  le 
divin  fcrvice  eft  abandonné. 

Mais  il  faut  avouer  que  la  refidence  des  Curez  eft 
d’une  obligation  toute  particulière.  C’eft  pour  cela 
que  le  Concile  V I.  de  Paris  fe  plaint  avec  jufticc  de 
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l’inconfidcration  de  quelques  Evefqucs , qui  emplo- 
yoient  les  Curez  à des  procès  ou  à des  commtflîons, 
dont  ds  cullcnt  pu  charger  d’autres  nerfonnes.  Ce- 
pendant cette  abfcncc  des  Curez  faifoic  un  tort  irré- 
parable aux  enfansqui  mouraient  fans  Baptême , Ce 
aux  Penitens  qui  mouraient  fans Conftflion  : Si  qutd 
ds  in  fortnfibus  negotiis  agtndum  , fi  qui  4 et  mm  tn  di- 
t terfis  élut  partibus  nunctandum  occafio  necejfitatu  op- 
potut , id  poii'us  per  Sactrdotes  Domim  currentts  & dtf- 
currer.tes  , quam  per  altos  effet  prtcipiunt . &c.  Non  At- 
tendent es  qubd  hommes  fine  confejfione , enfantes  fine 
bap  1 1 final  ij  régénérât tonc  plerumque  moriâniur.  Quoy 
que  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  fufient  encore  obligez  à 
U relidcnce  , cette  refidence  nVftoit  pas  d’une  mef- 
mc  nature  pour  tous.  Les  Acolythcs  Ce  les  Diacres 
ne  violoicnt  pas  la  loy  de  la  refidence , quand  leur 

. Evcfquc  les  envoyoit  ou  porter  des  lettres  Ecclcfia- 

ftiques  , ou  pourfuivre  des  procès , ou  adnunjftrcr  le 
patrimoine  de  leur  Eglife.  C’cftoità  leur  égard  refi- 
der , que  de  s’occuper  entièrement  aux  befoins  de 
leur  Eglife  & aux  ordres  de  leurEvefque  , parce  que 
leur  ordination  les  avoit  confierez  à tous  les  befoins 
de  leur  Eglife,  quelque  part  qu'ils  pulfent  fe  trouver. 
Mais  il  n en  étoit  pas  de  même  des  Curez  qui  avoient 
époufé  par  leur  ordination  une  Eglife  Paroiftialc. 

IV.  C’cftoiten  confideration  mcfmcde  la  refi- 
dence , qu'on  ne  pouvoir  pollcder  qu'un  Bénéfice , 
puis  qu'on  ne  jjouvoit  refiaeren  deuxEglifcs.  Audi 
avons-nous  vu  que  le  fçavant  Hincmar  ne  manqua 
pas  de  reprocher  à fon  neveu  Evefque  de  Laon , d a- 
voir  accepté  une  Abbaye  dans  une  autre  Province, 
(ans  le  confentement  de  fon  Métropolitain  Ce  des  au- 
tres Evefqucs  de  la  Province  , d'avoir  parte  fans  fon 
congé  dans  cette  autre  Province , Ce  d’y  avoir  fait  un 
plus  long  fejour  que  le  Concile  de  Sardiquc  ne  luy 

Ton»  *-pAg  permettoit  : Prtlationtm  menafierij  inierun  Provin- 

)?t.  jyj  cia  fine  meo  confenfu  vel  ipfnu  Epifiopi  y in  cujus  Paro- 
chtA  idem  Monajierium  erat  . obnnut.li  , contYA  fieerts 
Antiochenos  Conones  -,  Nu  II  us , inquiunt , Eptfctput  ex 
aIîa  Provincia  Aude  as  âd  aliom  tronfgredi  , &c  In  to- 
dtm  Monnfierio  in  tertÎA  ProvinciA  fit» , Ad  quod  irreftt - 
l An  ter  fin e me a licentiA  quoi  tes  tibi  plaçait , perrexijti  , 
diutim  contm  Canon  es  Sardictnfes  i mm  or  an  s . &c. 

V.  Les  Cardinaux  mefmes  eftoient  obligez  à la 
refidence  , puisqu’ils  avoient  cfté  ordonnez  fous  le 
Titre  d’une  Eglife  de  Rome , i laquelle  ils  s'eftoient 
dévouez.  Le  Pape  Leon  IV.  fit  un  exemple  mémo- 
rable  de  (éventé  en  la  perfonne  du  Cardinal  Treftre 
Anaftafe , qui  avoit  crté  durant  l’cfpacc  de  cinq  ans 
abfent  de  fon  Eglife , quoy  que  le  Pape  l'eût  pluncurs 
fois  averty  Ce  fait  citer , mcline  par  trois  Evefqucs , 
afin  qu’il  vinft  fâtisfairc  à fes  obligations  dans  l'E- 
glife  à laquelle  il  s'ertoie  attaché  par  fon  ordination. 
La  caufe  fut  traittéc  dans  un  Concile  Romain , où  ce 

•du.  S/ j.  Pape  parta  de  la  forte:  Anajla fines  Prtsbyier  Cardans 
noftri , quem  nos  in  titulo  B.  fidarcelli  Martyr  ü nique 
Pontificts  ordinavimus , contra  fiat  ut  a P ai  ru  m propriam 
Ecclefiam  deftrens  , ecce  \am  per  qutnquennq  tempus  in 
Alienu  Parochiis.velut  0 vit  en  au  s . habit  are  prtfiemp- 
fit.  Quem  etiam  Authoritate  Apofiolica  sipofiolicu  itt- 
teris , per  ttritam  & quart am  vteem  vocavtmus , &c. 
Ad  quem  très  venerabilcs  F.pifcopes  nofhros  cum  voca- 
noms  littris  defiinAvimus.  Enfin  ce  Concile  pronon- 
ça une  Sentence  irrévocable  de  dépofition  contre  ce 
Preftrc  Cardinal , dont  la  dignité  paroift  déjà  fort 
éminente  par  tant  de  formalitcz  qu  il  fallut  garder 
pour  luy  faire  fon  procès.  De  l'avoir  fait  citer  par 
trais  Evefqucs,  c'cft  alfurément  une  marque  d'une 
dignité  tres-rclcvéc.  Et  c’eft  peut-eftre  fur  cela  que 
fc  fon  doit  l’ambition  d’ Anaftafe  > qui  ne  pouvoir 


goûter  d’eftre  fujee  1 la  mcfmc  loy  de  refidence , que 
les  autres  Curez  de  l'Egüic,  comme  eftant  luy-mcf- 
me  Curé  d’une  Eglilcdc  Rome.  Tant  s'en  faut  donc 
que  le  Cardinalat  exemptai!  de  la  refidence , qu'au 
contraire  1 ordination  propre  des  Cardinaux  qui 
eftoient  ou  Prcltrcs  ou  Diacres  de  quelque  Eglife , les 
cngagcoit  tous  à refider  & à faire  le  divin  fcrvicc 
dans  ces  Eglifcs. 

V L lleft  plus  étonnant  que  les  Métropolitains 
ayent  quelquefois  penié  à ic  diipenlcr  de  larefiden- 
cc,  en  chargeant  un  Evefque  de  leur  Province  de 
toutes  les  fondions  de  leur  miniflerc.  C’cft  pourtant 
ce  que  nous  apprenons  du  Concile  VIII.  general , C0t-  M» 
qui  condamna  cet  abus , Subjtllos  I.pifiopos  ad  fe  ad- 
ducunt , & commit  tune  eu  Ecclefit  proprtt  divma  offi- 
cia & litant**  , &c  Outre  la  négligence  Ce  le  mépris 
de  leur  propre  devoir,  c'eftott  traiter  leurs  Evcf- 
ucs  Comprovinciaux,  comme  s'ils  eufient  cfté  de 
mplcs  Clercs  : En  qui  Epifiopalem  digmtatem  me- 
ruerunt . quodammodo  C 1er 1 cos  fibi  fubyllos  exhibent. 

Ils  obligeoient  mcfmc  ces  Evefqucs  de  fc  fuccedcr 
les  uns  aux  autres  de  mois  en  mots.  Ce  de  faire  tou- 
tes ces  fondions  à leurs  dépens:  Suis  Jhpendw  per 
diftwÜA*  menfium  vices  p rtc  tpi  dicuntur  prtdicln  per - 
ficere  minifterta  , &c.  Enfin  tout  ce  rcnvcrfcmcni  no 
tcndoitqu'à  laitier  les  Métropolitains  dans  une  en- 
tière liberté  de s'cmbarralTcrdcs  affaires  du  monde, 
au  lieu  de  s'appliquer  entièrement  à la  prirre  & aux 
devoirs  de  leur  enarge  : Pacaui  nutem  iidem  prtter 
EcdtfiafitCAS  leges  fsrulanbus  curis  Atque  disbofitiont- 
bus  , ditnitt entes  pe'ftvttAre  in  orAttombus  , C rc. 

VII.  Pour  les  autres  Evefqucs  de  l’Orient , les  ir*v'  tg‘ 
Novelles  de  Juftinicn ayant  ordonné  que  les  Evef-  * 11  * 

ques  ne  pourraient  pas  s’arrefter  long-temps  àCon- 
uantinqplc  , & que  ny  les  Evefqucs , ny  les  Moines, 
ny  les  Clercs  n y pourraient  point  venir  fans  la  per- 
miffion  du  Patriarche,  autrement  ils  feraient  depo- 
fez  : Balfamon  demande  pourquoy  ccs  loix  ne  lont 
plus  obfcrvées  en  fon  temps,  puifquc  les  Evefqucs 
viennent  à Conftantinonlc  quand  il  leur  plaift , SC 
qu’il  leur  fuffit  quand -ils  font  à la  porte  de  la  Ville, 
d’en  faire  avertir  le  Patriarche , enfin  qu’ils  y fejour- 
nent  autant  de  temps  qu'ils  le  jugent  i propos.  Et 
il  répondit  que  la  Novcllc  quatre -vingt-fixicme  fut 
révoquée  par  la  cent  vingt-iroiliémc  , qui  cft  pofte- 
rieurc , & qui  limite  la  peine  des  Evefqucs  non  re- 
fidens,  à cftrc  cependant  privez  de  leurs  revenus. 

Et  que  celle  qui  depofe  les  Evefqucs  qui  ont  cfté 
une  année  ablcns  lans  aucune  railon  légitime,  a Tn.  t. e. %. 
cfté  abrogée  par  la  Conftitution  de  Manuel  Comnc- 
nc,qui  ordonna  que  les  Evefqucs  pmirroicnt  entrer 
à Conftantinople  , félon  les  Ordonnances  anciennes 
des  Loix  Ce  des  Canons  ; mais  que  s'ils  y fejournoient 
un  plus  long  temps  que  les  Canons  ne  leur  permet- 
tent , on  les  en  ferait  lortir  par  force  : AUoqut  tel  in- 
vité nb  iUa  ejicitntur. 

VI  ! I.  Le  Coi  cile  de  Conftantinople  que  IcsGrecs 
appel lerent  premier  Ce  fécond , ne  permit  que  fix 
mois  d’abfcnce  aux  Evefqucs , après  quoy  ils  (croient 
depofez  , fi  ce  n’eftoit  ou  le  commandement  de 
l'Empereur , ou  l’ordre  du  Patriarche  , ou  quelque 
pcrilleufc  maladie  qui  les  arrétaft  : Arc  Fegto  , C-Ji 
détenues , nec  fin  P am  arc  ht  tninijkiiç  defirviens,  ne- 
que  À gravi  morbo  retenues.  Et  plus  bas  : Qui  m aIio 
loto  fupra  ftmefire  tempus  dtgtt . fit' un  fianlia  Synodus, 

Ut  à Sace’dotio  tlienus  otnntno  corfinuatur , <£■  aliter 
pro  ipfopromoz'tatur.  Ce  Canon  cft  bien  plus  rigou- 
reux que  la  Novcllc  de  Jnftinienqui  cftoit  dans  les 
Bafiliquesÿ  aufii  Balfamon  témoigne  luy -mcfmc  ne 
fçavoir  è quoy  s'en  tenir  : mais  il"y  a de  l’apparence 
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qu'il  Te  détermina  depuis  à ce  qu'il  a écrie  fur  le  No- 
mocanon. 

1 X.  Quant  aux  changemcns  de  fejour  qu’un  Evê- 
que peut  taire  dans  Ton  propre  Dioccfe , ce  mcfme 
Canonifte  propofe  la  difficulté  des  Evcfqucs,  dont 
les  villes  Epifcopalcsontcfté  occupées  par  les  infidè- 
les. Et  il  dit  que  quelques-uns  cltoicnc  davis  qu'ils 
pouvoient  de  leur  propre  autorité  choifir  une  autre 
Eçtifc  de  leur  Dioccfc,  pour  y faire  leur  rcfidcnce. 
D autres  vouloicnt  qu'on  incerpofaft  l'autorité  de 
l'Empereur  ou  du  Concile.  L'avis  de  BaUâmon  cft , 
qu'un  Métropolitain  ne  peut  palier  de  fa  Métropole 
ruinée  \ un  Evcfchc  de  la  Province , fans  le  conten- 
tement de  l'Empereur  & du  Synode , & il  en  donne 
plufieurs  exemples  ; mais  qu'un  Evefque  n’a  befoin 
que  du  confememcnt  du  Concile  pour  quitter  fa  ville 
defoléc,  & aller  refider  dans  une  ville,  où  il  n'y  eut 
jamais  d'Evefehé.  Enfin , fi  les  villes  ne  font  ni  rui- 
nées , ni  occupées  par  les  Barbares , ni  les  Métropo- 
litains, ni  les  Evcfqucs  ne  peuvent  les  quitter,  pour 
aller  faire  leur  rcfidcnce  en  d’autres  villes  de  la  mef- 
mc  Province  , ou  du  mcfme  Dioccfe , fans  la  permif- 
fion  de  l’Empereur  & du  Concile.  Sur  quoi  il  appor- 
te plufieurs  exemples  desEvefques,  qui  ont  fait  cçs 
demandes , & qui  ont  cfté  refufez , par  déférence  au 
Canon  de  Carthage. 


CHAPITRE  LI. 

Exceptions  légitimés  de  la  refidence.  i . Le 
voiage  de  Rome,  par  dévotion,  ou  par 
ordre  du  Pape,  ou  pour  aflifter  au  Con- 
cile Romain. 

J.  Lu  E vrfques  eft fient  ohligft  de  fe  rtndrt  à Rente  quond  le 
fMf,  lit  appelîeit  <*  Coi» dit  Romain  ; mou  ils  me  le  peuvoitnt 
(mm  le  cmgi  Am  Roy.  Preuves  tiriti  de  H mimer. 

1 1.  Ce  congé  égoltmml  mtttJfMire  pour  accemplir  le  voeu 
d ' aller  rentrer  les  tombeaux  du  Apoftrtt  i Rome. 

IJ  I.  L$  Pape  Nicolas  i,  tomftffa  que  et  congé  dm  Roj  tftoit 
nectfatre  aux  Evefques 

I V S eus  Pifm  & fut*  Charlemagne  Ut  Papet  reconnurent 
la  mtfme  neuffut  de  la  permijfion  dti  Petneet. 

V.  Nouvelles  preuve  i delà  mefme  aeufti. 

VI.  U en  t fi  oit  de  n.ifme  fout  la  premier!  race. 

Vit.  Les  Conçut  ont  mu  det  bornes  à la  ferveur  dot  Béné- 
ficier/ inferieurs  pour  Ut  fomti  Pelermagei. 

VIII.  Let  Evtfqstts  ayant  autant  de  port  qu’ils  avoient  dant 
U gouvernement , dant  Ut  Conflits , & dam  U Secret  Me  l'Etat, 
il  neftott  peu  jufle  qui  ils  en  puffent  fortir  fans  ravin  du  Prince. 

J X.  ObjoSse»  tirée  d’un  Canon  du  Concile  VIII. general. 

X.  Ce  Canon  ne  fut  point  fait  pour  choquer  lu  France. 

X l.  Explication  de  et  Canon. 

X II.  Det  veiagtt  det  Evefquet  à Rome , à det  ter  mu  rtglet. 

I.  T}  Ntrc  les  exeufes  légitimes  de  l'abfrncc  des 
XL  Evefquesdc  leur  Dioccfe,  le  voiage  ou  le 
pèlerinage  de  Rome  aura  la  première  place. 

Je  ne  veux  pas  m’engager  trop  avant  dans  ccttc 
queftion , fçavoir  fi  comme  le  commandement  du 
Souverain  qni  appelle  un  Evêque  auprès  de  fa  per  fon- 
ne  , cft  une  caule  canonique  de  ne  pas  refider  : ainl 


, 'ordre  du  Pape  qui  appelle  un  Evefque  à Rome , cft 
suffi  une  exeufe  légitime  pour  l’abfencede  fonDio- 
cefc.  Hincmar  Archcvelquc  de  Reims  fcmble  n’en 
avoir  pas  douté , quoy  qu'il  in  G nue  en  mcfme  temps 
que  l’agrément  du  Prince  cft  aulïï  nccelîairc  pour  laif- 
ler  fortir  un  Evefque  de  fes  Etats,  7)igmtm  & jufium 
ejt,  tu  quemeumqut  Epsfcopum  Romanus  P otttiftx  ad  fi 
vautre  mandavtrit , fi  infirmitae . vtl  gravier  quscum- 
tjtot  necefiitat , vtl  tmpojjibilitaj , fient  facri  prafigunt 
fanent  s , cum  naît  dtttnutrit , ad  ilium  ventre  fiudtat. 


Et  quicumqut  vident , vtl  audierit , oued  Rex  & Efif- 
copt  Apoflotica  fedtj  fitmmum  Pontificem  prompte  <batt- 
dtuitt  & honorant , & prompttttt  & hum  t km  cit  fnbte- 
fU  fui  obedient.  Quand  Hincmar  dit  que  les  fujctsdtt 
Roy  & des  Evcfqucs  leur  obéiront  d'autant  plus  fidè- 
lement, qu’ils  le  verront  cux-mcfmcs  rendre  une 
plus  prompte  obciUance  auxdefirs  du  faim  Siège  : il 
fait  allez  connoiftre  que  1a  concorde  h délicate  & fi 
neccflaircdu  Sacerdoce  6c  de  l' Empire,  oblige  les  Evo- 
ques* ne  pas  fortir  des  Etats  de  leur  Souverain  fan* 
ion  aveu,  lldit  ailleurs , que quand  le  Pape  Leon  IV. 
s'eftoit  plaint,  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  envoie  le* 
Aâes  d'un  Concile  tenu  en  France  par  des  Evefques, 
il  ne  fçavoit  pas  que  les  Métropolitains  ne  pouvoient 
ni  s’abfcmcr  eux  - me  fines  du  Roiaume , ni  en  faire 
abfcnter  les  Evefques  fans  la  permiffiondu  Roi.  Ntf- 
ciens  quia  nos  Metropolitan i in  bit  rtgiontbm  non  ha-  Pag. 
btmttt  paie  fiai  tra  , ut  fine  confinfu , vtl  jnfitont  Régit, 
ont  nos  rpji  in , aut  Coèpifcopos  nofitet  quosjuam  longuet 
pofiimsu  dtrigtre. 

Hincmar  Evêque  de  Laon  ayant  Eût  un  vtru  d’allet 
rendre  fes  rcfpc&s  aux  tombeaux  des  Auoftres,  6c 
cftant  encore  invité  par  le  Pape  d'aller  à Rome , cm» 
ploya  fon  oncle  qui  cftoit  fon  Métropolitain , pour  lu» 
faire  obtenir  le  congé  du  Roy.  Obfecro,  quo  vêtira  Ar- 
thitpifcopali  authomate  apted  Rtgu  clément iatn  obiint- 
rttüy  quatentu  Papa  Adrianipractptit  & inflitutioni- 
btu  Ecelefiajhcu  , mthi  ketat  obtdtre  , vcIhi  ei  qui  dt  Pag. 
omni  Etc  le  fa  fat  habcat  judt  candi.  Vtdelktt  ut  Itmi- 
na  Apojlole-i'm  Pétri  & Pauli  tntrtar , ut  devovt , dr 
ab  cedtm  infuper  vocatui  fum  , pentirare. 

II.  Voila  deux  raifons  d’aller  ï Rome,  ou  pour 
accomplir  un  vtru , ou  pour  ft  rendre  auprès  du  Pa- 
pe , & traiter  avec  lui  quelques  affaires  Ecclefiafti- 
ques.  Mais  le  congé  du  Roy  cft  également  nccellaire 
pour  l’une  6c  pour  l’autre.  Le  Prince  ne  refufe  pa* 
ces  grâces  quand  la  caufe  en  cft  jufte.  Auffi  le  Roy 
Charles  le  Chauve  fit  dire  à Hincmar  Evefque  de 
Laon  , qu’il  n avoit  qu'à  venir  luy  expofer  les  jufte* 
raifons  de  fon  voiage , 6c  qu’il  lui  en  donnerait  la 
permiffion.  Il  faut  en  croire  Hincmar  de  Reims  qui 
l’afturc , écrivant  à fon  neveu , Ttbi  rtmandavit  Rex, 
vtnirtt  ad  ilium , & fi  ipfe  pro  eau  fa  rationabili  te  ?Mg. 
illuc  in  vellt  cogmfcere  pojfee  tibi  Üctnttam  non  de- 
vtgaret. 

III.  Le  Pape  Nicolas  I.  ayant  reccu  la  lettre  des 
Rois  Louis  & Charles  le  Chauve  qui  lui  avoient  écrit, 
que  les  Evcfqucs  d'Allemagne  & de  France,  ne 
pouvoient  fc  rendre  au  Concile  Romain  où  il  les  avoit 
appeliez,  parce  qu'il  falioit garder  le  Royaume  con- 
tre les  irruptions  des  infidèles.  Le  Pape , dis  je , ré- 
pondit à ces  Rois,  que  c'cftoit  bien  plûcoft  le  métier 
des  Evcfqucs  d’aller  aux  Conciles  qu’à  la  guerre, 

Cum  mtlttum  Chrifii  fit  Cbrtjlt  firt/ire A,  tnilitum  vert  Epifi. 
faculi  fitculo.  Que  c'cftoit  l’ancienne  coutume  , juxia 
prifeum  morem.  d’afl'cmblcr  des  Conciles  univcrfels 
dans  les  grandes  affaires.  Mais  apres  cela  il  confctte 
qu’il  ne  pouvoits’en  prendre  aux  Evefques,  puifque 
ceft oient  les  Rois  qui  tes  avoient  arreftezj  Quod  fi 

qui  tx  confrairibui  nofiru  Epfcopu  tait  a m fi  fient , 
habueramui , qualittr  illot  rtpnhtndere . & ndargnt - 
rt  debtremur  : txcepto  fi  Rtgalem  rnagnitudinem  vcf- 
tram  fi  impedtre  dtxt fient  : In  vo bu  hoc  ptndcrt , & 
terri gt  dtbtre  videretur.  Ce  qui  cft  laifTcr  aux  Princes 
le  pouvoir  de  retenir  leurs  Evcfqucs  dans  leur  Royau- 
me , quand  cfFcékivcment  lesnctcflitczde  l'Etat  de- 
mandent leur  prcfcnce , 6c  quand  les  ncceffitcz  de 
l’Eglife  & du  Concile  ne  font  pas  d'ailleurs  fi  pref- 
fantes.  De  cela  les  Papes  , les  Souverains  & les  Evê- 
ques en  font  juges,  mais  en  forte  que  pour  leur 
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touchant  les  Bénéfices , 

facisfa&ion  réciproque  , Sc  pour  l’heureux  fuccés  des 
affaires , il  cft  entièrement  neccffairc qu'ils  confpircnt 
de  tous  codez  à de  fages  ccmpcramcns , & 1 des  de- 
(crences  mutuelles , qui  conlcrvent  entre  eux  une 
inviolable  concorde. 

Quand  ce  Pape  eut  prétendu  le  mcfmc  droit  que 
les  Patriarches  d’Oricnt  avoient  toujours  eu , & que 
les  Conciles  de  Condantinople  & de  Calcédoine  leur 
avoient  confirmé,  de  pouvoir  affemblcr  un  Concile 
nniverfcl  de  leur  Patriarchat  : il  eut  eu  beaucoup  de 
fondement  à ne  pas  Iailler  refufer  au  premier  des  Pa- 
triarches un  privilège  dont  tous  les  autres  Patriarches 
joütffoient.  Mais  ce  n’cft  pas  dequoi  il  s’agiffoit.  Ce 
Pape  n’avo il  convoqué  les  Evcfqucs  de  France  & 
d'Allemagne  que  pour  cette  fois  & pour  des  .flaires 
prenantes.  Aufli  les  Evcfqucs  de  France  ne  s’exeufe- 
rent  que  fur  la  ncceflité  de  défendre  les  frontières  de 
l’Etat.  Enfin  le  Pape  ne  fit  aucune  indance  aux  Evcf- 
<jucs  après  qu'il  eut  reconnu  la  volonté  duRuy.  Et 
le  Canon  mefmc du  Concile  V III.  dont  nous  parle- 
rons plus  bas , demande  bien  que  les  Princes  n’cm- 
pefehent  pas  fans  ncccdité  leurs  Evcfqucs  de  fe  trou- 
ver au  Concile  Romain  , & que  les  Evcfqucs  n affe- 
rent pas  ce  prétexté  de  la  défenfe  du  Roy  , ou  des  bc- 
foins  de  l'Etat  pour  s'en  exeufer , mais  il  n’ordonne 
pointauxEvcfqucsde  fortir  du  Royaume  contre  les 
défie  nies  des  Princes , ou  de  n’avoir  nul  égard  aux  bc- 
foins  effectifs  de  l’Etat. 

Cône.  GaB.  I V.  Au  temps  du  Roy  Pépin , le  Pape  Efliennc  III. 
fm.  t.fAj.  l’envoya  prier  de  lui  envoyer  à Rome  les  plus  fçavans 
des  Evcfqucs  de  France , & Pépin  edant  mort  durant 
ce  temps-là , Charlemagne envoia  douze  de  fes  Evef- 
quesau  Concile  Romain , entre  autres  les  Archevcf- 
quesde  Sens,  de  Mayence,  de  Tours,  de  Lyon,  de 
Bourges , de  Narbonne  & de  Reims.  Dirigentts  Chri - 
fiiantjftmi  Reges  duodecim  Epificopos  , &c.  Quibus 
congrrgatu  Concitium  perattnm  efi,  &c.  Le  Pape  Ni- 
colas n’en  demandoit  pas  davantage , & il  ne  faut  pas 
davantage  raffiner  fur  fa  conduite , fl  ce  n’cft  que  Ion 
zèle  cdoit  plus  preffant.  Le  Pape  Adrien  I.  écrivant 
à Charlemagne  reconnoît  que  les  François  ne  peuvent 
Itiidf.  fj,  allcr  à Rome  fans  le  congé  de  leur  Prince.  Sicut  vcflri 
homme / fine  vejlra  abfolunone  ad  limtna  Apofio/orum, 
neque  ad  i.ot  conjungunr.  Ce  Pape  conforte  que  c’cftoit 
fon  propre  intered  ; afin  que  fes  fujets  ne  vinffent 
point  aufli  en  France  fins  fon  conge  : Jtd  & nofirt  ho» 
mine  J , qui  ad  voi  vernie  cupiunt , curn  nojira  abfi  lu  - 
lione  & Eptflola  ventant, 

V.  Enfin  le  Pape  Adrien  1 1.  ayant  mandé  lui-mê- 
me àTArchcvcquc  de  Reims  Hinemar  de  lui  envoyer 
à Rome  l’Evcfqnc  de  Laon  Se  trois  autres  Evcfqucs 
qui  adidallent  au  Concile  Romain,  au  nom  de  cous 
les  Evcfqucs  de  France  > l’Archevefquc  lui  fit  réponfc 
que  fans  la  permidion  du  Roy , ni  luy , ni  les  autres 
Evcfqucs,  ne  pouvoienc  ni  aller,  ni  •envoyer  hors 
Terne  ji.  du  Royaume.  7)e  eo  quoi  pufillttati  mta  vefira  rtfi 
f-'l-  700.  cripfin  fiublimitas . ut  Htnem  trum  & alios  irti  Epif. 

copos , omnium  Epifloporum  rtgni  domni  Caroli  vicem 
ftrtntes  , ad  Synodmn  Rornam  muter,  m , t tftrs  ficiat 
AHthorit.u , quia  née  Hmetnarum  , née  quemltbet  Epi  fi 
coporum  Remotum  Diœcefeot , minime  autetn  aliarum 
Frovineiarum  Epifeopot , ntfi  domnns  Rex  illit  prx- 
cepertt , Rornam , vtl  tn  al  t quant  pattern,  me  a corn - 
tntndaritne  mit  rend  i habeo  pot  ejl.tr  em  : nie  tpfe  ego  ultra 
fines  fit i regni  ■ abfque  i/hut  fia  eut  ta  pngredi  volco. 
Cone.Dux.  Le  Concile  1.  de  Douzy  parlant  à Hinemar  de 
CtlUtij.fa.  Laoufur  fon  voyage  de  Rome,  fuit  pour  fatisfaire  à 
ijx.  têt.  fa  dévotion  , fou  pour  obéir  au  mandement  du  Pape, 
il  luy  témoigne  que  la  permiffion  du  Roy  ne  luy  fera 
pas  rcfuléc,  non  plus  que  celle  duConcile  de  France. 
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Si  dut  voluntarius , dut  à ftde  Apojlolica  vacants  Ri. 
mam  ire  volutris , cum  licentta  domni  Regis  & fra- 
ttrntraiis  nojira  unanimuatt  religtofum  11er  il/ud  ad - 
gredere. 

L'Empereur  Lothairc  avoit  écrit  luy-mcfme  au 
Pape  Leon,  que  Hinemar  Archcvcfque  de  Reims 
avoit  pris  la  rclolution  d'aller  à Rome  au  commence-  Fledearj. 
ment  de  fon  Epifeopat,  mais  que  luy  & fon  frere 
Charles  le  Chauve  l’avoicnt  arrefte , parce  qu’il  leur 
cdoit  neccllairc  pour  de  grandes  affaires  qu’ils  avoient 
à terminer.  Et  quia  ilium  volentem  Rornam  prof  ci  fi 
ci,  ram  ipfie . quam  fraie r fuu  1 Carolus  Rex  Francia , 
quando  eu  valdt  neceJfartHt  ad  fioptend.u  . qnx  tune 
exor  ta  fueram  perturba  trônes , retinuerunt.  Un  des  pre-  Ibidem. 
dccelfcurs  de  Hinemar  avoir  obtenu  de  Charlemagne  L % *■ 
le  congé  d'aller  à Rome  s’acquitter  de  fes  voeux  : quoi 
qu'on  ne  foie  pas  certain  s'il  y alla  cffcdivcmcnt.  Il 
s appelloit  Vulfârius  ■ Eundt  Romain  eau  fia  orationû 
ad  fianclnm  Perriim  hccnitatn  ab  Imperatore  fie  acceptffe 
in  quadarn  fiua  defignat  Eptjivla,  Jed  utrum  jerit , tir. 
tum  non  habemus. 

V I.  Salonius  Se  Sagittaire,  ces  deux  Prélats  que 
leurs  dcrcglemens  rendirent  fi  célébrés  fous  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois , ayant  appel  lé  d'une  fenten- 
cc  de  dépolition , prononcée  contre  eux  par  un  Con- 
cile de  France , demandèrent  au  Roy  Gontran  la 
permiffion  de  faire  le  voyage  de  Rome.  Ad  Rtgem  Qrrgn'm 
accédant , implorantes  fe  mjufit  remotos  . fi  bique  tri.  Tmon.l.j . 
b ni  licemiam , ut  ad  Papam  nrbtt  Romane  ateedere  f *«• 
dtbeant.  Rex  veto  animent  fttitiovi  eorum  , datu  Epi. 
ftolis  eos  abire  permifit.  Enfin  pour  remontrr  plus  Am.  jotf. 
haut,  Se  jufqu'au  premier  de  nos  Rois  Chreftiens,  C«.  J /• 
le  Concile  d’Aede  tenu  fous  le  grand  Clovis  com- 
mande anxEvclquesde  fe  rendre  au  Concile,  ou  à 
l'ordination  d’un  Evcfquc,  quand  le  Métropolitain 
les  y appellera  par  fes  lettres,  s'ils  n’en  font  empef- 
chez  par  quelque  infirmité  corporelle,  ou  par  quel- 
que commandement  du  Prince  : Pofif  finis  omnibus  j 
excepta  gravi  infirmitatt  larpsrù,  a t praeeptitne  re- 
lia, ad  confite  Ht  am  ditm  ai. Je  non  dijferant.  Ainfi 
ion  peut  dre  que  fous  lesdeux  premières  familles  de 
nos  Rois,  quelque  droit  qu’aycnceu  les  Papes  d’ap- 
pcllcr  nos  Prélats  au  Synode  Romain  , la  permiffion 
des  Rois  leur  a efte  nccclfairc  pour  s’y  rendre.  On 
lit  dans  Flodoard  liv.  4 chap.  4.  les  plaintes  du  Pape 
Efticnnc  VII.  à Foulques  Archcvcfque  de  Reims, 

& les  menaces  des  peines  canoniques , s’il  ne  fe  ren- 
doit  au  Synode  Romain.  Foulques  lui  répond  en  fe 
juftifiant  de  toutes  les  manières  pofliblcs , il  ne  die 
pas  qu'il  n’y  foit  pas  obligé,  mais  au  contraire  il  pro- 
met d’obcïr  dés  que  la  paix  fera  dans  le  Royaume,  Se 
que  le  Roy  le  lui  permettra.  Si  aliqua  regnt  quiet 
concejfa  fuerit , & ab  O doue  Rtge  lictntiam  tmpetrarc 
valuerir.  D’où  il  paroifi  encore  que  pendant  tout  le 
règne  de  la  famille  de  Charlemagne , nos  Prélats 
n’ont  jamais  prétendu  cftrc  exempts  d’affifter  au  Con- 
cile Pairiarchal  de  Rome  ; mais  les  Papes  memes  font 
dcmcurczd’accord  qu’ils  ne  pouvaient  le  faire  fans  le 
congé  du  Roy.  PalTons  aux  autres  Bénéficiers. 

VIL  lia  fallu  mettre  des  bornes  ou  à la  pieté, 
ou  à la  curiofité,  ou  enfin  à rmeonfideration  des  au- 
tres Bénéficiers , Se  leur  faire  des  défenfes  réitérées 
d’entreprendre  les  pèlerinages  fameux  de  Rome  011 
de  Tours  fans  la  permiffion  de  leur  Evefquc  , qui 
doit  cftre  fort  referve , pour  ne  pas  dire  fort  diffici- 
le à l’accord  r.  Comme  nous  traitons  icy  de  la  refi- 
dcnce  de  tous  les  Bénéficiers , nous  dirons  un  mot 
de  ces  défenfes  canoniques.  Le  Concile  de  Ver  non  An  7fj; 
défendit  aux  Religieux  d'aller  à Rome,  fi  ce  n’é-  Can.io, 
toit  pour  les  affaires  du  Monaff  crc , Se  par  l’ordre  de 
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An  li).  l'Abbé  : Nifi  ebeditntiam  Abbotts  fies  t xerctant . Le 
C4»  44.  Concile!  1.  de  Châlon  défend  ic  aux  Cures  d'aller  en 
pèlerinage  à Rome,  ou  à Tours  fans  le  congé  de  leur 
Evcfquc  , Romain , fève  T urenum  abfj ne  hcentia  Epi  fi 
copi  fui  adiré , ptnitus  dtertvimus  mhtbendum.  Ce 
mcfme  Concile  cacha  de  faire  reconnoiftrc  aux  Prê- 
tres , aux  Diacres  5c  aux  autres  Eccldîaftiques  qu'ils 
fetrompoient , s’ils  croyoicnc  pouvoir  expier  par  ces 
pèlerinages  les  fautes  qui  les  rendoient  indignes  de 
leur  miniftcrc.  Neghgtnttr  vivtmts , tn  eo  purgan  fe 
à peccatis  put nnt , 0~  ne  1 ni  fieu  e fie  fungi  debere  , fi 
profita  leca  aniuganr.  Charlemagne  avoic  blâmé 
dans  fes  Capitulaires  1 abus  qu'on  bifoic  de  ces  pieux 
pèlerinages;  mais  lui-mefmc  ne  lailloit  pas  d'en  au- 
torifer  la  pieté  par  fon  propre  exemple.  Audi  après 
(à  mort  on  mit  fur  fes  habits  impériaux  les  marques 
2>m  Chtfni  de  fes  pèlerinages  : Et  fiuptr  vtftimentis  tmptreali- 
Ttm.t'pAg  bu  j perd  peregnnalu  dure  a pefita  ifi , quam  Ram  dm 

I7.jj.10).  pondre  folitMs  trot , dit  le  Moine  de  faint  Gai  Les 
Seigneurs  François  avoient  tant  de  paflion  pour  ces 
vouges  de  Religion , qu'Egmard  s'étonne  comment 
Charlemagne  ayant  autant  de  zclc  comme  il  en  avoic 
pour  faire  nonorcr  l’Eglifc  de  Rome  , il  n’a  cfté  que 
quatre  fois  cnquarantefcpt  ans  de  règne  accomplir 
les  vœux  aux  tombeaux  des  Apoftrcs.  Quam  cum 
tonli  pendent,  tamtntntro  X L V t 1.  Annorum  , quitus 
rtgnavtrat , fpdtttm , ouater  tantum  tllo  votenem  fil- 
vtndorum  de  fitppUcandi  edufd  prefiiïiet  tfi  Les  Ab- 
befles  mcfmes  5c  lesRcligicufcsquittoicnt  IcursCloi- 
tres  pour  entreprendre  ces  voiaces  li  périlleux  à leur 
fexe  & à leur  nrofeflion  : 5c  il  Fallut  que  le  Concile 
dcFrioul  fous  le  Patriarche  Paulin  les  leur  défendit. 
Le  Pape  Nicolas  dit  dans  une  de  fes  lettres  qu'il  arri- 
ve tant  de  milliers  de  Pèlerins  tous  les  jours  à Rome  , 

Îiu’on  y peut  remarquer  en  abrégé  cette  univcrfalité 
ans  bornes , que  le  Fils  de  Dieu  a promife  à fon 
Eglifc.  Siquidtm  tanta  milita  hominum  protttlioni  ae 
interet  fient  beau  Apofielenem  Phncipie  Pétri  ex  om- 
nibus finibus  terra  preptrantium  , fiji  qnetidie  conte, 
runt . ( ire.  Claude  de  T urin  fut  ihocjuc  de  ccttc  mul- 
titude infinie  de  pèlerinages,  & apres  avoir  combatu 
l’ufagc  & le  culte  des  images , il  attaqua  encore  des 
traits  envenimez  Je  fa  mcdifance  ccttc  dévotion  des 
L,  t.dtcuU  fidcles;  mais  Jonas  Evefque  d’Orléans  rcpoufTa  avec 
vigueur  fes  noires  ca'omnics,  & fit  voir  que  fi  l’ar- 
che avoit  autrefois  pu  attirer  tant  de  refpcét , le  corps 
du  Prince  des  Apoftres  pouvoir  bien  mériter  tous 
ces  témoignages  de  vénération  que  les  fidèles  luy  ren- 
doient. 

V 1 1 1.  Mais  quelque  ardeur  qu’on  ait  pû  remar- 
quer dans  les  fidcles  de  dans  les  Bénéficiers,  à porter 
leurs  vœux  à Rome  . & quelque  modération  qu’on 
ait  cfté  obligé  d'y  apporter  ; je  ne  puis  croire  que  la 
loy  , ou  la  coutume  que  les  Prélats  n'y  aillent  point 
fans  le  congé  du  Souverain , ait  elle  un  frein  , ou  un 
obftaclcà  leurs  trop  frequens  pèlerinages.  C’a  cfté  ou 
une  civilité  necdlaire , ou  une  honneftenectflîté,  que 
les  Evefqucs  cftant  d'une  auflî  grande  confidcration 
qu’ils  font  , non  feulement  dans  l'Eglifc , mais  auflî 
dans  l’Etat , 5c  ayant  ordinairement  autant  de  parc 
qu’.lscnont  dans  le  gouvernement  politique  des  vil- 
les, de  quelquefois  mcfme  dans  les Confcils  du  Prin- 
ce , ils  ne  fortifient  point  du  Royaume  fans  fa  per- 
miflîon.  N’cft -il  pas  jufte  que  les  Prélats  prenant  rang 
entre  les  Grands , & mcfme  au  defiusdes  Grands  du 
Royaume,  5c  participant  à tous  les  grands  avantages 
d’un  Etat , iis  en  fuivent  auflî  les  loix , & en  fubillcnt 
qyelques  aflùjctciflemcns  ? 

I X.  Il  faut  confifler  neanmoins  que  le  Concile 
V 1 1 1.  general  fcmble  condamner  ce  prétexte , que 


les  Métropolitains  prenoient  pour  ne  point  fe  trouver 
au  Concile , où  ils  cftoicnt  appeliez  par  le  Patriarche, 
endifantquc  les  Rois  ne  vouloicnt  pas  leur  permet- 
tre de  fortir  de  leurs  Etats.  Qjeeneam  fient  quidam  Can.  17. 
Mttrepelitanorum  , qui  ne  ficundum  vecatientm  Apo- 
fiohei  profila  occurrant , a mu"dt  Principibut  fit  deti- 
neri  fine  ratiene  cauftntur,  plaçait  talon  exeufitionem 
emnimodis  ejft  irrvahdam.  Ce  Concile  établit  le  droit 
du  Patriarche , car  il  le  rend  cffc&ivcmcnt  commun 
à tous  les  Patriarches  , fur  les  raifons  fuivantes.  1 . 
Qucc'eft  l'ancienne  coutume  qu’on  doit  par  conlc- 

3 uenc  iiiviolablcmcnt  garder.  Pr.fcam  confictudinem 
ecemie  tn  omnibus  cenfirvari.  a.  Que  le  Patriarche 
s’eft  acquis  ce  droit  fur  les  Métropolitains,  en  les  or- 
donnant , ou  en  leur  envoyant  le  Pallium , Qjei  ab 
ipfis  premoventur , & five  ter  manu*  in.pufitientm . fè- 
ve per  pâlit]  datitntm  Epifiopaht  digntiatis  firmamen - 
tum  dtcipiunt.  j.  Que  les  Princes  faifant  autant  de 
fois  qu’il  leur  plaift  des  Afiemblées  civiles,  il  n’cft 
pas  jufte  qu’ils  cmpcfchcnt  les  Afiemblées  Ecclefia- 
ftiques.  Cum  Prwceps  pre  fut t caufis  Cornent  ut  fre* 
quenter  agat , itnpium  tfi , ut  fitmmos  Prafules  ad  Sjr- 
modo  s pre  Ecclefiafiicü  rngotiu  ttlebrandutn  imptdiat. 

4.  Les  Métropolitains  tiennent  leurs  Conciles  Pro- 
vinciaux deux  fois  l’année  : or  les  Conciles  des  Pa- 
triarches font  d'autant  plus  utile*  & plus  ncccfiâircs  , 
que  le  bien  univerfel  cft  préférable  au  bien  particu- 
lier. A Mttropeltta  quippe  unitu  quidtm  Previncia 
difpofiiie  tffiemtr,  a Patriarch  e vtre  fipt  tenus  confit 
Diaccefies  dtfiptnfdtur.  ProVter  qued  & fpteidlc  lutrum 
prepter  generale  bonum  pofipeni  etnvemt.  / . C’cft  une 
erreur  de  dire , qu'on  ne  puifle  tenir  de  Conciles  fans 
la  prclcnce  des  Princes,  puis  qu’il  cft  certain  au  con- 
traire, que  les  Princes  n’ont  jamais  aflïfté  qu’aux 
Conciles  Oecuméniques  ; & il  n’eft  pas  à propos 
qu’ils  foient  fpcculatcurs  de  tout  ce  qui  fc  pâlie  dans 
les  AlTcmblécs  des  Evefqucs.  Ntc  interfiofie  illes  Sy. 
nodts  , excepta  ConC’liu  univerfahbus  invertîmes . Ne- 
que  tmm  fat  cfl , fiuuUres  Principe s fitllaterts  fieri 
rerum  , qua  Sactrdettbus  Dtt  nonnunqeeam  evtmunt. 

Après  cela  ce  Concile  ordonne  une  peine  de  fufpen- 
fion , fi  les  Métropolitains  n’obcïflcnt  à leur  Patriar- 
che , qui  les  appelle,  dans  I’cfpacc  de  deux  mois  ; & 
s’ils  tardent  plus  d'une  année , il  les  prive  abfolu- 
ment  de  leur  dignité. 

X.  ] ai  de  la  peine  à croire  que  les  Légats  du  Pape 
qui  prefidoient  à ce  Concile , y ayent  fait  publier  ce 
Canon , pour  condamner  la  pratique  contraire  de  la 
France.  1.  Bien  loin  que  les  Papes  s'appuiafient  alors 
fur  l’Empire  ou  fur  l’Eglifc  de  Conftantinople , pour 
l’oppolcr  à l’Empire  François , & à l’Eglifc  Gallica- 
ne ; il  cft  certain  au  contraire , que  la  France  & la 
maifonde  Charlemagne  eftoit  leur  unique  Sc  invin- 
cible rempart  contre  les  attentats  ordinaires  des  Em- 
pereurs & des  Patriarches  de  Conftantinoplc.  x.  Ils 
cftoicnt  bien  perfuadez  que  les  Princes  5c  les  Prclart 
François  avoient  fort  peu  de  dcfcrcncc , pour  tout 
ce  qui  fe  faifoit  i Conftantinoplc , 5c  ils  en  avoient 
une  preuve  convaincante  dans  le  Concile  VIL  ge- 
neral , qu’ils  n’a  voient  encore  pti  faire  recevoir  dans 
la  France.  Comment  cuflcnt-ils  prétendu  d’y  faire 
recevoir  le  VIII.  lors  que  le  V 1 1.  n’y  eftoit  pas 
encore  reconnu  ? C’eût  cfté  fans  doute  choquer  la 
France  inutilement  , 5c  fans  aucun  profit.  3.  Dans 
l’Orient  mcfme  les  Evcfques  cftoicnt  légitimement 
difpcnfcz  de  larefidencc,  lors  que  l’Empereur  les 
arreftoit  à fon  fervicc  ; comme  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs, 5c  comme  nous  le  juftificrons  encore  dans  le 
chapitre  fuivant.  Le  Concile  de  Conftantinoplc  mê- 
me qu'ils  appcllcrcnt  premier  5c  fécond , 5c  qui  fut 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  L.  II.  C.  LL  349 


tenu  peu  de  temps  apres  le  Concile  V 1 1 1.  rcconnoift 
que  le  commandement  du  Prince,  & l’ordre  du  Pa. 
marche  font  des  exeufes  canoniques  de  la  refiden- 
cc  , Si  quis  r.pïcopus  ttec  régi»  \uffu  dettntut  , me 
fui  Patriarcha  mimfcrio  de/ervi.-ns , nec  à gravi  mor- 
te retenttu  , plufjuam  fcx  mtn/ibus  in  alto  loto  dé- 
gât , &c. 

X I.  S’il  cft  donc  vrav  que  l’Empereur  8c  le  Patriar- 
che félon  les  Loix  8c  lelon  les  Canons  de  J’EtjJifc 
Orientale,  pouvoient  retenir  un  Evcque  hors  de  fa  re- 
fidencc  -,  il  falloit  bien  qu’on  y eût  aufli  ctably  les 
reglesd’unc  parfaite  concorde  entre  ces  deux  autori- 
tés fu p renies , fi  un  Evêque  eftoit  en  mefine  temps 
appelle  par  des  ordes  contraires  de  l'Empereur  & du 
Patriarche.  Il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  dans  cette 
concurrence  , à laquelle  de  ces  deux  puiûances  les 
Orientaux  cuiTent  donne  l’avantage , eux  dont  quel- 
ucs  Ailcmblccs  avoient  mis  l’Empereur  an  dclliis 
es  Conciles  & des  Canons,  8c  avoient  receu  toutes 
fes  Ordonnances  , comme  des  fupremes  decifions 
Synodales. 

Mais  ce  n’eft  pas  lebut  que  je  me  fuis  propofe  dede- 
terminer,  à laquellede  ces  deux  fupremes  puiflànccs  il 
faut  premièrement  obéir  dans  le  concours  de  deux 
commandemens  contraires.  Je  laide  ces  conteftarions 
à ceux  qui  ont  plus  de  lumière  & plus  de  dclicatefle 
d’efprit,  pour  les  déterminer.  Je  rcmarqueray  feu- 
lement qu’on  n’a  jamais  rien  avancé , que  par  la  con- 
corde & la  bonne  intelligence  des  Puifiânccs  Souve- 
raines^ que  ç’a  toujours  eftcauflîlc  but&  U fin  de 
tous  les  Conciles.  Audi  le  Canon  dont  nous  cherchons 
les  éclaircilTcmens  , ne  tend  cfFettivement  qu’à  deux 
points , qui  ne  vont  qu'à  accorder  la  paix  de  l’Eglife  8c 
dcl'Eftat,  avec  l’obfervancc  religiciue  des  Canons.  Le 
premier  eft  , que  les  Métropolitains  ne  doivent  point 
aflv&er , & rechercher  , ou  mefme  feindre  ces  prétex- 
tes, comme  ils  avoient  fait  auparavant , pour  fedif- 
penfer  de  l'obeiifince  qu’ils  dévoient  à leur  Patriar- 
che. Ain  fi  ce  Canon  contient  plûcoft  une  reprimen- 
dc  aux  Métropolitains  artificieux  , qu’une  diminution 
de  la  puitlance  des  Princes.  Lâctt  taie  impeâimentum, 
& ftlam  prokibitianem  Metropolitanorum  fuggefiono 
* diverjit  moiis  fieri  dicerimus.  Ce  font  les  termes  de  ce 
Canon.  Le  fécond  point  cft , que  le  Prince  ne  doit 
point  mettre  d’empêchement  aux  Conciles  , que  les 
Patriarches  ont  droit  d'alTcmblcr.  Or  cette  propofi* 
tion  en  general  cft  tres-veritablc , mais  elle  n’cmpêche 
pas  qu’il  11e  paille  quelquefois  arriver  des  conjonctu- 
re*, où  les  Rois  ont  betoin  de  retenir  leurs  Evefques 
dans  le  Royaume.  Audi  ce  Canon  ne  dit  rien  quipuilfe 
ofterce  pouvoir  aux  Princes  il  n’cùepû  le  faire, 
fans  ruiner  les  Loix,  Us  Canons  8c  les  pratiques  de 
l’ôrient  mefme.  Il  refultcdonc  que c'eft  l'mvtoi.ible 
concorde  des  Souverains  & des  Patriarches  , qui  doit 
par  une  mutuelle  déférence  les  faire  joüir  de  tous  leurs 
pouvoirs. 

XII.  Il  ne  nous  refte  plus  qu’un  mot  à dire  fur  la 
Loy  ou  la  Coûrumc,  qui  oblige  les  Evefques  defe  ren- 
dre à Rome  dans  un  terme  & un  nombre  d’années  re- 
glc.  Le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Zacharie,  n’tai- 
c**'  pofe  cettcneceffitc  qu'aux  Evêques,  qui  font  de  ('or- 
dination du  Pape  ■,  8c  s’il  fout  allé*  proches  de  Rome, 
il  les  oblige  d’y  venir  une  fois  cous  les  ans  ; s’ils  font 
plus  éloignez , ils  fitisferont  à l’obligation  qu’ils  ont 
contraûce , 8c  qu’ils  ont  lignée  au  jour  de  leur  ordina- 
tion. Ce  Concile  prétend  que  ce  n’eft  qu’tu»  renouvel- 
lement des  anciens  Canons  8c  des  Decrets  des  Papes. 
Vr  juxra  fantlorum  Patrum  & Canehumflarutd.om* 
net  F.pifcopi.qui  hujtu  j4pofolica ftdtt  ordtnatiem  fut - 
jacebunt  , ejui  propinqui  funt  , annue  , idibus  menfu 
III.  Partie. 


Afaif , fanllorum  Principum  yipsfolorum  Pétri  & Pau- 
li liminibus  prafenientur  ,omni  occafïont  fepofita  : qui 
ver 0 de  longinquo , juxta  ebirographum  fmum  impi  tant. 

Le  Pape  Nicolas  1.  enjoignit  a l’Archevefque  de  Raa  Aunfi.BiU. 
vcnnejran.de  venir  tous  les  ans  à Rome  pour  ren-  vita. 
dre  compte  de  la  conduite,  sid  sfpeflolicamfedem  fe- 
mel  in  fngulit  properare  fuirai  annit , ri  fi  forte  rémo- 
ra» di  licentixm  ab  slpofiolica  fede  percipias. 

De  là  on  peut  conclure , 1 . Que  les  Evefques  qui  ne 
recevoient  pas  l'ordination  du  Pape , 8c  que  leurs  Mé- 
tropolitains pouvoient  ordonner , fans  en  donner  avis 
au  Pape, n’avoient  aucune  loy  qui  les  obligeait  de  ve- 
nir à des  termes  réglez  rendre  leurs  vauxaeu  fierez 
monumensdes  Apoftres.  Ainfi  ce  n’eftoicm  gucrcs 
que  ceux  d’Italie  6c  de  Sicile,  qui  fullent  engagez  à ccs 
voyages.  Aufli  dans  tous  les  palfagcs  cy.ddfis  allé- 
guez , il  n’a  elle  parlé  du  voyage  de  nos  Evêques  à 
Rome  , qu’au  cas  qu’ils  en  cuiîentfait  vécu  , ou  que 
le  Pape  les  appcllaft.  1.  Le  Canon  du  Concile  VIII. 
n’engage  aux  Synodes  Romains  que  les  Métropoli- 
tains qui  tmoient  du  Pape  , ou  l’ordination,  ou  le  Pal- 
lium. D’oùilparoift  qu'ayant  que  le  Pallium  fuft  don- 
né à tous  les  Métropolitains  .ce  Droit  n’eftoit  point 
encore  établi,  j.  Au  temps  du  Concile  VIII.  ce 
n’eftoit  point  encore  l’ufagc  que  les  Evefques  euftenc 
un  temps  règle  pour  faire  le  voyage  de  Rome,  com- 
me avant  le  temps  de  faim  Grégoire  le  Grand,  tous  les 
Métropolitains  n'ayant  pas  le  Pallium , n’eftoient  pas 
obligez  de  fc  rendre  aux  Synodes  Romains. 


CHAPITRE  LII. 

Autre  exeufe  légitimé  de  la  RefiJence , les 
Ordres  du  Prince,  pour  venir  auprès  delà 
perfonne , pourrefider  dans  le  Palais,  pour 
les  Intendances  , & pour  les  Ambarfades 
dans  les  nccefficcz  publiques. 

/.  lit  AU* ftt  dévoient  venir  À la  Cour,  an  An  J le  Prinee  ht  * 
apprllest. 

II.  il  tu  1 fl  oit  de  mefme  det  Allez.  dei  E.v*  fanes , tuait  (i 

Prinee  u'engageoit  aucun  Evefautiun  Ion 4 fejonr  dont  fou  Pa- 
lais , faut  en  i.var  obtenu  Ia  difptnfe. 

lit.  Il  ni  faloit  point  de  difptnfr  pour  le  petit  nombre  d'Evef- 
quti . q ni  rfloit  ntcejfairt Mtex  armées. 

I V.  Difenftaux  EteUpafi,q»tt  $ aux  Eve  fanes  , entre  let 
Pnncet.  Cf  an  de  fus  dot  Princes  déjà  Cour,  il  Ici  y afpetieu  plut 
fait  vent. 

VI.  L Eglfefe  plaignait  neanmoins  quelquefois  de  1 Heu  , qnl 
tiraient  les  E vtfq’t».  hors  de  leun  Dioeefes  an  t,  mps  de  VA  vont  <ÿ 
du  Carefme. 

VU.  Ut  Eve  faute  en  particulier  évitaient  let  voyagera  ta 
Cour  , quand  il  u’j  h voit  point  de  ncceffiié  prejfantt. 

VIII.  Nouiulleipl.  1 met  de  tEghfo  , quand  on  mro  choit  let 
Evefauei  de  leur  r fiente  on  Avilir  c Y en  Carefme. 

I X Quand  Iti  Evefqutt  avaient  la  confiance  du  Prince , on  U 
Mimifierede  I f- fiai , leur  non  rtfidonte  dam  leurs  Exhfei parti- 
culières, efloil  tosnpcufè*  par  de  plue  grandi  Ineni  qu'ils  procuroitnt 
à. PEghft  miiviijt'le ,o>  à l'kfiat. 

X . Let  mtfmet  m*xunu  ^voient  lien  dam  lEghfe  i" Orient. 

X l.  Dit  Ami  s ff ad  et  & du  J nten  dances. 

I.  T E commandement  du  Prince  peur  encore  four- 
M-J  iiimne  excule  tres-legitime  pour  interrompre 
la refidence, «on feulement  aux  Evefques, mais  aufti 
aux  Abbcz  .aux  AbbelTes , 6c  enfin  à tous  les  Bénéfi- 
cié». LeConcilede  Vernon  enjoint  aux  Abbellesde  An.qpt. 
fe  rendre  auprès  de  la  perfonne  du  Roy  , quand  illes  Cmn ■ 
appellera  une  fois  l’annce  , aVec  la  pcnnifïiou  ètf 
Itvefque  Diocrfain  , 8c  de  retourner  dans  leur  Mo- 
tuftere  , le  plûtoft  qu’il  leur  fera  poffible.  Domnut  Rt* 
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quanJo  ali quant  de  A bbatiffu  ad fe  venue  jufferit  , femtl 
t»  arme  . per  confenfum  Epifcopi  , ntt  une  ai  eumvemar, 
ex  fua  jujfionc  , fi  nccefjitas  fuerit  ; & alibi  omnim  non 
de  beat  ,nec  per  villas  , ntc  per  alia  laça  demorari  ; nifi 
tantum  quota  celerius  pot  ne  rit , ambularo  & reverii. 
Quelque  autre  affaire  qu'elles  puiffentavoir , elles  ou 
leurs  Reîigieufcs  .elles  doivent  les  faire  pourfuivre 
par  leurs  Procureurs  . fans  forcir  de  leur  Monaftcre. 
Et  fincceffcefi  de  earum  •vectjfîtate  ad  domnum  Regem, 
vel  ad  Soynodum  aliquid  fuggerere , forum  frepofiti  & 
AUfii  bec  debeant  facere  : & quali  a mimera  ad  palatiutu 
dure  voluerint , per  Miffos  fîtes  ea  dingant.  Ainfi 
quelques  affaires  quelles  paillent avoir,  ou  à la  Cour, 
ou  au  Parlement, car  c’eft  où  l'on  traite  prefentement , 
ce  qui  fetraittoit  dans  les  Conciles  .elles  ne  peuvent 
fortir  de  leur  Cloift  re  : C’eft  le  fcul  commandement  du 
Prince,  qui  leur  en  ouvre  les  portes  pour  très- peu  de 
Ann»  Sij-  tcmps.  JLe  Concile III.  deTours  fembla depuis  laitier 
C«w*  Grf  aux  Abbcfles  d'aller  fe  prcfmter  au  Prince, 

quand  elles  le  jugeroiçnt  iieceiT.ire  : Nifi  cum  ad  piiffi- 
417.  mum  Imperaterem  noftrum  preficifci  voluerint.  Loüis 
le  Débonnaire  leur  défendu  encore  devenir  en  Cour, 
fi  elles  n’ycftoicnt  appellées  : Nifi  quandonos  aliquam 
udbbatijfsrum,  no  fi  ram  adiré  juferimut  prafentiam,  alto 
tentporevolumus  in  Mertafieriis  refideant. 

I I.  Quant  aux  Evefques , le  Prince  n'en  attachoit 
aucun  à (on  Palais  , pour  y faire  fonfejour  ordinaire, 
qu'avec  la  difpenfedu  Pape  & du  Concile  des  Evef- 
ques de  France  $ comme  nous  l avons  montre  cy-def- 
fus  en  parlant  des  difpenfes.  Encorccft.il  à remar- 
quer que  Charlemagne,  oui  avoir  fous  fa  pui (Tance 
prefquc  tout  1'Occiaent , n arrefta  dans  fa  Cour  qu'un 
Evêque,  pour  lcfonlaecr  dans  fes  Confeils,  & dans 
admmiftration  des  Eglifes  ; & apres  luy  cette  Charge 
de  grand  Chapelain  fut  ordinairement  commife  à 
des  Abbez. 

III.  Mais  cela  regarde  une  rcfidence  ordinaire 
d’un  F.vcfqueà  la  Cour.  Car  dans  les  Armées  & dans 
les  Affembléesdes  Eftats , nos  Rois  n’avoient  pasbe- 
foin  de  difpenfe , pour  y appel  1er  les  Evefques.  Sous 
les  régnés  de  Pépin  & de  Charlemagne , les  Evefques 
ferrouvoient  ordinairement  en  grand  nombre  dans  les 
expéditions  militaires  .avec  les  croupes  qu'ils  fournif- 
foient  au  Roy.  Enfin  ,ce  defordre  leur  donna  delà 
confufion  , & Charlemagne  convaincu  parles  remon- 
trances des  Evefques  6c  des  Barons , refolut  de  ne  plus 
avoir  dans  fon  armée  qu'un  ou  deux  Evefques , ou 

Cme.  G»U.  trôjs  l0utau  p|us  , avec  Je$  Chapelains.  Vnum  vel 
T Epifcopos  cum  Cappellams  Prefbyterù , P rincep s fe- 
Cnfitutar»  cumkabeat , &c.  Nuilus  in  boftem  facerdos  pergat,  nifi 
L.  7.  t.  fi.  duo  ,vel  très  tantum  Epifcopi  , elc&ime  caterorum,  pro- 
fiter btnediÜionem  & pradicationem  , populique  recon- 
ciliationtm  . & cum  Mis  de  Eli  Sacerdotes  , qui  bette 
feiant  pofiulis  patnirentias  dore , &c. 

An.  ix9.  iv.  Le  Concile  l V.  de  Paris  pria  l’Empereur 
c**‘  *4’  Loüis  le  Débonnaire,  de  ne  plus  fournir  cette  foule 
innombrable  de  Moines,  de  Preftrcs  6c  de  Clercs, qui 
concrètes loix  canoniques  frequentofent  la  Cour,  8c 
importunoient fa  Majefté  Impériale  , le  conjurant  de 
les  renvoyer  tous  dansleurs  Monaftercs  dedans  leurs 
Eglifes.  Il  lad  quoque  nihilominus  avtfita  pietate  fufi~ 
plicuer flapitamus , ut  Mooacbi , & Prejbyteri  , nec  non 
& Clerict  t qui  pofipofua  canonica  authoritatc  faffim 
PaUtium  adeunt , & Vefiris  facris  attribut  importunijfi- 
mam  moltfiiam  inférant  ,vefira  autboritate  & porefiate 
dtterreantur  , ne  hoc  facere  prahmant.  Quomam  in  hu- 
jufmodî fado  & vigor  Ecrit  fia  fi  icut  contemnitur , & re- 
ligio  Sacerdotalis , & profejfta  A Ion  a fi  ica  viiiortfitcitur. 

V.  C’cftoir  donc  une  obligation  generaleaux  Evef- 
ques, de  à tous  les  Eccltfiaftlqucs  , aux  Abbes , aux 


Abbcflcs  5e  à tous  les  Religieux  de  fuît  la  Cocr.de  rr- 
fider  dans  leurs  Eglifes  , mais  de  fe  rendre  neanmoins 
où  le  commandement  du  Prince  les  appelloit.  Les 
Evefques  eftoient  certainement  le  plus  fouvent  ne- 
ceflâires  auprès  des  Souverains.  Le  Moine  de  faine 
Gai  raconte  comme  Charlemagne  commençant  une 
campagne.donna  l'Impératrice  en  garde  à un  Evefque. 

Idem  Epifccpus  , cum  btllicofijfimus  C arclus  belle  con-  L *• r ■ d- 
tra  Humes  effet  occupât  ut  , ai  eufiodiam  gloriofiffima 
Hildigarda  rehetus  efl.  Lcmefme  Auteur  conte  ail- 
leurs comme  ce  mefrne Empereur  pour  donner  audien- 
ce aux  Ambaffadeurs  de  Conftantinople,  ajoûta  à l'é- 
clat del’or  de  des  pierreries  dont  H eftoit  couvert , le 
loftre  d'une  Cour  maeni6qüe , 6c  d’une  grande  affem- 
blée  d’Evefques , d'Aobez , de  Ducs  6c  de  Comtes  ; 
mais  il  remarque  fur  tout  qu’il  s'appuyoir  fur  l'Evef- 
qoeHetton,  qui  avoir  cfté luy-mefme  autrefois  Am- 
balTadeur  à Conftantinople.  Radians  ficut  Sol  in  ortu  ^ x ( y 
fuo  , getnmis  & auro  confpicuus , innixut  fuper  Hetto. 
nem,  Hocquippe  erat  mmtn  Epifcopi  yadConfiantino- 
polin  quondam  deftinati.  In  eu  jus  undique  circuit  u circun- 
fifiebant  in  fi  or  mil  ils*  calcfiis  très  juvenrs  f.h)  ejut,jam 
regni  participes  effeCH , filiaqua  cum  tnatrt,  &c  Pontifi- 
ct s forma  & virturibut  incomparables, pra fiant ijfimi no- 
biUtate  fimul  & fanBitarcÂbbates. Duces  vero  talcs, &c. 

Ladigrcffionne  ferany  inutile  , ny  defagréable  fi 
nous  confiderons  dans  cette  narration  qutU  eftoient 
les  rangs  dans  la  Cour  de  Charlemagne.  La  Reine,  fes 
fils  6c  (es  filles  ne  fctrbloiem  faire  qu’un  mefme  corps 
après  luy.  Mais  apres  la  maifon  Royale  il  n'y  avoic 
point  de  Princes  du  fatig  , ou  autres  oui  prilfent  le 
deftusfurle  Clergéiles  Evefqnes  & les  Abbez  avoienfc 
inconteftablement  le  premier  rang  avant  les  Ducs  de 
les  Comtes  .entre  lefquels  il  falloit  bien  qu’on  com- 
prît cous  les  Princes  fidesPrincefles  qui  u’cftoientny 
fils , ny  filles  de  Rois. 

V I.  Mais  il  faut  conclure  de  là  que  fi  d’un  codé 
l’Empereur  jugeoit.que  les  Evefques  6c  les  Abbc* 
donnoient  de  l’éclat  à fa  Cour,  d'autre  part  les  Evef- 
ques 6c  les  Abbez  venoient  fi  rarement  a la  Cour,  6c 
pour  des  affaires  fi  importances  , que  leur  dignité  nâ 
s'y  faifoit  refpeâerpar  les  Grands  mêmes  del'Empire*  « 

Ce  n'eft  pas  que  dans  quelques  rencontres  on  n'ait 
eu  riijetdebl&merl'fnconnderée&  exceffive  facilité, 
ou  des  Princes  à appelleras  Evefques,  ou  des  Evef- 
ques à fe  rendre  à la  Cour.  On  fit  un  crime  à Loüis  le 
Débonnaire, d’avoir  convoqué  tontes  fes  armées  du- 
rant le  Carême , 6c  d’avoir  indiqué  l’Aflcmblée  des 
Etats  au  temps  delà  Semaine  fainte , ce  qui  ne  fe  pou- 
voit  faire  fans  foire  abfenter  les  Evefques  de  leurs 
Eglifes , et»  un  temps  où  ils  y font  fi  neccffjires  pour 
la  célébration  des  Sacremens.  Montra  Chtifiianam  dm  Ch* fa 
Religionem  & contra  votum  funnt  , fine  ulla  utilitate  Ttm.t.ff. 
publica  , aut  certa  necejfitate,  pravorum  confit: 0 delà - MJ- 
fus, in  diobus  quadragefima  , expetütionem  generalem 
fiers  juffit , & in  extremis  imperij  fui  finibus  in  Corna  *"’1 
Domini  placitum  generale  fe  nabituruvs  confiituit  ; in’ 
qua  expeditione  Sacerdoces  Domini  à fuis  0 fit  dis  contra 
fat  amevit , &c. 

VII.  Si  pour  les  AfTcmblces  publiques  qui  eftoient 
aofli  confacrées  à l'utilité  publique,  on  ne  pouvoir  ap- 

• peller  les  Prélats  qu’en  forte  que  l’on  netronbllt  point 
fa  refidence , qu’ils  dévoient  plus  particulièrement  à 
leurs  Eglifes  au  temps  des  grandes  Feftcs.  U eftoit  en- 
core bien  moinslicire  de  les  foire  fortir  de  leurs  Dioce- 
fes  pour  des  raifons  ou  des  utititez  particulières.  Nous  ,, 
avons  die  , que  Frotarius  Evefque  de  Toul  avoir 
«ftc  chargé  par  Loüis  le  Débonnaire  de  quelques  bâti-  7X<.  W 
mens  nouveaux , 6c  de  quelques  décorations  des  an- 
ciens dans  le  Palais  d’Aix-la-Chapelle.  U écrivit  à H il- 
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duin  qui  eftoic  alors  Arclucbapel.iin  de  cet  Empereur  pasuncfccrete  Se  artificicufc  cupidité  qui  arrache  les 
de  l’en  faire  décharger,  proteftant  qu’a  moins  de  cela  Evtlqucs  a la  Cour.  Loup  de  Fcrrie/ts  écrit  a H inc-  Efifl.  44. 
il  iroitluy-roefme  faire  la  demifllon  de  Ion  Evefché  mar.  qu’il  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  pour  le  bien 
entte  les  mains  de  l’Empereur  , parce  qu’il  ne  pouvoir  de  l’Eglife  univerfeür  que  Dieu  luy  a confie  le  fecret 
pas  en  s’occupant  à des  bâtimens  de  terre  & de  boue,  & la  confidence  du  Prince  : To'iut  Ecelefia  caufa  vos 
tailler  perir  le  troupeau  qu’il  eftoit  oblige  de  conduire  dignitate  ornatot  , & familiarirate  Principis  donatot 
dans  les  Palais  éternels,  si  pradiüo  forints»  nos  libe-  credimus.  Il  écrit  lamcfme  chofc  a Pardulu,  EvcAjnc 
rare  ne  pigeatis.  jdiioqui  per  meipfum  ad  prafentiam  de  Laon,  & les  exhoit^  tous  deux  d’employer  utile  - 
domm  Imperatoris  & vefiram  fuppliciter  obfecrabo , Ht  ment  pour  le  bien  de  l’Eglife  , un  talent  aulfi  grand 
hoc  onus  cura  Pajloraiis  à me  fssbmovcasis  , qui*  me a te  aulîï  important  qu'efi  celuyd’âvoir  du  crédit  an- 
parvit  as  illud  ferre  non  valet  -,  & v aide  tanins  eftme  ab  prés  du  Prince.  Cum  répéta  memoria  intimes  vos  tife  F. fit,  ji. 
iftiufmodi  cura  fubmoveri , quarts  per  mea  authoritasis  Régi , gauieo  plurimum  . quod  jaccntesres  Ecdefajri.  ?S. 
fiductam  tôt  oves  Domtni  exitio  diferiminù  tnrerire.  cm  credo  veftra  induflria  fublevandas.  Prçinde  fdne>* 

V III.*  Charles  le  Chauve  ne  profita  pasfi  bien  des  familiaritate  exhorter  & monta  , ne  perceptam  a Dca 
(âges  confcils  qu’on  avoir  donnez  à l’Empereur  fon  grattons  negligatis.  Talentum  enim  , ut  op  tinte  nofts, 
pere  , que  le  Concile  de  Meaux  ne  furt  encore  obligé  mm  nfura  refit  uendum  a Domino  accepiftis. 
dehrsluy  réitérer  ,3e  de  le  conjurer  de  laitier  une  par-  Et  lorfquei’Archcvcfquede  Retins  Fouques  prit  le 
faite  liberté  aux  Evefques  de  s'acquiter  de  leur  divin  foin  de  tout  le  Royaume , pendant  le  bas  âge  de  Ch.:r- 
miniftcrc,  &de  ne  les  jamais  fairefortir  de  leur  Egli-  les  IcSimple  , Totiutregns  curam  agens  . Sc  qu'en  af.  F Mo  ai. 

’tAn.  *4J-  fes  aux  temps  de  l'Ave  IU  & du  Carcme.  Vtregiama - fcrmiflant  la  Couronne  cbranlce  par  les  entreprilcs  du  t-  4 . c.  f. 
Can.  onif  conta  liberiorem  libenattm  Epijcopis  ad  fiutm  pe-  Comte  Eude , il  tira  l’Eglife  des  cal, imitez  où  la  iliine 

ragendum  in  eorum  parochiis  minijterium  . quant  batte-  de  l'Etat  l’eût  plongée.  Et  lorfquc  l’Archevefque  de 
usa propter diverfas  pcrtttrbationet  habuiffint  , maxime  Reims  Hervc  fuccclteurdc  Fouques,  rétablir  fur  le 
in  faerarijftmis  remponbus  , Quadr  âge  fins*  fcilicet  & trône  le  meftne  Roy  Charles,  abandonne  de  tous  les 
Àdvcntus  Domins  tribu, u.  Seigneurs  du  Royaume,  par  l’averfion  furienfe  qu’ils 

Ttm.  i.  Hincmar  déploroit  luy  mefme  cette  malheureufe  avoientconceuc  contre  fon  favory  Aganon,  Re^tm  in.  thJ.t.  ij. 
t*t'  J10-  necefllté  qui  l’arrachoitde  fon  Eglifc,  pour  fecourir  & trépidas  [ufeipient , ai  metatum  fttum  deduxit  , in  Je 
l’Etat  & l’Eelife , Sc  qui  luy  permettoit  à peine  de  ce-  que  fecum  ad  urbem  Remenfem  perduxit , & perfeptem 
lebrer  a vcc  la  bergerie  les  feftes  folcnncllcs  deNocl  Se  fere  menfes  etim  profteutus  arque  comitarus  ef  , douée 
de  Pafqucs.  Ni ftin  die  Natalis  Domsnici , & in  die  iRi  Comités  fuer , tundernque  Regno  refis  tuit  : ccs gian- 
fanfl*  Refurreftionis  ejsss  ,vix  in  toto  arma  pallio  utor.  des  allions  n’ont  pû  le  faire  l'ans  que  ces  magnanimes 
i 2su»ii arn  de  illorum  numéro  peccatis  meis  exigent  ibut  Prélats  s’abiemaltènr  fouvent  , Se  peut -cllre  loug- 
f ail  us  , de  quibus feriptum  eft , impedimenta  faculi  fece-  temps  de  leurs  Eglifcs.  Mais  l'intereft  du  Royaume  & 
runt  eosmiftros , raro  in  decretis  fefilvitatibus  , quopal - de  toute  l’Eglifc  du  Royaumenedoit.il  pas  l’emporter 
lio  uti  Aie  trop  alitant  s conceditur , in  ftde  mea  . propter  fut  les  befoins  d’une  EgUfe  particulière,  qui  fetrou- 
multas  occupationes , & nectjfitates  Ecdefa  & Regni,  veroit  elle-  mefme  enveloppée  dans  la  ruine  du  Corps, 
effe  rushs  jerminitur.  dont  elle  Elit  une  partie. 

IX.  Comme  Hmcmarpofleda  long-temps  le  coeur  X.  Quant  à l'Eglifc  Orientale,  Italfitmrtn  ne  nous  a inC*n. 
te  la  confidence  dece  Roy  , aufli  bien  que  Pardulus  que  trop  uiftruitsdeladifpolmunde  Es  Prélats  ftirce  sddutk  i’» 
Evefque  de  Laon,ilcft  fort  v ray.  femblable  que  cette  point.  Il  allure  que  quoy  que  les  Canons  ne  permer- 
confideration  les  attachoit  plus  particulièrement  A:  tent  pas  ny  aux  Evefques , ny  aux  autres  Ecclefialli- 

plus  fouvent  à la  Cour.  Les  plus  ûges  te  les  plus  ques  de  faire  trop  de  fejour  a la  Cour , (i  lés  Empe- 
moderez  jugeoient  que  les  frequentes  courfes , Se  le  rcurs  neanmoins  les  y retiennent  ils  ne  peuvent  ehre 
long  fejour  que  ces  Prélats  eftoient  obligez  de  faire  b!âmcz,ny  cux.ny  les  Empereurs.  EtiamJi fit  prsbibi- 
auprés  de  la  perfonne  du  Prince  , produifoient  des  tum  Epifcepo.aliifque  facratis  apu  l Imperatortm  dînons 
avantages  fi  grands  à l’Eglife  uruvetfcllc  , qu'on  ne  moramagere  ^Decret  0 tamtn  fmperatoris  hoc  fine  perietsio 
pouvoir  révoquer  en  doute  que  ce  ne  fuft  une  julle  fuient , & quod  eu  imperatHr  , exereebunt  • ut  neqiie 
compenfation  de  la  pertequefaifoit  leur  Eglife  parti-  Imperatori  quidquam pojfu  itnputari , fi cos  acctr  ai , nec 
culiere , par  de  fi  longues  & fi  frequentes  abfences  de  y rei futurs  fini , Ht  qui  jubenti  Imperaon  acquittant. 
leursPaileurs.  Car  ii  les  Papes  Se  les  Conciles  ont  En  un  autre  endroit  apres  avoir  dit  qud’Evtfqnc 
eftiméqu’il  y avoit  un  fondement  légitime,  de  difpen-  peut  retirer  un  MoinedcfonCloillre,&  le  faire  refi- 
ler tout  à fait  quelques  Evcqucs  de  la  refideuce,Âc  de  der  auprès  d’un  Grand , au  folut  duquel  il  eft  fore  utile; 
les  laiiTerrefider  dans  le  Palais  du  Roy  pour  y afiiftet  puifquelebut&lafin  des  Canons  n’eft  aurre  que  le 
l’Eglile  dans  fes  befoins  : comment  ne  jugera-t-on  pas  Faluc  des  âmes  , 6c  quele  changement  de  lieu  n’eft  pas 
que  la  mefiweutilitc  évidente , ou  la  mefme  prelFaïue  capable d altérer  la  vertu  bien  aftênnic,  Saois  enim  & t„  Cs„  ^ 
ncccllïté  desafFaircs  Ecclefiaftiques  pourra  jullificr  les  divinis  Canonsbus  Colins  anima  hominum  f aluns  cura  efi , Cj».  c»*.- 
voyagcsplus  frequens  ,&  le  fejour  un  peu  plus  long  & nullius  ali  tu.  Qui  ergo fecundum  Deum  converfatur, 
de  quelques  Prélats  auprès  du  Prince?  Mais  il  faüt  kleco  non  ladetur\  fed  & est  qui  una  funt , almoium 
aveiier  que  c'cft  un  point  fort  délicat,  Sc  oü  il  cft  proderit.  Il  inféré  de  laque  l’Empereur  a encore  une 
fort  dangereux  que  les  hommes  ne  s'étudient  à le  puiftancc  bien  plus  incoiueftable  que  l’Evefqtie , de  re- 
tromper eux-  mefmcs  , en  fc  perfuadant  que  ce  n’eft  tirer  les  Moines  Se  les  Clercs  du  lieu  de  leur  rdl  Jcncc 
tmiqucmcntquerutilitc &la  neccflîic  dcl’Eglife.qui  canonique.  Nota  ergo  quod  fuaftone  & probation 0 
les  arrache  d’entre  les  bras  de  leur  Eglile  , Sc  qui  les  Epifcopaii , multo  autem  ma  fis  refia,  & A fonachi , dr 
approche  fi  fouvent  de  la  Cour.  Hincmar  déploroit  Clerici  fine  prajudicio  fac.ent , qua  eu  perm'ffa  f sur  mu 
du  plus  profond  de  fon  cceur  cette  penlleufe  nec  édité,  cuptfmodicumque  ea  fint. 

comme  nous  venons  de  le  montrer  , Sc  les  plus  gens  de  Enfin,  qu«y  que  les  Canons  ne  permettent  aux  Evê-  ***?/«"»  f 

bien  demeuroient  d’accord  que  c’cftoit  l’avantage  de  ques  les  longues  abfences  de  leur  Diocefe , qu’avec  la  lt  li- 
l’Eglife  univcrfclle,  comme  nous  allons  le  prouver,  permifliondu  Métropolitain  & du  Concile  Provincial; 

Lorfque  ccs  deux  circonftances  fe  rencontrent,  on  Balfamon  dit  quele  (cul  commandement  de  l’Enipc- 
peut  croire  quec’eft  la  charité  pure  3c  fmeerc , 3c  non  rcur  leur  fuffit,  pour  leur  faire  oiurepiendre  de  lom.'ucs 
III*  Pfitier  T t,  ij 


3^2  La  Difcipline  de  l’Eglife. 


AmbalTades.  Imperatoris  autent  \uffu  proficifci  Antifti* 
tes , qui  \hJJi  fuerint , etiam  fine  Synodali  cenfenfu  , in  di- 
verforum  Canonum  interpretatione  dt  durât  uns  eft. 

X I.  Puifquc  nous  fommes  tombez  fur  ledifcours 
des  AmbalTades  , il  eft  bon  d'en  dire  quelque  choie, 
comme  d'une  caufe  aftez  ordinaire  de  l'éloignement 
des  Evcfques  de  leur  Eglife.  Toute  l'Hiftoire  de  la 
Famille  de  Charlemagne  eft  remplie  de  ces  exemples, 
d'Evefques  envoyez  en  Ambaflade  ,ouà  Rome,  ou  à 
Conftaimnople  , ou  en  d'autres  Royaumes.  Je  ne 
mets  pas  dans  ce  rang  les  Consolidions  d’Intendans 
de  Province,  que  Charlemagne  donna  à des  Arche- 
vefqucsfic  à des  Evcfques , conjointement  avec  les 
Comtes.  Tant  parce  que  ce  font  deui  qualité*  diffe- 
rentes , que  celles  d’Intendans  fit  d'Ambailàdeurs, 
Capitulât.  que  parce  que  la  plus  grande  partie  de  ces  Archevcf- 
Car.Mag.  queseftoient  Intendans  dans  leur  Province  mefnse.  Il 
tS  eft  pourtant  véritable  que  leur  Intendance  s'étendoit 
t.  t.  69.  quelquefois  bien  loin  hors  de  leur  Dioccfc. 

On  ne  peut  pas  mettre  non  plus  au  nombre  des  Am- 
balfadrsjes  Commidions  d’Apocrifaircs , dont  les 
Papes  honoraient  ceux  qu’ils  envoyoient,  comme  des 
Nonces , refider  auprès  des  Empereurs  dcConftanti- 
Hmtmmr.  nople.  Hincmar  a Crû  qu'ils  y envoyoient  quelque- 
f*l.  tôt.  p0js  jçs  £vcfques.  En  qooy  il  fcmblc  qu'il  fc  foit 
trompe,  Aliquando  per  Epifcopos . aliquando  vero  per 
Diaconos  Apoftolicafedes  hoc  ojficio  fungebatur,  Com- 
me cette  Commidion  n’eftoit  donnée  que  pour  un 
temps  confiderable , 011  n’en  chargcoit  point  les  Evcf- 
ques , comme  Hincmar  vale  rcconnoiftre  des  Apo- 
crifaires  auprès  de  nos  Rois. 

Car  il  donne  cette  qualité  à ceux  qui  reftdoient  au- 
près de  la  perfonnedeCharlemagne  fie  de  fes  fuccef- 
feurs , comme  eftantles  Agent  du  Clergé  & de  toute 
l’Eglifc  du  Royaume  , fie  qui  ont  efté  quelquefois 
Evcfques  , mais  ordinairement  depuis  ils  furent  du 
rang  des  Piètres  ôc  des  Diacres  ,afin  de  ne  pas  faire 
éloigner  les Evefques delà  refidencefic  de  l'nffiduité 
lb  dtm.  qo'its  doivent  à leur  troupeau.  A temport  Pipini,  & 
Careli  enter  dam  per  Prefbyteros , interdum  per  Epifcopos 
régi*  volumate , ai  que  Epifcopali  cenfenfu  , per  Diaco  - 
nos , vel  Prejbyteros  mugis  , quom  per  Epifcopos  hoc  of- 
fciurn  execuium  extitit  , qui*  F.pifcopi  continuas  vigi- 
I:  as  fupr*  gregem  fuum  de  b en  t afp  due  exemple  & ver  h» 
vi  pi  are , & non  Mutins  fecundum  facros  Cunones  a fuis 
abtjfe  Parothiit . 

Si  l’on  veut  mettre  ces  Commidions  an  rang  des 
Ambaflàdes ordinaires, qui  fuppofentun  longfejour, 

• fie  qui  fc  diftinguentpar  là  des  AmbalTades  extraordi. 
mires,  je  ne  m'opiniaft reray  pas  à chicaner  fur  la  dif- 
férence des  noms, mais  je  remarqueray  avec  Hincmar, 
queces  Charges  qui  demandent  une  longue  abfencc, 
n’ont  efté  que  ires-rarement  commifes  à des  Evefques, 
fie  ce  n’a  efté  qu'avec  une  difpenfe  en  forme,  ôc  pour 
des  raifons  d'une  extrême confequence.  LcsPapcs en- 
voyèrent ires-fouvent  des  Evefques  AmbafTadeurs  ou 
Légats  à Conftaminople , mais  ils  n’y  en  envoyèrent 
jamais  pour  Apocrilaires.  Hincmar  ne  nomme  que 
trais  Evefques  ,qui  firent  la  fonûion  d' Apocrilaires 
auprès  de  nos  Rois  , Angilram,Hildebold  fie  Dragon: 
les  autres  furent  des  Preftrcs  .afin  de  11c  pas  retirer 
les  Evefques  du  fein  de  leurs  Eglifcs.  Ce  11e  fut  mcfme 
que  par  difpenfe , queces  Evefques  firent' un  fejour 
confiderable  dans  le  Palais  : Regiavohtntateatque  Epif 
ropali  cenfenfu. 

Mais  quant  aux  Ambaflàdes  extraordinaires,  toute 
l’Hiftoire  dcTEglifefait  foy,  que  les  Empereurs  de 
l'Orient  fie  de  l'Occident,  fie  les  Papes  inclines  ont 
tres-fouvent  envoyé  des  Evefques  pour  Ambafta- 
deurs,  mais  il  eft  auflî  à remarquer  que  ç’a  efté  ou  pour 


les  interefts  de  l'Eglife  mefme,  ou  pour  ceux  de  l’Eftât 
qui  font  infepatablesde  ceux  del’Eglifc. 


CHAPITRE  LIII. 

Autre  exception  légitimé  de  la  Refidence, 
l’Afli (tance aux  Eftats  Generaux. 

I.  Cet  Tftats  Generaux  eft  oient  une  trp  ter  Je  Concile , eompofé 
détroit  Chemine;  fofartis  d'Eve  [que  1 , J"  Alite.  & de  Camus. 

Divers  exemples. 

il.  De  tes  Conciles  Nationaux  fo  formèrent  les  Eftats. 

lit  L'Zftut  Mvnafiiqut  *i  .omn^rni»  4 faire  une  Chambre 
particulière  (j*  une  AtfemUrt generale , que  l'eus  Charlemagne. 

I S'.  Nouveaux  exemples  Je  tes  AfembUes.  Divers  noms  qu’on 
leur  donnait. 

V.  Dtjtm&ion  de  ja  Chambre  dos  Comtes  a a vec  celle  des  Evê- 
ques- Dîvtrfes  te  flexions . 

V t.  Il  y aveu  un  Confesl  ,<$•  tomme  h»  ConciloSuperieur,  où 
l'on  examinait  & l'on  conftrmKt  loi  Decrets  des  Ajfewblèts  parti- 
culières. 

y II-  Plufiturs  Decrets  du  Concile  de  Meaux  rejetiez,  far  lei 
Comte f fous  Charles  le  Chauve. 

y 1 1 1.  Ce  Roy  en  £ antui  rencontres  tut  plus  de  déferont!  pour 
lot  refluions  des  Evefques. 

IX.  Ces  Affemiléei  je  tendent  deux  fou  tannée. 

X . Des  Eetlefiaftiquet  qui  tftonnt  Cenft :11ers  d‘  Eftat. 

X J-  Légitimé  dsfptnft  de  la  refidtnee. 

XII.  Dr  la  sUjiiuciton  des  deux  Chambres  flou  Hincmar, 
f savoir  des  Evefques  ù»  des  Comtes. 

XIII.  Police  de  r Alltmagnt. 

XIV.  Ponrquoy  les  Evefques  fe  trouvaient  dans  ces  AfJembUes 
mixtes. 

I.  T E commandement  drt  Prince,  qui  eft  une dif- 
Lj  penfe  fie  une  exception  canonique  de  la  relu 
dence  ,11e  contient  pas  feulement  les  articles  qui  ont 
efté  conjointement  examinez  dans  le  Chapitre  prece- 
dent : mais  encore  celuy-cydel’Afliftance  aux  Eftats 
generaux  du  Royaume , qui  mérité  bien  d’eftre  trait- 
té  feparément  dans  ce  Chapitre. 

On  fera  moins  furpris  que  nous  mettions  U neceflïtc 
d'aflifter  aux  Aftcmblécs  des  Eftats  generaux  du 
Royaume , entre  les  difpenfès  canoniques  de  la  relî- 
dence  , fi  l’on  confidcrc  quecexre  AfTcmblée  d’Eftats 
generaux  eftoit  une  cfpcce  de  Concile , eompofé  de 
trois  Chambres , l’une  des  Evefqoes , l’autre  des  Ab. 
bez , ôc  la  troifiémedes  Comtes  , des  Gouverneurs  de 
Provinces , fie  des  Magiftrars  des  Villes.  C ‘eftoit  donc 
une  Aflemblée  generale  , compofée  d’un  Concile 
d'Evefques,  d’un  Chapitre  d’Abbcz  fie  de  Moines , 8c 
d’une  Chambre  de  Magiftrars  civils.  Lors  donc  que 
les  Evcfques  y eftoient  appeliez  parle  Prince,  il»  ne 
quirtoient  leurs  Eglifes  particulières , que  pour  venir 
travailler  à la  reformation  de  l’Eclilè  univerfellc  du 
Royaume.  Ainfi  leur  abfcnce  eftoit  beaucoup  plu» 
avantageufe  à leurs  Eglifes  particulières  , que  leur 
prefcncc  n’eût  pû  eftre.  Enfin , cette  AlTemblée  totale 
compofécde  ces  trois  Chambres  , portoic  elle-meTme 
le  nom  de  Concile , parce  que  les  Evêques  fit  les  Ab- 
bez  en  faifôient  deux  Chambres  , fit  dominoient  à U 
troificme  ,en  U maniéré  à peu  prés  que  la  loy  divine 
domine  aux  loix  humaines , fit  l’Evangile  doit  toûjours 
avoir  le  dcftiis  dans  toute  la  difpofition  civile  des  Re- 
pnbliqnes  Chreftiennes. 

Tel  fut  le  Concile  de  Mayence  fous  Charlemagne,  An  f 
dans  la  Préfacé  duquel  les  trois  Chambres  fontdrftin-  ' 
guées  en  la  manierefui vante.  Convertit  nabis  très  fa- 
tere  t armas  ,fteut  & foeimus.  In  prima  turm*  confede- 
runt  Epi'copi  cum  quibufdam  Notariis  , le  genre  t arque 
t raflant  es  fattilum  Evangelium  . Epiflolas  & Ail  ut 
Apoflolorum  , Canon  es  & diverf*  Patrum  opu feula, 

P a fl  or  alemquc  librttm  Gregorty,  &c.  Voila  la  première 
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Chambre  qui  eftoit un  vray  Concile, par  la  confidc- 
ranon  des  Evefques  qui  la  coinpnfoicnc , & des  matiè- 
res qu'on  y iraucoit.  Voicy  la  féconde  qui  eftoit  ut) 
Chapitre  de  Moines  & d’ Abbez.  Inalia  veto  t urina 
confcdtrtnt  Abbates  & probati  Monte  ht , Regulam  fan- 
(t:  Bmtdiéfi  Unîmes  tique  traitantes.  Enfin , la  troifié- 
me  Chambcc  eftoit  purement  civile  ,oû  les  Comtes 
Si  les  Juges  travuiliotciitauffi  à la  reformation  du  gou- 
vernement politique.  In  ténia  dtnique  tunna  fédérant 
Comités  & Judices , in  mandants  le gibus  deetnantes  , 
Csn.  ii.  & c.  Ce  Concile  mcfmefc  diftinguc  des  Conciles  Pro- 
vinciaux ,&  fedonne  la  qualité  de  grand  Concile.  Car 
il  y eft  ordonné , que  fi  les  Clercs  vagabonds  ne  fe 
foûmettcot  point  à la  corrcâio»  de  leur  Evefque , ny 
à celle  del’Archcvefquc,  on  s'afturcra  de  leur  per  Ton- 
ne , jufqu’au  Concile,  qui  jugera  s’il  faut  les  envoyer 
au  Prince , ou  au  grand  Concile.  Confiringantur  uf- 
que  ad  S y no  lum , ut  ibi  eis  indice  tur , utrum  ai  /» licium 
Domini  no  J?  ri , oui  ad  ifiam  magnat»  Synodum  adft- 
rantur  fub  euflodia  publica. 

. Ucft  vray  qucce  Concile  de  Mayence  ne  compre- 
noitny  le  Concile,  ny  les  Etatsdc  route  la  France; 
mais  c'eftoit  une  Angularité  extraordinaire  , que 
Charlemagne  eût  voulu  quon  tint  en  me  fine  temps 
cinq  Allcmblces  differentes  ,à  Mayence,  à Tours , à 
Reims,  à Chàlon,&  à Arles.  Hors  de  cerrercncon 
treon  ne  renoit  qu'une  AfltrobléegeHeraledccom  le 
Royaume , qui  eftoit  de  mcfnie  façon  pair  âgée  en  di- 
veties  Chambres , Si  «>ù  U patemem  les  Evêques  trait- 
t oient drs  befoins  del’£g]iié,&  conjointement  avec 
les  Comtes  iis  traittoieut  des  interdis  communs  de 
l’Etat. 

II.  Cependant  il  ne  faut  pas  laitier  de  remarquer, 
que  comme  les  Eftats  generaux  des  Royaumes  ont 
ptis  naiftàncc  des  Conciles  Nationaux  : ainli  des  Con- 
ciles Provinciaux  êe  particuliers  ,otu  pris  commence- 
ment les  Eftats  particuliers  de  chaque  Province,  C’a 
efté  la  police  de  l’Ëglife , qui  a forme  celle  d c l'Eftat 
en  ce  point.  Audi  les  Evefqucs  onttoûjours  prédomi- 
ne dans  les  Eftats  : & comme  les  Conciles  fe  renoient 
une  ou  deux  fois  chaque  année  ,aufli  les  Aftcmblées 
des  Eftats  fe  tenoient- elles  autant  de  fois. 

I II.  Les  Moines  ne  commencèrent  à faire  une 
Chambre  particulière , que  fous  Charlemagne  ; com- 
me nous  venons  dele  voir.  Car  dans  les  Conciles  de 
Liptincs  & de  Soûlons  fous  Pépin  & Carloman  , ils 
eftoient  compris  dans  celle  des  Evefques.  Sous  Loiiis 
le  Débonnaire  op  tint  le  Conciled’ Aix-la-Chapelle, 
où  les  A bbtz firent aufli  une  Chambre  particulière: 
An.  tic.  Cnn*  in  domo  Aquifgrani  Palatq  Abbates  complures  una 
cum  fuis  refediffeni  Adonachis /jua  fabriquant  ur  Capitula 
contenant  con/ilto  à Regularibus  confervari  decrtvtrwst. 
C’eft  de  ce  renne  Capitula  .qu’on  les  a depuis  nom- 
mezChapincs.  Cette  Artrmblée  d’Abbez  témoigna 
bien  elle-mefme , qu’elle  ne  faifoitqu’un  membre  de 
l’AIfimblce  generale  du  Clergé  :Vr  Abbates  mon»- 
clos  fecum  in  itincre  ni  fi  ad  généraient  Synodum  non 
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jtn  7ti.  IV.  Le  Concile  d’Attieny  fut  de  meftme  nature, 
Cuud.Gall.  & les  trois  mefincs  Chambres  y furent  convoquées  , 
Ttm.  i .f*i.  Juffir  Jmperator  G entrai em  Convint  um  cotre , in  Ion  eu- 
J 0 1 ■ jusvocabulum  tfi  Artmiacus.  In  quo  convocaris  ad  Con- 

cilium  Epifcepis  , Abbatibus , Spiritualibufque  virist 
ne  en  on  & Regni  fui  Proceribus . 

An.  Si8  Cet  Empereur  déclara  en  general  dans  fon  III. 

Capi  t ulaire , que  les  Evefques , les  Abbez  fie  les  Com- 
tes dévoient  toûjoiusaflîfter  aux  Allemblées  genera- 
les de  fes  Etats.  Ex  ctptis  Epifcepis  .Abbatibus  & Co- 
-erùtibut . qui  ad  Placita  noflra  femptr  veuire  debent. 

Les  ternies  inefmesdeConcile&dcSynodefccon- 
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fondoient  avec  ceux  .dont  on  fe  fervoit  pour  lignifier 
l’Aflcrobéc  des  Eftats , Placita  , Conventus  generales. 

Les  deux  pjflagcs  que  nous  venons  de  citer  en  font 
foy , Si  on  peut  faire  la  mefme  réflexion  en  une  infinité 
d’autres  rencontres. 

La  rai  fou  en  eft  que  Ton  convoquoit  en  mffinc 
temps  & en  inefme  lieu  les  Conciles  & les  Eftats. 
Charlemagneenufade  la  forte, quand  il  voulut  faire 
condamm-r  i'herefic  de  Félix  Evefque  d’Urgel  ; com- 
me Eginlurdnous  l'apprend  dans  (es  Annales  : R ex  ad 
condcmttattdam  berefitn  Felicianatu  afiatii  initia , quan. 
do  & geveralem  populi  fui  Convcntum  babuit , Conci- 
lium  Fpifcoporum  ex  omnibus  Regni  fui  Prgvincin  tu  eu - 
dem  viUa  congre gavit.  Ce  fut  le  Concile  de  Francfort, 
où  les  Evefques  finis  fnifoient  le  Concile,  & fe  joi- 
gnant aux  Barons  ils  faifoient  les  Eftats.  Le  mefme  -in.  gi?. 
Eginhard diftinguc  les  trois  Gnmhr..s  dans  t'Ailcm-* 
blécd’  Aix-la-Chapelle  , qu’il  frit  bien  voiren  mefme  • 

temps  avoir  eft  é un  Concile,  par  les  matières  qui  s’y 
tramerait.  Conventus  Aquifgratn  poft  Natalem  Do. 
mini  habitus  .in  quomulta  de  fiatu  F.clefiarum  & Mo - 
nafierio  •umtraÜataatque  ordinata  funt.  I agi  (tus  ttiatn 
Capitula  que  dam  ntctffaria , quia  itérant  cou  fri  p ta  at- 
queaddtta  funt. 

Les  A:  naliftcs  confondent  quelquefois  ces  termes, 
d’aturcs  fois  ils  les  dift  inguent , nuis  i/s  montrent  toû- 
jotirsquc  ccc deux  ou  trois  fortes  d’ Aftcmblées  croient 
comme  inlcparablcs  fous  Pépin  , fous  Charlemagne 
Si  Louis  le  Dchonnaue.  Carelus  Rexaptti  F’ormaciam  ,<n  $8«. 
Synodum  Fpifcoporum . ac  Couvent  um  magnificum  coire  An.  78' 
feett.  Car  dus  Rex  Convcntum , five  Synodum  in  htghil- 
inhaim  bahut:.  Et  ailleurs , Pipinus  Rex  Synodum  fuant  Dll  cktfnt 
habusr  , Placitutn  fuum  . Synodum  magnum  habuit , T*m  1 f*. 
&c.  Synodum  gtmraüter  tenait  cum  Francis  , ibique  tr.  M i6- 
exercitum  divijtns , &c.  Et  encore  ailleurs  , Carolut 
Synodum  congre gavit  . & Sacerdotibut  & alu  s Opti-  7 1-  ^ 
rnatibutnunciwvu , quali  er  omnia  t a itincre  fuo  perage- 
bamur.  Le  Moine  d'Angoulcfine  y joignit  le  terme  de 
Confeil  .quiat-ftc  long-temps  confondu  avec  celtty 
de  Concile  : Carolus  Rex  in  P'ormacia  tenait  Synodum 
& publicum  plact! um . & Confilio  habit 0 , ( i?c  Pubiicarn 
Synodum  habuit.  Le  Poète  Saxon  Ce  fcrc  du  mefme 
nom  de  Concile , Et  Rex  V ormaciam  Carolut  collcgit  in 
urbtm  Francorum  proceret  ad  Concilium  generale.Eaftn-  il  J- 
hard&  Ihegan  conviennent  que  Charlemagne  aileoi-  'I*' 
blales  Evelques  , les  Abbez  , & les  Comtes , pour 
leur  faire  confirmer  fon  leftamem  & b rcfigiiatiou 
qu’il  faifoic  de  l’Empire  à fon  fils  Louis.  Enfin  , Egin- 
hard  allure  que  ces  Allemblées  fe  faifoienc  annuelle- 
ment dés  le  Régné  des  eufaus  & des  lucceftcur*  du 
grand  Clovis.  Sic  Rex  ad  publicum  populi  fuiConven • 
tum , qui  annuatim  ob  Regni  utdittuetn  çelebrabatur,  ire 
foie  bat. 

V.  La  Chronique  de  Moiftàc  diftingue  le  Concile,  DiCh/he 
compofé  de  deux  Chambres,  l'uue  des  Evefques  Sc  /'*«»». 
l’autre  des  Abbez,  d’avec  la  Chambre  des  Comtes,  *44« 
qui  reformoient  le  Code  des  Loix , en  mefme  temps 
que  les  Evefques  & les  Abbez  s’apphquoient  à faite 
pratiquer  les  Canons  .&  |a  Règle.  Congre  gavit  Rex  ^ 8ot< 
Carolut  univerfalem  Synodum  in  A fuit , & ibi  fecit 
F.pifcopit . Prefbytens , Diaconibus  relegi  univcrfosCa- 
nonts . &c-  Sinuliur  in  ipfa  S y no  do  congre gat^t  animer, 
fits  Abbates  & Monachos , qui  ibi  adorant  , ipfi  in - 

terfeConventnm  faciant , &e.  Et  ipfe  Imperator  inté- 
rim quod  ipfa  S ynodmfall  a tfi , congre  gavit  Duces  & 

Comités , & reliquum  populum  C hrifiianum , cum  Legif- 
latoribus , & omnts  leges  in  Rtgno  fue  legere  .&  erntn- 
datam  legem  feribere  , &C.  , 

Cepallàge  joint  avec  les  precedens  doonefondc-  ^ 
mentaux  réflexions  finvantes.  1.  Que  le  fécond  ordre 
T t i»; 
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le  rrouvoit  au  Ifi  aux  Conciles  avec  les  Evêques.  Quoy 
qu'ilfoit  toujours  véritable , que  l'autorité  du  Conci- 
le refide  dans  les  feuls  Evefques.  î.  Quelcticrs  Eftat 
fe  trou  voit  an(ïï  avec  la  NobletTe  8c  les  Magiftrats 
dans  la  troilicme  Chambre  dcsEftrts  ; quoy-qu’appa- 
remmcnc  la  principale  autorité  fût  entre  les  nuinsdes 
Comtes  & des  Seigneurs.  Audi  le  Tiers  Eftat  ne  fai- 
foir  pas  une  Chambre  à part.  Maison  ne  peut  nier 
que  les  J uges,  les  Magiftrats,  8c  les  Officiers  de  Jfufti- 
ce  ne  fuirent  joints  en  une  incline  Chambre  avec  les 
Comtes  & les  Barons,  j,  Cefutaulîilà  le  commence- 
ment des  Chapitres  des  Moines , puis  qu’ils  y fai  foient 
une  Chambre  réparée  de  celle  des  Evefques.  Ce  qui 
marque  affinement  une  grande  éminence  8c  une  gran- 
de autorité  de  l'Eftat  Monaftiqnc  fous  ces  Princes;car 
auparavant  les  Religieux  nefaifoient  point  d'Affem- 
blecs  de  leurs  Corps  , 8c  ils  ne  rccevoient  la  loy  que 
* de  leurs  Evefques.  Mais  cette  rednâion  de  tout  l'Or- 
dre Monaffique  fous  la  Réglé  de  faint  Benoiff , coni- 
mençaàfaite  joüir  les  Moines  de  cette  nouvelle  liber* 
té.  En  effet  la  Règle  de  faint  Benoiff  n avoir  point  clic 
concettée  par  les  Evefques. 

HiJf.%46.  VI.  La  mefmc  Chronique  parlant  des  quatre  Con- 
ciles que  Charlemagne  fit  tenir  la  dernière  année  de 
fa  vie  .montre  comme  ilsavoienc  tous  rapport  à un 
Concile,  ou  à un  Confcil  general  8c  Souverain,  qui 
leur  donnoir  nniffance  & qui  coufirmoit  leurs  De- 

Jn,  tij,  crets.  C ardu  s apud  Jquit  Palaûum  habuit  C on  filial» 

Magnum  cum  F rancit , & décrivit  quatuor  Synodot  fie- 
ri  , &c.  Mandavstque  ut  qstidquid  in  unamquamque 
Synodson  definijfint , ad  Placitum  confiituti  Imperatorit 
renunclajfint  , quoi  ita  fiaDum  rfi.  Les  Députez  qui 
portèrent  a l’Empereur  les  Cahiers  de  tous  ce*  Con- 
ciles, compoferent  eux-mefnies  un  autre  Concile, 
avec  les  Evefques  du  Confeil  de  1 Empereur , 8c  ce  fut 
là  où  l’on  prit  lerefulrat  detousccs  Conciles. 

Voila  en  quel  fens  il  faut  prendre  les  protcftacions , 
que  tous  ces  Conciles  firent  à l’Empereur , que  c’ctoit 
à luy  à examiner  ,à  corriger  & à confirmer  leurs  or- 
donnances. Le  Concile  VI.  d’Arles  ufa  de  ces  ter- 
mes, Hac  Imperatori  prafintanda  decrevimus , pof et  fî- 
tes ejus  prudentiam  , ut  fi  quid  hic  minus  eft  , ejus  pru- 
dentta  juppleatur  1 fi  quid  ficus  quant  fie  ratio  habet . ejus 
jj tdirio  emendttur  ; fis  quid  ratissnabiliter  taxas  urn  tft  t 
tins  adjutorio  perficiatur.  Le  Concile  de  Mayence. , 
Quid  quid  in  est  emtndationt  dignutn  reperitur , Vtftra 
Jmptrialit  dignitas  jubtat  emtndare.  Le  Concile  de 
Tout  s y Hac  nos  in  Ctnventu  noftro  ita  venrilavimut , 
fitd  qutmodo  deinceps  piiffimo  noftro  Principe  de  hit 
ufcndum  placebit , ms  pdclet  tjus  fiamuli , Ubenti  animo 
ad  nutum  & voluntatem  ejus  parais  fiumus.  Le  Concile 
deChàlon , Hac  Imperatorit  prudenti  ju dicte  prafien- 
tanda  adnotavimut . Toutes  ces  déférences  Ce  rappor- 
tent a l’Empereur  dans  cet  autre  Concile,  ou  Confeil 
general  .dont  les  Evefques  députez  des  Conciles  par- 
ticuliers eft oient  les  membres, & où  parla  confron- 
tation de  tous  les  Decrets  des  Alfemblces  particuliè- 
res , on  conduoir  enfin  ce  qui  effoit  le  plus  avanta- 
geux à la  paix  , à l’ordre  & à la  rtformanon  generale 
de  routes  les  Eglifes  du  Royaume. 

VII.  Charles  le  Chauve  11’ufk  peut-eftrepastoû- 
joius  de  la  mcfme  modération  , que  les  predecefféurs 
envers  les  Evefques.  Car  ayant  receu  les  refolut ions 
Synodales  de  plufieurs  Arch evefques  8c  Evefques , il 
fe  laiffa  prévenir  par  les  Seigneurs  de  fa  Cour , qui 
n’en  voulurent  admettre  qu’une  partie , & firent 
fçavoir  aux  Evefques  que  ny  le  Roy,  ny  eux  n’ac- 
Cne.  Coll,  cepreroirnt  jamais  leurs  autres  Ordonnances.  Obla- 
ttm.  j.  PH  tM  Çxjrt  Capitula  Princspi  , fient  ipTc  / u/fier  at , colle  fia 
îtjLiot-  nkgtndum  , in  Spartiate  villa  Remcnfit  Eccltfia. 


Et  quia  fatiiene  quorumdam  motus  eft  animas  ipfius  Re* 
gis  contra  Epsficopos , dijfidentibus  primoribut  regni  fui 
ab  eorumdem  Epifioponttn  admomtione  , & remous  ab 
eodtm  Concilie  Epifctpis  t ex  omnibus  iltii  Capiiulis  hac 
tantum  obfiervaHda  & complacenda  ftbi  collegerunt , & ' 

Epificopis  j cript  a tradiderunt . dicentes , non  amp  lias  de 
eorum  Capitulit , quant  ifta  & ifta  velle  cum  Principe 
obfiervare.  11  s’agilfoit  des  ordonnances  du  Concile  de  Am'  %it' 
Meaux  , compolé  des  Provinces  de  Sens , de  Reims 
& de  Bourges  j elles  conlîffoient  en  quatre-vingt  Ca- 
nons, quece  Concile  afflue  avoir eft«  concertez  avec 
le  Roy  & les  Barons  : Primo aliqua  ex  his  que  nuper  à *'*/•*" 
Principe  una  cum  fiacre  F.cclefiafticoordine,  & illuftrium 
virorum  mbilitate  décréta  fiunt  , ita  ut  conflit  ut  a fuerunt 
prafigere  ,&c.  U eft  vray  qu’ils  yen  ajoûterent  d'au- 
tres pourlereffablilfcmcntde  la  police  de  l’Eghle  & 
du  Royaume.  Mais  enfin  de  quatre- vifigt  Canons  du 
Concile  de  Meaux  ,le  Roy  & la  Noblcffe  alfemblce 
avec  les  Evefques  à Epcrnay , n’en  admirent  que  dix- 
neuf. 

VIII.  Chartes  le  Chauve  n’en  a voit  pas  toûjours  ♦ 
ü/e  de  la  forte.  Car  8c  luy  8c  fon  frère  Loiiis,  aullî- 
toft  que  leur  frété  l’Empereur  Lothaire  eût  efte  obligé 
de  fe  retirer , fe  rapporrerenr  abfolumcnt  aux  Evef- 
ques  de  tous  leurs  differens.  Vifium  tft  , ut  rem  ad  *>*  Chtfmê 
Epi/copos  Saccrdotefque , quorum  aderat  pars  maxima , T'm  t W 
conferrtnt  ; ut  illorum  confiultu , Ve  lut  numine  divine . i7** 
harum  rerum  exordium  atque  oui  hors  tat  proderctur.  Ils 
procédèrent  de  vouloir  gouverner  leurs  Etats  par  leurs 
confeils,  Se cundum  fiuam  voluntatem fie  & fiuos  gubema- 
rt  & rtgere  velle  assmt.  Les  Evefques  ayant  jugé  qu’ils 
dévoient  partager  entre  eux  les  Etats  de  Lothaire, 

Niihard  fut  l’un  de  ceux  qui  travaillèrent  à ce  partage* 
flcc’cft  luy  qui  fait  ce  rapport.  Ilajoûte  que  Lothaire 
ayant  enfin  efte  contraint  de  leur  demander  la  paix, 
ilsfe  refolurrnt encore deprendrel’avis  des  Evefques 
8c  de  le  fume.  Solito  more  ad  Epificepos  Sacerdotefiqua 
rem  referont  t su  quocumque  divina  authorhas  id  v entré 
vellet.nutu  ipfius , Ubenti  anime  prafto  adejfient.  Les 
M iniftrcs  du  Dieu  de  Paix  conclurent  U paix.  On  peut 
allez  juger  de  là  , que  fi  Charles  le  Chauve  s'emporta 
contre  le  Clergé  dans  l’Alfcmblée  d’Epcrnay  ,ce  fut 
plûcoft  par  lalurprife  8c  par  les  iinpreffions  de  (es 
Comtes  , que  par  la  propre  inclination. 

I X.  Au  relie  Hinanar  nous  apprend  que  ces  Aflcm- 
blces  d’Etats  fe  tenoient  deux  fois  chaque  année.  La 
première  effoit  plusnombreufe,  toutes  les  perfonnes 
de  quelque  confideration , foie  du, Clergé  , foie  du 
Corps  des  laïques  s’y  trouvoient , les  Evefques  8c  les 
Comtes  pour  donner  confeil  & régler  toutes  chofes  j 
le  fécond  ordre  du  Clergé  ,8c  les  laïques  de  moindre 
qualité  pour  y recevoir  la  loy  , & Quelquefois  pour 
dire  leur  avis.  C eft  où  l’on  réglait  i'eftat  du  gouver- 
nement pour  toute  l’année.  L’autre  Affcmbléc  effoit 
moins  célébré,  il  ne  s’y  trouvoitqueles  Seigneurs  8c 
les  principaux  Confeillers  d’Etat , on  y faifoit  les  pre- 
fens  annuels  au  Roy,&  on  y dreflbit  le  plan  8c  les  pro- 
j rs  du  gouvernement  pour  l'annce  fuivanre.  Confisent-  Tem.tjagi 
do  tune  ttmporis  talis  erat , ut  non  fiapius , fitd  bit  in  an-  111.  iixfi 
no  placira  duo  t entrent  ur,  Z)  nom  quando  ordsnabatur  l,i* 
ftatut  tatius  Regni  ad  anni  Vertentis  fpatium  : quod  ordi-  « 

nutum , nullus  eventus  rerum , nififummanteeffitas,  que 
fis  mils  ter  tôt  i rtgno  incombe  bat , mut  abat.  In  qsto  pLtcito 
generaUtat  univerfiorum  majorum  1 tans  CleriCorum , 
quam  lascerum  convenitbat  j Senioret  propter  cenfislium 
ordinandum  , minores  propter  idem  confiUum  fufetpien- 
dum , C inter dum  propter  traOandum , & non  ex  pote - 
fiate,  fitd  exproprie  mentit  intellellu , t sel  /entent  ia  cors- 
firmandum.  Propter  doua  généraliser  dan. la  al  sud  Placi- 
tum  cumitnioribus  tantum  & pracipuis  Cgnfiliariu  ha 4 
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bebatur , in  que  jam  futurs  unni  ftutus  traffari  inapte  . 
iatur,  J’ay  crû  que  le  renne  de  Stnures  fignifioii  les 
Evefques  fie  les  Barons  : fie  que  celuy  de  Minores 
marquoit  le  fécond  ordre  du  Clergé  6c  le  tiers 
fcftat  du  peuple.  Dans  le  Parlement  d'Angleterre 
qui  font  les  Eftats  de  ce  Royaume,  le  terme  de  Sei- 
gneurs a conier vc  la  mefmc  lignification , & il  embraf- 
le  les  Evefques  8c  les  Barons. 

X.  Au  refte  ces  Confeillers  d'Etat  , Confdian j, 
qui  compofoient  prefqtie  feuls  la  fécondé  Aflemblée 
des  Etats  avec  les  Seigneurs , qu'on  pouvoir  apuelier 
leConfeil  d’en  haut,  comme  Hincmar  mefmc  l’infi- 
nuc  j Ut  Confilîum  alritts  traffuretur.  Ces  Confeillers, 
dis- je  , eftoienc  en  partie  Ecclefiafliques  , partie  laï- 
ques. CouJîIsmîi  aurem  cum  Clerici , qua m laid  télés  eli- 
gebantur , &c.  Et  dans  cette  Aflemblée  d'Etats  qui  fe 
tenoit  dans  le  Palais, ils regloictit  premièrement  les 
affaires  generales  du  Royaume  , 8c  apres  cela  ils  a’ap- 
pliquoientà  examiner  & à décider  les  caafes  des  parti- 
culiers les  plus  importantes  8c  les  plus  épineufes , 
que  le  Comte  du  Palais  n’avoit  pu  terminer , 6c  que 
le  Roy  leur  avoitrefervees.  Prufatontm  Confiliarit- 
rum  inrentio  , quando  ad  Palatium  convocsbantter , m 
bec  précipité  vigebut  , ut  non  fpedules  quomneumque 
caufiu  ordsnarent , quoufque  il lu  que  gener aliter  ad  fe- 
inter* vel  fatum  Régis  & Regni  pertinebant , or  dînât  a 
babuijfrm.  Et  tunedemum  fi  forte  aliqùid  dtrmno  Rege 
pracipiente  refervanium  est  , quod  fine  eorum  certu 
confideruûone  determinari  à Comité  Palauj.vel  cet  crû, 
quibus  congntebant , non  poiuiftet. 

X I.  11  faut  donc  conclure  que  les  Evefques  , les 
Abhcz,  Bries  autres  Ecclefiafliques  qui  eftoienc  Con- 
fcillcrs  d’Eiat , eft  oient  légitimement  difpenfez  de  1a 
re(idence,lorfque  le  Roy  les  appclloic  aux  Etats  qui 
fe  tenoienr  deux  fois  chaque  année , & où  l’on  traitoit 
toutes  les  affaires  publiques  qui  concernoient  le  Roy 
& le  Royaume . & les  caufes  mefmes  des  particuliers 
que  le  Roy  leur  refervoit , à caufedc  leur  importance, 
ou  parce  que  le  Comte  du  Palais  n’avoit  pû  les  décider. 
Ainfi  ces  Etats  generaux  approchoient  déjà  des  Parle- 
ment, où  ces  deux  fortes  d’afFaircs  fe  (ont  traitées, 
8c  où  il  n’cft  enfin  relié  que  les  dcinieres.  Au  telle 
l’abfcncc  des  Prélats  n’efloic  pas  fi  longue  qu’on  pour- 
roit  d’abord  s’imaginer i tant  parce  que  ces  AfTem- 
blcrs  ne  fc  tenoienr  que  deux  fois  chaque  année,  8c 
elles  n’eftoienr  pas  fort  longues , 8c  tous  les  Evêques 
ne  s'y  trouvoienr  pas  toûjours , non  plus  qu'aux  Con- 
ciles nationaux  : que  parce  qu’on  prenoit  occafion  de 
tenir  en  tnefme  temps  les  Conciles  annuels , comme 
nous  avons  déjà  dit. 

X 1 1.  Mais  outre  le  Concile  qui  fe  tenoit  fouvent 
en  mcfme  temps  que  les  Etats , & au  mcfme  lieu , le 
mcfhie  Hincmar  nous  apprend  comme  dansl’alfem- 
blée  meme  des  Etats , les  deux  Chambres  des  Evêques 
fie  des  Barons  choient  ordinairement  feparées,  Scel- 
les fe  raitl-mbloienr  enfuire  pour  traiter  des  affaires 
mixtes,  c’e  fl  i dire,  quieftoient  en  partie  fpirituelles 
6c  Ecclefiafliques , partie  temporelles  6c  civiles.  Vt 
primo  omnts  Epifcopi , Abbutes , vel  huiufmodi  honerifi- 
centiores  Clerici , abfijue  alla  laicorum  cermmxùont  con- 
gre garent  ur.  Similittr  Comités , vel  hujufmodi  Prinei - 
IkJ  fat  Pei  * c*,cra  multitudine  fegregarentur  , &c.  Et  tune 
prudiffi Senieres more folito , Clerici ud  fuam , laid  veri 
ad  fuam  conflit uram  Curium  convocarentur.  S*iCM 
fepurati  a estent  efftnt , in  eorum  manebut  poieflatt , 
quando  fimul , vel  quando  ft parmi  refiderent , prout  toi 
*•  truffunds  eu  u s qualitat  docebat , five  de  fpirituahbus , 

five  de  fscularibm  Jeu  etiam  commixtit.  Il  eft  clair  que 
le  terme  de  Seigneurs  ,Setà$res , enfetmelcs  Evefques 
8c  les  Comtes  dans  ce  texte  d‘ H inema r , comme  nous 
l'avons  expliqué. 


Sous  le  regnedes  enfans  6c  des  autres  fuccefleurs 
de  Charles  le  Chauve  la  mi-fine  police  continua-. 

Hincmar  écrivit  à Lotus  le  Brgue  qu’il  ne  pouvoir  luy 
donner  confeil  fur  les  affaires  generales  du  Clergé  8c 
du  Royaume,  que  dans  le  Concile  ou  Confeil  d’Etat 
avec  les  autres  Seigneurs  François.  De  generuhbus  Ton  i.fog. 
Eeclefis,  vel  Regni  negotiù  fine  générais  primorumRe-  ,8*- 
gni  confilio  & conftnfit , fpeciale  dare  confilium  nefeio , 

& conftnfum  deliberure  non  valeo  5 nec  prsfumo.  Voila 
cctctmc  de  cànfentement , qui  eft  encore  lolennel  dans 
les  Etats , ou  Parlement  de  quelques  Royaumes , qui 
ont  emprunté  6c  confervé  les  anciens  ufages  de  la 
France  , 6c  qui  pat  leur  mauvais  fuccés  * femblcnt 
avoir  juftifié  le  changement  qu’elle  a fait. 

XIII.  L'Allemagne  imita  cette  police  del’Eglifc 
fie  du  Royaume  de  France,  dés  le  temps  de  Lothaire 
fils  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Car  cet  Empereur  con-  An.  Ijm 
voqua  T A lfcmblce  de  Mayence , où  les  Ecclefiafliques 
tintent  un  Concile,  l'Empereur  fie  les  Seigneurs  tin- 
rent une  Dicte,  ou  une  Chsinbre d’Etats  , fie  enfin  il 
confirma  le  cahier  oü  les  refolutions  des  Evefques. 

Voicy  comme  en  parlent  les  Annales  de  Fnlde.  Habit* 
eft  Synodat  ex  volant  ut  t & prsccpto  Prinàpis  in  civi  tâ- 
te Moguntia  prsfidentt  Rabano  Àrchiepifcopo . cum  om- 
nibus Epifcopi  s arque  Abbatibus  Onentulis  Francis, 

Bajosris  atqut  Saxonis.  Ei  i!li  y u idem  de  sbfolvendis 
qusftiombus  Eeciefiaftùs  truffât um  habebunt  i Rex  Ve-  Ou  Chili w 
n cumPrindf  'tbus  & Prsfeffis  Provinàxrum  publias 
csu fis  luibuque  componendis  infiftens  .poflquum  Syn»- 
duliu  eorum  dtcrttajuo  judicio  comprebuvit , c Te.  Voi- 
la comme  les  Dietes  d'AHcmsgnc  ont  pris  naiffmee 
des  Conciles , comme  ces  Alfemblces  mixtes  fc  fepa- 
roient  en  diverfes  Chambres , comme  les  fr.ils  Eccle- 
fiafliques traitoient  les  chofcs  purement  fpirituelles , 
comme  le  Roy  confirmoit  les  refolutions  mefme  de 
l’AfTemblé  des  Evefques,  enfin  comme  la  police  d’Al- 
lemagne a ptis  nailTancedccclledc  France.  Reginon 
a confetvc  la  mémoire  d’une  Aflemblée  de  Francford,  “J  *f'% 
où  le  Roy  Otton  avec  les  Evefques  8c  les  Seigneurs  * 9i 
d* Allemagne  fit  plufieurs  ordonnances  touchant  les  af- 
faires Ecclefiafliques  ou  mixtes  : CmftitutumeftuRe- 
ge  Ott hotte , confentientibus  Epifcopis , Cemiiibus  ,uliif- 
quefideltbus  compluribus , Canonum  .faiifforumque  Pu- 
trum  umhoritute , nec  non  Capituturium  prucedemiurh 
Rtgum  inftifutis  eorum  pofitis , ne  oppreffio  virginum  uns 
viduurum,  vel  rupins , &c.  Le  Concile  de  Cologne  Àn.  II7; 
fous  Châties  le  Gros  fut  compofë  d’Evcfques.d'Ab- 
bez  ,de  Preflres  ,de  Diacres  fie  de  laïques.  Et  luicis 
quibufdum  Religiofis.  Celuy  de  Mets  fous  le  Roy  Ar- 
nulphefuranffi  une  Aflemblée  mixte  , Multi  Sucer  fa 
rts  cum  Comil ib ut  & pluribus  Nobilibus . ffuerunt.  Ce-  A».î9j- 
luy  de  T nbur  fut  de  même  nature , fous  le  même  Roy, 

Cum  Epifcopis , Abbutibus , & omnibus  Regni  fui  Prin  ■ 
cipibus.  On  y traita  des  befoins  de  l’Etat  fie  de  l’Egli-  Frofut.c**- 
fc  : Rex  truffant  pruffiee  de ftutu  Regni , & theoricedt  à^Tribtr. 
ordine  & ftubilitate Ecelefiunm.  U y avoitdcux  Cham- 
bres feparées  : Sucer  dotes  qui  mijft  funt  , grutulantes 
congredienribus  quibufdum  Optimutibus  de  ttnisno  Regis  , 
cuufia  juftu  legutionis  & unanimiratis . ad  fanffam  Syni- 
dumdireffis  reverfifunt  adeot , qui  mifierunr  illos. 

XI  V.  lied  vray  que  dans  ces  Adrmbiérs  mixtes 
les  Ecclefiafliques  lemêloient  bien  avant  dans  les  af- 
faires temporelles.  Mais  i.c’efloit  pont  les  rtdreïïcrà 
Dieu.  Ils  enflent  pû  s’en  palier , mais  nne  République 
tonte  Chrellienne  ne  pouvoir  fe  pafler  d’eux.  1.  Les 
intereflsdel’Eplife  eftoienc  infeparables  de  ceux  de 
fErar.  $ .Les  Statuts  Ecclefiafliques  en  cfloientplus 
autoiifez  fie  mieux  executez. 
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CHAPITRE  liv. 

Autre  exception  légitime  de  la  Rcfidence, 
l’affiftance  aux  Aflcmblces  generales 
du  Cierge 

7.  S»w  le  Roi  Pépin  il  ft  tenait  deux  fer  Ut  { Ajftmllrtt  tant 
Ui  *m  , la  grande  & la  fruit. 

1 t.  Leurs  dtjjertnces. 

III-  Sont  Charlemagne  o*  ta  Rait  fn'rvans  U mefmt  ftlit* 
eantuusa.  La  Reu  (aawqnount  ces  Ajfemblétt. 

IV-  C’t fiaient  cemrr.r  du  Contilrs  univerftls. 

V.  Ils  fnrtnt  fat  vint  U pinte  det  Certain  Provinciaux. 

V I.  lit fe  atteinte  data  it  Paint  det  Rail. 

V 1 1.  Ce  qni  faifait  qnil  t fiait  d'autant  plut  de  In  btenfean- 
et , que  Ut  Rat t ltt  canvaqteetfent. 

VIII.  Autieu  d’une  AffetnUét generale , il  s’en  tenait  qtiel- 
tjutfen  quatre  maint  generales.  QnelUs  n finira  an  y tramait. 

IX.  Le  Canette  di  T eut  demande  que  cet  AfJtmUéet  gmera - 
ai  ft  tiennent  une  fait  en  deux  «ns  dam  le  Palau. 

X.  Attt/i  elltt  devenaient  ardtnatree. 

X I.  Let  Candies  Pravittciaax ft  rappariaient  det  fin < gran- 
des affaire  nets  Afftmblées  generales. 

X 1 1.  La  mefmt  p alite  fe  répandit  en  Allemagne  & en  An- 
gleterre. 

X l JJ.  Le  fie  and  Ordre  afft fiait  « ett  Ajfembléet. 

I.  /"'V  Uoy  que  nom  publions  nous  contenter 

d’avoir  parlé  des  Afl'emblces  generales  du 
Clergé, qui  fetenoiem  conjointement  avec  les  Etats 
generaux  da  Royaume: nous  avons  neanmoins  jugé 
devoir  donner  ce  Chapitreparticulierà  celles  quile  te- 
tioicnt  quelquefois  frparément,  Ce  à quelques  nou. 
velles  reflexions  qui  nous  reftent  à faire  furies  unes 
& fur  les  autres. 

Le  Roy  Pépin  aflcmbla  prefque  tous  les  tvcf- 
ques  de  France  dans  fon  Palais  de  Vcrnon  , Vrti- 
verfes  perte  GaUtamm  Epifccpos  adgregari  fecit  «À  Con- 
cilinm  , &c.  Pour  y commencer  la  reformation  des 
Eglifcs  de  France  qui  eftoient  tombées  dans  un  ef- 
froyable defordre,  pardefages  temperanrcns  ,Ce  pat 
des  adouci (Tcmen s charitables  des  anciens  Canons  , 
dont  la  feverité  eut  elle  apparemment  plus  capable 
d’aigrir  nnfi  grand  mal  que  de  le  guérir.  Etcumitaf*- 
Üumfturit.ceffent  \utc  , eptta  ntctjfitate  cogente  ex  facr>'j 
cammbns  remijftut  font  exeerpta , marnant  cptee  profita 
jura  cation:  en . frma  , integra , arque  internerai  a . Ce  fut 
un  tempérament  bien  fingulier  ,&autorifé  neanmoins 
dans  ce  Concile  qu’on  donna  II  parcommiflionla  char- 
ge de  Métropolitain  à quelques  Evefques,  Epifcopi 
e]H0t  modo  vice  Metropolitanorum  conflituimas.  Il  y fut 
encore  refolu  qu’oti  tiendroit  deux  Synodes  chaque 
année , aux  Calendes  de  Mars , Ce  à celles  d'Oélobrc , 
le  Roy  indiquoir  le  lieu  du  premier,  dont  les  Evefques 
concct  toient  celuy  du  fécond.  Au  fécond  aflîftoient  les 
M ctropolitains , & ceux  qu’ils  de  fign  oient  d’entre  les 
Evefques, les  Àbbez  & lcsPreftres.  D’où  il  fcmble 
s’enfuivre  que  tous  les  Evefques  Ce  tous  les  Abbez  fe 
trouvoient  au  premier  de  ces  Synodes.  Epifcopi  ibi  cm- 
i’euiant , ejuot  vice  Metropolitanorum  conflit uimut  ; & 
flli  alij  Epifcopi , 1 tel  Abbates , feu  Prtfbytcri , quoi  ipfi 
Merropolitani  apud  fe  venire  ptfferint  , ibidem  in  ipfa 
fcc  un  d,  1 Synode  conv entre  faciartt, 

II.  C eftoit  donc  le  Roy  qui  convoqttoir  ces  Af- 
fcmblées,  Ce  qui  en  dcfignouie  lieu  ,au  moins  de  la 
première.  Il  s en  tenoit  deux  tous  1rs  ans , dont  la  pre- 
mière eftoit  la  plus  grande.  }.  Elles  eftoient  compo- 
sées du  premier  5c  du  fécond  ordre.  4 C’cftoitle  Mé- 
tropolitain qui  defignoir  les  autres  Evefques , A:  tous 
ceux  du  fécond  ordre  qui  dévoient  afîifter  à iAlïcm- 
blce  generale,  au  moins  à la  féconde  ; car  la  première 


eftoit  peut-eftreïcmblable  à ce  Concile  de  Vemort  , 
où  une  grande  partie  des  Evefques  de  France  affi- 
ftoienr.  5,  Ces  Aflemblécs  generales  eftoient  de  véri- 
tables Conciles  , quoy  qucle  Roy  les  convoquai!.  6. 
On  y ptenoit  1'antoritc  de  temperer  U rigueur  des 
Canons , félon  les  neceflïtez  Ce  les  maladies  du  Royau- 
me. 7.  On  y obtenoit  du  Roy  Jes  grâces  neceflairrs 
pour  le  foulagemcnt  des  peuples  Ce  fur  tout  des  mife- 
rables.  Car  ce  Concile  de  Vcrnon  obtint  quelques 
temperamens  pour  les  impolis  publics  ,&  que  les  lo- 
ges commenceroient  toujours  par  juger  les  caufes  des 
veuves  & des  pauvres.  8.  Enfin  c’eftoit  le  Roy  me- 
me qui  prefidoit  à ces  Aflcmblces  , an  moins  à la  pre- 
mière; car  files  Evefques  de  la  première  defignoient 
le  lieu  delà  fécondé,  il  eft  peu  apparent  que  le  Roy 
s’y  trouvait. 

III.  Ce  fut  Charlemagne  qui  convoquai’ A flem- 
bléegcnerale,  ou  le  Concile  de  Francford, & qui  y 
prefida.  Voicycc  qu’en  difent  les  Evefques  d’Italie 
dans  leur  écrit  contre  Elipand  Archevefqne  de  Tolè- 
de, Afultitudo  A ntiftitumfacris  obtempcrandopraceptis 
in  nna  collegio  aggregara  convenu . &c  Sub  PrafentU 
pr âditü  Prinâpis  , &c.  Les  Evefques  de  France  Ce 
d’Allemagne  y ajoûtent  la  Prefidence  du  Roy  dans 
leur  lettre  Synodale  , Congregatis  ttobit  in  unum  , cha- 
ntant convenue  , prteipientt  oc  praftdente  CaroloRege. 
Il  eft  vray  que  dans  le  ftvle  des  Conciles  anciens,  Ce 
des  Formules  folemnelles,  la  pnfence  du  Prince  cil 
toujours  la  mefmc  chofe  que  la  prefidence  ; Ce  le  terme 
de  commander,  praeipere  , a la  mefine  lignification 
que  cchry  de  permettre,  permittere.  D’oîl  vient  que 
la  lettre  des  Evefoue*  d’Italie  dit  que  le  Roy  eftoit 
preftut  à l’Aflemblce , Ce  celle  des  Evefques  de  Fran- 
ce dit  qu’il  y prefidoit.  Parce  qu’encore  que  les  Légats 
du  Pape  & les  plus  anciens  Archevefqucs  y prefida  fl 
fent  effedivement , la  Majellé  Royale  ne  pouvoir 
neanmoins  eftreprefenteavec  fou  éclat  & là  pompe , 
làns  y prefider  en  fa  maniéré. 

Les  Canons  de  ce  Concile  témoignent  qu’il  fut  af- 
femblé par  l’autorité  du  Pape,  Ce  le  commandement 
du  Rovquiy  fut  prefent , Apoflolka  au, I, or, rare . at - 
tftte  Refis  jkffione  ,&c.  Re.r  interfuit  ConVentui.  Pla- 
ceurs Canons  de  cette  Aflembléc  font  conccus  Ce 
énoncez  au  nom  du  Roy  & du  Concile,  Statteit  piijft- 
mm  nofler  confiaient e fetnDa  Synodo , &c.  Statmum  eft 
a damna  Rege  & fanUa  Synodo . &c.  Definitum  eft  à 
domtto  Rege  & fonda  Synodo.  Ce.  Ceft  quelquefois 
le  Roy  mefine  qui  parle,  Plaçait  nobit  &fwcîaSpno- 
do  , &c.  Ces  Canons  traittent  quelquefois  des  affaires 
temporelles, comme  des  monnoyes , Ce  du  prix  réglé 
détour  ce  qui  eft  expofé  en  vente.  Quelquefois  il  s’y 
agit  des  matières  purement  fpirituclles  ou  mixtes , « û 
le  Prince  intervient  comme  défenfeur  Ce  exécuteur  des 
Canons. 

IV.  Il  eft  vifible  jprés  «la,  que  l'Empire  eftoit 
véritablement  ficerdotal  , te  le  Sacerdoce  Royal 
fous  l'aogufte  famille  de  Charlemagne , que  bien 
loin  d’appercevoir  la  moindre  ombré  de  jaloulic  entre 
ces  deux  PuilTances  Sonuerainer , on  y voit  an  contrai- 
re régner  une  paix  & une  concorde  inviolable  avet 
une  communication  réciproque  de  tous  leurs  droits 
& de  tous  leurs  avantages.  Et  c'eft  pour  cela  q« 
ces  Aflemblces  , ou  ces  Conciles  nniverlcls  fe  rc 
maient  dans  le  Palais  du  Prince.  Car  on  appellpii 
ces  Ailembleesdes  Conciles  nniverfels , comme  il  eft 
marque  dans  un  Canon  de  Francford  : qui  veut  que  U 
J |,iî  P.r'ft7  cr'minel  qui  ne  peut  fe  terminée 
dansl  Offictalire  de  I Evefque , foit  portccau  Concile 
um.erfcl.  S.  rarav,  Epljiop.  dtfimwm  ,f  „eaHiVrrU, 
lw,c  .d  mvnfOt  C, milium  iB.rum  rmi.  i fnmu. 
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On  pourrait  bien  conjcûurcr  que  ce  Canon  eftoit  de  Reims  déclare  que  Charlemagne  ufoit  en  cela  du  a ».  !ij. 
une  imitation  des  Canons  d Afrique»  qui  ne  fouf-  mefmc  droit  que  les  anciens  Empereurs»  Convenu 
fraient  pas  que  les  caufes  des  Pr dires  pallkllcnt  les  MttrepihranaStdù  Rtmtnfu  a Carolo  piijjimo  Ce  fart , 
mers , & les  arrêtaient  abfo'umcnt  dans  le  Concile  more pnfiorum  Impcmtorum  iongreg.no.  Le  Concile  de  Am  î4f. 
univcrfcl  de  l'Afrique.  Mais  ce  que  je  veux  rcmar-  Mc.iux  ne  fait  mention  que  du  confentemcut  du  Roy 
quer  icy.c’cft  que  ce  Canon  de  Francford  attire  im-  Charles  le  Chauve.  LcConcilell.de  SoilTùns  ulc  An  zSf. 
mcdiatcment  au  Concile  univcrfcl  la  cauicd’un  Pré-  du  mcfme  ftylc,  Epifeopu  juxta  (lot  ut  a Canonum  Sy  - 
tre , qu'on  n'a  pu  finir  devant  I’Evcfquc  i au  lieu  de  nodai/i  ce/ebrnre  volenitbus.annuit  Rex  Caro/tu  Le  Prin- 
la  renvoyer  auparavant  au  Concile  de  la  Province  , ce  y affilia  comme  protecteur  des  Canons  : Pt  non  fo- 
d’où  on  pourrait  enfuitepar  appel  la  pourfuivre  de-  lu1»  EctUJUfi  fihumejfe  ofiendcrtt  tvtrkm  eit.im  feu- 
vant  le  Concile  univcrfcl.  bt  opiu  rjfet , poiejhuc  régi*  proteilorem  monjharet.  Le 

V.  C’eût  donc  une  preuve  évidente  que  ccsCon-  Concile  d'Ingclhcim  fous  les  Rois  Louis  IV.  & Oc- 
cilcs  univerfcls»  c'clt  à dire  ces  Alfcmblccs  generales  ton  fut  convoque  par  le  Pape  Agapet , dont  les  Lc- 
prenoient  la  place  des  Conciles  Provinciaux.  En  effet  gats  y prefiderent  : Agapitm  ytcanum  Marmum  mit- 
dans  la  valtc  compilation  des  Conciles  il  fe  trouve  tu  ad  Otbonem  propttr  congregandam  généraient  Syno- 
peu  de  Conciles  purement  Provinciaux.  Ce  font  la  dam  in  P al.it  10  Ingtlhtim  Jutera  Papa  mittuntur  qui. 
plùpart  des  Conciles  de  plufieurs  Provinces  , ou  de  bnfd>m  Lptftopù  (Jmüu,  & (Je manu  , 10 cames  tes  ad 
tout  un  Royaume.  La  raifon  en  eft  claire.  Car  outre  Synodum. 

que  l'autorité  de  ces  Conciles  Nationaux  cltoii  in-  VIII.  Au  lieu  d'une  Aflcmbléc  generale  de  tout 
comparablement  plus  grande , & mieux  foûtenué  de  le  Clergé  du  Royaume , le  Ropen  indiquoit  quelque- 
la  protection  Royale , il  clt  encore  il  confiderer  , que  fo:s  trois  ou  quatre  de  plufieurs  Provinces  chacune , 
comme  les  Etats  du  Royaume  fe  tenaient  deux  fois  dont  le  refultat  tenoit  lieu  d'un  Concile  univerfcl. 
chaque  année  » & qu’ils  le  tenoient  environ  le  mefmc  C’eft  ainfi  que  Charlemagne  convoqua  cinq  Conciles 
temps  que  les  deux  Conciles  Provinciaux  dévoient  fe  une  année  avant  fa  mort.  C'clt  encore  ainfi  que 
tenir  félon  les  anciens  Canons,  il  cftoil  comme  iné-  Louis  le  Débonnaire  dans  fon  III.  Capitulaire,  dit 
vitablc  que  ces  Affcmblécs  d’Evefqucs  qui  effoient  qu’il  a voit  prémédité  dans  une  Aflcmbléc  d’Etats 
jointes  aux  Etats,  ne  prillcnt  enfin  la  place  des  Con-  particuliers,  parce  qu  il  navoit  pûaffèmblcr  les  Etats 
cilcs  Provinciaux.  Generaux , de  faire  tenir  en  mefmc  temps  quatre  Af- 

V I.  Mais  il  faut  reprendre  ce  qui  a cfté  touché  fcmbiccs  particulières  d'Evcfqucs,  chacune  de  plu- 
01  pailant  » que  l’Empire  de  Charlemagne  Si  de  tou-  fleurs  Métropolitains  : Pblneram  m fiqutd'tn  tint  port  An.  U.%. 
te  fa  famille  cftanc  entièrement  faccrdutal , & le  Sa-  congruo  P tant  mm  nofîrum  generale  babere , & in  codern 
ccrdoce  ayant  joint  à fa  Royauté  fpiritucllc,  les  de  commun»  corrcdtauc  agtre  » C-  itaDeo  un  femme  Jîe- 
rayons  Se  l'éclat  que  luy  communiquoit  l’Empire  ut  ,nifi  contmotto  inimtcormm,  fient  ncjtu  prapedijftt. 
temporel  : les  Affcmblécs  generales  du  Cierge  fe  te-  Sed  tjuia  tune  fieri  non  potuit  juxtavoluntaiem  nefiram, 
noient  ordinairement  dans  le  Palais  du  Prince.  Le  vifum  nobü  fait  pnftns  Placttum  a<m  aliquibm  ex 
Concile  de  Vernon  fuc  tenu  fous  Pépin  dans  le  Palais,  fidehbtu  nofiru  babere  ,&c.  In  ijto  plaiito  eonfidtravi. 

Vemo  Palatio  pubhco.  Le  Concile  de  Francford  fut  mm, ut  primo  omnium  Architftfioft  cumfuu  fuffmga. 
tenu  dans  le  Palais  Royal  de  Francford , ln  anla  facra  ntis  in  locis  congmit  temport  opportun  convenir*  n:  , & 
paiatij  : difent  les  Evefqucs  d’Italie.  Les  Conciles  *bt  tam  de  fuat  quant  dt  omnium  noflritn  corrdhont  & 
d’Aix-la-Chapelle  fe  tenoient  toujours  dans  le  Pa-  tmtndattont  q uartndo  mvtmrent.  Outre  la  différence  r«ne.  G *2. 
lais  : CumLudovicut  Augmfltu  Aqmfgrant  Palattogt-  des  grands  & des  petits  Etats,  on  remarque  dans  ce  T*- 1 >*Z- 
ntraiem  fantiumaue  convocajjtt  Corvtvtum.  Le  Chapi-  partage , que  fi  ce  fut  dans  les  petits  Etats  qu’on  rc-  4 J'  47,‘ 
tre  des  Abbez  s y affcmbloit  aufli  dans  une  Sale  du  wlut  la  tenue  de  quatre  Conciles , qui  dévoient  fup- 
Palais  : Citm  tn  domo  Aquifgram  Palan j Abbattscom-  pléer  au  defaut  de  l’Affcmbléc  generale  qu’on  n’a- 
plurtt  reftdijftni.  Et  encore  ailleurs  : Allant  eftCon-  voit  pu  convoquer , non  plus  que  les  Etats  Generaux, 
cilium  Ppijccporum  Aquifgram  Palatio.  Les  Légats  du  * caufe  des  mouvetnens  de  guerre  qu’on  ne  pouvoic 
Pape  ne  trouvoient  point  étrange  de  fe  trouver  eux-  éviter.  Les  Affcmblécs  generales  choie  ne  donc  toû- 
mcfmcs  dans  ces  Alu-mbiées  generales  dans  le  Palais  jours  jointes  aux  Etats  Generaux , mais  on  ne  lailloit 
du  Prince , fi  nous  en  croyons  Hinemar , quand  il  pa*  de  les  tenir  quelquefois  fcparcmcm , parce  que 
parle  du  Concile  d’Attigny , qui  eftoit  un  Palais  des  la  guerre  eftoit  bien  un  obfiacic  à l’Affcmblcc  des 
Rois  : Quoniam  quidam  nojlrum  temport  Ludevtci  Au.  Comtes,  mais  non  pas  à celle  des  Ecclcfiaitiqucs. 
aufli , m Atuniato  Palatio  tune  fuerunt , ejuando  in  uni-  Le  Concile  VI.de  Paris  fut  un  de  ces  quatre  Conci- 
zerfali  Synodo  totim  Irnperij , ttiam  cumStdu  Romane  les  qui  furent  indiquez  , cet  Empereur  voulut  qu'on 
J.egati* , & ingtntrali  placito , &c.  T ribur  où  ce  fa  - y dreffaft  plufieurs  articles  qui  regardoient  non  : c u- 
meux  Concile  fut  tenu , effoit  aufli  un  Palais  Royal  : lement  la  reformation  de  i’Eglifi , mais  aufli  celle  de 

Vtnit  in  villam  regtam  , Triburtam , in  terra  Franco - l’Etat , de  la  maifon  Se  de  la  perfonne  du  Roy  même: 
rum.  T rofley  , Pontyon , Compiegne  , Liptincs,  In-  Principaliter  cor  put  Ecdtfu  tu  du.u  i-ximiat  ptrfott.u  , cam.  j, 
gelheim  effoient  aufli  des  Palais  , d’où  tant  de  Con-  in  facerdoralem  vidtlicet  & ugaltm , dtvtfum  ejfe  nof- 
ciles  prirent  leurs  noms.  cimut.&c.  Primum de facerdotah , poftde  Rtgali  per- 

V 1 1.  Ces  Affcmblécs  fe  tenant  dans  le  Palais  du  fona  dietndum  Jlatutmut. 

Roy , il  eftoit  d’autant  plus  jufte  que  ce  fut  luy-mé-  l X . Mais  comme  les  guerres  furent  prefquc  con-  a».  8 S9. 
me  qui  les  convoquait.  Le  Pape  Leon  II  L confcflê  tinuelllcs , & que  plufieurs  autres  obftaclcs  caufoienc  c*m.  7. 
luy -mefmc  dans  un  Concile  Romain  , que  le  Concile  de  longues  interruptions  dans  la  tenue  des  Etats  Ge-  ^ameil.  mi 
de  Francford  contre  l’hcrcfic  d’Elipand,  avoit  cfté  neraux , le  Concile  de  T oui  rcfolutdc  conjurer  les  afanMriM- 
convoqué  par  Charlemagne,  qui  y avoit  affilié  : Ex  Rois,  qu’on  alfemblaft  au  moins  une  fois  tous  les  ans 
anskoruate  Sedù  Apojloltca,  Régi:  juJfione>  &c-  Ortbc-  un  Concile  particulier  dans  chaque  Province,  Se 
doxum  Conctlium , ynod  in  contbeilu  Caroli  ttjlum  efi,  qu’une  fois  en  deux  ans  le  Concile  univcrfcl  s’allcm- 
crr.  Le  Concile  V I.  d'Arles  le  dit  avoir  cité  convo-  blaft  dans  le  Palais  Royal  : Pofçtndum  d Chrijhanif  - 
quépar  le  mcfme  Prince:  Caroli  h*  per*  tous  jujfu  fitnit  &piijfintis  Princtptbut  no/brit , tu  Concilia  Eptf- 
fraierait  ai  ù nofira  cattu  tjl  adunatnt.  Le  Concile  1 1.  coporum  juxta  an  tiquant  Ecclefu  obftrvantiam  & flu- 
III.  Partie.  V u 
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dium  Catbolicorum  Principum  . tam  Patrum  fuorum , 
quant  et lans  eorum  qui  ante  tl/or  cxinerunt , nnftatenus 
ctnum.tur  ; jtd  ptr  fingula»  quajque  Provincial  fait  cm 
femel  per  annos  finguios  eorum  fit  t ore  & pm  exeraiio-  , 
ne  cc'tbnmur.  Jn  eorum  quoque  Palet  tu  faltem  Je- 
tr.tl  intra  biennsuia  general  11  Ef  fi  o forum  Convenues 
agatur. 

X.  Cette  Alïcmblce  generale , générait  s Ep'fcopo- 
rum  Convenues  , dévoie  donc  cftrc  ordinaire,  auüi- 
. bien  que  les  Conciles  Provinciaux  , mais  elle  ne  dc- 
voit  le  tenir  qu'une  fois  en  deux  ans.  Elle  ne  porte 

Ï-as  icy  le  nom  de  Concile , mais  on  fçait  bien,  6c  on 
.1  allez  pu  remarquer  en  tant  d’autoritezey-deflus 
alléguées,  que  «-’clloicntdc  vrais  Conciles  , puifque 
. c’viloicnt  les  Conciles  univcrfcls  ou  Nationnaux  de 

la  France.  En  effet  les  termes  de  Synode , Convertîtes, 
Alfcmblée , font  dirferens  6c  de  différentes  langues, 
nuis  la  lignification  en  cft  la  mcfmc.  Eoiin  ces  Af- 
fcmblccs  generales  dévoient  fc  tenir  dans  le  Palais 
du  Prince , comme  îW-ft  icy  remarque , Se  comme  il 
a déjà  efte  du. 

XI.  Or  il  cft  manifefte  par  ce  qui  a efté  déjà 
dit,  que  l'AIlcmbléc  generale  cftoit comme  le  cen- 
tre de  tous  les  Conciles  Provinciaux , 6c  qu'ils  s'y 
rapport  oient  tous,  pour  en  recevoir  plus  de  lumière 
6c  plus  d autorité, qu'ils  u'en  pouvoienc  avoir  lepa- 
rement  ; tant  parla  multitude  plus  grande  de  Pré- 
lats, que  par  la  prcfencc  6c  la  protcâion  toutc-puif- 
fantc  du  Prince.  Outre  les  preuves  qui  en  ont  déjà 
efte  rapportées,  nous  en  toucncrons  encore  quelques- 
unes.  L es  Cures  de  la  Province  de  Languedoc  ayant 
forme  des  plaintes  contre  les  traitemens  trop  rigou- 
reux de  leurs  Evcfqucs  j 6c  les  ayant  portées  eux- 
mclmes  jufqu’aux  oreilles  du  Roy  Charles  le  Chau- 
ds S 4j.  ve , ce  Prince  fit  un  Capitulaire  à Thouloufc , c'eft  à 
dire  une  Ordonnance,  pour  régler  provifionnclle- 
ment  tous  leurs  différends  jufqu'à  1 All’cmbléc  ge- 
nerale des  Evcfques  : Moderamtne  manfiettudinis  no- 
fftx , ufquead  dthgentiortm  traîlatum  Synode  generales 
An  tjs.  dtfcrntmus.  Le  Concile  de  Crclly  , compofc  des  Evê- 
ques des  Provinces  de  Roücn  & de  Reims , ne  crut 
pas  pouvoir  rien  conclure  avec  le  Roy  d'Allemagne 
Louis  , fi  ce  n’cft  dans  l'Ailembléc  generale  de  tous 
les  autres  Archcvcfqucs  6c  Evcfqucs  de  la  France, 
parce  qu'il  s’agilfoit  d’une  caufe  commune  à toute 
1 ’ Es»  li  fc  Gallicane:  Mufti  magis  oportet  nos  expeiia - 
re  rcmpiu  canon  tcum  , ut  ctetn  fratribus  & comprevin- 
ci  ah  bus  Aribiepifcopis  & Ep'fcopis  loquamur  , quia 
générales  caufaimmintt  toteets  Cifalpina  Ecclefia.  En- 
A>  8 ij.  fin  le  Concile  Provincial  de  Tours,  qui  fut  un  de  ceux 
que  Charlemagne  indiqua  peu  de  temps  avant  fa 
mort,  après  avoir  ordonné  en  general  que  les  péni- 
tences ayent  quelque  proportion  avec  les  péchez 
dont  on  fc  confollc  : s’en  remet  enfin  à l’Aficmbléc 
generale  du  Clergé  dans  le  Palais  , pour  décider  à 
quel  livre  PenitenticI  il  faut  particulièrement  fc  con- 
former:  /deonectjfarsiemvedebatur  nobis , ciem  omnts 
Epifeepe  ad facrum  Palatitem  conpregats  fuersnt . ab  est 
edoceri , cu'feu  antiquorum  hber  patinent  i ah  s pot  ijfitnum 
Jet  fequmdus. 

X 11.  L’Allemagne  Se  l’Angleterre  imitèrent  de 
fort  prés  la  difciplme  de  la  France.  Les  exemples  cy- 
dclllis  alléguez  doivent  à mon  avtsfuffire  pour  l’Al- 
SurîHi  An  lemagne.  Quant  à l'Angleterre  nous  liions  dans  la 
iy.  Mnÿ.  vlc  dc  f3inc  Dunltan , que  ce  lâint  Archcvcfaue  af- 
fcmbla  le  Clergé,  c’eft  à dire  IcsEvcIqucsôc  les  Ab- 
bezavec  les  Barons  du  Royaume,  pour  le  couron- 
Cap.  4i  nement  du  Roy  Edgar:  y/dunaii>  Epifeopis , Abba- 
tibus , & catcns  Pnnetpibus , tum  tota  rtgni  ingénus- 
raté.  Voila  quelles  eftoicnt  les  AfTcmblécs  qui  fc  ic- 


noient  pour  toutes  les  affaires  de  grande  confcquen- 
cc.  Il  cft  vray  que  cdlc-cy  peut  palier  plûtoft  pour 
le  s Etats  Generaux , que  pour  TAll'cmblée  du  Clergé 
feparcment.  Mais  nous  avons  montré  dans  le  Cha- 
pitre precedent  , comme  l'AIlcmbléc  du  Clergé  fc 
tcnoit  anciennement  en  metrne  temps  3c  en  mcime 
lieu  que  les  Etats  Generaux. 

X 1 1 1.  Il  ne  nous  relie  plus  qu'un  point  à jufti- 
ficr  de  ce  qui  a déjà  efté  touché  , lçavoir  que  le  fé- 
cond ordre  avoit  rang  dans  les  Alfcmblccs  du  Cier- 
ge. Charlemagne  après  avoir  confulté  le  lâint  Siège 
fur  la  difcullion  des  Preftres  loupçonncz  d'impudi*  i- 
té , & avoir  reccu  fes  refolutions , voulut  conclure 
la  chofc  dans  une  Aficmbléc  generale  de  fon  Clergé, 
où  les  deux  ordres  eftoicnt  alfcmblcz  , 8c  d’où  les 
laïques  mcfmcs  n'cftoicnt  pas  exclus:  A 'tenon  & »o- 
Jhorvtn  Epifeeporum,  omnium  que  car  trerum  S deerdontm 
ac  Levitartem  am  bornait  & c or  fin ju  , ai  que  uliquo- 
tum  fidtliutn . & cunclomm  Coufileariorum  no'fronim 
confieltu  de  finit  une  efl.&c.  Danton  autre  endroit  des 
Capitulaires  il  cft  commandé  aux  Preftres , ar-ffi- 
bien  qu’aux  Evcfqucs,  de  le  trouver  au  Concile. 
C’eft  apparemment  du  Concile  Prouincial  dont  il  cft 
icy  parlé , mais  lacontcqucnce  en  cft  fort  jufie  pour 
les  Conciles  univerfels  : Plaçait  ut  quoi iifcum que 
ConcthuM  congnganduste  cft » Eptfiope  & Prejbyteri  , 
qui  neque  était , neque  agritudinc , ntque  al: a gravi»'» 
ntcejfitate  impcdiuntur  >comf  et  enter  ouurrant.  Le  Con- 
cile III.  de  Tours  cftoit  auflî  un  Concile  Provin- 
cial , aliénable  par  les  ordres  du  mcfmc  Charlema- 
gne, où  le  fécond  ordre  fe  trouva  avec  les  Evcf- 
qucs : Turonis  congregati  Epfiopi  ai  que  yibbates,  & 
vtnerabilis  Clerus.  Sous  Loiiis  le  Débonnaire , au  rap- 
port de  F'odoard  , le  Concile  Provincial  de  Reims  fut 
compofé  d’Evêques , d'Abbtz , de  Preftres  6c  de  Dia- 
cres. Quelques  Comtes  y affilièrent  auflî.  Sous  ce 
mefmc  Empereur  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  dans 
fa  lettre  au  Roy  Pépin  témoigne  que  l'AlIcmblce 
cftoit  compoféc d 'Evêques , de  Prcftrcs&  de  Diacres; 
car  les  Diacres  tenoient  le  troifiéme  rang  du  Sacer- 
doce , félon  le  ftylc  ancien  : Catus  vtnirabelium  Pu. 
fielum . & fequentts  ordmis  Saccrdotum.  Il  a déjà  aflez 
paru  que  l'ordre  des  Diacres  cftoit  compris  dans  le 
Sacerdoce  , & avoit  rang  dans  les  Aflcmblécs  du 
Clergé  ; la  Chronique  de  Moillac  nous  a dit  cxprcllc- 
mcntquc  Charlemagne  les  y appellent  : Covgregavit 
univerfalem  Synodum  in  jiquis , Cr  ibi  fccit  Ep'fcopis , 
Pusbyteris , Diaconis  reltgi  uneverfos  Canones , &c. 
Hinemar  parlant  du  Concile  de  Crclly  où  Gotcfcalc 
avoit  efté  examine , allure  qu'outre  un  grand  nombre 
d’ Archcvcfqucs  6c  d'Evelqucs,  il  y affilia  des  Ar- 
chidiacres, des  Diacres,  des Oeconomcs , des  No- 
taires du  facré  Palais,  6c  pluficurs autres  , qui  furent 
depuis  élevez  à l 'Epifcopat.  Le  Concile  d'Ingcthcim 
fous  les  Rois  Louis  1 V.  6c  Otton , outre  les  Archc- 
vefqucs  & Evcfqucs  , eftoit  encore  compofé  d’Ab- 
bez , de  Chanoines  & de  Moines  : Cum  citu  Abba- 
tum , Canom  eorum  & Monachorum. 


CHAPITRE  LV. 

Du  Coneile  ou  dcrAflcmblce  des  Evcfques 
qui  fe  trouvent  dans  la  ville  Impériale. 

/ . T.n  qu»y  ttttt  Ajftmblit  tfl  Jifftrtnu  de  l'Ajftmilti  gtnr- 
ralr  du  Clergé. 

1 1 Divin  exempta  Ae  celte  Ajfrml-Ur  à ConflantmotU. 
t II.  Aunes  eximplti  pour  An  agairei  *nnr  grande  tcift- 
qetento. 

I r.  La  flufpart  Aet  élediem  Aee  Lvefquei  de  l'Empire  t’y 
fat  fient. 
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r.  Dtvt'f'i  refit  xi  cm  fur  la  nature  ©•  fur  l’impcrtanct  de 
ttt  Afftneblêet  • 

y f 1 « Evefaurty  fontiettt  Inm  caufet  ô'Ui **1  jlamtet. 

y 1 1.  Le  tuteur  île  / ejletf  jugé. 

I.  T Us  Affcmblécs  du  Clergé,  dont  il  aeftépar- 
JLj  lé  dans  le  Chapitre  precedent,  a votent  bien 
quelque  rapport  avec  celle  dont  nous  traiterons  dans 
cclut-cy , mais  elles  ne  lailloicnt  pas  d’eftre  differen- 
tes Se  mcfmc  fore  diiTcmblablcs.  Car  celles-là  s’af- 
fembloicnt  dans  le  Palais  du  Prince , ccllc-cy  fc  tc- 
noit  dans  la  ville  Imprriale  chez  le  Patriarche.  Cel- 
les-là eftnient  indiquées  par  le  Prince , cclle-cy  par 
le  Patriarche.  Les  premières  citaient  ordinaires , puis 
qu'elles  fe  tenoient  une  ou  deux  fois  chaque  année,  ou 
une  fois  en  deux  ans,  au  lieu  que  ccllc-cy  fc  convo- 
quoit  autant  de  fois  chaque  année , que  le  Prince  ou 
1 Archcvcfqucdelavilic  Roialc  le  jugeoit  neçcffaire 
pour  les  affaires  importantes  qui  fe  prclcntoicnt. Enfin 
celles-là  ctoient  compofécs  des  deux  ordres  duCIcrgé 
de  tout  le  Royaume , & ccllc-cy  ne  comprcnoit  que 
les  Evêques  qui  fe  rencontroient  comme  fortuitement 
à la  Cour  ou  d’autres  affaires  les  avoient  appeliez. 
Audi  celles-là  eftoient  plus  ordinaires  aux  Royau- 
mes particuliers , comme  la  France  , l’Allemagne  Se 
l’Angleterre , où  il  n’eft  pas  ft  difficile  d’affemblcr 
tout  le  Clergé  du  Royaume  une  fois  en  deux  ans, 
ou  mcfmc  une  fois  chaque  année  : au  lieu  que  ccllc- 
cy  citait  plus  commune  à la  ville  Impériale  de  Con- 
ftanliiiople  , oh  il  eut  cité  impolfiblc  d'affcmblcr  fi 
fouvent  les  Evefqucs  & tout  le  Clergé  d’un  fi  grand 
Empire , & oh  neanmoins  par  diverics  rencontres  il 
fc  trouvoit  ordinairement  allez  bon  nombre  d Evê- 
ques , pour  y compofcr  un  Concile  avec  le  Patriarche. 

I I.  C'eft  probablement  de  ce  Concile  qu'il  faut 
entendre  ce  que  rapporte  Cedrenus , que  la  plus 
grande  partie  du  Sénat  & du  Concile,  Se  le  Patriar- 
che mclme  de  Conftantinoplc  favorifant  l’erreur  des 
Iconodaftes , ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  difficul- 
té que  l’Impcratricc  Théodore  mere  du  jeune  Em- 
pereur Michel , entreprit  de  rétablir  le  culte  des  fain- 
tes  Images  : Nique  opertè  qui  fatum  rtm  Aggrtdi  au- 
debat  t citm  niAjor  part  S tuant  r & Coneihj , arque  ipfe 
etiam  Patnarch a ti  btttfi  ejfent  addiih. 

C’eft  encore  probablement  cette  Affcmblée  qui 
eft  appcllcc  Silence,  Se  oh  félon  le  mcfme  Auteur 
Alexandre  freje  de  Leon  le  Philofophc , ayant  pris 
les  refnes  de  l’Empire  après  fa  mort,  fit  dépofer  le 
Patriarche  Euthymius  pour  rétablir  Nicolas,  dont 
il  a voit  pris  la  place  : In  Magnaura  ajjtdou , fille  fi- 
Itntio  y Euthymium  dtp* fait.  l,it. 

III.  Mais  c'eft  infailliblement  ce  Concile,  ou 
cette  Affcmblée  d’Evcfques  de  Cour , qui  fut  convo- 
quée par  l’Empereur  Nicephorc , après  que  le  Pa- 
triarche Niccphorc  luy  eut  interdit  l'entrée  de  l’E- 
glifc , à caufc  de  fon  mariage  avec  la  Princcffe  Theo- 
phane , avec  qui  il  avoit  contrarié  une  alliance  fpi- 
rituellc , en  tenant  un  de  fes  enfans  fur  les  facrcz 
fous  : Convocatu  qui  in  ttrbt  tune  trant  yptugrini*  Epif 
copia  ÂC  dtltHié  StttMoribm.  mjuo.i««¥U»>S.  «4  or**?»!*; 
fbexo-rtf  le  in  ntixtt.  Tous  ces  Prélats  intereffez  ré- 
pondirent par  une  lâche  complaifance , que  ce  n’é- 
toit  qu’une  loy  de  Conftantin  Copronyme,  qu’on  n’é- 
toit  pas  obligé  dobfcrver,  Se  délièrent  l’excommu- 
nication. Le  Patriarche  Polyeufte  ne  fe  rendoit  pas 
encore , il  fallut  produire  des  témoins , quoy  que  fu- 
bornez,  qui  depoferent  que  l'Empereur  n’avoit  ja- 
mais tenu  fur  IcsFonsles  enfans  de  Thcophanc  Im- 
pératrice. 

Comme  les  affaires  de  l'Empire  ne  peuvent  eftre 
quelquefois  décidées  fans  un  confeii  de  confcicnce , 
111.  Partie. 


c’eft  (fient  les  Métropolitains  & les  Evcfques  qui  fc 
trouvoienc  à Conftantinoplc  pour  diverics  affaires, 
que  les  Empereurs  conlultoicntdanslcsoccafionsde 
cette  nature.  Thcophanc  raconte  comme  les  Prélats 
& les  Abbez  furent  partagez  torique  l’Empereur  Mi- 
chel Curopalate  lesconlulta  fur  la  paix  qu’on  avoit  An.  Sis. 
intereft  de  faire  avec  les  Bulgares , Se  qu’on  ne  pou- 
voit  faire  qu'en  leur  rendant  les  fugitifs.  Le  Pa- 
triarche Se  les  Métropolitains  de  Nicée  & de  Cyzi- 
que  furent  d'avis  de  rendre  les  fugitifs  & de  faire  ou 
de  confirmer  la  paix.  Le  faint  Se  fçavant  Théodo- 
re Scuditc  fuivydc  plufieurs  autres  ne  crut  pas  qu’on 
pût  refufer  la  protection  à ceux  qui  l’avoicnt  implo- 
rée. & à qui  onl’avoit  promife.  Theophane  qui  cx- 
cclloit  aulu  en  fcience  Si  en  pieté , fait  allez  voir 
qu’il  eftoit  de  l'avis  du  Patriarche  Niccphorc.  La  gc- 
ncrofité  de  Théodore  Studitc  ne  laiffa  pas  de  l'em- 
porter. ^ 

1 V.  Lorfquc  dans  les  ficelés  fui  vans  les  élections 
des  Evcfques  de  l'Empire  fc  firent  le  plus  fouvent 
dans  la  ville  de  Conftantinoplc,  parles  Métropoli- 
tains & par  les  Evcfques  qui  y citaient  arreftez  pour 
quelques  affaires, ce  fut  là  une  occupation  fort  ordi- 
naire & tres-importante  de  l Alfemblécoudu  Con- 
cile dont  nous  parlons.  L'Empereur  Ifaac  l'Ange  Balfane*. 
ayant  appcllé  dans  fon  Palais  le  Patriarche  de  Con-  t**’  *61* 
ftantinoplc,  ceux  d’Antioche  Se  de  Jtrufalcm,  Se  s*rdiî*i. 
tous  les  autres  Prélats  qui  citaient  alors  de  lejour  à 
Conftantinoplc.  £ tvç  uJufumç  à fa  tuifan  if- 
> >1  rcfolut  avec  eux , Se  publia  enfuite  par  une 
Ordonnance  Impériale  , qu'à  toutes  les  élections 
qu’on  feroit  à l’avenir  à Conftantinoplc  pour  rem- 
plir les  Evefehez  vacansdc  l’Empire , on  appclleroit 
tous  les  Evefqucs  qui  le  trouveroient  à Conltaiitino-  tmhOoimi. 
pic,  en  forte  que  l'élcCtion  feroit  nulle  fi  Ion  avoit  t»™  t.  f*g. 
négligé  d’y  appcllcr  l’un  feulement  d'entre  eux.  Il  y 16  f-  ‘71» 
a vingt-trois  Métropolitains  qui  ont  fouferit  à cette 
Conftitution  Impériale.  Le  Droit  Oriental  en  con- 
tient plnficurs  lcmblables. 

V.  On  y peut  remarquer  1.  comme  c’eft  le  fcul  ^ 
Patriarche  qui  convoque  ordinairement  ces  Affem- 
blécs,  &qu«y  prcfidc  fans  que  l’Empereur  s'en  mê- 
le. z.  Que  les  autres  Patriarches  s’y  trouvent  avec  Ibid  f. nj. 
luy , avCc  un  allez  grand  nombre  de  Métropolitains,  *'*• 
quelques  Archevclqucs , fouvent  des  Evcfques.  C’eft 
apparemment  que  les  Métropolitains  avoient  plus 
fouvent  befoin  de  recourir  à la  protection  du  Patriar- 
che, du  Sénat  & de  l’Empereur.  3.  Les  Sénateurs  Se 
les  Magiftrats  Impériaux  y affilient  auffi  ordinaire- 
ment. Ainfi  c’cftoit  comme  une  Affcmblée  mixte* 
où  neanmoins  l’autorité  Se  l’éclat  de  la  puiffancc  ré- 
futait toùjoursdans  le  Clergé.  4.  On  y traite  Se  les 
affaires  Se  les  loix  qui  regardent  l’Eglife,  mais  où  la 
police  fcculicrc  fe  trouve  auffi  intcrcfféc.  Ainfi  non 
feulement  il  fied  bien  d’y  appcllcr  les  Magiftrats, 
mais  il  eft  mcfmc  avantageux  à l’Egltfe  de  le  faire  , 
tant  pour  rendre  ces  Affcmblécs  plus  iMuftrrs , que 
pour mtereffer  l'Empereur,  le  Sénat  & les  Magiftrats 
à en  faire  exécuter  les  refolutions.  /.  Il  n‘y  a point 
de  matière  qui  y foit  plus  fouvent  agitée  que  celle 
des  mariages.  Ainfi  on  ne  peut  nier  que  ces  fortes 
de  caufes  ne  fuflent  fous  la  puillâncc  de  l'Eglilc  Se 
fous  la  jurifdiûion  des  Evefqucs.  Car  nonobftanc  que 
les  Magiftrats  civils,  8t  les  Sénateurs  fe  trouvalTcnc 
dans  ces  Affcmblécs,  leur  autorité  eftoit  obfcurcie 
par  la  Majefté  du  Patriarche  , des  autres  Patriarches 
Se  de  tant  de  Métropolitains  qui  avoient  toujours  le 
deffus.  6.  On  y regloit  les  matières  les  plus  impor- 
tantes de  la  Difeiplinc , pour  toute  l’Eglilc  Orientale 
qui  y eftoit  rcprcfcntéc  par  tant  de  Métropolitains. 
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Pour  en  eftre  convaincu  t!  ne  fout  que  lire  laConfli- 
tution  du  Patriarche  Alexis , de  divcrps  coups  Ecclt- 
Ji^flicu  pertinenubu*  ad  mtivtrpu  Métropoles  & j4r- 
th.'tpt/iopAtm.  Cette  Confticut  ion  fut  faite  par  le  Pa- 
triarche & parle  Synode  de  la  ville.  Synode  ad  nr- 

bem  , tî  ttf  ouït*  niijft. 

VI.  U y paroift  encore  ailleurs , que  les  Evefques 
cftii  fc  crâyoicnt  blette  x dans  leurs  pouvoirs,  adref- 
1 oient  loirs  plaintes  é 1 Empereur , 5c  obtenoient  de 
luy  un  refcripi  pour  le  Patriarche,  afin  qu'il  attcin- 
blaft  le  Concile  de  la  Ville , avec  quelques  Sénateurs, 
5c  que  dans  cette  Attemblée  on  jugeait  félon  lesloix 
5c  les  Canons , avec  pouvoir  de  révoquer  l’Edit  pre- 
cedent de  l'Empereur  mef.nc , s'ils  le  jugeoient  nc- 
ccttaire.  Tel  fut  le  Brevet  de  l’Empereur  Alexis 
Comncncau  Patriarche  Nicolas  : Caufam  audiat  ,p 
hrmque  ei  importât  legibui  & Canombus  confcn  tantum  , 
nibil eum  impediente  feripro  , qued priât  k majeflate  me a 
folium  tfl.  Ce  Tribunal  mixte  revoquoit  donc  quel- 
quefois ce  que  les  Empereurs  avoient  eux  - mefmcs 
autrefois  ordonné  : Conflit  ut  nm  tfl  Tribunal  mixtum 
ex  Pontifies  b us  & dellis  viru  Stnatoriis , Patriarchd 
prafidente.  Que  in  jndicio  ftcundum  Aietropoliiarmm 
pronunctatum  tfl 

V II.  Le  Patriarche  mcfme  cftoit  quelquefois  obli- 
ge de  fubir  le  jugement  de  ce  Tribunal  mixte.  Le 
laine  Patriarche  Mcthodius  y fut  déféré  par  une  fem- 
me impudique , 6c  fon  innocence  y triompha  admi- 
rablement de  la  malice  de  ceux  quil'avoicnt  fubor- 
néc  : Terribile  Tribunal  ex  civihbus  & facratis  komi- 
mbtes  cogitur.  L'Hiftoirc  de  Conftantinople  fournie 
un  grand  nombre  d'exemples  femblablcs. 


CHAPITRE  L V I. 

Autre  exception  légitimé  de  la  refidence, 
i’afïiftanceaux  Cfonciles  Provinciaux. 

I.  g neüt  tfloit  la  forme  dit  Cancilti  Prévint  ta nx. 

I /.  gutHe  tfloit  ta  fo’me  de  t AffimbUci  Provinciales , que 
lei  Intendant  de  un  RoU  fatjoteni  huit. 

lit.  Si  cet  Affemlléti  tentiini  lieu  de  Contile  1 Provinciaux. 

I V.  Par  qutli  obflacltt  lu  Connlti  Provinciaux  rfloitnt  m. 
ttrromfue. 

V.  On  demande  aux  Rok  t*  ritabhflement  de  tu  Concile  1. 

y l.  Ou  l'obtient. 

Vil.  C'tft  aux  Mtirofolttaim  à convoquer  les  Conciles  Pro- 
vinciaux. 

VIII.  les  Puf  et  s en  font  quelquefo'u  mrfltt- 

/ X.  Eu  Orient  lei  Canoni  utmdndount  uu  Concile  Provin- 
cial tou»  le  1 ant 

X.  On  foi 1v.1t  envoyer  lei  Diacres , ou  d'autret  Defuiex.  au 
Concile  annuel  du  Patnaiche. 

X t.  La  1 effet  ira  du  Concilti  Provinciaux  fut  un  malheur 
commun  aux  deux 

I.  Ommc  la  frequente  convocation  des  Etats 
V_v  Generaux , des  Alfcmblécs  du  Clergé  6c  des 
Conciles  univcrfcls , abforba  prcfquc  les  Conciles 
Provinciaux,nous  n'aurions  pu  nous  palferd'en  parler 
davantage.  Mais  comme  on  n’a  pas  faille  d’en  alfcm- 
blcr  quelquefois , 6c  mcfme  d'en  ordonner  la  convo- 
cation annuelle  , nous  n’avons  pas  cru  pouvoir  entiè- 
re ment  ob  mettre  un  point  fi  cflcntiel  1 b difcipline  de 
l’Eglife.  Flodoard  uous  rapporte  en  abrégé  unConcile 
de  H Archcvefquc  de  Reims  Vulfarius  tenu  ï Noyon, 
où  affiftermt  les  Evefques  de  la  Province , deux  Cho- 
révcfqucs , huit  Abbcz , le  refte  du  Clergé , c’cft  à di- 
re les  Preftrcs  6c  les  Diacres , avec  quatre  Comtes.  Il 
s'agiiloit  de  quelques  Paroilles  conteftées  entre  les 
Evefques  de  Noyon  6c  de  Soiflons.  La  refolution  du 
Concile  fut  loufcritcpxr  les  Ecdefiaftiqucs  6c  les  laï. 


de  l’Eglifè, 

ques,  parce  qu’il  s’agittbit  dupe  caufc  mixte:  Hac 
diligtiuijpmè  inveftigata  conftnferunt  Epifcopi . Cfrore- 
pifcopi , Abbatti , Presbytère  <2*  Diacem  , O"  pars  Ec- 
clepa  Neviemtnps , Clenci  & taïci . & part  Ecclefta 
Smtjftenenfit , pmihter  Clerici  & Laid. 

I I.  Ccn’cftoient  pas  à la  vérité  des  Conciles  Pro- 
vinciaux , mais  c’cftoicnt  des  ÀfTcmblées  fort  faintes 
6c  fort  canoniques , qui  dévoient  eftre  convoquées 
dans  prefquc  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  par 

un  Evcfquc  6c  un  Comte  que  l’Empereur  Louis  le  An.  i*j. 
Débonnaire  yenvoyoitaveela  qualité  d’intcndans. 

Mtfli  r2)ominiti.  Car  ils  dévoient  d'abord  aflcmblcr 
les  Evefques,  les  Abbez,  les  Comtes,  les  Officiers 
du  Prince,  les  Avouez  ou  Vidâmes  des  AbbelTes ï 
Çonvtm ant  nd‘m  Mifli , unnfquifque  in  jna  I.egat ione,  Conc  G *2. 
cnm  omnibus  Epifcopu , Abbaubus , Cornu tbm  ac  f'affis 
noflrij , Advocatu  noflrij , ac  Piccdominij  Abbott  fa-  4ï7 
rnm,&c.  La  fin  6c  l'utilité  de  ces  Intendances  6c  de  *7i' 
ces  AfTcmblées  cftoit  de  foûtenir  les  Evefques  6c  les  ca^bds^ 
Comtes  dans  leurs  faintes  intentions,  6c  décartcr  L.t.e.  1 1. 
tous  IcsobTiacles  qui  pouvoient  s'oppofer  à l’cxecu-  i«. 
don  des  Canons  & desLoix  : Vt  Jt  quiltbtt  Epifie- 
put  vet  Cernes  mimflcnum  fuumpropter  cpiodlibet  im- 
ptdimtn'um  impiété  non  pojfit . ad  tes  recurrat , & cnm 
torum  adjHterie  mintflerm m fuum  impleat.  Et  au  con- 
traire fi  les  Evelques  ou  les  Comtes  ne  s’acquitoient 
pas  de  leur  charge  avec  toute  la  diligence  & la  fide- 
lité qu’on  efperotc , ces  Intendans  extraordinaires  ré* 
vcilloicnt  en  eux  le  zcle  de  la  religion  6c  de  la  jufti- 
ce  : Et  p forte  Epifcepms  ant  Cernes  aliquid  négligen- 
ts us  in  mini  fierté  pu  egtnt  ,ptr  iflomm  admenitionem 
cerrigatnr.Lcs  Conciles  Provinciaux  eftoient  inftituez 
pourremedier  aux  mefmcs  defordres,  mais  ces  Af- 
lemblécs  d'Etats  particuliers  ou  de  grands  Jours  pou- 
voient avoir  une  jurifdiâion  plus  efficace  6eplu$prcf- 
faute  à caufc  de  l’autorité  du  Prince  qui  les  foûtenoit. 

III.  On  pourrait  mcfme  croire  avec  quelque  fon- 
dement , que  ces  Légations  ou  Intendances  extraor- 
dinaires prenoient  la  place  des  Conciles  Provinciaux  4 
qui  ne  fe  tenoient  plus  régulièrement  deux  fois  l’an- 
née félon  les  Canons , ny  mcfme  une  fois  dans  la 
plupart  des  Provinces.  De  lé  naiftoit  une  infinité  de 
plaintes  Ôc  de  procès  , dont  on  venoit  importuner  les 
oreilles  du  Prince.  C'eft  ce  que  nous  lifonsdans  un 
Canon  du  Concile  V I.  de  Paris , qui  ordonne  qu’on 
demandera  au  Roy  le  rétablificmcnc  des  Conciles 
Provinciaux , & la  liberté  de  les  tenir  au  mbins  une 
fois  chaque  année , fi  les  affaires  & les  befoins  de  l’E- 
tat ne  permettent  pas  de  les  tenir  plus  fouvent  : /r.  Am  llf< 
reppt  miferabtits  ac  ptriculofa  rtofiri  ttmperis  confium-  can.  i<. 
do , ebcjhod  Eps feopornm  Concilia  bit  in  anno.  peut  mot  Hbri  t. 
canontcus  docct , per  unarnqu.mupu  Provinciom  non 

punt  j & ob  id  EccUpaftica  militât i magnum  dtfptn- 
dmm,  & principalibus  aunbus  tnfoltns  tmpcdimtntum 
& tnultorum  impnnitat  nafiitur  fUgitiemm,  Proindt 
omnibus  médis  pernectfarium  vifum  tfl  t ut  ab  Impé- 
rial i celprudine  libertat  ttmperis  imploretnr , que  hoc 
ad  utilitattm  Ecclepa  mu l torum  corrtlUontm  péri  pof- 
put.  Et  p bac  aliqua  prapeditnrt  nttefuate  kit  nt- 
queuttt  y [aima  m arme  ftmtl  fiant. 

I V.  La  liberté  du  temps  que  ce  Concile  demart-  L j.  e.it. 
doit  à l’Empereur,  mt  fatum  ftmtl  in  arme  libertat 
opportun*  tempéré  s cencedatur , n’eftoit  autre  chofe  que 

de  n’eftre  point  divertv  ou  occupé  pendant  ce  temps - 
1&  é d’autres  AtTemblees , ou  à des  courfes  & des  ex- 
péditions militaires  pour  la  confervation  de  l’Etat. 

Ainfi  il  paroift  bien  d’où  procedoit  l'interruption  de* 

Conciles  Provinciaux.  Cet  Empereur  croyoic  pçut- 
cftrc  y pouvoir  fuppléer  par  le*  vi  fîtes  6 c les  A trem- 
blées des  Intendans , mais  la  collation  des  Conciles 
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Provinciaux  cftoit  un  mal , auquel  on  ne  pouvoit  re- 
médier que  par  leur  rétabliflement.  Ce  Concile  in- 
terdît l'Empereur  mcfmc  à en  permettre  la  convo- 
cation annuelle , afin  qu'on  ne  l'importune  plus  de 
toutes  les  plaintes  Si  de  tous  les  différends  qu  on  ter- 
minerait dans  un  Concile  Provincial.  Voila  comme 
dés  lors  le  dtfiftcmcnt  des  Conciles  Provinciaux  a fait 
tomber  entre  les  mains  des  Juges  Civils  une  grande 
partie  des  caufcs  qui  dévoient  cftrc.traittécs  (levant 
le  Tribunal  de  l'Eglife. 

V.  Le  Concile  de  Meaux  fit  la  mcfmc  demande  au 
Roy  Charles  le  Chauve  , tâchant  de  luy  perfuader 
que  1 s troubles  de  l’Etat  ne  dévoient  point  interrom- 
pre les  fondions  faintes  des  Batteurs  de  l'Eglife:  Pt 
Principes  juxta  Décrété  Cauenum  pirfingnlM  Provin- 
cial falttm  bis  aut  ftmel  in  anno  Synodice  convenir i con- 
cédant ; qui  a qtuhbet  confajio  rtrnm  temporafium  siijfol- 
vere  non  débet  collegium  & jhtdium  Sattrdotum.  Ce 
n’cft  pas  à mon  avis  que  le  Roy  eut  fait  aucune  dé- 
fenfc  détenir  les  Conciles  Provinciaux  : mais  il  ap- 
pel loit  fi  fouvent  les  Evcfqucs  hors  de  leurs  Diocc- 
ics,  5c  hors  de  leurs  Provinces  mefmc  pour  les  affai- 
res d’Etat , qu  il  leur  cftoit  très  - difficile  de  pouvoir 
s'aircmblcr  dans  les  Conciles  Provinciaux.  * 

V I.  Mais  fi  les  troubles  de  l’Etat  Se  les  frequentes 
difcordes  des  Rois  ett oient  un  obftacle  aux  Conciles , 
les  Evcfqucs  ayant  cfté  cux-mcfmcs  les  médiateurs 
Se  les  auteurs  de  la  paix  , s’acquirent  affcz  de  crédit 
fur  l’cfprit  des  Rois  mcfmcs,  pour  fc  Etire  rcfpcder 
Se  pour  obtenir  d’eux  leur  contentement  pour  la  con- 
vocation annuelle  des  Ademblécs  Provinciales.  V oi- 
cy  comme  parlent  les  Evcfqucs  du  Concile  de  T oui, 
compofé  de  douze  Provinces  : Epifeopi  ftcundhm  ilit • 
ram  minijleriam  ne  facram  anthoriiarem  uniti  Jim , & 
mm  no  confit  io  arque  mnxilio  Regts  Regnerumque  prb 
mores  atque  populum  Jibi  commijjnm  in  Domino  rtgant 
& c°rn gant.  Et  nemofe  àfolatio  mutité  fubtrahat  ; fed 
Synodales  Converti  us  fecnndnm  jujfunem  canonicamfn- 
qutntarc  procurent ■ Quatenue  ordo  Ecclefajiicm  , qui 
quaft  oblitcratus  jam  fntrat , quoniam  Synodi  propter 
difeordiam  Rtgum  frequent  art  non  poterant , Epifcopali 
colla  noue  ad  necejfannm  ac  débit  nm  fatum  rtdnti  pré- 
valent. Vndeetiain  conftnfnm  apud  Regts  expet irum  eh- 
tinuerunt.  Toutes  ces  paroles  font  de  poids,  & elles 
méritent  une  attention  toute  particulière,  i.  L’in- 
terruption des  Conciles  a caufé  le  rcnvcrfcmcnt  de 
toute  la  Difcipline  de  l'Eglife.  i.  Les  guerres  Se  les 
diviiîons  de  i Etat  ne  doivent  point  faire  coller  ces 
Affemblccs , qui  peuvent  mefmc  y apporter  des  re- 
mèdes trcs-cfficaces  par  l’intervention  des  Evcfqucs, 
qui  fondes  Vicaires  de  J eîus-Chr  i st.  $.  Si  les 
Evcfques  demeuroient  étroitement  unis  entre  eux  , 
Se  s’ils  confpiroicnt  tous  unanimement , ils  l'cmpof- 
teroient  fans  doute  fur  toute*  lps  rcfittanccc  qu’on 
peutfairc  aux  Ordonnances  canoniques, & les  Grands 
de  la  terre  feraient  enfin  gloire  de  ne  rien  refiifcr  aux 
demandes  des  vrays  Pontifes  de  J t s u s-C  hrist, 
qui  n’ont  ny  autre  intereft  ny  autre  deffein , que  de 
faire  régner  la  pieté  dans  l’Eglife , la  jufticc  Se  la 
paix  dam  l'Etat.  4.  Mais  quelque  fermeté  que  ces 
Evcfques  de  douze  Provinces  fc  propofent  de  faire 
paraître , ils  n’cntrcprcnnent'pourtam  pas  d'afTem* 
Mer  les  Conciles  fans  le  contentement  du  Printc. 
Auffi  Hinemar  Archcvefque  de  Reims  écrivant  k 
Loiiis  Roy  de  Germanie  , qui  efloh  venu  pour  (t 
faifir  du  Royaume  de  fon  frère  , n’oublia  pas  de  luy 
demander  la  liberté  des  Conciles  : P't  temporibu*  à 
facrù  regttlit  confient  u Provinciales  S y ne  de  1 cum  Epif- 
copie , & ffeciaits  cum  Prtsbyttri*  babert  quitté  pojjint, 
annuité. 


VIL  La  neccfficé  de  ce  commandement  du  Prince 
n’cmpefche  pas  que  ce  ne  foit  le  Métropolitain  qui 
ait  le  dro^  Se  le  pouvoir  de  convoquer  les  Conciles 
Provinciaux.  C’eft  félon  le  mcfmc  Hinemar  la  diffé- 
rence de»  Conciles  univerfcls  & des  particuliers.  Les 


Conciles  univerfcls  doivent  cftre 


convoquez 


par 


le 


PapeÔc  par  le  Souverain  : mais  les  Conciles  Provin- 
ciaux font  çonvoquez  non  pas  par  le  Pape , mais  félon 
les  Decrets  des  Papes  par  les  Métropolitains  : Ctarct 
univtr faits  ac  generales  Synodes  nominari , cum  plans 
Epifeopi  Apoftolica  ftdù  j.ijjione , & Imper  i ali  convo- 
cations convenerum , &c.  Sic  igitur  univtrfalts  Synodi 
Ipecialiter  Apoflolica  ftdts  autheritatc  convocantur , & 
aqui  Provinciale  t Canonica  Synodi , décrété  fedu  Apo- 
felua  à ftl.iropehtanu  &Provindarum  Primat ibus  con~ 
vocamur.  U en  donne  un  exemple  dans  le  Concile 
general  de  Francfbrd , qui  fut  convoqué  parle  Pape 
Se  par  Charlemagne  , Jaffont  fedu  Ape'Jolice , ton- 
tocante  Imperatort.  Comme  les  Conciles  univerfcls 
font  extraordinaires.  Se  ne  fe  tiennent  que  dans  le* 
neccffitcz  incidentes , Conciliai n univerfalt  nonmfi  ne- 
cejfttate  faciendum  ; Ils  ont  auffi  befoin  d’une  convo- 
cation extraordinaire. 

VIII.  Ce  n’eft  pas  que  les  Papes  n’aycnt  dans 
quelques  occurrences  mandé  aux  Arche  vcfqucsd’al- 
fembierdes  Conciles  particuliers, & d'yprefider  au 
nom  du  faine  Siège , pour  y terminer  quelques  diffé- 
rais, doutons  cftoit  rapporte  au  jugement  du  Siège 
Apoftolique.Hcriman  Archevêque  de  Cologne  effant 
en  différend  avec  Adefgarius  Archevcfquc  d’Ham- 
bourg & de  Breme , le  Pape  delegua  cette  caufe  k 
Foulques  Archevcfquc  de  Reims  , luy  mandant  d'af- 
femblcr  pour  cela  un  Concile  à Vomie,  Injungit  fua 
ipfiusvice  Papa  Synednmc-jnvocare.  Le  Pape  Formofe 
ayant  appris  que  les  Evcfques  de  ta  Province  de  : 
Reims  ne  fe  foûmcttoicnt  qu’avec  peine  au  jugement 
de  leur  Métropolitain  Foulques , il  luy  écrivit  de  tenir 
un  Concile,  Se  d’y  paraître  rcvftu  de  l'autorité  du 
S.  Siège , pour  fe  faire  mieux  obéir  de  fes  Suffi  agans 
pci»  les  Decrets  quon  y ferait  : Scribens  nt  de  tanto  ne - 
gltüu  , Synodah  fimul  aStiont  ptrquir.wt , (ÿ'  qmdqmd 
opertutrit . canonica  atque  Apoftolica  maint  1 ambernate 
décernant.  Ce  mcfme  Pape  apres  avoir  employé  tou- 
te fon  autorité  pour  élever  fur  le  Trône  le  Roy  Char- 
les le  Simple , contre  Odon  fon  Compétiteur , manda 
encore  aux  Archevefques  Se  aux  Evcfqucs  de  France 
de  s’allcmblcr,  afin  d 'affermir  le  Sceptre  ébranlé  de 
ce  Roy,  & d’arrefter  les  tyranniques  ulnrp.uions 
d’Odon  : Item  ad  Arebitpifeopos  & cattros  Epifeopos 
G att  tartan  , mènent  ut  convtniant . atque  commentant 
tandem  Fegem  Odonan , ne  aliéna  ufurptntur. 

IX.  Dans  1 Orient  !e  Concile  V 1 1.  confirma  le  ( 
Canon  precedent  du  Concile  inTmUo , qui  avoit  en- 
joint aux  Métropolitains  de  convoquer  leurs  Conci- 
les Provinciaux  au  moins  une  fois  chaque  année  » il  y 
ajouta  encore  une  redoutable  fcntencc  d’excommu- 
nication contre  le  Magiftrat  qui  mettrait  empêche- 
ment à la  tenue  du  Concile  : Et  Ji  quifquam  Prinetps. 
*fX"'  inventas  futrir  hoc  prohibere , communiontprive- 
tar.  Le  Concile  VIII.  rcnouvclla  la  ncccfllté  des 
Conciles  Provinciaux , en  forte  qu’ils  ne  miffent  point 
d’obftade  aux  Conciles  univerlels , que  chaque  Pa- 
triarche a droit  d’alTcmbler , comme  il  a efté  dit  cy- 
deffus. 

X.  Baifamon  ne  fait  tomber  l'excommunication  du 
Concile  V II.  que  furies  Ma'giftrats  Civils , Se  non 
pas  fur  les  Souverains , -u?ç  «>x*»wç . Et  quant 

aux  Synodes  univerfcls  qui  dévoient  fe  tenir  tous  les 
ansdans!’AfrTque&  qui  fcmbloicnt  eftre  incompati- 
bles avec  les  Conciles  annuels  des  Provinces,  il  allure 
V u iij 
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qu’il  n'y  a nulle  incompatibilitévcntrc  ccs-Concilcs, 
lors  mefme  qu’on  les  atlcmblc  en  ùxftnefmc  temps, 
parce  qu’en  mefme  temps  que  le  Métropolitain  tient 
l'on  Concile  Provincial , il  peut  députer  quelques- 
uns  de  fes  Suftragans , on  de  Tes  Preftres,  ou  mefme 
de  fes  Diacres , pour  aflifter  en  fon  nom  Se  au  nom 
de  toute  la  Province  au  Concile  univcricl.  Il  cft  bien 
vray  que  le  Canon  de  Carthage  demande  que  ce 
foient  des  Evcfqucs  que  l’Aflcmbléc  Provinciale  dé- 
pute au  Concile  univerfel  : mais  Bal  fa  mon  dit,  que 
puifquc  les  Preftres  Se  les  Diacres  ont  fi  Couvent  tenu 
la  place  des  Evcfqucs  Se  des  Patriarches  mefme  dans 
les  Conciles  Oecuméniques,  ils  pourront  bien  auffi 
cftrc  chargez  de  la  mefme  commiflùm  dans  les  Con- 
ciles Nationaux.  Facile  tfl  utrumque  fiert.  P r mine  to- 
its tmm  apud  ip forum  Primat tm  congregabuntur  i ip/i 
veto  apud  Patriarcham  convtnite  ptr  mandatants  » feu 
loct  confervatorts.  Legatos  autem  mini  ptr  Epfcopor, 
txtfltmo  non  rjft  nectjfart:,m.  Nam  O"  Sacerdotts , 
(juin  tttam  Viacom  mn  teneur  t ut  loct  confervatorts. 
In  pluribus  tnim  univcrfaltbus  S y no dis  et  min  Eptfcopi 
leci  conftrvaiortt  futrunt . & Sacerdotts  & Viacom  , 
tum  ex  altù  Provmctü , tum  tx  Rotna.  Ce  mefme 
Canonifte  remarque  encore  ailleurs  , que  les  Métro- 
politains doivent  bien  aifembler  tous  les  ans  leurs 
Conciles  Provinciaux  > mais  ils  ne  doivent  fe  rendre 
eux  mcfmcs  auprès  de  leurs  Patriarches , que  lors 
qu’ils  y font  appeliez. 

sitffltm.  Bal  là  mon  excepte  ailleurs  de  cette  Règle , qucl- 

ma.  ques  Archevcfqucs  Se  quelques  Métropolitains  qui 
n’avoirnt  point  de  Suftragans } & qui  par  confequenc 
eftoient  obligez  d'aflifter  aux  Conciles  annuels  du  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc. 

XI.  Au  refte,  ç’a  cftéun  malheur  commun  des 
deux  Eglifcs , de  fouftrir  des  interruptions  longues  Se 
frequentes  des  Conciles  Provinciaux.  Zonarc  remar- 
que , que  bien  que  le  V I.  & le  V 1 1.  Concile  euftent 
permis  de  ne  plus  le*  tenir  qu’une  fois  chaque  année, 
à caufe  des  incommoditcz  des  voyages  , & de  la  gran- 
de dépenfc  qu’il  falloit  (aire  ; on  ne  fatisfrifoic.pas 
mefme  â gette  obligation  Se  à cette  police  (i  relâchée.. 
tn  Cou.  Nunc  h arum  Synodorum  magma  tft  u bique  conttmptas. 

atfeft-  )7-  Et  ailleurs  , Noftris  temp»rtbus  tôt  a Synodorum  ratio  eo 
Nie'*"  "fl"*  nl&hg*lur'  M u omnibus  omnsno  lotis  babtri 
“ S dtfita  fint. 


CHAPITRE  L V II. 

Que  les  voiles  des  Evefques  à la  Cour  ne 
ramolifloient  point  leur  fermeté. 

t.  Deux  étueilui  tr oindre.  0 * les  évite  n>  ne  fa<[ an  t peint 
de  voyage  tn  Cour , que  pour  les  btfoint  certains  de  l'Eglife 
l J.  Exemple  do  la  fermeté  inflexible  de  l’ Auhtvrfjuo  H me- 
nât de  Reimt. 

lit.  Autres  preuves  de  fm  vigueur  & de  fa  genrroftté. 

J V . Exemple  de  fon  fucceflirnr  t' Ardevtfquo  Foulques. 

V.  Autres  exemples, 
y l.  Exemples  de  fa  'trst  Dunflan. 
y II.  De  foin!  Remuai  J Abbé, 
y 1 1 1.  Exemples  de  l'Eglife  Gré  que. 

I.  \ Prés  avoir  traité  de  toutes  les  Aftèmblécs 
XjL  canoniques  des  Evêques , qui  font  par  con- 
fcquent  autant  de  raifons  canoniques  pour  les  faire 
ablcntcr  de  leurs  Dioccfcs;  fans  oublier  celles  qui 
fe  font,  ou  dans  la  ville  Roialc,  ou  à la  Cour  du  Prin- 
ce : il  cft  bon  de  fatisfrire  à une  objcâion  qu’on  peut 
nous  faire,  fçavoirqu’ily  a bien  du  danger  que  lair 
de  la  Cour  n’mfcâc  enfin  les  Prélats , Se  ne  ramolifte 
cette  fermeté  vgoureufe  , qui  fcmblc  cftrc  le  propre 
caractère  de  l’Epifcopac. 


Il  eft  vray  d’un  codé  que  la  fréquentation  de  !» 

Cour  cft  pcnllculc  aux  Evefques,  & il  cft  vray  atifli 
d autre  part , que  leur  trop  longue  abfcncc  de  la  Cour 
cft  dangcrcuic  & à la  Cour  Se  à l’Eglife.  Car  les  Prin- 
ccsChrcfticns  ayant  une  auflî  grande  part  qu'ils  l onc 
dans  toutes  les  importances  affaires  de  l'Eglife , ne 
doit-on  pas  juftement  appréhender  que  les  règles  Se 
les  libcrtcz  Ecclelîaftiqucs  ne  foient  fou  vent , ou 
ignorées,  ou  violées  dans  leur  Confcil , fi  les  Evcf- 
qucs n'y  viennent  quelquefois  pour  les  faire  connoî- 
tre , ou  pour  les  faire  rcfpcÛer  ? Le  moyen  le  plus 
infaillible  pour  éviter  ce  double  écueil , cft  que  les 
Prélats  ne  viennent  à la  Cour  que  pour  les  befuins  de 
l'Eglife,  8c  pour  la  défenfede  fes  lois. 

1 1.  Aux  exemples  qu’on  nous  propofe  de  ceux  que 
le  fejourdc  la  Cour  a jettez  dans  des  complaifanccs 
& des  relâchemcns  indignes  de  leur  mimftcrc , il  faut 
en oppofer d’autres  cnt  îa  vigueur  & la  fermeté  Epif- 
copalc  ait  triomphé  en  mefme  temps  de  toutes  les 
promedes  , 8c  de  toutes  les  menaces  des  Grands  de 
la  terre.  Tel  fut  Hinemar  dans  fa  réponfc  au  Roy 
Louis  le  Begue , qui  vouloit  luy  frire  confirmer  une 
élection  frite  contre  les  Canons  dans  l'Eglife  de  Beau- 
vais. Cet  Archevcfque  protefte  d’abord,  qu’il  cft  Tomtpag. 
jufteque  le  Roy  rondeaux  Evcfqucs  ce  qui  ne  leur  A l*i- 
jamais  cfté  relu  lé  par  fes  prcdcceftcurs , s’il  veut  rc-  « 
ce  voir  d eux  les  mcfmcs  devoirs  qu’ils  leur  cnt  ren- 
dus. Vos  autem  fenil  a EcclefU  & ejm  reüorsbsu  , at- 
que  mibi  ftrvast , qtsod  tlli  confervaverunt.  Qu'il  n'a 
garde  de  deshonorer  fa  vieillclfc,  en  fe  (aidant  em- 
porter ou  à la  convoitifc  , oui  la  timidité  , Se  fe  ren- 
dant indigne  de  l’Epifcopat  par  un  lâche  violement 
des  Canons  : Nolite  rétribuer t mala  pro  bonis , fuadtn- 
tts,  non  tamen  ait  xsl  tante  Domino  yerfuadentes  , ut  in 
feneSa  mtadeclinem  à féerie  régula , quod  née  pro  tu- 
psdtrate , née  pro  amore , t ni  timoré  haclensu  ftei , ut 
à gradu  Epifcopali , quo  ptr  triginta  & fix  annos  gra- 
tta Vit  ufqut  modofunttus  fui,  tnerito  décidant.  Que 
la  complaifance  que  le  Roy  demande  de  luy  contre  le» 
loix  divines  & humaines.  Se  contre  la  profcliïon 
qu’ils  ont  tous  deux  frite , ne  juftifieroit  pas  le  Roy , 

Se  le  damneroit  luy-mcfmc.  Et  f vobü  conftrtfero  , 
ut  contra  divinau  & bumanat  legts  , & contra  vtftram 
& mtam  profit fftontm  faciat  i s , me  perdant  & vos  non 
felvabo.  Enfin , il  déclare  que  la  mort  dont  on  le  me- 
nace, cft  moins  un  fujet  de  terreur  pour  luy  qu’un 
attrait,  puifquc  ce  ne  peut  cftrc  que  fa  fortie  d’une 
prifon  qui  tombe  déjà  dcllc-mcfmc  , c’cftàdircdun 
corps  accablé  des  infirmitczdc  la  vieillerie.  Voila  les 
fentimens  du  Prélat  qui  avoit  le  plus  fréquenté  la 
Cour,  de  tous  les  Prélats  de  fon  lîcclc.  Std  ut  i nam 
oui  per  vos , asu  ptr  quencumque  fibt  placutrit , educat 
me  Dominas  de  tflo  carcere , vidtlictt  infirme  & fenils 
corport , ad  tum  quem  fta  gratin  largitntt  tx  toto  cor- 
de defidtro  videndum.  On  peut  bien  croire  après  cela 
que  ce  généreux  Arthcvclque  n'eftoit  pas  pour  rien 
relâcher  de  la  feverité  des  Canons , de  quelques  me- 
naces , ou  de  quelques  carcdcs  que  la  Cour  attaquaft 
fa  fermeté.  Et  fettott  ^triijfsrne  quia  Domino  adju- 
vante t née  quibufumqut , née  quorumeumqut  tcmri- 
btu  vtl  blandinu  , f*  bac  cauft  undc  agttur , à facrit 
legtbus  & regulis  deviabo. 

III.  Cette  vigueur  vrayement  epifcopalc  d’Hinc- 
mar  s’eftoit  répandue  fur  les  autres  Evefques  de  fon 
temps,  & le  Roy  Charles  le  Chauve , père  de  Louis 
dont  nous  venons  de  parler , vivement  touché  de 
leurs  reprimendes , Se  peut-eftre  mefme  des  menaces 
de  leurs  excommunications  , avoit  tâché  de  frtisfri- 
rcâ  l’Eglife  pour  les  Bénéfices  qu'il  en  avoit  aliénez, 

& n’a  voie  pas  crû  avilir  la  Majefté  Royale,  en  dc- 
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touchant  les  Bénéfices, 

mandant  pardon  aux  Evefques,  fie  recevant  l’impo- 
fition  de  leurs  matns.  Voicy  comme  les  Evefques  de 
deux  Provinces  parlèrent  à Louis  Roy  d’Allemagne. 
Nam  idem  fréter  vefier  & divin*  injpirationt , d' Sa- 
ctrdotéii  redargntione , & etiém  ab  s) po folie*  ftde 
tommonittu  , ex  aliqua  parte , qua  perpere  egit , corre- 
xtrat  \ qua  auttm  ad  h ne  incorrect*  erant , quomodo 
emtndare  pofiet , gtwebundui  querebat.  Hmcmar  parle 
encore  plus  ouvertement  ch  s adrellânt  au  Roy  Char- 
Tént  ip*£.  jcs  mcfmc  t ttiam  m Canfiaco , quand»  vemain  pe- 
tentes  ab  Epifiopis  qui  adfutrunt , tnantu  impofitionem 
accepifiis- 

Ce  courageux  Prélat  publioit  hautement  que  la 
loy  divine  ne  luy  pcrmcitoit  pas  de  fc  difpcnlcr  de 
dire,  5c  mefmc  d'inculquer  au  Prince  toutes  les  vc- 
ritez  neccffaircs  pour  fon  propre  falut , fie  pour  le 
Coic.  Du-  jufte  gouvernement  d'un  Royaume  Chrcfticn.  Quia 
liât.  cari/Jimé  dammatio  vefira . im»  divin a jujfio  tuibt  prtc- 
4,0  cep>t , ut  qua  ad  faluum  . & vefiri  no  nu  ms  ac  mini- 
fier i\  dignitatem  pertinere  fiia , non  taccam  , &c.  Et 
idt»  bine  tain  inculcanter  feribo  , quia  proprtr  Re- 
grm  Rcgurn  téCtre . que  faiu  i & us  dit  au  vefira  ne- 
cejfariaeffc  cognofco , non  audtoÿ  ad  cujit)  judiesnm  Vos 
& ego  veniemus  , &t-  Il  propofe  à ce  Roy  l'exemple 
de  l’Empereur  Theodofe , qui  s’acquit  une  gloire 
plus  folidc  & plus  durable  par  la  foumilfion  aux  re- 
primendes  de  faint  Ambroifc,  que  par  tant  de  f.i- 
meufes  viâoircs.  Il  ajoute  qu'il  n’y  a pas  de  bonheur 
compcrable  à ccluy  d'un  Empereur,  qui  trouve  un 
Evefque  fcmblablcà  Ambroilc , ou  d’un  Evcquc  qui 
trouve  un  Empereur  pareil  à Theodofe.  Muncntete 
Theodofij  & Ambrofi /.  Quia  exceffit  ut  homo  Theodo- 
fitu . corripuit  tum , ut  vente  Sacerdos  Ambrofi  tu  ; & 
recepit  patienter  atque  bumiliter  per  ilium  divmain  cot- 
rtllionem  Toeodofiut.  Félix  lmperator , qui  fito  t empare 
talent  habuit  Sucer dotem , &c.  Félix  Sacerdos  Dei  Am- 
brofius , qui  in  tempore  faits  fuit  Imperateris . Felicts 
arnbo  & Sacerdos  & lmperator,  quia  ne  ira  Dei  pro 
exceffu  defcendtrtt  Juper  Imperatonm , habuit  fito  tern- 
fore  Sacerdos  cm , &c.  Hincmar  protefte  apres  cela 
qu’il  n’cft  poulie  par  aucun  intereft  particulier,  mais 
par  le  «le  pur  de  l’Eglife  univcrfcllc  & de  l’Epifco- 
pat,  quieft  un  dans  fon  univcrfalité , enfin  par  ce 
«le  qui  doit  faire  fouhaiter  à tous  les  Evefques , bien 
loin  de  craindre,  d’cftrceux-mefmcs  les  victimes  de 
la  vérité.  Z cio  videlicet  nniverfalis  F.  t défit, , que  do- 
mus  Dei  tfi , & facri  ordinis  Sacerdotij , quod  unum 
in  omnibus  Epifcopts  tfi , & ofi.cij  met  exiguitatis,  le - 
gens  eleilos  Dei  pr opter  leges  patcrn.u  tuant  morttm 
corporis  appetijfe. 

I V.  Cette  vigueur  palfa  jufqncs  dans  les  fucccf- 
feursd’ Hincmar , entre  lefquels  le  célébré  Foulques 
qui  avoir  cfté  élevé  dans  la  Cour  de  Charles  le  Chau- 
ve , fie  Louis  le  Bcgue , fie  qui  apres  avoir  cfté  elû 
Archcvcfquc  de  Reims,  avoir  gouverné  l’Etat  pen- 
dant la  minorité  de  Charles  le  Simple  : ayant  appris 
que  ce  Roycftoit  rcfolndefc  fcrvirdcsNormansqui 
cftoient  encore  Payens , pour  achever  de  reconquérir 
lercftc  de  fon  Royaume , ce  qui  ne  fc  pouvoir  faire 
alors,  fans  armer  les  infidèles  contre  1rs  fidèles,  fie 
{ans  faire  triompher  le  Paganifracdc  1 Eghlc;  il  *uy 
écrivit  une  lettre  digne  du  fucccffcur  de  Hincmar , fié 
digne  4*un  fervent  imitateur  du  grand  faine  Ambroi- 
fe.  Il  luy  déclare  qu'il  y a peu  de  différence  entre 
s’allier  avec  les  idolâtres , fie  adorer  les  idoles.  Ntbil 
entm  difiar , utrum  quts  ft  paganis  fociet , an  abnega- 
to  Dto  idola  ad'rtt.  Que  c’cft  renoncer  Jtsus- 
Christ,  que  de  fe  Joindre  à fes  ennemis  : Denm 
rtiinqunis  . c:im  vos  tjus  befiibus  fociatts.  Qued’of- 
fenfer  fi  cruellement  lemaiftre  fie  iediftributcur  des 
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Roy  a u r.  *■% , ’eft  pas  le  moyen  de  recouvrer  le  fini. 

Nunq.  am  j.  agendo  ad  Regnum  pervtntctu  , tmo  vé- 
locité/ dtjperdtr  vos  Deuj  quern  mu  nis.  Enfin  que 
IcsEvciqitcs  ne  peuvent  élire  fidèles  à ccluy  qui  ne 
l'clt  pas  à Dieu  j que  leur  fidelité  mefmc  les  oblige  de 
n’épargner  ny  les  corrections,  ny  les  cenfurts  Ec- 
dcliaitiques,  afin  d'cmpcfchcr  que  pour  recouvrer 
un  Royaume  on  n'employe  les  moyens  qui  ne  loue 
propres  qu’j  dcfoler,  fie  le  Royaume  & l’Eglifc.  Scia- 
fis  t qui  a fi  hoc  ftcernis , nunquant  me  fidiltm  babebi-  4‘  c"  F 
tis  i fed  Cf  qHofcumquc  poiuero , a vefi/a  fij eht.it e re - 
vocabo , & cum  omnibus  Cocptficpis  voi,  & omises 
vefirat  excommunie  Ans  , éttrno  anathnnatc  condtuma- 
bo  C’cftoit  pouffer  bien  loin  l’ardeur  de  fon  zelc. 

Mais  il  faut  confidcrcr  qucccncAoicntquedes  me- 
naces, dont  nous  n ‘entreprendrions  pas  incline  de 
faire  l’apologie.  Mais  plus  ce  «le  cil  emporté , plus 
il  paroill  que  cç$  Evefques  n'avoient  rien  perdu  de 
leur  fermeté  dans  le  long  fcjourdc  la  Cour. 

V.  En  remontant  plus  haut , nous  trouverons 
que  lâint  Lambert  Evefque  de  Liège  plus  heureux 
qu’l  iinemar,  parvint  à la  couronne  du  martyre  pour 
avoir  repris  Pépin  Hcrillal  du  manage  icandatcux 
qu’il  avoit  eontraéle  avec  Alpaidc , du  vivant  de  fa 
femme  Plrftrudc.  Saint  Suviocrt  Evefque  de  Fcrdcn  ''""««Af *•’. 
fie  Agilolphc  Archcvcfquc  de  Cologne  , ne  fc  laillc*  \ 
rent  pasabatrcle  courage  par  cet  exemple,  au  cou-  suvïltrîi 
traire  ils  en  furent  animez,  pour  venir  hardiment  rc-  < îs. 
montrer  à ce  mefmc  Prince  qu’il  nrdevoie  pasapjK-1- 
1er  à la  fucccflîon  de  fes  Etats  Charles  Martel , fils  de 
cette  concubine  , en  le  préférant  à fes  enfans  légiti- 
més, nczdcPlcétrudc.  Leur  légation  ne  rendit  pas* 
mais  leur  courage  fie  leur  intrépidité  n’en  recueillit 
pas  moins  de  gloire. 

V I.  Samt  Dunfi.tn  ne  portoit  encore  que  la  qua- 
lité d’Abbé,  lors  qu’eftant  au  fcltindu  facredu  Roy 
Eiluin,  avec  les  autres  Archcvcfqn. s , Evefques, 

Abbcz  fie  Barons  d’Angleterre  , il  cnfortit  avec  l'E- 
vcfquc  Qtiinfin  pour  v ramener  le  Roy , qui  leur 
avoit  preteré  la  convcrùtîon  de  fes  coumlancs.  En 
effet  Dunflan  l’arracha  par  force  d’entre  ces  Dames  SnriuiM*if 
fie  le  ramena  dans  l'Ailcmbléc  des  Grands.  Iai«  olcre  du  i>. 
du  Roy  fie  des  Dames  /‘le  pillage  m rime  du  Monafte- 
rcdcDunftan,  fie  fimcxit  cnfuitc  d’une  aâion  fi  gc- 
nereufe , ne  diminuèrent  rien  de  fon  courage  , fie 
n’cmpcfchcrcnt  pas  qu’ayant  cftéfait  Arehevelquedc 
Cantorbery  apres  la  mou  du  Roy  Eduin , il  ne  hft  en- 
corc  éclater  envers  fon  fucccfieur  la  me  fine  invinci- 
ble fermeté.  Ce  Roy  par  un  attentat  facrilcgc  ayant 
ravy  l’honneur  i uncnüe  qu’on  élevcit  penhonnaire 
dans  un  Monaftere,  fi:  qui  s’eftoit  menue  couverte 
d’un  voile  de  Religion  pour  éviter  cette  violence  ; 
faint  Dunftan  vint  l’attaquer  fur  fon  trône  mefmc, 
l’abatit  à fes  pieds  parles  foudres  de  la  vérité  fi:  de  la 
vengeance  divine , dont  il  le  menaça , luy  impôt  a une 
pénitence  de  feue  ans,  5c  la  luy  fie  accomplir  avec 
une  humilité  auuî  édifiante  , que  fon  crime  avoit  cfté 
fcandalcox. 

VII.  Trouvera-t-on  mauvais  que  l’Abbé  faint 
Romuald  fréquentait  la  Cour  de  1 Empereur  Otton  , 
itandon  aura  appris  que  cette  inflexible  obfcrvateur 
es  Canons  de  la  pénitence , pour  faire  expier  à l’Em- 
pereur la  mort  du  Sénateur  Crefeent,  l’obligea  de 
faire  le  pèlerinage  de  Rome  au  Mont  Gargati  pieds  snrimfu» jf 
nuds,  luy  fit  palier  le  Carême  dans  fon  Monaftere,  dit  19- 1. 
avec  le  cilicc.  pfilmodhnt , jeûnant  fie  couchait  fur  **  »♦. 
une  natte  , enfin  il  luy  fit  promettre  de  quitter  l’Em- 
pire , fie  de  finir  fa  vie  dans  l’habit  5c  les  auftrritrz 
acla  profelfion  Monaftique  ; fie  ne  fc  contentant  pas 
de  cette  promelfe , il  vint  lu  y -me  fine  Si  Ra  venue  pour 
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le  preffer  de  l'cxecuter.  Romualdus  Regem  prottnus 
ad  ut , & accepta  promijfionu  exailor , mt  Rex  Al  an  achat 
furet , inftfiert  vebertitntitu  tapit.  At  tilt  fiûturum 
qutdem  quod  txigtbar.tr  ajferuit , fi  tarntn  priai  Ro- 
man , epta  fibi  rebcllabat  , impeiertt  \ & ta  dtvtlla 
Rai-ennam  cam  villoria  utntartt  Enfin  cct  Empereur 
ne  refufant  pas , mais  différant  Iculcmcnt  d'accom- 
plir fa  promcfl’c , de  renoncer  à l’Empire , & de  pren- 
dre l'habit  de  Religion,  le  iaint  Abbc  punit  ces  trop 
longs  delais,  en  luy  faifant  fça  voir  qu’il  n'a  voit  plus 
que  fort  peu  de  temps  à vivre. 

V 1 11.  Dans  l’Eglifc  Greque  plufieurs  Patriarches 
Sc  plufieurs  Evefques  n'ont  pas  donné  des  preuves 
moins  gloricufcs  de  In  grandeur  de  leur  courage,  5c 
de  la  pureté  de  leur  zclc  , au  milieu  des  vanitez  & des 
pompes  de  la  Cour.  Le  faint  Patriarche  Ignace  n’in- 
terdit-il  pas  l'entrée  dcl’Eglife  à Bardas  Cefar,  qui 
polfcdoit  la  faveur  toute  entière  de  l'Empereur  Mi- 
chel , pour  avoir  répudié  fa  femme , & s cftre  aban- 
donné à un  commerce  fcandalcux  avec  fa  bru  ? Le 
Ccd’en.  Patriarche  Nicolas  ne  priva-t-il  pas  de  laCommu- 
PJS  Si1-  nion  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  , pour  avoir 
tox.  649.  unc  quatrième  femme  , contre  les  propres 

»«4  6 tf.  jo-x^  contre  fes  ufages  de  l’Eglife  Orientale  ? Cet 
Empereur  n’oublia  ny  la  douceur,  ny  les  menaces, 
fans  pouvoir  entamer  la  fermeté  du  Patriarche  j il  le 
dépouilla  de  fa  dignité , il  l’envoya  en  exil , mais 
ce  ne  lut  qu’une  nouvelle  matière  pour  faire  éclater 
fa  confiance.  Le  Patriarche  Polycuélc  ne  défcndit-il 
pas  l’entrée  del’Eghfc  au  nouvel  Empereur  Jean  Zi- 
roifecs,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fofl  juflifié  de  la  mort 
de  l’Empereur  Niccphorc  ; qu’il  eût  chaffé  du  Pa- 
lais l’Impératrice  Thcophanc  , qui  l’avoitfait  mourirj 
qu’il  eût  révoqué  les  loix  de  fon  prcdcccfTcur  preju- 
diciables à l Eglifci  Sc  qu’il  eût  promis  de  donner 
aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoir  eu  de  patrimoine  ? 


CHAPITRE  LVIII. 

Que  les  Evefques  n’en  eftoieur  pas  moins 
rcfpeclez , c\auy  que  les  befoinsde  l’Eglife 
les  attuv  lient  fouvened  la  Cour. 


/.  Queh  honneurs  le  1 Rois  ©*  lu  Zmpertuft  tnt  rendus  au 

I I.  Cei  honneur  uftoiait  ahfolument  litre  1 & volontaires. 

I I I.  Doferauti  introjalltt  Je  Charles  le  Chauve  faut  Iti 
E vefqutt. 

t V H-nneun  Jtftrec  aux  Zvtfauei  aux  Ecelefiafliques 
far  Ut  Lui  que  i. 

V . Lu  Rais  n imei  eurent  inierefl  h fane  ujjniler  les  Evtquei. 
tr  I.  Lu  Comités  Cirtn  ft  dtrlarem  itnlre  lu  Evefquei , qui 
lai  feni  avilir  leur  dignité, 
y,  fictives  urées  de  ta  donation  de  Conftamm. 

I'  1 1 1.  Honneur  rendu  aux  Empereurs  far  le  Pape. 


I.  p Our  achever  de  fatisfairc  1 la  difficulté  pro- 
JL  poféc  au  commencement  du  chapitre  prece- 
dent , nous  ajouterons  encore  celui-ci , ou  nous  mon- 
trerons, que  comme  il  n’y  eut  jamais  de  temps  où  les 
Evefques  Sc  les  Abbcz  frcqucntailcnt  davantage  la 
Cour  , il  n’y  en  eut  jamais  auffi  où  ils  y fuilcut  plus 
rcfocélcz.  Étdc  là  il  fera  plus  aifé  de  conclure  que 
C 'choient  les  bc foins  publics  de  l’Eglife  qui  les  y at- 
tiroicnc , 6c  non  pas  leurs  interdis  particuliers. 

Je  ne  puis  pas  me  difpcnfer  de  dire  un  mot  des 
honneurs  particuliers  que  nos  Rois  mcfmes  rendirent 
au  Souverain  Pontife  , comme  au  Vicaire  de  J e s u s- 
C h K i st,  puis  qu’il  eft  vilible  que  les  autres  Grands 
de  la  terre  dévoient  à proportion  honorer  les  Evcf-  ’ 
ques.  Anaflafc  Bibliothécaire  raconte  comme  le 


Pape  Eflicnnc  I I.cdant  venu  en  France  implorer  le 
fccoursduRoy  Pépin  contre  les  Lombards,  le  Roy 
alla  au  devant  de  luy  l’efpace  de  trois  milles , dcfi.cn- 
dic  de  cheval , fe  jetta  à terre  avec  la  Reine  , les  en- 
fans , 5c  les  Grands,  de  fa  Cour  pour  recevoir  le  Pape  ; 
enfin  il  luy  fervit  d Ecuyer,  marchant  à pied  à collé 
de  luy  durant  un  cfpacc  de  chemin.  Ad  trium  fera 
millium  ffanum , defetndens  de  eque  fut , cum  ruaçna 
bumilstate  terra  profiratns , una  cum  fita  confuge  , plus 
& eptimaiibui , JancliJfimum  Papam  fufiepu  : cui  O" 
vice  ftraitrù  en  al' quantum  locum  juxta  ejuo  feüamn 
properavit.  Le  mefrne  Auteur  conte  , comme  Char- 
lemagne montant  les  degrez  de  faint  Pierre  à Rome  , 
les  baifatous , & trouva  enfuite  dans  le  vcflibulc  de 
l’Eglife  le  Pape  Adrien  I.  qui  l’y  attendoic.  Mais  ny 
Adrien  I.  ny  Leon  1 1 1.ne  recourent  de  ce  Prince  que 
des  cmbrallcmcns  & des  baifers.  Patiter  fe  ample- 
Rentes  ofculati  fum.  Thcgan  au  contraire  nous  ap- 
prend comme  Louis  le  Débonnaire  Empereur  chant 
venu  au  devant  du  Pape  Ehicnnc  I V.  dans  la  campa- 
gne de  Reims , ils  dcfccndircnt  tous  deux  de  cheval , 

# l’Empereur  fc  profteina  trois  fois  jufqu’i  terre  devant 
le  Pape  qui  le  releva  : Défendit  uterqnc  de  tquo  Juo . 
& Prtncept  fe  profiernens  emm  corpore  tn  terrain  tribut 
vicibus  ante  pedes  tanti  Pontificis , & tenta  vite  trt - 
(lus  falutavit  Pomifitem  hit  vtrbis.  &c.  Louis  fils 
de  l’Empereur  Lothairc,  cmbralfa  feulement  le  Pape 
Sergius  1 1.  Mais  ce  mcfmc  Roy  ayant  depuis  cité 
couronné  Empereur , Sc  s’eftant  trouvé  à Rome , lors 
de  Pélcâion  du  Pape  Nicolas  I.  il  luy  fit  les  mcfmes 
honneurs  que  Pépin  avoit  autrefois  rendus  au  Pape 
Eflicnnc , en  luy  faifant  l'office  d’Ecuyer  : Augufiut 
obvias  eciurrit , franumque  tqui  Pontificis  fins  rnani- 
bus  adprthendens , ptdefin  more  quantum  fagitta  jac- 
tus  extenditur,  traxit.  L’Empereur  monta  enfuite  à 
cheval , 5c  après  avoir  tenu  durant  quelque  temps 
compagnie  au  Pape  , il  en  defccndit , Sc  mena  enco- 
re le  cheval  du  Pape  par  la  bride,  comme  il  avoit  fait 
la  première  fois. 

II.  La  variété  & la  difeontinuation  de  ccs  mar- 
ques de  rcfpcél,  que  ccs  Rois  5c  Ccs  Empereurs  ont 
rendus  aux  Papes,  montre  bien  que  ce  n’clloit  que 
par  l’inflind  d une  pieté  volontaire  qu’ils  en  ufoienc 
de  la  forte,  mais  elle  fait  voir  en  mefmc  temps  que 
les  autres  Evefques,  qui  font  aufli  les  Vicaires  de 
Jbsus-Chri  st  dans  leurs  Dioccfcs , rcccvoicnt 
à proportion  des  honneurs  & des  refpc&s  très-pro- 
fonds des  Grands , des  Seigneurs  Sc  des  autres  Laï- 
ques. Je  ne  m’arrcfleray  pas  icy  à la  ceremonie  de 
baifer  les  pieds  du  Pape.  Anaflafc  Bibliothécaire  en 
fournit  les  exemples  dans  la  vie  de  la  plupart  des  Pa- 
pes. O11  peut  voir  celles  de  Valentin  I.  de  Sergius  II. 
de  Leon  I V.  de  Bcnoifl  III.  En  general  on  peut  dire 
qu’à  mefurc  que  les  entrevues  furent  plus  frequentes 
entre  les  Papes  & les  Empereurs  ou  les  Rois,  qu’elles 
n’a  voient  cité,  les  honneurs  qu’on  rendit  au  fouverain 
Pontificat  s’augmentèrent  auffi. 

III.  Je  viens  aux  Evefques  & aux  autres  Ecclefia- 
fliqucs , pour  faire  remarquer  que  les  Evefques  5c  les 
Abb  ez  ont  toujours  fcancc , 5c  fouferivent  toujours 
avant  les  Comtes , n’cflant  précédez  que  par  le  Sou- 
verain 6c  par  fes  enfans.  Mais  que  peut-on  s’imaginer 
de  plus  glorieux  pour  l’Epifcopat , que  de  voir  le  Roy 
Charles  le  Chauve  demander  juflice  au  Concile  de 
Toul,  contre  les  trahifonsde  Ganelon  Archcvcfque 
de  Sens,  s’y  plaindre  qu’on  eût  voulu  luy  faireperdre 
fa  Couronne,  fans  que  fa  caufc  eût  cfté  examinée 
au  moins  dans  l’AU'embléc  des  Evefques  , qui  font 
les  trônes  mcfmes  5c  les  oracles  des  jugemens  di- 
vins, aufquelsil  choit  prcfl  de  rendre  toute  forte  de 
foûmiffion  ï 


A:,.  7J4. 


An.  81*. 


Crut.  CA. 
Temifa[. 
40;.  4f*- 
Au.  tff. 


touchant  les  Bénéfices , Part.  III. Liv.  II.  C.  LVIII.  365; 


Cm.  Ga!l.  foûmifllon  ï A rt 'gttif ubli  mit  ate  fupplantari , velprojici 
’41'  à rthUo  debueram  fa  Item  fine  audit  nt  ta  & judicio  Epif- 
coporutn  , quorum  minifitrio  in  fogtm  fum  confie  crut  ut, 

CT  qui  tbroni  Dti  funt  dicii , in  quibm  Dent  fedet  , & 
per  quoi  fut  decermt  judicta.  £>u  orum  pat  émis  correp- 
tionlbus  & caftigatoriis  judiciu  me  fubdere  fui  parut  ut, 

& in  prtfenti  fum  fubditus.  Ce  Roy  choilît  pour 
juges  entre  luy  fie  l’Archevefque  Ganelon,  les  Arche- 
vefques  de  Lyon , de  Roiien , de  Tours , fie  de  Bour- 
ges > les  antres  Evefques  du  Concile  devant  confirmer 
leur  jugement.  EU  fit  terminundu  quart  U judieet  Re- 
migium  Lugduni  , &c.  Ceterit  judicium  fuo  confenfu 
approbations. 

IV.  Aurefte,filesPapes6cles  Empereurs  s’em- 
brartoiem  fit  s'entre- baifoienr.  comme  Flodoard  le  té- 
moigne de  l’entreveuëdu  Pape  Eftienne  fit  de  Louis  le 
Débonnaire  à Reims:  Aum  Hincmar  nous  apprend 
que  nos  R ois  faifoient  le  me  frac  honneur  aux  Evef- 
ques.en  leur  donnant  lebaifer.  C'eft  lors  qu'Hincmar 
le  plaint  de  ce  que  l’Evefque  de  Laon  fon  neveu  luy 
avoir refufé lebaifer , que  ny  le  Roy,  ny  les  autres 

Cent.  Du-  Evefques  ne  refufeient  jamais.  Afihi  puàs  o 'culum  , 
KJue  Ciltt.  £eX  * £ Epifcopi  r ac  cuteri  illnjlres 

9*t-  4*  (£•  méditer  es , qui  convertitbant , dore  no  le  bat. 

An.  «7ï.  Le  Concile  II.  de Troye  confirma  le  Decret  du  Pa- 
Cm  *'  pe  Jean  VIII.  qui  ordonnoit  aux  feculicrs  de  quelque 

qualitéqu’ils  fuîTent  ,de  ne  point  s'aifeoir  devant  les 
Evcfqncs , qu’aprés  qu’ils  le  leur  auroient  permis.  Vt 
Epifcepi  cum  ornai  reverentia  a cunSit  mardi  pote  fa- 
tibus  débité  honorentur  , atque  coram  eis  fédéré  nulla- 
tertus  audrant  ,nifi  iilit  pracipientibus . 

V.  L’affbiblijfcinent  des  derniers  Roisde  la  famille 
de  Charlemagne  donna  une  uouvelle  confidcration 
aux  Evefques , fit  les  rendit  encore  plus  redoutables 
aux  Seigneurs  fit  aux  Comtes.  Car  ces  Princes  lurent 
obligez  d'employer  l’autotité  fit  les  foudres  de  l’Egli- 
fe  , pour  rangerleurs  fit  jets  àTobeiflance.  Cela  inre- 
refla  les  Roismefmes  à faire  davantage  refpeûer  les 
Prélats  ,8t  cette  intelligence  du  Règne  fit  du  Sacer- 

GuD.  doce  tendit  l’un  fie  l’autre  bien  plus  vénérable.  On 
Ttm  yfag.  peut  voir  dans  l’Hiftoire  du  temps  fit  dans  les  Com- 
S7f-  pilations  des  Conciles  , comme  Charles  le  Simple 
,4’'  convoqua  lesfeize  Métropolitains  fit  les  Barons  de 
fon  Royaume, pour  faire  frapper  des  traits  redouta- 
bles de  l’excommunication  tous  ceux  qui  s’eftoient 
Au  élevez  contre  leur  Souverain  légitime,  fnventumeft, 

ut  nova  gibborum  généra  novis  mcdicationibus  feiartn- 
tur , ac  fanarentur  , pci  lent  es  eot  Epifcopali  authoritate  à 
cetu  Chrifiianorum.  Le  Roy  Louis  1 V.  arma  and  les 
Légats  du  Pape  , les  Evefques  , fit  tout  le  Concile 
d’Ingelhcim  conueles  Rebelles  defesEftats. 

VL  Je  ne  fçay  fi  parmy  les  Grecs  les  Evefques 
eftoient  en  une  aufii  grande  vénération  •,  puifque  le 
Concile  VI  II.  fut  contraint  de  défendre  aux  Evef- 
ques les  deferences  trop  balles , qu’ils  rendoient  quel- 
quefois aux  Seigneurs  temporels , en  allant  au  devant 
d’eux  fort  loin  hors  de  leur  Eglife  , en  defeendant  de 
cheval , fit  en  leur  faifant  des  revetences  trop  profon- 
des -,  fit  de  déclarer  que  l'Empereur  devoit  diftinguer 
les  Evefques  de  tous  les  autres  Seigneurs  de  (à  Cour  ; 
qu’il  devoit  les  regarder  en  quelque  manière  comme 
fes  Collègues  , puifque  la  gloire  du  Sacerdoce  n’eft 
pas  moins  éclatante  que  celle  de  l'Empire  ; enfin  qu'il 
devoit  par  fon  exemple  attirer  tant  de  tefpeft  aux 
Evefques  , qu’ils  portent  fe  donner  la  liberté  de  faire 
de  hardies  fit  fages  cor  redions  à tous  les  Grands  delà 
C<n*- 14-  C°ut , autant  de  fois  qu’il  en  feroit  befoin . Et  nequa- 
quam  ftrategis , vel  qtnbuf  ibtt  aliis  principibus  obviot 
procul  ab  Eçcloftis  fuis  eccurrert . fed  arque  (émet  à mml- 
tç  (put iode  equit.  vtl  midis  e/icere , uni  cum  timoré  4* 
(II.  Partie. 


t remore  procidere , ac  adorare , &c.  Prafrrri  autem  & 
multam  a Principibus  ami  cor um  Cbrifti  Imperatorum 
venerationem  & reverentiam  promereri , Conftffores  eo- 
rum , & honoris  fimilis  exifenrej  ; Ita  ut  fidutiam  ha- 
béant  Epifcopi  , arguere  flrategos  multotiet  , & altos 
Principes , atque  omnem  faculi  Oignit  atem,  cum  injmfhtm 
& irratienabile  ogere  quid  illos  invenerint.  Enfin  , ce 
Concile  decerne  une  fufpenfion  annuelle  contre  les 
Evefques , qui  aviliront  à l'avenir  PEpifcopat  par  ces 
batfelîes  indignes  du  rang  qu’ils  tiennent , fit  une  pri- 
vation des  Sacremens  durant  deux  années , contre  les 
Seigneurs  Laïques  , qui  exigeront  des  Evefques  ccs 
baltes  fourmilions. 

Ccmcfmc  Concile  ordonna  des  peines  bien  plus  cou,  i*. 
grandes  contre  ceux  , qui  à l'avenir  olcroient  encore 
contrefaire  les  perfonnes  fit  les  fondions  Epifco- 
pales  t menaçant  la  perfonne  mefmc  de  l'Empereur, 
de  tout  ce  que  l’Eglile  peut  avoir  de  terrible  fit  de  for- 
midable , s’il  n’empefehoit  ces  profanations  de  nos 
Myfteres. 

VII.  Si  ce  font  les  Grecs  qui  ont  fabriquée  A éta 
de  la  Donation  de  Conftantin  , qui  Ce  lit  dans  les 
Commentaires  de  Balfamon  fur  le  Nomocanon  de 
Photius , on  peut  bien  conclure  de  là  , combien  ils 
eftoientpcrfuadez  que  la  Majefté  de  l’Epifcopat  ap- 
prochoit  delà  Royale  , fitattiroit  àelles les mefines 
refpeéb.  Il  faut  faire  le  mefme  jugement  des  Latins, 
parmy  lefquels  cette  Donation  n'auroit  pas  trouvé 
tant  de  créance , fi  elle  n’avoir  en  quelque  vray-fetn- 
blance  5c  quel  que  conformité  aux  u/aces  de  leur  temps 
fit  de  leurs  Eglifes  , c’eft  à dire  fi  les  plus  profonds  ref- 
peé>s,fic  prcfquc les mefmes qu’on  rendoit aux  Rois, 
n’eulTent  eftédeferez  aux  Evefques.  Car  cette  Do- 
nation fcmble  vouloir  couronner  le  Sacerdoce, fie  le 
reveftir  de  toute  la  gloire  fit  de  tous  les  ornemens  de 
laMajefté  Impériale. 

VIII.  U faut  conforter  auflï , queny  les  Papes.ny 
les  Evefques  n’ont  jamais  refufé  aux  Empereurs , aux 
Rois  fie  aux  Grands  de  la  terre , les  honneurs  fie  les 
foûmirtions  que  l’ufage  avoit  rendues  légitimés.  Dés 
que  Leon  III.  Pape  eut  mis  la  Couronne  Impériale 
fur  la  reftede  Charlemagne,  il  luy  fit  la  profonde  re- 
vercnce.qai  s’appelle  adoration , fi £ qui  le  rendoit  aux 
anciens  Empereurs  ; A Pontifce  more  antiquorum  Du  Cbtfnt 
Principumadoratus  eft , dit  Eginhard.  Le  ferment  de  Tem.t  ft£. 

fidelité  que  l’Empereur  Otthonl.aflura  dans  le  Con-  */*• 
cile  Romain  avoir  receu  du  Pape  J-ran  XII.  Oblitue 
juramenti  & fidelitatis , quant  mihi  fupra  corpus  faniïi 
Pétri  promiftt  : Ce  ferment , dis-je  , citait  un  enga- 
gement particulier  de  ce  Pape  , fie  non  pas  un  de- 
voir commun  de  tous  les  Souverains  Pontifes  aux 
Empereurs.  Voyez  ce  que  nons  en  avons  dit  cy-dcf- 
fiis  au  Chapitre  XXXVII.  N.  XIV.  de  ce  mefine 
Livre.  « 

Ce  n'cft  pas  icy  le  lien  de  parler  des  fervices  bas  ôc  Diinfiit. 
honteux  que  les  laïques  exigent  quelquefois  des 
Clercs , qui  font  leurs  domeftiques.  On  pcot  voirce 
que  lefçavanr  JonasEvefque  d’Orléans  a écrit  con-  ^ ju. 
tre  cet  abus  ,il  nous  faut  revenir  aux  difpenfes  de  la 
refidence. 
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CHAPITRE  LIX. 

Si  les  Maladies , lesPeftes,  les  guerres  font 
des  caufes  légitimés  de  ne  pas  rcfider. 

I.  Pendant  qui  tEvofquo  ofl  mtlttit  Je  ffintuol de  fm  Die- 
■tife  rfi gouverne  far  /.  Mitropoiiu . *<» , U umftrtl tfl  (Onpi  À des 
Mmtflru  nommez  ter  t un  & Cou  fit. 

I I.  Ai» />  i'Evtfque  mnladt  ne  dan  feint  abandonner  [en  Dio- 
ufe. 

J 1 1.  Il  m fini  non  pl.u  t abandonner  fendant  U ftrtter  dot 
gurrrti. 

I V.  §}nay  que  fa  Ville  ait  tfiè  defeUe  , s'il  y rtjle  en  tore  dot 
habitant. 

V.  VI.  Conduite  de  net  Freinte  fendant  Us  guerres  eiviU', 
ou  les  irtuftiom  du  Barbares.  En  que?  doit  eflre  differente  U en- 
duite des  Iv.fqutt  de  telle  dis  Gouverneurs. 

8 I.  T E Concile  de  Meaux  défendit  ara  Seigneurs 
A-i t temporels  démettre  des  O économes , ou 
d’en  faire  élite  par  le  Clergé  &par  le  Peuple , contre 
la  volonté  de  l'Evefque  : ordonnant  que  fi  l’Evcfquc 
eftoit  fiaffoibly  parla  maladie  , qu’il  ne  puft  remplir 
fes fondions,  ce feroitàrArchevcfque à y pourvoit 
de  fon  confcmcment.  Et  quant  aux  fervices  militaires 
qu’ilfalloit  rendre  à la  Republique  , l’Ardievefque 
Ce  l’Evefque  malade  nommeroient  despcrlbnncs  ca- 
pables de  s’en  acquiter  , mais  incapables  de  vouloir 
profiter  de  cette  occafion  , pour  fucceder  un  jour  à 
C an.  47 • i’Evefché.  Si  Epifcopus  miniflerium  Ecclefiafiicum 
pr opter  infirmé t atem  corpoream  exhibere  nonpotuerit,  in 
Slrchitpifcopi  hoc  , cum  Vohirtrate  Epicopi  ejstfdem  Ec- 
defie , maneat  ordinatione  , quais  ter  débit um  officium 
von  remaneat.  Obfequium  veroad  Rempub.  pertinent, 
quali  ter  exequatur , per  taies  ex  fubditit  & EciUfiafiicû 
Mini  fi  rit . cum  confenfu  jdrthtepifcopi  , propur  pacit 
caritatif  que  eu  fi  odiatn. Epifcopus  ordinet  etc  difponat  ,quos 
fucccdendi  tn  Epifcopata  appétit  ut  indtbitus  non  elevet, 
netjuc  vexer.  Que  fi  c’eft  rArchevefque  qui  cft  ar- 
rellc  par  une  li  fàcheufc  maladie , ildonncra  ordreaux 
mefincs  chofes,en  prenant  le  confeil  des  Evtfques 
de  fa  Province.  Confilio  Coepifcoporamfuorumordina- 
tionem  talon  exhibent. 

I I.  Concluons  de  là , que  la  maladie  ne  difpcnfc 
pas les  Evcfqucs  de  larefidcnce,  puisqu'ils  font  en- 
core capables  degourverner  le  fpirituel  Ce  le  temporel 
de  leur  Diocefc,  avec  le  confcil  de  leurs  Archevef- 
ques , & avec  l’.ifli  (tance  des  Minières  qu’ils  peu- 
vent employer.  Ceque  nous  avons  dit  de  l’Evefque 
dcNevers  Hcriman  , n’a  tien  de  contraire  à ctrte 
propofition.  Caron  neluy  permit  de  fe  retirer  à Sens 
que  pour  un  prude  temps , afin  d’y  eftre  inftiuit  par 
{on  Métropolitain, & fur  tout  pour  ne  pas  eftre  un 
fujeede  chute  Ce  de  fcandalcà  fa  propre  Eglife , parles 
aliénations  d’efprir , Ce  les  tgarcmens  où  fa  maladie 
le  jettoit  quelquefois. 

I I I.  Les  hoftilitez  Ce  les  irruptions  des  nations 
Baibarcsfembient  fournir  un  prétexte , ou  une  caufc 
bien  plus  jufte  de  s’ablemer;  Ce  neanmoins  le  Pape 
Nicolas  I.  répondit  à Hunfroy  Evefque  de  Teroane 
qui  l’a  voit  confiilté  fur  cette  matière  , que  fi  un  Pilo- 
te ne  pouvoir  abandonner  le  gouvernail  durant  la  bon- 
1 1 a fie , il  le  pouvoir  encore  moins  pendant  la  tempefte. 
Si  pemiciefum  eft  , proretam  in  tranquillitate  rtavim 

Cemt.CalL  deferere , quaniomngis  in fiaftibus-  Cen’cft  pas  qu’on 
7 a»  .j  fag.  doive  allcrchercher  les  périls  , Ce  que  les  Apoftres 
U o-  mefmcs  n’ayent  pris  quelquefois  la  finie;  mais  c’eft 
que  les  Bergers  ne  doivent  jamais  s’éloigner  de  leur 
troupeau.  Sed  quod  précipité  nos , qui tonqaom  arietes 


ducat  un*  gre gibus  pr  a bernas , imoqsâ  & horum  Pnfioret 
fumas  , Deo  authore , cum  eit  in  p cric  ah  s pro  viribus 
perfifiere  pro  certe  convcniat. 

I V.  Hincmar  a fouvent  traité  de  cette  matière, 
fur  roui  dans  ce  qu’il  a écrit  fur  la  rranflation  tl'Aûard 
Evefque  de  Nantes , lequel  ayant  cfté  chafTé  de  fon 
Evefché  pat  le  Duc  des  Bretons  Nomenoy , & y ayant 
eftérétably  par  Charles  le  Chauve,  en  fut  encore  une 
fois  chatte  par  le  tyran  Salomon.  Le  Roy  , comme 
nous  avons  dit , le  plaça  alors  pour  un  temps  dans 
l’Eglife  vacante  de  Tcroanne , Ce  le  fit  enfin  transfé- 
rer par  le  Pape  à 1‘ Arcbcvcfché  de  Tours.  Quoy 
qu’Aétard  prétendit  que  les  courfes  des  Normans  Ce 
les  hoftilitez  des  Bretons  avoient  tellement  defolé  la 
ville  de  Nantes, qu’il  luy  eftoit  impottible  d’y  faire  wt 
plus  long  fejour  : Hincmar  proccfte  au  contraire  qu'il 
nepouvoit  abandonner  Ion  Epoufe,  quelque  maladie 
Ce  quelque  de  folation  qu’il  puft  alléguer , pnifque  c’é- 
toient  plûtoft  des  raitonsde  ne  la  pas  abandonner 
pendant  qu’il  y avoir  encore  de»  fideles , aufquels  fa 
charité  Ce  fa  (ollicitude  Paftorale  pouvoir  eftre  necef- 
fairc.  Csm  fient  vir  non  habit  potefiarem  corporis fui  Je  d 
msdier  .quandtu  uxor  ejus  licet  infirma  vivit.it a & Epif- 
copus  non  habet  potefiarem  , Ecdefiam  vidtlicet  plebem 
fuam  deferere  , & alteram  invadere , qunndia . fient  S. 
jiHfufiinsu  dicit.  in  ta  refidai  fiant  cortfiervi fiai , quibas 
prabeat  cibaria . quos  aliter  vivertnen  poffie  nervi t.  En- 
fin Hincmar  ne  veut  pas  que  l’indigence  qui  fuit  la 
ruine  d’une  Ville,  foit  une  raifon  fuffifante  pour  dif- 
penfer  l’Evefque  de  la  refidence,ou  des  autres  de- 
voirs de  fa  charge;  puis  qu’il  peut  vivre  du  travail  de 
fes  mains  , ou  des  offrandes  , Ce  des  contributions 
pieufes  des  fideles  ;&  cependant  leur  adminiftrer  U 
parole  divine  & les  Sacrcmcns , dont  les  Evcques 
feuls  font  les  Miniftres.  Ces  maximes  de  Hincmar 
font  faines  Ce  canoniques , quoy  que  nous  layons  fu- 
iet  de  douter  fi  elles  convenoient  à la  perfonne  Ce  à 
1’efpece  propre  de  l’expulfion  d’Aûard  , comme  il  % 
eftedir. 

V.  Mais  Hincmar  fe  trouva  bien  plus  embarraflS 
dans  les  guerres  civiles  de  nos  Rois , Ce  fur  tout  lotf- 
que  Louis  Roy  de  Germanie  fondit  fur  le  Royaume 
de  Charles  le  Chauve  fon  frcrc , prétendant  en  eftre 
luy-mcfmc  le  Roy  Ce  le  feul  Seigneur  légitimé.  Inter 
duos  Regel  carne  fratres  , de  hoc  régna  in  quo  degimut 
farnientes  , Vtlut  inter  malle  um  & incadcm , Epifico- 
pi fumas.  Neanmoins  ce  Prélat  déclara  hautement, 
que  de  quelque  danger  que  fuft  menacée  la  telle  des 
Evcfqucs  dans  ces  langlanres  divi fions, ils  ne  pou* 
voient  en  façon  quelconque  abandonner  leur  trou- 
peau. Après  avoir  juftifié  ccttemaxime  par  les  exem- 
ples Ce  parles  paroles  de  faint  Ambroife,  de  faint  Au- 
guftin  Ce  de  plufieurs  autres  Prélats  de  l’ancienne 
Eglife  , il  y ajoùte  l'exemple  de  faint  Nicaife  EveL 
que  de  Reims  , qui  demeura  ferme  dans  fon  Eglife 
pendant  les  inondations  des  Vandales  ; Ce  couronna 
1a  conftance  par  un  glorieux  martyre.  S.  Nicafias 
tempore  Kandalorum  . in  générais  perfecutione  , fuam 
non  déférait  erviratem , & intra paries  Ecclefta  , marty- 
ria menât  coronari.  Etccluy  de  faint  Aignan  Evêque 
d’Orléans , de  faint  Loup  Evefqucdc  Troye  ,de  faint 
Remy  Evefque  de  Reims  , qui  non  feulement  ne 
s’enfuit  pas  lors  de  l'irruption,  des  François  , qui 
eftoient  encore  Payens  dans  la  Gaule  Belgique,  mais 
qui  des  ennemis  de  l’Eglife , en  fit  les  plus  fideles  & les 
plus  religieux  de  fes  enfans.  Sic  fondus  Remigius  Rt. 
morum  E pif  copas  fapervenientibus  Francis  paganü  , in 
Btlgicam  dieteefeot  fue  Provhtciam  . Ecdefiam  fuam 
non  déférais  .fedoratiembas  & fond  t s exempt,  s ferocL 
latem  gtnsis  perdomait , gentem  paganam  convertit,  & 
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tria  milita  paganorum  una  cum  Rege  in  vigilia  Paftha 
ad  gratiatn  Baptifmi  perduxit  La  converfion  de 
Clovis  6c  de  toute  la  nation  Frar.çoife  fut  donc  le 
fruit  de  la  fidele  & confiante  refidence  de  ce  faine 
Prélat. 

VI.  Voilaladoârinede  Hincmar  en  general,  qui 
nous  fait  voir  que  ces  grandes  vérité*  , autrefois  éra- 
lées  par  les  Ambroifes  & les  Auguflins  , ont  toujours 
brillé  dans  l'Eglife,  fans  que  ny  la  longueur  des  fiecles, 
ny  la  dépravation  des  moeurs  , ny  le  relâchement  des 
Ecdefiafliques  ayenc  pû  les  éteindre.  Maisquantà 
l’cfpece  particulière  , dont  il  s'agifToit  alors  , Hinc- 
mar ne  répond  pas  avec  moins  de  jaflelTc  , ny  avec 
moins  de  generofitc.  Car  il  veut  que  les  Evefques 
demeurent  toûjours  fidèles  à leur  Roy  légitimé  , 
Ce  qu’ils  ne  refufent  pas  les  civilitez  de  la  réception 
ordinaire  à l'autre  Roy  qui  fe  prétend  légitimé  ; 
puifque  c'efl  aux  Comtes  8c  aux  Gouverneurs  des 
Pdïs  5 c des  Villes  à repoufler  les  ennemis  de  l'Etat; 
Ce  c’efl  aux  Evefques  a imiter  faint  Bafile  .quireceuc 
avec  honneur  Julien  TApoflat,  rendant  à Cefar  ce 
qui  efl  à Cefar  , 6c  confcrvant  à Dieu  la  foy  qui 
n’efl  doue  qu’à  lity.  fridelicet  fi  fiupervenerît  R ex  alus 
tn  regnum  Senioris  nofiri , & non  fuerit  mili  taris  ma- 
tins , tfua  ti  refit  fiat , fequamur  nos  Epifcopi , & in  or. 
dînai  ione  ordinis  nofiri  & in  confiervatione  fidei  erga 
Seniorem  noftrum , patrum  vefiigia  ; & in  receptione  & 
in  caterit  mûmes  placasionis  erga  fiieperventurtem  Re- 
gem , videücet  in  receptione.  Legimus  enim  fanchtm  B a - 
fitlium  cum  Clero  fiito  fupervenientem  etiam  Julianum 
v Ipoflatam  honorabiliter  recepiffe , & non  obidab  ortho- 
doxa  fidei  régula  dtviaffe , fedejua  Junt  Ce  farts , Ce  fa- 
rt , & Deo  , (jue  Des  fient  , reddidiffè. 

Flodoard  a décrit  dans  fon  Hifloirela  defeentedes 
Vadales,  le  fiege  de  Reims , la  confiance  admirable 
de  faint  Nicaife  , fon  martyre, Ce  de  quelques  autres 
Ecdefiafliques  , qui  furent  arrêtiez  dans  la  Ville  par 
fon  exemple.  Maisils’eft  étendu  particulièrement  fur 
les  raifons  Ce  les  obligations  indifpenfables  de  ce  faint 
Prélat  à ne  pas  quitter  le  lieu  de  fa  refidence  , en  un 
temps  où  fa  prefence  efloit  fi  nccefïàire  pour  afllfler 
Ce  pour  encourager  fes  brebis. 


chapitre  lx. 

Fondions  &:  Devoirs  des  Evefques.  La  pro- 
tection des  Orphelins,  des  Veuves  & des 
pauvres.  Les  Rois  chargez  de  la  mefme 
proreclion  , s’en  déchargent  fur  les  Com- 
tes du  Palais. 


/.  Les  Conciles  chargent  lis  Evefques  de  la proteflion  u- 

Vtn . <$•  des  ftrfonnes  mifrahlei. 

/ I Sur  tout  pendant  la  vifite. 

lit.  Lee  Laïques  doivent  Ut  frtender. 

IV.  ils  recourent  aux  Raie  cemmi  au*  Drfenfeurs  des  pau- 
vres & dit  mifrrahles. 

V . En  cela  tes  Cm vemeursdes  Provinces  font  Coadjuteurs  des 
Roù. 

VI.  La  msftre  met  les  perfonnts  miftr  ailes  au  rang  des  chefs 
f ointes  (ÿ-  appartenantes  à Dteu  mefme. 

Vil.  Rimonflrances  vigou-eufes  faites  par  Hincmar  à un 
Roy  peur  le  fouiagemtnt  des  msferatUs. 

VIII  La  Palau  des  Reü  efiost  P a file  de  rom  Us  opprimez. 

IX.  Le  Cemit  du  l’alait  efloit  particulièrement  cha-gi  de  Uurt 


eau  fes. 

X Fonffions  (j  pouvoirs  des  Çemies  du  Paine. 

X I.  Les  eau  fes  des  f ouvres  leur  cfletent  parsùulierement  r 


XII.  Charlemagne  donnait  quelquefois  audience  , (jr  termi- 
nes! luy-mefme  1rs  d-  firent. 

XI  II.  U j a vos  S du  Cens  tei  du  Palais  tn  Italie  <7  en  Alle- 


magne 

III.  Partie. 


XIV.  Ils  ne  feivotent  juger  In  caufes  Ecdefiafliques. 

X V.  Les  Evefq-ies  avoienr  ftame  au  diffus  d’eut 

X V I.  l eur  dignité  eflost  neanmoins  très  éclatante. 

I.  T A refidence  des  Evefques  dont  nous  venon» 

JL-/  de  parler , doit  eflreauffî  agi  (Tante  Ce  aufli  fé- 
conde que  celle  du  Soleil  dans  fon  ciel,  d’où  il  éclaire* 
il  vivificCc  tait  frudificr  toute  la  nature.  Il  nous  refie 
donc  à parler  des  devoirs  des  Evefques  dans  leurs 
Diocefes.Nous  commencerons  parla  ptotcélion qu’ils 
doivent  donner  aux  orphelins  , aux  veuves,  aux  pau- 
vres, & à toutes  les  perfonnes  miferables.  Le  Con- 
cile de  Vernon  commanda  aux  Juges  6c  aux  Comtes  de 
commencer  roû jours  par  donner  audience  aux  veuves, 
aux  orphelins  Ce  aux  Ecdefiafliques , & de  terminer 
leurs  caufes  avant  toutes  chofes , parce  que  c’efloie 
une  obligation  commune  aux  Rois  & aux  Evefques  de 
protéger  toutes  les  perfonnes  nccefïïteufes.  Vr  C».  Aa  7 jf. 
mites , vel  Judices  ad  eorutn  P Lui  ta  primo  vida  arum,  CsH-  *!• 
orphanorum . vel  Ecdefiiarum  confits  aud:ant  , & defi- 
niant . in  eleemofyna  domni  Régit  : & pofiea  alias  caufat 
cum  jufiitia  rationabiliter  judicent. 

Si  les  Ecdefiafliques  joüillênt  du  mefme  privilège 
que  les  veuves  6c  les  orphelins , c’efl  ou  parce  que  fé- 
lon un  Canon  de  ce  Concile  mefme,  ils  efloient  eux- 
rncfmes  chargez  de  la  pour  fuite  des  eau  fes  de  toutes  les 
perfonnes  affligées.  Vt  Clerici  non  habeant  aCliones  fit - CjM  t^# 
calares  , rtifit  pro  caufia  Ecclefiarum , orphanorum  ,vel  vi- 
duarum  , or  dînante  Epificopo  fho , vel  A b bâte.  O u par- 
ce que  le  patrimoine  de  l’Eglife  efloit  ccluy  des  pau- 
vres. A infi  les  Clercs  félon  ce  Canon  , ne  pouvant 
pourfuivredes  procès , que  pour  l’Eglife,  ou  pour  les 
pauvres , c’eftoit  toûjours  pour  les  pauvres  qu’ils  cn- 
treprenoient  ladcfenfedes  biens  de  l’Eglife. 

Le  Concile  de  Franc  ford  chargea  les  Evefques  & 
les  Preflresdu  foin  des  filles  orphelines,  qu’ils  doiven  t 
donnerengardeà  des  femmes  vertueufes,  félon  les 
Canons.  De  puellù  . tjua  parentibus  privai  a fuerint , C*n.  40. 
ut fiub  Epifcoporum  & Prefbyterorum  providentia  gra- 
vioribas  feminis  commendentur  , ficus  canonica  docte 
authoriras. 

IL  Le  Concile  VI.  d’Arles  déclaré  que  c’efl  un  ^ si;, 
des  fruits  les  plusconfidcrablcs  de  la  vifite  annuelle,  040.17. 
que  l’Evefque  doit  faire  de  fon  Diocefe,  de  s’informer 
fi  les  Juges  & les  Riches  ne  font  point  de  violence  aux 
pauvres  , de  leur  en  faire  la  correûion  , 6c  s’ils  11e  fe 
corrigent  pas  d’en  inftruirele  Roy , afin  que  l’autori- 
té Royalereprimelesinju(liccs&  les  oppreffions.que 
la  douceur  (accrdotalc  n'avoir  pû  arrcflcr.  Vt  unufi- 
tfuifejue  Epifcopus  fiemel  in  anno  circumeat  parochiam 
fitatn.  NoVtrint  fibi  curam  populorum  & pauperum  in 
protegendis  ac  defendendis  impofitam  Ideo/jue  dura  confi- 
picium  Judices  ac  poternes  pauperum  oppr effares  ex i fier e: 
priuseos  Sacerdotali  admonitione  redar guant  ;&  ficort- 
tempferint  tmendari , eorum  infblentia  Regis  auri but  inti- 
ma ur  ; ut  ejuos  Sacerdotalis  admonitio  non  fieüit  ad  ju - 
fiitiam,  R égal ü potefl.u  a b improbit  ale  coerceat. 

1 1 1.  Le  Concile  de  Mayence  commanda  à cous  les  An.  gij. 
Laïques  de  féconder  les  Evefques  8c  de  confpirer  avec  C«».». 
eux  pour  ladéfenfe  des  veuves  & des  orphelins.  Etat 
Lai  ci  in  eorum  mini fierio  obediant  Epifçopis  ad  regeth 
dasEcdefias  Dei,viduas  & orphanos  defenfandos.  Le  An  gi|. 
Concile  111.  de  Tours  déplore  le  malheur  de  plufieurs  Cm.  40. 
perfonnes  libres  qui  font  réduites  à une  extrême  pau- 
vreté, par  de  violentes  extorfions  des  Riches  , 6c  il 
conjure  par  confequent  la  demence  de  l’Empereur 
Charlemagne  , d’en  faire  faire  des  perquifitions  ,6c 
d’apporter  remede  à un  mal  fi  déplorable.  Eus  dicimut, 
tjui  liberi  effe  nofeumur,  & fiub  pote  fiat  e potentiorum 
fient  conflit  ut  i ; quorum  fit  negotia  & caufat  clemen  ta 
piffirm  Prindpis  nofiri  diligenter  invtftigari  1 offert  t ,rf 
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pcriemur  quant  plantai  dt  ver  fis  cccafionibus  ad  ultimam  ce  noble  fcntiment  avoit  faites  fur  fon  efprit,  que  le 
paupertatem  ;am  redigi.  mefme  Hincmar  decbroic  franchement  à cc  Roy, qu’il 

IV.  Enfin , fi  les  Evcfques  ont  fi  fouvent  recours  ne  pouvoir  pas  fans  une  nouvelle  neceffité  faire  avec 
aux  Rois  5c  aux  Empereurs,  pour  mettre  les  pauvres  à jufticedc  nouvelles  exaltions  .qui  ti’avoicut  point  eilé 
couvert  de  la  tyrannie  des  perfonnes  puilfantes  , c’cft  faites  au  temps  du  Roy  fon  pere,  5c  qu’il  devoir  au 
parce  que  le  premier  Si  le  plus  elfenricl  devoir  des  contrairedu  revenu  de  fes  fonds  & de  fondomainede- 
Princesdela  terre  eft  de  défendre  5c  de  protéger  tou-  frayer  fa  maifon , fournir  àladépenfc  des  Àmbafla- 
tes  les  perfonnes  opprimées  par  la  violence  desGrands.  des,  Si  faite  encore  quelque  libéralité  aux  pauvres, 

C’cft  ce  qnc le  Concile  V I.  de  Paris difoit  à nos  Rois,  puifque  rien  ne  fied  mieux  aux  Rois  quela  libéralité, 

Rexenim  débet  primo  deftnfior  tffie  Ecclefiarum  & fitrvo - Si  rien  ne  fied  plus  mal  que  délire  liberal  aux  uns 
rum  Dei , viduarum , orphanorurn  , caterorumqtte  past-  de  ce  qu'on  a o (lé aux  autres.  Neque  it  C omnibus,  vel 
perum , nec  non  & ommumindigentium.  fidelibus  vejfris  plus  fludeatis  , quant  1er  & confuetu- 

V.  Charlemagne  5c  Loüis  le  Débonnaire  faifoient  do  fuir  tempore  Paint  veflri , de  hoc  quoi  de  Francis 
entendre  à tous  les  Gouverneurs  de  Provinces,  5c  aux  accipiunt , exquirere.  Quin  potins  habeatis,  undc  fufji- 
Magiftrats  des  Villes,  qu’citant  comme  les  Coadju-  cienttr  & honefle  eut»  domeflica  Carte  vefira  poffitia 
teurs  Si  les  Vicaires  de  la  puiflancc  & de  ladmmiftra-  vivere , & legationes  palatium  vefirnm  ajournes  reci- 
tion  Impériale, ils  dévoient  auflî  élire  toujours  d'inrcl-  pere , & fient  ficriptum  efi.unde  pajfitU , de  jufiù  labo - 
ligence  avec  les  Evcfques,  pour  défendre  les  Eglifcs,  ribtu  neceffitatem  patientibus  tnbuere.  Quia  Rex  & 

Si  pourafïifler  tous  les  miferables.  V obis  C omnibus  tarons  débet  ejfe . & non  qttod  largitur  , de  injuftiti a 
dicimus  , vofque  commonemus , quia  ad  veftrum  minifie-  vel  iniquitate  debet  conquirert, 

rium  maxime  peninct , ut  cum  Fpi  copis  veflris  eoncordi.  VIII.  C’cftoit  avec  beaucoup  de  raifon  qu'Hinc- 
ter  vivant  , & eis  adjutorittm  ad  fuum  mirtifierium  mar  ne  propofoic  point  d’autre  modèle  à ce  jeune 
peragendum  prabeatis  ~ &c  In  parte  miniftertf  noflri  Roy  , que  l’exemple  Je  fes  Augttftes  predeccfléurs, 
vobit  commijfi , &c.Vt  noftriveri  Coadjutores  & po-  dont  il  fait  voir  ailleurs,  que  ItPal.ii  s avoit  toujours 
puli  Confervatores  dicipojfitis  , &c.  PupiUorum  vero  & die  l'afylc  certain  de  tous  les  rai  fera  blés , de  quelque 
viduarum  ,&  caterorutn  pauperstm  adjuttres  ,&  defen-  calamité  qu’ils  euffent  eflé  accables.  Le  Palais  du 
fores , & fan  cl  a Ecclefta  ,vel  fervorumillitu  honorait-  Prince  ne  leur  efioit  jamais  ferme  , fes  oreilles  leur 
res , juxtaveflram  pojfitbilitatemfitit.  eftoient  toujours  ouvertes,  fes  mains  5c  fes  t refors 

VI.  Ces  Princes  reconnoiifoicnt  que  la  pauvreté,  ne  leur  manquoient  jamais  dans  leurs  juftes  befoins. 

la  mifere  , 5c  l’oppreffion  mettoient  les  hommes  au  Vt  ex  quacunque  pane  rotins  regni  , quiconque  de/b - ibid.p.  11® 
rang  des  chofesfaintes , 5c  par  confequent  au  nombre  lotus , arboras  , aiteno  ara  opprèjfut  , injuffe  calumnia 
de  celles  qui  appartiennent  particulièrement  à Dieu,  tujufique  fiuffocatus  tfeu  cotera  hit  fi milia  , que  nune 
à PF.glifc , & au  Prince  Souverain  , qui  c(l  l'image  enumerare  perlongum  efl  .maxime  rumen  de  vidais  ,& 
vivanrede  la  divinité  , Scledepofiraite  de  (a  puiflan-  orpkanù  . tam  Seniorttm  , quamque  & mediocrium  , 
ce.  ZJt  vtdue  . orphani  & minus  patentes  fub  Dei  de-  nmstficujufique  fecundumfuam  indigentiam  . Vel  qualu a- 
fenfione  & nofiro  tnundeburde  pacem  habeant  , & eo-  tcm  , dominer um  vero  mifericordiam  & pietasern , fem. 
rum  juftitiat  acquirant.  per  ad  manum  haberet  , per  quemfinguli  ad  piat  aurei 

VII.  Hincmar  pafia  bien  plus  avant  dans  l’execa.  Principis  perfore potuijfent. 

tion  de  ce  devoir  commun  aux  Rois  5c  aux  Evefques,  IX.  Au  relie,  fi  comme  ledit  Hincmar,  le  Palais  du 
de  ne  paslaiiler  opprimer  les  pauvres.  Car  il  nt  de  Prince  ne  manquoit  jamais  de  ces  pieux  médiateurs 
fortes  remontrances  à Loüis  Roy  de  Germanie,  fur  qui  introduifoient  toutes  les  perfonnes  affligées  à l’au. 
la  manière  que  fes  Officiers  dévoient  fe  conduire,  diencc  du  Prince,  il  ell  certain  qu'ils  eftoienten  par- 
pour  ne  pas  impofer  des  charges  nouvelles  aux  Ec-  tic  Ecdefiafliques , comme  le  mefine  Hincmar  fallu-  (hidtat 
elefiaftiques , aux  pauvres  5c  au  peuple:  en  cultivant  re  tous  ceux  qui  compofoient  IcConfeil  d’Etat.  Mais 
eux-mcfmes  les  vignes  , les  prn  , les  terres  5c  les  comme  il  y avoir  deux  fortes  de  perfonnes  fur  qui  le 
forefis  du  domaine  du  Prince,  afin  qu’il  ne  fiift  pas  Rov  fe  déchargeoic  particulièrement  de  la  dcfenfeSc 
contraint  délire  à charge  aux  pauvres  Ecclcliafiiques,  du  foulagement  ^es  pauvres  5c  des  affligez,les  Comtes 
ou  au  peuple  par  les  gilles  5c  les  autres  impoli  rions  du  Palais, & leslntendans  des  Provinces , il  cil  neccf- 
nouvclles.  Judices  villarum  regiarum  conflit uit e , qui  faire  d’en  dire  icy  quelque  ch ofe.  Nous  donnerons  le 
non  fint  cupidi , pétunias  regias  ad  ufuras  non  donent,  relie  decc  Chapitre  au  Comte  du  Palais  , parce  que 
&c.  Laborcnt  & txcolant  v'uttaj , &c ■ Faciant  nutri - c’eftoit  toujours  unfcculier, Sc  nous  referverons  tout  le 
menta  congrua  \ eufiodiant  fylvas  ,unde  habeant paflio*  Chapitre  fnivantaux  Intendant, pareeque  les Evcques 
tient  ; défendant  & txcolant  prata,  unde  habeant  pabula.  me  fine  s eftoient  quelquefois  rcveftus  de  ces  charges. 

J Quatenus  non  fit  vobis  neceffe  per  quafeumque  eccafio-  Le  mefme  Hincmar  allure  que  le  Comtedu  Pa- 

nes  qsurumeumque  horratu  circuire  loca  Epifcoporum,  lais  recevoir  premièrement  les  requeftes de  tous  ceux 
Abbatum , Abbatiffdrum  & Coœitum , & majores  quam  d’entre  les  feculiers , qui  imploroientla  juftice , ou  U 
ratio  poflular , pararas  exqutrere  , & pauperes  Ecclefta-  demence  du  Roy , 5c  par  confequent  de  tons  les  mal- 
fiieos  & fidtlium  veftrorttm  manfuarsos  & carricaturit  heureux  qui  av oient  recours  au  Palais  j 5c  qu’il  fuis- 
& paravtredu  contra  debitum  exige  ndis  gravure  , & faifoit  luymefmeà  leur  demande , s'il  jugeoir  qu’il  ne 
peccatum  de facultatibut  indebite  confumptit  in  animant  fuft  pas  necefTairc  d’en  parler  au  Roy  mefme.  I.’At- 
vefiram  eongerere.  chichapelain  exerçoir  la  mefme  charge  envers  les  Ec- 

11  cil  donc  certain  que  les  Rois  Si  les  Officiers  elefiaftiques.  CapeUanus  ,vtl  Paiatiq  euftos  ,de  omni-  Têm  j 

Royaux  font  les defenfeurs des  pauvres  5c  des mifera-  bus  ne^otiis  EcclefiajlUis  , vel  Miniflris  Ecclefia  , & *** 

blés  , auflî  bien  que  les  Evefquc*  : mais  en  forte  que  Cornes  Palatq  de  omnibus Jacularibut  confis  Vel /udidû , 

c'cft  aux  Evefques  de  les  avertir  de  leur  obligation,  Sc  fufeipiendi  curam  inflanter  habebant  : ut  nec  Ecclefid-  * 

de  protéger  les  pauvres  contre  leurs  propres  proie-  fttei,  nec  façuiares  prias  domnum  Regem  ahfquetorum 

âcurs,  s’ils  ne  s’acquirent  pas  d’un  devoir  fi  fi>.int&  fi  conftiltu  snquictare  neceffe  haberent  , quoufque  illi  pr 4- 

indifpenfable , ou  fi  aulieud’eftre  lcsproccâeur$,ils  vidèrent , fi  neceffit as  effet , ut  confia  ante  Regem  me- 

deviennent eux-mefmes les perfecutcurs  des  pauvres,  rito ventre deberet.  1.  Le  Comtedu  Palais  non  feule» 

-Ce  ne  pouvoir cftre que  partes  vives imprefEons que  ment  terminoit  tous  IcsdifFcrens  qu'on  n'avoir pû de- 
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ciderdans  les  Piovincei , mais  il  rcdreffoic  anlfi  tous 
les  jugemens  rendus  contre  la  juflice.  Ce  qui  eftoit 
relever  de  l’opprcfiion  une  infinité  de  mifcrables.  Co- 
mitis  Palatij  inter  cetera  pent  innumerabilia , in  hoc  ma- 
xime foMscitudo  erat , ut  omnes  contentions  legales , qua 
alibi  or  ta , profiter  aquitatis  juJicium  Palatium  adgrt- 
dùbantur,  juftc  ac  rarionabiliter  déterminant , feu  per- 
verfe  judicataadaquttatis  tratnittm  reduceret.  5.  Lotf- 
que  les  loix  civiles  eftoient  contraires  aux  loix  de 
l'Evangile  , le  Comte  du  Palais  en  faifoit  Ton  rapport 
au  Prince,  qui  confultoit  les  plus  verfez  dans  les  loix 
divines  & humaines,  mais  plus  pafiionnez  pour  les 
loix  divines  que  pour  les  humaines,  6c  prononçoit 
enfin  pour  les  loix  divines , lors  qu’elles  citaient  in- 
compatibles avec  les  humaines.  XJt  Xex  cum  hit  qu\ 
utramque  legem  noffènt , & Dei  ma  gis , quam  humana- 
rum  le. 'Mm  ftatuta  monter  tnt , ita  decemeret , ira  fta- 
f Mer  et , ut  ubt  utrumqne  fervari  peffet , utrumqne  ftrva- 
retur  : fin  au  rem  ,lex  faculi  merito  comprimer e < ur  , j so- 
ft tia  Dei  confervaretur.  4.  Le  Comte  du  Palais  ju- 
geoir  dans uneaffemblccde  Confcillersdu Palais  .en- 
tre lefquels  les  Ecclcfiaftiques  avoient  le  premier 
rang.  Confiliarq  autem  , ram  Clerici  , quam  Laid , ta- 
ies eligebantur  , qui  primo  Dettm  timerent , &c.  c.  En* 
fin  le  Comte  du  Palais  eftoitl’Agent,  leDcfenieur& 
l’Avocat  de  tous  les  feculicrs  qui  avoient  befoin  de 
b faveur  du  Piince  , comme  l’Archichapelain  exer- 
çoic  tous  ces  mefines  offices  de  charité  à l’égard  des 
Ecclefiaftiques.  C'eft  ce  que  nous  apprend  H inemar 
dans  les  avis  qu’il  donna  au  Roy  d'Allemagne  Lotiis, 
Vt  fi  Epifcopns  pro  quacunque  neceftitate  Ecceftaftica 
ad  vos  direxerit  , ad  quem  [uns  Miffut  veniat  , per 
quem  qua  rationabilùer  petierit  , ob tintât  , in  Pala - 
tioveftro  ficus  Cornes  Palary  eft  in  caufis  Reipubl.  mini- 
fterio  idonenm  conflit  ut  um  habett. 

X I.  De  là  vient  que  Charlemagne  ayant  fait  plu- 
fieurs  ordonnances  en  faveur  des  perfonnes  opprimées 
declarequ’il  les  fait  publier  par  le  Comte  du  Palais 
Adélard.  Hac  ah  jidalardo  Comité  Pâlot  y noftri  ad 
eorum  fatisfaOiontm  , una  cum  aliis  jdeltbut  noflris 
pracipi  noftra  vice  , & publiée  adnunciari  jujftmus. 
Mai»  ccc  Empereur  nous  rnfrigne  bien  plus  nette- 
ment le  devoir  principaldu  Comte  du  Palais  , quand 
il  ordonne  que  les  caufcs  des  Evefques  , des  Abbez  6c 
des  Grands , qui  font  trop  longues  à terminer , foient 
rapportées  au  Palais  pour  y titre  terminées  j fans 
que  cela  puilfe  apporter  aucun  retardement  aux  af- 
faires des  pauvres  : parce  que  le  Comte  du  Palais  ne 
doit  s'occuper  qu’à  faire  jultice  aux  pauvres  , & aux 
opprimez  , 6c  ne  doit  entreprendre  les  affaires  des 
Grands  que  loifque  le  Prince luyen  donne  une  com- 
miffion  particulière.  Neque  propter  hoc paupernm  & 
minus  pottntium  caufa  remontant . Neque  Cornes  Palatq 
noftri  potentterum  caufa  s fine  noftra  jujfiont  finire  pra. 
fumât  ; fied  tantum  ad  pauperum  & minus  potentium  ju- 
flitias  faciendas , fibi  ficiat  effevacandum. 

XII.  Ce  grand  Empereur  ne  le  repofoit  pas  telle- 
ment des  affaires  des  pauvres,  6c  en  general  de  toutes 
fortes  d’affaires  fur  leComredu  Palais , qu’il  ne  vou- 
lût luy-mcfine  connoiftre&  juger  celles  où  le  Comte 
du  Palais  fe  pouvoir  trouver  embarraffe.  Voicy  ce 
qu’en  dit  Eginhard  dans  fj  vie.  Cum  calàarctur , & 
amicirttur , non  tantum  arnicas  aimitttbat  ; verum  etiam 
fi  Cornes  Palatqlùem  aliquam  ejfe  dtetret  .que  fine  tjus 
jujfit  definiri  non  poffet  . ftatim  litiganres  intreducere  ju- 
bebat  , & velut  pro  tribunal!  ftaertt , lire  ce  gmt  a ftn- 
tentiam  Set  bat. 

X 1 1 F.  Le  mefme  Eginard  nous  apprend  dans  fes 
Annales , qu’il  y avoir  aufiî  un  Comte  du  Palais  en  Ita- 
lie  .pour  y continuer  de  rendre  jultice , apié»  que  Lo- 
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thaire  ayant  elle  couronné  Empereur  à Rome , vou- 
lut venir  en  France  fe  rendreauprésde  Ton  pcrc.  Mif- 
fus  eft  in  Iraltam  sfdkalardut  Cornes  Palatq  , juffum- 
qut  eft  ut  Brixie  C omit  cm  ftcum  ajfumcret , & bichon- 
tas  juftstias  perficere  curant.  Ces  Comtes  Palatins 
d’Italie  , d’Allemagne  , & des  autres  grands  Etats» 
cftoieni  à proportion  chargez  des  mefines  devoirs  de 
décider  les  caufes  des  pauvres . 6c  d’aflifter  les  mi- 
ferables. 

Enfin  Charles  le  Chauveayant  à fortir  de  fon  Royau- 
me pour  aller  fe  faire  couronner  à Rome  , biffa  le 
Comte  du  Palais  Adélard  avec  le  jeune  Prince  fon  fils, 
luy  ayant  encore  confié  les  fceaux  : A détordus  Cornes  Uiiy.qgq: 
Palatq, remontas  cum to  cum  figiUo. 

XIV.  Quelque  grande  que  fût  la  jurjfdiftion  des  f ledeard. 
Comtes  du  Palais , ils  ne  pouvoient  s’ingérer  dans  les  L.  y c.  x 4. 
caufes  des  Ecdcfiaftiques.  Audi  Hincmar  écrivit  au 
Comte  du  Palais  Foulques  , qui  ne  pouvoir  entre- 
prendre de  juger  un  Preflre  qui  avoir  préféré  letribu- 
nal  Civil  à l’Ecdelîaltique  * Mandat  Comiti  Palatq 
Begis  Folconi , ne  in  hac  caufa  fie  commijceat  i quia  de 
Prejbyteri  & Ecclefia  caufa  ai  Epificopos , & ad  Sy- 
nodum  deflrurio  pertinent , non  ad  molli , vel  civilium 
judicum  dijpofitionem. 

XV.  On  peut  dire  aulfi  que  quelque  grande  que 
fût  bdignitédesComrcsdu  Palais,  ils  cedoirnt  nean- 
moins b première  place  aux  Evefques , dans  l’audien- 
cemefmeoû  ils  rendoient jultice.  Car  quoy  que  les 
Comtes  du  Palais  ne  puffent  juger  les  caufes  des  Ec- 
clefialtiques, comme  nous  venons  d’apprendre  d’Hinc- 
mar  , les  Evefques  ne  biffoient  pas  d’aflllter  aux  ju- 
gemens  duComtedu  Palais  dans  les  caufes  civiles,  6c 
de  prendre  teance  an  deffus  de  luy.  Tout  cela  fe  voit 

dans  uneFormuledc  Marculphc,  qui  eft  le  modelé  des  a fartulfb. 
Sentences  que  le  Roy  prefent  prononçoit , affilié  des  L 1 t.  *j. 
Evefques  , des  autres  officiers  & du  Comte  du  Palais. 

XVI.  De  là  on  peut  encore  conclure  que  les 
Comtes  du  Palais  avoient  déjà  rang  entre  les  Offi- 
ciers de  b Couronne  fous  1a  famille  de  Clovis,  Gré- 
goire deTours  en  nomme  quelques -un*:.  Mais  il  eft  (Il# 
fort  probable  que  ce  fut  fous  b famille  de  Charte-  jo. 
magne,  que  cette  dignité  monta  au  comble  de  fa  gloi- 
re. Le  Mninede  fâinrGal  en  fait  voir  un  petit  rayon,  L.  9. 
quand  il  dit  que  les  AmbalTàdeursde  Conlhntinoplc 

ayant  vû  dans  le  Palais  Impérial  de  Charlemagne  le 
Comte  du  Palais  haranguant  dans  l’Affemblce  des 
Seigneurs  , ils  creurent  que  c’eftoir  l’Empereur  mef- 
mr  ; Comitem  palatq  vident  es , in  mtdio  Procerumcon- 
e tenant  et»  , Imptratortm  fufpicati  , terra  tenus  fiuwt 
proftrati. 


CHAPITRE  L X I. 

De  !a  protection  des  pauvres  & des  affligez, 
dont  les  Rois  s’acejuitoient  parles  Inten- 
dans , entre  lefquels  les  Eveiques  avoient  le 
remier  rang.  Ou  traître  au  long  de  ces 
ntendans  j fie  de  l'autorité  que  ïcs  Rois 
prenoienr  par  ce  moyen  fur  les  Eveiques  éc 
lùr  la  Dtfciplinedcl’Eglife. 

/.  Divtrfn preuves  qnttts  Ime liantes  tfltieus  frintyaUm  ut 
ttufittt  aux  E vcftjmet. 

1 1.  Neuve! lu  preuves  tirées  des  fenütens  é-iei  pauvehi  dtt 
Intendant. 

I J l.  Les  Arthtvtfqeseï  & Evefques  exfreffement  charge^  de 
t Intendante 

/ V.  y a fie  étendu } de  la  jurtfiifhe»  des  Intendant. 

V Aprti  Charlemagne  Latin  te  Dtbennarrt  les  Evefques 
e entsmtent  fem  -Charles  le  Chauve  d' eftre  déclarer,  t menions. 
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V I.  lit  efiai eut  Légats  i laierc  itt  Rois. 

Vil.  Lts  InttnÀMHs  tniquos  ne  peuvcicnt  rttr.  fain  /mi  Itt 
Evefj  tut. 

V I I /•  LtsEvtfqun  f*rrnt honmtz  d'une  lrstrndnna  ptr- 
ftttulle. 

I X.  On  demanda  des  Intendant  pour  terminer  une  * faite 
particulier!. 

X.  Afrét  Charles  U Chauve  en  commua  d'envoyer  dti  In- 
tendant. 

XI ■ lut  Intendant  laïques furent  feintent  / levez  n PEfiftopat. 

XII-  LetReti  foregar  dotent  comme  charte % du  fetn  de  l E- 
ghfe , (5*  regardaient  lot  Eve! que  1,  cernent  Icurt  mtdts  (y  lettre 
tooptratturs. 

XUl ■ C’t fiait  dont  cette  vit  qn‘ ris  envoyaient  lai  Intendant. 

XI  V ■ LeiEvtfquot  s'exptivuotrnt  un  fn*  autrement , en  di- 
fant  que  Dieu  Ut  avait  chargea,  de  fan  Egltfe  , (jy  leur  a voit 
danne  les  Rat f pour  Def/nfeun. 

X V ■ Ce  n't fi  oient  que  des  expre fiant  dtferenttt  -,  an  fand  une 
parfaite  concorde  régna  toujours  entre  l'Empire  (ÿ>  le  Sacerdoce. 

XVI.  Nouvelles  prouver  de  cette  concorde. 

XVII.  Toute  r autorité  des  Intendant  ne  tendait  qu'à  faire 
ahftrvtrlei  Cantni. 

I.  T Es  Evefques  eftoient  chargea  de  la  prote- 
1.  j ûionde  tous  les  miferables  , non  feulement 

par  les  obligations  eflcnticllcs  de  leur  dignité  pa  ft  orale, 
mais  auflî  comme  deleguez  & envoyez  par  nos  Rois , 
en  qualité  d’Intendans  extraordinaires , qui  eftoient 
nommez  Aiiffi  Dominki  , comme  eftant  rcvcftus  de 
l’autorité  & de  la  puiftance  Royale. 

Toures  les  plaintes  de  les  caufes  des  pauvres  contre 
les  riches , 6c  des  miferables  contre  les  puilTans , me- 
me contre  les  Evefques  & les  Abbez  , eftoient  com- 
mifes  aux  Intendans.  D'où  il  faut  conclure  que  ces 
Charges  d'Intendans  eftoient  en  partie  confiées  aux 
Evefques.  Car  les  Comtes  & les  Magiftrats  civils 
n’euflent  pû  exercer  aucune  jurifdi&ion  fur  les  Evc- 
quesou  furies  Abbez.  Voicy  ce  qu’en  difent  les  Capi- 
tulaires de  Charlemagne.  De  eo  quod  mifft  noflri  pro- 
vider* debent  j ne  forte  aliquis  clamer  fuper  Epifcopum, 
vt I Abbattm  , vel  Abbattffam , vel  Cemirem  feu  fitper 
jqualemcumqut  gradum  fit , & nobit  renumiare. 

La  Commitfion  particulière  qu’il  leur  donnoit 
quelquefois  fur  lesEgüfcs  6c  furies  Monafteres  .pour 
s'informer  de  leurs  baftimens  ,dcs  ornemens  de  I'Egli- 
fe , de  la  régularité  de  la  difcipline  , de  la  reformation 
du  chant  & des  Offices , félon  fes  Ordonnances  prece- 
«lentes,  cette  Coinmiflion  , dis-je  ,ne  pouvoir  raifon- 
nablement  eftre  donnée  qu'à  des  Evefques.  Vt  mifft 
fer fmgulas  civitatts  & Monajirria  virorum  & puella- 
rum , ptrvideant  quomodo , aur  quali  ter  in  domibni  Ec- 
clefiarum  & orrramrntii , Ecclefia  emendata  vel  refiau- 
rata  efft  vident ur  -,  & diligenter  inquirant , de  eonverfa- 
ttent  finculorum  , vel  quomodo  emtndatum  habeant , 
quod  1 h (firmes  de  eorum  le  Oient  & canin , cattrtfque  cUfi . 
ciplinis  Ecclefia  pertinemibui. 

I I. ,  La  jutifdiékiondeccs  Intendans s’étendoit bien 
plus  loin  quelcfoulagement  des  pauvres , comme  il 
paroift  par  cet  article  j mais  on  peut  dire  avec  vérité, 
que  le  foin  des  pauvres  n’y  eftoit  jamais  oublié.  Cela 
fe  voir  dans  un  autre  Capitulaire, où  après  leur  avoir 
recommandé  devciller  fur  la  concorde  inviolable  qui 
doit  régner  entre  les  Evefques,  les  Abbez, les  Com- 
tes, les  Abbclfesfic  1rs  Officiers tVt diligenter inqui 
ram  inter  Epifcepot  .Abbatts  fivt  Comités  & Abbatif- 
fat  , arque  vaffos  no  fins , qualem  concordiam  & amie*, 
tiam  ad  invitent  habeant , &c.  Cet  Empereur  leur 
commandede faire  prontptement  juftice  aux  Eglifes, 
aux  pauvres  , & aux  orphelins  ,9c  de  l’informer  des 
defordres  aufquels  ils  n’auront  pû  remédier  Infuper& 
fro  j h (lit  Us  Ecctefiarum  Dei  , Viduarum  , Orphanorum, 
Pupillorum  & caterornm  hominum  inqnirant  & perfi. 
étant  : & quoicumqne  ad  emendandum  invenerint  , 
rmtndare  fludtant  in  quantum  meliut  pot  nerim  ; & 


quod  per  fe  enundare  non  pot  nerim , in  prafentiam  no* 
ftram  adduci  faciant. 

La  plus  grande  partie  de  ces  fondions  eftoir  plus 
convenable  à des  Evefques  qu’à  des  feculiers.  Mais 
comme  on  nepeut  nier  qu’on  y ait  fouvenc  commis  des 
feculiers,  le  Concile  de  Mayence  nous  apprend  qu’on 
paroit  à cet  inconvénient , en  obligeant  ces  Intendans 
de  fe  joindre  aux  Evefques  de  chaque  Dioccfe,  pour 
faire  la  vifitc  des  Monafteres  :Dignum  ac ncccffarium 
vifum  efi  , ut  Mifft  per  quaque  Iota  dirtüi , fimul  cura 
Epifcopit  Mniufcujufque  Dicecefts  , ptrfpîciant  loca  Mona- 
fieriorum  fupradUH  Mifft  & cum  eis  Epifcopi  per  diver- 
fa  loca  pravideant , & c.  Enfin,  c'tftoit  1 Evefquequi 
devoir  Faire  corriger , tout  ce  qui  fc  trouvoit  contraire 
ÿ la  Réglé  Monaftiqur.  Vbi  autem  aliter  inventumfue- 
rit , hoc  emnimodis  Epifcopus  lociipfius  facial  cmtndari. 

III.  Il  cft  certain  que  l’Empereur  Louis  le  De> 
bonnairc  eft  celuyde  to-.isnos  Rois , quia  donné  plus 
de  vogue  6c  plus  d’autoritc  à ces  Intendans.  Dés 
le  commencement  de  fon  Régné  il  fit  drefler  par  le 
Concile  d'Aix-la-Chapcllc  la  Rej»le  des  Chanoines 
& des  ChanoiuclTes  j & l'envoya  a tous  les  Métropo- 
litains , pour  la  communiquer  enfuire  à tous  leurs  5uf- 
fragans.leur  déclarant  que  quelques  mois  après,  il 
envoyeroit  fes  Intendans  dans  toutes  les  Provinces , 
pour  apprendre  quel  aurait  eftéle  zcle  , & quelle  la 
diligence  des  Evefques , pour  la  faire  obferver  dans 
tous  les  Monafteres.  Vt  cum  nos  hujut  Rti  gratia  ur- 
quirenda  KaUndis  Septembribut  , fie  ut  facro  Concilie 
meminimus  nos  dixiffe  faduros , Mijfos  rroflrot  per  Impe- 
rium a Dca  nobit  collât um  deflinaverimm  , &c.  P er qui- 
rere  jubebimus  , quis  Pralatorum  injundum  fibi  ojfi- 
cium  firenue  ptregerit,  &c.  Ces  Intendans  appren- 
noient  des  Comtes , ce  II  à dire,  des  Gouverneurs  des 
Provinces  & des  Villes  ,1a conduite  des  Evefques , 6c 
des  Evefques  celle  des  Comtes,  afin  de  faire  leur  rap- 
port au  Prince,  Per  commune  teflimonium  , id  efi  Epif- 
coporum  de  Cemitibus , Comitum  de  Epifcopit  comperire. 
qualiter  feilicet  Comités  jufhtiam  diligant  & faciant , & 
^uam  religioft  Epifcopi  converfentur  & pradicent. 

Mais  comme  cette  jurifdiâion  s’élevoit  mefme  au 
defTus  des  Evefques , cet  Empereur  reconnut  luy-mé- 
me , quelle  ne  pouvoit  eftre  exercée  que  par  des  Evê- 
ques mefme.  Il  envoya  donc  dans  chaque  Province  un 
Archcvcfque,  ou  un  Evefquc  , avec  un  Comte,  en 
qualité  d'Intendans.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
cet  Empereur  donna  une  Inftruûion  9c  une  Commif. 
fion  plus  exaâe  à ces  Intendans , c'eft  à dire , à l’Eve, 
.queàc  au  Comte,  leur  marquant  & leurparticularifanc 
toutes  les  démarches  qu'ils  dévoient  faire , cous  leurs 
pouvoirs  6c  toutes  leurs  obligations.  Ils  dévoient  af- 
fembler  tous  ceux  de  leur  reftorc  en  deux  on  trois 
lieux  differens , & la  leur  faire  fçavoir  qu’ils  eftoient 
chargez  d’apprendre  fi  les  Evefques  & les  Comtes 
s’acquitoiem  de  leur  Miniftere  ,fi  par  leur  négligence 
il  s’introduifoit  de  nouveaux  abus , fi  quelque  obftade 
arreftoit  le  cours  de  leur  zcle , 6c  de  leur  pieté , de 
remédier  à tous  ces  defordres  félon  leur  puillànce , 6c 
d’informer  l Empereur  des  difficultés  qu'ils  11’auroient 
pû  vaincre  enfin  d’aftemblcr  en  un  Ueude  leur  dépar- 
tement tous  les  Evefques , les  Abbez,  les  Vidâmes 
des  AbbdTes , les  Comtes  , les  Officiers  fubalcemes, 
leur  figmficr  les  Ordonnances  de  l’Empereur , écoutée 
les  plaintes  des  pauvres  6c  des  perfonnes  opprimées  : 
V tl  maxirue  propter  pauperes  populi  idem  Conventus  ha - 
beatur , qui  omnibus  congruat.  Les  termes  propres  de 
cette  Coinmiffion  ont  eue  rapportez  cy-deftus  en  une 
autre  rencontre. 

I V.  L’autorité  des  Evefques  dans  ces  Légations , 
ne  parut  pas  moins , lorfque  cet  Empereur  n’ayant 
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pû  tenir  l’AlTembléc  generale  de  fon  Royaume , il  rc- 
*7t  4***  folut  dans  une  petite  AfTembléc  , que  tous  les  Arcbc- 
4 vcfques  & Evefques  s’aficmbleroient  premièrement 

en  divers  lieux , 6c  y feroient  tous  les  rcglcmcns  ne- 
cefiaircs , pour  leur  propre  reformation , 6c  pour  celle 
de  tout  le  Royaume  : qu’enfui  te  les  In  tend  an  s feroient 
envoyés  dans  les  Provinces,  pour  faire  obferver  tous 
ces  nouveaux  Decrets  : enfin  que  l'Empereur  donne- 
roitun  jourdelafcmaincà  examiner  dans  fon  Palais 
les  rapports  de  toits  fes  Intendant  f^ifttm  nabis  fuit 
prafens  plaàtum  cum  aliquibus  ex  fidelibus  noflrit  habere , 
&c.  Confiderovimus  ut  prime  omnium  jirchitptfcopi 
cum  fuit  Srffagonds  convenir  en t , & ibi  htm  de  /■«*. 
quant  de  omnium  no  fi  non  eerre&ione  & emendatione  fe- 
cundum  divin am  autboritatem  quarendo  invertirent , & 
nabis  arque  Jidelibus  noflrit  jecundum  minijlerium  Jibi 
commiljutn  amunciarent , &c.  hem  confiderovimus  , us 
Miffot  noflros  per  univerfum  regnum  noflrum  mitrere - 
mHS  • &e‘  Simulqur  ftiasis  nos  velle  per  fin  gui  as  heklo- 
mains  une  die  in  PaUtio  noflro  ad  confias  audiendas 
federe  , ut  per  hune  aut  tllum  Comisem  , & provi- 
dentta  M<  (forum  , & obedientia  populi  manifefliut  ap- 
pareat. 

La  puifl'ancede  ces  Intendans  navoit  pas  moins  d'é- 
tendue que  celle  des  Evefques,  puis  qu'ils  eftoient  les 
exécuteurs  de  tout  ce  que  les  Evefques  avoicnc  ordon- 
né. Audi  cet  Empereur  leur  commande  de  s’infor- 
mer de  la  vie  Se  de  la  conduitenon  feulement  des  Evé- 

3ues , mais  auffi  de  celle  des  Chorcvefques , des  Ar- 
îiprcftres , des  Archidiacres  ,dcs  Vidâmes, des  Cu- 
rez ,dcs  Abbez,  des  Religieux  Sc  Religieufes  , enfin 
de  tout  le  peuple , avec  pouvoir  de  changer  les  Efche- 
vim  où  ils  le  jugeront  à propos , 6c  d’établir  dans  tous 
les  Corniez  des  Surveillant , 6c  comme  des  Inqusfi- 
teuts  publics . pour  aider  les  Comtes  dans  leur  gouver- 
jbidp .4*6.  nement.  Mi/fl  nojlri  ubicumque  malos  Scabinos  ittve - 
449.471.  niunt , qtcianr , & cum  tôt  tus  populi  ctnfienfiu  inlocoeo- 
rum  bonos  eh  tant.  Vs  in  omni  Comitatu , hi  qui  mêlio- 
ns & v trader t s inveniri  pojfunt  , e U faneur  à Mijfis  no - 
fri/  *d  inquifirtones  fadendat . & rei  vtritatem  dicen- 
dam  . & ut  ddjuteres  Coniitumfint  ad \ufiirias  facien-  , 
dos.  La proieéhon des  pauvrcseftoit toûjoursia  cho- 
fe  qu’on  recomtnaiv^oit le  plus  infiaminent  aux  Inten- 
dans  ; Comités  & Miffi  no (fri  magnum  fludium  babeanr, 
ne  forte  propier  forum  négligent  iam  pauperes  crucien • 
tur , & nos  tédium  propier  eo'um  clamons  pauamur, 
fi  nofiratn  gratiam  habere  velint. 

HU  p ai 4 Jc  ne  r*cn  ny  l’entretien  que  le  j>ais 

r " fbumifloit  à l’Intendant , ny  du  ferment  de  fidélité  au 
Prince,  qu’il  exigeoit  de  tous  ceux  qui  ne  l'avoicnt 
pasencore  prefte.  Toutcela  n'eft  pasdenoftre  fujer. 
Je  diray  feulement  que  pour  ne  pasexpofer  les  pauvres 
à l’avarice  des  Grands  .l’Empereur  regloit  luy-même 
ce  que  chaque  Intendant  devoir  recevoir.  On  peut  li- 
reces  taxes  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne , 6c 
on  y peut  remarquer , x.  Qjte  les  Abbez  6c  les  Evê- 
ques eftoient  auffi  chargez  de  ces  Intendances.  1. 
CapituUr*  Que  les  Comtes , les  Abbez  6c  les  Evefques  ne  pou- 
Cur.  Mai.  voient  rien  exiger  pour  leur  dépenfc  pendant  qu’ils 
L 4 t.  < 9 • eftoient  afiez  proche  de  leur  Comté,  de  leur  Abbaye 
ou  de  leur  Evefché.  j.  Que  la  taxede  l’Evefque  eftoit 
bien  plus  haute,  que  celle  de  l’Abbé, quieftoitégaleà 
celle  du  Comte.  Vt  Miffi  nofiri  qui  vel  F.pifcopi , vel 
jibbates , vel  Comités  font , quandiu  prope  fuum  Btntfi- 
dmmfuerint . nihilde  aliorum  conjeÜo  accipiant , & c.  De 
diCpenfa  M ffèrum  nefirorum  . qualirer  unicuique  juxta 
fuum  qualitatem  danium , vel  accipirndum  fit , videlicet 
Epifcopo  panes  x 1.  &c.  dbbati , Comiti,  atque  Mini - 
fi  en  ali  noflro  , unicuique  denturcottidie  panes  xxx.  &c. 
y.  La mefme  police s'obfei voit  encore  fous  le  ré- 


gné de  Charles  le  Chauve.  Le  Concile  de  Meaux  de-  An.  81f, 
manda  à ce  Prince  qu'il  envoyait  dans  tous  les  Com-  t:j*.  *°- 
tcz  de  fon  Royaume  deux  Intendans , l'un  Ecclefiafti- 
que  , l’autre  laïque,  pour  faire  un  eft.it  de  tous  les 
dons , ou  des  engagcmrns  faits  par  fes  predecefieurs , 

6c  pour  empêche  r que  le  trelor  royal  ne  fuit  à l’avenir 
fi  épuilé , que  le  Roy  fuft  Comme  forcé  de  mettre  les 
mains  fur  les  fonds  de  l'Eglife  , ou  de  différer  plus 
long-temps  la  rellitution  de  ceux  qn’il  en  avoit  aliénez, 

Vidctur  mbis  utile  & neceffartHM.  ut  fidelts  & ftrenuot 
Miffot  ex  utroque  erdine  per  pngulos  Comitatus  regni 
vefirimttratis  .qui  omnia diligenter  imbrevient . &c. 

Il  y a encorede  l'apparence  que  c’cftoicnt  deslnten- 
dans  des  deux  ordres , que  lcConcile  1 1.  de  Solfions  c an.  7. 
defiraeftre envoyez  pour  faire  la  vifite  des  Monaftc- 
res,  y corriger  ce  qui  nepafleroie  pas  les  bûmes  de 
leur  pouvoir  ,6c  informe  rie  Concile  futur  St  le  Roy 
des  détordus  qui  leur  auroienr  paru  invincibles.  Et 
quaipfiperfe  nonvalerent corrigcre  , judkio proxime fu- 
turs cottfiHi , & pote  fiat  i Régi*  rtvtlarent. 

V I.  Ces  Intendans  poiccnticy,  6c  dans  un  grand  Cône.  Coll- 
nombre  de  partages  citez  cy- defius,  la  qualité  de  Le- 
gais,  6c  leur  Intendance  cft  appelle  Légation-,  parce  ,0,“ 
qu'en  effet  le  Prince  leur  deleguoit  tout  fon  pouvoir  c**t.v*. 
& toute  fon  autorité  pour  la  reformation  generale  de  Unt- 1 ' l' 
toute  la  police  Ecdeuaftique  & Civile.  Le  Concile 
1 1 1.  de  Valence  rend  cette  qualitcdc  Légats  commu-  1 1 ,.  t 
ne  aux  Evefques  & anx  Comtes  que  le  Roy  envoyoir.  DiCh  m 
Le  Concile  II.  de  Vernon  pria  le  mefmcRoy  Charles  lem  1 - Ml- 
le Chauve  d’envoyer  fes  Legaci  ilatere , pour  rétablir  Jl'J  . . 

l’ordre  6c  la  paix  dans  le  Royaume.  Mifft»  à f atere  ve-  ] 
firo  legatis.  lleft  dit  dans  laviedeLoüisIr  Debounai-  An  4;} 
re  qu  on  rcfolutd’cnvoyer  des  Légats  à Luere de  l’Ein-  Coût,  ü ail. 
pereur , félon  l’ancienne  coûuime  : Srarutum  eft  juxta  ;**•*?• 
antiquum  morem  , ut  ex  latere  Imper  atoris  mit  ter  en  tur , '•  l*' 

Si»  judiciariam  exercentes  potefiatem,  &c.  Marci  lphe 
ic  parler  le  Roy  en  mefmcs  termes  ,MiJJb  noftro , 
qutm  ex  latere  noflro  direximus. 

V 1 1.  On  peut  examiner  la  commifllondes  Inten- 
dans que  Châties  le  Chauve  envoya  par  tout  fon 
» Royaume , félon  la  demande  du  Concile  1 1.  de  Soif* 
fons.  Elle  efi  très- ample  , elle  fut  concertée  avec  les 
Evefques  du  Concile  de  Solfions,  & i!  y paroi  fi  dans 
la  plufpart  des  articles  que  l'Intendant  qui  efioit  un 
laïque  de  condition  , ne  pouvoir  rien  faire,  ny  rien  or- 
donner qu'avec  les  Evefques  6c  1rs  Abbez  des  lieux  de 
fon  reflbrt.  Vt  Mijfl  noflri  diligenter  invefligent  cum 
Eptfctpo  & pralai is  Monafleriorum , &c.  Il  y paroi  ft 
encore  combien  ces  Intendans  travaillent  eux-mê- 
mes à maintenir  la  jurifdiftion  Ecclefiafiique  , meme 
pour  decerner  des  peines  corporelles  contre  les  pé- 
cheurs , Scies  contraindre  à la  penitence  publique, 
avec  menace  d’excommunication  8c  de  confifcation 
des  biens  contre  les  Seigneurs  des  Paroitfes  qui  s’op- 
poferoient  à cette  autorité  6c  i cette  feverité  médici- 
nale des  Evefques. 

Les  Evefques  du  Concile  de  Crecy  qui  écrivirent  à An  g j* . 
Loiiis  RoydeGermanie,ncluy  infinuerent  pas  à la  Ibii.p  ut- 
vérité  de  joindre  des  Prélats  aux  Comtes , pour  les 
fondions  de  l’Intendance  ; mais  au  (fi  ils  bornèrent  la 
puiflance  de  ces  Intendans  à la  police  civile.  Miffot 
* etiam  taies  per  regnum  conflit uite  , qui  fàant , quaîiter 
Comités  & careri  Miniflri  Reipublica  juflitiam  & jto- 
dicium  populo faciant  : qui  ficut  Comitibus  praponuntur , 
ira  feietttia  & juflitiaaeveritate  eû  praemineanr. 

V 1 1 1.  Mais  s’il  y avoit  des  Intendances  confiées  à - 
des  laïques,  il  eft  vray  auffi  que  les  Evefques  furent 
nniveilellcment  honorez  d’une  Légation,  ou  d’une 
Intendance  perpétuelle  par  le  mefme  Empereur  Char- 
les le  Chauve  dans  le  Concile  de  Pontyon.  fpfi  nibilo- 
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An.  879.  minus  E pif  copi  pnguli  in  fuo  Epifcopio  Afiffatià  nofiri 
ibti.p  441.  pote  fi  aie  & eut  ornât  e fungentur. 

1 X.  Les  Evcfques  dcmandoient  quelquefois  au 
Roy  des  Intendans  particuliers  pour  décider  quelque 
affdite.  Hincmar  en  demanda  à Charles  te  Chauve, 
qui  forent  effc&ivement  envoyez  & jugèrent  un  pro- 
cès entre  l'Eglife  de  Reims  & l'Abbaye  d’Avenay  , 
pour  une  terre  qui  fut  adjugée  à l'Eglife  de  Reims. 
Tieitfti.  Sed  apud  Regem pro  manie  petierie  & obtinssent , ut 
l.  5.  s.  17.  Mffôt  fuos  dirigent , qui  dtligentifftrat  bac  inter  Eccle- 
pe  Rensenfts  CT  Avernaci  Mtnafiertj  pojfejftonts  equa 
lance  indigentes , deetntertnt. 

Au-  if  1.  X.  Il  eft  à croire  que  ces  Intendances  furent  conti- 
Tmi&mta-  nuces  fous  les  autres  Rois  de  la  maifon  de  Charlcma- 
fudinnM  gne  ^ pUjfcjUC  |c  Concile  de  Fîmes  loi»  les  Rois  Loüis 
Afeunm.  ^ ça,  |Qman  , renouvella  l'ancien  reglement , que  les 
Intendans  envoyez  par  le  Roy  feroient  la  vifirede  tous 
les  Monaftcres,  conjointement  avec  l'Evefque  de 
tous  les  Diocefesoûilsfontfiruez. 

X 1. 11  y a mefine  de  l’apparence  que  les  fuccefteurs 
deCharlemagi  e élcvcrent  quelquefois  i l'Epifcopat 
aufll  bien  que  luy  ccui  quiavoient  exercé  cette  char- 
ge, avec  toute  la  vigilance  8e  la  pieté  qu’elle  drman- 
doit.  Car  il  eft  manififtc  que  puifque  l’on  eftimoit 
ces Intendans capables  de  reftablir  la  pureté  de  la  Dif- 
cipline dans  les  Eglifes  & dans  les  Monaftcres  ; puis 
qu’on  les  donnoit  pour  cela  pour  Coopetatcurs  & 
Collègues  aux  Evcfques  8c  aux  Abhcz  ; puis  qu’ils 
exerçnient  une  charge  qui  rftoit  fi  Epifcopale  qu’on 
la  commcttoit  aux  Ev<fques:on  ne  pouvoit  choilir 
des  perfonnes  plus  capables  des  fondions  de  l’Epifco- 
pat  que  dans  le  College  des  Intendans.  C eft  ce  que  té- 
moigne Flodoard  en  parlant  de  Vulfarius.qui  d*Inten- 
Z.  ».  r.  :«  dant  fut  fait  Archcvefque  de  Reims.  Titpinum  feqtti- 
tur  V ulfarius , qui  eb  imper  et  cre  Carolo  Mffus  Dotni- 
nicus  ad  relie  jud;cie  dettrminan  la  fuerex  ante  Epifco - 
petum  eonftitutus  , peut  & ait]  qui  dam  fapientes  & 
Deum  timentes  habebentur  Abbates  per  omnrm  Gallium 
& Germant am  , 4 préfet  0 Imper atore  delegeti  ,quo  dili  - 
gemerinquirertnt , qualirer  Epifcepi , A béates , Comités 
& Abbatiffe  per  fmgutei  amies  agerent , &c. 

XII.  Finiflons  cette  matière  par  une  remarque  qui 
demanderoit  un  Chapitre  entier.  Les  Empereurs  fe 
conlidererent  quelquefois  comme  ayant  receu  de 
Dieu  la  charge  & la  conduite  de  l’Eglife  & de  l'Empi- 
re , à quoy  il  s employoient  les  Evcfques  & les  Com- 
tes , comme  leurs  aides  8c  leurs  cooperateurs  ordinai- 
res ,lcs  uns  pour  l’Eglife,  les  autres  pour  l'Etat,  y 
ajoutant  comme  des  fecouis  extraordinaires  les  Inten- 
dans .quitravailloienten  melme  temps  à la  reforma- 
An  7»j  tion  de  l’Eglife  8c  de  l’Etat.  Charlemagne  paroift  fort 
Cent.  GeH.  pénétré  de  cette  prnfée  dansfon  Capitulaire  d'Aix  la- 
tn  j.r>«.  Chapelle  .lorsqu’. .yantpris  l'avis  dec  Evcfques  dede 
fes  Confeillers  . Conf  ierons  une  cum  Secerdotibus  & 
Confiliariis  neftris  ,&c.  Et  ayant  choifi  quelques  arti- 
cles importait*  pour  la  reformation  de  la  Difcipline, 
afin  de  les  faire  cxecuttr  par  l’eiïtretnifê  de  les  Inten- 
dans  ;il  dit  qu’on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qir’il  en 
ofe  de  laforte,  puis  qu’il  ne  fait  qu’imiter  Jofias  Roy 
dejud*  , quifitlny-mefmelavifite  de  fon  Etat,  pour 
y reftablir  le  cuire  du  vray  Dieu.  Voicy  con-meil  par- 
le aux  Miniftresdc  l’Eglife  de  l’Empire  Omnibus  Ec -* 
cle  fie  (lice  p:eto<is  orSnibus  .feu  eculeris  potentie  digni- 
tetibus.  h quo  operis  ftudie  feiet  certijjîme  fen  frites  ve- 
ftre  noflram  vobis  coopereri  diligent iem.  J Quaproprer 
& n offres  ed  vos  direscimus  AEffot , qui  ex  nofiri  nominis 
authorirete . unevobi  cum  corrigèrent , que  corrigenda 
ejfent.  Sed  & eh  que  Cep!  ru  le  ex  Canenxis  tnfiitutioni- 
fus  que  mégit  vobis  necffadavidebentM , fubjunximio t. 
JVe  eliquis  quefo  bujus  pieietu  edmonuionem  effe  pnf 


fumpruafem  \udicet , que  net  errer  e corriger* , fuperfuté 
ebfcindere , roda  coer&ore  ftuduimus.  Nam  legimus  in 
Regnorum  libtis  , quomodo  fanflus  Jofiat  regrsum  fbi  à 
Deo  datum  cire  urne  un  do  . corrigenda , admonrndo  , ad 
athumveri  Dei  fiuduit  revocare.  Dans  le  Concile  mê- 
me de  Francford  ,lcs  Statuts  parodient  quelquefois 
émantz  du  Prince  8c  du  Synode , Steruit  piiffimus  no-  Cou  q-f.j. 
fier  confentieute  Synode  , -&c.  S retut  mm  efl  a domno  Re-  9. 10. 
ge  & jenOe  Synode  , &c. 

Je  ne  diray  rien  des  quatre  Conciles  qui  furent  te- 
rnis la  demierr  année  de  Charlemagne , 8c  qui  fetn- 
blcnr  avoir  Admis  i fa  cenfure  tous  leurs  Decrets, 
pour  yajodter  ou  retranchercc  qu'il  jugeroit  à pro- 
pos , en  la  manière  que  nous  avons  dit  cy-deifus. 

Loiiis le  Débonnaire  femble avoir  cfté  encore  bien  An.  Itt- 
plus  perfuadé  de  cette  maxime , lorfque  dans  fon  Ca-  Cont.oGoü. 
pitulaite  ildeclareque  la  providence  l’a  ctably  pour  Tom.x.po g. 
gouverner  1 Eglife  & l’Etat, quelle  luy  a donné  les  ^otittdor 
Prélats  8c  les  Magiftrats  pou  rie  décharger  fur  eux  d'u-  L ,.r.  j_ 
ne  partie  de  fon  miniftere  , qu  il  eft  leur  moniteur,  -u. 

8c  qn’ils  doivent  cftrcfcs  Coadjuteurs.  Quartier»  rem- 
plaçait divine  providentie  noflrem  me  iiocritetemed  hoc 
conflit uere , ut  fentle  fue  Ecclef  e & rtgm  hujut  curom 
gereremus  . &c.  Sed  quanquam  femme  bujus  miniftenj 
in  noftrit  perfore  e conpjhrt  videatur,  remen  & divinu  un- 
tboritote  & humune  ordmutiont , ita  per  partes  divifum 
ejfe  cognofcitur , ut  unufquifqut  veflrum  in  fuo  loco  & 
ordint  partent  nofiri  minifierij  bebert  cognofcutur.  Unie 
appartt , quod  ego  omnium  vefirum  admonitor  effe  debeo, 

& omnet  vos  nofiri  edf utores  effedeketis.  Mais  en  par- 
lant particulièrement  aux  Evdqut  s , il  les  traite  com- 
me fes  Coadjuteurs  dans  l’exercice  du  miniftere 
royal,  8c  comme  eftantrefponfable  de  toutes  leurs  né- 
gligences. A font  mus  & rogemus  . quantum  ad  vefirum 
minifierium  péri  inet , mbit  vert  adj  Mores  iss  ednùmftra- 
tient  minifierij  rtobis  commifft  exifiasis  ; m in  /uiicio  note 
condtnneri  pro  nofirà  & vrfira  négligent’ a , fed  potins 
pro  Mrorumque  bono  fiudio  r émaner eri  merremur. 

XI  11.  Les  Intendans  n’rftoient  envoyez  par 
cet  Empereur  vers  les  Evcfques  8c  les  Comtes , 

» que  parce  qu’il  regardoit  les  uns  8c  les  autres , 
comme  ayant  une  portion  de  fon  miniflere  royal. 

Et  quoniam  peut  dixtmut  , unufquirque  vefirum  par- 
tent minifierij  nofiri  per  pertes  bebert  dignofeitstr , vo- 
lumes fiudere  & per  clemetores  , & per  alla  quo- 
libet certa  incendie  , & per  Aiiffis  nofiros  , qualirer 
unufquifqut  ad  hoc  certare  fiuduerit,  &c.  Enfin  que 
peut- on  dire  de  pkis  formel  8c  déplus  fort, que  ce 
qui  eft  porté  dans  un  autre  endroit  des  Capitulaires! 

Quod  & nos  qui  Mmifiri  Domini  [tenues  , tue  fine  cas*-  Capituler  L 
fe  Dei  gladium  port  émus  , Epifcopali  in  vice  omnium  i.o.jif. 
Epi  coporum , et  que  Regels  eut  Imitât*  pro  viribuscuss- 
tlos  agere  jubemus. 

Châties  le  Chauve  fembta  apporter  quelque  mo-  a»,  t 4j. 
derarion  a cetfentimens  8c  àces  expreflions  au  coin-  Cmventmr 
mencement  de  fon  régné , lorfque  dans  une  AlTem-  in  viU*  c* 
bléc  generale  il  fifpluücurs  Statuts,  où  il  dit  luy-mc-  lnt*’ 
me  , que  pat  un  mélange  afFeûé  de  l’autorité  des  Rois 
8c  des  Evcqoe<  ,on  n’en  fera  aucun  difeernement  dans 
ces  Statuts,  parce  que  tous  les  membres  de  l’Eglife 
ne  font  tous  enfemble  qu’un  feul  Corps , dont  Jésus* 

Christ  eft  le  Chef.  Non  loquentet  diver forum  im- 
muterime  perfonerum  , M modo  regolh  fub limitât , mo- 
do Epifcopelit  euthoritet , modo  euttm  fi  de  hum  loquet  ur 
commodités  ; fed  fecundum  Apoftolum  fub  une  cepite 
Cbrifio , M révéra  unus  homo , in  unies  Ecclepo  cor  pore  , 
finguli  eutem  elter  elterius  mentira  , quod  propt  omni- 
bus , omnes  unemmiterune  Voce  loquemur. 

Mais  l'Empereur  Arnoul  reprit  le  ftylede  Charte-  , 
magne  & de  Luüis  le  Débonnaire  daas  ua  Canon  du  cm.y 

Concile 
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Concile  de  T ribur  , où  il  paru  de  la  forte , Nos  qui- 
bus  regni  cura  & fillici'udo  Ecclefiarum  Cbrifti  commiffa 
efi , Mister  Regnum  & Imperium  jure  Ecclefiaftico  rege- 
re  & gubernare  non  po/fumus . m fi , &c. 

XIV.  Les  Evefques  s’apperceurent  bien  des  nuit - 
Vaifcs  confcquences , qu’on  pourrnic  tirer  de  ces  ex- 
«refilons , contrel'intention  toute  fàinte  de  ces  grands 
Princes , 8c  ils  s’étudièrent  à infinuer  de  quelle  maniè- 
re il  falloir  les  entendre  , 8c  les  mettre  d'accord  avec 
cette  vérité  confiante,  que  J e s us-C  hmst  a con- 
fié fon  Eglife  aux  Evcfqucs.qui  font  Tes  Vicaires  fur 
la  terre,  8c  quidrdlent  par  cette  autorité  Divine  les 
Réglés  8c  les  Canons , dont  les  Rois  font  les  Confer- 
Vateurs,  8c  pour  ainfi  dire  les  Exaâeurs  , avec  auto- 
rité & mcfme  obligation  de  les  faire  obferver,  aux 
Evcfquesdeleur  Etat.  Ainfi  il  efl  vray  que  J zsns- 
Chuist  a chargé  du  foin  de  fon  Eglife  les  Rois  8c 
les  Evefques , avec  cette  différence , que  les  Evcfqucs 
fontlesloixdu  gouvernement  de  l’Egfife , 8c  les  Prin- 
ces veillent  enfuite  à les  faire  obferver.  Les  Prélats 
du  Concile  Vl.de Parisaprés  avoir  coufefTé  que  les 
Empereurs  avoient  receo  de  J esusCh  r is  rie  foin 
An  I x 9 . & b garde  de  fon  Epoufe , Cum  patent  Eeclefiam  quam 

trtfat.  Chrijius  , qui  ram  /ko  fanguine  reiemit , & gloriofis  /Its- 

gufiis  tuenlamregendamque  commis  t en occulta fia  dif- 
penfarione  volait , &c.  Ils  difent  enfimequclcs  Empe- 
reurs recoiu'oillant que  cen’eftny  de  leur  office, ny 
de  leur  pouvoir  de  remédier  aux  blefTutes  de  la  Difci- 
line  Ecdefiaftique , ils  ont  afTemblé  pour  cela  les 
vcfqucs,  de  l’avis  mcfme  des  Grands  de  leur  Empi- 
re. yerum  toritu  Ecclefia  fsbi  commi/fa  generalitati  con - 
filere  cupientes  . idqsufui  offtaj  non  e/fi  humilster  diftdi- 
c an  tes , confiltu  facerdotum  & optimatumearerorumque 
fideltum fuorum , idem  negotium  bis  cenfuerunt  e/fe  com- 
mitt  endura , per  quos  homines  de  infide  lient  is  tenebris  li * 
berantur , & de  filiisira  filij  adoptions!  efficiuntur.  Ils 
prouvent  par  les  textes  du  vieil  Æc  du  nouveau  Tefla- 
unent , que  c’efl  aux  Pontifes  qu*!i  faut  aVoir  recours 
dans  ces  befoins,  8c  quec’cft  Uonr  cela  que  Loîiis  le 
Débonnaire  a convoqué  en  meme  temps  quatre  Con- 
C«.  1.  ciles  en  differens  endroits.  Ils  n’oublient  pas  cette 
maxime  de  faim  Ifidorc  de  Séville , que  les  puiffiinces 
temporelles  ne  feroicm  pas  neccfTaircs  dans  l’Eglifê, 
s’il  n’y  avoit  des  âmes  rebelles  qui  n'obeïfïêm  aux 
Evefquesque  par  contrainte.  Caterumintra  Eccltftam 
pote  fiâtes  necejfaria  non  t/fent , ni  fi  ut  quodnon  pravalet 
facerdot  efficere  per  doürina  fermonem , pote  fias  bocim- 
L briyPrt  ?eret  perdifciplmttemrtm.  Ils  dreffetent  mcfme  dans 
fat.  ce  Concile  des  inflruôions  falutaires  pour  la  perfonne 

des  Empereurs  ,8c  pour  toute  leur  conduite;  Nequa- 
quamhac  qua  fiecialiter  ad  Veftram  ptrfonam  minifie- 
riumque  penittere  cognovimus  , oblivioni  tradidimus. 
Hùl.t.16.  Enfin  , ils  ne  difïïmment  point  que  les  dcfbrdrcs  la- 
mentables de  l’Eglifê  font  la  plûpart  provenus , de 
ce  que  les  Princes  fe  font  trop  mclcz  des  affaires 
de  l’Eglifê  , 8c  les  Evcfqucs  auffi  fe  font  engagez 
trop  avant  dans  leS  embarras  du  (ïccle  : Speeia- 
Uter  unum  obfiaculum  ex  multo  tempore  inolevijfe  co- 
gnovimus  , id  efi  , quia  & principalis  potefias  , di- 
verfis  occafionibus  inrervenientibus  t ficus  quam  au - 
thoritas  divina  fi  habeit , in  caufas  F.cclefiaflicas  pro- 
filierit  \ & Sacerdotes  partim  negligentia  , partim 
ignorant  ia  , partim  eupiditate  , in  facularibtu  ne  go- 
tin  , tir  fillscirudinibus  mundi  , ultra  quam  debue- 
rant , fi  oceupaverint.  Et  bac  occafiove  aliter  quam 
divina  nul horitas  doceat , in  utraque  parte  alfum  extitif- 
Au  S}*,  ftdubiumnonefl. 

Profit.  XV.  Tout  cela  ne  tendoit  qu’à  quelque  tempéra- 
ment. Car  les  Prélats  du  Concile  1 1.  d’Aix-la-Cha- 
pelle rendent  encore  grâces  à Dieu  de  leur  avoir  donné 
1 1 1.  Partie. 


.un  Empereur  qui  marchant  fur  les  pas  du  grand  Char- 
ges fon  pere,  veut  bien  eftre leur  Moniteur  charitable- 
Domino  grattas  refirimus , qui  nos  inflinftu  divina  per 
devotifiimum  à fi  eleftum  arque  confiitutum  admonito - 
rem  , tara  mifericorditer  admonere  dignatus  efl:  juxta  i- *•  »• 
confietudinem  beatiffîma  memoria genitoris  veflri.  Auffi 
ces  Prélats  prennent  eux  mcfmes  la  qualité  & lMfice 
de  Moniteurs  envers  l’Empereur,  &c  les  Princes  les 
fils , 8c  tous  les  Grands  de  la  Cour,aufquels  ils  adref- 
fentune  fçavante&  pieuiêinftiutflifii  pour  s’acquirer 
chrefticnnement  de  leur  mmiitrre.  ÿefira  fat  ut  i profi- 
picientet  , nonnulla  capitula  ncctffarra  fideliter  colJcgi- 
msu , & vobis  familiariser  a dmonitioms  gratin , dtvatc- 
que  porrigenda  devovimus  Simili  ter  qua  dam  ad  fi  lias 
vefiros  penintntia , qua  dans  vero  ai  comm'litonet  ve- 
ftros.  Une  partie  de  ce*  avertill’emens  confident  à 
judifier  la  conduite  des  Evefques  , 8c  à leur  fai- 
re rendre  plus  de  refpeft  par  les  frcnliers.  Enfin 
aptes  avoir  prottfté  en  mcfmes  termes  que  lé 
Concile  V I.  de  Pari; , que  la  plus  grande  (ourcé 
des  deforJres  prefens  provenoit  de  ce  que  les  Prin- 
ces ptenoient  trop  de  part  aux  affiires  de  l’Eglifê, 

8c  les  Evefques  à celles  de  la  Cour  ; ils  finiflcnt  lé 
livre  1 1.  en  remerciant  l’Empereur  de  les  avoir 
prévenus  par  fes  charitables  exhortations , eux  qui 
devroient  l’avoir  prévenu  par  leurs  remontrances 
rcfpeéVnenfes  , mais  prcffjntes  : Propscr  asstf  orita~ 
tem  miniflerij  nofiri  , vos  ad  en  pera-enda  al/une- 
re , bno  admonendo  exigere  à vobis  quoquo  modo  dc- 
bueramut  ; vos  i contra , propter  divhmm  avtorssn  & 
honorem  admonendo  nos  a l potiora  preVocatis , &c- 
T outes  ces  démarchés  eftoient  fort  délicates,  la  pic- 
té  des  Rois  8:  la  modedie  des  Evefques  ménagèrent 
neanmoins  fi  bien  toutes  chofès , que  la  paix  de  l’Em- 
pire 8c  du  Sacerdoce  demeura  toujours  ferme  & in-  ^ 
violable.  Charles  le  Chauve  au  commencement  de  ,*  v,uÂ  ct- 
fonregnepria  les  Evêques  de  Pavrrtirs’ilfaifoit  quel-  loaiè  up 
que  faute  par  furprife  : Et  fi  forte fubreptum  nabis  qstid- 
piamut  bominifuerit  ,ut  hoc  rationabtliter  corrigatur  , An.  tôt- 
veftra  f délit  devotio  admonere  curabir.  Le  Concile  de 
Meaux  fatisfit  au  dcfirdece  Roy  , 8c  luy donna  d’ex- 
cellens  avis  pour  faire  obferver  les  Canons , drefTez 
parles  Evefques  & confirmez  parles  Rois:  Vt  qui- 
xurnque  quaàdivino  Spiritu  per  Pont  ificalcm  aurhorira- 
tem&  Regiam  Majcfiaiem  promut  gara , arque  confir- 
mât a funt , &c.  P rosit  or  do  EccUfiafîicut , & Régals  s L"P 
fiveritas  decreverit  , ultione  plellatur.  L'Archcvcique  **’ 
de  Sens  Ganelon  écrivant  a 1’Archevcfque  de  Lyon 
félonies  intentions  de  ce  mefmc  Rov.l'alTnrc  que  le 
Roy  cft  bien  perfuadé  que  J e s il  s-  C H R 1 s t a par- 
tagé legouvernement  de  1 Eglife  entre  les  Evefques 
8c  les  Rois,  afin  que  les  Rois  filfcnt  obferver  ce  que 
les  Conciles auroient  ordonne.  RexRegum  poteftatenp 
fuam  ad  gubernandam  Eeclefiam  in  Sacerdotes  divifir , 
ac  Reges  . ut  quod  flanfti  docertnt  Ponrifices , & ipfi  im- 
plorent , & impleri  facerent  devotiffimi  Reges.  Le  Con-  Anno. 
ciledeToul  nefoutientpasavccmoinsifezelcla  Ma-  *• 
jvflé  de  l'Epifcopat  : Epsfcopi  fccundnm  illorum  minifie- 
riutn  & facram  attthorstatem  smstt  fini . & rr.  situa  canfi- 
lio  arque  auxilio  Reges , Regnorumque  Primores  & popu- 
lum  fibi  commi/fum  in  Domino  (gant  & corri gant.  Les 
Rois  mefmcs  nedifeonvenoieut  pas  de  ces  maximes. 

Apres  que  les  deux  Rois  Charles  le  Chauve  & Loüis 
eurent  donné  la chafïê  à leur  frere  Lothairc , ils  parta- 
gèrent entre  eux  fes  Etats  par  l’autorité  des  Evefqnes:  g41 

rifumefi  ut  rem  ad  Epifcopts  Sacerdotefque  corf errent , Nithard. 
&c.  Les  F.vefque-  apres  avoir  exigé  d’eux  la  proinc (le  4- 
de  gouverner  chrefliennement , leur  parlèrent  en  ces 
termes , jdurboritate  divina  ut  illud  regnum  fufespiatis . 

C fecundum  Dei  voluntatem  illud  regatis  , tnonemus  » 
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hortamur  arque  procipumu.  Quand  Lothaire  demanda 
la  paix  ils  s’en  rapportèrent  encore  aux  Evefques  : So- 
lile  mort  ad  Epifcvpot  Socerdetefque  rem  référant , Ht 
quocumque  dhinoaut  héritas  ii  vertere  veüet , n*tu  ip- 
fita  libenti  onimo  profie  adcjfcnt, 

XVI.  Comme  on  pourrou  s’imaginer  que  les 
Evefques  fe  feroient  prévalus  des  divifionsde  l’Etat  & 
de  la  foiblefle  des  Rois , pour  élever  leur  dignité  au 
deiïus  des  bornes  anciennes  ; fie  comme  d’autres  pour- 
roient  fe  perfuader  que  les  maximes  quiont  efté  avan- 
ces départ  fie  d'amre  , font  abfoluroent  oppofees  fie 
. irréconciliables  les  unes  avec  les  autres  : il  fera  bon  de 
ruï net  ces  deux  fauflès  imaginations  par  lesuaroles  du 


corrigeai*  faut  ,fed  & aliquo  -capitula  ex  eanonUit  «T 
fiitutsembus  , que  magis  nectffan a vsdebontur  .fubptnxi"  ® ' 

mut.  Cet  Empereur  prit  bien  la  liberté  d’avertir  le  Pa-  107 
pe  Leon  1 1 1.  ôede  l’exhorter  à une  pratique  exaft6 
des  Canons  , V'efiro  outheritotis  prudentio  canones  ub’v 
queftquatur.  Ce  zclc  n’eft-il  pas  digne  d’admiration  ? 

Il  conferte  en  un  autre  endroit , que  profitant  des  avis 
qu’on  lny  avoir  donnez  , 8c  mieux  inftruitdes  Canons 
qu’il  ne  t'avoir  cfté  , il  veut  corriger  une  faute  de  fa 
conduite  palfée.  sfpefioltca  outhorisate  & multorum 
JanRoium  Epifcepormn  odmenitione  inftrutli  , fian-io- 
rumqutCanonum  regulis  edoüi , nofmesipfes  corrigent  et» 
po  fl  cri  fane  noflris  exemplum  dont  et , &c.  Pcut-on  fou- 
f • ..J  i A'«  „r. >r 
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pie.  Jamais  la  faifon  n’eût  efté  plus  propre  pour  don 
hcr  une  nouvelle  élévation  à l’Epifcopat , & pour  de* 
truirc  toutes  les  propofuions  contraires  à Ion  indé- 
pendance. Neanmoins  les  Evefques  de  ce  Concile 
nous  découvrent  l’union  8c  la  concorde  mdillolublc, 
non  feulement  du  Régné  & du  Sacerdoce  , mais  aufll 
de  toutes  les  maximes  qui  ont  elle  cy-defliis  avancées 
de  part  8c  d'autre,  & dont  ladifeorden  aeftéqu’ap- 
parente  & imaginaire.  Ils  déclarent  qu’eftant  refpon- 
fablcs  au  Juge  Eternel  & au  Roy  du  Ciel  de  la  condui- 
te Ôc  du  falut  des  Rois  de  la  terre,  ils  font  obligez  de 
leur  donner  tous  les  avis  qu’ils  jugeront  neceflatres  à 
leur  falut.  Mais  qu’en  faifant  le  devoir  d'Evefques, 
ils  n’ouhlieroient  pas  celuy  de  fujets  -,  pnifque  Dieu  a 
étably  les  Rois  & les  Evefques,  afin  que  les  Rois 
obeïnerit  aux  avis  fpirituelsdcs  Evefques  ,8c  que  les 
Evefques  fefoûmcttent  aux  commandcmens  tempo- 
rels des  Rois , enfin  que  les  uns  fie  les  autres  s’avertif- 
fent  Ôc  s excitent  réciproquement  pour  l’avantage  de 
l’tftat  ôede  l’Eglifc.  Et  quoruam  à nobis  ratio  exigitur 
Omnium . & Pri'ncipu rU , & fubjetlerum , ob  eo  qui  fine 
acceptions  /udicat  perfonormn,  & pro  ipfis  Regibus  Régi 
Regum  reddituri  fumas  rationem  , ferme  exhortations!  od 
vtfirom  . -Domine  Rex  , nobis  bobendut  efi  excellentiom. 
In  que  folle  Pentificolem  fie  exerimus  aut  bon  totem  , ut 
rien  oblivifcomur  RegiamdDeo  conflit  ut  am  efe  fublimi- 
totem . dicarte  4 po  fiole , Subjefh  efiett  Régi,  quoji  pro- 
ce  lient  i.  Sicut  mien  Repolis  pote  fias  Socerdotoh  Religions 
fie  devote fubtnittit  ; fisc  & Socerdotolis  oui  hors  tas  eut» 
ornai  pietatis  o fftcio  fe  regoli  dignitqti  fubdert  débet. 
Erge  quio  & Rex  pre  mémo  vito  indiget  Penrificibeu , 
& Pontifier  s pro  temporolxum  rerum  eurfu  regoli  indi- 
gent difpefitiene  -,  a Aege  obeàiendum  efi  Pontifie i bus , 
reüa  , fonflo  & jufla  fuadentibus  : & viciffim  d Penti- 
feibus  obtdimdum  efi  Régi,  pietotit  eultui  , religions , 
jure  & felotie  fervienti 

Nous  pourrions  a joû  ter  à cela  , que  les  exprefiîons 
les  plus  fortes  qui  font  forties  de  la  bouche  des  Rois  , 
ont  efté  aufli  remarquées  fie  approuvées  dans  les  Con- 
ciles,fie  par  les  Evcques  memes  les  plus  jaloux  de  leur 
autorité.  Ainfi  elles  n'avoient  rien  de  contraire  aux 
droits  fie  aux  juftes  prétentions  des  Evefques , poutvd 
que  dans  l’execution  on  ne  lesportaft  pas  trop  loin. 

XVI 1.  Maisccqn’il  importe  le  plus  de  remarquer, 
eft  que  ny  Charlemagne,  ny  Louis  le  Débonnaire , 
dans  toutes  les  inftances  prenantes  qu’ils  ont  faites  aux 
Evefques  . ny  dans  leurs  Capitulaires,  n’ont  jamais 
prétendu  autre  chofe.que  de  renouveller  les  Canons 
anciens  ,fie  inrerpofer  toute  l’autorité  Impériale  pour 
les  faire  obferver.  Apres  cela  on  ne  peut  entrer  en  au- 
cune jufte  défiance  des  Intendant, qu’ils  envoyoient 
dans  toutesles  Provinces , pour  veiller  fur  les  Evêques 
mefmcs  , puifque  ce  n’eftoit  que  pour  faire  garder  les 
Ordonnances  mefmes  des  Evefques.  Voicy  la  préfa- 
cé de  Charlemagne  dans  fes  Capitulaires , Nofiret  ad 
les  direximus  AEjfes  , qui  vebifeum  corrigèrent , que 


touteslesautoritczàqui  Dieua  donné  la  fouveraine- 
té,foit  fpi rituelle, foit  temporelle, confpircr  à l’en- 
vy,5e  s’exciter  par  des  txhottations  réciproques  au 
rétablificment  fie  à 1a  confervation  de  la  Difcipline 
fie  des  LoixEcclellaftiques  ? Agobatd  rend  ce  temoi- 
gnage  avantageux  à Loüis  le  Débonnaire,  que  tous 
fes  (oins  ne  tendoient  qu’à l’ohfervation des  Canons. 
Cujas  od  hcc femperinvigilot  fidelis  indufirio , & pittat 
odmirondo  , ut  lex  Des  ubique  fervente  , ut  Cane  nie* 
injlstuta  perpétua  vigtant  firmitote. 


CH  APlTRE  L X 1 1. 

L’Eglife  les  Papes , les  Conciles  , les  Ev& 
ques  ,onc  quelquefois  pris  la  defenfe  des 
Rots  mineurs  & des  Princes  opprimez. 

/.  L'Exil  fi  a u h fi  quelquefois  fieffé  fttours  aux  Princes  tem 
fonh. 

II.  divers  exemflet  Je  tille  efiffanee  réciproque  Je  l’Eghfe 
envers  fn  rroteifeurs. 

III.  Elle  a eflè  fini  peuvent  nertfjarre  aux  Princes  mineurs. 

IV.  Exemple  Je  Foulque  Arthevefque  àt  Reims  peur  U dé- 
fit) fe  du  Roy  Charles  le  Simple. 

V.  Autres  exemples. 

V I.  Précautions  nrttffaires. 

Vil.  LEylift  Gréque  a'cflutfas  morns  efpcrtuft  envers  fri 
Prihtes 

VIII.  Loi  Evefques  y travailloient  mugi  avec  refptH  aapré. 
des  Empereurs  peur  le  foulagemtnt  des  peuples. 

I.  T Leftoitbicn  jufte  que  les  P rinces  confpiraf- 
JL  fent  avec  l’Eglife  ponr  le  foulagement  des 
pauvres  ,des  pupilles  fie  des  opprimée . fie  qu’ils  em- 
ployaient toute  leur  puiflance , par  lesCotntes  de  leur 
Palais , 8c  par  leurs  Intendant  , pour  aurorifer  l’Eglifb 
dans  ccscorvjondhues  -,  puifque  cette  mefme  autorité' 
de  l’Eglifc  intervenoit  quelquefois  nccefTairemenr  el- 
le-meime , pour  retenir  les  peuples  dans  leur  devoit 
envers  les  Princes  ,fic  pour  affermir  le  uqae  chance- 
lant des  Rois  mineurs.  C’cft  ce  qui  fera  la  maticrede 
ce  Chapitre. 

1 1.  Je  ne  diraypasque  le  Concile  III.  de  Tours 
commençafes  Decrets  par  une  exhortation  à tout  le 
monde  de  rendte  Pobcïflance  fie  la  fidelité  à l'Empe-  ^ 
reur  Charlemagne, qu'on luy  avoir  jurée.  Prime  em-  Cm_  g, 
nium  odnsonuimus  gener aliter  autües  , ut  ebtdiemei  fins 
domino  Imperotori . & fidemquom  es  prvmifjdm  babent, 
inviolobiliter  confervore  fiudeant.  Je  ne  diray  pas  que  ca»,  n." 
le  Concile  1 1.  d’Aix-la-Chapelle  prononça  une  Sen- 
tence de  dépotition  contre  les  Evefques  fie  les  Clercs  * 
fie  le  dernier  anathrme  contre  les  laïques  , qui  vio- 
leroientla  fidelité  qu’ils  avoient  jurée  à Loüis  le  De* 
bonnaire  , Si  qmipiom  Epifceporum , &c.  défit erri t ,out 
facromenrum  fidelitotis  illi  promiffum  violaverit , gra-  ja 
dut n omit  rat  ; lo'cusfciot  fe  anathematizandum.  Je  ne 
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diray  pas  que  le  Concile  de  douze  Provinces  affem* 
blc  a T oui , écrivir  à tous  les  Evcfques  de  Bretagne , 
pour  les  excitera  faire  rentrer  Salomon  , qui  i/eRoit 
rendu  maiftre  de  cette  Province,  dans  l'obétffîmcc  4c 
Cm.  «.  Charles  le  Chauve,  puifque  les  Bretons  avoieiu  taû- 

jours  edé  tributaires  de  la  France.  Vt  recordttar  gtn- 
ttm  Britannorum  Francis  ab  initie  fuiffe  fub/ecLtm  , & 
An.  tes.  fi  ai  ut  am  dependiffe  tribut  km  , ac  per  hoc  non  dedignetar 
ad  nuper  omiffam  rtvtni  confuetadinem.  Je  ne  diray 
pas  que  les  Evt  fques  du  Concile  1 1 1.  de  Soiflons  écri- 
virent an  Pape  Nicolas, pour  le  conjurer  de  menacer 
le  mcfme  Salomon  desfoudres  del'Églife,  s’il  ne  fe 
foûmcttoit  avec  tourc  la  Bretagne  à Ion  Roy  légitimé. 
Qjsi  fi  contra  hortamenta  fialubria  praceUeatia  vefira 
An.  861  detnutn  ttfpirart  nititnr  , gladio  Apofiolatus  Vtfiri  fi* 
tfifi.  i-J ;•  perceilendum  cognoficat.  Je  ne  diray  pas  que  le  Pape 
,4'  Adrien  II.  prit  Ions  la  protection  du  S ege  Apoftoli- 

que,  les  terres  de  l'Empereur  Louis  II.  pendant  qu'il 
cfloit  aux  mains  avec  les  Sarrafins,  & fit  fçivoir  à 
An.  «77.  Louis  Roy  d’Allemagne  , qu’on  ne  pouvoir  y tou- 
cher . fans  s’expofer  au  glaive  du  faine  Siégé.  Je  ne  di- 
ray pas  que  le  P.rpe  Jean  VI 1 1.  tâcha  d’animer  les 
Evefqucsd  Allemagne,  à fe  joindre  à luy  . pour  ent- 
Ctmcil  Gril,  pêcher  leur  Roy  , de  fe  laifir  de  l'Edat  de  l’Empereur 
Charles  le  Chauvependanr  qu'il  en  eftoir  abfent.  Et 
4lJ-  ubi  efi  quafiumat . qaod  vicetn  Chriflim  Ecrit  fia  fiungi- 
mur.fi  pro  Cbri fit  contra  infolentiai»  Principam  non  la- 
üamur?  &c.Tandem  ahquan  io  cum  font! a ftdt  Apo- 
ftolicafentitntti  moneatii  vefirum  Regem , cunÜofique  il- 
lins  fiubditos  , & abinv  a font , five  tpprtjfione  (mperij 
Caroli  Aagafii  penitas  compefcatis. 

III.  Mais  je  diray  que  les  plus  puiüàns  Princes 
tombent  quelquefois  dans  des  conjonctures  fi  facheu- 
fes , qu’on  peut  dire  avec  vérité , qu’ils  font  oppri- 
mez , & qu’il  ed  jude,  qne l’Eglife  s’arme  de  tous  fes 
foudres  pour  leur  defenfe , elle  quia  fi  fouvent  reffen- 
ty  les  effets  falutaires  de  leur  royale  protection.  En 
effet  fi  nous  defeendons  aux  exemples  des  Rois  mi- 
neurs ,&  des  Princes  infortunez  , nous  découvrirons 
évidemment  la  neceflité  8c  la  juftice  tout  enfcmble, 
de  les  mettre  quelquefois  fous  la  protection  de  l’E- 
gHfe  , qui  ménage  avec  joye  ces  occafîons  extraordi- 
naires , pour  s’acquiter  d’une  petite  partie  des  obliga- 
tions infinies  qu’elle  a à tous  1rs  Rois,  qui  font  fes 
protecteurs  ordinaires.  C’cd  ainfi  que  Loliis  le  Br* 
goemit  les  Rois  Louis  8c  Carloman  fes  fils  fous  la 
proteôion  du  Siégé  Apodoliquc,  8c  du  Pape  Jean 
*•1-  i5o-  -V 1 1 1 . La  lettre  du  mefmc  Pape  à ccs  deux  Rois  en 
1,1  ■ fait  foy  , Dominas  Corolus  diva  mtmeria  Imper  ai  or 
ovhs  vefier,  ac  poftmodam  gtnitor  Ve  fier  Ladavictü 
Rtx  fub  prote&ione  Roman*  EccU fia  , nofiraqæ  Apo- 
ftolica  tuitione  vos  etmmendaverunt.  Ce  Pape  écrivit 
auflî  aux  Comtes  de  France , pour  le*  engager  encore 
Tltdtatd.  plus  étroitement  à dire  fideles  à ces  Princes, 

L.  4 *.}•  1 y.  Foulque  Archevefquede  Reims  ayant  afïïiré 

le  Royaume  au  jeune  Roy  Charles  le  Simple, il  écri- 
vit au  Pape  pour  luy  demander  fa  proreCiion  contre 
les  ufurpationsdu  Roy  Eude,  auquel  ce  Pape  écrivit 
pourladéfenfcdu  Rov  Charles  encore  enfant.  Item 
pro  eveflierte  Caroli  ad  regimen  regni  , quem  Jomnut 
idem  Falco  ad  regiam  calmen  adhac paeram  provexerat , 
& de  criminibus  Odonis  Régi  s Vel  correptione  ipfias  , 
y h ali  ter  effet  agenda ■ Pro  quittas  rebas  idem  Archiepifi- 
copas  haie  Papa  feripta  Caa  .confilium  & auxilium  ab 
*0  pettndo  dirtxcrat.  Vnde  & ai  tandem  Regem  Odo- 
rtem  literos  / 'nas  idem  Papa  delegaverit , ut  ab  illiciris 
recedtret , nec  eundern  Regem  Carelnm , vel  quaqae  ip • 
fias  tfftnt  ,'tnfefiaret.  Le  Pape  écrivit  aux  Evcfques  de 
France,  pour  les  rendre  encore  plus  ardensàladéfen- 
fe  de  leur  Rov.  Mais  Fouqucs  le  preffa  encore  d’inter- 
III.  Partie. 


pofer  toute fon  autorité  envers  les  Rois  Arnoul  8c 
üdon,  & de  leur  faire  craindre  les  traits  redoutables 
du  Sicge  Apodoliquc  , s’ils  eutreprenoient  rien  fur 
les  Etats  de  Charles  le  Simple.  Ntrcgnam  ifiad  im/a - ^ ( if 
dtrtt  ,*ut  depradari  prafiameret  ; quoi  fi  oadtret , Apo-  1 ■ 1 * 
ftolsc*  fedis featentiam  refbrmidoret . Le  Comte  Héri- 
bert ayant  enfin  tiré  le  Roy  Charles  le  Simple , de  la 
prifon  où  il  l’avoir  tenu  fi  long-  temps  arretté  , il  écri- 
vit au  Pape  ]ean,qu’il  a voit  enfin  obéi  au  commande- 
ment , qu’il  luy  enavoit  fait  fous  peiné  d'excommuni- 
cation. Héribert  us  Cornes  literos  Romam  Joanni  Papa 
dirigir , fignificans  ei  de  refiitutione  & honore  Caroli  , at 
•Ut  fibi  , etiom  fab  exmmmanicarionis  interminatione  , 
mandaverat  .fie  pro  viribas  decertare. 

V.  Le  Comte  Hugue  , le  Comre  Herebert  , 8c 
quelquesautres Seigneurs  François,  refu fane  d'obéir  Clnt». 
au  Roy  Louis  I V.  du  nom,  le  PapeEdienne  VII  I.  A"  ,4*' 
envoya  un  Légat  avec  des  lettres , qui  contcnoient  des 
menaces  d'une  excommunication  inévitable,  fi  avant 
la  FcdedeNoël  ils  ne  rendoient  obnffance  à leur 
fouverain  légitimé.  Qaod  fi afiqae  od  Nativitotem  Do- 
mini  fiactre  non  procuraverint , e x communie an  io  s tune 
fort  fie  noverint. 

Enfin  ,1e  Comte  Hugues  perfidant  dans  fa  rebd-  Ann* 
lion  , fut  excommunié  par  le  Concile  d'ingelheiçi , c**'  '* 
où  prefidoit  un  Légat  du  Pape  Agapet  II.  8c  où  le 
Roy  Loliis  IV.  edoit  venu  luy-même  implorer  le  fe- 
coursdc  l’Eglife.  Decrevimus  Hugontm  Regis  Lftdç- 
vici  regni  in  vafiorem  & raptorem,  excommanicationis 
gladio  ferieadum. 

VI.  Je  n’entreprens  pas  la  difeufiion  de  tous  les 
faits  que  je  viens  d’alleguer.  Il  cd  difficile  que  dans 
une  matière  auflî  délicate , on  ne  palîè  quelquefois  un 

peu  au  delà  des  limites , 8c  qu’on  n’engage  la  puiffance  UiacmOr. 
fpirituelle  un  peu  (dus  avant  qu'il  ne  Faudroit , fur  le  T»m 
temporel  des  Princes.  On  peut  lire  la  fçivante  & 
courageufe  réponfe  d'Hincmar  au  Pape  Adrien  II. 
quand  ce  Pape  voulut  empêcher  le  Roy  Charles  le 
Chauve  defeiaifir  des  pais  qu’il  pretendoit  luy  appar- 
tenir, quoyque  l’Empereur  Loliis  I Lies  luy  difpu- 
tad.  Mais  les  derniers  exemples  ne  peuvent  edrecon- 
tedez , 8c  on  ne  peut  nier  que  les  Papes  8c  les  Conci- 
les n’aycnt  dû  s’intereficr  pour  Ici  Rois  pupilles  , 8c  Ton  ipagi 
pour  les  Princes  opprimez.  118.  is*. 

VII.  Le  Droit  Oriental  nous  apprend  que  l’Em-  l*°- 
pereur  Conftantin  Porphyrogenete  , le  Patriarche 
Alexis  ,&  le  Synode  de  Condanrinople  prononcèrent 

un  anatlteme  éternel  contre  tous  les  tebclles  à l’Etat. 

Ac  contre  tous  les  complices  de  la  rébellion.  Eis  qai 
rebellions  in  pofitram  , vel  tumaltas  excitabanr , *no~  Brif**»*. 
thern a Participibas  horam  & fitciis  anathema  , &c.  « sy»od- 
Mais  Balfiimon  procédé  qu’en  fon  temps  4^  cxcom-  G4MXT,l*f- 
municarions  n'edoient  plus  receücs,  8c  qu’on  avoit 
eu  apparemment  égard  au  fentimenr  de  faine  Chryfo- 
ftome,  & ait  difeourj  admirable  qu’il  a eompofé, 
contre  ceux  qui  font  trop  faciles  à fulminer  (’anathe- 
me , ne  confidcrant  Pas  affez  . qu’une  peine  auflî  for- 
midable qit’efl  celle-là , ne  doit  pas  edre  fi  facilement 
8c  fi  indifféremment  infligée.  De  là  le  Patriarche  Phi- 
lothce  concfiid  ,que  (i  des  le  temps  de  Balfamon  ces 
anathemes  n'avoient  plus  de  vigueur , on  ne  devoitpas 
avoir  plus  de  deferencc  pour  les  deux  Conditutions 
femblables , qui  fureur  faites  enfuite  par  les  Empe- 
reurs Manuel  Cointiene  8c  Paleologue,  puifqu'elles 
n’avoient  point  d’autre  fondement,  que  celle  de 
Condantin. 

VIII.  Mais  les  Evcfques  Grecs  ne  doutèrent  ja- 
mais, qu’il  ne  ftid  de  leur  devoir  d*apporrer  tout  le 
foulageinent , qui  leur  feroit  poflibleaux  mif  res  pu- 
bliques , Ôc  aux  malheurs  des  particuliers.  L’Emrc* 
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renr  Bafilr  ayant  fait  lin  Edit  pour  obliger  les  riches  à 
payer  au  fife  les  impolis  ordinaires , non  feulement 
pour  eux,  mais  auflï  pour  les  pauvres  qui  efloient  in- 
folvables  ;le  Patriarche  Sergius , les  Evefques  fie  les 
Moines  firent,  quoy  qu'inurilcment  toutes  les  indan- 
ces pofEbles , pour  le  faire  révoquer.  Id  vocabatur 
jillelengyum.  Et  Patriorcha  Sergia , multifaue  aüu  Port- 
tificibus  AC  Mon ac ha  deprecaittibut , ut  abfardum  hoc 
anus  fubdiris  demertt , non  obtemperstvit.  Le  Patriarche 
ne  fe  rebuta  pas  de  ce  refus  de  l'Empereur.  Il  luy  donna 
de  nouvelles  attaques , apres  la  victoire  remportée  fur 
les  Bulgares  , fuivant  la  parole  qu’il  en  avoir  luy- 
mefme  donnée.  Mais  tout  cela  fut  fans  effet.  Les 
Prélats  firent  tant  de  tentatives  , qu’enfin  ils  amolli- 
rent lecceur  de  Condantin  frere  6c  fuccelTeur  de  Bafile 
te  cet  Empcreuredant  mort  avant  que  d’avoir  pu  exé- 
cuter fa  pieufe  rcfolution  , Romain  Argyre  abolit 
pour  jamais  cette  imposition  fi  onereufe  ôcii  peu  rai- 
ion  nable. 


CHAPITRE  L XI  I I. 

EÏFufion  de  U Charité  , des  Evefques  furies 
Criminels , fur  les  Prifonniers , fur  ceux 
qui  ont  recours  à l’afyle  des  Eglifes. 

7.  Les  trimiailsotstphnenlreUs  miferatUt , fut  Us  Evefqutt 
dHvtntaJfifltr- 

/ /.  Uur  dts  Capmlatrti  pour  la  dtüv'anti  dit  prifomnstrs. 

■il  t.  CharUmagat  iteviulut  fat  ]**  Ut  bots  fis  fils  rtcmffnt 
daas’l  afyUdi  Uur  Palais  Ut  empaius  dit  auirti  Liais , lutjfaat 
ut  avant  a gt  à t Et  lift. 

IV.  La  raifort  tp  jail'Eghfi  fiaU  fait  mrsfalat  aire  itkangt 
dt  pliais. 

y.  Lis  Capitalaini  pamfftnt  ranmmt  ht  ttapabhs  dudit- 
nitr  fstpplut. 

V 1 . P II* or  arlifici  stuafaiat  E vtftat  , ptur  faire  rchapir  tut 
trimiatl. 

Vil.  Plufitun  ifiimitnt , qui  la  penitence  publique  afran- 
ohtfftit  aiftlusnent  d»  dirnur  fupphct.  Hracmar  Ui  réfuté. 

V I l[l.  L’afjU  du  Eglifes  aÿraniinjfttt  dt  la  mort  , quiy 
qu'il  j ait  du  Capiiulatni  (outrants. 

I X.  Preuves  qui  fias  Ch.tr  U magne  (ÿ>  Liait  U Déboursait! 
r a fris  exempt  en  dt  la  mert. 

X.  KouvtlU s préavis. 

XI.  Point  dis  Gncs. 

I.  Ette  matière  n’ed  qu'une  fuite  de  la  prece- 
V*-/  dente.  Car  la  Charité  des  Evefques  qui  sc- 
tendoitfur  touslesmiferables.ne  pouvoit  pas  fe  re- 
fu  fer  aux  criminels,  puifque  le  crime  ed  la  pim  gran- 
de de  toutes  les  miferes , lors  mefme  qu’il  lemble  im- 
puny  ; 8c  ed  la  fource  d'une  infinité  d’autres  miferes , 
parce  qi^ne  peut  jamais  demeurer  véritablement  im- 
puny. 

1 1.  Charlemagne  dans  un  de  fes  Capitulaires  té- 
moigne qu’il  ne  demeuroit  pas  bien  pcrluadé  , que  ce 
fort  par  le  feulmouvement  6c  par  le  zele  de  la  judice 
que  les  Juges  & les  Comtes  codent  fait  mourir  le* 
larrons  & les  voleurs , files  Evefques  ne  leur  en  ren- 
doient  témoignage.  De  vindtOa  & judicio  juflo  in  la- 
tronet  fafto  tèflimomo  Epificoporum  abfiqut  peccato  Comi- 
tés ejfc  dicuntter, 

Dans  les  mefmes  Capitulaires  , il  ed  enjoint 
aux  Evefques  d’avenir  les  Juges,  d'ouvrir  les  prifons 
aux  perfonnes  miferables  qui  y font  arredées  , aux 
«rois  plus  grandes  fedes  de  l’année, à Noël,  à Paf- 
qnes  6c  à la  Pentecode  , & d’interdire  l’entrée  de 
l’Eglife  aux  Juges  qui  refideront  à cette  loyde  cha- 
rité :Vt  Epificepus  Judice  s publicot  commoneat . ut  in 
diebut  celeberrimis  . td  efl  Nattvitate  Domini  noflri 
Jifa  Çhrifli , & fianüa  RcfurrcÜiane  , & Pentecofie , 


quicumque  msfierfimi  vitteulis  detinentstr , reldXàri  dt- 
béant  -,  & abfiolutionem  promereri.  Et  Judex  fit  P a • 
fl o rem  commonentem  defpexerit  , q h andin  lod  illias 
Epifcopo  vifittm  guérit , ab  Eccltfi*  Uminibm  arceatar. 

III.  Rien  n ed  plus  merveilleux  que  le  comman- 
dement que  fit  Charlemagne  aux  Rois  fes  enfans 
6c  fes  fuccedcurs  , de  ne  point  recevoir  fous  leur 
proteâion  les  criminels  6c  les  fugitifs  des  Royau- 
mes les  uns  des  autres , ny  de  ne  leur  point  faire 
efperer  leur  inrercefEon  envers  leurs  Prince*  légi- 
timés; parce  que  ce  pouvoir  d’interceder  pour  le* 
criminels,  ed  refervé  aux  Eglifes  6c  aux  Evefques. 
Neqsu  aliquis  il! or  a m hominem  fratrie  fui  , pro  qui- 
buflibtt  caufit  , ftvt  calpis  ad  fie  corfagientem  fiufici- 
piat , ad  interceffsonem  pro  eo  faciendam.  Quia  vo- 
iurnus  , ut  quihbtt  hsmo  peccant  & intercefftont  in- 
digent , intra  rtgnum  Domini  fui,  vel  ad  loca  fianQa, 
vel  ai  honorât  os  homines  confia giat , & in  de  juflano 
mterceffitnem  mereatur.  Il  ed  vray  que  cerre  ex- 
pcefïion  honorât i homines  , fc  peut  ctendre  un  peu 
plus  loin  que  les  Evefques  , 6<  enfermer  les  per- 
ibnncs  de  haute  naidàncc  entre  les  Liiqucs. 

IV.  Il  y a neanmoins  d’autant  plus  d’apparence, 
que  c’edoit  aux  Evefques  que  cerre  autorité  edoic 
principalement  refervéc  , que  c’edoient  auflï  eux 
feuls  , qui  demandoient  plûcort  la  peine  (âlurairc,ou 
la  penitence  du  crime , que  l'impunité.  C’cft  comme 
le  Pape  Jean  VIII.  demanda  à l’Empereur  la  grâce 
d'un  criminel  qui  s'edoit  réfugié  a Rome.  Cette  grâ- 
ce n’edoit  qu'un  changement  d'une  peine,  ou  d’une 
mort  fort  courte  à une  plus  longue.  Grotiam  ve- 
flram  plenariam  ri  reddere  non  dedignemini  ; ut  pro 
fiais  vaUat  ex  ce  fis  but  pernitentiam  frufluofiam  accipere , 
qtia  commsjji  valeat  piaculi  noxias  fiordts  abluere , ut 
jpiritus  fialvus  fit  in  die  Domini. 

V.  C’edoit  auflï  par  une  effufion  de  cette  charité 
fc  de  cette  douceur  facerdorale,  répandue  dans  les 
efprirsdes  Princes,  6c  dans  les  loix  de  la  police  même, 
que  la  peine  de  mort  efloit  fi  rarement  infligée.  Char- 
lemagne ne  punit  de  mort  les  larrons  qu’aprésla  croi- 
fiéme  rechute , c’cd  à dire , lors  qu’il  n’en  faut  plus  cf- 
perer  de  corrcélion , ny  de  pénitence.  De  ténia  culpa , 
fi  fie  non  emendaverint , moriantut.  Cet  Empereur  dé- 
fendit à ces  penitens  publics  d’aller  écrans  & vaga- 
bonds d’an  pais  en  un  autre,  parce  qu'il  leur  ed  bien 
plus  utile  de  s’arreder  en  un  lieu , d'y  travailler , & d 'y 
expier  leur  crime  par  la  penitence.  Melius  viietur , ut 
fi  aliquid  inconfuetum  & capitale  crime»  commiferint , 
in  uno  loco  permaneant  laboratues  , & fervientes , & 
panitentiam  agentes  , fiecundum  qaod  fibi  canonise  im - 
pofitum  fit. 

V I.  On  peut  dire  avec  veriré  que  les  plus  faints 
Evefques  qui  femblcnt  quelquefois  avoir  fait  uneef- 
pccc  de  violence  à la  verite  &àla  judice , afin  de  fau- 
verla  vie  aux  criminels , fur  tout  aux  Ecdcfiadiqucs , 
quoy  qu’ils  n’agilïènt  en  effet  que  par  l'indinét  vio- 
lent d’une  charité , qui  ed  la  vérité  & la  judice  mefme. 
Tel  futfaint  Hercbert  Evefque  de  Cologne, qui fei- 
gnit  de  vouloir  luy-mcfmc  faire  une  prompte  & fevere 
judice  d’un  Clerc, qui  avoir  volé  plufuurs  Eglifes, 
afin  de  fe  retirer  d’entre  les  mains  du  Juge  , & de  luy 
faire  donner  fecretcemcnt  le  moyen  de  s’échapper. 

VII.  Mais  cc  qu’il  y a de  plus  étonnant  dans  cette 
maticre.ed  cc  que  nous  lifons  dans  Hincmar , qu’on 
difoit  que  quelques  Evefques  eufeignoient  qu'on 
ne  pouvoit  plus  mettre  en  judice  ceux  qui  s'edoicnc 
confellez  à eux  ,ny  leur  faire  leur  procès,  quelque 
grands  8c  quelque  publics  que  pu  fient  edre  leurs  cri- 
mes. Dicunt  quofidam  docere  F.pifcopot,  ut  fibi  confie  (fit 
viril  t velfirminis  dcbconi  pasrocinntm  déficit fionis  im 4 
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ptnderc , ne  quifqaam  hujufmodi  perfonas  ad  judicium 
Reipublica  au  ie.it  pro  criminibus  . unie  eis  confejfa  fue- 
rant , etiamfi  multit  nota  font  crimina , provocare.  Et 
un  peu  plus  bas  , Dicentes  , quia  fecretm  confefftone  ad 
Ecclefiafticxm  confugerint  pietatem  , &e.  Et  idto  ab 
aliù , quant  ab  Fpifcopis , quibut  confejpt  taies  perfona 
f aérant  , non  debeant  judicari.  D’où  il  paroi ft  que 
cette  créance , dont  il  a erté  parlé  cy-dcflus , ne  laifloit 
>as  d'avoir  quelque  fondement , dans  la  perfuafion  où 
on  eftoit.que  ceux  qui  av  oient  eu  recours  à lapro- 
teâion  de  l'Eglifc  , ne  pouvoienr  plus  cftre  jugez 
criminellement  par  les  Magiftrats  publics.  Carc’e- 
ftoir  fans  doute  recourir  à la  fanvegarde  6c  à ladc- 
fenfe  de  l’Eglifc , que  de  fe  venir  jetter  aux  pieds  de 
l'Evefque.Sc  luy  faire  une  conftlfion  ftncerc  de  tous 
fes  pecliez.  Quoy  qu’il  en  foit , il  refaite  de  là  que 
les  Evefques  n’avoient  encore  rien  perdu  de  leur  an- 
cien crédit  pour  la  defenfe , ou  pour  la  délivrance  me- 
me des  coupables , puis  qu’il  y en  avoir  qui  portoient 
encore  fi  loin  leur  puiflânee , ou  leurs  pretenfions.  Je 
ne  m’arrefteray  pas  icy  à rapporter  les  raifons  de 
Hincmar , pour  refiiter  ce  fentimenr  ; il  n’allegue  que 
les  autoritez  du  grand  faint  Grégoire,  au  temps  du- 
quel il  faut  confcfier  que  cette  police  n’eftoit  pas 
encore  receuc. 

VIII.  Mais  la  voyela  plus  ordinaire  6c  la  plus  in- 
contcftable  de  délivrer  les  criminclsdu  fupplicc  ,étoit 
de  recourir  à l'afy le  des  Eglifes.  Les  homicides  8c 
quelques  autres  criminels,  quelcsloix  puniflbient  de 
mort,  eftoient  incapables  de  ce  bénéfice  , 8c  on  les 
forçoit  de  fottir , en  ne  leur  donnant  point  à manger. 
Vt  homicide  & eateri  rti  , qui  U gibus  mort  debrnt.fi 
ad  Eccltfiam  confugerint  . non  exeufentur , neque  eis  ibi- 
dem viflus  dttttr.  Le  veftibule , ou  le  parvis  de  l’Egli- 
A»  77S-  fe , avait  le  mefme  privilège  d’immunité  que  l’Eglife  , 
onne  pouvoiten  arracher  les  coupables  qu’aprés 
Ctue  Gall.  leur  av0*c  donné  toutes  les  aflurances  necdTaires  pour 
Ttm  i.  i»r  impunité  ;aprés  quoy  on  les  menoit  devant  le 
x4;.  Juge.  Qui  ad  Eccltfiam  confugium  fecerit , in  atrio  ip- 
L s.e.  140.  ftus  Ecclefiapacem  habeat , nec  fit  ei  neceffe  Eccltfiam 
> & """"  tum  in  de  per  vim  abftrahere  pra- 
Aa%  ,ol‘  fumât , fed  liceat  ei  confiteri  quod  fecit , & inde  per 
manus  honorant  hotninum  ad  difeuffionem  in  publicam 
perducatur. 

Ce  Canon  nous  apprend  qu’aptes  avoir  alluré  les 
coupables,  qu’on  le  leur  feroit  perdre  ny  la  vie  , ny  les 
membres  , on  les  abandon»  01  tau  Juge.quiles  exami- 
noit  8c  les  obligeoit  à fatisfaire  aux  parties  civiles. 
C’eft  ce  que  nous  enfeigne  encore  le  Concile  de 
Mayence  , Reum  confugientem  ad  Eccltfiam  ntmo  ab- 
firahere audeat . nec  inde  donare  aipçenam . vel  ad  mor- 
tem.ut  honor  Dei  & Sanftorum  e/as  conftrvetur.  Sed  Re- 
cîn Bores  Ecclefiaram pacem , & vitam, ac  membra ejas obri- 
Cafit*U.ij.  nere  ftudt.it  : tarnen  légitimé  componat.quod  inique  fecit. 
t.  fo.  1 X.  Mais  la  confrontation  de  ce  Canon  avec  le  pre- 

mier article  des  Capitulaires  que  nous  avons  rappor- 
té, nous  fait  juftement  douter , fi  les  homicides  5c  les 
autres  à quilclon  les  loix  il  en  devoit  coûter  la  vie, 
eftoient  toûjours  exclus  du  bien-fait  de  l'afyle  des 
Eglifes.  Car  fi  cela  eftoit  .comment  ce  Concile  de 
Mayence  auroit-il  exprimé , qu’on  ne  puniroit  jamais 
de  mort  ceux  qui  fe  fcroient  retirez  dans  l’Eglifc  î On 
ne  pouvoit  condamner  à la  mort , que  ceux  qui  l’a- 
voient  méritée  félon  les  loix.  C’cft  donc  de  ceux  que 
les  loix  condamnoient  à la  mort  , que  ce  Concile 
parle  , 8c  bien  loin  de  les  exclure  , il  ne  parle  que 
deux. 

Onpourroit  donc  conicékurer  que  Charlemagne 
auroit  donné  plus  d’étendue  au  privilège  des  afyles 
vers  la  fin  des  les  jours,  8c  c’eft  peut-eftre  ce  qui  cft 


infinuédans  ces  paroles  du  Concile  de  Mayence, qui 
défend  univerfellement  6c  fans  exception  d’arracher 
les  coupables  de  l’Eglile  , pour  ne  pas  blrfler  l'hon- 
neur 8c  le  refpeâ  qui  eft  dû  à Dieu  8c  à fes  Saints: 

ZJt  honor  Dei  & foniïorum  ejas  confervctur.  Si  ce  n’cft 
qu’on  creûtque  le  Canon  defend  deles  tirer  par  force 
hors  de  l’Eglife,  mais  il  ne  défend  pas  de  leurrefufer  à 
manger,  jufqu’àce  qu’ils  foient  forcez  de  forrir  eux- 
mefines.  Mais  en  ufer  de  la  forte , ne  feroit  ce  point 
fe  joücr  de  l’afyle  8c  de  l'immunité  facrée) 

Loüisle  Débonnaire  fait  jouir  de  cette  immunité, 
non  feulement  les  criminels  dignes  de  mort,  mais  aufli 
les  homicides  \ 8c  non  feulement  les  homicides  , mais  capitul.l  4. 
aufli  ceux  qui  ont  joint  le  facrilege  à l’homicide  , en  1. 15. 
tuant  leurs  ennemis  dans  l’Eglife.  Si  amsexUvi  eau-  **■ 
fa , aut  fine  caufo  hominem  interfecerit  in  Ecclefia  , de 
vita  componat.  La  foire  de  ce  Capitulaire  exprime  di- 
verfes  circonftances de  l’homicide,  commis  par  celuy 
qui  attaque  , ou  par  celuy  qui  fe  défend  -y  mais  la 
peine  tout  auplusn’eft  que  pécuniaire.  Le*  homici- 
des commis  dans  le  parvis  de  l’Eglife,  dont  la  por- 
te avoit  elle  confacrée  avec  des  Relique,  des  Saints 
qui  y avoient  efté  enchatTces  . eftoient  fujets  à la 
mefme  loy  , c’eft  à dire  à la  mefme  compofition  pat 
argent.  Si  in  atrio  Ecclefia  „ Cujas  porta  reliquiis  fon- 
Elorum  confecrata  eft  , hujufcemodi  homicidiam  ptrpe- 
tratttm fuerit  .fimili  modo  tmendetur , & componat ur.  Il 
y a peu  d'apparence  que  le  facrilege  ait  rendu  les  ho- 
micides plus  pardonnables , 8c  que  le  privilège  de  l'E- 
glife  ait  eu  plus  de  force  8cplus  d’étendue , lors  qu’el- 
le avoit  cfté  violée. 

Au  refte,  celuy  qui  évitotr  la  mort  temporelle,  par 
l’intervention  de  l’Eglile  , cftoit  aufli  toit  aflùjcty  à 
une penitence, qui cftoit clic  mefme  une  mort,  mais 
unemort  qui  leur  procuroit  une  vie  bienheureufe  6c 
eternelle.  Deinde  interfciïor  ftcundum  juJiciam  cano- 
niale» . congruam  focinoris  quod  admifit , accipiat  pat  ni-  liJtm. 
tentiam . 

X.  Comme  onpourroit  nous  répondre,  que  les  ho- 
micides dont  nous  venons  de  parler  , eftoient  plus  fa- 
cilement pardonnez  6c  mi' à compofition  .parce  qu’ils 
«voient  cfté  commis  dans  l'Eglifc  ; non  que  le  facrilege 
en  facilitaft  la  grâce  , mais  parce  qu’on  ne  voulait  pas 
que  les  injures  recrues  par  l’Eglifc,  fuflent  lavées  par 
le  fang  humain.  De  mcfrtic  que  félon  les mefmes  loix 
des  Capitulaires  , ceux  qui  avoientofte  la  vie  aux  Pre- 
ftres.aux  Diacres  8c  aux  autres  Clercs  en  eftoient  quit- 
tes pour  quelque  foir.me  d’argent,  parce  que  les  Ec- 
clefiaftiqucs  euflent  ci  û contrevenir  à leur  profcflîon, 
s’ils  euflent  demandé , ou  s’ils  euflent  fouffèit  que  leur 
mort  fuft  vengée  par  des  mutilations  de  membres , 
ou  parle  dernier  lupplice.  Apres  avoir  conftflc  que 
cette  réponfe  a beaucoup  de  probabilité  : Je  ne 
laifleray  pas  d’oppofer  encore  une^[tre  de  l'Abbé 
Eginhard  , qui  demanda,  8c  qui  obtint  apparemment 
la  grâce  d'un  efclave , qui  avoir  tué  fon  compagnon , 

8c  qui  s’eftoit  retiré  dans  une  Eglife  des  Martyrs. 

Pro  feelere  quod  commifit  intcrficiendo  focium  fiant , tj. 
precamur  ut  ob  revertntiam  rnartyrum  ad  quorum  IL  Du  CW*4 
mina  confugit , ei  farerre  dignemini , ut  in  dalla  ment- 
brorum  imegritatt  .verberumque  pana  , liceat  illi  fol».  7°°‘ 
tionrptcunia  romponere  arque  emendare  , quod  maia  Vo- 
lant a te  commifit 

Saint  Meinverc  Evefque de  Padetbonne  fitbaftil',  s*r,u' 

8c  confacraune  Chapelle  fous  le  nom  de  faint  Alexis,  daj.c,4$. 
à laquelle  il  accorda  la  mef  ne  immunité , fans  aucune 
refi  rve  : Ut  qHi'-umque  forenfi  legt  eonvillut  , & fen- 
tentia  damnation it  addiüus . Capellam  eontigijfet , ad. 
diiïaptena  obnoxim  non  effet. 

XI.  Parmy  les  Gtccs  faint  Taraife  Patriarche  de  SmriutFth. 

Y y iij 


jgle 


■dit  if.i. 
*4.  17. 


KomtCd». 

Tu.  9-t.if. 
'Et  in  Cnn. 
97.  Tmtl. 


f*l-  /‘J- 


378  La  Difcipline  de  l’Eglifc 


Conftantinopïe  , ayant  appris  que  les  foldats  gar- 
doient  toutes  les  avenues  de  l’Eglife  pour  empêcher 
qu'on  ne  donnait  à manger  à un  Magiftratinfolvable, 
qui  s’y  eftoit  réfugie  ; il  voulut  bien  prendre  la  peine 
de  loy  apporter  luy.mcTme  ce  qui  iuy  cil  oit  neccflaire 
pour  fa  rcfcûion  plufieurs  fois  le  jour  , 5c  l’accompa- 
gner & enfin  le  ramener  dans  l’Eglife , autant  de  fois 
qu'il cdoit  obltgéd’enfortir  pour  (atisfaircaux  ueccf. 
ucezde  la  nature.  Les  foldats  leluy  ayant  arraché  des 
mains  dans  une  deces  forties , il  vint  s’en  plaindre  au 
Palais , 5c  n’y  ayant  pas  receu  la  fatisfaâion  qu’il  de- 
mandoit  ,il  excommunia  tous  ces  violateurs  de  l’im- 
munité Ecdefiaftique,  s’ils  faifoient  aucun  tort  à ce- 
luy  qui  avoient  eu  recours  aux  Autels.  Enfin  ce  Ma- 
giftrat  fut  remis  en  liberté. 

Balfamon  cite  les  Conftitutions  Impériales , qui 
élargi (Toienc  tous  lesprifonniers  au  jour  de  Pafquc, ex- 
cepté les  prifonmers  d’Etat , les  parricides,  les  ho- 
micides 1 6c  quelques  autres  atteints  de  crimes  énor- 
mes. Il  dit  ailleurs,  que  félonies  loix  on  ne  laifloit  pas 
jouir  desavantagesdcl’alyie  Ecdefiaftique  les  homi- 
cides , les  adultérés , & les  auteurs  d’un  rapt. 

Ccdrcnus raconte , que  l’Empereur  Théophile  vou- 
lut honorer  le  tombeau  de  fa  fille , cnluy  donnant  les 
droits  & les  franchies  des  afyles  pour  les  criminels. 
Il  eft  fans  doute  que  ceux  qui  avoient  l’exclufion  de 
l'afyledes  Eglifes , l 'avoient  aufli  de  ccluy-cy. 

Ce  n’cft  pas  auflï  fans  raifon  qu’on  fepcrfuaderoit, 
que  Charlemagne  & Louis  le  Débonnaire  nefe  fc- 
xoient  pas  éloignez  des  loix  des  Empereurs  Chrcftims 
de  l’Orient.  Mais  comme  nous  avons  fait  voir  par 
tant  d’exemples  , que  nos  Rois  6c  nos  Empereurs 
François , ont  fuivy  de  bien  prés  la  douceur  de  la  poli- 
ce Ecdefiaftique , ont  changé  beaucoup  de  peines  de 
mort  en  amendes  pécuniaires,  6c  ont  nvorifé  les  in- 
clinations de  l’ Edifie, à fnbftituerla  pénitence  publi- 
que au  dernier  iupplice  } J'ay  crû  aufli  que  dans  le 
point  dont  nous  parlons  , ilspourroienc  avoir  pré- 
féré la  clemence  6c  la  douceur  des  loix  de  l’Egli- 
fe à la  juûc  feverité  des  anciens  Empereurs  Chré- 
tiens. 


CHAPITRE  L X I V. 

La  charité  des  Evefqaes  s’occupoic  encore  i 
terminer  les  procès  des  Laïques. 

I.  Chnrltmagn»  rentmull*  U loj  dt  Cutftnntin,  f ni  fumet 
aux  Lnïquu  dt  fniri  juger  Uun  cnnftt  tindti  par  luEvtfqnts. 

II.  Dévêt fu  ufitxiuu  fmr  ttttt  ley  eenouvellitt.  Lu  Etau  d» 
ELayaumt  y eiaftalirtut.  Elit  n*  ttadail  qu'à  itnbln  ln  thantt,  ln 
eJtgtut  & U puante*  letfidtlu. 

I H Chnrltm^kt  vutleu  qui  nuits  lu  fniffnntet  iivilts  cenf- 
firnlftnt  mlutwffia. 

I V.  Exflumun  tant  autre  Uy  dtt  Cnfihtlnirtt. 

V.  Ln  mtfmt  juri/dirtun  tfieti  ctmmumqutt  aux  Prtftrts  <$. 
0Mx  aunes  Clerts. 

y /.  lit  fini  libre  aux r Laïques  dt  diftmmettr*  pour  Us  cauftt 
m, .suais il  Pt leur  t fiait  fat  libre dtft  fanfirasr*  a la  juré f- 
4, dion  fpirinttlh,  & auxpeintt , tu  aux  pusitusns  caaeaiqntt. 

y 1 U Chxrltmai»!  voulut  que  Iti  lugti  avili  fm fient  unis  & 
(où  mis  aux  Evefques. 

y tll.  El  qu'ils  fi  If  tnt  txttuur  Uuri  fntnttt. 

1 X.  On  tût  hais  dt  porter  mtfmt  Ut  lagts  tivil  1 h juger  fêla» 
ttffnt  dt  CLghfa. 

X.  Lu  R tu , lu  Uagifirati  & lu  Evefques  tfinni  membres 
4'unt  mtfmt  Eglsfe . tenfpira.ini  k unt  mimtfin  , dt  fatrtrtgner 
lajufikt , & forcer  tous  lu  peeheun  À la  penimet. 

XI.  Ln  jmrtfdtftion  du  M agiftrati  tt  dut  i ctlU  du  tviquu. 

XII.  Quehafieunt  lu  Option , <y  que  IL  s lu  petnei  du  tri- 
bunal EttLfiafiiquer 

X II  I.  Sont  dt  ln  mtfmt  mntitrt. 

XI  y.  PtUtt  du  Grttt. 


I.  ✓""s  ’Eftoit  encore  une  occupation  <jes  Evefques 
V—/  aufli  cmbac  raflante  que  faillie,  de  terminer 
les  procès  des  Laïques,  des  Ecclefiaftiques  , & des 
Moines.  Jecommenceray  par  la  jurifdiûion  que  les 
Evefques exerçoient fur  les  Laïques, qu’on  pourroic 
autant  appeller  un  exercice  de  charité  que  de  jurifilto- 
tion.  Car  l'Empereur  Charlemagne  renouvella  & in. 
fiera  dans  fies  Capitulaires  la  loy  de  Conftantin , qui  fie 
lit  dans  le'CodeTheodofien,5c  en  fit  une  Conftiturion 
univerfdle  6c  inviolable  pour  toutes  les  nations  qui 
obcïflbient  alocsàTEmpire  François,c’eftà  direprefi- 
que  pour  cous  les  peuples  de  l'Occident  : F’olumtu 
nftjue  prneipimus  Ht  omnet  ditioni  nefirn  Deo  nuxi- 
liante  fttbjefiH,  tnm  Romani,  tjunm  F mu  ci , Alnmnnm, 

Bnjonnj , S axones  , Turin  fi  , Frefenet , Gniïi  , Bur- 
gundictits  , I.ongobnrâi  , Bencvtntdni . Gurhi  & Hif-  <,<.  »*i, 
puni  , ctttriejut  no  bis  fubftfti  omnet , lîcet  tjuocumjm 
videnntMr  le  fis  Vtnculo  conftriRi  , Vel  con'uetndinario 
more  tonne. x\  , bnne  fententinm  , tjunm  ex  xiv.  Théo - 
dçftj  lmp.  libro  , cnpitklo  xi.  *d  intervenant  Ablnvij 
Ducis  fumpfimus , & inter  noflrn  Capitula  , pro  legi 
tenendnm  . confit! tu  omnium  fi  de  i h m noftrtrum  , tam 
Clericorum , tjunm  & Inicorum  pofmmui  , lege  cunüù 
perpétuât  teuendnm. 

II.  Il  a efté  neccflaire  de  rapporter  ces  paroles 
pour  y faire  les  reflexions  fuivantes.  1 Que  Charle- 
magne rétablicle  tribunal  & la  jurifdiâion  de  (’Eglife 
dans  fion  ancienne  étendue , 6c  daiat  la  mefime  autori- 
té , mefine  furies  Laïques , qu'elle  avoit  exercée  fous 
l’Empire  du  grand  Conftantin  & du  grand  Thcodofe. 

Ce  font  par  confequent  les  trois  plus  grands  Empe- 
reurs, 5c  qui  ont  tres-juftement  mérité  le  furnom  de 
Grands  qui  ont  rendu  fion  ancien  luftre  au  tribunal 
des  Evefques  i au  jugement  defiquels  fiainr  Paul  a voie 
invité  tous  les  fideles  de  foumettre  leurs  diffèrens. 
a.  Cette  loy  de  Conftantin  6c  de  Theodofe  fut  re- 
ceuc  6c  autoriiée  dans  les  Etats  generaux  de  l’Empire 
François , qui  embrafloit  alors  prefique  routes  les  na- 
tions del'Europe.  C enfuit u omnium  fidelium  nofiromm, 
tire.  j.  Ces  nations  foumifes  i l’Empire  de  Charle- 
magne , eft  oient  déjà  partagées  en  deux  corps  , dont 
l’un  fie  fervoit  du  Droit  écrit,  ou  des  loix  Romaines, 
l’autre  avoit  un  Droit  coutumier.  Les  unes  6c  les  aà. 
très  acceptèrent  ce  renouvellement , ou  cette  nouvelle 
promulgation  de  la  loy  de  Conftantin.  Legi » vinculo 
conflnÜl , Vel  Confuetudinnrio  more  nnnexi.  4.  Le 
deflein  de  Charlemagne  cftoitle  mefine  qucccluy  de 
Conftantin  5cdeTheodofe  , non  pas  tant  de  donner 
del’éclatdc  de  b gloire  à l*Epifco  pat,  que  de  procu- 
rer la  paix  aux  fidèles  , en  renvoyant  tous  leurs  pro- 
cès à leur  pere  commun,  qui  en  adouciroit  l’aigreur, 
qui  en  retrancheroir  les  longueurs , qui  en  couperoic 
les  racines,  6c  qui  en  previendroit  la  naiflànce,en 
rétabliflànt  une  paix  ferme  5c  une  concorde  vrayment 
fraternelle  entre  tous  les  enfans  de  l’Eglifie.  Hocper - 
petua  lege  firmamus  , mnUtufét  litium  femittn  compri- 
ment tt  , utmferi  hommes  longit  ne  pene  perpetuis  nüio- 
ttutn  Intjueis  implicati , nb  improbis  Vêtit ionibut , Vel  4 
cupiditnte  prnproperd  mnturo  fine  Office dnnt. 

En  effct.ce  n’eft  rien  de  terminer  un  procès,  c’eft  adi- 
ré de  retrancher  une  branche  de  l’infatiable  convoitifie 
des  hommes , fi  l’on  ne  va  jufqu’à  la  racine  de  routes 
lesdiflenfions,  qui  n’eft  autre  que  cette  mefime  cupi- 
dité, 5c  fi  l’on  ne  fait  entrer  en  la  place,  dans  le  plus 
profond  du  ctrur  une  charité  fincere.  Or  c’eft  ce  que 
ces  Empereurs  reconnoiflent  eftre  le  propre  pouvoir 
des  Miniftres  de  J t s u s.C  hxut,  dont  les  juge- 
mens  répandent  de  tous  coftez  le  mefime  esprit  de  cha- 
rité qui  les  a formez. 

Nous  avons  dit  ailleurs  quels  cftoient  les  articles  de 
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cette  loy  de  Conftantin.  Il  eRoitlibreù  tous  les  laï- 
ques foit  demandeurs,  U>it  défendeurs, foie  au  commen- 
cement ou  dans  la  fuite  de  lacontcflation  .dcpreferec 
le  tribunal  Ecclefiallique  au  civjl-,  mefme  contre  la 
volonté  de  leurs  parties,  fans  qu’on  puft  appcller  de  la 
Sentence  de  l’Evefque,  & fans  mettre  aucunes  bot" 
ncs  à cette  jurifdiétion  del’Eglifc; 

I II.  Il  n'edoit  pas  à propos  de  limiter  une  autori- 
té, qui  n’eftoie  animée  que  de  la  charité  , fie  qui  11c 
travaiiloit  qu’à  établir  l’Empire  de  la  Jufticc  fie  de  la 
Religion.  Audi  Charlemagne  commanda  à tous  les 
Officiers  de  la  Couronne  , à tous  les  Magiftrats, 
& à tous  les  Juges  d’obeïr  aux  Evefques  en  tou- 
C Mfitul.  tes  chofes  pour  l’extirpation  des  crimes.  Jubé- 

l.  7-r.joS-  mus  ut  omnes  tu  pro  viribàs  , ad  eorum  per  agenda 
mini  fl  cria  , & dd  malts  , & peccatoreS  , arque  né- 
gligentes hommes  diflringendos  , fummopere  obedien- 
tes  exiflant.  Il  déclara  qu’il  ne  fouffhroit  jamais  , 
ny  dans  les  honnears  , ny  dans  fon  Palais , ny  dans 
fon  Empire, tous  ceux  qui  ne  feroient  fes  propres 
enfans.  autem  in  hit  quod  ah  fit  aut  négligentes , 
ci f que  inobedientes  fucrint  invent i , feiant  Je  nec  in 
noftrcrimperio  honores  retinere  .licet  étions  filij  no  fl  ri  fut- 
tint , nec  in  palatio  locum , ntque  nobifestm  aut  cum  no - 
firis  focietatem  aut  communionem  allant  habere. 

I V . A prés  ce  que  nous  venons  de  di  re , on  ne  peut 
plus  douter  qu’il  ne  faille  corriger  l’édition  d’un  autre 
artidedes  Capitulaires  ,où  la mefrne liberté  cil  oftée 
aux  fidelesde  remettre  leurs  procès  aux  Juges  Eccle- 

l.f.e.  tj*.  fi*  Nique  s./»  civitatibuijin  quihus  prafides  prafum , ipfi 
étudiant  c ouf  as  .feu  & Defenfores.  Qui  autan  Epifco - 
pot  , vel  Sacerdotet , ont  Clericos  judicare  fibi  moine. 
Eür .B aluz.  rint , hoc  quoqne  fitri  non  permittimus.  Au  lieu  de  non 
L-s-t.  j«7.  il  faut  lire  mu.  Outre  le  Capitulaire  cy-deflus  expofe, 
dont  celuy-cy  ne  femble qu’un  abrégé :1e  terme  quoque 
demande  évidemment  un  fens  affirmatif  dans  la  fuiltc, 
comme  dans  ce  qui  précédé. 

V.  Mais  il  faut  encore  icy  remarquer , que  IdjUrifi- 
diâion  n’eft  pas  feulement  attribuée  aux  Evefques, 
mais  auffi  aux  Preftres , fie  aux  autres  Ecclefiaftiqurs, 
que  les  fideles  peuvent  choifir  pour  leurs  juges  en  tou- 
tes fortes  de  caufcs  , foit  qu'ils  jugent  conjointement 
avec  l'Evefque,  ou  feparément. 

VI.  Il  eft  bien  vrayque  fi  cette  jurifdiâion  d*iin 
codé  eft  tres-éxenduc , d’autre , parrauffi  elle  eft  pu- 
rement volontaiic du  collé  des  laïques  , qui  peuvent 
s’arrefterau  tribunal  civil.  Mais  cela  s’entend  auffi 
des  matières  civiles,  & non  pas  de  celles  où  il  s’agit 
de  1a  correftion  des  vices  publics  , fie  des  allions 
fcandaleufcs.  Car  Charlemagne  vient  de  faire  un  com- 
mandement general  à tous  les  Gouverneurs  , aux 
Magiftrats  fie  aux  Juges , de  fe  foûmettre,  fie  de  tar- 
cet  tous  les  peuples  à cftre  fournis  aux  Evefques, 
quand  ils  travailleront  àlacorreâion  des  crimes  , fie 
au  chaftimem  des  criminels.  Et  ce  qu’il  importe  d’ob- 
ferver  , eft  que  cet  Empereur  publie  hautement,  qne 
c’eft  le  Droit  divin  , fie  l'Ecriture  , Sainte  qui  donne 

Cagitul.  I.  ce  pouvoir  aux  Evefques.  tr olumus  arque  pracipimus , 
7.  t.  jo6.  ut  omnes  fuisfacerdotibus , ram  majoris erdtnis  . cfutm  & 
inférions , à mini, no  uTque  ad  maximum  . ut  fnmmo  Deo, 
cujut  vice  in  Ecclefîa  Ugatiohe  fungumur  , obedientes 
exiflant . DeiUis  diüum  e(l . Qui  vos  audit . me  audit,  & 
qui  vos  fpemit , me  fpentit . &t.  Qui  Vos  rrvipit  . me  re - 
cipit , &c.  Et  multa  alla  horum  fimilia . Miser  go  fuit i 
oraculis  . / ubemüi . ut  omnes  eis  pro  viribus  ad  eorum 
peragenda  miniftetia  , & ad  malos , & pectatorts , ar- 
que négligentes  homines  diflringendos  fumttiopere  obe- 
dientes exiflant. 

II  fautdonc  diftinguer  la  jurifdiûion  des  Evefques 
qui  eft  occupée  des  Affaires  purement  civiles , d’avec 


celle  qui  étale  fon  empire  fa  huai  te  fur  les  pecheU” 
publics.  La  première  eft  un  bienfait  des  Empereurs, 
que  nous  venons  de  nommer , 6c  elle  eft  entièrement 
arbitraire  pom  les  biques.  La  fecond&ft  attachée  à 
leur  caraétere  .elle eft  de  Droit  divin , fie  les  fidèles  ne 
peuvent  en  façon  quelconque  s’ert  difpenfer. 

VII.  Et  tant  s’en  fatlt  que  le  «Juges  pû  fient  s’op-  Capital.  t. 
pofer  à cette  jurifdidliohdes  Evelqucs  , qui  ne  tend  7-*-  '«4- 
qu’à  l’extermination  des  crimtos , qu’au  contraires  ils 
eftoient  eux-mefmes  afiujttls  à b ccnfure  des  Evef- 
ques, qui  incfine  comme  deleguer  des  Empereurs,  dé- 
voient veiller  fur  eux , pour  corriger  leur  excès , ou  en 
avertir  les  Empereurs.  Oporret  ut  Epifcopi  fintfemper 
perfpeüores  , fecunduM  Regis  admortiiicHem  , qua tirer 
indicés  cum  tn'olentias  eorum  audit  ibus  Principum  ht - 
mtefeant.  Quod  fi  correptos  tmeniart  nequiverint , & 

ab  Ecclefîa , & à communiofte  eos  fufpendant. 

C’eft  cette  autorité  des  Juges  Ecclcfiaftiquès  ,que 
le  Concile  de  Francford  voulut  affermir  par  un  de  fcà 
Canons,  où  il  obligea  mcfmc  les  Comtes  , c’eft  à dite 
les  Gouverneurs  des  Provinces  de  fe  rendre  à l'au- 
dience des  Evcfqiies.  Statutum  efi  à domno  Rege  & Cm.  S. 
fan&o  Synodo,  ut  Epifcopi  juflitias  faciant  in  fuie  Paro- 
chiie.&c.  Comités  quoque  ventant  ad  judtcium Epifco- 
porum.  U cil  du  en  urne  que  te  Métropolitain  tenni- 
neraeeque  l’Evefque h'atira  peu  décider , fie  fi  le  Mé- 
tropolitain, ne  peut  entièrement  pacifier  les  efprits, 
l’accufateur  8c  l'accufé  fe  prefenteronr  au  Roy.  Et  fi 
aliquid  efi , quod  Epifcopus  Metropolitanus  lion  poffit 
corrigere  , vel  pacipcare,  tune  taniem  ventant  accu . 
fa: ores  cu'm  accu  aso  , cum  litteris  Metropolitan i , ui 
feiamus  rei  ventatem. 

VIII.  Ccn’eftoirpasaiTexde  foûmetrrc  les  Juge* 

Royaux  aux  Ecclefiaftioucs , il  falloir  encore  les  obli- 
ger de  confpircr  cut-meimes  avec  eux  pour  faire  exe. 
coter  leurs  Sentences , qui  n’eftoient  que  les  oracles 
mcfmes  de  l’Evangile , & les  maximes  de  paix  fie  de 
concorde.  C’eft  ce  qui  fut  refolu  au  Concile  VLd’Ar- 
Ics  , ut  Comités , Judices  , feu  reliquus  populus  obedien - “f? 

tes  fins  Epifcopo  , & invictm  confentian:  ad  jaflitue  Cêm‘  ,J' 
faciendas.  La  mefme  chofe  fut  conclue  dans  le  Conci- 
lè'de  Mayence,  qui  fut  tenu  en  la  mefme  année  tVe  Cant. 
laid  in  eorum  mimfterio  obediant  Epifcopis  ad  regentLu 
EcdeftJU  Dei  , viduas  & Orphanos  defenfandos , & ut 
obedientes  fint  eü  ad  eornmChriflian'tatem  fe'Vandam. 

Et  Epifcopi  confemientes  fini  C omit  i bus  ç£r  Judicibus 
ad/ufltiias  faciendas.  Charlemagne  a voit  fait  le  mef- 
me  commandement  aux  Comtes , f^obis  Comhibus  di-  Cagirid.  i. 
cimus , vofijue  commonemus , quia  advefirum  minifle - 
rium  maxime  péri  inet , ut  nverentiam  & honorem  fan- 
Ela  Dei  Ecclefîa  exhibeatis  , & cam  Epifcopis  vrflrU 
concorditcrvivatis , & eis  adiutorium  ad  faut»  minifle - 
rium  peragtndum  prabeatis. 

Le  Concile  de  Meaux  demanda  à CharTês  le  Chauve  Mf- 

dcslettres  patentes  pour  chaque  Evcfquc  .afin  de  pou-  c<*  7*- 
voir  obliger  les  Magiftrats  de  les  affilier  de  tonte  leur 
autorité  pour  l’execution  des  Canonsfic  des  jtigemens 
Ecclefiaftiques.  ZJt  authoritattm figjdlo rtgio rqlo'aram 
more  trattoria  Chriflianiffimus  Princeps  finguiis  donet 
Epifcopis , quant  quif  que  F.pifcoporum  pontife  habeat, 
ut  quando  ei  neceffe  fuerit  , per  eandem  authontatem 
Rtipub.  Aiinifhos  convenu t , ut  ipfi , in  quibufeum- 
que  civili  indiguerit  a ljur.rio  , Rtipub.  miniflris  con- 
current ib us  , fustm  . imruo  divimmpofpt  rite  peragerè 
rniniflcriurti.  Les  Evefques  du  Concile  dcCrdfyde-  an.  grî. 
mandèrent  à Loiiis  Loy  de  Germanie  , que  les  Ofb-  7- 
ciers  de  la  Jnftice  Royale  amenaifent  par  force  les  sn- 
ceftucux devint  le  Tribunal  de  l'Evefque,  s’ils  réfu- 
taient d’y  comparoiflVe . lors  que  le»  Preftres  les  y 
auroient  cite*.  Vt  Miffus  Rtipub.  id  tjl  minifier  Cê^ 
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murs  , cutn  Epifcopis  , fi  juffcrint  , raf  ; ywi  libéras  ho- 
mines  incefluofot  , y7  per  admoniticntm  Prejlyttrorum, 
venire  ad  Epicopnm  noluerint  , cos  a d F.  pif  copi  pU- 
ciixm  Venire  ptciat  , commendate.  Le  Concile  de 
Pontyon  , donc  les  Décrets  eftoient  confirmez  par 
la  prcfcnce  mefme  de  l'Empereur  Charles  le  Chau- 
ve, ordonna  quechaqueEvcqueauroitlc  pouvoir  & 
l'autorité  toute  entière  des  Intendans  Royaux, pour 
fe  faire  obéir  par  tous  les  Officiers  des  Juftices 
Royales.  Ip fi  Comités  Epifcopos  , ut  put  il  os  Patres 
honorent , & venerentur  , & ad  mhtiflerium  illorxm 
peragendum  , ubicumque  potuerint  , eos  ad /avare  de- 
certent.  Et  un  peu  plus  cas  , Ipfi nihdominus  Epifco- 
pi  finguli  in  fin  Epifcopip  Mijfatici  nofiri  potefiare  & 
a ixrhori/ate  fungantur. 

1 X.  La  fin  de  tout  cet  exercice  de  la  jurifdidion 
Epifcopale,  eftoit  fi  eonftamment  8c  fi  généralement 
pour  la  feule  protection  des  opprefTez , pour  la  cor- 
rection des  criminels  publics  , 8c  peur  l'éiablilTe- 
ment  d'une  concorde  vrayement  Chrrfticnnc,  que 
les  Evêques  tâchoient  de  perfuader  aux  Rois  , de 
faire  en  forte  que  les  tribunaux  feculiers  confpiraf- 
fentponr  le  mefme  detTein , 8c  afpi  raflent  à la  mefme 
pureté  d’une  juflice  toute  cclefle.  C’cftce  quelesEvê- 
quesdu  Concile  de  Crcfly  demandoientà  LoüisRoy 
d’Allemagne  , Conflituitt  Comités  & Miniflros  Res. 
pxb.  qui  placira  non  pro  acquifitione  lucri  tentant  ; feâ 
nt  cafa  Dei , & vidua  ac  pxpiUi  & populus  jufti- 
tiam  habeant  ; & pim  Ut  i gant  es  ad  concordions  falva 
/uflitia  revocare  fludeant  , auam  committere  , su  ipfi 
indt  aliqxod  lucrum  poffinl  habere.  Quoi  fi  pacifi ta- 
re non  potuerint , tnne  ittfixm  judicium  decerni  fa- 
dont , &c. 

On  ne  s’étonnera  pas  après  cela  fi  les  Rois  8c  les  Em- 
pereurs donnoient  tant  d'étendue  8c  tant  de  liberté  à la 
jurifdtâion  des  Evefques, ptiifquc  les  Evêques  & tous 
les  Juges  Ecdefiaftiques  n'agi  floient  alors  que  comme 
des  pacificateurs  publics  , & des  pères  communs  de 
tous  les  fideles , de  qu’ils  faifoieiu  mefme  tous  leurs  ef- 
forts pour  perfuader  aux  Juges  feculiers , de  fe  confide- 
rer  plvltoft  comme  des  pacificateurs,  que  comme  des 
Juges , 8c  de  ne  juger  les  affaires  qu’a  prés  avoir  fait 
cous  les  efforts  poflibles , pour  les  accommoder. 

X.  Maislebut  principal  des  Juges  Ecclefiaftiqttes, 
eftoit  de  réduire  tous  les  pécheurs  publics  à la  péni- 
tence publique.  On  peut  juger  de  là,  fi  leur  jurifdi- 
ôionn’cftoit  pas  toute  Evangélique  & toute  celefte. 
C'eftoit  pour  cela  qu’ils  recouroient  à l'Empereur, afin 
decohtraindrc  les  pécheurs  publics  àla  pcnirencc  pu- 
blique : Vt  à dom no  Imper at or e impetretxr  adjutoriur», 
quali  ter  fi  qui*  publiée  peccat  . publica  multetur  paniien- 
tia  ; &fccsmdumerdincnt  Canonum  pro  merito  fisc  ex- 
commtmicetur  & recvncilietur. 

Voila  comme  la  iurifdi&ion  Royale  s’uni  (Toit  à celle 
del’Eglife , 8c  confpiroit  avec  elle , pour  autorifer  les 
jugemem  des  Evefques  , c’eft  à dire  pourfaire  obfer- 
ver  les  Canons,  & pour  rétablir  la  Piçté  & la  Difd. 
plinc  Ecclcfiaftique  dans  tous  les  membres  de  l’Eelifc. 
Les  Rois  & les  Pontifes  ne  font  qu’un  mefme  Cforps 
6c  une  mefme  Eglife,  comme  le  dit  Hincmar  , 8c  ils 
travaillent  pour  eux- mcfmes,  quand  ils  travaillent  les 
uns  pour  les  autres.  QuamvU  poteflas  regniad  prafent 
vidcatur  divifa , una  eft  tamen  Fcclefia  , unumgenus  ele- 
Chtm , regale  faeerdotium , gens  fanfta  , &c.  H u/su  do- 
mus  décor  cm  diligere  & celari  debent  non  folttm  E pif- 
copi  & facerdotes  in  fedibtu . fed  etiam  Reges  in  regnù 
& palatiis  fuie,  & Région  Comités  in  àvitatibtu  jisiji 
& Comitum  f'icarq  in  plebibus  fuis , &c. 

Ainfi  l'Empereur  A rnulphc  marchant  fur  les  pas  de 
fesptedeceflcurs,  ordonna  dans  le  Concilede  Tribur, 


que -fi  ceux  qui  avoient  efté  excommuniez  par  les  Evef- 
ques,  nevouloicntpas  fc  foûmc  ttre  aux  loix  de  la  pé- 
nitence 8c  delà  réconciliation , ils feroient  faifis  par 
les  Comtes , 8c  amenez  en  fa  prefence,  afin  d‘y  cftre 
condamnez  par  la  bouche  melmedu  Prince.  Pradpimut 
omnibus  Regni  voflri  C omnibus  , po fl  quota  ah  Epifco - 
pù  anathemate  excommunications!  percelluntur , & ta. 
men  ad  pcenitendum  non  inclmantur , ut  qui  divina  ju~ 
dkia  non  veretsthr  .humana  fententia  ferions xr.  Char- 
les le  Chauve  avoit  ordonné  la  melme  chofe  dans  le  An-  • j»-’ 
Concile  1 1.  de  Soilfons.  C4n- ,0- 

X 1.  L’Empereur  Arnalpheordonna  encore  dans  le  Cou.  i. 
même  Concile, que  fi l'Evcfque , faifant  fa  vifitc.in- 
diquoit  fon  Synode  8c  convoquoit  le  peuple  en  quel- 
que lieu , le  Comte  ne  pourroit  pas  convoquer  fon 
A (Semblée  le  mefme  jour,  mais  il  fèioit  obligé  de 
venir , 8c  d’attim  le  peuple  au  Synode  de  l’Evefque* 
parce  qu’il  ne  s’agit  pas  d’entrer  en  des  conteftations 
pointilleolês  ou  intereflccs , avec  les  Prélats , mais 
de  s’efforcer  avec  eux  par  une  fainte  émulation  , à 
bannir  le  crime,  8c  à lauver  les  âmes.  Cornes  popu- 
htfqxe  pofl  Epifcopum  fefline  pergant  , f tien  tes  fe  non 
Mie  feditiofa  content ionc  decertare  ,fed  pro  fiie  catko- 
lica  iirvigüare  ; non  cxmulum  pecuniarum  , fed  lucrum 
congre  gare  animarum. 

Ce  dernier  Canon  fait foy , que  l’Evcfque  avoit  le 

fiouvoir  de  convoquer  le  peuple, foit  dans  la  Ville, 
bit  à la  Campagne,  & que  les  Gouverneurs  mcfmes 
dévoient  s’y  trouver.  Maisccquicftlcplus  à remar- 
quer eft  le  ftylcmerveillaix  des  Canons  de  ce  Conci- 
le , de  celuy  de  Frar.cford , 8c  de  rant  d’autres , fous  les 
Empereurs  8c  les  Rois  de  la  Famille  Auguftc  de 
Charlemagne*  Car  comme  fi  b Royauté  s’eftoie 
fainrrment  confondue  aveele Sacerdoce,  les  Canons 
de  ces  Conciles  , 8c  ceux  nie  fines  qui  font  les  plus 
forts&  les  plus  avantageux  pour  l'autorité  des  Evefi 
ques,  tels  que  font  ceux  que  nous  venons  de  citer  j 
ces  Canons , dis-je , font  énoncez , comme  pat  b bou- 
che de  l’Empereur , ou  du  Roy  mefme , & comme  fi 
le  Roy  & le  Concile  ne  faifoient  qu’une  feule  per- 
fonne.  On  peut  bien  conclure  delà,  que  b jurifdi- 
ûion  des  Evcfques y eftoit  par  confequent  foû tenue 
de  toute  l’autorité  Royale. 

X II.  On  pourroit  nous  oppofer  quecette  jurifdi- 
âion  n’avoir  point  de  miniftres  pour  exécuter  fes  or- 
dres, ny  d’autres  peines  quel  excommunication  & les 
pénitences.  Je  répons  quant  aux  Miniftres, que  tous 
les  Miniftres  6c  les  Exécuteurs  de  1a  jurifdiûion  civile, 
eftoient  obligez  par  les  Loix  Impériales  6c  Royales, 
d’executer  les  jugemens  des  Evefques , fans  en  excep- 
ter les  Comtes  mcfmes.  Ainfi  on  peut  dire  que  les 
Miniftres  fie  les  Exécuteurs  eftoient  communs  aux  deut 
tribunaux  * fie  iln'eft  pas  véritable  que  le  tribunal  Ec- 
defiaftique  n‘en  eût  point , quoy  qu'on  puft  accorder 
qu’il  n’en  avoit  point  de  propres.  On  n'a  qu’à  re- 
paffer  fur  les  textes  alléguez  dans  ce  Chapitre  pour 
reconnoiftre  combien  il  eft  véritable,  que  tons  les 
Miniftres  de  b Juftice  Civile,  eftoient  afliijct is par 
les  loix  aux  commandement  des  Juges  Ecclcfiaftique», 

8c  à l’execution  de  leurs  Sentences. 

Quant  aux  peines,  le  Conclled’Aix  b Chapelle  oc-  An  lu. 
donne  aux  A bbez  des  Chanoines,  de  chaftier  les  negli-  Cmt  *J4- 
gens,  non  feulement  par  des  jeûnes  au  pain  fie  à l’eau, 
nuis  auflî  par  le  chaftiment corporel , Congruaciver. ! 
bertun  adhibeatur cafligatio  . fie  parla  prifon,  Sit la- 
ctu  intra  clou  [ira  Canorticorum , quo  ad  tempos  reten- 
dant ter  . & fecxndummodxm  culpa  cafligentur.  Le  Roy 
Charles  le  Chauve  reconnut  dans  le  Concile  1 1.  de 
Soiflôns , queles  Evefques  fie  leurs  Officiaux  avoient 
le  pouvoir  de  faire  fouetter  avec  des  verges  les 
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PaiTans  atteints  de  quelque  crime , & fi  les  Seigneurs 
de  ces  Paiïans  foi  foient  U moindre  refiftenccà  l’exe- 
cution de  cette  jufticc  falutairc,  outre  fcxcommuui- 
C scion  , ils  tomboicnc  encore  dans  la  difgracc  du  Prin- 
ce & dans  les  peines  civiles  : A7  Mijft  nofln  omnibus 
fer  fi  gulM  Pfitocbt ai  denuntient  , quia  fi  FpificpM  & 
mini  ‘ri  Eprfiopon>m  pro  cnmtmbiu  cclonoj  fiageilavc- 
rmt  cumvtrgù,  propter  met  km  alicrum , & ut  tpfi  cri - 
ntiuofi  corne  Mit  nr , cum  tali  difinttone , Jim  ntt a cc- 
tafionc  tndebita « fient  irt  Sj  nodo  coUocutiern  efi,  Ht  vtl 
tnvtti  panitentiatn  corporatif  cr&  ttmporahter  agant , 
ne  aternalirtr  perçant  -,  Si  fimores  ipforun  celonorum  in- 
digné tulcrint  , & ah  quant  vindtclara  inde  exercer e 1 >0- 
lutrirtt  ,aut  tofdern  colonos  ne  difiringantur , contendirc 
prtfumpfernit  ; fit  ont  quia  & batmurn  nofirum  totnpo- 
nent.fi mal  c*m  excommunient iont  Ecclefiafiica,  Miftram 
armtfcaram  durijfimc  Jufimtbitut.  Les  Capitulaires  de 
Charlemagne  avuient  fournis  à la  prifon , au  jeune 
Se  à la  fumigation  les  Clercs,  les  Moines  Se  les  Rc- 
ltgicufes  qui  auroient  fouillé  par  la  fornication  la  pu- 
reté de  leur  Prof  filon  faime  : Presbjttr  duos  aimas 
m canere  ptrmatte.it , & ante  flagellât» s . & feontcatus 
vtdcatur  .& pojl  Epifiepus  adaugeat.  Clenius  Mona- 
ebuspofi  tcrtiam  ver  lierai  tonem  incarcèrent  miffu* . &C. 
Le  terme  de  difiapline  eftoit  déjà  applique  à ces  fla- 
gellations dans  lesmefmes  Capitulaires  & dans  les 
Conciles.  La  Règle  d'Auiclicn  lavoir  réglé  à tren- 
te-neuf coups. 

XIII.  Je  confell’e  que  toutes  ces  jjeincs  eftoient 
médicinales  : mais  il  en  cft  de  meime  de  la  jufticc 
civile  : c’tft  l'amour  de  la  jufticc,  Se  non  pas  lcfprit 
d'une  pure  vengeance  qui  y punit  les  coupables, 
pour  en  faire  des  juftes , & pour  mettre  fin  au  crime* 
Toutes  les  rigueurs  de  la  pénitence  publique  ne  ten- 
doient  qu’à  guérir  les  blclTurcs  cachées  du  péché  i 
elles  ne  lailloicnt  pas  deftre  des  marques  de  la  ju- 
ridiction Epifcopalc.  Les  qualitcz  de  Juge  & de 
Médecin  ne  font  pas  incompatibles.  Si  les  Médecins 
ne  font  pas  Juges,  au  moins  les  Juges  font  des  Mé- 
decins , qui  ne  perfecutent  les  maladies  de  l’amc  que 
pour  les  guérir.  Saint  Romuald  à Ion  retour  de  Fran- 
ce à Ravenne , y avant  trouvé  fou  père  refolu  de  re- 
noncer à la  proIcflï»n  Monaitique  , pour  fc  replonger 
dans  les  vanitez  du  ficelé  , il  luy  mit  le  cep  6c  les  fers 
aux  pieds , Se  affligea  fon  corps  jufqu'à  ce  que  fon  cf- 
prit  eût  repris  la  vigueur  de  fcs  premières  rcfolu- 
tions:  In  hgno  prdes  ajus  former  finnxit , clavtbus 
du 1 s ajfixit , & taudiu  corpus  t\us  pi  a ftveritatt  ptr- 
domiiit , douce  tins  mentent  ad  falutis  fiatum  , Dca  tnc- 
dtntt  rcduxït.  Voila  quelle  cft  la  nature  de  toutes 
les  peines  de  la  juflicc  , foie  civile  , foit  Eccl diadique; 
Celle-là  n’inflige  la  mort  que  lors  qu’elle  juge  les 
coupables  abfolument  incorrigibles  : cclle-cy  ne  ju- 
ge pas  que  pendant  le  cours  de  la  vie  j>refentc  les 
plus  endurcis  mcfmc  foient  entièrement  incorrigi- 
bles. Cette  conduite  t-ft  de  part  & d’autre  tres-jufte, 
quoy  que  differente  » & cette  différence  vient  de  ce 
qu’ii  n’appartient  qu’à  Dieu  de  fonder  les  cœurs , Se 
de  fçavoir  au  vray  s’ils  font  ou  ne  font  pas  incor- 
rigibles. 

Hinemar  Evcfquc  de  Laon  avoit  envoyé  à l’Ar- 
chcvcfquc  de  Reims  fon  oncle  , un  Decret  qu’il  di- 
foit  cftrcdu  Concile  apud  Tufiacum  , par  lequel  ceux 
qui  a voient  volé  une  Eglife , eftoient  condamnez  à 
reftituer  trois  ou  quatre  fiais  autant , outre  la  péni- 
tence que  l’Evelquc  devoit  leur  impofer.  L’Arche- 
vcfque  rejette  ce  Decret  comme  contraire  à celuy 
du  grsUul  faint  Grégoire,  dans  fo lettre  à Auguflin 
d'Angleterre,  où  ce  Pape  ne  peut  fouffrir  que  1E- 
itlile  tire  profit  du  crime,  & redemande  plus  qu’on 
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ne  luy  a ofté  : Ab  fit  ut  Eeelefia  cum  augmenta  reco- 
piât quod  de  rébus  terrent > videtur  ami  itère , çr  tuera 
de  vains  quarar. 

Il  cft  neanmoins  certain  que  ce  Concile  qui  fut  An  8<?o. 
tenu  dam  un  village  du  territoire  de  Toul,  & qui  Can.  1. 
cftoittompofé  des  Evcfques  de  quatorze  Provinces, 
ordonna  cette  peine  pour  arrcilcr  la  licence  alors 
effroyablement  débordée  des  ufurpateursdu  bien  de 
l’Eglifc  > Se  il  la  décerna  non  feulement  contre  les 
Clercs  , mais  aulli  contre  les  laïques  : Si  Cltricus 
tanta  cuptditatc  ficrilcgtj  corrupinj  . aut  laicus . &c- 
Ptrvafa  ficundum  optait  tat  cm  pet  font , aut  in  fimptnm , 
aut  in  duplum,  aut  inmptum  ,aut  in  quadriiplurn  Ee- 
elefia refhittat  ; tndcprofacrilegto  ab  Epifcopofito  can- 
fihurn  falutis  & paument  ta  modttm  fitfoipiat.  Ces  der- 
nières paroles  diftinguent  manifeftcmcnt  les  deux 
fortes  de  peines,  les  unes  médicinales,  les  autres  pu- 
nilfantcs  , quoy  que  les  unes  & les  autres  foient  effec- 
tivement Se  affligeantes  & médicinales. 

Mais  quant  à la  reftitution  au  double  ou  au  qua-  j?f*.  /.  tl, 
druplc , H paroift  1.  Q^uc  les  Conciles  impofoient  des  Ept/l-  ji. 
amendes  pécuniaires,  a.  Saint  Grégoire  mcfmc  n’tft 
pas  opppoféà  cette  pratique , puifqucdans  la  mcfmc 
lettre  à Auguftin  , il  dit  que  les  larrons  doivent  cftrc 
punis  tantoil  par  des  amendes,  tantoft  par  la  folli- 
gation  : ('nde  itccejfc  efi,  ut  quidam  damnis  . quidam 
vero  vcrbcrtbus  conigantur.  j.  Ccfàint  Pape  ne  dc- 
fapprouve  que  l avarice  des  Juges  Ecclcltaftiques , 
qui  décerneraient  généralement  des  peines  pécuniai- 
res, pour  foire  un  treforà  LEglifc  des  crimes  de  les 
enfons.  Or  le  Concile  dont  nous  parlons , n'exigea 
pas  univerlcllcmcnt  au  delà  de  ce  qui  avoir  cfté  pris 
à l’Eglifc.  Mais  de  quelques-uns  il  n'exigea  rien  da- 
vantage i il  impofa  aux  autres  des  amendes  propor- 
tionnées à leurs  moyens.  4.  Enfin  la  reftitution  ne  • 
doit  jamais  excéder  la  quantité  de  ce  qui  a cfté  pris  : 
mais  après  avoir  fatisfoit  à la  partie  civile  , il  cft  à 
propos  de  châtier  le  crime , Se  punir  la  cupidité  dc- 
mcluréc  par  la  privation  des  biens  qu’elle  aime  trop 
ardemment. 

XIV.  Quant  à la  conteftation  entre  les  deux 
Hinemars  fur  ce  Concile  de  Toul  apud  Tujiacum  , 
elle  n’cft  pas  autrement  de  mon  fujet.  Je  m en  rap- 
porte auxcritiques.il  vaut  mieux  dire  quelque  cho- 
ie delà  police  des  Grecs.  Ballamon  nous  foit  com-  Jn  Câh 
prendre  que  nonobftant  les  défenfes  du  Concile  de  Synaa.Ctn- 
Conftantinoplc  I.  & II.  contre  les  Evcfques  qui  /antinop. 
frappent  par  eux-mcfmcs , ou  par  leurs  Officiers  i les 
Maîtres  d'Ecole  qui  eftoient  Preftres  ou  Diacres  , ne 
laifloient  pasde  châtier  Jeun  Ecoliers,  & les  Défen- 
feurs  ne  laiifoient  pas  aiifTi  de  foire  frapper  les 
Clercs , les  Serfs  & les  Laïques , à qui  ces  peines  font 
falutaircs.  Parce  que  ny  le  Canon  Apoftolique,  ny 
celuy  du  Concile  dcConftantinoplc  ne  défendent  de 
frapper  ou  de  foire  frapper,  que  lorfquc  cela  fc  fait 
par  un  emportement  tneonfideré  de  la  colère , & 
non  pas  quand  on  le  fait  par  un  amour  tranquille  de 
la  juihcc  Ce  par  une  charité  vrayment  paternelle. 

Pour  Ici  caufcsdes  laïques  que  les  Evcfques  ju-  , 
geoienc,  Phocius  remarque  bien  dans  fon  Nomoca- 
non  la  Confticution  de  Conftantin  , qui  égaloit  les 
fentencesdes  Evcfques  à celles  des  Préfets  du  Pré- 
toire, & les  déclarait  fans  appel.  Mais  apres  cela  il 
cite  celle  de  Juftinien,  qui  permet  d’appellcr  de  la 
fcntcncc  dcl’Evefque  dans  l'intervalle  de  dix  jours, 
pardevanc  le  Magiftrat  Civil , duquel  on  ne  peut  plus 
appcllcr  , s’il  confirme  la  fentcncc  de  l'Evcfcjue  : 
mais  on  en  appelle  félon  le  cours  des  Loix , s’it  en 
prononce  une  contraire. 
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x ilium.  Cela  fuppofe  que  quand  IcCIcrc  cftoit  de- 
fendeur, Se  qu'il  choifuîôit  le  Juge  d'Eglife,  com- 
me il  y cftoit  obligé , le  Laïque  demandeur  ne  pou- 
voie  le  refufer , (don  la  maxime  du  Droit , Aller  fi. 
quitw  forum  rti. 

c.sri h tir.  Ce  Canon  cft  tiré  du  Concile  III.  de  Cartha- 

C*n.f  ij.  ge,  & il  lut 'renouvelle  dans  le  Concile  de  Vernon 
c«»c.  Vtr~  tous  Pépin  , qui  y ajouta  qu’il  ne  falloit  point  pour 
wt*  *nno  ccs  fortcs  d ‘affaires  importuner  le  Prince;  Et  ma- 
Cm.  18  ximi  ne  tn  tahbm  confit  tnqnutudincm  domno  Régi 
C«nc.  Col.  fiant.  Le  Canon  qui  referveâ  l'Evcfque  les  caules 
ad  im  f des  Clercs  entre  eux , cft  tiré  deccluy  de  Calccdoi- 
Cmi.  Rem.  (2onciJc  Romain  fous  le  Pape  Zacharie  fit  la 

Copiai»  mcfme  Ordonnance. 

Hiraidi.  H crard  Arche  vefque  de  T ours  défendit  fous  pci- 
*1  8*  ne  d’excommunication  aux  Clercs  Se  aux  Moines , de 
plaider  devant  un  autre  Tribunal  que  ccluydcl’E- 
vefque  , s’il  cftoit  lurvenu  quelque  différend  entre 
eux  j Se  s'ils  eftoient  en  procès  avec  les  Laïques , il 
défendit  aux  Laïques  fous  la  mefme  peine  de  le?  ti- 
rer devant  les  Juges  fcculiers  fans  la  pcrmiftïon  de 
l’Evcfque  : Pt  fi  Cltrici  aut  Monoibt  inter  fi  boitent 
ntgotm  . opnd  Eprfitefnm  fi niant  ur , & non  apud  fieu- 
lares  ; fin  alias  , txcommunictntnr.  Pt  nullut  laicorum 
qutnquasn  Clencorum  abfqut  permiffu  Epifiopi  cetnpd- 
dat  ad  confia  ire  ad  pubUenm.  Et  qui  fectrit  douce  cot- 
rigat . ab  tcclefif  focittate  ptILunr. 

IV.  Ce  11  cftoit  pas  une  vaine  paflion  de  foutc- 
nir  leur  authoritc , ou  d'étendre  leur  jurifdiâion , 
qui  obligeoit  les  Conciles  & les  Evefques  d’en  11  fer 
de  la  forte.  C’eftoit  une  obligation  que  faint  Paul 
leur  a voit  impofée,  de  bannir  la  difcordc,  de  met- 
tre la  paix , de  conferver  la  bonne  intelligence  'entre 
les  enfans  de  l’Eglifc , à" étouffer  dans  leur  nasflance 
mcfme  tous  les  différends,  de  les  accommoder  aima- 
blement fans  longueurs , fans  chicanes , fans  con- 
teftations  ; enfin  de  conferver  au  moins  dans  le  Cler- 

Coffiulart  gé  ce  que  faint  Paul  avoit  voulu  rendre  commun  ï 
F-pi/tep.  an.  tous  |cs  Fidèles.  Voila  ce  que  les  Evefques  de  Fran- 
loi-  e.  1*.  cc  appcllercnt  la  loy  toute  divine  des  Eedefiaftiques, 
fclon  laquelle  ils  dévoient  cftrc  jugez  , au  lieu  que 
les  Laïques  fe  fai  (oient  juger  félon  la  loy  Romaine* 
ou  Salique  , ou  Bourguignone  , enfin  félon  les  loix 
humaines  : NnUi  Saerrdotum  lietat  dtrtlicla  propria 
[rgt  y ad  ficularia  judicia  accedtre. 

V.  Les  Evefques  fai  (oient  juftice  en  fccrct , fans 
bruit , fans  for  mal  itez , comme  des  pères , non  com- 
me des  Juges  : auflï  il  leur  cftoit  défendu  à eux  Se  à 
tous  les  Eedefiaftiques , de  paroître  jamais  devant  les 

tiges  publics , fi  cc  n’eft  pour  fecourir  les  mifera- 
lcs , ou  pour  apprendre  aux  Juges  mcfmcs  à juger 
faintement  : parce  qu'il  eft  honteux  de  voir  des  Ec- 

* elefiaftiques  dans  le  Barreau.  Voicy  comme  en  parle 
A»  iif.  |c  Concile  1 1.  de  Châlons  : Vt  Epifiopwad  forum , 
Can.  ai.  n(qUe  ubi  publier  negotia  judiciaria  exercentur , non 

* * fcrSat  f**  cékf*  fitfffA^autrue.  N'ifi  forte  ut  aut  pau- 

f tribus  cpprejjit  fiiccnrrat , aut  viduu  & orpbanu  tui- 
tionem  conférât , aut  de  verbe  Dtt  Judiccs  admettent , 
ut  juxta  Doneint  praceptum  juftajudicenr  judicia.  Hoc 
t£r  de  Abbatibu*  . & de  Prtsbjtcrit , & Diaeombue , CS» 
maxime  Menacbü  obfirvandum  cft. 
a*,  te.  VP.  Les  Evefques  du  Concile  II.  d'Aix-la-Chà- 
Cm.  4 pelle  difent  que  PApoftre  a défendu  aux  Evefques 
de  plaider.  La  défenfe  de  l’Apoftfc  fcmblc  genera- 
le, mais  comme  elle  comprend  un  point  d’une  hau- 
te pcrfcûion,  il  cft"  certain  qn'eltc  regarde  encore 
plus  particulièrement  ceux  qui  font  une  profcflton 
plus  particulière  de  la  perfedion  , tels  que  font  les 
Clercs , les  Moines  & les  Evefques.  Voila  pourquoy 
le  commun  des  Fidèles  s’eftant  relâche  farce  pôirtt, 
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on  a fait  de  grands  efforts  pour  en  conferver  l’obfer- 
vance  dans  Te  Clergé  : fur  tout  parmy  les  Moines, 
maxime  MonachU , comme  vient  de  nous  dire  le  Con- 
cile de  Châlon  : mais  encore  plus  parmy  les  Evef- 
ques , fclon  cc  Concile  d'Aix-Ia  - Chapelle  : Inter- 
dicte  Apojhlica  aut  hantas  litiginm  omise  Epifiopo. 

Quam  & net  autheritatem  ampleÜnetes  eortftttutmus , 
ut  nullut  Epifioporum  fi  litigtofis  immsfitat  contention 
nibut. 

VII.  Hinemar  Archcvefquc  de  Reims  ayant 
appris  que  le  Roy  Charles  le  Chauve  avoit  fait  citer 
Hinemar  Evcfquc  de  Laon  devant  les  Juges  Royaux, 

Se  que  l'Evcfque  n’ayant  pas  comparu , il  avoit  fait 
fainr  le  temporel  de  Ion  Evefché  ; cc  f^avant  Arche* 
vefque  écrivit  un  Traitté  qu’il  adrefla  à te  Prince 
mcftnc , où  il  luy  montroit  que  ccs  procedures 
eftoient  également  contraires  aux  Ecritures  , aux 
Canons , aux  Loix  Impériales , Se  aux  Capitulaires  de 
Charlemagne  , qu'il  appelle  le  propre  Livre  des  Rois. 

In  libro  vtftro , qui  appellatur  liber  Capitulorum  Im-  Tosn.i  psg, 
perialinm.  D'où  il  cft  vifiblc  que  toutes  les  Loix  6c  i*o-  j»7- 
tous  les  Canons  que  nous  avons  citez  des  Capitulai- 
res, eftoient  rcccus  en  France  comme  des  Ordon- 
nances Royales.  Hinemar  rapporte  dans  ce  Traitté 
une  foule  de  Loix  Impériales , de  Canons  des  Conci- 
les , Se  de  Decrets  des  Papes,  fur  l'immunité  6c  la  ju- 
ri  (diction  des  Eedefiaftiques  , il  les  rapporte  comme 
cftant  encore  en  vigueur , Se  en  tire  les  melmcs 
conclufions  que  nous  : Epifiopi  fiquidem  & reltqui 
Ecclcfiaftici  z tri , ftcundnm  Apoftoheam  doit  ri  nam , & 

Cartoties . e r Loges , non  de  cri  mi  ne . neque  de  civtlt  eau. 
fa  apud  ficnlares  judicari , neque  ad  ftculana  judicia 
debent  invitafi.  vtl  trahi,  fient  s une  tempons  fichât, 
quando  Chrifti  notntn  ab  infidelibUs  non  revtrtbatur. 
finde  Jacobns  Apoftotus  fin  bu  fidelibus , Nonne  divi- 
tts  per  pot  tnt  t am  opprimant  vos , &ipfi  trahunt  vos  ad 
judicia. 

Si  dans  cette  rencontre  ce  généreux  Archcvcfque 
prie  la  défenfe  de  fon  neveu  , il  en  fit  ailleurs  la  ccn- 
fure,  lorfque  l’Evcfque  de  Laon  entreprit  de  faire 
rejuger  par  des  fcculiers  ce  qui  avoit  déjà  cfté  juge* 

6c  ne  pouvoit  cftrc  jugé  que  par  des  Eedefiaftiques. 

Il  luy  remontre  avec  beaucoup  de  force , que  les  Ca- 
nons ne  permettent  point  d’appellcr  des  Juges  Jupe- 
rieurs  aux  inferieurs , ny  des  Eedefiaftiques  aux  laï- 
ques; mais  qu’ils  permettent  feulement  d'appellcr 
des  Juges  Eedefiaftiques  inferieurs  aux  fupcricurs, 

& qu'en  première  inftancc  mefme  il  n’auroit  pû  citer 
devant  un  Juge  fcculicr  un  laïque  qui  n’eût  pas  re- 
fiifé  d’eftre  jugé  par  des  Eedefiaftiques:  Contra  Ca-  Ton.  t. 
non  es  , qui  ab  Eccltfiaftuis  ad  majors  s authoritatu  Ec - fag.  6o(. 
clefiafticos  Judiccs , àr  non  à majonbus  ad  minores  , 
me  ab  Fcclcfiafhcis  ad  facularts  provocari  permutant . 

&c.  Non  licet  tibi  pofipofite  vel  conttmpto  Ecclefiafti - 
co  jtidicio.  ad  fitcularia  judicia  convolart,  vtl  quem- 
cumque  , née  ttiam  taicam  perfinam  pertrahere , neque 
dd  forum  fitum  fiqui , fi  ipfa  Uica  perfina  confie» firit 
Ecclefiafticum  fubm  jniicinm  , fient  /ex  f^alentinianit 
quam  probat  Ecdtfia  , démon ftrat. 

VIII.  Comme  les  affaires  les  plus  embarrafTecs 
eftoient  celles  où  l’une  des  parties  cftoit  Eedefiafti- 
que , l'autre  laïque , on  trouva  enfin  qu'il  cftoit  plus 
â propos  de  les  faire  juger  par  une  Alfcmbléc  mixte* 
c'cft  à dire  par  l'Evcfque , accompagné  des  plus  éclai- 
rez, Se  des  plus  vertueux  d'entre  les  feculiers*  que 
le  Roy  nommoit  pour  cela.  Voicy  comme  Hinemar 
en  parle  à Charles  le  Chauve,  l’exhortant  de  ne  nom- 
riïer  que  des  perfonnes  d’une  intégrité  éprouvée  ; Re. 
pa  follicitudo  ftndtre  débet , ut  ta/es  judicescum  Epifi  Te.  ».  .« 
cep  u adcsnfim  inter  Eccltjiafiicos  & facularts  diri-  *;x.  I40. 

Zz  ij 
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r.i  Ctntil.  rnendam  tligat  & t on fiituat , qui  relrgtofi  fini . & Deum 
Duvat.  timtÂnt , & non  tnuntru  pramio  , non  favori*  , &C.  ju- 
ditcnt  ,&c  Lcscaufcs  civiles  ou  pécuniaires  eftotcnt 
Ibidf.+i I.  foùmilcs  à cc  T ribunal  mixte  , félon  le  mcfmc  Hinc- 
mar  î Notandum  quod  Imper  aterts  legts  fitcult  & £c . 
défi*  confervantes  , ad  eau  J dm  pecuniariam  . td  ifi,  fi» 
vilcm , & ptrEpifcopum  & ftculares  définit  n dam , cum 
minifiro  Eccltftafiico  Admtmfirartttm  Ret public a depu- 
tarunt. 

Mais  ce  T ribunal  mixte  devenoit  en  quelque  ma- 
niéré Ecdcfialtiquc  par  la  feule  prcfcncc  de  l'Evê- 
que 1 qui  en  bannilîoit  tout  le  bruit , le  tumulte  f les 
longueurs  & les  détours  de  la  juftice  fetulicrc  » & y 
faifoit  obfcrver  le  fccrct , la  modeftic , la  paix  & la 
charité,  dont  les  Ecdcfiafiiqucs  font  une  profcfiîon 
toute  particulière.  C’cftccqucdit  Hincmar  dans  la 
fuite  du  mcfmc  difeours  : Et  boenon  inpublico  judi- 
et  j loco , fid  in  privato  ; quia  Eftfiopi  non  in  Confifio- 
rio  Regum,  non  in  PrxtoriofHdicum  >ntc  nfi  ab  Ep’fi 
copie  , aut  in  Synodo  , aut  in  privato  loto  , a Pnma- 
tibia  deputatorum , aut  in  Synodo,  oui  à fit  tltüorum 
judicutn  judicio  de  b tnt , aut  pojfint  régulant  tr  judi- 
eari. 

Hincmar  ajoute  que  les  Empereurs  François  en 
ont  ufé  de  la  forte.  En  effet  le  Concile  de  Francfbrd 
avoit  commis  l’Evcfquc  Sc  le  Comte  pour  terminer 
conjointement  les  démêlez  qui  pourroienc  naître  en- 
tre les  Clercs  Sc  les  laïques  : Et  fi  forte  inter  Cltri- 
cum  & l.ucum  futrit  ma  altère atto , Epi  fi  op  us  & Co- 
rnet fitnttl  contentant , & unanimiter  inter  tôt  caujarn 
défi  niant  ftcunditm  rcllitudintm. 

Je  ne  fçay  fi  le  Concile  de  Tribur  n’auroit  point 
excepté  les  Prcftres  brouillez  avec  un  laïque.  Car 
en  voicy  un  Canon  qui  femble  commettre  l'Evcfque 
Cm.  11.  fcul  pour  les  raccommoder:  Si  qui*  Pretbyter  contra 
la, cum , vel  laicht  contra  Prcsbyttrum  altquam  habet 
qutrimonix  controverfiam  , Epifcopo  rtgentt , fine  ptrfo- 
narum  acceptione finiatttr. 

I X.  Quant  aux  caufcs  où  il  s’agifibit  des  terres 
& des  fonds  de  l’Eglife , nous  avons  déjà  dit  que 
Charles  le  Chauve  commanda  ï Hincmar  Evefquc 
de  Laon  d'envoyer  fon  Avocat  devant  les  Juges 
Royaux , fur  ce  qu'il  avoit  ofté  ï des  laïques  quel- 
ques terres  de  l’Eglife  qu'ils  tenoient  en  Bénéfice  : 
H, nem.  tt.  Cet  Evefquc  s'en  exeufa  : Excufationtm  impefiibili- 
î.p  3*7  jatù  fit * illuc  veniendi  mandat it  , &c.  quod  rtltüo 
Ecclefiafitco  judicio  non  audtret  fxculare  adiré  judi. 
Ar.nol.Ber~  cium.  Le  Roy  fit  faifir  tout  fon  temporel.  Mais  les 
tnnani.  Annales  Bcrtinicnncs  nous  apprennent  que  l’Ar- 
An  8 c 8 chcvcfquc  de  Reims  Hincmar  remontra  fi  bien  à ce 
Roy  dans  le  Concile  de  Pilles,  combien  ce  procédé 
eftoit  contraire  aux  Loix  Sc  aux  Canons,  que  l'E- 
vcfque  de  Laon  fut  rétably  dans  tout  fon  temporel, 
& il  fut  ordonné  que  la  caufe  feroit  jugée  par  des 
Juges choifis  par  les  parties,  Sc  enfin  terminée  dans 
un  Concile  , s’il  en  cftoit  befuin  : Hincmartu  Remo- 
tum Archiepifcopui  Hincmarum  Epifcopum  Laudunen - 
fitm  fiecum  ducens  ,apud  Pifiat  cum  aliit  Epifcopis , ferio- 
ns ô"  verbit  Regem  adut , ofiendent  quantum  prxjudt- 
cittm  & Epifiapalu  autboritat  & univerfalü  Ectltfia 
Annal  Ber  i»  tali  fatlo patitbatur.  Et  obt bruit  ,ut  rtvefitto  Epif- 
tmiant.  copo , quibut  fuerat  Jpolixt  us, fient  fur * legts  praciptunt, 

in  Provincia  ubi  hoc  caufit  judicanda  erat , elellorum 
judicto  ,&Ji  necejfe  forer  poft  boc  fÿnodali  ttrminarttur 
examine. 

Voila  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  Annales  Bcrti- 
nicnncs.  Mais  Hincmar  de  Reims  nous  a laiflé  l’E- 
crit qu'il  prefenta  au  Roy  fur  ce  fujet , où  il  luy  pro- 
t'Ac  que  ce  traittement  fait  à un  Evefque  cftoit  uns 
exemple  : Nevttm  tfi  tttim  quod  mène  fadum  cfi,  quia 


non  tfi  de  fitb  i(locœto  audit um  ,ut  Epifcoput  cum  fit * rom  1 paj. 
Eccltfia  puferiptionù  titulo  ab  utlo  religiofo Principe,  ji*.  . 
latcorum  judicio , ufque  modo  fuerit  confifcatuj.  Il  luy 
rapporte  cnfiucc  non  feulement  les  loix  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople  pour  les  ffanchifes  de  1 c- 
ghfc  , mais  l’exemple  de  Charlemagne , qui  ayant 
cflé  une  fois  furpris  par  les  Batteurs  de  Cour , Sc 
ayant  porté  quelque  préjudice  aux  fonds  de  l'Eglife  , 
il  en  fit  facisfaûion  aux  E vefqucs , Sc  voulut  que  la 
mémoire  en  fut  étermfée  dans  fes  Capitulaires  pour 
l'mftru&ion  de  fesenfâns  &de  fes  fuccdfcurs  : Cui 
cum . fient  affolet , adulant  mm  hnguis  fubreptum  fue- 
rit , ut  Eeclefiû  de  rebut  fuu  judtcium  quoddam  infet- 
rtt , obfifitntibus  Epifcopù  & fftcialittr  Pauline  Pa- 
tnarcha , adeo  fe  recognovit , & Ecclefia  ac  Eptfcopis 
fatisfecit , ut  prefens  tris  fui  cottftffioei  non  fuffecent  • 
fed  ad  pefieros  fitoi  confejjionu  & cerreÜionu  fua  finp- 
tum  manu  fua  firmatum  tranfintfirit. 

Il  paitc  enfuitc  à la  faille  qui  avoit  efté  faite  du 
terifporcl  de  l'Evcfché  dont  il  dit  que  le  faint  Efprit 
avoit  chargé  l'Evcfque  au  temps  de  fon  fàcrc»aufli- 
bienque  du  fpiritucl  : Excepta  Ecclefia  & Epi  fi  cpq 
domo  . acClericerum  claufiro  ,qutdquid  de  rébus  ac  f a- 
cultatibus  Ecclefiafitcù  ’ fibi  in  Epifiopali  ordinal /ont , 
rnunere  Spiruus  fanîh  , ad  difpenfindum  & gubtï - 
nandum  emmifiu , acceptrat , in  bannum , quod  jus  hn- 
gua  Latina  profcnptio  confifcandi  vocatur , tfi  tntffum. 

Où  il  infmué  allez  clairement  qu'on  ne  pouvoit  alors 
faifir  par  le  jugement  des  laïques  les  fonds,  1 dont 
l'Evcfque  n'eftait  que  le  Difpenfateur , a.  dont  le 
faini  Efprit  mcfmc  luy  avoit  donné  la  charge;  $. 
donc  les  pauvres  citaient  plûtod  les  proprietaires, 
ou  la  Communauté  de  l’Eglife.  4.  Cette  proferip- 
tion  cftoit  condamnée  dans  tous  les  Decrets  des  Pa- 
pes : N une  tantam  Laudunen  fis  Eccltfia , im'o  in  ta 
omni t Ecclefia  , jatluram  patitur,  ut  quod  antea  inau- 
ditum  tfi , titulum  proferiptionu  fufiineat , contra  dé- 
créta omnium  fanüorum  Epifioporum , qui  Sedi  jlpo- 
fiolica  prafedtrunt.  j . Les  cnofes  confacrécs  à Dieu 
ne  peuvent  plus  dire  confifquccs  par  les  Juges  Ci- 
vils : Non  pojfunt  in  fifeum  rtdigi , quiafum  Ë)eods- 
caia. 

Après  cela  Hincmar  ne  lailTcpas  de  confdTcrque 
les  Écdcfiaftiques  doivent  nommer  des  Avocats  ou  * 

des  Syndics  pour  défendre  devant  le  7 ribunal  fccu- 
lier  les  fonds  de  l'Eglife , dont  ils  font  en  procès 
avec  les  laïques  ; quoy  que  pour  ce  qui  rcgarac  leur 
perfonne,  ils  ne  doivenc  jamais  répondre  que  de- 
vant leurs  Evefqucs , foie  dans  le  civil , ou  dans  le 
criminel  : De  fibi  commiffa  Eccltfia  rébus  ac  manci-  iWf  )»*. 
pii* . & mancipiorum  commijfis  , Epifcopus  ftcundùm 
legts  , qnas  Ecclefia  recipit  & venerabihter  comprobat, 
etr  ftcundum  facres  Canones  ac  décréta  Stdis  Roman a 
Ponttficum,  Advocatum  publias  judiciis  dort  débet  : 

Ex  capite  autern  fiuo , tam  pro  çrimine , quàm  pro  ci- 
x ’tli  caufa , aut  apud  eltüos  judices , de  qutbus  & fa-  • . 
cr*  legts  dtfiniunt , aut  ipft  in  Synodo  coram  Epifcopis 
débet  rtddert  rationtm. 

X.  Au  refte  tout  ce  qui  a efté  dit  des  Ecclefia- 
^tiques,  le  doit  aufli  entendre  des  Moines  & des  c»u- 
Rcligicufcs  qui  joiiiiTent  des  privilèges  Sc  des  libcr- 
tcz  du  Clergé.  Les  Conciles  leur  ont  encore  plus 
particulièrement  défendu  la  pourfuite  des  procès, 
devant  les  Juges  feculiers,  fi  ce  n'eft  avec  la  per- 
milfion  de  l’Evcfque , & par  des  Avocats  : Mena-  u,g. 
ebi  ad  fitcularia  placita  nullattnus  ventant , ntque  tp-  a » «ij- 
fe  Abbas  fine  canfiho  Epifcepi  fui.  Et  cum  nectjfita t txi-  G*»-  >*• 
git . tune  per  ptjfionem  & confiltum  Eptfiopi  tlluc  va- 
dat.  Ntquaquam  tamtn  conttntiones , aut  littt  aliquat 
ibi  movvrt  profit  mat.  Sed  quidquid  qutrtndum  . vfl 
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tnam  rtfpondendum  fit , per  yidvocatos  fins  hoc  faciat. 

X I.  Le  Nomounon  nous  apprend  les  ufages  & 
les  loix  de  l'Eglifc  Orientale.  Phoùusy  cite  lcsCon- 
ilicutions  Impériales  j qui  ordonnent  que  les  Clercs 
loient  premièrement  accufez  devant  leur  Evcfquc  » 
ou  s'il  cft  fufpcû  devant  le  Métropolitain , avant  que 
de  venir  au  tribunal  du  Patriarche.  Que  pour  les 
caufes  pécuniaires  des  Clercs , l'Evefquc  les  jugera 
fans  écrit,  fi  les  parties  en  demeurent  d'accord  ; fi 
fEvcfqucn’cn  peut  juger,  le  Magiftrat  civil  en  con- 
noiftra , en  confcrvant  aux  Clercs  leurs  privilèges. 
Quant  aux  caufes  criminelles  des  Clercs,  fi  ce  font 
des  crimes  civils  , les  Magiftrats  en  connoiftront  dans 
le  terme  de  deux  mois  : li  le  Clerc  y cft  convaincu , 
l’Evefquc  le  dégradera , puis  il  le  livrera  au  bras  fc- 
culicr.  S’il  s'agit  d’un  crime  Ecclefiaftiquc , l’Evêque 
fcul  en  pigera  félon  les  Canons  Se  les  Loix  , fans  que 
le  Magiftrat  puific  s’en  méfier.  Mais  fi  on  a quelque 
démeflé  avec  les  Religieux , ou  avec  les  Rcligiculcs , 
on  ne  peut  recourir  qu’au  jugement  de  l’Evefquc  i 
le  Magiftrat  qui  s’en  mcficroit,  feroit  fournis  à de 
grandes  peines. 


CHAPITRE  L X V I. 

Continuation  du  mefme  fujet,  de  la  Jurif- 
diélion  des  Evefques  dans  toutes  les  caulès 
perfonnclles,  fur  tout  les  criminelles,  des 
Ecclcfiaftiqucs , principalement  des  Evef- 
ques. 

J.  Quth  E mfertun  tnt  U fini  favorif*  In  jurifiiUie»  Ec- 
tUfiafujut. 

1 1.  Lu  rtmttttnt  tbfaiumtnt  foutu  la  mufti 

du  Evtfqt mi  au  juganint  du  C tuait  i. 

lit.  CtU  fut  ntcejfmrt , » ctuft  de  l'impunité  qui  Ut  Evi- 
auti  ptenrouitt  toujours  i teuri  parmi. 

I V Divtn  exemples  peur  menti  et  que  let  Evtffaet  n'itoitr.t 
jnmnit  jugez.  fer  dtt  Certain.  Sou»  Churltmagnt. 

V.  Sem  Leuu  le  Dohonuatro. 

Vt.  S ont  Charles  le  Chauve. 

VII.  Sine  Lutté  111. 

VIII-  Quelle  fut  la  jurifprudnce  des  Gréa. 

I X.  Let  pratiqua  y retient  tartre  metnt  avantagea fet  à /’£- 
glife  , qut  /«  lux. 

X.  A ht  sgi  de  teut  te  qui  a efié  dit  fur  ente  mat'.ere. 

I,  T La  allez  paru  dans  les  chapitres  precedens , 
X que  les  Rois  Se  les  Empereurs  du  fane  de 
Charlemagne,  ne  s'eftant  attachez  qu’au  Code  Theo- 
doficn  , avoient  rétably  la  jurifdiâion  Ecclefiaftiquc 
dans  le  mefme  éclat  Se  dans  la  mefme  étendue  qu’elle 
avoit  eue  fous  l’Empire  deConftantin  le  Grand  & du 
Grand  Theodofe  : au  lieu  que  les  Grecs  y avoient  ap- 
porté beaucoup  de  limitations , fuivint  les  loix  de 
Juftinicn.  La  principale  différence  couliftoit  dans  les 
caqfes perfonnclles  des  Ecclefiaftiqucs , foit  civiles, 
foit  criminelles , que  noftrc  jurifprudcnce  refervoit 
alors  au  Juge  d’Eglife,  au  lieu  que  les  Grecs  ren- 
voyoientau  Juge  civil  la  connoiilance  des  crimes  ci- 
vils des  Ecclcfiaftiques. 

1 1.  C’eft  principalement  ce  point  qui  mérité  de 
nouvelles  preuves  Se  de  nouveaux  éclaircilfemcns , 
outre  ce  qui  en  a cité  dit  dans  le  chapitre  precedent. 
Nousconfidcrcrons  auffi  plus  particulièrement  les 
Evefques . Se  nous  ferons  voir  que  toutes  leurs  cau- 
fes , foit  civiles  ou  criminelles  , eftoient  abfolumcnt 
refervées  au  tribunal  Ecclcfiaftique  , foit  que  ce  bif- 
fent des  crimes  Ecclcfiaftiqucs,  ou  civils.  Se  mefme 
de  leze-Majefte. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne , c’eft  à dire  fes 


Ordonnances  Roialcs , qui  fâifoicnt  la  Jurifprudcn- 
ccFrançoifc  des  ficelés  que  nous  traitons , favorifent 
manif  cft  ornent  cette  propofition.  Après  y avoir  té- 
moigné qu'il  n'y  va  de  rien  moins  que  de  mettre  tout 
l'Euten  péril,  fi  l’on  perd  le  refpc&dcu  aux  Evef- 
ques. Pracipimus  atquc  jubemus , ne  forte  quod  abfitt 
aliquis  circa  Eptfcopos  levé  ter,  aut  gravit  er  agat , quod 
ad ptriculum  totius  impertj  nofiri  ptrtintt.  Et  Ht  tonnes 
cegnofcant  nomen , pet tfiatem  , vigorem  & dignitatem 
fitetr dot  aient.  Après  avoir  fondé  cette  autorité  des 
Evefques , fur  la  puifTance  des  Clefs  du  Ciel  que 
Jesus-Christî  données  à faint  Pierre , dont 
les  Evefques  font  les  Vicaires  fie  les  fucceficurs,  Cu- 
ltes vteem  Epifeopi gérant.  On  propofe  pour  exemple 
la  pieté  de  Conftantin , lors  qu'il  dit  aux  Evefques 
que  Dieu  les  avoit  établis  cux-mcfmcs  Juges  de  tous 
les  hommes.  Se  qu'ils  ne  pouvoient  dire  jugez  que 
de  Dieu  feul.  Illud  ad  exemflnm  reduc  tndum  efi » 
quod  Confiant  mu t Imper at  or  Evifeopis  au  . De  tu  con- 
fiitnit  vos  Sitcerdoiet , & pottfiattm  dédit  vobu  de  re- 
bu que  que  judtcandi  j & idto  nos  a vebis  relie  Judicn - 
mur.  l'os  atiitm  non  potefiû  ah  hominibus  judicari. 

Propttr  quod  Pet  fol  tut  inter  vos  txpefiate  jndicium  • 
ut  vtfira  jurgia  quacunque  fini , ad  illud  divtrmm  rt- 
fitrvtntur  examen.  Vos  stemm  nebis  à l)eo  dati  efits 
Di] , & convenons  non  efi,  ut  home  judieet  De  os.  Ces 
paroles  n'excluent  pas  les  jugemens  Se  les  peines  ca- 
noniques ; parce  que  comme  dans  le  Style  impérial  ÔC 
canonique  les  Canons  paffent  pour  des  loix  divines, 
ainfi  les  jugemens  canoniques  doivent  pafter  pour  de 
divins  jugemens.  Mais  il  cft  fans  doute  que  cet  Em-  » 

percur  avoit  le  pouvoir  d’affranchir  les  Evefques  des 
tribunaux  civils.  Se  il  cft  très- évident  qu'il  les  en  af- 
franchit par  ces  paroles,  ou  plùcoft  qu'il  reconnoift 
luy-mcfme  que  cette  exemption  n’cft  qu’une  fuite  de 
la  dignité  toute  divine  de  l'Epifeopat. 

L article  precedent  des  Capitulaires  comprend, 
ce  fcmble , toutes  les  caufes  perfonnclles  des  Evef- 
ques i en  voicy  deux  autres,  donc  l’un  eft  pour  les 
caufes  criminelles , l’autre  pour  les  civiles.  Si  quis 
Eptfcoput  quod  non  optamus , in  rtatum  aliquem  tncur- 
rtrit,  & fuerit  et  nimia  ntctffitas  non  pojfe  p/unmts 
congre gare,  ne  in  crimine  rmaneat  ,«xn.  Epifeopis 
audtatur.  Il  n’cft  point  fait  icy  de  «liftinûion  de  cri- 
mes, quels  qu’ils  puiflent  eftrc , ils  font  renvoyez  au 
jugement  de  douze  Evefques.  Si  quis  Eptfcopus  à Ld.t.ipf. 
quoquam  irnpctitur,  vtl  ille  aliquam  qteafiiontm  rtttt-  *17- 
Itrit , per  Epifeopos  judicts  caufit  finiatur  -,  five  quos  eù 
Primates  de  de  tint , five  quoi  tpfi  vicinos  tx  confinfn 
dtlegerint.  Ainfi  foit  que  l’Evefquc  fiift  défendeur, 
ou  demandeur,  il  ne  pouvoir  avoir  d’autres  Juges 
que  des  Evefques. 

Les  paroles  deConftantin  font  rapportées  encore 
en  un  autre  endroit  des  Capitulaires , & 011  y ajoute 
celles  de  Valentinien  l’ancien,  prcfque  toutes  fem- 
blablcs.  Voicy  celles  de  Conftantin  peu  differentes 
des  precedentes , quand  on  luy  demanda  juftice  con- 
tre les  Evefques.  Mibi  homini  confiture , de  bu  jufie-  I.C.r.jol* 
modi  rébus  non  liett  babert  auditorium  focerdotum  , 
fctlicet  accufantium  . & Jimul  accufiuorum  , quos  mi- 
nime convenu  taies  menfirari  , qui  iudicentur  ab  alite. 

Voicy  celles  de  Valentinien,  parlant  aux  Evefques: 

Supra  nos  efi  vejhrum  negetium , & idto  vos  de  vtfiris 
inter  vos  agite  caufit , quia  fupra  nos  eflù.  T outes 
ces  expremons  font  generales,  Se  elles  enferment 
également  toutes  les  caufes  perfonnclles  des  Evêque^. 

Il  I.  Outre  les  raifons  precedentes,  il  y en  eue 
une  toute  particulière , qui  porta  les  Empereurs  à 
confirmer  les  Evefques  dans  cette  exemption  des  tri- 
bunaux Séculiers.  C'eft  qu’à  moins  de  cela , toutes 
Zzûj 
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les  ames  audacicufes  eu  fient  entrepris  de  former  des 
accufations  contre  leurs  perfonnes , dansl'alTuiance 
que  leur  innocence  cftant  accompagnée  de  celte  dou- 
ceur , dont  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  font  profeffion , 
ils  leur  euflent  toujours  procure  l'impunité  de  leurs 
noires  calomnies.  C’eft  ce  qui  cft  marque  dans  cette 
loy  des  Capitulaires.  M* njuotudinis  uofira  lege  pro- 
hibemus , in  judiciü  Epifeopos  accufare  5 ne  dur*  adfu- 
tara  ipfirum  bénéficié  impunitat  afiimotur , liber*  fit 
*d  arguendos  eos  nnimü  furiahbm  copia.  Si  quid  efi 
igitur  aHcrdarum  quod  qutfpiam  dejtrt  , apud  altos 
poiijfimum  Evifeopot  convenu  explorât! , ut  opportun* 
arque  commod a cunllomm  epufiiombm  audtentt a com- 
me de  tur. 

Ce  n cft  pas  que  les  calomniateurs  des  Miniftrcs  fi- 
erez ncfoilcne  déclarez  infâmes  par  les  Capitulaires 
mcfmcs  : mais  la  clémence  de  rEelifeadoucilToit  tou- 
jours cette  peine , & en  écartoit  beaucoup  d'autres, 
qu’on  eut  encourues  devant  le  tribunal  Civil.  Voicy 
1 article  des  Capitulaires , où  les  perfonnes  mefme  de 
la  pins  haute  condition  font  obligez  de  ne  choilïr  point 
d’autres  Juges  que  les  Evcfqucs  mcfmcs,  dans  les 
plaintes  criminelles  qu’ils  ont  à foire , ou  contre  eux , 
ou  contre  les  autres  Ecclcfiaftiqucs  des  moindres  or- 
dres. Si  quu  Epifeopus  , Preibyter , ont  Diaconat  • 
vel  quolibet  Clerici  , apud  Epifeopos , quia  alibi  non 
oportet,  a quahbtt  perfora  futrrnt  accufa  tii  quicumque 
fuerit , fivt  Ole  fublimis  vir  honoris , fivt  ullitu  aht- 
riut  dignitatis , qui  hoc  genou  illaudabilü  intentionû 
arripuerit , &c.  Et  un  peu  plus  bas  , Si  non  proband* 
detulerit , intelligat  fe  jaüuram  fama  propria  fufiinore. 

Enfin  que  peut-on  dire  de  plus  formel  que  ce  que 
nous  lifons  dans  les  Additions  des  Capitulaires.  Nul- 
lut  Epifeopou  tttfit  c arôme  e vocal» s , & in  légitima  Sy- 
nodo  fuper  quibujlibet  crimimbus  judicetur , auuUatur. , 
vel  impetatur. 

I V.  Les  exemples  auront  peut-eftre  encore  plus 
de  force  pour  pcrluaderlcs  efprits  prévenus,  6c  fur 
tout  dans  les  crimes  de  leze-Majefté.  Il  eft  certain 
que  l’incroyable  clémence  6c  la  pieté  toute  faccrdo- 
talc  de  Charlemagne  6c  de  fes  defeendans , ne  put  ja~ 
mais  foufFrir  que  les  Evcfques  fuftent  ou  acculez , ou 
jugez  ailleurs  auc  dans  des  Conciles , lors  mefme 
qu’il  s’agiiroit  d avoir  attenté  contre  leur  augufte  per- 
founc  & contre  l’Etat-  L’Evcfque  Pierre  fut  accufé 
d’avoir  confpiré  contre  la  vie  de  Charlemagne , 6c 
ce  fut  dans  le  Concile  de  Francford  que  fa  caufe  foc 
examinée.  On  y refolut  que  l’Evefque  fe  purgeroic 
de  ce  crime  par  le  ferment  que  feroient  deux  ou  trois 
perfonnes  aveeluy,  ou  fon  Archevefque  * qu’il  n’a- 
voit  point  de  part  àlaconfoirationfoite  contre  la  vie 
6c  l’Etat  de  fon  Prince.  jQuod  illt  in  mortim  Regu, 
five  in  Régnai*  ejus  non  confiliafft»  , née  et  infidelü 
fuijfet.  L’Evcfdue  n’ayant  trouvé pcrlbnne  qui  vou- 
lut jurer  pour  fon  innocence , il  en  fubftitua  un  qui 
pafta  par  les  épreuves  qui  eftoient  alors  en  ufage  , 
c’eft  à dire  de  l’eau , ou  de  fou.  Il  cft  dit  expreUe- 
mem  que  ny  le  Roy , ny  le  Concile  n’ordonnerent 
point  cette  épreuve.  Enfin  cela  y qui  s’y  eftoit  expo- 
fé  , en  cftant  heureufement  forty  fans  aucun  mal , 
6c  l'Evcfque  ayant  feulement  protefté  de  parole  qu’it 
eftoit  innocent , fana  jurer  ny  fur  les  Evangiles , ny 
fur  les  Reliques  , parce  que  les  Prélats  eftoient 
exempts  de  ces  fermens  corporels;  Et  1 Ut  ttfiiretnr 
abfqtte  reliquat  & abfque  fanlits  Evangeliis^  fohommo- 
do  loram  Dto , quod  innocent  exinde  effet  t le  Roy  iuy 
rendit  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces , 6c  le  rétablit 
dans  fes  premiers  honneurs.  Clomontoa  Régit  nofiri 
prafato  Eptfccfo  grattant  fitam  coHtulit , & prifiinit 
btnortbus  eum  ditavit. 


de  l’Egilfe , 

V.  Louis  le  Débonnaire  ne  pouvoir  pas  foire  pa- 
roiftre  ny  moins  de  clémence , ny  moins  de  rcfpcét 
pour  les  Evcfqucs.  Bernard  Roy  d'Italie  ayant  efte 
condamné  à perdre  la  tefte  par  le  jugement  des  Sei- 
gneurs François  , 6c  luy  s cftant  contenté  de  luy  foire 

f<crdre  la  vue  -,  les  Evcfqucs  qui  avoient  trempe  dans 
a mefme  conjuration,  forent  jugez  dans  un  Conci- 
le , qui  les  dépofa , 6c  les  condamnai  eftre  enfermez 
dans  des  Monaftcrcs.  Bemardum  judicio  Francorutn  Annaltt 
capitulé  fententia  condemnaium  . lum  imbus  tantum  j g ' 
poffit  orbari  : Epifeopos  Synedali  decret  0 depofitos  , Mo. 
nafieriit  manapart.  C’eftoient  les  Evefques  de  Milan, 
de  Crémone,  6c  T heodulphe  d’Orléans. 

La  plus  iufome  de  toutes  les  confpirations  détrôna 
cet  Empereur.  Ebbon  Archcvcfquc  de  Reims  fut  le 
chef  des  Evcfques  qui  en  eftoient  complices.  Cet  Em- 
pereur ayant  efté  enfin  rctably  dans  fon  trône , il 
accufa  luy- mefme  Ebbon  de  cette  exécrable  perfidie 
dans  le  Concile  de  Thion ville.  Ebbon  demanda  la 
liberté  de  fe  défendre  fans  que  l’Empereur  foft  pre- 
fents  On  luy  accorda  fa  demande.  Mais  enfin  con- 
fultant  fa  propre  confcicncc , 6c  fe  conformant  à l'a- 
vis de  fes  meilleurs  amis  entre  les  Prélats , il  confcfïà 
fon  crime , 6c  confcntit  à fa  dépofition , après  quoy 
il  foc  exilé.  Voicy  comme  Hinemar  en  pane , A ccu- 
fétus  Ebbo  ab  ipfo  Augufio  in  générait  Synodo  , habita  An.  g);. 
ii  Palatio  Tneodonis  villa , indu  ci  as  petite , & fecun- 
dum  amortie am  inftitutiouem  elegir  fibi  per  corfinfitm  Cône.  Gstt. 
Synodo  . Epifeopos  judices  ptccatorum  Jùorum , quos  Tom.x.fag. 
Canonts  eletlos  appellant . &c.  Et  ficab  omnibus  Ep>f-  *6i' 
copis  accepit  ftmentiam . &c.  Bernard  Archcvcfquc 
de  Vienne , 6c  Agobard  Archevefque  de  Lyon , qui 
avoient  eu  quelque  part  à la  mefme  trahifon , pré- 
vinrent le  jugement  par  un  exil  volontaire.  L’Empe- 
reur les  rétablit  peu  après  dans  leurs  Eglifes. 

La  Chronique  de  l’Abbaye  de  Motifoc  rend  tous  Aj0  lJt 
les  autres  Ecclcfiaftiqucsparticipans  du  mefme  avan-  chronito. 
tacc,  de  n’avoir  efte  jugez  que  dans  une  AlTembléc  >j<- 
d’Evcfqucs , lors  de  la  conjuration  de  Bernard  Roy 
d'Italie.  Tbeodulphum  Auretianenfem  , qui  & ipfo  Du  cht'm 
authormaligni  confilq  fuit , Synodo  fatt*  Epifeoporum,  t*m.  j yn 
vel  Abbatum  , née  non  & altorum  Sacerdotum,  \udi-  14* 
caverunt  tant  ipfitm , quant  omnts  de  ordine  Ecclefia- 
fiico , Epifeopos  , Abbates  , vel  exterum  Clcrum , qui 
de  hoc  malign 0 confilio  confit / vénérant , à primo  dé- 
cidèrent gradu  \ quod  ita  faibem  efi.  Nonnulli  etiam 
in  exilio  mijji  fient. 

VI.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  accufa  luy-mef-  A„  i{fi 
me  l’ Archevefque  de  Sens  Ganelon , dans  un  Concile 
de  douze  Provinces,  alfemblédans  un  Faubourg  de 
T oui,  nommé  Saponaria.  Et  il  l’accufa  d’avoir  efté 
l’auteur  de  la  perfidie  de  pluiicurs  Evcfqucs  qui  s’é- 
toient  jetiez  dans  le  party  du  Roy  Louis  fon  frère. 
f'emlo  on  eo  confilio  &■  tradatn  finit , ut  Eprfeepi , qui 
mihi  fidei  prormffa  debttores  erant . deficerent . & ad 
fratris  moi  obfiquitm  fe  verterent.  Ce  Roy  prit  pour  Qtnt 
Juges  entre  luy  6c  l’Archevefquc  trois  autres  Arche-  . 14  «1 
vclqucs,  fçavoir  ceux  de  Rouen,  de  Tours,  6c  de  14;. 
Bourges  , Elegit  quenla  témoin anda  judices , &c, 

Cateris  nofirum  judicium  fiuo  confcnfu  approbaruris. 

Dans  le  Concile  de  Soilfons  on  dépofa  deux  Pre- 
ftres , qui  eftoient  aufll  Religieux , qui  avoient  conf- 
piré pour  foire  fortir  du  Monaftcrc  de  faint  Medard  cafitntor. 
le  Prince  Pépin  fils  de  Pépin  Roy  d’Aquitaine,  qui  CardiC»!. 
avok  efté  cotvdamnépar  les  Evêques  5c  par  les  Grands  9-  f S- 

d'y  partir  le  reftede  fes  jours  dans  la  pénitence,  avec  *• 
l’habit  Monaftique.  C’eftoitun  crime  d’Etat,  dont 
ils  forent  convaincus.  Partim  confit  fil , panim  convt- 
[ii  y confit  i niants  malum  perpttrajft.  C eftoit  le  Roy 
mefme  qui  les  avoit  déferez  au  jugement  de  ce  Con- 
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cilc , auquel  1!  renvoya  auilî  Rayr.froy  Diacre  de 
Reims , folfifcatcur  du  fccau  Royal  : Ptx  Carohu 
Dt*  onHw  tmptiiit , quod  pnetpa  folfi  Rtgte  nom  tut 
ttmpil.  jftt,  &c.  Les  Annales  Bercmicr  r.  ^ ont  blelfê 
la  venté  Se  I i modcftiçdccc  Proie , quand  clics  ont 
dit,  que  le  Roy  prcfîdant  au  Concile , y a voit  lait 
dcgrad.r  deux  Preftres.  Dues  Presbyte ru  tnoeachos 
tjufdem  Afçrajhrij , tpfe  Synclo  peuplent  Ep-fiopis 
judicannbm  dcg'adan  fteit.  Les  A élis  d ce  Concile 
font  fbydu  contraire , que  le  Roy  n’y  affifm  qu’avec 
une  molcftietout  à fait  furprcnantc.  Malt  a huntii- 
ter  & pntdemer  prepo*ttmt  P10  Rfge. 

Ce  mefrne  Prince  ayant  rcccu  des  traite  mens  tres- 
indignes d’Hinemar  Evcfquc  de  Laon  » aciompagiuz 
de  violence  contre  fes  Officiers,  il  n’en  porta  Tes 
plainrcsqu'au  Concile  des  Evefques.  l*tm  Hinctn 4- 
rmt  tam  liber  os  , quant  & celenes  O-  fit  vos  fitum  de- 
genres  , centra  tnexm  rtgiam  pci  t fiat  cm  arm  art  , & 
miJJîj  mers  refifit  fteit . Et  plus  bas , Petiit  Rex  Ep'fi 
copas , ut  legaliter  & régulariser  tnter  ft  ûf  ipjîti* 
H mon  arum  difiernertnt. 

U n’eft  pas  moins  furprenant , que  la  pieté  Se  la 
dcmence  des  Rois  mrfmcs  voulut  bien  que  les  Evef- 
quesqui  penferoient  avoir  rcccu  quelque dcplaifir  ou 
quelque  dommage  de  fa  Majefté , en  formaient  leurs 
plaintes  au  Concile  des  Evefques  du  Royaume.  Oeil 
ce  que  manqua  de  faire  Hinemar  Evcl’que  de  Laon  , 
&cc(lau(Itdc  quoy  l'Archevefque  fonondc  luyfait 
une  fevete  reprimcndc.  S*m  ttfi  forum  Retp^b/ic* 
non  habebitt , que  Rtgtm  per  Precurarortm  fuum  accu- 
fart  val tret , débiterai  tnm  fynodali  ft  ment  ta  cenvtni- 
rt.  Et  fi  tttl  décrété  Syncdi , qua  fut  Ecclefia  jure  cem- 
peteb.vit , ebuncre  nequirtt  : tune  prefequemibm  Epif- 
copalibuj  lurent . fitam  proclamai  tantm  ad  fedem  Afo- 
fioheam  ratitnabtliitr  valuijfet  ptrftrre.  Et  plus  bas  , 
Dtbutrat  frater  Htremarus  de  hes , que  per  fit  non  pa- 
ierai ebtintrt , Rrgiam  pot r fiat em  prids  tn  Comprovin- 
cixlit  Synods  cenvfnirt  judtcio.  El  fi  ctram  Pefitts  par. 
tibtts  née  nofin  fertt  rts  fipita  judtcio . nofirts  litttrit 
ad  ftdts  Apofiolica  cognittenem  qutdquid  tUud  trot, 
transferrt. 

Voila  ce  que  les  Evefques  fe  promettoient  alors  de 
la  pieté  des  Rois , qu'ils  trouveroient  bon  que  les 
Evefques  de  leurs  Royaumes  fulTcnt  comme  les  mé- 
diateurs & les  pacificateurs  entre  leur  Majefté  & les 
Evefques,  qui  croiroicntcn  avoir  rcccu  quelque  tort 
dans  les  interdis  de  leur  Eglifc  ; Se  qu’on  fit  mcfme 
intervenir  le  fouverain  Pontife , pour  fléchir  la  Ma- 
jefté Royale , Se  pour  étreindre  davantage  le  nœud 
de  la  concorde  fi  nccclïairc  entre  les  Rois  Se  les  Evef- 
ques. Le  fondement  de  cette  confiance  cftoit,  1.  la 
rcftemblancc  & le  rapport  admirable  de  la  Royauté 
Se  du  Sacerdoce.  1 . Que  les  Rois  ayant  la  bonté  de 
remettre  leurs  demeflez  avec  les  Evefques  , Se  mcf- 
me les  offenfes  les  plus  atroces,  au  jugement  des  Af- 
femblées  Epifcopalcs;  on  prefumoit  aufli  qu’ils  trou- 
veroient bon  que  les  Prélats  employaient  les  mefmcs 
Conciles , pour  faire  entendre  aux  Rois  la  jufticc  de 
leurs  plaintes  En  effet,  le  Roy  Charles  le  Chauve 
dans  la  lettre  fi  vigoureufe  qu’il  écrivit  au  Pape  Ha- 
drien 1 l.foit  gloire  de  n'avoir  jamais  cftéaccufé,  Se 
bien  moins  encore  convaincu  d’aucun  crime  public 
dans  les  Conciles  d’Evclques.  Suite  cnmint  publiée 
in  auditntia  Eptfcopali , legal 'tf  ac  rtgularitet  ac. 
eu  fatum  , minime  autem  conviflum.  Ce  qu’il  répété 
fouvent  dans  la  mcfme  lettre , Se  encore  plus  forte- 
ment dans  la  plainte  ou’il  prefenta  au  Concile  de 
Toul  contre  l’Archevefque  Ganelon. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’Archevefque  de  Reims 
Hinemar  écrivit  au  Comte  du  Palais  Touques,  de  ne 


fe  point  méfier  de  l’affaire  d’un  Preftre,  qui  cftanc 
accufé  avoit  preftre  le  tribunal  du  Juge  Royal  à celuy 
de  1 Eglifc , Rthi’t*  EcUeftafiice  ad  c ivile  juauium  pro- 
clama^ état , fitper  accu  future  fiuo.  Parce  que  ces  loi  tes 
de  caufrs  appartiennent  au  Juge  Ecclriiaftiquc.  Quia 
de  Prtsbyttrt  Q?  EccLfix  e u] a ad  Epifupos  Ô"  ad  Sy- 
nodnrn  ci.ft  ittio pertinent . non  ad  Mali» , t el  civtltum 
jitdtcitm  difpefittenem. 

V 1 1.  Sous  le  règne  du  Roy  Louis  1 1 1.  Frotarius  Duch*rm 
Archcvcfque  de  Bourges , ayant  cfté  accule  d’avoir  T *•  t4g- 
voulu  livrer  la  ville  de  Bourses  aux  ennemis  de  fon  8'0, 
Prince , il  voulut  s’en  purger  dans  un.  Synode , ou 
dans  une  AfTcmblécd’Evclqucs  & de  Se  gneurs.  Le 
Pape  Jean  VIII.  écrivit  mcfme  à quelques  Comtes 
qui  y eftoient  intereflez  de  s*y  trouver  avec  le  Roy , 

Ad  hoc  placitum , ad  hnntqut  Convena  nt  vtntn  [ata- 
gai  , &c.  quatenus  mine  coram  vobn  & ceram  giorte - 
fi  Rtge  ; tam  canenica  etnfina  . .j '.tau, que  bu  ■ ■taux  le - 
gis  fai  et  tu,  inter  vos  qui  J contra  fae , cr  j ns  faïïwn 
fuent  > nihileminus  fi-natur. 

Alton  Evcfquc  de  Verccil  nous  apprend  la  ridicule  Sti  il.  tent. 
Se  extravagante  prétention  de  ceuxdc  fon  temps,  qui  * P"l  l*‘ 
vouloicnt  obliger  les  Ecclefulliqucs , de  fe  purger  des 
crimes  dont  on  les  chargeoit,  non  pas  parle  combat 
en  leur  propre  pcrlonnc  , mais  en  lubftituant  un 
champion  en  leur  place.  C’eft  comme  les  Laïques  en 
ufoicnt  entre  eux.  C'eft  peut-eftre  comme  il  falloit 
entendre  le  jugement  divin , dont  il  a cfté  pailc  dans 
le  Canon  du  Concile  de  Francford , quia  tflé  cité  cy- 
dcliïis.  Atton  montre  fort  fagement , qu’il  ne  falloie 
pas  le  laver  d’un  crime  par  un  autre  crime  , Se  que 
dans  ces  fortes  de  combats  les  innocens  eftoient  lou- 
vcnt  furmontez , Se  les  coupables  demeuroient  vic- 
tbrieux.  C’cll  pourquoy  entre  les  Laïques  mefmcs, 
parmy  Icfqucls  ils  eftoient  en  ufage,  ilsn’tftoicntpas 
approuvez  de  tous.  Std  tflud  jndic iurn  quetundam 
latcerum  flu/nmodo  tfi,  quod  née  if  fis  ttinm  cumin» 
approbatur.  Sam  fipt  innocentes  vtUi , nocen'et  veto 
vt  il  ores  in  judtcio  ejfe  videntur.  Et  plus  bas.  Sec  pur- 
gari  à cri  min  t , nifi  perpetr.tto  crin,  i ne  vaLatmu. 

VIII.  La  Jurtfprudcncc  des  Grecs  n'a  pas  cfté 
moins  rcfpcélueufc  pour  les  Evefques.  Photius  dans 
fon  Nomocanon  nous  apprend , que  ny  pour  les  cau- 
fes  pécuniaires,  ny  pour  les  criminelles,  on  ne  pou-1 
voit  nyfaifir  leur  perfonne  , ny  les  foire  comparaî- 
tre en  jufttce , sïl  n’y  avoit  un  ordre  exprès  de  l’Em- 
pereur. Epif-optu  ncqut  propier  cr. minaient  caufam  ci-  üoKota». 
ira  Imptratonam  jujfenem  ducitur , dut  fifittur.  Bal-  Tcm- 9 1 *• 
fa  mon  remarque  que  cette  Ioy  cftoit  dans  les  Baüii- 
ques , c'eft  ^ dire  qu’elle  cftoit  en  vigueur.  Il  re- 
marque ailleurs,  que  la  Majefté  de  l’Epi  feopat  cftoit 
au  dcllus  de  toutes  les  d'gnitcz  humaines , comme 
égalant  en  quelque  forte  l'Apoftolat.  D’où  vient  ■* 

?jue  les  Magiftrats  fcculicrs  n’ont  aucune  jurifdiéHon 
ur  les  Evefques,  & s'ils  entreprenoirnt , ou  de  les  CMi  ^ ' * 
arrefter , ou  de  commettre  quelque  excès  contre  leur 
perfonne  facréc , ils  en  feraient  fevercment  châtiez, 
parce  quïl  n’appartient  qu’aux  Conciles  de  connoî- 
tre  des  caufcsdcs  Evefques , de  quelque  nature  qu’el- 
les puilVenteftre.  Epifeopahs  dtgnitas  omnem  fere  ho. 
norem  fiuperat.  Jpojhhc*  tnim  dignitati  iqutp, traiter , 
propier  dottrina  prefejfienem , &c.  A diverfis  Caroni- 
bus  & Sovtllis  Cenjfitutienibus  didtctjh , quod  laid 
Magifiratus  rutll.tm  habtntin  Epifiopos  jurifditlionem. 

Phde  et  tam  laie  us  . qui  qttemvts  Antiftitem  vtl  verbe- 
rat  , vtl  cenuctt  in  carctnm , ttiatnfi  ex  Céufit  longe 
j 1.  fii I fi  ma , & maiorem  magtfiratnm  gérât , punietur  k 
& eau  fa  bénit**  ac  probabilité  ei  non  prodent  Audiet 
tnim  quod  Synedis . iifqut  filis  Epifiopos  pttnire  ptr- 
mijfum  tfi  y & dtbtbat  de  Antifiitt  cogmtienem  ad 
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to»  ventent  cm  Synodum  remi  itère , &c. 

1 X.  Mais  fi  les  loix  confervoient  la  bonne  intel- 
ligence avec  les  Canons  , & le  rcfocét  envers  les 
Eveiques,  je  ne  fiçay  fi  la  pratique  repondoitou  aux 
Canons  ou  aux  loix.  Car  le  mcfmc  Balfamon  déplo- 
re ailleurs  la  décadence  pitoyable  de  la  jurifiüâion 
Se  de  l'immunité  Ecclcfiaftiquc  Non  feulement  les 
laïques,  mais  les  Ecclefiaft  iques  mcfmes  de  l'on  temps 
trainoient  les  Clercs  , les  Moines  Se  les  Evcfqucs 
me  fines  devant  les  Juges  publies  , mcfmc  fans  en 
avoir  aucun  Refeript  de  l'Empereur.  L’appel  n’y 
eftoit  pas  receu,  &:  tous  ces  excès  dcmcuroicnt  im- 
punis. On  ne  jpunilfoit  pas  mcfmc  les  Clercs  ou  les 
Moines , qui  citant  citez  devant  le  Juge  de  l’Eglifc, 
portoient  leur  caufc au  Juge  Civil.  Le  Moine  Melece 
«fiant  appelle  devant  un  Concile  , obtint  un  Brevet 
de  l’Empereur,  pour  fc  faire  juger  par  des  Magi- 
ftratsCivils.  Le  Patriarche  Luc  voulut  fe  plaindre 
d’un  outrage  fi  fanglant , mais  les  Magifirats  luy  ré- 
pondirent que  la  puillancc  Impériale  n’avoit  point 
de  limites , de  comme  elle  avoit  pû  d'abord  pour  les 
caufcsdcs  Ecclefiafiiques  commettre  un  Juge  fccu- 
licr,  elle  pouvoir  aufli  les  transférer  du  JugeEccIc- 
fiafiiquc  au  Juge  Civil.  Ainfi  le  Patriarche  céda  à la 
violence.  Car  c’cft  une  violence  qu’on  faifoit  aux  Ca- 
nons, de  foCimettre les  Evcfqucs  aux  jugemens  Ci- 
vils par  un  Refeript  Impérial  ; Tout  au  plus  cela  ne 
fe  pouvoit  que  dans  des  caufcs  particulières  ou  pa- 
trimoniales des  Evcfqucs,  mais  non  pas  pour  les 
caufcs  Ecclefiafiiques , dont  les  Juges  feculiers  ne 
peuvent  jamais  connoîcrc.  Mais  on  ne  peut  blâmer 
celuy  qui  demande  un  feculicr  pour  juger  avec  les 
Evcfqucs  dans  un  Concile  d’une  caufc  pécuniaire. 
Voila  l’état  des  chofcs  au  temps  de  Balfamon.  VoT- 
cy  fes  paroles  : Et  hue  quidem  Canon  conjhtuit.  Ho- 
die  autem  hac  ntgliguntur  , profiter  quant  caufiem  ntf- 
eio.  Multi  enim  non  fotum  latci,  ftd  et  tant  facrari , 
F.ptfcopot , Cl  tricot  & Afcnachos  ad  civilia  jadicia  tra- 
hunt , née  Imptratorium  quidem  mandatant  de  tare  ex. 
hibentti.  Et  nique  incompétent u jitdicq  prafcriptiofcH 
txceptio  prodeft  iu  qui  rei  aguntur.  Eot  enim  cogunt 
vtl  invitot  judici»  contendtre.  Née  facrati , qui  eot  ira- 
xentnt , alîquid  ptnittu  dam  ni  ftnftre.  Std  née  Mona- 
chi , vtl  Cltrici . advtrfut  quoi  in  fera  Ecclejiajlico  agi- 
tut)  fi  id  quidem  recufavtrint , civtlem  atitem  exami- 
nai.' onem  petiverint , uila  in  re  puniti  fitnt , &c.  j4u- 
divit  à civilibut  ludictbut  Patriareba  Lu  cm  , quod 
Imptratoris  potcj'us  emma  pttefi  facert , G"  quemadmo- 
ditni  pnmo  loco  pot  me  dart  Imperatvr  ftcularem  Indi- 
ce >n  pro  judicando  Epifiopo , vtl  alio  Jacrato,  ita&ptr 
trjrfpofitionem  judicium  Ecclefiaflicumex  légitima  ob- 
fcrva'tone  in  civile  traduxtrn  , &c.  Licèt  caput  x v 1 1 . 
hbrt  primi , tituli  v 1 . décernât , cura  Imper.it  or  U man- 
dat 0 pcjfe  Advtrfut  F.ptfcopot  agi,  & tôt  fifii  coram  ci- 
vil tbu»  ludicibiu  ; hoc  tavttn , ut  mthi  videtur , non 
quadrat  canonisa  doilrina.  Dtbemut  tnim  dicere . tune 
trahi  Epifiopttm  pro  re  qua  privât  ira  ad  ipfium  perd - 
ntt , non  autem  pro  quaflione  Ecclefiafhca.  Re  tnim  ht*, 
jufinodi  propefita  non  debent  civiles  ludiett  uttam  ejut 
habite  cogmt  mtem.  Iota  vtro  magna  quoqne  ej}  ejut  dif- 
ferent ta , qui  fua  fponte  Ecclcfiafltcum  judicium  reçu, 
fat . & ejut  qui  jujfu  Impttatorie  invitât  troll  ut  efi  ad 
ftçulare  judicium . C ire.  Petere  autem  Conjudicem  civi- 
le m > per  mandatum  Impériale  , non  efi , ut  mihi  vide- 
tur, prubibi'um  maxime  quand»  tfleaufa  pteunia- 
na  , que  ejlfyrtodaliitrdicenda  Voila  la  pratique  d’un 
cofié,  & de  l'autre  coftcles  Canons;  Balfamon  gc- 
miiVoit  avec  raifon  du  mépris  que  les  Ecclefiafiiques 
mcfmes  faifoient  des  Canons,  c’cft  à dire  de  leurs 
propres  avantages. 


Ce  mcfmc  Canonifte  dit  ailleurs , que  les  autres  ,#Cw 
Ecclefiafiiques  après  avoir  elle  dépofez  dans  le  Con-  cannai, 
cilc,  font  quelquefois  livrez  au  Juge  feculicr,  pour 
eftrc  punis  des  peines  civiles.  Torique  le  crime  efi 
fort  énorme,  ou  lorfquc  le  Concile  n'a  pas  h puif- 
fancc  de  faire  exécuter  fa  Sentence.  Mais  qu’il  n’en 
efi  pas  de  mcfmc  des  Evcfqucs  , de  quelque  crime 
qu'ils  puifient  eftrc  convaincus;  car  iis  ne  peuvent 
jamais  eftrc  fournis  au  pouvoir  des  Juges  feculiers: 

Qui  banc  legent  trahit  ttiam  ad  Eptfcopot  qui  condtm- 
nantur  in  caitfa  crimmali , & vult  ttiam  eoj ptfl  depofi- 
tiontm  tradi  ftculari  potefiati , ü vanus  futrn  & bhf- 
phtmut. 

Enfin  Balfamon  déclare,  que  quelque  Refeript  /»  Ca ». 
qu’un  Ecclcfiaftiquc  puilfe  avoir  de  1 Empereur,  il  107.  Car- 
lira  dépofe,  s’il  renonce  au  Tribunal  Ecclcfiaftiquc.  ,h*+‘ 

Mais  que  fi  un  laïque  obtient  un  Refeript  Impérial , 

fiour  tirer  un  Clerc  au  T ribunal  feculicr , il  fera  fix- 
ement obligé  de  revenir  au  jugement  Ecclcfiaftiquc, 
s'il  s’agit  d une  caufc  Ecclcfiaftiquc  t parce  que  les 
ReferiptS  Impériaux  doivent  eftrc  interprétez  con- 
formement aux  Loix  Se  aux  Canons.  Et  c'cft  comme 
il  faut  entendre  la  loy  des  Baiïliqucs,  qui  dit  qu'on 
ne  peut  fans  un  Refeript  Impérial  tirer  un  Evcfquc 
devant  le  Juge  feculicr,  pour  une  caufc  pécuniaire 
ou  criminelle  ; Cogttur  tamtn  ,fi  caufa  efi  EccUfiaft  1- 
ca,  fe  in  fudicio  teelefiaftieo  fiftere  ; quia  Impiratoria 
mandata  fecundum  leget  & Canones  accipinntur. 

On  peut  lire  dans  le  Droit  Oriental  la  Couftitu-  Tom.j.f*f. 
lion  du  Patriarche  Alexis , foûtenuede  celle  desEm-  i/o.  em- 
pereurs Baille  & Conftantin  frères , pour  empêcher 
les  Ecclefiafiiques  de  préférer  les  Juges  civils  aux 
Ecclefiafiiques.  Après  cela  il  n’y  a pas  lieu  de  s’éton- 
ner fi  la  jurifdi&ion  Ecclcfiaftiquc  a efte  comme 
anéantie , puifquc  les  Eccicfiiftiqucs  mcfmes  confpi- 
roient  auec  les  feculiers  pour  la  détruire. 

Les  deux  Eglifes  ont  eu  cela  de  commun , que  les 
Evcfqucs  y onteftéen  une  vénération  extrême , Se  * 
prefauc  hors  de  l’atteinte  de  tous  les  Magiftrats  Se  de 
tous  les  Juges  Civils.  Il  femblequedu  temps  de  faine 
Jerome  ils  eftoient  déjà  montez  à ce  comble  de  gloi- 
re. La  fevcritc  de  ce  Pcrc  n’a  pft  s’en  taire  iu  tujet 
des  Evcfqucs  qui  abufoient  de  cet  avantage  qui  les 
mettoit  au  dertus  de  toutes  les  jufticcs  humaines  : 

Et  hoc  ut i que  vanum  efi,  quia  non  ut  egtrunt , fie  au-  in  EteU- 
diunt , née  Jfatim  comptant ur  in  ptccato  fito.  Nemo  fiafi- 1.  s. 
quippe  audet  actufart  major  cm.  Pnpttrta  au  a fi  fiwlH 
& beati  & in  praceptu  Dotntni  ambulant  et  , augtnt 
peccata  ptccatu.  Diffirilit  efi  accufatit  in  Epifiopum. 

Si  enim  ptccavtrir , non  creditun  &fi  cenvilluj  futrn, 
non  punirur. 

X.  Au  refte  ce  n’a  pas  cfténoftrc  déficit)  de  faire 
unTraittéde  la  Juridiâion  des  Evcfqucs  ou  de  l’im- 
munité des  Ecctefiaftiques.  Cette  matière  cft  trop 
riche , trop  vafte , Se  en  mcfmc  temps  trop  épineufe, 
pour  eftrc  traitée  en  pa fiant  ; elle  demanderait  des 
volumes  entiers.  Nous  n’avons  penfé  qu’à  faire  con- 
noître  les  devoirs  & les  occupations  les  plus  ordinai- 
res dcsEvcfques , Se  à faire  voir  de  quelle  manière  Se 
dans  quels  Icnttmcns  les  i>lus  faints  Evcfqucs  s’en 
eftoient  acquîtes.  Pour  cela  il  a efté  ncccfiaire  de  dé- 
couvrir quelle  eftoit  l'étendue  des  matières  Se  des 
perfonnes  lu  jettes  au  Tribunal  Ecclefiafiique , Se 
quel  eftoit  l’cfprit  de  charité  Se  de  paix,  avec  lequel 
les  Evcfqucs  y proccdoicnc. 

Les  Conciles , les  Princes  Souverains  Se  les  Evê- 
ques convenoient , que  1 . cette  autorité  des  Evef- 
ques  eftoit  fondée  fur  les  Ecritures  mefrnes,  outre  les 
loix  Ecctefiaftiques  & civiles,  x.  Que  c’eftoit  moins 
une  autorité  imperieufe,  qu’un  exercice  de  charité, 
d'humilité. 
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d^iumilité,dclclcfiede  follicicude  Paftoralc.  j.  Que 
l'Evcfquc  ou  le  Juge  Ecclcliaftiquc  le  doit  confide- 
rcr  comme  un  Pcre  , un  Pafteur  , un  Médecin  , un 
amy , un  directeur  fpirituel  beaucoup  plus  paffiouné 
& plus  appliqué  à guérir  les  fecrctcs  maladies  fie  les 
cupiditcz  cachées  de  l'nmc , qui  font  les  fourccs  éter- 
nelles des  procès,  qu’à  terminer  les  procès  mefmes. 
4.  Que  quand  les  Conciles  fie  les  plus  faints  Prélats 
défendent  avec  tant  de  chaleur  la]  urildiâion  Etcle- 
fiaftique  contre  les  ufurpationsdes  fcculicrs , ce  n'eft 
que  pour  Confervcr  l'empire  de  la  charité, de  la  paix, 
& de  la  concorde  fur  les  cupiditcz  des  hommes.  Car 
c’cft  la  charité  feule,  c'eft  refpric  de  paix  & de 
concorde  , e'cft  l'amour  des  biens  étemels  & le  mé- 

Îiris des ilKifîons de  ce  monde,  qui  doit  régner  dans 
es  jugemens  Eeelefiaftiques,  fié  qui  y doit«riom- 
pher  du  rcgne  de  l'ambition  & de  I avarice , qui  fuf- 
ette  tant  de  procès  parmy  toutes  fortes  de  perfonnes. 
Or  il  importe  infiniment  de  défendre  fie  de  maintenir 
cet  Empire  de  la  charité,  j.  Que  quand  on  s’oppo- 
fc  figcncreufcment  à ceux  qui  veulent  alïujettir  les 
Eeelefiaftiques  au  Juge  fcculicr,  ce  n'eft  point  pour 
leur  procurer  l’impunité  de  leurs  crimes,  mais  c’cft 
pour  obcïr  âl’Apoftrc  faint  Paul,  qui  lôuhaitcroit 
que  tous  les  Fidèles  remilfent  leurs  différends  au  ju- 
gement de  leur  père  fpiritncl,  e'cft  pour  leur  épar- 
gner les  longueurs . le  tumulte  fie  la  diffipetion  du 
Tribunal  Civil , c’cft  pour  les  referver  à des  peines 
médicinales  , c’cft  pour  les  foûmcttre  au  jugument 
de  ccluy  qui  travaillera  non  feulement  h finir  un  pro- 
cès, mais  à arracher  la  racine  de  la  plupart  des  pro- 
cès, c’cft  à dire  la  convoitifc  balle  fie  charnelle  des 
biens  de  la  terre.  6.  Que  par  confequent  fie  la  jurif- 
diition  des  Evêques  fie  l'immunité  des  Eeelefiaftiques 
tft  un  depoft  tres-faint , qu'ils  ne  peuvent  ny  profa- 
ner par  leur  abus , ny  abandonner  par  leur  lâcheté. 


CHAPITRE  LXVII. 

Du  Synode  Diocefain  de  l’Evefque  .*  de  la 
convocation  des  Curez  par  troupes  & par 
tour  dans  l’Evcfché  : des  Conférences  par 
Doyenneztous  les  pemiers  jours  du  mois: 
de  quelques  autres  AflêmbléesDioccfâines. 

J.  Le  Synode  fe  tene'u  annxtlltuunt.  Lt  Ctuverntur  %'j  trou- 
viit  pour  im  appttjtr  lis  Dtertit. 

II,  Us  Cures.  devaient  y amener  quelques-uns  Je  Itart  Se- 
minarifles. 

III.  lit  Jivtient  y rtndrt  compte  a fEvefque  Jt  te  use  Itm 
ton  lutte. 

I y.  Et  recevoir  dt  luy  Ut  inflruilreni  netof aires. 

V.  Ut  li  retevetent  tltt tri  pim  à Ictfir , quand  ilt  venaient 
far  troupes  à l'Evefthi,  cry  pajosiniquilquei  jours 
■V  /.  Le  Synode  fe  ternit  en  qu.lqutteniro.ti  deux  foie  l'année. 
VU.  L'Evefquey  publiait  fit  Ordonnantes. 

V tll  Autres  AjfemUeet  txtrat'dmairii. 

I X.  Autre!  AJfemilêet  Je  CEvefpue  avetfet  Arthifrtftrtt. 
Quelles  tnqutjhi  on  fai  fut  dtl  Cure*,. 

X.  Dit  Câlin  Jet  ou  des  Affonbltis  dot  Cure{ par  Doyennes, 
au  premier  jour  du  meie. 

XI.  Leur  principale  occupation  e/l  ou  la  diftuffton  des  ptuiuni 
publies. 

1.  T Es  Evêques  exerçoient  leur  autorité  fie  leur 
L-i  jurildi&ion  d’une  manière  fort  éclatante 
dans  leurs  Synodes.  C’cft  donc  le  fujet  dont  il  nous 
Cône.  Cnil,  faut  maintenant  parler.  Un  Concile  tenu  fous  le  Roy 
Tom.t.pag.  Pepîn  commande  i tous  les  Curez  fie  à tous  les  Eccle- 
f • (uniques  de  fc  trouver  au  Synode  de  l’Evcfquc  avec 

Caâitttiar  1®  Comte , c'eft  â dire  avec  le  Gouverneur  de  la  ville* 
l.y  c,  9.  ‘ III.  Part* 


C'eft  l’Archid'acrc  qui  deVoit  les  y convoquer:  TA 
Prtsbyttrte  & Clericu  fie  ordtnomut , ut  Anhuliaion** 

Ep  feept  tôt  Ad  SynoÀam  arnrr.ontai  ursa  eut » Contre. 

Le  Comte  devoit  mettre  à l'amende  ceux  qui  rcfii- 
fotent  de  venir  au  Synode,  fie  les  y faire  venir  par 
force.  Si  quelque  Seigneur  ufoit  de  violence  pour 
empekher  qu'on  n'amenaft  au  Synode  ou  un  Prê- 
tre, ou  un  Clerc , ou  un  inceftueux , les  Parties  dé- 
voient fc  prefenterau  Roy  avec  l’Agent  de  l’Evcf- 
que  , fie  le  Roy  en  faifoit  jufticc  : Domnm  Rtx  di - 
firingat , ut  car  tri  emendemur. 

I I.  Les  Gouverneurs  nffiftoiemdonc  an  Synode, 
pour  appuyer  fie  pour  faire  exécuter  les  Ordonnances 
Synodales  Les  durez  eftoient  ceux  dont  la  prefence 
cftoit  la  plus  nccclfaiic.  Le  Concile  de  Vernon  le 

dit  encore  : Orhnts  Prtsbyttri  ad  ConciUum  Epifeepi  An.  ?jj, 
fui  convtmont.  Mais  Thcodulphc  Evcfqucd’Orkans  C«.t. 
ne  Jailli  pas  d’ordonner  à fes  Curez  d amener  avec 
eux  au  Synode  deux  ou  trois  de  leurs  jeunes  Clercs, 
pour  fervir  de  preuves  vivantes  de  leur  application  à 
former  des  Eeelefiaftiques , fie  â faire  le  fcrvice  de 
l'Autel.  Il  leur  enjoignit  encore  d’apporter  au  Sy- 
node les  livres  fie  les  ornemensde  leur  Eglife  , afin 
qu’on  y reconnut  les  marques  de  leur  pieté  & de  leur 
religion  : Quondo  mort  foliio  Ad  Synodttm  convenir  ù , capitulAr. 
vtfittntnta  , & Itbros  . & VAfafonlla  , cum  au t but  ve-  j htod.  * 4. 
fintm  tKtmfitrium  & injunÛum  per  Agi  tir  , zepifium  de - 
fine.  AVe  non  dttoi  oui  trtt  CUticot , ctttn  tjmbui  Mifi. 
forum  folemnio  et  le  brans . vobtfeum  addume  : ut  pro- 
bant quorn  diligenter,  qttam  jhtdiosè  rl)ct  firvtrikm  pe- 
ragAtis. 

III.  Ce  n 'cftoit  pas  feulement  du  Séminaire  des 
jeunes  Clercs  , de  leurs  ornemens  facrz,  de  leurs 
livres,  de  leurmanicrc  d'adminiftrer  les Sacrcmcns, 
fie  de  célébrer  les  divins  Offices , que  les  Curez  ren- 
doient  compte  à l'Evcfquc  perdant  le  Synode  ; mais 
auffi  de  leur  maniéré  de  prcîcher  fie  d’inftruirc  leurs 
brebis,  fie  du  progrès  qu  ils  y faifoient.  C'eft  ce  qui 
fc  remarque  dans  le  mcfme  Capitulaire  de  Theo- 
dulphe  : Cittn  veto  Domino  cpituUntt  Ad  Synodnm  Cap.  il. 
convtntrimut , feidt  nobù  unufquifqmt  dictre  , quantum 
Domino  Adjuvante  laboravent , ant  tpcem  fntthem  ac- 

qm fient. 

1 V,  Mais  ce  n cftoit  pas  feulement  pour  rendre 
Compte  de  leur  conduite , que  les  Curez  venoient  aû 
Synode.  C’eftoit  auffi  pour  demander  du  fccours  à 
l’Evcfquc  dans  leurs  difficulccz  , fie  de  la  lumicre 
dans  leurs  doutes  : Et  fi  quü  forte  nofiro  indiget  ad-  itidem. 
jutorio , nos  cum  charitate  admontat , (ÿ-  trot  cum  cbari- 
tate  nibilominus  rt  pro  virsbut  adjutorium  ferre  non  dif- 
feremut  : dit  le  mcfme  Thcodulphc.  Le  Concile  VI* 
d’Arles  dit  que  comme  l’Evcfquc  ne  commet  les 
Eglifcs  Paroiffialcs  aux  Curez  qu'aprés  les  avoir  par- 
faitement inftruits  de  tous  leurs  devoirs  , Ntcejfe  eft  An.  gi). 
ut  ab  ipfit  Eptfcopit  diligenter  infiruHi . Ecclefiat  fibi  C4*- 
députât  oc  acciptant  : Auffi  les  Pères  ont  inftitué  tpie 
les  Curez  viendroient  au  Synode  faire  voir  à lc- 
vcfquc  comment  ils  avoient  mis  en  ufage  toutes  fes 
faintes  inftru&ïons  t A fondu  Patribus  tnfheutum  eft. 

Ut  quart  do  ad  Concilium  ventrtnt  , rotiontm  Eptfiopo 
fuo  rtddant , quoliterfufceptum  officittm , vel bapitfmum 
célèbrent. 

Ce  Synode  doit  fe  tenir  tous  les  ans , félon  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne  : f't  unufquifjut  Presbyter  Capitulât, 
per fingulot  annor  Epifeopo  fuo  rationtm  minifttrq  fui  Ly.e.lot- 
reddat , tam  de  fiât  Caiholica , quàm  de  bapttfmo , or- 
que de  omni  ordint  minifttrq  fui. 

V.  Mais  comme  on  ne  pouvoit  pas  prolonger  là 
duree  du  Synode  autant  de  temps  qu  il  eût  efté  neccfr 
Aaa 
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•Taire  pour  fatisfairc  aux  bc  foins  fpiritucls  de  cane 
■d’Egliies , Se  de  une  de  Paftcurs  » on  refoluc  de  par- 
tager les  Curez  de  chaque  Dioccfc  en  pluficurs  trou- 
pes, & de  faire  venir  ces  croupes  les  unes  après  les 
«utresdans  l'Evekhé,  pour  y palier  un  nombre  de 
jours  confiderable  , Se  y recevoir  à loifir  tomes  les 
inftru&ions  necclTaircs  pour  remplir  dignement  tous 
Cm pkular.  leurs  devoirs.  Statutum  efi,  ut  omnts  pitsbyttri  Pa- 
Lit.  16)-  rochic  ad  civitatem  per  turmas  & ptr  hebdomadat  ab 
Epifcopo  fibi  conjhtutas  convtniant  difeendi  gratta  : ut 
aliqus  pan  in  Parochiis  Presbyttrorum  remaniai , ne 
populi  & Eccltfta  Dti  abfqut  officia  fini,  & alitjua 
milia  in  civitate  dtfeant , ut  incitons  ad  Parochias 
dernum  ac  fept  entière  s a:  que  populi  i un  Itérés  abfeluti 
rtvertanrur.  Et  ibi  ab  Epijcopo , id  efi  in  civitate  , 
fwe  a fuis  bcntdoïlu  Minifirts  bono  asurno  injhuantur 
de  facrit  leiUanibut,  & dtvinit  cultibm , & fanÜù 
canon  but , &c.  Et  emiua  qui  ptr  Parée  tuas  decere  <$" 
prcdicare  & factre  dtbent , tes  Eptfopu*  & fui  btne- 
dolh  Mini  fri  veraciier  & dtferete  doceant , &c. 

Ces  aJfcmblées  particulières  des  Curez  par  troupes, 
& par  tour  les  uns  après  les  autres,  citaient  donc  bien 
differentes  du  Synode  ; mais  elles  cftoient  d’autant 
lus  utiles  qu’il  citait  plus  facile  de  bien  inftruire  Se 
c bien  examiner  un  petit  nombre  de  Curez , en  y 
employant  une  femaine  toute  entière.  Herard  Ar- 
chcvefquc  de  Tours  di (lingue  ces  deux  fortes  d’allcm- 
blées,  & il  Temblc  nous  infimier  qu'elles  a voient  ce- 
la de  commun , qu’on  les  con  voquoit  une  fois  chaque 
année.  Car  c’eft  Tans  doute  de  ces  convocations  des 
Curez  par  bandes  fucceflivcs  les  unes  après  les  au- 
tres , qu'il  faut  entendre  ce  qu’il  dit , que  les  Curez 
prendront  le  temps  du  Carême  pour  venir  Te  faire  in- 
struire dans  la  cité  Epifcopale  , ou  dans  le  lieu  qui  au- 
Caf  73.  ra  cfté  indiqué  par  l'Evcfquc.  Kt  difeendi  gratia  ad 
eivitatem , vel  loca  confit  tut  a,  Prtsbjttri  ventant  que- 
dragefimah  tempore. 

V I.  C'eft  du  Synode  annuel  de  tous  les  Curez  du 
DioccTe  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  le  mcfme  Hc- 
rard  , qu’il  a fait  publier  Tes  Capitulaires , c’elt  adiré 
Tes  Ordonnances  Synodales  dans  Ton  Synode  general  : 
la  Préfet.  Sactrdetum  tôt  tus  Parada  générait  in  urbe  fedis  nofira 
eoadunata  Synode. 

C’eft  encore  apparemment  du  mcfme  Synode  ge- 
neral de  Tes  Curez  qu’il  parle  dansunautre  endroit, 
où  il  dit  qu’il  faut  aficmblcr  les  Conciles  deux  fois 
l’année  , & qu’on  ne  doit  y arrefter  perfonne  plus  de 
Cap  fi.  quinze  jours.  Vt  bis  in  anno  Concilia  ctlebrcmur , & 
ntmo  plus  in  HHoquoque . quant  qutndeum  ditbus  re- 
maretur.  Car  feroit- il  à propos  de  faire  des  ftatuts  tou- 
chant les  Conciles  Provinciaux  dans  un  Synode  Dio- 
cefain  ? Eft-cc  avec  des  Curez  qu’il  faut  concerter 
les  Decrets  de  reformation , c|ui  regardent  les  Evef- 
<qucs  ? Il  faut  donc  avouer  ou  il  y avoit  desDiocefcs 
Se  des  Provinces  où  les  Synodes  Diocefains  Te  tenoient 
deux  Ibis  chaque  année. 

Et  il  n’y  a pas  Tu  jet  de  s'étonner  fi  à l’imitation  des 
Conciles  Provinciaux,  on convoquouauffi deux  fois 
l’année  les  Synodes  Diocefains  5 puis  qu’on  y exami- 
noitaulfi  les  affaires  tant  generales  du  Diocefe,  que 
particulières  de  chaque  Paroific,  ce  qui  pou  voit  bien 
confumer  l’efpace  tout  entier  de  quinze  jours  deux 
jiUim.  Ej,s  l’annéc.  Ve  in  Synode  prtus  generales  caufx,  que 
CiE  ad  normam  tôt  nu  Ecclefic  pertinent , fimantur  : pofita 
fpccialet  vtnii/entmr. 

VII  A vaut  que  de  palTcr  plus  outre  , jeremar» 
queray  que  l'Archevelquc  Herard  publia  dans  fon 
Synode  general  Tes  ordonnances,  en  lesfaifanc  fim- 
pie ment  réciter.  Publiée  rccitars,  &c.  Coram  cumin 


de  ÎEglife, 

perlegi  feemus  , &c.  Mais  il  déclara  auflï  que  Xt 
n’étoicntquc  des  extraies  des  Canons,  que  perfonne 
ne  de  voit  ignorer , ainfi  leconfcil  ou  Icconfcntcmcnc 
de  fes  Curez  n’y  pouvoir  eftrc  necefl'aire.  Quoniam 
authoritaj  facra  Canonum  nulh  Sacerdoium  Cane  ne  s 
ignorare  permittit , &c.  Hinemar  Archcvcfquc  de  Tom.i.pap. 
Reims  en  ufa  de  melmc  en  publiant  Tes  ordonnances 
dans  fon  Synode. 

Le  mcime  Hinemar  écrivant  au  Roy  d’Allemagne 
Louis,  au  nom  des  Evcfquesdc  deux  Provinces,  il 
luy  remontre  qu’il  cft  du  devoir  des  Princes  de  pro- 
curer toute  la  liberté  necclîairc  auxEvefques,  pour 
aficmblcr  leurs  Conciles  Provinciaux  Si  leurs  Syno- 
des Diocefains.  f't  teutporibus  a facrû  regulis  confit-  Tua.iptf. 
tutii , Comprevincialej  Synodes  cum  Epifeopis . & fpe-  'J1, 
ctalts  çum  Presbjttris  habtrt  quitte  pojjint  . annuité. 

VIII.  Cet  Archcvcfquc  cftanc  brouille  avec  l'E- 
vefquc  de  Laon  fon  neveu  > indiqua  une  all'emblée 
fur  la  frontière  des  deux  Diocefes,  où  quelques  Evê- 
ques & pluficurs  autres  tant  Eeelefiaftiquesque  Laï- 
ques fc  trouvèrent , pour  travailler  à mettre  fin  aux 
différons  &:  à 1a  mcluuclligcncede  ces  deux  Prélats. 

Voicy  comme  il  en  parle  luy-mcfme,  Dente  Plan-  tm.pag. 
tum  in  con  fin  10  Parechtarum  nofirarum  condtXt , quo 
quidam  txCorpifeopit  nofiru , & muhi  Ecclefiafiici  & 4l1*- 
iatcalù  ordtnts , ac  nobilts  , & mtdiocrn  conditions 
vin  conventrunt.  Il  cft  vifiblc  que  cette  forte  d'af- 
fcmblce  cft  oit  bien  differente  & du  Synode  des  Curez 
& du  Concile  de  la  Province.  C’eft  d'une  pareille 
allcmblée  dont  il  parle  encore  ailleurs , Cenfilio  ac 
confenft  Cltncorum  ac  ntbilmm  Lu  coram  nofirerum  in - 
duciai  dedi  L'Evcfquc  de  Laon  Hinemar  parle  aufil 
des aflembléi-s  qu’il  tenoit  des  hommes  de  fa  dêpen* 
dance,  & fc  plaint  des  Laïques  qui  tenoient  des  ter- 
res de  l’Eglile  en  bénéfice.  Se  qui  ne  s'y  rendoient 
pas  : Née  ad  ulla  Placita , de  ce ifidtr aliène  nectjftta- 
tum  me  arum , ad  qua  mei  altj  homints  vénérant , ipfi 
vouerai , 

I X.  Voila  donc  pluficurs  fortes  d’afïcmbJces  con- 
voquées par  les  Evcfqucs,  où  les  Laïques  mcfmcs 
avoicut  IcanCe  , Se  fur  tout  les  perfonnes  de  condi- 
tion : mais  en  rcla  mcfme  elles  citaient  très  diffe- 
rentes des  Synodes , où  les  Laïques  ne  pouvoient  pas 
avoir  place.  En  effet  quoy  qu’on  ne  craitaft  que  des 
affaires  de  l’Eglife  dans  ces  afiemblécs  méfiées  de 
Clercs  Se  de  Laïques , il  y avoit  neanmoins  des  affai- 
res & des  reclcmens  qu’il  ne  falloir  communiquer 
qu’aux  Ecclenaftiques,  comme  il  paroiftra  par  le  ré- 
cit que  nous  a fait  l’Auteur  de  la  vie  de  faint  Udalric 
Evelqucd'Aulbourg,  où  il  nouscontc  tout  le  détail 
de  fes 'Synodes.  Ce  faint  Prélat  tenoit  fon  Synode 
dans  le  lieu  où  il  jugeoitavec  fes  Archipreftrcs,  qu’on 
feroit  plus  éloigné  des  embarras  du  ficelé.  Capitula 
cum  Ciericis  habtrt  difpofuit  in  bit  locis , ubi  hcc  ap- 
tiffime  fieri  jitchiprtsbyttri  putavtrunt , & ubi  tum 
ab  aliis  mandants  Conciliis  abfolutiortm  ejfe  arbitra- 
bannir.  Il  s’informoit  particulièrement  des  Archiprê- 
tres  Se  des  Doyens  de  l’état  des  ParoilTcs,  de  forte 
que  le  Synode  general  fcmbloit  asmir  rapport  avec 
les  Afiemblécs  particulières,  qui  fc  faifoicnc  tous  les. 
mois  dans  chaque  Doyenné  : comme  nous  l’allons 
dire  dans  la  fuite  de  ce  chapitre.  Congregatis  ante  fi  smfm 
Ciericis,  Arebipresbyteros  & T) e car. os  , & optunos  du  4.1.1  ■ 
quoi  inter  tôt  invenire  pot  ait , eau  le  intemgavit , qua- 

tenus  quotidianum  Dti  ftrvitium  ab  tis  implerttur , c ïc. 

Toutes  ces  interrogations  méritent  une  reflexion 
particulière,  parce  quelles  nous  apprennent  les  de- 
voirs les  plus  cllcnticls  des  Curez , & des  autres  Ec- 
defiaftiques.  Quitter  illis  pepulus  fubjoQiu  régent  ut 
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i/r  ffudio  prodicandi  daccndique , C^c.  DefunOorum 
( or  par j quant*  compactant  fcpulturis  traderemur,  qua- 
lité' Je  Decnnu  & oblas  tombas  fidelium  pauperts  & 
débiles  rtcrtarentur . viduit  & orphants  in  univtrfis 
nectlfitanbiu  fnbveni'cnt  , quant  oqtu  fiudio  in  hasfiti- 
bnt  & advenit  Chnfio  mimftrd'tnt.  Si  fubintrodullo* 
malien  j fecum  habui fient  , & inde  crime  n fttfpicionû 
inciderent  *,  ft  cam  canibus  vel  acctpitribat  venationts 
fequtrtntur  ; ft  tabernot  canfa  edendi , vel  bibendt  tn- 
grtdertntur  ; fi  nuptii*  fitculartbus  intentent , &c.  Si 
per  Kalendat  mare  ontteefiorum  fuorum  ad  laça  fiat  ut  a 
convertirent , ibique  fit  t tas  or at  tant  s expièrent,  Cfa. 

X.  Voila  les  Calendes,  ou  les  Allcmblces  parti- 
culières des  Doycnncz  Ruraux  bien  remarquées  j ce 
font  celles  dont  il  nous  refte  à parler , après  avoir 
encore  rapporté  ce  que  dit  Atton  Evcfque  de  V crceil 
dans  fes Ordonnances  Synodales,  que  la  décadence 
de  la  Difciplinc  Ecclcfuftiquc  vient  principalement 
de  l’interruption  des  Synodes  Dioccfains.  C eft  pour- 
quoy  tl  ordonne  , que  puifquc  le  malheur  des  temps 
ne  permet  pas  de  les  tenir  deux  fois  chaque  année, 
félon  les  anciens  Decrets , ou  les  tienne  au  moins  une 
fois  tous  les  ans.  Nuit*  pene  ret  difeiptina  mores  ab 
Ecclefia  Chrifii  ma  gu  depultt , quant  Sactrdetum  ne - 
ghgentta  , qui  contemptn  Canombus  ad  corrigtndes 
Ecctcfiafiicof  tr  ous  Synodum  fqfVe  rstgligtmt.  Ob  hcc 
à nobu  univerfaliter  definitum  eft , ut  quia  juxta  anti- 
qua  Patrum  Décréta  , bu  tn  anm  difftcuttM  ttmperis 
fiers  conciltum  non  finit , faliem  vel  femet  a nobu  célé- 
brer ur  Cela  confirme  vifiblemcnt  l'cxplication  quc 
nous avons cy-d chus  donnée  au  Capitulaire  dcl’Ar- 
chcvcfquc  de  Tours. 

Pallons  maintenant  aux  Ahcmblécs  des  Doyenncz 
Ruraux,  où  les  Curez  dévoient  fc  trouver  à tous  les 
premiers  jours  du  mois  , pour  y conférer  de  leurs 
obligations  8 c de  leurs  difficulcez , pour  y faire  la  cor- 
rection charitable  aux  negligens  & aux  coupables, 
enfin  pour  faire  rapport  à l’Evcfque  de  l’eftat  du 
Doyenné,  & fur  tout  dcsCurez  opiniahreséc  incor- 
rigibles. Le  mefmc  Atton  les  inhitua  dans  fon  Dio- 
ccfe , 6c  en  expliqua  le  but  en  ces  termes.  Experi- 
mento  didictmus  , non  minas  bonam  collationem , quam 
tiiam  ItïUontm  prodeffe.  Kndt  à prafenti  fiasutmus . ut 
per  fin  gui  a*  plèbes  fiogulis  Kalcndu  omnes  Presbyttri, 
feu  Clm ci  final  convenions , ut  de  fide  ac  facramentû 
divines . feu  de  vit  a & convafatiane  , & fingulu  offi- 
ces ad  toi  pertinent  ibas  communs  ter  traitent . Et  fi  for- 
te  aliquit  enter  eos  négligent , aat  reprthenfikilis  inve- 
rtit ar,  à cauris  comgatar.  Quod  fi  corrtgi  0 mntne  non 
fiudvent , mox  fao  nancient  Epijiepo , at  hoc  airsue 
em  endort  quant ocym  fiudeat. 

Ces  Conférences  des  Curez  par  Doycnncz  , choient 
déjà  établies  en  France.  Hincmar  travailla  à en  ban- 
nir la  bonne  chcrc  Si  les  feftins  qui  s y choient  déjà 
introduits , & à y régler  la  réfection  fobre  6c  ncccf- 
faire,  que  les  Curez  y dévoient  prendre.  P’t  quando 
Prtsbyteri  per  Kalendat  final  convertirent . po[l  perac- 
turn  divtnum  myfimum  & ntetfiariam  Collationem , 
non  quafi  ad  prandiam  tbi  fedeant  ad  tabalam  , & per 
taies  tntonvettientes  pafietlos  ft  invtcem  gravent , &c. 
Idto  ptralUs  omnibus  , qui  volutrint , panem  cum  ca- 
ntate & f ratiarurn  aiUone  , in  domeConfrasns  fui  fi- 
mul  cum  fratnbuj  fuis  frangant , & fingulos  bibtrt.- 
acapiênt , maxime  auttm  ultra  tertiam  vicem  pocu- 
lum  tbi  non  centingé”t , (ÿ"  ad  Ecclefia*  fuat  rtdtant. 

X l.  La  plus  importante  matière  qui  occupoit  les 
Curez  & les  Archiprchres  dans  ces  conférences , 
choit  la  difeuhion  des  pécheurs  & des  penitens  pu- 
blics, dont  ils  dévoient  examiner  la  y ic  & la  ferveur, 
111.  Partie, 


pour  en  informer  l’Evcfque,  afin  qu’il  puh ou  avan- 
cer ou  reculer  le  temps  de  leur  réconciliation  , félon 
lcsCanons  de  l’Eglifc.  Et  femper  de  Kalendts  in  Ko-  ibidem, 
lendit  mtnfium  , quando  Prtsbyteri  de  Decaniù  fimul  ***• 
convenions , conlationtm  de  patmtenubm  fieu  babrant , 7*1- 
quahter  uttufquijàue  fuam  panittntiam  faciat , & no- 
bit  per  Cetnmintftrum  nojirum  ununetttur , ut  in  aille- 
nt potnitentia  penfare  valeamus , quando  qpnfque  pce/ti- 
tens  ricanai sari  debeat. 

Si  un  pécheur  public  , foit  homicide  , foit  adultè- 
re ou  parjure,  refufoitdcfefofimcttre  à la  pénitence 
publique  , dans  l’cfpace  de  quinze  jours  après  fon 
péché  commis,  6c  les  monitious  faites  par  l’Archi- 
prehre , le  Curé  6c  tous  les  autres  Curez  on  deliberoit 
ac  la  manière  qu'il  falloic  le  rctraqphcr  de  la  Com- 
munion de  l'Eglifc.  Et  fi  forte  quis  ad  panittntiam 
ventre  nolucrit  infra  qnindectm  dies  pefl  perpétrât te- 
nem  peccati , & exhortât ionem  Presbyttri . & ftduli- 
tattrn  rJ)tcani , ac  Compresbyttrorum  , atqut  infiantiam 
Comminifirotwn  nojlrorum , decematur  , quahter  à Cita 
Ecclefia,  dor.ee  ad  panittntiam  rtdtat  ,fegugttur. 


CHAPITRE  LXVIII. 

De  la  vifitc  des  Evefques  Sc  des  Archevef- 
cjues , du  Synode  qui  fe  cenoic  au  lieu  de 
la  viHce. 

7. . La  vi/ite  tjlaie  nerrfairt  pour  aller  mettre  tau*  tei  pnbturt 
publie  1 à la  prmitnee  publique. 

1 1.  il  fallait  jatte  ta  u fitt  lotu  Ut  ont  , & la  fan*  toute 
entière.  . 

lit.  Il  fallait  y ailminiffrir  le  Sacrement  île  Canfrmation. 

I V.  Travaille'  au  foulaptrnent  dei  pauvret. 

V.  Ne  point  ejlre  À charge  aux  Cu'ei. 

V l Divan  Rtyltnum  des  Cauttltt  fur  tela. 

Vit.  Vu  Officier  Royal  accampa  tuais  l'Evefjue  Jantfavi- 
fiie , pour  fane  txeeuter  fat  or  J es. 

y t I I.  L'Evefqut  dam  la  eaun  i*  fa  vfite  indiquait  dit 
ajfimblèei  mixte i de  Clerti  fÿ>  de  Laïques  ,au  il  rendtit  lafltce. 

S X.  C’e fiait  U une  ejpeea  de  S)  aa.lt. 

X.  Del  ttmamt  Synalaux.  ÿjttlei  interrogation i Iti  E vaf- 
qun  faifoient  feue  f informer  At  uu*  lai  dtferdrtt  d'une  fa- 

retffe. 

X I.  La  vi fui  des  Métropolitain!  dêfmduë  dam  l'Orient. 

XII.  intennue  dans  l Occident  ptndn/u  tu  deux  au  treit 
fietlat 

XIII.  Ntctjfiti  des  vfnet  de  l'Evtfqne  e»  ftrfonne. 

I.  /''V  N comprend ahez  d’abord  lcrapport  & la 
correlpondancc  de  la  vifitc  des  Evclqucs 
Sc  de  leur  Synode.  Nous  verrons  mefmc  dans  la 
fuite  de  cc  chapitre  , que  l'Evcfque  tenoit  une  cfpccc 
de  Synode  dans  tous  les  lieux  où  il  faifoit  la  vifite. 

Nous  n’avons  donc  pu  feparcr  deux  matières  fi  liées 
cnfcmblc. 

Charlemagne  nous  apprend  dans  fes  Capitulaires  , 
que  c’choit  principalement  dans  fa  vifitc  que  l’Evcf- 
que  étaloit  fa  jurifdîâion  6c  fon  zclc , contre  les 
homicides , les  adultérés  , les  incehcs , 6c  contre 
toute  forte  de  crimes  publics.  Vt  Epifcapi  circumeont  cane.CaB. 
Parcel: ta * fibi  commtffa* , & ibi  inquirendt  ftudium  t,.  x.pag- 
habeant , de  tnctflu , de  panicidiis , fratricidiis . adul-  14 1. 
ttriij,  cenodoxits,  & aliit  malts , qua  contraria  funt 
Dto , &c- 

Comme  tous  ces  crimes  publics  dévoient  ehre  ex- 
piez par  la  pénitence  publique}  & que  la  pcnitcnce 
publique  choit  refervée  à l’Evcfque } il  choit  necef- 
faire  qu'il  allah  luy-mefme  faire  les  enquehes  par 
tout  fon  Dioccfc  des  criminels  publics.  Il  eh  bien 
vray  que  comme  il  a ché  rapporté  dans  le  chapitra 
A a a ij 
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precedent,  les  Curez  de  chaque  ParoUTe  6c  les  Doyens 
Ruraux  dévoient  mettre  à (a  pénitence  les  pécheurs 
publies , dans  les  quinze  jours  après  leur  crime  com- 
mis, ouïes  retrancher  de  l'Eglilc  , s'ils  rcfofoientdc 
fc  foümcttrcaux  loixdc  la  pénitence.  Il  cft  vray  qu'ils 
dévoient  informer  l'Evcfquc  de  tous  les  crimes  Ican- 
dalcux  qui  fc  commettoient  dans  leurs  ParoitTes  fans 
aucun  retardement.  Il  cft  enfin  véritable,  comme  il 
a cftéauffi  remarque  dans  le  chapitre  precedent , que 
lors  que  les  Curez  venoient  au  Synode  annuel  de  l'E- 
vcfque,  ils  dévoient  y amener  avec  eux  les  inceftueux, 
6c  les  autres  pécheurs  publies , 6c  employer  pour  ce- 
la le  pouvoir  du  Comte  6c  du  Gouverneur  du  Pais. 
Mais  comme  la  corccétion  de  ces  crimes  énormes 
eftoit  la  chofcla  plus  importante , & en  mcfme  temps 
la  plus  difficile  de  toutes , de  que  ny  le  zcle  des  Curez, 
ny  l’autorité  des  Comtes  n 'eftoit  pas  ordinairement 
capable  d'en  furmomer  toutes  les  difficultcz  ; il  y 
avoit  une  extrême  ncccfltté  que  les  Evefques  allaitent 
cux-mcfmcs  rechercher  6c  combattre  ces  monftrcs 
dans  les  lieux  les  plus  écartez  de  leurs  Diocefes.  Ht. 
on  jugeoit  mcfme  à propos  qu’ils  fifient  leur  vifite 
Ctpùultr.  tous  les  ans.  Statuimus . ut  fin gui  u anm  s unufijuififut 
C»t  a t*g  £p, fie  pue  Parrochiam  fita/n  fiodtctte  circumeat , popu- 
l,tm  <*Kfifm4re»  & Vhbtt  docere , & invcfitgare  & 
prohiberc  paganas  ob/irvationes  , divinofijue , vcl  fiorti- 
legos , & auguria . fUailerta  y incarnat  toner , vtl  Ifur- 
citias  GtntiltHm  fludeat. 

Cette  neceflité  de  faire  tous  les  ans  la  vifite , & 
de  la  faire  toute  entière,  c'crt  à dire  de  vifiter  toutes 
les  Parodies  du  Dioccfe,  cft  fouvent  inculquée  dans 
L.  7.  c.  )«j  les  mcfmcs  Capitulaires.  Plaçait  ut  unufijuififut  F.pifi 
copus  per  fingulot  annos  cuntlas  Diacefies  Parrocbiafiejut 
fin  as  circutrt  non  ntgligat , confirmando  , doetndo , fin- 
gulaftst  (jMA  nccejfana  fiunt , rtfiaurando , & cerrigendo 
prout  me  lit*  s valueru , reformate  fiatagat. 

III.  Il  paroift  bien  par  ces  Capitulaires  que  nous 
venons  de  citer , que  l'obligation  d’adminiftrer  le  Sa- 
crement de  la  Confirmation  à tous  les  fidèles,  eftoie 
encore  une  raifon  fort  preflantc , pour  porter  les 
Evefques  à faire  annuellement  toute  leur  vifite.  On 
eftoit  perfuade  qu’il  eftoit  également  périlleux  pour 
les  Evefques  & pour  leurs  Dioccfains , fi  l’on  laiifoit 
mourir  les  cnfanÿfans  le  fccoursdc  ce  Sacrement.  Vt 

CfftiUr  om„es  maximum  curdm  habtant , nt  fine  conÇrmationt 
' 6'  *'  5,1  Eptficopi  fuis  vitam  finiat . anima  fut  pencluetur.  Et 
ailleurs,  Adnunçient  Prtsbyreri  poptelu . ut  ejuam  ci- 
nus  potutrint,  fines  infantulos  ad  confirmandum  Epi  fi- 
cepo  prafientstre  faciant. 

IV.  Le  foulagcmcnt  des  pauvres  & des  oppref- 
fez  eftoit  encore  une  raifon  de  grand  poids  , pour 
exiger  des  Evefques  ces  frequentes  vîntes  de  leurs 
Dioccfcs.  Car  ils  fc  rcndoicnt  coupables  6c  deve- 
noient  eux-mcfmcs  en  Quelque  façon  complices  de 
toutes  ces  oppreffions,  li  ayant  & l'obligation  6c  le 

jtUn.  I.  j.  pouvoir  d'y  remédier,  ils  ne  lefairfoient  pas.  Vt  unufi. 
*■  *S‘  ejuifiju:  Eptfiropue  fiemel  in  anne  a réunir. u Petrœhiam 
faatn . Ntrvennt  fi  b*  curant  pepttltrttm  & pauptrum  tn 
pretegendif  *c  défie ndtndù  impofiiam.  Ideoejue  du?» 
confbiciunt  Indien  ne  Petefiatts , pauperum  oppnjfons 
exijfcrt , priai  rot  Jaitrdotali  ddmemtione  redarguant, 
& fi  cameinpfirint  tmtndari , torum  infiolenttA  Régit 
tutvibus  imimetur  •,  ut  ejuos  fiacerdotalis  admonitie  non 
fièÜtt  ad  jiifiittam  , regain  pote  fias  ab  improbitate 
edi rceat. 

Csa.  17.  V.  Ce  Canon  qui  fc  lit  dans  les  Additions  des  Ca- 
Au.  Si),  picnîaircs,  cft  tiré  du  Concile  VI.  d’Arles,  qui  fut  te- 
nu la  dernière  année  de  l'Empire  Se  de  la  vie  de  Char- 
CM-  14.  kmagne.  Le  Corroie  II.  de  Chàlon,  qui  fut  ailemblé 


la  mcfme  année , tacha  d’empefeher  que  les  Evêques 
qui  doivent  fccourir  & protéger  les  per  Tonnes  oppri- 
mées, ne  fu fient  cux-mcfmcs  les  auteurs  d'une  in- 
fupportable  oppreffion  , par  des  exaftions  violentes 
durant  le  temps  de  leur  vifite.  Cavendum  eft.ne  cutn 
Eptficopi  Parecbias  fines peragrdnt , ijuandam  non  fiolutn 
trga  finbdttos  , fitd  erga  fioctos  lyrAnntdtm  txerceant  t 
me  ejuod  abfit , eu m cbarstatt , fied  ejuadém  judiciaua 
inventorie  JtipendiA  ab  eit  exigant. 

V I.  C’eft  exprimer  aflez  clairement,  que  ce  ne  font 
que  des  contributions  charitables , cum  cbarit.it e , 6c 
non  pas  des  cxaâions  forcées  que  l'Evêque  doit  rece- 
voir durant  le  cours  de  fa  vie.  Il  ne  doit  par  confe- 
qnent  rien  exiger  nydes  Curez,  ny  des  Paroifïïens, 
qui  leur  foit  onéreux.  Et  fi  ejuando  eis  ad ptragendum 
mintfierium  fiitum  > a fratrtbus  aut  à fiubduts  altepttd 
accipiendum  esl , boc  firrmopere  obfirvart  debent , nt 
^ntm  ftaneUliz.cnt , oui  gravent.  Enfin,  la  jufte  mode-  ibidem. 
ration  que  ce  Concile  propofe  aux  Evefques,  cft  de 
prendre  des  Curez  1rs  frais  de  leur  vifite , s'ils  ne  peu- 
vent pas  les  faire  eux -meftnes,  & de  fc  refibuvenir 
qu’ils  fout  les  fucceficurs , 6c  qu'ils  doivent  cltrc  les 
imitateurs  de  l'Apoftre , qui  travailloit  de  fes  propres 
mains,  pour  n'cftre  pas  à charge  à fes  frères.  Tdnra 
erg»  in  bac  n d> firent  ttnenda  efi,  ut  & verbi  Dei pra- 
dcattr , fiumpius  . ubt+propnj  de  finit , àfiratribus  accù 
ptat , & iidem  firatrts  illtus  pot  crut  a non  graventur  : 
txemplo  y’pojhlt  Pauli , ejm  ne  tjutm  gravant , arte  ($• 
mambut  vtchtm  epuertbat. 

Le  Concile  V I.  de  Paris  travailla  encore  à modé- 
rer les  exactions  cxcefiivcs  des  Evefques  fur  les  Curez 
6c  fur  les  Paroifliens  pendant  leur  vifite.  Ce  Concile 
n’endemeura  pas  là.  Il  défendit  mefmc  aux  Evêques 
de  rien  prendre  de  la  quatrième  portion  dcsdixmcsfic 
des  offrandes,  qui  leur  avoit efte  affeâée  par  les  an-  G«».  ji. 
cicns  Canons  i mais  de  l'abandonner  aux  ncccffitcz 
des  pauvres  & desEglifes,  fi  ce  n’eft  qu'ils  n’cullcnt 
pas  de  quoy  fournir  à leur  propre  dépenfe.  Nous  trai- 
terons ailleurs  plus  au  lourde  cette  matière. 

VII.  Hcrard  Archcvcqucde  Tours  ordonne  que  caf. 
la  vifite  fc  fitlfc  toute  entière  tous  les  ans.  Ft  emni  an- 
no  Parecbias  Eptfiepi  gyrent  ; dr  ut  Presbyteri  rationem 
fini  tntntfieri j , ac  end  1 torum  omnium  ipfi  reddant  Mais 
l'Archevcfquc  de  Reims  Hinemar  nous  apprend  un 
autre  point  de  grande  confcquencc.  C’eft  qu'un  Offi- 
cier du  Gouverneur  delà  ville  ou  du  païsdevoit  ac- 
compagner l'Evcfque  dans  fa  vifite,  s'il  en  eftoit  bc- 
foin,  &ic  foûtenir  de  toute  l’autorité  Royale , pour 
ranger  au  devoir , 6c  pour  foumettre  à la  pénitence 
publique  les  inccft  ueux  & les  autres  pécheurs  publies. 

C'cftcc  que  les  Evefques  de  deux  Provinces  aflcmblez 
à Crcily , écrivirent  i Louis  Roy  de  Germanie.  Hinc-  Hieema*. 
mar  eftoit  l’amc  de  cette  Afl’cmblée,  6c  c’eft  luy  qui  T»,  x.  fe[. 
drefTa  cette  forte  remontrance.  Vt  Eptficopi  tjtuetam  ri** 
libertatem  fiitas  Paradas  etreumeundt , & pudi candi , 
ac  confirmandi , atqut  corrigerai  habeant  , ordinale. 

Vt  Mtfftts  Reipub.  td  efi  M tnt  fier  Couùtis , cum  ipfis , 
fi  jujferint . tas , tj ut  hbtrtn  homines  itsctfiuefios , fis  per 
admonitionem  Presbyttrorum  vtnirt  ad  Epificepum  no - 
luerinty  tes  ad  Eptficopi  placitum  ventre  foetal , com- 
mendatt. 

Il  cft  à remarquer  qu'il  n'cft  ici  parlé  que  des  per- 
fonnes  libres , libérés  hommes.  Etau  contraire  dans  le 
Canon  du  Concile  II.  dcSoiifons,  quia  eftéiilcguc 
cy-dcflus , en  parlant  de  la  jurifdiftion  des  Evefques 
fur  les  Laïques , le  Roy  mefmc  permettoit  aux  Evef- 
ques de  chafticr  corporellement  les  Laboureurs  at- 
teints de  crimes  publies , & de  les  forcer  à fubir  le 
joug  de  la  pénitence  publique,  fans  que  leurs  Seigneurs 
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particuliers  pu  de  ne  mettre  aucun  obftaclc  à cette  fain- 
te  & jalmaire  violence.  Il  cft  viiiblc  de  là  que  l'Evê- 
que a voit  luy  fcul  cette  autorité  iur  les  uns , Se  que 
pour  l’exercer  fur  les  autres,  il  de  voit  cftre  foùtcnu 
du  Wa^:  A rat  Royal. 

V 11  I.  U fout  encore  remarquer  fur  le  même  paira- 
ge d’Hinemar , que  l'Evêque  foi  font  fa  vifitc  tndiquoit 
des  Aflcmblées  mixtes  . où  le  Clergé  , laNoblcile  Se 
les  autres  Laïques  d'un  quartier  contidcrablc  dévoient 
fe  trouver,  pour  y traiter  les  points  les  plus  confidcra- 
blcs  de  la  rcformation  des  moeurs  & de  la  réparation 
des  defordres.  C’eft  à cette  Afl’cmblcc  que  Hinemar 
dit  que  1’Officicr  ro  al  doit  amener  par  force  les  incc- 
Aucux  opiniaAres  Se  incorrigibles.  Eos*d Eptfiepi  pi*- 
ci: km  venin  faciat.  C’eft  de  cette  melmc  A il  emblée 
dont  parle  le  Concile  de  T ribur  , lors  qu’il  dit , que 
quand  elle  aura  eAé  convoquée  par  l’Evcfquc  foulant 
(a  vifitc,  le  Comte  non  feulement  ne  pourra  pas  en 
mcfme  temps  en  indiquer  une  autre  ; mais  il  fera  obli- 
gé de  s’y  trouver  lui-mcmc  avec  tout  le  peuple.  Cum 
/ pifiopm  EpifîopktHm  etreutntundo  ptrrexerit , & Pia- 
ulant canontct  uni  nutum  decrevtut , popu/umque  fibi 
crédit  km  tl/ic  mviioverit , C Ÿc.  Cornes  ipfe  item  qne  po- 
p 11  lui  pofi  Epifiopum  ftfitne  perg*rt . ère- 
L.  t . ii  V.t-  IX.  C'eft  cette  mcfme  Alfcmblcc  qui  cft  appellée 
Synode  dans  le  Formulaire  des  Vifitcs,  que  Reginon 
‘V-*-1  nous  a confervé.  L’Archidiacre  ou  l'Archipreftre 
devoit  fe  rendre  dans  chaque  Paroille  deux  ou  trois 
)otus  avant  I Evcfquc,  y annoncer  l’arrivée  du  Pré- 
lat, & indiquer  (on  Synode,  Et  ut  omr.es  *d  e,ns 
Sj'iodum  die  dénommât*  imprttermijft  occurrant  : y 
conférer  avec  les  Preftres , Se  corriger  tous  les  moin- 
dres defordres  qui  n’cxccdcroient  pas  leurs  forces, 
afin  que  l’Evefque  fiift  moins  arrefté.  Se  fift  moins  de 
dépenfe  dans  chaque  lieu.  Vt  Ponttftx  vtnitns  ne- 
quaquam  in  faciiteribus  ntgotiia  f*tigttnr  , *kt  ibi 
tmnoran  *mpltm  nccejft  fit , qu*m  expert  J, 4 fnffin*t. 
L’Evefque  prefidant  dans  fon  Synode , Epifeoptu  in 
Synode  refidens , choifit  fept  témoins  Synodaux  , d’en- 
tre les  plus  fages  & les  plus  vertueux  du  lieu , Se  il  les 
oblige  de  jurer  qu'ils  découvriront  avec  vérité,  fans 

Jiaflionfic  fans  timidité  tous  les  crimes , les  abus,  Se 
es  defordres  de  la  Par 01  ifc  ; Se  après  cela  il  les  inter- 
roge de  tous  les  crimes  qui  peuvent  avoir  efté  commis 
en  toutes  fortes  de  maniérés,  par  toutes  fortes  de 
perfonnes. 

X.  Je  n'ay  garde  d’inferer  icy  toutes  ces  interro- 
gations , le  nombre  en  cft  exceflif.  Il  y en  a quel- 
ques-unes qui  ne  doivent  point  eftre  obmifes,  parce 
quelles  font  fort  fingulicrcs.  On  demande  à ces  té- 
moins Synodaux  fi  tout  le  monde  vient  à Matines  , à 
la  Melle  Se  à Vcfpres  les  Dimanches  Se  les  jours  de 
C*f  |7  si.  Feftes.  Si  *d  M*tktinm%  & *d  Mtjf*m&  * d F ef. 
*9  71-  per. u bu  ditbui  impnutrmtfft  omnrs  occnrr*nt.  Si  cha- 

que famille  nourrit  un  pauvre , Si  unkfquifque  poupe - 
rem  dt  f*mili*  fit * pejcAt . S’il  y a dans  chaque  Pa- 
rodie des  Doyens  pour  avertir  tout  le  monde  de  fe 
trouver  à Matines , à la  Méfie  Se  à Vefpres , & do 
ne  pbint  travailler  les  jours  de  Fefte , fit  pour  avertir 
les  Curez  de  ceux  qui  ne  gardent  pas  les  loix  dcl’E- 
glifc.  Si  in  tmaiita-ue  P*rocbid  D te  uni  fient  per  vtlUt 
confis  tut  i , t tri  vtr*Ces  & Dtum  tintâtes,  qui  coteras 
ad  mont  uni , ut  ad  Etcltfiâm  pergont  ad  Mat  mm. u , 
JMtffan  & Ftiftras , C"  nibti  ope  ns  in  ditbus  fefits 
fact.tnt.  Et  fi  boratn  qktfqu*tn  tranfgrcjfus  fuerit , )}*- 
ttm  Presnytao  adnunctent.  Simili  ter  GT  de  luxuri *, 
& omm  opéré  pr*vo.  S'il  y en  a qui  refufent  l’hof- 
Cof.  71-  pitalité  aux  palfons  : Si  siiquù  eji , qui  ptrtgnno , 
7<  au  t vi  ai  en  hofpntam  coturadscit.  Si*quelqu'un  fait 


refiftance  à 1 Evcfque  ou  à fes  Officiers , quand  ils 
exercent  quelque  chaftimcnt  rigoureux  fur  les  La- 
boureur* , Se  iur  Icsefdavcs , qui  font  tombez  dans 
le  crime  , Si  dliquts  efi,  qui  comradscit  Epficofo . vel 
ejui  Mi  ni  fins , ne  cotoni . aut  ftrvi  propur  commtjf* 
cumin*  virgû  nftcU  ttdantur. 

Voila  quelle  eftoit  l’inquifition  generale  que  l’E- 
vcfquc  fai  loi  t dans  toutes  fes  Paroilles , pour  toutes 
fortes  de  crimes , afin  de  foûmctrrc  en  mcfme  temps 
à la  pénitence  publique  tous  ceux  qui  en  eftoient  con- 
vaincus. L’autorité  roialedonc  il  eftoit  fofitenu,  com- 
me nous  avons  déjà  dit , le  mettoit  au  defius  de  toute 
la  refifiancc  qu’il  eût  pû  trouver  dans  quelques  âmes 
obftinccs  Se  audacicufcs.  Ce  mefme  Formulaire  de 
Vificefic  d’Inquifition  le  trouve  dans  les  Archives  de 
la  plupart  des  Eglifes,  Se  il  paroift  par  là  qu'il  eftoit 
en  ufage  dans  la  France,  dans  l’Allemagne,  dans 
l'Italie  de  dans  I Ffpagne 

Je  ne  m'arrefteray  pas  à foire  remarquer  combien 
cette  pratique  eftoit  fainte  3c  efficace  pour  confcrvcr 
ou  pour  rétablir  l'obfervance  des  Canons,  & la  pieté 
parmy  les  fidèles.  Lachofc  n’cft  que  trop  évidente. 

Se  le  rénblifiement  de  toute  cette  police  feroit  tres- 
fouhaitablc. 

XI.  11  faudrait  maintenant  palier  à la  vifitc  des  Ar- 
chevcfques  dans  les  Evefehez  de  leur  Province , mais 
il  n’en  paroift  prefquc  aucun  vertige,  Se  s'il  en  eft 
parlé  dans  quelque  Canon , c’eft  plûtoft  pour  la  con- 
damner & pour  l’abolir.  Le  Concile  VIII.  blâme  C**-  »*• 
Se  condamne  ouvertement  ces  vifites,  parce  qu’elles 
n'eftoient  qu’un  prétexte  fpecicux  pour  couvrir  la  lé- 
gèreté, ou  l’avarice  de  quelques  Arcbcvcfques,  ou 
Métropolitains,  qui  n’aimoient  pas  à refider  dans 

leurs  Dioccfes  , Se  qui  foifoient  fcmblant  d'aller  vifi- 
ter  leurs  Stiffragans  , pour  leur  foire  con fumer  en  fc- 
ftins  fie  en  vaincs  dépenfes  les  revenus  confierez  à la 
nourriture  des  pauvres.  Hitjuo  rei  grau  a definivit 
fient}*  bac  & univtrfitUs  Synodtts , nnlium  Atchitpifco- 
porum  , aut  MetropoliUnontnt  relinqutre  propriam  Ec- 
clefism , & fkb  occafiont  quafi  vifit*tionis  *d  ah  as  *c- 
cedere , & pote  fins  t propria  in  inferioru  *bkti , & con. 
fumer  t rtdttus,  qui  apud  illos  mventumur  > *d  Ecrit - 
fi*flic*m  difpofir torrent  & aliment * pnupentm.  Enfin 
ce  Concile  permet  feulement  aux  Evcfqucs  de  rece- 
voir leur  Métropolitain  quand  il  pallera , avec  la  mo- 
dération de  l’hofpitalité  ordinaire,  txcept*  kefpu ali- 
tait, qux  *ltqu*rtdo  ex  necejjarto  tranfitu  fortajfis  *c- 
ctjferit  i avec  ordre  au  Métropolitain  de  continuer 
fon  chemin  fans  s’arrefter , Mnturint  propofitum  ittr 
ptrambtUet. 

XII.  Dans  les  monumensde  l’Eglife  Latine,  pen- 
dant les  deux  ou  trois  fieclcs  que  nous  traitons , on 
ne  rencontre  pas  une  fcmblablc  condamnation  de  la 
vifitc  des  Métropolitains  dans  leur  Province , parce 
qu'il  n'y  en  paroift  pas  la  moindre  trace  du  monde.  Il 
fout  donc  conclure  que  ces  vifites  eftoient  alors  incon- 
nues à l’Eglifè  Latine  ; qu'elles  ont  commencé  dans 
l'Orient  -,  que  ce  n’eftoient  apparemment  d'abord  que 
des  vifites  de  civilité , qu’on  les  fit  bien-tort  après  1er- 
vir  à l’avarice  i que  le  Concile  V III.  les  condamna 
abfolumcnt.  Nous  verrons  dans  la  Partie  fuivance  de 
cet  ouvrage , comment  & quand  elles  s’introduifirent 
dans  1 Eglile  Occidentale. 

Le  Concile  V 1.  d’Arles  dit  bien  que  l’Archevcf-  jjj. 
que  doit  inftruirc  fes  Suftragansde  la  manière  d’admi-  c»n.  3. 
niftrcr  les  Sacrcmens , Se  les  exhorter  à la  lcûure  con- 
tinuelle des  Ecritures*  mais  cela n a nul  rapport  à la 
vifitc. 

XIII.  Enfin  le  Concile  de  Meaux  déclara  bien 
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ata  s aux  Evcfqucs  que  c'cftoit  pour  les  Evêques  une  obli- 

c-t».  kf.  gation  fondée  fur  les  Ecritures  faimes  , de  vifitcr  au 
moins  quelquefois  leur  Dioccfc  , par  cux-mcfmcs  j 
& non  pas  lculcment  parleurs  Vicaires:  mais  il  ne 
du  pas  un  fcul  mot  de  la  vifitc  des  Provinces  par  les 
Archcvefqucs  : f't  quomndam  Epsfeoporum  rtprehen- 
ftbilis  . 1 nto  damnabtlù  confuttstde  omnimodü  corriga- 
mr , qui  pltbes  fibi  créditas , dut  rare  aut  nunquain  per 
fiipfir , jnxta  ordintm  Evangtlicum  , & Apofiolicum , 
ai  que  Eceltfiafitcum  vif  tant  -,  c'um  'Deminst*  dicat , fpt- 
cniatorun  dedi  te  , &c. 


CHAPITRE  L X 1 X. 

De  U Prédication. 

/.  La  f'sJ  extion  eft  an  du  plue  effentiels  devins  des  Evef 
q„tt.  Preuves  mets  des  C omettes 

1 1,  Las  Evfqtsts  do.veat  prefeher  îotu  ht  jours  de  Dimanche 
tj-  de  Folie. 

i J 1.  S'il 1 no  doivent  prefehn  que  lit  H omettes  des  famtt  Fe- 
res  & en  longue  vulgaire  du  petit  peup  e. 

IV.  Lt>  Conciles  tenue  (orne  Loüüle  Debsunatre , auÿî-bün 
q ie  lu  freceJeas  tenus  fout  Charlemagne , exhortent  les  Bvtfqut* 
a la  prédication. 

V.  Les  Conciles  foin  Charles  lo  Chain  font  les  mtfmts  sn- 
ftnnces.  On  pnftho.t  P A vêtu  fÿle  Calme. 

V l.  L' Evef  que  devait  avoir  un  f lavant  1 htologitn  pour  ap- 
f rendre  aux  Profitai  àpreftler. 

Vil.  Et  dtpunr  des  Predieateun  dans  fin  Diatefe. 

V I I I.  Les  Eve ‘que  s menace  x.  de  ta  dtpofstton  s'ils  ne  pttf- 
thent. 

IX.  Les  Curti  prefehetent  au  fs  ,&  le  pouvaient  faire  trts- 
famslset  entent. 

X.  Parmi  tes  Grett  la  fonction  deprtfihtr  & d-  tnfeigner  rfieit 
la  plus  Epi  f opale 

X t.  Les  Evef  quel  ftult  peuveunt  donner  miffîen  four  prtfeber. 
XII.  On  n'y  trouvât  pat  bon  que  les  tvefqmei  fiffent  det 
oraifont  fumistes. 

I.  VT  Ous  finirons  ce  Traité  des  devoirs  des  Pa- 
X\  (leurs  de  l'Eglife , par  ccluy  qui  eft  le  plus 
effenùcl  & le  plus  apoltoliquc , je  veux  dire  par  la 
prédication.  Saint  Bonifacc  Archevcfquc  de  Mayen- 
ce & Martyr , écrivant  peu  avant  fa  mort  à Futrard 
grand  Chapelain  du  Roy  Pépin , pour  obtenir  la  fur- 
vivance  & la  fucccffion  de  fa  dignité  pour  Lullus  fon 
Difciplc  Si  fon  Collègue , montre  bien  que  la  qualité 
d Evcfquc  cft  infeparablc  de  celle  de  Prédicateur» 
de  Docteur  & de  Maître , tant  du  Clergé  que  du  Pcu- 
C*st:.  Cad  p|c  ; Lullitm  confit  t utrt  faciatû  P'xdicatortm  & Dec- 
Jomxp-t.  teum  preibytcrerum  & Ptpulermn.  Spcro  qv'od  in  Mo 
habtant  Presbyttri  Alagiftrum  , & Menachi  regularem 
DeBorem , C popuh  Chrifiiani  fidclem  Pradicatorem  & 
Pafierem. 

jnn  si?  Le  Concile  V I.  d’Arlcsavcrtit  les  Evcfqucs,  que 
Can.  J l’ignorance  cft  la  mcrc  d’une  infinité d'égaremcnsfic 
de  crimes,  fur  tout  dans  les  Prélats,  qui  font  pro- 
feffton  d’enfeigner  les  Peuples,  & qui  doivent  cftre 
continuellement  appliquez  à l'étude  des  Ecritures  & 
des  Canons:  Qytta  Jgnorantia  mater  cunBorttm  tfi  er- 
rer um  , & maxime  in  Saccrdotibsu  Dei  vttanda  tfl,  qui 
deeendi  effiauM  in  pop n Us  fufeeperunt.  Sacerdoce  t rnim 
iegere  fitnct.es  Scriptural  ad  mena  Paulin , dietnt  adTi- 
motheum  . Ad:  end  t Icliteni , exhortations , doürina. 
Sctdnt  igitur  Sacerdotes  Scriptural  fandas  & Canoncs, 
ut  omntopitt  torutn  in prédication*  & doBrina  confiftat, 
ai  que  édifiant  curt  lie  t tant  fidti  feitntia  .quant  optrum 
dsfciplina. 

II.  Le  CoftciJc  de  Mayence  qui  fiit  tenu  en  la  mê- 
me année,  voulut  que  les  Evclques  iprefehaffent  tous 
Ut  Dimanches  6c  tous  Us  jours  de  Fcfte , ou  par  eux- 


de  l’Eglife, 

mcfmcs  ou  par  un  Subftitut , quand  ils  ne  le  pour- 
roient  pas  eux-mcfmcs,  foit  qu'ils  fullcnt  abfcnsou 
malades,  ou  par  quelque  autre  rai  fon  \Dt  officie  pra - Qan.  xj. 
dicaiionti  , fi  forte  I pif  copies  non  futrit  in  dotno  fut , 
aut  infirmas  tfi,  aut  alia  altqua  caufie  exigent e non  zo- 
lutrtl . nunquam  tamen  défit  dttbtu  ‘Domtnscu . aut  Ft- 
fiivitattbui , qui  verbum  ’Dti  prxdictt , fitxta  qued  tn~ 

(tlligert  imlgtu  peffit. 

Le  Concile  1 1 de  Reims  qui  fut  encore  tenu  la 
mcfmc  année , ordonna  aux  Evcfqucs  de  s'occuper 
tout  entiers  de  l'étude  des  Ecritures,  des  Canons, 
des  Ouvrages  des  faims  Pcrcs,  Sc  de  prefeher  aux 
Peuples  fuivant  la  mcfmc  méthode  que  les  faints  Pè- 
res ont  gardées  dans  leurs  Homélies,  en  fc  rendant 
intelligibles  au  Peuple  : f/  Epifcopi  diligentius  ope - can.i4.1j. 
ram  dent,  letlsoni  divine  incumbant , id  ejt , Canons  cù 
hbrù&  opnfiulu  Parrum  , & Verbum  Z)ti  omnibmpra- 
dscent.  Vt  Epifiops  H cm  chat  & Serment t fxnüorum 
Patrum  , prtut  otnntt  int tlligert pojfint  ,ftcundum  pro- 
prittatern  Itngua  prxdicare  Jlstdeant. 

III.  Ce  dernier  Canon  fcmblc  exhorter  les  Evê- 
ques i ne  prefeher  que  les  Homélies  mefmes  det 
(aintsPcres,  traduites  en  langue  vulgaire,  de  à les 
prefeher  en  la  langue  mefme  la  plus  grofïicre  du  vul- 
gaire, afin  que  les  plus  fimplcs  & les  plus  greffiers 
puiffent  comprendre  leurs  inftruâions.  Le  Concile 

III.  de  Tours,  qui  cft  aufli  de  la  mcfmc  année, 
s’explique  encore  plus  clairement  fur  ce  fujet  : V ».  c«.  17. 
[um  efiunammitati  nefira , tu  quilibtt  Epifioptu  habtat 
Homtlsat , continente s neceffariat  adrnonittonei , qusbur 
fubjtBi  CTudiantur  ,&c.  Et  ut  eafidem  Hormis  as  quif- 
qut  apertè  transferre  fiudtat  in  rufltcam  Ron.anam  le» - 
guam  . dut  Thtotifcam , que  facilites  curtBi  pojfint  inttl- 
hgtrt  qut  dicuntur.  Les  nonneftes  gens  & les  gens  de 
lettres  parloicrft  alors  la  langue  Latine  dans  la  Fran- 
ce. Le  peuple  parloit  ou  la  langue  Teutonne,  que 
les  François  avoient  apportée  d Allemagne  dans  le» 

Gaules,  ou  la  Romaine,  qu'on  appclla  depuis  Ro- 
mance , qui  n’eftoit  autre  que  la  Latine , mais  beau- 
coup altérée  6c  corrompue  i c'eft  celle  que  nous  avoni 
appellé  la  langue  Françoifc  , depuis  que  nous  avons 
perdu  l’ufagcde  la  Latine  pure  & de  l’Allemande. 

Il  cft  donc  clair  que  ces  Conciles  défirent  que  les 
Evcfqucs  mcfmcs  pour  fc  rendre  intelligibles  à leurs 
troupeaux , prefehent  en  leur  propre  langue , quel- 
que averfion  que  les  fages  du  monde  puiffent  avoir 
de  cet  abattement. 

Mais  ce  mcfmc  Concile  «voit  déjà  exhorté  les 
Evcfqucs  à s'adonner  entièrement  à lire  les  Ecritu- 
res , à les  apprendre  par  coeur,  fur  tout  les  Evangi- 
les , 6c  les  Epillrcs  de  laine  Paul  : Non  filum  crtbro  U-  Cou.  x 1-4. 
Bittnt , fid  etsam  quantum  peffunt , mémorise  fltedeant 
eommendare  A étudier  les  Commentaires  des  faints 
Pcres  furies  Ecritures,  les  Canons,  le  Paftoral  de  eau.  1. 
faint  Grégoire  j ficà  vivre  en  forte  que  toutes  leurs 
aérions  fuffent  autant  de  prédications.  Le  Concile 
III.  de  Châlon  tenu  en  la  mcfmc  année  enferma 
toutes  les  mcfmcs  chofesdans  un  feul  Canon. 

I V.  Ce  fuc  le  zclc  facerdotal  de  l’Empereur  Char- 
lemagne, qui  fit  confoirer  tous  les  Evefques  à re- 
nouveler parmy  eux  l’ancienne  ardeur  pour  cette 
fonction  vrayment  Apoftoiiquc.  Lotiis  le  Débonnaire  Coue.Gat- 
ne  la  laiffa  pas  rallcntir,  puis  qu’au  commencement  Tom  x.peg. 
de  fon  régné  il  avertit  les  Evcfqucs  de  leur  indifpen- 
labié  obligation  ï prefeher , ou  en  perfonne , ou  par  *’ 

leurs  Vicaires  : Eptfiopos  montmut , ut  fiveper  fr  fivt  a»,  gij. 
ptr  yicarsotpabulum  Verbi  dtvini  fi  lulo  pepulit  adnun- 
tient.  Le  Concile  II.  d'Aix-la- Chapelle  tenu  fous  ***' 
cet  Empereur  fit  les  mefmes  inftanccs  aux  Evefques,  * 
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afin  que  pour  pouvoir  profiter  aux  âmes , ils  eufTent 
une  application  continuelle 'aux  Ecritures,  aux  Ca- 
nons fie  au  Paftoral  de  faine  Grégoire  : Cenvenit  in- 
fiuptr  fiteerdotah  minifterio  fiirefermam  Evangehcamt 
documenta  Apofiolica , Canonum  influai a , normam  Ré- 
gula Pafiorales , &c. 

An  *4r  V.  Le  Concile  de  Meaux  demanda  avec  inftance 

Cm.  iZ.  »u  R-°y  Charles  le  Chauve  , qu’on  laitTaft  la  liberté 
aux  Evcfques  de  refiderdans  leurs  Eglifcs,  pendant 
l'Avcntfielc  Carême,  afin  qu'ils pulicnt  employer 
ce  temps  de  pieté  à la  prédication  fie  àlacorrc&ion 
des  vices  publies.  11  lem ble  donc  que  les  prédica- 
tions citaient  déjà  ordinaires  durant  1 Avent  fie  le  Ca- 
rême , Se  que  éditaient  les  Evcfques  qui  rcmplif- 
foicnt  leurs  Chaires:  Vt  rtgia  magnificentia  lebtrio- 
rem  hbtrtatem  Epifeopis  tribuat , maxime  in  facratijfi- 
mis  tcmferibus  Quadragtfima  & Advint  tu  ‘Eoitsini , 
&c.  Epifeopi  austm  conccffum  otium  in  officiofiem  con- 
venant ntgo’ium  > fiaient c j pradicationi . & corrtüeo- 
ni , &c. 

VI.  Ce  mcfmc  Concile  enjoignit  aux  Evefques 
d’avoir  auprès  de  leur  perfonne  un  fçavant  Théolo- 
gien , pour  former  à la  prédication  Se  inftruire  des 
veritex  de  1a  Religion  les  Curez  de  tout  le  Dioccfc  : 

Csn.  jf.  P*  qulfij*e  Epifcopus  talem  juxta  fe  pro  vinbus  habere 
decertet . qui  juxta  fincerijfimum  & pari  fit  main  ftnfum 
Catholicorum  P Mirant  de  fuie  & obfervationt  mandata, 
ram  2)<i , fit*  & prodicationis  doilnna  Presbytères  ple- 
biam  afjiduè  infiruat  & informée  : ne  damas  Dei  vevi , 
qua  efl  Eccltfia . fine  luctfna  f'c'bt  divin i remaniai. 

VII.  En  effet  puifque  les  Preftres  font  comme  les 
Subftituts  Se  les  Vicaires  de  l'Evefque  , qui  prefehe 

far  leur  bouche,  & conduit  par  leur  minifterc  cous 
es  peuples  que  la  Providence  a confiez  à fes  foins , 
il  eft  bien  jufte  qu’il  mette  luy-mefmc  la  proie  di- 
vine en  leur  bouche , en  leur  apprenant  les  veritex 
celeftcs  qu’ils  doivent  annoncer.  C’eft  le  fens  d’un 
*m-  Canon  du  Concile  III.  de  Valence:  Vt  unufipeifque 
C*n  nofirum  %five  per  fi„fivt  per  aliquem , vil  altquos  ex 

Mimflrü  Ecctefia  fideliter  doïlos  , ira  verbum  pradi- 
cationis  tam  in  urbe , qudm  for  U in  flebtbas  exhibent , 
ut  emnino  eit  admonitio  & exbortatio  falutaris  deejfe 
non  pejfit.  Quia  nbi  Verbum  Dei  fidelibus  non  mimf- 
trasur , qui d atiud  quant  vit  a anima  fabirahi'ur. 

A».  8/o.î  VIII.  Le  Concile  de  Pavie  fcmb|e  menacer  de 
C*n.  j.  dépofition  les  Evcfqifes,  qui  ne  prefeheront  pas  au 
moins  les  Dimanches  Se  les  Feftes  à leur  peuple.  Le 
Moine  de  faine  Gai  raconte  que  l’Empereur  Charle- 
magne pour  faire  une  favorable  violence  il  tous  les 
Evefques  de  fes  Etats,  leur  defigna  un  jour,  avant 
lequel  s’ils  ne  prefehoient  eux-mcfmcs  dans  leur 
Eglife  Cathédrale  , ils  feroienc  dépouillez  de  leur 
€.1.  r-so-  Evcfché  : Prextpit  Religiofiu  Caroltss  Imperaior.  ut 
emnts  Epifeepi  ptr  latijjirnum  rtgnttm  fiutsm , ont  ante 
prafinitam  dut» , qntm  ipfi  confittucrat  , in  Ecclefiafti - 
ca  Sedis  Bafilica  pradicarent . aat  quicunqae  non  face- 
rtnt , Epifeopatus  honore  tarèrent . Il  y a peu  d'appa- 
rence que  ces  menaces  ayent  efté  miles  en  execu- 
tion, mais  elles  nous  font  voir  d’un  cofté  lexcle  ad- 
mirablc  de  ce  grand  Empereur,  fie  de  l’autre  l’étroi- 
te obligation  des  Evefques  à remplir  un  devoir  fi 
propre  Se  fi  clfcnticl  i leur  dignité  Apoftoliquc. 

I X.  Les  Curex  ne  peuvent  pas  non  plus  fe  difpcn- 
fer  delà  prodication  , mais  ils  peuvent  s’en  accjuiter 
d’une  manière  bien  plus  facile  que  les  Evcfques. 
Cafaml.  Thcodulpbe  Evcfque  d’Orléans  veut  qu’ils  foient 
7 hted.  e.  toujours  prefts  à inftruire  leurs  ParoiUïcns  : que 
ceux  qui  ont  puifé  dans  la  fource  des  lumières , c eft 
à dire  dans  l’Ecriture , en  répandent  aulïï  les  ruif- 


féaux  fur  leur  auditoire  ; que  les  autres  inculquent 
au  moins  les  règles  de  la  Morale  Chrétienne  fur  les 
plus  Amples  Se  les  plus  necefiaires  ; qu’au  mcfmc  in- 
ftant  qu'ils  verront  commettre  quelque  faute , ils  en 
failcnt  une  eorrc&ion  paternelle  , Se  accompagnée 
tantoft  de  douceur  , tantoft  de  fe  vérité , félon  le  bc- 
foin  } enfin  il  allure  que  perfonne  ne  peut  s’exeufer 
de  cette  manière  de  prefeher , d’inftruire  Se  de  cor- 
riger les  Fideles  : Hortamur  vos  paratos  ejfe  ad  deeen- 
dos  pltbts.  Qui  Script uras  fiit , pradicet  Sapa. ras'. 

Qui  veto  ne  fut , fait  tin  hoc  quod  mtijjimum  eft , ple- 
bibus  dicat , ut  déclinent  a malo  . & fanant  bonum  j 
impétrant  pactm  , &c  Nul  lus  ergo  fe  excujare  posent  > 
quod  non  habtat  linguam  , tende  pojfit  ahquem  sd 1 fie  a* 
re.  M ox  tnim  ut  qutmhbet  errant  cm  vident , pnut  po» 
tefl.  & valet,  aut  arguendo , aut  obftcrando , aut  entre - 
pando,  ab  trrort  re t rabat , & ad  peragtndtem  bonum  ■ 
opas  hortener. 

Le  Concile  VI.  d’Arles  fit  la  mcfmc  Ordonnan-  An.  #ji. 
ce,  que  les  Curex  de  la  Campagne  prcfchcroicnt  dans  c*t • ,0i 
leurs  Eglifcs,  mais  il  infinua  en  mefmc  temps  que 
cette  pratique  n’eftoit  pas  encore  bien  établie  : h ro - 
videmus  eitam  pro  adificatune  omnium  tcctifurum , 

& pro  utilitate  tètimt  popteli . ut  non  folietn  in  uvitasi- 
bas . fed  ttiam  in  omnibus  Parce  kits  Presbytère  ad  pepu- 
lum  verbum  faciant . & ut  bene  vivrrt  finiront  . & 
populo  fibt  cotnmifio  pradicare  non  ncgligant. 

X.  Les  Grecs  n’ont  pas  efté  moins  ptrfuadcxque 
les  Latins  , que  l’Epilcopat  eft  infeparabtc  de  11 
qualité  & de  la  charge  de  Dofteur  & de  Maître.  Bal-  > 

(a mon  le  dit  clairement , & il  ajofitc  que  les  PreftreS 
cftant  aufliafïïsfur  des  chaires  éminentes  après  1 E- 
vcfque , font  aullî  obligex  d'enfeigner  les  Fidèles  \ 

Se  que  tant  les  Evefques  que  les  Curex  doivent  cftrc 
fufpcndus , ôe  enfin  mcfmc  dcpolezdc  leur  dignité, 
s’ils  manquent  de  s'acquitcr  de  ce  devoir  : Epifeo-  tn  Apoflol. 
palis  digmtas  in  docendo  confifiit.  Et  omnis  Epifcopus  cf"  >*• 
débit  docert  populum  pi  a dogmata  , & fiatum  orthodo-  19 
xorum.  Sptculator  erum  ideb  conflit uitur  , ut  qui  fui  »»*"«<:»•- 
fient  popuh  attendat , & idto  Epifcopus  tfi  appt  liât  us. 

Porto  auttm  et  tam  Presbytère  taies  tjjedebentyquta  ttiam 
propt  Epifeopot  fed  eut  in  fuperioribn*  cathedns.  Epifeo- 
pas  ergo  C y fisc  er do  s qui  non  fie  facit . fed  ntgligtnter  tfi 
ajfeBus , figrtgatur  : fin  au: en»  in  focordia  ptrfevtrat , 
ettam  dtponitur.  U dit  ailleurs  que  la  fbnéhon  de  pré-  tn  Can. 
cher  n’a  efté  proprement  commife  qu’aux  Evcfques,  rnf® 
fie  que  fi  dans  les  Villes  fie  IcsEgliicS  Epifropalcs  il 
y a des  Docteurs  fie  des  Prédicateurs  par  office  , ils 
ne  foift  neanmoins  que  les  vicaires  fie  les  Subftituts 
de  l’Evefque  : Nota  quod  populum  docere  foies  Epifi 
Copié  datum  tfi,  & magna  Ecclrfia  dotions  jure  patnar -- 
cha  docent.  De  là  vient  que  les  Codeurs  de  l’Eglifc 
deConftantinopleavoient  les  premières  féances  après 
les  hauts  Officiers , ou  les  premières  dignitez  , uni 
w«  j parce  qu'ils  reprefentoient  la  perfonne 

du  Patriarchi  } c'cftoit  d’entre  les  Do&curs  qu’on 
choififtoit  ceux  qu’on  élevoit  aux  plus  hautes  Digni- 
té! de  cette  Eglife  j enfin  leur  fbndion  de  prefeher 
Se.  d’enfeigucr  cclfoic  par  la  mort  du  Patriarche  , par- 
ce qu’ils  ne  pouvoient  dire  les  images  fie  les  Lictitc- 
nans  de  celuy  qui  n’eftoit  plus  au  monde  : Per  do-  £ ^ 
etndi  munera  ad  officia provthuntury&c.  Propt ertse  mot- 
tuo  Patrianha  , née  ipfi  docere  peffunt. 

X I.  Ce  mefmc  Canonifte  allure  que  non  feule-  >»  c*n. 
ment  les  laïques , mais  les  Clercs  mcfmes  fie  les  Moi-  Trmü.  te- 
ncs  ne  peuvent  ny  prefeher  ny  chfcigner  fans  la  per- 
miflion  de  l’Evefque , parce  que  le  faint  Efpric  n'a 
donné  ce  pouvoir  qu'aux  Evefques  , fie  à ceux  qui  en 

ont  la  perm^Iion  des  Evcfques  : Populum  Dominé  do- 
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• Ctrt  & divin»  de  cm*  inttrpretari , petit  Antifiibus  » 
divtH*  Spint»/ grai ni  concejfnm  efi , & iù , tÿttbns  *b 
itlù  permijfm»  ejt.  &c.  Hjumiam  dottre  felurum  t(l  An- 
tifiuum.  Et  ailleurs  ayant  propofé  la  diflkulté  pour- 
quoy  le  Concile  deConltantinopIc  fous  Photius  in- 
terdit toutes  les  fondions  Epifcopalcs  aux  Evefques 
qui  prendront  l'habit  > éc  feront  la  ProfclTion  Mona- 
ftiquc , 6c  que  les  PreÂres  ne  lont  pas  compris  dans 
la  mcfmc  refolution.  Il  répond  que  4es  Prcftrcs  ne 
:font  pas  Do&curs  par  leur  propre  état  & par  leur 
caraderc , ainfi  leurs  fondions  ne  font  pasü  incom- 
f»  C*n.  patiblcs  avec  b ProfolEon  Religicufce  Si  quis  de  Sa- 
CtafhuH.  ctrdeabus  qui  tendent  ht  , repavent , qutmodo  pefl  tenfu- 
Sr*  i.  r*m  facrificant  & ntn  ccjjant , tuât  et  nentfft  Sactrdo- 
p»  /<««i  Jh-  tts  Dotlorei,  & prepttre*  nec  Canon ern  qutdem  in  fit 
d™*d**ï  lotum  babere. 

W fiifitt*  XII.  Je  ne  fortiray  pas  tout  à fait  de  mon  fujet* 

fi  je  dis  ce  que  le  mcfmc  Balfamon  raconte  ailleurs 
iur  les  Orailom  ou  PricrcsEunebrcs , qui  fefaifoient 


quelquefois  dans  I Eglrfc  par  les  Evefques  me  fracs, 
aux  funérailles  des  Grands.  Car  il  allure  qu'un  Con- 
cile dcConftammople  décerne  U peine  de  fufpcufion 
contre  les  Evefques  » qui  célébrant  la  Melle  pour  les 
ocr  forme  s de  qualité  qui  font  décédées,  ou  pour  les 
Maeiftrats , recitent  en  profe  ou  en  Vers  des  difeours 
en  leur  loüangc.  “Ce  Concile  cxcomtnunia  auffi  les 
Lcdeursdc  les  Chantres  qui  ebanteroiem  les  louan- 
ges de  ces  perfonnes  fcculicrcs  dans  les  Eglifcs,  an 
Ion  des  mlVrumcm  : In  Synede  hujuj  Fegina  urhium  n»  cmn. 
divtrf*  fuentnt  editla , Jigritficantia  tes  facrerum  ctle-  Cmrtb.io*. 
brandorum  fufptttfieni  ebnexios  ejfe  Amiftites  , qui  in 
nobtlium  & procerum  defunilorum  Mtmorus purifiant 
& dtcum  laudatenai  preces , cum  Itmbù , Vtl  tuant 
fohtta  o'atiene.  Muhi  bec  faerre dtprehtnft  funt.  Simi- 
li ter  & Synodalt  Edi  île  excommuniant  funt  Lcthrts 
tptoque  y qui  in  tifdtrn  Memerus  mu  fie*  & argent  c* 

Canne*  camt  liant  > & pro  Epi t aphte  Spithalatnium 
célébrant. 


LIVRE 


Digitized  by  Google 


397 


LIVRE  TROISIEME 

DE  LA  TROISIEME  PARTIE. 


DES  BIENS  TEMPORELS  DE  L’EGLISE,  DES  DIXMES, 
des  Primiccs , des  Offrandes  , des  Fonds  de  Terre , des  Seigneuries , 
des  Teftamens,  des  Immuniccz  , & de  la  Simonie. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Dixmes  & des  Primices. 


1.  Lit  Capitulaires  veulent  qu'en  tnt  flop  non  loi  jurement, 
mailles  rxcommunitations , four  exiger  le t dtxmet. 

1 /.  Ces  Rett&Us  M agirait  armoires  leur  a m tenté  pour  eeta. 

lit.  Lu  intentions  des  Roùjÿ  des  Evefquet  efioient  en  tels 
.fort  definttreftet. 

IV.  Let  dixmes  efieirnt  regardées  comme  des  devoir i de  Reli- 
gion , pour  l'avantage  fpmtuel  des  fidèles , plitofi  que  pur  l'entre- 
tien temporel  du  Clerc  i. 

V.  Herttrd  Arche  vefque  Je  Tours  ne  vent  pne  que  des  Curez, 
exigent  les  dixmes  et  ntt  contrainte- 

VI.  On  * regardé  te  devoir  tomme  fondé  fur  U Droit  divin 
(i^fur  les  Enitnret 

Vil.  Cefi  aux  Pr  nuit  ($•  «■<  Evefquet  à ufn  de  contrain- 
te , plitofi  qu'aux  Curez. 

VIII.  On  empêche  que  Us  laïques  nufurpent  les  dixmes. 

I X.  Ils  avsunt  commenté  de  s'enfatfsr. 

X.  Répouf t À un>  oljiclion  tirée  d'une  lettre  dé  Alcuin  , leu- 
thant  les  peuples  nouvellement  convertis, 

X l.  En  Orient  Us  loix  ne  pemeetsoseal  point  d'nfer  de  con- 
trainte. 

I.  Y E s Capitulaires  de  Charlemagne  ordon- 

■ noient  que  les  dixmes  fuflem  payées  aux 
M J Curez  ou  aux  Evcfqucs , fie  qu’on  em- 
ployait non  les  juremens  , mais  l'excommunication, 
£ s.f.  j|.  pour  forcer  les  peuples  à cc  devoir,  décimât  pofi 
crebras  admonitiones , & pradicationts facerdotum  dore 
neglexerint  , cxcommunictntstr.  Juramemo  vero  eos  cen- 
firingi  ttolumus . propter  prriculum  ptrjuriu. 

Certecirconfpeétion  efl  fort  rcmarquable.de  ne  pas 
eogager  facilement  Icsfidcle»  par  des  fermens , à cau- 
fe  du  danger  , qu’ils  ne  comblent  leurs  crimes  par 
le  parjure. 

II.  Les  Gouverneurs , les  Mugiltrats , & les  Rois 
tncfmes  employoicnr  leur  autorité , pour  contraindre 
les  plus  obftinez  à rendre  ce  devoir  à leurs  Palteurs, 
fans  leur  permettre  de  compnfcr  avec  t'Eelife,  6c  de 
rien  retrancher  d’une  dette  (i  jnfle  fielî  indifpenfable. 
De  Decimit , quoi  popstlut  dore  non  vult . nift  quolibet 
modo  ah  eo  reaimantur  , ab  Epifcopit  providendum  eft, 

III.  Partie. 


ru  fiat.  Et  fi  quis  contcmptor  inventai  fuerit , & nec 
Epifcopum , ntc  C omit  cm  audire  Voluerit , fi  no  fier  homo  t.  j . f.  4 ». 
fuerit,  ad  prtfentiam  tsoflram  ventre  compellatur.  Cricri 
vero  difiringantur  , Ht  inviti  Ecclefia  refis  tuant , qui 
Volant arit  astre  neglexerant.  On  n’épargnoit  donc  ny 
les  chaftimcus  .fpititueis,  ny  les  peines  temporelles, 
pour  contraindre  les  âmes  ingrates  , de  rendit  à Dieu 
une  partie  de  ce  qu’elles  ont  rcceu  de  luy. 

III.  C’cltoiicn  effet  la  vuedeces  pieux  Empe- 
reurs , aufli  bien  que  des  Evefques , non  pas  d’acqué- 
rir à l’Eghfc  un  trefor  temporel  & corruptible,  mais 
déporter  lesfiJclesi  rendre  à Dieu  le  tribut  qu’ils 
luy  doivent,  commcàccluy  de  la  libéralité  6c  de  la 
fouveraineté  duquel  ils  tiennent  tout  cc  qu’ils  ont , 6c 
touteequ’ils  font  eux-mefmes.  Ces  peines  n’eftoient 
donc  décernées  que  pour  le  faim  éternel  de  ceux,  de 
qui  onexigeoit  ces  reconnoiflances  temporelles  , fie 
aufqucls  même  on  procuroic  une  longue  Ôc  ferme 

I'oüiffjncc  de  tous  leurs  biens,  parla  fatisf.nftionqu’on 
cur  fai  (bit  rendre  à Celuy  qui  en  eft  lediftnbuceur  fie 
leconfervateur , comme  il  eft  le  créateur,  jddmonemus  £.  j.  f.  s 
atque  pracipimut , ut  Décima  Deo  omnino  dari  non  ne-  Et  Cent.  * 
gligatur , quam  Dent  ipfe  fibi  dari  eonftituir.  Qstiati-  M*sm- 
mendam  eft  , ut  quif  jais  D eif, usent  débit  um  abfirahit,nei  Cm*  i1, II. III. 
forte  Deas  per  peccatum  faum  auferat  et  necejfitria  fœo 
& qui  decimam  dare  neglexerit  ,novem  partes  Mtfrrctt- 
tur  ab  eo. 

I V.  Les  Curez  dévoient  avertir  les  peuples , que 
l’ufagc  qu’ils  feroient  des  biens  delà  terre  feroit  pro- 
fane te  criminel , s’ils  n’y  attiroient  la  benediâion 
du  Ciel , en  offrant  les  prémices  à l'Autel , en  don- 
nant les  dixmes  aux  Preftres,  fie  en  faifant  des  aumô- 
nes des  neuf  parts  qui  leur  dcmetiroient.  jddnunàcnt  L,c.  t.  fig. 
Prejbyteri  pltbi  public*  , ut  primitias  omnium  fnegnm 
terra  ad  benedietndum  offrant , & fie  poftea  inde  mon. 
ducent.  Et  décimas  ex  omnibus  fruclibus  & pecoribu 4 

fibb 


ogle 


r 


398  La  Difcipline  de  l’Eglifc. 


terré  , annis  pngulis  ad  Ecclepat  reddant  j & de  ne- 
vem  parti  bus  que  remanferint , elemofynas  faciant , & 
ex  ipjîs  peccara  redimanr. 

lied  donc  manifefte  qu’on  regardent  les  dixmes  8e 
le»  primices,  non  comme  une  matière  d’avarice  & de 
cupidité  pour  ceux  qui  les  exigeoient , mais  comme  un 
devoir  de  Religion , comme  un  facrifice , comme  une 
aumône , & comme  l'expiation  des  crimes , pour  ceux 
de  qui  on  les  exigeoic  avec  une  fainte  & charitable 
Capaml.  v.  violence.  On  donnoit  les  mefinesinftruâions  à ceux 
1,4*  d'entre  les  fidèles , qui  s’occupoient  du  trafic  6c  du  né- 
goce ; qu'ils  eufienr  encore  plus  d’attache  Ce  plus  d’ap- 
plication au  grand  truvte  de  leur  falut,  & que  de  leur 
gain  ils  en  donnafient  les  dixmes  8c  des  aumôncs,aufiï 
L ijf.  bien  que  ceux  qui  cultivent  la  terre.  Décima  dan 
Utt'^Thte-  ne^‘XMlkr  * quam  De  tu  ipfe  phi  déri  conflit  ntt. 
duitbi  1 1 t M*cmt  Ht  ammoneantur  omnei  fidèles  , qui  negottis  ac 
mercaiionibttt  rerum  invigilant , ut  non  plus  terretté 
lucra , quota  vitarn  acciptant  fempiternam , &c.  Sicut 
his  qui  labore  agrorum  neceffaria  atquirere  in  fiant , déci- 
mé & eleemofyné  dan  de  fiait  \ita  his  cjuoyu  e qui  pro  ne- 
ceffttatibks  negotiis  inflfiunt , faciendum  e(b.  Vnicuique 
homni  Deus  dédit  értem , que  péfeitur , G“  unufquifqus 
de  art e fua , de  qua  corporis  neceffaria,  Vel  fubpdiaha- 
bet  , anime  quoqtte , quod  ma  gis  nectjfarinrn  eft  , fubp- 
dium  admin'flrare  deber. 

L' Egide  mefmene  recevoir  les  dixmes,  que  comme 
des  aumônes, & elle  en  feparoit  d’autres  dixmes, qu’ci- 
Addition.  le  donnoit  elle  - mefme  en  aumône.  Zlt  de  omnibus  in 
L'  ,,f‘  4,1  eleemofynam  défis,  tam  Ecclefia,  quant  fratribtss  , dé- 
cima pauperibus  dentur.  C’ell  comme  les  Religieux 
mcfmc  enufoient , car  cela  cTV  tire  de  leurs  Conllitu- 
tions  drefiecs  à Aix-la-Chapelle. 

On  cftoiimefme.perfuadc  que  la  famine  provenoit 
fouvent  de  l’irréligion  ,dc  l’ingratitude  & de  l'avarice 
de  ceux  qui  ne  payoient  pas  les  dixmes.  Voicy  comme 
C*n  tf.  en  parle  le  Concile  de  Francford.  Omnis  borne  ex 
fua  proprietate  légitimons  deetmam  ad  Ectlefiam  confé- 
rât. Experimento  enim  didicimm  , in  anno  quo  ilia  va- 
lida famés  irrtpfit , ebnllire  vaenas  annonas  à damoni - 
nibus  dévorât  as  ,&voces  exprobraiîonis  auditas. 

Toutes  ces  conlîdcrations  obligeoientles  Conciles 
Ce  les  Princes,  de  faire  payer  les  dixmes  avec  exaûitu- 
de , avec  plénitude , (ans  rien  diminuer  , fans  rien  ex- 
cepter , afin  que  la  confecration  & la  benedi&ion  du 
Ciel  fuft  auflî  répandue  avec  abondance  fur  toutes 
Cou.  j8  choies.  Le  Concile  II.  de  Reims  ,Vt  décima pleniter 
C* fur  l*u  dentur.  Le  Capitulaire  de  Loüis  le  Débonnaire,  De 
C«'.  nsnis  dtcimit , unde  & genit  or  no  fier  , & nos  fre- 
C»nc  G*Ù  tjHtn,er , & in  diverfis  placiiis  admonitiontnô fecimus, 
Tem  x.pag.  & perCapitularié  noflra  ordinaVimus  .volumus  atque 
4)  *•  jubemus  , ut  de  omni  conlaborato , & de  vino , & fane, 
fi délit  er  & pleniter  ab  omnibus  nona  & décima  pefol- 
vatttr.  De  nutrimine  vero  pro  décima , peut  baftenut 
confuetudo  fuit  ,ab  omnibus  obfervetur.  On  permer- 
toit  neanmoins  aux  Evefques  de  prendre  de  l’argentau 
lieu  des  fruits , oud’autres  cfpeces , fi  celuyqui  payoit 
ladixme  en  demeuroit  d'accord.  Si  qui  s tamen  Epif- 
Coporum  fttrit , qui  argent urn  pro  hoc  accipere  velit , in 
fua  mancat  poteftate , jurta  quod  et  , C 7 illi  qui  looc 
perfolvere  débet , convenerit. 

Cap  if. s 7-  V.  Herard  Archevefquede  Tours  veut  bien  que 

’I*-  les  dixmes  foient  fidclemrnt  payées.  Ce  que  les  primi- 
ces  de  tous  les  fruits  loient  prefentéesà  l'Autel  . Vt 
omnes  Primitia  frugum  beneditHonis gratta  ai Ecclepam 
deferantur.  Mais  il  ne  trouve  pas  bon  que  les  Curez 
plaident  pour  fe  faire  payer  les  dixmes , ny  qu’ils  ufent 
d’autre  contrainte  que  de  celle  de  la  prédication.  iV*L 
lus  S acer  dot  um  décimât  cum  lire  & furgio  fufeipiat , 
fed  prédications  & admonition: ■ 


Cet  Archcvefque  ne  pretendoit  pas  faire  le  procès 
à tant  de  Conciles  Ce  tant  de  Rois, qui  ont  décerné 
des  peines  temporelles  Ci  fpirituellcs  contre  ceux  qui 
refuferuient  de  s’acquitcr  d'un  devoir  fondé  lur  le 
Droit  divin.  Mais  il  jugeoit  ,ou  que  ces  peines  n’e- 
ftoient  pas  neceftâircs  dans  Ton  Diocefe,  parce  que 
les  peuples  y eftoient  allez  dociles  Ce  allez  religieux, 

Sourobcir  à la  voix  Ce  aux  remontrances  de  leurs  Pa- 
curs:  ou  que  ces  peines  ordonnées  par  les  Canons 
doivent  plûroft  eftrenufescn  execution  par  l’Evef- 
que  ou  par  le  Prince , que  par  le  Curé  * parce  que  leur 
pui fiance  eft  plus  efficace , Ce  leur  zele  eft  cftiméplus 
pur  da«  ces  rencontres. 

VI.  Car  c'eftcc  qu'il  faut  obferver  dans  toutes  les 
Loix  & les  Canons , où  il  eft  parlé  des  dixmes , que 
cette  obligation  y eft  toujours  confidciée  comme  d'un 
droit  divin  & fonde  fur  les  Ecritures.  I.e  Concile  de  9:39 
Trofiey  a excellemment  traite  cette  matière  , & n’a  c **'  *' 
pas  oublie  de  remonter  jufqu’au  droit  divin  pour  dé- 
couvrit l’origine  de  cette  obligation.  Comme  quel- 
ques-uns tâchoier.t  de  donner  des  bornes  fort  étroites 
à ce  devoir,  ne  pouvant  pas  s'en  défendre  abfolti- 
ment , D fraudant  Deo  débit am  decimarum  p.trtem , di- 
ctâtes, non  Je  debere  décimas  dore  demilitia  , de  ne^o- 
tio  , de  art ificio  , de  lanarum  tonpone , & de  ci  t cris  qui- 
bufenmque  phi  à Deo  largitis  commerciis.  Ce  Concile 
fait  retentir  à leurs  oreilles , non  pas  fes  Canons, 
mais  les  divins  oracles  de  l'Ecriture,  dudiant  non  no- 
ftra,  fed  perfacras  Scripturas  Dei  de  talibus  mandata. 
aquefanLia  fanlforum  Patrum  exempta  , &c.  Il  entaf- 
fe  après  jeela  les  palîagcs  formels  de  Nombres  , du 
Levitioue , du  Deutcronome , Ce  de  l’Evangile  mef- 
me, oû  il  eft  clair  que  le  Seigneur  univcrfclde  tous  « 
lesertresa  exigé  les  dixmes  univerfellement  de  tou- 
tes chofes  # comme  les  juftes  rcconnoifiànccs  que  nous 
luy  devions.  Ecce  audiftis  ; cujut  pnt , & eut  facrifi _ 
centur  , & cui  dari  , fcilicet  Deo  décima  de  b tant.  Sed 
& qua  pbi  dari  pracipiat , fcilicet  non  tantum  omnes 
omnium  qua  nafeuntur  in  terra  décimas , fed  etiam  uni - 
verfas  frugum  , quas  gignit  humus  .pr initias , ntc  non 
& décimas  boum  ,ovium  & arment ormn  , cum  primo- 
génitif  eorum  manuum  quoque  vefiramm  décimas  , ac 
primitias , ut  cedant  in  ufus  S acer  dot  urn  , &c.  siudiat 
quicumque  eft  tilt,  miles  pt , negotiator  pt  , art  if  ex  pt . 

Jngenium  quo  pafetrit  t Dei  eft  ,•  & ideo  in  de  et  dore  dé- 
bet décimas. 

VII.  Concluons  delà , que  bien  que  les  Curez  Capitulait. 
doivent  recevoir  les  dixmes  Ce  les  primices  comme  L-1(  l0U 
des  aumônes,  cela  n’empefche  pas  que  les  Evefques 
Ce  les  Princes  temporels  fe  considérant  comme  les  66f.  " * 
Lieutenans  Ce  les  Vicaires  de  Dieu  fur  la  terre,  ne  Cone.fprtj. 
pniflent nfer de  contrainte  ,&  forcer  les  ingrats^  les  Cmm ■ *4: 
irréligieux  par  les  peines  fpirituellcs  Ce  temporelles,  TJ‘' 
de  rendre  ce  qu’ils  doivent  à Dieu  Ce  à fes  Miniftrcs.  ,y.  t.,7. 
Audi  le  Concile  de  Frioul  fous  le  Patriarche  Paulin  A*.  8»i 
allégué  les  meûnes  autoritez  des  Prophètes, & les  mef-  Ca».  ». 
mes  menaces  de  la  part  de  Dieu  fur  ceux  qui  ne  fatis- 
font  pas  à ce  devoir.  La  peine  de  lexcommonication 
qui  ne  Ce  lit  pas  dans  ce  Concile , fe  rrouvedans  celuy 
de  Pavie.  Et  Loüis  le  Débonnaire  dans  fon  Capitu- 
laire de  Vormes  en  819.  voulut  qu’on  chaftiât  ceux 
qui  refeferoient  la  dixme.  Diflringantur , utvelinvi- 
ti  Ecclepa  refl irisant , qua  voluntarie  dore  neglexerunt. 

VIH.  Les  Princes  Ce  les  Conciles  ne  fecroyoient 
pas  moins  obligez  d’empefeher  que  les  Laïques  n’ctfur- 
pafient  eux-  mcfmes  les  dixmes , qui  n’eftoient  deucs 
qu’à  l’Eglife.  Le  Concile  de  Mets  condamna  ces ufur- 
pateurs  infolens  , comme  les  auteurs  d'une  famine , 
dont  le  Royaume  avoit  elle  affligé  ; Ce  il  apporte  un 
texte  formel  du  Prophète  Malachie,  d’une  peine  pa- 
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reille  pour  des  impietczfemblables.  Dominas  hquintr 
per  Proplitrarn , sidferte  omnem  decimam  in  horrcit  mets, 
&c.  S ci  mm  quant  am  peccatis  ex;gemibus  clauditur  ta- 
lutn , & fit  noftrit  dUbutfiapiffimc  fumet.  Idée  ftatui- 
wmt , ut  de  incep  1 nemo  Serti  or um  de  Eeclefia  fua  acci- 
piat  de  décimés  aliquam  portionem  ; ftd fiolummodo  Su- 
cerdos  , qui  eo  loco  fervit , ubi  antiquitus  décimé  fue- 
runt  conjecrat a , ipfe  eus  accipiat  cum  inregrstate.  Le 
Concile  d’Ingclheim  fit  la  tnt  fuie  déclaration  contre 
les  Seigneurs  Si  les  Gentilshommes  , qui  s 'eftoient 
approprie  les  dixmes  de  leurs  Paroiflcs.  Vt  oblationes 
filelium  , quatenus  ait  art  déférant  ur , mbit  omnino  ad 
laicalem  pertineant  pote  fat  etn , dicenre  S criptura  . Qui 
altario  fervtunt  , de  altari  parricipentur.  Le  Canon 
fuivant  méfait  juger  que  ccluy-cy  doit  ellre  expliqué 
desdixmes.  Quoy  qu’il  en  foit,Ie  Canon  fuivant  mon- 
tre que  les  feculieis  avoient  ufurpé  les  dtxmes  , 8c 
après  avoir  condamné  cet  attentat,  il  détermine  que 
les  procès  touchant  les  dixmes  feront  examinez  Adju- 
gez devant  le  tnbun.il  Ecclcfiaftique.  Les  Rois 
Louis  I V.  de  France  8c  Otton  d'Allemagne,  eftoient 


prcfensàce  Concile.  Vt  décima . quas  Dominas  pra- 
cipit  in  horreumfiuum  dtferri , fi  Ecclefiit  Deinon  fiue- 
rint  retenta , facularia  fuper  hoc  non  exerceantur  judi- 
cia  , nec  in  forenfibus  difeutiantur  caufit  , ftd  in  fan  If  a 
Synodo  ab  ipfii  Sacerdotibut  , quorum  deputata  funt 
ufibus  ,quid  exindt  de  beat  ail  i tari , certts  dijfiniatur 
promulgatiombm . 

IX.  Ces  derniers  Canons  que  nous  venons  de  ci- 
ter, montrent  clairement  que  l’on  ne  patloit  point  en- 
core de  dixmes  infeodces;que  les  Laïques  n’en  eftoient 
point  encore  devenus  légitimés  poftèfleurs  , ils  en 
avoient  ufurpé,  mais  cette  injuftice  n’eftoit  pas  enco- 
re fi  ancienne,  ny  fi  peu  contcftée  qu’elle  puft  faire  un 
droit  légitimé.  Les  Gentilshommes  qui  les  avoient 
faifis  eftoient  forcez  de  les  remettre  à l’Eglife , 8c  il  fc 
pouvoir  bien  faire  qu’au  lieu  de  les  rendre  aux  vrais 
poflefteurs , qui  font  les  Evcfques  8c  les  Curez , ils  les 
donnaient  à des  Abbayes.  Mais  fi  cela  cftoit , les 
Evcfques  ne  manquoientpas  de  faite  des  inftances  aux 
Moines  pour  les  obliger  de  reftituer  aux  Curez  ce  qui 
leureftoitdû.  C’elloit  peut  - eftre  dans  une  conjon- 
cture pareille,  que  PArchcvcfqtieHincmar  écrivit  aux 
Religieux  de  faint  Denis  , après  qu’il  eut  appris  qu’ils 
vouloieut  vendre  une  Jixme  àunCuié.  Il  leur  mon- 
tra qu’ils  ne  pouvoient  pas  vendre  ce  qu’ils  devoient 
reftituer;  que  ce  feroi:  feandalifer  non  feulement  1rs 
Ecclefiaftiqucs , mais  aufli  les  Laïques  : que  fi  d’autres 
Religieux  que  ceux  de  faint  Denis,  où  il  avoir  cfté 
élevé,  eu  (lent  entrepris  une  chofe  pareille,  il  les  au- 
TUJtsrd.  roit  frappez  de! ‘excommunication.  .^Ær  fratres  ut  ali) 
e.  x).  Eccleftafiici  & Religiofi  viri  , hoc  audiar.t , quia  Mo- 
nachi  de  Monaficrio fanfli  Dionyfij  décimant  vendere 
querunt , ut  de  ipfo  pretio  infemum  comparent.  Nous 
parlerons  plus  au  long  decetce  matière  dans  la  fuite 
de  ce  Livic. 

*/'/*■  7*  X II  ne  nous  relie  qu’une  nbjc&ion  à refoudre, 
tirée  d’une  lettre  d’Alcuin  à Charlemagne.oüilfem- 
bic  le  diflîiader  de  lailfer  exiger  les  dixmes  dans  les  pais 
des  Hun?  nouvellement  convertis  à la  foy  de  l’Eglife. 
Car  il  le  prie  de  confidercr  s’il  eft  à propos  d’impofer 
LtCoint  un  joug  u pelant  à des  peuples  fi  grofliers.Sî  meliut 
ji*no  79I.  rudibns  p-pulis  in  principio  fidti  jugur»  itnponere  dt- 
*7*  etmarum  ,ut  plena  fiat  per  ftttguLu  dornut  txaüio  iüa- 
rum.  S’il  eft  vray  iemblahle  que  les  ApulVres  les  ayent 
exigées  111  commencement  de  la  publication  de  l'Evan- 
gilv  # jin  Apefioli  à Chrijio  edofti , exalliones  décima- 
rurn  txegtffent  ? Quelle  apparence  que  de  nouveaux 
Chrcfticr.»  fc  rendent  lins  peine  à un  devoir  , dont  les 
pais  les  plus  anciens  dans  le  Ctuiftianifmc  ne  sacqui- 
III.  Partie* 


tent  qu’avec  peine?  Nos  in  fi  de  Catholica  nari  .nutrit* 
& edoüi , vix  confient  imm  fubfiantiatn  no  fl  ram  p imi- 
ter deetmare.  Quant 0 mugit  t encra fidet , & infant ilit 
animtts  , & avara  mens  iltarum  largitati  non  confentitf 

Je  répons  que  cette  lettre  qui  fait  voir  la  juftene- 
celE té  d’une  fage  difpcnfe  pour  les  nouveaux  conver- 
tis; montre  enmefmc  temps  l’obligation  indifpenfa- 
bledes  anciens  fidet  es.  Roboratavtro  fide&  confirma- 
ra  confina ndtne  Chriflianitatis  .tune  quafivirit  pe>fe£lis 
fortiora  dan  la  fiant  pracepta  , qua  fiolida  mens  religione 
Chrifliana  non  abhorreat.  Ajoutez  à cela  qu’il  ne  s’a- 
git pas  melme  de  difpenfcr  les  nouveaux  fidèles  des 
dixmes , mais  feulement  de  ne  pas  les  exiger  d’eux  avec 
la  mefme  feverire  & la  mefme  plénitude  que  des  an- 
ciens Chrefticns.  Vtplena  fit  per  fingulas  dontos  exa- 
Dio.  Le  Roy  Pépin  perc  de  Charlemagne  écrivit  à 
Lullus  Archcvcfquedc  Mayence,  d’exiger  les  dixmes, 
fans  épargner  petfonne.  Sicfiaciatis  ordinare  deverbo 
nofiro , ut  unufiquifque  homo , aut  velltt , oui  nallet.fn.im 
decimam  dorer.  La  Chreftiemédeccspaïsn'eftoir  pas 
fort  ancienne  .elle  eftoit  neanmoins  déjà  capable  de 
fouft’rir  cette  légitimé  violence.  Charlemagne  ayant 
fubjtiguclcs  Saxons  ,Iesfoûmit  à la  neceffiic  de  payer 
les  dixmes, comme  il  paroift  dans  l'Aéke  de  b fondation 
de  l'Evefchc  de  Brcmc.  frilii  jam  Chrifto&  Sacerdo- 
tibut tjui  , omnium  fiuorum  jument  orurn  & fruÜHum  to - 
tiu  'que  culture perfotvant  décimas.  Ce  Prince  vrayment 
tre s-  Chtefticn  voulut  que  la  dixme  de  tour  ce  qui  étoit 
porté  ail  fifcfuft  donnée  à l’Eglife;  Vt undecumque  cen- 
fius aliquid  ad fificum  pervenerit  .décima pars  Ecclefiit  & 
Sacerdotibut  reddatur.  Dans  un  autre  Capitulaire  il 
attiibua  toutes  les  cabnutez  publiques  . au  défaut  de 
n’avoir  pas  payé  les  dixmes.  Le  Pape  Nicolas  répon- 
dant aux  confultations  des  Bulgares  , leur  propofe 
feulement  les  exemples  du  vieux  Tcftamcnr , 8c  mef- 
me dés  la  naiftWc  du  moud e,pour  les  prémices.  E ru- 
gts  novtts  CT  rerum  efferre  prim'ttiai  etiam  Veteribus  mo . 
riserat , quo  i p en  e in  ipfo  initio  rnundi  Abel  & Gain 
•tif‘  kpmlij. 

X I.  Photiuscite  dans  fou  Nomocnnonles  Confti- 
tutions  Impériales,  qui  défendent  de  retrancher  de  la 
Communion  de  l’Eglife,  ou  de  priver  des  Sacremcns 
ceux  qui  manquent  au  devoir  commun  drs  fideleston- 
chant les  prémices  ,J|es  dixmes  8c  les  offrandes  , fans 
qn’onpuilfefe  prévaloir  de  lacoûtume  rigoiireufequt 
s’eft  introduite.  Les  contre  venans  font  menacez  de  la 
privation  de  leur  bénéfice,  & d’une  amende  de  dix  li- 
vres. Photius  obferve  neanmoins  que  cette  Conftitu- 
tion  n eft  enulageque  dans  Conftantinopie  8c  dans  les 
Métropoles  qui  en  relèvent. 


CHAPITRE  II. 

Des  Dixmes  8c  des  Neumes  qu’on  exigeoie 
des  Laïques , qui  cenoient  en  bénéfice  Tes 
fonds  de  l’Eglifc.  Des  Précaires. 

J.  Qjelq.its pori'cuhirt  J«wu>  >n:  volent utrtmtnt  plus  que 
Ut  Atxwn. 

II.  Les  Iniques  q.*i  triton  mit.  f«n  J i dt  lEglife  ta  Otntfiet, 
t fiaient  olltgtt  J*  luy  ptjtr  Us  dsxmt  i o Itssstums , tj  le  n*:s~ 
viêsnt. 

III.  CnpitutatTei  dt  ChnrUmafHt  de  Ltmst  U Dthnnnr 

rt  psur  cil*. 

1 V.  ils  tfio  trst  nufft  tiUftt.  aux  rtp stations- 
V.  Lts  Ceanltt  font  tstpnnct  q»  eo  l' acquise  dt  tes  obliga- 
titsu. 

V l.  Timtit*oqtd»  Ctnctlt  deCre{fr , comment  Charles  ilar. 
tel  & Pifs»  avount  dsfirsiai  ctsftndt  dt  /* RgUft  aux  Offreurs  4» 


Du  Chtpst 
Ttm.t.pnf, 


Baissa,  Cap. 
Ttm.i.pag- 
i4i.aj|. 
167. 
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La  Difciplinede  l’Eglife 


F / t.  Tf*t  PrtcMrra  il  ymtvoit dt  dtux  fort*,.  Ctux  i*t  dietarq  ils  cultivent  toute  la  terre  de  l’Eglife,  5c  M 
officiers  à*  gatnt  qui  unottitt  luttntt  titFEglrf*  , & tiux  de,  partagent  avec  elle  les  fruits  ; 5c  ceux-là  doivent en- 
fartkulur,  qui  denr.-m  Lun  fouit  à fEglif*  , lu  nfrtnnttH  CQre  f dixmc  de  leur  portion  des  fruits. 
dtUtavtc  doHxoM  trmflk  *****  * ****** ******  pou,  on  *v*,  cy  e|}CQre  ic  ces  ncumcs  qD*fl  foin  entendre 

l "¥ïï‘i  SW  & ummtnt  c,  Pteeain,  du  tun  *Eslf*  fo  rOdonnance  de  Louis  le  Débonnaire  lorfqne  confor- 
ma  jL.77  mcmenc  aux  Capitnlaires  precedens  de  Charlemagne, 

1 x.  Ktfrlutio*,  dt,  r*û  tTînti*»**,  de,  Entfqm,  four  faite  ft  partiaiLrife  les  efpeces , dont  il  faut  les  payer.  Dé  l i.c.  ji 
Unir*  À l Eglifit*  quotovy,  ufu*fi  f**€ff  ^ dr  decimis , unde  & genitor  nofier , &c.  V olurttut,  » *■■ 

Ut  de  omni  conbtborato  , & de  vino  , & ftno  fidélité,  & 
p [entier  *b  omnibus  non*  & décima  perfolvatUr.  Quant 
aux  beftiaux  il  s'en  remet  à la  coôtume , 5c  permet  aux 
Evêques  de  recevoir  de  l'argent  an  lieti  de  ces  efpeces. 

I V.  L'articlefuivantregardelesreparationsdel'E- 
glife  , pour  lefqucllesrEvcfque  exigera  de  ces  Benrfi- 


t elle. 

. D, surfit  ftriii  i*  Froc mi  ru  it  U ftttndt  rffete. 

X I.  Lu  Monofittu  mrfmti  t]U:tn,  qiulqutfvi,  donnez,  en 
Frttair*. 

X I 1.  Ce  f*i  *»  rj»  refii  jufqu' afrefmt. 

XIII.  Dtvtrft,  remarque,  fur  In  P, tenir*,  «tlafremttr*  tj- 
feu 

XI  y.  Du  tmpbjtufes. 


I.  c AmtOdon  Abbc  de  Clnny  i remirquédans  tiers  « qu'il  jngtrj  i propos.  SimClcr  fiUm  Ji 
3 la  vie  du  faint  Comte  Gerald  , que  ce  ver-  “ ‘J*  **"  " ’ * 


tueux  Seigneur  ayant  lû  dans  l’Evangile , que  la  porte 
du  Ciel  n'eftoit  pas  ouverte  aux  Pharifiens.quoy  qu’ils 
payaient  fidèlement  les  dixmes  , 3c  qn’efle  ne  fera 
pas  non  plus  ouverte  aux  Chrcfliens,  fi  leur  juflice, 
c’eft  à due  leur  libéralité  envers  les  pauvres , ne  le 
répand  avec  plus  d’abondance  que  celle  des  Phari- 
fiens;  il  fc  «efolut  outre  les  dixmes  , 5c  une  infinité 
d'autres  aumônes  , de  retrancher  encore  les  neumes 
ou  la  neuvième  partie  de  tons  (es  biens  pour  lescon- 
• facrer  aux  befoins  des  pauvres  3c  des  ncccfliteux.  ydr 
•Vero  non  immernor  qui*  Chrifiianorum  juflitia  debet 
jufhiiam  Pharifaorum  fuptrgredi  * cum  univerf*  fen- 
tes ejus  reiliflime  decimaremur  .Nornu  tuam  jubebat 
ftorfnm  rtconS,  qu*  in  dtvtrfit  pauperum  necefuati- 
but  difbenfarent  ur. 

11.  Ce  n’eft  ny  de  ces  dixmes  que  je  pretens  par- 
ler dans  ce  Chapitre,  parce  que  ça  efté  le  fujet  du 
Chapitre  precedent  .nydeces  neumes  , parce  qu'cl- 
les  cftoient  purement  volontaires  5c  gratuites  à I egard 
des  loix  humaines.  Les  dixmes  5c  les  ntumes , c’eft 
à dire  la  double  dixme , dont  il  nous  faut  icv  trait  et, 
eftoit  le  tribut  que  le  Clergé  rxieeoit  des  Laïque*! 
qui  occupoient  les  terres  de  l’Eglife  , foir  qu’ils  les 
aillent  ulârpées  par  leur  propre  audace , foit  que  les 
Rois  ne  croyant  pas  pouvoir  autrement  foûtemr  le 
faix  de  l’Empire,  5c  défendre  l Eglife  , les  leur  euf- 
fent  diftribuées  avec  un  ccmfcmement  libre  ou  forcé 
des  Evcfques.  Il  eftoit  bien  j tille  que  fi  les  terres  he. 
xeditaircs  des  leculiers  payoient  une  dixine  , celles 
qu’ils  avoient  ufurpéesfurl’Èglife.&dontiU  n’eftoient 
que  les  ufufrui tiers  , ou  les  benificiers  , l’Eglife  en 
demeurant  toujours  ou  la  proprietaire , ou  la  fouve- 
r aine, en  payaflent  deux,  il  eftoitbien  juftequeles 
Princes  qui  avoient  ellcles  premiers  auteurs  de  ces 
ufurpations  fur  les  fonds  de  1 Eglife  j lny  en  filîènt 
quelque  fatisfaûion, en  attendant  qu  ils  puflent  luv 
en  rendre  les  fonds  5c  1rs  terres  mefmcs.  Enfin  il 
eftoit  juftequeles  Evcfques  ufallent  de  cette  admira- 
ble condefcendaiTce , pnifqu’à  moins  de  cela  ces  Prin- 
ces eulTent  abandonné  la  défaife  de  l’Eglife , 5c  l’aif- 
fent  expofée  à un  naufrage  évident , 5c  ptcfqueincvi- 
table  .dans  finnondation  desSarrafins , des  Normans, 
& de  tant  d’autres  nations  barbare*!  5c  pour  le  moins 
autant  ennemis  delà  Religion  que  del  Etat. 

cmUIhImh  III.  Voicy  les  Ordonnances  de  Charlemagne  5c 

cl!'  11./  de  Loto  le  Débonnaire  fur  ce  foiet.  Vl  qui  EccUjU- 

L i.c-i6j  rum  bénéficia  habent , nonam  dt  aecïmam  ex  tts , Ec- 
defi*  , cujui  resfunt  . douent.  Et  qui  r*U  bénéficiât» 
habent,  unie  ad  medietarem  Ubortnt  Jeetrum  pomt. 
ne  proprit  Prefbytero  deamat  donent.  Il  faut  icy  diftin- 
guer  deux  forces  de  bénéficiers  Laïques.  Les  uns  tien- 
nent une  terre  de  l’Eglife  5ccn  reçoivent  tous  les  fruits, 
& ceux-là  doivent  payer  double  dixme  à la  melme 
Eglife.  Les  autres  font  les  Métayers  de  i’Eglife,  Me - 


eribni  in  refiaurationem  Ecclefiarum  ,frve  in  faciendo, 
five  in  redmtendo  , Epifcopalis  potius  feqH*t»r  voluh- 
t*s.  NnllatenM  autem  remaniât , quin  fient  a nobufa* 
pe  jnffkm  efi  , hoc  ant  illud  partibus  Ecclefiarum  peT- 
folvatur.  Lcfcnsdecette  Ordonnance  tft.que  l'F.vef- 
que  pourra  bien  recevoir  de  l’argent  des  Bénéficier! 

Laïques  au  lieu  des  dixmes  5c  de*  neumes  , mais  il  ne 
pourra  pas  l’exiger.  Mais  quant  aux  réparations  de! 

Edifes , aufqueÜes  ils  font  auffi  obligez , l’Evefque 
déterminera  s’il  les  y fera  travailler  eux -mefines, oit 
s’il  prendra  deux  une  fomme  d’jrgent  proporrionnée 
à la  dépehfe  qu’il  faudra  faire. 

On  reconnoiftrabien  que  c’eft  le  véritable  fens  de 
ce  Capitulaire,  par  celuy  que  nous  allons.illcgucrjoft 
après  avoir  promulgué  ta  mtfmcloydes  dixmes  5c  des 
neumes  , il  eftoidônné  que  les  Valfaux  qui  ont  les  bé- 
néfices dcl'Eglife , ferônt chargez  d’untpârticdes  ré- 
parations de  U mefmeEglïfe.àproportiondclaterre 
qu'ils  tiennent  { 5c  que  les  Evefques  f les  Abbcz  fle  le* 

Officiers  Royaux  reglernnr  la  quantité  jufte  des  répa- 
rations, que  l’Evefque,  l’Abbé  3i  lesVafîànx  , ou  Bé- 
néficiers leculiers  feront  oblige?  de  faire.  Confiieran*  l.  4.  <.40. 
dum  efl , ut  de  frugibus  terra , & animaïium  ntttrimi- 
nt  non*  & decimt  tterfolvantur.  De  opéré  vero  , vel 
reflauratione  Ecclefiarum  , Cornes  & ÊpifcoptU  , fivt 
jdbbas  cum  Miffi  noflro  , quem  ipfi  fibi  ad  hoc  eltge* 
rwt , confiderationem  faciant  , ut  unufquifque  eorum, 
tantum  inde  accipt.it  ad  operandum  & refiauranium , 
quantum  ipfc  de  rebut  Ecclefiarum  habere  cognofcitur, 

Similiter  & yajji  nofiri  aut  in  commune  tantum  ope* 
ris  accipiant , quantum  rerum  Ecclefiaflicarum  habent , 

Vel  unufquifque  per  fe  juxta  qnamitatem  , quam  ipfi 
lenet.  S lut  fi  inter  eos  convcncrit , ut  pro  opéré  facien* 
do  argent um  donent  , juxta  aflimationem  optris  in  ar- 

5ento  perfolvantjumquo  pretio  RtEler  Ecdefit  *dpr*. 

iflam  refiaurationcm  eperarios  conducere,&  mattriam 
cmercpojftt.  Ce  Capitulaire  eft  fi  clair  qu’il  diffipe  tou- 
tes les  difficultez  du  precedent.  Mais  il  y a cette  diffé- 
rence , que  dans  celtiy-cy , ny  le  Prélat  ne  peut  taxet 
la  quantité  des  réparations  que  chaque  Bénéficier  laï- 
que doit  faire , s’il  n’çft  accompagné  du  Comte  & de 
l’Officier  Royal  à fon  choix  , nyil  ne  peut  forcer  les 
Bénéficier*  de  donner  une  fomme  d’argent  ,au  lieu  de 
faire  eux. mefines  les  réparations. 

Voila  donc  les  deux  principales  obligations  des  Bé- 
néficias laïques, de  payer  les  dixmes  5c  les  neumes, 

6c  de  contribuer  à la  réparation  des  Eglife*.  Quicunt- 
que  beneficium  Ecclefiapicum  habent , ad  ttEla  Ecclefia 
reftauranda , vel  ipfas  Ecclefias  emendandas  omnino  ad- 
juVent  ; & nonam  , & deetmam  reddant.  Comme  les 
réparations  ne  fe  peuvent  quelquefois  bien  faire  fans 
quelque  amelioration  , ce  Capitulaire  a prévenu  le 
doute. 6c  y a obligé  les  Bénéficias. 

V.  Le  Concile  de  Francfordfe  fonde  fur  les  Capitu- 
laires des  Rois,  pour  exiger  les  dixmes  5c  les  ncumet. 
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Vt  décimas  & nonas . five  C enfui  , omnes  ^eneraliter  Capitulaires  de  Charlemagne.  4;  Le  terme  de  Prc-  L !•*  ïl7- 
denern  , qui  débit  or  esfutu  ex  bcnrfieiit  & rébus  Ecele-  câ're  eft  ic y confondu  avec  celuy  de  Bénéfice. 

Jtarttm  .ftcundum  prie**  capitula  ditttni  Re^û-  Il  obli-  Le  Concile  de  Toul  renouvella  fes  infUnces  envers  *t*- 
ge  les  mefines  Brneficicrs  aux  réparations.  Vtdomut  le  Roy  Charles  le  Chauve , pour  la  reftitution  de  ces  C4"'1*1 
Ecclefiarum  & te  fument  a , ab  tu  faut  entendata  , vel  terres  nfurpées  , demandant  cependant  qu’on  payaft  au 
feflauratd , qui  bénéficia  exsude  habent.  Le  Concile  moins  les  dixmes  Se  les  n eûmes  , qu’il  déclare  eftre 
1 1 1.  de  Toursfe  plaignità Chailemagne, de  cequo  demi dixmes , oit  une  cinquième  partie  de  tous  les 
le  frequente*  plaintes  de  l’Eglife  eftoicht  demeurées  fruits.  Qubtra  purs  mini  fins  tffertssr. 
fans  effet , lors  qu’elle  rcprrfcntoit  ,qtie  ces  Bcmfi-  V 1 1.  Iln’y  aura  pas  de  lieu  plus  propre  pour  dire 
cters  biques  manquoient  à l’une  8c  à l’autre  de  ces  un  mot  des  Précaires.  Charlemagne  en  diftingue  de 
d-ux  obligation  fi  pifles  fc  fi  raifomwbles.  Loiiisle  deux  fortes , les  unes  qu’on  fatfott  8c  qu’on  renouvcl- 
D-bonna  ire  mit  à l’amende , ceux  qui  ne  fatisfrroient  loiten  faveurs  des  Beneficiers  laïques , afin  qu’ils  pûf- 
pas  A ce  devoir.  Si  s’ils  pcrfilloicnt  dans  leutinfiJe-  fenr  fervir  le  Prince  dans  fes  armées.  Ce  font  les  mef- 
i;té , il  les  priva  de  leurs  Sent  fi  es.  mes  dont  nous  tenons  de  parler.  Les  autres  eftoient  à 

Nous  avons  raconté  les  prcflâmesfollicirations  d«  l’avantage  de  l’Eglife  , qui  les  fâifoit  de  fon  propre 
Evcfques  aupré-  du  Roy  Charles  le  Chauve  , puttr  mouvement , fans  la  moindre  ombre  de  contrainte, 
faire  rrndreal'Eglife  tous  les  fonds  que  ces  ufurpa-  P recarie  ubi  modo  font  , renoventut  ; & ubi  tien  font,  Capital  tr. 
teurs, qu’on  honoroit  du  titre fpecieux  de  Beneficiers,  feribantur.  Et  fit  difcretio  inter  precarias  de  verbo  ne.  jt*n'  71b- 
retenoient  encore.  Le  Concile  1 1.  de  Soi  fions  re-  flro  fa  Cl  as , & tnter  eai  quas  fpontanea  volunratc  de  ip-  jgliit  jy. 
cornoilfant  qu’il  y avoir  plus  defujet  de  defirer,  que  fis  rébus  Ecclefiarum  factum.  r.  ijt. 

d’efpcrer  cette  reftitution  font  emiere,  demanda  à ce  Ce  renouvellement  de  Précaire  eft  lemefmequece-  L f 
Roy, qu’au  moins  en  attendant,  l’Eglife  ne  fuft  pas  luyquife  trouvedans  le  Concile  de  Liptines,raporté  ,C'* 
privée  des  dixmes  Se  des  neumes  qui  l«*v  eftoient  dmslei  Capitulaires  mefines.  Pépin  ne  demanda  les 
deUes.  Vf  ex  poffeffionibm  , que.  Fcclefiaflica  certis  Précaires  ouïes  Bénéfices,  que  pour  la  vied?  celuy  qui 
induits  cemprobantur . nec  plene  propter  varias  neceffi - Oh  cftoit  pourvû  : après  fa  mort  la  terre  revcnoii  à l’E- 
tatts  pc/ftnt  reftisui . ftltem  non*  ne  décima  tribuan-ur.  glife.ou  bien  l’on  lenouvelloit  le  Précaire.  Simoriatur 
Le  Concile  Ul.deValcncefitla  mefrnedcmande.coir»  il/e  eu-  pecunia  commenlatafuir, Ecclefia  cum  propria  pe- 
forméiUent  aUx  Edit*  des  Princes.  Sicut  edittis  Prin-  cunia reveflita fit.  Et  iterum finteeffitat  co%at-t  eut  Prin - 
ciprtm  )uff»m  efl.  ceps  jubear,  Precanum  rrnovetur  & refiribarur  ntvum. 

V L Mais  les  Evefqoes  des  Provinces  de  Reims  & Ces  Précaires  mefmes  finiffoient  quelquefois  avant 
de  R otien  , aflemble*  au  Concile  de  CrcfTy,  déclaré-  la  mort  de  eelny  quilesavoit  obtenus.  Car  fi  l’Eglife 
rentleurs  fentimens  avec  liberté  dans  leur  lettre  au  ou  le  Monafteretotnboir  dans  la  pauvreté  Je  dans  l’in- 
Roy  Loiiis  de  Germanie  ; où  ils  lity  témoignèrent  digence,  toutes  ces  terres  qui  font  exprimées  icy  par  lé 
ouvertement  que  Charles  Martel,  qui  avoir  efté  le  terme  depec»rr4,luy  eftoient  dHlors  reftituées.  Et 
premier  auteur  de  ces  ufurpations  inoüies  , en  avoit  omnitn  obfervetur , ut  Ecdtfia  vtl  Monafleria  penu- 
receu  le  plus  effioyahle  de  tous  les  chaftimens  : que  riam  & paupertatem  non  p a- tant  ter , quorum  pecun'-ain 
Pépin  fon  fils  fit  tenir  le  Concile  de  Liptines  , où  il  precario  praflita  fit.  Std  fi  pauptrtas  cotât , Ecclefia 
reftitua  tout  ce  qu’il  put  à l’Eglife , Sc  ne  pouvant  pas  & domiDtireddatur  integra  pojfeffio.  Si  Ton  eut  effe- 
rendre  tolis  les  fonds  nfurp ex , à canfede  la  guerre  ûivement  obfervé  tous  ces  temperamens  , Sc  toutes 
qu’il  avoit  encore  avec  Gaifre  Prince  de  Guyenne , il  ces  précautions, c’cuflcnt  cfté  de  grands  adouci (Temens 
porta  les  Evcfques  àaccoider  ces  Bénéfices  en  forme  àun  fi  grand  mal. 

de  Précaires , avec  cette  condition  des  dixmes  , de*  Mais  il  y avoir  d'autres  Précaires  , dont  il  fut  parlé  /î"  ,I?’ 
neumes  & des  réparations,  jufqu’à  un  temps  plus  (à-  dans  le  Concile  III.  de  Tours,  par  ordre  du  mcfme  Cm‘  J '* 
vorable,  qui  permit  de  faire  la  reftitunon  toute  en-  Chatlcmagne.pour  fatisFairc  aux  plaintes  de  ceux  dont 
tiere.  Quant umeumque  de  rebus  Ecclefia ftias  , quas  les  parens  avoient  donné  leurs  biens  à PEgliie.  Les 
Pater  futts  abftulerar , potuit  . Eeclefiis  reddere  pneu - Prélats  de  ce  Concilefont  voir  l’in):iftice  de  ces  plain- 
ravit.  Et  qnorriam  omnes  res  Ecdefiis  . a quibus  ablata  tcj.par  plu  fleurs  raifons  remarquables.  1.  Quiconque 
eranr  , répit  tiere , propter  conctr:  ationem  , quam  cum  donnoit  de  ion  bien  à l’Eglifc  ,en  recevoiten  mcfme 
yaifario  jdquuanorttm  Principe  babeat , non  prévalait;  temps  d’elle,  ou  autant , ou  le  double,  ou  le  triple  en 
precarias  fieri  ab  Ep-fcopis  exinde  petiit  , & nonas  ac  ofutruit.  1.  Et  non  feulement  luy,  mais  anflï  tous  le» 
décimas , ad  reftaurationtm  teClorum , & de  unaquaque  proches,  dont  il  convenoit  avec  les  Prélats.  jotiilToienc 
cafata  x 1 i.  denar'tos  , ad  Ecclefiam  un  Je  rts  erant  be-  de  cet  ufttfinmleur  vie  durant.  Nam  pene  nu  lins  efi, 
tir  feinte  . dari  conflit  sdt , ufquedum  ipfit  res  ad  Etclt.  qui  res  fines  ad  Ecclefias  donet  , ni  fi  de  rébus  F.  ce! e fia- 
fiam  rtvtmrcnt.  flicis , dut  tantum  , quantum  donavit , eut  duplum  eut 

Ce  texte  mérité  beaucoup  d’aftemion.  Car  on  dé-  triplum  ufuf-u/htario  accipiar.  Et  quibus  ide  tune  aut 
couvre  que  Pépin  mefint  reconnut  de  bonne  foy,  que  quantis  fihis  & propmquis  a ReUoribus  impttraverit, 

Charles  Martel  11’a voit  pu  s’emparer  du  bien  des  pofl  difeeffum  e/us  eadem  conditione  , que  idc  tenebat, 

Eglifes , (ans  le  confentement  des  Evèqttes , quelque  pofleri efus  fibi  vendteem.  Hic  ufut  & hic  ratio  apud 
prenantes  quepuflent  eftre  les  neccflitrz  de  l’Eftat.  mi  ufque  modo  detaltbus  tencbdtur.  j Enfin , ces  Pre- 
x.  H reftitua  une  partie  de  ceoui  avoit  efte  ptis  à l’E-  lats  ofFiirent  aux  proches  Sc  aux  heritiers  decesbictr- 
çlifr  , 5c  ne  retintlc  refte , qu’avec  la  pemuflïon  des  faiéb  uts  de  l’Eglife , quoy  qu’ils  n’euiTênt  plus  aucun 
Evcfques,  & avec  promeffè  de  le  reftituer  nuffi  roft  droit  de  rien  prétendre,  de  leur  rendre  le*  mefmes 
que  la  guerrecivileauroit  pris  fin.  }.  Outre  les  dix-  fonds  en  titre  de  Précaire  & de  Bénéfice,  t’ils  Tou- 
rnes , lès  neumes  Sc  les  contributions  qui  ont  déjà  cfté  loictir  fe  mettre  fous  la  proteélion  5c  dans  le  vaftè- 
temarquées,  pour  les  réparations  des  Eglifes  , il  im-  lage  del'Eglifr.  In  ejus  nomine  iterum  Precariaà  Ré . 
pofaun  cens  île  douxedeniers  par  chaque  famille,  dans  f loribus  Ecclefia  feriberetur , &c.  Nobit  vifumeflpra- 
toute  l’étendue  de  chaque  Bénéfice.  C’cft  pcut*eftte  Sût  s baredibus  banc  dan  optiorttm  , ut  fi  voluiffint 
cequieftoit  defigné  par  le  terme  de  cenfus  , dans  le  trstditiones  parentum  fuorum  conCequi  ,de  que  iSi  tant 
Canon  du  Concile  de  Francfbrd,  cy-deftiis  cité.  Le  erant  per  ùgem  exclu  fi , Rdlonbus  Ecdefiarumfe  cont- 
tncfme  terme  de  Cens  eft  encore  employé  dans  les  mendartstt . & hareditasem  il (an  in  beneficium  , undt 
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fie  adiuvare  n fluftentare  peffint  , acciferottr. 

VIII.  Ainh  les  Evefqucs  ne  réfutaient  jamais  Je 
continuer  ces  Précaires  aux  proches  & aux  heritiers 
des  bienfaiteursde  l’Eglife:  mais  quant  aux  autres  Pré- 
caires, le  mefmc  Chat  lcmagnc  leur  laifla  La  liberté  tou- 
te entière  d'en  rompre  le  cours  6c  la  fucceflion  apres  la 
mort  du  premier  Bénéficier.  Precêpimees , Ht  nstUns  ret 
Cm  *1^11  £cclefu  J>rel*r“  poffideat , & peflquam  ipfia  prt- 
rîw.icjf.  CMri*  fi™**  fuerint , faciant  peteflottve  fpecuUtores  Ec- 
tiS.  5 clef  arum  , Htrtun  elegerint , am  ut  ipfas  rts  recipiant , 
C •fitul.t.-j.  ans  pefieris  eorumflub  precarie  , & cenfu  habere  permit- 
5,,û+  tant.  Lors  mefmc  que  l'Evefque , qui  eft  appelle  icy 
siJtuUtlr  sPeCMlator  ExcUfiarum,  parce  que  c’eft  la  lignification 
**  #f’  du  mot  grec;  Lors  , dis- je,  que  l’Evefque  vouloit 

continuer  le  Précaire,  il  falloir  qu’il  reprift  les  fonds 
del’Fglife  ,6c  qu’il  les  redonnât  enfui  te.  /ta  tamtn 
Ht  ipfi  proprias  & utiles  res  , eifidem  Ecclefiù  , de  qua- 
rtun  jure  effe  Vtdemur  , légaliser  tradant  : & fie  a 
ReEleribus  earundem  Ecc  le  forum  pracaria  fi  renovanda 
fient , canonice  rénovent ur. 

Pépin  fonpere  fembloit  s'étire  referve  le  pouvoir 
dans  le  Concile  de  Liptines  , de  faire  rcnouvellcr  les 
Précaires  quand  il  le  jugerait  neceflàire,  Si  nectjfitas 
cegat  , aut  Princeps  jtibeat.  Mais  Charlemagne  ie- 
nonça  à ccttc  prétention  , laslTâ  les  Prélats  dans  une 
pleine  liberté  de  continuer , ou  d’interrompre  cette 
lucccffion  de  Précaires,  & témoigna  eftrc  oien  per- 
fuade  que  la  décadence  & la  ruine  de  plufieurs  Etats 
cfloit  venue  de  cette  ufurpatiorv  des  biens  de  l'Eglife: 
A lovimusmulra  régna  & reget  eerum  prepterea  cecidijfe, 
quia  Ecclefias  fpoliaverunt , refijue  earumvafiaverunt, 
abflulerunt,&  pugnantibus  dtderunt  : 6c  que  les  foldacs 
qu’on  avoit  armez  6c  enrichis  des  dépouilles  de  l'Fgli- 
fe  , avoient  clic  terraficz  plûtoft  par  le  poids  de  leur 
crime , que  par  la  valeur  de  leurs  ennemis , & perdant 
eux-melmes  le  Royaume  du  Ciel,  ils  avoient  cauféla 
perte  du  Royaume  terreftre.  Quaprepter  suc  fertes  in 
Ikidtm.  belle  jtec  ht  fi  de  ftabiltt  fuerunt , ntc  viQorts  txtiterunti 

fedterga  mal  ri  Vulnerati  ,&  p litres  inter feiii  vénérant , 
rfgnaque , & régimes,  & qttod  pejeu  tfl,  régna  caleftia 
perdiderunt , arque  prepriit  hareditattbui  caruerunt , & 
haOenut  eurent. 

I X.  Après  cela  ce  grand  Empereur  dedare, qu’ayant 
prisconfeildu  Pape  Leon  &des  Evêques  de  fes  Etats, 
jldfHnüo  LeenisPapa  & omtttum  Epirceporum , quo- 
rum cenfilio  u fi,  hoc  egimut  , fpiritu  neflro  fpiritui  : Il 
défend  à fes  enfans  & à tous  les  fuccclfcurs  , de  jamais 
ufurper  , ou  tailler  ufurper  aucun  fond  de  l'Eglife  con- 
Sbidem.  tre  la  volonté  des  Evefqucs  ,Abfque  cetflenfu  & vo- 
luntate  Epiflcoperusn.  Enfin  il  commande  que  ces  ufur- 
pations  faccileges  foient  punies  àl'avenir  par  tous  les 
anathèmes  de  l’Eglife , 6c  par  toutes  les  plus  rigoureu- 
fes  pour  fuites  des  Magiflrars  fcculiers.  Quad fiquif fle- 
urit , tam  noflns  . quant  fuccefforum  ntflrorum  tempo - 
nbsts , penitfacrilegtffiibjaceat.  & à nebis  , neflrifque 
fluccrjjbribus  , neflrifque  Judicibusvel  C omnibus  .fient 
facrile«us  & homicida  ,vel  fur  flacrilegus  legaliter  pu- 
niatur  , & ab  Epifcepis  ne  fins  anathemariextur  : ita  ut 
menuus  etiam flepultura  , precibus  & ebUtienibus  ca- 
reat. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  Charles  le  Chauve 
n'obferva  pas  allez  religicufcmcnt  touscesavis  fifa- 
lutaires  de  fon  glorieux  ayeul.  Auffi  fon  recnc  fut 
Au  traverfé  d’une  infinité  de  difgraces  6c  de  calamitez 
Cm.  io.  publiques.  Le  Concilede Meaux  luy  confcillade  reti- 
rer tomes  les  terres  de  fon  domaine  , qui  avoient  ellé 
furprifes  par  l’artifice  de  quelques  particuliers, 
6c  leur  avoient  ellé  données  en  nef,  ou  en  franc- 
alcu  , in  beneficiarie  jure  aut  in  aledio.  Que  par 
ce  moyen  il  pourrait  gcoflïr  6c  entretenir  fa  Cour  Sc 


fon  Palais  , fans  violer  les  franchifes  de  l’Eglife: 
Quomam  demefiica  demus  veflra  aliter  obfcquiis  dome- 
flicorum  repleri  non  peterit  , nifi  babueritis  , unde  eii 
mehtum  rependere , & indigent ia  felalium  ferre poffltù. 

Et  fie  demum  reflpub ■ veflra  de  flue  fuffragetur  fibi . & 

Ealefia  à quibut  non  expedit  habeantur  immunet.  Qu’il 
devoir  révoquer  tous  les  brevets  6c  tons  les  dons  qu’il 
avoit  faits  des  biens  de  l’Eglife.  Vt  praeepra  tllicita  Cou.  n. 
jure  beneficiarie  de  rebus  Ecclefiaflicis  faüaa  vebis  fine 
dilatiene  refeindantur , & ut  decaterç  ne  fiant , à digni- 
tate  veflrinominis  regq  caveatur.  Qu’il  falloir  encore 
coder  tous  les  Précaires  , ou  les  échanges  des  biens  de 
l’Eglife,  qui  avoient  ellé  faits  par  ceux  qui  avoient 
occupé  les  Evefchcz  vacans.  Vt  pracaria  & comme-  cm.  h. 
tattene s tempere  viduatarum  Ectlefiarum , fafta  ab  hit 
qui  leca  Epiflcoporum  occupai' erant  , refeindantur  , & 
cum  aut hehiai e Ecclefiaftica  ,Vel  civils , fi factenda fient, 
fiant.  Que  c’clloit  une eiitrepnfe  également  contraire  cm.  tu 
à la  raifon  8c  aux  Canons  , que  les  Précaires  ou  Bé- 
néfices (èculicr s de  l'Eglife  s’obtinlTent  par  des  bre- 
vets du  Prince  : Precepta  aurtm  regalîa fuper precariit 
Ecclefiaflicis  fitri . ntc  rarie  finit . nec  aut  héritas  quoli- 
bet modo  permittit.  Enfin  qu’il  falloir  faire  revivre 
l’ancien  ulàgc  de  renouvcllrr  les  Précaires  de  cinq  en 
cinq  ans.  V r precaria  fecundutn  ami  quant  confuetudinem 
& autberitatem  , de  quinquenmo  in  quinquennium  réno- 
vent ur. 

X.  Si  ce  Concile  témoigna  tant  de  vigueur  6c  de 
zclc , pour  ne  point  laitier  diflîper  I es  fonds  de  l’Eglife, 
il  ne  fie  pasparoitlre  moins  de  libéralité  &dcrccon- 
noidàncc  pour  ceux  qui  les  augmentoient  ,en  donnant 
leurs  héritages,  & recevant  des  Précaires.  Il  y avoit 
plufieurs  fortes  de  Précaires  félon  cc  Concile.  Les  nns 
doiinoienc  la  propriété  de  leurs  fonds  a l'Eglife , & les 
reprenoient  d'elle  à ufufruit.  Ce  Concile  ordonne 
qu'on  leur  donnera  encore  pardediu  l'ufufruit  H u dou- 
ble de  ce  qu’ils  onrdonnéàl’Eglifc.  Precaria  aut em  à Cm.  n: 
nemine  de  rebus  Ecclefiaflicis  fieri  prie  fumant  ur  , nifi 
quantum  de  qualitate  convtnienti  datur  ex  preprîo , die- 
plum  accipiarur  ex  rébus  Ecclefia  , in  fuo  tantum  qui  de- 
deris  nemine , fi  res  propriat  & F.cc'.tfiaflicat  ufufru - 
Quarie  tenert  voluerit.  Les  autres  ne  fe  refervoient  pas 
mcfme  l’ufufruit  des  fonds  qu’ils  avoient  donnez  à 
l’Eglife  6c  à ceux-là  on  donnoit  le  triple  en  ufu- 
fruit  de  ce  qu'ils  avoient  donné.  Mais  cet  ufufruic 
cil  oit  peifonnel,  6c  ne  palToic  pas  aux  heritiers.  Si  au- 
tem  res  proprias  ad  prafens  dimeferit , ex  rebut  Eccltftafli- 
cis  triplumad  praftnt  fruüuarie  ufu  influe  tantum  qui  s 
nemine  fumât.  En  l’an  887.  l'Archcvefque  de  Vienne 
reccu:  une  terre  en  don  d’un  Gentilhomme  ; il  la  luy 
renditen  mefmc  temps , avec  deux  autres  terres  pour 
eu  avoir  l’ufufruit  la  vie  durant. 

XL  Au  relleccn'clloient  pas  feulement  les  terres.  Sficilej.  f». 
mais  auiïiles  Monaflercs  qu'on  donnoit  quelquefois  r*  A 
en  Précaire , ou  en  Bénéfice  à ceux  qui  d'ailleurs  don- 
noient  à l’Eglife  dci  héritages  confiderablcs.  Carc’efl 
ai  n fi  que  l'Abbé  Louis  de  faint  Denis  donna  & fit  con- 
firmer par  un  breve  t du  Roy  à un  Seigneur  nommé 
Conrad  le  Monaflere  de  Lebraha , qui  elloit  des  dé- 
pendances de  1 Abbaye  de  faint  Denis.  Monaflerhtm 
vebit  in  precxriam , acceptis  rébus  veflra  traditiene  ad 
tandem  caseflam  Des  deltgandis  cencejfiffet  Leedovicui  An' S;J* 
xibbas.  Le  Concile  1 1.  de  Veitnery  ayant  écouté  les 
plaintes  des  Religieux  dclâinr  Denis  ,carta  cette  con- 
ccffion  fur  ce  quel'  Abbé  Fulrad  donnant  ce  Monaflere 
àl'Abbayedefaint  Denis , avoit  mis  certe condition, 
qu’il  n'en  pourrait  jamais  dire  détaché.  Nec  bénéficia- 
rie  , nec  precarie  jure  diflrahendum. 

XII.  UeflGms  doute  que  certe  forte  de  Précaires 
où  l’Eglife dounoic  le  double,  on  le  triple  en  ufufruic 
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des  fonds  qu’elle  recevoir  en  propriété  , eftoit  une  ri- 
che fource,  qui  fâifoit  couler  dans  fes  rreforsun  fore 
grand  nombre  de  fonds  & d'héritages.  C'cffoir  à peu 
prés  la  mefmechafequifcpratiqueprefcntement  en- 
vers  les  Hôpitaux  Generaux  6c  les  Holtcls  Dieu, à 
qui  on  donne  des  terres  ou  des  l'omises  d’argent  à 
fonds  perdu , & on  en  reçoit  un  revenu  pendant  La  vie 
feulement,  mais  auflî  cxccde-t’il  de  beaucoup  le  re- 
venu ordinaire, ou  des  fonds,  ou  des  rentes  coiiffi- 
tueeg.  Il  y a cette  differeneequ’autrefois  au  lieu  d’on 
revenu  annuel  en  argent,  1 Egiife  donnoit  l’ufufiuit 
de  quelques  terres,  qui  revrnoient  à l’Eglife,  apres 
la  mort  de  l’ufofruitier.  Il  fepouvoitbicn  faireque 
l’Egli  le  reparaît  par  Tes  Précaires , les  pertes  qu’elle 
faifoitpar  les  autres. 

XIII.  Hincmar  allure  que  fon  neveu  l’Evefque 
de  Laon  avoir  failî  fur  le  Roy  Charles  le  Chauve  des 
terres  qu’il  croyou  avoir  appartenu  à fon  Egiife,  & 
les  avoit  données  en  Bcnence  à un  de  fes  vaflaux , qui 
en  fut  évincé,  parce  qu’on  jultifia  qu’elles  n’avoient 
jamais  rite  poflèdées  par  I* Egiife  de  Laon.  On  voie 
par  là  le  courage  Sc  la  fermeté  de  quelques  Evcfques 
dans  ces  occurrences  ; mais  la  prudence  y effoit  neccf- 
fairc.  Le  mefmeEvefque  de  Laon  donna  en  Bénéfice 
au  Roy  des  terres  que  ce  Roy  avoit  reftituées  à fon 
Egiife , afin  qu’il  les  donnait  enfui  te  en  Bénéfice  à un 
nomme  le  Norman.  La  faute  de  l’Evefqne  de  Laon 
fut  d’avoir  fait  cela  fans  l'avis  de  fon  Archevefque  Sc 
des  Evcfques  de  la  Province.  Pofltjuam  Rex  UUs  ret 
ii  Ion  go  rem  pore  de  Ecclefla  Lauduntnfl  abflraiiuj  ei- 
dem  EccUft*  fua  pic  taie  reflituit  ,ipfi  domno  Reçi  ill.it 
fine  meo  ae  coèpifcoporum  noftrorum  & comminiffrorum 
tuorum  confidents*  & confenfiu  b en  e fi  ci  a fl  i . quattnut 
eidem  Nortmanno  silos  bénéficiera.  Enfin  , l’Archevê- 
que ajoûteque  l’Evefque  de  Laon  ayant  ofté  ces  Pré- 
caires, ou  ces  Bénéfices  à quelques-uns  de  ceux  qui 
les  polTcdoient , 6c  eux  en  ayant  porté  leurs  plaintes 
au  Roy , il  demanda  trois  Evefques  à fon  Métropoli- 
tain , pour  eftre  juges  dans  cette  caufe , avec  d’autres 
gens  de  bien  $ Sc  l'affaire  ayant  cité  jugée  devant  le 
Roy , félon  ledefir  de  l’Evefque  mefme,  les  Bénéfi- 
ces furent  rendus  à quelques-uns  de  ceux  qui  en 
avoient  cité  dépouillez.  Loup  Abbc  de  Ferrieres 
ayant  appris  la  mort  du  mary  de  fa  niece,  écrivit  à 
Enée  Evcfque  dePaf^pour  obtenir  au  fils  la  conti- 
nuation du  Bénéfice  du  pere.cn  luy  donnant  un  tu- 
teur qui  pull  rendre  en  perfonnele  fervice  miliraitedu 
Bcnehce.  Vt  fi  lis  ipflus  concedere  dignemini  btneficium  1 
Tut  orna  vero  qui  & moribus  vejlris  congru* t , & mi- 
lit  are  obfiequium  exigat  .flamant. 

X I V.  Le  Concile  y 1 1 1.  condamna  les  Emphy- 
reofes  dans  un  de  fes  Canons , & le  texte  mefinefetn- 
ble  marquer  qu’il  ne  parle  que  des  Emphytcofes  perpé- 
tuelles,qui  font  des  aliénations,  Auflî  dans  un  autre 
Canon  il  ne  permet  pas  d’oftcrles  terres  de  l’EgliIe  à 
ceux  qui  les  tiennent  à Emphyteofc , s’ils  ne  les  ont 
avertis  , que  s’ils  raflent  trois  années  fans  rien  payer, 
on  leur  ofteraleur  bail , Sc  on  leur  en  fubftitticra  d’au- 
tres qui  s’acquiteront  mieux  de  lents  obligations. 


CHAPITRE  III. 

Des  offrandes  qu*on  faifoic  à l’Autel  , du 
pain , du  vin , Sc  du  pain  beny. 

/.  Deux  fortes  toff  unies  , i F Autel  (ÿ  À la  maifon. 

IJ.  On  efrott  deux  fortes  de  pains  .les  uni  plus  psoprtiri' plus 

l'Une!  pour  {‘F.ucharifire. 

III.  Qsaud  on  s commencé  de  tenUtrer  des  pains  azymes. 
I r.  Les  pains  qu'on  offrait , tfioimt  ion  jours  des  hé  fi  tes  Juin, 
tes . qusj  qu'on  n'en  fi  fi  pus  lu  tonficrutien. 


V.  Des  perpuusti  dont  on  rtfnfê.s  les  Offrandes.  Des  Peut- 
ttns.de  tes,  x qui  donnent  U mon  eux- mefmes , de  ceux 
qu  o»  txteute  De  leffemnce  qu'on  peut  avoir  de  leur  fa  Ut. 

I I.  On  devait  offrir  tous  les  jours , ah  moins  tous  Us  Diman- 
ches. 

I’  U-  Du  pain  ht  a y des  Latins. 

V U I.  IX.  Du  paialeuydat  Grecs.  Ef  de  leurs  Offrandes. 

I*T  E Concile  de  Francford  lëmble  diffingucr 
A-»  deux  forces  d’Offcandes,  les  unes  fe  fai- 
foient  a I A u tel  pour  1 Autel  raefmc  Sc  pour  le  facrifi* 
ce  ; on  portoit  les  autres  à la  maifon  des  Preftrcs  ou 
des  Evefques  .pour  l’entretien  des  pauvres  .entre  les- 
quels le  Clergé  faifoit  gloire  d’avoir  rang.  De  oblatio - 
tribus  cjua  in  Eccleflavel  in  ufut  pauperum  conférant  ur , 
canonica  obftrvaur  noms* , & non  ab  aliis  difpenfen - 
fetur,  ni  fl  eut  Epifcopus  ordinavent. 

II.  Thcodulphc Evefque  d'Orléans iufinuë  nran- 
moim  que  le  pain  que  les  Preftrcs  offrent  i l’Au- 
tel, doit  avoir  tK  fait  pat  les  Prcffres  mcfrocs,  ou 
pat  les  jeunes  Clercs  en  leur  prcfence  .avec  un  foin  «c 
une  propreté  toute  particulière  ; que  le  vin  & l’eau 
doivent  avoir  efté  préparez  avec  la  mefnte  diligence 
& la  meftne  nerterc  ; enfin  que  les  offrandes  des  fem- 
mes à U MclTc  font  bien  differentes  de  celles  cy, 
qu’elles  ne  doivent  pas  s'approcher  de  l’Autel  pour 
lesy  offrir  ; mais  que  le  Prcftre  doit  les  aller  rec-voir 
en  leur  place.  Pantt  y««r  Dr,  in  faerifàum  tffirtit, 
mi  à v,H,  ipfit , mi  à ve/lrit  puni,  nrm 

& fludmfe  fiant.  Et  diligenter  ubitrvetur  , ur  partit 
& vinum , & atua  ,Jme  qui  bu,  Mfe  mtpntunt  ccltbra- 
n , mundijfime  atput  fludUf,  traa,ntnr.&  itibil  in  bis 
vile,  ttibil  nonprobatum  inveniatur , (Oc.  Temine  Mtf- 
ftmftctrdote  célébrante . neftatguam  ad  ah  are  attelant 
fed  lecit  fuit  fient , & ibi  Sactrdel  carton  obUurntt  Dti 
aplatit  rut  accipiar. 

II  fout  donc  rcconooiftrcqne  les  offrandes  mefmes 
du  pain  & du  vin  que  les  laïques  ptefemoicm  à .'Au- 
tel , n'eftoient  plus  dcltiuécs  au  facnfice  , mais  a la 
nourriture  des  pauvres  ; puis  qu'on  n’en.ployoit  à 
la  Mena  que  les  pains  particuliers  que  les  PieltreJ 
faifoient  eu»  tncfmc»  de  leurs  propies  mains  ou 
qu'ils  faifoient  faite  par  leurs  fcrvitcurs  en  leur 
prefcnce. 

III.  S il  cil  vray , comme  quelques  fçavans  l’ont 
crû.  que  l’Eglife  Latine  ayt  autrefois  confacté  des 
pains  levez,  pendant  qu’on  off'ro.t  Sc  qu’on  confactoit 
les  mefmes  pains , que  chaque  fiddtc  apportoit  de  fa 
maifon:  & s’il  elt  encore  vray  qu’elle  n’ayc  changé 
cct  ufoge  . que  quelques  fieclrs  avant  que  les  Grecs 
luy  ayenr  fait  un  crime  de  ce  qu’elle  confoeroit  en 
pain  azyme:  ce  changement  pourra  bien  s’effre  fait 
par  l’occafion,  qui  ellicy  remarquée  par  Theodulplie. 
Car  comme  on  coromenqa  d’affcfler  une  plus  grande 
netteté  pour  1rs  pains , donron  devoir  foire  le  Corps 
de  l’Agneau  fans  tache , & queparconfequent  on  en. 
joignit  aux  Prcffres  defoiteeux-mefmes  ces  pains  par- 
ceque  ceux  que  les  fidèles  apportoient  de  chez  eui, 
n’eftoient  pas  toiljours  aifez  propres  : Il  y a une 
grande  apparence  .que  les  Preftrcs  commencèrent  à 
faire  ces  petits  pains  fans  levain.qui  ont  depuis  efté 
en  uftge. 

I V.  Ce  changement  fi  confiflerable  ne  devoit  pa» 
refroidir  la  charité,  ny  diminuer  la  libéralité  des  fidè- 
les. Parce  que  leurs  offrandes  effoient  toujours  des  là- 
crifices  de  charité  Sc  de  propitiation,  Sc  on  pouvoir 
dire  que  fervant  de  nourriture  aux  membres  de  Jésus, 
Christ  .elles  effoient  en  quelque  façon  changcel 
en  fon  Corps.  Audi,  bien  il  n’eft  pas^vray-femblable* 
que  mefmedans  les  premiers  ficelés  ôn  confacralf  tout 
le  pain  Sc  tout  le  vin , qui  s’offroità  l’Autel.  Il  eft  très. 
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Jirobablc  qu'on  n’en  confacroit  qu’une  petite  partie, 
ereftene  laiftoic  pas  d’eftreunc  hoftic  de  charité , Sc 
un  gage  de  paix  & de  concorde  entre  tous  les  mem- 
bres de  J esus-Ch  il  1 st.  C*cft  apparemment  le 
fens  du  Concile  de  Mayence.  Oblationem  quoque  & 
prteem  in  Ecclefia  facere  jugiter  admoneatur  pepulus 
Chriftianut  ; (juin  if  fa  oblado  f.bi  & fuis  magnum  re- 
medium eft  animarum  , & in  if  fa  face  ver  a unonimitas 
& cencordia  démon flratur. 

V.  Les  offrandes  qu’on  continuoit  de  faire  pour 
les  morts , félon  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , Sc 
dont  les  feuls  excommuniez  avoient  perdu  le  droit 
mefmcaprcs  leur  mort , ces offrandes,  dis-je,nepou- 
voient  alors  fervir  à la  communion  de  celuy  pour  qui 
on  les  offroit.  Jinathematiz.etHr , ita  ut  mort  uns  prt  ci* 
bus  & oblationibus  careat  ,nec  cletmofynam  fuam  quifi 
t juam  recipiat.  On  recevoir  neanmoins  les  oblations 
des  Peniiem  , dont  la  mort  avoit  prévenu  la  réconci- 
liation, quoy  qu’il  y eût  eu  des  Eghfes  qui  les  trait- 
toient  avec  plus  de  rigueur.  Quanquam  dive^fitat  pra- 
cep  forum  de  hoc  capitula  habeatur , illorum  tamen  nobis 
fient  en:  ia  plaçait , qui  multipliées  numéro  de  hujufmodi 
humanius  decreverunt . & ut  memoria  talium  in  Eccle- 
fiis  commendetur , & oblatiopro  eorum  dedicata  jpiritL 
but  accipiatur  Tous  les  penitens  eftam  excommuniez 
en  quelque  fens  , c’eft  à dire  privez  Sc  de  la  commu- 
nion & de  l’afiiftance  même  à la  Melle, quelques  Egli- 
fes  refufoient  leurs  offrandes  , quand  ils  mouroient 
avant  leur  réconciliation.  Les  autres  qui  eftoient  en 
plus  grand  nombre , multipliées  numéro , les  admet- 
toient  envûcdeleurpenitence.quipotivoit  les  avoir 
invifiblemenr  reconciliez  avec  Dieu.  Celle  de  Rome 
Sc  de  France  eftoit  de  ce  nombre. 

Ceux  que  le  defcfpoir  rendoit  homicides  d’eux-mê- 
mes , eftoient  bien  juftement  privez  de  ce  droit  d'o- 
blation après  leur  mort,  qui  eftoit  comme  un  reftablif- 
fement  dans  la  communion  : mais  on  pouvoir  faire  des 
prières  & des  aumônes  pour  eux, parce  que  les  juge- 
mens  de  Dieu  font  incomprehenfiblcs.  De  eo  qui  femet - 
ipfum  oc  ci  dit , aut  laqueo  fufpendit , confiderarum  eft , 
ut  fi  ejuis  compotier it  t relit  eltemofynam  dure , tribuat  • 
& orationes  in  Pfalmodlû  faciat  ; oblationibus  tamen  & 
Miffitipfi  car  tant , quia  incomprthenfibilia  funt  judicia 
Des,  & profunditatem  confilti  ejtu  nemo  pottft  invefti- 
gare.  Comme  les  auteurs  de  cette  Conftitution  ne 
dcfcfpcroient  peut-eftre  pas  abfolument  du  falut  de 
ces  mifcrablcs  ,aufque!$  ils  refufoient  la  communion 
après  la  morr . c'eft  k dire  , dont  ils  défendoient  de  re- 
cevoir les  offrandes  : Ainfi  il  eft  à croire  que  ce  petir 
nombre  d’Eglifes  qui  ufoit  de  la  mefme  rigueur  envers 
les  penitens , ne  laiffoit  pas  de  concevoir  quelque  ef- 
perance  de  leur  falut,  Sc  certes  avec  beaucoup  plus  de 
raifon.  Mais  en  partant  nous  pouvons  bien  dire  que 
cette  Conftitution  contient  une  inftruftion  admirable, 
pour  nous  faire  fufpendre  noftre  jugement  dans  les 
chofes  d’une  auffi  grande  importance  , qu’eft  le  fa- 
lut  etemel , Sc  pour  condamner  routes  les  dédiions 
précipitées  qu’on  peut  faire , dans  les  efpeces  par- 
ticulières de  cetrc  nature.  Les  abyfmes  delamtfe- 
ricorde  divine  font  auffi  impénétrables  que  ceux  de 
* fa  iuftice.  Les  règles  generales  font  certaines  Sc 
, infaillibles  .mais  les  cas  particuliers  & pcrfonnels  ne 
le  font  pas. 

Ces  mefmes  modifications  doivent  apparemment 
eftre  entendues  dans  les  antres  endroits  des  Capitulai- 
res . où  elle*,  ne  font  pas  exprimées  , parce  qu’on  n’y 
traitte  que  des  offices  publics  de  l’Fglif  • - dont  on  peut 
eftre  privé  , Sc  avant  la  mort  S<  apres  , fans  avoir  en- 
tièrement p-rdu  l’efperance  du  falut,  Sc  fans  eftre  pri- 
ve des  ailiftanecs  fccrctcs  des  fidèles , ou  par  prières , 


ou  par  aumônes.  Cela  eft  d’autant  plus  vray , que  l’on 
met  dans  le  mefme  rang  ceux  que  le  Magiftrat  con- 
damne au  dernier  fupplice.  Or  qui  doute  qu'ils  ne 
puirtent , Sc  qu’ils  ne  doivent  eftre  affiftez  des  chari- 
tez  particulières  des  fidèles  ? Plaçait  ut  qui  fibi  ip-  a».  g4.r 
fis  , aut  ferro , aut  veneno  , aut  pracipitio , aut  fufpen-  17. 
dio  y vel  quolibet  modo  violenter  inférant  mortem , nul * 
la  illû  in  oblatione  commemoratio  fiat , neque  cum  pfial- 
mit  ad  fepulturam  eorum  cadavera  deducantur.  Multi 
enim  fibi  per  ignoramiam  ufurparunt.  Simili  ter  & débit 
plaçait  .qui  pro  fuit  feelenbus  puniuntur.  Raban  traitta 
plus  doucement  ces  derniers  dans  fon  Concile  de  Ma- 
yence^ voulut  qu’on  reccût  leurs  offrandes, & qu’on 
celebraft  pour  eux  après  leur  mort , s’ils  s’eftoient  con- 
fortez à Dieu  auparavant.  Pofl  confejfionem  Deo  fera - 
£lam.  Ce  qui  eft  conforme  au  Concile  1 1.  d'Orléans. 

Mais  les  offrandes  les  plus  ordinaires  eftoient  cel- 
les que  les  v ivans  faifoient  pour  eux.  mefmes. 

V I,  Il  eft  ordonne  dans  les  mefmes  Capitulaires,  t.f.e.ut 
que  les  fideles  s'acquiteront  de  ce  devoir  religieux» 
au  moins  tous  les  Dimanches.  Et  fac  populo  nunrie- 
tur,  qnodper  omntt  dies  Dominical  oblatione  s Deo  ité- 
rant , & ut  ipfa  oblatio font fepta  ait  ans  recipiat  ur.  R e- 
nurquonseii  partant  fur  ces  dernières  paroles  » qu’on 
recevoir  les  offrandes  des  hommes  hors  du baluftre  de 
l’Autel , où  ils  eftoient  placez  : comme  on  alloit  pren- 
dre celles  des  femmes  plus  bas,  où  eftoient  auffi  leurs 
places. 

Ce  n’eft  pas  qu’on  n’eût  defiré  que  tous  les  fidèles  L.c.  ijj. 
affiftaffènt  tous  les  jours  au  Sacrifice , Sc  y offriflènt  Sc 
y communiaffenr  mais  pour  s’accommoder  à leur  pie- 
té languiffànte,  on  fe  contenta  de  les  obliger  à ces  de- 
voirs tous  les  Dimanches.  J’ayditexpreiTemem  les  fi- 
dèles , parce  que  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  quel- 
que crime  capital  dévoient  eftre  mis  à la  pénitence,  A: 
par  confequent  dépouillez  pour  autant  de  temps  du 
droit  d’offrir  & de  communier.  Plaçait  ut  fideles  obla- 
tiones  eorum  facerdotibus  quotidie  .fit  fieri  pot  eft . in  Ec- 
elefia  efferant  s & fi  quotidie  non  pote ft  .fait  em  Dominé- 
ca  die , abfque  alla  exeufatione  fiat . & ut  pradicationem 
audiant  : é"  fi  fieri  pot  eft , omni  'Dominica  die  commu- 
nient . nifi  criminali  peccato  & manifefto  impediantur. 

Il  nous  refte  deux  reflexions  à faire  fur  ce  Capiculai- 
le  : la  première  eft , que  plufieiua  fidèles  offioient  en- 
core tous  les  jours  à la  Mette  ™ns  qu’on  y fouhaire 
que  perfonne  ne  s'exemptât  de  ce  devoir.  Car  il  y en  a 
toûjours  un  nombre  confiderable  dans  l’Eglifc  qui 
per feverent  dans  les  anciens  ufages  , Sc  qui  combat- 
tent contre  le  relâchement  :1a  fécondé  eft , que  puis 
qu'on  oblige  tous  les  fideles  à offrir,  s’il  fepcut,tous 
les  jours , & au  moins  les  jour*  de  Dimanche, & qu’on 
ne  leur  impofe  pas  la  mefme  neceflîré  de  communier  fi 
fouvent  ; c'eft  une  marque  certaine  que  le  droit  d’of- 
frir Sc  celuy  de  communier  n'eftoient  plus  fi  infepara- 
bles , qu’ils  l'avoient  efté  autrefois  durant  les  premiers 
fiecles  de  l'Eglife. 

Toutes  ces  remarques  ne  font  pas  moins  claires  Au  t /t. 
dans  les  Ordonnances  Synodales  d’Herard  Arche- 
vefque  de  Tours.  Car  il  veut  bien  qu’on  convie  tous 
les  fideles  à faire  leurs  offrandes  à l'Autel  .mais il  fe 
contente  de  les  faire  communier  de  trois  en  trois,  ou 
de  quatre  en  quatre  Dimanches,  à moins  qu’ils  foienc 
engagez  dans  les  crimes,  qui  ne  s’expient  que  par  la 
penirence  publique.  Vt  populus  pradieetur  ,ut  oblatio-  caf.  jj. 
nés  Deo  efferant , & ut  renia  Dominica , vel  quart  a com- 
municertt , ab  fl  mentes  fi  ’uxuria  propriifquc  ux  tribus , 

& reliqmt  ilhcitis , nifi  forte  criminalibus  culpit  fini  im- 
pHçiti.  Il  nous  apprend  m< Tmr  quelles  eftoient  les  of- 
frandes ordinaires  qu’on  faifoir  a l’Eglife  , de  l’huile, 
de  l’encens,  du  pain,  les  pnmices  de  tous  les  fruits  : 
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Quotido  pop  h lus  ad  Ecchjîarn  ventrit , montant  ur . ut 
Inminaria.  incenfum , & bnccellae , €$•  fruciuum  prtrni- 
ttas  afférant.  Enfin  il  remarque  le  lieu  où  le  peuple 
cftoit  placé,  & où  l’on  recevoir  fes  offrandes ,*hors 
du  chanccl.  Vt  laici  infra  canctUot  non  fient,  & ut 
eblatio  populi  frai  ftpta  recipiaiur.  Au  relie  s’il  dé- 
fend de  recevoir  les  aumônes  des  impies  après  leur 
mort , ce  n'eft  que  par  rapport  au  facrifice  & aux 
ricrcs  publiques  , dont  ils  lont  jullemcnt  privez  aufii 
icn  que  de  la  fcpulture.  Qiomatn  née  impiorum 
elcnnofyna  à Sacerdetibus , vtl  tcliquu  fidetibus  acci- 
pitnda  tfi.  née  ftpultura  fidelium  mbuenda. 

VII.  Le  Concile  de  Nantes  commanda  aux  Pré* 
très  de  faire  for  tir  hors  de  I Hglife , avant  que  de  com- 
mencer la  Méfié,  tous  ceux  qui  rcful'eroient  de  (e  ré- 
concilier avec  leur  prochain  : Non  tmm  pojfumuj  mu- 
mu  vel  oblationem  ad  ait  art  offerte,  dontc  pnus  fratri 
retond  ht  mur.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  remarquable 
danS  ce  Concile , eft  le  Canon  où  il  eft  parlé  du  pain 
beny.  Car  ce  Canon  ordonne  que  le  Preftre  benirte 
les  rqftcs  du  pain  apré>  la  conlccration  faite , Se  les 
diftribuc  tous  les  jours  de  Dimanche  & tous  les  jours 
de  Fcfic  , à tous  ceux  qui  n’auront  pas  communié. 
Vt  de  oblationibus  qux  ojferuntur  à populo , & confi- 
crationi  f ptrfuttt , vel  de  pamlrnt , quoi  offerunt  fi délit 
ad  Ecctefiam . vil  etrtt  de  fieu  Prtibyter  convenienter 
partit  met  fis  bxbtat , in  vafi  mttdo,  ut  pofi  Mtjf arum 
folennia . qui  commit  ni  tare  non  futnnt  rati , eulogiat 
c,m ni  die  Uomtmeo  & tn  dirbm  Feflis  txindr  atcipiant. 
Suit  la  Colleftc  pour  bénir  le  pain.  Il  eftmanifeftc 
parce  Canon  qu’il  y avoit  encore  des  Egides  où  l’on 
confacroit  une  partie  des  pjins  qui  «voient  cllé  offerts 
par  le  peuple.  Mais  il  cil  aufii  évident  que  ce  Canon 
diftingue  les  oblations  & les  pains  que  le  peuple  a of- 
ferts, &qu(TEuchariftie  fc  fait  des  oblations  & non 
pas  des  pains.  La  raifon  en  eft  que  l'on  avoit  déjà 
comme  affeété  le  nom  d’oblation  à ces  petits  pains 

F lus  blancs  Se  fans  levain , qu’on  ne  faifoit  que  pour 
Euchariftic , Se  neanmoins  quand  il  y en  avoit  de 
refte  , on  en  faifoit  le  pain  beny. 

Ce  Canon  fc  lit  en  mcfmcs  termes  dans  un  Capi- 
tulaire d’Hinemar  à fes  Curez.  Si  ce  n’eft  icy  l’origine 
du  pain  beny , c’eft  un  des  premiers  reglemcns  pour 
en  rendre  1 ulagc  ordinaire.  Balfamon  a rapporté  la 
lettre  canonique  de  Théophile  Archcvcfquc  d’Ale- 
xandrie à Ammon.  Un  article  dcccttc  lettre  porte, 
qu'aprés  la  confecration  faite  d’une  partie  des  offran- 
des, le  refte  du  pain  Si  du  vin  fera  difiribué  aux  Clercs 
& aux  fidèles  laïques , fans  que  les  Catcchumencs 
puiflcnt  y participer.  Qu  in  faertfici)  rationem  ojfe- 
runtur,  pofi  ta  qux  in  Sanltorum  ufum  con fumant  ur , 
Cltriei  dividant  ; & née  Cattehumenus  ex  tü  bibat , 
Vtl  corne Ja:  ; ftd  folum  Clertci , & qui  cum  tit  fient 
fidelts  fratret • Voila  fans  doute  une  efpecc  de  pain 
beny  , mais  il  n’eft  pas  ordonné  qu’on  en  fafic  une 
diftribution  réglée , tous  les  Dimanches , Se  tous  les 
jours  de  Fefte. 

On  lit  dans  le  mefmc  Capitulaire  d’Hinemar  un 
autre  reglement  pour  les  Confréries , où  il  permet  aux 
Confrères  d’offrir  des  cierges  à l’Autel,  ou  devant  la 
Méfie , ou  avant  qu’on  recite  l’Evangile  : il  ne  leur 
permet  pas  d’offrir  plus  d’une  offrande  de  pain  à l’of- 
fertoire : cette  offrande  portoit  déjà  le  nom  à'Oblata, 
Oubly.  Oblationem  autttn  unam  tantumrnodo  oblatam 
(*r  ejferrorium,  pro  fi  fuifque  omnibus  con\untlû  & fa- 
miliaribus  offerat.  Enfin  il  leurpermet  dedonner  au 
Preftre  avant  la  Mefieou  après , autant  de  vin,  & au- 
tant d'oublis  qu’ils  voudront , pour  en  faire  une  dif- 
tribution charitable  au  peuple  , ou  pour  l’chtrciien  & 
la  fubfiftcncc  du  Curé.  S*  plut  de  vino  vohterit , in 
111.  Partie. 


but  tient  a vtl  canna , aut  plurcj  oblatas , aut  ante  Mif- 
fam , aut  pofi  Mtjfarn  Prttbytiro.  vel  Ahrufiro  tlhiei 
tribu. tt , unde  popu'ut  in  etetmefyna  & benedschont 
itlim  tulogias  auipiat , vtl  Presbyttr  fupplemcr::nrn 
aliquod  h. -.b eut. 

VIII.  Parmy  les  Grecs  fous  l’Empire  d’Alexis 
Comncnc  le  Patriarche  Nicolas  faiianc  des  reponfes 
Synodales  li  diverfes  demandes , rcfolutqur  les  relies 
du  pain  & du  vin  , qui  n’avoit  point  cfté  confie  ré , 
quoy  qu’il  eût  efte  offert , ne  pou  votent  élire  mangez 
que  dans  l'Eglife , fi  le  Preftre  en  avoit  fait  la  premiè- 
re exaltation,  ou  élévation  : s’il  ne  l’avoit  pas  faite, 
il  fuffiloit  de  les  manger  feparément , 6c  fans  y join- 
dre autre  chofe.  Sur  une  autre  propofition , 1»  ceux  B»lfamen 
à qui  l’Euchanftic  cftoit  interdite  , pou  voient  parti- 
ciper  aux  offrandes  qui  avoient  cfté  exaltées,  ceft  à *** 
dire  élevées  Se  offertes,  mais  non  pas  confacrées  > Se 
qui  eftoient  comme  une  elpccc  de  pain  beny  > le  Pa- 
triarche répond  fimplcment , qu'on  lit  dans  la  vie  de 
faine  Théodore  Siccotc,  qu'ils  en  avoient  cfté  jugez 
indignes.  An  oportet  toi , qut  à fantta  dortationt  jtint 
prohibai , ccmtdtre  ex  datas  oblationes.  Frff-  Irtve- 
nimus  in  visa  farte  ti  Tlstodori  Siceota  «os  futffe  probi- 
bttos . Balfamon  ajoute  que  la  pratique  en  eftoit  telle 
de  fon  temps  -,  il  eft  feulement  d’avis  d’en  excepter 
les  fcmmc's  qui  font  mifes  à la  pénitence.  Car  comme 
on  ne  lailfe  pas  de  les  faire  alfifter  à toute  la  Melle 
avec  les  fidèles,  félon  le  Statut  de  faint  Baffle,  afin 
de  ne  les  rendre  pas  fufpe&es  d 'adultéré  -,  aufii  eft  il 
necefiaire  de  ne  les  priver  pas  du  pain  beny  , qui  eft 
commun  à tous  les  fidèles  qui  ne  communient  pas , 
pour  ne  pas  donner  fondement  aux  mcfmcs  foupçons. 

IX.  Ce  meime  Auteur  dit  ailleurs,  que  ic  Pa- 
triarche de  Conftantinople  oftroit  tous  les  ans  à l’Au- 
tel lesprimiccsdcsraifins  après  avoir  achevé  la  Melle 
le  jour  de  1 Afiomption  , dans  l’Eglife  de  Noftrc- 
Damc  de  Blanqucrncs.  Sur  ce  que  le  Canon  du  Con- 
cile in  Trudo  permet  à l’Empereur  fcul  d’entrer  dans  ln  1* 
le  Sanéluairc  pour  y offgr  fes  dons  j il  témoigne  que 
quoy  qu’en  penfent  les  autres , fon  avis  eft  que  ce 
n’eft  pas  feulement  dans  cette  rencontre  qucl  Empc- 
reur  peut  entrer  dans  le  Chanccl  ; mais  qu’il  le  peut 
toujours , mefmc  pour  y offrir  des  parfums,  /mptrsu 
torts  . qui  ptr  fanila  Trirni.it  n invocationtm  Patriar- 
chas  prevebunt , & funt  Chrifii  Dotai  ni,  fine  uUo  im- 
pedimerrto  , quando  voluerint , ad  facrum  ait  aie  «ce- 
ciunt  > & fuffiunT , & cum  triplici  cereo  fanant , fient 
& Pontifices.  Nous  ne  trouverons  pas  n étrange  que 
ce  Canonifte  donne  à l’Empereur , qui  eft  l’oint  du 
Seigneur , & qui  inftale  le  Patriarche  , quelque  par- 
ticipation des  privilèges  des  Evcfqucs  ; fi  nous  confi- 
derons  ce  qu’il  ofc  avancer  ailleurs  , que  parmy  les 
Latins  les  femmes  entroient  dans  le  Chanccl  quand 
elles  vouloicnt.  Dans  le  Droit  Oriental  de  Lcuncla- 
vius,  il  eft  défendu  de  recevoir  i l’Autel  les  offrandes  y#  , 
des  pères,  qui  lailfent  vivre  dans  la  débauche  leurs  x/. 
enfans  non  émancipez. 


CHAPITRE  IV. 

Des  oblations  qui  fc  faifoient  à l’Eglife , en 
fonds  t en  terres  & en  maifons. 

I.  V Zgltft  rrjcllt  Its  offrandtt  &>  ht  dont  qui  ni  fi  fruvmt 
foire  qn'tn  JeiMeriiaui  lit  enfant  en  Ut  provint  qui  Remettre  - 
nient  pauvret. 

II.  Elle  condamne  l/t  Ettlefiajhqnes  , qui  ufent  ttarsifie* 
peur  faire  donner  à VEghfe. 

lit.  EUe  rend  ce  qui  aveit  efte  don  ni  par  xei  mauvatfit. 
adr  effet, 
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/ V . lût  ftnd  (j-  csnjtrvt  et  qu'on  donne  nwc  futé  fn- 
gtflr,  à t tximfleiu  Fil » de  Dim  Jet  dfojlret. 

I'.  Lu  ejfrnndti , quiU,*  quelle*  [oient , n.  lerrts  , en  vt pet 
Cr<  font  de*  hofliei  Jainte*. 

y /.  Zile  des  Contiltt  four  anftfehrr  qu'on  noftt  à Itjus- 
Chrifl  te  qui  luy  u efié  donné. 

y II.  Suite  du  me  fut  t fujtt. 

y 1 1 1.  Let  ofjrandt*  efloiene  fi  n londnntu  , que  la  Lai  quel 
l'ifioefoitnt  d'y  avoir  f*n. 

i X.  Dot  donation*  frnudultmfa , four  éviter  let  Chargtt 
fuHiqtttt. 

I . 'VT  Ous  avons  parlé  dans  le  chapitre  precedent 
xN  des  offrandes , qui  confiftoient  en  cfpeecs  , 
que  l'ufagc  confume  : Il  y en  avoit  d'autres  qui  confi- 
Itoient  en  fonds , en  terres  8c  en  héritages.  Elles  Fe- 
ront le  fujet  de  ce  chapitre. 

C’cft  de  ces  fortes  d’offrandes  qu'il  faut  entendre  le 
Capitulaire  de  Charlemagne  , où  il  condamne  celles 
qui  ne  fc  peuvent  faire , lans  déshériter  les  enfans  ou 
les  proches , deccluydont  la  pieté  fer  oit  plus  louable, 
1. 1 < S j fi  die  cftoit  plus  modérée.  Star  ut  usa  tjl , ut  nullm  qui- 
hbet  Ecclefiafiicus , ab  bu  ptrfinù  res  deinceps  suetptre 
prafnm.it , quarum  liber* , aut  pnpmqni  bac  incenfut- 
ta  eblatione  pojfint  rtrum  propriarum  exbaredari.  Quoi 
fi  aliquit  hoc  deinceps  facere  t ent averti , à Synodal» 
vel  impérial*  fintenna  médis  omnibus  fehatur.  Ce 
Prince  ne  défend  pas  de  recevoir  les  fond  s ou  les  terres 

Îue  la  pieufe  libéralité  des  Hdcles  veut  confacrer  à 
lieu,  maisil  ne  permet  pas  d'accepter  les  héritages 
entiers , 6c  encore  il  ne  fait  cette  défenfc  que  lors  qu’il 
y a des  enfans  ou  des  proches  qui  demcurcroicnt  dés- 
héritez. Il  cftoit  donc  toujours  libre  à l'Eglifc  de  re- 
cevoir ou  des  portions  d'héritages  de  toutes  fortes  de 
perfonnes,  ou  des  héritages  entiers , de  ceux  qui  u’a- 
voient  ni  enfans,  ni  proches  parens.  Ce  tempérament 
eft  fort  fage , 8c  entièrement  conforme  à la  conduite 
des  faints  Peres , & fur  tout  de  S.  Auguftin , qui  d'un 
côté  exhortoit  tous  les  fidèles  à faire  entrer  T b s u s - 
Christ  dans  leur  fucccflion , comme  un  de  leurs  en- 
fans, 6c  d’autre  part  refofoit  les  dons  indilcretsde  ceux 
qui  en  donnant  a l'Eglifc  desheritoient  leurs  enfans. 

Aufli  il  cft  à croire  que  ce  fut  l’Eglifc  mefmc  qui 
porta  cet  Empereur  à faire  ce  Statut , puifque  l’execu- 
tion en  eft  remife  à l'Eglifc  avec  l’Empereur.  Syno- 
dal* vel  Impcriali  fententia. 

jtn.  îi\.  II.  Le  Concile  1 1 1.  de  Châlon  condamne  les  Ec- 
c 6 7 defiaftiqucs  qui  ufent  d’artifice  6c  de  furprife  , pour 
attirer  les  feculicrs  à donner  leurs  biens  à l'Eglifc.  Ce 
qui  cft  également  contraire  à la  profoflion  des  Ecclc- 
uaftiques , qui  doivent  plutôt  diftribucr  6c  donner  , 
qu'acquérir  ou  amaller , 6c  à la  nature  des  offrandes 
qui  doivent  cftrc  volontaires,  nimarum  quippe  fêla- 

ient mquirtre  débet  factrdos  , non  lucra  ttrrtna-,  que- 
niant  fidèles  ad  res  fuasdandxt  non  fient  cogendi , ne  que 
etreumveniendi.  Obleuio  namque  jjrcntanea  ejfe  debet. 
Hcc  le  fi  a vero  fanlla  non  fatum  fideles  [joli  art  non  de- 
bet , qu/n  poti us  inopibeu  opttn  ferre , ut  débiles , pau- 
peres , vidua , o’phan* . & ester*  necejfitattm patientes , 
à fanüa  Eccltfia . ut  put  a à pia  matre  & omnium  gu- 
bernatrice  fubfidium  accipiant. 

III.  Et  comme  quelques-uns  par  ces  engagemens 
artificieux  s’eftoient  déjà  confierez  à la  vie Religieu- 
se , après  avoir  donné  tous  leurs  biens  à l'Eglifc  : cc 
Concile  ufant  d’une  conduite  defintereflee , condam- 
ne à la  pénitence  canonique  les  auteurs  de  ces  baffes 
follicitations  , Pcenitentia  canoitica , five  regulari , ut- 
pur  a turpts  lucri  feÜatores  fubjtciant.  Il  y a apparence 

a uc  ces  termes  fignilient  la  pénitence  publique , qui 
: fai  foie  dans  les  Monaftcrcs  ; aufü  ce  n’eftoient  que 
des  Prélats , des  Abbez  ou  des  Moines  qui  commet  - 
* toient  cette  faute.  Le  Concile  condamne  ceux  qui  fe 


font  laifTcz  engager  à la  profcffïon  clauftrale,  à y 
pcrfevcrcr.  Mais  quant  aux  biens  qu’on  leur  avoit 
en  quelque  manière  extorquez , if  ordonne  qu'ils 
foielt  rendus  à leurs  parens  6e  à leurs  heritiers , par- 
ce que  l’Eglifc  n'a  garde  d’enlever  les  héritages  6c  de 
déshériter  perfonne,  elle  dont  les  héritages  font  le 
patrimoine  commun  de  tous  les  pauvres.  Rts  namque  iltd.  Con- 
que ab  illeÜss  & ntgligtntibus  data . ab  avaris  & 7 • 
cupidis  ntn  folum  accepta,  ftd  rapt  a nojeuntur,  hare- 
dtbus  reddantur,  qui  démentis  parent  un*  , & avant* a 
inetntorum  exharedati  ejfe  nofeuntur. 

I V.  Mais  les  terres  que  les  fidèles  offrent  à Dieu 
avec  une  pieufe  circonfpcéfion , ne  peuvent  jamais 
luy  cftrc  difputécs , félon  cc  Concile  mefmc.  Hoc  ve-  lhitm. 
ro  quoi  quifque  De»  fit  fie  & rattonabtliier  de  rebtu  fuie 
offert,  Ecclefta  firmiter  tentre  debet.  Le  Concile  1 1.  'îtt-  * 6 
d’Aix-la  Chapelle  , après  avoir  montré  par  famt  Au*  L-i  r- 1 * 
guftin  que  fi  le  Fils  de  Dieu  fur  la  terre  vouloit  bien 
que  fes  Difciplcs  fiffent  quelques  referves de  l’argent  ^ / t Jox. 
6c  des  aumônes  qu’on  leur  donnoit,  c'eftoit  pour  rc- 
prefenter  6C  pour  autorifer  tout  cnfemblc  un$  pré- 
voyance fcmblable  dans  fon  Eglifcaux  ficelés  à venir. 

Parce  que  l’Eglifc  ne  fait  qu'une  même  perfonne  avec 

?t  s u s-C  h R.  i s T.  Ce  Concile  conclud  de  là , que 
Eglifc  a pû  confcrvcr  des  terres  6c  des  héritages , 
aum  bien  que  de  l’argent.  Quare , inquit  Augufimus , 
loculos  habuit , eut  jingeli  nsmfiravcmstt , ut  fi  quoi 
Eccltfia  ejut  loculos  fitos  habnura  trot.  Ecce  qutbus 
tant i Dçftorù  document û infiruimur,  quia  quoi  in  ca- 
pite pucejfit . in  corpore  ejus , quod  e[f  Ecclefta.  vide- 
tur  implttusn.  Porro  Cbrifium  & Eccltfiam  , unatn 
pttfonam  ejfe  non  nefeimus.  Êt  ideo  qua  Eccltfia  funt , 

Cbrifii  funt  \ & qua  Eccltfia  qfferuntur , Cbrifio  ejfe- 
runtur  : & qua  ab  Eccltfia  ejus  tolluntur,  proculdubio 
Cbrijh  tolluntur.  Efio  trat  fut  arum , ut  Ecclefta  Cbri- 
fii tmmmos  habertt  ; fi  nummos , utùpee  & pradia,  & 
manetpia  & divtr forum  Ipccierum  in  numéro  ornant  en- 
ta*  Après  cela  cc  Concile  fait  voir  par  les  A&cs  mef- 
mes  des  Apoftrcs , 6c  par  les  ouvrages  des  faints  Pe- 
res , que  l’Eglifc  commença  à s’enrichir  des  oblations 
6c  mefmc  desfonds  des  fidèles  dés  le  temps  de  fa  naif- 
fancc , 6c  de  fa  première  formation  fousles  Apoftrcs. 

Per  P etrum  in  Occident  it , per  Ioannem  in  Or te  mis,  fi-  CtuciLJ. 
V»  jifia  parti  bus , perPaulumtn  tôt  a gtntraliter  mun- 
di  latitudme , fundata  & ex  oblatttmbus  fidelium  d* - ***f£>nm 
tata  atetut  bonorata  Eccltfia.  t.TTn 

V.  llncfc  peut  rien  dire  déplus  beau  que  cc  que 
nous  lifons  dans  un  autre  endroit  dcsCapitulaircs  de 
Charlcmagne,où  l’on  déclare  que  les  terres,  les  fonds, 
les  maifons , les  héritages , ne  font  pas  moins  des  of- 
frandes faintes  8c  des  hoftics  facrées , que  celles  qu'on 
offre  fur  l’Autel.  Omni  a qua  Domino  ojferuntur , pro- 
cutdubio  Domine  confieront  ur  -,  & non  folum  facrtficia, 
qua  à Sacerdottbus  juper  al  tare  Domine  confieront  ur , 
oblationts  fidelium  dieu  mur  -,  ftd  quacumqut  & à fidt- 
libus  ojferuntur,  five  in  manapiie , five  in  agris,  vi- 
nt i s , fiilvis , pratis  ,aquis,  aquarumqut  de curji bus  ,ar-  l C f 
tificiit , Ubris , mtnfilibut , pétris , adijùiis , vefiimtn- 
tis , pellibus , lanificiis,  pe cor* bus,  pajeuts,  mem brunis, 
mobtlibus  & immobilsbm , vel  qusuunque  de  bis  rébus 
Domino  Eccltfiaque  ojferuntur , Domino  indstbitanter 
confieront ur&  ad  jus  pertinent  Sactrdotum. 

VI.  On  inféré  delà  que  l’Eglifc  6c  Jésus  -Christ 
n’eftant  qu’une  mefmc  perfonne , on  ofte  à Jésus- 
Christ  tout  ce  qu’on  ofte  à l'Eglifc.  Et  quia  Cbri - 
jbtm  & Eccltfiam  unam  perfinam  ejfe  veraciter  agnof 
cimus , qutcunqut  Eccltfia  funt,  Cbnjh  funt.  Et  qua 
ab  Ecclefta  tolluntur , five  altenando  , five  vaflando . 
five  invadtndo.  five  mintitndo.  five  dmpitndo,  Cbrifio 
tolluntur. 
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Ôn  ne  peut  donc  ravir  les  biens  de  l’Eglifc  fans 
un  facrilegc  6c  fans  un  larcin  qui  ne  fc  peut  expier 
que  par  la  pénitence  publique , & les  Evcfqucs  qui 
(ont  les  dépoficaircs  du  patrimoine  de  Jésus -Christ 
non  feulement  pour  le  diftribuer  libéralement  aux 
pauvres»  mais  au(fi  pour  le  défendre  » ne  peuvent 
avoir  aucune  communion  avec  les  auteurs  de  ces 
ufurpations  facrilcges , qu’aprés  une  pleine  fatisfac- 
tion  : Tahttm  vefo  fctlerum  pat  rai  ors  b tu  ni  fi  pofi  fats  s - 
faftsonem , rue  vivu . nec  mort  sus  communie  are  dtbtnhu. 

Les  Evcfqucs  du  Concile  1 1.  d’Aix-la-Chapelle* 
dont  nous  venons  de  parler , s'acquitercnt  de  ce  de- 
Voir  avec  tant  de  force , qu’lis  obligèrent  le  Roy  d'A- 
quitaine Pépin  de  rcflitucr  aux  Eglifcs  de  Guicnnc 
tout  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé.  Ils  prefenterent  â ce 
Roy  trois  livres  qu’on  peut  voir  dans  les  Aékcs  de  ce 
Concile  ; ils  y avoient  cntalTc  tout  ce  qui  fc  trouve 
de  plus  beau  6c  de  plus  fort  dans  les  Ecritures  & dans 
les  faims  Pcres  contre  les  vices  des  Grands  6c  des 
Souverains,  & fur  tout  fur  les  ufurpations  facrileges 
des  biens  de  l'Eglilc. 

An,  ttfo.  VII.  LeCondle  1 1.  de  Toul  traita  le  roefme  fu* 
Ct**‘  jet  avec  le  mcfme  zelc  * faifant  voir  aux  Grands  de 
Tttfineum.  Ja  (crfc  coml>ien  c’eft  un  damnable  attentat , de  s'em- 
parer cux-mcfmcs  du  patrimoine  des  pauvres  & de 
l'hcritagc  de  Jésus-Christ,  dont  Dieu  les  a 
établis  defenfeurs  : (Wr  fummopert  caveant  potentio- 
res  quique . rte  prafumant  m Jammu ionem  fisam  ut  fi- 
bi  ÈcdtfiafiscM , nique  fatigent , neque  affligé  nt  incon- 
futtû  confuttudinibu*  T)ti  Ecclefias  & toc  a fitnttorum  ; 
feientes  quia  ret  Eccltfiafiica  voté  fient  fidehum , pétri- 
manié  pauperum , pretia  peccatorum , & in  tuitione  at- 
out defenfione  Chnjh  confifiunt , qui  eae  terra  Pnncipi- 
Int  A/i] ne  primeribm  éd  deftndendum  & confervandum, 
non  ad  afflsgendum  vtl  ufurpandum  ,/ive prafumendum 
commifit. 

t , VI 1 1.  Il  y a quelque  fujet  de  croire  que  G d’un 
côté  les  fonds  de  l’Eglifc  citaient  fi  fouvent  ufurpez 
par  les  ennemis  de  la  pieté  6c  de  leur  propre  faluc , 
al  v avoit  aufli  d’autre  part  un  grand  nombre  d'il- 
luftrcs  bienfaiteurs , qui  s’ouvroient  le  Ciel  par  leurs 
liberalitez  envers  les  pauvres.  Les  offrandes  mefmcs 
qu'on  faifoit  à l’Autel  citaient  fi  confiderables  , qu’il 
fallut  que  le  Concile  d'Ingelheim  en  écartât  les  pré- 
tentions de  quelques  feculicrs  : Pt  oblatior.es  fidelturn . 
quai  en  us  éltmn  déférant ur , nibil  omntno  ad  iaicatern 
pertintant  pote  fiat  cm  ; dicentc  Scrtpnera , Qui  aliéna 
dtfen/iunt , de  ait  an  pa'ticipentur.  On  peut  remar- 
quer dans  l’Hiitaircde  l’Eglifc  & dans  les  Conciles, 
beaucoup  d’entreprifes  fcmblablcs  des  laïques»  6c 
leur  condamnation.  ® 

I X.  Les  Précaires  dont  nous  avons  parlé  cy- 
defius , faifoient  aufli  entrer  dans  Ictrcfor  de  l’Egli- 
fe  une  infinité  de  fonds.  Mais  il  faut  ajouter  icy  que 
Charlemagne  fut  obligé  de  s oppofer  à une  efpcce 
de  Précaire  frauduleulc  qui  fe  faifoit , non  par  un 
principe  de  pieté,  ny  pour  trouver  quelque  foulâ- 
ccmcnt  â fa  pauvreté , en  recevant  l’ufufruic  du  dou- 
ble ou  du  triple  du  fond  qu’on  donnoit  en  proprié- 
té â l'Eglife  : mais  par  le  fculdcfir  de  ne  point  payer 
le  cens  au  Prince , 6c  ne  rien  contribuer  aux  befoms 
de  la  République.  Charlemagne  ordonna  que  fans 
avoir  égard  à ce  deguifement  on  exigeaft  de  ces  ter- 
res le  cens  ordinaire , fans  que  cela  pût  neanmoins 
préjudicier  aux  immunitez  de  l’Eglife:  Plaçait  nobü 
Ht  libtri  hominej  , qui  non  propter  p-iupertatem  , fed  ob 
vit  and  Rtipublica  utilitattm  , fraudaient  er  ac  ingé- 

nié te  rtt  fu.u  Eeclefiv  délégant , c afflue  dtrtao  fub  etn- 
fit  uiend.u  reripiunt . ut  quoufflue  ipfiu  rts  pojfident , 
bofies  & reliquat funÜiontjpnblicatféciant y &s.  Nofira 

III.  Partie. 


non  rtfsfientt  tmunitatt.  Cette  matière  nous  conduit 
infenfiblcmcnt  à celle  des  immunitez. 


CHAPITRE  V. 

Des  Immunitez  & des  Franchies  des  per- 
ionnes  & des  rerres  de  l’Eglife , fous  l’Em- 
pire de  Charlemagne  & de  Lotiis  le  Dé- 
bonnaire. 

I-  Cherlemagns  & Louis  le  Debonnairt  n affranchirent  four 
tu  Cures.  qu'une  terre  , nommer  Man  fus. 

1 1.  Cttu  limita:  oit  n*  regarde  <jut  Us  Cures  Je  la  eamfojne 
& les  fervitudes  des  Sonneurs  fariiculitts.  Preuves 
II/.  Lee  terres  des  Evefehes  (ÿ  des  Abbayes  rf osent  entière- 
ment franches-  Preuves, 
i V.  Autres  preuve  s. 

V.  Exempt  ion  peur  les  Efclavei  des  Eeeltfiafiiqutt. 

V I.  Les  nouveaux  eequefit  n ejl  tient  pas  exempt! . 

VU.  Cela  1 entend  des  terret  qui  n'e fi  tient  pat  franthtt. 

V l II.  les  perfennet  des  Clertt  efieiens  entièrement  affran- 
chies. 

I X.  Immunité  Jet  terres  des  perfennet. 

X.  Des  réparations  des  ponts  fb' dis  chemins. 

X l.  Autres  remarques  fur  lu  exrmpiteni. 

X II.  Peurtfuoydt  ta  part  des  Reit  la  frstssthife  efieit  entière, 
non  de  la  part  des  Suceurs  particuliers. 

X l U.  Sentiment  d‘  Afebardfur  i immunité  des  biens  de  l'E- 
llife. 

I.  T Es  Capitulaires  de  Charlemagne  affranchie 
foient  de  toutes  fortes  de  fcrvitud^slesdix- 
mes  & les  offrandes  de  l'Eglife,  les  maifons  des  Cu- 
rez 6c  les  jardins  prés  des  Eglifes , avec  une  terre 
d’une  grandeur  déterminée  pour  chaque  Eghfc  Pa- 
roiflialej  permettant  aux  Seigneurs  d’exiger  leurs 
droits  fur  tout  le  refte:  Stattuum  tft,  ut  unicusquo  Li.e  ji. 
EccUJÎa  untu  manftu  snttger  abfqu*  udo  fervttso  attri-  Crue.  Gai. 
buatur,  dr  Pmbyteri  in  est  confiait  i,  non  de  dectrnû,  T,m  1 fM*‘ 
ntquc  de  oblationibu*  fidelturn , non  de  dcmibtu  , nrque  4*7' 
ai  ri  ts , vel  hartù  juxta  Et  clefs  ans  pofstit , ne  que  de  puf- 
criptomanfo  aliquod  fervttiunt  faciant  prêter  Ecclefsa- 
fiieum.  Et  fi  altquid  amplitu  habuerint  , indt  Stmori- 
btu  fuis  debitum  fervitium  impendant. 

C’cftoit  une  ferme  qu’on  appel  loit  Man  fin , & que 
nous  appelions  encore  en  plu  fieu  rs  Provinces  un 
Mas.  Loüis  le  Débonnaire  fe  déclara  encore  le  con- 
fcrvatcur  de  cette  immunité  : De  uno  manfo  ad  E( - ^ 
clefiant  dato , de  que  aliqui  hommes  contra  fiatuta  fibi 
fervitium  txigunt . quicumque*pro  h ac  caufit  accufatsu 
fuerit , Cornes  vel  Mijfi  hoc  quod  indt  fubtraÜum  tfii 
Près  b yt  cris  cum  fua  lege  refis  tui  faciant. 

1 1.  Ceux  qui  ont  crû  que  l'exemption  des  biens 
6c  des  fonds  de  l'Eglife  eftoit  limitée  â cette  feule  for- 
me , dont  il  cft  icy  parlé,  n’a  voient  pas  pénétré  aflez 
avant  dans  fa  police  des  ficelés  que  nous  traitons. 

Les  Capitulaires  dont  nous  venons  de  rapporter  les 
paroles , ne  regardent  uniquement  que  les  Eglifcs  des 
villages  & les  immunitez  de  leurs  Preftrcs&  de  leurs 
terres , à l’égard  des  Seigneurs  particuliers  de  chaque 
village , â qui  touces  les  terres  & toutes  les  familles 
de  fa  Seigneurie  dévoient  quelques  fervitudes.  U ne 
s’agit  donc  nullement  icy  de  ratfranchiflcment  des 
terres  ou  des  perfonnes  Ecclcfiaftiques,  â l’égard  des 
impolis  que  le  Roy  pouvoir  mettre  i car  clics  en 
citaient  entièrement  exemptes , comme  nous  l’allons 
montrer  i mais  il  e(t  queftion  des  fervitudes  que  les 
Seigneurs  particuliers  s’eftoient  acquifesfur  les  ter- 
res & fur  les  perfonnes  de  leurs  villages. 

Cela  fc  juftific  premièrement  par  les  termes  for- 
mels de  ces  Capitulaires,  qui  ne  parlent  que  des  fer- 
vitudes qu’on  devoit  aux  Seigneurs  particuliers;  f'W 
Gcc  ij 
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manfitt  dbfqut  uRo  fcrvitio  attnbuatnr.  Ntc  dt  praf- 
cripto  mânft  aliqued  fervitium  foc  tant.  Si  qui  J amphus 
habuennt  , indt  Semoribm  fiu  débit  um  fer  vit  mm  /w. 

Îendant.  Ahqui  de  manfi  fib>  fer  lit  mm  exigunt,  &c. 

I cft  évident  qu'il  n'cft  icy  parlé  que  des  Seigneurs 
particuliers  , & des  fervitudes  qu'ils  pretendoient  » 
6c  qu'il  ne  s'agit  en  façon  quelconque  du  Roy  ou  de 
l'Empereur. 

III.  Cette  immunité  ne  regarde  que  les  Eglifes 
Paroiffialcs  de  la  campagne , 6c  on  no  lçauroit  y com- 
prendre ny  les  Monaftcrcsny  les  Evelchei.  Il  s’en- 
iiiivra  donc  ou  que  les  Paroiffcsdc  la  campagne  au- 
ront quelques  privilèges  , dont  les  Evcfcncz  6c  les 
Abbayes  ne  jouiront  pas*  ce  qu'on  ne  peucpenfer. 
ou  que  les  terres  des  Abbayes  & des  Evcfchéz  joùif- 
foicnt  d’une  immunité  parfaite  & generale > fans  au- 
cune limitation. 

Or  la  raifon  de  n'avoir  point  compris  ny  les  Evcf- 
chez  ny  les  Abbayes  dans  ces  Capitulaires,  eft  que 
les  Seigneurs  particuliers  dominoient  dans  les  villa- 
ges de  la  campagne  , mais  non  pas  dans  les  villes  Epif- 
copales  ny  dans  les  Abbayes  ; ainfi  ils  ne  pouvoient 
prétendre  aucun  droit  ny  aucune  fervitude. 

Quelques  Seigneurs  ayant  prétendu  que  l’immu- 
nitédes  Abbayes  cftoit  renfermée  dans  fa  clôture  > 
mais  que  les  terres  qui  en  rclevoient  eftoient  hors 
CapitaUr.  des  bornes  de  raffranehülcment  : Non  plus  immuni- 
Cmt.  M*f.  tffjf  nom  in  e complût  i . quam  claufira  Aionafttrij  , cate- 
t.f.  e.  14I  M *d  téfdem  Ecdtfias  vtl  Monafitna  perti. 

néant , extra  immunitattm  ejfe.  Ces  mcfmcs  Empe- 
reurs déclarèrent  dans  leurs  Capitulaires , que  tou- 
tes les  terres  & toutes  les  appartenances  des  Ab- 
bayes joiiifloicnt  de  la  mefme  franchiic  : Kolumus  at- 
que  dtcermmm . ut  omnts  intelligent , mu  fot'um  claufira 
Monafitrij  vtl  Ecclefta  atque  t afin  ta  Eccltfiarum  fieb 
immun»!  atis  dtftnfione  confijltrt , ver'um  ai  Am  domus, 
& villat , & ftp  m vtSarum , & pif  ai  on  a manu  fo£la  , 
& quidquid  fojfis  Aut  fepibm . velttiAm  Alio  elaufarum 
gtntre pracingitur , eedem  immumtatu  nomme  cinti- 
neri. 

I V.  La  mefme  immunité  generale  cft  étendue  & 
tous  les  fonds  de  i'Egiifc  dans  un  outre  endroit  des 
L-j.e.ilj.  mcfmcs  Capitulaires  : PlAcuit  nepredia  celtjHum  ft- 
çrttorum  diCAtA . Deocjue  tradita , a auibufdam  altqua 
occafone  vexent  ur  Aut  invaddntnr , fed  fub  immumta- 
tit  tuitient  ptrpttuA  frmttate  perdurent  Simili  ter  & 
ho  mi  ner  torum  , & onytta  que  eit  fubjeüa  ejfe  ntfiun- 
tur.  Les  violateurs  de  cette  immunité  font  enfuite 
condamnez  \ l'amende  6c  à la  pénitence  publique. 

Et  afin  qu'on  ne  doute  pas  que  cette  immunité  ne 
fut  univcrlélle  pour  toutes  les  terres  del'Eglife,  6c 
n'cnfcrmlt  une  exemption  entière  des  exaltions  pu- 
bliques , en  voicy  un  texte  formel  des  mcfmcs  Capi- 
L.e.  1 107.  tulaires  : Poffeffiones  Ad  religiofa  loca  pert» nattes , nul' 
Iah • deferiptiontm  arnefiant , mfi  éd  cinfii  ttetionem  via- 
rum  vtl  pontitun  . fi  tamen  imrd  eadem  Uca  habuennt 
poffeffiones.  fit  aliis  vtr'c  omnibus  hnbtAnt  integram 
immunitattm.  On  ne  peut  rien  fouhaiter  de  plus 
clair  ny  de  plus  précis. 

L'exception  qui  eft  faite  des  ponts  6c  des  chemins, 
eft  une  confirmation  de  la  règle  generale  de  l’exemp- 
tion. A quoy  il  faut  ajouter , que  ce  n'cft  pas  pro- 
prement une  exception  ny  une  limitation  de  l'immu- 
nité. Parce  que  cette  contribution  que  I’Egiifc  fait 
pour  refaire  les  ponts  6c  les  chemins , n’cft  pas  tant 
une  exaétion  publique , qu’une  partie  des  répara- 
tions particulières  qu'elle  eft  obligée  de  faire  pour 
la  confervation  de  les  fonds  6c  pour  fa  propre  com- 
modité. 

V.  Les Efclavcs del'Eglife  & des  Ecclcfiaftiques, 


foit  qu’ils  luttent  eux  - mcfmes  Ecclcfiaftiques  , ou 

non , eftcucnt auffi  exempts  de  toutes  les  corvées  que 

les  Magtftrats  ou  les  Officiers  Royaux  leur  cuilcnt 

pCi  împofcr:  Ecclefidrum  firvoi  (ÿ-  Eptfctpontm , vtl  L 7.1.11t. 

omnium  Cltncorutn  , à Judicibus  vtl  Altvrsbus  puMi-  Jé7- 

tis  , in  divtrfis  Angoras  non  fatigua  divin a pnctfitstr 

aut  homme.  Si  quis  Iudicum  aut  ALlerum  Clencum  aut 

fervutn  Cleriei  vtl  Ecdefia  in  publiât  oc  privât  is  nt- 

gotiis  occupait  volmrit , 4 communions  Et  cl  eft  afi  ica , 

cui  imptdimentum  facit , tfiiciatur  txtrantus. 

V I.  Les  nouveaux  acquêts  que  l’Eglife  faifoit 
des  terres  fujettes  aux  importions  publiques,  ne 
joüittoient  pus  toujours  de  cette  immunité  , fi  le  Prin- 
ce ne  l’accordoit  par  une  grâce  particulière  : f?  dt  L ^ ( 
rebus  tende  Ctnfut  ad  partem  Rtgij  txire  fichant  , fi  & 
ad  aliquam  Eccltfiant  tradita  fine  , aut  reddantur pro- 
priis  h er edt bus , ont  qui  tôt  ret muent  , ilium  ctnfim 
perfilvar.  Et  encore  ailleurs:  Quicumqutttrramtri-  L + 
butariam  > unde  tribut  um  ad  partem  nofiram  txtrt  fi. 
débat  % vtl  ad  Eccltfiam  , vtl  cuilibet  ah  tri  tradidtnt  ; 
ü qui  tam  fifitperit,  tribut  um  quod  mât  folvtbatur  , 

0 mm  modo  ad  partem  nofiram  ptrfilvat  i mfi  forte  ta - 
Itm  finnttattm  de  parte  domtntca  haheat  ,pcrquam  ep- 
fum  tribut  um  fitbi  perdonatum  poffit  ofiendtrt.  Cette 
déclaration  eût  cfté  inutile , fi  les  terres  de  I'Egiifc 
n’euftent  efté  généralement  exemptes  de  ccttc  fu- 
jettion.  Car  fi  tous  les  fonds  de  i'Egiifc  cuttcnt  efté 
attujettis  à la  mefme  loy  que  les  autres , cette  vente 
ou  cette  donation  qu’on  luy  eût  faite  de  quelque 
terre  « n’eût  pas  forme  une  nouvelle  difficulté , qu’il 
eût  fallu  re foudre  par  une  déclaration  particulière. 

Vil.  Mais  ce  n'cft  pas  fans  raifon  que  nous  avons 
remarqué  que  les  nouveaux  acquêts  de  I'Egiifc  ne 
jouilloicnt  pas  toujours  de  ccttc  immunité.  Les  deux 
textes  des  Capitulaires  marquent  exprellcmcnt  qu’il 
ne  s’y  agit  que  des  terres  fujettesà  payer  le  cens  6c 
le  tribut  au  Roy  : De  rébus , unde  ctnfut  ad  panes  Re - 
gis  txire  foltbat , &c-  Terra  tributana,  unde  tributum 
ad  partem  nofiram  txire  folebat , &c.  Il  y avoit  donc 
des  terres  nobles  6c  exemptes  de  toutes  fortes  d‘c- 
xaûions  } 6c  l’Egtife  pouvoir  les  acquérir  avec  les 
mcfmes  franchifcs. 

VIII.  S'il  y avoit  des  exceptions  pour  l’immu- 
nité des  terres  des  Ecdeliaftiques , il  n'y  en  avoit 
point  pour  celle  de  leurs  perfonnes.  Outre  ce  qne 
nous  en  avons  dit,  voicy  encore  d’autres  textes  de» 
Capitulaires  , qui  ne  fouffrcnc  point  de  réplique» 

Quant  aux  fervitudes  des  particuliers,  lesEvcfqucs 
& les  Prcftrcs  en  eftoient  entièrement  affranchis  par 
leur  confccration  r C en fec^ic  Epifiopos  & rt hanoï  L ( ( u( 
Domim  Sacerdotes  tam  4 ^n/ilibus  , 44401  & 4 céle- 
ris aferiptitiis  conditionibus  ftmptr  libtros  facit.  Id- 
citco  pracipimus  ut  nullus  ab  tis  ah  a , nifi  divina  re- 
quirat  fervitia. 

Pour  les  fervitudes  publique* , voicy  l'exemption 
generale  de  tous  les  Clercs  : Pt  Cleriei  nulle  fi  fi  ali , £.7.1.111. 
aut  pub  h ce  fibdantur  officie , ftd  Ubtri  ab  omm  huma, 
no/ervitio  Edifia  dtferviant. 

IX.  Enfin  l'immunité  réelle  6c  perfonnelle  des 
terres  & des  perfonnes  eft  clairement  exprimée  dans 

cet  autre  Capitulaire  : Sjnodali  décrété  fiwcitum  efi , £_fiUy. 
ne  laid  vtl  Jeculares  dt  viris  Dto  dicarts  Ecdrfiequt 
facu/tatibus  aliquid  ad  ft  patent  vtl  prafumant  prêter 
rtvertntiam  ptrtinert.  Quorum  quarumqut  Sacerdoti  - 
bus  difienendi  indifcujfe  a Dto  cura  commiffa  doettur. 

Si  quis  contra  hoc  ventre  prafumpftrit , anatbtmate  ft - 
riatur. 

X.  Le  Morne  de  faint  Gai  a plus  particulièrement 
marqué  ledétail  des  ponts , des  bacs  0c  des  chemins , 
dont  les  petites  réparations  fc  Fa  1 foie  ne  par  les  Ofti- 
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tiers  publics  ; mais  les  grandes  réparations  8c  les  nou- 
velles ftruéturcs  fc fâifoicnt  aux  dépensdes Ducs , des 
Comtes  , des  Evefques  8c  des  Abbez  : A tnajoribtet 
*’  e'  autem  labonbtu  y&  maxime  novittr  enflruendu  ,nulltte 
vel Comitum . null  eu  Eftfioporumvtl  Abbatum 
txeufaretur  aleque  modo  Cujtet  ni  ttjks  fient  ad  bue  area 
font u Magoniiactnfn , qufmtota  Eunpa  commuai  qeei- 
dem , ftd  ofdtnattfiima  parttcipattonu  opete  pt'fecit. 
Les  Ediles  mefmes  Royales  clloicnt  ornées  aux  frais 
des  Evefques  6c  des  Abbez:  mais  s’il  en  falloit  bàrir 
de  nouvelles , les  Ducs  8c  les  Comtes  y contribuoicnt 
àuffi , avec  tous  ceux  qui  tenoient  en  bénéfice  des 
terres  de  l’Eglifc  : Çfififd  fi  nova  fmfient  tnjhtutnda 
Eccltfit , tmncj  lipifcope , Duces  C“  Comiitt . A b bat  es 
ttiam  , vel  quicumque  Rcgahbiu  Ecciefiu  prafidentes , 
cum  univtrfu  qui  public  a conficuti  fient  bénéficia  à fien- 
damenns  h fut  ad  çulmen  infant  ifimo  labert  perduxe- 
runt.  Telle  fut  l’Eglifc  très  - magnifique  d'Aix-la- 
Chapelle»  qui  cftoit  accompagnée  du  Palais  fuperbe 
de  Charlemagne  ,&  des  Hôtels  de  tous  les  Seigneurs 
de  la  Cour,  qui  eftoient  tcllemcut difpcrfez  8c tel- 
lement élevez  fur  des  portiques  8c  des  galeries  , que 
Charlemagne  pouvoir  du  haut  de  fon  Palais  les  ob- 
ferver  8c  eux  6c  leurs  Soldats,  8c  une  foule  innom- 
brable de  peuple , qui  fe  retiroit  fous  ces  portiques, 
pour  fc  mettre  à couvert  de  b pluye,  delà  neige  8c 
de  la  gelée  même,  à la  faveur  de  quelques  cheminées. 

L.  ».  r.ij.  X I.  Ce  mefmc  Auteur  dit  enfuite  que  l’Abbaye 
de  faint  Gai  ayanc  acquis  pluficurs  fonds,  non  pas 
de  la  libéralité  des  Rois,  mais  de  la  charité  des  par- 
ticuliers , 8c  par  cohfcqucnt  n’ayant  point  d’Avocat 
ny  de  defenfeur , Louis  le  Débonnaire  voulut  bien 
en  cftrc  luy-mcfmc  l'Avocat:  Quod  reicuUfanÜi 
Caili  non  ex  regai  i beat  don  art  u ,fid  ex  privatontm  tra- 
ditiunculis  coHccht . neminer»  fine  defenforem  vel  Advo- 
catum  repente  pontifient . ipfe  Advocatnm  fe  uuluatv 
ttofira  confieri  non  embuent.  Comme  les  Rois  eftoient 
les  Fondateurs  d'une  grtndc  partie  des  Eglifcs , 6c 
défenfeurs  d’une  beaucoup  plus  grande , leurs  exem- 
ptions eftoient  bien  attirées  fous  la  protc&ion  de  ces 
Princes  ft  religieux; 

Lcdradus  Archcvcftjue  de  Lyon  rendant  compte 
à Charlemagne  de  fon  adminiftration  de  l’Eelifc  de 
Lyon  , il  luy  reprefente  comme  il  a fait  compiler  tous 
les  Edits  des  Rois  en  faveur  de  fon  Eglifc , pour  luy 
permettre  d’âchctcr  6c  d'acquérir  pour  augmenter 
les  biens  6c  les  places  de  fon  Eglifc,  fans  que  per- 
fonne  puifle  s’en  plaindre  1 Infitptr  jttfitmw  fitri  dé- 
créta pnfeortem  Refftm  Francia  , *t  qutmadmodum  rpfi 
fiat  ut  r un  c monument  a emtr.di . & augendi  locum  in  ont- 
mbm  rebut  quas  adprafins  habere  vidtntttr , vel  in  fu- 
tur* Deo  attxiliantt  acquirtre  pour  un  t ,fine  ttlLa  que- 
ri monta  per  facnla  pojfideant.  Il  paroift  de  U que  les 
Evefques  obtenoient  des  Rois  des  lettres  6c  des  privi- 
lèges pour  pouvoir  acquérir  , foit  en  achcttant , ou 
autrement,  des  terres,  des  places  6c  des  maifons, 
avec  l’exemption  de  toutes  les  charges  publiques- 

XI L Si  l’on  nous  demande  pourquoy  les  Rois 
affranchiiroient  fi  libéralement  les  terres  de  l’Eglik 
de  toutes  fortes  d’impofuions , qui  font  comme  des 
fervitudes  Royales;  6c  qu'ils  n’en  ufoient  pas  de  mê- 
me pour  les  Servitudes  que  les  Eglifcs  ParoiflTialcs 
devoient  aux  Seigneurs  particuliers.  Nous  répon- 
drons qu*il  en  cftoir  de  mefmc  pour  les  perfonnes 
des  Ecclcfiaftiques.  Car  le  Roy  exemptât  abfohl- 
ment  de  toutes  les  charges  ou  corvées  publiques» 
mais  quant  à la  fervitude  qui  les  actachoit  à des  maî- 
tres particuliers , il  n’en  aftranchiffoit  que  les  Evê- 
ques 8c  les  Preftrcs , comme  nous  venons  de  le  dire; 
fl  falloit  laitier  à la  pieté  6c  à la  liberté  des  particu- 


liers , de  donner  la  liberté  à ceux  de  leurs  cfclaves 
qui  defiroient  s’engager  ou  qui  eftoient  déjà  enga- 
gez dans  l'état  Eccïcluftiquc.  On  ne  les  tbrçoit  pas 
non  plus  de  relâcher  les  fervitudes  que  toutes  les 
terres  de  l’Eglifc  leur  devoient.  On  ne  leur  impofoic 
de  neceflûé  qu’en  deux  points  qui  avoient  un  rap- 
ort  mutuel , de  remettre  abfolumcnt  tous  les  droits 
c fervitude  fur  les  Preftrcs 8c  fur  la  ferme,  mastfiest 

2 ut  cftoit  comme  le  patrimoine  des  Prcftres  ou  des 
urez.  Quant  aux  autres  terres  de  l'Eglifc  de  leur 
Village,  8c  quant  aux  Diacres  6c  aux  autres  Clercs 
inferieurs,  on  les  abandonnoirà  la  pieté  6c  àladif- 
cretion  des  Seigneurs,  pour  leur  remettre  ou  pour 
retenir  les  anciens  droits  de  fervitude.  Mais  pour  les 
Princes  Souverains,  comme  leur  pieté  8c  leur  libé- 
ralité faifoic  toute  la  gloire  de  leur  Couronne  ; aufïi 
avoient-ils  entièrement  remis  à l’Eglifc  8c  à fesMi- 
niftrcs,  toutes  les  fervitudes  qu’ils  jugeoient  eux- 
mc fines  cftrc  peu  convenables  à l’état  de  ceux  que 
le  Roy  des  Rois  a honorez  de  fon  Mtniftcre  8c  de 
fon  Royal  Sacerdoce. 

VIII.  Je  finiray  ce  Chapitre  par  une  réflexion 
ingenieufe  qu’a  fait  Agobard  fur  le  texte  de  l'Evan- 
gile , où  il  eu  dit  que  le  Fils  de  Dieu  paya  la  contri- 
bution qu’on  luy  demandoic  , non  pas  du  fond  des 
flUir  ôncs  que  fes  Difciples  mettoient  en  refervepour 
les  befoms  avenir,  mais  d’une  piece  de  monnoye 
miraculeufcmcnt  trouvée  dans  la  bouche  d'un  poiC- 
fon.  Agobard  dit  que  ce  fond  d’aumônes  8c  detha- 
ritez  cftant  confacré  félon  les  faims  Pcrcs  au  fou- 
lagemcnt  des  pauvres , à l’entretien  des  Difciples  Sc 
à la  célébration  des  Fpftcs , le  Fils  de  Dieu  par  une 
Cigcflc  admirable  ne  voulut  pas  en  rien  détourner, 
pour  nous  apprendre  à quel  ufage  devroient  cftrc 
employez  les  fonds  de  J'Eghfc  : Rnfonfum  tfià  De-  LdtDifpe». 
fdoribtu  Eccltfia  , quia  Deminice  locult  in  pauprres  & 
in  dits  ftfios  expcndebantnr , & citm  exegijftt  ne  te  fit  44, 
in  alimenta  difcipulorum  ’Domini  ; nolutfit  Demi  mm 
rem  pauptrum  in  pubhcam  txalHonem  mi  titre , ftd  om- 
nipotente vert tet e . quod  urique  pauptrum  non  trot  , de 
mari  tollerc  & fifeo  rtddtrt  voleeifit  > ut  formant  daret 
dtfctpulu  qieam  Eccltfia  commencèrent. 


CHAPITRE  VI. 

Des  immunicez  & des  franchifes  des  terres  & 
des  perfonnes  Ecclefiafhques,  fous  le  ré- 
gné de  Charles  le  Chauve  U de  fes  fuc- 
ccfleurs. 

I.  Charlet  ri  Chau-Jt  tonftrva  rie  mefmts  franchi  fis  aux  Cu- 
rtt.  die  P amende  la  Campagne , centre  ri  cens  ri*  ris  fetv\teedte 
du  Seigneur  1 fi'hcnLeri. 

I I.  Preuve  metturabrit  de  tes  frasethefn. 

lit.  Refit  x cm  fur  ri  Capitedaere , d’eh  cettt  preuve  eft  tir  il. 
§juel  e fi  oit  F ajfervèfferxent  du  Laboureur  t. 

I V Cernaient  il  efttit  permit  h l'Eghje  di  faire dcaeu  veüti 

«yajfMm. 

K.  V !.  Cinfirmutim  de  u qui  a efti  dit  peur  rit  Fran/eu  cr 
pour  lit  Caillou 

V I /.  slÿatre  firtu  d'txaûioot  fur  l'Eglift  filé»  Hintmar. 
Ÿ 1 1 1.  Exaflion  extrae’dmairet  pour  ris  Nermans. 

I X.  L’état  dit  frauchtfti  feu*  rit  juteefifeurt  di  Charrie  U 
Chauve. 

X.  Remarques  fur  la  ferme  franche  de  chaque  Cure . nommée 

JMtnfui. 

X I.  Pilice  det  Gnct  fur  la  mifmi  matière  dtttmmuniut.  de 

TEghfi. 

t.  T Es  franchifes  8c  les  immunitez , tant  réelles 
1 • que  pcrfonncllcs  de  l’Eglifc  , demeurèrent 
dans  Je  mefmc  état  8c  dans  le  mefmc  tempérament 
C c c iij 
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fous  le  régné  des  fuccdTçitrs  de  Charlemagne  3c  de 
Louis  le  Débonnaire.  Le  Concile  de  Meaux  qui  fut 
tenu  peu  apres  le  commencement  du  règne  de  Char- 
les le  Chauve,  rcnouvella  les  anciens  fanons  & les 
Capitulaires  de  ces  deux  Empereurs  comme  confor- 
mes aux  Canons  pour  les  mcfmes  franchi  fes  de  1a 
ferme  des  Egltfes  Parodliales , des  dixmes,  des  of- 
frandes, y ajoutant  lcscfclavcs,  qui  cftoient  fous- 
entendus  dans  la  ferme  3c  le  Cimetière.  Mais  il  eft 
évident  que  tout  cela  ne  regarde  que  le  cens  ou  les 
droits  que  les  Seigneurs  particuliers  pretendoient 
comme  des  fervitudes:  rt  fiecundkm  tanenicam  aa- 
tberstattm  & Cenffitatienem  Demni  Ludn/ict  Imper a- 
lors* , dt  agre  Ecclffiaflice  & manfie . ac  manciptù  . ejat 
ipfic  fri*  Capitulù  conjlituit , vtlfi  qusUbet  pro  loco  ft- 
pultur a alsqaid  largua*  Ec clefit  front , nteptt  de  deci- 
mu  & eblatienibu*  fidtlium , cnsqaam  Presbytères  alt- 
ejutm  etnfiam  perfielvtre  cegat , C 'fe  Et  peu  après , Qaod 
fs  que*  fteertt , cemnanime  afiqae  ad  Jatisfatlsenem  prt- 
vetart  & regiapetefiat*  bec  tmtttiart  légat iter  cegat  ar. 

II.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  nous 
fbumiilcnt  des  éclairciffcmcns  admirables  fur  cette 
matière.  Nous  y voyons  comme  les  Laboureurs , 
tant  des  terres  dufife , que  de  celles  de  l’Eglifc , ayant 
'entrepris  de  vendre  les  formes  qu'ils  tenoient , & 
leurs  propres  héritages,  non  (culcmcnt  à d'autres 
Laboureurs , mais  aulfi  à des  Eccleiiaftiqucs  3c  à des 
Curez , 3c  enfin  à toutes  fortes  de  perfonnes  : il  eftoit 
arrivé  de  U que  quelques  Villages  eftoient  tellement 
appauvris  & abandonnez,  qu  on  n'en  pouvoit  plus 
tirer  le  cens  ordinaire , ny  difttnguer  les  terres  qui 
appartenoient  à chaque  forme-  Pour  remédier  à ce 
defordre  il  cil  ordonné  que  tout  ce  qui  aefté  vendu 
contre  la  volonté  des  Seigneurs , fera  reftitué  aux 
inefmcs  Fermes  3c  aux  mcfmes  Villages , afin  qu'on 
en  puillc  tirer  le  cens  ordinaire  : Pt  quant  ans  in  a»i- 
bufdam  loti*  ctleni  tam  fi  fraies , quàm  & de  Cafis  ’Dei 
frat  hareditatet , id  tfl , manfie  que  testent  ,.nen  filitm 
frit  paribuj  . frd  & Cltricis  canonmi  ac  villatti*  Près- 
byterüyfrd  & alii*  quibafiumqut  homimbw  vendant , 
& tanturrmedo  Ctllasn  retissent.  Et  bac  HC  a fient  fie 
deflntEla  fiant  villa , ut  non  fioium  etnfias  debitus  tnde 
non  pejfit  txigi , fit d et  sam  qu*  terra  de  fingalu  tnanfis 
faerant , jatn  nenpojfit  agnefici ■ Conftstaitnas  ut  praci- 
piatur  à nofiri*  minifierialtbus  & a minifiris  Ecclefia- 
fiici t , at  bec  nalle  rntdo  de  catero  fiat , ne  villa  dtjhra- 
Ua  atque  confafia  fiant  j Et  qntdquid  de  fingalu  fine  li- 
etntia  demineram  vel  magsfirorasn  per  quofitnnque  ven- 
ditum  tfi,  reespiatur , & fingalu  manfis  de  qmbut  ter- 
ra vendtta fiant . & de  qttibuj  cenfias  decidit , proprer  ee- 
ram  smpoffibslita’em  , qui  manfr  deftrvire  nen  pojfrnt. 
rtfiitaotar  -,  &juxta  qaalitattmvtl  quant itattm  terra, 
vel  vincarum  ad  fingulos  manfis  pertinentium  , pefi- 
quam  rtftaarati  faersnt,  ab  unequoqut  manfie  cenfias  ad 
portera  dominicain  exigatar. 

III.  Il  y a plufieurs points  importans  à obfcrver 
dans  ce  Capitulaire.  1 . Ces  Laboureurs  celeni  eftoient 
véritablement  fcrfs,quoy  que  leur  fer vitude  fut  un 

f»eu  plus  temperéc , & ils  ne  pouvoient  ny  vendre 
curs  formes  ,ny  les  abandonner  pour  fc  retirer  ail- 
leurs. Ils  eftoient  allervis  eux  3c  leurs  enfans  à les 
cultiver , 3c  à en  payer  le  cens  proportionné  à l'é- 
tendue de  ces  formes.  1.  Ces  formes  n'eftoicnt  pas 
toutes  d'une  mefme  grandeur , il  y en  avoic  de  beau- 
coup plus  grandes  les  unes  que  les  autres  : juxta 
qaahtastm  vel  quant  iraient  terra  vel  vsnearum  ad  fin- 
gulos  manfios pertsntntiam.  j.  Ainfi  la  ferme  manfis t 
que  chaque  Curé  pouvoir  tenir  exempte  de  toute 
contribution , n 'eftoit  peut-eftre  pas  une  quantité  de 
terre  déterminée  & toujours  la  mcfmc.  Cciloit  une 


forme  avec  tout  ce  qui  en  dépendoit  » tant  en  terres, 
qu'en  vignes, tancoft  plus,  tantoft  moins.  4.  Il  eft 
clair  qu'il  ne  s'agit  icy  que  de  la  fervitude  de  quel- 
ques villages  3c  de  quelques  perfonnes  à l'égard  de 
leurs  Seigneurs , à qui  elles  payent  le  cens.  Audi 
ces  Seigneurs  font  quelquefois  des  Ecclcfiaftiques , 
quelquefois  les  Rois  mefmes  , comme  il  paroift  dans 
ce  texte,  quelquefois  des  Gentilshommes,  y.  Lors 
donc  qu'il  cft  défendu  à ces  Laboureurs  de  vendre 
les  terres  de  leur  forme  àdes  Curez  ou  à d’autres  Ec- 
clcfiaftiques  , ce  n'cft  pas  que  le  Roy  s’oppofe  aux 
nouveaux  acquêts  que  l'Eglifc  pourroit  foire , ou 
qu'il  atilijetillc  aux  importions  communes  les  terres 
de  l'Eglifc.  Ce  n'cft  rien  moins  de  cela.  Car  il  cft 
également  défondu  à ces  Laboureurs  de  vendre  leurs 
terres  à quelque  autre  perfonne  que  ce  puillc  cftre  » 
que  de  les  vendre  à des  Ecclcliaftiques;  fied  & aliu 
qusbnfcunqne  bomsnibas  vendant.  11  cft  autant  défen- 
du aux  Laboureurs  des  terres  de  l’Eglifc , de  vendre 
les  terres  qu’ils  tiennent  d’elle.  Il  cft  vray  qu’une 
partie  de  ces  Laboureurs  font  ceux  des  domaines  du 
Roy  , à qui  il  eft  défondu  de  rien  vendre , afin  de  ne 
tomber  pas  dans  rimpuilfance  de  payer  le  cens. 

Mais  le  Roy  n'cft  icy  conlideré  que  comme  un  Sei- 
gneur particulier , qui  a fon  patrimoine, & en  tou- 
tes chofes  fes  Laboureurs  & fes  terres  font  fous  U 
mefme  loy  que  les  Laboureurs  3c  les  terres  de  l’E- 
glifc , Colons  tam  fificales  , qaàm  dt  cafis  Dei.  6.  il 
cft  auffi  bien  vray  que  les  Ecclcfuftiqucs  à qui  ceS 
formes  appartiennent , fembienc  cftre  appeliez  icy 
plûtoft  AÎagifiri,  que  non  pas  Demi  ni  : parce  que 
i’cfprit  de  domination  ne  lied  pas  bien  auxEccleua- 
ftiques.  Et  c’eft  peut-eftrede  là  que  l’ufagc  de  nô- 
tre langue  a employé  le  terme  de  Maître , qui  vient 
de  Magifier , pourccluydc  Dominateur  , Dominas. 

Car  le  terme  de  Seigneur,  qui  vient  de  Semer,  ter- 
me fi  fouvent  répété  dans  les  Capitulaires  & dans  les 
Conciles  de  cet  âge  moyen  ; ce  terme , dis-je , de 
Seigneur,  fcmble  infmucr  la  mefme  douceur  d'une 
domination  humaine  & tempérée , aulTi -bien  que  ce- 
luy  de  Maître  : Qaidqutd  vendttam  tfi  fint  Iscentia 
domineram  vel  Magifirerum , Voila  peut-eftre  la  di- 
ftinûion  des  Maîtres  fcculicrs , 'Demini , & des  Ec- 
clcfiaftiqucs , Maysfirs.  Mais  cela  n'cmpefchc  pas 
que  l'Egli/enc  retirait  de  ces  cfclavcs  tous  les  droits 
Seigneuriaux , 3c  le  cens  mefme,  aullî-bien  que  U 
Roy  i d'où  vient  que  ces  termes  font  communs  aux 
Rois  3c  aux  Seigneurs  Ecclcfiaftiques , cenfias  ab  uno- 
quoqut  manfie  ad  parlera  desnintcam  txtgatur. 

I V.  Il  n'eft  donc  pas  défendu  aux  Ecclcfiaftiques 
de  foire  de  nouvelles  acqufitions,  mais  il  cft  défendu 
aux  Laboureurs  allervis  à un  Maiftre  , de  vendre 
leurs  terres  à qui  que  ce  foit , fuit  Ecclcfiaftiquc  ou 
fcculicr.  Comme  il  cft  défendu  à un  efclave  de  fe 
vendre  luy  - mcfmc  , parce  qu'il  appartient  à fon 
maiftre,  aufli-bicn  que  fes  terres,  a.  Il  eft  feule- 
ment défendu  de  vendre  ces  terres  fans  la  volonté 
du  Seigneur  ,fine  hcentsa  Demineram  vel  Magtfiro - 
rntn.  Les  Laboureurs  ne  pouvoient  donc  pas  vendre 
mais  les  Maiftrcs  pouvoient  vendre  ou  donner  leurs 
Seigneuries  ou  leurs  fermes , foit  à l'Eglifc  , fine  à des 
laïques,  & l’Eglife  pouvoit  les  acquérir  d’eux  ou 
par  vente  ou  par  donation. 

Mais  voicy  encore  d’autres  éclaircilTemens  , Sc 
des  preuves  encore  plus  évidentes  de  ce  que  nous 
avons  avancé.  Le  nicimc  Roy  Charles  le  Chauve  dé-  itda». 
fondit  premièrement  aux  François  qui  devoient  quel-  1»*». 
que  cens  au  Trcfor  Royal , foit  pour  leur  perfonne, 
foit  pour  leurs  terres , de  fe  donner  ou  eux  ou  leurs 
terres,  foit  à l’Eglifc,  foit  à quelque  autre  que  c« 
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fut  » pour  ne  pas  priver  le  trefor  public  de  Tes  droits: 
l't  illi  F ranci , qui  ctnfium  dt  fiuo  capite . vtl  de  fuit  rt- 
bm  ad  p arum  reliant  debtnt , fine  no  lira  lietniia  ad 
cafiam  Deit  five  ad  ahtriut  tujufeumque  ftrvuium  fi 
non  tradant,  ut  rcfyablic*  ,quod  de  tllit  babtre  dtbet , 
non  perdat.  C cft  là  une  preuve  claire , que  tout  ce 
que  l'Eglifc  pollcdoit , foie  en  efclavcs , loit  en  ter- 
res , cftoit  anranchy  de  toutes  exaékions.  Car  c’eft 
pour  cela  qu'on  s'oppofoit  à Tes  nouvelles  acquit- 
tions » afin  de  ne  pas  diminuer  les  revenus  de  l’Epar- 
gne du  Prince. 

Si  nonobftant  cette  défenfe  ces  François  fc  don- 
noient  à qui  que  ce  fiât,  eux  & leurs  terres,  le  Roy 
impofe  une  amende  à ccluy  qui  donne  ôc  à ccluy  qui 
reçoit , pour  peine  de  fa  dcfobeïllkncc , ôc  oblige  ce- 
luy  qui  a rcccu  à payer  à 1 Epargne  le  mcfmc  cens  : 
Qjtod  fi  ont  fiipfit  OUI  rtt  fit*  ad  cafam  Dti , oui  ad 
alttrius  cujHjcumqut  firvitium  fine  hctntia  tradtre  vo- 
luerint , Comités  vtl  Vicarq  hoc  non  confient  tant , fitd  ex 
batino  nofiro  proh  1 béant.  Qued  & fi  contra  bantmm  no- 
firum  fitctrint , ipfi  qui  tôt  recepcrint . bannum  nojbrum, 
id  tfi  t x.  fiolidot  comportant  \ & fi  ipfios  in  fiervuio  fiito 
babere  voluerint  • vtl  illorum  rtt . de  quibus  ctrtfiut  ad 
parttm  région  txiebat , t encre  voluertnt . ctnfium  ,qutm 
tpfi  Franci  debtbant , vtl  qui  de  illorum  rebut  txirt  fio- 
lebat  , ad  nofirarn  restant  parttm  comportant  , fient  t » 
prafato  Capimlorum  libre  1 1 1.  cap.  XV.  d’Uxxv  1. 
& in  libre  1 V . cap.  % xxvi.  habttur.  Ainfi  le  Roy  fc 
relâche  bien  plus  que  les  autres  Seigneurs  , puis  qu’il 
taille  enfin  donner  ou  vendre  les  perfonnes  ôc  les 
terres  qui  luy  doivent  le  cens , pourvu  que  les  ac- 
quereurs payent  l’amende  6c  Je  cens  ordinaire. 

V.  Mais  ce  pieux  Roy  marchant  fur  les  pas  de 
Charlemagne  fe  relâcha  encore  bien  davantage  dans 
la  fuite  du  mcfmc  article.  Car  1.  U permit  aux  per- 
fonnes de  fc  donner  à l'Eglifc  quand  elles  vou- 
droient,  (ans  payer  ny  amende,  ny  de  cens.  1.  Il 
leur  permit  de  donner  à l'Eglifc  toutes  les  terres 
qu'ils  tenoieut  à 1a  centre  du  Roy,  pourvft  que  l'E- 
gide payai!  toujours  le  mcfmc  cens.  Voila  donc 
une  pleine  liberté  accordée  à l'Eglifc  d’acquerir  & 
les  perfonnes  6c  les  terres  qui  dévoient  au  Roy  des 
fervitudes  toutes  particulières,  en  payant  les  mef- 
mes  droits  pour  les  terres  feulement  : Et  quia  fient 
in  fiacris  Ecclefiaflicû  regulu  invenitur , prier  obfirva- 
tio  do  ri  or , pofierior  autem  txigtntt  confia  inclinatior 
fuit  : poil  bac  prafata  capitula  dect forum  &progtnito- 
rum  no  fi  forum , bujufint/di  Francu  bominibut  rtt  fiua* 
ad  cafiarn  Dti , vel  ahu  tradtre  ac  vendere,  tofique  ad 
divinum  fiervitium  converti , fi  vtllent , non  prohibât- 
runt  : ficut  in  tapitulû  libri  primé  cap.  cxxxil.  & 
c x x x 1 v.  & in  libro  fitcundo  cap.  x x x 1.  & in  li- 
bre quarto  cap.  x x x.  continetur.  Si  quù  de  tah but 
Francia  de  fittt  rebut  tradtre  vel  vendere  vo tuerie , non 
prohibe  mut  .’  tantum  ut  jut  rtgium , quod  fibi  débet  ur. 
fine  rat  loue  non  perdat.  Quia  injufiat  confitetudwtt  no- 
viter  influa  toi  importe  re  cutque  non  volumut. 

VI.  Ajoutons  à cela  qu'il  ne  s’agit  icy  que  des 
François , c’cft  à dire  de  ceux  d'entre  les  François 
qui  devoient  un  cens  au  Roy  pour  leurs  perfonnes, 
ou  pour  leurs  terres  : Ti'tUu  Francia. qui  ctnfium  de - 
b tnt . &c.  Or  ny  tous  les  François  ny  toutes  leurs 
terres  n’eftoient  pas  fujcttcsàccs  droits.  Ilyavoit 
donc  encore  plus  de  liberté  de  les  donner  6c  de  les 
acquérir  à l'Eglifc. 

Ajoutons  enfin  qu’on  ne  parle  icy  que  des  Fran- 
çois qui  vivoient  félon  les  loix  Françoifcs.  Car  les 
Gaulois  qui  fc  diftinguoiciu  encore , ôc  qui  vivoient 
félon  la  Romaine , jouifioient  de  toute  la  liberté 
que  le  Code  Thcodoiicn  leur  lailfoit , de  donner  6c 


leurs  perfonnes  & leurs  biens  à l'Eglifc , avec  une  en- 
tière liberté  : De  illis  autem  qui  ficundùto  Itgem  Ro- 
manamvivunt , nthil  aliud  ,nifi  quod  m tifidtm  conti- 
uetur  legibut , dtfinimut. 

VII.  C’cft  vray  - fcmblablcmcnt  de  ces  fortes 
d'cxa&ions  que  l'Eglifc  payoit  pour  les  terres  ac- 
quits avec  ces  conditions  dont  parle  Hincmar  : De  T*n.i.;ai 
militia  quoqtte  & vetligahbus  %quajuxta  morem  anti-  '76-  J77 
quum  & fihtum . fiecundùm  quant  trot  cm  & quahtatem 
Eccltfiarum  nobu  commijfarum  .filer  exigert . B.  Am- 
brofij  vtrbit  uti , & alla  ftetui  debemut.  Puis  il  ajou- 
te les  paroles  de  faint  Ambroifc  : St  tnburum  petit) 
non  negamuj.  Agri  Eccltfia  filvunt  tribut um.  Et  cel- 
les de  faint  Auguftin  : Cui  veCligal,  & cotera,  qua 
fialvo  Dti  euhu . confiitutionit  humana  Principtbus  rtd- 
dimut. 

Ce  fçavant  Canonifte  nous  a neanmoins  appris 
deux  autres  manières  dont  l'Eglifc  s’acquitoit  de  les 
devoirs  envers  nos  Rois.  La  première  cft  par  les 
terres  qu’elle  donnoit  en  bcncfice  à ceux  qu'elle  obli- 
geoit  de  fervir  le  Roy  dans  fes  armées  avec  des  cf- 
cadrons  de  ioldats  : Eptficoput  btneficium  lalibui  da-  jb  4 p J14. 
re  débet , qui  idonti  fittt  reddere  Cafariqua  fiunt  Cafia~  j 1/. 
ris , & qua  fiunt  Dti  , Dto.  La  féconde  cft  par  les  dons 
annuels  que  l'Eglifc  faifoit  au  Roy , donc  nous  par- 
lerons , aulïi-bicn  que  de  la  milice  dans  les  Chapi- 
tres fuivans  : C au  fit  fiua  dtftnfiomt  Rtgt  ac  Rtipuùhca 
vtüigaha  , qui  nobificum  amua  dona  vtcantur  ,prafiat 
Eccltfia  •,  fitrvans  quod  jubet  Apoficlut , eut  bonetem  , 
honorent»  cui  vtüigal , vetligal. 

Outre  ccs  tros  fortes  de  tribut  que  l’Eglifc  payoit 
à 1 Epargne  6c  au  Public,  les  dons  annuels,  la  mi- 
lice ôc  le  cens  des  terres  acquifcs  avec  la  fcrvicudc 
du  cens  : il  y en  avoit  encore  une , dont  le  mefme 
Hincmar  parle  ailleurs,  C'cftoit  le  droit  de  gifte  qui  ibii.p  iii. 
obligeoit  les  Evcfques  ôc  les  Abbcz  de  recevoir  6c  de 
défrayer  en  partant  les  Officiers  ôc  les  Envoyez  du 
Roy , ôc  le  Roy  mefme.  Cet  Archevefquc  le  rc- 
connoift  artez  légitime , pourvu  qu’on  n’en  abufe 
pas  oar  des  voyages  affcâcz , ôc  qu’on  n’y  ajoute 
pas  d'autres  cxaûiom  nouvelles,  ôc  autrefois  inoüics 
Tous  les  règnes  de  Pépin  , de  Charlemagne  ôc  de 
Louis  le  Débonnaire  : Et  ut  Etclefia  in  ijh  regno  per 
occafionabiltt  cir codas . & per  indtbitaa  confiuetudina- 
riat  ex  allient/  , qua  ttmpore  Pipini , Corel  t & Ludo- 
vic* non  fuerunt , ante  onnot  viginti  impofitas  non 
fiigantur.  Nous  traiterons  aum  dans  la  fuite  de  ce 
droit  de  gifte. 

VIII.  Mais  il  feroit  bon  de  fçavoir  quelles  fu- 
rent ces  exactions  nouvelles  fous  le  regne  de  Char- 
les le  Chauve , dont  Hincmar  fc  plaint  icy.  Ce  Prin- 
ce ne  pouvant  autrement  écarter  les  Normans,  qui 
ravaceoient  depuis  long-temps  les  Provinces  ôc  les 
Egliics  de  fon  Royaume,  fc  rcfolut  enfin  de  leur 
payer  de  grandes  tommes  d’argent , qu'il  exigea  de 
tous  les  Eccleliaftiqucs  Ôc  de  tous  les  Seigneurs  qui 
avoient  des  terres  de  l'Eglifc.  Voicy  la  taxe  qui  fut 
impofée  à tous  ceux  qui  avoient  des  Abbayes , loit 
quils  fullcnt  Abbcz,  ou  Evcfques,  ou  Comtes: 
ynufquifique  Epifcovut  qui  babtt  Abbatiam , sut  Ab  cafitular. 
bat  quifimiliterhabet  Abbatiam  ; aut  Cornet , qui  aepte  C4r,  c*l-v. 
babet  Abbatiam.  Ainfi  les  feules  Abbayes  oayoient  Tit.  4». 
ôc  les  Evefchcz  cftoient  exempts.  De  la  mailon  prin- 
cipalc  où  ils  faifoiem  leur  fejour,  eux  ou  leurs  vaf-  ^,177"* 
faux , douze  deniers  : De  fius  manfio  i dominicatt  ,fi - 
militer  & dt  voffallorum , accipiat  dtnariot  duodtcim. 

De  chaque  ferme  de  gens  libres , quatre  deniers  du 
cens  dû  au  Maître . Ôc  autant  des  fermiers  : Dt  man- 
fi  ingtnuili  quatuor  dtnariot  de  ctnfiu  dommicato , & 
quatuor  de  fiua  fiacultate.  De  chaque  ferme  de  ferfs , 
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deux  deniers  du  revenu  du  Seigneur,  8c  autant  du 
revenu  des  Cerfs  : De  fierviU  veto  duos  denarios  decen- 
fu  y& dtfiua  facult été  duos.  Les  Evdqucs& les  Ab- 
bez  dévoient  faire  payer  à tous  les  Curez  de  leur 
rcllort  au  moins  quatre  deniers  &C  cinq  au  plus.  En- 
fin l’Evefque  devoir  faire  la  melmc  exaction  iur  les 
Prcftres  des  Eglifcs  que  tenoient  les  Comtes,  les 
ValVaux , & l'Empereur  ou  1 Impératrice  mefmc  : De 
Beclefits  cjum  Cornues  & p'affalli  dtminici  bnbtnt , 
cJ-f.  De  Ecclefiis  Imptratorit  cr  fmperatricis  Epifcopus 
fim'litcr  acciptat  prataxato  modo.  Des  Marchands  & 
des  Habitans  des  Villes  on  exigea  félon  leur  pouvoir: 
De  ntgonatoribiu . vtl  qui  in  ctvitattbus  comménent, 
D* r.htfne  juxTé  poffibthtéttm  conjeÜus  txtjatur.  Il  y avoir  dé- 
Tom.i.fêi  ja  eu  une  autre  cxaûion  pour  fausfairc  les  Normans 
jt  de  quatre  mille  livres  d’argent  à leur  poids , *d  ptn- 

An.  t69-  çam  forum. 

I X.  Sous  les  enfans  8c  les  autres  fucccllcurs  de 
Charles  le  Chauve  . comme  les  Capitulaires  furent 
toujours  en  vigueur,  il  faut  croire  que  les  franchîtes 
Sc  le* immunité»  des  biens  8c  des  Miniftres  de  l’Egli- 
ic  demeurèrent  toujours  dans  le  mcfme  état.  Le 

An  St  s.  Concile  de  Mets  qui  fut  tenu  fous  le  Roy  Eudc, 
confirme  l'immunité  de  la  ferme  principale  des  Cu- 
rez, y exprimant  encore  quatre  cfdavcs,  5c  leurs 
C4».  4 enfans  : De  tuto  mon  fit , & de  terris  pro  f epultura  défis • 
tÿ-  pro  quatuor  Monctptts  , vtl  eorum  procréé!  ione , mil- 
in  s ce  n fit  s dttneeps  exigé!  ur. 

X.  Cette  urconftancc  de  quatre  cfclarcs  avec 
leur  famille , nous  donne  occalion  de  dévtloppcr 
avec  un  peu  plu  de  foin  la  nature  de  cette  ferme  des 
Curez  que  les  Seigneurs  des  lieux  citaient  obligez 
d’affranchir  de  toutes  fortes  de  cens  & d’exaélions. 
Reginon  amis  â la  telle  de  fon  ouvrage  les  enquê- 
tes que  l’Evcfquc  doit  faire  dans  chaque  Cure  , en 
vifitant  fon  Diocefc.  Ccllc-cy  n'y  eft  pas  oubliée  , 
fi  la  Cure  a une  ferme  de  douze  boilîcaux  de  femen- 
cc , fie  de  quatre  familles  d'efeiaves , outre  lamaifon, 
la  cour  du  Curé  8c  le  Cimetière  : Si  habtat  Ecclcfia 
manfum  bébtnttm  bunuaria  dundee  nn  , prêter  ettnett- 
riuut  . & curtem  ubi  Ec clefié , & domus  Prtsbyteri  con- 
tinctur,  & fi  hébeét  manapié  quatuor  Les  mcfmcs 

Cône.  Call  ic  hfent  dans  les  Capitulaires  d Hincmar  & dans  les 
Tom  J P*S  loix  Lombardes.  Dans  la  Charte  de  Jonas  Evcfque 
d Autun  on  donne  à une  Eglile  terram  arabilem  éd 
modios  duedtetm.  Et  on  peut  croire  que  c'cft  le  mê- 
me que  duodecim  bunnuérié . mais  il  faut  aufli  avouer 
que  cette  conjoncture  clt  fort  fuperficiellc.  Cette 
charte  montre  bien  plus  clairement  que  cette  ferme 
qu’on  ajjpclloit  ménfius , avoit  beaucoup  d’étendue 
5c  de  dépendances,  fans  aucune  mcfurc  certaine. 
Don»  tuénfum  vejîitum  unum  cum  ont  ni  fuppofito , 
cum  tenu  & pratis  éd  ipfarn  afpiciemibui , & cum 
rnancipiu.  Gautier  Evcfque  d’Orlcans  nous  apprend 
dans  les  Ordonnances  Sytio  laies , que  l’Evefque  in- 
terpofoit  fon  autorité  pour  obliger  tous  les  Seigneurs 
des  Villages  de  laificr  une  ferme  entièrement  exemp- 
te de  cens  aux  Curez  : Presbyttri  qui  needum  dot  cm 
j uxté  quod  tnCépnutaribu*  corn  inet  ur , confient  i fiunt, 
ad  nos  referont , & noftro  conftho  divinoque  adjutorio 
éSenioribn»  fuis  impetrtnt  : Et  fi  éliqutd  émplius  hé- 
buertnt , débit  um  frvitium  fuis  Stmortbm  impendant. 
Quelque  grandeur  que  nous  ayons  tâché  de  donner 
à cette  ferme,  il  clt  neanmoins  fort  probable  que 
la  plufpart  des  Curez  de  la  campagne  avoient  quel- 
que chofc  de  plus,  puis  au’Hmcmar  pour  marquer 
une  Eglife  pauvre,  dit  quelle  n’avoit  que  fa  dot  & 
les  dixmes  : Ecdtfié  que  non  amphus  quam  doter» 
fiiém , id  eft , manfum  cum  immunité!  e h/btt . cum  dé- 
cima fidehum. 
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XI.  Je  finiray  ce  Chapitre  par  quelques  remar- 
ques fur  la  difcipline  des  Grecs.  Balfamon  rappor- 
te une  Conftitucion  Impériale  de  fon  temps  ,qui  af- 
franchilloit  de  toute  exaction  tous  les  Monafteres 
8c  toutes  leurs  dépendances,  8c  qui  les  drfpcnfoit 
mefmc  de  produire  jamais  les  titres  qui  )uftinalTent 
leur  uotlclfion  ; la  pofleffion  feule  Se  le  don  nouveau 
que  PEvcfquc  leur  en  fâifoit , devant  tenir  lieu  de 
titre  i quand  mcfme  ils  n’en  auroit-nc  jamais  eu  d'au- 
tre ; mais  fur  tout  donnant  à l'Eglifc  tout  ce  qu'el- 
le pourroit  avoir  ufurpé  fur  l’Empire  : Hébert  di- 
Üas  ménfionts  perpetuo  dominio , ut  J mpertj  mei  donum 
& libérait  totem  , & eu  deinceps  femper  in  pofierum  do- 
minais , ttiémfi  probébtli  v ei  non  probabili  de  coufs  ah . 
qué  eorum  , vtl  ettam  fertaffe  étant  a hucufque  dttinue - 
runt  1 vtl  etiém  fine  ullo  titulo , vtl  ex  tuulo  quidtm 
qui  malt  ft  hébet . vtl  efifortajfefalfi  con filluj , &c. 

Cet  Auteur  raconte  ailleurs  comme  1 Empereur 
Nicephore  Phocas  ayant  fait  une  loy  qui  défendoit 
de  fonder  ou  de  bâtir  des  Monafteres  ou  des  H6pi- 
taux' nouveaux  , ou  de  leur  donner  aucuns  fonds, 
non  plus  qu'aux  Eglifcs  Epifcopales  ou  Mctropoli- 
tamesj  rclcrvant  à l’Empereur  de  déterminer  ce  qui 
feroit  ncccfiairc  pour  l’entretien  des  Eglifcs  réduites 
à la  pauvreté  : elle  fut  révoquée  par  l’Empereur 
Bafile  Porphyrogénète , comme  ayant  cfté  la  caufe 
d’une  infinité  de  defordres  & de  calamitcz  dont  l’Em- 
pire avoit  depuis  efte  affligé  : Cum  legtm  béne  pro- 
Jentittm  malorum  caufam  futjft , & univttfélis  hufus 
fubvtrfionis  & confufionis , ut  que  ad  injurtam  & con - 
tutneliam  non  fi/lum  Eccltfiarum , fed  ettam  Dti  folia 
fit  i Maxime  cum  id  reipfit  txpertum  effet  : Ex  quo 
enim  bec  lex  tfi  obfirvaté , nihil  boni  ptnttus  in  bodier- 
nutn  ufque  ditm  vite  mfire  occurrit.  Sed  contra  nul- 
lum  ptnitus  calamitatis  gtnus  defuit.  Emmanuel 
Comnene  ayant  aufïî  fait  un  Edit  pour  déclarer  que 
tous  les  immeubles  qu’il  donneroit , ne  pourroient 
cftre  enfuite  donnez  qu’à  des  Sénateurs , ou  à des 
Officiers  de  guerre  : & qu’à  moins  de  cela  les  do- 
nations feroient  nullcs;  fon  fils  Alexis  Comnene  ré- 
voqua cette  loy. 

Le  mcfme  Alexis  Comnene  ayant  ofé  prendre  les 
vaiffcaux  facrcz  de  l’Eglifc  pour  les  nccclEtez  ex- 
traordinairement prenantes  de  l’Empire,  reconnut 
qu’il  avoit  par  U attiré  fur  luy  la  colère  du  Ciel , 
protefta  de  rendre  tout , & défendit  à fes  fucceflcurs 
de  jamais  rien  entreprendre  de  pareil , en  quelque 
ncceilité  qu’ils  puillcnt  fe  trouver. 


CHAPITRE  VII. 

Des  dons  annuels  que  les  Evefques  fie  les 
Abbez  faifoient  aux  Rois. 

I.  Tous  In  CranJi  faifoient  itt  f refont  annutlt  aux  Rois 
fans  en  excepter  Itt  Ecclt/iaftiques  &tei  Akbeffetmefmet. 

I I.  Ctftoit  h la  feeende  Ajjemklio  ou  aux  petite  Etats  qu'en 
fai  fit!  tet  prtfent. 

11/.  Lot  Abbayet  félon  lenn  moyens  fourniffotent  des  prtfent 
eu  de  la  milite,  la  plufpart  tfioient  franc het. 

I V ■ Si  tom  lee  Evefques  t flotta  t obligez  à faindti  prtfent. 
Ktlaireiffemeni  trrex.  d'Hmtmar. 

V . Attires  iclatrtiffemens. 

V I.  Nouvelles  conjtflures  fur  le  mcfme  doute- 

V II.  Preftat  extraordinaires  dam  lei  nouveaux  befohtt. 

V I II.  Lot  Abbayet  qui  e fl  oient  pauvret , tfitieni  suffi  af- 
franchit!. 

I.  Ous  les  Grands  du  Royaume,  foie  Ecclc- 
1 (indiques  ou  fcculicrs  , faifoient  des  pre- 
feus  annuels  au  Roy.  Le  Concile  de  Vernon  fous  le 

Roy 
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Roy  Pcpin  défendit  aux  Abbcifcs  de  fortir  de  leur  pour  l’Etat  6c  pour  les  Rois,  mais  auffi  par  les  fc- 

Monaftcre  fous  cc  prétexte  Ipccicux,  leur  permet-  cours  qu’ils  avoient  accoutumé  de  donner  au  temps 
tant  d’envoyer  leurs  prefens  au  Palais  des  Députez:  de  leurs  predeccllcurs  : P'i.m faut faut  vtr  Eccltfiafit- 

Et  quoi  ta  mariera  ad  Palatium  date  voluerint , fer  eus  , & interceffttnis  adjutorinm , & filou]  que  Refpub. 

Ah  fai  fuei  ta  dirigent.  indexer  fibfidium , juxta  quantitaton  rertttn  EcclrjU  fi- 

Ces  termes  quaha  minera  dore  voluerint , donnent  bi  commifia  ,falvo  jure  quod  extnde  dtvints  difptnfi- 
un  jufte  fondement  de  croire  que  ces  prefens  eftoient  tiombUs  débet  imptndi . prompte  & tx  ammo  paraît  & 
volontaires,  & non  pas  forcez  : au  moins  que  la  impigrè . fient  t empote  amectjforum  vefirormm  confitvt- 
quantité  en  cftoit  libre.  rat . jiudebit  offerte. 

1 1.  C’eftoit  dans  les  Aftèmblécs  des  Etats  qu’on  II  y a deux  points  qui  n’ont  pas  encore  efté  bien 
offroit  ces  prefens  aux  Princes.  Eginhard  leditclai*  éclaircis,  Içavoir  files  Evcfques  citaient  auffi  obli- 

rcment  dans  fes  Annales , en  parlant  des  deux  Allêm-  gcz  à ces  dons  annuels , fie  u la  quantité  ou  le  prix 

blécs  que  Louis  le  Débonnaire  tint  en  une  mcfme  en  citait  encore  libre.  Hinemar  peut  donner  quel- 

année  : en  la  fécondé  dciquels  il  receut  les  prefens  que  jour  à ces  doutes , lorfque  prenant loccaiion  de 

annuels  : Altéré  Convtntu  apud  Compendium  annua-  publier  avec  liberté  fes  icncimens  fur  le  gouverne- 

lia  doua  fufetpit.  Et  ailleurs  ; Ibi  babuogtntrali  Ctn-  ment  » dans  la  lettre  Synodale  qu’il  écrit  à Louis  Roy 

venta  . ablata fibi  annua  doua  fiifcepit.  d’Allemagne  ; il  exhorte  cc  Roy  de  faire  cultiver  les 

l II.  Cc  pieux  Empereur  tenant  fes  Etats  Gène-  vignes  » les  terres  6c  les  prez  de  fou  domaine , afin 

Taux  à Aix  la-Chapellc , y airefta  avec  les  Evcfques,  d’en  pouvoir  entretenir  toute  fa  Cour,  fans  cftrc  à 

les  Abbez  fie  les  Barons  , le  nombre  des  Abbayes  qui  charge  aux  Evcfques , aux  Abbez  8c  aux  Comtes , 

devaient  fournir  pour  les  befoins  de  l’Etat  des  pre-  en  aftcébnt  d’aller  loger  chez  eux  , fie  fans  exiger 

fens  annuels  6c  de  la  milice , d’autres  n’cftanr  obfi-  des  corvées  cxceffives  des  fujets  de  l’Eglife.  S»  les  Tein  t pag. 

gccs  qu’à  des  prefens,  6c  enfin  les  autres  n’eftant  Dons  annuels  eurent  efté  furchargcz,  Hinemar  n’eût  ,H’ 

chargées  ny  de  prefens  ny  de  milice , mais  feulement  pas  oublié  d’en  faire  éclater  icy  fou  refientiment. 
de  faire  des  prières  pour  la  famille  Impériale  & pour  V.  Mais  voicy  une  preuve  un  peu  plus  forte,  tk* 
l’Empire  : Conft/tutum  fcnbtrt  ftch , qui  Menajhria  réedu  mcfme  Hinemar  dans  le  petit  ouvrage  qu’il 
m Rrgno  vtl  Imperia  fiia  Doua  & Militiam  facere  paf-  nous  a 1 aillé  de  l’état  du  Palais , de  Ordiue  Pa/atij.  Il 
fiant  » qaa  fola  doua  fine  militia,  qua  vtr » née  dona  , y diftinguc  les  deux  Allèmblécs  annuelles  des  Etats» 
née  militiam,  fid  filât  orationtt  pro  falute  Imperatortt  & fi  dit  nettement  que  dans  la  première  on  voyoit 
vtl  filttrum  e;tu  . & jlabiliiaie  Impcry.  On  void  en-  tous  les  Grands  du  Royaume,  tant  Ecclcfiaftiqncs  » 
fuite  le  dénombrement  des  Abbayes  de  France  6c  que  fcculiers , mais  que  dans  la  fécondé  où  le  Roy 
d'Allemagne , dont  il  n’y  en  a que  quatorze  obligées  fecevoit  lesdons  annuels , on  n’nppcüoit  que  les  Sci* 
aux  prefens  fie  à la  milice , feize  pour  les  prefens  tans  gneurs  6c  les  principaux  Confeillcrs  : In  anne  pta . 
milice,  environ  cinquante-cinq  exemptes  de l’iny  6c  cit4  duo.  f^nutn  in  quo general  1 tôt  nnivtrfirum  Afajt - 
de  l’autre.  Apres  quoy  l’Empereur  leur  en  fit  expe-  rom  tam  Cltricerum , q"am  laicerum  convemtbat.  Ca- 
dicr  & fccllcr  des  lettres  : Hùpradiüit  Monafîertis  teritm  prepter  doua  general iter  darda  aliud  pl oc i ntt» , 

Imperatof  Statut  mm  feribi  fecit , arque  manu  fitafirma - mm  Senioribm  tantum  & pracipuii  Confilianit.  habe- 
vit , & annula  fito  Imptriali  figitlaie  ficit.  batur.  Il  y a du  doute  fi  tous  les  Evcfques  font  com* 

Après  cela  on  peut  bien  croire  que  ces  dons  an-  pris  fouscc  terme  de  Seigneurs.  Et  il  y a peu  d’ap- 
nucls  eftoient  nccellaircs , mais  il  paroift  auffi  que  le  parcnce  que  tous  les  Evefques  fe  r codifient  une  (c- 
plus  grand  nombre  des  Abbayes  en  eftoient  exemp-  conde  fois  chaque  année  à ces  Etats  Generaux.  En- 
tes. Il  cftbicn  vray  qu’il  iemble  qu’on  n’en  exemp-  fin  fi  d’un  fi  grand  nombre  d’Abbayes  on  n’en  avo’it 
ta  que  celles  qui  eftoient  fort  pauvres  : Qua  Mona * alfujctty  qu’une  trentaine  aux  dons  annuels,  com- 
JleriaDona  & Militiam  facere  p'.ff ont.  Dans  la  con-  ment  y eût -on  ailervy  abfolumenc  tous  les  Evef- 
ceffion  que  fit  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  à chez?  N'y  avoit-il  pas  des  Evefehez  fort  pauvres 
faint  Anlchanus  Archcvcfque  de  Hambourg, en  luy  auffi  bien  que  des  Abbayes  ? 

donnant  le  Monaftcrc  de  Turholt,  il  exempta  les  Hinemar  dit  dans  le  mcfme  Traitté  que  le  Roy 
vafiaux  de  ce  Monaftcrc  de  la  Milice , mais  non  des  eftoit  occupé  à recevoir  les  prefens ..  fie  à recevoir  les 
Dons  qui  fe  faifoient  annuellement  aux  Rois:  Homi . complimens  de  fes  Seigneurs,  pendant  qu’on  exa- 

ttes  qui  ejufdem  Céda  Bénéficia  habert  videntur , ab  om - minoit  daps  I ’AtTembléc  les  points  qui  dcmandoicirt 

ni  txptdincne , vtl  militia,  five  quolibet  octupationt  quelque  dilcuffion  : Intérim  dum  bac  in  Régis  ab-  il,j  p tf4< 

abfilvimui.  Dona  veto  qua  tx  tadem  Ctlla  noftns  par-  fintia  agebantur , ipft  Prinetps  relique  muhituetini , in  107. 

tibus  dore  filtbant , & nabis  qutque  fuccefforibufque  no-  fufcipitndis  n>  un  tribus , falutandts  proc  tribut  occupât  us 

firis  fimihttr  darivolumm.  Le  Moine  Ardon  qui  a trot.  Quant  aux  prefens  qu’apportoient  le*  Ambaf- 

écrit  la  vie  de  faint  Bcno'ft  Abbé  d’Anianc,  allure  fadeurs  des  Princes  Etrangers,  c’eftoit  leChambel- 

que  ce  faint  Abbé  obtint  de  Louis  le  Débonnaire  on  lan  qui  les  recevoit  ; 8c  s il  y arrivât  quelque  dif- 

foulagcmcnt  confidcrablc  pour  les  Monafteres  , qui  ficulté  , elle  cftoit  rapportée  à la  Reine  : De  donit 

eftoient  épuifez  par  les  dons  fie  par  la  milice  qu’on  t yen  diver forum  Légat ionum  ad  Camerarium  afpicie- 

lesobligcoit  de  fournir:  Erant  quidam  tx  tu  mont-  bat , ni  fi  fonè  \ubtntt  Rege , taie  aliquid  effet  , quod 

ta  mtlttU’nque  extretntts  \ quaprepter  ad  tantam  devt-  Régi  n a ad  trallandum  cum  ipfi  congrueret.  Hinemar 

ntrant  paupertat  cm  , ut  alimenta  vtfhmtntaque deeffent  nous  a déjà  dit  dans  le  Chapitre  precedent  que  par 

Afonaebis.  ces  Dons  annuels  l’Eglifc  s acquittait  envers  les 

I V.  Charles  le  Chauve  continua  de  recevoir  ces  Princcsde  l’obligation  impoféc  par  faim  Paul  : Cote-  iliJ.p  jxj . 
prefens  dans  les  grandes  Afièmblécs:  R ex  ad  Pi  fiat  fa  fia  deftnfionis  Régi  ac  Rcipubhca  veUigaha,  qua 
media  menfe  Augufio  vtniens  , annua  dona  fua  ibidem  nobifium  annua  dona  vocantur,  prtffat  Rectifia . fir- 
accepit.  Le  Concile  de  Thionvillc  oh  fe  trouvèrent  vans  quod  jubtt  Apofiolus  , Cui  brnorem  , honortm: 
les  trois  freres  Lothaire  , Louis  6c  Charles , femble  cui  vtüigal . vtüigal  prajîaie  Régi  ac  Deftnfonbut 
avoir  infinué  ces  dons , quand  il  oblige  tous  les  Ec-  vefiris. 

dcfiaftiques  de  contribuer  aux  befoins  fie  au  foula-  • V I.  Mais  voicy  d’autres  conjeétarcs  , qui  nous 
gement  de  l’Etat,  non  feulement  par  leurs  prière»  font  croire  que  les  Evefques  apportoient  leurs  pre- 
III.  Parue.  Ddd 
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fens  annuels, aufli-bien  que  les  Abbez  & les  Com- 
An.  Sjj.  ces.  La  Chronique  de  faine  Arnoul , Condiftum  pu- 
blicuen  Lot  karma  Kalend.  Otlob.  in  Compendto  habuit. 
Jbique  mtivtr.fi  Eptfcopi , Abbates  , Comités  , & uni- 
Vtrftu  populos  convemtntts  , don.t  annualta  fi  prafitH- 
tavtrunt . fdcliratemqut  promifirunt. 
tpîfi.  ai.  Frotharius  Evefque  de  Toul  nous  apprend  dans 
Du  Chefne  «ne  de  fes  lettres , non  feulement  qu'il  envoyoit  fes 
T*.  ».  f»g-  prefensau  Palais,  mais  aufli  que  les  meilleurs  chc- 
7*°‘  taux  de  fes  haras  y eftoient  employez  : Nam  ad  ho - 
mm  tnnerum  incommodé , qua  vtl  ternie  egsr/sus , vei 
éBuri  fumtu  , frd  ad  don  a régals  a,  qua  Ad  PAattum 
dirigimtu  . pmè  qutdqutd  ex  optitnü  equù  habuimut  , 
dtjlnbucre  compulfi  fumus . P au  ci  qui  rémanent  km  -f- 
que  cquabus  progsgnendô  catsfa  tnktferunt.  Adon  de 
Vienne  dit  que  le  Roy  Pépin  après  avoir  vaincu  les 
Saxons,  leur  impofa  un  tribut  de  trois  cens  che- 
vaux pour  les  prefens  annuels  : In  tantum  ut  don a 
Annualta  tu  impofutrit  Ver  fingulot  armes  f rancit  dt- 
Aa  tCa-  ftrrt  Mcentof  equot  : Les  Annales  Bertinienncs  font 
monter  le  cens  que  le  Duc  de  Bretagne  payoit  au 
Roy  à cinquante  livres  d’argent  : Carolut  in  loco 
Pipe  placittun  babtt , tn  quo  anima  doua , ftd  & ien- 
fum  de  Britannia  à Salomone  Bntannicorum  Duce  fibi 
direttum , more  predecefornm  fnerum , quinquaginta  fei- 
lictt  libres  argent!  rectfit.  11  y a peu  d’apparence 
que  ces  deux  exemples  comprennent  les  Ecclefiaf- 
tiques. 

VIL  Loup  Abbé  de  Ferrieres  écrit  à Loüis  Ab- 
bé de  làini  Denys,  qu’il  a envoyé  au  Roy  les  pre- 
fens qu’il  avoit  demandez.  On  ne  peut  pourtant 
pas  conclure  de  là  que  le  Roy  taxaft  les  prefens  : 
Epifi.  4).  Débita  dona , qua  per  vos  Pcx  jufst , direxi  > que  ut  fi 
j».  grata  fiant , vefira  benrvoUntia  non  ajpemabiiur  pm- 
curart.  Il  paroilt  par  une  autre  lettre  qu’il  avoit  en- 
voyé à ce  Roy  des  pierreries.  Mais  la  plus  remar- 
quable de  ces  lettres  cft  celle  où  il  témoigne  qu’ayant 
efté  vivement  louché  de  l’adverfité  & du  dcfaftre 
où  le  Roy  eftoit  tombé , il  luy  avoit  envoyé  tout  ce 
qu’il  avoit  pu  amafler  de  prefens  : Régit  nojhi  ad - 
verfitati  coudoient , tffi  ereptioni  fupra  modum  etngau- 
dtns  , inftar  tllius  Evanetlic*  vidua , qua  duo  minu- 
ta in gazophylacium  mtfit , quidquid  munerü  confiqui 
porui  ,ptr  vos  oferendum  direxi.  D’où  il  rcfultc  que 
dans  les  necemcez  extraordinaires  de  l'Eglife  > les 
Abbez  fui  oient  aufli  volontairement  quelques  pre- 
fens extraordinaires. 

VIII.  L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Mcinverc  Evê- 
que de  Paterborne  raconte  qu'une  Abbaye  d’Alle- 
magne ayant  efté  long-temps  comcftée  encre  l'Em- 
pereur & unComce  , enfin  elle  fut  adjugée  à l’Em- 
pereur. Mais  comme  on  eut  reconnu  qu’elle  nepou- 
voit  rendre  aucun  fèrvice  ny  parles  dons  ny  par  des 
SUthm  Ht  : ntc  ,n  facultattbus , nec  minijtenalibus 

y.  />»»»;•  t-  rtino  foviiio  tft  potuit , on  l’abandonna  à l 'Evefque 
4i . de  Paterborne  , pour  y faire  obferver  la  Réglé  de 
faint  Bcnoift. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  Droit  de  Gide  dans  les  Evefchcz  U 
les  Abbayes. 

/.  Combien  il  i fl  dit  honorable  avantageux  qat  Charlema- 
gne logea  fl  dam  les  Bvefthet  o>  dam  lu  abbaytt. 

II.  III.  Lu  Ambaffadeurs  dti  Pria  tas  Etrangers  y Je  voient 
eflre  anfft  rtetut  magnifiquement. 

1 y.  On  avait  fait  un  état  des  lieux fnjttsk  te  droit  do  gifle  , 
gfr  de  U diprnft  qu'ta  devait  y fan*. 

Y.  Il  y avoit  du  lettres  & Jet  tntroduBeurs  four  tels, 


V I.lai  Grandi  & lu  Officiers  abnftient  quelqnifiü  Je  te  Jroù- 
y 1 1.  Auquel  lei  feculun  t fl  ôtent  suffi  fujtti. 

VIII.  Les  Evefqnes  en  abufesont  suffi  quelquefois. 

I X.  Lu  Evefque  t demandent  mu  Ve-,  que  let  feaemet  ne  lo- 
gent point  dont  let  Evifebet , quand  il  viendra  y loger. 

X.  lit  le  conjurent  de  rétablir  fo»  Domaine , afin  que  le  gifle 
qu’il  fera  dam  lu  Evefehez , ne  ton  fume  pae  la  fubpfimne*  dft 
fauve  i. 

X I.  Du  Maréchal  dts  logie. 

X l I.  Exemption  donnée  aux  E ghfet  contre  U droit  de  gîfio 
dit  /agei  & du  Officiers. 

XIII-  Il  tfl  probable  que  ce  droit  de  gifle  etvott  commenté 
par  l'hofpit alité  volent atri. 

XIV • Combien  let  dépenfet  e fl  oient  grandes. 

X V.  La  folitudt  stes  Abbaye  t s'ateerdoit  mal  aveteet  ufage. 
XVI.  Il  f*  fat  foie  quelque  foie  une  profufion  rx.m fable , «O 
tetefme  louable  tac  ers  les  nehtr&let  Grandi. 

X VJ  I.  St  cette  polit * a ou  Le»  dam  lu  aunet  Etats. 

I.  T E droit  de  gifle  ne  fiit  peut-eftre  d’abord 
JL/  qu’une  civilité  , qui  fc  -changea  depuis  en 
un  droit  & en  une  charge  quelquefois  un  peu  onc- 
reufe.  Lés  Prélats  fe  croyoient  avec  raifonfbrt  ho- 
norez que  Charlemagne  voulût  loger  chez  eux  en 
palTant , & ce  généreux  Prince  par  les  liberalitcz  in- 
croyables rccompenfoit  bien  avantageusement  la  dé- 
penfe  qu’il  avoit  faite.  Le  Moine  de  faint  Gai  en 
fait  des  contes  capables  de  nous  mflruirc  en  nous 
divcrtiflant.  Un  Evefque  dont  l'Evcfché  eftoit  fur 
le  chemin  ordinaire  ou  ce  Prince  palfoic  fouvent , 
outre  la  grande  dépenfc  qu’il  luy  falloir  faire , fe 
faifoit  admirer  par  l'cxtréme  propreté.  L’Empereur 
en  témoignant  de  l'étonnement  K luy  repartit , qu’il 
falloit  bien  qu'à  l’arrivée  d'un  fi  grand  Prince  tout 
fct  nettoyé  : Juflmm  efi , 'Domine , ut  quecunqtu  vos 
vtntritù . omnia  txfurgtntur  ufquc  ad  fundnm.  Char- 
lemagne comprit  fort  bien  cette  parole  à double 
fens , & luy  ayant  répondu  que  a'il  fçavoic  vuider» 
il  fçavoit  aufli  remplir  , il  luy  donna  en  mcfme 
temps  un  fief  du  Domaine  Royal,  qui  cfloit  proche 
de  1 Evefché , pour  luy  & pour  fés  fucccllêurs  : Ex  E- 
al  iis  alia  intelligent  dtxit  ad  eum,  Si  evacuare  ttovi,  T*' 
& rtplere  didtei.  Et  adjtcit , Habtat  fifettm  iilum  , 
Ep’fcopatui  tut  prtximum  , & omnts  fucee foret  tut  uf- 
aut  tn  fteulum.  Un  autre  Evefque  chez  qui  cet  Em- 
pereur logeoit  aufli  fort  fouvent,  parce  qu'il  cfloit 
fur  fa  route  ordinaire  , ayant  efté  furpris  > parce 
qu’il  n’avoit  pu  recouvrer  du  poiflon , & comme 
c’cftoit  un  Vendrcdy , l’Empereur  n 'avoir  point  vou- 
lu manger  de  viande  $ il  luy  fit  fervir  du  fromage  , 
avec  une  naïve  fimpliciié  il  luy  apprit  que  lcdef- 
fus  qu'il  en  oftoit , eftoit  le  meilleur.  L^mpcrcur 
luy  commanda  de  luy  en  envoyer  tous  les  ans  à Aix-- 
la-Chapelle deux  chariots  chargez)  mais  la  troifié- 
mc  année  il  donna  à cet  Evefché  une  ferme  fi  riche, 

Îiu'clle  pou  voie  fournir  de  blc  de  de  vin  toute  la  mai- 
ondc  lEvcfque. 

1 1.  Si  cet  Empereur  failôit  éclater  de  fâ  part  tant 
de  libéralité,  il  ne  falloit  pas  aufli  que  les  Evefques» 
les  Abbez  , ou  les  Comtes  manquauent  à un  devoir 
qui  eftoit  fuivy  d'une  f»  prompte  rccompcnfc.  S’ils 
y manquoient , ils  ne  tardoient  pas  à s’en  repentir. 

Ce  mclmc  Hiftoricn  dit  que  les  Ambafladeurs  de 
Pcrfe  ayant  fait  connoîtrc  à Charlemagne  que  les 
Prélats  qui  s’eftoient  trouvez  fur  leur  route , lors 
qu'il*  venoient  à la  Cour , avoietu  rcfiifé  de  les  re- 
cevoir chez  eux , il  punit  cette  incivilité  avec  beau- 
coup de  rigueur. Car  il  impofa  une  amende  aux  Evê- 
ques , il  ofta  les  Abbayes  aux  Abbez,  & lesGouver» 
nemens  aux  Comtes  : Omnet  Domitts  (S-  Abbatet » i 
per  quoi  itdem  Mi  fs  profelli  funt,  cunüis  honortbut 
denudavit.  Epifcopot  attttm  infinité  pteunia  multavit , 
vtl  damnavit. 


1. 1.  »/. 
iy. 
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III.  Il  paroift  de  là  que  ccttc  hofpitalité  devoit 
cftre  exercée  non  feulement  envers  l’Empereur  6c 
ceux  de  la  maifon  Royale  , mats  aufii  envers  tous  les 
Officiers  de  Ion  Palais,  & enfin  envers  les  Amb-if- 
fadeurs  mcfmcs  qui  luy  eftoient  envoyez  ou  qu'il  cn- 
voyoit  à d'autres  Princes.  Il  paroift  encore  que  fi 
ç’avoit  cfté autrefois  unecivilitéou une  charité, c’é- 
toit  alors  une  ncccfficé , dont  les  Evcfqucs  & les  Ab- 
bez  ne  pouvaient  plus  fc  difpcnfcr  non  plus  que  les 
Comtes. 

I V.  Louis  le  Débonnaire  nous  apprend  dans  les 
Capitulaires  , que  l’Empereur  fon  pere  Se  luy  avoient 
deligné  cous  les  lieux  où  ils  avoient  droit  de  gifle  , Se 
où  les  Ambalïadcurs  dévoient  cftre  reçus  j ahn  qu'on 
ne  differaft  pas  jufqu'à  leur  arrivée  d ’y  préparer  tout 
ce  qui  pouvoir  cftre  neccllairc  pour  les  y recevoir  i 

C *ph*l.  In  illis  veto  loas , ubi  modo  via  & manfionsttici  àge- 
i a. (■  17  ni  tore  noftro  & a 11  obis  per  Cap  it  attire  ordinal  i fnnt  » 
Miffos  ad  hoc  spécialité r confit  tut  01 , qui  hoc  Jupiter 
pravtdeanr , habeant , ut  omnia  qua  ad  eafdem  légat  to- 
ut s fiujcipieudds  pertinent , fidèles  no  fin  ad  hoc  confit  tu- 
ti  y ad  tempui  praparare  fiudeant.  La  dépenfe  mcfmc 
qu’il  falloir  faire  , cftoit  taxée  par  ces  Princes,  auffU 
bien  que  les  chevaux  qu’il  falloit  fournir  en  pallant 
aux  AmbaHadcurs  Etrangers:  afin  que  la  gloire  de 
la  Nation  Françoife  éc  la  réputation  de  l’Empire  ne 
rcccùc  point  de  flétri ll’urc  par  la  fordidc  avarice  de 
ceux  qui  les  reçoivent  : De  inhonoratione  Regni  C?" 
Regu  , & ma!  a fam  a in  exttras  Nationes  dt fier  fa , prep. 
te r négligent iam  eorum  qui  légat tones  ad  nos  dtreflatin 
fuis  manfionibus  aut  male  recipmnt , aut  confiitutam  À 
nobu  expenfam  non  tnbuunt , ont  paravtreda  dart  no. 
lunt.  Enfin  cet  Empereur  ne  menace  de  rien  moins 
que  de  la  perte  de  leurs  Dignitez  ceux  qui  s’en  fe- 
ront rendus  indignes  par  ces  marques  honteufes  d’u- 
ne infâme  avance  : nofirot  honores  habent , &c. 

Née  m finira , née  Rtgni  nofirt  honorem  ait  en  su  volumtu 
m babeat , &c. 

II  femble  que  cet  Empereur  infinué  par  ces  pa- 
roles , que  les  Prclaturcs  mcfmcs  eftoient  au  rang 
des  Digmtez  de  l’Empire,  & qu’ayant  cfté  ou  tou- 
tes , ou  prcfque  toutes  fondées , dotées , ou  au  moins 
beaucoup  augmentées  par  la  libéralité  des  Rois  ; il 
eft  jufte  qu’elles  contribuent  aufii  de  leur  part  à 
l’honneur  de  l’Empire  François,  fur  tout  en  l’exer- 
cice d'une  vertu  qui  fied  ii  bien  aux  Eeelefiaftiques  * 
6c  qui  eft  d'une  obligation  fi  generale  & fi  indifpcn- 
fabl«  pour  eux. 

tHJ  t t(  V.  L’Empereur  envoyoit  des  lettres  & des  Intro- 
+ o.  duékcurs  pour  faire  recevoir  les  Ambs (fadeurs  Etran- 
gers , 6c  pour  les  mener  à la  Cour  : situ  littéral , aut 
Afijfum  qiandocunque  videriut.  Et  ailleurs  : Si  épais 
littéral  noflrai  defpexerit . id  eft  tratlonam  , qui  propre  r 
Miffos  recipiendos  dirigiiar,  aut  honores  , quoi  habet , 
ami  t rat , aut  tandtu  légat  tones  il  lut  vent  tnt  es  Jufeipiat , 
eptpufque  animo  noftro  fatisfacfum  habeat. 

Ces  Légations  pourroient  bien  peut-eftre  auffi  cftre 
prifes  pour  les  Intendances.  Car  ces  termes  Miffi  * 
Légat  i , eftoient  communs  aux  Ambilladeurs  6c  aux 
Incendans.  Le  Prince  donnoit  auffi  aux  Inccndans 
des  lettres  de  mcfmc  nom , Tratbrii , où  eftoient 
marquées  toutes  les  provifions  qu’on  cftoit  obligé  de 
CatiiuUr.  leur  fournir.  Si  c'cuoit  une  charge  aux  Prélats,  ce 
L.  4 .t.  69.  leur  cftoit  aufii  un  avantage  lors  qu’ils  exerçoient 
eux  mclmcs  l’Intendancfc  : Pi  Mtjfi  nofiri , qui  vel 
Eptfeopi , vel  /èbbaies , vel  Comités  fane . &c.  Acce- 
ptant ftçuudum  quod  in  fua  trachria  continetur . 

V I.  Les  Gouverneurs  & les  Officiers  de  l’Empe- 
reur abufoient  quelquefois  de  ce  droit  degifte,  en 
III.  Partie» 


prétendant  d’y  aflujcttir  les  Eeelefiaftiques  mcfmcs. 

C’eft  ce  que  Charlemagne  tâcha  de  corriger  : Perve , Cône.  GaO. 

nit  ad  aura  nojtras  , quod  aliqui  Duces  & eorum  J h-  T»m.x.pag. 

niora  . Cafialdt , Picàrtj  per  fingula  terril  oria  habit  an- 

tes  vel  difciit rentes . Manfionaticot  CF  Paravtreda  acci-  1 j f j,0. 

piant , non fol'u/n  fuper  libtros  hommes  ,ftd  et  mm  in  Ec- 

( le fia  ’Det , ir.onaftena  videlicet  virorum  , pu  il  I aru/n  , & 

Xtnodochia  , & fuper  reliquos  ftrvientes  hcc/efiarum 
7)ei , &c.  Il  n’y  avoit  donc  que  le  Prince  6c  ceux  qui 
avoient  des  terres  de  fa  part , à qui  les  Eglifes  tu  11  eut 
obligées  de  fournir  ladepenfe  6c  de  les  loger. 

V 1 1.  Mais  comme  ce  Capitulaire  nous  montre 
que  les  fccultcrs  mcfmes  eftoient  auffi  obligez  à don- 
ner legifte  ; le  Concile  1 1.  de  Reims  conjura  le  même 
Empereur  de  leur  donner  ordre  de  ne  le  plus  refufer  à 
Ceux  qui  feroient  envoyez  quelque  part  pour  le  fervi- 
cede  1 Eut.  Parce  que  les  Eeelefiaftiques  auffi  étoient 
fouvent  envoyez  par  le  Prince,  & ils  alloicnt  à leur 

tour  prendre  leur  giftcchcz  les  feculicrs  : Pt  in  fua  Ann.  stj. 
eleemofyna  firmiterfiatu.it  Imperator,  ne  qui  h bel  in  fuum  CaU.  4t. 
pergentibus  fervitium  ullatenm  prohtbere  audeat  man- 
ftontm  » neque  aliis  quibtss  necefiitas  tncumbit. 

V 1 1 1.  Si  les  laïques  portoient  quelquefois  trop 
loin  les  droits  de  gifte  , les  Evcfqücs  abufoient  auffi 
quelquefois  de  ce  prétexte  apparent , pour  colorer 
leurs  violences  6c  leurs  cxtorfions  fur  les  Curez.  Car 
comme  ils  eftoient  principalement  obligez  de  rece- 
voir chez  eux  l'Empereur  dans  fon  pallagc,  comme 
il  paroift  par  la  lettre  de  Ledradus  Archcvcfquc  de 
Lyon  à Charlemagne  , où  il  affaire  qu’il  a bâty  une 
maifon  double  pour  le  recevoir  : AUam  quoque  do- 
mum  cum  filario  adificavi  Cr  duplicavi , & banc  prop- 
ter  vot  p a ravi , ut  fi  in  illis  panibus  vt fier  effet  ad- 
ventus , m ea  fufcipi  poffetts  Les  Prélats  prenoient 
quelquefois  occation  de  là  de  faire  des  excélions  fur 
les  Curez , ou  envoyoient  leurs  amis  pour  loger  chez 
eux.  C’eft  ce  qui  leur  eft  défendu  dans  le  Formu- 
laire des  lnftruétions,  que  le  Métropolitain  donnoit 

aux  Evcfqucs  quand  il  les  confacroic  : Ne  Manfio - Cône.  Gatt. 
naît  coj  fuis  armas  aut  fuis  hom  imbus  à Prtsbjttris  pa-  Témr.p*[. 
rari  faciat.  Necetiarn  quafi  ad  reciptuntm  Régis  vel  6B0- 
legationum  , aut  ad  ornât  tu  Ecclefis  fua  faciendos , ad- 
jutoria  quafi  ptttndo  , magie  mutin  exigendo . denanos, 
aut  cab -silos , aut  verres,  feu  Fri.<^»gas  t aut  ad  ittr 
aliquod  Paraveredos . aut  alia  quilrbet  acceptai . id  */?, 
rapiat. 

IX.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  , au  règne  duquel 
nous  iommesinfcnfiblcmcnt  tombez  , parce  que  cct- 
tc Inftruékioncft  de  l’Archevelqucdc  Reims  Hinc- 
mar  : Ce  Roy  > dis-je , rcccut  des  remontrances  ref- 
pectueufes,  mais  fortes  du  Concile  de  Meaux,  qui 
le  conjura  quand  il  logeroit  dans  les  mai  Ion  s Epif- 
copalcs,  de  les  confiderer  comme  des  maifons  fain- 
tes  , de  n’y  point  attirer  de  femmes , puis  qu'elles  ne 
doivent  pas  mcfmc  entrer  dans  la  maifondes  Clercs, 
enfin  de  déférer  au  moins  aux  Ordonnances  des  Rois 
6c  des  Empereurs  fes  prcdcccflcurs,  qui  ont  exemp- 
té les  mai  Ions  Epifcopalcs  d’un  trop  long  fejourdes 
Princes  : Suggerendum  eft.  Cf  ex  divino  mandata  in-  Can.  i4t 
timandum  Régit  dignitati  ,ut  cp-fcepium  vencrabditer 
ac  rtverenter  tntroeat , & ficun  sim  fanihtm  pradecef. 
forum  fuorum  confuttuimem  . qrando  orationss  & dé- 
bita fufeeptionis  gratia,  in  tranfùu  convint tnti  civi- 
tatem  ingreffm  fuerii , habitaculis  Ept'copaltbus  reve. 

Tenter  inhabttet , & non  diverforia  fer >m>: arum  , magni- 
ficentia  fua  & nligio  venerabitis  ibidem fieri  permutât; 

Quia  fi  fecundum  leget  & canonic.it  m manfiones  Cleri- 
corwn  introït  us  firtninarut/t  prohibent  ur , quant»  mugis 
do  mm  Epifeopi  tb  bujufmodt  inhabitatiene  & ctrivtr- 
Ddd  ij 
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fatione  . f tison  & à légitimé  cmnubio  conjugal  otum  dé- 
bet immunis  tjfe  & aliénai  Std  & immnnitatts  pra- 
ctdtntium  lmp  irai  ont  m tir  Rtgum  ab  bufufinodi  longto- 
ri  & diutuma  convtrfationt  & commorattone  Regum 
tir  quommcumqnc  poiennum  de  fecularium  perfonarum 
in  Epifcopo  prohibent.  iluapi  opter  tir  divimttts  & hu- 
tn  uni  nu  fane  nas  divin  ai  & humanas  legts  vtjhr a dévo- 
ila & digmtas  obfervare  cnrabit , fi  & tn  ctrltfli  régné 
tir  in  terreno  faciliter  citpitit  proj'perari.  Voila  com- 
me ces  généreux  Prélats  avertirent  ce  Roy  , de  gar- 
der les  loix  divines  Bc  humaines , c'eft  à dire  les  loix 
Canoniques,  5c  les  Continuions  Impériales,  qui 
fermoient  la  porte  du  Palais  Epiicopal  aux  femmes , 
qui  ne  parmettoient  point  que  les  perfonnes  mariées 
y habiialTcntcnfcmblc  , & enfin  qui  exhortoient  les 
Souverains  mcfmes  de  n’y  faire  jamais  un  trop  long 
fejour. 

X.  Ce  Canon  hous  inlniuc  en  palEint  que  les  Em- 
pereurs venoient  quelquefois  loger  dans  les  Evcfchez, 
comme  dans  des  lieux  confierez  à la  Retraite  8c  à 
l’Oraifon . Orationie  gratin . C’eft  peut-eftre  de  cette 
forte  qu’en  ufoit  Charlemagne  ou  Louis  le  Débonnai- 
re. Car  Charles  le  Chauve  donna  occafion  à l’avis 
que  les  Evcfqucs  du  Concile  de  Crelly  donnèrent  i 
Louis  Roy  de  Germanie  fonfrere , de  faire  cultiver 
An  «;«.  les  terres  de  fon  domaine  , afin  de  ne  plus  faire  de 
C*te-  14.  courfes  8c  de  longs  fejours  dans  les  maifons  des  Evef- 
ques,  des  Abbcz,  des  Abbcftes  fie  des  Comtes,  ce 
qui  ne  fc  peut  (ans  leur  eftre  à charge , à eux  8c  à beau- 
coup de  pauvres  Ecclefiaftiqucs  j mais  au  contraire 
de  trouver  un  fond  fuffiiant  dans  fon  patrimoine 
royal , pour  défrayer  fa  Cour  8c  les  Amballadcurs  , 
8c  mcfmc  pour  Élire  fur  les  pauvres  de  riches  cfFufions 
de  la  libéralité,  qui  fcmble  eftre  le  caraélere  de  la 
Royauté  véritable.  Labortnt  tir  ex  cotant  vtntas , fa- 
ciant  nutriment  a,  &c.  Quattnus  non  fit  vobis  necefit 
ptr  quafeunque  occafion  et  circnire  loca  Epifcoporum , 
Abbatum,  Abbott fiarum  & Con.it  um  , tir  ma;trej  quant 
ratio  foftulat , parafas  exquirere,  & paupertt  Ecclefin- 
fiieos . tir  fideltum  vcjbromm  tnanfitariot  in  carncaeu- 
ru  & paraveredii  contra  débitai»  exige ndit  gr avare , 
&c.  Quin  potins  habeatis  unde  fu fia  enter  & honefie 
cum  domefiica  carte  vtfira  ptfiitii  vivere , tir  légat  tout  s 
palatium  vefirum  adeuntej  recipere , & fient  firiptum 
efiy  unde pefiuie  nectfiitatem patient ibnt  trtbutre.  Qjua 
Rex  & largus  débet  ejfe  . tir  non  quod  targitnr,  de  tn. 
juflitia  vel  miquitate  débet  conqmrtrt. 

Hincmâr  Archcvcfquc  de  Reims  n’oublia  pas  cet 
article  fi  important,  dans  l'inftruétion  qu'il  donna  à 
Louis  le  Bcêuc  fils  de  Charles  le  Chauve  au  commen- 
cement de  Ton  règne.  Et  ut  Ecclefia  in  ifto  regno  per 
oecafionabtles  tire  ados,  & per  indebitat  confite tndtna- 
Tt.  t.  pag-  ri. u txallionte . opta  t ernpoit  Pipmt , Carelt , tir  Lttdo- 
,8t-  vici  non  f aérant , ante  arrnoi  viginti  impofitas  non gra- 

ventur. 

X 1.  Cet  Auteur  fait  mention  ailleurs  du  Marcf- 
chal  des  Logis  entre  les  Officiers  de  la  Maifon  roiale. 
Sa  charge  cÆoit  d'avertir  ceux  chez  qui  le  Roy  devoit 
loger.  Inter  quos  & Manfionarim  intererat , fin  per  ra- 
jaj miniflcriam  incumbcbat , ut  fufceptorei  ptafeire  po- 
jiiJtm.  tui fient , quo  tempore  ad  <01  tllo  . vel  illo  loto  Rex  ven- 

Faf.  xo9-  tHfHS  ejj-tt  t promer  manfionam  proparationem. 

XII.  Les  Juges  5e  les  Officiers  Royaux  incom mo- 
difient plus  louvcnt  les  Abbayes  8c  les  autres  Eglifes , 
que  les  Rois  mcfmes  AulTi  Charles  le  Chauve  don- 
na à quelques  Abbayes  ce  privilège,  que  nul  Juge 
ou  Officier  de  Jullice  n’y  pull  prétendre  aucun  droit 
Spi frf.  tom.  de  gifte.  NhÜms  Index  puilicat , vel  quiltbet  ex  judi- 
9 Ctaria  pot  cftatt*  feu  oh  qui t ex  fidehbus  regni  nofiri , 


vel  faccefiorum  noftrorum , poroveredom  , ont  p.ifcua- 
riam  , vel  monfionoticam  , ou  t aliquam  indebitano 
ex  allai  tenon  ab  tit  vel  fuccefivnbus  ear.-m  exigat , ne- 
que  in  Eccltfios  ont  pofiejfionet  Monofterij  , oui  man- 
fiones  , ont  paranu  faccrc , &c.  Corloman  petit  fils  de 
Charles  le  Chauve  donna  le  mcfmc  privilège  à d’au- 
tres Monaftcres , défendant  ï tous  fcs  Officiers  d’y 
loger , ou  dans  les  Eglifes  & dans  les  maifons  de  leur 
dépendance  , Monfiones  ont  parafas  focere.  Les  Rots 
fuivans  en  accordèrent  de  femWablcs.  Il  y a appa- 
rence que  la  mcfmc  fauvegardc avoir  efte  donnée  au- 
trefois par  nos  anciens  Rois  à l'Eglifc  de  Reims  , puil- 
que  Flodoard  raconte  que  lamt  Rigobcrt  Archcvcf- 
quc de  Reims , cnipcfchoit  avec  un  zclc  tout  à fait 
intrépide,  que  les  Juges  & les  Magiftrats  n'exigeaf- 
fcntnyle  droit  de  gifte,  ny  aucune  autre  impohtion 
de  toutes  les  terres  de  fon  Evcfché,  répandues  dans 
toutes  les  Provinces  de  la  France  , les  faifant  jouir 
pleinement  de  la  firanchifc  que  les  Rois  luy  avoient 
accordée,  y t fitb  integra  itnmunitate  omni  tempore  1. 1.  <■  11. 
pofient  montre.  Sic  qttoque  ut  tmllus  Index  publiais  in 
ipfas  terras  ouderet  tngredi , ut  manfiones  intrando  fa- 
ceret , ont  qiuhber  judtcia  vel  xemo  tbtdem  exigera 
allai c «us  pr efumtrtt . 

Le  Pape  Marin  avoit  accordé  un  privilège  un  peu  ^ 
plus  étendu  au  Monaftcrc  de  Solognac , ne  permet-  c»>u.  J»S 
tant  pas  mclmc  aux  Evcfqucs  ou  aux  Comtes  d’y  Tt.  j.  pg. 
prendre  leur  logement,  ou  d’y  faire  aucunes  exae-  /**• 
tions.  Stotututn  etiam  ut  nullus  Epifioporum . feu  Co- 
mitum  Manfionaticum  ibi , vel  Para/ os  vel  flattante 
requirere  feu  exigere  prsfumot.  Tous  ces  privilèges  ne 

Client  donner  l’cxduiîon  aux  Rois,  qui  font  les 
leurs,  les  bicnfàiâeurs , les  confervateurs,  les 
proteüeurs  des  Eglifes , 8c  dont  les  approches  font 
ordinairement  marquées  par  les  traces  de  leurs  Totales 
libcralitcz. 

XIII.  Mais  il  ne  faut  pas  omettre  ce  que  ce  Pape 
ajoute,  immédiatement  après  les  paroles  preceden- 
tes. Que  les  Religieux  cftant  ainfi  déchargez , pour- 
ront plus  facilement  exercer  rhofpitalité  envers  tous 
les  fidèles.  Std  hceot  fervts  7)tt  fine  aliqtta  inquiéta-  il, dm. 
dme  Deo  firvire , & hofpitolitotis  benevolentiom , proue 
tit  libuerit , cunilis  fidthbuj  impendere.  Nous  appre- 
nons de  là  que  l'origine  de  ce  droit  de  gifte  n'eftoie 
autre  que  l'hofpitalité  ancienne  , fi  fou  vent  recom- 
mandée pari’ Apoftrc  & par  les  Conciles , Bc  fi  chari- 
tablement pratiquée  durant  plufieurs  ficelés. 

Voicy  encore  une  autre  preuve  de  la  mcfmc  vérité, 
que  l’hofpitalité  avoit  donné  naiflance  ï ce  droit  de 
gifte.  Elle  cft  tirée  d’un  Capitulaire  du  Roy  Carlo-  CafUolor. 
man,  fils  de  Louis  le  Begue.  Ce  Roy  enjoint  aux  Ct,r.  C*V 
Curez  de  convier  leurs  Paroifficns  à eftre  hofpitaliers  W* 
envers  les  paftans,  8c  ne  leur  pas  refufer  leurs  logis. 

Plaçait  nobts  ut  Prtebyteri  face  Porochiaitos  admettant, 
ut  & ipfi  hofpitolts  exiftont  j & nulli  iter  facitnti 
manfionem  dentgtnt. 

Il  eft  à remarquer  qu’il  n’eft  icy  parlé  que  du  gifte 
ou  du  logement , manfionem  , 5c  non  pas  des  provi- 
fions  de  bouche,  qu'on  fiift  obligé  de  donner  : ce  qui 
s'appelloit  dans  les  partages  cy-delfos  alléguez , Pa- 
tata , préparatifs.  Au  contraire,  il  cft  dit  enfuite 
que  les  Paroifliens  ne  vendront  rien  aux  partans , plus 
cher  qu'au  marché:  te  s'ils  en  nient  autrement , les 
partans  s’en  plaindront  au  Curé  qui  y donnera  ordre. 

Ce  qui  fait  voir  que  les  partans  qui  avoient  du  bien  , 
pay oient  leur  dépenfe , mais  les  fidèles  dévoient  leur 
donner  le  couvert,  parce  que  les  hoftclerics  publi- 
ques eftoienc  encore  extrêmement  rares. 

XIV.  Mai*  comme  cette  hofpicalité  envers  Ici 
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Grands,  cftoit  dégénérée  en  une  cfpccc  de  fervitu- 
de  , & que  ce  qu’on  appellent  droit  de  gifte,  comprc- 
noit  ces  deux  obligations,  le  logement  6c  ladcpeiifc, 
M.wfioneta  & Parai  as  : les  Evclchcz&  les  Abbayes 
quelque  riches  qu’elles  Aillent,  citant  épuifées  par  la 
réception.  6c  par  la  dépolie  des  Grands,  n'avoienc 
plus  de  quoy  exercer  l’hofpitalité envers  les  pu vres  , 
après  les  profufions  faites  pour  les  riches.  C’eft  ce 
qui  donna  occafion  au  privilège  de  Solognac  dont 
nous  venons  de  parler. 

XIV.  Orque  les  profufions  Se  les  dépenfes  fuf- 
fent  cxceffivcs  pour  la  réception  des  Grands  de  la  ter- 
re, on  en  iera  allez  perfuadé  par  l’hiftoire  que  ra- 
conte Luitpranddu  Roy  Guy  d’Italie.  Il  afpiroit  à la 
Couronne  de  France,  Se  venant  à la  ville  de  Mets, 
il  envoya  devant  (on  Maiilrc  d’Hoftcl.  L’Evcfque 
de  Mets  preparoie  un  feftin  avec  une  fomptuofîté  plus 
digne  d’un  Roy  que  d’un  Evcfquc  , & plus  propor- 
tionnée à l’humeur  Françoife  , qu'à  la  nature  des 
biens  de  l’Eglife  qui  y eftoient  employez.  Le  Maiftre 
d’Hotlcl  dit  à l’Evefque,  que  s’il  vouloir  luy  donner 
un  cheval , il  le  feroit  décharger  des  deux  tiers  de 
cette  dépenfe.  L’Evefque  ncconceut  que  du  mépris 
pour  un  Roy  fi  peu  (cnfible  aux  marques  de  la  ma- 
L i.  t,  < cnificcnce  Royale , & fit  préférer  Eude  à Guy.  Me- 
ttnfts  Eptfcopw  tison  abana  ti  multa  fccundum  Fran- 
corum  confuetudmem  minifiraret , &c.  Non  deeet 
fuper  nos  taltm  rtgnart  Regem  , qui  dteem  dr ternir 
vile  Jîbi  obfonium  préparai , <ÿç.  On  reconnoift  bien 
par  là  jufqu'à  quels  excès  montoient  les  dépenfes  du 
gifte. 

X V.  Les  Abbayes  a voient  une  railon  toute  par- 
ticulière de  fc  faire  exempter  de  ces  fervitudes , qui 
eftoient  fi  contraires  au  repos  & au  filcnce  de  leur 
fainte  folitude.  Cette  railon  a efté  touchée  dans  le 
privilège  de  Solognac , auffi  bien  que  dans  celuy  de 
Charles  le  Chauve  à l’Abbaye  de  (aine  Corneille  de 
Sfitdtg.  t».  Compiegne-  Similittr  etiam  tou  tu  filtnti ) & cjutetu- 
iotfngijf»  dots  s canonisa  ibi  motem  obftrvandum  , & ut  a nulle 
extertori  befpite  vtoletur , confirmant!* s &c.  Et  dt  man- 
fiombut , &c  Ce  mcfmc  Empereur  en  donna  un  fem- 
blable  à faint  Julien  de  Brioude , qui  fut  depuis  con- 
firmé par  les  Rois  Louis  VIL  & 1 X.  Decernimus  ut 
in  fuprafetipto  Monafterio  mius  Régna  , tut  Epifcopa- 
lis . tut  jibbatialit  . tut  C omit  alu  borna  mon  fions  s 
fine  fratrum  confenfu  .ica père  pra fumât , vel  in  viÜs , 
&C.  N u il  u s fui  ex  Manfonastcot , five  parut**  acci- 
SuriMlunif  pen  prsfum.it . D’où  ileft  vifiblc  que  ce  droit  de  gifte 
4r;.t.si4-  duroïc  encore  bien  avant  fous  les  Rois  de  la  troiüé- 
mc  famille.  La  vie  de  faim  Meinverc  Evcfquc  de 
Paterbonne  fournit  des  exemples  pareils  dans  l’Al- 
lemagne. 

XVI.  Ce  que  nous  venons  de  dire  n’cmpefche  pas 
qu’il  n’y  euft  dans  ces  mefmcs  ficelés  des  imitateurs 
de  la  profufion  fainte,  Se  de  la  magnificence  toute 
royale  du  grand  faint  Grégoire  Pape , dont  nous 
avons  parlé  dans  la  partie  precedente.  Le  grand  faint 
Adélard  AbbédcCorbic  ne  fc  contcntoit  pas  de  l’hof- 
pitalité  commune , il  croyoit  qu’il  devoir  y avoir 
une  fiûntc  émulation  entre  les  riches  du  ficelé  Ce 
les  Prélats , en  fc  donnant  réciproquement  les  uns 
aux  autres , non  pas  par  une  oftentation  profane  de 
richeftes,  ou  par  une  profanation  facrilegc  du  patri- 
moine de  Jésus-Christ,  mais  par  une  imita- 
tion religieufe  de  Jesus-Christ  mcfmc  , qui 
répand  fans  mefurc  fes  trefors  infinis  fur  tout  le  mon- 
de , qui  lie  les  coeurs  6c  cimente  la  charité  Se  l’union 
de  fes  membres,  par  ces  libcralitez  réciproques, 
fûtes  avec  un  cfprit  de  relieion  , 8c  qui  fait  encore  du 
haut  du  Ciel  cette  admirable  leçon  à tous  les  hom* 


mes , qu’il  cft  & plus  avantageux  & plus  glorieux  de  smhm  dio 
donner  que  de  recevoir.  Porro  Régi  & dtvutbus  no-  1 i**u*r. 
flrorum  nul  lus  tant  targui  trar.  Idciixb  ut  in  omnibus  e‘  J®* 

De  ta  largitor  omnium  glonfc  artiur  ; Beat  tus  t nattant 
multotits  judtcans  dare , cjuam  acapere.  Saint  Udal- 
ric  Evefqne  d’Ausbourg  n’eftoit  pas  moins  touché 
de  ces  nobles  fentimens , quand  il  traitoit  tous  les 
Officiers  de  l'Empire  dans  leur  paflàge  avec  tant  de 
libéralité.  FafaUt  Imptraioru  a b eo  per ge  ht  et  , vel  Suriut  dit 
ad  tum  redtuntes  fummo  honore  fufccpti , & in  tan - 
tum  funt  opulcnran  , ut  in  nullo  tos  aut  jument  a eo- 
mm  alla  indigtnti*  fat igaret . acetpttfqut  feciim  Jhpen- 
diit  t tin  tri  s eornm  necejfariir , lati  ab  eo  redirent. 

Les  Abbez  6c  lcsEvclqucsquicnufoicntdc  la  for- 
te envers  les  Grands,  trou  voient  encore  dans  les  tre- 
fors de  leur  chanté  de  quoy  loulagcr  les  ncccffitcz 
de  tous  leurs  pauvres.  A moins  de  Cela,  il  eft  à 
croire  qu'ils  culïcnt  réglé  leur  conduicc  fuf  d’autres 

êrincipcs  , Se  qu'ils  aillent  imite  les  Evefqtics  du 
oncilc  de  Meaux  cy-dclfiis  rapporté  : qui  n’ayant 
pas  en  un  temps  auffi  déplorable  que  le  leur,  de 
quoy  fournir  aux  befoins  prcllans  des  ncccffiteux , ne 
craignoient  pas  de  témoigner  aux  Rois  mcfmesque 
l'honneur  de  leur  long  ièjour  dans  le  Palais  Epif- 
copal , leur  feroit  toujours  fort  cher , 6c  fort  glo- 
rieux , quand  il  ne  leur  ofteroit  pas  le  moyen  de  fc- 
courir  les  pauvres. 

XVII.  II  n’eft  pas  facile  de  trouver  dans  les  au- 
tres Etats  de  la  Chreftienté  le  mcfmc  droit  de  gifte  t 
Se  c’eft  peuc-eftre  parce  qu’on  n’y  rencontre  pas  non 
plus  une  union  auffi  étroite  & une  communication 
auffi  entière  entre  le  Sacerdoce  Se  l'Empire , qu’elle 
a efté  dans  l'Empire  François  au  temps  de  Charle- 
magne Se  de  fes  fuccclleurs.  Ce  n’a  efté  que  la  fainte 
& admirable  profufion  de  ces  grands  Princes , qui  a 
mis  dans  l'Eglifc  tant  de  grandes  terres,  tant  de 
fiefs , tant  de  Duchcz  6c  de  Comtex , comme  on  les 
a depuis  appeliez.  Car  en  leur  temps  les  Duchez  Se 
Comtez  n eftoient  encore  que  des  Gouvememens  , 
qui  n'eftoient  nullement  héréditaires , ny  perpétuels. 

Mais  ces  Empereurs  Se  ces  Rois  donnèrent  de  gran- 
des terres,  qui  furent  depuis  revcftuesdc  ces  titres 
d’honneur.  Nous  avons  vûquc  pour  un  gifte  ils  don- 
noient  fouvent  un  fief j nous  avons  vii  qu’ils  fup- 
léoient  à l’indigence  univerfclle  de  cous  les  Mona- 
cres  de  leur  Royaume,  Se  que  les  Conciles  mefmcs 
a voient  recours  à eux  , comme  aux  Provifeurs  ge- 
neraux de  toutes  les  Eglifes,  afin  que  11e  manquant 
point  des  fccours  temporels , elles  puflent  plus  faci- 
lement 6c  plus  exactement  obfcrvcr  toutes  les  lois 
de  ladifeipiine  fpiritucllc.  Après  cela  on  ne  s’éton- 
nera plus  fi  ce  droit  de  gifte  a efté  particulier  à la 
France. 

L'Hiftoire  GreqUe  nous  apprend  que  l'Empereur 
Niccphore  ajouta  à tant  d’autres  crimes  qui  ont  noir- 
cy  fa  mémoire,  celuy  décommander  à les  Generaux 
d’armée , de  ne  garder  aucunes  mefures  avec  les  Ec- 
clcfiaftiqucs , Se  de  rtc  porter  aucun  refpect  aux  Ëvcf- 
ques  i de  loger  dans  les  Evefehez  6c  dans  les  Mona- 
ftercs  , & de  confumcr  pour  leur  dépenfe  tout  ce 
qu’ils  y trouveroient.  Duces  quoqut  txmituum  jujftt  C tirants. 
Epifeopis  & Cltrici*  mancipiorum  loco  uti  ; pro  fit*  t*ï  480. 
authoritate  in  ad  1 bus  Epifcopatibiu  & Afonajîeria  di - 
vertert  torutaqm  rébus  pro  arbitrio  abuti. 
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CHAPITRE  IX. 

De  la  Milice. 

I.  Cbxrlcmagmt  fur  Us  *«m  refis  du  Poft  & dm  Clergé  dt 
France , congédié  les  EV'fqucs  (t  In  auirts  Eiehfiafliqxet  de 
fis  armées . excepté  un  petit  nombre  pour  F admtniflrotien  dot 
SMtrtmtui. 

I I.  Réflexions  fur  cette  loy  frfur  In  E vtfqnts  ©•  les  autres  Ec- 
e'i/îafli, jttei  qui  reflerent  *u  tarnp. 

III.  Lot  Egltfet  ne  furent  put  moins  chargées  de  fournir  des 
troupes  a turent*  Royale 

IV.  Toutes  les  Abbayes  n’tflotmt  pus  fujettes  a cette  charge. 

V.  Tout  let  Evtftbt{j  efloient  fujeti , & c’efloti  it  Archevê- 
que que  le  Roy  envoyait  (es  lettre s de  tooveeaiion. 

V I ■ Tou*  les  Evefquts  ncomminctrent  btcn-loft  dt  enduire 
eux  mefian  leurs  Ironies  , <$•  d'eflre  fefens  au  camp,  trouves 
fottt  Charles  le  Chauve.  Suites  fane (tes  dt  telle  prauq  Ut. 

y 1 1.  Quant  à h nu  lue  que  I'  Eghfe  fautttiffeit  pour  fa  défi»-, 
fe  o-  pour  selle  dt  CEtat , let  Conciles  t>  let  râpes  l'ont  Prouvée 
juflt.  Chariot  Martel  u eu  fut  pae  l'auteur. 

VIII.  Les  Roi e en  ufoitnt  fort  benne  fl  ement  avec  les  E tiques. 

I X . N cuvette  i marque,  de  la  preftnet  Art  bvtfqms  en  pir- 
fonn*  dans  les  armées. 

X.  Ratfons  & précautions  dt  Hsntmtrptur  la  milice  que  l'E - 
ghfe  foarntffoit  par  le  moyen  de  fis  l’a]]  aux  ou  Rtntfittert  Us  quel. 

X J.  Quand  on  pouvoir  dégrader  cei  Vaffaux. 

XII.  Plufitun  Prélats  fe  Jaïf oient  difpettfer  d’aller  en  ftrfisi- 
ne  à i armée. 

XIII.  Riponft  à 1‘ objection  tirée  u’une  lettre  du  Pape  Itan 

VIII. 

X IV.  Ef  aux  exemples  de  quelques  famts  Evefquts. 

X V.  Vfages  det  liohe. 

XVI ■ Isiceitvinitns  de i rithtffes  tXCiflivts. 

I.  T Es  Ecclcfiaftiques  5c  les  Evcfqucs  mcfmcs 
Xa  avoient  pris  les  armes,  & compofoient  avec 
leurs  troupes  une  partie  des  armées,  prefquc  dans 
toutes  les  Provinces  de  l'Occident } lorfquc  Charle- 
magne fc  rendant  aux  remontrances  du  Siège  Apo- 
ftohque  & aux  prières  des  Evêques  de  fes  Etats  » con- 
damna fa  conduite  precedente  en  condamnant  une 
coutume  fi  irrcgulicrc , & rcfolut  qu’il  n’y  auroit 
plus  dans  fes  armées  que  deux  ou  trois  Evcfqucs, 
avec  quelques  Prcftrcs  pour  fesbefoins  fpirituels,  8c 
un  Prcftrc  avec  chaque  Commandant  pour  recevoir 
An.  joo.  lcsconfelfions  des  foldats  : Apojfolsce  Sedis  bon  ai  te , 
Con e.  Caü  omnsumqne  fideltttm  noftrorum  . & maxime  Epsfcopo- 
Tem.i.pag  rum  ac  reliqnorum  Sacerdoturn  con  fut  tu  , <$"c.  i\ofme- 
*lf-  ll*-  tipfot  corrigent  es  . pofiertfqut  nojlris  extmplum  dames, 
gMt,IU{l4rl  volumus  nt  nui  lus  Sacerdos  in  hofletn  ptrgat , mfi  duo 
lêj.  91  vel  très  tantum  Epsfopi , eleüione  cartrorum  , propter 
benediflioncm  & prxdt  cation  cm . populiqite  réconcilia - 
tionem  \ Et  cum  illis  tleCls  Sacerdoces , qui  btnt  fiant 
populis  pnmtentta*  dore . Miffaa  celtbrart , de  snfirmis 
curant  habtre , fâchât  i que  oies  > cum  facris  preesbus  un - 
fltoncm  tmpendere , & hoc  maxime  providere , ne  fine 
t tiatico  qui  s de  fccule  recédas. 

II.  Les  Evcfqucs  d'armée  eftoient  donc  choifis 
par  les  autres  Evcfqucs,  peut-eftre  afin  que  les  plus 
grands  Diocefcs  neniflent  pas  fans  Pafteurs , ou  que 
ce  ne  hilfcnt  pas  toujours  les  mcfmcs  Evcfqucs  qui 
abandonnaient  leurs  Diocefcs.  i.  11  cft  bon  enco- 
re de  remarquer  en  payant  l’cx^rcme  foin  qu'on 
avoit,  que  dans  l’armée  mcfme  perfonne  ne  mou- 
nu  fans  ces  trois  Sacrcmcns , de  la  Pénitence  , de 
l’Extréme-Ondion , 8c  de  l’Euchariftie.  j . Ajoutons 
que  ces  Ecclefiaftiqucs  eftoient  encore  chargea  de 
porter  à l'armée  les  plus  précieux  Reliquaires,  com- 
me un  fccours  invincible  de  la  milice  cclcftc  qui 
srmtcrelïbic  pour  ceux  qui  ne  combattoicntque  pour 
la  jufticç  8c  fa  Religion  : Ai  Santlorum patroemiapor. 
tanda.  4.  Les  Prcftrcs  ou  les  Aumôniers  d’armée 
«ftoiem  auffi  choifis  & envoyez  par  leurs  Eyefqucs, 


qui  n'y  envoyoient  que  ceu*  dont  la  fciencc  5c  la 
vertu  eftott  bien  éprouvée  *.  Quant  fortnam  & de  S*-  CuphuUr. 
cerdotibui  ttnert  optamus  , sd  e/TT  utnec  1 lit  tn  hoftem  b.i.  t.  il;. 
nifibene  doQs , & tpfitlelUone  ai  que  promifftone proprso- 
rum  Epifhporum  ,qui  tamen  tait * fins  ,de  quorum  fiien- 
tia  & vit  a ac  converfuione  omnes  fecuri  effe  pojjimur. 
f Enfin  ces  Evcfqucs  & ces  Prcftrcs  ne  pouvoient 
ny  s’armer  ny  combattre , tant  parce  que  rien  n’cft 
plus  contraire  1 la  fainteté  de  leur  miniftcrc  , que 
parce  que  toutes  les  Nations  de  l'Europe  qui  avoient 
mis  leur  confiance  plûtoft  dans  les  armes  que  dans 
les  prières  & les  facrificcs  du  Clergé,  avoient  cfté 
honteufement  terralTécs  ? Ht  vero  ne c arma  feraut  > 
née  ad  pugnam  ptrgant , rue  effnfores  fanguinum  , vel 
agitatorcs  fiant  \fcd  orationibus  snfifUstt , ut  Cè~c.  Centex 
enim  & Rcges  tarum  qua  Sacerdoiej  feenm  pugnare  per- 
miferunt , nec  prxvalebant  in  btllo , nec  villorcs  exute- 
runt  i quia  non  trat  dsfftrentia  inter  Lucas  & S acre  do- 
tes , qusbus  pugnare  non  ejl  heu  uns  Hac  veto  G al!  ta- 
rtan . Spaniarum  , Longobardorum  iionnullafque  alias 
gtntes  & Rcges  tarum  fecijfe  cognoitmus , qui  propter 
pradtElum  ntfandtjftmum  fitlus  , nec  vtilares  exnttmnr, 
ntc  patriam  rttinutrunt.  6.  Et  comme  quelques  cf- 
prits  mal  tournez  prenoienc  de  là  oocahon  de  dire 
qu’on  n’arrachoit  les  armes  des  mains  des  Ecclcfiafti- 
ques,  que  peur  rabaifler  le  Clergé,  pour  en  dimi- 
nuer les  honneurs , & pour  fc  faifir  cnfuice  de  fes 
fonds  & de  fes  terres  : Charlemagne  au  contraire  de-  g ^ t 10. 
clara  qu’il  auroit  d autant  plus  d'eftime , de  vénéra- 
tion 8c  de  bienveillance  pour  les  Ecclefiaftiqucs, 
qu'ils  feroient  plus  cxaâs  & plus  religieux  à obier- 
ver  les  Canons  : Quant  ip  qui  s eorum  ampli  us  fiions  nor- 
man firvaverit , & Dto  fervttrit , tam'o  tum  plus  ho- 
norart  & cariorem  h obéré  zoîumus.  Et  quant  aux  fonds 
de  l'Eglifc , il  ne  fouffnt  plus  que  les  Laïques  les  oc- 
cupaient que  par  U conccflton  libre  &:  volontaire 
des  Evcfqucs  , comme  nous  lavons  dît  cy-deftus. 

1 1 1 . Mais  apres  avoir  interdit  les  armes  & le  com- 
bat aux  Ecclefiaftiqucs,  cet  Empereur  continua  dt 
leur  impofer  la  mclmc  obligation  où  ils  eftoient  dé- 
jà, d’envoyer  leurs  Vaftaux  bien  armez  pour  fc  join- 
dre à l’armée  du  Prince  : Rtliqui  veto  qui  ad  Ectlt-  CatàuUt. 
fias fiuas  rémanent . fuos  homints  bette  armatos  nabtfeum,  L. 7.  (.10), 
attt  cum  qusbus  ptfiertmus  , d in  gant , & ipfi  pro  nobis 
& cunclo  extreitu  nofiro  Ah  fias , Ltt  arias  , Oblaiiones, 
Eleetnofynas  jacsant.  Cela  regardoit  les  Evcfqucs, 
les  Abbcz  8c  les  AbbcfTcs,  aufquels  il  cft  défendu  * f’^ 
ailleurs  de  vendre  ou  de  donner  des  armes  à d’au- 
tres qu’4  leurs  Vafl’aux  , 8c  fi  après  avoir  armé  leurs 
Vatfaux , ils  en  ont  de  refte , on  les  oblige  d’en  aver- 
tir le  Prince  *.  Si  plures  habutrint  bruni  Ai  , quam  ad 
homints  RtÜorii  ejufdem  Fcc  le  fs  a fufficiat.  tune  Prin. 
cipern  idem  Reiïor Ectlefia interroge! , quid  débit  fiert 
pracipiat. 

V I.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  fcpcrfuadcr  que  tou- 
tes les  Abbayes  fulTcnt  fujettes  à ccttc  coutume, 
de  fournir  des  troupes  à l’armée  du  Prince.  Louis 
le  Débonnaire  dans  une  Aifcmbléc  d'Aix-Ja-Cha-  cont.GiS. 
pelle,  où  fc  trouvèrent  IcsEvefqucs,  les  Abbcz  8c  Toihi.fog^ 
les  Grands  de  fon  Empire  , détermina  le  nombre  **/• 
des  Abbayes  qui  dévoient  fournir  des  foldats  5c  des 
prefens;  il  n’y  en  eut  que  quatorze,  tant  en  Fran- 
ce, qu’en  Allemagne,  comme  nousavons  déjà  dit. 

Le  Perc  Sirmoud  a inféré  cette  diftribution  d’Ab- 
bayes  dans  fes  Conciles  de  France.  Pour  les  Evef- 
chrz , il  y a toutes  les  apparences  qu’ils  eftoient  tous 
aftùjcttis  à cette  loy  ; 5c  je  ne  fçay  n les  Evcfqucs  ne 
recommencèrent  point  bicn-toft  de  fc  trouver  eux- 
mefmes  avec  le  Prince  à l’armée  avec  leurs  trou- 
pes. Adon  de  Vienne  dit  qu’Agobard  Archcvcfqué 
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de  Lyon  mourut  dans  l'armée  en  Samtonge  : Ag 0- 
b ardus  apud  S m:  ont  s tn  expédition*  régi a pofitus  de- 
fwigitur. 

V.  La  lettre  de  l'Archevefqne  de  Trêves  à Fro- 
tharius  Evcfqne  dcToul,  outre  ces  deux  propofi- 
cions , que  tous  les  Evefqurs  cftoicnt  alfcrvis  à cette 
neceffité,  & que  la  plus  grande  partie  des  Abbayes 
en  cftoicnt  exemptes , nous  en  apprend  encore  une 
troisième  > feavoir  que  les  lettres  de  l’Empereur 
cftoicnt  adreflées  à l'Archevcfquc  ou  à l'Intendant , 
afin  qu’il  avertit  tous  les  Evelques  de  Ton  rcilbrt , 
& les  obligeait  eux-mefmes  d'avertir  les  Abbcz  Sc 
les  Abbciïcsdc  leurs  Diocefcs,  qui  dévoient  ce  fc- 
cours  au  Prince  , d’envoyer  toutes  leurs  troupes  au 
Du  chtfnt  jour  & au  lieu  defigne  : Nutum  fit  tibi,  quia  ttrribi - 
t*m  1 ff  ie  imperium  ad  nés  pervertit  donne  Imper  ai  ont , mt  om- 
7Ml  mène  notum  factrtmm  , qui  tn  itofira  légation e montre 
vident ur . qua  tenus  univerfi  ft  préparent , quali  ter  pre- 
fia fii  vole  ont  ad  hélium  in  Itaham  , quorum  infidt  an- 
te Satané  Beraardm  Rtx  dtfponit  rebelUre  tilt.  Prop- 
Terea  tibi  mondâmes  atque  précipitons  de  vetbo  domni 
Imperatoris  , u t firndeat  cum  fummo  fcfhnatient  omni- 
bus Abbatibus > Abbatijfis  , Comutbus  , f'djfit  Domi- 
nicis  , vtl  cunüo  populo  Parotbio  tua , quibus  convenir 
militiam  rtgia  pottfiati  txbibere.  quattnus  omîtes  pré- 
parât i fini , Mt  profiafeantur  in  partes  Italie. 

V I.  Et  quant  \ l'autre  point  » que  les  Evelques 
au  moins  en  partie  avoient  recommencé  de  conduire 
eux  mefmes  leurs  troupes  à l'armée,  en  voicy  une 
Am.  >4  4.  preuve  bien  évidente , tarée  du  Concile  1 1.  de  Vcr- 
c«.  I . non , fous  le  Roy  Charles  le  Chauve-  U y cft  ordon- 
né que  les  Evelques  qui  n'iront  pas  en  perfonne  à 
l’armée , ou  parce  qu'ils  fontarreftez  par  quelque  ma- 
ladie , ou  parce  qu’ils  en  ont  obtenu  difpenfc  du  Roy, 
donneront  leurs  troupes  à conduire  à quelqu'un  des 
Officiers  du  Roy,  à leur  choix  : Quontam  quofidam 
Epificoporum  ab  expedttionu  labore  corpori*  défendit  itn - 
btcillitat , aliu  aurem  vtfira  indulgent  ia  c un  bits  opta- 
biltm  largitur  quntem , pracavtndnm  efl  Mirifique  . ne 
per  corum  abfitnnam  rtt  militari*  dtfpendiuni  patiatur. 

J toque  fi  vejba  confierait  fiubltmitas , hem*  ne  s fiuos  Rei- 
publica  profuturos , cuiltbei  fidclittm  veftrerum , quetn 
fibi  uttlern  judicavrrint . commutant , &c. 

Cette  Ordonnance  eft  bien  differente  de  celle  de 
'Charlemagne  , quinedifpcnfoit  pas  par  grâce  quel- 
ques Evelques , mais  qui  leur  commandoit  ï tous , 
comme  un  devoir  règle  par  les  Canons , de  ne  point 
ic  trouver  dans  les  armées  , niais  de  refider  dans 
leurs  Diocefes  » & d’y  combattre  par  leurs  prières  les 
ennemis  communs  de  la  Jufticc  Sc  de  1 Etat.  On  peut 
dire  auffiavcc  vérité  que  Charlemagne  avoit  prédit 
(ans  y penfer  Icscalarr.iccz  publiques  qui  dcfolcrent 
tout  le  régné  de  Charles  le  Chauve  Ion  petit  fils , 
uand  il  avoit  montré  les  pertes  & la  ruine  de  tant 
c Nations , où  les  Ecclcluftiqucs  avoient  crû  que  les 
armes  fpiritucllcs  entre  leurs  mains  eftoient  moins 
efficaces  -Sc  moins  heureufes  que  les  materielles.  On 
pourroit  dire  pour  la  juliification  du  Concile  1 1. 
de  Vcmon , qu’il  ccdoit  contre  fon  gré  à la  nccclli- 
té  Sc  i la  volonté  abfolue  du  Prince  , auquel  il  ne 
laiffntt  pas  de  témoigner  qur  tous  les  Evcfqucs  euf- 
fent  bien  dénié  la  mcfmc  difpenfc  Sc  le  mcfmc  re- 
pos qu’il  avoit  accordé  feulement  i quelques  - uns 
d’entre  eux  : AUi*  vtfira  indulgent  ta  cunllts  «prabi- 
lem  largitur  quittem.  Enfin  fi  cette  ncceflïté  qu’on 
impofoitaux  Evcfqucs  fe  pou  voit  exeufer , Ce  leroit 
en  difant  qu  en  leur  abfcnce  leurs  valfaux  Sc  leurs 
troupes  fc  dcfiloicnt  & defertoient  trop  facilement. 

Et  c cft  ce  qui  nous  cft  infinué  dans  le  inefmc  Ca- 
non, qui  permet  à l’Evcfquc  abfcnc  de  donner  U 


conduite  de  fes  troupes  à celuy  qu’il  jugera  le  plus 
propre  pour  les  contenir  dans  le  devoir  : Qtem  fibi 
ut  item  judicavrrtnt , commit  tant , cujus  diligents  a t ne 
fie  ab  offiitv  fiubtrahtre  voit  ont , obfervetur. 

Le  Concile  de  Meaux  ordonna  que  les  Evcfqucs  An.  *47 
qui  ne  pourvoient  s'acquucr  par  cux-mefmcs  du  fer-  c«v.  47 
vice  qu  ils  dévoient  à la  République  , nommalft  nt  en 
leur  place  un  de  leurs  vallatix  avec  l’avis  de  l’Arche- 
vefquc  , portrvù  que  ce  vallal  ne  fut  pas  d’humeur 
à briguer  de  fucccdcr  à rEvefché:  Obfequikm  veto 
ad  Rempub.  ptrtintns  qualttcr  txequatur . per  taies  ex 
fiubditu  & Eccltfiafiicü  mi m fl  ru  , cum  confier fiu  Ar - 
cbteptficopi  , propier  pacie  charstattfique  cujlodtani . Epifi 
copus  ordintt  ac  difponat  quos  Jucctdendi  tn  Eptficopatm 
appetitus  indebtius  non  elevet. 

VII.  Mais  quant  au  fujet  principal  de  ce  Chapi- 
tre, qui  cft  de  la  Milice  que  les  Eglifcs  fourmlloicnt 
aux  Roisÿ  il  ne  fe  peut  rien  dire  de  plue  avantageux 
pour  autorilercet  ufage,  que  ceqnifut  écrit  par  le 
Concile  de  CrciVy  au  Roy  Loiiis  de  Germanie.  Car 
les  Evcfqucs  de  deux  Provinces  qui  y cftoicnt  alfcm- 
blcz*  & entre  lefqucls  cftoit  le  fçavant  Hnicmar* 
écrivirent  il  ce  Prince  , que  les  Evcfqucs  qui  cftoicnt 
les  fucccftcurs  des  Apoltrcs,  voyant  l'augmentation 
incroyable  des  richcllcs  de  l'Eglife  par  les*  I bcralitcz 
des  Fidèles , Sc  en  mefme  temps  la  perfecution  qu’el- 
le fouffroit  de  la  part  des  Infidèles  > avoient  refolu 
d’employer  une  parue  de  ces  grands  biens  à aug- 
menter la  Milice  du  Royaume , Sc  de  fe  procurer  par 
ce  moyen  une  défenfe  invincible , d'où  die  pût  ef- 
percr  une  paix  & une  concorde  certaine  : Ideo  confit-  Ân.  g;t. 
iuerunt  slpojloiorum  fiuccefiores  bec  ordinari , ut  qutacrc-  Cou.  7. 
veruni  fidelium  vota , C~  mceevtrunt  infidehum  malat 
augereturper  difipenfiationem  Ecclefiafiicam  regni  mili- 
tia  ad  rtfifiendum  malotum  ne  quittera,  quêtent ts  ipfia 
Ecclefie  defenfimnem  habitent  & paeem , & Cbrtjham- 
ta*  obttneret  tranquilUeatem. 

On  peut  fortifier  cette  remarque  par  ccttc  refle- 
xion , que  ces  Evefques  immédiatement  apres  racon- 
tent la  vilïcn  de  faint  Eucher  Evcfqoe  d'Orléans  * 
de  la  damnation  éternelle  du  Prince  Charles  Martel, 
pour  avoir  le  premier  ulurpe  Sc  faifi  les  fonds  de  l'E- 
glife i ce  qu'ils  difent  avoir  clic  réparé  par  Pépin 
dans  le  Concile  de  Ltptincs , où  il  rendit  tout  ce  qu’il 
put  à l’Eglife , Sc  ne  retint  rien  que  par  le  confcnte- 
ment  Sc  le  précaire  des  Evelques.  Ils  n 'avancent 
tout  cela  que  pour  Eure  connoîtrc  à ce  Roy  , qui 
cftoit  venu  pour  s’emparer  des  Etais  de  fou  frcrc  » 
combien  c’cft  un  crime  dctcftablc  aux  Souverains 
d’ulurpcr  les  fonds  de  1 Eglifc  » qu’elle  a confierez 
elle- mcfmc  à entretenir  de  la  Milice  pour  fa  propre 
défenfe , Sc  pour  celle  de  l’Etat , puifqUc  les  Princes 
Souverains  ont  rcccu  eux-mcfmcs  lotis  leur  prote- 
âion  Sc  leur  fauvegarde  généralement  tous  les  biens 
de  l'Eglife  : Quaproptcr  ficut  & ilia  rtt  ac  faculta.  es,  ibidrim 
de  quibus  vivant  Clerici , ita  & ilia  fiub  confierai ionc 
immumtatu  fiunt , de  quibus  dtbent  mi  ht  are  vajfallt , 

& pari  tuititm  à rtgia  pot  efiate  in  Etclefttrum  ujibux 
dtbent  muni  ri. 

Il  rcfultcdoncdc  là,qucny  Hjncmarny  les  au- 
tres Prélats  de  cette  Allcmbléc  ne  croyoïcm  pas  que 
ce  fut  ny  Charles  Martel  ny  Pépin  qui  eullcnt  com- 
mencé d'exiger  ccttc  Milice  des  Eglifcs;  mais  que 
c’eftoient  tes  Evcfqucs  qui  l’a voient  airtfs  eux-mef- 
mes  ordonné  pour  la  propre  confervation  Sc  des 
Eglifcs  & desEctlcfiaftiques , Sc  de  tous  leurs  biens. 
Charlemagne  fc  tous  les  Evcfqucs  de  ccttc  folemnei- 
le  Alfcmblée  dont  nous  venons  de  prier  , cftoicnt 
apparemment  dans  le  mcfmc  fentiment , puifque 
déclarant  qu’ils  vouloicut  rétablir  l'obfcrvation  des 
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Canons  far  ces  matières , ils  dégagèrent  bien  de  la 
Milice  les  perfonnes  des  Evefques  de  des  autres  Ec- 
clefiaftiqucs , mais  ils  confirmèrent  en  mcfrac  temps 
l'engagement  où  ils  eftoient  de  fournir  une  certai- 
ne quantité  de  foldacs.  SiLeuifentpenfé  que  la  per- 
te des  batailles  & la  ruine  des  Etats  provenoit  auit  - 
bien  de  la  profanation  des  biens  Ecclelïaftiqucs , 
comme  de  cclle^dcs  perfonnes  Eccleliaftiqucs  dans 
la  Milice  i ils  auroient  également  remédié  à ces  deux 
defordres.  Enfin  on  peut  dire  mefme  que  le  Pape 
Leon  111.  cftoit  du  mefme  avis  d'Hinemar,  puif- 
que  Charlemagne  fit  tout  ce  changement,  fur  les 
remontrances  qu’il  receut  de  fa  part  > fie  il  eût  aufli 
eencrenfemcnt  exempté  les  Egliles  de  cecte  milice, 
li  le  Pape  eût  exigé  cela  de  luy. 

V VIII.  Quelque  ancienne  que  put  cftre  l’obliga- 
tion des  Eve  loues  à fournir  des  troupes  aux  armées 
Hoyalcs  pour  la  défie nfe  de  l’Etat , dont  celle  de  l'E- 
glifc  cft  infcparablc , le  Roy  nelailloit  pasd'ufcr  de 
beaucoup  de  civilité  envers  les  Evefques,  pour  les 
obtenir  d’eux  dans  fes  befoins.  Le  Roy  Charles  le 
Chauve  en  rend  un  illuftre  témoignage  lu  y -mefme 
dans  raccufation  qu’il  forma  dans  le  Concile  de 
Toul  ad  SaptnartM , contre  Ganelon  Arche vefque 
An.  Ijé  de  Sens  : Cum  contra  immicos  meos , ne  va  fia  tores  Ec- 
Cane.  Gnli  défit  & depopulatoret  Regni , cumfiltlibuj  Dei  etc  fie- 
T»m  t f*£-  firu  p erre  xi , nef  per  ipfum , nef  per  dtbitum  foUtium , 
i4i-  MJ-  quod  antectfiores  mei  Rtges  & egê  ipfe  ex  Ecclefia  ti- 
lt commifia  babert  folitur  tram  . ahauid  adjatonj pra- 
huit  i profit  rtim  carn  hoc  dévot  è ah  illo  ptttenm.  La 
lettre  Synodale  de  ce  Concile  à Ganelon  , ufc  de 
termes  encore  plus  forts  : lîjtod  fie  confinent  Ecclefia 
vefha  privavtrittc  militta . quant  fiuppltx  tpje  à vohu 
popoficerat. 

1 X.  Quand  ce  Roy  fe  plaignoit  que  J’Archevef- 
que  de  Sens  ne  Pavent  point  fervy  dans  fes  armées , 
n>  en  perfonne , née  perfieipfitm , ny  par  les  troupes  or- 
dinaires de  Ion  Eglife  ; il  nous  donnoit  une  nouvelle 
preuve  que  les  Evefques  ordinairement  conduifoient 
eux-mclmes  leurs  valfaux  & leurs  foldats  à l’armée. 
En  voicy  encore  une  tirée  de  la  lettre  du  Pape  Nico- 
las aux  Rois  Charles  le  Chauve  & Louis:  Qued  fiu- 
Efift.  17.  bintaltfii  dietndo  majore  >n  partent  Epficoporum  omnium 
die  müuqutcum  dite fidtltbut  mit , contra  Pirata*  ma- 
ritimes tmrigilart . ob  idque  Fptjcopt  imptdiantar  ve- 
ntre. C’eftoit  la  caufe  ou  la  défaite  qu'on  avoit  trou- 
vée, pour  ne  pas  laitier  aller  au  Concile  Romain 
les  Evefques  de  France  & d’Allemagne  que  ce  Pape 
y avoit  appeliez.  Ces  Rois  écrivirent  au  Pape  que  la 
plus  grande  partie  des  Evefques,  majorem  partem 
Epificoporum , cftoit  à l’armée  avec  les  Rois. 

Ce  Pape  témoigna  beaucoup  de  déplaifir  que  des 
Evefques  fe  trouvaient  dans  les  armées,  eux  dont 
les  armes  font  fpintuelle$,&  dont  les  ennemis  font 
les  vices  Se  les  démons  ; mais  il  ne  dclapprouva  point 
que  leurs  E^lifcs  défraya  fient  des  troupes  pour  leur 
défenfc  : Cum  militum  Chrifii  fit  Cbrijto  fiervire  -,  mi- 
litum  vtrè  focal  i fie  nie.  Ifuod fi  fiacult  milites  fiuulari 
militia  fiudent , quid  ad  Epifiopes  & milites  Chrifii, 
nifi  ut  vacent  arationi  l 

Hinemar  ne  diffimulc  pas  luy-mcfme  qu’il  cftoit 
Alarmée  avec  les  autres  Evelqucs,  pourrefifter  aux 
Têtu  irruptions  des  Normans  : Qj tonde  tn  txcabiü  contra 
NormannerUm  inficftatienem  degebamus . Et  dans  la  ré- 
ponfe  à la  lettre  precedente  du  Pape  Nicolas:  Cum 
Toih  .x.faf.  nofbro  Régi , in  bofbt  ex  omnt  régné  fiuo  colltüà  , 

i99.  contra  Britrones  & Normannos  tilts  conjunilos , fient  & 
caeeri  Confie  er dote  s nofiri  fccnndkrn  regionmm  nofirarum 
gravem  confiuctudinetn  , cum  fuie  vadunt  ; quant  longé 
tn  fi  mutait  attruus  pottro  , cum  honùntbm  conmtjja 


mihi  Ecclefia  ptrreüurm.  Il  trouve  cette  coutume 
oncrcufc  ,gravem  confiaeendmem , il  ne  dit  pas  qu  elle 
foit  injufte.  Il  cft  vray  qu’il  confcfic  quelle  cft  par- 
ticulière à l’Empire  François  ; Regtmum  nofirarum 
gtavcm  confina udtnem.  Mais  dans  la  lettre  qu’il  écri- 
vit quelque  temps  après  à Adrien  1 1.  il  juftific  la 
conduite  des  Evefques  qui  fe  foûmcttcnt  volontai- 
rement à ces  fortes  de  nccefEtcz,  de  recevoir  Ce  de 
défrayer  le  Roy  dans  leurs  Evefehez , & de  luy  en- 
tretenir un  nombre  déterminé  de  foldats , parce  que 
félon  faint  Atiguftin , l’ Eglife  ne  potiede  les  biens  de 
la  terre , que  lelon  les  loix  des  Princes  de  la  terre  : 

Rtgio  cul  tu  eo  utepto , de  Eccltfiiafiictf  fatult  attbut  fi-  Tem.t 
eut  pracipir , & qùandiu pracipit , iUi  & fibi obfitqutn - «>*• 
ttbtu  fitrvio  ; ut  quitté  ftcund'um  quod  tnfiat  tempos  , 
cum  mihi  commijfîs  dtgtrc  pofjim.  'Z)tcit  cnrm  banc  po- 
te fiat  cm  fines  deceffiores  bahut  fit,  quant  ipfie  nullités  tn - 
tcrdttitont  dimttttt . &c.  St  per  jura  Regnm  poffidebunt 
pofieffiones  , nen  pe fiant  ut  Régi  de  Fedtfiafiitt*  pefitfi- 
fiombus  obfequtntn  non  exhibeant , fient  ont  ec  efforts  mei 
fuit  ont  te  effort  btu  txhtbucrunt.  Enfin  dans  un  autre  ibiif. 
ouvrage  fâifant  le  dénombrement  des  obligations 
des  Evelqucs,  il  n’oublie  pas  cellc-cy,  qu’il  fonde 
fur  la  nctctiïcé  de  défendre  rEgliie,&  de  rendre  à 
Cefar  ce  qui  cft  à Cefar  : Mthtiam  ad  dtfenfienem 
fiancla  Ecclefia  , fiecunsûtm  poffibihtatts  quant i tarera  , . 
juxta  ont  i quota  confitttudtnem  Régi a difpofitieni  exhi- 
beri , & fie cundutn  /)emint  juffienem  ,qut  Ca farts  fiant, 

Cefar i , & Dto  qua  Pti  fiant  reddere. 

X.  Voila  les  trois  rations.  Ce  comme  les  crois 
fondement  fur  lcfqucls  Hinemar  établit  U juftice 
de  cette  conduite  des  Evefques.  i.  La  coutume 
ayant  pris  de  profondes  racines , & le  Prince  eftant 
refolu  de  n’en  rien  relâcher,  il  falloir  au  moins  par 
une  fage  condcfcendance  s’y  ailùjcttir , à moins  que 
de  vouloir  abandonner  toutes  les  Eglifcs.  i.  Le* 
enncmis'dc  l'Etat  font  en  mefme  temps  les  enne- 
mis de  l’Eglife  , qui  relient  toujours  la  première  les 
funeftes  effets  de  ladcfolationdcs  Villes  fie  des  Pro- 
vinces. Ainfi  rien  ne  paroift  ny  plus  jufte  ny  plus 
utile  â l’Eglife  , que  d’employer  une  partie  de  fes 
revenus  pour  fa  propre  défenfc,  Se  pour  la  confer- 
vation  de  fou  propre  patrimoine.  }.  Puifquele  Fils 
de  Dieu  mefme  a commandé  de  rendre  à Cefar  ce 
qui  eft  à Cefar , il  ne  faut  pas  tant  s’amufer  à fub- 
u li  fer  Ce  à chicaner  fur  les  queftions  délicates  du 
droit  rigoureux  Ce  du  droit  de  condcfcendance  Se 
d'accommodement  ; mais  il  faut  par  une  rcligieufe 
fofimiflion  aux  parolcsdc  la  Vérité  incarnée , Ce  par 
une  fidcllc  imitation  de  fes  aérions  toutes  divines, 
rendre  au  Prince  ces  anciens  devoirs  que  la  coutu- 
me a introduits,  que  la  ncccflité  a confirmez,  que 
la  doéfrinc  & l'exemple  du  Fils  de  Dieu  a autorifez, 
foit  par  un  droit  de  rigueur , foit  par  une  difcrcte 
condcfcendance. 

Ce  font  là  les  fentimens&  les  raifons  d'Hinemar, 
qui  les  confirme  encore  ailleurs , en  y ajoutant  une 
précaution  & quelques  éclaircificmcns.  i . Qu’avant 
toutes  chofes  les  revenus  de  l’Eglifc  doivent  cftre 
employez  à la  fubfiftance des  pauvres,  des  hoftc$& 
des  Ecclefiaftiqucs,  x.  Le  refte  fe  pujc  deftimr  à 
la  Milice  , à laquelle  on  confacrc  mefme  quelques 
fonds  qu’on  donne  en  Bénéfices  ou  en  fief  aux  vaf- 
faux  de  l'Eglifc , qui  doivent  porter  les  armes  pour 
fa  défenfc.  j.  Or  ccft  pr  ces  Bénéfices  mefimes 
donnez  à des  laïques,  que  l’Eglifc  s’acquite  de  foi» 
devoir  envers  les  Princes , Se  qu’elle  rend  à Cefar  ce 
qui  cft  à Cefar  : Porro  Epifioput  difpofitû  que  fimt  Ec - ] 

cltfia  acfiuit , Fcclefiafticorum  mhtlomtnus  & pauptntm 
htfpitumqMt  fiubfidtù , eut»  de  rébus  Ecclefia  prapter 
mtlitiam 
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ruiütiam  bénéficiai*  don. et . talibus  dore  débit , qui  • de- 
mi fient  reddere  Cafari  . qua  fiirtt  Çafaris  , &(.  Ad 
de feti fiant**  généraliser  fartât  Dei  Ecclefii  ,ftd  & fpe- 
tialier  ipfius  Ec défit , &c.  A quoy  Hincmar  a|oûte, 
quel!  l’Evcfque  par  un  caprice  déraifonnable  vouloir 
priver  ces  Bcncfi tiers  laïques  de  leur  fief  Ecdefiafti- 
que , ou  s’il  refulbit  dcle  confirmer  aux  enfans  qui  en 
font  capables , pendant  la  vicillcde  ,ou  apres  la  mort 
de  leur  nere;  ils  pourroienr  en  porter  leurs  plaintes 
aux  Evclques  voinns,  8c  après  cela  fans  recourir  aux 
Juges  civil  s , demander  jufticeau  Roy  mefmc. 

XI.  C eftoient  ces  Beneficiers  fie  ces  Va  (Taux  de 
l’Eglife  qui  eftoient  appeliez  dans  les  pacages  alle- 
;W-  guez  cy-devan*  ,Fideles  Dei  .homines  Eccltfit , fie  qui 
14S.U0.  eftoient  diftinguezdes  vaflaux  du  Roy,  Fideles  Régit , 
<**•  H amenés  Regi'y  On  pcutvoirdansunclettrcd’Htnc- 

niar  de  Laon  les  j^fies  caufes  que  pouvoir  avoir  un 
Evefque  de  dégrader  8c  de  dépoiiiller  quelqu'un  de 
ces  Beneficiers , ou  Feudataires  deTEglife»s’il  tailloir 
tomber  en  mène  l’Egtifè,  oulesbaftimensde  fon  fief, 
s'il  n’amenoit  pas  à l’Evcfque  le  nombre  des  foldats 
réglé  quand  le  ban  eftoit  convoqué  : s’il  ne  fc  trou, 
voit  pas  aux  plaids  ,ou  à TafTemblée  juridique  del’E- 
vefque , pour  y (atisfaireaux  ptaintes  defes  villageois» 
Nec  ad  ulla  p Lier  ta  de  confidtratione  me  arum  neceffita- 
tum , ad  qua  mei  al  j homines  Vénérant , ipfe  venerat  -, 
]u fl  irions  de  fuis , qui  deilloreclamabani , homimbus  Vil- 
lon is  reddere nnquam  nolutrit . Et  nunc  cum  omnes  banni, 
tifuijf  nr  in  Regem , & ipfe  cum  aliis  mets  venijfem  ho- 
tnimbus , raque  venerit , neque  miffam  tranfmiferit , &e. 
t yt.it  X 1 1.  Flodoard  nous  apprend  que  TArchevefque 
**■  Hincmar  recevoit  quelque  fois  5c  cxeaitoît  les  ordres 

du  Roy , de  convoquer  les  Etriqués  & les  Comtes  à 
Tannée,  fdinemaro  R ex  idem  non  fatum  de  rebus  Eccle- 
fiafticis  ,fed  & de  populo  in  ha  fier*  convocandojut  ipfe  hoc 
et  fer  et  tmandare  foie  bar  : & ipfe  excepto  Refis  mandate 
— tam  Epi  copas  , quam  Comités  convocarefolitHs  erat.  Ce 
fqavant  Prélat  nuroit  eu  de  la  peine  à trouver  autant  de 
bonnes  raifons  pour  juftificrla  prefcnce  des  Evêques 
à l’armée,  comme  il  en  a avancé  pour  la  dépenfc  que 
l’Eglifcfaifoitenfold.uspourGi  confcrvation  fie  celle 
del’Erar,  En  effet  le  meline  Flodoard  raconte  ailleurs 
comme  cet  Àrchcvefque  s’arreftant  aux  loix  delà  tefi- 
dence,  envoya  au  Comte  Theodoric  l.i  lifte  des  fol- 
dats qu’il  envoyoir  à l'armée , fie  les  prefens  qn’il  fai- 
foiten  argent  au  Roy , qui  eftoit  campé  contre  les  en- 
nemis de  Dieu  5c  de  TEtar.  Théo  dnrico  C omit  i mutent 
nom  i no  fuorum  in  expeditionem  . Rttifque  fervitium 
properantium.  Flem  pro  mun tribut  arfenri.quod  Refi 
morantî  ad  Dei  fervitium  in  r erra  per  P a ratios  deferta 
mittebat.  Il  eut  bien  pû  5c  luy  ôc  les  autres  Evefqucs, 
en  ufer  de  incline  dans  les  autres  rencontres.  Car  quoy 
qu’apparemment  ces  Prélats  ne  fe  trouvaient  point 
èux-mcfmes  dans  la  mrflée , les fuccelTairs  ne  fe  con- 
tentèrent pas  d'eftre  Amplement  prefens  au  camp. 
L '■  14. ij.  Flodoard  raconte  leurs  exploits  militaires  .dont  il  y 
,6:  en  eut  de  fort  avantageux  à l'Etat  8c  à l’Eglife  j il  y 

a">4**  cn  cm  Archcvefque  de  Reims fctxl  amena  au  Roy 
^44.  9ji-  quinze  censhommes  d'armes  ,mais  la  Providence  qui 
veillefurIesRois5c  furTEghTe.eut  bien  trouvé  d’au- 
tres moyens  de  faire  rcüffir  encore  plus  glorieufement 
fes  defteins  éternels 

Francon  Evefque  du  Mans  obtint  du  Roy  Charles 
la  difpenfe  de  mener  fes  troupes  en  perfonne.  fie  la 
pcrmiflîon  d* y envoyer  un  de  fes  proches  , à qui  il  don- 
na pour  cela  une  partie  des  terres  de  T Abbaye  de 
faine  Calais,  à condition,  qu'elles  reviendroient  à 
*•*"*  Mif‘  l’Abbaye  après  la  mort  de  Francon.  Carolus  F rançon! 
“ • tom.j.  jrptj~cep0  ccnçtffi  j ut  ho  fies  & itinera  nu/la  faceret , 
r Il9‘  *74-  fed  Adalgbifus  fum  propinqutu  omnia  régals  a fervitia 
111.  Partie. 


faceret  pro  et , & per  lietntiam  Franconis  ahquam  par’ 
tem  Abbotia  fanÈH  Carilephi  teneret  ,&c.  Aldric  Evê- 
que du  Mans  obtint  de  l'Empereur  Louis  le  Debon" 
naire  lemefme  pouvoir  de  iubftitucr  en  fa  place  pouc 
ces  mefmes  fcrvicesun  Occonoroc,  ou  s'il  n'en  trou* 
voit  point  dansfon  Eglife,  un  Seigneur  de  la  Cour  : 
Oeconomum  , qui  rtoftra  fervitia  factrel  : &c.  vel  quem- 
cum.jue  de  no  fins  fidelibus , tam  intra , quam  extra  pala- 
tium.  Ce  Prélat  protefta  à l’Empereur , que  s’il  refii- 
foit  fa  demande , & s il  l’obiigeoit  de  s’abfenter  enco- 
re de  fon  Eglife , il  eftoit  refolu  de  quitter  /on  Evê- 
ché Afferebat  quod  fi  aliter  ad  prragcndurn  fuum  mini  fie- 
riur*  otium  a min  s impetrare  non  poffe  t , magie  veilet  ho- 
nores fibi  collatos  dimittere . quam  Cltrum  & populum 
fibi  commiffum  ntgligerc,&  pr opter ea,  quod  abfit , irl 
perditionem  incidere. 

Loup  Abbé  de  Ferrieres  nous  fait  remarquer  dans  Efifiti  14. 
fes  fç  j vantes  lettres,  qu’il  obtenoit  quelquefois  con-  xj.  51.78. 
gé  du  Roy  .pour  ne  pas  fc  trouver  en  perfonne  à l’ar- 
mée, qu’jl  envoyoit  alors  fes  troupes  avec  le  Seigneur, 
ou  le  Gouverneur  du  Païs , cum  Comité  pagi  -,  que  le 
Rov  les  retendit  quelquefois  deux  années  entières  , à 
leurs  dépens  fins  les  congédier -,  que  les  Eglifes , les 
Abbayes  ôc  leurs  Vaffaux  eftoient  quelquefois  fi  épui- 
fet  d’argent,  après  ces  longues  campagnes , qu'il  eftoit 
necdTairede  leur  donner  le  temps  àe  refpircr  pour 
trouver  de  nouveaux  fonds  ; enfin  que  les  Abbet 
a voient  des  raifons  toutes  particulières  pour  ne  point 
eftre  prefens  à l’armée  en  perfonne:  Ego  ut  noftis  he- 
fiemferirt  ac  v itare  non  didici  : neeverv  cetera  prdefirit 
aeequefiris  milùia  officia  exequi.  Nec  Rtx  no/fer  folie 
bellateribusindigct.  C’cft  fans  doutcla  raifon  qui  avoir  jtpptniix 
fait  exempter  tant  d’Abbayes  des  droits  delà  milice.  *i 
Celledcfainte  Colombe  dans  le  Dioccfe  de  Sens  ob-  pof 
tint  de  LoUis  le  Débonnaire  cette  exemption  toute  en-  f0<j 
tiere , Vt  abfaue  régals . aut  publics  fervitia , vtl  quoi* - ^ 
bet  Abbatis  donoaut  exaiïione  ,&c.  Tilpin  Arcnevê-  rlLitxrd.  I. 
que  de  Reims  avoir  obtenu  1a  mclme  franchifc  pour  17 • 

quelques-unes  de  fes  F-glifes , Conceffa  rtmiffaqut  ipfiïs 
emm  quam  debeant  exaftiotte  militia. 

XIII.  Il  eft  vray  que  le  Pape  Jean  VIII.  prcfTa  fyjf.  ^4. 

les  Evefque»  Frai  çois  de  venir  en  perfonne  k&:  <4’a-  *44. 

mener  leurs  troupes  pour  la  défraie  de  l 'Eglife  Ro- 
maine ) fie  qu’il  fit  cfpcrer  une  indulgence  route  en- 
tière pour  ceux  qui  feraient  tuez  dans  la  caufe  del’E- 

glifei  Mais  on  peut  dire  quant  à la  prefence  de  là 
perfonne  des  Eve/ques,  que  ce  Pape  fe  lailfa  empor- 
ter à fon  îtele,  fie  que  Leon  II  T.  5c  Nicolas  ï.  ont 
témoigné  cy-deflus  eftre  dans  un  fentimeht  bien  con- 
traire. 

XIV.  llcft  encore  véritable  que  faim  UJalricE  vé-  sutiuti" 
que  d’ A u (Bourg  fie  quelques  antres  Prélats  dune  fain-  i»lj  ia. 
tctc  fort  éminente, felont  mis  eux-mefines  à la  tefte  n j. 

de  leurs  efcadrons.fir  les  ont  conduits  à Tarmée  Roya. 
le.  Mais  outre  que  ces  Evefqucs  ne  prenoienr  jamais 
les  armes,  8c  fe.troUvoicnt  encorebien moins  àla  mê- 
lée , 8c  qu’on  pourroitctoûcqu’ils  fe  joignoienr  à ceux 
que  Charlemagne  mefme  s’eftoit  refervez  , pourexeti 
ccr  les  fondions  Pontificales  dans  le  camp.  1.  On  ne 
doit  point  appréhender  de  dire  que  les  plus  fâints  Evê- 
ques ont  pû  quelquefois  $'cc.irter  un  peu  de  Texaâe 
obfervationdes  loi*  canoniques  , oti  par  inadverren* 
ce,  on  felaiiTant  aller  au  torrent  de  la  coutume,  oa 
par  une  comptai fance  pour  les  Princes  delà  terre, 
qn’ilsjugeoient  necdtàirc  fie  utile  à 1 Eglife.  j.  Si  nous 
avons  vù  Hincmar  gémir  fous  le  poids  de  cettccoûtn- 
me,  fi  contraire  à la  vie  Apoftolique  , que  doivent 
mener  les  Prélats  , gravem  confuet udinem  : que  de- 
vons-nous penferdefaint  Udalric,  fie  des  autres  Evê- 
ques, dontl’Eglifcreverela  mémoire?  Il  ne  faut  pa* 

Etc 
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xegler  nos  fentimens  force  qo ils  ne  faifoient  qu’en 
gcmifiànt , mais  fur  cc  qu'ils  euilcnt  fonhaité  de  faire. 
^4.  Il  y a me  foie  de  l’apparence  qu’ils  obrenoienc  fou- 
vent  dtfpenfe  pour  leur  perfonne, comme  nous  l’avons 
VÛd'Hmcmar  6c  de  Loup;&  pcut-eftie  mefrne  qu’une 
grande  partie  imitoïc  le  mefmc  faint  Udalric.qui  fit 
fubftituer  en  fa  place fon  neveu  Adalberon.afin  de  fe 
décharger  fur  luy  Sc  s’acquitcr  par  fon  moyen  en- 
vers l'Empereur  de  la  conduire  des  troupes  Ecclclîa- 
(liqucs , 6c  de  la  refidencc  à la  Cour.  Conctffum  tfi 
'Udalrico  avunculo , ut  Adalberv  tjus  viceitinera  bofls- 
lia  curn  miliiia  Epifcopali  in  voluntatem  imperatoris 
perageret , & in  Carte  Imperatoris  tjus  'vice  afpdnitate 
ftrvitij  teoraretur  ■ica'videliat  exafa  du  prafato  prxfu- 
ii , Dei  fervitro  & euflodix  rregis  comme ndati  & utili- 
tatibut  Ecclefid  & oratiombus , ftcundum  fuum  defide . 
W.adaatd.  fi„m  f tmmordri  ücutffet.  Hmcniar  proteftoit  luy-mc- 
*'*  ' me  qu’il  s'acqtiitott  de  tous  ces  devoirs  par  deslaï- 

qaes  >Curxfn  villarum  , & difpoftionis  dont  us  , rega- 
U unique  ftrvitiorum  & hofpittttn , per  fidtlifpmoi  ldi - 
toi  traüabat.  Francon  Evefque  de  Lirge  .reconnut 
quoy  que  bien  tard  fa  faute , d’avoir  fait  un  métier 
incompatible  avec  l'Epifcopat  ; auflî  il  obtint  difpen- 
lêdc  R 0111e . non  pas  pour  retenir  Ibn  Evefchc  , mais 
pour  s’en  démeitic. 

spuil  u.  6.  xv.  Comme  les  Eglifes  & les  Provinces  d’Italie 
*'  *7'  Jî'avoient  pasefte  fi  ioûmifes  à l’Empire  François , que 
Celles  de  France  & d’Allemagne  j aoffi  cette  coûtume 
des  fervicudes  militaires  du  Clergé , ne  s'y  cftoit  pas  fi 
bien  établie.  Ratherius  Evefque  de  Verone,  dit  que 
l’Empereur  ayant  commandé  aux  Evefques  & aux  Ec- 
defiaftiques  de  fa  Province  d’afïïcgerlc  Château  de  U 
Carde  .ils  s'en exeuferent  fur  l'incompatibilité  de  la 
milice Ecclefiaftique  avec  la  feculiere , quoy  qu’en  ef- 
fet leur  relâchement , ou  mefrne  leur  débordement 
pour  des  crimes  encore  plus  énormes , fit  voir  que 
c* cftoit  bien  moins  l'amour  de  la  Religion  , que  U 
1 crainte  du  travail  qui  leur  mit  en  la  bouche  cette  dé- 
ffitiltf.  te  faitc.  & tgo ipfe  quoruletm  cum  Imperiali  prdeepto 
*"  ***’ 1 7 0 urgeremur  Gardant  obfdert  cdjlrum , & Epifcopi  de  Cle- 
rici  iflius  Provincid , non  quidem  religienil  dm  are , ftd 
laie  ci  s obtenderent  odio  , fui  hoc  ordinis  minime  fore  t 
petkldnti  ut  fdpt  refpondi  ftrmone  ; Vt  non  permit tunt 
Cnnones  Cterico  pugnare , pc  nec  fluprare. 

XVI.  Je  finiray  ce  Chapitre  par  les  paroles  du 
grand  faint  Adclatd  AbbédeCotbie.quiiâchoir  d’im- 
timer  l’amour  de  la  pauvreté  dans  le  coeur  de  fes  Re- 
gicux,  parla  confidcration  du  double  embarras  où 
les  avoictu  jetiez  lauts  trop  grandes  richefies.  Le  pre* 
mier  cftoit , qu’apres  avoir  renoncé  aux  illusions  6c 
aux  tumultes  du  fieele , ilsyeftoieiu  retombez  par  les 
foins , les  procès.  6c  les  inquiétudes  , qui  sccompn- 
gnoientla  confcrvacion  6c  la  défenfe  de  ces  grands 
Sttrimt  la-  fonds . Dicebdt  quod  mutti , non  folum  Reüortt  Eccltpa - 
mudTij  du  rum . j~ej  triant  ipfi  ibidem  Dto  degentti , qui feculo  re- 
* • *•  44 • riunciaffc  vident ur , ob  id  decepti  efjent , quod  rébus  ntmü 

abstndarent  ,in  tantum  ut  feculo  fervire  denuo  cogeren- 
tur , qui  mortui  mundo  effe  debuerant.  Quid  inquit  pro- 
dejfe  poterit . rebut  propriis futures  expoliari  hdredes , & 
rurfus  tôt  mancipari  nepot'tit  fuuldribui.  L'autre  em- 
barras cftoit  la  neccfliic  Je  fournirdes  prefens  & de  la 
niüicepour  la  defenfe  du  Royaume , qui prétendoit ne 
pouvoir  fe  défendre  fans  le  lecours  &la  contribution 
dotant  de  grandes  terres,  & de  tant  de  grands  biens 
que  l’Eglile  pofledoir.  Confiât  igttur  nos  in  prafenti 
trrrtpore  , ideo  Rtipublica  defervire , quia  ipfe  noflrit  at- 
ténuât a cupiditatibut , ex  fe  (ubftflere  non  poffe  manifeflt 
caufdtur . Et  idetreonot  infeUctt  .qui liberi  efft  inChri. 
flo  debuimui.fdüi  fumut  turpifftma  fervitutis  ttiam  in. 
Vttijirvi  ,&c.  Nfqut  enhn  a nobtt  txigitur  , quod  nt- 


Ktffaria  tantum  retinnnur  ; ftd  quiafuperfua  ,utab  rp- 
fs  dicitur , poffidemut  : & unde  mifitri  lati  tffe  in  poffef- 
fitne  cupimus  , inde  angufamurin  omni  opert  bono.  En 
effet  nous  avons  vû  que  les  Abbayes  qui  n'avoient  pas 
de  grands  moyens , eftoient  exemptes  de  toutes  ces 
fervirudes. 


chapitre  X. 

DcsTeftamens  des  laïques  en  faveur 
des  Eglifes. 

C V exemple  du  ttflamtniÀi  Charlemagne  fait  tuir  tteniien 
le  tri  fer  de  tEghfi  j'  augmentait  par  lu  dent  teflamtatairet 
du  fideltt. 

I I.  Et  combien  Ut  leex  t fiaient  faverabltt  À telle  difpefilien. 

7 1 1.  Il  en  tfieit  de  mefrne  faut  Latm  le  Debanna&e. 

■1  V.  Ceux  qui  entraient  en  Kebgtan  pouvaient  donner  tout 
laetn  b.tni  au  Alonaftert. 

T . lit  U pouvaient  encore  afrû  avo-.r  fait  praffioo. 

V l.  Lu  Curez  devaient  exhorter  lu  maniant  a teftet  i 
racheter  leurs  pecbn  par  aumônes. 

rit.  franques  du  Orientaux. 

Jr 1 1 1.  Pour  les  trfij/hem  du  Religieux. 

I.  T A derniere  de  routes  les  fécondés  fources, 

JL/  d'où  couloient  tant  de  neheffes  dans  les  tre- 

fotsde  l’Eglife.  confiftoit  dans  les  teftamensdes  Rois, 
des  Seigneurs , & de  toutes  les  perfonnes  tant  fou  peu 
ponrvûcs  de  biens  temporels.  On  pourra  avec  quel- 
que proportion  juger  des  autres  par  le  teftament  de 
Charlemagne,  qui  ayant  divifé  tout  ce  qu*il  polledoit 
en  or,  en  argent,  en  pierreries  ,&  en  autres  meubles 
précieux  , en  trois  parties  ;donna  les  deux  tiers  aux 
vingt  & une  Métropoles  de  fon  Empire  , pour  eftre 
repartagez  entre  les  Evefchcz  qui  en  rclevoient.  Et 
quant  a l’autre  tiers,  il  le  referva  pour  fa  dépenfr  or- 
dinaire , en  forte  que  tout  ce  qui  en  refteroit  aptes  fa 
mort  fût  divife  en  quatre  parties,  dont  la  première  Cne.  Cdl. 
(croit  encore  donnée  aux  mcfmes  Métropoles  & à T#*  » W 
leurs  Evcfihcz  : fes  fils  6c  fes  filles  avec  leurs  enfans 
partageroient  la  fécondé  : la  troifiéme  feroitdiftribuée 
aux  pauvres:  enfin  la  derniere  fe  donnerait  par  aumô- 
ne aux  fcrviteursdu  Palais.  Ainfidcdouze  parts  défi» 
(ùccedion  , fes  enfans  n’en  eurent  qu’une , les  au- 
tres onze  furent  partagées  entre  les  Eglifes  6c  les 
pauvres. 

I I.  A prés  cela  on  ne  croira  pas  que  ce  Prince  ait 
pû  mettre  des  bornes  aux  libcralitez  de  fes  fujets  en- 
vers les  Eglifes  & les  pauvres.  Il  n’a  voit  garde  de  con- 
damner ou  fes  avions  par  fes  ordonnances , ou  fes  or- 
donnances par  fes  aâions.  Il  eft  bien  vray  que  le  Con-  d».  iij- 
cilcdeChâlonfitdefcveresreprimendcjaux  Ecclcfia-  c-*-  tf* 
ftiques,  qui  par  leurs  follrcirationsportoiene  les  fidè- 
les à donner  leurs  biens  à l’Eglife  ■,  6c  jugeant  quec’é- 
toient  plû  co  ft  des  vols  que  des  dons  , il  en  ordonna  la 
reftitution.  Mais  ce  mefrne  Condle  dans  les  mefines 
Canons  ordonna  que  les  donations  juftes  qu’on  auroit 

faites  àl’Eglife,  demeureroient  fermes  8c  irrévoca- 
bles. Hoc  veto  quoi  quifque  Dto  jufle  (fr  rationdbiii- 
ter  de  rtbus  fuis  tffrrt , firmieer  Ecclepa  tenir»  débet. 

I I T.  Loiiis  le  Débonnaire  commanda  de  rendre 
aux  heritiers  les  biens  qu’on  avoir  inconfidcrément 
donnez  à l’Eglife , & qu’ou  n'avoit  pû  donner  fans  les 
déshériter.  Statutum  efl , ut  nulius  quilibtr  EcclepaJH.  Caet.  CaL 
eus  ab  hit  perfortis  res  deinceps  accipere  prêt  fumât . qui- 
rum  liberi , aut  propinqui  hoc  inconfuha  oblatione  . pop  ( *£!"' 
fini  rerum  pr&priarum  exharedari.  Quod p alsquis  dein- 
ceps hoc  facere  tontaverit , ut  accepter  Synodali , vel  Im- 
periali fentemia  feriatur  ,&  rts  ad  txharedatos  redeant • 

Mais  outte  que  cet  Empereur  infinuc allez  clairemcor* 
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touchant  les  Bénéfices, 

qu'il  ne  fait  en  cela  quefuivre  6c  faire  exécuter  les  Ca- 
nons qui  condanmoicnt  ce*  furprifes  & ce*  exlitf écla- 
tions ; nous  pourrons  encore  juger  de  la  liberté  touto 
entière  dont  joüilïoient  alors  les  teftateurs  de  laitier 
leurs  héritages  à l'Eglife , par  le  formulaire  de<  dona- 
tions des  vivant,  qui  fe  trouve  suffi  dans  les  Capitu- 
laires de  Charlemagne , & qui  y eft  inféré  dans  une 
proteftation  que  tout  le  peuple  fait,  que  ce  feroit  un 
attentat  Cicrilege  de  vouloir  rien  diminuerdrs  lihera- 
H.t.  il j litf*  qu’on  fait  à l’Eglife.  Offero  Deo  , arque  dedico 
omnes  reS , qua  bat  in  Cnn  ni  a tentnmr  ïnferta  , pro  ra- 
mifiant peccatorum  mtoritm.  ac  parenmm  & fi  Forum  , 
ont  pro  quocunque  qui  Mm  Deo  tiberare  voluerit , ad  fer- 
viendum  ex  hit  Deo  rnfacrifidü , Mifiarumque  folermiù, 
orationibus , I.uminariii , pAitpemm  acClericorum  alimo- 
tru  , & cetera  chvtnis  atltibm  nique  illiut  FccUJia  a«- 
liratibus.  Après  quoy  fui  vent  des  imprécations  ef- 
froyables contre  tous  ceux  qui  empefeheroiem  l’Egli- 
fe ac  jouir  de  ces  fonds. 

IV.  Il  y a deux  articles  dans  le  premier  Livre  des 
Capitulaires,  dont  nous  ne  pouvons  plus  ignorer  1‘  Au- 
teur , puifqne  Charles  le  Cnauve  nous  a alluré  cy-def- 
fus  qu’ilscftoienrde  Charlemagne.  En  voicyuu  qui 
regarde  les  feculicrs , où  ce  Prince  permet  de  donner  à 

L.  *■<•  1 4 1 l’Eglise  fans  bornes  & (mi  mefore.  Qui  res  fias  pro 
anima  1 ha  ad  Cafam  Dei  traders  voluerit , demi  tradi- 
tionem  faciat  coram  ttftibus  légitimés  Et  que  iu  baffe 
fafla  funt  traditionts , de  quibus  nulla  eft  quaftio  , fta- 
biles  permaneant.  Ainfi  en  paix  de  en  guêtre,  dans  ta 
ville  de  au  camp  ,on  pou  voit  faire  toutes  fortes  de  li- 
béralité! à l’Eglife. 

L’autre  eft  pour  ceux  qui  entrent  en  Religion,*  qui 
il  permet  de  confacrer  à Dieu  tous  leurs  biens  avec  leur 
perfônnc , fans  avoir  plus  befoin  pour  cela  de  la  per- 
t-i-t-m.  million  du  Prince.  Carcefagedc  pieux  Empereur, 
pour  prévenir  les  artifices  de  ceux  qui  follicitoicntles 
perfonnes  fimplcs  de  riches  d’entrer  en  Religion , a. 
voit  défendu  qu’on  n'y  puft  faire  Profieflion  fans  fon 
congé  II  révoqua  depuis  cette  défenfepar  ce  Capi- 
* tu! aire , comme  fon  petit  fils  Charles  le  Chauve  nous 
en  a affluez.  Et  quant  aux  follici tâtions  pleines  d'ar- 
tifice dont  nous  avons  parlé , le  Concile  1 1.  deChft- 
lon  v remedia , ordonnant  qu'on  rendroit  les  biens , de 
queies  petfonnesperfevereroientdansla  Religion  où 
elles  s’eftoient  engagées.  Voicy  le  Capitulaire  de 
Charlemagne.  *Ut  liber  homo  qui  in  monafterio  régula- 
ri  cemam  depo'uerit , & res  fitM  ibidem  delegaverk  , pro - 
tniffîonemfalfam  fecundumregHlam  firmiter  tentât  ,Et 
I»  4-  t.'iy  ailleurs  encore  dans  les  mclmes  Capitulaires  , Si 
qua  res  fiat  pro  filute  anima  fia  , velad  aliquem  ve- 
nerabiiem  locum  , vel  propinquo  fio  , Vel  cuslibet  ed- 
reri  traders  voluerit  , legnrmom  tradittonem  ficere 
ftudeat , &c. 

V.  Maisquepeut  on  fouhairer  de  plus  avantageux 
pout  l’Eglife , que  cet  autre  Capitulaire , qui  porte  que 
‘les  Religieux  dcleiReligictifes  après  leur  Profrflîon 
faite  , ne  pourront  plus  dilpoler  de  leuts  biens,  mê- 
me en  faveur  de  leurs  en  fans  : parce  que  tout  ce  qu’ils 
pofiedoient  au  moment  de  leur  entrée  au  Monaftere, 
qui  cftoit  alors  la  Profeffion  mefme  , appartient  félon 
les  loixati  mrfmc  Monaftere.  Il  faut  neceftai  rement 
fiippofcr  félon  les  mefmes  loix  , qu’ils  ne  pouvoient 
pas  priver  leurs  enfans  de  leur  légitimé , comme  ils  ne 
pouvoient  pas  s’en  priver  eux- rrefmes  ouïe  Monafte- 
re , auquel  ils fecoofacroient.  Mais  ces  deux  légiti- 
més mife$  à part , tout  le  refte  de  leur  bien  eftoit  en 
leur  pouvoir  avant  leur  Profcftion , pour  le  lailïèr  à 
leurs  proches  , ou  pour  le  donner  au  Monaftere:  mais 
s’ils  n’en  avoient  pasdifpofé  avant  que  de  faire  Pro- 
fellion  , le  tout  appirtenoit  au  Monaftere.  Quicum- 

111.  Partie, 
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que  Aionatbut  vel  Aionncka  in  monafttrinm  fini ingrefi  L~ * 
fi , nibil  de  rébus  fuit  babeant  pot  eft  as  em  facitndi , quant* 
vit  libéras  babtant  1 fed  omnia  etrum  fint  mtnafterij , 
qua  eadem  dit  jufte  pojfidtbans , quart  do  ingreffi  fint 
Afonafttrium. 

V I.  Le  Concile  devantes  inftruifant  les  Curez  ds 
la  manière  dont  ils  doivent  vifiter  1rs  malades , de  des 
avis  falutairrs  qu’ils  doivent  leur  infpircr  dans  ce* 
moment  périlleux  , il  n’oublie  pateeluy  de  les  porter  à 
faire  leur  teftament  , pendant  qu'ils  joUiilbicnt  de  U 
liberté  de  leur  efurit,dc  d’expier  leurs  pechez  par  leurs 
aumônes.  Vt  fibftawUm  fiant  dum  allure  ftnfis  & c** 
ratio  in  to  vigtnt , di  portât  : ut  peccata  fia  elecmafgnit 
redimat ■ Le  <t  dament  de  Charlomagnemelaie  (émoi* 
gneque  c’cftoit  1a  coùtmne  généralement  obfcrvce 
parmy  les  fidèles , de  Lifter  toujours  une  partie  confi* 
detable  de  leurs  biens  aux  pauvres,  quand  ils  faifoient 
leurs  teftamens.  Car  le  quart  du  dernier  tiers  qu’il  a- 
voit  mis  en  ceferve,  y fut  deftiné  aux  pauvres  félon  la 
coutume  de  tous  les  Chreftiens:  Ténia  tanfieto  Chri - 

ft  1 attirât  i s mort  iu  u'itm  pauperum  erogaretur.  H ell 
étonnant  quecet  Empereur  ait  ordonne  que  fa  Biblio- 
thequefiift  vendue  . & que  le  prix  en  fiift  diftribué 
aux  pauvres.  Similiter  & de  libris , quorum  magnat» 
in  Ribliorhtca  fua  copiant  çongrtgavit  .ftatuit , ut  ab  iis  ( ™ 
qui  eos  habere  vtûent , jufte  pratiofiiffent  redempù , pro- 
tiumjue  in  panperes  erogatum. 

Cequiacfté  allégué  du  Concile  de  Nantes,  peut 
eft  te  confideré,  comme  un  veftige  de  un  commence- 
ment du  grand  crédit  de  du  pouvoir  que  les  Curez  eu- 
rent dans  les  fiecles  fui  vans , pour  recevoir  rux-mê- 
mes  les  teftamens  dç  ceux  qui  defiroient  les  faire  6t 
les  mettre  en  depoft  entre  leurs  mains. 

V II.  Mais  Balfamon  nous  appreod.que  parmy  Ica 

Orientaux  ,1e*  Loix  de Juftinien  yavoinubienautre- 
mentctably  l’autorité  des  Evtfques.  Elles  les  avoient  •*****> 
déclarez  execmcars  univerfelsdeteus  les  legs  piaux,  »• 

quand  mefme  les  teftateurs  tes  auroient  exclus  de  cette 
fonôion  dans  leurs  teftamens.  Le  Métropolitain  de- 
voir fupplceraudcf.ini  des  Evcfques.  Balfamon  inféré 

de  là,  que  quand  les  Fondateurs  d'un  Monaftere, 
quand  ce  feroient  mefmes  des  Evcfques,  voudraient 
exempter  le  Monaftere  des  droits  de  de  L junfdiéïion 
deVEvefqueDiocefain  .leur  pretenfion  feroit  mille, 
parce  nue  les  Evefques  font  toujours  les  exécuteurs 
des  voîontezpieufe5  des  teftateurs.  Et  die  bie  notons, 
confiftcre  non  peffi , qua  in  ftatutis  à fundateribus  fèri- 
buntur,  ut  locerttm  Antiftitts  nullam  omnine  partent  ba- 
beant in  Menafteriù , afe  adificatis.  Similiter  nec  Afta 
Antiftirum , que  continent , eos  qut  tis  fi  ce  r dent  Epifco- 
pol , nibil  juris  habit ur os  in  Adonaft trüs. 

V l T ï.  Photius  rapporte  dans  fon  Nomocanon  les 
Conftitutions  fuivantes  de  Joflmien  , comme  eftant 
encore  en  ufagedefon  temps.  Que  crtuy  qui  reçoit 
une  fticçeflîon  avec  cette  condition  , s'il  fe  marie , ou 
s'ils  des  enfmsqui  luy  font  fubftitucz  ; peut  nonob- 
ftant  cela  embraflcr  L vie  Monaftique,  ou  entrer  dans 
la  Clericarurc , 6c  pofleder  tout  ce  qui  luy  a efte  lailfir  j 
il  peut  mefmcen  Affpofcr  comme  il  luy  plaira , pourvà 

quc  çe  foit  en  Irgs  Dieux.  Le  mefme  privilège  eft  com-  ibüm,. 
mun  aux  Religieules  6c  aux  Di.ir ' on iftès.  Quand  même 
ces  Religieux  ou  ces  Religieiilésne  perfevereroient 
pas  dans  ïeCloiftrcjufqu'alafiu  de  leur  vie:  le  Mona- 
ftere continuera  de  joliir  de  tous  ces  biens. Il  faut  feu- 
lement cxceptcrles  captifs,  en  faveurdcfqtiels  cesfubu 
ftitutions  auroientlieu.  Quefiun  pere  vouloitdeshe-  xu  % t. 
ritet  fon  fils,  parce  qu’il  s'eftjetté  dans  un  Monafte-  * 

re.ou  dans  la  vie  Cléricale  ; il  ne  le  peut  i il  ne  le  peut 
pas  même  pour  des  fautes  qu'il  auroircommifes  avant 
la  Pcofeffion  Religieufe.UnperenepeiK  donc  priver 
Eee  ij 
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l’es  en  fans  qui  Font  Religieux  ouEtclcfiaftiques , de 
la  jufte  portion  de  fon  héritage , qui  eft  le  quart  de  tout 
ce  qu’ilpoflrde  ; & ce  quart  dfcmeure  à l’Eglife  ou  au 
Monaftere , fi  ces  Clercs  ou  ces  Religieux  renoncent  à 
leur  Profeflîon.  Enfin,  fi  quelqu'un  le  fait  Religieux , 
n’ayant  point  d’enfam  , tous  fes  biens  appartiennent 
drflors  au  Monaftere.  S’ilades  enfans  ,&  qu’il  n’ait 
point  telle  avant  fa  Profeflîon , il  peut  le  faire  après , 
mais  il  ne  petit, ny  priver  fes  enfans  de  leur  légitimé, ny 
fé  priver  Iuy-mcfme,c’eft  à dire,  fon  Monaftere,  d’une 
portion  pareille  à celle  de  fes  enfans.  S'il  meurt  dans  le 
Monaftere  n’ayant  point  tefté  , fes  enfans  ont  leur  lé- 
gitimé, & le  reftedemeure  au  Monaftere.  Voila  quel- 
le eftoit la  difpofit ion  des  loix  civiles  farces  matières. 


CHAPITRE  XI. 

De  la  Simonie  dans  l’entrée  en  Religion. 

I.  H eflêtt  faede  dent  fit  a exiger  four  l'entre*  en  Betigi*»; 
quanti  le»  Memes  profit  héritaient. 

1 I.  Lu  Cdftlttiavn  défendent  de  rie n exiger. 

Ht.  Cei  dèftnfet  tfletent  très  dtfsnnrefftes  de  ta  fart  dti 
Triât**. 

IV.  Quelque  pauvts  que  furent  let  U en  a fi  fret  .en  n'y  exi- 
geait ne». 

V.  VI.  lenetnbrufteit  raflé  À préparé  i en  dti  revenus,  mi- 
me dam  let  Mena  fieras  de!  Chas  aines  des  Chtnomeffei  , qui 

pouvaient  poffeder  leur  patrimoine.  On  ne  prenais  peu-efirt  pat 
sntfmt  de  fenfism  d'eux.  Peu-qmay. 

V I I.  On  f as  fait  feu  f auvent  mention  de  U S tenante . 

Vil  l.  Les  Ra  s Qr  Ut  Evefquetfnifaunt  cette  fixation  des 
»eml>r*  fur  le  pied  des  revenus. 

IX.  Ces  Si  en* fier  u ne  tarifaient  fus  i'efirt  nombreux. 

X.  Dans  f Orient  il  femble  qu'en  traits e de  St  maniaque  ceux 
qui  exigent  peur  t entrée  en  Rtligiea.  Pour  quoy. 

X l.  Si  1rs  Montai  & Us  Religseufas  bernaient  alors  en  France. 

I.  A Prés  avoir  découvert  toutes  les  maniérés 
UÏm*  canoniques  & légitimés , d'augmenter  le 
temporel  des  Eglifes  ; il  eft  ncceflàire  de  faire  connoi. 
tre  celles  que  les  Canons  6c  les  I.oix  condamnoient. 
Je  commenceray  par  laSimoma.qui  fe pouvoir  com- 
mettre dans  la  réception  des  Religieux  6c  des  Religieu- 
ses , parce  que  ce  fera  comme  une  fuite  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  dans  le  Chapitre  precedent.  Il  n’y  avoir 
tien  ny  déplus  jufte , ny  de  plus  facile , que  de  ne  rien 
exiger  de  ceux  qui  entroient  en  Religion , en  un  temps 
où  Ta  Profeflîon  Religieufe  ne  privoit  perfonne  du 
droit  defucccder  t6c  où  au  contraire,  celuy  qui  fai- 
foit  Profeflîon  Religieufe,  ne  pouvoir  jamais  eftre 
déshérité  , non  pas  mefmc  pour  les  crimes , qu’il  pou- 
voir avoir  commis  avant  la  Profeflîon. 

II.  Charlemagne  fit  d’abord  cette  Ordonnance, 
de  ne  rien  exiger  pour  l’entrée  en  Religion:^/  rml/m 
uibbets  pro  fsefceptione  Menue  ht  premium  ejuarot.  Le 
Concile  deFrancford  la  confirma,  dudivimut , ejuod 
quidam  Ahbaret  cupidirare  duüi  .pramia  pre  introetm- 
libus  in  Moitaflcrium  requirant.  Ideo  placeur  rsobis  & 
fiattlfa  Synode  ,nr  profufeipiendisin  fanüo  ordinefratri- 
dues  nequaquam  pecunia  requiratur ,fed  Jccundum  regu- 
lam  fanüi  Bcmdith fufcipiatttur. 

III.  On  ne  ponvoit  concevoir  la  moindre  défiance 
du  monde  , que  les  Empereurs  6c  les  Rois  fiflenc  ces 
rigoureufes  défenfes  , pour  empêcher  que  toutes  les  ri- 
chefles  publiques  n’entraflent  enfin  dans  les  t refors 
particuliers  des  Eglifes  & des  Monafteres.  Puifque 
nous  venons  de  voir,  que  les  Loix  Impériales  de  l'O- 
rient , 6c  les  Capitulaires  ou  les  Ordonnances  des  Em- 
pereurs François  en  Occident , cftoientau  contraire  fi 
favorables,  & en  quelque  manière  fi  engageantes,  à 
procurer  toutes  fortes  de  libcralitexpour  l’augmen- 


tation du  patrimoine  de  I xsus-Chius't.  Il  fautajoâter 
à cela  que  files  Monafteres  cftojcnr  alors  dans  lebe- 
foin  dedans  l'indigence, le  trefot  Royal  leur  eftoit 
toujours  ouvert , foit  pour  les  fonds  qui  leur  man- 
quoient , foit  pour  les  ncccflitet  journalières.  Nous 
avons  ailleors  juftifié  cette  vérité  par  plufieurs  preu- 
ves, envoicy  encore  une  qui  montrera  clairement, 
que  ce  n* eftoit  nullement  par  un  infereft  temporel  , 
que  les  Princes  vouloirnt  que  la  réception  des  Reli- 
gieux 6c  des  R eligicufes  fait  gratuite  .mais  que  c’étoit 
par  un  amour  fmeere  6c  definrereflé  de  la  difeipline 
reguliere.  Voicy  donc  le  Canon  du  Concile  1 1.  de 
Reims  fous  Charlemagne  , De  monafteriis  puellarum  An.  itj. 
confiderandum  eft  , & dsmni  Imperatssrit  mifericordia  CMm-  II» 
imploranda  ut  viïlstm  & nteeffaria  à fibi  Pralatis  confit- 
qui  pofftrst  fattüimomaUt , Xé'  viraillarum  & caftûeuft- 
cunaurn  fra  fi  lit  aient  ftxtes  diligenter  provifa  tutsttur, 

I V.  Cette  reflexion  nous  engage  dans  une  autre, 
qui  n’eft  pas  moins  importante.  Les  Monafteres  mê- 
mes des  Religicufcs  ertoient  quelquefois  fi  deflituei 
des  chofcsnecc  flaires,  qu'il  falloir  implorer  la  libéra- 
lité inéuuüable  du  Prince.  Cela  11 'empêche  pas  qu'on 
ne  les  obligeait  très- rigoureufement  ,dc  ne  tien  exiger 
de  celles  qui  demandoient  de  faire  Profeflîon.  Il  feroit 
fans  doute  à fouhaiter  qu'on  puft  auflï  facilement  imi- 
ter, qu’on  eft  forcé  d’admirer  la  gcr.erofitc  de  ces  Prin- 
ces , qui  défendoientmcfmcs  aux  Monafteres  pauvres 
de  rien  exiger  , quoy  qu’ils  feeuftent  que  ce  feroit  à 
euxàfuppléer  à leur  indigence  : 6c  ledcfinicrdîcment 
deces  Religicufcs , qui  cftantprtifccsdcla  pauvreté , 
nelaiiïoienr  pas  d’admctcrcccltes  que  la  vocation  celc- 
fte  leur  donnoit  pour  compagnes  de  leur  faillie  Pro- 
feflîon. 

V.  Il  eft  vray  que  pour  n'cftrcpas  à l’avenir  trop 
fouvent  à chargea  la  bonté  du  Prince,  les  Conciles 
refolurent  qu'on  ne  recevroir  dans  les  Monafteres  des 
Chanoines  , ou  des  ChanoinefTes , ou  des  Religieux , 
qu’autant  de  perfonnes  que  le  Monaftere  en  pourroit 
entretennir.  LeConcileVl.  d’Arles ^Vtmnamplim  A 
Jufopiantur  in  Mena/}  tri  b Canenicorum  , atque  Mono-  cm,  1. 
char  sem  , fin  criant  puelUrum  , ni  fi  quantum  ratio  per- 
mittit , & in  eodem  Monafierio  abfque  rerum  necejfaria- 
rum  perturia  degere  pofunt . Celuy  de  Mayence  en  la  Cnn.  j>. 
mefme  année  ordonna  la  mefmc  chofe , auflï  bien  que  c **•  *7» 
le  1 1.de  Reims  & le  1 1 1.  de  Tours.  Cam • **' 

V I.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  fit  la  mefme  or- 
donnance pour  les  Monafteres  des  Chanoines } quoy 
qu’ils  puflent  poffeder  en  particulier  leur  patrimoine 
6c  recueillir  routes  les  fucceflions  de  leurs  parens.  tfe  ^ 9tgm 
plures  admitt  ant  Clericot , quam  ratio  finit . & f aoûtat  cm.  ut. 
Ectltfit  fuppttit  -,  tue  fi  indifertte  & extrdordinarie  plu - i»o. 
rts  adgrtgaVerint , ttcc  ipfos  gubmtare , necctteris  Ec- 
clefia  necejfitatibus  , ut  oporttt , valeant  admimcuUri. 
Ladifticulté  d'en  gouverner  un  nombreexorbirant  eft 
univerfelle  6c  fans  répliqué.  Mais  celle  d’entretenir 
une  trop  grande  multitude,  femble  n'avoir  pas  lieu 
pour  ceux  qui  avoient  du  bien , & qui  promettant  de 
s'entretenir  .pouvoient  prévenir  le  refus  fonde  fur  la 
pauvrerédu  Monaftere.  A cela  on  pourroit  répondre, 
que  c'eftoirpcur-eftre  l’ufage  que  les  Chanoines  qui 
avaient  d'ailleurs  ou  des  Bénéfices  Ecclefia  (tiques , ou 
des  biens  héréditaires , ne  laifloient  pas  de  recevoir 
leur  nourriture  de  la  Communauté , fourni  (Tant  à leurs 
autres  befoins  de  leurs  propres  revenus.  Le  Canon  du 
Concile  d' Aix  la  Chapelle  ,que  nous  avons  rapporté 
dans  le  Livre  I.ch.  xxxi.n.i  V.leditclairemenr.  Et 
fi  IcTexte  de  ce  Canona  eftécorrompu , c'cft  appa- 
remment pour  fe  conformer  à l’eifàge  qu’il  a efté  cor- 
rompu. On  en  ufoir  peut-  eftre  de  la  forte  pour  confer- 
ver  la  Communauté  6t  l'uniformitc  dans  le  boire  & 


Cm».  «.  9. 


L.  9it.lt f 

J*M».  I17 

Cm».  7j. 


>».  S<ï. 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  Liv.  III.  C.  XI.  42? 


^anslcmanger  ; 5c  on  s’abflenoit  peut  eftre  de  rece- 
voirpenfion  des  riches  Chanoines , pour  ne  pas  leur 
donner  occafion  de  s’élever  au  dciTus  des  autres  ,ou 
d’affèéler  quelque  fmgularité.  On  conclura  facile- 
ment toutes  ces  chofes  , fi  l’on  examiue  de  prés  les 
deux  Canons  de  ce  Goncilecitez  à la  marge , avec  la 
corre&ion  que  nous  avons  faite  ailleurs  au  dernier. 
Cela  citant  fuppofé , il  eftoit  fans  doute  necefiàire  de  li- 
miter le  nombre  des  Chanoines  fur  le  pied  des  revenus 
du  Mortaftere, de  peur  que  recevant  une  foule  de  pen- 
fionnaires,  qui  feroient  comme  amant  de  volontaires, 
il  ne  fuit  trop  difficile  de  les  gouverner.  Et  c’eft  peut- 
eltre  ce  qui  a fait  joindre  ces  deux  raifons  enfemble. 

llcneltoit  demefme  des  Monalteres  des  Chanoi- 
nrfTes , Un  ne  devoit  y en  recevoir  félon  le  meme  Con- 
cile, qu’à  proportion  du  revenu , quoy  quelles  puf- 
lent  conferver  leurs  héritages.  Tôt  taltfquc  admit  tant 
fandimonialet , tjua  & morum  profitait  commendentur , 
& Eeclefiafiicii  rationabiliter  pofftnt  fuflentari  jîipen- 
dîit.  Ces  termes  Eeclefiafiicii  fît  pendus , femblent  té- 
moigner qu’on  n’y  en  recevoir  point  comme  penfion- 
naires , & parconfequent  furnumeraires.  En  effet  le 
Canon  fuivant  parte  de  celles  qui  donnoient  ablolu- 
ment  leurs  biens  au  Monaltere,  & de  celles  qui  les 
donnoient  en  fe  tefervant  l'ufufruit  ; 5c  enfin  de  celles 
éjui  les  rendoient  à elles , fans  dire  un  feul  mot  de  cel- 
les qui  payoient  penfion.  Il  ell  donc  fort  probable  que 
l’ufage  n’eftoir  pas  tel  pour  les  raifons  que  nous  avons 
dites.  Ainfi  le  Monaltere  eltantobligé  de  les  nourrir 
toutes , il  falloitnecelTaircment  en  limiter  le  nombre, 
je  dis  de  les  nourrir, parce  que  dans  la  diflribution  que 
nous  venons  de  faire  de  ces  Chanoinefies  riches  en 
trois  clalfes  ; il  n'elt  disque  des  premières  qui  don- 
nent tous  leurs  biens  au  Monaltere , mefme  fans  en 
retenir  l’ufufruit  i qu’on  leur  fournira  fuffilâmmcnt 
toutes  leurs  neceffitcz  : Si  alujuaret  (mm  propriaj  Ec- 
elefu  ira  contaient , ut  nihil  ex  bit  fibi  proprium  VtndicM- 
re , fed  tantum  rebut  fu  fient  an  velit  Ecclefta , haie  fnjfi- 
cienter  in  congre fcàtiene  fiipendia  largiuntur  neceffarta. 
C’elt  apparemment  qu’on  ne  fourtufibit  aux  autres 
quiavoientdubienquelesalimens , pour  les  mefmes 
raifons  qu’aux  Chanoines. 

Mais  fi  l'onii’exigeoitny  fond , ny  penfion  de  ces 
Chanoinefies  » ou  de  ces  Chanoines  qui  avoient  du 
patrimoine,  5c  peur-e(lremefine des  Bénéfices , pour 
les  recevoir  dans  ces  Congrégations  faintes  ; combien 
avoit-oh  encore  plus  d’éloignement  de  rien  extorquer 
de  ceux  , ou  de  celles  qui  entroient  dans  la  ptofeffion 
Monaltique  ; 

Vil.  Il  elt  bien  vray  que  dans  toutes  ces  ordon- 
nances , ou  Canoniques  ,011  Impériales  ,on  a peu  d’é- 
gard à la  rai fon  de  la  fimOnic;  & on  allégué  le  plus 
louvent  la  fuite  de  l’avarice  & de  U cupidité,  la  confi- 
deration  du  feul  mérite  & delà  vertu , qu’on  fera  enfin 
ceder  à l’argent  fi  l’on  permet  d’exiger  quelque  chofe. 
Quidam  jibbates  cupiditate  dudi  pratmia  reautrum , di- 
foit  cy-delTusIc  Condlede  Francfort.  Charlemagne 
dans  les  Capitulaires , No  puffim  Epifcoput  muhitudi- 
nem  Clericorum  faciat  ,fed  fccundum  meritum  vel  redi- 
tum  EcclepW'um  nttmerus  moderetun  Les  Abbez  de 
l’Aflembiée generale d’ Aix-la-Chapelle  fous  Loüis  le 
Débonnaire , ZJt  nuUut  pro  munere  rtcip iatur  in  Mono- 
flerio , nip  tjuem  bona  volant at , & mérita  commet) dont. 
Mais  fi  ces  Législateurs  ont  ciû  ces  raifons  plus  pref- 
fantes&  de  ptusdepoidsen  leur  temps  que  celle  de  la 
fimonic  , on  ne  peur  peut-eftre  pas  en  conclure  , qu’ils 
ont  ou  ignoré , ou  moins  pefécelle-cy.  Revenons  à ta 
réception  gratuite  , & au  nombre  des  Religieux. 

VIII.  Charles  le  Chauve  dans  fon  CapiruLitede 
Compïègne , avoir  chargé  feslntendans  de  faire  unre- 


giflreda  nombre  des  Moines  Sc  des  Chanoines,  des 
Chanoinefies  & des  Religieufesdechaque  Monafle- 
re  , fle  de  le  luy  rappor  ter  pour  délibérer  avec  les  Evê- 
ques fc  fes  Confcillers  d'Etat , s’il  faudrait  augmenter 
ou  diminuer  ce  nombre  pour  le  proportionner  au  re- 
venu. Numerum  Canon icorum  & Monuchorum , fiv’e  rtfpmd.B*- 
Sandimonulium  uniufcujupjut  loci  deferibant  , & nobit  **- 

referont , ut  fecundum  qualitattm  & tjuantitatem  loci , 
cum  Conplio  Epifcoporum  dr  pdelium  noftrorum , ubi  mi-  1 
nor  numerm  fuerit , noflru  authoritate  ad  d a mm , ubi  ve- 
to indiferetiont  Pralatorum  fuperfuerit , ad  menfuram 
rtdigamut.  Ce  renouvellement  eftoit  necefiàire  après 
les  dégâts  des  Normans.  Les  Rois  Loliis  Si  Carlomaii 
petits  fils  de  Charles  le  Chauve  firent  faire  le  mefinè 
reglement  au  Concile  de  Fîmes,  ou  de  fainte  Macrè 
dans  le  Dioccfe  de  Reims.  Cefontles  mefmes  termes  Cnn.  4:' 
de  Charles  le  Chauve. 

Les  Rois  Sc  les  Evefquess’appliauoient  donc  quel- 
quefois à faire  un  nouvel  eftat  des  biens  5c  des  reve- 
nus des  Monaftcrcs , pour  y proportionner  le  nombté 
des  Religieux , foit  en  l’augmentant , foit  eh  le  dimi- 
nuant , félon  quM  avoit  elté  plus  grand , ou  moindre 
fous  les  régnés  pafiez.  Car  Charles  le  Chauve  voulue 
eftre  informé  en  mefme  temps  du  nombre  de  chaque 
Monaltere  au  temps  de  Charlemagne  5c  de  Loliis  lé 
Débonnaire.  Ainfi  ce  Prince  réduit  à de  grandes  ex- 
tremitez  par  les  calamitez  continuelles  qui  traverfe- 
rent  fon  règne,  n’eut  pas  neanmoins  La  moindre  penlcé 
de  diminuer  le  nombre  des  Mailbns  Religieuses  ; Sc 
les  Communatuez  Religieufes  aullï  quoy  que  preflcea 
de  la  pauvreté,  ne  penferent  jamais  neanmoins  à rien 
exiger  des  Novices. 

iL’Evcfquc  feül  pouvoit  faire  cette  redu&ion , où 
cette  augmentation  dans  chaque  Monaltere  fur  lé 
pied  des  revenus  .puifquecc  n’eftoit  qu’en  exécution 
des  Canons.  Nous  apprenons  de  Flodoard  quel'Ar- 
chevefque  Hincmar  écrivant  à l’Abbefie  d’Avennay , 
qui  avoit  onze  cens  cinquante  fermes, ou  pièces  de 
terre, qu'on apprlloit  Manp  , luy  dcc lara  qu’il  avoit 
réglé  avec  la  Reine  qu’il  y aurait  dans  fon  Abbayè 
vingtEcclefialtiqucs  5c  quarante  Rehgicufès,  outre 
les  lerviteurs&  les  officiers.  Pre  trdinarione  Avenna-  £ 
ci  Monaftcri)  , tjuam  ip  fe  quondam  cum  [rmintrude  Re- 
gin u di/poruerat , de  numéro  Clericorum  & Nonnanon , 
atejue  de  rebut  villarum  ipput  Afonaflerij , videlicet  mil- 
le cent um  quinquafsnta  manftt , pgnificani  fe  difpo  fuijfe 
viginti  Clencot . & quadraginta  nonnas  ibidem  conpfte- 
rc  pojfe  .vidumejueeis  providiffe  ,&c.  L’Ahbc 
ber  régla  l’Abbaye- de  (aine  Riquier  à trois  cens  Moi-  W 
nés , fc  à cent  enfaus  dans  les  écoles , outre  les  fer- 
vitcurs. 

I X.  Il  paroill  de  laque  le  nombre  des  Religieux 
eftoit  fort  grand  , 5c  pat  confrquent  que  les  Mona- 
fteres  pofTedoicnrde  grandes  terres  ,d’oû  l’on  peut  en- 
core conclure  qu’il  leur  eftoit  moins  difficile  , de  ne 
rien  exiger  de  ceux  qui  faifoient  profeffion , quoy  qup 
dans  les  occurrences  mefmes  où  ils  eftoient  plus  pref. 
fez  de  la  pauvreté , ils  n’cufTenc  jamais  recours  à ce  ré- 
mede  , qu’ils  cftimoienr  incomparablement  plus  fâ- 
cheux que  le  mal  mefme.  Enfin  on  n’a  qu’à  repafiec 
fur  ce  oui  a elté  rapporté  dans  un  des  Chapitres  prece- 
dens  , des  difeours  défailli  Adetard  à fes  Religieux  j 
fur  leurs  exceffives  riciulîês , pour  demeurer  perfua. 
dé  que  les  Monalteres  qui  avoient  afiez  fou  vent  dé 
quoy  fournir  à l’Etat  Si  de  la  milice  5c  des  prefens  , 
n’avoiem  nullement  befoin  de  rien  exiger  des  Novi- 
ces pour  leur  fobl'ltencefutore. 

X.  llfautpafiêr  à PEglife  Orientale  , ou  le  Conci- 
le V II.  general  Elimine  des  peines  de  dépofition  con- 
tre les  Evefques , les  Abbcx  5c  les  Abbefi'es , qui  recé- 
Ece  iij 
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vront  ou  aux  ordres , on  à la  profeflion  Religieufe 
pour  de  l'argent  -,  contre  les  commandement  exprès 
du  Seigneur , Pc  contre  les  Decrets  du  Concile  de 
Cm.  il'  Calcédoine.  Intantum  inoltvit  ovariria  facinus  in  Re- 
üores  Ecclcftarum  , us  etiam  qui  l.tm  eorum , qui  dicun- 
iurrtligioji  viri  acmulicres  , oblivifcemes  mandat  or um 
Domini  decipiantur,  & per  aurnrn  introitus  accéder., 
jium , tant  ad 1 facrum  or  dînent , quant  ad  monafticam  tu- 
tain  tffcidnt.  Vnde/ir  ,ut  quorum  iintium  improbable 
efl  , omnï a Jînt  pro/iciert!» , utmagnus  ait  B a filins.  Ce 
Concile  met  donc  indubitablement  au  rang  des  Simo- 
niaquesceux  qui  exigent  de  l’argent  pour  l'entrée  en 
Religion  ; pnifquece  crime  n’y  eft  pas  diftinguc  delà 
(ïmoniequi  le  commet  dans  les  faints  Ordres.  Com- 
me l'Eglife  Grequeavoit  des  bencdiâions  toutes  par- 
ticulières, non  feulement  pour  l'ordination  des  Ab- 
bez , mais  aufli  pour  celles  des  Moines  , de  là  vient 
qu’elle  a plus  claitcmenc  parle  de  la  fimonic  qui  fe 
commet  dansles  Monaftcres. 

Mais  ce  mefme  Concile  fait  connoiftre  bien-toft 
après  que  nonobftant  qu’on  n’exigeaft  rien  , les  en- 
fans  nelaifToient  pas  d’apporter  au  Monaflere  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  avoir  ou  acquis  par  leur  travail  ,00 
hérité  de  leurs  pareils , fans  que  ces  donations  volon- 
taires pufTent  jamais  eftre  révoquées,  quand  mefme 
ils  ne  perfevereroient  pas  dans  laRcligion.pourvû  que 
Itidtm.  cc  wfuft  pas  par  la  fautede l’Abbé.  Porroqua  fliis  À 
parent ibus  dantur , mort  datis , vel  fiqaa  ex  propriis  re- 
but acquitta  afférant ur  ; profit entibm  hit,  qui ea  efferunt, 
Deo  die  ata , defnimus  ,five  perfeveraverint  ,five  exif 
rint , Deo  dicata  , defnimus  , fivt  perfeveraverint  ,fve 
txierint , m artère  ea  in  Monaflcrio  tfecundum  repromlf- 
ftonem  ipforum  , nifi  fuerit  culpa  pralati. 

Balfamon  dit,  que  quelques  amateurs  des  fubtili- 
tez  Pc  des  lafhnemens , diftinguoient  deux  fortes  de 
Monafleres  , les  uns  oïl  l’on  gardoit  la  vie  cenobiti- 
que  , Sc  les  autres  où  l’on  vivoit  feparément  dans  les 
cellules  .avec  une  efpece  de  fraternité.  Qiie  le  Ca- 
mmiutui.  non  ne.parloit  nullement  de  ces  derniers  lelon  leur 
prnfée,  parce  qu’on  n’y  achecoit  pas  latonfure  , mais 
feulement  l\ntrctien  3c  la  nourriture.  Eo  q ut  d infra- 
temitatem  rteepri  VïBum  entant , non  jus  tonfura.  Mais 
ce  fentiment  fut  condamné  , parce  que  les  Canons 
ne  mettent  nulle  différence  enrre  toutes  ces  fortes  de 
Moines  3c  de  Monaftercs.  si u. Itérant  id  in  omrtibm 
Afonachis  intelligi  .eoquod  Alonachorum  & Aionafie - 
riortem  non  fit  différent ia  ex  Canone. 

X I.  Il  reftecncoreun  doute  que  nous  éclaircirons 
ailleurs  plusàloifir , fçavoirfi  les  Abbcz  3c  les  Ab- 
■beffes  .fi  les  Religieux  3c  les  Rcligicufes  hcritoient 
effeftivemeut  en  France  au  temps  de  Charlemagne  3c 
des  autres  Roisde  fou  auguficligucc.  Je  n’en  apporte- 
ray  icy  qu’un  exemple  .capable  de  lever  la  difficulté. 
Tîodoard  raconte  que  le  Marquis  Evrard  avant  obtenu 
L.  4*r.  i.  à R orne  le  coi  ps  de  faintCalixte  Pape  3c  Martyr, bâtit 
un  Monaftere  enl  honneur  de  ce  Saint  dans  l’une  de 
fes  terres.  Apiés  fa  mort  fon  fils  l’Abbé  Rodolphe 
hérita  de  cette  terre  , Pc  poffèda  en  mefme  temps  cet- 
te terre  ,3c  tous  les  biens  du  Monaftere.  Rodolphe 
avant  quede  mourir  inftitua pour  fon heriricreunivcr- 
fcllc  l’Eglife  de  Noftrc-Damede  Reims.  Le  fils  de  fa 
farur  s’orpofa  à l’execution  de  ce  teûament.  L’Ar- 
chcfqucde  Reims  Foulque  en  écrivit  au  PapcFormo- 
fe  ,1c  priant  de  confirmer  ce  teftameui , 8c  de  lancer 
'les  foudres  de  l’excommunication  furies  ennemis  des 
avantages  légitimes  de  fon  Eglife.  Eurardut  Aionafie- 
rium  in  p radie  confit  ait.  Quod  f radium  poft  ejm  obi- 
f m ad  flium  ipftus  Rodulpbum  slbbatem  hareditario 
jure  devenerit  i qui  res  ipfaj  fimulcam  memorati  Mar- 
tjrïs  gleba , vit  a fua  dit  bus  abfque  alla  contradUiione 


tenuerit  ; & defaculo  migrât  unis  eafdem  rescum  Mo- 
rt a f trio  Remenfi  Eeclefia  de  le  gavent , eandemque  rerur» 
fuarum  baredem  inflttuerit.  Voila  un  Religieux  qui 
reçoit  un  héritage , qui  en  jouit  durant  fa  vie , 3c  à fa 
mort  il  en  difpofe  par  fon  teftament. 


CHAPITRE  XII. 

Delà  Simonie  dans  les  Ordinations 
de  TEglife  Latine. 

/.  Le  Confttraitur  deiEvrfquet  ht  farfth  jurer  dent  jamais 
run  frmdrt  dtt  Ordiaattous. 

1 /.  La  simonie  efltit  fim  à craindre  pour  ht  Btueflcu  , fM 
pour  tes  Ordres. 

III.  Elteefl  fur  tout  b craindre  aux  Patron  i. 

I V.  Va  Concile  de  Parti  diteife  ta  Stmemt  qui  ft  remmenait 
alon  quelquefois  dan  il  eUrton  tnmuhnenfe  du  Papes. 

V.  Les  preftm  avec  hf quels  ou  akordott  la  Papa,  uhfltumt 
qui  lu  cjfiCi  £ une  crudité  alors  ordinaire  £ F abord  de  ions  Us 
Grands 

V l . Divnfet  remarqua  fur  ta  Simonie , fur  teut  du  Pair  on  s. 

VII.  Les  kwfquetue  pouvaient  riouprrudre  mtfmc  des  laï- 
ques , peur  Ut  Hcntfices  ou  tes  fiofi  de  FEgiift  qu’sis  leur  don- 
ne», m 

VIII.  Deltcatofie  £ Hincmar  furla  finie  de  la  Simonie. 

IX.  Comment  famt  Dnafiau  fut  fait  AUi  d'un  Menafiero 
qu'il  avoir  hafty. 

X . Combien  la  Simoniofut  ordinaire. 

X I.  Et  quilles  en  ejloieni  les  peines.  Quitter  fa  Prelatme . & 
faut  femtenee  dam  ma  Mena  flirt. 

I.  T E Pape  Adrien I.  écrivant  à Charlemagne, 
jLd  témoigna  qu'il  n’ordonnoir  jamais  un  Evef. 
que,  fans  l’avoir  publiquement  interrogé , »’tl  n’avoir 
rien  donné  pour  parvenir  à cette  dignité , 3c  fam  l'o- 
bliger par  ferment  <3c  par  dcrit.de  ne  jamais  rien  pren- 
dre de  ceux  qu'il  ordonnerait,  Sub  jureiurando  in 
fcrêftis  refpondtnt , ft  mtnqudm  aliquid  accepturos  dt  Cent.  Goll. 
monta  tntpafititnt.  Ttm.tfag- 

1 1.  Mais  comme  de  trafiquer  fur  les  ordinations,  *7- 
c’eft  manifestement  mettre  À prix  d'argent  le  don  ine. 
fttmabledu  faim  Efprit, cecrimedonnoit  d’abord  de 
l'horreur.  Ilafatlu  faire  plue  d'inftance pour  empêcher 
l’achat,  on  la  ventedes  Bénéfices  ,oà  la  Simonie  eft 
peu  pins  déguilée.  Le  patronage  ne  peut  eftre  vendu, 
mais  le  Conciledc  Francfbrd  permet  de  vendre  la  ter- 
re, à laquelle lepatronagceft  attache,  à conditionne 
confervet  l'Eglife  Pc  le  fervice  ordinaire  qui  s’y  fait. 

Dr  Ec  défit  s qtut  ob  ingérons  hominibm  conftrutentur , 

Ücetcât  tradere , mut  vendert  , tonturnmodo  ut  Eccle-  Cou.  ta. 
fut  non  deftruatur , fed  ferventur  quoridie  honores.  Il 
femble  que  ces  derniers  termes  marquent  un  fervice 
journalier,  mefme  dans  ces  Chapelles  particulières, 
que  les  Seigneurs  faifoientbaftir  fur  leurs  terres. 

III.  Mais  fi  les  Patrons  pouvoient  fans  fimonie  ven- 
dreles  fonds  .aufquels  eftoit  attaché  le  patronage  ; iU 
ne  pouvoient  pasefperer  le  moindre  profit  du  monde, 
de  la  nomination  qu'ils  faifoient , quand  mefmeilsau- 
roient  nommé  un  Prêtre  déjà  ordonné.  Les  autres 
Clercs  ou  Laïques  cftoient  complices  du  mefme  crime, 
s’ils  vendoient  pour  cela  mefme  leur  cntremife.Sï  qteis  Tkndalphi 
Prefbyter  irtVemut  fuerit  oiieui  Cletico , ont  J.aico  mu-  CafuaLf. 
rtera  dure , ont  dedrffe , ut  Eccle fom  ed tenus  Prefbyteri  Csm'  **' 
furripiot  . feidt fe  pro  bac  rapina  ; & favo  cupidirote , 
ont  gradum  amsfjnrum  . ont  in  carter it  arnmna  long» 
trmpore  pamtentiam  agenda  derinendum.  Le  Concile  Caa.  j. 

V I . d’Arles  défend  aux  prefentateurs  de  rien  prendre 
des  Curez  qu’ils  nomment,  parce qu'autrement  les 
Cures  font  données  à des  perfonnes  fans  mérité  3c  fans 
capacité  : Laid  à Prtfbyteris  omnino  non  atedkant  ma- 
nera  exiger»  propter  contmendationem  Eeclefia  \ quia 
propter  cupiditatem  plerumqste  à Lticis  taltbus  Prefbj - 
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ttris  Ecclefu  dantur  , qui  ad  peragendum  facerdotale 
officiant  fknt  indifni. 

I V.  Le  Concile  VI.  de  Paris  s'éleva  avec  une  fain- 
te  indignation  contre  les  élections  6c  les  ordinations 
fimoniaques  des  Evêques  & des  Preftres  de  Ton  temps, 
fans  épargner  mefme  i’Eglife  de  Rome  , d'où  il  fou- 
haita  que  la  Simonie  fiift  entièrement  bannie , par  une 
charitable confpiration  des  Empereurs  6c  des  Evef- 
ques.  Parce  qu’il  eftimpolïibleque  la  maladie  du  chef 
A».  (19.  ne  k communique  bien  tort  à tous  fes  membres.  Que 
Cm.  ij.  elUm  Deo  odibilis  peftis  primUm  nccejfe  efi.Ut  tmpcriali 
autboritute  tÿ"  potefiate , cum  cortfcnfu  venerabilium  fa- 
cerdotum  à Romans  EccUfta  amputetur.  Quoniam  fi  ca- 
put  languerit , membrain  caffum  vi géant  nccejfe  e/i.  Il  eft 
fort  probable  que  ce  Concile  ne  parle  que  de  1 ele- 
ékion  du  Pape  , quife  faifoic  fouvenc  avec  beaucoup 
de  faâions  6c  d'intrigues , 6c  où  les  âmes  ambitieufes 
n’épargnoienr  pas  largeur.  Nousavons  parlé  ailleurs 
dccrsclcdkion5.&  delà  part  qu  i!  fallut  y donner  quel, 
quefois  aux  Ambaftadcursdes  Empereurs  j pour  en  re- 

f>rimerlesdefordres.  C’cftpcut-cftrece  queceConcL 
c entend  par  l’interpofuion  de  l'autorirc  Impériale. 
Et  les  Evefques  dont  il  eft  icy  parle  , ne  font  apparem- 
ment autres  que  les  Evefques  Cardinaux,  qu'on  appel- 
loit alors  Evefques  Romains,  & qui  avoient  le  plus 
de  pouvoir  dans  les  élections  des  Papes. 

V.  Il  eft  vrayque  Loup  Abbé  de  Ferrieres  devant 
aller  à Rome,  témoigna  qu'il  ne  luy  feroir  pas  facile 
tfift.  6 8-  d’aborder  le  Pape  fans  prefens  : Quoniam  in  confidtn- 
dit  rebut  Apeflolici  notitia  indigebo  , es  Vers  fine  mune- 
rnm  interceffione  iniri  commode  non  pote  fi.  Mais  le 
Cardinal  Baroniusafort  bien  remarqué,  quec’cftoicnc 
plûtoftdes  marques  d'honneur  6c  de  refpcéf  , que  des 
Ad  ami  js-  mat'eres  d’avarice  , Q*a  Symbdum  charitatis  expri- 
mèrent in  dantt , & in  accipiente  non  arguèrent  avari- 
. tiam.Un  inceftueux  public  excommunié  par  faint  Dun- 

1 f'uaè  t ^an  Archcvefque  de  Cantorbery,  corrompit  les  Offi- 
JX;  ‘ ciers  de  la  Cour  Romaine  , 6c  en  obtint  un  Bref,  au- 
quel ce  vigoureux  Prélat  ne  déféra  pas.  Légat  os  Romain 
deftinat , & ralibns  affueta  quorundam  Romanorum  cor- 
da & ora  in  fitam  caufam , largo  mnnere , largicri  fpon- 
fient  permutât.  Mais  y eut-il  jamais  .ou  peuc-ily  avoir 
une  grande  Cour , dont  tous  les  Officiers  fuient  toû- 
jours  impénétrables  à la  faveur,  ou  inaccelEblcs  aux 
prefens  1 

V I.  Jclairtelcs  autres  Conciles  de  France,  qui  de- 
Vtrmen  l.  teftcnrlcs  ordinations  fimoniaques  ,auffi  bien  que  le 
Amuftran  Capltu^**rtf  de  Loiiis  le  Débonnaire  qui  les  défend 
j ' dans  la  Lombardie.  Adrien  I.dansfa  lettre  à Chaile- 
lima,  11.  magne, n'avoir  pas  diflimulé  quelles  eftoicntfrcqtitn- 
C«i».  ai.  tes  dansla  Tofcanc  3c  dansl'Italir  ; adorant  ce  Prince 
T*r*n.  ni.  qu’jln’oublioir  rien  pour  y rcmcdicr.O»  pourroir  bien 
Çolirtt 1 1 avoir  atmbuca  l’Eglife  de  Rome  les  fautes  de  fes  voi- 
*.97 . fines , qui  rejalifloient  en  quelque  façon  fur  elle.  On 

Cmtd.Gal'.  peut  voir  les  autres  Conciles  cirez  a la  marge.  On  y 
Twn.t  fog.  pCUl  ou  remarquer  , ou fous-cnrendreen general, que 
la  fimoniedans  l'ordination  eft  le  plus  fouvent  con- 
fondue avec  celle  des  provisions  des  Bénéfices , ou 
An  lia.  mefme  des  permutations.  Sipro  Immutatione  titulorum 
r^i.»  j.  aliquiderigereprafumat , dit  le  Concile  II.  d’Aix-la- 
Chapelle. 

On  peut  mefmeencore  faire  cette  remarque,  que 
c’eftoit  le  plus  ordinairement  aux  Patrons  6c  auxPrc- 
fematrurs  laïques , qu’on  eftoir  oblige d’adrefler  ces 
ordonnances  qui  condamoit  la  Simonie.  Outre  les 
Canons  déjà  citez  , on  peut  encore  alléguer  eduy  du 
Concile  de  Thionville,  qui  firdesinftances  fort  pref- 
A».  844.  fentes  au  Roy  Charles  le  Chauve,  deremplir  les  Evef- 
1‘  chez  vacans , après  avoir  extirpé  de  fes  Eftats  la  Simo- 

nie , 6c  de  rcublir  dans  leurs  E y ci  chez , les  Evelques 


qui  en  avoienc  efté  privez  , en  quelque  maniéré  quc 
cela  lè  fuft  fait.  Vt  fèdes  que  fine  Epifcopis  vldu.it à 
manent  , fubmota  funditus  pefie  Simoniaca  hèrefeoto 
fine  dii. vio  ne  juxta  aurhoritarem  canonicam  , sut  E pif- 
copi  t qutcunque  occafione  privais  fient , c an  omet  eot 
fine  aligna  exeufatione  sut  tariitate  recipiaitt.  Et  An.  88f. 
le  Concile  de  Vienne , V" t nutli  cenfus  à Prefbyteris  loco  cm.  4. 
muner ij  ad  introitum  , ut  dicunt , EccUfiarum  exqwran- 
tmr  , vi  aliqua  extorqueantnr. 

Il  faut  auui  confcller  que  ceftoient  aflèt  fouvent  les 
Ecclefiaftiquesmcfmes,qui  pour  eftre  préférez  à d’au- 
tres meilleurs  qu’eux , gagnaient  les  Patrons  par  leurs 
prefens.  Hincmarenfaic  un  jufte 6c  fanglant reproche 
à fes  Preftres , qui  biiguoient  les  Cures , ou  pour  eux- 
mcfmes  ,ou  pour  leurs  difciples , 6c  offioiciu  de  l’ar- 
gent à des  Patrons,  qui  n'euflent  demandé  que  du  mé- 
rité. Et  non  nectffe  effet  vobispetere  Ecclefias  cum  fuper-  Coneilcall. 
fiuo  exenio.  Quia  quique  fidelis  fi  vefiracuJpa  non  effet,  Tom.j.pap 
plus  quarerent  bonos  Clericos , quam  vefiros  nutritos  in 
maledUiioncm  mit  tins , cum  data  patronis  pramto , vo- 
bis  & iilis  peccatum  emitis, 

V 1 1.  Le  mefme  Hincmar  reprocha  auffi  à fon  ne- 
veu l’Evefque  de  Laon,  de  recevoir  des  prefens  pour 
les  Bénéfices  qu’il  conferoic.  A multis  dicitur  ,quod  Ttm-  *• 
vixpauci , sut  potins  nulli  , apud  te  quidquam  Bene-  tAg‘. 
fici)  fin*  pramy  dationc prévalent  obtintre.  Il  faut  fe- 
rdfou  venir  du  fens  6c  de  l’étendue  de  ce  rermedeAe- 
nefice  dans  cette  tencontre.Car  otdinatreinent  il  efloit 
appliqué  au  temps  de  Hincmar  6i  par  Hincmar  meme* 
aux  Fiefs  Ecclcuaftiqucs  qu’on  accordoir  à des  Laï- 
ques , avec  obligation  d’acquiter  l’Eglife  de  la  milice 
qu’elle  devoir  au  Prince.  Or  tout  le  monde  ne  ferâ 
peut-eftte  pasdifpoféà  fclaiftcr  perfuader  qu’un  Evê- 
que fuft  coupable  de  fimonie,  pour  avoir  exige  quel- 
ue  fomme  d'argent  de  ceux  à qui  il  donnoit  ers  Benc- 
ces-  C’eft  bien  neanmoins  ce  qu'il  y a de  plus  vray- 
fembLble.  Car  outre  que  c’eftoit  alors  la  lignification 
la  plus  ordinaire  du  terme  de  Bénéfice,  ces  termes  de 
Hincmar  font  encore  allez  formels  pour  la  mefmé 
chofc  , Caitomimdecretis  adverfumefl , ut  res  & facul-  tbÜodii 
tates  Ecclefiafiicas , quasinor.linatione  Epifcopali  ai  re- 
gendkm  Ô"  regulariier  difpenfandum  fine  pretio  fiifeepi - 
fiijtdturpis  lucri  premium  in  Beneficium  dones.  Ccr  Ar- 
chevcfquefcprcpolant  tuy-mcïinc  pour  exemple  à fon 
neveu , luy  déclare  qu’il  n’a  jamais  tien  exige  ny  des 
Cures  qu'il  a données  , ny  de  ccs  Fief»  Ecclcfi.iftiques; 

Et  ego  nutritor  tous  . apud  quem  a puéril  ta  ufque  ad 
juventuttm  tuam  exegifti  atarcm  ,ficut  vidifii  & au - 
difii , non  pro  la-çiriane  Bcncficiorum , nonpro  commen- 
datione  minifieriorum  , &c.  aut  à Clericis  , aut  à lai- 
ds , &c.  quacunqut  pretia  , vel  txenix  , vel  émolu- 
ments extgi.  Il  eft  évident  que  félon  le  ftyîc  de  ccs 
temps . la  Commevdatio  minifieriorum , ertoit  l’inftitu- 
tiondes  Curez,  & largitio  Benefinorumcdoiihpto- 
vifion  des  Fiefs  de  l’Eghfe,  que  l’Evefque  don-. ou  aux 
Laïques.  Enfin  Hincmar  cite  la  Couftirution  Novellè 
de  Juftinien , quidéfcndabfolumcm  de  donner  onde 
recevoir  de  l’argent  pour  les  adminift rations  des  mai- 
foiisEccltfiaftiques,tcllesqucfont  celles  des  Hôpi-*- 
tstix  6c  des  M iladcnes.  Vt  locorum venerabihum  al - 
mini  lirai  ares  fine  pecunia  fiant  Nuius  ne  que  ex  Xeno- 
dochtis  , neque  ex  Ptochoirtiphin  , n.-que  N ofccomiis, 
neque  alicuju*  reUgiof*  domut  adminifirator , vel  cujufi 
cumque  Cura  Eccl:  fiafiica  gefîor  , prafiet  aliquid  ti  a 

Îho  praponitur , vel  cuicumque  perfona  pro  cotmn'ffa  fi- 
i admnifirtuions.  t 

On  peut  conclure  de  là,  que  fi  c eftoir  alonsuneef- 
pece  de  fimonie  de  recevoir  quelque  choie  pour  la 
collation  des  Fiefs  de  l’Eg1ife,quel  jugement  il  faut 
faire  de  tautdc  profits  que  quelques  Piclats  rctitentj 
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eu  des  O fifici alitez  .oinles  charges  de  judicarnre,oa 
antres  chofes  femblables. 

VIII.  La  delicatrllrd'Hincmar  fur  ces  matières 
de  la  fermeté  de  fnn  7. c-lc , ne  parue  pas  moins  quand  il 
écrivit  au  Roy  Charles  le  Chauve , pour  l'exhorter  à 
s'éloigner  entièrement  de  toute  forte  de  trafic  fimo- 
niaque.luy  proteftant  qu'il  luy  feroir  bien  plus  facile 
de  fedetnettrede  fonEvefchc  .qued'cftre  obligé  d'or- 
donner des  Evefques  qui  fuflént  coupables  de  umonie. 
in  tjHtt  Epifiol a Regem  fin  Jet  a fimotnaca  harefi  cor», 
pefeere  ; afferens  fibi  multo  amabilités  effe  , iflum  F pif- 
copat  um fecundum faculum  dimi.'tere  , quant  F.pifcopetm 
contra  cattomeam  infiitutionem  , tant  benediccre  , quant 
atema  fecum  matediflionc  maledictre . La  fimooie  fc- 
Toit  bien -tort  bannie  de  l’Eglife  fi  les  Evefques  de- 
meuroient  inébranlables  dans  la  refulution  de  ne  ja- 
mais, ny  inftittier , ny  ordonner , ceux  qui  en  fer  oient 
atteints. 

Enfin  Hincmar  ne  crût  pas  que  les  Religieux  de 
faint  Denis  puflènt  vendre  certaines  dixmes  à un  Cu- 
ré , leur  proteftant  que  par  cerre  vente  ils  achctoient 
leur  damnation  ,&  qu'il  ne  fouffiiroit  jamais  mefmcà 
des  Laïques  un  fi  infametrafic  Decmamvendere  qua- 
ntnt , ut  de  ipfo  infemum  comparent. 

I X.  On  lera  au  contraire  peut  eftreun  peu  furpris, 
que  faint  Dunftan  avant  que  d eftre  élevé  a la  dignité 
Epifcopale,  eftant  encore  fimple  Religieux  fur  fait 
Abbé  du  Monaftere»  qu'il  avoir  luy.me/rae  fait  bâtir, 
de  qu’il  avoir  doté  de  grandes  terres  que  le  Roy  luy 
avoit  donnée.  Clauftra  .officinal,  & qua  voteront  efjh 
Afort actif  accommoda  ce  fit  ad! fie  are-  Poft  qua  pheri- 
mti  fratribm  Jibi  focittatit , loci  ipfius  Abbas  tffc&us  eft. 
On  ne  croit  pas  communément  que  le  fondateur  d'un 
Bénéfice  puifte  s’en  faire pixirvoir , ou  fe  le  conférer 
à luy-melme.  Nous  traitterons  ailleurs  plus  au  long 
cette  queftion.  Mais  nous  dirons  icyque  S.  Dunftau 
ne  fc  nomma  pas  apparemment  luy- même  pour  A bbé, 
il  fut  fans  doute  élù  par  les  Religieux  , Se  oblige  par  le 
Royd'acceptcr  cette  charge.  Et  c'eft  lefens  le  plus 
narmrl  dcccs  paroles  , Abb.11  <f  Rus  efi. 

X.  Je  voudroisbien  pouvoir  obinetrre  ce  quePier- 
re  Damien  a écrit  dans  la  vie  de  faint  Romuald.  Mais 
comme  cet  Ouvrage  cft  encore  plus  hiftorique  que 
dogmatique,  je  nedois taire  ny  les  vices  ,ny  les  ver- 
tus. Cer  Auteur  aifure  que  la  fimonie  eftoit  alors  fi 
répandue  par  route  la  Monarchie  Romaine,  qu'on  ne 
penfoi  t pas  même  que  ce  fuft  un  crime.  Per  totam  nam- 
que  Monarckiam  ufquc  ad  Romtealdi  tempora , vulgata 
confuetudine  vix  qufqieam  neverat  , fimoniacam  hare- 
fim  effe  pecceatum  Saint  Romuald  produit  les  Conci- 
les de  les  Canons,  & fie  voir  à cette  foule  de  Simonia- 
ques  que  la  fimonie  n’ctloir  pas  feulement  un  crime, 
mais  une  hcrefie  , Duriffima  feverirate  corripiebat  tôt, 
& ni  fi  Ordinem  Jf>onte  defererent , ont  ni  no  damnobilet  & 
ha  retires  offert  bat.  Ce  crime  ne  pouvoir  faire  une  he- 
refie  que  par  une  opiniaftre  perfuafion , que  ce  11e  fuft 
pas  mefine  un  crime.  Or  c’eft  de  quoy  ces  Siinonia- 
ques  fembloicnt  alors  cftre  prévenus , comme  Pierre 
Damien  vient  de  le  dire.  Il  s'enfuit  donc  qu’ils  eftoient 
heretiques. 

X I.  Quel ques  Evefques  furent  ébranlez  par  les  ef- 
froyables menaces  drfiiinc  Romualdtils  luy  demandè- 
rent confcil  pour  reparer  leur  faute , de  pour  en  faire 
penitence.  biais  comme  il  falloir  commencer  par  fe 
dépouiller  du  Bénéfice  mal  acquis , à peine  y en  eut-il 
tin  qui  fit  uneparfaiteconverfion.  Nomuelli  F.pifcopi, 
Epi feop arum  termina  fiat  Mo  deferere . & ad  fanlla  con- 
verfationis  fe  promit tcbant  ordinem  frfiinare.  F.x  quibus 
tamen  vir  J an  fins  quandin  vixir  , nefeio  fi  Vtl  unum  corh 
vertert  potuit.  Ces  Evefques  fimoniaques  ne  dévoient 


pas  s'étonner  que  faint  Romuald  les  obligeai!  à fe 
démettre  de  leurs  Evefchcz,  puifque  cela  eft  ordon- 
né par  les  Canons  , de  que  ces  fortes  de  difpenfes 
eftoient  alors  prefque  inconnues.  Ils  ne  dévoient  pas 
non  plus  trouver  étrange  qu'il  les  conviait  à paflér  le 
reftede  leurs  joursdansdés  Monaftercs  , puifque  le* 
Canons  envoyent  les  Evefques  & les  autres  Ecclefia- 
ftiqoes  criminels  dans  des  Monaftcres  pour  yfaire  pé- 
nitence ; de  que  fauu  Romuald  y avoit  me  Ane  engagé 
l’Empereur  Otton , qui  eût  mis  en  execution  ce  qu  il 
avoir  promis  fi  la  more  ne  l'eût  prévenu. 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  Simonie  dans  les  Ordinations  de 
l'Eglife  Greque. 

J.  Etrange  abus  de  faire  flaire  d’avaer  rfti  recrus  par  argent 
dans  les  Bmeficei . ©•  mjulitr  à aux  qm  ont  efle  retins  gratut- 
tement. 

1 1.  Condamnation  de  ceux  qui  achètent  att  vendant  Us  char- 
ges , en  Ut  effiies  EtcUfi  a piquât. 

III  Ceux  qui  .senne m potuùement  en  entrant  dam  te  Cier- 
ge, en  dans  IrtCioiflrts  ,n'on!  nulfnjet  Je  fe  preferer  aux  autres. 

1 V.  Cemiitn  la  fi  meme  eflut  ccmmunt  dans  l’Orient. 

V.  S'sl  J » ru  des  Droits  de  l'Evefqut  fier  U:  Clerts  qu'tl  or- 
donne , tir  fur  les  Laïques,  amen  feu  parant  ley. 

VI.  Le  fondateur  d'un  Menafler*  mepeut  s en  faire  jhbéfdt 
fa  propre  autorité 

VII.  Dtverfes  réflexions  fur  !»  ley  i'  Hrraclius , qui  permet- 
te» de  rteevotrfmr  Chanteurs  fumumerains , ceux  qm  donnaient 
À l'Rghft  un  fend  , eu  tU  t argent. 

Vil  l.  Ceux  quart  etienne  dans  l Eghfe  Latine  fur  Je  titre  dm 
patrimeiue  , font  comme  du  Clercs  furtsameraeies , User  pa- 

trimoine efl  comme  un  ture  de  Ben<fite. 

IX.  Re’tenfe  À mue  sbjefhen. 

X.  Diftnfe  de  vendre  lei  chargée. 

X I.  Hemttmfe  confidence. 

I.  T Es  defordres  de  l’Eglife  Greque  avoient 
JLa  palTc  bien  plus  loin  , puis  qu'on  y faifoit 
gloired'avoir  acheté  à prix  d’argent  les  dignité*  Ec. 
clefiaftiques , de  qu’on  témoignent  n'avoir  que  du  mé- 
pris pour  ceux  qui  n* y eftoient  montez  que  par  les  de- 
grez  de  la  vertu  de  du  mérité.  Le  Concile  VII.  gene- 
ral  arrefta  cette  infofcnce,  en  reculant  dans  le  dernier 
rang  après  tous  les  autres  > ceux  qui  eftoient  parvenus 
de  la  forte;  de  les  menaçant  de  plus  de  les  foumettre 
àla  penitence, s’ils  perfiftoient  dans  cette  honteufe 
oftentation.  Eos  igitnr  qui  flariontur  fit  ptr  dationcr»  rrrixU. 
aari  conflit tuo»  tn  Ecclefia  , & in  bac  maligna  confuettc. 
ditte , qua  aliénât  à Deo , & Omni  Sacerdotio , fperanti 
& ex  hoc  impudents  fade  , & exprobrabilibus  ver  bu 
toi , qui  ob  virtutem  vite  à fanfh  Spiritu  eletti , & coti- 
fttneti  fine  datione  auri  fient , bshonorant  : primo  quidam 
noviffs mut»  fr adum  fui  ordinii  açcipere  definimus  : quoi 
fi  permanferint , per  Epitimittm , corrigantur. 

il  11e  s’agit  encore  là  quedel'élc&ion,  ou  de  la  no- 
mination aux  Bénéfices , de  aux  dignité»  Ecclefiafti- 
ques.  Car  la  fécondé  partie  de  ce  Canon  prononce  une 
fentence  irrevocable  de  depofirion , contre  ceux  qui 
auront  efte  ordonnez  d’une  maniéré  fimoniaque  con- 
formément au  Canon  Apoftolique  de  au  Canon  de 
Calcédoine.  Si  qttii Veroclanuru fteptrordmationc  hoc 
faesent,  &c.  ^ 

IL  II  eft  bon  de  remarquer  en  paflaur, que  ce  Con« 
cile  renouvelle  le  Canon  de  Calcédoine  , de  l’infrre 
tout  entier  dans  lefien.  Ainfi  il  prononcela  mefine  fen- 
tencc  contre  ceux  qui  prennent  , ou  qui  donnent  de 
l’argent  pour  les  offices  Ecclelïaftiques.d'Oeconome, 
de  Défenfeur  dedcChambrier.  Ce  qui  rire  fans  doute 
à confcquencepour  tous  les  autres  Offices , qui  fontà 

peu 
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peu  prés  de  mefme  nature , quoy  qu’ils  n’ayent  efté  in- 
troduits que  dans  les  ficelés  fuivans. 

Enfin  ce  Concile  renferme  dans  la  mefme  fentence 
les  Médiateurs  de  toutes  ces  conventions  fimonia- 
ques , 6c  par  confequent  il  foûmet  les  Clercs  à 1a  dé- 
pofition  ,& les  laïques  à l'excommunication.  Vers  la 
fin  de  laderniere  Sellionde  ce  Concile,  on  voit  la  let- 
tre du  Patriarche  de  Conftantinople  Taraife , au  Pape 
Adrien  , contre  les  ordinations  (îmoniaques  , où  il  ju- 
ftifie  par  une  longue  compilation  de  Canons  , qu’il  cft 
également  défendu  de  rien  recevoir  devant,  ou  apres 
l’ordination , ou  dans  l’ordination  mefme. 

III.  Au  refie  Balfamon  remarque  fort  à propos, 
après  Zonare,  que  la  première  partie  de  ce  Canon  fc 
doit  entendre  de  ceux  qui  ont  volontairement  donné 
leur  bien  à l’Eglife.  en  y recevant  la  Clcricature,  6c 
dont  PEglife  Va  receu  comme  une  hoftic  gratuite  : 
mais  qui  après  cela  câmmencent  à tirer  vanité  de  leurs 
richetfcs , 6c  prétendent  devoir  toûjours  l’emporret 
fur  ceux  dont  la  pauvreté  accompagnée  de  beaucoup 
de  vertu  , mérité  fans  comparaifon  plus  d’efiime  6c 
plus  de  confidcration  que  toutes  les  richefies  du  mon- 
de. Ce  Canoniftcajoûte  que  cela  ne  mérité  pas  d’e- 
ftre  moins  remarqué  pour  les  Monaftrres , où  l’on  re- 
çoit des  petfonnes  avec  leur*  grandj  bien', qu’ils  of- 
frent volontairement , 6c  où  l’on  doit  neanmoins  en- 
core plus  confiderer  le  mérité  fie  la  vertu  finguliere 
des  pauvres. 

TitJ.v*.  IV.  Mais  Air  le textedu  Nomocanon  où Photius 
}4*  met  en  abrégé  les  Novelles  de  Juftinien,  qui  autori- 
fent  les  droits  d’infinuation  .dont  il  a efté  parlé  dan» 
la  Partie  precedente , 6c  la  coùtume  des  Ecclefiafii- 
quesde  la  grande  Egüfe  de  Conftantinople  , où  tous 
les  nouveaux  rcceos  diftr ibuoient  aux  anciens  quelque 
fomme  d’argent  , qui  ne  devoir  pas  palier  l’annate , ou 
în(  Stitui-  le  revenu  d’un  an  : par  où  Photius  (cmble  témoigner, 
♦î  fiiem.  que  tout  cela  eftoit  encore  en  ufiige  de  fon  temps  ;Sur 
ce  texte, dis- je,  du  Nomocanon,  Balfamon confefledc 
bonne  foy , quoy  qu’à  la  honte  de  fon  pais , & de  fon 
iiecle,  qu’il  ne  connoift  pointde  laïque , qui  foit  receu 
à l’adminiftration  des  H ôpitaux  nv  de  Clerc  à la  ton- 
fure,  ou  à un  Prieuré  Conventuel,  gratuitement  : ce 
qui  lny  donne  occafion  de  déplorer  la  dépravation  ge- 
neralcdela  difciplincde  fon  fiecledans  l'Orient. 
fit  antem  laicus  , qui  facrofantla  détruis  admimflratio- 
ntm  . vel  Ecclefaflicam  miniflrationem  fufeipiat , vel 
Cltricks  fallut  , vel  in  CeRulario  rtsenaferio  conflit  unis 
gratis  ignore  , &proptertà  gtnibas  flexis  , Deam  rogo , 
ut  nos  omnes  a t alitas  minis  liber emur.  Sitnim  Dominas 
iniquitates  obfervaverit , qui  s fafiinebit  ? 

Wfcî  »?  mi-  V.  U dit  ailleurs  que  jufqu’à  fon  temps  on  oblcr- 
voit  laConftitationlmperialed'lfaac  Comnene , tou- 
chant les  droits  del’Ordinateur , qui  ne  faifoit  nean- 
moins que  confirmer  l’ancienne  coûcumc.  Ce  droit 
eftoit  defept  écus  d’ot  î fç*vo»r  un  ccu 

d’or  quand  l’Evefque  ou  l’Atchevefque  faifoit  quel- 
qu’un fimple  Clerc  ou  LcCtcur  j xilo*  ■**<* *?o  1 <*'««- 
f,  - trois  quand  il  ordonnoit  un  Diacre  \ 6c  trois 
quand  il  le  faifoit  preftre. 

Après  cela  la  mefme  Conftitutionregloit  les  droits 
ou  les  exactions  Canoniques , que  l’Evêque levoit  fur 
les  laïques  , fçavoird’un  Village  quiavoit  trente  che- 
minées, unécud’or,  deux  d’argent , tant  d'agneaux, 
tant  de  poules , tant  de  me  fines  de  bled  & de  vin , 6c  à 
proportiondes  moindres  Villages. 

Le  Patriarche  Nicolas  confirma  cette  Bulle  d'Or  de 
l’Empereur  par  une  Déclaration  de  fa  parc,&  Balfa- 
mon ajoûte  que  les  laïques  ne  peuvent  pas  s’exeufer 
de  s’acquiter  de  ces  obligations,  nyoppofer  la  parole 
duFilsde  Dieu  dans  l’Evar.gile.Donncz  gratuitement 
111.  Partie. 


Ce  que  vous  avez  receu  gratuitement  , parce  que  ce 
qu'on  donne  au  Pafteur  pour  fa  nourriture,  ne  peut  pas 
s’appeller  un  falaire , ou  un  payement.  Plerumque  laid  in  K»mrt. 
prompt  a volant  aie  non  largiuntur  Ponts f citas  canonica  Tù.  i.  r.J  j. 
Evangelicam  iUnd  verbam  ujurpantes , Gratis  accepiflis  ; 
gratis  date.  Quod  non  efl  admit ttndam.  Néant  enim  mtr. 
ces  efl , qaod  aliment  or  utn  gratin  Pont  if  ci  aatar. 

V I.  Le  Concile  I.  6c  11.  de  Conftantinople  con- 
damna une  autre  efpece  de  trafic  ,qui  n'eftoit  pas  fort 
éloigné  de  la  Siniotue.  Quelques  perfonnes  pa r une  dé- 
vot ton  jntert  fiée,  fondoient  des  Monaftcrcs  fur  leur! 
terres , & en  demenroient  toûjours  les  maiftres.fcre- 
fervant  mefme  ledroit  de  les  tranfmettre  à leurs  def- 
cendans.  Ce  Concile  ordonna  que  les  chartes  de  la  do- 
tation des  Monafteres  feroient  remifes  entre  les  mains 
de  l'Evcfque , 6c  que  le  Fondateur  n'y  pourroit  plus 
prétendre  aucun  droit,  ny  aucun  domaine,  bien  moins 
ponrroit-il  s'en  déclarer  Abbé  , ou  nommer  un  Abbé 
en  fa  place.  Nallo  modo  pottftatem  habenre  eo  ,fe  ipfat n c*n.  i. 
prafeüam  ,vtl  profe aliam  conftitaert.  Balfamon  a joû- 
te  que  leFondatcur  ne  peut  pas  Ce  nommer  Abbé  de 
fon  Monafterc,  quoy  que rEvefqucpuifieluy  confé- 
rer cette  dignité.  jid\icit  Canon, quod  tantum  debet  ab. 
tffe  is  qui  obtalit , à dominio  eoram  qua  a l Deum  perti- 
nent, as  ne  prafetluram  qaidem  gérât  in  Monaferi»  ; 
prarer  fententiam  Epifcepi , fed  nec  eriam  aliam  prafi- 
üam  confit  uat 

On  a pû  remarquer  dans  le  Chapitre  precedent , 6c 
dans  quelques  autres  endroits  de  cet  Ouvrage,  des 
exemples  pateiU  des  Fondateurs  de  Monafteres , qui 
en  ont  confervé  la  domination,  de  qui  y ont  nommé  oQ 
leurs  etifans.ou  leurs  p roches  pour  Abbcz.  Mais  il  faut 
croire  que  l'autoritéde  l’Eveique  intervenoit,  &dif- 
fipoit  toutes  les  intentions  fimoniaques , qui  auroient 
pu  infcétcrccs  œuvres  in  figues  de  pieté.  Nos  Conciles 
de  France  ont  étably  & renouvelcen  cent  rencontres 
cette  defcrence  ncccflaire  des  Patrons  aux  Evefques. 

Dans  le  Droit  Oriental  on  trouve  la  mefme  Bulle 
d’Ot  d’Ifaac  Comnene,  qui  permet  àl’Evefqne  d'exi- 
ger les  feptécus  d’or  de  ceux  a qui  i)  confère  le  Lcdto- 
rat , le  Diaconat  6c  la  Preftrife.  Où  il  faut  remarquée 
en  partant , que  de  tous  les  Ordres  mineurs  .entre  lef- 
quelsles  Grecs  mettoient  encore  le  Soudiaconat , il 
fuSifoit  d’en  recevoir  un  avant  le  Diaconat , d’où  luruOrienr. 
vient  qu’il  n'y  a point  de  taxe  pont  les  autres.  Les  Pa-  7->n- 
marches  Michel  & Nicolas  confirmèrent  cette  Bulle 
Impériale  parleurs  déclarations  Synodales. 

VII.  Mais  on  rencontre  là  mefme  la  Conftitution 
derEtnpereur  Heracüus , dreffee  & publiée.-»  l’inftan- 
Ce  du  Patriarche  Sergius  .pour  déterminer  dé  fixer  le 
nombre  des  Clercs  de  chaque  Ordre  dans  la  grmde 
Eghfe  de  Conftantinople  .avec  défenfrs  exprefies  d’en 
recevoir  davantage,fice  n’eft  que  celuy  qui  dcfireroit, 
ou  y eftre  receu  luy-mefme , ou  y faire  recevoir  un  de1 
fesamisp.tr  dcfiiis  ce  nombre  .donnait  à l’Eglife  des 
fonds  ou  des  fommes  d’argent  fort  confiderables  , 6c 
capables  de  faire  augmenter  ce  nombre.  Le  texte  de  ibii.p.  7>. 
cette  Loya  efté  rappottédans  la  Partie  precedente,  lo.  &e. 

J yajoûteray  icy  les  reflexions  fuivantes. 

Ny  l Empereur  nÿle  Patriarche  ne  penferent  feule- 
ment pas  à la  Simonie  : ils  ne  (-enferent  qu’à  f.iirc  bien 
comprendre , que  ces  raifom  tii  érs  delà  pieté  de  celuÿ 
qui  donnoic , & del’avantage  de  l’Eglife , eftoientd’un 
afiez  grand  poids , pour  faire  relâcher  la  rignenr  de  là 
loy  , quiavoit  fisc  le  nombre  des  Clercs  de  chaque 
Ordre,  a.  Il  faut  effectivement  fuppofer  de  bonne fo»i 
queceluy  qui  eftoit  admis  de  la  forte  au  nombre  des 
Clercs, ou  des  Chanoines  de  la  grande  Eglife  de  Coo- 
ftantinople.avoit  d’ailleurs  tout  le  mérité , 6c  toute  U 
fufHfanceneceflairepour  l'Ordre,  qu’on  lny  conferoitj 
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fit  qu’on  ncluy  eût  pas  refuféle  mefme  Ordre  , fans 
qu'il  eût  rien  donné,  s’il  l’eût  demandé  pour  quelque 
autre  Eglile.  j.  Il  faut  encorefuppofcr  que  l’on  nccon- 
fidcrelej  biens  8e  les  revenus  de  l’Eglife , que  comme 
des  hoiries  offertes  à Dieu, fit  comme  la  nourriture  des 
pauvres.  Ainfi  quoyquc  ces  biens  foient  terreftres  fie 
temporels, on  peut  en  foUhaiter  l’augmentation  par  un 
mouvement  fort  pur  8e  fort  fpi rituel.  4.  Puis  qu'il  ne 
s'agit  donc  que  d’aegreger  un  Ecdefiaftiquc  au  Corps 
du  Clergé  d’une  Eglife, fit  qu’il  en  a de  ja  tout  le  mérité, 
de  qu’il  releve  encore  fon  mérité  par  une  libéralité 
qu’il  fait  à l'Eglife  ,c’eft  à dire, par  une  aumône  tres- 
confiderable  , fie  peut-eftre  mefme  en  renonçant  à 
tous  fes  biens  en  faveur  de  l’Eglife  8e  des  pauvres  j il 
n’eft  pas  fi  étrange  quecet  Empereur  8e  ce  Patriarche, 
je  dis  mefme  que  le  Synode  d’Evefques , qui  foutenoit 
ordinairement  toutes  les  Confritutions  des  Patriar- 
ches,ayent  décidé  que  cela  fc  pouvoir,  fie  mefme  que 
celafedevoit. 

On  peut  rendre  cette  refoluiion  odieufe,en  repre- 
fentant,  quec’eft  une  perfonneambitieufe  qui  donne 
une  fomme  d’argent  pour  acheter  une  Chanoinie  dans 
b plus  grande  Eglife d’une  Ville,  ou  d’une  Province, 
ou  d’nn  Empire:  Maisi.  fic’eft  par  un  inftinâ  fie  un 
mouvement  d’ambition  qu'on  eft  pouffé , ce  n'cft  plus 
l’efpece  du  cas  propofé,où  l’on  fuppofe  que  l'Ecclefia- 
(lique  atoutéla  pietc  & toute  la  ver  tu  ncceflaire  à l'é- 
tat auquel  il  afpire.  1.  C'eftune  aftion  de  vertu  ,de 
vouloir  renoncer  au  fiede,  fie  fe  faire  incorporer  dans 
une  Congrégation Ecdefiaftique , à laquelle  on  donne 
en  mefme  temps , ou  tout  ce  que  l'on  poffede , ou  la 
meilleure  partie.  Cet  Ecdefiaftique  auroit  efté  receu 

fiar  fon  mérité  fans  rien  donner  au  mefme  Chapitre , fi 
e nombre  n’eût  pas  elle  complet.  Leprefenr  qu’il  fait 
contribue  non  pas  à le  faire  recevoir, mais  à le  faire  re- 
cevoir  pardelfusle  nombre.4.  Au  temps  de  Charlema- 
gne tous  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  eflanc 
réduits  en  Congrégations  Ecclefiaftiques,  nous  avons 
vû  qu’on  recherchoit  d’y  eftre  admis,  8e  on  y eftoit  re- 
ceu , en  b mefme  manière  que  dans  les  Communauté* 
Monaftiques , quelquefois  fans  rien  donner , quelque- 
fois en  donnant  une  partie,  ou  mefme  tout  ce  qu’on 
•voit  pofTedé  dans  le  monde.  En  tout  cela  il  n'y  avoit 
pas  la  moindre  ombre  de  Simonie.  Toute  ladiffcrencc 
qu’il  y a entre  cesdeux  efpeces  ,cft  que  dans  ces  Cha- 
pitres d’Occident,on  recevoir  fans  différence  ceux  qui 
nedonnoientrien,  au  lieu  que  dans  la  Bulle  d'Hera. 
clius  il  s’agit  de  ceux  qui  ne  font  admis  que  parce 
qu’ils  donnent.  Mais  ce  n’efl  que  pour  les  furnumerai- 
res  que  cela  ell  ainfi  réglé  : car  ceux-là  mefme  feroient 
admis  fans  rien  donner,  s’il  y avoit  des  places  vacan- 
tes dans  le  nombre  fixé. 

VIII.  On  potirroitencoreavec  beaucoup  de  vray- 
femblance  , propofer  l’exemple  de  l'Eglife  Latine,  qui 
n'a  pas  crû  qu’il  y eût  la  moindre  traccde  fimonie,  à 
admettre  à la  Clericature  fous  le  titre  de  patrimoine. 
Car  comme  l’Eglife  d’Ocrident  après  avoir  long- 
temps refervé  la  Clericature  fie  les  Ordres , à ceux  qui 
s’attachoient  en  mefme  temps  à une  Eglife  dont  ils  ti- 
roient  leur  fubfiftcnce  ; s'elt  enfin  relâchée  fut  ce 
point, en  faveur  de  ceux  qui  aflfé&oient  une  partie  de 
leur  patrimoine  pour  tenir  lieu  du  titre  Clérical  : ainfi 
on  peut  dire  que  par  l'Edit  d’Heraclius  8c  la  Bulle  de 
Sergius  Patriarche , l'Eglife  de  Conftantinople  com- 
mença d’avoir  deux  fortes  de  Chanoinics , les  uns  avec 
titeede  Bénéfice,  fçavoir  ceux  qui  faifoientlc  nombre 
réglé , fie  les  autres  avec  titre  de  patrimoine , fçavoir 
les  furnomeraires. 

Wons  avons  allégué  les  Conciles  Scies  Loixde  l’E- 
glifa  Occidentale , qui  régi oient  le  nombre  des  Eccle- 


fiaftiques de  chaque  Eglife , à proportion  de  fes  reve- 
nus. Les  Clercs n’eftoient alors  admis  que  furie  titre 
du  Bénéfice.  Depuis  on  y a receu  fans  nombre  d’aurx  es 
Ecclefiaftiques  fur  le  titre  du  patrimoine.  Ce  quel’E- 
glife  Latine  n'a  fait  que  dans  la  révolution  de  quel- 
ques fiecles , l’Eglife  de  Conftantinople  le  fit  prefque 
en  un  inftanr  .admettant  ces  deux  fortes  de  titres  dans 
le  Chapitre  de  la  grande  Eglife  de  Conftantinople. 

lleft  bienvray  que  le  titre  patrimonial  d’un  Clerc 
dans  l’Eglife  Lacine.n'eft  pas  donné  à l’Eglife,  comme 
à Conftantinople  : mais  le  Clerc  mefme  ïc  le  referve 
pour  fon  entretien  : fie  après  fa  mort  il  le  laide  s'il  veut 
afésparens.  Mais  cela  n’cmpcche  pas  que  le  revenu 
du  titre  patrimonial  d’un  Clerc  ne  tait  donné  à l’Egli- 
fe , qui  cft  par  là  déchargée  de  nourrir  ce  Clerc.  Ainfi 
c’eft  comme  une  penfion  viagère  que  le  Clerc  donne  à 
l’Eglife,  fie  dont  mefme  il  p.nfïé  contrat.  1.  On  ne 
peut  nier  que  le  titre  Clérical  fur  le  patrimoine  d’un 
Clerc,  ne  foit  comme  un  Bénéfice,  qu’il  fonde  pour 
luy-mcme  fa  vie  durant  ; 8e  dont  il  cft  en  même  temps 
reveftu.  On  pourroit  paftcr  outre  , fie  rapporter  plu-  Sa/oz.  rem. 
ficurs  exemples  femblables  à celuy  d’une  Chapelle  **•»»**<• 
fondée  en  90 6.  dans  le  Diocefe  de  Clermont , fie  en 
meme  temps  conferéeau  Fondateur  pour  toute  fâ  vie  : 

Jeanne!  S aeerdoi  qui  eamfondavit . rtfax , quand  tu  ad- 
vixerit.  Capellam  quanditt  vixerit , non  prrdat. 

I X.  Si  l’on  oppofe  encore  aux  Grecs  le  Canon  cy- 
deffus  rapporté  du  Concile  I.  fie  II.  de  Conftantino- 
ple,  qui  défend  au  Fondateur  d’un  Monaftere  de  s’en 
faire  luy.  mefme  Abbé , 011  d'en  invertir  quelqu'un  de 
fes  amis  au  préjudice  de  l’Evefque , à qui  ce  droit  ap- 
partient. Ils  peuvent  répondre  qu'il  y a une  infinie  dif- 
férence, entre  fe  procurer  une  Ahbaye,  avec  intendan- 
ce fie  fuperiorire  fur  tant  de  perfonnesfic  fur  tant  de 
biens, qui  futviennent  tous  les  jours  à la  fondation 
d’un  Monaftere  j Ôc  entre  rechercher  d’eftre  recen 
dans  une  Congrégation  Cléricale , en  qualité  de  par- 
ticulier, de Leâetir  ,deSoudiacte  ,ou  de  Preftrr mê- 
me , mais  fans  autorité  fit  fans  jurifdi&ion , foit  fur  le 
fpirituel , ou  fur  le  temporel  de  l'Eglife.  Cette  diffé- 
rence n'cft  pas  moindre  que  celle  dedefirer  d’eftre  Ab- 
bé . ou  d’eftre  Religieux , dedefirer  d’eftre  Evêque  ou 
d’eftre  fimple  Ecdefiaftiquc. 

X.  Dans  la  compilation  des  loix  qui  fut  faite  par  les  **'"<***• 
Empereurs  Leon  & Conftantin  ,il  eftdéfendude  rien 
exiger, on  de  rien  donner, pour  conférer, ou  noue  recc- 

voir  les  charges  fit  (es  adminiftrations  des  Hop:  taux.flc 
de  quelquemaifon  Religieufe  quece  puiflé  eftre. 

X I.  Autant  que  cette  ex%éritude  eftoit  loüablc.au- 
tant  fut  détcftablc  la  confidence, à laquelle  on  donna 
l’entrée, en  donnant  comme  par  commiffion  le  Patriar* 
char  de  Conftantinople  à Tryphon , jufqu’à  ce  que 
Theophyla&e  fils  de  Romain  Empcreurfuft  en  âge  de 
l’exercer.  T ryphon  voulut  s’y  maintenir  après  ce  ter-  Ctirtmn  f. 
me  expiré , mais  comme  nous  avons  dit  il  en  fut  dé-  >17  s»* 
trôné  par  une  perfidie  artificieufe,  qui  le  fit  paroiftre 

auffî  incapable  de  cette  dignité  par  Ci  fimplicité , qu’il 
en  eftoit  indigne  par  fon  ambition. 


CHAPITRE  XVI. 

De  la  Simonie  dans  les  Sépultures. 

J.  Diftnfe  gtnertle  d'enterrer  Mont  Itt  Eglifet  , & fet  ex- 

ttf  tient. 

I I.  Ordonnante  d'tnf enter  in  terre  Ue  mutent  te  ml  taux , 
qui  e fi  tient  déjà  dteut  V Eglife. 

III.  Let  c *nent  & let  Letx  ce» [firent  feur  défendre  ttto- 
terrrr  dant  lei  Eglifet. 

IV.  Ce  fut  eette  fafien  d'être  enterrée  dam  l’Eglife  qui  fit 
que  Itt  ftfulmret  ne  forent  flut  gratuite!. 


touchant  les  Bénéfices,  I 

V.  Eliot  u'o fl  oint  point  btrtditairos , non  fat  mtfmt  a ont  Ut 
met  font  Àtt  SrKlti  & dt.  Ci irands. 

VI.  Ltt  dent  volant  ait  t s t lotnt  rrrtui  ; In  fuit i dttfittltt 
rend  qutlqaef tu  nterflatr*  et  qui  » ifli  libre  d ' abttd. 

Vit.  t et  [tfnlturei  dans  lt  vt  fl  H uit  dt  l'Egitf*  0 dam  ltt 
pratiques  , fur  ml  un  trmftrammt. 

V 1 1 I.  Htntmar  toxfrmot*  qi u * tflidu. 

1 X.  Lt  Ctncilt  de  Tribut  imftdla  aux  ft’ftnnet  qualifiées  Jt 
ft faire  entorreer  prit  de  tEglijt  Catbtdrale , tu  dam  un  Mena- 
flirt , ou  dam  leur  Tarmfft. 

X.  tin  J avctipettii  tne&i  t de  et»  reliait  ont  fur  !t:  frpnltu  rtt . 

X /■  L'ambutou  dei  partitnlitn  dti.ua  ctmtnenctmtni  à la 
vénalité  0 fit  naiftrt  ctt  ton  tfiatttni  tntrt  tel  Egliftt. 

X ! I.  VJ  âges  de  f'talit. 

X II  t Et  de  t Angleterre. 

X I V.  Sjjtfl  et  que  U P ai  vu , au  lt  Paradis  detEglifei. 

XV.  St  anus  l Or, tnt  tes  fepultntet  fefaift  tnt  dans  1rs  Eglifes- 
XVI.  Si  elles  j t il ettsst  gratatttt 

I.  Hcodulphe  Evefque  d'Orléans  rapporte  & 

X condamne  en  mefme  temps  la  coutume  qui 
s’eftoic  introduite  depuis  long. temps  en  France, 
d'enterrer  les  morts  dans  les  Eglifes  , ce  qui  eftoit 
changer  les  Eglifes  en  Cimetières.  U défend  à l'avenir 
d'y  enterrer  perfonne  , fi  ce  n'eft  d’entre  les  Preftrcs , 
An.  797-  & les  laïques  à qui  une  haute  pietc  6c  une  vie  fort 

c*1,  *'  exemplaire  peut  avoir  mérité  ce  privilège,  Antiquut 
in  hù  regianibul  in  EccUfitS  ftptlitndorum  mortnorum 
u fies  fuit  , & plernmque  laça  dsvinacuhui  mancipata, 
& ad  tjfrtndas  Dca  hoftios  praparoia , carnet  cria  . frve 
folyandrea  fatia  font.  Unie  volumus  tet  ah  hacre  dein- 
ctps  ab  flirtent  ur  , C F rtemo  in  Eccle/ia  fepeliatur  . niji 
farte  ralis  fit  perfona  Sacerdetis  ,aut  cu/ufiibet  jnfli  bo- 
mtms  ,qtu  per  vit  a rneritnm , talemvrvenda  fua  carpori 
dcfunÜo  lacnm  acquifivit. 

Ces  paroles  bien  conliderées  ne  donnent  point  d'a- 
vantage aux  Preftrcs  par  deilus  tes  laïques  , & elles  ne 
permettent  de  les enlevelir,  ny  les  uns,  ny  lesautres 
dans  l’Eglife , fi  leur  fainteté  a votée  ne  leur  donne  cet- 
te place  d’honneur  mefme  apres  leur  mort. 

1 I.  Quant  aux  fepulchiesqu’on  avoit  déjà  élevés 
dans  l’EguTe,  Theodulphe  ordonne  feulement  qu’on 
y abbate  tout  ce  qui  eft  élevé  fur  le  pavé  , qu’on  y faf- 
feun  pavé  tout  uny , 6c  que  fi  cela  fe  trouve  difficile 
à exécuter  , qu’on  fafle  decette  Eghfe  un  Cimettere , 
&qu’onentranfporte  l’Aurel  ailleurs.  Carpara  vera 
qun  anti quitus  in  Eccltfiù  frpuha  funt  , nequaquam 
projiciantur , fedtumuli  qui  apparent , profundiut  in  ter - 
rammirtan-ur , & pavtmento  de  uper  folle  , nulle  tumu- 
lorum  vefii pie  apparente , Ectlefia  rever  en  tia  cenfitrvc • 
tur.  Ubi  vere  eft  tanta  multitude  cadaverum  , ui  hoc 
facere  difficile  fit , locut  ille  pro  en  met  trio  baient  ur  , ab- 
lato  in  de  ait  art  & in  ee  loco  canfiruüa , ubi  rtligiefi  & 
pure  Dca  focrificium  effirri  valent . 

U eft  vifibleaprébccla  que  cettcancienne  coûtume 
n’eftoit  qu’un  ancien  abus,  d’enfcvelir les  morts  dans 
les  Eglifes  ; que  ce  n'avoit  point  elle  l'ufage  des  pre- 
miers fiedes  j que  l’on  tâchoit  d'abolir  cette  innova- 
tion faite  contre  les  anciens  Canons , qu’on  eftoir  en- 
core perfuadé  que  c’cftoit  en  quelque  façon  profaner 
les  Eglifes,  & deshonorer  les  Autels  , que  d’y  enter- 
rer d’autres  que  des  Martyrs , ou  des  petfonnes  dont 
la  viefainte  6c  penitente  eût  efté  un  long  martyre  ; 
ei  fin  que  fi  on  faifoit  enfoncer  en  terre  les  tombeaux 
qui  eftoicntdcja  faits  dans  la  terre  » ce  n’eftoir  pas  feu- 
lement pour  abatre  toutes  les  arques  de  l’orgueil  des 
hommes,  dont  la  vanité  ne  finit  pas  avec  leur  vie  : 
n'aisc’eftoir  principalement  pour  pouvoir  offrira 
Dieu  dansfes  Temples  le  facrificr  de  l’Agneau  im- 
mortel avec  plus  de  bicnfeancc.  Ubi  religiefe  & pure 

Au.  Si).  Dee focrificium  tfferri  valent. 

Cote  ii.  Il  l«»Le  Concile  V I.  d’Arles  fit  de  nouveaux  cf- 

Capitul.  I ii  f0rtSn0ur  rétablir  l’ancienne  pratique  :Vt  defepelien- 
* *7‘  III.  Partie. 
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dis  in  Bafilicis  menais  ilia  conflit  ut  io  fxrvttur,  qua  ab 
antiques  Patrüut  conflituta  eft.  Le  Concile  de  Mayen- 
ce en  la  mefme  année  fe  relâcha  un  peu  davantage» 
fouffrant  dans  l'Eglife  les  fepultures  des  Evefques, 
des  Abbcz,des  Prêtres  vcitucux,&  des  laïques  ligna» 
lez  en  pieré  : comme  nous  difions  tout  à l'heure  de^ 
Theodulphe.  Nullus  mtr  tant  infra  Ecclefiam  feptliatar, 
ni  fi  Epifiopi  aut  Abbates,  aut  digni  Prefbyteri  ,Vel  fi - 
deleslaici.Le  Capitulaire  de  Charlemagne  en  la  meme 
année  en  exclud  abfolument  les  laïques.  Ut  menmnon  £**■  10. 
fepelianturin  F.cclefia.mfi  Epifcepi&  Abbates,  vel  fi - 
deUt  & boni  Prefbyttri.  Et  daus  leslivresdes  Capitu-  ^ ****  g 
Witn,Ut  nullus  deinceps  in  EcclefiamartMêrum/epeliat,  * 

Il  y eft  neanmoins  permis  aillenrsdecelebrer  dans  les 
Eglifes  déjà  confacrées  , quoy  qu’on  y ait  donné  fe- 
pulture  à des  fideles  jcar  fi  c’eftoienc  des  infidèles  il- 
faudroit  enofter  les  corps. 

I V.  Toutce  difeoursaefté  neceftaire  cour  décou- 
vrir l’origine  de  la  fimonic  dans  les  fepultures.  Car 
corornel’onne  pouvoir  félon  la  rigueur  des  Canons» 
mettre  en  dépoft  dans  les  Eglifes  que  les  corps  des 
Martyrs  & les  Reliques  des  Saints  j & qu’en  fuite  on 
accorda  le  mefineavantage  aux  Evefques  ,aux  Abbee, 
aux  Preftrcs  d une  vertu  finguliere.  6c  enfin  aux  laï- 
ques mefmes , dom  la  pieté  s’eftoil  lignai  ce  : les  autres 
fidclcs  commencèrent  à rechercher  avec  pafiîon  ce 
mefme  honneur , &rà  vouloir  obtenir  par  argent  les  ■ 
recompenfes  de  la  vertu.  Djnsles  Formulaires  du  Sa-  CtHt 
cre  des  Evefques  , Hincmar  fait  promettre  à ceux  Ttm.i  fag. 
qu'il  ordonne  de  ne  rien  laifter  exiger  pour  les  fepul-  s<t- 
tures,  félon  les  Decrets  du  grand  faint  Grcgoite, 
pour  ne  pas  tirer  profit  du  dueil  des  fideles  , & ne  pas 
mettre  à prix  d’argent  la  pourriture  mefine  des  corps. 

Pretium  de  terra  conceffa  putrtdini  quenquam  non  per- 
miiiatin  parocbiafua  quarert , & dt  aliéna  velle  facere 
UtOu  compendium  Qu'y  a-t-il  de  plu>  honteux  que  de 
rendre  l’Eglife  vcnale , & de  faire  queles  Piètres  pro- 
fitent de  la  mort  de  leur  troupeau.  Ne  aut  venalis , 
qued  abfit  dicatur  Ecclefîa , aut  de  humants  Sacerdotalis 
rtligie  videanturnurtibus  gratulari,  fie  ex  eorum  coda- 
V tribut  fludutrit  quarert  quolibet  modo  compendium. 

V.  Tous  ces  termes  font  empruntez  du  Concile  de  Aunitij. 
Meaux  qui  les  a tirez  du  grand  faint  Grégoire,  D’a-  c«».  71. 
bord  onpourroit  douter  s’il  faut  les  entendre  de  lafe-  c.rtgtr.l  t. 
pulcure  dans  l’Eglife  mefme  : car  effcéUvement  certc  H' 
défenfe  de  rien  exiger  pour  les  enterrement  eft  gene- 
rale 6c  fans  limites , les  paroles  & les  raifons  de  faine 
Grégoire  font  aufil  generales , 6c  comprennent  tontes 
foncsdefepultures.il  eft  neanmoins  certain  que  ce 
Concile  de  Meaux  parle  fingulierementdc  la  fepulttire 
dans  les  Egtifes,fc  il  ne  l’accorde  qu’à  ceux  que  l’E- 
vefque  ou  le  Preftre  en  jugeront  dignes , à caufc  delà 
pieté  extraordinaire  qui  a éclatté  dans  toute  leur  vie  ; 
fans  queles  familles  quelque  nobles  qu’elles  pniftent 
eftre  , paillent  jamais  prétendre  à avoir  ce  droit  com- 
me héréditaire.  Vt  ntmo  quemlibet  mortuum  in  Eccltfia^ 
qnafi  hereditario  jure , ni  fi  qutm  Epifcopus  oui  Prefby 
terproqualUate  converfdiitnis  & vit  a dignum  duxtrit, 
fepelirt  prafumat. 

Ce  n eftoir  doncnylaNoblefte.ny  les  Magiftratu* 
tet,  nyles  Digniiezdufieclermpislafeule  vertu  qui 
donnoir  cet  avantage  aux  laïques  de  pouvoir  eftre  en- 
terrez dans  l’Eglife.  Mais  comme  ce  difeernement  dé- 
pendoit des  Evefques  6c  des  Curez,  ils  ne  furent  pas 
toujours  ny  inaccefilbles  à l’argent  nyinfenfi blés  aux 
interefts  de  la  chair , ou  de  U faveur. 

VI.  Ajoûrons  à cela,  que  comme  ce  C4hon  dc- 
ftrndoitfeulementderienexiger,ou  même  de  rien  de- 
mander , Peti , aut  exigi  altqutd;  mais  qu’il  permertoit 
de  prendre  ce  que  les  parens  du  défunt  offroient 
Fff  ij 
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volontairement  : la coûtume de  donner  s'ertant  rendue 
generale  , de  volontaire  qu'elle  eftoit , elle  devenoic 
infenfiblement  necefl'airc,  félon  la  maxime  prcfque 
univerfclle  , que  les  ufages  anciens  Sc  univcrfels,  quoy 
que  libres  dans  leur  commencement  .deviennent  enfin 
«les  loix  donc  on  ne  peut  qu’à  peine  fe  difpenfer.  He- 
rard  Archevcfque  de  Tours  renouvella  les  mefmes 
défenfes  de  rien  exiger  ,cn  quelque  lieu  que  fc  fiiïcnt 
les  enterremens. 

VII.  Mais  le  Canon  du  Concile  de  Nantes  nous 
fait  remarquer  le  tempérament  qu'on  trouva,  pour  fa- 
tisfaire  le  defir  des  fideles  , & pourempefeher  nean- 
moins qu'ils  ne  fuflent  enterrez  dans  l’Eglifc.  Ce  fut 
dedeftiner  leveftibuledc  l’Eglife  , cm  les  portiques 
qui  y cftoient  attachez  , aux  fepultures  des  fideles. 
Prohibai  dam  fecundum  majorum  infituta  , ut  ht  Ee- 
clefia  nmllatenus  fepeliantur  , ftdin  atrio  , *ut  in  porti- 
cu  , Mut  txtrd  Ecclt fiant.  Infra  Ecclefiam  vero , aut  pro- 
pe  ait  are  , ubi  corput  Domini  & fan  guis  cenficitur,  nui - 
Uttnus  habeat  licenciant  f epelicndi . C’cfloit  pour  fe 
procurer  cet  honneur , de  repofer  dans  les  vefttbules, 
ou  dans  les  portiques  d’une  Eglife , de  non  pas  dans 
les  Cimetières  éloignez  , que  les  fideles  offroient  vo- 
lontairement aux  Curez  , ce  qu’on  leur  defendoit  d’e- 
xiger : Nthil  muneris  exiganr  , nifi  forte  qui  fepeliiur, 
vivent  iufftrit  Ecclefta  ,in  cu/us  atrio  fepeliiur,  défait 
uliquid  tributre. 

VIII.  Hincmar  ArchevefquedeReimsfereferva 
le  pouvoir  de  difpenfer  fur  certe  matière  , ne  permet- 
tant à fes  Curez  d’enterrer  dans  les  Eglifes  que  les 
perfonnes  défigures  parle  Concile.  C’eft  apparem- 
ment le  Concile  de  Meaux  cy-dcffiis  allégué.  Vt  nemo 
Prefbyterorum  quenquam  in  Ecclefta  ftp eliat , fine  con - 
fuit u Epifcopi.txceptis  hujufmodi  dnntaxat  perfonis ,quas 
JigiUatim  Cr  privai im  in  Synodo  fignavimus.  Où  il 
pourrait  bien  par  ces  termes  exprimer  ceux  dont  il 
eftoit  convenu  avec  les  Curez  dans  le  Synode  Diocc- 
fiiin. 

Cet  Archevcfque  condamne  ailleurs  la  vanité  héré- 
ditaire de  quelques  familles,  qui  pretendoient  polfcder 
des  fepultures  comme  des  fucccfïïons  : il  veue  que  le 
Curé  le  difpolcfouvcrainement , mais  fageinent  de  la 
place  où  chacun  doir  attendre  après  fa  mort  la  bienheu- 
reufe  immortalité.  Nemo  Chnflianorum  prafumat ,qna- 
f,  hareditario  jure  , de  fepultura  contendere  :fed  in  Sa - 
cerdotù  providentia  fit  , ut  Parothiani  fui  , fecundum 
Chriflianam  dtvotiontm  , in  locu  qui  b us  vident  fept- 
tiantur . 

Enfin  pour  prévenir  tous  les  artifices,  dont  l’avarice 
peutufer,il  ne  feconrcnta  pas  de  défendre  de  rien  exi- 

f;er,  mais  il  voulut  qu'on  ne  receûc  tncfme  les  dons  vo- 
onrai  res  qu’apres  que  les  funérailles  feroienr  achevées. 
Si  aliquidquifqnam  gratis  (fftrre voluerit  ypoft ftpultum 
corpus  hoc  fufeipt  non  vetamus. 

IX.  Le  Concile  de  Tribur  fit  premièrement  un 
Canon , qui  femble  ne  regarder  que  les  perfonnes  de 
qualité.  Car  il  leur  eft  confcilléde  fe  faire  enterrer 
prés  de  l 'Eglife  Cathédrale  ; Sepulturam  moriemium 
apud  Ecclefiam,  ubi  ftdes  eft  Epifcopi , celebrart  : fi  la  di- 
ftancc  des  lieux  eft  trop  grande  pour  cela,  il  leur  eft 
avantageux  de  choifir  quelque  Communauté  de  Cha- 
noines, ou  de  Moines  & de  Filles  confacrées  à Dieu, 
afin  d’avoir  quelque  part  à leurs  prières  : ExpeRtt  eum 
terra  fepultura  fud  , qno  Canonkorum  , aut  Mottacho- 
rum  . fivt  fitn£hmonialium  congrtgatio  fanffa  continu - 
n'uer  défit  . ut  eortemorationibus  judici  fuo  commenta* 
rus  occùfrat  , & remifjionem  delttternm  quant  meritis 
tion  obi  inet  ; illorum  inttretfftonibus  percipiat.  Enfin  fi 
cela  eft  rncofcdifficile  . ils  doivent  cftre  enterrez  dans 
la  Paroille  où  ils  payoient  la  dixmp.  Quod  fi  & hoc 


difficile  cflimttur  , ubi  decimam  perfohebal  vivus  ,fe- 
pelietur  mortuus. 

X.  Il  11'y  avoir  donc  point  encore  de  jaloufie,ny  de 
conceftations  entre  les  Eglifes , ny  entre  les  Ecclefiafti- 
ques  Sc  les  Religieux,  fur  la  fepolturedes  Laïques  & 
fur  tout  des  perfonnes  de  condition.  Les  Conciles  mê- 
mes fonhaitoientque  toutes  les  perfonnes  remarqua- 
bles par  leurs  dignitez  , parleurs  biens,  ou  par  leur 
naiflance  , voulurent  choifir  leur  fcpulturc  auprès  de 
l’Eglife  Cathédrale  du  Diocefe  , ou  au  moins  dans 
quelque  Congrégation  Religieufc:  fans  avoir  feule- 
ment la  penfee  que  cela  puft  porter  le  moindre  pré- 
judice du  monde  aux  Curez.  Le  Canon  fuivant  fait 
voirla  raifon  de  cette  paix  Sc  de  cette  concorde.  C’cft 
que  les  fepultures  dévoient  eftre  gratuites  , & qu'on 
regardoit  comme  un  crime  fort  énorme , de  vendre 
ce  qui  eftoit  dû  à tous  les  fidèles  , Sc  de  mettre  à prix 
la  grâce  du  Ciel,  jdbherrendut  & Chriflianis  omnibus 
d évitant, u s moi  imquus  Cabre  p fit  ,fepu!turam  mortuis 
débitant  fub  prttio  vetsdere  , & grariam  Dei  vénales» 
facere. 

X I.  Le  Canon  fuivant  declareencore  pent-eftrcla 
fourcedc  certe  ïcandalcufe  vénalité.  C'eft  que  les  laï- 
ques rcclicrchoient  avec  paflïon  d’eftre  enterrez  dans 
l' Eglife.  Nous  avons  dirquellccftoic  en  partie  lacaufc 
qui  allunioit  en  eux  certe  pafTïon.  C’eftoir  comme  une 
efpece  de  Canonization  d'eftre  enfcvely  dans  l’Eglife, 

fmifque  félon  les  Canons, on  n’y  pou  voit  admetrre  que 
es  perfonnes  qui  a voient  pafle  leur  vie  dans  toutes  les 
pratiques  d'une  haute  pieté.  Ce  Concile  défend  à l'a- 
venir d’enterrer  les  laïques  dans  1‘ Eglife  ,6c  il  ne  re- 
jette pas  les  exceptions  de  Theodulphe,  puis  qu’il  in- 
féré toutau  long  fon  Ordonnance , fous  le  nom  d’un 
admirable  Doékeur.  Secundum  flatuta  fanttorum  Pa-  can.ij. 

trum  & expérimenta  mtraculprum  prohsbemus , & pra- 
cipimut  , ut  deinetps  nullus  latent  in  Ecclefia  fipeliatur. 

Quidam  mirabilis  Doüor  noflra  definitioni  confentiens, 
mqnit  Nemo,&c.  Suit  le  Decret  de  Theodiilphe.aprés 
quoy  les  Pcresde  ce  Concile  rapportent  unehiftoire 
tirée  des  Dialogues  de  S.  Grégoire  Pape , où  il  dir,que 
le  corps  d’un  defenfeur  de  l’Eglife  de  Milan  fût  arra- 
ché la  nuit  par  les  démons,  du  tombeau  cù  il  avoit 
efté  mis  dans  une  Eglife  : d’où faint  Grégoire  inféré, 
que  fi  les  grands  pécheurs  fe  font  enterrer  dans  l’Egli- 
fe , ils  s acquièrent  par  là  un  comble  de  peines  & de 
damnation.  Ex  qua  rt  coüigendum  efl , quia  ht  qttos  pce- 
cara  gravis  déprimant  , fi  in  facro  loco  fepeiiri  fefa- 
ciunt , refiat , ut  etiam  de  fus  prafumptione  judicentur-, 
quatenus  tos  fêtera  loca  non  libèrent  ,fed  etiam  culpa  te- 
meritatis  accuftr.  Le  Concile  conclud  que  cet  exem- 
ple eft  redoutable  ,8c  qu’il  faut  éviter  ces  effroyables 
fuites. 

XII.  CepafTagedefâint  Grégoire  donne  fonde- 
ment de  croire  , qu’en  Italie  les  laïques  pouvoient 
choilir  leur  fcpulruredans  l'Eglifcjau  lieu  qu’en  Fran- 
ce on  n’y  en  enterroit  aucun, dont  la  vie  n’eût  été  exa- 
minée par  l’Evefque  ou  par  le  Curé.  Ainfi  les  laïques 
dévoient  fe  juger  eux.mcfinescn  Italie  , pour  recon- 
noiftre  fi  la  fepulmrr  dans  ('Eglife  mefine  ne  leur  fe- 
roit  point  encore  un  nouveau  fiijct  de  damnation  , au 
cas  qu’ils  euftènt  mal  vécu , en  France  les  Evefqtics  Sc 
les  Curez  en  eftoient  juges.  Le  Pape  Nicolas  ré- 

fiondantà  la  demande  des  Bulgares  , s’il  faut  enfevelir 
es  Chreftiensdans  l'Eglifc,  répond  fur  les  principes 
de  faint  Grégoire,  & fuppofiintla  me  (me  pratique  de 
l’Italie , qu’il  eft  utile  aux  bons  de  repofer  apres  leur 
mort  en  un  lieu, où  ils  participent  aux  prières  des  fidè- 
les qui  s’y  font  : mais  que  pour  les  impies, c’eft  leÿufte 
fujet  d’une  terrible  augmentation  de  peines.  Si  efl 
Chrifiiattut  intra  Ecclefiam  fepeliessdus,  itiquiriiis  ? Hanç 
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fart  et  h!  Papa  Gregorius  quejhcnem  ab'oivit  .dicetu,  Cum 
fravia  peccatanon  déprimant . hoc  pro  ie ft  mort u is , fi  in 
Ecclefia  ‘epeliantur  -,  quoi  forum  proximi  quoi  in  ad  ea- 
dem  facra  loca  conven'mnt  , fuorum  , quorum  fepulcrd 
afpicium  . recordant uv  , & pro  tis  Domino  preces  fon- 
dant- Nam  quoi  peccata  gravi*  déprimant , non  ad  ab* 
folutionem  pot  tus , quam  ad  majorem  damnations s cornu, 
lom  forum  corpora  in  Ecclefiis  ponant ur. 

Outre  la  différence  que  nous  avons  remarquée  en- 
tre l'Italie  & la  France,  on  peut  encore  obferver  celle- 
cy  : que  félonies  textes  de  ces  deux  Papes,  il  fuffifoit 
aux  laïques  en  Italie,  d'avoir  mené  une  vie  Chreftien- 
ne  y 6c  d’eftre  morts  dans  les  voyesdu  falut,  pour  ren- 
dre utile  6c  fatuiairc  la  fcpulture  qu'ils  avoient  choifie 
dans  l'Eglife.  Mais  dans  la  France  les  Curez  6c  les 
Evefques  ne  dévoient  accorder  cette  grâce  , félon  la 
feveiitc  de  leurs  Decrets,  quàunefinguliere  fie  fort 
éminentepieté. 

XIII.  L’Hiftoire  d'Angleterre  éciite  par  Bede, 
nous  donnera  de  nouveaux  cclairciffemens  , que  nous 
n’avons  pas  encore  rencontrez  ny  dans  la  France,  ny 
dans  l'Italie.  Bede  q^contc  comme  le  corps  du  bien- 
heureux Auguftin  A poftred’ Angleterre, fut  mis  en  dé- 
poli après  la  mort  hors  de  l'Eglife  , ; uxta  Ecclefiam\ 
nuis  que  dés  qu’elle  fut  achevée  5c  dedice.on  l’y  tranf- 
porta  , fi c on  le  dépofa  dans  le  Portique  Septentrional, 

L.x.  t.y  infra  iüatum  , in  porticu  illitu  Aquilortori  décent  er  fe- 
pultum  efi.  On  enterra  dans  le  mcfme  Portique  tous 
fes  fucccffcurs  Archevefoues  de  Cantorbery, excepté 
deux  qui  furent  enterrez  dans  l’Eglife  mefmc  , parce 
qu’il  n’y  avoir  plus  de  place  dans  Te  Portique.  In  qua 
etiam  ftquemium  A rebitpifeoporum  omnium  funt  cor- 
pora tumulata  , prater  duorum  tantummodo  , quorum 
corpora  in  ipfa  Ecclefia  pofita  font , eo  quod  pr a dicta 
portions  plura  capere  ncquivit.  Ces  paroles  de  Bede 
montrent  affez  clairement , que  les  corps  qui  eftoient 
enterrez  dans  ces  Portiques  , n’elloicnt  pas  enterrez 
dansl’Eglife;  fie  neanmoins  ils  fembloient  y cftre.par- 
ce  qu’il  y avoir  communication  entrelcs  Portiques  6c 
l'Eglife.  Voila  le  milieu  qu’on  prit , fie  par  où  on  palTa 
à la  coûtumed’enfevelirles  morts  dans  l'Eglife. 

XIV.  Au  relie  , fi  Bcdeditlinguele  Portique  du 
collé  du  Septentrion  des  autres,  c’efl  parce  que  le  vc. 
ftibulc  de  l’Eglife elloit  afftz  fouvenc  accompagné  de 
plulieurs  portiques;  fie  c'cfl  ce  qu’on  appelloit  à Rome 
le  Paradis  , Paradifut  Ecclefia,  & que  nous  appelions 
en  France  le  Parvis  de  l’Eglife.  Analtafe  Bibliothécai- 
re dit  que  le  Pape  Donus  fit  paver  de  marbre  tes  qua. 
tre  Portiques  de  la  place.ou  du veftibuledc  l’Egli- 
fe  faim  Pierre  à Rome.  Hic  atrium  beati  Pétri  fuperius, 
quod  eft  ante  Ecclefiam . in  quadriporticum  magnis  mar. 

L.  moribut  firavit.  Aimoin  ajoute  que  ce  Parvis  de  l’E- 

gltfr  s*appdloit  le  Paradis  , Locum  qui  paradifut di- 
Chrouiti  citur,  ante  bafilicam  faniïi  Pétri.  Leon  d'Oftie  nous 
CaJJinan.  apprend  que  cette  manière  de  parler  elloit  venue  de 
L.yt.  s.6.  R o me  , Ecrit  & atrium  ante  Ecclefiam  , quod  nos  Ro- 
mand confottudine  Paradifum  dicimut. 

Lots  donc  qu’on  permit  de  fe  faire  enterrer  non  pas 
dans  l'Eglife.  mais  dans  le  veftibule.oudans  les  porti- 
ques de  l'Eglife , c’eft  de  ces  parvis  ou  paradis  qu’il 
faut  l’entendre.  En  effet , le  inelirc  Leon  d’Oftie  dit 
que  l’Empereur  Otthon  II.  furenfevclv  dans  le  Par- 
L.t.e.j.  V1S  <jc  l’Eglife  laint  Pierre.  Romam  relient  defunPus 
eft  , atque  in  atrio  Ecclefia  B.  Pétri  Apoftoli  fepnius, 
introtumibut  in  Ecclefia  ipfi ut  paradifum  a i lavam.  Et 
en  un  autre  endroit , Robert  i dtteis  uxor  vit  a excédent, 
in  Ecclefia  paradifo  , ante  bafilicam  B.  Pétri  Apoftoli 
£.4.4.  S»  mmulari  oravit.  Ce  lieue  Aon  iff  dlivcmcm  regardé 
comme  le  paradis  de  la  terre, qui  cftoit  comme  levc- 
ftibule  pat  lequel  on  paltbit  àceluydu  Ciel. 


XV.  Dansle  Droit  Oriental,  Cabafilas  Atchevp-  Tom.t.pai. 
que  de  Durazzo  ayant  propofe  le  doure,  s’il  faut  cotr  >**• 
tinucr  de  permettre,  que  les  Chrcftiens  Grecs  foient 
enterrez  dans  les  Eglifes  des  Latins,  fie  les  Latins  dans 
celles  des  Grecs , fie  que  tant  la  Pfalmodie  que  toute  U 
ceremonie  des  funérailles  Ce  fa  lie  pat  les  uns  6c  par  les 
autres  mêlez  enfemblerjean  Evcfque  de  Citre  répond, 
que  les  deux  Eglifes  cftant  feulement  en  different  pour 
deux  articles , dont  l'un  qui  regarde  le  faim  Efprir, 
eft  de  fort  grande  confideration  , l’autre  qui  eft  pour 
les  azymes  eft  de  moindre  confequence  ; ce  mélange  6c 
cette  confufion  de  fcpultures , de  chant  6c  de  ceremo- 
nies Ecclefiaftiques , ne  peut  caiifcr  aucun  préjudice, 
puifquc  fur  tous  ces  articles  les  deux  Eglifes  n’ont 
qu’une  mcfme  foy.  Que  fi  les  Grecs  qui  fe  croycnc 
fculs  orthodoxes  , en  ont  quelque  peine  fie  quelque 
dégouft  , ils  doivent  conliderer  que  les  Reliques  des 
Martyrs  ont  fouvent  elle  jeu  ers  parmy  les  cadavres 
des  belles, ou  dans  des  lieux  pleins  d'ordures , fans 
rien  perdre  de  leur  pureté  ; que  les  corpsdes  Empe- 
reurs payens  ou  heretiques  , comme  de  Julien  l’Apo- 
ftat  fie  de  quelques  autres  , font  enterrez  dans  les  Egli- 
fes de  Conftantinople , fans  qu'ils  en  reçoivent  aucun 
avantage  , fie  fans  qu’ils  leur  apportent  aufti  aucun 
préjudice.  Enfin,  que  dans  les  Eglifes  des  Latins  011 
revere  1a  Croix  fie  les  Images  des  Saints , fie  par  con- 
fcqnentcefont  des  lieux  Saints. 

Onpourroit  bien  conclure  de  là  , que  dans  l’Orient 
la  fcpulture  fc  faifoit  ordinairement  dans  les  Eglifes. 
Etneanmoins  Balfamon  dans  fes  refolutions  aux  de- 
mandes de  Marc  Patriarche  d’Alexandrie,  diftingue 
les  Eglifes  qui  ont  elle  dediées  avec  folemnité  par  l’E- 
vefquc  avec  le  Chrême  fie  les  Reliques  des  Martyrs, 
d'avec  les  Oratoires , qui  n'ont  pasefté  confierez  de 
laforte.  Ilpcrmctles  lepultures  dans  ces  Oratoires,  iWf  )li- 
mais  non  pas  dans  les  Eglifes  dediées,  félon  laloy  des  tH urr* • !*• 
Bafiliques  , Nullus  in  Ecclefia  fepeliatur  mort  mus.  Et 
félon  un  ancien  Decrer , Non  licet  qutnquam  ftpelire 
in  Ecclefia,  ubi  fcilicet  corpus  M art pris  depofitum  eft . 

Ccuc  dift inûion peut  fumrepour  lever  la  difficulté, 
fie  pourdiffiper  la  comradi&on  apparente  de  ces  deux 
diverfes  refolutions.  On  pourroit  neanmoins  aiodtec 
qu'on  croyoit  avoir  donné  fepulture  dans  l’Eglife,  lors 
qu’on  l’accordoitdans  le  Parvis,ou  dans  les  Portiques 
qui  l’accompagnoicnt. 

L’Empereur  Leon  le  Philofophc  propofe  fie  refout  ^ 
une  autre  Jifficultc  dans  line  de  fes  Conftitutions  .tou- 
chant laloy  ancienne  des  Romains,  qui  ne  permettoic 
pas  melme  d'enterrer  les  morts  dans  l’cnccmie  des  Vil- 
les. Cet  Empereur  autorife  la  coûrume , qui  avoit  déjà 
abrogé  cette  loy,  fie  il  avance  deux  raifons  de  ce  chan- 
gement necefiaire  dans  les  loix  6c  dans  les  pratiques 
anciennes.  La  première  eft  , qu’il  y a de  la  dureté  à pri- 
ver les  parens  6c  les  proches  de  la  vue  au  moins  des 
monumens,  deceux  qui  leur  ont  elle  autrefois  fi  chers. 

La  féconde  eft  , que  les  pauvres  ne  peuvent  pas  faire 
la  dépenfe  défaire  tranfporter  hors  U Ville  le  corps 
de  lesirs  proches  , qui  font  décédez. 

XVI.  De  là  il  femble  refulter  que  c 'eftoient  donc 
les  particuliers , fans  en  excepter  les  pauvres  melmes, 
qui  eftoient  obligez  de  faire  la  dcpenlè  des  funérailles. 
Neanmoins  ce  mefmc  Empereur  relevecn  une  autre 
Conftitution  la  pieté  du  Grand  Conftnntin,  qui  donna 
un  grand  nombre  de  boutiques  à l'Eglife  de  Conlbn-  |t 
rinople,  âelesaffâ.i  aux  frais  qu’elle  feroit  pour  les 
funérailles  gratuites  des  pauvres,  llajoûteque  la  liber, 
ralitc  de  quelques  autres  particuliers  , avoit  encore 
beaucoup  augmenté  ce  fond  , que  ces  boutiques  mon. 
toient  au  nombre  d’onze  cens  ; que  l’Eglife  de  Con- 
ftautmople  employou  depuis  long  temps  tout  ce  re- 
Fff  iij 
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venu  «1  d’autres  pieux  ufages , parce  qu’il  n'eftoit  plus 
neceflakc  de  les  employer  félon  la  première  intention 
de  Confia ntin, 8c que ceft  enfin  ce  qni  l’a  obligé  de 
confirmer  par  cette  loy  , la  difpnfition  differente  qui  a 
efté  faite  depuis  long-temps , du  revenu  de  ces  bouti- 
ques. 

Il  faut  necertairement  inférer  de  là , que  fi  les  parti- 
culiers & les  pauvres  mefroes  faifoient  ladépenfe  des 
funérailles , elle  eftoit  fi  modérée,  que  les  moins  ac- 
commodez pouvoieneyfatisfaire.  Car  il  eft  évident, 
que  li  les  pauvres  enflent  formé  la  moindre  plainte 
fur  les  frais  des  obfeques  8c  des  enterremens,  cet  Em- 
pereur eût  obligé  l’Eglife  de  faiisfaire  aux  intentions 
dugrand  Conftantin,  8c  d'appliquer  aux  funérailles  des 
pauvres , les  revenus  qu’il  avoit  confacrez  à cela. 


CHAPITRE  XV. 

De  pluficurs  autres  efpeces  de  Simonie. 

I.  les  dignttez  Extlefiaftiquei  -/•  vend  oient  O»  ni  rt - 

inw  faim  dt  prtjtns  des  parues 

I I.  Lttprtftns  çfi-  la  faveur  rfloitnt  fini  À craindre  dans  Us 
jugemeoi  de  U f entrent « publique. 

III.  Les  thmefiiques  des  Prélats  ne  pouvaient  rien  prendre. 

J V.  tes  Curez  nynnl  auffi  quelque  part  me  tribunal  de  In  pé- 
nitence publique  , dînent  éviter  let  furpnfet  de  r avarice. 

V.  Comment  Ut  penitentts  publiques  je  tlrangtosent  en  amen- 
des feeuniatrtl. 

V I.  On  denneit des  itérés  & del'argent  fans  fimenie  , four 
faire  ctltbrrr  des  U effet. 

y II.  Sente  dm  mefme  fujet.  Comment  en  rtdrtfft  l intention 
des  {ineptes  fidtUs. 

VIII.  On  donnas  mefme  A des  P refîtes particuliers  pour  l'ap- 
plication dt  leurs  A# effet  A des  particuliers. 

IX-  Penaertitm  afin  qu'un  Prefirt  ne  ft  chargea fl  fat  durs 
trop  grand  nombre  de  M effet. 

X.  On n‘ exigent  rien  peut  U Baptefme .pour  le  Chrême  , pour 
les  Dé  dûmes  , peur  t’inftrufhon  des  enfans. 

X I.  Saint  Remy  ne  voulut  rien  pendre  peur  fa  médiation  en 
faveur  d'un  illufire  criminel. 

XII  On  ne  fournit  rien  prendre  pour  let  plates  dot  Idargeeil- 
lien  , qui  tfioeent  femme  dti  Benefi  es  pour  de  pauvre  lias  ques 

XIII.  On  ne  poeeveil  rien  exiger  pour  les  Bonifiées  émissaires 
des  L tiques- 

X IV.  Adrien  1 1.  défendit  A Rome  mtfme  drrectveir  lespre- 
ftns  volontaires. 

X y.  Dans  f Orient  dsverfes  tnor fions  font  abolie t. 

XVI.  £1 et  les  prières , ûi  fermas , ta  faveur , peuvent  ren- 
dre fimoneaques , tant  Ici  CUrcs  que  les  l aïques. 

XVII.  Nouvelles  prtcevii  de  cesse  forte  de  fimourn, 

f.  VT  Ous  rapporterons  dans  ce  Chapitre  toutes 
iN  les  autres  efpecesde  fimonie  ,qui  ont  efté 
proferi  tes  par  les  Decrets  des  Conciles . de  par  les  Or- 
donnances des  Princes  Chicftiens.  Nous  commence- 
rons par  la  vente  des  charges  8c  des  jugement  Eccl  dia- 
diques. Le  Concile  de  Vernon  fous  le  Roy  Pépin, 
après  avoir  défendu  la  vente  de  toutes  les  charges, ou 
dignitez  Eccldiaftiques,  comme  une  fimonie  éviden- 
te , Ve  nullut  per  pteuniat  , ad  honore  m velgradum  Ec- 
tîeftaflicum  acceiert  de  b eut , quia  harefis  fimoniaca  ejfe 
videtur  : défendit  enfui  te  aux  Evêques, aux  Abbezdc 
à tous  les  Juges  generalement , mefme  aux  Laïques, 
de  recevoir  aucun  ptefent  ; parce  que  les  dons  8c  les 
prefensfontun  étrange obftacle à l’adminiftration  de 
la  jufticc.  Vr  ntc  Epifcopm , nec  jfibbas , nec  ttlltts  lai- 
cus  pr»  j n ft isia  facienda  fjnrtulas  contradiüas  accipiat ; 
quia  ubi  doua  mtercurrunt , juflitia  maculatttr. 

Il  eftoit  donc  défendu  non  feulement  d’exiger, mais 
aiiflî  de  recevoir  des  prefens  pour  avoir  rendu  juftice. 
Ce  fut  encore  la  refolution  du  Concile  II.  de  Reims, 
Vt  nullut  hesmo  munira  pro  placito  retfttirat  , ont  aces- 
ptrt prafumat.  Le  ConcilellI.  dcTonrsdit  clairement 
que  l'Oracle  des  Ecnturcsdivincs  fait  la  mefme  dé- 


fenfc  à tous  les  Juges  , Nolisa  Chriflianus  pr»  quolibet  ^ t [f 
placito  . vtl  judici»  , * qualtbet  perfona  mursrra  exigere , e.gy. 
autacciptre  de  bel  : qu  onium  id  drvina  Scriptura  moi- 
tié m locis  magna  interdicu  authorirate  : Montra  exer- 
çant oculot  fapientum  , & fub  Vers  sent  verba  jufiorum. 

Et  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , Quam  fit  c-7-*-J7«* 
extrait  eut  a Cbriflisnut  fidei  régula  , qui  fe  defrnforem 
veritatit  infimulat , & ventattm  ipfam  mutterum  ac- 
ctptiont  commaculat  , audiat  contra  fe  Prophetam  di- 
certtem , &e. 

II.  Si  ces  Canons  8c  ces  Loixcomp  renoient  les  Ju- 
ges feculiers , suffi  bien  que  les  Ecdefiaftiques  ; il  y 
avoit  neanmoins  une  raifon  toute  particulière  , 8c 
beaucoup  plus  pre flantc  pour  lesjuges  Ecclcfi  jftiques, 
dont  le  Tribunal  eftoit  afler  fouvent  confondu  avec 
celuy  de  la  pénitence  publique,  où  les  parties  eftoient 
les  penirem , où  les  peines  eftoient  des  pénitences  fa* 
lutaires; enfin  où  la  fcntence  eftoit  non  feulement  un 
jugement  , mais  quelquefois  auffi  une  partie  ou  une 
fuite  d’un  Sacrement.  Cela  paroift  dans  le  Decret 
d’Mcrard  Archevefque  de  Tours  ; Vt  regulariter  pa- 
mtentiat  dent , & in  judicando  aquitain»  babeant , & Csphular 
montra  inde  mm  exigant.  Le  Concile  1 1.  de  Ch!  h nards  L 
Ion  s'emporte  Ü’une  jufte  indignation  contre  les  Evê.  78. 
ques  8c  les  Comtes  , qui  épargnoicnc  les  inceftuetix,  **•  *>J- 
les  autres  pécheurs  publics  , 8c  les  Curez  mefme,  en  *?*"•**• 
recevant  del'argent  8c  les  déchargeant  de  la  pénitence 
qu’ils  avoient  méritée.  Dühim  efl  nobis  . quoi  in  qui-  t_  ù.  e.  jù 
Isufdam  locis  Epifcopi , & Comités  ah  incefluofit , & 4 b 
hé  qui  décimas  non  dant , vuadios  acceptant  , & a Près- 
bfterit  pro  qmbufdam  negligenriis,&interfe  pecuniam 
aividant.  Quod  penitui  abotendum  decrevtmus , rt»  fort » 
etvariria  locus  deiur.  Et  cenfiituimus , ut  sncefiuofi  jux. 
ta  canonicam  fenttntiam  parti  tentia  mal  fient  ur  : qui  ve- 
to décimas  pojl  crebrat  admoniriorres  & pradicarionet 
dore  neglexerirtt  , excommumcentur. 

Comme  les  Gouverneurs  des  Villes  8c  des  Provin- 
ces qni  porroient  alors  le  nom  de  Ducs  8c  de  Com- 
tes, eftoient  chargez  par  les  Empereurs  de  parles  Rois 
d’appuyer  de  toute  leurautoriré  les  fencences  des  Evê- 
ques; de  de  les  mettre  en  execution,  en  contraignant 
les  inceftueux  de  les  autres  pecheuts  fcandaleux  de  fe 
foumettre  aux  rigueurs  delà penitence publique, après 
que  lEvefque  les  y avoir  condamnes  : ils  fe  laiffoient 
auffi  quelquefois  corrompre  par  argent,  ou  par  pre- 
fens  ,de  partageoienravecles  Evrfqucslc  prix  de  cet 
infâme  commerce.  Je  nef^ayfi  cet  argent  n'eftoit 
point  receudans  ces  rencontres  fous  le  prétexté  colo- 
ré d'une  peine  pécuniaire , de  revcft  u des  apparences  de 
la  penitence.  Mais  ce  Concile  veut  abfolument  qu'on 
s’en  tienne  aux  pénitences  réglées  parles  Canons, de 
non  pas  à ces  amendes  , ou  exaâions  pécuniaires. 
luxta  canonicam  fententiam  panitentia  multentur. 

III.  Si  les  domeftiques  des  Evefques  ou  des  Ab- 
bez  exigroient , ou  prenoient  quelque  chofe  à 1’infcett 
de  leuts  Maiftres  ; les  Canons  deteftoient  8c  punifi- 
foient  également  la  négligence  des  tins , 8c  les  extor- 
fions  des  aurres.  Si  ver»  nefcientîbus  Epifcopis  , ont  . 
ylbbatibus  Miràftri  etrum  ; quilibet  videliett  in  Cler», 
hoc  fcciffe  convincuntur:  Epifcopi  & jibbates  defsdia, 
üli  vero  rapacitate  & avaritsa  judicentur. 

I V.  Quoy  que  les  Evefques  fculs  fufTentles  modé- 
rateurs do  pnutences  publiques  , ils  n’eftoient  pour- 
tant pas  les  fculs  qui  fiiffent  expofez  aux  attaques , aux 
artifices,  aux  dons  de  aux  confiderations  humaines  de 
la  part  des  penitens.  Car  comme  les  Curez  dévoient 
eftre  les  dénonciateurs  des  pécheurs  publics , afin  que 
l’Evefqoe , on  fes  grands  Vicaires  les  imitent  à la  peni- 
tence publique  ; dé  comme  ils  eftoient  encore  les  ob- 
fervatcurs  des  penitens  pour  informer  l'E  vcfque , ou 
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fcs  Mini  lires  de  leur  fidelité  Jf  de  leur  ferveur, fans 
quoy  leur  réconciliation  clloit  différée  : fi  ces  mef- 
mes  Curez  fe  lailîoiem  coi  rompre  par  les  pé- 
cheurs , ou  par  les  prmrens  , 8c  Il  les  prefetis  , ou 
d'autres  intérêt! s de  parente  , ou  d’amitic , mertoieut 
Un  voile  devant  leurs  yeux  , ou  un  lie»  à leur  langue 
pour  11e  pas  voir , ou  11e  pas  parler  lelon  ces  deux  obli- 
gations c lien  ciel  les  de  leur  charge  : ils  elloient  indubi- 
T*w.  1 fMf.  tablcmcnr  coupables  d’une  exécrable  fimonie.  C’eft 
7I*  le  ('intiment  de  Hincmar  .dont  voicy  les  paroles. 

Vt  nemo  Prtfbyterorum  txcn'nm  , t tel  tjusd:umq ut 
molumentum  remporte  . imo  detrimentu m fpiriale , i 
quoiHnjMr  pub'ict  p-çcdnte , ve! incefluo  a acctpidt , ut 
mbit , Vtl  Mniflrtt  noftris  peccatnm  iffiui  retict4t  t 
mec  pro  refit  Ou  eu  urtj  t perona  , vel  confitnouinitdtü, 
Gel  fami  id-  itatis  , diiepis  peccatis  communt  .tnt  , hoc 
■nobn  Vtl  M n fins  noftris  innotefiere  dei  reflet  : nec  i 
tjnocunqiu  pce  ni  te  ntt  , dut  grd'idt»  âur  fivortm  , dut 
mu  nus  dccipere  prdfumxt  : ut  minus  digne  p&ni.trrtm 
md  reconcilia  ionem  odducat  i & ei  reftir/tonium  rrcon- 


cilidtionit  ftrut , & tjuocunquc  Uvtre  dlium  juemlibet 
dignités  partit enrema  reconciliarione  removtat  : ejma  hoc 
fimonixeum  , &.  Deo , Û hominibus  abominabilc  eft. 

Ileft  donc  certain  que  quov  que  les  Curez  ne  fuirent 
pas  les  Minières  ordinaires  de  lapenireuce  publique, 
pat  Cl*  qu’t  Ile  t ftoit  ret  rivée  à l’Evi  fque , ou  à fcs  Pe- 
nitentterstih  y «voient  neanmoins  beaucoup  de  pou- 
voir , parce  que  c’elloit  fur  leur  (apport  que  les  pé- 
cheurs publics  elloient  fi.ûinis  a h pénitence  publi- 
que , Jf  c’cftoitltir  leur  témoignage  qu’on  leur  avan- 
çait , ou  qu'on  leur  reculoitla  grâce  delà  réconcilia- 
tion Or  li  le  venin  de  la  lîmome  fe  pouvoir  répandre 
fur  ces  fondions  des  Curez,  comme  dénonciateurs  8c 
comme  témoins  :que  dirons  nous  des  pénitences  fe- 
Cretes , dom  ils  elloient  le*  Mnullrts  8c  lis  arbitres 
abfous?  lied  fans  doutequece  n'elloit  pas  une  fimo- 
nic  moins  de  tellable . fi  les  égards  d'amitié,  ou  depa- 
xenté , ou  d’avance  , lesdétournoiem  de  la  juftice , 8c 
ranioliifoient  en  eux  certr  fcveritc  qui  eft  quelque- 
fois fi  neccflaireaux  Médecins  Ipiritucls. 

V . Ce  n ont  el'équeles  pénitences  publiques, qui 
-ont  t (té  quelquefois  changées  en  atm  rides  pécuniaires. 
Comme  l'Ecriture  commande  aux  pécheurs  d’expier 
leurs  crimes , par  de*  jeûnes , par  la  prière , 8c  princi- 
palement par  Itsnun  ônes  ; les  Evrlques  pouvoient 
-bien  inipnier  aux  penitens publics  des  aumônes,  auflî 
bien  que  de  jeûnes,  qui  cntTnc  quelque  proportion 
à la  multitude  de  leurs  crimes.  Cet  exercice  de  péni- 
tence iv  de  chanté,  cftoit  infiniment  éloigné  de  l’im- 
puretcdela  Simonie.  Mais  lors  que  ces  lottimes  d’ar- 
gent commencèrent  à dire  appliquées  à d’autres  ufa- 
gcs.qu'a  l’afliftancr  immédiate  des  pauvres, elles  com- 
menccrrnt  aulîi  a cftre  fuipeÔesd'intereft  8c  decupl- 
dité.  Vmcy  comme  en  parle  Ifaac  Evefque  de  Lan- 

SpkUtgÿ  to  gr«-  Qnunti  hodie  tradunt . ejnod  nec  a Deo  , nec  db 

i.p  j 47 . jdpoftolo  accfperunr.  Traditienes  vtro  hodiern*  ptne 
omnc'turpi  lucro  dtferviunt.  Prend  tjud  pro  commlffo 
irrogdtur  , ytne  otnwt  pteuniaria  eft.  Berteftcium  , ejiiod 
tptafi  gratis  imptniitur , fcrc  emrte  , et  fi  pretium  dttte 
non  taxai  , obfetjuiumpoftca  fperdt. 

Cet  Evefque  de  Laneie*  vivoit  avant  la  fin  du  neu- 
vième firclc  . comme  les  Conciles  de  France  tenus  au 
mefmc  fiecleen  font  f<  y.  Ainfi  il  y beaucoup  d'ap- 
parence que  le  tribu  al  Et  d» diadique  commença  à imi- 
ter la  judice  civil»  fous  l'Empire  de  Charlemagne , te 
de  les  defccndam.Car  nous  avons  faic  voircy-devant, 
qu'une  partir  des  crime*  eft  oient  alors  punis  félon  les 
loix  par  de  (impies  exaâions  pécuniaires. 

VI.  P. (Ton»  Hu  S 'iremrDtde  Pcnitenceà  ccluy  de 
rEuchatidie.  lied  huis  Je  doute  que  les  fidèles  ont 


toûjours  ofFrt , finon  pour  la  MelTe , au  moins  à la 
Melle, non  feulement  les  oblations  lolcmneilrs  du  pain 
.i5c  du  vin , tant  pour  Icficrifi.  c , que  pour  la  nourritu- 
re du  Clergé  Je  des  pauvres  j mais  aulîi  de  l’argent  Je 
toutes  lortes  d’autres  offrandes  , fans  en  excepter  me- 
me le>  fonds  de  rerre  Je  les  héritages.  Le  Formulaire  Ctpituldr. 
des  fonds  de  terre  ell  conceu  en  ce*  termes . d.ms  lés  C*r.  Usf. 
Capitulaires  ; OJf  rro  Deo  dtque  dedico  omnet  rts  , ejud  6‘ 
hdC  in  cd'tuld  tenentur  infer/d  , pr » remi /fions  peccu fo- 
rum meontm.de  pdrtnmm  & filiorttm,  dl fervien 
ex  hit  Deo  in  itcnfiiiis  , Müfiir  imjur  fol  omit  , lurni- 
ndrîit  pduptrum  de  Cltricoruno  dlimoniis  . &c. 

On  donnoir  donc  pour  les  Melles,  Je  tour  ce  qu’on 
donnoir , eftoiteftimableà  p:ix  d’argent  , ou  c’elloit 
de  l’argent  même  , mais  ce  n'eftoit  p.isîep  ixJ  un(a- 
crifice  inappréciable  qu’on  donnoir , cVftoit  une  of- 
frande a Dieu, une  holtiequi  devoir  cftre  la  muieré 
d'un  facrifice  tout  divin, une  aumône  pour  les  p i livres  j 
8c  un  tribut  pour  la  nourriture  des  Preftre*.  Aulîi  Hc* 
tard  Archevefque  dcTours  nous  apprend  qu’on  ne  re- 
cevoitpas  les  aumônes  de  ceux  , dont  on  refnfoic  le» 
ofF.  indes.  De  ordtiombut , & eleono  ynit  & Mijfdrutè  Cdf.itf. 
célébrât  ionibus  , pro  fidelibus  defuniVs  d s en  dû  , ijdb’u 
impij  Cdrere  debent . ejnoniam  nec  eorum  el.emo'ynd  if* 
cer  loti  b us  , Velreltquit  fidelibus  dccipiendueft , nec  fe~ 
pnlurd  fi  4e Hum  tribuepdd 

Tout  ce  qu’011  donne  pour  des  MclTcs.efl  encoredè 
mefmc  nature*  fEglife  a toûjours  les  mefiiicsfcnti- 
mi  ns,  Jt  les  me  fines  intentions  : les  particulier-  mef- 
mes  ont  toûjours  les  mcimrs  defirs  en  general  de  faris- 
fatrepar  ce  don  qu’ils  fout , a imites  leurs  obligation» 
envers  Dieu , envers  les  Preftres  , Je  envers  les  pau- 
vre*. Si  les  fiiclesfonr  prévenus  d’une  penfee, que  les 
aumônes  qu'on  fait  aux  Pteftres  pour  le  facrifice  de  la 
Melle,  font  d’une  efticace  route  autre  , pour  foui  iger 
les  âmes  des  mores,  cette  peifiafi  >n  t-ft  très  ancienne. 

Je  elle  clloit  bienplusfoi  te  au  temps  de  Jonas  Evef- 
que d'Orléans.  Car  ce  fçivai.t  Eve*qnr  té  noigne 
qu’on  avoit  donné  coins  à cette  faillie . ré  mce  pirmy 
le  peuple  , queles  feules  au- . ônesqui  pouvoifnr  cftre 
utiles  pour  le  repos  des  morts,  elloient  celles  qu’on 
donnoir  aux  Preftres  pour  des  MelTes.  II  dit  que  cet- 
te faulTe  perfu  ifion  eftoit  provenue  ,ou  de  l’ignorance 
des  uns  ,ou  de  l'avarice  des  Jtirres.  Au  relie  , qu’oiure 
les  Melfesqu’on  difoit  pour  les  morts  . on  les  feenu* 
roir  encore  en  mille  nwniert-s  diveifes  .parles  difFe- 
rens  tifiges  qu'on  faifoit  de  leurs  aumônes , en  priant, 
en  recevant  les hofles , en  .afiîftvules  pauvres , Je  en- 
rachetant  les  captifs.  Nulld*enut  dui-enii  fun’  • lit , Oi  inflnut. 
ejui  dicunt  , ejuodnutld  nlie  eleemo  jnt  op'ituUn  po/fitnt 
defitnttis  , tiifi  folummodo  qu*  Ctcerdotibus  dun’ur  & L‘  *'r‘ 
fdtrificid , e/u*  per  eos  Dt  0 tjf  ntntur  Hoc  rfui  credunt, 

& ikunt , dut  igno’-dnôd  . *«•  cerre  dl:-or un  perf** finie 
fi ilium ur.  CredibileOtne  eft  , tfuoi  hoc  pe.udfio  . cjua 
fimplices  id  credtre  & dicere  vident  ur . ex finie  avari’id 
proctffent.  S an  fl  j etuippe  mdter  Ecclefid  pro  defunttis 
fuis  non  fiolum  rdcrifcid  al  arts  , fed  eriam  cjudt  cunyue 
alias  eleemofytsdt  'ff,rr*  con  kevit.  Un  it  & efuot  ’ie 
pro  eorum  Ipiritibus  , ejui  rts  fuds  obrilrrunr  Dro  ■fis- 
runtur  Deo  fdcrifieid . & m -M  furie  fuppl  cdtiones  . 4»- 
ejuc  ordtiontt  , hofpitum  rtc  p/iones  , & pauperum  rt* 
creationet  , capriverum^ue  rt  Umptionts  , & alta  itinu* 
merd  adjumenra. 

Vil.  Surqunyily  a deux  réflexions  importantes 
à faire.  La  première , que  jamais  1 1 devotmn  de  faire 
dire  des  Mdîi  s pour  les  befoins  particuliers  des  fidè- 
les ,Jt  fur  tout  pour  les  morts  , ne  fut  plu*  ar»  nrc, 
puis  qu’il  fallut  queles  P.  elats  fç îvans  te  defii  n r lT  z 
y apporta  If  nt  qm  I que  moder  .non  , 8c  qu'il-  dcla- 
bufaircnt.lc>  peuples , qui  s’clloient  fauiremcnt  per- 
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fuadcz  qu’il  neleur  reftoit  pas  d'autre  moyen  de  fe- 
courir  leurs  amis , ou  leurs  parens  decedez  , qu’en  fai- 
fant  dire  des  Mettes. 

La  fécondé  réflexion  eft  , quel'efprir  3c  l’intention 
de  l'Eglife  eft  , que  tout  ce  que  les  fidèles  offrent  à 
Dieu , foit  employé  non  feulement  à cekrbrer  le  facri- 
ficc,& à faire  lubfifier  le  Clergé,  quoy  que  ou  parfiro- 
-plicité , ou  autrement , ils  ne  s'expliquent  que  fur  ce 
point  là  puai  s aufG  à exercer  toutes  fortes  de  charité  8c 
de  libéralité  envers  les  paflans,  envers  les  pauvres, & 
envers  les  captifs.  Parce  qoec'efi  au  Pafieur  à redr ef- 
fet 3c  à interpréter  les  intentions  des  peuples , fur  cel- 
les de  l’Eglife,  8c  fur  les  leurs  propres  , confiderées 
dans  les  replis  de  leur  cour , où  ils  défirent  paflionné- 
ment  que  toutes  leurs  offrandes  fervenr  en  toutes  les 
maniérés  poflîbtes  à la  gloire  de  Dieu , au  falut  de  leur 
•me,  8c  au  foulagemcnt  des  tnorts.  C’efi  ce  qui  eft 
marqué  dans  ce  Formulaire  des  donations  faites  à 
l’Eglife , qui  eft  inféré  dans  les  Capitulaires.  Pro  Mif- 
Ctyjfci , • 6-  J~aril7n  foltnniis , Pauperum  & Clericorum  alimoniis , & 
cm  cris  divirtis  cultibsu  , arque  ilUus  Ecclefu  utilita- 
rit  us. 

Nous  pourrions  ajoûter  une troifiéme  reflexion,  qui 
eft  , que  le  nombre  des  Méfiés  s'augmenta  fans  doute 
beaucoup  par  cette  perfuafi on , répandue  dans  l’efprit 
des  fideles  , que  c’eftoir  ou  la  feule  ou  la  plus  efficace 
maniéré  d'affifter  les  morts.  Car  encore  qu'on  dé- 
trompait les  peuples  de  l’opinion  où  ils  avoient  cftc, 
que  la  celebiation  du  facrificeaugufte  eftoitlefculfe- 
cours  que  les  morts  pouvoicut  attendre  d'eux  : on  les 
Jaittbittoûjouisdansla  créance  que  c’eftoic  le  princi- 
pal , quoy  qu'il  ne  fuft  pas  l'unique. 

VIII.  Je  voy  bien  qu’on  pourroit  oppoleràcette 
derniere  reflexion , qu'apparemment  les  fidclles  don- 
roient  non  pas  à un  Preftre  particulier  ,pour  une  Mef> 
fcqui  leur  fuft  fingnlierement  appliquée,  mais  à l'E- 
.glilc  8c  au  Clergé  en  commun  , pour  avoir  part,  ou 
pour  donner  part  à leurs  parens  vivans  ou  morts , aux 
facrifices  communs  de  l’Eglife.  Je  confettc  que  telle 
a efté  la  pratique  primitive  de  l’Eglife  , où  tous 
les  fidèles  offroient  8c  parucipoientau  fruit  d’un  mef- 
me  factifice , célébré  en  commun  par  toute  l'Eglife , 8c 
pour  route  l’Eglife  , fans  que  les  uns  creuflcnt  que 
leur  portion  puft  eftre  tant  fuit  peu  diminuée,  par  la 
concurrence  3c  la  focicté  de  tous  les  autres , qui  par- 
ticipoientà  ce  trefor  infiny , qu'on  ne  peut  jamais  l’é- 
puifer. 

Mais  jedis  qu’au  fïecle  de  Pcpin3c  de  Charlema- 
gne , chaque  fidèle  affeôoit  quelquefois  de  donner 
ion  aumône  à un  Preftre  particulier, pour  s’appro- 
prier le  fruir  furabondant  de  fon  facrifice , foit  pour  fes 
neceffircz  per  formelles  , foit  pour  celles  de  fes  amis, 
* ou  deles  parens  vivans  , ou  decedez.  En  voicy  une 

preuve  convainquante  tirée  delà  Réglé  de  Crodogan- 
gus , qui  veut  que  mcfme  parmy  les  Chanoines  Ré- 
guliers, qu'il  inftituoit,  8c  qu’il  faifoit  vivre  en  Com- 
munauté, chacun  d’entre  eux  puifle  retenir  3c  employer 
à quoy  il  voudra,  ce  qu’on  luy  donnera  pour  fa  Mefi- 
fc,  pour  Tabfolution  Sacramentelle,  3c  pour  lareci- 
M.  tation  des  Pfeaumes.  Mais  que  ce  qui  eft  donné  en 
P*î‘  commun  aux  Preftres  , foit  auffi  diftnbué entre  eux, 
C*f.  4t.  ou  employé  à leurs  befoins  communs.  Si aliquis  uni 
facerdoti  pro  miffa  fua.vel  pro  conftffione  , aut  Cleri- 
co  pro  pfalmis  & hymnis  , feu  pro  feipfi  ,vcl  pro  quo- 
libet eharo  fuo  , aut  vivtntt  , aut  mortuo  , aliquid  in 
eleemofyna  dore  Voluerit . hoc  f Acer  dos  , X tel  Clericus  à 
tribuente  accipiat , & exinde  quod  voluerit  faciat . Si 
auttm  à tribuente  ad  omnet  Jacer dotes  aliquid  in  cleemofy- 
na  datumfuerit , banc  eleemofynam  communem  habeant , 
& pfalmodiamvel  Mÿat  pro  Ulo  mifcricordt  faciant. 


On  ne  pouvoir  pas  diftinguer  plus  clairement  lé* 
deux  manières  differentes  de  donner  de  l'argent  pour 
des  Melfes  , 3c  pour  des  Services  ;tantoft  en  donnant 
à un  Preftre  particulier , pour  la  MefTe  qu’il  celebre- 
roit  j ôctantoft  en  donnant  à toute  une  Communauté 
de  Preftres  , pour  participer  à leurs  facrifices.  Que  fi 
l'on  donne  auffi  de  l’argent  pour  la  Confeflîon,pra 
conftffione , c'eft  à direpour  l'abfolution  Sacramentel- 
le delaPenitence  fccrette  , ce  h’eft  auffi  qu’une  aumô- 
ne gratuite  3c  Volontaire.  Enfin  , il  faut  encore  re- 
marquer fur  ce  Chapitre  de  la  Réglé  de  Crodogangus, 
que  comme  les  laïques  donnoienc  aux  Preftres  pour 
leur  MefTe , 3c  pour  la  Confdïïon  , ils  donnoient  auffi 
aux  Clercs,  tant  en  particulier  qu’en  commun  , pour 
le  chant  ou  la  recitation  des  Pfeaumes  3c  des  Hyn> 
nés.  aut  Clerico  pro  Pfalmis  dr  hymrtis.  Et  chaque 
Clerc  pouvoit  referver  pour  fes  propres  befoins , ce 
qu’on  luy  donnoit  en  particulier. 

1 X.  Mais  comme  un  Preftre  pouvoit  fe  changer 
d’un  trop  grând  nombre  de  Mettes  , ou  d’une  trop 
grande  quantité  d’aumofnes  données  pour  cela  : le 
Chapitre  fui vant  de  la  mcfme  Règle  femble  prévenir 
adroitement  ce  defordre.  Car  on  y avertit  les  Pre- 
ftres , qu'en  recevant  ce  s fortes  d’aumônes , qui  font 
le  prix  3c  le  rachat  des  péchez  , ils  fe  chargent  eux- 
tncfmcsdes  péchez  de  ceux  qui  les  ont  offertes  , 8c 
qu’il  eft  dangereux  à un  particulier  de  Ce  rendre  ref- 
ponfâbledcT’expiationdetancde  crimes  j enfin  qu'une 
fodeté  de  Preftres  eft  fans  douce  plus  capablede  poo» 
ter  le  poids  d'une  fi  grande  charge.  Nimis  grave  eh  ca».àù 
effe  exiflimatnus  , fi  tam  ingentium  entra  pèccantium  “ 
folis  illis  facerdotibut  contigerit  parure.  Quia  fac  liut 
Dti  mifericordiam  pluret  impétrant , quant  umts.  Qui a 
Wtufquifque  de  propria  confcientia  fua  débet  met  itère: 
quanta  magie  de  alienh  peccatit  fupra  vires  non  débet 
fibi  farcinam  peccatorum  cumulare.  Crodogangus  n'e- 
ftoit  donc  pas  en  peine,  comment  un  Preftre  pourroit 
recevoir  plu ficurs  falaires  pour  une  feule  MefTe,  ny 
comment  l'application  finie  du  prix  infiny  de  ce  divin 
Sacrifice , pourroit  fatisfaireài  efperancr  8c  aux  pre- 
tenfions  des  fideles.  Parce  que  la  Mette  que  la  Com- 
munauté des  Preftres  celebroit en  commun,  fcmb'oit 
eftre expofée aux  mefmes  difficulté!  jpuifque  tous  1« 
fidèles  y offroient,  3c  y participoient.  Mais  ce  Prélat 
ne  propofeà  chaque  Prcftrc,pour  éloigner  de  luy  tous 
les  prétextes  de  l’avarice  3c  delà  cupidi  té  .que  le  dan- 
ger formidable  defe  chaigerdes  pcchezde  tant  d’au- 
tres , en  recevant  leurs  aumônes , puis  qu’a  peine 
pouvons-nous  fatisfairc  à Dieu  pour  nos  propres  pé- 
chez. 

Valafride  Strabons’étonnoit  de  l’opinion  ferupu- 
leufe  de  ceux  qui  ne  penfoient  pas  pouvoir  autrement 
fatisfaire  à la  multitude  des  perfonnes , pour  qui  ils 
vouloient  offrir , qu’tn  celelebrant  autant  de  Mettes 
qu’ils  cftoient  de  perfonnes , ou  qui  n’cftimoient  pas 
qu’on  pût  facrifieren  mefme  temps  pour  les  vivans  3c 
pour  les  morts  ; comme  s’ils  euflent  pu  ignorer  que 
c’eft  cettedivine  Hoftic  qui  aefté,  3c  qui  eft  encore 
immolée , pour  lefalutde  l’Univers.  Ce  n’eft  pas  que 
cet  Auteur  ne  confettc  que  la  réitération  du  Sactihce 
eft  d’un  très-grand  fruit  ,mais  il  ne  veut  pas  qu’on  le 
réitéré  par  une  ridicule  defianccdc  fon  efhcacité,ou  de 
l’étendue  de  fon  mérité.  Sed&  in  hoc  errer  nonmodi-  Litnh. 
eus  videur , quod  quidam  fe  non  poffi  aliter  plenam  corn.  EaUfjt.n; 
memorationem  eorumfacere  pro  qUtbus  efferunt , mfifin- 
gulas  oblationes  pro  fingulis  fferant  ; velpro  v'tvis  & dt- 
funRit  non  funul  a {limant  immolandum  ; cum  vert  Ccia- 
mut  unum  pro  omnibus  mort  mm , & unum  panem  effe  & 
fanguinem  , quem  MMVerfalis  Ecclefu  tffert.  Quod  fi  cui 
places  pro  fingulis  fmgulatm  ifferre . profolsus  devotionù 
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etmplifu  line  , & erationum  aueendarum  deUÜationt  U 
facial , non  aut  em  pro  fl  ait  a opm'-ene  qua  put  et  , unum 
Dti  facramentnm  non  effe  generale  médicamentai*.  Ainli 
il  eft  bon  de  réitérer  le  Sacrifice  pour  chaque  parciat- 
lier,  mais  en  forte  qu’en  s’appliquant  à un  particulier, 
on  11e  donne  pas  l’exclufion  aux  autres  fidcles,  qui  font 
les  membres  de  cette  viâimecelefte. 

Je  ne  m’arrefteraypas  à rapporter  les  exemples  di- 
vêts  des  fondations  de  Melfcs  6c  «i’Officcs.  Je  me  con- 
renteray  de  ce  qui  eft  contenu  dans  la  Chronique  d'un 
Monaftere  d Italie  , où  l'Empereur  Louis  ordonne 
qu’on  dira  tous  les  jours  trois  Méfiés  pour  luy,  outre 
quelques  Pfeaumes , & l'Office  Canonial  qu’on  cele- 
SftoVf  i.f  j,rcra  toujours  a fon  intention.  Iratamen.ut  tresquo- 
1 *'  * 1 tilie  pro  nobis  Miffiu , & omnibus  diuntis  ac  nollumis 
offic'tis  ctmtfimum  vigeftmum  decantart  non  definant 
p faim  ont , excepris  dnn  taxai  matudnis  & Vefpertinalh 
eut  byttsnts  .quoi  perpetim  pro  nojha  rttntdio  anima  rt- 
pettrt  j agiter  non  ceffabunt. 

X.  Pallons  aux  autres  Sacretnens.  Le  Concile  II» 
de  Cbàlon  défendit  de  rien  recevoir  pour  la  Dédicacé 
des  Eglifrsj>our  les  faims  Ordres,  & pour  le  S»  Chrê- 
me ; aboliüant  pour  jamais  les  exaltions  que  les  Evcf- 
ques  faifofent  fur  les  Curez  pour  les  cierges  8c  pour  les 

An.  tij.  lampes  deleur  Fglitè  , 8c  pour  le  Chrême.  Quidam 
Ca*.  U.  francs  dixerurtt  cenfuerndinis  antique  fuiffi  in  eorum 
Ecclrfiù , nt pro  balfamo  emen  le  ad  cbnfma  faciendum, 
Jtve  pro  lununarihut  Fcclefia  concinn.indis  binot  Vel 
quaternos  dtnariot  Prtfbyteri  dorent.  Vnde  omnes  nno 
tonfenfu  } lasuimeu , ut  peut  pro  de  à'tc  an  dis  B a pli  et  s & 
dandis  or  d imbus  , ttikil  acciptendum  eft  ! ita  etiam  pro 
balfamo  five  luminaribos  emendts  rt’hil  Prefbyteri  ebrif- 
maaceepiuri  dent.  Epifcopiitaque  de  facultatibus  Eccle- 
fa  balfamum  emant  ,&  Utmi noria  fin guli  in  fuis  Etclepis 
eoncinnanda  provideant.  Le  Concile  1 1.  d’Aix-la-C  ha*. 
'A*  1 t pelle  renoovelb  la  mêmedéfenfe,y  ajoutant  que  l’Evê*. 
tafiti  j Sue  ftC  prendroit  rien  pour  la  permutation  des  Cures, 
c*  s.  Les  Evefques  defendoient  aufli  auX  Curez  de  rien 
prendre  pour  le  Baptême , comme  il  paroift  dans  un 
Cenell.aalt.  Capitulaire  de  nos  Pielats , 8c  dans  les  Formulaires 
TW"  V*  1*  ^cs  promotions  Epifcopales.Les  Capitulaires  de  Char- 
l*°  1 le  magne  font  encore  formels  pour  cela  : Xltnemo  Prêt- 

byiererum  pro  Paptifmo  pretiummedpert  prafumat. Quod 
L. jr.ioj.  jp  fecerit , jciat  fe  canon  ica  régula  effe  damnandum.  La 
ncieflîté  de  ce  Decret  parut  dans  la  ville  de  Cologne, 
lors  que  faint  Heiebcrt  qui  en  eftoit  Àrchevéqucbap- 
tifa  luy  tnrfme  le  fils  d’ur  homme  fort  pauvre,  de  que 
fa  pauvreté  avoir  fait  rebuter  de  tous  les  Curez  de 
cette  grande  Ville.  Is  quia  pattptr  trat , & quia  nihil 
quaftus  in  manu  babebat , coniemnebatur  aSacerdotibus, 
Su’mt  die  r totam  urbrm  Coloniam  puerntum  ilium  circum  ferens, 
( & régénérations  gratutm  tilt  cjfem  pcft  nions. 

Comme  après  le  Baptême,  l'inftru&ion  8c  ladoôri- 
re  des  articles  les  plus  cflentiels  de  la  foy,  eft  d’une  ex- 
trême nece(Iitê;TheodulpheEvefque  d’Orléans  com- 
manda a fes  Curez  d’avoir  des  Ecoles , 8c  de  ne  rien 
exiger  de  ceux  qu’ils  inftrüiroiem.CVw  ergb  eos  docent ; 
nihil  ab  et  s prêt  if  pro  bac  rt  exigant  ,nec  aliquid  ab  eh 
c*f-  1 accipiant . exerpto  quod eis  paren  tes  1 hritatis  ftudioftt a 

Voluntate  ebtulennt. 

X I.  Flodoard  raconre  que  faint  Remy  ayant  ob- 
tenu du  R oy  Clovis,  qu’dfi  Seigneur  convaincu  du  cri- 
me de  leze- Ma  jefté  ne  perdroit  ny  la  vie,  ny  les  biens; 
il  ne  voulut  pourtant  pas  recevoir  enftiite  de  luy  , le 
donquMlnyfaifoitde  la  ville  d’Epernay  ;ir»ais  apres 
l’avoir  exhorté  de  Cuivre  à l’avenir  lechemin  étroitde 
la  perfeâion  , 8c  du  falur , en  donnaht  tous  fes  biens 
aux  pauvres,il  luy  fit  retnbourfcrleprix juftede  cette 
terre  qu’il  acquit  à l’Eglife  de  Reims.  Ce  fut  là  un 
exemple  mémorable,  dit  Flodoard , pour  fes  fuccef- 

III»  Partie. 


feurs  , de  ne  point  vendre  ce  qu’on  leur  a donné  grar 
tuitement,  8c  ne  point  recevoir  de  recompenfe  tem- 
porelle pour  la  protection  qu'ils  donnent  aux  mifera- 
bles  ,ou  pour  l'impunité , c’eft  à dire  le  loifir  de  faire 
penitence  qu’ils  procurent  aux  criminels.  Bonumatn  L.  1.  r.14» 
Où  rtlinquens  exemption  Epifcopis  , eaterifque  SacerJo- 
tibus  ut  dum  pro  bis  qui  ad  Ecclefia  ftmem  , vel  fer* 

Verum  Dti  prafidi a cenfugium  f admit , intercédant , aut 
bena  quolibet  agtent , bac  pro  temporale  recompenratiotte 
non  expirant . net  tranptoria  velint  rteiptre  ,fed  juxts 
mandat um  Domini , qua  gratis  acceperunt,  ftudeant  que- 
que  gratis  impendere. 

X 1 1.  Ceux  qu’on  appel  I oit  alors  Marguillicrs.A/a- 
triculart) , n ‘eft  oient  autres  que  des  pauvres  , à qui  les 
Evefques  de  les  Curez  afiignoient  pour  leur  entretien 
uelqur  portion  des  dixmes , comme  en  titre  de  Bene- 
ce.  Ainfiil  y avoir  un  choix  8c  un  difeernement  à 
faire  , pour  ne  pas  accorder  ces  gtaces  à ceux  qui  en 
eftoieht  indignes.  Enfincommec'eftoiten  effet  com- 
me une  efpecede  Bénéfices  , il  n’eftoit  pas  permis  aux 
Curez  de  rien  exiger  de  ceux  à qui  ils  les  confi  roienr. 

Voicy  comme  Hincmar  Archevcfquede  Reims  parle 
de  cette  matière  à fes  Curez.  Sape  vos  admonui  de  i 
Matricularüs  . qualts  fufdptrt  d t brans , & quali  ter  eis 
partem  décima  difptnfart  debeatis ■ Inrerdtvi  vobis  .ut 
nemo  Près (byttr  pro  loco  Matricula  quedcunqut  xenium, 

Vel  fervitium  in  mtffe  , vel  in  quocunque  fut  fervido 
prafumat  requirert , vel  acciptre  : & Afatriculariit  dé- 
bit am  partem  dedma , quam  fidèles  pro  peccaris  fuis  rt- 
dimendis  Déminé  tffèrunt,  nemo  prafumat  vendere.  Quod 
& nunc  itemm  inter  lico  , eftendens  vobis  divinam  au- 
t héritât  cm.  Et  un  peu  après  , Pretbyttr  qui  de  reJemp- 
dette  ptccaterum , id  eft  , de  dedma  fidelium  quo  Jeun- 
que  e xenium  requérir , aut  acdpit , non  eft  dtgnus  inter 
Prefbyteros  nuncupari  , ftd  dejid  . fs  tut  Judas , &c.  Et 
fdatis  quia  quicunque  Prtsbyttr  ex  hocJuJa  latecinio 
futris  reviÛtte  , nenfolum  à Prefby serais  ordine  de/ecit - 
sur  ,ftd  nec  etiam  partem  de  ilia  dedma , quam  Ma- 
tricularq  acdpiunt  , acciptre premerebitur.  Les  Clerc» 
qui  avoient  efté  dégradez  pour  leurs  fautes  , pou- 
voient  encore  participer  aux  aumônes  de  l’Egltfe  , 8c 
avoir  place  entre  ces  Marguilliers , pourvû  que  leur 
faute  n’cuft  pas  efté  de  la  nature  de  celles  qu'Hmcnur 
vient  de  detefter. 

Hincmar  s’éleva  avec  chaleur  , contre  le  Comte 
te  Theodulphe  qui  avoitofté  une  de  ces  places  , ou 
de  ces  bénéfices  .àceluy  quienavoit  efté  pourvû  par 
les  Officiers  de  l’Evefque  , 8c  y avoir  fuhftituc  un 
autre  , duquel  il  avoir  auparavant  extorqué  un  pre- 
fent.  Ce  courageux  Prélat  luy  mit  devant  les  yeux* 
qu’eftant  Laïque  il  n’avoit  pû  ulurper  une  autorité  qui 
n'appartient  qu’aux  Ecclcfiaftiquesique  d’avoir  vendu 
un  Bénéfice  de  charité , c’cftoit  avoir  vendu  Dieu  mê- 
me, qui  eft  la  charité:enfin  qu’on  ne  pouvoir  pas  avoir 
fort  bonne  opinion  de -a  juftice  qu’il  rendoiraux  ri- 
ches ,ril  crouvoità  profiter  fur  les  plus  pauvre»  8c  les 
plus  abandonnez  de  tous  les  hommes.  Diftum  eft  mihi, 
quod  Matricularies  à Afiniflro  meo  conflit utet , de  ma-  L f ft 
rricula  iUa  ejedfti  , & ibi  Bouarium  mififti , & pro  iHà 
matricula  in  pretium  umtm  afinum  accepifti.  Quod  fi 
ita  eft  .non  fatum  criminalit :r  fenfti.  qui  centra  omnes 
leges  Eccltfiafticum  mi/n  Aérium  hemo  laicus , & eltemo- 
f y nam  , id  eft . mifericerdiam  ac  per  hoc  Deum  fi  eut  Ju - 
dasproditorvendidifti.  Sed  etiam  turpiter  in  hoc  n; mit 
feciftii  ub*  de  mendi  cirât  e . de  qua  mendici  viVert  de- 
bent , Cornes  & bonoratus  Régis  Confiliariu»  , in  pretia 
afinum  accepifti , &c. 

X 1 1 1.  Les  autres  ficneficicrs  laïques  qui  renoient 
des  Evefques , ou  des  Abb.z , quelques  terres  deleur» 

Eglifes,  avec  cette  fervicude , de  porter  les  armes  pour 
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la  défenfr  del'E£life  fie  de  l'Etat , quand  le  Rby  fie  le 
Prélat  le  leur  ordonnoient  : ces  Bcncficiers , dis-je, 
dévoient  suffi  eftre  pouivûs  gratuitement,  sidmotte- 
•mus  eihtm  F.pificopos  & Abbates . ut  per  prêtai*  béné- 
ficia hominibut  fiait  nec  auferant , nec  dontnt , oui*  mai- 
re retidmasiones  & qaerelà  de  hac confia  ad noftras  aura 
filent  perVenire. 

XIV.  Le  Pape  Adrien  I I.  bannit  de  Rome  une 
Couftume  qu’on  ne  pouvoir  i la  rigueur  nullement 
condamner  de  fimonie,  puis  qu’elle  ne  confi Hoir  qu’à 
recevoirlcs  prefens  qu’on  envoyoir  de  toutes  paits  au 
Pape , auffu  tort  après  Ton  couronnement.  Mais  il  n’cft 
que  trop  vifible,  qu’oidmairrment  ceux  qui  font  ces 
•prefens  , efperent  avec  le  temps  d’eftic  favorij'ez  de 
quelque  grâce,  6c  ceux  qui  les  reçoivent  n’ont  plus 
la  mefmc  liberté  , au  moins  ils  n’ont  plus  la  mcfme 
fermeté , foit  à r.  fufer  des  grâces , foit  à exercer  une 
rigoureulc  juftice.  Aiulî  ce  Pape  ne  retint  que  ce  qui 
pouvoir  eftre  fervy  à la  table  des  hoftes , 6c  à celle 
des  pauvres,  il  rcmfa  , ou  renvoya  tout  le  relie.  Con- 
fiuetuSnem^qua  diverfirum  xetiiorum  bine  inde  Conftaen- 
tium , retentit  fiolum  , qua  ufibas  menjdram  fijficerertt , 
reliquat , pretia  captant  ur . exclu  fit , dicent , non  effe 
piam  , quoi  gratis  accipimat , fretio  vevu»dt&e,&  cha- 
rs ares  habere  ratsvnalrbat  fratnbat  irrat  ionabiltt  nam. 
mot  ,pro  quibat  Chriftt  prêt  sofa  s e/l  cruor  tjfafai , &c. 
parvipendanrar  haepudenda  commet  cia  , &c.  Et  ob!a- 
sior.ts  Chnfti  Cum  ejm  hafpitibat  ac  inoprbat  parti*- 
mur.  Ce  Pape  c ftoit  fans  di>ute  trcs-tx.iék, puis  qu’il 
'renchérit  encore  fur  la  (éventé  de  fon  prcdeceflcur 
Nicolas  premier.  C\Aoit  peut- eftre  pour  ces  fortes 
drcoûrumes  queCharbm  gne  envoyant  l'Abbé  An- 
gilbert  à Rome , vers  le  Pape  Leon  II  I.  il  le  chargea 
d’exhorter  ce  Pape  à extirper  entièrement  toute*.  les 
racines fccretes  de  la  fimonie.  Et  defmoniaca  fiubver 
tenda  htrtfit , diligentiftime  fiadeat  illi  , qua  j and  uns 
Ecclefi*  corpus  multit  male  maculai  in  locit. 

X V.  Dans  l'Orient  Ballari.on  rappoite  la  loyd’Ar* 
lexis  Comnene  ,quiregloit  les  émôlumens  des  Doc- 
leurs,  ou  des  Prédicateurs  de  la  grande  Eghfi.  de  Con- 
fiant inople  , fou  qu'ils  fuftlnt  du  Clergé  rnelme  de 
l’EgHfe  ott  d’ailleurs.  Mais  cela  ne  confiftoit  qu'en  un 
certain  nombre  de  mefures  de  froment  fie  de  légumes, 
qui  leur  ctoitfourny  des  revenus  de  l’Eglifemfm;-.  Ce 
mefme  Auteur  dit  ailleurs  .que  les  Canons  ne  décer- 
nent aucune  peine  contre  le  Juge  Fcclefiaftique.qui  le 
laide  emporter  par  la  haine , ou  par  la  faveur , fie  qui 
prononce  contre  la  jnfticejmais  qu’il  doit  fubir  les 
peines  portées  par  lesloix.  Qucfic’cft  parl’ignoran- 
cc  des  loix  que  l’Evefqtics  juge  mal  , il  n'cft  fojet  à 
aucune  peine,  parce  que  l’e  vbarras  fie  l’accablement 
des  fondions  Epifcopalcs  neluy  permet  pas  de  pren- 
dre une  connoilTàncc  exade  des  loix  : mais  fes  Aflef- 
feurs  font  puniffables  s'  Is  opinent  contre  les  loix.par- 
ce  qu'ils  font  obligez  de  les  avoit  bien  pci  cttées.  De 
ineime  qu’un  Evefque  eft  dépofé  s’il  prononce  mal, 
faute  de  (çivoirles  Canons, parce  que  fa  charge  l'o- 
blige d’en  avoir  une  parfaite  conrtoiffàuce. 

Dans  le  Droit  Oriental  de  Leonclavius , on  lit  la 
Conftitution  du  Patriarche  de  Conftantinople  Nico- 
las , fous  l'Empire  de  Leon  le  Philofophe  fie  de  fes  en- 
fans  , par  laquelle  il  abolir  une  ancienne  coûtQme  des 
Portiers  du  Palais Patriarchal,  qui  eXtorquoient  quel* 
que  Comme  d’argent  de  ceux  qui  avoient  obtenu  des 
referits du  Patriarche-,  Il  ordonnequcles  Portiers  au- 
ront à l’avenir  des  gages  réglez , 5c  qu'ils  ne  recO- 
Viont  rien  de  perfonne. 

XVI.  Il  ne  nbus  refte  phis  qu’un  poinrà  éclair- 
cir,mais  qui  eft  d’une  extrême  confequence.  C'eft 
que  l'on  Ce  rend  coupable  de  fimonie  par  des  manie* 


res  prefque  impercetibles , fie  qni  font  d'autant  plus 
communes , qooy  qu’elles  n’en  foient  pas  moins  cri. 
minelles.  L’intereft  de  l’argent , des  prefens  fie  du  pro- 
fit.ell  fi  groffier , fi  bas , fie  fi  évidemment  honteux.que 
les  moins  fenfiblesàChonnefteté  en  rougilTenr.  Mai* 
il  n’en  eft  pas  de  mefme  des  fentimehs  d’amitié,  des 
confidc rations  de  parenté , des  efperances  fccretes  de 
quelque  fer  vice , des  complaifanccs  humaines  pour  les 
flateries  fie  pour  lesloüanges.  Tous  ces  attraits  fc- 
duifentle  cœur,  fie  corrompent  enfuitclc  jugement 
pour  faire  donner  à des  vues  charnelles , ce  qui  n'cft 
dû  qu’au  véritable  mérité  fondéfur  la  vcrtu.Hmctmr 
donna  cet  avis  fi  falucairc  fie  fi  important  aux  Rois  de 
fon  temps , pour  lefquels  il  drefifa  une  excellente  in- 
ftru&ion  fur  la  maniere.de  gouverner  faintement  un  Dacbtfu 
Etat.  Quia  res  Ecelefrafiicat  divine  judicio  taenias  & Tom.tfof. 
defen  andat  fiufixepit  Rex  , confienfia  ejm , elediont  Cltri  4*S- 
ac  plcbis , & approbation!  Epifcoporam  Provincia , quifi- 
qut  ad  Ecele/iafticum  regtmen  abfque  alla  venaliratt 
provehi  debet.  Qui*  fiau  Dominai  in  Evangtlio  d*cit-y 
Qui  non  intrat  per  oftiam  in  ovile  ovinm  ,fied  aficendie 
aliande , Ole  fur  tfl  , & latro ■ Ecclefiaftieit  regulis  fine 
difficultare  ommmodù  debet  f avéré , fi  non  voir  Regem 
Rfgam  ijf  ndere.  Et  fient  Epifcopi  , ac  RejC  provtdere 
debent , ne  alliai  Vti  uttaita  thgatur  Fpifcopus , ni  fi  Del 
fiolitu  , td  ejl , non  pro  aliqao  manert  dationis . nec  pr« 
aliqao  obfeqaio  humano . vel  propinqnitaie  confangaini- 
taris  .feu  amicitia  , Vel  fervitio  tetnporali.  Voila  les 
différences  efpeccs  de  la  vénalité  fimoniaque  des  cho- 
ies (aimes.  Cet  Archevefque  fit  appréhender  aux 
Curez  les  mefmes  efpeces  de  fimonie  si  l’égard  des  pe- 
mtens , aufquels  ils  peuvent  fe  rendre  trop  favorables, 
par  l’amorce  des  prefens  , de  l’amitic  de  la  parenté,  Ttm  t p*g. 
6c  de  la  complainnce,  Ne  pro  refpetln  cujufcamqne  71!- *•  *J» 
perfona  . ont  confangainiratis . vel  familiaritatis  , pecca- 
tis  atienis  eommunicet , &c-  Nec  a quocunque  pœniten - 
te  aat  grattam  , aut  favorem  , aat  munut  fafeiptre  pra- 
fitmat . &c  Quia  hoc  fttnomacum  ejl  , &c. 

XVII.  Et  lorlquc  le  Roy  Loiiis  le  Brgue  tâcha  d’é- 
branler b fermeté  de  ce  Prélat , en  luy  promettant  de 
combler  de  faveurs  Ac  de  grâces  (ësainis  fie  fesconfi. 
dens . s’il  vouloir  coudefcendreà  fes  inclinations  ,en 
favori  fan  l’é'tâion  4’Odacre  à l’Evefché  de  Beau- 
vai*  : Quod  fctipfiflit . qulafiveftra  volant ati , Eccle- 
fiafhcis  videücet  regain  contraria , obj  t eut  as  faero , tôt 
quoi  mihi  CM-ioret  & familiarioret  cognoveri.ù , ho rso- 
rare  in  omnibus  carabitit  . tantammodo  ut  in  hac  péti- 
tions vtftra  va  b it  confient  iam  : cet  excel  ent  Prtl.it  luy 
répondit  , qu  il  ne  pouvoir  avoir  aucuue  co  fidera- 
tioti , ny  pour  fes  parens . ny  pour  fes  amis  , quand  il 
sagiffbit  dignitez  Ecdefiaftiques  , pour  n'v  admettre 
point  de  larrons  , au  lieu  de  Paftcurs  : que  la  pieté  fie  " 
la  capacité  eftoient  les  feules  portes  pour  y entrer: 
enfin  que  c’cftoit  toûjours  un  trafic  fimoniaque  de 
recevoir  ondes prcfens,ou  des  fervices  ,oudesloüau-  Bmem.t.%, 
ges  pour  U diftribmiondeschofcs  fainres.  Unie  in  fag.  194. 
hoc  Epificopali  minifierio , carna'em  propinqaam  , nec  '*/• 
amicum  videlicet  animi  familiartm  , cornais  tfitcla  re- 
co  no  co  , fed  fient  ent  iam  Donini  attende  , qui  di- 
cit , Qui  non  intrat  per  oflsnm . &c.  Et  ideo  nitainem 
recognofico  nemintm  recipio . nifit  qui  vit a & moribut 
& fc’tntia  catholica  doÙrina  per  davet  Ecclefi*  ad  hoc 
Epificepale  msn  fierium  accedit ■ Et  quoniam  non  eft  Dent 
perfionaram  acceptor  . in  hac  confia  nulliut  perfionam 
accipio  , fient  Prephtt*  dic:t , qui  txcatit  ntannt  fiaas 
ab  omni  manere.  Ntque  enim  dixit  tantum . a munere, 
fied  aids  dit,  ab  omni  ; id  eft  à manere  manus,  à mu- 
nere lin  gu  £ , à munere  obfiequq , fient  jam  vobù  fcripfi. 

Ifuc  Evêque  de  Langres  fe  plaignoit  de  ce  que  Sfhil.to.  1. 
les  Diftributcurs  des  Bcntfices  , qui  n’ofoiencpas 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  L.  III. C.  XVI.  4$ 


prendre  des  prefens  de  ceux  qu'ils  en  gratifioient  , en 
cfpcroientau  moins  après  cela  quelque  fetvice:  Béné- 
ficiant quod  quaft  gfMis  impmdirur  , fier»  omne  & fi 
pretium  mue  mt{  taxât , obftquium  pojita  fiperdt. 

Atton  Evrfquede  Verceil  procédé  qu’il  n’eft  pas 
moins  dangereux  de  donner  les  Prelatures  de  l’Eelife 
aux  confiderations  charnelles  de  la  parenté*  ou  de  la 
familiarité  & de  l'amitié  quedeles  vendre  à prix  d’ar- 
gent. Quurrvù  ab  aVarina  pteuni a irt  or  dinar  dis  Epif- 
cepis  videamur  munum  retrahtre  , non  ideo  ad  legiii- 
ntam  liberaliratem  F.cclefiajiica  eleclio  pertinebir , fed 
dut  confanguinhatù  afflftio , vel  amicorum  dtUFlio  >feu 
Sfiùleg.  to.  etiam  familimum  ob  equijprevalcbunt.  Et  quid  prodefl 
S.  f»[-  7|.  decltnare  4 laque»  ,fi  in  foveam  incidumus.  U ajoûte 
que  lorfque  les  Princes  de  la  terre  , ou  les  Electeurs  8c 
les  Prefentatenrs  preferent  à tin  Prcdre  vertueux, & 
qui  a vieillv  dans  le  fervicc  de  l'Eglife  , le  fils  <^e 
quelque  perforine  puiflantedansleficcïcjc’cd  autant 
de  fois  préférer  un  fcelerat  A Iesus-Chuist. 
Cum  enim  ali  qui  s digniffimus  Sacerdot  dut  in  Ecclefia 
militant , *b  Eptfcopali  eleflicne  ipfim  cui  fiervierat  Ec- 
défi 4 4 Princtpibus  reprobar  ur , nunquid  non  Dei  fi  line 
defpicitur  f Cum  vero  dieu  jus  potentis  fi  Hui  impur  me- 
rint  , & injufte  prepmitur , quid  uliuJ  quant  Bar  abus 
eligitur. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Duchez , Comtcz  & aurres  grands  Fiefs 
donnez  à l’Eglife. 

I-  » L'Eglife  avoit  Au  Seigtnnriti  *■ vte  Influe  ey  autres  droite 
■Seigneuriaux. 

1 1.  Droit  de  Lattre  monnaye. 

lit.  Caratt  donna  à l'Eglife. 

IV.  La  Ronchon  qui  lai  Eve  faut  1 avaient  feintent  dennie  an 
f rentrée  aux  Vil  ter , leur  aveu  acquit  un  grand  crédit. 

V.  Let  P niait  eanfptraient  avec  let  Gouverneurs  faux  le  tan 
gouvernement. 

VI.  Le  Roy  leur  icmmnndeu  de  rendre  jnflite  à leurs  Vajfaux. 

Vil.  Sotte  Charlti  U Chauve  lit  Ducs  & tes  Comtit  qui  *‘0- 

v tient  tjU  que  des  Ceuvtrneeirt  nmavstlee  , tommencerent  à de- 
venir perpétuels.  • 

V 1 1 /.  Terni  lei  Prciats  qui  avaient  des  Bentficei  à donner  à 
leurs  V affaux , qui  fourni fottn  t du  troupes  a T armée  Royale, 

efletent fiant  doute  Seigneun  temporels. 

IX.  let  Prelatt  d Italie  eurent  au  fs  quelquefois  let  Siigutm- 
fiet  temporelle s. 

X.  Dam  f Orient  ttttt  police  fieet  inconnue  pendant  otage  de 

«#• 

I.  4^  Omme  ces  grandes  terres  avec  titre  de 
V^/  Comtez  8c  de  Duchez  ,n'onr  edé  données 
A l’Eglifc  que  fort  tard . nous  avons  aufli  différé  d'en 
9o»rH  edi  parler  à la  fin  de  ce  livre.  Sous  le  Roy  Pépin  011  or- 
T#4».j  pag,  jonna  Japs  on  Concile  que  tous  les  Seigneurs  qui 
C apis  ml  aie  avoienl  Juftice.foit  Ecclcfiaftiques  , fuit  Séculiers, 
Car  Mat'  rendroient  juflice  à leurs  fujets,  qui  ne  pourroienc 
L.  S ■ *■  i4-  avoir  recours  au  Palais  du  Prince  , qu’en  cas  de  refus 
*/•  ou  d’appel  Vt  omrtet  )trfiitias  facutm , ram  publia, 

quant  Fxdefiaflici.  Les  Ecclcfiaftiques  avoient  donc 
des  terres  avec  les  droits  Seigneuriaux , dcavecjudi- 
ce,  dont  il  y avoit  appel  an  Pa'ais. 

Le  Concile  Vh  de  Paris  implorala  fouveraine  6c 
jta.tif.  toute  puillante  autorité  du  Prince  contre  l’injudice 
des  Evefques , des  Comtes  fle  des  autres  Prélats,  qui 
taxoient  le  prix  du  blé  8c  du  vin  p.irmy  leurs  fujets  & 
les  coniraignoicnt  de  leur  vendre  à fort  bon  marché, 
ce  qu’ils  codent  pû  vendre,  & ce  que  d’antres  ven- 
doient  aillenrs  beaucoup  plus  cher.  Non  folum  ra- 
mer» , ftd  etiam  venerabilium  vinntm  relata  contpe- 
rimus  quod  in  quibafdam  Occident  ah  bu  1 Provint  iis, 
111.  Partie. 


fuadente  avafuia . Epijïapi  er  Confites  & cattn  Pra- 
lati , paaperibat  fibi  fub feflis  fol  tant  ediüum  importer 
re  , at  nallut  tllontm  tempore  tnejfts  modium  fru  menti, 
nec  tempère  vin  demi*  modium  vhri,  majore  pretio  , ni  fit 
quod  a a eu  confluait , vtnltre  prafumat.  Quoi  fi  quif-  'Crm  fin 
piam  illoram  facere  prafumpferit  . & pauperrati  fiik 
magnum  ju&aràm  patitar , infiaper  etiam  acribut  Ver- 
btnbus  fiageBatur.  Vnde  fit  at  cum  aliit  modiut  fra- 
menti  dnodecim  denariis  . & modiut  vint  viginti  dena- 
riit  venun  lari  poffit  : hujtifcemodi  Seniorts  modium 
frumentiai  quatuor , & modium  vint  ad  fie x fibi  ex- 
torqueont  denarios.  U ed  clair  que  ces  Evefques  6c  ces 
autres  Prélats  edotent  véritablement  Seigneurs , Se- 
tt'oreSj  8c  qu’ils  avoient  les  droits  Seigneuriaux  , mais 
ilslesportoient  àdesexcéj  infupportablcs  ; en  préten- 
dant pouvoir  acheter  les  denrée»  de  leurs  fujets  au  tiers 
du  prix  courant , ou  mefine  moins  du  tiers.  Ce  Con- 
cile  a recours  au  Prince  pour  reprimet  cet  excès  j ert 
confervant  neanmoins  aux  Seigneurs  leurs  droits  le^ 
gitimes.  Quatenus  pauperibut  liber/ as  tnbuarur  ,red* 
dit u Senioribus  fais  , que  jufle  reddenda fient  , reliques 
que  fibi  fkptrfunt  , liceat  aliit  , proue  paü:o  vendentù 
& tmentii  jr  ata  fixent , abfijae  prohibition e Senior  uni 
fuorum  dijfraher», 

Aufli  on  ne  peut  douter  que  leS  Seigneurs  de  quel- 
ques terres  confiderables , ne  les  ayent  fou  vent  don- 
nées à l’Eglifc,  avec  tous  leurs  droits  & toutes  leurs 
dépendances  j ou  qu’ayant  eux mcfmcs  edé  éljls  aut 
Prelatures  de  l’Eglifc  , ils  n’ayrnt  fait  des  libérali- 
té* réciproques  à leur  nouvelle  époufe. 

Ce  fut  Loüisle  Débonnaire  , fi  nous  en  croyons 
Hclmodc  , qui  combla  l’Eglifc  de  richefict , & qui 
donna  des  Principautés  aux  Evefques  > afin  que 
ceux  qui  avoient  déjà  une  Principauté  dans  le  Citlj  Chrm  slnà 
ftifTentauffi  Princes  fur  la  terre.  jQ^ri  paternis  per  ortF- 
nia  votif  concordant , eadem  liberaUtatt,  qua  pater  ejas 
trga  cultumdomus  Dei  & otnntm  Clerum  afut  tfl  , am- 
pli Jfimas  regni  divitiàs  ad  déco  rem  & gloriam  Eccltfia 
intorquent , itt  tantum  ur  Epifcopos.  quipropter  anima  - 
ram  regimtn  Pria Hpts  fiant  cali  ,ipft  eofdemmhiiominus 
Principes  efficeret  Regni.  Comme  les  Eglifes  fe  multi- 
plièrent beaucoup  plus  dans  l’Allemagne  fous  Louis 
le.  Débonnaire cjue  fous  Charlemagne; cet  Auteur  a 
pû  dire  avec  raifon  que  ce  fur  luy  qui  y donna  des 
Principatitez  temporelles  i ceux  qui  elioienc  déjà  les 
Princes  fpiritueUdcl'Eglife.  Mais  Helmodc  obferve 
fort  bien, qu'en  cela  ilimitoit  fon  pere,  qu'un  autre 
Hidorien  nous  a appris  avoit  fait  les  mcfincs  libéra- 
lités nnx  Evefquesac  France; 

Si  Charlemagne  avoit  aflèmiy  par  cette  fsinre  8c  fa-i 
ge  politique  fon  Empi.re  , fes  fucceffeurs  en  nièrent 
auflfi  avec  fitccés , non  feulement  pbur  affermir  l’Egli- 
fe  contre  les  Nations  du  vdifinage  , ou  infidèles,  oü 
peu  coudantes  dans  la  foy,mais  auffi  pour  l’étendre 
plus  loin.  Le  mefme  Helmodc  le  dit  peu  après  en  par-  iHd  r.  ti: 
iant  des  grandes  libéralités  des  Evefques  d’AIdem- 
bourg  envers  les  Princes  Barbares  , qui  fe  laidoirnt 
toucher  àcet  attrait.  Audi  l'Empereur  Otton  avoir 
rendu  tour  le  païs  tribut  lire  à es  3 Prélats.  Eaerant  pra- 
terea  olldebargenfei  Pontifiât  admodum  htnorabiles 
erg  a Regulos  SlaVorum  j eo  quod  munificentia  magni 
Principes  Oltonis  cumulaii  tfient  temporohum  rtram 
affluent ia  , andepojfenr  copioft largiri  . & favorem  fibi 
poputi  confcifcere.  Dabatur  antem  Pontifici  annunm  de 
a-nni  Vaetrorum  . fitve  Obotritorum  ferra  tribui um.qxod 
feiliett pro  décima  impur abarur  . de  quolider artv.ro  mett- 
fttra  grani , & quadraginta  refliculi  Uni  . & duodecim 
nummis  pari  argenti.  V oila  les  cens  & les  autres  droits 
Seigneuriaux.  Unuam  Archevefque  d’Hambourg  ibid.c.  ij. 
rendit  patfes  profufior.s  faites  à propos  !c  Duc  de  Si- 
G gg  ij 
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« amy  de  PEmprre  8c  de  l’Eglife  , d’ennetwy  qnil 
rftoii.  Zft  prvpter fapientiam  & hberalitattm  Epifcopi, 
Co goret  ur ipfe  Dut  Ecdefia  , entante*  aeherfatatefi, 
dmteeps  hettipms  efft  in  omnibus. 

II.  Le  droit  de  battre  monnoyeeft  fans  doute  un 
des  plus  considérables  8c  des  plus  Seigneuriaux.  Oc 
nous  apprenons  d’une  chartedc  Hervé  Evt4qned* Au- 
tnn  un  pen  après  fan  neuf  cens  , qu’il  transféra  ce 
droit  à Ton  Chapitre  , le  tenant  de  fon  dhiftre  prede- 
ceffeur  faim  Léger,  qui  l’avoit  retiré  d'entre  les  mains 
de  quelques  ufurpateurs  ,6c  Tavoit  fait  confirmer  à 
FEglifepar  leRov  8c  le  Duc  Richard.  Monetam  vtro, 
y h dm  iAcnt  Pater  4 prtlibata  fut  Ecctefia  elim  faiffi 
Jabtraftam  didicerat  , & intervertit  aamni  RicharM 
pu /fi  mi  Ducis , per  Regium  praceptum  reerpentt , & bso- 
jajmadi  0 fictif , un 4 cum  difpofitis  qnarundam  fe/iivi- 
tatam  laminants  aptnri  décréterai , in  eadem  nos  difpo- 
fttiont  fervituram  delegavimas- 

Flodoard  témoigne  dans  fes  Annales , que  le  Roy 
Loüis  d*Outremer  donna»  l’Archevrfque  de  Reims 
Artald  le  droit  de  battre  monnoye  à R rims  pour  luy  & 
pour  (es  fucceflèurs.OfirV  Rex  Antldo  Epi/copo  at  per 
eum  Eeeleft t Remenfî  , per  praceptioait  régit  pagin/un, 
Remenfis  urbis  motte tam  , jure  perpétué  poifi  déniant. 

III.  Lemcfme  Auteur  ajoâcc  que  ce  Roy  luy  don- 
na en  mefme  temps  tout  le  Comté  de  Reims , pour  luy 
& pour  fon  Eglile.  Sed&  omnem  Comitutum  Rtmen- 
ftm  eidem  eontulit  Eccle/ia.  La  Chronique  de  faint  R i- 
quier  nous  a déjà  appris  en  un  autre  endroit , que  les 
Abbez  de  cette  celcnre  Abbaye  croient  toujours  Corn- 
tes  8c  Gouverneurs  de  toute  la  contrée.  Nous  avons 
déjà  remarqué , que  tous  les  fçavans  mêmes  convien. 
neot , que  les  titres  de  Comtes  8c  de  Ducs  eftoit  alors 
indifféremment  pris  les  uns  pour  les  autres.  On  con- 
vient aurti  que  les  Comte*  8c  les  Duché*  n’eftoient 
que  des  gouvernemens  donne*  pour  un  nombre  d’an- 
nées. Lors  que  le  Roy  donna  toute  la  Comté  de 
Reims  à ce  Prélat , il  la  donna  fans  doute  pour  toû- 
jours.  Ainfi  cette  Comté  ou  Duché , ru«s  qu’on  ne 
diftinguoit  point  encore  les  Comtes  des  Ducs,  fut  éri- 
gée en  titre  de  dignité  perpétuelle  , qui  demeureroic 
toujours  unie  à l' Archevcfché  de  Reims.  Les  autres 
Duché*  ou  Comte*  devinrent  autü  enfin  heredi. 
(aires. 

I V.  Mais  avant  ces  Concédions  particulières  des 
Rois , il  efV  certain  que  les  Evefqucs  avoient  acqnis 
une  autorité  fort  coi.fiderable  dans  le  gouvernement 
politique  & militaire  de  toutes  les  Villes.  Les  Nor- 
mans  afliegeaut  ta  ville  de  Paris , Gauxlin  qui  en  c doit 
Evefque  traitta  avec  leur  Roy,  & fit  lever  le  Siégé* 
•prés  fa  mort  les  N ormans  retournèrent,  formèrent  un 
nouveau  fiege,  8c  l'Empereur  Charles  le  Gros  y eftanc 
accouru,  ne  put  écarter  ces  fâcheux  ennemis , qu’en 
leur  payant  line  fort  grande  rançon.  GattfUnus  Epifco- 
pnt , dttm  popnlum  /ibicemm’ffam  1 avare  vedet,  tam  Si - 
gefrido  Normanoram  regt  amieitiam  firmavit,  ac  per 
tac  civitai  ait  tb/îâione  überatur.  En  la  mefme  année 
les  Normans  afliegerem  Sens,  l'ArchevefqueEv  tard 
traitta  avec  eux  , & les  obligea  de  fe  retirer.  Seront» 
àvita'em  tb fédérant , fed Everardat  Archirpi  copus  ip~ 
fius  civitttif  .fiatim  tam  eis  de  ereptione  erviratis  âge- 
rt  tapit , & obtinuit  quedvo'nit.  Flodoard  conte  com- 
me uint  Rigobert  Archcvefque  de  Reims  reftifa  ren- 
trée de  cette  Ville  à Charles  Martel , jufqu’à  ce  qu’il 
eût  terminé  fon  différend  avec  Raiufroy,  pour  ne  luy 

as  donner  en  proye une  Ville,  qui  luy  avoir  eftécon- 

ée.  Neforte  arbem  Jibi  comm-Jftm  . h/t  diripiendam 
proderer,  qui  alittram  res  ntnnallat  arbiam  jam  diri- 
faiffet.  On  pourroir  ramalTcr  une  foule  d'exemples 
lcmblablcs.  En  voila  aflex  pour  conclure  l’un  des 


deux , cm  que  les  Rois  dominent  aux  Evefqoesfe  gou- 
vernement mefme  temporel  des  Villes,  ou  que  comme 
il  cft  plus  apparent , l’ooligation  Ce  la  charité  paftora- 
le  des  Evefques  les  mtetefTant  dans  toutes  les  affli- 
gions 8c  dans  toutes  les  calamite*  temporelles  de  leur» 
peuples , 8c  les  rendant  les  proreÀeurs  8c  les  confet- 
vateurs  ordinaires  des  ViHes , elle  leur  acquérait  enfin 
-une  domination  toute  paternelle. 

V.  Je  dis  plus,  tous  les  Evefqucs  8c  tôt»  les  Ab- 
bé* dévoient  confpirer  8c  travaillée  avec  1rs  Comtes 
à entretenir  la  paix  & à foûtenir  la  Majcfté  de  l'Em- 
pire François , parce  qu’ils  avoient  aufïi  bien  que  les 
Comtes  des  terrrt , des  fiefs  .des  vaffaux , 8c  de  la  mi- 
lice. Et  ne  faut-il  pas  avofler  après  cHa  .quelesEvef- 
ques  8c  les  Abbe*  eftoient  Seigneurs  temporels , auflS 
bien  que  fpirituels  * Voicy  comme  Charles  le  Chan- 
V les  exhortoit  tous  en  general  à ce  devoir  commun. 
*Ut  Epifcvpi , atejne  Abbates  & C omit  et  ac  Pa/Jt  m/fri, 
ac  tftrmcs  fideUs  la* ci  , cancer di  dilrftione  & amtninti 
vdantare,  ad  Dei  & fantta  Ecdefiajec  Re- 

pli noflri  bonorem  & fiatam  attjae  commanem  ne  fi  ram 
jatvarienem , abfijnt  conttntitne  communie cr  decertart 
procurent. 

V L Ce  Roy  or  donna  aux  Evefques , aux  Abbe* 
& aux  AbbdTes.auin  bien  qu'aux  Comtes  de  rendre 
j u fl  1 ce  à leurs  valfanx , comme  leurs  predeceftéurs  l’a- 
voienr  rendue  à leurs  anciens  valTaux , les  menaçant 
qu’à  moins  de  cela,  il  écouterait  leur!  plaintes  Ko- 
lamas  a'tjae  ju bernas  , ut  v affadi  Epifcoporum  , Abba  - 
tam  & Abbatiffamm  arque  Conïtam  & va/farum  no- 
ftrerum  talem  legem  & jajhttatn  apud  Senior  es  faes  ha - 
béant  , fscut  eorum  anreceffbres  apud  idorum  Senioret 
tempore  amtteffbrum  habatrsuu.  Les  Evelqnes  6c  Ica 
Akb’-  z eûoicnt  donc  véritablement  Seigneurs  teitK 
porels  , 8c  leurs  vaffàux  qui  relevoient  immédiate- 
ment d'eux , ne  recouraient  au  Roy, qu'en  cas  de  rc- 
fusde  jufticcou  d’appel. 

Vil.  La digreflion ne  fera ny inutile , ny deûgrea- 
ble,  ny  fort  éloignée  de  noftre  ftijet , fi  nous  remar- 
quons forces  deux  articles  des  Capitulaires  de  Charles 
leChauve , que  les  Comtes  commençaient  déjà  , ou 
avoient  déjà  commencé  à eftre  perpétuels , & peus- 
eftremefine  à tranfmettre  leurs  Comte*  à leurs  en- 
fans.  Je  n’infifteray  prefenrement  que  fur  le  premier 
point.  Us  font  icy  appelle*  Seigneurs.  Senioret.  Ils 
ont  des  vafTaux.  Ils  font  mis  en  mefme  rang  que  les 
Evefques  8c  les  Abbez,  qui eftoientplûtofi  Seigneurs 
que  Gouverneurs.  Enfin , ils  font  aflocicx  avec  les  vaf- 
faux  du  Roy , vafi  nefiri.  Or  ces  vaflaux  qui  tenoient 
quelque  fief  du  Roy  , eftoient  véritablement  Sei- 
gneurs , 8c  non  pas  fimples  Gouverneurs  : Enfin , la 
leigneutie  des  valfaux  du  Roy , des  Abbeflés,  des  Ab- 
bé* 8c  des  Evefques  eftoit  perpétuelle, ic’eft  à dire 
pour  toute  leur  vie , fans  pouvoir  en  eftre  dégrade*, 
que  pour  un  crime  énorme.  Il  faut  donc  conclure  le 
mefme  des  Comtes.  # 

Ce  fut  donc  auffi  alors  que  les  vaffimx  des  Comtes, 
des  Evefques  8c  des  Abbez , commencèrent  à ne  rele- 
ver immédiatement  que  de  lctirs  Seigneurs  particu- 
liers , 8c  de  ne  recotirirau  Prince  Souverain , que  pat 
appel , ou  parce  que  leurs  Seigneurs  rcfufoientde  leur 
rendre  juftice.  Charlemagne  avoit  fait  des  dérenfes 
fort  feveres , qu'on  ne  s’adtefsit  point  à luy,  qu'apres 
avoir  fuby  la  juftice  des  Seigneurs  immédiats.  Cela  ne 
fe  faifoit  alors  que  pour  ne  pas  embarraflér  le  Roy  de 
tant  d'affaires  particulières  , qui  pouvoient  eftre  en- 
tièrement terminées  par  les  puiftance  fub.il ternes , & 
qui  cufTent  détourna  le  Souverain  des  affaires  gene- 
rales de  l’Eglife  8c  de lEft:it.  Mais  tous  les  Empe- 
reurs 8c  les  Rois  qui  luy  focccderent  dans  l'Empire, 
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h’ayantpas  également  fuccedt  à Ci  vigilance,»  fort 
fttïivité , & à fa  fageflc , In  vallaux  des  Seigneurs  par. 
ttcifhers , commentèrent  à n’eftre  plus  les  rafiaux  du 
Straverain  .que  félon  les  manières  que  nous  avons  dt« 
tes , en  cas  de  refus  de  juftiee  , de  par  appel  \ les  Sei- 
gneurs particuliers  s’eftaut  aiufi  emparra d’une  partie 
delà  Soareraineté.  En  effet,  Charles  lé  Chauve  dî* 
flingue  icy  fes  rafiaux  de  cent  des  Evêques , des  Ab* 
bezde  des  Comtes. 

VIII.  T out  ce  qui  a eflé  érably  cy-deflus  en  dii 
vers  endroits  des  fiefs  .ou  des  Bénéfices  biques  ,que 
les  Evefques  8c  les  Abberdonnoient  h des  feco!ier$,Sé 
qu’ils  ne  pouroient  leur  ofler , fans  une  jufte  raifon, 
ny  à eu* , ny  à leurs  enfansmefines  .s’ils  eftoiem  ca- 

f »ables  déporter  les  armes , & de  décharger  lEglife  de 
a milice  quelle  deroit  au  Prince  pour  fa  conferva- 
tion  propte  8c  celle  de  l’Etat  ; 8c  tout  ce  qui  a eflé  dit 
de  cette  milice , quel’Eglife  fonmifToit  de  fes  vaffaux: 
Enfin  ,cc  qui  a eflé  rapporté  des  Afïèmblées  juridi- 
ques que  les  Evefqncs  de  les  Abbez  tenoient  de  leurs 
principaux  valTaux , pour  prendre  confcil  deux  , quel- 
quefois  pour  en  recevoir  du  fecours  j enfin  pour  leut 
rendre  juftiee:  Tout  cela , dis  je  ,ne  peur  fubfîfter , fî 
l’on  ne  fuppofe  que  tous  ces  Prélats  Ecclefiaftiqucs 
eftoientenmefme  temps  Seigneurs  temporels. 

Le  célébré  Evcfque  de  Paterborne  Paint  Memverc 
acheta  plufietirs  Comte*  , 8c  un  etitr’autres  arec  cet- 
te condition  , que  ny  luy  , ny  aucun  de  fes  fuccdfeur* 
ne  pourroit  jamais  le  donner  en  fief,  mais  qu'il  de- 
meureroit  toûjours  uny  8c  inféparable  de  la  CrofTe. 
Est  condition! . Ht  ntc  ipfe  nec  nliqmt  fncctffornm  [nouent. 
mSam  porefiattm  habertt , mlicmi  fus  nùliri,  vel  ertrntuo, 
tandem  ('omit  arum  in  bentficinm  dandi  ;fcd  mi  ni jler in- 
itier in  ipfiut  Ecclefin  qui  pro  remporefuerit , préfit  prn- 
Jifto  Comiratni.  En  plnfieurs  autres  endroits  delà  vie 
de  ce  Saint,ileft  parlé  des  privilèges  accorde*  par 
l’Empereur  à plufieurs  Abbayes , afin  que  leurs  fujets, 
foit  1er  fs  ,foit  libres  fieu  iiti  ,fem  ingemei , nepnfTent  ja- 
mais eftre  juge*  que  par  leurs  Avocats  ou  Dcfènfetirs. 
Nous  parlerons  cy-defTous.en  traictam  de  ces  Avocats. 

I X.  SideFrance  8c  d’Allemagne  nous  paffons  en 
Italie , nous  y trouverons  le  Pape  Jean  VIII.  qui  té- 
moigne une  extrême  joye  de  ce  que  les  babitans  de  Na- 
ples , après  s’eftre  dilivre*  du  tyran  Sergius  , «voient 
elû  pour  Juge  8c  pour  Gonvcrneur  de  leur  Ville  Atha- 
nafe  leur  Evcfque  , Fpifctpmm  animeront  veflrdrttm 
jdthanjfinm  betkert  judicem  elegifiis.  Ce  courageux 
Prclar  gouverna  long-temps  la  ville  de  Naples , Con- 
damna fon  propre  frère  à perdre  les  y eux, pour  les  ty- 
rannies qu’il  avoir  exercées , mais  enfin  ayant  fait  un 
traiccc  dcpaixavec  les  Sarrafins  , il  fut  excommunié 
par  ccmefmc  Pape  .j'ifqu'À  ce  qu'il  eût  rompu  cette 
perilleufe  alliance  avec  les  ennemis  déclaré*  du  nom 
Chrétien. 

X.  Il  y*  peu  d’apparence  que  parmy  les  Grecs  on 
ait  accordé  aux  Evefques  ces  Seigneuries  temporelles. 
La  Conftitution  d’Alexis  Comnene,  qui  renouvelant 
la  conceflion  faire  par  l’Empereur  fon  onde , déiernrm 
ne  combien  chaque  Evefque  pourra  exiger  ou  d’ar- 
gent , ou  de  mefurcs  de  bled  8c  d’autres  efpeces , de 
ohaque  Villagede  fon  Diocefc à proportion  des  maL 
fons , dont  il  eft  compofc  : cette  Conftitution , dis- je, 
ne  donne  aucun  domaine  temporel  aux  Evefques  .mais 
elle  confirme  fie  détermine  le  droit  naturel  qu’ils  ont 
en  general , de  retirer  leur  fubfi fiance  temporelle  de 
ceux  à qui  ils  donnent  la  nourriture  fpirituelle.  Quel- 
ques-uns de  nos  vieux  Annaliftes  ont  écrit  que  JePa- 
triarche  Jean  dejerufalcm  envoyai  Charlemagne  les 
clefs  du  faint  Scpulcre , avec  les  clefs  8c  l’étendard  de 
la  ville  de  Jeruulem , comme  pour  les  foûmcctre  à fa 
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pnifiànce.  D’où  on  eoncluroit  que  ce  Patriarche  en 
eftoitleMaiftre  de  le  Seigneur.  Qti benrdithonis  ceutfk 
tUveifepulcri  Domimti , ne  loci  Calvari* , clervts  tttnm 
trtfinris  & momis  cum  vexille  detuierunt.  Mais  ces  An- 
naliftfes  en  ont  tropdit.  Eginhard  eft  bien  plus  dignè 
de  creance.  Il  dit  quelaPaleftine  eftoit  alors  fous  la 
puiflàuced'AaronRoy  de  Perte  , qui  dominoir  pref- 
que  tout  î’Orienr  jufqtt’aux  Indes  ;que  Charlemagne 
rraitra  d’amitié  avec  luy  par  les  Députez  qu’il  avoit 
enyoye*poor  révérer  les  Saints  lieux  ; que  ce  grand 
Prince  fefentit  obligé  des  civffiteide  Charlemagne, 
*c  luy  donna  la  Seigneurie  du  lieuoù  eftoit  le  fiimt  Se» 
pulcre.  Etiatnfacrum  illttm  & fintuiarem  bemn  , ut  if- 
liât  pote  finit  afcnbtrtmr,  connjfit.  Ainfi  ce  nefiirqué 
le  Mont  de  Calvaire  qui  fat  donné £ Charlemagne, de 
ce  fut  le  Roy  de  Perfe  qui  le  donna , de  fî  le  Patriarche 
envoya  des  clefs  de  fon  chef,  cen’eftoient  que  des  Eoi 
logies,  b en  edi  fti oni  s canfn , comme  une  efpece  de  fain- 
tes  Reliques,  pareilles  aux  clefs  d’or  que  les  Papes 
envoyoient  de  Rome, comme  de  faînes  8c  prerieut 
Reliquaires.  Il  fe  peut  bien  faire  que  le  Part iarche  ait 
pofïedé  enfuite  ce  lieu,  comme  ayant  eflé  donné lib es 
râlement  pat  le  Roy  de  Perfe  aux  Cbteftieiis  , & ait 
Jette  les  fondement  de  cette  autorité  temporelle  dé* 
Patriarches  dans  la  ville  dejerufalem,  dont  ilferapar* 
lé  dans  la  Partie  fuivancc. 


CHAPITRE  XVII. 

Du  Domaine  temporel  de  l’Eglifc  Romaine. 

J.  Par  l'ixertkt  de  la  ekmraéfpit, nuit,  rf.  p»fi„»te  put  Ut 
itfMni  mefmei  ttmprtls  du  ViUtt  & du  Prevmcu,  lu  ÈJuméi 
tafeatimptrupubltmeui  dm,  mu  ummt  Ut  Sagutun  umputh. 

1 1.  Ctudmtt  J»  Pup,  Crtiont  I ■ durfqtu  l Empire*,  Je  Cen- 
Psntmeph  «îmîhm  tuptrfnutM  titulu  & Ut  Ptài.fu  Jtjrw 
ntuiut. 

i II.  Ctudmtt  de  Gregetre  1 1 1.  fe»  fmettgtur. 

ly.  Et  de  Z*fb*nt. 

V.  Quels  furent  lu  feint , lei  f»iigmc,lu  dipeufet,let  hsterJi 
de  th  Puf ei petit  l»  difinft  &U  uafnVétlo»  de  Reme  & de 
r limite. 

VI.  Ct» deuti  du  P spe  EjUeune  U/.  «,  démuni»  ftcun, à 
Peft». 

Vil-  Cu  Puptt  tfltient  dtj»  Msiflrti  de  flufteun  l’itlu  & 
de  pelant I peints  Provin  cri. 

V I I I.  Comment  net  Reie fâifeient m»t  de»»!"»  »u  f*i»t SU- 

tt,  & comment  lot  Pupei  pmendlirnt  f«r»  c .fttit  urne  rtjhttmrie 
de,  terni  ufurpèei  fa  U f»tnt  StrgepurUi  Umburdt. 

J X.  Suite  du  mejmi  fnjtt. 

X.  Kiuvedu  preuve.  Je  ci  J ai  * eflé  dit. 

XI.  C*mp»r»ifiu  Je  U mature . rjut  lu  Papt,  Jlclarrreit 

P tpi»  Rey  Je  Trame  ^ Charlemajte  Empurm  /fut  te,  Prüt- 

tei  Jenmrent  mi  ftmt  Stegi  Ut  VtUe>  & In  Efiat,  qui  lue  appor- 
teuoicui. 

I.  T L eft  vrayqne  le  Fils  de  Dieu  qui  eftoit  par  fit 
A nailfance  de  par  fa  propre  Divinité  incarnée, 
le  Roy  de  le  Pontife  umverfel  de  toute  U terre  8c  de 
tous  les  ficelés  : a voulu  après  fou  retour  au  Ciel  parta- 
ger ces  deux  puifTances  dans  fon  Eglife  , afin  que  fes 
Preftros  fu  fient  uniquement  occupez  du  gouvernement 
fpirituel  des  ames.dr  bilfafTent  aux  Rois  l'adminiflrc. 
tion  temporelle  des  Etats.  Mais  comme  lamé  domine 
naturellement  le  corps.comme  l’empire  fur  les  âmes  de 
fur  leselptits  afiiijetit  auflî  en  quelque  maniéré  le* 
corps  à ceux  qni  dirigent  les  cceurs  8c  les  confciencei} 
comme  enfin  les  Etats  temporels  ncpeuvent  eflregou» 
verne*  que  fut  les  Réglés  de  les  Loix  fpirituelles  de  la 
juftice  de  de  la  pietéril  eft  auflî  quelquefois  arrivé  dans 
la  fuite  des  fiecles.que  par  des  changemens  imprevûs 
de  imperceptibles,  les  Pontifes  de  J e s 11  s-C  huit 
fe  font  trouvez  reveftus  de  l'autorité  & de  l’admini- 
fttation  temporell»  des  Villes  de  des  Provinces. 
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Ny  eux , ny  leurs  predecefleurs  n'a  voient  jamais  for- 
mé ces  defteins  ambitieux  dans  leur  ame  : nyles  Peu- 
ples, ny  les  Princes  n'avoiënt  peu t-eftre  point  eu  la 
■penfee  d’appellerou  d’aflocier  les  Minières  de  l’An- 
sel  ati  gouvernement  de  la  Repuhl  ique,  M aïs  par  des 
rencontres  autant  inévitables  qu’admirables,  6c  qui 
ne  peuvent  avoir  efte  ménagées  que  par  la  Providence 
du  Tout-puHTant , les  Villes  6c  les  Provinces  fe  font 
trouvées  quelquefois  abîmées  dans  de  fi  grandes  cala- 
mitez,  6c  en  mefme temps  ft  deftituées  du  fecours  6c 
de  laproteâionde  leurs  Princes  légitimés,  enfin  fi 
charitablement  aflîftéespar  leurs  Pafteur*  fpi  rituels, 
mefme  quant  aux  neceflîtez  temporelles  ; que  le  do- 
maine 6c  l'Empire  temporel  cft  enfin  demeuré  entre 
les  mains  de  ceux  qui  en  a voient  remply  fi  long-temps 
les  fondions , fie  à qui  depuis  loitg-tempsil  n’en  avoir 
manqué  que  le  nom  & le  titre. 

II.  C"eft  ce  que  nous  allons  voir  en  découvrant 
les  origines  fie  les  premiers  commcncemcns  de  la 
royauté  du  Sacerdoce  de  l’Eglife  dans  les  Pontifes  Ro- 
mains. Nous  pourrions  peot-eftre  remonter  plus  haut, 
mais  il  nous  fuffira  de  commencer  par  le  Pape  Grégoi- 
re 1 1 . qui  en  mefme  temps  qu  il  fêrvoit  comme  de  rem- 
part à toute  l’Italie, pour  empêcher  les  nouveaux  pro- 
rés des  Lombards  contre  l’Eglife,  fie  contre  l’Empire 
c Conftantinople , fe  vit  attaqué  par  les  Miniftresde 
l'Empereur  Leon  Ifauric  qui  en  vouloient  à fa  vief 
parce  qu'il  s’oppofoit  à l’herefie  de  cet  Empereur , en- 
nemy  déclaré  des  faillies  images.  Toute  l'Italie  s*c!eva 
pour  la  defenfe  du  Pape  fie  de  la  foy  : 6c  elle  penla  dés- 
tors  A dire  un  Empereur  orthodoxe,  avec  cfperarrte 
de  l’aller  établir  fur  le  trône  de  Conftantinople.  Le 
Pape  s’oppofa  à ce  defiein , aimant  mieux  travailler  à 
la  convcrfion de l’ Empereur, qu'A  fa  dépofition  6c  à 
la  création  d'un  autre  Cognîfa  Imperatorit  ne  y tritia  , 
cmnii  Italia  coetfiliun  iniir , ut  fibt  eÜgerent  Imperato- 
rene , & Conflanrinopolm  ducertnt . Sed  compefctrit  talc 
eonfilium  Pontifcx  .fberam  conl'erfionem  Principii.  Plu- 
fieurs  Ducs  6c  plusieurs  Parrices  furenr  tuez  par  les 
peuples,  parce  qie  pour  plaire  à l'Empereur , fie  pour 
conTerver  les  Villes  dans  fou  obeïfiance,  ils  confpi- 
roient  tous  contre  la  vie  du  Pape.  Enfin  les  Peuples 
confpirerent  pour  la  confervation  du  faint  Pere , qui 
'mettoit  cependant  fa  principale  confiance  dans  la  pro- 
tection divine , fir  ne  fc  lalToit  point  d'exhorter  tout 
lemonde  à perfeveret  dans  la  fidelité  6c  dans  robeif- 
fànccdel’EmpIre  Romain.  Sefetnaeni  cum parvis  con- 
fbingmt facramento , rtHntjuam  Pmtificem  Chri (liane  fi- 
ritix.elatem&  Ecclefiarum  ritfenforem,  fe permit rere no. 
ter* . aut  amoveri , fed  mort  pro  illim  falote  ejfent  «merci 
-paraît , &c . Pmtifcx  ut  in  fi  Je  fer/i fièrent  rogaiat , fed 
ne  dtf  fterent  ab  ancre  vel  fde  Romani  bmpertj  admone . 
bat.  Sic  cnn  {forum  corda  milite  bat-  L'Exarque  de  Ra- 
venne  fc  ligua  avec  le  Roy  des  Lombards  pour  fubju- 
guer  Rome  , fie  mettre  à execution  le  commandement 
qu'il  avoit  receu  de  l'Empereur  contre  la  perfonnedu 
|>ape.  Vf  Exarchat  Roman*  fubjicerrt , & yj ta  pridem 
rie  Pontifiât  ptrfona  jaffits  f ocrât , impleret.  Mais  dé» 

ÎiueceRoy  parut  devant  la  ville  de  Rome,  le  Pape 
ortant  delà  Ville  fie  allant  fe  prefenter  à luy  ille  déf- 
orma entièrement  par  la  jufticcde  fa  caufe,  6c  par  la 

fainteté,  plûtoftquepar  la  force  de  fon  éloquence; 
en  forte  que  le  Roy  le  profterna  à Tes  pieds , fie  remit 
l'Exarque  dans  fe$  bonnes  grâces.  Je  raille  pluficurs 
petites  rencontres  oû  ce  Pape  par  l'autorité  de  fon  Sié- 
gé fie  par  la  réputation  defa  fainteté , avoit  calmé  les 
orages  qu’on  craignoitde  la  part  des  Lombards,  ou 
*voit  retiré  de  leurs  mains  les  places  qu'ils  avoient  dé- 
jà ptifes. 

Ce  font  là  les  fond emen s de  la  domination  des  Po- 


pes fur  une  grandepartie  de  l’Iialie.  Grégoire  T T.  nç 
penfoità  rien  moins  ,qu’à  s’en  rendre  le  maiftre,ü 
travailloitau  contraire  à l'affermir  dans  la  fujettion 
de  l’Empereur  de  Conftantinople.  Etc'eftoit  par  cela 
mefme  qu’il  s'aftiijetilTbit  les  cctuts  , fie  que  fans  y pyn- 
fer  il  dilpofoit  les  efprits  au  changement  qui  fe  fit  de- 
puis. L'Empereur  au  contraire  en  petfecutant  fie  la  foy 
orthodoxe , fie  te  Pape  qui  en  eftoit  l’invincible defen- 
fcur,foiçoit  en  quelque  façon  les  Italiens  à s'unir  plut 
étroitement  au  Pape,  fie  à fe  lier  avec  Iuy  pour  leur 
commune défenfe.  L’Hiftorien  des  Grecs  Theophane 
a expofé  les  chofcs  un  peu  autrement  qu’Anaftafe  Bi- 
bliothécaire, mais  il  n’en  doit  pas  eftre  crû'  C’cft 
l’intereft  de  fa  nation  qui  a détourné  fa  plume, 

III.  Grégoire  111.  n’imita  pas  moins  la  douceur 
quclczelcdc  fon  prcdcceffcur.  Il  écrivit,  il  envoya 
des  Légats  , il  fit  concourir  toute  l’Italie  avec  l»y, pour 

fieifuadcr  à l’Empereur  -t  derentrer  dans  l'imité  fie  dans 
a foy  de  l’Eglife  : cela  ne  fervit  qu’à  augmenter  fa  fu- 
reur, qui  l’emporta  jufqu’a  faifir  rom  le  patrimoine 
de  l'Eglife  Romaine  dans  1a  Sicile  fie  dans  la  Calabre* 
Ce  Pape  aVoit  en  mefme  temps  les  Lombards  fur  les 
bras  , qui  venoient  faire  des  infiltrés  jufquaux  portes 
de  Rome.  S’il  falloitles  repoulfcr,  s’il  falloit  refaire 
les  murailles, ou  racheter  à prix  d’argent  les  places 
qu’ils  avoient  ptifes , il  n’épargi  .oit  nv  les  foins  ny  fes 
trefori.  Enfin  , ce  double  ennemÿ  le  força  d'implorer 
l'aüiftancc  de  Charles  Martel. 

I V.  Zacharie  trouva  les  Romains  arr  prifes  avec 
Lnirprand  Roy  des  Lombards  qui  avoir  déjà  pris  qua- 
tre Villes  fur  la  Duché  de  Rome.  R orne , Benevcnt  fi c 
Spolete  s’eftoient  érigées  en  Duchez  d’une  érendoc 
affez  confiderable.  Bencvem  fie  Spolete  avoient  leurs 
Ducs.  Rome  eftoit  gouvernée  par  un  Patrice , mais  le 
Pape  y paroilfoit  déjà  comme  le  Seigneur  prédomi- 
nant , non  feulement  par  l’éclat  de  la  Majeftc  Rontilî- 
cale,  inaisaufli  par  les  grandes  dépenfes  qu’il  faifoic 
pour  fa  confervation , fie  encore  plus  par  les  foins , les 
travaux  , fie  I es  périls , oû  il  s’expofoit  pour  l'Eglife  6c 
pour  la  Republique.  En  effet  ne  craignant  point  de 
donner  fa  vie  pour  fon  troupeau,  il  alla  par  deux  fois 
avec  tour  fon  Clergé  yers  ce  Roy  barbare,  fie  Iny  fit 
promettre  fie  exécuter  la  reftirution  de  ces  quatre 
Villes  ,auflî  bien  que  toutes  les  terres  patrimoniales 
de  l’Eglife  Romaine  qu’il  avoit  ufurpées  , fie  de  tous 
les  captifs  qu’il  avoit  pris  : enfin  il  l’obligea  de  ligner 
une  paix  pour  vingt  ans  avec  le  Duché  de  Rome  lit 
etiam  pr«  falote  populi  Romani  fuam  Donere  an  imam  non 
dubitaret . &c.  Il  eftoit  bien  difficile qu'aprés  cela  le 
Pape  n’eût  plus  de  crédit  dans  Rome  , que  ny  le  Patrt» 
ce , ny  le  Duc  , ny  l’Exarque , ny  l’Empereur  mefine, 
qui  neglieeoit  6c  qui  abandonnoit  d’une  maniéré  a 
honteule  la  Capitale  de  l'Empire  Romain  à fes  enne- 
mis. Cependant  ce  n’eftoient  pas  là  les  démarches 
d’un  ufut pateur , c’eftoient  les  efforts  d'un  charitable 
Pafteur , que  la  Providence  menoit  par  la  main  par 
tous  ces  détours  necelfaires , pout  Iuy  faire  enfin  re- 
mettre à Iuy  feul  le  gouvernement  d'un  Etat  qui  Iuy 
eftoit  entièrement  redevable  defonfalur. 

V.  La  Duché  de  Rome  n’eftoit  pas  un  theatre alfez 
grand  pour  exercer  lafollicitude  pafloraledecc  Pape. 
Le  mefme  Roy  des  Lombards  fe  difpofant  de  venir 
aftieger  Ravenne , qui  eftoit  la  Capitale  de  ce  qui  re- 
ftoit  fous  l’obeïlîance  de  l'Empereur  , l’Exarque  fie 
rArchevcfqueconjurerentlePape  de  venir  arrefter ce 
torrent  qui  alloit  ahforber  tout  l'Exarchat.  Ce  boa 
Pafteur  lailftm  une  partiede  fon  troupeau  pour  aller 
fecourir  l'autre , fie  commettant  le  gouvernement  de 
R ome  au  Patrice  qui  en  eftoit  Duc  ; R eh  fia  Romans 
urbe  Stéphane  Patritio  & Dus»  ad  g ubernandum  , non 
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peut  mercenarius  ,fed peut  Vere  Paflor , relilfii  eviiut , 
ad  eus  que  périt ur*  trant , redimenias  occurrit  : Il  alla 
/ncorc  une  fois  ar relier  ce  Conquérant , & ne  fe  con- 
tentant pas  de  faire  lever  le  fiege  de  Ravenne, il  l'o- 
bligea de  refticuer  toutes  les  Villes  de  fa  dépendance. 
Rachis  ayant  fuccedé  à la  Couronne  des  Lombardsj 
ce  Pape  luy  fit  fignet  une  nouvelle  paix  de  vingt  ans , 
ce  qui  remplit  toute  l'Italie  de  ÿoyc.  CenouvcauRoy 
eftaruvenuaflieger  PcroufTe.le  Pape  entra  dans  fon 
campavecles  Scigneursdu  Clergé  8c  delaNoblefTede 
Rome,&  l’obligea  par  la  feule  force  de  fes  remon- 
ftrances  de  lever  le  fiege. 

On  peut  bien  juger  par  la  harangue  de  ce  Pape  au 
Roy  Rachis , qucllecftoir  cette  éloquence  vi&orieufe 
des  Pontifes  Romains,  qui  defarmoit  les  Rois  8c  ar- 
reftoit leurs  conque  Iles.  C’eftoit  la  pieté , la  charité , 
la  religion  mefmeqtiiparloitpar  la  bouche  de  fes  Mi- 
nières, 8c  qui  terrafloit  tout  ce  qui  luy  pouvoir  faire 
obftacle.  La  haranguedu  Pape  Zacharie  ne  perfiiada 
pas  feulement  au  Roy  des  Lombards  de  lever  le  fiege 
de  Peroufe  ; mais  elle  luy  fit  preferer  la  fainteté  de 
l'habit  & de  la  Profellton  Monaftiqueà  la  pourpre  8c 
à tout  Téclardela  Royauté,  stb  obpiione civitatiieum 
étmovit.  Cui  & faim  perd  pradicans  , Deo  authore , va- 
lait animum  ejus  infpeciali  fludto  inclinare  : & pofl  dit. 
yuan;  os  dits  idem  Rachis  relinquens  regalern  digmtatem, 
Àfortdchico indutus  tft  habita.  Il  eft  lans  doute  que  fi 
ceux  qui  gouvernent  les  Etats  agiftoient  de  la  forte  ; 
ou  fi  ceux  qui  font  capables  dclcs  gouverner  de  la  for- 
te .eftoient  élevez  fur  le  trône , comme  il  a paru  en 
laperfonnede  Charlemagne, dont  le  règne  a efte  un 
fegne  Sacerdotal  ,1c genre  humain  trouveront  le  com- 
ble de  fa  félicité  àohtïràdetels  Souverains. 

VI.  Aiftulphe  Roy  des  Lombards,  frere  8c  fuc- 
ceflcurde  Rachis  menaçant  d’aflteger  Rome  & les 
autres  Villes  voifines  ,1e  PapeEftienne  III.  luy  en- 
voya fon  frere^vec  une  fi  grande  profufion  de  prefens, 
qu’il  luy  fit  agréer  une  paix  de  quarante  ans.  Ce  Roy 
perfide  ayant  encore  jetté  peu  de  temps  après  la  ter- 
reur dans  Rome.ce  Pape  envoya  demander  du  fccours 
à Conftantinoplc  8c  après  plufirurs  lettres  8c  plufieurs 
Ambalîadcs  , voyant  qu'il  n’v  avoir  rien  à efperer  de 
l’Èmpercur , imitant  les  deux  Gtegoires  8c  Zacharie 
fes  predrctfTcurs,  qui  a voient  imploré  laUtHancc  de 
Châties  Martel, il envova aufli  demander  du  fccours 
à Pépin  Roy  de  France.  Deprecans  impenalem  clemen- 
tiam , ut  juxid  ijuod  eiftpitts  feripferdt . tum  exercitk  d i 
tu  endos  bat  Italia  pdrtes  midis  omnibus  ad  venir  et , &c. 
Cernent  db  Imperidli  pot  end  a nullum  ejfe  fubvcnitnii  ou- 
Xilium , tune  qutmadmodum  pradeceffores  ejus  Gregorius 
& dlius  Gregorius  & Zachariat  Carola  Régi  Fratt- 
corum  direxerunt  . petentes  pbi  fubveniri  propter  op- 
prefliones , &c-  lut  & ipfe  mipt  literds  Pipino  Régi 
Francorum  , &c. 

Il  eft  évident,!.  Que  le  Pape  gouvernoic  tout  l'E- 
tat de  Rome  & *dc  l’Exarchat,  c’cft  à dire , de  ce  qui 
reftoit  encore  fous  l'Empire  de  Conftantinoplc, c’étoit 
luy  qui  faifoic  la  paix , qui  s'oppofoir  aux  defordres  de 
la  guerre, qui  prorrgeoit  les  Villes, qui  écartoit  les 
ennemis  , qui  avoit  la  principale  rorrelpondance  avec 
l'Empereur  & avec  les  Rois  voifins,de  qui  on  pou- 
voit  attendre  du  fecours.  Ainfi  la  domination  luy  étoic 
tombée  entre  les  mains  parla  feuledifpofition  du  Ciel, 
a Le  Papeconfcrvoittoutes  ces  Provinces  dans  l’o- 
bcilTince  de  l’Emperoir  ;dans  les  dernières  extrémités 
où  il  fe  vit  réduit , il  n'implora  le  fccours  que  del’Em- 
perrnr,&  ce  ne  fut  que  lorfque  l’Italie  eut  efte  entiè- 
rement abandonnée  par  fon  Souverain  légitimé,  qu’el- 
le chercha  la  proteâion  de  la  France. 

VII.  Ce  Pape  avant  que  de  venir  en  France , 


c fiant  accompagné  des  AmbafTadeurs  de  l’Empereur 
8c  du  Roy  Pépin  ,alla  trouver  le  Roy  des  Lombards 
à Pavie , 8c  luy  redemanda  Ravenne , tout  l’Exarchat, 

& les  autres  places  qui  avoient  eftéufurpces  fur  la  Ré- 
publique , ou  par  luy , ou  par  fes  prcdecdfetirs.  Ra- 
Venrtdtium  civil  aient  , & Exarchat  um , & r cliqua  Rti- 
public a loca  , tjua  ipfd  vel  e/us  pradecejforts  Longobardo- 
rum  Regts  invaferant , Ce.  Petiit  ut  domimeas , tjuas 
dbflulerat . redderetovts  , & propria proprii s reflit arrêt. 

Le  Pape  redemande  toutes  ces  Villes  8c  toutes  ce» 
Provinces  .comme  appartenantes  au  Pontife  Romain, 
quieneftoit  le  Percfpiritucl  8c  temporel  .quilespro- 
regeoitôc  les  gouvernoit  depuis  long-temps,  qui  avoifc 
fi  (ouvent  expofè  fa  propre  vie , 8c  répandu  tous  fe» 
trefors  pour  leur  conrervation,qui  les  avoit  fi  fouvenC 
retirées  d’entre  les  mains  des  Lombards , enfin  qui  s’eri 
trouvoit  lefeul  Gouverneur,  depuis  que  les  Empe- 
reurs d’Orient  en  avoient  abfolument  abandonné  la 
defenfe  au  milieu  de  tant  d'ennemis. 

Ainfi  ce  n’eftoir  qu’une  reftitution  que cè  Papcde- 
mandoic  aux  Lombards,  8c  à laquelle  il  1rs  força, 
quand  il  fut  foûtemt  de  la  faveur  du  Roy  Pépin  8c  des 
armes  Françoifes.  Pépin  luy  jura  à Pontyon  de  luy  fai- 
re rendre  l’Exarchat,  & tout  ce  quiavoit  appartenu^ 
la  République  Romaine.  Jure  jurandofatisfecit , man-  idem, 
datât  e/m  oh  e dire , & ut  illi  placitumfuerit , Exarchat  um 
Ravenne  & Reipublica  jura,  feu  loca , modis  omnibus 
reddere.  Ces  termes  ne  font  pas  afFe&ez  fans  raifon, 
Reipublica  jura . vel  loca.  Parce  que  les  plus  faims  Evê- 
ques ont  toûjours  confpirc  avecles  Princes  temporels 
pour  ladéfenfe  8c  l.iconfcrvation  mefine.  temporelle 
des  Villes  : & quand  les  Princes  temporels  ont  négli- 
gé, ou  n’ont  pûs’acquiterdeleur  devoir  en  ce  point, 
les  Evefqües  ont  fupplcé  à leur  dcf.ur , 8c  ont  pris  en 
main  le  gouvernail  au  milieu  de  la  tempefte.  C’cft  en- 
cecte  maniéré  que  les  Pontifes  Romains  concouroicnt 
avec  les  Empereurs  Romains  , pour  la  confcrvation 
des  reftes  de  ta  République  Romaine  dans  l'Italie,  8C 
ilss’cnfont  trouvez  feuls chargez, lorfque  les  Et\tpe> 
reurs  ayant  abfolument  retiré  leur  concours  , ont 
abandonné  toutes  ccs  Provinces  à la  fureur  des  Loin, 
bards.  Car  qui  peur  douter  qu'ils  n’eullcnc  plus  de 
droitfur  toutes  ces  Provinces  de  la  République  Ro- 
maine que  les  Lombards  qui  en  eftoient  les  deftrti- 
ûetirs,  & que  les  Empereurs  qui  1rs  abandonnoient, 

8c  qui  pouvoienc  palier  pour  les  auteurs  de  leur  defo- 
lution  .parce qu’ils  ne  I avoient  pas  empêchée. 

Le  Rpoy  Pépin  envoya  fes  Ambalfadcurs  à Àiftul- 
phe , pqurle  porter  àccrte  reftiturion  Propter  pacit 
fardera  , & proprietdtis  fanBa  Dei  Eccltpa  as  Reipubli- 
ca reftituenda  jura . &c.  Plura  poliieitus  eft  murtera , ut 
propria  reflitueret froprlit.  Le  Pape  demandoir  que  cet- 
te r eft  i tut  ion  fe  fi  il  fan»  cff.ifion  de  fang.  Obteftans  ut 
pacipet  pne  alla  ptnguims  effufione  propria  fanEla  Dei 
Eeclepd  & Reipublica  Romanorum  redderet  jura.  Mais  ihiitni. 
c’cft  à l’Eglife  & à la  République  Romaine , que  cet-  „ 
te  reftitution  fe  devoir  faire , Ecclep*  & Reipublica 
Romanorum  : Parce  que  ny  les  Exarques , ny  aucun  au- 
tre General  des  armées  Impériales  ne  parodiant  plus 
dans  l'Italie  pour  fit  dcfcnle  , les  Romains  ayant  le  Pa- 
pe à leur  telle , 8c  compofinr  ce  qu’on  pouvoir  appel- 
lcr  l’Eglifc  8c  la  République , commencèrent  a re- 
cueillir les  débris  de  ce  naufrage,  8c  à pourfuivre  la 
reftitution  de  tout  ce  qui  avoit  cfté  ufttrpé  pat  lesLom- 
bards.  Pépin  pallalcs  Alpes,  & fit  promettre  à A iftul- 
phe  de  rendre  Ravenne  & les  autres  Villes,  sfjjirmd - 
vit  Je  illico  redditurum  civitdtcm  Ravemam  cum  aliit 
diverps  civitatibus. 

VIII.  Tour  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  puifle 
dire  avec  vérité  , que  toutes  ces  Provinces  furent  un 
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don  que  le  R ©y  Pépin  fit  à l’Eglife  Romaine.  Parce 
qu’ayartefté  fort  inftamment  pi  c fie  par  les  Envoyé* 
de  l'Empereur  de  Couftantiroplede  reftituer  à l'Em- 
pereur l’I-xarchat  de  Ravcnnc;  Nsttsit  tsem  depr  écart 
& phtra  fendent  tribut  lmp  triait*  munera  .ut  Ravevna- 
tiumurbtm  , vel  cotera  tjuj'dem  Exarchat  us  civitatcs  & 
cafira  Impérial*  tribuent  conceJeret  dirioni  : Ce  pieux  de 
généreux  Roy  rrjuia  & les  piieres  & les  preirns  drs 
Impériaux  , fie  accomplit  le  v cru  qu’il  avoir  fait  de  re- 
finucr  toutes  ces  Villes  au  bienheureux  Àpoftre  faint 
Pierre.  Afferent  E>ei  cultor  Rcx  rutila  penitus  raùont 
tafdem  àvitates  à poteflatc  beats  Pétri  & jure  EccU- 
1“  R émana  , vel  Pontificis  ApofioVca  fedis  cjkcufuo  mo- 
de alienari.  Affirmons  ttiam  jub  furamento , quod  per 
tmJlius  bominis  favorem  feft  certarmni  fapiut  dediffet , 
ttiji  pro  amore  beats  Pétri  & lenia  délia ortm. 

L’Empereur  pietendoit  que  ces  Provinces  luy  ap* 

rartenoient,  comme  un  des  plus  anciens  membres  de 
Enp  re  , que  les  Lon  bardl  venoient  d'enlever.  Pe- 

f'iu  par  le  droit  des  O nquerani , après  tant  de  dépen- 
es  de  tant  de  hasards  pouvoir  s'en  dire  le  Mamre  , 
puisqu’il  les  avoir  conquifes  fur  desufurpateurs.  Le 
Pape  & crux  de  R orne  avoient  confervé  fur  elles  les 
anciens  dioits  del’Fmpire  Romain, en  ayant  toujours 

f(ris  la  protection  te  la  défenfeparmy  de  longues  & ef- 
royables  guerres,  où  l’Empereur  les  avoit abandon- 
nez fans  argent  & fans  armées.  Toutes  ces  confidera- 
tionsbien  cxaminées,»l  refaire  que  le  Pape avoit  beau- 
coup de  raifon  de  demander  qu’on  reftituaft  ces  Villes 
à l'Eglife  6c  a la  République  Romaine  , de  que  Pépin 
pouvoir  aufli  dire  avec  vérité  qu’il  faifoit  un  don  de 
une  offrande  de  tous  ces  Etats  à faint  Pierre.  S’il  eût 
voulu  faire  cette  rtftirution  à l’Empereur,  en  atten- 
dant de  luy  le  rembourfement  de*-  frais  de  fon  armée, 
qui  eût  pû  l'acculer  d'injuflice  ? Mais  il  aima  mieux 
gratifier  le  Pape.comme  celuy  quis’eftoit  en  quelque 
façon  acquis  tous  ces  F rats  par  une  fi  longue  de  fi  cha- 
ritable protection  qu'il  leur  avoir  donnée, en  les  reri. 
tant  fi  lonvcnt  du  naufrage , de  n’épargnant  pour  leur 
conferva  t ion  ny  fes  trefors , ny  fa  propre  vie. 

En  effet,  quoyqucle  Pape  dans  fa  demande  à Pé- 
pin propofaft  cette reftitution pour  l’Eglife , depour la 
République  de  Rome  , comme  il  a paru  cy-defltis  j Pé- 
pin dans  fa  donation  confidrre uniquement  le  fiegede 
laintPicrre  de  l'Eglife  Romaine  j pour  laquelle  feule 
il  avoit  pris  les  armes.  Affirmant  fub  jnramento , <juod 
per  ftulliu s hominit  faverem  ,ftfe  ctrtamini  fapisu  dedif- 
fet , nifi  pro  amore  B . Pétri , & ptccatorum  venia.  Ce 
fut  à faint  Pierte  qu'il  fit  la  donation , Donatien em  in 
feriptisd  bratoPetro,  atejue  â fonda  R émana  Fcclefa , 
vel  omnibut  in  perpetuum  Ponttfàbtu  Apofioüca  fedis 
mifr  poffidendam  & ejua  & ufjue  haehnsu  , in  Archi- 
ve fan  R a ttafira  Ecdefsa  retondit  a tenetstr.  La  Républi- 
que , ou  la  ville  d.  Rome  n’en  concevoir  aucune  jalon* 
ne  , parce  qu’elle  eftoit  depuis  long-temps  comme 
incorporée  avec  l'Eglife  de  fiinr  Pierre , n’ayant  point 
d'autre  chef,  ny  d’autre  défenfeur  que  le  Pape.  Aufli 
Didier  ayantfuccedéa  Aiflulphe , de  cftantaux  prilcs 
avec  Rachis , qui  venoit  de  jetter  le  froc  pour  repren- 
dre le  ferptre , il  rendit  à la  Republique , Rripublice  fe 
redde tarant  profeffus , c’eft  à dire  au  Pape , le  Duché  de 
Fcrrare,  de  pluficurs  antres  Villes , à condition  qu’il 
feroit  rentrer  Rachis  dans  le  Cloiltre.  Ce  qu’il  fir. 

Anaftafe  Bibliothécaire  finit  la  vie  de  ce  Pape, en 
témoignant  que  ç’avoiteflé  un  zele  Paftoral.de  une 
charité  paternelle  , qui  avoit  conduit  fes  pas  de  qui 
avoit  formé  foutes  fes  démarches  pour  retirer  Rome 
de  l’Italie  de  Popprcflion  où  elle  gémi  (Toit  depuis  fi 
long  temps.  Et annuente  Deo  Rempublicam  dilatant, 
omiverfam  dotmrùoam  plebtm  , vidtlktt  rationalti  ftbi 


témmffat  ovet , ut  bemu  Paftor  animons  fkatti  ponent-* 
omnes  ab  irtftdiit  trust  inimicorum  , curfnmqne  con- 
ftmmans  , &c.  • • 

I.  es  lettres  de  ce  Pape  aurotent  pûnous  fournir  îrt 
mefmes  preuves.  Eftienne  écrivit  à Pepinqu’il  n’a  voit 
promis  de  prendre  les  armes,  que  pour  faire  rendre  à 
teint  Pierre  ce  qui  luy  apparernoit  : EtPrincept  Apo* 
flolorum  fuam  fufàpiar  jufiiriam  Quand  Chailema- 
enc  prerfa  depuis  le  Roy  Didier  de  rendre  encore  une 
rois  au  Pape  ce  qu’il  avoir  repris  fur  luy  , i!  fe  fer  vit 
des  mefmes  termes.  C évitât  et  tjuas  ab  fl  nierai , pacifi * » vit*  A- 
ct  B.  Perre  rtddrret , & juflitiaf  parti  Rotnanorttm  fa-  àTtS9>i' 
tiret,  &c  Rtddtret  àvitates,  & p Un  art  ai  parti  Ro- 
manorum  facent  jaflitias. 

IX.  Il  ne  faut  pas  compter  ponr  rien  la  liberté  8c 
lechoix  des  peuples  , qui  fc  voyant  6c  abandonnez  par 
leurs  anciens  Seigneurs , de  tyranntfez  par  les  nou- 
veaux ufurpatcurs , fe  jettoient  à l’envy  entre  les  bras 
de  l'Eglife  de  du  Pape.  Témoins  les  peuples  du  Duché 
deSpolete,  qui  la  (lez  de  la  violence  tyrannique  dei 
Lombards , fé  donnèrent  au  Pape  Adrien  1.  luy  pre- 
fterent  ferment  de  fidelité , de  reccurent  la  tonfûre  R o- 
maine.  Paul  Diacre  dit  que  les  Lombards  rafoien  tic» 
cheveux  du  derrière  de  la  telle , de  laifioient  croiftra 
ceux  de  devant , ne  coupant  jamais  leur  barbe  d’>  d 
leur  venoit  le  nom  de  Lombards.  Le  Pape  Adrien  I. 
dans  fa  lettre  8S.  à Charlemagne,  raconte  comme 
ArichisRoy  des  Lombards  felianr  dé  fe  foûmettantà 
l’Empereur  Crée  , promet  rôit  de  fe  tondre , 6c  fe  ve- 
ftirà  la  mode  des  Grecs  ; l'Empereur  acceptant  cette 
offre.  Itty  envoya  deux  Ambafladcurs  .avec  des  vefte* 
mens , une  épée, nn  peigne  de  des  cifeaux.  On  com- 
prendra parla  pourquoy  cent  de  Spôbte  quittant  le 
parrydes Lombards, qutttoienr  aufli  leur  tonfure  ,6c 
prenoient  celle  des  Romains.  Voicyles  paroles  d’A- 
rafiafe  Bibliothécaire.  Ejm  proiioluti pedibus , obnext 
deprecati  font , kt  eàt  ht fervhio  B.  Pétri,  fanüiqut  Ro- 
mane Eccltfta  fufeiperit , & mort  Romanorum  tonfurati 
fa  errer , & c.  Tune  pofi  profit  um  Sacramentum , omnes 
more  Romanorum  tonfurati  fusse.  On  peut  bien  croire  tùidM. 
la  mcfmc  chofe  de  ceux  de  Venife , d’iftrie  » de  Parme, 
de  Mantolie.de Corfe,  de  de  Bencvent , que  Charle-  ^ e .tiii 
magne  donna  à cemefme  Pape  par  une  nouvelle  dona-  Sf-f*  jt. 
tion , aulïi  bien  que  le  Duchc  de  Spolere.  La  dévotion 
des  peuples  confpiroit  avec  celle  des  Rois.  Aufli  ce 
Pape  voulant  faire  reparer  les  murailles  de  les  fortifi- 
cations de  la  ville  de  Rome  , qui  alloienr  en  ruïne , il 
y fit  contribuer  les  villes  deTolcane  de  de  Campanie , 
avec  le  Clergé  de  le  Peuple  de  Rome. 

De  tout  cela  il  paroift  combien  veritablementle  Pa- 
pe  Gregoirel  I.  avoit  répondu  aux  menaces  de  l’Em- 
pereur Leon  Ifauric , que  faint  Pierre  de  fon  fuccefieur 
effoit  regardé  par  tous  les  Etats  de  l’Occident , com- 
me un  Dieu  en  terre , I ma  gin  cm  Pétri  tctverfurstm  dê- 
ttuntias  , ejuetn  omnia  Occidentis  régna  , iieluti  terre • 
firent  Deum , babent  ; de  que  les  Papes  n'avoient  qu’à 
s’éloigner  devingr-quatre  ftades  de  Rome,  pour  ne 
plus  craindre  l'Empereur  de  fortir  de  fes  Etats.  C’eft 
aufli pent.  eftre  ce  qui  ponoir  les  Empereurs  à négli- 
ger eutiercment  la  défenfe  de  llralie,  parce  quelle 
eftoit  prefque route  perdue  pour  eux , de  petits  Ducs 
l'ayant  partagée  prefque  toute  entre  eux  , de  avec  les 
Lombards.  De  là  il  revenoit  nn  nouveau  droit  aux  Pa- 
pes. pournepaslaifler  ufurner  à de  petits  Ducs , ou  à 
des  Rois  Barbares , ce  qu’ils  avoient  eux.  me  fines  fi 
long-temps  défendu,  comme  des  membres del’Empi. 
re  Romain. 

Enfin  le  mcfme  Pape  Adrien  déclara  ouvertement 
dans  lalettrequ’il  écrivit  à Conftanrin  de  Irene,  de 
qui  fut  lue  au  moins  en  partie  dam  le  Concile  V 1 1. 

general 
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general,  que  Charlemagne  Roy  des  François  & des 
Lombards, & Patrice  des  Romains,  avoir  donne  à 
l’Eglifc  Romaine  plnficurs  Villes  Se  plufieurs  Pro- 
vinces, comme  le  fruit  de  fes  victoires,  Se  les  luy 
avoir  rcAituécs  comme  lu  y appartenantes  depuis  fort 
long-temps  . Canins  Rex  Francorum  & Longobardo- 
Cntil  VU-  non  . & Pairi  ci  tu  Rtmanoram  , &c.  Ptr  fit  a (aboriefa 
ürtH/Hin.  eenamina  Peiri  sJpoftoli  Ecclefia  ob  nimium  ameritn 
Aci.i.  plura  dona  perpétua  obtutit  pojjidenda  , tam  provin- 
ciat , quant  civitatts  , fin  cafira , & car  ira  terni  erra  , 
iinb  & patrimom*  qua  à perfida  Longobardorum  gentt 
detinebantur , brachia  farts  tsd*m  Apaflolo  refit  ait,  eu - 
jus  & jure  ejf(  digne feeb  an  tur.  Charlemagne  & comme 
victorieux  & comme  Roy  des  Lombards  pou  voit  dif- 
polcr  de  leurs  conque Acs  ;&  comme  é(ù  Patrice  des 
Romains  , il  pouvoir  transférer  au  Pape  toutes  Ici 
prétentions  de  la  Ville  & de  la  République  de  Rome. 
Mats  tirant  une  gloire  plus  folidc  de  la  juAice  & de 
la  pieté , que  de  la  guerre  & des  armes , il  aima  mieux 
rcconnoîtirc  qu'il  rendoit  au  faim  Siège  ce  qui  luy  ap- 
partenoic. 

Car  ny  nos  Rois  ny  ces  Papes  rte  jugeoient  pas  que 
ce  fût  tenir  le  moins  du  monde  la  gloire  de  cette  do- 
nation, de  dire  que  c’cAoit  en  melme  tempsune  rc- 
Aitmion.  Cette  donation  cAoit  d’autant  plus  glo- 
ïieufe  .qu’elle  cAoit  plusjuAe.  Or  elle  n’eût  pas  cAé 
juAc  fi  nos  Rois  euflent  donné  au  Pape  les  Provinces 
qui  appavccnoicnt  à l’Empereur  de  GmAancinople. 
Si  elles  n’cAoicnt  plus  ï l'empereur , elles  cAoicnt  à 
elles-  mefincs  ou  à la  République  Romaine  , ou  à 1 E- 
glifc  Romaine , ce  qui  revendit  au  mcfmc  , parce  que 
depuis  les  derniers  fieclcs  que  les  Empereurs  y domi- 
hoient  encore , les  Papes  en  prenoient  ordinairement 
la  conduite , en  décournoient  les  orages , enfin  ils  en 
eAoient  les  pcrci  Se  lesdéfenfeurs.  Les  Lombards  ne 
pouvoienc  palTcrqüe  poür  des  ufurpatcurs,  parce  que 
leur  ufurpation  cAoit  encore  trop  récente , Se  d'ail- 
leurs elle  cAoit  trop  tyrannique  pour  pouvoir  fervir 
de  fondement  i une  juAe  polïcflion.  Dépouiller  d’in- 
juAes  ufurpatcurs,  c’eft  Une  aâion  de  juAice , mais 
Cette  ûiAicc  ft>A  parfaite  qu’en  rcAituant  au  juAc 
polie  lieu  r.  Ènfin  on  11c  peut  tant  relever  la  gloire  de 
fa  libéralité , que  la  juAicc  & l'équité  ; Se  rien  ne  peut 
davantage  obfcurcir  fa  gloire , que  l’ombre  mefme 
ou  le  foupçon  de  l’injuAicc. 

Tout  ce  difeours  fe  pourroit  confirmer  par  les  let- 
tres des  Papes  Se  des  Rois  mcfmcs  écrites  fur  ce  fu- 
jet;  nous  pourrions  mefme  en  tirer  d’ailleurs  d’au- 
tres éclaircilTemcns  fort  confiderablcs , comme  de  la 
en te.  C«fl.  donation  de  ConAantin  11  l'Eglifc  Romaine  , dont  il 
T»m  1 fot  janS  Ia  |cttrc  du  Pape  Adrien  ï Charlcma- 

lo-  xo+r  ^ il  fcmblc  que  ConAantin  ait  donné  tout 
FOccidctil  ail  Pape;  mais  ce  Pape  infiAc  fi  peu  fur 
cet  article,  qu’il  paroiA  bien  qu’il  s’en  défioic  luy- 
ihd.  f.  ii.  mefme  : Et  de  la  prétention  de  l'Archevefquc  de  Ra* 
venne  Leon  , qui  s’eftoit  déjà  emparé  de  Ferrarc , 
de  Boalo^ne  , de  la  Pemapolc  , de  l'Exarchat , Se  des 
autres  Région*  voifincs , afl’urant  que  Charlemagne 
les  luy  avoir  données.  Mais  comme  cette  matière  a 
cAé  traictcc  par  des  perfonnes  plus  fçavantes  due 
moy  , Se  que  la  nature  mcfmc  de  cet  Ouvrage  ne  de- 
mande pas  que  je  m'y  arreAe  davantage  , je  me  con- 
tenteray  d en  citer  quelques  endroits,  où  l’onrpour- 
ra  faire  les  mefraes  remarques  que  nous  avons  le  plus 
tâché  d’établir;  fçavoir  que  nos  Rois  par  leurs  do- 
nations n’ont  prétendu  autre  chofc  , 1.  Que  reAitüef 
à l’Eglifc  Romaine  ce  qui  luyavo  ccAé  ravv  par  les 
Lombards.  1.  Que  l’Eglifc  Romaine  ne  fe  diAin- 
guott  pas  en  ccladT la  Republique  Se  de  la  Ville  de 
kome.  j . Que  l'Eglifc  & la  Republique  pretendoient 
III.  Partie. 


que  les  Empereurs  de  ConAantinbple  les  ayant  ab.111-  Coït  g*U 
données  depuis  fi  lonç- temps  fans  fccours , & les  ! P'i 
ayant  mcfmc  pcrfccutccs  pour  b Religion  Se  le  culte  ^ l*  * * 
des  Images , il  leur  cftoit  libre  de  fe  gouverner  clUs- 
mcfmcs , ou  de  prendre  tel  Empereur  ou  tel  Délcn-  4*  r j-  78 
feur  qu’elles  jugeroient  à propos.  4.  Que  les  Papes  1,0  8 
ayant  depuis  une  trcs-longuc  fuite  d’annéis  pris  la  io*\ 
défeufe  & le  gouvernement  de  toutes  les  Provinces  44J.  1,01 
voifincs  de  Rome , 8e  ayant  fi  fou  vent  pour  leur  con- 
fervation  après  que  les  Empereurs  les  eurent  aban- 
données , épuifé  leur  trefor  Se  txpofé  leur  vie , le  do- 
maine leur  en  cAoit  comme  naturellement  acquis  > 
outre  les  donations  particulières  qui  leurch  avoient 
cAc  faites  ou  par  les  Princes  ou  par  les  Provinces  me- 
mes. On  pourroit  s’imaginer  que  les  Papes  enten- 
doient  par  le  terme  de  République  l'Empereur  &l’Em- 

f ire  Grec;  & que  les  PapcsCc  les  Rois  quand  ils  fe 
rrvoient  du  terme  de  rejhiutrâc  de  refit  tut  ion , fai- 
foient  allufion  1 la  première  donation  de  Pépin , après 
laquelle  les  Lombards  ayant  repris  ce  que  Pépin  avoïc 
donné  à l’Eglifc , Se  nos  Rois  l’ayant  encore  repris 
fur  eux  pour  le  donner  une  fécondé  fois  au  Pape  , en 
pouvoir  dire  qu'ils  le  rcAituoici  c.  Mais  quoy  que  cet- 
te interprétation  du  terme  de  rcAituer  l’oie  fort  vé- 
ritable , fi  l’on  examine  fans  prévention  tous  les  paf- 
fages  que  nous  avons  allcgucx , on  trouvera  que  cel- 
le que  nous  avons  donnée,  n cA  ny  moins  naturelle, 
ny  incompatible  avec  celle- là.  Leternn  «fe  Répu- 
blique ne  me  paroiA  point  fe  pouvoir  appliquer  à 
l'Empire  de  CouAancinopIc , parce  queny  nos  F.ois 
n'eurent  jamais  le  dcllirin  de  courir  fi  l'ouve  rt  h s ha- 
zards  de  la  guerre,  pour  faire  plaifir  aux  Empereurs 
deConAantinoplc  ; ny  les  Papes  ne  travaillèrent  plus 
pour  affermir  oü  pour  rétablir  le  domaine  des  Em- 
pereurs, qui  cAoicnt  devenus  depuis  fi  long  temps 
les  pcrfecuteurs  de  l'Eglifc.  En  effet  s’ils  eufïcnt  crû 
que  ces  Provinces  que  nos  Rois  reprenoient  fur  les 
Lombards , appartenoient  ï l'Empire , il  leur  eût  cAé 
facile.  Se  il  eût  pcut-cArc  cAé  auffi  de  leur  devoir 
après  les  avoir  rcceuésde  Pépin , de  les  remettre  en- 
tre les  mains  des  Exarques. 

X.  Eginhard  n'a  voit  pas  deflein  de  ra  bailler  la  do- 
nation de  Charlemagne  , quand  il  écrivoit  qu?  ce 
Prince  rcAitua  à l'Eglifc  Romaine  ce  que  les  Rois 
Lombards  luy  avoient  ravy  : Finis  belh  fuit  fiibaü* 

Jeati*  y & tes  * Longobardorum  Rtgibu*  erepta  , W dru- 
no  Romans  Eu!  fis  Reliori  rtfiituta.  Voila  ce  qu’il  dit 
dans  la  vie  de  cet  Empereur.  Il  a voit  parlé  en  melme 
fensdtt  Roy  Pépin  dans  fes  Annales:  Pipinus  snvi - DuCbefut 
tante  Romano  Pontifier  ,prep:er  er.pt a Romane  Eccl  fia  1 cm  * !*•* 
per  Regtm  Longobardorum  dominia  . Italiam  manu  va*  9 ‘ *"* 
Hda  ingreditur  Et  plus  bas  : Haifiotfus  Longobardo  um 
Rex  » quanquam  anna  fupenort  obfidc<  dediffe’ , (Jr  ad 
reddendum  ta  qua  Romans  Eçcltfia  abjiuierM  . tant  fe , 
qu  km  optimales  fuos  \ure\urando  ebfirinxifiet  ■ & c,  Red- 
ditam  fibi  Ravennam  & Pent^polin , & on.  nem  i-.xar- 
chatum  ad  Ravennam  pertintntem  , ad  fantium  Pttrum 
tradidir. 

XI.  Le  Moine  de  faint  Gai  raconte  que  le  Pape 
Leon  III.  ayant  eAé  traité  par  quelques  impies  de  la 
maniéré  la  plusoutrageufe  & la  plus  cruelledu  mon- 
de, il  en  fit  avertir  l'Empcreilr  d-  Conftanunoplc  , 
qui  ne  fit  que  s'en  rire  , en  dilanr  que  le  Pape  avoit 
un  Empire  plus  relevé  que  l'Empire  melme , Se  que 
c'cAoit  par  confequcnt  à luy  à fe  venger  de  fes  enne- 
mis : Rie  Papa  rtgnum  habet  per  fe  & nofiro  ?*xftan-  t.  4|, 
tins,  fpfi  p per  fetpfumvindicet  de  adverfs'  tv  fan.  Le 
Pape  le  voyant  entièrement  deAitué  du  fccours  d:s 
Empereurs  Orientaux  , Crut  qu'il  cAoit  temps  de 
donner  la  qualité  &lc  titre  d’Empcrcur  d’Occidenc 
Hhh 
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à Charlemagne  , qui  en  avoir  déjà  coûte  l’autorité  Se 
toute  la  puilTancc  , ayanc  fubjugué  la  plus  grande 
partie  des  Royaumes  Occidentaux , & de  le  charger 
en  mcfmc  temps  de  la  dignité  de  Defenfeur  de  TE- 
glifc , puis  qu’il  en  fsufoit  déjà  li  gloriculcmcnt  les 
fondions  : Tune  fanEtm  tllc  dtvtn.ua  confi/tutiontm  fi- 
ent tu  , th  qui  jam  retpft  Rt'àor&  Imper  ai  or plurimarum 
trat  Njiiokui»  , nota  en  quoqut  Imperatoru  Cafaril  & 
y/ugiifti  jipftoltca  authoruate  gloriofius  affequtntur, 
&c.  Ipfuim  tt-htl  mtnui  fufpicaniem  pronunttavu  Im- 
peraioreni , DefertfaremqUe  Romane  tcclefit,  &c.  Le 
Pape  ne  donna  à Charlemagne  que  ce  qu’il  avoit  dé- 
jà , Se  s’il  n’en  eût  pas  déjà  cité  en  poilclüon , il  n’eût 
pas  } ûlc  luy  donner.  Car  avec  quelle  jufticc  eût-il 
pù  donner  à Charlemagne  les  Etats  des  autres  Prin- 
ces? Mais  cet  invincible  Monarque  ayant  foûmis  à 
Tes  armes  toutes  les  Provinces  que  les  Grecs  avoient 
erfecutées  & enfin  abandonnées , ou  quclcsLom- 
ards  avoient  premièrement  ufurpccs  6c  puis  rava- 
gées avec  toutes  les  violences  imaginables  j & citant 
effectivement  l’Empereur  d’occident  , le  Pape  luy 
en  donna  le  nom  & le  titre , avec  la  qualité  qui  en 
cft  infcparablc  de  Défenfeur  de  l'Eglife.  La  donation 
du  Pape  n'en  cft  pas  moindre  pour  cftrc  plus  jufte. 
Zacharie  a voit  donné  en  mcfmc  fens  la  qualité  de 
Roy  de  France  à Pépin , qui  en  avoit  déjà  toute  la 
puilTancc , Se  quil’avoii  mcfmc  rcccucde  fes  Ancê- 
tres. C'eft  comme  en  parle  Eginhard  dans  fes  Anna- 
les : Pontife*  tnandavit  vteluu  ejfe  ilium  Regem . apud 
quern  fumma  pottftai  confifteret  ; dataque  authoritatt  fua 
jujfit  Pipmum  Regem  conjhtui. 

Toutes  ces  donations  ont  cela  de  fcmblable , qu’el- 
les fuppofent  une  poli  e flion , ou  au  moins  un  droit 
légitime  fur  la  choie  qu’on  donne.  Carny  Zacharie 
n aurait  pû  donner  à Pépin  le  Royaume  de  France  , 
ny  Leon  III . n’auroit  pû  élever  Charlemagne  ^ l’Em- 
pire, fi  l’un  & l’autre  n’cnculTent  déjà  cité  en  pof- 
lcfliomâc  en  poffcllion  légitime.  Ny  réciproquement 
ces  Princes  n auraient  pû  donn.r  tant  de  Provinces 
d’Italie  au  Pape , lî  elles  ne  luy  cullènt  appartenu. 
Hinemar  meune  dit  que  Pépin  n’entra  dans  l’Italie 
que  pour  faire  rendre  jufticc  à faint  Pierre  > c’eft  à di- 
re pour  luy  reftitucr  ce  qui  cftoit  à luy  ? DefantU  Pc- 
Tem.x-fi.  tri  •ujtuiù.  Toutes  ces  donations  pour  cftrc  folides 
i ; y.  Se  (tables  doivent  cftrc  fondées  fur  la  jufticc , qui  ne 

permet  jamais  d'ofter  à l’un  pour  donner  û l’autre. 

Or  quoy  que  le  titre  de  Roy  & d 'Empereur  ne 
fcmblc  qu’une  qualité  fupcrficicllc  Se  apparente  * 
c’eft  neanmoins  un  don  d’une  extrême  conlcqucncc. 
Car  la  polTeflïon  où  eftoient  ces  Princes , ne  fut  pas 
à la  vérité  étendue  ny  augmentée  par  les  déclarations 
des  Papes , mais  elle  fut  affermie , non  pas  comme  les 
armes  affermiflent  les  Etats , mais  comme  la Jufticc 
les  rend  fermes  Se  inébranlables.  La  poffcluon  Se 
l’ufurpation  ne  font  differentes  que  par  la  jufticc  ou 
l’injufticc.  Celuy  qui  s’eft  empare  d’un  nouvel  Etat , 
peut  bien  s’y  maintenir  avec  les  armes  , mais  il  ne 
peut  pas  avec  la  mcfmc  facilité  s’en  déclarer  luy- 
mefmcle  jufte  & légitime  poiTeffeur.  Les  Seigneurs 
François  Se  le  Pape  Zacharie , les  Seigneurs  Romains 
Se  le  Pape  Leon  confpirant  cnfcmble  , pour  déclarer 
que  Pepin  Se  Charlemagne  eftoient  les  juftes  pollef- 
leurs  du  Royaume  6c  de  l’Empire , ils  leur  donnèrent 
en  mcfmc  temps  le  Royaume  & l’Empire  , parce 
qu’ils  affermirent  par  cette  déclaration  la  polTeflïon 
où  iis  eftoient , fur  le  fondement  inébranlable  de  l’é- 
quité Se  de  la  jullicc.  On  jx>urroit  bien  dire  en  quel- 
que fens  qu’avant  cette  déclaration  leur  poflclïïon 
cftoit  légitime  : mais  il  faut  avouer  auflt  qu’elle  eût 
bien  pu  cftrc  contcftéc.  Ainfi  U confcntcmcnt  una- 


nime des  Grands  Se  des  Peuples  qui  dévoient  obcïr , 

& la  déclaration  du  Pape  Se  desEvefqucs , qui  font 
les  Maîtres  Se  les  Docteurs  de  la  loy  de  jufticc , cftoit 
ncccllâire  ou  pour  rendre  cette  polTeflïon  jufte  6c  lé- 
gitime , ou  pour  donner  à cette  jufticc  une  évidence 
incontcftablc  Se  une  inébranlable  fermeté. 

C’eft  en  ce  fens  que  l’a  entendu  laine  Anfebarius 
Archcvefque  de  Brème  dans  la  viede  faint  Villehald 
premier  Evcfque  de  la  mcfmc  ville  de  Brème  : Siqui - s te  ni-  Pn. 
don  Impérial u poieft.it , qua  peft  Confiant  tnam  j4ugu-  Ter»  * far. 
ftumapud  Grtcoj  tri  Conff antinopolitana  baclentu  régna-  7 

vertu  civitatt , cum  déficient  il/m  jam  inibi  viril  Rtga- 
lùproftpU , famine  a magie  dirtlUont  rtt  administra- 
returpubhca  ; t empan  but  if  fine  per  eteQionem  Romani 
popnli  , in  maximo  Epifeoperum  ahorumque  'Dei  ferzo- 
rum  Concilie  , ad  Francium  t ratifiai urn  eft  domtnium  ; 
quomam  & ipfe  tandem  qua  caput  Imptrij  fuerat , & 
rnultai  ait. u tune  in  orbe  vtdebatur  rentre  Provincial , 
oh  quod  & jure  Cafatea  dignui  effet  appt  Hat  io  ne.  Cet  Au- 
teur dit  nettement  que  Charlemagne  avoir  déjà  en 
fa  puillàncc  la  Capitale  6c  les  Provinces  de  l'Empire 
Romain , avec  un  fondement  de  jullicc  aflex  appa- 
rent , pour  mériter  que  le  Pape , les  Prélats , les  Prin- 
ces 6c  les  Peuples  luy  en  dcfcraffcnt  le  nom , le  titre 
&lcshunncurs  L’Auteur  de  la  Chronique  dcsEfcla- 
vous  Hclmode , qui  vivoit  6c  écrivoit  dans  le  pays 
d’Holftcin,où  il  cftoit  Cure  en  114.0.  nous  appren- 
dra quelle  idée  on  avoir  de  l'Empitc  donné  à Charle- 
magne. Il  dit  que  celafc  fit  par  un  Concile  ail: m l»lé 
par  le  Pape , où  l’on  ne  jugea  pas  qu’il  y eût  un  remè- 
de plus  propre  pour  relever  l’Europe , abbatuc  Se  dé- 
chirée par  une  foule  de  Tyrans , Se  pour  donner  un 
Défenlcur  à l’Eglife  ; Confurgentibus  trgo  undtque  ad- 
venus Imperium  rebtlhbus  , cum  tmnia  pent  Europe 
régna  ab  Imprno  dtfeaffent , ipfa  quoejue  mater  orbit 
Roma  finit  un  u bel  tu  attertretur , née  effet  de  fer. for,  p!a- 
cuù  xipeftAica  ftdi  ,filtnnt  fanliorum  adunari  Conci- 
hum  , & dégénérait  neceffitatt  commune  participait  con- 
fit tum.  Omnium  trgo  votu , omtuum  landau  ont  infig- 
nu  Frdncorum  Rtx  Carolus  coron  a Romani  Imperq  fie- 
blimatui  eft.  Les  Princes  temporels  eftoient  toujours 
alTcmblcz  en  mcfmc  temps  6c  au  mcfmc  lieu  que  les 
Prélats , au  temps  de  Charlemagne  6c  au  temps  d’HeL 
mode.  Ce  Concile  ne  fut  certainement  point  tenu, 
mais  l'unanimité  de  ce  confcntcmcnt  univerfel  cftoit 
abfolument  ncccflairc  pour  faire  Se  pour  faire  rculfir 
cette  tranllationd’Empire,  c’eft  à dire  du  nom,  de 
la  couronne  Se  des  honneurs  de  1 Empire  : Cai  la  pof- 
fc flion  cffeûivc  de  l’Empire  cftoit  le  fruit  de  la  va- 
leur Se  des  armes  invincibles  de  Pepir»  Se  de  Charle- 
magne. C’eft  ce  qu’Hclmodc  avoit  en  veue  , 6c  c'eft 
ce  qu’il  a voulu  dire.  Otton  Evcfque  de  Friiinguc 
fait  dire  la  mcfmc  chofe  ï l Empereur  Frideric  dans 
fa  réponfe  aux  Romains  Se  aux  italiens , qui  fe  van- 
toient  d’avoir  donné  l’Empire  aux  François  j au  lieu 
que  la  vérité  cftoit  que  les  François  avoient  efte  les 
Libérateurs , Se  enfuitc  les  Dominateurs  de  lTcalic, 
abandonnée  par  la  lithetc  des  Grecs,  & opprimée 
par  les  tyranuiques  violences  des  Lombards  : Revol- 
vamus  modtrnar um  Imper atorumgeftd  yfi  non  divi  Prin-  prtJ / ,, 
opes  noftri  Carolus  & Otto  nullius  bentficio  traditam , tm 
fed  virtute  expugnaiam  Gracie  ftu  Longobardis  urbem 
cum  ItaJia  tnpuerint , Francorumqut  appofutrint  ter- 
rain U.  Cet  Auteur  en  dit  autant  du  Roy  Pépin  le  L u 
Bref  dans  la  Chronique , qu'il  cftoit  cffcébvcmcnt 
Roy , 6c  qu’il  avoit  rcccit  cette  puilTancc  de  fes  An- 
ceftres,  mais  qu’il  en  prit  atifli  le  nom  après  la  ré- 
ponfe du  Pape  : Cum  Re gibus  Francorum  fito  rumine 
regnanti  bu  s y majores  domus  omnem  Regns  curam  ad- 
msnifirarenx , Pipi/ms  qui  banc  dignitatem  perfuccef- 
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fanon  atnfttat , Ep'fcapum  Herbipelenftm  adZacba- 
riéan  ftifiitandt  grau*  mifil . &(  ïguwr  pifinut  re 
priai , txhmc  ne  mine  fl  mil  a<  rt  Rtgnum  Francorum 
gubemavir.  Je  n’ajoutera y plus  que  les  paroles  de 
Guillaume  de  Malmdbury , qui  m'ont  paru  trop  bel- 
les pour  cftrc  ubmifes.  Après  avoir  fait  une  trifte 
peinture  des  calamite*,  de  r Italie  * négligée  par  les 
Empereurs  Grecs , 5c  déchirée  par  les  Lombards , il 
montre  comme  elle  fc  jetta  entre  les  bras  de  nos 
An<l  ^°’S  '•  ^4°n  Imperatortbut  Cru  fl  an  tt  napolitain  jam  du- 
. f t}.  k fciita  virtute  dtgtntrannbut , ntt  nltam  italia 
vtl  Eccltfu  Romane,  optai  fertmihut , que  multu  annû 
tyranmdtm  Longobardorum  fufpiravtrant  ; idem  Papa 
injuriât  illon  tnpntjlau  Francorum  apploravit- 11  ajou- 
te après  tcla  comme  Charlemagne  ayant  eft£  procla- 
mé Empereur  à Rome  » ce  nom  d’abord  luy  déplue* 
mais  h grandeur  de  Ton  ame  & de  (ont  courage  fe 
trouvant  fort  proportionnée  A celle  de  l’Empire,  il 
Accepta  ce  titre , 6c  en  laiflà  la  fucceflion  A (on  fils  : 
Auguflum  acclamant.  Quod  tognomen lictt  invitât  ut 
infattum  admifijftt , pefha  tamen  onmofitato  tpta  de - 
cebat,  contra  fmperatortj  Coufté*ti>-opolitanot  défendent » 
Ludovico  filio  hartditarium  contradldu. 

Jen  ay  point  parlé  des  dons  5c  des  iibcralictz  que 
Louis  le  Débonnaire  5c  Charles  le  Chauve  firent  A 
l’Eglife  Romaine  : 5c  Je  tt’ay  rien  dit  du  tout  des  Do- 
nations des  Empereurs  Ottons } tant  parce  que  ce 
n’eft  pas  l’Hiftoire  de  l'Eglifc  ou  de  la  France  que  j’é- 
cris , que  parce  qu’il  m’a  (cm  blé  que  j'en  a vois  allez 


dit*,  pour  foire  connoître  d’où  font  venus  i l’Eglifc 
tant  de  domaines  temporels , 5c  qu’elle  a elle  la  lour- 
cc  des  grandes  richcflcs  des  Eglilcs  particulières,  5c 
de  la  grandeur  temporelle  de  l’Eelifc  Romaine.  Car 
fi  c’cft  fous  l'Empire  de  rauguftcfomillc  de  Charle- 
magne que  les  hglifes  particulières  ont  commencé 
A polie der  des  fetgueurics temporelles,  des  Comtez 
fie  des  Duchez , fie  que  l’Eglifc  Romaine  a commen- 
cé A dominer  fur  des  États  encore  plus  grands,  fué 
drt  Royaumes  5c  des  Souveraineté*  : il  cft  vilible 
que  c'cft  des  libcraittcz  de  nos  Rois  que  Jfcsus- 
Ch  r i s t a voulu  couronner  fon  Epoufe  fur  la  terre. 
On  fiçait  allez  quelle  eft  la  loy  3c  la  coûtumc  desCon- 
querans,  fie  quel  eft  le  premier  établillememde  tous 
les  Empires.  Nos  Rois  aimèrent  mieux  foire  de  leurs 
Conqueftes  un  facrifice , & pour  le  foire  tout  entier , 
ils  donnereht  mefme  \ l’Eglifc  Romaine  les  droits  de 
Souveraineté.  Les  Eglifcs  ont  pû  acquérir  le  domai- 
ne utile  de  plufieurs  grandes  terres , mais  la  Souve- 
raineté temporelle  ne  peut  leur  avoir  r fté  communi- 
quée que  par  les  Souverains  de  la  terre , à qui  Dieu 
1 a donnée  en  partage.  Nous  avons  remarqué  plus 
d'une  fois  que  la  prétendue  donation  de  Confhntin 
ne  trouva  tant  de  creance  dans  les  cfprits,  6c  n’eut 
tant  de  cours  par  le  monde,  que  parce  que  l’Eglife 
Romaine  eftoit  déjà  en  polEmon  oc  toutes  ces  mar- 
ques de  grandeur  fie  de  puiiîancc  par  la  libéralité  de 
nos  Rois. 


III.  Part.’ 
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LIVRE  QUATRIEME 

DE  LA  TROISIEME  PARTIE 

DE  LA  DISTRIBUTION  ET  DE  LT  SAGE  DES  BIENS 
temporels  de  l'Eglifc. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Si  ceux  qui  ont  du  patrimoine , peuvent  avoir  des  Bénéfices. 


1.  Si  ItCaatUeAe  fera  an  trouva  mauvais  que  lis  Chanoines 
quelque  ehafi  ta  prapra. 

//.  LtCauetle  J"  A:x-la-ChaptUe  permet  aux  Chanel  net  qui 
vivant  ta  Cernmunauti , Ae  pofiatr  leur  f arrimait*  (jr  m Ban*- 
fin  Ai  ÏEghft  est  fort  A t , autre  leur  murmure  ÿ.  Iturs  habillement 
qui  la  Communauté  leur  f aurait. 

Ht.  C*  Cenutt  Arfira  uaanmeins  qu'ils  f*  eaattntant  Au  nt- 
affaire  . lai fiant  le  rtjle  aux  fauvrtt , qui  n’sni  nj  patnmamt  nj 
B,  m fi  et. 

IV,  Antres  remarques  fur  te  Concile.  , - 

V.  il enefieit  des  t-hanoinsfiei  temmt  A/i  Chanaièet.  - 

T I.  Les  Capitulaires  ne  permettent  partit  Je  rie » pieu  Art  Ats 
sh)!nbut‘*n>  A*  l'Efiife  à ceux  qui  au t unePrtUnA*  au  un  Bé- 
néfice. 

V 1 1 Rrfitxient  fur  us  laie  Jet  Capitulaires. 

V I J I-  Elles  at  permettent  pas  tien  p!m  à ceux  qui  art  Au  pa- 
tr. marne  Je  prendre  les  Aijlnhutim  detEphfe. 

IX.  Différant*  tâtes  L Caneite  à'Aix  U- Chapelle  $>Us  Co- 
fi  salaires. 

I , E Concile  de  V ernon  Tous  le  regne  dz  Pe- 

■ pin  fcmblc  exclure  de  la  Clcncaturc  ceux 
I i qui  conferventla  poftèfïïon  & le  loin  des 
leur  patrimoine  , ou  bien  interdire  aux  Ecdcfialliqucs 
auflî-bicn  qu’aux  Religieux  la  propriété  6c  l’embar- 
ras des  biens  de  la  terre  , en  leur  ordonnant  de  vivre , 
fous  la  conduite  de  leur  Evcfqitc , comme  les  Reli- 
gieux vivent  fous  la  direction  de  leur  Abbé  : Dt  il • 
An.  7if.  lli  bommibsu  qui  dsettnt  quoi  fi  propur  Dtttm  tonfiu- 
C an.  ii.  roffent . & modo  rts  torum  vil  pétunias  babtnt  : & net 
fuis  manu  Epsfiopi  fiant , ntt  in  Momifient  rtfftloriter 
vivant  : plaçait . Ut  in  Monafierio  fint fié  trdint  rtgn- 
Istri , a ut  fuis  manu  Epsfiopi , fiub  ordine  c assorti co.  Et  fi 
aliter  ftccrinty  & correpti  sé  Epifiopo  fisc  fi  cmttidare 
nolutrint , txcommunictntur,  Et  dt  atrciüts  Dei  velatü 
roder»  ferma  firvet ur.  Les  Peres  de  ce  Concile  blâmè- 
rent ces  mauvais  Religieux  & ces  Clercs  déréglez  de 
deux  fautes  notables.  La  première  , de  ce  qu  ils  font 
rentrez  dans  la  poflefliondc  leurs  biens , après  avoir 
fcmblé  y renoncer  en  prenant  la  tonfurc.  dieu  ne 

qu'od  fi  prof  ter  Deurst  tanfitraffent , & modo  rts  torum , 
vtlptcunios  hsétstt.  La  fécondé , de  ce  qu’ils  ne  vivent 
pas  en  Communauté  avec  leur  Evcfquc  ou  avec  leur 
Abbé. 


Mais  il  faut  confcflcr  de  bonne  foy  que  ce  Canon 
ne  parle  d’abord  que  des  Religieux  apoftats , qui  pre- 
tendoient  en  fuite  quand  on  icsvouloit  comraii  dicâ 
reprendre  leur  première  profcffïon , qu’ils  n’avoient 
jamtus  cfté  Moines,  mais  fimples  Ècdcfiaftiques. 

Comme  cette  difcufîion  eut  elle  trop  longue,  on  les 
oblige  de  prendre  parcy  ou  parmy  les  Moines , ou  en- 
tre les  Chanoines  , vivant  en  communauté  avec  leur 
Evcftjuc.’Tîôus  avons  vû  ailleurs  d'autres  Canons, 
quidonnoient  la  liberté  de  ce  choix  aux  Religieux  & 
aux  Rcligicufcs , dont  la  Profcffion  cftoit  incertaine, 

Sc  dont  on  dotttoit  s'ils  a voient  elle  Moines  ou  Cha- 
noines, Rcligicufcs.  ou  Chanoincllcs.  Enfin  ce  Ca- 
non du  Concile  de  Vcrnon  apres  avoir  blâmé  ces 
deux  defordres  dont  nous  venons  de  parler  dans  la 
refornutiou  fju’il  en  fait , il  ne  commande  que  la  vie 
commune  fous  l’Evcfquc  ou  fous  l’Abbé,  fans  dire 
un  fcul  mot  de  la  defappropriation , parce  que  les 
Clercs  ou  les  Chanoines  n’y  efioient  pas  obligez.  On 
ne  peut  neanmoins  nier  que  Charlemagne  n’eût  quel-  B*l*i  uf- 
que  penléc  de  réduire  tous  les  Ecdcfiaftiques  à leur  rml  H- 
Icul  Bénéfice*  quand  il  leur  fiùfoitccs  interrogations  4*®' 
dans  fon  Capitulaire  de  l’an  Su.  En  quoy  confifte 
le  renoncement  dil  monde  ; comment  on  peut  dire 
qu’on  a quitté  le  monde,  qu’on  n’cft  plus  au  rang 
des  feeuhers , Sc  qu’on  cft  EcdcGaftique , fi  l'on  con- 
tinue de  pofleder  les  biens  de  la  terre  ,&dc  les  aug- 
menter : Inquirendum  efi,  fi  Ole  fitcstlurn  dtmtjfum  ba- 
besu  y qui  quotidie  pojfcjfsonts  fitus  ouvert  non  ce  fat. 
Miramur  unde  occidiffit  ut  isqui  fi  co/ifitetur  fitculum 
rcliquiffe , ntqttt  conftntirt  vuit  Ht  ficculorù  vocctur , 
chm  proprist  vtlit  minore  , hoc  ad  Ecclefiofiitos  quomo- 
do  jure  pertinent , ignorons  us.  Ce  ne  fut  neanmoins 
qu’une  tentative  faut  fuccés. 

1 1.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  au  commen- 
cement du  regne  de  Louis  le  Débonnaire , décida  net- 
tement cette  queftion  , en  prononçant  que  bien  que 
la  Profcfüon  Ecdefiaftiquc  fut  la  plus  éminente  de 
toutes , quia  évident  i aut  bornait  Isqutt , C Omnicom 
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touchant  les  Bénéfices 

ivjiitntiencm  cet:ris  praflare  inftitutionibm  : neanmoins 
A*.  *•  t.  li  s Canons  ne  défoudoient  aux  Chanoines , c'eft  à di- 
c*n.  js j.  fÇ  aHX  Qcrcs  vivans  en  Congr« gatton , njr  l'ufagc  du 
lin  , ny  la  viande , ny  la  polit  filon  de  leurs  biens  hé- 
réditaires; quoy  que  tout  cela  foc  détendu  aux  Moi- 
nes : Quanquani  tr.im  Canonicü  . qui*  lit  ficus  Caria- 
nt btu  i lin  prolu  bttum  non  legitur,  liceat  linum  indue, 
rc , camtbtu  vefii , dure  & acdpere p reprias  res , & Ec- 
cltfis.  cum  huintluatt  & juftina  habtre , quod  AUnachit 
puni  tu  inhibition  eft.  Enfin  Ce  Canon  conclud  que  les 
Moines  ayant  abfolumcnt  renoncé  à tous  les  biens 
de  la  terre  , doivent  élire  entretenus  bien  plus  libé- 
ralement des  revenus  de  l’Eglife,  que  les  Chanoines 
qui  peuvent  pollcdcr  en  melmc  temps  leur  patrimoi- 
ne & les  revenus  de  l’Eglife  : Et  (juin  ttihtl  fibifro- 
prium  Alonachi  rehcpierunt , manifeftum  eft  illos  copie» 
fisrtbtu  Ecclefia  furnptibm  , quant  Canonicos , qui  fuis 
(f-  S celé  fs.  licite  utuntur  rebut , indtgtrt.  l'rmjqvifqut 
e ni i/i . ut  ait  yipoftohu  ,proprinin  donum  habet  a 7)to. 

Ce  Concile  compola  la  Règle  des  Chanoines,  Se 
ce  Canon  en  cft  une  partie.  Les  termes  en  font  clairs, 
les  Chanoines  des  Congrégations  Cléricales  peuvent 
pollcdcr  en  mefmc  temps  du  patrimoine , & du  re- 
venu de  l’Eglife  : Licei  dore  & accipert , proprias  rts 
& Eccltfia  cum  hurnili tare  & juftiuahabcre  , (ÿc.  Suis 
& Ecdcfu  ticuè  Utuntur  rebut. 

111.  Mais  quand  ce  Concile  dit  que  les  Moines 
qui  ne  pou  voient  rien  pollcdcr  d'ailleurs,  dévoient 
recevoir  de  l’Eglife  un  entretien  bien  plus  abondant 
que  les  Chanoines,  qui  peuvent  retenir  leur  patri- 
moine avec  les  revenus  de  l'Eglife , on  pourroit 
peuc-cftrc  conjecturer  de  là,  1.  Que  les  Chanoines 
qui  ont  du  patrimoine  ,nc  devroientpas  pleinement 
participer  aux  revenus  de  lEglife,  comme  s'ils  n’en 
avoient  point.  1.  Qu’ils  nedevroient  pas  melmc  y 
participer  autant  que  les  Moines,  oui  n’en  retirent 
neanmoins  jamais  que  leur  entière  lubfillancc. 

Cela  fe  confirme  par  un  Canon  fuivant  du  mefmc 
Concile , où  les  Ecclcfialliqucs  font  avertis  de  ne  pas 
aimer  les  richefics,  &dc  ne  participer  pas  fans  nc- 
C*n  ne  aux  dHlributions  de  l’Eglife  : P ai  non  fe  men- 

ti* dotent  Cltricos  non  tjft  feüaioret  dtvituirum , me  res 
Ecclefianm  inoffiootè  acdpere  debtre.  On  leur  propofe 
fous  le  nom  de  faint  Profper  les  paroles  de  Julien 
Pomcrc  , Auteur  des  Livres  de  la  Vie  contemplative, 
oùlcsClercs  qui  exigent  ou  qui  reçoivent  de  l’Eglife 
la  fubfiftancc  qu’ils  peuvent  avoir  d’ailleurs  , lont 
traitiez  comme  des  perfonnes  charnelles  & interef- 
fccs  : Qui  Eccltfia  fini  un  t , G~  ta  qui  but  opus  non  ba- 
ient . aut  (ibenter  acdpiunt , mut  txigttnt  , nimts  cama- 
Ittcr  fapiunt.  D’où  ce  Concile  conclud  que  ceux  d’en- 
tre les  Ecclcfialliqucs  qui  ont  du  patrimoine  ou  quel- 
eue  fonds  de  l'Eglife  en  titre  de  Bénéfice , doivent  fe 
contenter  des  alimens  qu'on  leur  fournit , fans  rien 
prendre  de  furplus,  pour  ne  pas  priver  les  pauvres 
de  ce  qui  leur  eft  nccelfaire  , en  prenant  pour  eux  du 
fuperflu  : Qui  & [h as  & Eccltfia  habtnt  facultattt , 
aceipiant  in  Congrégations  ci bion  & potttm  & tletmo - 
fynarum  partes  , ne  plus  aceipitndo  , panptres  gravure 
ïideantur.  Ceux  qui  n'ont  aucun  fonds  ny  patrimo- 
nial ny  de  l’Eglilc , doivent  élire  vcftus  Se  nourris, 
& recevoir  leur  part  des  diftribuiions  en  argent  : 
Qui  née  fuu  rebut  abondant , me  Ectlefia  habtnt  pojfif- 
for.n  , aceipiant  incanonica  Congre rattom  vilhon  & 
ttftitum . & tleemofj'iarum partes . Enfin  fi  ce  font  des 
petfonnes  qui  ayem  volontairement  renoncé  à leur 
patrimoine',  & mefme  à toutes  fortes  de  Bénéfices 
Eedefiaftiques , les  Prélats  doivent  pourvoir  à tous 
leurs  befoins  avec  une  profufion  laintc  : Porro  fi  ta- 
it s futrint,  quinte  fitat  me  E tcltfia vtltm  habtrt pof- 
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ftffsonts  . horum  neceffitanbus  providenrijfma  gubema- 
ttone  de  faeuftanbur  Eccltfia  dtbtnt  fubvenirt  Pralati. 

1 V.  Remarquons  fur  ce  Canon  , 1.  qu’indabita- 
blcment  on  permettoit  aux  Ecclcfialliqucs  & aux 
Chanoines  mefmc  viv.rns  en  Congrégation , de  polle- 
der  leur  patrimoine  & de  recevoir  encore  leur  nour- 
riture avec  la  Communauté.  1.  Qu’on  leur  incul- 
quoit  comme  une  vérité  confiante,  qu'outre  leur 
nourriture  ils  ne  pouvoicnc  pas  Uns  un  grand  péché 
prendre  de  l Eglilc  du  fupcrfiu  pour  eux,  qui  cftoit 
en  mefmc  temps  ncccfiaire  aux  pauvres:  Quifua 
pojftdent  & dan  fibi  aliquid  volant  ,fim  grandi  puc.no 
fko , unde  paupcrvtUums  erat , non  acciptunt.  C-c  font 
les  paroles  de  Pomer.  j.  Ces  trois  Clartés  d’Ecclc- 
fiatliqucs  que  le  Canon  difiinguc , fervoient  l’Eglife  : 

Vt dilatera  Eccltfia  aut  txttrius  aut  intenta  conférant , 

&c.  Magnam  utihtattm  Eccltfia  cou  feront , CV.  4. 

Les  Chanoines  adoriez  en  Congrégation , outre  leur 
patrimoine  pou  voient  encore  tenir  quelque  Bénéfice, 
y.  Il  y enavoit  neanmoins  qui  rcuonçoicnt  abfolu- 
mcnt à tous  leurs  revenus  domefiiques,  Se  à toute 
cfpcrancc  de  Bénéfices,  Se  ceux-là efioient  les  plus 
rcipeélcz  pour  leur  vertu.  6.  Si  ceux  qui  ont  fufli- 
famment  dequoy  s’entretenir  ou  de  leur  patrimoine, 
ou  des  terres  de  leur  Bénéfice,  retirent  encore  leur 
nourriture  & leurs  veftemens  de  la  Communauté, 
c’cft  uniquement  pour  confcrvcr  l'uniformité  entre 
les  membres  d’une  Communauté.  7.  La  correction 
que  nous  avons  faite  en  un  autre  endroit  fur  ce  Ca- 
non du  Concile  d’Aix-la-Chapelle,  fe  juftifie  plei- 
nement en  recourant  à la  fourcc  d’où  il  a efté  puifé, 
je  veux  dire  à la  Règle  de  Crodogangus.  Car  cette 
Règle  ne  met  point  de  différence  entre  ceux  qui  ont, 

& ceux  qui  n’ont  point  'bu  de  patrimoine  ou  de  Bé- 
néfice , n ce  n’cft  que  les  premiers  ne  doivent  point 
participer  aux  diftributionscn  argent , qui  y font  ap~ 
polices  Elcetnefynarum  partes.  Les  uns  les  autres 
reçoivent  egalement  leur  nourriture  leurs  vefte- 
mens. Mais  les  derniers  reçoivent  les  diftribuiions 
pécuniaires.  Oc  non  pas  les  premiers  : Tarn  de  fuis,  c<f^  ^ 
qtt.t/n  de  EccUfitfacnltattbut , mm  plus  aceipiant , aut 
exigant , quant  oportet  : id  cft,  accipitnt  ctbutn  , pot  ton 
atque  veftouentiim,  & bis  content  i finr:  ne  plat  acti - 
pûmes . pauperes  gravure  vidtantur.  Hi  vtr'o  qui  me 
fuis  rebut  abundam  . me  Eccltfia  habent  poftejftones . <ÿ* 
magnam  utilitatem  Eccltfia  eonferunt , accipitnt  m ca- 
nonisa Congrégations  vtilum  d*  veftitutn  , & tleemofj- 
narum  partes.  Voila  fur  quoy  il  faut  corriger  le  tex- 
te du  Canon  du  Concile  d’Aix-  Îa-Chapcile. 

Le  Canon  fuivant  nous  oblige  de  faire  encore  un 

f>eu  plus  d'attention  fur  laraifon  circnticllc  qui  fâi- 
oit  admettre  les  Clercs  dans  ces  faintes  Congréga- 
tions. C'eftoit  lcferviccquc  l'Eglife  efperoit  retirer 
d’eux.  Les  Canons  prcccdcns  s en  font  allez  expli- 
quez. Crodogangus  vient  de  dire  la  mefmc  chofe, 
Magnam  utilitatem  Etcltfia  eonferunt.  Le  Canon  fui- 
vant ordonne  que  la  melurc  Se  la  quantité  des  ali- 
mens  qu’on  diftribuc  aux  Chanoines , foit  égale  pour 
tous , puis  qu’ils  ont  tous  efté  admis , comme  devant 
cftre  utiles  A l’Eglife.  Que  s’il  y en  a qui  ayent  plus 
de  mérite  que  les  autres , Se  dont  l’Evelquc  veuille 
particulièrement  reconnoître  les  fcrviccs , ce  fera 
dans  les  autres  diftributions  qu’il  pourra  les  avanta- 
ger, mais  non  pas  dans  la  nourriture:  Cibum&po - fl| 

mm  omnts  aqualtter  aceipiant , hi  vidtlictt  qui  proprer 
aliquam  utilitatem  in  numéro  Canomcorum  fuerint  ad- 
mijfi . Quanquam  mtm  plerique  fubdttorum  a Pralatis , 
rébus  quibujlibet  aliis  plus  cattris  merito  foleant  hono- 
râti , in  bac  tamen  fouet ate,  ftclufa  perfonarum  accep- 
tions , una  dtbtt  ctbt  Qr  potus  aquahras  ejfc.  Mais  ce 
Hhh  iij 
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Concile  condamne  en  mefme  temps  avec  raifon  l’a» 
bas  & l'mjulhcc  de  quelques  Chanoines , qui  citant 
riches  d'ailleurs  fle  peu  utiles  à l’Eglife,  recevoient 
neanmoins  de  plus  grandes  diftributions  que  les  au- 
tres, qui  cftoienc  6c  plus  pauvres  & plus  utiles.  Cet 
abus  eiloit  déjà  fort  ordinaire!  Soiti  tn  plenfiqut  Ca- 
nomcorum  Congregaitoiubui  mationabilittr  atque  indiff- 
érai fit  ri , Ht  nonnulli  Cltrici , qui  & divitiis  Affluant . 
Or  ami  pATum  «Ht  nihil  nul* tut  s EccltfU  conferunt . ma- 
jeretn  citent , divinum  ftrenuè  per  agent!  but  officiant , 
anrronam  actipiani. 

Ce  mefme  Concile  ordonne  dansleCanon  fuivant 
uc  dans  toutes  les  Congrégations  des  Chanoines  on 
onne  à chacun  la  mefme  quantité  réglée  de  pain , 
de  viande  & de  diftributions  pécuniaires  : il  feroit  à 
fouhaiter  qu’on  donnait  auffi  par  tout  la  mefme  mc- 
fure  de  vin  : mais  on  ne  peut  cfoerer  cela , à caufe 
de  la  divcrfité  des  années  6c  des  IVovinccs  , dont  les 
unes  font  fterilcs,  6c  les  autres  abondantes  en  vin  : 
Ctf  ,tt.  Illud  cenfmmui  „ ne  pantin  & pulmtntum  & tlttmefy- 
natum  p art  et  squat  i ter  Canon  ici  a copiant . Et  quan- 
quant  dectmifimurn  foret . ut  fitmliter  aquè  potum  acci- 
pertnt , non  tamtn  id  squaliter  in  omnibus  loas . »fc 
EèeUfiarum  d ivirfifpm a facul tattr , me  ttrrarum  quah- 
tatts  , n*(  evemuum  finunt  fui  poffe  vanetatts.  La 
raifon  de  fouhaiter  cette  égalité  dans  toutes  les  Egli- 
fes,  elt  que  les  Chanoines  ne  doivent  recevoir  du  pa- 
trimoine des  pauvres , que  ce  qui  leur  elt  neeelliire, 
afin  que  ce  qui  leur  feroit  fuperflu,  foitrefervé  pour 
les  befoins  de  tant  de  pauvres  necefliteux.  Enfin  ce 
Canon  exhorte  les  Chanoines  riches  en  patrimoine 
& en  Bénéfices,  non  feulement  de  ne  rien  prendre 
des  diftribu lions,  mais  d'alTilter  eux  - mefmcs  plus 
abondamment  les  pauvres,  que  l'Eglifc  nonmt  dans 
les  années  de  ftcnliié  : Hjti  vers  & fuit  & EccltfU 
abundant  rtbut , inflantt  fierditatis  ternpore , ois  quo- 
pauptres  paficit  Ecclefia  , finit  facultatibui  cum  chanta - 
te  & hmmilttate  fujfragan  procurent. 

V.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  ce  mefme  Con- 
cile drelTantaufli  la  Réglé  dcsChanoincflcs,  icsdi- 
(lingue  en  trois  clalTcs , dont  les  unes  en  entrant  dans 
la  Congrégation  donnoient  tous  leurs  fonds  à l'Egli- 
fc t les  autres  ne  donnoient  au  Monafterc  que  la  pro- 
priété de  leur  biens , s’en  refervant  l'uftilruit , enhn 
les  autres  s'en  refervant  6c  la  propriété  6c  l’ufufruit , 
nommoient  un  Procureur , qui  le  chargcoit  de  les 
adminiftrer , de  les  défendre  en  jufticc , & de  leur  en 
Can.  9.  hure  toucher  les  revenus  : Eas  ad  procurandum  . fibt - 
que  fidélité?  earutn  fruÜus  adminijbandum  commtn - 
dent.  Or  ce  n'cft  que  des  premières  qui  s'clloicnc 
dépoüillécs  de  toutes  chofes,  que  le  (foncile  com- 
mande que  le  Monaftere  fournilfe  libéralement  à tou- 
tes leurs  neccflitcx:  Huit  fufluienttr  tn  C engrega- 
itone  ftipendia  largianrur  magana.  D’où  il  rcfulte 
que  les  autres  qui  avoient  du  bien  patrimonial  ou  en 
propriété , ou  eu  ufufruii,  ne  recevoient  pas  du  Mo- 
nallerc  les  mefmcs  fccours  que  celles  qui  avoient 
embralTé  la  pauvreté  Evangélique.  Il  eft  remarqué  en 
un  autre  Canon , que  les  ChanoinelL-s  doivent  tra- 
vailler elles-mêmes  aux  étofesde  leurs  habits , excep- 
té les  infirmes  6c  celles  qui  ont  renoncé  à tout,  aul- 
quellcs  on  doit  fournir  abondamment  tous  leurs  be- 
Cau.  14.  foins:  Et  hit  qui  mini pnspnum  habert  volintymbut  mi- 
fincorditer fludtant  ntcejfaria quaque prabere  je  ne  fçai 
f»  ccs  parfaites  imiutrices  de  lapauvrctéde  J e sus- 
C UK  1 ST  recevoient  en  particulier  leur  part  des  au- 
mônes en  argent , dont  il  cil  parlé  enfuite , Elttmo - 
fi n arum  ver'o  obUuones  squaliter  aceipiant. 

V 1.  Les  Capitulaires  nous  propaient  les  mefmcs 
refolutions,  mais  avec  plus  d’exaélitudc  &:  plus  de 


fermeté.  On  y donne  le  nom  de  Prebtndi  aux  diftri- 
butions manuelles*,  & il  eft  défendu  d’y  rien  préten- 
dre à tous  ceux  qui  ont  un  Bénéfice , c'eft  à dire  un 
fonds  de  l’Eglifc , d'où  ils  peuvent  tirer  dequoy  fc 
nourrir  & s'habiller.  La  peine  des  violateurs  de  ce  Aidit.  in. 
Decret  n’cft  rien  moins  que  la  privation  de  la  Pre-  t.  -tc. 
bende  6c  du  Bénéfice  , & mefme  la  dépofuion , s'ils 
font  dans  les  faints  Ordres.  Ce  Decret  Impérial  eft 
foûtenu  de  l’autorité  des  Conciles  : Pblumus  ai  que 
pracipimus  y fient  Symdali  atque  canonica  authentatt  d 
Pafloribut  fianÛt  Ecclefia  fiepiffimè  admoniu  fumas  , ut 
Cartoniti  Cltrici  , qui  in  civitattbut  vtl  in  Monaftenit 
degunt . qui  bénéficia  habtnt , undt  t liftutm  & veftimttt- 
tutn  habert  poffunt , ut  hit  juxta  sipofiolum  1 onrenti  fini. 

& ftipendia  fratrum  , undt  pauptrmrtt , & ht  qui  •JF- 
due  in  pradillit  locis  Domino  famnlantes  excubastt , at- 
que ibt  agiduum  divinum  exf  lentes  ojfictum . vitam  fu- 
jHnent  , ntquaquam  affumar.t , am  in  finis  ufibus  con- 
venant Snmus  cnim  quia  abfque  pertcul»  arque  difpen- 
dio  «mm arum  fuatum  hoc  rullatenus  facere  poffunt.  Si 

Iuit  baeflatura  conttrnp fient , Mirifique  eareat  yid  eft,& 
tntflcio  &prabenda  , atque  fi  graatbus  finutttr  Lcde- 
fiafticis , his  pnvetur. 

VII.  Outre  ladif\in£tiondela/Vf£«>ufe&du  Bé- 
néfice , nous  remarquerons  fur  cet  article  des  Capi- 
tulaires , 1.  Que  cette  Ordonnance  ell  commune  aux 
Chanoines  des  Chapitres  des  Eghfcs  Cathédrales , & 
à ceux  qui  vivotent  dans  des  Monaftcres  fous  la  con- 
duite d'un  Abbé  : CanontcuClcrici  qui  in  ct  vitatibus 
vtl  in  Afonafttrits  degurit.  1.  Ils  pouvoienc  eft rc  Cha- 
noines d'une  Eglifc  Cathédrale  ou  Collegiale,  & te- 
nir en  mefme  temps  un  Bénéfice , c'eft  à dire  une  ter- 
re de  l’Eglifc  à ufufhnt.  ; . Ils  n‘cn  dévoient  ioüir 
que  pour  Icsalimcns  & les  veftemens,  dont  ils  ne 
pou  voient  fc  palier , y ndt  vitlum  & vejhtum  habere 
poffunt.  4.  Ayant  dequoy  fc  nourrir  & fc  veftir  de 
leur  Bénéfice,  ils  ne  dévoient  plus  rien  recevoir  de 
la  Communauté,  ny  prétendre  aucune  parc  aux  di- 
ftributions des  autres  Chanoines.  /.  Les  revenus  or- 
dinaires des  Chanoines  ne  conliftoicnt  qu’en  diftribu- 
tions. De  U eft  venu  le  nom  de  Prébende.  6.  Ce 
n'cft  pas  une  Icgcrc  faute , c’eft  un  crime  digne  de  la 
dépomicm  6c  de  la  privation  de  tous  les  Ordres  & de 
tous  les  Bénéfices,  li  ayant  d'ailleurs  dequoy  fc  vê- 
tir 6c  fe  nourrir , on  participe  encore  aux  revenus  ou 
aux  diftributions  de  l’Ëglilc.  7*  Dcflors  les  diftri- 
butions , c’eft  à dire  tous  les  revenus  des  Chanoines 
cftoienc  affrétez  à ceux  qui  aflilloitfnt  aux  Offices  di- 
vins avec  affiduité.  Ce  n’cft  pas  que  ceux  cjui  cftoienc 
riches  y pnlLnt  rien  prétendre , lors  qu  ils  y alB- 
ftoienc  ; mats  ccs  deux  quaheez  eftoient  nccclfaires 
pour  y participer , d’alliftcr  aux  Offices , 6c  cftrc  pau- 
vre : Paupenorts  & ht  qui  affidnè  divinum  ibt  ex- 
pient officutm. 

VIII.  Il  n'cft  rien  dit  cxprcflcmcnt  dans  ccttc 
Ordonnance  de  ceux  qui  font  riches  en  patrimoine. 

La  mefme  raifon  y a lieu  ; eftant  riches , on  ne  doit 
point  leur  faire  part  du  patrimoine  des  pauvres. 

Mais  l’article  qui  fuit , s’explique  trop  clairement 
pour  en  douter  : Qmd  habit  EccltfU,  cum  ommbut  lULt.jf. 
nihil  habtnt ibus  haber  commune  -,  ncc  altqutd  inde  eit,  7*> 
qui  fibt  de  fuo  fufficiunt . convenu  trogare.  Quando  ni- 
hil aliud  fit , habenttbus  date,  quain  perdtrt.  Il  n’y 
avoit  pas  à hefitcr  après  cela  , 6c  neanmoins  on  a 
voulu  affermir  6c  éclaircir  encore  davantage  une  vé- 
rité fi  importante  par  l’article  fuivant  : Arc  dit  qui 
fiua  pojjidtntes , dan  fibt  altqutd  volant , fine  grandi 
peccato  fuo , undt  pauper  vüurut  trat , accipntni. 

IX.  Il  eft  donc  certain  que  les  Ecclcliaftiqucs , 

& les  Chanoines  mefmcs  vivans  en  Communauté , 
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pouvoicnc  pollcdcr  fie  leur  patrimoine , Se  un  Béné- 
fice en  fonds  de  terre , fie  les  diftributions  réglées 
pour  la  nourriture  fie  pour  les  habits , félon  le  Con- 
cile d’Aix-la-Chapelle  ; & qu'ils  ne  pouvoicnc  rien 
prétendre  à ces  diftributions , s’ils  avoicnc  du  patri- 
momcou  un  Bénéfice , félon  les  Capitulaires  : mais  il 
falloir  accommoder  cela  avec  ces  maximes  invaria- 
bles , 1.  Que  les  biens  de  l’Eghle  ne  fout  que  pour 
les  pauvres.  J.  Qu  on  n’en  peut  retirer  qtt'un  en- 
tretien bonnette  fie  fans  fuperflu.  j . Qu  tftant  ri- 
che , de  quelque  manière  qu’on  le  foit , on  ne  devroit 
point  prendre  pour  foy  ccquictt  confacré  à la  nour- 
riture des  pauvres. 


dem  firatres  illim  foi  cnit  a non  gravesitur  : exemple 
jipofioli  P nuit  , qut  ne  quetn  gravAret , une  & man-.bm 
vétium  qturebar.  L argument  eft  du  plus  au  moins , 
fi  l'Apoftrepour  ne  pas  incommoder  les  Tidclescra- 
vaillou  de  les  mains , il  eft  bien  rajfonnable  que  les 
Evcfqucs  defiftenede  leur  cftrc  à charge,  ou  en  fai- 
fant  la  vilîte  à leurs  propres  trais , ou  ne  faifanc  que 
tres-peu  de  dépenfe 

111.  Pour  les  Chanoines  qui  vi  voient  en  Commu- 
nauté, le  Concile  d‘Aix-la  Chapelle  veut  qu’ils  ayent 
des  jardins  pour  ajouter  des  légumes  à leur  nourri- 
ture, mais  il  n'exprune  pas  s'ils  doivent  y travailler 
eux-mcmcs:  H abc, tnt  Canonus  bortts  cl  cru  m , uttdccum 


CHAPITRE  II. 

Du  travail  manuel  des  Eeelefiafliques. 

. J-  On  ne  contraint  foi , mou  c»  exhorte  Us  Eceltfiaftiques  an 
trx-jAil  des  maint  pour  flufieun  rai  fans. 

IJ.  Explication  du  Ccneile  de  ChôUni  , qnt  ftmbUroit  for- 
ttr  Us  Evefques  nujmts. 

1 1 1.  L»  règle  dts  Chanoines  Us  obligtoit  m quelque  travail. 

l V.  Sentiment  d' H nemor  fut  U travail dts  moins  ptssr  Us 
Curez  cp  pfur  Us  Evefques. 

V.  Ext  triples  admirables  dt  quelques  famtt  Evefauei. 

V /•  Dons  t Otsenl  U Comité  V ! t.  oxho'te  ou  travail  ceux 
dont  U bénéfice  ne  fl  foi  fuffifant  pour  User  entretien. 

1.  T E travail  des  mains  a cfté  pour  les  Ecclc- 
_L/  fiaftiques , non  pas  une  loy  fie  une  obliga- 
tion univcrfcllcmenc  fie  abfolumcnc  inévitable , mais 
un  confcil  fi  falutaire , fie  une  pratique  fi  fouvent  re- 
commandée , comme  necellàirc  ou  très-utile  pour 
mortifier  leur  chair  , pour  prévenir  l’oifivcté  mère 
de  tous  les  vices,  pour  fupplécr  1 leurs  neceffitez  ; 
fie  pour  avoir  dequoy  donner  aux  pauvres;  qu’on  ne 
peut  nier  que  quelques-uns  ne  s en  foient  tait  une 
loy , quand  ils  ont  alpiré  avec  ferveur  à la  plus  haute 
perfcÂiondc  la  vertu  Chrétienne  fie  de  l’état  Ecclc- 
fiaftique.  Thcodulpbc  Evcfque  d’Orléans  en  cftoit 
bien  per fuadé,  lors  qu’il  propofoic  le  travail  corpo- 
rel à les  Curez , pour  fc  délallcr  de  la  prière  Se  de  U 
lcdurc  , fie  pour  le  procurer  tous  ces  avantages  que 
nous  avons  fuccinttcment  couchez , en  fuivanc  pas 
à pas  fon  ordonnance  : Std  & fi  quatidoÀ  Itiliont  (tfi 
fin ur , débit  manu  un,  oferatio  Jubfequi  , qma  otiofius 
inimités  tfi  anima  , dre.  Ptr  rnamuort  operausnern  (T 
corporu  maurationcrn  , &vitiis  etlemtnlA  ntgabuts  & 
vtfiru  luctJfittAtibiti  inventai* , & habtbitn  quod  nectfi- 
filAtcm  fdtstntibnt  porrigéii*. 

11.  Il  y a peu  d'apparence  que  le  Concile  1 I.  de 
Chàlon  ait  voulu  y convier  les  Evefques  meimes, 
lorfquc  les  exhortant  à ne  pas  furcharger  les  Parodies 
fie  les  Curez  durant  le  cours  do  leur  vifite , il  leur 
propofe  l’exemple  de  faint  Paul , qui  pour  n’cftrc 
pas  à charge  à ceux  à qui  il  annonçoit  l'Evangile , vi- 
voit  du  travail  de  fes  mains.  Ce  n’eft  pas  que  ce  qui 
honore  le*  Apoftres , poilfc  deshonorer  les  Evefques, 
qui  font  leurs  fuccctfcurs.  Maisc’rft  que  ny  tous  les 
Apoftres  n’ont  pas  imité  fahit  Paul  en  cela,  ny  J b- 
su* -Christ  qui  cftoit  leur  modèle  commun,  ne 
leur  avoit  point  donné  cet  exemple  , ny  laint  Paul 
mefine  n’en  avoit  pas  ofé  de  la  forte  dans  toutes  les 
Eglifes  ; enfin  la  multitude  fie  l'embarras  des  occu- 
pations d’un  Evefque  fie  d'un  Prédicateur  Evangéli- 
que eft  fouvent  incompatible  avec  le  travail  manuel* 
fie  doit  patter  pour  un  travail  infiniment  plus  péni- 
ble. Voicy  les  paroles  du  Concile  dcChàlon  : Tant  a 
trgo  difiertno  unenda  tfi , m & verbi  T)à  Pradicalor , 
fiutnptm  > *bi  p*oprtj  dtfimt  $ À fr ai  ri  bus  acceptai , & li- 


ftiers* addnamentu  ali  quod pulmemutn  quotidien,  refit- 
Plon* fibi  vtctffitm  rntniflrtm.  Mais  Crodogangus  delà  Can.  jlt. 
Règle  duquel  cet  article  eft  tiré,  ajoute  immédiate- 
ment après  l’obligation  de  faire  la  cuifine  chacun  une 
fematnc  par  tour  : Clenei  CAtionici  fie  fibi  invicent fitr- 
vient  ,ut  nulhu  txcufitiur  À coqurna  officio.  Le  Conci-  cats.it 
le  d’Aix-la-Chapelle  ordonne  aux  Chanointflcs  de 
travailler  elles  - racfmes  à leurs  habits  de  lin  & de 
laine  : Doit  ttiarn  ess  attni*  fin  gui ss  la  nam  & Unis  Ht , 
èquibstifibt  confia, tnt  neccflarta  indutnentA.  Enfin  el- 
les y font  conviées  de  s'appliquer  continuellement 
ï 1 oraifon , à la  Ic&ure , ou  au  travail  > sim  oraitonst 
aut  Ulltoni , dut  manuum  operations  tu fifiant.  La  mef- 
mc  Règle  y avoit  cfté  propofée  aux  Chanoines , auf- 
quclsce  Concile  cnnfeiljou  apres  Crodogangus,  d'ap- 
prendre divers  métiers,  divers  arts  &di  vertes  fcicn- 
ces,  pour  /occuper  plus  facilement,  fie  fc  rendre 
plus  utiles  à l'Eglife  : Non  otto  valent . non  lantlo-  Cens.  i*j. 
qnii*  infitrviant , &c.  Sed  petits,  aut  croit  cm  , aut  lie-  ‘-'o-*?- 
ttons  y aut  quibufiibct  EceUfio , aut  uni  prepitts  unis-  R'*'  *'  *1' 
tatibsu  vaetnt . aut  et  tain  dodrtnu  fiant  s,  & diverfit . 
rutn  artiuta  erudiartur  d tfi.  tpi  un  s ; s ta  ztdelicet  u nul- 
tui  in  Cou gregat tout  intstths  aut  otiefiu  cxijùus , jhptti- 
diA  Eeelefitt  wojjicioiè  acciptat.  Ou  il  paroift  que  le 
but  principal  eft  d’éviter  l'oifivcté  fie  de  fervir  l'E- 
glifc  , à quoy  les  études  des  icicnccs  ne  font  pas  moins 
propres  que  les  arts  fie  les  métiers  ; comme  ces  paro- 
les mefincs  du  Concile  i'mfinucnt. 

I V.  Hinemar  ne  jugeoit  pas  que  fes  Curez  pu  fi- 
rent cftrc  jamais  allez  de  loilir  pour  s'occuper  au  tra- 
vail manuel , lors  qu’il  leur  preferivoit  que  le  ma- 
tin après  avoir  recité  Matin:sfie  Laudes , après  avoir 
chanté  les  quatre  petites  heures,  après  avoir  célé- 
bré la  Melle  , enfin  après  avoir  vifite  les  malades , ils 
pourraient  aller  voir  leurs  terres  fie  leur  labour  : ,:d  Te.  1.  f.<g- 
ofus  rurale , & quod fibi  compeiit  , txtat  jemnut , pour  ■ tl 
venir  enfuite  prendre  leur  refèâion  avec  les  hottes. 

Et  neanmoins  le  meime  Hincinar  cftimoit  qu'Aélar 
Evclqucdc  N ante  eût  beaucoup  mieux  fait  de  ne  pas 
quitter  fon  premier  Evcfchc,  quand  il  eût  fallu  y 
vivre  d’aumoncs  ou  de  fon  travail  : Nfit  eum  cuptdt - rom-tpaf. 
ta*  & Atnbitio  indt  tjicerst , ibidem  vet  dt  of  tribus  km-  7 * ? . 
nutttn  . t tel  dt  decimii  fidtlium  z alcrct  tnantrt . (fri.  U 
eft  hors  de  doute  mie  dans  les  extremitez  de  la  per- 
fccution  les  faints  Evefques  fc  font  refolus  fanspei- 
nc  de  gagner  leur  vie  en  travaillant.  Témoin  laint 
Adalbcrt  Evefque  de  Prague  fie  Martyr  : Lab«ra<ncs  Stirtmt  du 
mambtss  preprtu,  vtihtm  quirmsnm  tnfiar  /jpofiohrum.  i).  Apnüt. 
Un  Auteur  de  (à  vie  lcmble  dire  qu’il  travailloit  à 
quelque  métier  prcfque  tous  les  jours  dés  qu'il  fut 
Evefque  : Pofi  Ait jfx  célébrât ionem  opéra  tnanu.tm  la- 
bo'-at-aur  C uns  CapeU  Astis  fiacra  lcd  ton,  s cibaria  degupAt. 

V.  Il  y a quelque  chofcdc  plus  furprenant  dans 
ce  que  nous  allons  raconter  de  faint  Dunttan , qui  fut 
depuis  Arche vt loue  de  Cantorbery.  Car  comme  il 
cftoit  encore  dans  les  Ordres  mineurs,  attaché  à la 
perfonne  d'Athclmc  Archevefque  de  Cantorbery , 


4y2  La  Difcipline 

frcredc  fon  pcrc»  cct  Archcvcfquc  reconnut  en  luy 
les  femenccs  admirables  6c  comme  les  primiccs  de 
ces  cclatantcs  vertus,  qui  firent  depuis  la  gloire  fie 
l’ornement  4e  l'Egide  d’Angleterre.  Cela  l obligea 
de  le  prefenter  au  Roy  Ethclftan , félon  l'ufage  de 
ce  temps-là , pour  cftrc  élevé  dans  fon  Palais.  Dun- 
ftan  vécut  dans  le  Palais  de  ce  Roy  , comme  dans 
une  école  de  vertu , fie  pour  y éviter  l’oilivetc , four- 
cc  féconde  de  tant  de  defordres  , il  y apprit  à écrire  , 
à peindre,  à graver  fur  toute  1 or  te  de  matières,  à 
toucher  toute  lortc  d 'infiniment  afin  que  l’harmonie 
des  fens  le  fcpar’ftinfcnfiblcmcnt  de  la  terre  , pour 
Snrim  dû  luy  faire  goûter  la  douceur  duCirl  : Sciens  ouofita- 
iy.  Ut ly.  I(m  anima  effet  nunc  tjlis , nunc  Mis  optri- 

' bus  inteuàtbat , & dtverfiiatc  eerum  fiubreptns  fafii- 

dium  tellebat.  PeritiA  natnque  fiertbendt  . pingtndi , 
quidquid  vtlltt , in  ctrA , vtl  ligne . vtl  offt  fiulpendi , 
(fr  ex  aura , argent o,  ferre , vtl  are  f abri  candi  iid  du- 
rait , Cre.  Super  h se  tnflrumentis  mufici  ^eneris , 
Depuis  que  ce  grand  homme  eut  efté  élevé  à l’Ar- 
chevefchc  de  Cantorbery , il  ne  quitta  pas  tout  à 
fait,  mais  il  changea  fon  travail  manuel.  Car  à fes 
heures  de  loilir  il  soccupoit  encore  à corriger  des  li- 
vres * Librerum  emcndanont  fedulus  op train  impende- 
bae.  Il  y a encore  plus  à admirer  dans  faint  Bernard 
Evcfque  d’HUdesheim , qui  après  fon  ordination  fit 
paroltrc  une  fainte  curiofité  pour  toute  forte  d’ares 
fie  de  beaux  ouvrages , de  peinture , d’orfèvrerie , de 
marqueterie , & autres  fcmblablcs , inventant  même 
beaucoup  de  nouveaux  fccrcts,  mais  ne  donnant  à 
tout  cela  que  le  temps  qu’il  eue  fallu  palier  dans  l’oi- 
Sitriw  dit  fivetc  : Pt  breviter ptrfiringam  , net  punüum  rtmperis 
io-  ^*v.  eli9  ftperfedebat  , fed  fi  itlis  'Dcrmntcs  famihs  dif- 
c‘  penfiator,  confiirvis fats  neceffarut fiubfidta  fubminifirabat. 

VI.  Je  n'ay  qu'un  mot  à dire  ac  l’Eelifc  Greque , 
mais  qui  l’emporta  fans  doute  fur  toute  la  rigueur  des 
Latins.  Le  Concile  VII.  general  après  avoir  défen- 
du  aux  Clercs  de  pofleder  plulicurs  Bénéfices  , 6c 
ayant  à fatisfaire  à la  difficulté  qu’on  pouvoir  former 
contre  fon  Decret , qu'il  y a des  Bcncficesqui  ne  font 
as  fuffifans  pour  Jcftmplc  entretien  d’un  Ecclefia- 
iquc , fie  que  par  confequcnt  il  en  faut  permettre 
deux, au  moins  dans  cette  rencontre  : il  ne  fc  relâ- 
che pas  )ufqucs-là , comme  a cfié  obligé  de  (aire  cc- 
luy  de  Trente,  mais  il  répond  vigoureufement  qu’il 
faut  fuppléer  par  le  travail  des  mains  à l’infuffifance 
C*n.  if.  du  Bénéfice  : Ad  vit*  veto  hujus  neceffitatetn  (India 
fiant  divtrfi*  ; ex  bis  vert  qui  veinent , acquirat  corporit 
opportun  a.  Ait  enim  Apejlolus  , Ad  ta  qua  mibi  oput 
trant , & bis  qui  mecum  fiunt,  tninijhaverunt  manu  s tfia. 


CHAPITRE  III. 

Du  travail  manuel  des  Religieux. 

I.  Il  n'y  avait  faint  di  lay  an  denecefiti  abfalul  qui  obligea  fl 
lu  Rtligtenfn  ait  travail.  Oa  Ut  y invitait  ntammamt. 

I 1.  Lit  Religieux  aveitnt  une  obligation  fine  frtfjantt  d* 
travailler. 

lit.  lu  Cammunautez  de  Maine t t fl  tient  alen  ordinaire- 
ment feteflrei  d rftlavu  CS*  dt  labaureurt , qui  tflatent  maint  m- 
eam/nadfi  de  te  travail. 

IV.  Lu  Religieux  dt  nelrlt  exiraitien  ne  latffeient  fat  di  tra- 
vailler. 

Via  travail  le  fini  noble  e /?  ait  et  lue  de  tafier  du  livrei.au  de 
us w f iler  lu  faffagu  detfunu  Paru  fur  lu  famti  da  la  Religien. 

V I.  Le  travail  U fhu  erdinaire  eftait  teluy  du  Office!  da  ta 
Maifan. 

I.  T L y a peu  d'apparence  qu’on  contraignît  ab- 
JL  lolument  les  Rcligicufes  au  cravail  des  mains. 
On  en  peut  tirer  une  preuve  de  ce  qui  a cfié  die  des 
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Chanoinclîcs  dans  le  Chapitre  precedent.  Car  com- 
me la  Règle  des  Chanoines  cfioit  prefquc  toute  co- 
piée fur  ccllcdcCrodogangus,qui  n'avoit  fait  qu'a- 
juficr  la  Règle  de  faint  Bciuufi  ides  Ecclcfiafiiqurs: 
auili  celle  des  Chanoinclîcs  cfioit  formée  fur  la  vie  fie 
les  reglcmcns  des  Rcligieufes.  Si  donc  la  Règle  des 
Chanoinclîcs  ne  leur  prcicrit  pas  d'autre  travail  que 
défaire  elles  mefmeS  leurs  habits  de  laine  ou  de  hr.; 
encore  en  difpenfc  t'clle  les  infirmes , fie  celles  qui 
ont  renoncé  à toutes  les  polfclfions  de  la  terre  , fie  ont 
par  là  engagé  le  Monaftere  à leur  fournir  plus  libé- 
ralement tous  leurs  befoins  : il  n'eft  pas  probable 
qu'on  prefTaft  beaucoup  les  Rcligicufes  au  travail; 

Aufli  le  Concile  de  Vernon  fous  Pépin , parlant 
des  Monafiercs  de  filles  , qui  font  fi  pauvres  qu’on  ne 
peut  y garder  la  Règle , il  ne  remédie  point  à ce  dé- 
tordre par  le  travail  manuel  des  Rcligicufes  , mais 
il  a fon  recours  aux  bienfaits  fie  aux  libcrahtcz  du 
Roy;  Si  aliqtt.t  Monsfitrta  fiunt  % qua  tatum  ordtnem  C4*  * 
propter  pnttptrtattm  adtrnplerc  non  poffunt , bat  b'ptfico- 
pus  demno  Régi  mnotificat  , ut  in  fit 4 eletmcfiyna  hoc 
tmtndan  foc  t ai.  Il  cft  neanmoins  extrêmement  pro- 
bable que  toutes  les  Rcligicufes  employoient  les  heu- 
res de  leur  loifir  à ces  travauf  doux  fie  honneftes , 
qui  conviennent  fi  bien  fie  qui  font  comme  naturels 
à leur  fcxc.  Puifquc  l'Empereur  Charlemagne  vou- 
lut que  les  Princcllcs  fes  filles  s'y  accoutumalfcnt  dés 
leur  enfance  : Filiat  lanifioa  affmfctre , coloque  ac  fin - 
fi  t ne  per  omtm  torptrent , opérant  impendere , nique  ad 
omnem  honefiatem  trudiri  juffît.  Voila  ce  qu'en  dit 
Eginhard  dans  la  vie  de  ce  grand  Empereur. 

I I.  Quant  aux  Religieux , comme  ils  fe  raflem- 
blercnt  tous  fous  la  Rcgle  de  faint  Benoift , il  cft  auffi 
indubitable  qu’ils  fc  partagèrent  auili  tons  entre  le 
travail  fie  la  prière.  L'Allcmblée  des  Abbez  fie  des  f,?. 
Religieux  de  France,  qui  fe  tint  à Aix-la-Chapelle, 

fie  qui  fit  des  Conftitutions  particulières , dont  l’au- 
torité ne  fut  gueres  moindre  que  celle  de  la  Règle  j 
cette  Aircmbfcc , dis-je , diftingua  deux  fortes  de  tra- 
vail manuel.  La  première  confiftoit  aux  offices  du 
Monaftere  mcfme , de  faire  lacuifine  , de  moudre  le 
froment  fie  de  faire  le  pain , de  laver  les  habits , fie  en 
d’autres  chofcs  fcmblables  : Pt  incoqutna,  in piftri - C/tp  4 l?. 
no,&  in  cateris  officintt , propriis  eperentur  mambut , n. 

Cfr  vtflimtnta fiua  apport unotempou  lavent.  L'autre  ef- 
pecc  de  travail  cfioit  hors  du  Monaftere,  comme  à 
fechcr  les  bleds  fie  faire  la  moillon  : ce  qui  ne  devoit 
pas  empefeher  les  Religieux  de  faire  leurs  Icétures 
lpirituciles  , fie  de  prendre  un  peu  de  repos  fur  le  Mi- 
dy  ; Vt  fi  neceffitas  fiutrit  tôt  occupan  in  firuget  colli- 
gtndo  ,confiitutMm  legendi . & mendie  paufiandt  ttm- 
pm  promit tattir , & opérantes  rmn  murmurent  Enfin  c é- 
toit  en  vcué  fie  pour  le  foulagement  du  travail  ma- 
nuel, qu’on  leur  permit  de  boire,  mcfmraux  jours 
de  jeune  , fie  en  Carême  , un  peu  avant  Compiles, 
ou  avant  laleéhirc  des  Collations  ou  Conférences  de 
Caflien , qui  fc  faifoit  en  mefmc  temps.  D'où  enfin 
font  venues  les  Collations  de  nos  jours  de  jeûne  : Pt 
fi  neceffit  as  popafierit  ob  operts  laborem  ,poft  refit  S ie  tient 
vtjperttnam  etiam,  &tn  Qjtadragefima pari  modo,  & 
quan  do  ojficium  mortuomm  celebratur,  priufiqutm  lelho 
Complet  art»  légat  ur , bibant. 

III.  Ce  travail  quoy  que  pénible  cfioit  d'autant 
plus  necellairc , fie  meme  d autant  plus  facile  aux 
Religieux  en  ce  temps  là , que  ces  faintes  Commu- 
naucez  eftoicnt  ordinairement  peuplées  d'un  fort 
grand  nombre  d’cfdavcs , de  laboureurs  6c  d’artL 
fans  , au  (âlut  defqucls  une  vie  moins  occupée  fie 
plus  molle  eût  efté  fort  periileufe.  Charlemagne  fe 
plaignit  fouyent  du  nombre  exceffif  de  ces  fortes  de 

gens. 
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gens,  qu’on  rccevoit  en  foule  dans  les  Monafteres, 
en  forte  qu'il  y avoir  fujet  d’aj  prehender  que  les  villa- 
ges ne  fuRent  défériez  , & 1j  culture  des  champs  aban- 
Copitull. i.  donnée.  Defervupropriis  vet  qricMû t ut  non  ampli  ut 

t.  uj.  tondent  ur , vel  vtlentur , ni  fi  fccundum  menfuram  , & 

utibi  fuis  fiat , & ville  non  fine  defol.it*  Cela  re- 
garde ceux  qui  eftoient  nez  efclaves  de»  Monafteres , 
oudisEplifes  jôcquicftoient  par  confequent  admis 
dans  les  Congrégations  Religieufcs  avec  bien  plus  de 
facilité.  Mais  dans  les  me  fines  Capitulaires  on  renou- 
vell.i  la  Conftitutionde  Jnftinien,  qui  ordonnoit  que 
fesh-rfs,  les  affranchis  , les  laboureurs  ne  ponrroicnt 
cRrcartbcicz  à l’cflat  MonaRique  que  trois  ans  apres 
$’y  tftre  prefei  liez,  afin  dedonnrr  ce  loifir  à leur  Sei- 
gneur de  les  redemander.  Et  fiintra  très  annos.aut  fetr- 
VHi, eut  hbertnt  dut  color.Ht  quaratur. Dormno fine  redda- 
tur  &ç.  Enfin  Chai  lcniagnc  demanda  aux  Prélats  de 
|’Eglife,fi  c'cfhm  fur  les  exemples  des  Apoftrcs  qu'il* 
peuploient  leui  s Congrégations  de  Moines  ou  de  Cha- 
noines,en  contraignant  des  perfonnes  fervilcs  & ab- 
jectes d’y  entrer.  Quis  alpoftolus  pradicaffit , utdtno- 
lentibus , & invitis , & vilibus  prrionn  Congregasio  fit - 
, retin  Ecclefia  vel  Canonicorum  ,Vcl  Monachorum.  Le 
Anne.  *itf.  Concile  d’Aix-la  Chapelle  blâma  les  Prélats  qui  ne 
Cof.  Hf.  reccvoicnc dans  leur  CommuautéClcricale que  lescf- 
t laves  de  la  meftnc  Eglife,  pour  exercer  fur  eus  une 
domination  tyrannique  ; Sc  il  les  obligea  d'admettre 
non  feulement  les  efclaves  que  la  feule  vettS  avoir  en- 
noblis, mais  auffi  les  nobles  de  naif&ncc  .Nullité  Pra- 
Utorumfeclufie  nobilibue , viles  tantum  in  fua  Congre - 
gaiicne  admit  rat  perfonas . 

turim  die  IV.  Ce  n’cft  pas  que  les  nobles  ne  travaillafTens 
* auffi, puifqüe  faim  Adélard,  qui cftoitcoufin  de  Cltar- 

aJmi  dît  ^CIX,aSnc»  l’office  de  Jardinier  dans  le  Mona- 

u. Ai-f  jReredc  Corbic.  Puifquefaint  DunRan  dés  qu’il  eut 
t.  s.  pris  l'habit  de  Religion , s’occupa  du  travail  dans  fa 
e<4i«  19.  cellule.  Puifque  les  Jifciplcs  de  laint  Romuald  après 
Immje-  »>•  avoir  changé  la  foyc  & l’or  , dont  ils  avoienr  eficau- 

paravant  couverts , en  des  habits  très- vils  , fa  foient 
encore  gloire  de  s’occuper  a des  mcRirrs.qui  ne  pa- 
roi (foient  pas  moins  mcprifables.  Qgû  non  immutaeio- 
ptm  divine  dextere  predicaret . cum  vidiffet  priut  ho- 
minee  fericit  ,imo  Jeauretis  vtfiibue  indutos  crtbris  ob- 
feqaentium  c un  ci  s confiipatot  , omnium  deliciarum  af- 
fluent iii  affût  toe , nu  ne  uno  byrro  content  ot , inc  Info  s , 
difcalceatoe  .incultes-  Facitbant  autem  omnes  opéra  ma- 
nu um  , alq  feiliett  coçhlearia  , alij  nebant  , alif  retia 
nette  bant. 

■ V.  Il  y avoir  mefme  un  travail  dans  les  Monafte- 
res,quinon  feulement  n’cRoirpas  indigne  des  per- 
fonnes nobles , mais  qui  eût  elté  capable  d’annoblir 
ceuxquinrfeftoientpas.  C'cRoitcelnyde  copier  des 
Livres,  St  d’enrichir  par  ce  moyen  les  Bibhotneques. 
C’eRoit  l’occupation  du  faint  Abbé  Platon  de  Con- 
Smrimi  dit  Rsntinople  Quis  concittniw,  eut  retttue  quam  illiut 
it  Dttimi.  Jtxttra  , lit er arum  figura/  feribebat  f ;4ut  quie  laborio- 
r fins , quant  ille  , id  qetod  dixi , vel  quodvis  aliud  opus 

trattabat.  Qjtomodo  poffet  aliquis  eos  tnumtrare , qui 
tjus  labores  , hoc  e fl  , libres , ex  divtrfit  fantiorum  Pa- 
ir um  feriptis  , tan  quam  flores  quofdam  collettes  fervent  ? 
Nofîris  autem  Monafteriu  undenam  tanta  librorum 
abundantia  fuppeditaeftf  ydn  non  ex  illius  fanttis  ma- 
ttibus  , & laboribus  ? Quos  adeuntes  & anima  illuftra- 
mur , & ejus  manum  admiramur.  Ce  partage  du  cé- 
lébré Théodore  Srudire,  qui  a écrit  cette  vie , nous 
apprend  que  les  perfonnes  ilhiRrcs  par  leur  extra- 
ction Sc  par  leur  fcience  , tel  qu’eftoit  cet  Abbé 
Platon,  partoiert iivênfiblcincnt du  travail  de  copier 
des  Livres,  à celuy  d’en  compofer  : au  moins  j’en 
compofi  r de  cetre  manière,  qui  n’ert  pas  la  plus  dif* 
III.  Partie. 
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ficilc , & qui  eft  peut-ertre  neanmoins  une  dcsplus  uti- 
les , eu  compilant  les  plus  beaux  endroits,  ou  les  plus 
beaux  traitiez  de  di yeis  Pcrrs.fir  les  matières  1rs  plu^ 
belles  & les  plus  morales.  Cefontdeccs  Coderions 
dçs  Sentences  des  faints  Pcies . que  font  nets  les  Som- 
mes des  Sentences  .dans  l’une  Sc  dan*  l’autre  Eglife  , 
aufquçllcs  on  peut  attribuer  l’origine  de  b Théolo- 
gie , qui  a depuis  Rcury  dans  les  Ecoles.  Michol  Btrniut 
Studitc  écrivant  la  vie  de  Théodore  Studite  dont  An.79f. 
n^us  venons  de  parier , témoigne  que  ce  fçnvant  Sc 
famt  Abbé  cmployoir  toutes  ces  Compagnies  fain- 
te>  de  Moines,  qui  combattoient  fous  fa  conduite, 
car  il.enavojtbien  juîqu’a  mille.à  divers  travaux  cor- 
porels , mais  fur  tout  a tranfcrire  des  livres. 

V I.  Mais  il  faut  conferter  que  le  travail  le  plus  or- 
dinaire ertoit  celuy  des  offijes  mefmes  du  MonaRerck 
k quoy  les  Religieux  faifoient  fcrupule  d’employct 
des  laïques.  Ce  fut  auffi  la  plainte  que  firent  les  Moi- 
nes de  Fulde  à Charlemagne , luy  reprefentant  qu’ii 
eRoit  de  la  pieté  Sc  de  la  bicnfcance,  que  les  offices 
desMonarteres.Ia  boulangerie, la  cuifinc,le  jardin, 
la  braderie,  l’agriculture  mefine.fuflèm  remplis  par 
des  Religieux , & non  par  des  laïques.  Vf  ipra  Mon 4-  Steul  Bt **• 
fierq  minifleria  perfratres  ordinentur , ideft  .pi firinutq . 
bonus . bracianum . coquine  agricultura , & castra  mi - 161 
nifleria  ficut  apud  dectfores  nofiros  fucrunt.  Qui  a dtrao- 
tius  & dignius  perfratres  omne  exerce bicur  ojficium , 
quant  per  Uscum  aut  ftrvum  mahvolum.  Ce  travail 
auroiteRc  fuffilantpour  occuper  la  plus  grande  partie 
des  Religieux,  en  le  prenant  dans  tome  (on  étendue, 

St  fe  relevant  les  uns  les  autres  ,afiu  de  pouvoir  auftî 
s’appliquertous  beaucoup»  ta  priere  & k la  Icélure. 

Adélard  proche  parent  dr  l’Empereur  Chattanagn* 
fe  fit  MoineàCorbie.  Pafchafi  q liaécrirfa  vie.dit 
que  d’abord  on  luy  donna  l’office  de  Jardinier.  Il  le  tint 
k honneur , parce  que  J es  u s-C«  p.  1 s t a voit  appa- 
rufouscette  figure.  Auffi  convioit-il  fon  bien-ay né 
devenir  dans  Ton  jardin.  Veniat diltttut  meut  in  hor- 
tum  juum. 


CHAPITRE  IV. 

Le  crafic  & le  négoce  défendu  aux  Clercs^ 
& aux  Moines. 

f.  Ejeemflei  du  trafic  défendu  aux  Clercs  ÿ aux  U mite. 

1 1.  Exemflet  de  «/«y  qui  leur  e fi  permis  par  Us  Cessai  fi. 

lit.  Excellentes  redits  dti  Capitulairo  , fur  U te  fit  lie,  (f 
ou  illicite,  (ÿ>  fur  la  nectfiiti  di  korner  la  tufsditi  fer  Itt 
snexsmtt  dt  l'Evangile. 

I V.  Exemple 1 contraires  à ces  réglés. 

V.  Vu  fur  e condamnée  a vit  uns  fis  dégnfiasept. 

VJ.  Dans  l'Orient  on  tendamstt  l'stfure. 

VIL  Lu  EceUfiafiiques  la  dîgmftnt  par  la  trois  centra  ils 
rapporte^  (fis  cendamnm  par  Bafamon. 

V.I  t J. les  moindres  Clercs  txcrç  tient  toutes  fortes  demi  rien 
Ainfi  si  faLu t lent  interdire  teux  qus  nes'actirdounipas  avet 
la  Cleritacu't. 

JX.  Remarques  far  l’nfure  farmy  la  Grt  S 

X.  La  Médecine  défendue  nux  Clerci. 

X /.  Zen  are  a voit  d'j  a rapperti  fr  condamné  les  trois  ce». 
tentraBs  avant  Bnlfamon. 

XII.  frogrés  de  l»  en  damnaun  dt  ïufurt  pa'myhs  Grecs 

X lit.  O»  timdnmnost  i'mjnrt  qui  s’exerce  rtttfmc  mtr*  lie 
riches. 

I.  T E Concile  de  Mayence  fous  Charlemagne  j 
JL-/  après  avoir  défendu  auk  EcdefiaRiques  tou- 
tes fortes  de  négoce  en  general , Sc  en  avoir  remarqué 
quelques  cfpecescn  particulier  honreufesàla  profef- 
fion  toute  celefte  des  Minirtres  de  l’Aurel , Sc  des 
Religieux  : leconnoifl  neanmoins  enfin  qu'il  y peut 
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avoir  quelque  trafic  honnefte  qui  pourra  foulager  leurs 
neceffitez  , fans  flétiir  la  feintetc  de  leur  carattere. 
A».  Si).  Mini  fi  ri  altaris  Domini , vel  Monachi , nobit  plaçait , Ht 

*4*  a negot'üt  fiecularibus  otnnino  abflineant.  Malt  a funt 
ergonegotia  ifacularia , de  hit  ttmtn  pane  a perflrinximut, 
ad  tf  h a per  tint  t omnis  libido , non  fiolum  in  immunditia 
carmt  fifed  etiam  inomni  concupifccntia  c ans  ali.  Quid. 

' plus  jufio  Appétit  homo  ,turpe  lucrum  efi.  Munera  i nju- 
fia  Acc'pere  Vel  etiam  dare  , &c.  Pondéra  injufia  , 
Vel  menfiuras  habere , negotiurn  injuftum  exercer ». 
Voila  le  négoce  interdit  particulièrement  aux 
Clercs  Ac  aux  Moines  , parce  qu'il  tend  à un 
gain  , ou  injnfte  ou  exccfîif  pour  leur  condition 
qui  doit  les  éloignée  de  toutes  les  cupiditez  dc- 
mefiiries. 

Il  Mais  voicy  un  négoce  non  feulement  licite  Ac 
innocent,  mais  auffi  louable  , puifqu’il  eft  fonde  fur  la 
Réglé  defaint  Benoift , Ac  fur  l'exemple  des  Apoftres. 
■iMtm.  Nec  tamen  jufium  negotiurn  eft  contradicendum  prop- 
ter  neceffi  tâtes  diverfat  ; quia  Itgimm  fan  flot  slpefio- 
Ut  negoriarot  effe , & in  Régula  fan  Di  Benedicli  pra- 
iipitur  prtvidere  , per  quorutn  monta  negotiurn  mo- 
no fierij  t confient.  Cette  efpccc  de  trafic  eft  une  fuite  ne- 
ceflaire  du  travail  des  mains,  dont  nous  avons  parlé  . 
dans  les  deux  Chapitres  preccdcns.  Car  fi  les  Clercs 
& les  Religieux  travaillent  de  leurs  mains  à quelques 
ouvrages , à l’exemple  de  faint  Pierre , qui  retourna  à 
fa  pefche , apres  la  Refurreélion  du  Fils  de  Dieu  Ac  de 
feint  Paul,  qui  feifoit  des  tentes:  il  faut  bien  necef- 
feifement  qu'ils  vendent  après  cela  leur  travail,  afin 
que  du  prix  qu'ils  en  retireront , ils  ayent  de  quoy 
fournir  à leur  fubfiftance,  Ac  à celle  des  pauvres.  On 
feaie  que  tous  les  anciens  Religieux  ont  exercé  cette 
forte  dencgoce.  La  mefme  raifon  le  rend  non  feule- 
ment licite ,mais  aufli  tres-convenable  aux  Clercs. 

Ny  les  Clercs  , ny  les  Moines  ne  pouvoieni  ny  fai- 
re cultiver  leurs  terres,  ny  en  vendre  les  fruits  , fans 
'Jln.  "4||,  une  autre  efpece  de  trafic  également  innocent  : mais  le 
C**,  g.  Concile  1 1.  de  Chàlon  leur  donna  un  avis  d’une  gran- 
de importance.  Savoir  de  ne  point  referver  leurs 
fruits  jufqu'a  l’arriere  faifon,  afin  de  les  vendre  plus 
cher  ,6c  faire  leurs  tichciTes  de  la  necefliiéAc  de  b ca- 
lamité des  autres  ; mais  d'avoir  uniquement  en  vile 
lr’foulagement  des  pauvres , 6c  de  ne  fonger  qu'aux 
t refors  de  la  charité  6c  de  la  mifericorde.  Oportet  etiam 
ut  fi  qunndo  fiacerdotet  , fruget , vel  quofidam  redit  ns 
terra  congre  gant , & prêt  élan  t : non  ideo  hoc  facsant , 
ut  carint  vendant , <7  thefiauros  congregtm  ,ftd  Ht  pau- 
peribns  renepore  neceffitatis/iibveniant. 

• IIT.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  défendu 

rent  aux  biques  mefmes  ce  négoce  infime,  d’acherer 
le  bled  ou  le  vin  à bon  marché , au  temps  de  la  moif- 
fon  onde  ta  vendange  , pour  attendre  par  une  cupidi- 
té damnable  le  temps  de  le  revendre  au  double  ou  au 
L.t.e,  t)i.  triple.  Le  juftentgoce  eft  d’acheter  de  ces  efpeces  , 
autant  qu’on  en  peut  avoir  befoïn  , ou  pour  les  autres. 
Qnscunque  tempore  mefifit , vel  tempore  vindemia , non 
neceffitate,  fed  propter  cupiditatem  comparât  annonam 
ont  vinnm  : verbi  gratia  de  dnobut  dtnarns  comparât 
modium  unum  ufque  dum  vennmdare  poffit  contra  de - 
narios  quatuor ,•  ont  fex , fieu  amp  lias  , hoc  turpe  lucrum 
dkimut.  Si  hoc  propter  neceffitatem  comparât  , ut  fibi 
habeat , & altis  tribnat , negotiurn  dicimns.  Cette  rete- 
nue 6c  cette  modération  fi  necelTaire  à tous  les 
fidelesqui  s'occupent  du  négoce, efi  fondée  fur  un 
excellent  principe  de  l’Ecrirore  , félon  les  meftnes 
Capitulaires,  qu’il  ne  faux  pas  donner  autant  de  liber- 
té Ac  autant  d’étendue  au  défi  r du  gain  ,que!a  paffion 
en  pourroit  demander  , ou  que  la  raifon  mefme  en 
pourrait  permeme  : Mais  il  faut  fit  borner  dans  les 


limites  de  la  loy  Evangélique,  qui  nous  commande 
de  travailler  bien  plus  à gagner  le  Ciel , qu'à  nous  fai- 
re des  trefors  corruptiblesfur  b tetre.  Plaçait  Ht  ad-  L.f.e. ut 
montant ur  omnes  fidelet , qui  negotiis  ac  merca/ionibut 
rtrum  invigilant  : ut  non  plut  ttrrtna  lucra  , quant  vit  ont 
accipiantfempitemam.  Nam  qui  plus  de  rebut  terrenis , 7 btUAfi 
quam  de  anima  fixa  faint  e cogitât , val  Je  à via  verita-  capùul.  t, 
fit  a b errât , & / uxta  Sapientemquendarn  , In  vit  a fiua  j;. 
perdidit  intima  fiua. 

I V.  11  cftoit  bien  necefTairedefoûtenir  les  laïques, 
par  ces  grandes  veritez  de  b Morale  Chreftienne, 
puifque  les  Ecclefiaftiques  Ac  les  Religieux  mefmes 
n'efioientpas  toujours  aufli  éebirez  ,ou  aufli  refer- 
v ex  qu'il  eût  efié  à fouhaiter  , dans  les  conventions 
qu’ils  faifoient , pour  faire  valoir  les  terres  de  leur 
Eglife  ou  de  leur  Monafiere.  En  voicy  un  rtrcmple. 

L’Abbé  defaint  Riquier  vendit  pour  vingt  ans  à Not- 
KerusEvefqucdc  Liege,  quelques  terres  qui  efioirne 
fortvoifines , de  Liege  Ac  fort  éloignées  de  faint  Ri- 
quier j en  recevant  trente-trois  livres , qu’il  dévoie 
luy  tendre  après  les  vingt  ans  expirez,  en  reprenant 
fes  terres.  Cen'efioit  au  fond  qu'un  engagement  de  spieile/.t .4, 
terres  , pour  l’argent  que  l’Etelquc  prelloit  à l’Ab-  M*  J»7- 
bé.  Ainfi  l’Evefque  en  reprenant  ce  qu'il  avoir  pre- 
té , eut  dû  rabatre  les  fruits  qu’il  avoir  retirez  des  ter- 
res. Ces  Àéles  quoy  qu’ufuraires  fc  faifoient  avec 
grande  folgmnité , Acjene  fçay  par  quel  malheur  ils 
nous  ont  efié  confcrvez.  LcsEvefques  qui  fnccederenc 
à Notsepus  renouvellerent  fou  vent  ce  mcnie  contrat 
à l'in  fiance  des  Abbezde  faint  Riquier. 

V.  Ce  ne  fut  donc  pas  fans  raifon  que  les  Capitulai-  capital lû 
res,  Actes  Conciles  reitererent  Ac  inculquèrent  fou-  *.  10t. 
vent  les  anciennes  condamnations  de  l’ufurc,  éfc  de 
tous  fes  déguifemens.  Qncntam  venerandiCanones  & 
divina  prohibet  anthoritat , nfinras  accipere , ideo  milita 
hoc  Clerkerum  factre  prafiumat,&  in  quantum  pâturant, 
laids  vetare  findeant.  Le  Concile  d’Aix-la  Chapelle  An  fJ< 
renouvclla  les  Canons  du  Concile  de  Nicée  Ac  de  ce-  c*p.  40! 
luy  de  Laodicce,  contre  lesufures  parir.y  les  Clercs,  jf.  n-ty 
auffi  bien  que  les  Decrets  du  Pape  Leon,  Ac  du  Pape 
Gelafe  contre  leurs  négoces  prohibez  Ac  leurs  gains 
fordides;  ces  Ecclefiaftiques  11c  devant  penferqu'à 
l’ufure  Ac  au  commerce , qui  s'exerce  bien  plus  avanca- 
geufemenr  , en  donnant  au  pauvre  , Ac  fe  rendant 
Dieu  mefme  debiteur  du  centuple.  Fonm  hoc  folum 
nfpicere  : & exercert  debemut , ut  quod  Hc  mifenccrditer 
tribuimus , ab  to  Domino , qui  multipliciiér  & in  perpé- 
tuant manfiuraretribuet , recipere  valeamta. 

Le  Concile  V I.  de  Paris  condamna  tous  les  artifi- 
cieux déguifemens  de  l'avarice  des  Clercs  Ac  des  laï- 
ques, Multifaria  calliditates.  Il  n'oublia  pas  celuy, 
dont  nous  venons  de  voir  un  exemple,  entre  l’Evê- 
que de  Liege  Ac  l’Abbé  de  faint  Riqmrr;  lorfque  lo 
créancier  retire  les  fruits  des  terres  qui  luy  font  ei»ga- 
gées  , Ac  ne  les  déduit  pas  de  1a  fomme  qu  il  a preftée. 

S unt  & alii çrudtltfftmifancralorts , qui  tempore  necefi  An  fi 
fitatis  , nihil  commodore  pauperibut  volunt , rr.fi  mtffel - C(M.  £ 
lai  fiuM , & vineolas , & prarella  , ta  rationt  in  pignus 
dederint , ut  quidquid  frugum  in  hifet  colligipoterat , pro 
parvo,  quod  mutuum  acceperunt  ,ex  afje  omit  tant . 

V I.  Je  pafie  à l’ Eglife  Grcquc  , où  P h omis  remar- 
que que  félon  les  Novelles  de  Juftinicn  , quoy  qu« 
l’ufiire  fuft  défendue  aux  Clercs , ils  pouvoient  nean- 
moins recevoir  l’intereft  de  ce  qu'ils  avoientpreftede 
bonne  foy , Ac  qu’on  rerardoit  de  leur  rendre  après  le 
terme  échu  . ce  retardement  eftantordmairement  pré- 
judiciable aux  créanciers.  Probibitio  ne  Clerici  ufiuras  a ouata», 
accipiant , mi  hi  videtnr  omnino  loqui  ,de  iis , qua  ex  mU-  Ta‘  * ( 
tuer,  feu  ex  paÛo  dantur , non  de  iû , qua  tacite  ex  mora 
dtbtntur,  tn  bon  a fi  dit  athombus.  Selon  les  mefmes 
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Novelles,  PEgtifè mefme  retiroit  finir  reft  des  legs 
pieux  qu'on  tardoit  à flttCUlOf-  Certt  Novellarum 
Confhruti o dicir , in  pii*  legatis  ex  mora  peti  naîtras  & 
fhtlhts-  D,»lfjinon  fouferit  avecéloge  a crttr  expli- 
cation de  Phorius  J Gratias  âge  Pbotio  Patriarche  . qui 
rcQt  interpretatus  efl , Epiftopos  & C 1er  ko  s poffie  ùfmraé, 
tanquam  id  quo  i interefl , pttere. 

Mais  le  niefhic  B.il  fanion  en  un  autre  endroit  s'élè- 
ve avec  chaleur  contre  Icj  Ecclefiaftiques  qui  trafi-  . 
quoient  en  vin , qui  prrnoicm  à terme  les  bains , 6c  qui 
negocioient  en  d autres  mani-rc*  égaleront  fordides  : 
In  Cm».  Nota  Canonem  , pr opter  Sacerdotes  . qui  vina  caupon an- 

KUt».  17.  tur  ^ ($•  haine*  con  iucnnt  , & quidam  ait a hujufmuii 
fa  ci  tint  & qtta  Canetti  nonfub/icitur , paupertatetn  pr*. 
texunr  : comme  s’il  u*y  avoit  pat  d'autres  métiers  plus 
honneftrs , pour  foulager  leurs  neceditez. 

VII.  Après  cela  ce  fçAvanr  Prélat  nous  découvre 
le  détour  que  prenoient  les  Ecclefiaftiques  de  fon 
temps  pour  pallier  leurs  commerces  ufuraires.  Car 
ils  doniMHCftt  leur  argent  à drs  Marchands,  8c  con- 
venoient  avec  eux  d’un  profit  certain  qui  leur  en 
rèvicndroit , enfe  faifam  attirer  8c  le  fond  de  leur 
argent  & le  profit  qu’ils  en  dévoient  recevoir.  Ainfi 
c'cftoitune  locietc  fimulée,  8c  une  ufurc  véritable, 
puisqu'ils  parcicipoient  au  profit, lans prendre  aucu- 
ne part  au  hasard.  Toutcelale  faifoit  pour  éluder  le 
Canon  de  Nicée, cjulldéfendoir  l'ufure  & toute  forte 

Hideur.  de  gain  fordide  aux  Ecclefiaftiques.  Quidam  S acer do- 
ta Canot: cm  intelligentes , & tpfum  cinum  feribentes  , 
tique  frauder n f attentes , Verba  quidem  fervant  ,men- 
tem  autem  ntgitgnnt-  Dam  enitu  non  n ut  in  pteuniam.  & 
tanquam  exîucro  part  et»  fe  capturos  pacxfuntnr:  perL 
culum  autem  agniruret , quieam  accipiunt , & eut»  fine 
révéra fene*  atores . verbo  tamtn  fecietatem  pratexunt . 
Hoc  ergo  Canon  averfatur  ,&  tes  qui  hHftsjmodi  quid 
factum  , deponit 

VIII.  Pour  bien  comprènde  le  fers  des  anciens 
Canons  fur  cetre  matière,  il  faut  confiJerer  que  ceux 
qui  eftoient  alors  dans  les  Ordres  minent  s , te  qui  en 
exerçoient  les  fondions  dans  i’Eglife,  eftoient  ordi- 
nairement mariez , 8c  avoient  leur  famille  à nourrir; 
Ainfi  il  eftoit  nccelTaire  de  leur  interdire  certains  mé- 
tiers , comme  moins  convenables  à leur  fainte  profef- 

fion.  Balfimonditqu'omrc  les  cabarets  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  renir , le  Patriarche  Luc  leur  défendit  d'e- 
Ure  Parfumeurs , ou  Baigneurs  -y  8c  s’ils  eftoient  Prê- 
tres, ou  Diacres  , il  leur  interdit  la  profcflîonde  Mé- 
decin , ne  voulant  pas  fotrffrir  que  ceüx  qui  font  revê- 
tus des  ornemons  Iacrcz;  prennent  des  habits  feculiers, 
8c  comparoiltcnt  avec  les  autres  Médecins  dans  les 
InruOritnt.  a(fcmblces  publiques.  Sanlbflimus  Patriareba  Lucas 
Tm. t.pap  MngHtnrjriM  quoejue  officinal  & balnea  turfit  efft  qua- 
j»  CiV  1 i fl**  dicebat , ut  qua  mendacij  quoque  cÀujatffent.  Sed 
Csrtbag.  nec  Archiatros  fleri  Jinebat  Diacenos  & Sacerdotes  : di. 

cens  non  tfife ferendum,ut  qui  cnm  istfulis  & caCulu  fan - 
Ha  traitant  .fifcutaribus  vefiibus  induantkr , & c une  lai. 
cû,  viris  fcilicet  Mcdhisi  incedant. 

1»  CM.14.  1 X-  Ce  mefme  Auteur  remarque  , que  fi  faint  Ba- 

Befihj.  fi|ca  admjs  à la  Clericature  ceux  qui  avoient  renoncé 
abfolumentà  l’ufure , après  avoir  donné  aux  pauvres 
tout  legain  qu’ils  y avoientfair  ;^’aefté  parce  que  les 
ituOrêtM.  |oix  permettoient  l’tifureattx  laïques.  Car  comme  il 
|*eXpliqae  p|Us  au  long  ailleurs , la  loy  civile  permet- 
jjj.'  % toit  aux  Sénateurs  de  prendre  quatre  pour  cent , aux 
19. 10.  autres  laïques  8c  aux  Marchands  fix  pourcent . à ceux 
qui  exerçoient  l'ufure  maritime  douze  pour  cenr , qui 
eftoit  la  meme  que  les  centièmes  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Canon  du  Concile  de  Nicée,  parce  qu’on  les  exi- 
geoit  chaque  mois.  Mais  tous  ces  négoces  font  egale- 
ment défendus  aux  Cleics. 

III.  Partie- 


P K, fieurs  Ecclefiaftiques  ayant  acheté  des  Charge* 
de  Banquiers , Balfainon  die  que  l'Empereur  Manuel 
Comneoe  les  obligea  de  s’en  défaire,  déclarant  ces 
Charges  incompatibles  avec  la  Clericature  , par  une 
raifon  mémorable.  C’eft  qu’eftant  Ecclefiaftiques  ils 
eftoient  exempts  de  la  jurifîliélioii  du  Magiftrat  civil  ^ 

8c  ne  ponvoictu  plus  tfttc  châtiiez  pour  les  fautes 
qu’ils  faifoieni  dans  l’exercice  de  ces  Charges.  P'o.  tmrùOrint. 
bu  eusse  facratt  fuis , taUrn  anern  exercere  non  licet  , P*i  174* 
quia  nec  poteflis  cenvenienti  cajligaiione  coerceri,  fi. 
q nid  prit!  er  profil  oriara  defutitunem  faciaru , cum  fl. 
sis  facrati. 

X.  Enfin  quant  à la  Médecine  Je  même  Balfamort 
dit  ces  paroles  mémorables  i quelle  promet  la  fan  té, 
mais  qu’t  lle  fe  trompe  8c  trompe  fouvent  j que  pat 
confequetu  les  Ecclefiaftiques  8c  fur  tout  les  Diacres 
8c  les  Preftres  ne  doivent  point  pour  y vaquer  ,fc  dé- 
tourner de  la  Cure  des  âmes  , qui  agit  fur  des  réglés 
infaillibles  ,&  fur  des  veritez  immuables.  4rs  autem 
Me  die a licet  i Philofopbis  défi  niai  ur , Conciliatrix  fa»i- 
tatis,  id  tome » necejj'ario  non  fit.  Faltacia  enitn  funt 
hominum  confilia . Car  igitur  abfcedat  Cleritus  , mut- 
toque  magis  Sacerdes  & Diaconat  ab  at tribut 0 fibi  roi- 
nijltrio , trreprebenflbili  & firme , & ad  id  quod  Inbrû 
cnm  & ambiguum . Cape  etiam periculofum  efl.fccomj. 
ciatf 

X I.  Zonare expliquant  avant  BaWàmonle  Canon  tm  c-lp  ,1 
du  Concile  de  Nicée,  avoit  fait  la  mefme  remarque , sitanum. 
que  l’ufage  des  trois  Contraûs  avoir  déjà  cours,  8c 

qu’il  avoit  elle  invente  par  les  Ecclefiaftiques , à qui 
l’ufure  eftoit  plus  exprelfemcnt  défendue.  Ce  font  ef- 
fectivement les  trois  Contrafts  fi  fameux  dans  ces 
derniers  fiecles  qui  avoicnr  cfté  mis  en  ufage  avant  le 
temps  de  Zopare.êc  qui  opt  efté  cy-deffus  compris 
dans  le  texte  de  B.ilfamon  , copié  fur  Zonare.  Le  pre- 
miercontraft  eftoit  de  focieté,  le  fécond  la  paélion 
d’un  profit  cci  tain,  le  troifiéme  Tallc-curation  du  fond . 

Nec  fie  faneratores  , fed  focios  die  uni  -,  ac  émolument  0- 
rum  tantummodo  participe i , nullum  interea  jailnrà 
periculum  fubeunt , dit  Zonare. 

XII.  Nous  finirons  ce  Chapitre  aptés  avoir  dé- 
couvert ta  raifonpour  laquelle  les  Canons  défendent 
fi  fouvent  l'ufure  aux  Clercs  , quoy  que  par  la  loy  di- 
Vineelle  eftoit  fi  généralement  interdite  à tous  les 
hommes.  C’eft  l'Empereur  I.con  le  Philofophe  qui 
nous  l'apprendra  par  une  de  lès  Conftitutions,  où  il 
dit  que  l’Empereur  fon  pere  voyant  que  l’Oracle  des 
Ecritures  condamnoitabfolumeiu  future,  il  avoitaufii 
voulu  l’abolir  pat  une  ordonnance  qu'il  publia.  Mais 
que  le  fuccés  en  fut  auflt  ftincftc  que  les  intentions 
avoient  cfté  faintes.  Parce  que  les  riches  11c  voulurent 
plus  rien  ptefter  aux  pauvres , qui  fe  trouvèrent  par 
confequent réduits  à des  neceditez  extrêmes, par  la 
loy  mefme  qui  avoit  efté  faite  pour  leur  foulagement. 
jdtqMipropttrpaupenatemret  ilia,  non  in  meliut.quem  C'mfl.  7}. 
tamen  finem  Le  giflât  or  propofuerat . fed  contra  in  pejfS 

ver  gît  Qui  cttim  antea  ufurarunt  JJ?e  ad  mutuandam  pe- 
euniam  prompri  fterunt  ; pofl  latam  legem , quod  nihil 
lucri  tx  rnutuo  percipert  poffent , in  eos  qui  pectutiû  iudi. 
gtnt , difficiles  . ai  que  tnunites  ftau.  Quin  etiam  ad, 
facile  jurandum  , atque  iusjurandum  abnegan  lum  , id 
oecafionem  prebuis.  Brrviter  propter  redundantan  in 
hmnanavita  ptrverfitatem , non  modo  non  profuit  le - 
gis  virtut , vernm  etiam  obfuit.  Ainfi  cet  Empereur 
le  vit  contraint  d'abroger  la  loy  de  fôn  pere,  8c  de 
fe  contenter  de  modérer  les  ufurrS , ne  pouvant  les 
abolir  tout  à fait.  Il  ordonna  donc  qu’on  ne  pour- 
roit  exiger  que  quatcc  pourcent , ce  qui  eftoit  aup.irar 
vaut  l’ufure  des  Nobles  & des  Sénateurs.  Quanquam 
igustr  legem uslpare  nequeamus .proptere*  rumen  quoj, 
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bumàna  natura  ad  illius  fublimitarem  tion  pervemat , 
egrcgium  illud  prafcriptum  abrogamus  ; ac  in  contra - 
nom  (latuimus , Ht  ans  aliem  ufus  ad  H fur  as  procédât  i 
idque  quomodo  vereribus  Ugiflatoribut  plactùt , 'ad  triek- 
tes  ccntcfimt  nethpc.  Les  ufures  centièmes  mont  oient 
à douze  pourcent , parce  qù’on  ptenoit  une  centiè- 
me par  mois.  Ainfi  le  tiers  des  ceiitictaes , c’eft  qua- 
tre pour  cent. 

Si  les  loix  Impériales  venant  au  fecours  de  la  loy 
divine,  n’avoient  pas  efté  une  digue  afïcz  forte  pour 
àrrcïler  le  torrent  des  ufures  parmy  les  laïques,  fie  fi 
l'on  ne  travailloit  plus  pariny  eux  qu'à  temper et  l'ar- 
deur d’un  mal , qu’on  defefpcroit  de  poùvoir  jamais 
entièrement  guérir  j il  eftoit  certainement  necedàire 
que  les  Conciles  tâchaient  d'arrtfter  au  moins  les 
Ecclefiaftiques , 6c  de  les  contenir  dans  lesjuftes  limi- 
tes du  negoceinnocent , que  la  loy  divine  petmet. 

XIII.  Au  relie  la  loy  de  Bafile  qbi  défrndoit  en- 
tièrement l’ufure , nelaiüoit  pas  d’eftre  tres-jurte  fie 
treS- conforme  à la  loy  divine , quoyqu’e  les  riches  en 
priient  occafiohde  ne  plus  ptefter  aux  pauvres , fie 
qoe  les  pauvres  par  conséquent  en  furent  plus  incom- 
modez. Et  l'Empereur  Leon  voulant  remedier  à cet 
inconvénient  .nepênfa  feulement  pas  à déclarer  que 
tofuren’etloît  défendue  qu’à  lVgard  des  pauvres , fie 
que  les  riches  pourroient  l’exercer  entre  eux.  Il  prie 
au  contraire  on  cemperamem  qui  égaloitles  riches  fi c 
les  pauvres , en  modérant  le  profit  des  ufures  qu’il  eût 
"bien  voulu  tout  à fait  abolir , pour  fe  conformer  entiè- 
rement à la  loy  divine.  Il  n’eftdonc  pas  véritable  que 
l'ufure  ne  fdit  illicite  qu’  à l'égard  des  pauvres. 


CHAPITRE  V. 

Les  Ecclcfiaïliques  ne  peuvent  eftre  ny  Fer- 
miers , ny  Procureurs , ny  Agens , ny  Com- 
mis des  perfonnes  & des  affaires  Iccüficrcs. 

» J.  11.  Lu  Clora  ne  peuvent  p' aider,  ou  pourfuivrelet  'eau- 

•fa  devant  tes  luges  avili , Ji  et  n'eti  ave c htrmtffiol 1 di  t Evê- 
que , <ÿ>  feur  les  eau  [et  des  erfhelini  , eu  de  w-  . 

III.  La  firme! , Us  tutti!  et , les  charges  dtverfet , licites , est 
illicites  aux  Ctira 

t V.  Divers  exemftes  dn  grands  & fainct  Prélats  qui  ent  ex  tr- 
ie divers  Oj/Ues  auprès  des  Stuvtraists  , 6»  un  fine  le  Mimftere. 

V.  Divin  reglement  de  CEghfe  Urique  fur  les  eharga  que» 
peut  permettre  aux  Cleret 

V 1.  Comment  en  a défendu  Fbffirt  t Avocat  aux  Clercs  , Q* 
puis  en  le  leur  a permis . quand  les  Court  de  jujlsct  ent  efté  my- 
.parties . des  Clercs  des  laïques, 

V l l.Dts  cautions. 

-V  I I I.  Des  tutelle « . 

J X.  Des  charges  que  la  Eve  [quel  lit  Empereurs  peuvent 

commettre  à des  Cleret  & a des  Memes. 

X-  Limitation  à ce  pouvoir  des  Empereurs. 

jCI.  De  la  tutelle  dos  Princes  mineurs. 

I.  T?  Ntre  les  négoces  fie  les  métiers  que  les  Ci- 
f!«  nons  declaroienr  ou  lotiables,ou  au  moins 
licite*  aux  Clercs  , On  n'a  jamais  compris  la  procura- 
tion ou  la  pour  fuite  des  procc-.  devant  lesjuftices  fccu- 
iirres  , fi  ce  rt'eft  pour  les  pauvres  , pour  les  veuve-s  fie 
les  orphelins , 8c  pour  l'Egide.  La  raifon  en  rft  claire  , 
ce  n’eft  ny  l’a  varice,  ny  l’ambition  ,r*eftla  charité  pu- 
blique fie  fin  erre  qui  s’imetrfle  pour  les  pauvres,  qui 
font  les  membres  de  J t S U s-C  H M s T , fie  pour  l’E- 
An.  t jg.,  gfife  oui  eft  fon  Fpoufe.  Vt  Clerici  cenduÔeres  non 
Çap.  U.  j fint . hoc'efl , ht  non  babeant  afttenes  faculares , nifi  prè 
caufa  orphanorum . vtl  vida  arum , vel  EccUJiaram , or- 
dinante  Epifcopo  fuo  Vel  ylbbate. 

Un  Clerc  ou  un  Moine  ne  peut  donc  plaider  devant 
les  Juges  feculicrs  -,  fdon  ce  rcgiemcntdu  Concile  du 


Veriion,  que  dans  ces  deux  conditions,  i.  Que  ce 
fera  par  le  commandement  de  fon  Evefque  , ou  de  Ton 
Abbé.  i.  Que  ce  nefera  point  pour  fon  intereft  parti- 
culier , mais  pour  le  bien  commun  des  pauvres  , ou  de 
l’Eglife  ,quipo(Tedoit  alors  tous  fes  biens  en  commu- 
nauté. Carapré>quela  diftribution  des  fonds  a efté 
faite  entre  les  Beneficiers  -t  je  ne  fijay  fi  celuy  qui  plai- 
depour  fe  maintenir  dans  la  pofleifion  de  fon  Bénéfice, 
eft  animé  de  la  mefine  charité  que  ceux  qui  défendent 
enjuftiçe  les  biens  dune  Communauté  famte,  à la- 
quelle ils  font  alTociez , fie  des  biens  de  laquelle  ils  vi- 
vent eux-mefmes  comme  les  autres  pauvres. 

II.  Le  Concile  de  Mayence  entre  les  occupations  a»,  «ij. 
incompatibles  avec  la  Clericature,  n’oublia  pas  celle-  Can.  i*. 
cy.  Covtentmtts  & lires  , vel  rixas  amare » in  plaâtis 
facularibus  dfputare , excepta  dtfenftone  orphamrum  & 
vidnarum  , condnQora  aut  procuratores  ejfi  feculariMm 
rersim.  Mais  les  Capitulaires  de  Charlemagne  en  fi- 
rent un  bien  plus  grand  dénombrement , fie  on  peut  di- 
re qu’ils  y comprirent  tout  ce  qui  femhlc  rengager  les  * 
Ecclefiaftiques  dans  l’embarras  des  affaires  du  monde, 

dont  leur  ordination  les  avoit  affranchis  Ils  ne  peu- 
vent donc  plus  fe  charger  ny  de  procès,  ny  de  cau- 
tions , ny  de  la  conduite  fie  de  l’intendance  des  mai- 
fons,  ny  des  affaires,  ou  des  impofitions  publiques. 

Si  un  Evefque  peche  contre  cetce  ordonnance , tout 
fon  bien , mcfme  fon  patrimoine  cil  confifqué  pour 
fon  F.glife.  Si  ce  font  d'autres  Ecclcfiaïliques , l’E- 
vefque  leur  impofera  une  amende  pccaniaire  ; ceux 
qui  les  ont  chargez  de  leurs  affaires  ne  pourront  avoir 
aucune  aéfcion  Contre  eux  : fie  fi  ce  font  des  affaires  ou  L.  i cul; 
des  dettes  publiques,  ceux  qui  les  en  ont  chargez  fa- 
ris  feront  pour  eux  au  fife.  Clericus  vel  Monachut  ntjoe 
exaiïor  public  arum  * ntcjue  condnRor , aut  veTtigadum  * 
Magifler , vel  Cura  damas , vel  Procurator  lins  , vel  aa‘aDaa' 
Fidei  juffor  in  talibus  confis  fiat.  Si  quis  contra  hac 
fiat  ut  a fecerit , fi  Epifcopus  efi , omnes  iftorum  res  ex 
tjuacumaue  caufa,  vclperfona ,five  ante  Epifcopatum, 
fève  poffea  ad  eum  pervenerint . Ecclefia  fut  eas  vin  Jim 
tare Jancimus . Sivtro  a!ij  Cleriçi  hoc  fecerint  .panam 
pecuniarum  , tjuam  Epifcopus  exifiimaverit  extgere , Ec- 
clefia vindicandam.  Hi  pero  tjui  a fttones  fuat  ris  cem- 
miferint , vel  fide  \ufforts  cos  pro  fupradiflis  confis  oc  ce-* 
ptrint  , nnllam  contra  Ecclcfiam  , vtl  a im'mifirateret 
ejue  y vel  adverfus  Ipfas  perfanas  , quas  crediderunt,  ba- 
beant  afhonem. 

III.  Le  Concile  1 1.  de  Chàlon  défendit  aux  Prê- 
tres, aux  Diacres  fie  aux  Religieux  de  le  rendre  fer- 
miers des  perfonnes  fcculicres.  Vt  nequc.PrcJbyteri,  An.  ti). 
nique  Diaconi , neque  Monachi  villici  fiant.  Ceuirfine  Can.  sa. 
Concile  défendit  encore  aux  Prefircs  de  prendre  t’ofli-  «4- 
cede  Notaire  public  fie  defemefler  dans  les  foires  ou 

dans  les  marchez.  Cancellarios  publicos  iffè , nundinas 
infolenter  peragrare.  L'office  de  Chancelier  ou  de  No- 
taire public  n’cfticy  défendu  qu’aux  Preftres,  comme 
celuy  de  Fermier  fcuible  n’cllre  interdit  Qu’aux  Prê- 
tres ,aux  Diacres  & aux  Moines.  LeConcileVI.de  Au  tti- 
Paris  fair  la  mefme  defenfeanx  Preftres  fie  aux  Moi-  c».  al. 
nés  : Cômperimui  nonnullos  Prefbyteros  & Monacbos  , 
defertores ordinis  fui,  adrovillicatimes  & negotiationes , 

& diverfa  turpia  lucra  fieüari,  &ç. 

Les  Capitulaires  permeuoient  neanmoins  encore  jg^:r  XJI 
les  tutelles  fie  les  cüracelles  aux  Evcfqucs  fie  à tous  les  t.  l4,‘ 
autres  Ecclefiaftiques , pourvû  qu’avant  le  terme  de 
quatre  mois  ils  déclaraient  par  un  aéle  public  , que 
c’eftoit  de  leur  propre  mouvement  qu’ils  s’en  eftoient 
chargez,  fie  qu'on  ne  puft  apres  cela  leur  impofèr  au- 
cune autre  charge  fembl.ible.  Si  tamen  intra  quatuor 
mer. fis  per  competent  cm  judicemin  firiptis  manififiave- 
rit , quod  hujufmodi  munus  fua  [ponte  fufeepit  j tfir 
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ruric  xirca  aliam  tut  clam  prejudicium  non  patiatur. 

Charlemagne  ayant  entrepris  au  lieu  de  fa  naillàncc 
te  deflein  d’une  Eglilc  .dont  la  magnificence  eût  quel- 
que rapport  à la  grandeur  de  Ton  Empire , 3c  ne  cedaft 
en  rien  aux  ouvrages  admirables  des  anciens  Romains, 
il  endonnaladircâion  6c  l'intendante  à un  Abbé.fur 
la  fidelité  duquel  il  rerepofbit , parce  qu’il  ne  le  con- 
noilToit  pas  bien.  Ad  cujus  fabricam  de  omnibus  àf-, 
marinis  regionibus  Magiflros  & Opiflctt  omnium  id 
genus  arttum  advocavit  : fuper  quoi  unum  A b harem  , 
atnilorum  péril ijftmum  ai  executionem  operit , iguanes 
ejuf  fraudium  confluait.  C'eft  ce  qu'en  dit  le  Moine 
de  faint  Gai.  Cec  Abbé  eftoit  apparemment  plus  de 
loifir , que  Frotarius Evefquede  Tout, qui  ayant re- 
ceu  commandement  de  l’Empereur  Louis  le  Débou- 
té d’ajoûter  quelques  embellilTeir.cns , 6c  mefine  quel- 
ques pièces  d’architeâure  au  fameux  Palais  d’Aix-la- 
Chapelle,  creut  que  fans  manquer  ny  au  profond  ref- 
pedl , ny  à l'obcïflànce qu'il  devoir  à fon  Prince, il 
pouvoir  tenter  toutes  les  voye*  bonnettes  pour  fc  dé- 
gager de  cet  embarras  , fi  peu  compatible  avec  Tes 
fonctions  Epifcopalcs  & fi  pen  proportionné  à l'Epi  f- 
copat  mefine.  C'eft  pour  cela  qu'il  implora  le  fecours 
& la  faveur  de  l'Abbc  Hiiduin.  Pracipimur  , ut  in 
A qui  s Palatio  operemur,  & laboribus  ibidem  oeragtn- 
dss  infudemus.  Sed  ab  kocoptre  alia  fiervitia  C7  necejji- 
tates  nos  revocant , Ô“  fiveflra  pietati  liber,  etiam  opor- 
tunam  fans  txatfationtm  prétendant.  U n exemple  fi 
merveilleux  meriroit  d’eftre  répété  plusd’uncfois. 

1 V.  Le  Preftre  6c  Abbé  tout  rnfemble  que  le 
mefine  Empereur  employa  avec  des  Comtes  , pour 
appaifer  les  troubles  de  la  marche  d’Efpagne , eût  bien 
pû  s'exenter  avec  autant  de  jufticc  que  cct  Evê- 
que. Je  ne  voudroispas  dire  le  mefine  de  l’Abbc  A11- 
gilbcrt  Maiftredc  la  Chapelle  de  Charlemagne  , 6c 
qui  eftoit  appelle  à tous  fes  Confeils , puifque  nous 
avons  montré  que  la  qualité  6c  l'office  de  Confciller 
des  Princes  honoroitles  Evcfques  mefmes,&  en  eftoit 
honoiéc.  Il  fut  chargé  dcplufieuTS  Ambaflades,  e fiant 
dc]a  Abbé  de  faint  Riqmcr.  Le  Pape  Adrien  en  par- 
la en  ces  termes  dans  fa  lettre  à Charlemagne  : En- 
gHbertnm  Abhatem  & Mmflrum  CapeUa , qui  peut  ab 
ipfis  infamie  rudiment is  in  Palâtio  vtflro  enutritut  efl, 
& in  emnibut  Confiliis  veftris  receptus.  Saine  A ielard 
coufin  germain  de  Pepinlc  Bref  ,qnoy  qu'il  fuit  déjà 
Abbc  de  Corbic,fut  chargé  par  Charlemagne  mefine 
de  la  Régence  du  jeune  Roy  d’Italie  Pépin  6c  du 
Royaume  mefine  , êcil  s’enarquita  fi  faintemenr  & fi 
heureufement , qu’on  difnit  qu'il  en  avoir  efté  plûtoft 
l’ange  que  le  miniflie.  Juflitiam  vero  quantum  fedattu 
fil  , te  (lis  efl  Francia  cJ*  omnia  régna  t erratum  confiait  h 
fibi  fubmijfa  : maxime  tant  en  h alia , que  fibi  commiffa 
fuerat , ut  regnum  & Rtgem  ejnt  Pipinttm  inniorem  ad 
ftatum  Reipub.  & ad  Rehgienis  cultum  militer  , jufle 
atqut  dificrete  boneflius  informaret  ; ubi  tantum  prome- 
ruil  laudem . ut  a quibufidam , ira  ut  fiertur  , non  hotno 
fied  pro  vinutit  dmore  Angtlut  predicarerur.  Ce  font 
les  paroles  de  Pafchafe  R adhère  d.insfà  vie.  Parmy 
les  tumultes  de  la  Cour , 6c  au  milieu  des  Confeils  du 
Priuce  ,(on  cfprir  fe  déroboit  à la  terre  , 6c  s’occu- 
poitoudela  Icétureoude  la  prière.  Inter  ipfiat  Pa- 
lalij  pepulorum  frequtntiat . dumRex  & Confilianjejst* 
aliud  quid  intenderent  , & turba  more  foltto  undique 
perflreperet  / fitpe  eorum  in  medte  pofltus  legebat , qtta- 
fi  ad  agontm  fîendi  bue  ventfftt  Iraque  ibi  refidens. 
aliubi  celorum  Régi  fecretiut  afftflebat.  On  die  qu’il 
fur  aufli  Regenrdu  mefine  Royaume  pendant  la  mino- 
rité de  Bernard  fils  de  Pépin.  Son  f<  ere  Vala  fut  aufli 
Religieux  6c  Abb:-  de  Corbic.  Le  mefine  Pafchafe 
Rabbcrt,qui  a aufli  écrit  là  vie»  dit  qu’il  fut  Pré- 


cepteur du  jeune  Empereur  Lothaire , &qu'ilfiirap- 
pellé  à tous  les  Confeils  par  LoUis  le  Débonnaire. 
ConfiliarUu  totiut  lmperu.  Ces  deux  freres  avoient 
un  mérité  trop  diftingué  des  autres  hommes , pour 
n'avoir  pas  des  envieux.  Ils  furent  chafTez  de  la  Cour, 
mais  y ayant  efte  rappeliez  , ils  firent  voir  qu’ils  pou- 
voient  fans  peine  fc  palier  d’elle  .nuis  qu’elle  ne  pou- 
voie  fe  pafler  d’eux.  L’Abbé  6c  Marquis  Hugues,  Ducbefo* 
dont  parlent  les  Annales  Bcrtiniennes  fous  Charles  le  T»m.  j.f*/- 
Chauve, eftoit  apparemment  occupé  à défendre  les 
marches  de  l’Empire,  aufli  bien  que  l’Evefquc  d’Au- 
tun  Modoin  , qui  avoir  partagé  avec  deux  Com- 
tes  la  defenfe  de  le  gouvernement  de  la  Province  d’A-  • 

quitaine.  Rodolphe  Abbé  de  faint  Riquier  oncle  du 
Roy  Charles , reccut  de  luy  la  Prefefture  6c  le  Comté 
delà  Code  Maritime,  Régit  Caroli , fui  fcilUet  nepo - 
tis  do  no  & prece  Comitatum  Maritime  Prtvincie  jufi-  L ^ f JO> 
cepit.  Ses  fucceircurs  dans  l'Abbaye  firent  aufli  la  fon-  Sfud.to.  i* 
ûion  de  Comtes  6c  de  Gouverneurs  de  Province  con- 
tre les  incuifions  des  Danois.  Comme  ces  Abbcz 
eftoient  obligez  d’entretenir  un  nombre  de  vafiâux  6ç 
de  gens  de  guerre  pour  1a  défenfe  du  Royaume  , il  cft 
moins  furprenant qu’ils  en  prirent  aufli  quelquefois 
eux-mefmes  la  conduite,  & qu’ils  s’engageaiTent  plus 
avant  dans  les  affaires  delà  guerre, que  leur  prof  .-filon 
neleur  pcrmctroii.  L.’Archevefque  Reims  de  Hinc- 
mar  reprocha  fouvenr  à fon  neveu  l'Evcfque  de  Laon, 
d’avoir  pris  une  chargedansie  Palais  du  Roy  à l’in- 
fccu  de  fon  Métropolitain  8c  des  Evefques  delà  Pro- 
vince. Aufli  en  fut-il  dépouillé  par  le  Roy  peu  de 
temps  apres.  Sine  mea  vel  Coepifeoporum  conficientia 
Adminiflretionem  in  palatie  Domni  Regts  obtinuit  donec 
adnsimflrationem  Palatinam  Rex  auferret.  Cette  char-  ^ 
ge  n’eftoir  peut  eftrepas  incompatible  avecl’Epifco- 
pat.  Aufli  rÀrchevclque  ne  fc  plaint  que  de  ce  que 
l’Evcque  de  Laon  l’avoit  acceptée  fans  prendre  l’avis 
de  fes  Confrères  & de  ion  Métropolitain.  Guillaume 
de  Malmefbury  témoigne  que  fous  le  règne  d’Ethcl- 
vulphe  Roy  d’Anglcttere  environ  l'an  8j7.  6c  l’Eftat 
ôcl'EglifceufTcntcourufortunede  tomber  dans ladcr- 
nirredcfolation.G  les  Evefques  de  Votccfter  6c  de  S i- 
rtbtirne,  Suvinihun  6c  Alftan  n’euflent  foûtenu  le 
Roy  6c  le  Royaume  chancelant , l'un  par  des  confeils 
dcfagcllcfic  de  Religion,  l’autre  par  le  foin  qu'il  prit 
des  finances  8c  de  la  guerre.  Ht  videittet  Rtgem  crafi- 
fiorit  & hebeiit  ingenqfiedulis  admomuonibut  adfcien- 
tiam  regnattdf  (limulabam  . Suvitkunut  ad  cahftùt  in- 
forma bat , Al  fl  anus  fortttjia  quoque  non  neghgertda  ra- 
tus  . tandem  contra  Danos  animabat , ipfie  pétunias  flfeo 
fujfi tiens , extreitum  ipfie  component.  Saint  Hereocrc 
Archevcfque  de  Cologne  accompagna  l’Empereur 
Otrhon  III.  dans  l'Italie,  comme  fon  principal  Mi- 
niftred’Eftar.  lerat  cumiüo  tune  quoque  Sanüm  . ut 
pote  ad  diffonenda  per  neceffarim  maximaregni  négocia,  j jo  Jr  ^ 
Saint  Dunftan  faifpit  déjà  profeflion  delà  vie  Reli- 
gieufe  lorsque  le  Roy  d’Angleterre Edmon  l’appelU 
dans  fon  Palais,  6c luy  confia  le  miniflereptincipjl  de 
tous  fes  Eftats.  Il  s'en  acquita  fi  faincement , qu’il  mé- 
rita d’en  eftrcchilTé  par  une  faélion  impie,  fie  d’y  eftre 
rappelle  avec  plus  de  gloire  qu’auparavanr.  Dunflanut 
Régi  quafi  precelUnti , fiecun  !um  Apofloli  praceptum, 
obedttndum  tffe  perpendens  . Rtgem  adiit , & falva  in 
omnibus  revereu/ta  ordinis  fui,  ejut  imperie  fie  fubjecit . 

Ipft  fuo  confllio  regni  negotia  difiponebat , ipfie  lires  & 
ornent ienes  ,fi  quando  oriebantur , deflruebat , ipfie  pa- 
eem  & concordiam  inter  omnes  nutriebat.  Nullur  in  ii*m 
qualibet  comû  unqnam  de  injuria  fibi  illata  ronquefim  Ato  i*.<.  15* 
efl , nifs  al  totnprobanda‘n  judicif fient  eut  iam  Dunflanut 
medtator  aut  arbiter  federtt.  Saint  Dtlnftan  n’a  pas  efté 
le  feul  qui  ait  aû  ne  pouvoir  pas  dcfobcïr  à fon  Prib- 
Iii  iij 
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cepar  le  refus  de  ces  emplois  fi  Jimportans  8c  fi  péril- 
leux. Saint  Bruno  Arcnevcfquede  Cologne  céda  à la 
mefme  violence  , c’eft  k dire  au  commandement  de 
l'Empereur  Orton , qui  voulut  fc  décharger  fur  luy 
des  plus  grandes  affaires  de  l’Empire.  L’Auteur  de  fa 
Vie  tepoufie  avec  chaleur  les  objcûions  de  ceux  qui 
n'appiouvoient  pas  qu'un  Evrfqne  qui  s't  fl  chargé  de 
la  conduite  des  âmes  ,fc  mt;Acdu  gouvernement  de 
l’Eflat  ; 6c  il  Itur  oppofe  l'exemple  de  Samiiel  & de 
Daniel  , qui  ont  fait  voir  en  leur  perfonne  , que  les 
offices  de  Sacrificateur  8c  de  Propriété  nVftoient  nul- 
_ . lement  incompatibles  avec  celuy  de  Minière  6c  de 
ti.OHeb.  Confciller  d’Eftat.  C agente  Impetiali authoritate fnfet- 
t.  xi.  P'f  traftare  negoti a regni  : & cum  tenicnique  de  Pnn- 
cipibus  & Magifraûbusptum  partiretur  onus  ,M»icui- 
ejue  pbi  congruutn  imperaret  opus  , nihiltamen  erat,qaod 
non  ipfe  obterit  , hoemaxitna  conphj  vivacitate  provi- 
deni  quod omnibus  expediret . Caufantur  foruifft  aliqtti 
divin a diffenfationis  ign.tr i , quare  Epif copus  rem  pa- 
fuli  & fcricuU  betli  traüaverit , cum  attimarum  tan - 
lummoio  curons  fufeeperit , &c  Nec  vero  nova  fuit  hu- 
\ufmodi gubemario , autfan&t  Des  Ecclcpa  ante  irtnp  ta- 
ra; eu/ us  exempta p quis  rééquipent  , in  prompt u funt. 
A Ttmo  igitur  Juper  bac  re  culpabilem  eum  dicat  , cum 
N<v-  Samuelemfanîhm  & altos  plures , Sac  triât  es  pariter 
U10‘  Itgamus  & jstdices  ; & Danitlem  Projtbetam  , &c.  Je 
pafic  l’exemple  de  Bernard  Evefque  d nildefeim , qui 
gouverna  une  partie  des  affaires  d’Etat,  Toit  en  paix. 
Toit  à la  guerre  mefme , fous  l’Empereur  Otron  1 1 1. 
dont  il  avoir  clic  PreceptuuavamfonEpifcopat.  Les 
Inéchans  coloroient  l’envie  6c  l’animofité  qu’ils 
avoient  conceuccontre  luy  de  ce  preteXte  apparent, 
qu’un  Evefque  ne  doit  pas  fejetter  fi  avant  dans  les 
affaires  du  monde  , Multorum  irrvidiam  infecommo. 
vtbat  . qui  indignabamiiriBum , vlgilantiori  ftudio  Pei- 
pkb.negotiaobire.  Mais  la  charitépaftoralenefoufFre 
quelquefois  point  de  bornes  ,6c  elle  s’applique  mefme 
au  falot  temporel  des  peuples  ,pour  ménager  enfuite 
jlus  efficacement  les  conjonûurcs  favorables  de  leur 
Talnt  éternel. 

V.  Il  faut  palTeren  Orient , 8c  apprendre  d’abord 
de  Photius  dans  fon  Nomocanon  . que  c’efl  une  No- 
vcllc  de  Juftinien  qui  a efté  deguifée , 6c  accommodée 
in  Sim it.  à nos  ulages  dans  l’article  des  Capitulaires  allégué 
Tit.  s.f.  ij  cy  dertus.  Elle  porte  que  les  Moines  6c  les  Evefques 
ne  pourront  élire  ny  tuteurs , ny  curateurs  -,  que  les 
autres  Clercs  pourront  prendre  la  tutelle  de  leurs  pro- 
ches , pourvû  qu’ils  donnent  aéle  juridique  en  quatre 
mois,  qu’ils  n’y  ont  point  cfté  forcer.  Je  lailTelcrefte 
qui  e(l  commun  à laNovelIc,  6c  au  texte  des  Capitu- 
laires. La  raifon  pour  laquelle  les  Grecs  ne  fouf- 
ïroient  point  que  les  Evefques  fc  chargeaient  de  tu- 
telles , 6c  les  Capitulaires  le  permettoicm  , cfl  à mon 
avis  queparmv  les  Grecs  il  n’yavoit  point  encore  de 
partage  dans  les  biens  de  l’Eglifc  , on  les  polîedoit 
tous  en  communauté , 6c  l’Eveique  en  cfloit  le  fouve- 
Tain  A dminiflrateur,  c cil  pourquoy  il  ne  devoir  point 
fe  brouiller  dans  d'autres  adminirtrarions  etnbarraf- 
■fantes.  Au  lieu  que  panny  les  Latins  les  fonds  6c  les  rc- 
venuscfloient  déjà  en  partie  divifczcntreles  Clercs, 6C 
l’Evefque  ne  touchoit  prefque  que  fa  jtille  portion. 

Balfamon  ajeûteque  le  Patriarche  Michel  Anchia- 
lns , fit  une  déclaration  Synodale  pour  défendre  aux 
ihJem  î-eélcurs  6c  à tous  les  petits  Clercs  les  offices  publics 
6c  fceuliets, qui  avoient  toujours  eflc  interdits  aux 
Diacres  6c  aux  Prcftres.  Le  Patriarchejean  défendit 
auX  Moines,  aux  Diacres  6c  à cous  les  Clercs  de  plai- 
der eux  - inefmes  des  caufes.  Leon  le  Philofophc 
défendit  aux  Moines  6c  aux  Ecdefiartiques  de  fe 
charger  de  tutelles  , quoy  qu’il  leur  permit  d’eftte 


exécuteurs  des  dernieres  volonté»  , fur  tout  s’il  y 
avoir  des  legs  pieux.  PorroNoveka  t x v 1 1 i.  Leottis 
Phi  loft  phi  jùbet , ne  Clerici , Vel  Monach»  orphanorum 
tutelas , vtl curas  fufeipiarst  ; permit tst  autem  ut  pnrtu- 
tores  , vtl  adminifratores  ultimatum  voluntatum  , & 
maxime  p ad  animant  pertinentes  donationes  funt  ab  tit 
ptoctffurt.  Et  nota  hoc.  Hanc  tmnt  diflinciionem  non 
alibi  ptam  inventes. 

VI.  Mais  ce  qhe  le  mefme  Balfanion  ajoute  en- 
fuite,  eft  encore  plus  mémorable.  C’eft  que  le  Patriar- 
che Luc  ayant  défendu  à un  Diacre  dejplaider  au  bar* 
reau,  conformément  aux  Loix  6c  aux  Canons  j ce  Dia- 
cre fe  prefenta  au  tribunal  Impérial,  en  prefence  du 
Patriarche  même , 6c  montra  avec  beaucoup  de  force 
6c  d’éloquence  que  ces  Loix  6c  ces  Canons  n’inrerdi- 
foientaux Ecclcfiaftiqties  que  le  métier  des  Avocats, 
tel  qu’il  eftoit  autrefois  , 6c  non  pas  en  la  maniéré 
qu’on  l’exerçoit  alors.  Car  autrefois  les  Avocats  re* 
cevbient  les  marques  de  leur  office  des  M.igiftrats  ci- 
vils, dependoient  d’eux  dans  leur»  fondions  , rere- 
voient certaine  quantité  de  froment  des  Empereurs, 

6c  plaidoient  toutes  les  caufes  civiles.  Rien  de  tout 
cclanc  pouvoit  convenir  aux  Clercs  qui  exetçoienc 
alors  cette  charge.  Auffi  on  voyoit  des  Evefques  dé. 
fendre  leurs  amis  en  juftice,  6c  les  loix  mefme  leur 
permettent  d’y  défendre  leur  Eglife.  Le  Patriarche  / aruOnt *. 
hit  touché  de  ces  raifons , 6c  luy  permit  de  plaider  Tom 
commeil  faifoit  auparavant.  Hû  diOU  admijfui  efl,  *»7- 
tique  fuit  permi  jum  i Patriarcha  , ut  caufae  vtlut  an- 
te defenderet. 

Il  eft  fort  vray-femblable  que  ce  changement  ne 
provint  que  de  ce  que  le  tribunal  Ecclefiaftique  6c  le 
feculicr  commencèrent  i fc  mêler,  6c  que  les  Clercs 
par  confequent  y exerceront  l’office  des  Avocats.  Et 
quand  après  cela  ccs  Juftices  mvparties  commence- 
ront à eftre plus feculiersqti’Ecciefiaftiques, les mef- 
mes  Avocats  quoy  que  Clercs  continuèrent  d’y  plai. 
der.  Car  il  eft  certain  que  les  Canons  6c  les  Loix  qui 
avoient  interdit  cet  exercice  aux  Clercs , lorfque  tous 
les  tribunaux  n'eftoient  peur-eft  repas  encore  remplis 
de  JagnChreftiens  6c  otthodoxes , ne  perdirent  rien 
de  leur  vigueur  , nydeleur  autorité, lorfqueles  Jufti. 
ces  feculieres  ne  furent  plus  adminiftrées  que  par  des 
Magiftrats  fideles.  Les  exceptions  mefmes  que  Ica 
Canons  y faifoient  en  eftoient  une  preuve  convain- 
cante. Car  c’eftoient  desjuees  fideles  , puifque  les 
Canons  permettoient  aux  Clercs  de  pourfuivre  de- 
vant leurs  tribunaux  les  caufes  de  l’Eglife,  des  venves 
6c  des  orphelins.  Il  n’eft  donc  arrivé  que  les  Clercs 
ayent  pû  plaider  toutes  fortes  de  caufes  ; qu’aprés  que 
les  tribunaux  mixtes  ont  eu  cours. 

VII.  Suivant  les  Novelles  de  Juflinien  6c  les  Ba- 
fîliques , qui  ne  contiennent  qu’un  inrerprecation  du  lac.on  ta. 
Canon  Apoftolique:  Le  mefme  Balfanion  dit  ailleurs, 
qu’un  Clerc  doit  eft  redcpofé,s’il  s’engagea  eftrc  cau- 
tion, dans  la  veuc  6c  le  motif  d’un  gain  fordidermais 
que  s’il  ferend caution  pour  des  pauvresou  pour  des 
caufes  de  pieté,  il  mérite  plâtoft  des  Inliangct  que  des 
peines.  SiClericus  luers gratin  , pro  aliquo  pdcjufPrit,  lnri,  Onnt. 
deportetur , propter  pdejujpomt  turpitudmem  : pn  autem  T»m.  i 
fro  aliquo  paupere  pdejûffirit , propter  rmfericordiam,  J* 

Vtl  propter  aliquam  piam  caufam  feipfum  pro  alto  sngef- 
ftrit , non  deponetur. 

VI  IL  Mais  je  nefijty  s’il  a auffi  biÊn  rencontré, 
quand  il  dit  ailleurs  .quel, i Novclle  de Juftinien  qui 
défend  abfôlumenr  aux  Evefques  Ôc  aux  Moine»  de 
fe  charger  des  Tutelles  6c  des  Cnratelles.fedoit  con- 
cilier avec  le  Canon  de  Calcédoine,  qui  le  leur  permer, 
quand  les  loix  les  y appellent  : 5c  qu’il  faut  prendre 
le  Canon  comme  une  exception  delà  Joy.  (1  eft  bien 
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plus  apparent  que  le  Canon  de  Calcédoine  ne  leur 
permettoit  d’obéir  aux  loix  , en  ces  rencontres,  que 
parce  que  ce  Concile  ne  fe  donnoit  pas  la  liberté  de 
corriger  ces  loix.  Mais  Juftinien  révoqua  fans  doute 
ces  joix  par  cette  Conftitntion  contraire  , 8c  ne  vou- 
lut plus  qu’elles  pu  fient  forcer  les  Evefqucs  ou  les 
Moines,  à prendre  la  qualité  de  Tuteurs  ou  de  Cura- 
teurs. Les  Tuteurs , dit  Balfamon  , font  donnez  aux 
garçons  jufqu'à  quatorze  an$,&  aux  filles  jufqu’à  dou- 
ze : Les  Curateurs  jufqu’à  vingt-cinq  pour  les  uns 
8c  pour  les  autres.  De  ce  que  Balfamon  vient  de  dire, 
on  peut  au  moins  conclure  que  tel  eftoit  l'ufage  de 
fon  temps. 

L'ufage  eftoit  aufli  ,que  les  Preftres  8c  les  autres 
Clercs  le  pu  fient  charger  de  tutelles.quand  la  loy  les  y 
appelloit  pour  leurs  proches , & pour  cela  la  permif- 
fionde  Ptvcfque  ne  leur  eftoit  pas  neceflaire.  Avec 
la  permifiionde  l*Evefque ils  pouvoient  aufiî  prendre 
les  autres  tutelles,  & en  pouifuivre  toutes  Jcs  caufes. 
En  quoyil  mefemhle  qu’on  faifoit  contre  la  loy  de 
Juftinien  ,qui  ne  leur  avoit  permis  que  la  tutelle  de 
leurs  proches , quand  la  loy  les  y appollmc . 

C’cftoit  encore  plûroft  l’ufage  que  la  vigueur  des 
loix , que  les  Evcfques  fu  fient  exécuteurs  dr  reftamens 
& des  dernieres  volontez  , puifquc  la  Novclle  de 
Leon  le  Philofophe  n’accordoir  ce  pouvoir  qu'aux 
Clercs  ôcaux  Moines, avec  la  liberté  d’en  poorfui- 
vre  rouies  les  caufes  quelles  quYlles  foicnr.  B il  fa- 
nion en  demeure  prefque  d’accord  , quoy  qu’il  dife 
que  les  Evefques  alleguoienc  pour  leur  defenfe  , que 
les  Loix  8c  les  Canons  les  chargcoicnt  en  general  de 
toutes  les  liberalitez  qui  le  font  à l'Eglife  ou  aux  pau- 
vres. 

IX.  Le  Concile  de  Calcédoine  permettant  aux 
Evcfques  de  charger  les  Moines  del’adminiftration  de 
leurs  affaires , (oit  Ecclefiaftiques  ou  civiles  ,Balfa- 
■ mon  raifonnant  à la  mode  des  Grecs  , inféré  de  là, 
que  l’Empereur  à plus  forre  raifon , pourra  charger  les 
Moines  des  mefmes  affaires.  Er  par  une  autre con- 
clufion  qui  n'eft  pas  certainement  inconteftable  , il 
avance  encore  que  l’Empereur  pourra  donc  aufli  char- 
ger les  Evcfques  des  affaires  de  l’Empire.  Il  en  rap- 
porte des  exemples.  Le  Métropolitain  de  Side  gou- 
verna l’Empire  fous  Michel  Ducas.  Le  Mctro- 

Soliuin  de  Ncocefarée  eut  l’intendance  de  la  co- 
e de  la  mer.  Ou  pourroit , dit  Balfamon , en  allé- 
guer beaucoup  d'autres  exemples.  Et  alq  etûpn  sln- 
ti fûtes  & Monacki , imper  ai  aria  & public*  minifte- 
rié  fmiliter  extreuerunt.  Les  affaire  s de  l’Empire 
font  de  differente  nature  , les  unes  font  incompa- 
tibles avec  le  Mimftere  Epifcopal,  les  autres  ne  le 
font  pas. 

Le  Concile  I.  8c  I I.  de  Cor.ftantinople  trouva 
bon  mefme  que  les  Evefqucs  pufient  tirer  les  Moi- 
nes de  leur  Cloiftre,  pour  leur  donner  la  conduire  de 
la  maifon  8c  de  la  famille  d’un  Grand  ; parce  qu'en- 
core  que  cela  femble  contraire  à l'intelligence  fu- 
perficielle  8c  apparente  des  Loix  8c  des  Canon$,ricn 
n’eft  neanmoins  plus  conforme  à leur  efprit  & à leur 
intention  , qui  n’a  pour  fin  8c  pour  but  que  le  falut 
des  hommes.  Voicy  ce  qu'en  dit  Balfamon  Qnod  in 
fdcuUri  domo , menacbns  Ab  Fpifcopo  collocetur , Ad  en. 
rum  falut  cm , qui  ibifknt  , nenovnm  tibi  vidtAtur.  Sa- 
crû  enim  & divinit  CAttortibns  filius  Anima  hominum 
falut  i s cttrA  e/l  , & nnllikt  aühs.  Qui  ergo  feenndam 
Deum  converfatur  , À Itco  non  Udetur  , & eu  qui  hua 
fans  , admodum  produit.  Balfamon  donne  l’exemple 
du  Patriarche  Luc  , qui  donna  un  faim  Religieux  8c 
Preftre  à un  Officier  de  l’Empire  pour  luy  (et vir  de 
Confident  8c  de  Secrétaire.  Enfin . il  conclud  que  ce 


pouvoir  peut  encore  bien  moins  eftre  refufeaux  Em- 
pereurs qu’aux  Evefques. 

Le  mefme  Concile  de  Conftantinople  ne  laiffàpas 
de  confirmer  les  anciens  Canons  ÔC  la  peine  de  dépo- 
firion,qui  y eft décernée  contre  les  Preftres  , 8c  les 
autres  Clercs  inferieurs  qui  prendroienr  les  Maei- 
ftratures  ouïes  Offices  delà  Republique  ,oumcIme 
quelque  Office  ou  quelque  Commilïïon  dans  la  mai- 
fondes  Grands  ; vel  eus  ejua  in  Mafiftratkm  adtbut  c**-  ,l* 
dicuntur , curationts.  Ce  qu’on  défend  icy  aux  Clercs, 
ne  rend  qu’à  làtisfairc l’avance  ou  l’ambition.  Et  ce 
qu’on  permectoit  un  peu  devant  aux  Moines  mefmes, 
contrtibuoit  au  falut  aes  Grands  & de  leur  famille.  Le  Balfam.in 
Patriarche  Luc  ayant  trouvé  un  grand  nombre  d’Ec-  c*n-  Cmr% 
clefiaftiques  dans  ces  engagement  profanes  ,à  pren-  * ,é* 

dre  foin  des  maifons  ou  des  terres  , à exiger  des  tri- 
buts ou  des  capitations , à lever  les  droits  de  la  mari- 
ne , à exercer  des  Magiftratures  fecnlieres  ; il  renou- 
vela les  anciennes  défenfes  canoniques , avec  la  peine 
de  dépoficion , contre  ce  mauvais  ufage  ,qui  ne  pou- 
voie  preferire  contre  les  loix  anciennes  & irrévocables 
de  l’Eglife  fur  ce  fujet  : fur  tout  n’eftant  foûtrnu  d'au-  luris  Orient 
cnn  Edit  ou  des  Empereurs,  ou  des  Patriarches,  ou  des  T»m.  1 MI- 
Conciles.  Et  fs  enim  lortgA  confiêetkdine  etnfirman  fin- 
bt Urique  e xi  fl  ira  ah  t , quoi  non  pAuci  Ante  toi  HU/ufcepe - lU' 
rint , non  tfAhetur  tant  en  Ad  exemplum.  Non  enim  in - 
terciderunt  Canettes  , &ç.  Le  Patriarche  jean  publia 
un  autre  Edit  pour  empêcher  que  les  Clercs  ou  les 
Moines  nes’engageaffent plus  à plaider  les  caufes  des 
autres  devant  les  juges  , foie  Ecclefiaftiques  , foirfe- 
cul.crs  ; fi  ce  n’elt  qu'ils  fuirent  chargez  par  le  Patriar- 
che mefme  de  défendre  la  caufe  Ecclefiaftiquc  de  quel- 
qu’un. Ce  Patriarche  fit  lignifier  fon  Decret  à tous 
les  juges  civils, afin  qu’ils  ne  1 ai fij fient  plus  plaider 
les  Ecclefiaftiques  pour  les  autres. 

Les  defenfes  de  ces  Patriarches  eftoient  fondées 
fur  deux  raifons.  La  première  eftoit  que  les  intri- 
gues 8c  les  embarras  delà  urofeffion  d’Avocat  , oc- 
cupent tellement  les  Ecclefiaftiques,  qu’ils  ne  peu- 
venc  s’appliquer  aux  fondrions  facréesdeleur  Ordre. 

Impeiiunt  ne  peffst  Fcclefiafticis  neeotiû  v oc  are.  La  fé- 
conde cft  .qucc’eftun  gain  peu  firant  fie  indigne  de  la 
Clcricature  : Id  enim  e/l  Aperte  mercenxrta  opéra,  sbUt m, 
ifjnuüu.  Le  Canon  de  Carthage  avoit  touché  ces 
deux  mefmes  raifons , Ne  turpi  aUijuo  , vel  vili  ntgo- 
tio  viftum  fibi  quarant  j Debent  enim  ad  id  quod 
feriptum  eft  refpicere , Nento  militant  Deo  implicat  fi 
nogotüs  feculAribus. 

Quant  a ce  que  Balfamon  répété  encore  une  fois,  - 
que  le  Concile  de  Calcédoine  ayanr  donné  le  pouvoir  cnuï  4. 
aux  Evefques , de  permettre  ou  de  commander  aux 
Moines  ,de  travailler  à quelques  affaires  fèculit-rcs  , 
ou  à quelques  charges  civiles  : l’Empereur  aura  fans, 
douce  & avec  plus  de  jufticc  le  mefme  pouvoir  jil  faut 
avouer  quecomme  nous  venons  de  dire  ; par  le  Lan- 
gage des  Grccs,&  qu’il  donne  une  étendue  au  pou- 
voir Impérial  .toute  autre  que  celle  dont  Charlcma- 
gnea  nié.  Ce  pieux  Empereur  n’entreprit  jamais  de  Balfnm  in 
fa  feul  autorité,  de  changer  les  Evefchezen  Mecropo-  cn.|i(, 
les , de  créer  de  nouveaux  Evefdicz,  de  donner  pou-  Cnrthai. 
.voir  aux  Evefques  de  faire  les  fondions  Pontificales 
'dans  les  Diocefrs  de  leurs  Confrères  fans  leur  permif- 
fion.  Ce  que  Balfamon  affine  icy  eftre  du  pouvoir 
Impérial.  Charlemagne  n’avoir  garde  d'en  ufer  delà 
lorce  , luy  qui  ne  voulut  pas  feulement  arrefter  un 
Evefque  dans  fon  Palais  dans  la  charge  d’Archicha- 
pelain  , fans  U difpenfc  du  Pape  8c  du  Concile  de 
Francford. 

X.  On  pourroir  neanmoins  exeufer  Balfamon  ,e» 
ce  qu’il  ne  donne  cette  puiffance  à l'Empereur , d’ap- 
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pliqucr  les  Moines  Sc  les  Clercs  aux  charges  civiles, 
te  aux  offices  publics  , que  par  manière  de  difpenfa- 
t)on.K«/  o'mtrejii'c*  bnnsair.  Or  la  difpcnfation  légiti- 
mé fuppofe  l'uiilicé  publique  Sc  la  neccffité  prenante 
de  l’Eglife.  Si  l’on  n’ufe  de  ce  pouvoir  , que  dans  ces 
occurrences  , l’abus  n’en  peut  pas  cftre  grand.  On 
peur  encore  le  jnftificr  en  partie  , fur  ce  qu’il  limite 
wy-mefme  ce  pouvoir  Impérial  , Sc  il  n'eftime  pas 
que  routes  fortes  de  charges  civiles,  militaires  ou  pa- 
latines puiffent  devenir  compatibles  avec  la  Clerica- 
tute , par  la  difpenfe  mcfme  de  l’Empereur.  Sacularem 
aurem  diynitatem  Clericum  affeqù  . vel  fixations  exerci- 
jhs  dudorem  effici.  per  Decret um  Impériale,  & nomma- 
ri  fine  jbtguftum  , vel  Prafidem,  vel  Mogmtm  Do » 
mefitcum  .non  mihi  vidttnr . 

XI.  Nous  n’avons  tien  dit  delà  tutelle  des  Em- 
pereurs Sc  des  Rois  mineurs.  Alcxandrefils  de  Bail- 
le laifla  l’Empire  à Conftantin  fils  de  Ton  frere  , Agé 
feulement  de  fept  ans  ,&  luy  donna  plufieurs  tuteurs, 
dont  le  premier  fut  le  Patriarche  Nicolas  , qui  gou- 
verna en  cettequalité  l’Empire.  Nicolausurpettunus 
turorum  . claviem  Reipub.  ternàt. 


CHAPITRE  VI. 

Lesbiens  dePEglife  font  le  Patrimoine 
des  pauvres. 

Les  Bencficiers  n’en  font  que  les 
Difpcnfaccurs. 

‘ 1.  lu  cinq  Chapitres  precedent  dt  et  Livrt.fent  autant  dt 
preuves  de  eetie  maxime. 

II.  Seuvtlln  fnuvtt t'irirs  du  Cmnleet  aix-la-Chaf^üt. 

1 ! 1 S tien  U Cantilt  V !■  de  Paru  t'Eglijt  ne  peut  avoir  iref 
de  rubéfiés  , pourvu  que  l ufage  eu  feu  iane„,qur. 

I V . Les  Religieux  denueum  en  etumintt  1*  dixme  des  êumi- 
lits  qu an  leur  donne  it. 

V.  Régit  mens  dt  Ltum  le  Débonnaire  furies  aumlnes. 

. V I-  Selon  Us  Capitulaires  les  Btueftttrs  ne  fins  que  Ut  dsf- 
ptrsfâteun  dis  biens  XEglife 

Vil.  NeuvtlUs  preuves  de  cela. 

V II  l.  Origtndttement  têtu  Us  biens  de  t Eglife  (tmt  peur  cettx 
qui  font  dent  Ubeftsn.  Preuve  du  Centile  VI.  de  Ram. 

JX.  Nouvelles  preuves  que sam  Us  btnefitiers  doivent  leur 
fuptrjhi  eux  peuv'ei. 

■ X.  Dts  Mergmilters  , o»  Uatritnlaires , qui  ej leiestt  femme 
de  1 pauvret  en  litre  de  Benef  .t , a vu  des  fends  afiîgntxpemr  eux. 
' X I-  Divers  exemple  1 de  laprofufion  de  quelques  Evefquts  peur 
les  pauvres. 

XII.  S eu  tinte»  s dts  Crtts  cm  ferme  s 0 eaux  de  FEgtsfi 
Lan»*. 

I.  T L faut  maintenant  établir  fur  les  fondement 
X inébranlables  de  la  tradition  , une  maxime 
dont  les  Chapitres  précédons  ont  efté  comme  les  pré- 
ludés. C'efta  fçavoir , que  tous  les  biens  , les  fonds 
& les  revenus  de  l’Eclife  ne  font  que  le  patrimoine 
des  pauvres , & que  les  Bencficiers  n en  font  pas  les 
proprietaires , mais  les  difpenfatcurs.  C’cft  fur  cette 
maxime  que  le*  Bencficiers  confcienticux  ne  tou- 
thoient  que  le  moins  qu’ils  pou  voient  aux  revenus 
Ecclefuftiques  , s’ils  avoient  du  patrimoine.  C’eftfut 
cette  maxime  que  plufieurs  d’entre  eut  t échoient  de 
vivre  du  travail  de  leurs  mains , pour  épargner  le  pa- 
trimoine des  pauvres.  Ctft  fur  cette  maxime  que  les 
Religieux  Sc  les  Rcligieufes  fc  portoient  avec  encore 
plus  d’ardeur  au  travail  manuel.  C’eft  pour  la  tnefn* 
fin  que  les  Clercs  au  lieu  d’un  métier , cxcrçoienc  quel- 
quefois un  négoce  innocent  ; ce  qui  nous  a Jetté  dans 
une  di  feu  (fi  on  plus  étendue  Je  routes  les  charges  Sc 
dataus  les  emplois  que  les  Ecdcfiaftiques,  & les  Moi- 


nes pouvoienc  exercer  fans  violer  les  Loix  ou  les  Ca- 
nons. Le  refte  de  ce  livre  fera  anffi  comme  une  fuite 
de  celte  importante  vérité.  Car  l ufage  Sc  la  diftri- 
bution  des  biens  de  l'Eglife  fc  dcvoit  toùjours  faire 
dans  cette  vue  de  dans  cette  perfiiafion  , que  c’eftoit 
le  bien  & l'héritage  des  pauvres  qu’on  partageait  , Sc 
qu’on  mettoie  en  «ruvre. 

II.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  propofa  cette 
vérité , comme  la  doârinc  confiante  des  Pères  de  l’E- 
glifc&dci  Conciles,  que  tous  les  biens  de  l’Eglife 
font  le  patrimoine  des  pauvres , parce  que  ce  font  le* 
offrandes  des  fidèles , & les  hoflies  que  les  pécheurs 
ontconfacréesàDieupour  l’expiation  de  leors  pé- 
chez ) ayani  appris  de  l’Ecriture  que  c’eft  principale- 
ment par  les  aumônes  que  les  péchez  font  pardon* 

ne».  Res  Ecrit  fs*  [sent  à fondis  P attribut  traditur . vo-  An  ti  cl 
tel  font  fdeitum , pretia  peccotontm . & patrimoniapau - C*n'  '*• 
perum.  Fidèles  namque  jidei  ardart  & CbriJJi  amore 
fucctnfi  , eb  ammariem  fuarttm  remedium  & calefiit 
pairie  defsdenum  .fuis  propriû  facultofibut  fandeun  lo. 
copièrent  feceruut  F.cclefam  , ut  bis  & militas  Chrifli 
alerentur,  & Ecrie  fia  txomartmur  , pauperet  récréa . 
rantstr . & captivi  pro  ttmforum  apportant  rare  redtme- 
' rentur.  Tous  ces  biens  n’ont  donc  efté  donnez  à 
l’Eglife  que  pour  nourrir  le  Clergé  , pour  réparer 
les  Temples  , pour  foulager  les  pauvres  , Ce  pour 
cacheter  les  captifs.  Les  Clercs  n’y  ont  droitque  pour 
en  nier  leur  lobfiftence  : ut  milites  Clrrifli  altren - 
tar. 

III.  C’cft  ce  qui  fait  dire  au  Concile  VI.  de  Paris, 

3 ue  c’cft  à tort  qu’on  fe  plaint  des  richelfes  cxccflïvcs  1 
_e  l’Eglife,  puis  qu’elle  eft  tffiékivement  toujours 
pauvre  pendant  qu’il  y a des  pauvres  à nourrir , donc 
la  multitude  eft  capable  d'épuifer  des  irefors  Sc  des 
revenus  infiniment  plus  grands  que  ceux  qu’elle  pofi. 
fcde.Ilfautfe  plaindre  non  pas  de  la  quantité,  mais  du 
mauvais  ufage  des  biens  de  l'EgJifCi.  Car  autant  qu'il  y 
ade pauvres , ce  fontantanc  de  preuves  vivantes  que 
Leur  patrimoine  n’cft  pas  allez  grand, ou  qu'il  ne  leur  eft 
psaflez  fidèlement diftribué.  Au  refte  c’eft  un  aveu- 
glement déplorable  de  croire  que  l’Eglife  , c’eft  à dire 
que  la  charité  & la  mifericordepolTcde  trop  de  biens, 

Sc  que  le  mondc,c’eft  à dire  la  cupidité  n’en  pofTèd î pas 
allez.  C effet  er^oambstio  ejua  dteert  filet , nimis  rentré 
babere  Ecclefias  Cbrifli , & perpendat,  quia  quant Xr 
cumqtte  furet  res  Ectlefia  fi  to  modo  , qm  difpenfandd 
font  y difpenfeutur  , nimta  non  font.  Cupiditas  q nippe, 
imo  rteglsjremia  quarundam  dif'penfatorum , no»  Eccie fia 
amp  la  rei  , in  vitio  font.  Mira  namque  res  , ambi- 
tio  mundixlsl  puis  non  habat  . & Ecrie  fia  Cbrifii  ni - 
fétus»  bob  et. 

IV.  L’A  Semblée  des  Abbezaui  fetint  à ÂiX-la*  jg».  ii  % * 
Chapelle , ordonna  que  de  toutes  les  aumônes  qu’on  Cap.  4*. 
donneroit  à l’Eglife , ou  aux  Religieux,  les  dixmesfc- 
r oient  données  aux  pauvres.  Vt  de  omnibus  in  tleemo- 
fynam  datis  tant  Ecrie  fia  , quant  frasribns  , décima 
pauperibus  deutur.  Ceferoit  peu  de  donner  la  dixme 
aux  pauvres , fi  l’on  ne  confideroit  que  ces  aumônes 
avoient  eftéaffcûées  à l'entretien  des  Religieux  qui 
faifoient  profelfion  de  pauvreté.  Il  en  faut  donc  juger 
comme  h un  pauvre  donnoit  à d’autres  pauvres  la 
dixme  de  ce  qu’on  luy  a donné  en  aumône. 

V.  Cela  fc  peut  confirmer  par  un  Capitulaire  de  ctue.  Gai. 
Loüis  le  Débonnaire  qui  commande  que  dans  les  Ttm.x  tag. 
plus  riches  Eglifes  les  deux  tiers  des  revenus  Sc  des 
oblations  foient  dtftribuez  aux  pauvres  , l’antre  tiers  ^‘r 
eftant  refervé  pour  la  noarnmredes  Ecclclî  iftiqucs, 
ou  des  Moines  : Sc  que  dans  celles  qui  ne  font  pas  fi 
opulentes  , le  partage  foit  égal  entre  le  Clergé  Sc  le* 
pauvres , fi  ce  n’cft  qu*  le*  fondateur*  ayem  déclaré 
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leur  intention  particulière.  S rat  ut  um  eft  , quidquid 
tempore  Imperi]  nofiri , à fidtUbus  Eeclefia  fponte  coila- 
tam  fucrit . in  ditioribut  lotit  duos  partes  in  ufut  poupe, 
mm  , tertiam  in  ftipcndta  cedere  Clericorum . aut  Afo- 
nachorum  : in  minoribus  vero  loch  a y ne  inter  Clerum  & 
pauperes  fore  drviiertdttm.  A Jifi  forte  0 dotoribus , ubi 
fpecialiter  darttU  fint , conflit utum  fuerit. 
jn»t  8ij-  Le  Concile  111.  de  Tours  avoitrcmisà  la  fagdfe 
Co»,  1 • Je  l’Evefque  de  regler  le  partage  des  dixmes,  qui  de- 
voir fe  faire  entre  le  Curé  5c  les  pauvres.  Vt  déci- 
ma que  fin  gu  li  s dabuntur  Ecdeftis  , per  confulto  Epif- 
coprum  a Prefbyteris  ad  ufum  Eeclefia  & pouperum 
fummo  diligent io  difpenfentur.  C’cft  à dire  que  les 
Curez  cftoient  comptables  à l’Evefque  de  l’employ 
des  dixmes  , ôc  de  la  part  qu’ils  en  faifoient  aux 
pauvres. 

V I.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  donnèrent 
une  nouvelle  vigueur  à l'ancienne  & invariable  maxi- 
me des  Canons  Apoftoliques  & de  ceux  d'Antioche, 
quel’Evcfque  n'cftque  le  difpenfateur  des  biens  de 
l' Egl i fc  , 5c  le  provifeurdes  pauvres  j enfin  queluy- 
mefnie  ne  doit  participer  auxrevenusde  l’Eglife  que 
comme  un  pauvre  > pour  fuppléer  à fon  indigence. 

l.y.t.  fl-  Epifcopus  Ecclefiaflicarum  rerum  potefiatem  babeatod 
difpenfandum , erga  omttet  qui  indigent,  cum  fummo re- 
Oiiit  111  Vercn,‘a  & timore  E>ti  ; participa  outem  & ipfe  qui. 
fgp,^4.  bus  indiget.  fi  tamen  indiget.  Et  ailleurs  , Licitum 
fit  Epifcopis  prafentibus  Presbyteris  & Dioctnibut  de 
thefauro  Eeclefia  , familia  & pauperibut  ejufdem, 
fecundum  , canonicam  infiitutionem  , juxta  quod  indi - 
guerint  erogare- 

Aucun  Ecclcfiaftique  ne  devoir  donc  participer  aux 
revenus  de  l’Eglife , s’il  n’eftoit  véritablement  dans 
l’indigence  ; lux  ta  quod  indiguerint.  L’Evefque  mef- 
me  n'eftoit  pas  exempt  de  cette  réglé  , fi  tamen  i*- 
diget. 

Dans  les  befoins  extraordinaires,  5c  dans  les  temps 
Cofindar.  de  famine , les  Evcfques  raxoient  tous  les  Ecclcfiafti- 
i. «.«.!)<.  ques  tlei  Abbez  ,les  Abbelfcs,  les  Comtes,  les  Se- 
l.ut.ifi.  ÏU|jers  t chacun à proportion  de  fes  biens  pour  l'entre- 
tien des  pauvres.  Charlemagne  dans  une  grande  fa- 
mine détermina  combien  chacun  devoir  nourrir  de 
pauvres  , & à quel  prix  on  vendroit  le  blé  5c  le 
frgle. 

V 1 1.  Urefiilte  clairement  dece  qui  a eftédir,que 
les  Evcfques  5c  tous  les  Bénéficiers  ne  font  générale- 
ment que  lesdepofitairesdubiendes  pauvres,  5c  qu’ils 

^ doiven:  fc  confideier  comme  de  limples  difpcufa- 

fj*f|  { leurs.  Rebus  Eeclefia  ita  utantur , non  ut  proprin  ,fed 
Cm.  10’  m f'bi  *1  difpenfandum  commiffis.  Et  ailleurs,  Obla- 
jdÀitùttl.  tiones  fdtlium  ,unde  pauperes  recreari  debent , vel  Ec- 
ftf-  4 f • défia  re  Pour ari , feu  Clcrici  vivere  . feu  Epfcopi  reci- 
CapauU.y.  p(-  ^ ho fp it et  & peregrini  pafei  , ac  venerari  , &c.  In. 
top.  iji.  pr£eliéu  rebut  t as  f délit  erfubmini firent  , & feiant  fe 

non  fuarum  ,fed  dominicarum  rerum  tffe  difpenfaiores, 
Propterea  quafi  dominical  ret  , fi deliter  tas  confervare 
& utiliier  difpenfare  Domini  Sacerdotet  oportet  : & fi 
quod  abfit  .aliter  fecerint , canonica  invtdione  diftride 
Cm.  6 feriantur.  Et  le  Concile  1 I.  de  Châton  , Eeclefia 
fonda  non  folum  fideles fpoliare  non  débet , quin  potiuj 
in-pibus  opem  ferre , ut  de  bit  et  , pauperes , vidua  , or- 
phani , Ô"  cateri  ncceffitattm  patientes  d fonda  Eccle- 
fia  . utputa  à pia  marre  & omnium  gubernatrice  fub- 
fidium  accipiam.  Quia  res  Eeclefia  , quibus  Epifcopi, 
non  ut  propriis  , ftd  ut  commen .lotit iis  uti  debent, 
pretia  font  peccatorum  . patrimonia  pouperum  , ftipen- 
diafratrum  in  communi  viventium . 

VIII.  Le  Concile  V l.  de  Paris  eft  remonte 
jufqu'à  la  première  fource  des  biens  derEglifc.pouc 
nus  en  découvrir  la  nature,  5c  pour  nous  apprendre 
111.  Partie. 


l’iifagelegitime.  Car  pour  je  détromper  de  cette  er- 
reur également  groflierc  ôc  perilleufc  , que  les  Béné- 
ficiers peuvent  faire  tel  ufage  qu'il  leur  plaira  de  leurs 
revenus  Eeclefia ftiques,  il  ne  faut  que  confiderer  que 
les  premières  offrandes  qui  furent  faites  à l'Eglife,  fu- 
rent portées  aux  pieds  des  Apoftrcs , 5c  cnfuitedühi- 
buées  à proportion  du  befoin  que  chacun  en  avoir. 

Voila  la  nature  5c  comme  l’cflcncede  tous  les  biens 
5c  de  tons  les  revenus  de  l’Egltfc  dans  les  ficelés  à 
venir.  J Quod  nulli  Sacerdotum  liceat  rts  Dto  dicatat.  An.  ti». 
fibique  comtmffas  .ut  prepriai  traüare,  & ad  multifa-  Cm.  jj. 
rios  fecundum  libitum  fuum  eas  ufits  rttorjutre  , fed 
potins  fecundum  canonicam  aut  héritât  em  fanfforumque 
Patrum  difla  & extmplo , adminifbrore  vel  difpenfare. 

Initio  nofeemis  Eeclefia  vota  fidelium  ante  pedes  pone- 
bontur  ylpofiolorum , eorumque  judicio , unicuique  prout 
epus  erat , difiribuebantur.  Et  licet  crefcente  fidelium 
devotione  copiofiffimû  ac  munificemijfimis  eorum  li - 
beralitasibut  fonda  douât  a fit  Eeclefia  , tandem  ta. 
men  ufum  ylpofiolorum  fucceffores  in  tradandh  & 
difpenfandit  EccUfiafiicis  rebut  fe  fervare  dtbtre  mtmi - 
ntrint. 

IX.  Ce  feroit  une  défaite  ridicule  6c  infoücena- 
ble  , de  dire  que  toutes  ces  maximes  ne  regardent  que 
les  Evcfques  ou  les  Abbez  qui  onten  leur  difpofition 
tous  les  fonds  5c  tous  les  revenus  d'une  Eghfe , 5c  qui 
doivent  les  difpenferavec  fagcITe  5c  avec  charité  en- 
tre les  Ecclcfiaftiques  ou  les  Reneficiets  5c  les  pau- 
vres : mais  que  chaque  Bénéficier  ayant  reccu  fa  por- 
tion de  l'Evefque  , en  eft  le  maiftre  ahfolu . pour  en 
ufer  comme  il  le  trouvera  bon.  Pour  ruiner  la  faulTeté 
de  cette  ridicule  5c  dangereufe  prétention  , il  n’y  a 
qu’à  en  approcher  la  lumieredeces  veritez  ,que  nous 
avons  propofees.  Sic’eft  l'origine  primitive  ôc  com- 
me l'eflenccdes  biens  de  l'Egtil’e,  d’rftre  confierez 
aux  necc  (Tuez , 5c  non  pas  aux  fupetfluitcz  des  fideles, 
prout  cuique  opus  erat  j cette  maxime  embraflc  fans 
doute  tous  les  Beneficiers  , à qui  l’Eglife  donne  ce 
qui  leur  eft  neceftaire  pour  en  tuer  ; 5c  fi  elle  leur  en 
confie  davantage , c’eft  pour  lediftribuer.  L'Evefque 
mcfme  ne  peut  en  prendre  que  dans  fes  befoins  ,5c 
à proportion  de  fes  befoins  ,fi  tamen  indiget.  Les 
autres  Beneficiers  font  aufit  iujets  à la  mcfme  loy. 

Les  Curex  font  chargez  du  foin  des  pauvres , ils  doi- 
vent par  leurs  aumônes  les  faire  participer , 5c  ren- 
dre conte  à l'Evefque  des  aumônes  qu’ils  ont  faites, 
comme  nous  venons  devoir,  5c  comme  nousjuftifie- 
rons  plus  au  long  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre.  Donc 
les  autres  Beneficiers  11c  peuvent  fe  difpenfrr  de  la 
mefmeloy.  La  feule  penfée  que  lesbiens  del'Eglife 
font  originairement  des  hofties  offertes  à Dieu  pour 
l’expiation  des  pechez , 5c  que  ceux  qui  en  tirent  leuc 
entretien  ,fc  chargent  cux-mcfmcs  de  cette  expiation, 
cette  feule  penfee,  dis-je  , n’cft  elle  pas  ure  preuve 
tres-évideme , quetout  lu  fige  qu'on  tait  des  biens  de 
l’Eghfe  doiteftrcfaintî 

Maisl’Aichcvefque  de  Tours  Hcrard  parlant  aux 
Curez  de  fou  Dioce(c,nous  montre  bien  manifefte- 
ment  .que  les  Curez  font  refponfables 5c  à Dieu  6c  A 
leur  Evefque  , delà  fubfiftancc  de  tous  les  pauvres  de 
leur  Paroillê , en  forte  qu’ils  en  font  en  quelque  fa- 
çon les  homicides , fi  pouvant  les  aflifter  ils  les  laif- 
jfent  manquer  des  chofes  neceilaires.  Ut  hofpitalita- 
totem  anteomnia  diligant , & ut  viduarum , peregrino-  ( lg  ’ 
rum  , orphanorum  arque  infirmorum  curam  & follicitu- 
dir.em  habeant.  F t plus  bas , Ut  décima  & fi  deliter  4 
populis  dentur , & commet  à Prefbyteris  difpenrtntur, 
onnis  fingulis  rationem  fua  difpenfationit  Eptfeopo.vel 
fias  minifiris  reddant  : ne  forte  damna  fraudium  fubi - 
gant , aut  ntcatortt  pauperum  ,/ubtrahendo  milia , quod 
Ksk 
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mbfit , exi fiant.  Le  Concile  de  Poncion  comprend  la 
mcmechofeen  moins  de  paroles ,Vt  décimé  conlabora- 
'A*.  tjt.  tionnm  & anim. ilium  Domino  efferantur , & in  pote - 
Can.  ii.  pMe  £pifC9pi  tnantat  , q Mali  ter  à Prefby  rerit  afp  en- 
Cm**t*'  fent"r  canmice.  Elle  Concile  de  TtoAcy  .ZJmifqHif- 
aue  Prejbyter  ht  fua  ordinal  ionc  ac  difpojitionis  cura 
habear  parockiam  fuam  , mm  dote  & de  ci  mi  s Ecclefe 
Videlicct  mm  fui  Epifcopi  confilio  ac  difpofitione  ,fe- 
cundum  régulas  Antiquitus  . & divin i tus  confiiturat. 
£t  je  concj|c  <jc  Nantes  > Infiruendi  font  Pre/bjteri, 
pari  ter  que  admonendi , quasenus  ntrverim , décimas , & 
obi  aliénés,  quas  à fdelibus  accipiunt  , pauperum  , & 
hojpitum,  & peregrhtorum  èjfe  fiipendia,  & nonquafi 
fins  , fed  quaft  commendatts  uti  De  quibus  omnibus 
feiant  fe  rationem  pofituros  in  confpelht  Dei , & nifi 
Cas  fidehter  paup  tribus  adminifiravennt , damna  paf- 
fitros. 

X.  Les  pauvres  de  chaque  Paroiflc  avoient  un  fi  ja- 
tte droit  & fi  bien  fondé  fur  une  portion  de  dixmes, 
que  le  Curé  recueilioit , que  c’eftoic  comme  une  ef- 
jjcce de  Bénéfice  affè&é  aux  Mendians , dont  le  nom- 
bre eftoit  réglé  ,&  écrit  dans  le  regittre  , ou  dans  la 
matricule  de  l'Eglife ,d*oit  vient  qu'on  les  appellaMu- 
fric«/4n:f,Marguil!iers.  Si  ce  font  les  mefmesparune 
fucceifion  continuelle  que  les  Marguilliers  du  temps 
prefent  ,il  faut  avouer  que  le  changement  a efte  fort 
grand  ,&ncanmoinsil  n’rft  ny  incroyable  , ny  fans 
exemple.  Au  rrftc,ces  Bénéfices  ne  pouvoient  non 
plus  fe  vendrequeles  autres,  fans  une damnablefimo- 
Cmt  Cal!  n*c"  commc  Hincmar  en  parle  à les  Curer.  Sa. 

T»m  i par  ?g  vtt  ^menui  ^ matriculariis  , quai  es  fitfeipere  de. 
éjg.  * beatis  , & qnaliter  eüpartem  décima  di fictif  arc  dtbea- 
Hnum.  t*.  fis.  Inttrdixi  enm  Vobis  Dei  authoritate , ut  ntmo 
7 J 4 Prejbyter  pro  loco  matricule  quodeumque  xenium  , vel 
firvitisem  in  meffe  , vel  in  quocunquefito  ftrvitio  pra fu- 
mât requirere  , Vel  acapere  : & matriculariis  débit am 
partem  décima  quam  fideles , pro  peccatis  fuis  redimen- 
dis  Domino  cjferunt , nemo  pra  fumât  vendere. 

Cet  Arcbevefquelcuravoit  appris  ailleurs  à quels 
auvres  ces  Bénéfices  dévoient  cure  conférer,  non  pas 
ceux  qui  ettoient  aller  riches,  parce  qu'ils  avoient 
de  lafanté&des  forces  pour  travailler  & pour  ga- 
gner leur  vie  ; mais  à ceux  qui  ettoient  véritable- 
ment pauvres,  parce  qu'ils  ettoient  en  mefme temps 
foiblcsj , & deftitucr  de  famé  6c  de  forces.  Le 
Curé  ne  pouvoir  pas  mefme  gratifier  fes  proches, 
s'ils  n'ettoient  en  même  temps  pauvres  6c  inca- 
pables du  rtavail  par  leur  débilité.  Vt  mas  rie  u - 
Wnemar.  lariot  habear  juxta  qualitatevt  loci , non  bubulcos  , aut 
Tamxfag.  p„.carjcj  je{,nes  pattpcrcs  , & de  eodem  demi- 
Vllitari.  fortt  *?fe  Prcfiyttr  habtat  fratrem  , aut  ali. 

L.  y.  c.x6.  quem  propinquum  , debifem  , aut  pauperrimum  , qui 
de  eadrm  décima  fufientetur.  Reliques  aut  cm  propin- 
quos  , ft  juxta  fe  habert  voluerit  , de  fua  porrione  Ve- 
fiiat  atque  pafeat.  J’ay  rapporté  ailleurs  les  reproches 
que  fit  Hincmar  à un  Comte , qui  avoir  otté  de  la  ma- 
tricule les  pauvres  que  les  Officiers  de  l'Evefque  y 
avoientmis,&  en  avoir  fubftitué  d’autres.donr  il  avoir 
tiré  quelque  rceompcrifr.  De  làconcluons,  i.qu'ily 
avoir  de  deux  fortes  de  ces  Bénéfices  , les  uns  à la 
nomination  des  Curez,les  autres  à celle  de  l’Evefque. 
Concluons  i.  que  ces  Bénéfices  ettoient  affcâez 
aux  pauvrcsoriginaircsdulieu,2?e  eodem dominio.  En 
effet  .itnnilt  plus  jatte  en  général,  que  d'employer 
les  dixmes  d‘unpaïs,&  routes  les  aumônes  qui  s'y 
font  à l'entretien  des  pauvres  dupais  mefme.  C’eftoit 
mefme  la  loy  anciennement  univerfelle  pour  tous  les 
Clercs, c’eft  àdire  pour  tous  les  Bénéficier*,  qu'ils 
bilfcnt  du  Corps  du  Clcrgc  du  mefme  pais.  Tout 
cela  tendoit  aum  à faire  confumer  dans  chaque  contrée 


les  anmônes  qui  s'y  faifoient. 

Flodoard  fait  mention  de  ces  Matriculaires , ou  Im-  t.xt.  ig. 
matticulez  , en  differents  endroits, mais  il  vaut  mieux  »4- 
rapporter  icy  ce  qu’il  raconte  de  faint  Remy  en  un  *• ”• 
autre  endroit , qu'ayant  challé  d'un  lieu  prés  de  la  L *’  f‘  1‘ 
Ville  une  croupe  infâme  de  courti fanes, 6c  y fiibtti  tuant 
une  compagnie faintc de  quarante  veuves,  il  alîïgna 
des  fonds  pour  y nourrir  & entretenir  toûjouts  le 
mefme  nombre.  Subverfts  fomicibus  in  viduarum 
quadraginta  congregationem  permutajfe  , fumptufqui 
quotidiano  viciai  necejfarios  infiituijft  , ipfumque  numt - 
rum  viduarum  perpetm  montre , ut  adhuc  quoqut  ma- 
net , dtcrevijfe.  Il  dit  ailleurs  qu'on  faifoir  des  Dona- 
tions particuliers  à la  matricule  de  quelques  Eglifer. 

Enfin,  il  nous  apprend  que  rArchevefque  Fouqoes 
faifant  la  dittriburion  des  fonds  6c  des  revenus  en  au- 
tant de  parties  qu’il  y avoir  de  divers  Corps  à qui  n 
faloit  pourvoir,  après  les  Chanoines  , les  Moines  & 
les  Rcligieufes  , il  donna  rang  aux  Matriculaires, 
avant  les  hottes  & les  autres  pauvres,  j profit) 

Pulco  de  villis  Eccltfia  hujus  , Vel  facultatibut  earum , 
ufibus  Ecclefiafiicorum  orn ornent  or um,  vel  luminarium, 
feufub  fiipendiù  camnicorum  . ac  monacherum  , atque 
fanü tmonialium  , feu  Afatricularierum  , & hofpitum  , 
t tel  pauperum  confii tuerai . La  Chronique  de  laine  Ri-  il. 
quier  nous  apprend  que  les  Clercs  mefme  femettoient  spitdtt-  u. 
quelquefois  dans  lerang  des  Matriculaires.  In  Bajo-  4- tH-  JJr- 
cenfi  Eccltfia  Clericus  nomine  sfvitianus  Matricularita 
habebatur.  Comme  les  places  de  ces  Matriculaires 
ettoient  fondées  , les  Clercs  s'en  faifoient  quelque- 
fois pourvoir  , ou  eftant  faits  Clercs  ils  les  confer- 
voient,  parce  que  les  fonds  en  ettoient  peut -eftre  plus 
atturrl. 

X I.  Saint  F-lphegEvcfquc  de  Vinchefter,  6c  de. 
puis  Archevefque  de  Cantorbery  , nedoucoit  pas  que 
tous  les  biens  de  l'Eglife  ne  Aillent  Pheritage  des 
pauvres , luy  qui  ne  fouffroit  point  qu'aucun  de  les 
Diocefainsmrndiatt  publiquement;  qui  ne  refufoit 
jamais  l’aumône  aux  pauvres  étrangers  ; qui  enfin 
dans  les  nccefficez  publiques  répandit  les  trefors  des 
Eglifcs  , difant  que  l'Eglife  ne  pottedoit  ces  riches 
ornemens , aucpour  s'enprcpaier  avec  encore  plus 
de  gloire,  en  les  dittribuant  aux  pauvres  dans  lespref* 
fanres  neceflîtez.  Nullum  parochianorum  fuorum  pu- 
blice  mendie  art  permifit  ; nec  ait  trias  loci  pauperemva-  if.AfrJ. 
cuum  abire  fivit  j immune  horrendumquenefat  réparons , 
fi  quod  natura  commune  conJHtuit  , hoc  Velit  homo  ceu 
proprium  ufurvart.  Vbi  ilia  defecerunt  . que  ex  jure 
Eccltfia  minifierio  pauperum  compttere  potuijfcnt , tbe- 
fauros  Eccltfia  , quoi  ipfe  multipliées  paraverat  , /ubet 
diftribui  ; docens  ex  hoc  omatijfima  que  que  Ecclefiai 
pojftdere , ut  tempore  felicitatis  fini  heneflati  , tempéré 
vero  necejfttatss  fint  militari.  Ccftoit  apparemment 
pour  ne  pas  employer  à fa  rançon , ce  qui  devoir  eftré 
confacrcà  la  nourriture  des  pauvres,  que  cc  faint  Ar- 
chevefque ayma  mieux  fouffrir  la  prifon  , de  cruels 
fupplices ,& enfin  la  mort, que  de  payer  ou  laittet 
payer  aux  Pirates  Danois  la  fdmme  d’argent  qu’ils  luy 
demandoicm  pour  fa  liberté.  Cela  eft  certainement 
plûtoft  un  miracle  qu'un  exemple.  Mais  il  ne  faut  pas 
dirclc  mefme  de  ce  que  nous  liions  dans  la  viede  faint 
Adélard  Abbé  de  Coibie  : qu'il  empruntoit  fouvent 
pour  donner  aux  pauvres.  Il  peur  fans  doute  en  cela  SmiMt  fa* 
avoir  des  imitateurs  , puifque  Pafchafe  Ratbert  qui 
accrit  fa  vie.alfiirc  que  faint  Sylvcftre  Pape  luy  en 
avoir  donné  l’exemple;  Audi  cefaint  Abbcavoitone 
maxime  encore  plus  digne  de  fahaute  venu  , que  de 
fon  illuttrenaiitance  : que  c'ettoit  une  marque  d’ava- 
rice ;d'appr  hender  d'avoir  jamais  trop  donné , mais 
que  U libéralité  vrayement  Ecdcfiaftique  doit  toû- 
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lotir*  croire  qu'elle  n’a  jamais  allez  donné. 

Mais  il  ne  fc  peur  riendirc  ny  de  plus  fage.nv  de 
plus  genereux  , que  ce  que  nous  li Tons  dans  Agobard, 
lurlcfiqctdepluileurs  perfonnes,qui  fe  Tentant  tout 
à coup  6c  invifiblemcnr  frapces  de  diverfes  playes 
fur  tout  d'cpilepfic,&  de  brûlure,  conroient  aux  Egli- 
Tcs , & par  uneindiferetion  précipitée  y faifoient  des 
donations  inconfiderecs  de  tous  leurs  biens , au  lieu  de 
les  partager  cntrcles  pauvres  & les  pèlerins , 6c  de  re- 
courir enfui  te  à l’Eglife,  pour  y recevoir  le  Sacrement 
de  Penitence.  -dd  Ecdefiai  concurrunt , & qu'-dquid 
poffunt , douant , perdît  0 nuitore  confitio.  Mc  Uns  tnim 
facerent , fi fua  pauperibus  & hofpitibus  ero garent , & 
ad  Prefvyteros  Ecclefi * carrèrent  ungendi  oleo  , dre. 
Agobard  témoigne  que  ces  Ecclefiamques  à qui  on 
faifoitces  donations  indiferetes  , n'en  faifoient  pas 
enfuite  les  lihcraürcz  qoMs  dévoient  aux  pauvres,  & 
ue  par  confcqucnr  on  n’avoit  pas  dû  leur  confier  le 
epoft  dt  s aumônes , qui  n’eftoient  dûcs  qu’aux  pau- 
vre*. Sieur  rnim  reprthenfibüe  efl  , rem  pauperum 
pauperibus  difiribuere  j fie  infrucl uofum  , fi  ta  <ju a de- 
berent  Ecclefi a débitant  reverentiam  exhibenribui  ero- 
gari , cuptditatis  afin  anhelantibus  , vel  avare  ftrvan - 
da  , vel  abuienda  prodite  conférant  ur. 

Enfin,  l’inébranlable  fermeté  de  cette  doârine  n’a 
pas  moins  paru  dans  l’Eglife  Grcquc.où  le  Concile 
VIII.  renouvelle  le  Canon  Apoflolique,  qui  per- 
met à l’Evefqnedc  donner  à Tes  paréos  , s’ils  font 

I ouvres , 6c  de  leur  donner  comme  à des  pauvres.  Et 
e Concile  VI.  in  Trulle  ayant  ordonne  que  la  fem- 
me deceluy  qui  a elle  ordonne  Evefque,fe  retirant 
dans  un  Monaftere,  l’Evefque  aura  foin  de  Ton  entre- 
tien, Bal famon  ajoure  que  cela  s'entend  , fi  elle  eft 
pauvre  :car  fi  elle  eft  riche  , l’Evelque  ne  peut  luy 
donner  aucune  part  aux  biens  de  l'Eglifc , puifque  luy- 
mefinene  pourroit  en  façon  quelconque  participer 
aux  revenus  de  l’Eglife  , s’il  eftoir  riche  d’ailleurs. 
Afulierem  quldem  ab  Epifcopo  exiflimari  dignam  pro- 
videniia  corporali , fi  fit  pauper  ; finautem  fit  locuples, 
nihileiab  Epifcopo  dabintr  : quon'sam  neefi  ipfe  quidem 
, fit  locuples  , ex  Epifcopatus  redit  ibus  quidqstam  pot  eft 
infeipjumexpendere.  Enfin,  Balfamon  allure  ailleurs 
comme  une  ebofe  inconreftable  . que  les  Evefques  & 
les  Curez  après  la  dépenfe  necefiàire  pour  leur  entre- 
tien & ccluy  de  leur  Clergé , doivent  répandre  tout 
le  relie  fur  les  pauvres.  Ctiropalate  n’a  pas  bien  ren- 
contré, quand  il  a tàcîic  de  jnllifier  l’albion  d'Ifaac 
Comncne,  qui  appliqua  au  fife  tout  le  fuperflu  des 
Monalleres  , ne  leur  latflànt  que  le  necefiàire  , les 
obligeant  à la  frugalité  , 6c  exemptant  leurs  voifins 
des  procès  que  les  Moines  leur  fulcitoient.  Il  ne  fal- 
loir pas  corriger  des  abus  par  un  abus  encore  plus 
intolérable. 


CHAPITRE  VII. 

Les  Evefques  & les  autres  Bcneficiers  ne  peu- 
vent uler  des  revenus  de  l’Eglife , que  com- 
me du  bien  des  pauvres.  Leur  table  , leur 
maifon  , leurs  meubles  & leurs  habits. 

/.  Reglemtns  du  Concile  II.  de  C ÂIoh  du  VI.  de  Paru 
fur  ta  mode  fin  du  hzbits  &de  la  table. 

H.  Stntimtm  d' Agobard  Arthtvt  faut  de  Lyon. 

1 1 J.  D'ifuat  Eve  faut  dt  Langui. 

IV.  Dt  Hintmur  Arckevtfqur  dt  Reims.  Sa  frugalité  mtr- 
vctlleu'e,  o>  ftt  aufttriin. , telle t qu'l!  Iti  avo  t fr.tnquéti  dont 
le  Clttilrt. 

V.  La  reforme  dit  habits  font  Charlemagne  ©•  Loriit  le  Dé- 
bonnaire. 

V j Exemple  dt faint  Ludgtr  Svtfqui  de  biunfitr . 

III.  Partie. 


V T.  Datte  l Onent  Tarai  e Patriarche  de  Conflamirnoplo 
ofie  Cor  ô»  la  ftjt  aux  Eetlefiafiques. 

Vit.  VIII.  Cet  habits  fomptutux  fsonr.t  condamnez,  par 
les  Conetlet  et  Orient. 

I X.  Sentiment  de  Zenart  fur  U luxe  des  Laïques , Crfat  T o- 
bh galion  des  Cltrts  à t’y  appt  fer. 

X.  Sentiment  oppoftz.  dt  Bi! fanion  & dt  Pierre  Damien,  fur 
les  Evefques  qui  voyagent  h pied. 

I.  T A modeftie  ,1a frugalité , l'humilité, 6c  Ta- 
-Lf  mour  delà  pauvreté  doivent  éclater  dans 
les  allions  , dans  lrsdifcours , dans  le  port  , 6c  dans 
les  habits  des  Evcfques  6c  des  autres  Bénéficiers  fi 
nous  en  croyons  le  Concile  1 1.  de  Châlon  -,  qui  veut 
que  toute  leur  conduite  foie  une  exhortation  conti- 
nuelle, qui  encourage  les  bons , & épouvante  les  mé- 
dians. Opportunités!  ducimsss  , ut  humilitatem  atquere-  An.  tiji 
iigiontm  , & in  vttltu  , & in  opéré , & habita  & vtd-  *•’**.  4’ 
tu  demulceant  ; male  agtntibsts  Vero  ipfi  fH0  vultn 
terribiles  fine. 

Le  Concile  VI.  de  Paris  déplora  la  vanité  feanda- 
leufe  dcpluficurs  Prélats , qui  faifoient  gîoircde  ce  qui 
devoir  les  couvrir  de  confufion  i ôc  qui  s’autorifant 
d’une  longue  coûmmc, qui  ne  peut  jamais  preferire 
contre  les  loix  divines  .faifoient  confiftcr  ladignité& 
la  fainteté  mcfme  de  l’Epifcopat  dans  une  Vaine  often- 
tationdc  fuperfluitez  8c  de  lomptuofitez  profanes,  au 
lieu  de  fe  propofer  les  exemples  6c  les  règles  admira- 
bles des  anciens  Evefques  ^desfainrs  Pères , fur  tout 
de Crint  Grégoire,  defainr  Ambroife&de  faint  Au- 
guftin  , pour  régler  avec  une  modération  édifiante 
leur  table  6c  leurs  habirs.  Irrep fit  in  nonnttllis  Ecclefia - c 
nom  prafulibus  miferabilit  temporis  noftri  ,inepta  . imo  C<*’  *** 
corrige nda  confuethio  , ejut  )am  ira  pro  le ge  tenetur, 
ut  fanftitatis  & religionit  nomen  fi  lu  afenbere  non  vi- 
rent ur.  S cilicet  fuper  diverfarum  rerum  innttmeris  fuper* 
fiuitatîbus , & vanitatibus  . quas  enumerare  longum  efl> 
ncc  non  in  avaritia  & tenacitate  , &c.  Quant  mode - 
rata  auttsn  difererio  in  vefitum  cuises . & menfit  a p para- 
tu  Sacerdotibus  teste  nda  fit , dicla  B.  Grtgorij  in  expofi- 
tione  F-vangeliorum , ncc  non  & vira  fanüorumvirorum 
■du gu  fit  ni  & dtnbrofi]  pletnjfisste  docent. 

1 1.  Agobard  tâcha  de  réprimée  le  luxe  & là  vanité  l.  do  Dif- 
des  Ecclefiafiiqucs  dans  leur  dépenfe,  en  leur  montrant  pr*fat,o»e , 
uc  fi  faim  Paul  a ordonné  aux  Laïques  qui  ont  du  bien  <$•*•  *,r<* 
c nourrir  leurs  veuves,  afin  qu'elles  ne  foicnr  pas  à •Sn4ar‘ 
charge  à l’Egltfe , oui  eft  déjà  chargée  de  la  nourriture 
de  tant  de  véritables  pauvres  :à  combien  plus  forte 
raifon  ny  les  Evefques , ny  les  Abbcz,  ny  les  Ecclefia- 
ftiques  ,ne  peuvent  dépenfer  en  chiens  6c  en  chevaux, 
en  valets  & en  officiers  fupeiflus  , en  fcftins  feanda- 
leux  , &cn  ameublemens  profanes  , ce  qui  n’a  efté 
donné  à l’Eglife  que  pour  l’entretien  des  pauvres 
membres  de  j e s u s-C  h ri  s t.  Si  vida  a cttjuflibee 
fidelis  ab  itlo  efl  fufientanda  . ne  gravetur  Ecclefia,  mal. 
to  magis  aVtunde  fubminifirandum  efl  canibut  & cabal* 
là , caterifqsee  tam  hominum , quant  animant! ton  mini - 
ftrà  , csua  vel  a i deticias , Vel  ad  pompas . turpefijsse  /*- 
cos  à diviribus  pojfidennsr.  Et  hoc  ideo.ste  Ecclefi dm  Dei 
nonfolum  gravent,  verum  etiam  vafttnr  , fundiiufquo 
pradentur.  Notthac  nos  d;  folit  laids  duimess  ,f<A  etiam 
de  F.pi  copis , jdbbatibtts  ,five  quibufiibtt  Clericit  , qui 
aliu-t  factum  de  rebut  facris  . quant  quoi  fade ndusn  efl, 
aut  aliter  eas , quant  à Deo  & fitnftà Pasribttt  ac  Redo- 
ribus  conftitumm  eft , traitant.  Et  un  peu  plus  bas,  par- 
lant des  Laïques  qiti  renoient  le*  fond?  de  l’Eglifc  k 
Quant 0 malo  ftso  convivia  fplendida  , de  facris  rebut, 
quibns  ge me nt es  C*  marentes  ise  tribularione pauperiatis 
dtbutrani  Ctnfolari , epulatur  cum  divitibus  epulantibus 
ga.titns  . ridenfque , & opus  Domini  nonreffsidtnt,  &c. 

Telle  eft  la  nature  de  ces  fonds,  en  quelques  mains 
qu’ils  foient.  Ccft  le  patrimoine  despauvres. 

Kkk  jj 
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spial.i».  i.  111.  Ifaac Evefque  de  Langres  dit  excellemment 
}*i  }jo.  que  ions  les  biens  de  l'Eglifc  efîant  les  offrandes  Ce  les 
hofties  fûmes  de  la  picic  des  fiddes , les  Ecclcfiafti- 
ques  doivent  en  ufer  dans  leur  repas  & dans  toutes 
leurs  autres  neccflittz  , avec  la  fobtietc  Ce  la  religion 
<Jtii  doit  accompagner  un  (acrifice.Sc  la  coufommation 
d'une  viétime:  puis  qu’on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
foit  un  dcteftablc  facrilege  Ce  une  profanation  exécra- 
ble, d'immoler  à la  bonne  chcrc&  attJemon  de  l’in- 
temperance , leshofties  qui  ont  efté  offertes  à Dieu. 
Fige  cultrum  in  guitare  tut.  Cultrum quippe  abfiinenti* 
& btedi*  quafiin  gutture  figirnits . dum  qui  totutnvi- 
Oum  no  fi  ru  m obtulimus  , de  eo  pofitaoduin  p,irce  & ti- 
mide quafi  de  ahurie  Dti  ad  neceffiratemfumimus.  Nam 
qui  ahuri  defervium,  erdinavit  Dominas  de  altario  vive- 
rt.  A ho  qu'm  fi  P" fi  ollatienem  talem  iremm  deliciofe  & 
Utxuriofe , quafi  de  nofiro  abfumimus , totum  quoi  ffs- 
rimus , auferimus  ; & de  rapina  jam  pejus  vivimus. 
Nam  fie  i am  non  Domine , fed  nabis  vivimus  & mari - 
mur:  & five  fie  vivimus  , five  moritnur , fam  vero  non 
Domini  ,fied  noflri , immo  non  noftri  , jid  diaboli  fu- 
mas. 

IV.  Hincmarc  Archevcfqnede  Reims  ne  jugea 
pas  que  l’Epifeopat  le  dût  faire  rclafcher  des  aufteritez 
anciennes  de  fa  profeflion  Religieufe.A  peine croyoit- 

il  que  la  convalcfcence  apres  tme  fteheufe  maladicpût 
Ximm.to.  Pendifpenfer.  PardulusF.vefquede  Laon  luv  preferi- 
x-pug.t)  i vit  un  régime  de  vie  pendant  ce  temps  périlleux  de  fa 
convalcfcence,  dont  nous  apprendrons  combien  cet 
Archcvefque  avoir  de  mépris  non  feulemenrpour  les 
feftms  Ce  pour  les  délices , mais  aufïi  pour  fa  fan  té , & 
pour  leschofesqui  fembloicnt  neceflairesà  laconfcr- 
ver.  Il  luy  ordonne  pour  conferver  une  faute  qui  cft 
fi  utile  à l’Eglife , & qui  luy  a efté  renducpar  un  bien- 
fait extraordinaire  du  Ciel  * de  sabftenir  des  jeûnes 
trop  frequents  qu'il  aimoit,  aufïi  bien  que  des  petits 
poitlons  ; de  n’en  jamais  manger  le  mefme  jour  qu’ils 
ont  efté  pefehez , non  plus  que  de  la  volaille , du  gibier 
& des  autres  animaux  terreftres , le  mefme  jour  qu’ils 
ont  efte  tuez  , ny  avant  qu'ils  ayem  efté  defTecbcz 
avec  dufel;dene  point  s'abftenir  de»  animaux  à qua- 
tre pieds , puifque  fans  ce  fecouts  il  ne  peut  rétablir 
fon  eftotmc  : enfin  il  le  prefTe  de  modérer  pour  un 
peude  temps  fes  aufteritez  ordinaires  , afin  qu’aprés 
avoir  fortifié  fafanté,  il  puilfe  reprendre  fa  nourri- 
ture ancienne  du  Cloître.  Quapropter  fi  mort  folito 
vos  defpicitti , & evrporis  fanitaiem  veftri  caufa  minime 
curatü  horum  reminifei  debtiss.  reddnam  vobu  per  divi- 
nam  fraiiam  fanitatem.fiudiofius,  eufiodire,  & a cunüii, 
qu*  huit  infirmitali  contraria  efii  vident ur,  penitus  abfti- 
ntrt.A  nimio  fcilicet  jefunio.&a  pifciculU  mntutis  .quibus 
Ebenservefci  fioletis,  ab  omnibus  quoqut  recent ioribus  6- 
bu,ab  his fcilicet, qui  eadem  die.  quand • corne di  debent,  ab 
aquis  levant  ur  tant  fi  de  volatilibut  & auadruptdibus 
cibus  efficitur , eadem  quando  occiduntur  die , minime  fu- 
mantur.  Qu*  oportet  primum  exenterare  , & diligents 
cura  [aie  honores  exiccare  . & fiepoflea  qutmque , qui 
fani totem  babere  cupit  .falubriter  fumere . Sed  neque  à 
lardo  . five  quadrupedibus  abftinere , quoniam  fine  his 
fiomacham  difficile  quilibet  poterit  reparare.Abfiineatur 
praterea  ab  omnibus  qu * cruda  comedi  pffunt,  & ab  tpfo 
appio  , que  Çape  uti  foie  lis , donec  vobu  à Domino  red- 
dit a limitas  plurimum  confirmetur  , & fie  ad  ficcts  & 
tniferos  tardiorefque  monafiieos  cibos  redeatur.  Ce  n'a 
pas  efté  mondeftein  de  tarifaire  ou  de  divertir  la  cu- 
riofitédes  Lcdeurs.cn  leur  faisfant voit  les  raflinc- 
tnens  de  la  Médecine  de  ces  fieclcs-là.  J’ay  voulu  feu- 
lement faire  remarquer  combien  les  drlicarcfles  qu’on 
confcilloit  à un  grand  & puilfant  Archevefquc  , pour 
ménager  un  peu  fafanté  chancelante  aptes  une  dange- 


reafe  maladie, combicn.dis- je,  ces  delicatefleseftoien* 
éloignées  delà  molefTe&  delà  fomptnofité , combien 
cet  Archcvcfqueavoicdcpeineàs’y  refoudrc.Sc  enfin 
combien  il  eftoit  rigouteux  obfervateur  des  aufteritez 
monaftiques,  puis  qu'on  ne  luy  propolcces  petits  rclà- 
cheinens  que  dans  l’efperance  de  fortifier  un  peu  fa  fau- 
te , Ce  reprendre auffi-toft  les  abftmences  du  Cloiftre. 

V.  Ileftfans  doute  que  les  habits  & les  meubles  de 
Hincmar , répondoienr  à cette  mervcilleufc  fnigalité 
de  fa  table.  La  reforme  que  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire avoit  introduire  dans  le  Clergé,  avoir  cer- 
tainement beaucoup  contribué  à faire  retrancher  aux 
Evefqnes  & aux  autres  Ecclefiaftiques, tous  les  ajufte- 
mens  fupecftus  de  la  vanité  du  licclc  dans  les  habits, 

dans  les  baudriers  Ce  les  cintures  de  prix  , dans  les  or-  Du  Chef, U 
nemens  d'or  Ce  de  pierreries.  Denique  tunccapere  de-  Tom.t.ptg. 
poni  ab  Epifcopù  & Cltricis  c'.ngula  baheis  astreis  & gens-  1?8,  “I- 
ruçfS  eu  h ris  ont  rat  a .txquifitaque  vefies  /ed  & cal  caria 
talos  ancrant iarelinqui.  On  peut  voir  dans  l’ouvrage  t.s.e.il, 
du  Moinede  faint  Gai  les  railleries  piquantes  & les  l9' 
fanglantes  invcâives de  Charlemagne,  contre  quel- 
ques Evefqnes  qui  faifoient  des  provifions  prodigieu- 
fesdu  patrimoine  des  pauvres  en  des  airiofitez , pour 
ne  pas  dire  des  puerilirez  , indignes  non  feulement 
d’un  Evefque  Ce  d’un  Provifcur  general  des  pauvres, 
mais  d’un  homme  fage  Ce  ferieux.  Vos  Patres  & Pro- 
V fores  nofiri  Epifcopi , panperibus , imo  Chrifio  in  ipfis 
début  fi  it  miniftrare  , non  manibus  rébus  iniare.  Nunc 
autem  in  centrarinm  cunlfa  vertentes  , cenodoxi * vel 
avariti i fiuper  omnts  mortaltt  intenditit. 

VI.  Saint  Ludger  Evefque  de  Munfter  n’ctit  pas 
beaucoup  de  peine  à fejuftiner  devant  l’Empereur  des 
gloricufes  accusations  , &des  honorables  reproches 
dont  on  l'avoit  chargé , fur  ce  que  n'ayant  retenu  de 
l’ancienne  magnificence  Ce  fomptnofité  du  Palais  Epif- 
copal,quece  qu'il  avoir  eftimé  abfolumcnc  neceftàire, 
il  avoit  libéralement  diftiibuc  tout  le  refteaux  pauvfes. 

Omnem  cerfum.quiin  hereditate  ejus propria, vel  in  Epif-  Ÿur;mdû 
copia  codigebatur  , mox  diflribuere  fluduit  .nihilomnino  i*  Mortf. 
p rater fatum  neceffarium  itfum  fuper  angufiioribus  *di fi- 

ciii  , vel  ambitiofis  minifieriis  curons.  Quapr opter  cum  à 
quibufdam  Régit  primatibus,  quafi  extirpât  or  Epifcopi) 
criminareturi&  qui  nuHas  adificiorum  hone fiâtes, nec  ipfis 
metalloru  ornât  us  Ecclefiû  congrues  praviderefeierit, (fie. 

Vil.  Dans Conftantinoplele Patriarche Taraifene 
fut  pas  plûcoft  monté  fur  le  trône  de  rEglife,qu’il  ofta 
auxEcclcfiaftiquesles  cintures  d'or,  & les  habits  de 
foyc , dont  ils  deshonoroient  le  luftre  véritable  de  leur 
faillie  profeflion.  Voicy  ce  qu’en  dit  le  Moine  Ignace 
dans  fon  éloge,  Aiuhi  Ctericorum  lumbot  cingebant  x.o-  & 
nù  aurtis , & ornati  erant  pretiofis  & variis  vejhbus  ( tri-  tj,  r<tr. 
ceis.hùaurum  quidem  ademit  fecit  autem  fuccingere  lum- 
bos  cingulis  contextis  ex  pilis  caprarum.  Us  vero  qui  rots 
cerpori  conter  tas  ex  iifdem  filis  purpureas  vefies  habe - 
banc,  excogitat  tunicas  remot  as  ab  omni  curiofitate  nimia 
& de  lie  ii  i . ut  qu a effent  veflitus  hontfius  , Ô'  converti- 
rent iis  qui  profit tntur  humilitatem. 

VII.  Balfamon  expliquant  le  Canon  du  Concile  Cm- 17. 
in  Trullo , qui  défend  aux  Ecclefiaftiques  les  habits  in- 
dccen$,foit  dans  la  Ville,  foità  la  campagne  : i]  dit  que 

cet  habit  indécent  n'cft  pas  un  habit  militaire,  car  ce 
ferou  une  témérité  puniflàblc  à un  Clerc  d’en  ufer; 
mais  ce  font  les  veftemens  ornez  d’or , de  foye,  ou  de 
pourpre  , dont  les  Ecclefiaftiques  ne  peuvent  fe cou- 
vrir , fans  faire  éclaterle  mépris  qu’ils  font  de  la  vertu 
Ce  de  la  modeftie.  Ve (firus  Clero  nequaqua  n conve- 
nions efl , non  vefies  militum  , &c.  Sed  fumptutfa  & 
aura  intexta  vefiimtnra.  Virtutis  enim  & hone  fiais 
exemplum  debent  ejfit  Cierici  , non  ftol'td*  & inhonefi a C4M  flm 
vira.  Ce  que  dit  ceraefme  Canonifte  fur  le  Canon 


Digitized  by  v^oogle 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  L.  I V.  C.  VII.  465- 


«lu  mcfme  Concile , qui  condamne  ceux  qui  frifent 
leurs  cheveux , oü  quilesornenr,  ou  qui  les  peignent, 
ou  qui  appliquent  des  couleurs  étrangères  fur  leur  vi- 
fage,  regarde  uniquement  les  laïques; car  il  n’eftoit 
)at  feulement  tombé  dans  la  penféedes  hommes , que 
c&Evcfquesoules  EcclefiaHiqucs  fulfait  fufceptibles 
de  ces  vanitez  extravagantes. 

Cm»,  it.  VII I.  Le  Concile V 1 1. déclara  que  tous  les  ha- 
bits riches  &:  r.j  ii  fiez  ne  pou  voient  convenir  à la  mo- 
drfiie  desEcckfiaftiques  , 6c  que  non  feulement  eux , 
mais  lesEvefqucsincfmcsfontpunilEiblcs  , «Ms  affe- 
éVrntd’ufcr  d'habits  précieux, ou  de  parfums.  Otants 
j a fiant  s*  & or  n mus  corporeusefl  à Sacerdotali  or  dîne  & 
fiau  4I tenus,  Epifcopos  ergo  Vtl  Clcricos  qui  Je  fplendi- 
dis  & infignibus  vtflibuf  exornant  ,fe  corrigere  oportet  : 
finauttm  permaneant . pcenis  coerceri-,  Ji militer  eos  qui 
funt  arguent'. s eUlibati.  Les  hérétiques  Iconodaftes 
avoient  traitéavec  moquerie  & avec  outrage  les  or- 
thodoxes qui  ufoient  d'habits  vils  & modeftes.  Qui 
vile  ns  & mtdefium  amiflum  induit  funt.  Ce  Conçue 
prend  leur  défenfe , &:  protefte  que  dans  tous  les  fie- 
cksp.flt  z les  Ecchfiaftiques  ont  toujours  fait  gloire 
dek  veftir  très  modJlcimn^dc  rejetter  lafoye,  & 
toutes  les  bordures  precieufes  , ou  les  ajuftemensaffe- 
éh  z des  feculiers.  Sed  ntc  ex  ftricis  t ex  taris  variai  um 
quis  vefhmtnmm  habebat  ; nequein  vefîimentorum  fm~ 
brus  adjefla  erant  alieni  coloris  additamenta. 

B dL.11  on  raconte  lur  ce  Canon , que  les  Clercs  de 
fon  temps  qui  avoient  encore  de  l’attache  à cette  vani- 
té profane . coloroienc  leur  crime  de  ce  vain  prctrxte , 
que  cette  pompe  d'habits  honoroit  le  Sacerdoce , & le 
faifoit  davantage  refpiéber  par  les  laïques  ; mais 
qu’on  dilïïpa  cette  illufion  , en  leur  remontrant  que 
ce  Canon  cftoit  general  6c  embrafioit  tous  les  ficelés , 
6c  que  par  confcqucnt  on  ne  pouvoir  le  violer  fans 
attitet  fur  foy  les  peines  canoniques,  jdudiventnt  fe 
non  rcOe  dicere , Fftenim  Canon  univer  'alis  :dr  qua  in 
feriptafunt , debtnt  in  faculaftculorum  obftrvari  & vint 
fuarn  obtinere  ; & qui  prater  tant  vitam  infhtuum  , refit 
puniunrur,  niji  corrigantur. 

Sfr*  ■*  Afin  qu'on  ne  fe  plaigne  pas  delà  fcveritéexceflïve 
(£*s*TdU.’  de  Balfamon,  jediray  qu’il  a crû  , que  files  Conciles 
4.  deLaodicée  & de  Satdique  ont  défendu  d'ordonner 

des  Evcfques  dans  les  Vidages  5c  dans  les  lieux  pett 
habitez , de  peur  que  l’Epifcopat  ne  combe  dans  le  mé- 
pris 5c  raviiillèment;  il  a creu  , dis-je  , que  ce  feroi» 
efR-ûivemer.t  avilir  l'Epifcopat , n l’on  voyoit  les 
Evefqitcs  aller  à pied  dans  la  campagne,  & que  c’eft 
pour  cela  qu’on  avoir  étabfy  des  Pcnodeutes , c’eft  à 
dire  des  Preftrcs  vifiteurs  dans  les  petits  lieux. 

1 X.  Zonjreapoitcfonzcleunpcu  plus  loin.  Car 
expofant  le  Canon  du  Concile  inTrnUo  ,il  ne  fe  con- 
tente pas  de  fai  renne  inveûivc  rres-aigre  contre  les 
laïques  qui  frifent  ou  peignent  leut s cheveux  , ou  qui 
lesexpofent  aux  plus  grandes  ardeurs  du  Soleil  pen- 
dant l’cftémefnie  . pour  leur  faire  prendre  une  couleur 
pins  vive,  ou  enfin  qui  prennent  des  perruques  em- 
Con.fi.  pitmtccs  : ou  qui  fe  font  râler  la  b.ubcdc  fi  prés,  qu’il 
Truilan.  ncparoiftpas qu'ils  en  ayent  jamais  eu  ; ou  enfin  qui 
n’tfantlefairerafcracaufede  leur  grand  âge,  brû- 
lent avec  un  teft  de  terre  rougy  au  feu  toute  la  lon- 
gueur Je  leur  barbe , te  n’en  lailTènc  qu’au  tant  qu’il 
en  faut  pour  refTemblrr  à de  jeunes  hommes,  à qui 
lepoi!  commence  à crôiftrc  : après  avoir,  dis-je,  fait 
éclater  fon  indignation  contre  rom  ces  drfordres  des 
laïques  ; il  s’en  prend  après  cela  aux  Patriarches , aux 
Evefqucs , de  aux  Moines,  quinerefufoieni  à ccs  ira- 
pudens  cfclavcs  de  ta  vanité  5c  delamollelfe  ,nyl*cn- 
trcederEghfe  , ny  leur  benediftion , r.y  mcfmc  la  par- 
ticipatiou  deslacrcincns.  On  peut  bien  conclure  de 
III.  Partie. 


Jà  , qu’il  n’eût  pas  épargné  les  Prélats  ou  lés  Eccle fia- 
Aiques , s’il  les  eût  vû  engagez  dans  la  mcfme  vanité. 

Ce  qu’il  dit  contre  ceux  qui  raient  leur  barbe,  ne  re- 
garde que  le*  Grecs , à qui  c’eftoit  un  crime , comme 
nous  avons  dit  ailleurs. 

X.  Cequr  Balfamon  vient  de  nous  dire,  que  ce 
feroit  avilir  l'Epifcopat , fie  expofer  au  mépris  la  plus 
éminente  dignité  de  la  terre  , que  de  mettte  des  Eve. 
queS’dans  des  lieux  oîi  h pauvreté  les  obligeroit  d'al- 
ler à pied;  c'eft  dequoytous  les  Ecrivains  Ecclefiafti. 
quesuc conviennent  pasavreluy.  Car  Pierre  Damien  FifiUi  Dâ 
rapportant  la  maniéré  dont  l’illuftre  Martyr  faint  Bo. 
nifacc,  parent del’Emperenr  Otthon  III.’  alla  à Ro-  ufaOtRe. 
me  pour  y recevoirta  confccration  Archirpifcopale,  mualdi.t, 
il  dit  que  ce  (àint  homme  alla  toûjours  à pieu  avec  fes  l8\ 
domeftiques , ayant  les  pieds  nuds,  prenant  roûjours 
le  devant.  5c  chantant  continuellement  des  Pfeaumcs. 

Cet  abaiflement  d’un  Archevefque  relevoit  plus  l’E- 
pi feopat,  que lcclat de  fon  extraâion  Royale.  Tôt» 
illo  itinere  virvenerabilit  cum  omnibus  qui  ilium  [eque - 
bamur , pedejler  ibat , fed  ipfe  jugiter  pfallens , & cate - 
rot  longe  Précèdent  midis  femper  pedibus  meedebat.  La 
manière  dont  il  fe  nournfiuit , repondoir  à peu  prés  à 
cela.  11  jcûuoiraupain  8e  à l’eau,  à quoy  il  ajoûtoic 
un  peu  d’herbes,  ou  quelques  fruits  aux  jours  de  Pe- 
rte. Pro  Ubore  quidem  itineris , quotidie  comedebat , fed 
per  finales  dies  de  medio  pane  & aqua  vivens , in 
ditbus  feftis  , quotidiano  viüuipoma  quahbet , v cl  ber* 
b arum  radices  addebat. 


CHAPITRE  VIII. 

La  frugalité  & l'hofpiraliré  des  Evefques 
& des  autres  Beneficiers. 

/.  Reglement  des  Conciles  fur  la  frugalité  ($.  i hofpitalité  Jet 
Evefques  Cf  des  Albtt. 

II.  Suite det reglement  des  Conciles.  L'heffitahté  e fl  oit  prin- 
cipalement four  les  pauvres.  La  frugalué  de  la  table  levât 
eflte  afftifsanée  de  la  le  ci  un. 

III.  Ltt  befiet  efloieut  receut  au  Reftiïsir  commun  de  tu 
Ut  Abbayes  - 

1 y . Charlemagne  ordonne  l' hospitalité  aux  Evefques  {$■  aux 
Abbtx. 

y.  Les  Abbayes  a franchies  du  dmit  de  gifle  , afin  de  pouvoir 
exercer  V befpitalui  four  It s pauvret. 

VI.  Les  Cure k efl oient  aufft  obligée,  k l'bcfpualnl. 

Vil.  Avec  une  ejfect  de  jurifdchoa  pour  cela 

V il  l Les  Chapitres  des  Chanet  net  fondent  Jet  HÔpitaug 
pour  y exerter  fhofùitalité , ©.  > defintau  Je  grandi  revenus. 

I X.  §)fjo/  que  lhofftial.tr  frtfè  principalement  pour  Ut  paie- 
vret  .les  rsthet  ne»  eflormt  par  exclut. 

X.  De  l'hefpitaliti  parmi  Ut  Grecs. 

X I.  Delà  lecture  àla  table  , me f rut  à celle  des  F mperesert. 

X 1 1.  De  ChofpitaUté  que  Us  laïques  doivent  exercer. 

LT  A fobricté  5c  l’hofpitalnc  font  deux  vertus 
JL/  communes  À tous  les  fidèles  -,  mais  les  Evê- 
ques 5c  les  autres  Bénéficié» , qui  font  les  difpenfa- 
teurs  , 5c  qui  ne  doivent  pas  ertic  les  diiïïpareurs  du 
patrimoine  des  pauvres , ont  une  obligation  toute  par- 
ticulière,ou  d’avoir  toujours  des  pauvres  à leur  table, 
ou  d'avoir  une  table  fi  modérée , qu'il  y paroifie  que 
c’eft  du  bien  des  pauvres, 5c  pour  des  pauvres  qu’el- 
le cft  entretenue.  C’eft  le  Decret  du  Concile  1 1.  de 
Reims.  Ut  Epifcopi  & dbbatesantefe  joca  nerpiafaco- 
re  non  permutant  ,fed  pauperts  & indigentes  fecum  ad 
menfam  babeant , & leüto  divina  ibi  petfonet , xffe- 

Epifcopi  & Dei  miniflri non debent  csmmeffationibus  & *n'l7‘ 1 * 
vinolenùti  nimiis  incumbere , &c.  Modérât  e cibum  & 
necejfirium  potum  fumant  ,&c.  Et  le  Concile  I 1 1.  de 
Tours  . Epifcopum  non  oportet  nimittm  profufts  tnatm - Ct9  f 
btre  cenviysu , fed  parc»  Çr  moderato  content  us  fit  ci  b».  ' ' 

K k k iij 
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Et  quandht  convivatur , potins  facra  URio  ante  menfarn 
ejus  recitetur , quam  ottofa  à fuftrrombus  re fanent  ver - 
ba.  El  dans  le -Canon  luivant,  Per  forint  & p taper  es 
r onv'sva  fini  EpifcoporUm , cum  quihts  non  folum  corps- 
rali  ,fed  &Jpiritali  reficiantur  alimente. 

Ces  Calions  inculquent  quatre  devoirs , qui  ont 
beaucoup  de  Iiaifbn  de  de  rapport  entre  eux.  t.  Que  !a 
table  foit  frugale  parce  qu'elle  cft  du  bien  des  pauvres, 
a . Que  les  pauvres  y foient  appeliez  , comme  y dyant 
droit,  f.  Que  les  pèlerins  de  ks  palans  y foiem  aufli 
admis , parce  que  les  yeux  de  la  Foy  voyent  Jtstts- 
CHKisTmcrmedanslaperfonncdes  hottes.  Audi 
il  a dit  luy-mcfme  ^Hsfpesfui.  4.  Qu’on  y faite  une 
leftnrc  (pi rituelle  , comme  il  eft  aifé  de  le  faire 
dans  une  table  frugale. 

1 1.  Le  Concile  V I.  de  Paris  recommanda  particu- 
lièrement l'hofpitalité  aux  Evefques  ,fe  fervant  pour 
cela  des  paroles  du  Fils  de  Dieu  mefme , qui  fe  tranf- 
forme  en  quelque  manière  en  b perfonne  des  hottes; 
de  celles  del’Apoftre,  qui  donne  rang  à l’hofpitalitc 
entre  les  vertus  neceflàires  à un  Evelquc  ; 8c  enfin  de 
cellesdefaintjcrôme  ,qui  veutque  les  laïques  exer- 
cent l’hofoicalicé  envers  quelques  particuliers , mais 

Sue  l'Evefque  ne  donne  point  de  bornes  à l’cffnfion  de 
t charité.  Or  il  eft  à remarquer  ,que  toutcsces  au- 
torirez  mêlent  les  pauvres  avec  les  hoftes.de  infinuent 
allez  nettement  , que  c’cft  principalement  pour  les 
pauvres  que  cette  vertu  cft  fi  fortement  recomman- 
dée aux  Beneficiers.  Audi  le  Concile  de  Tours  difoit, 
Pertgrtm  & pauperes  convives  Jînt  Epifcsporum.  Mais 
voicy  les  paroles  du  Concile  V I.  de  Paris.  Cum  ergs 
c**‘  *4*  kofpitates  in  tremendi  ixaminis  die  ab  items  indice  fit  re- 
muneranda  ; qui  diüurus  eft  , Hsfpesfni  & ntncoilegi - 
ftii  me  , & sb  ii  ab  omnibus  Chriftianis  fttmmepere  fit 
ftQanda  1 multo  magit  tamen , vigilant  Utf que  ab  hit , qui 
Sllis  & ex emplis  ai  visant  aternam  aliis  ducat  um  pra- 
Jrtre  debent , psftpsfitaavaritit  pefte  , & alia  quahbet 
occafione , eft  prorfus  exequenda,  j4b  /Ipoftels  quippe  in- 
ter catera  virtutum pr  écorna  . qua  Epifcopo  inejfe  debent, 
Hofpit  alitas  criant  habenda  prédicat  ur.Epificopi  nam  que 
domus  , ut  fi.  Hicronymus  jeribit , omnium  commune  dé- 
bet tfle  hofpitium , &c. 

Le  Concile  1 1.  d' Aix-la-Chapelle , voyant  que 
rhofpitalitéeftoit  négligée  dans  les  Evefchcz  dedans 
les  Monafteres.en  renouvela  1 Ordonnance  Apofto- 
liqne , & commândaà  tous  les  Evefqucs  d'avoir  toû- 
A».  i|C.  «ours des  pauvres  àleur  table.  Detemit  Apoftslus  Hof- 
Co»'\.  piealitatem  efefedandam  ab  Epifcopo , quant  in  pluri - 
bus  reperimus  locis  negledam.  Jdeoquc  places  ut  dtinceps 
in  fingulis  civitatibus  & monafteriis , fuxta  meium  re - 
rum  hofpit  alitas  ordineturadvenitntinm.  F.  t plaçait  om- 
nibus Epifopis , ut  quocumque  fit  loco  Epifcopus , coram 
fe  adgrtget  pauperes  femper  ad  refeRionem. 

11 1.  Leshoftes  mangeoient  au  refeftoir  commun 
avec  l'Abbé  de  les  Religieux  dans  les  Monaftercs, 
quoi  qu'ils  fiidenc  fer  vis  un  peu  plus  abondamment  que 
les  Religieux  >aufquels  neanmoins  en  faveur  des  ho- 
ftes,  l’Abbé  pouvoir  faire  fervir  quelque  chofe  d 'ex- 
traordinaire. Ainfila  chambre  de  la  charité,  comme 
■on  l’appelle,  d;  la  table  particulière  de  l'Abbc  pour 
luy  de  pour  lesautres , feparce  du  refeûoir  commun , 
n’cftoitpas  encore  en  tifage  ,ou  l'ufage  en  fut  con- 
damne. Voicylc  Statut  de  l' A (Emblée  generale  des 
An.  %\y.  Abhez  à Aix-la-Chapelle.  Vt  Abbatvelquifpiamfra - 
Cep.xy.  emm  ad  port am  mena fttrij  cum  hofpit  ib  us  non  refician- 
tur.  In  rtfeRono  autem  omnem  et  s bumanitatem  mandu- 
candi  & bibendi  exhibent.  Ipfe  tamen  ea  cibi  psrufque 
menfura  cent  en  tus  fit  , quam  reliait! feutres  a copiant.  Si 
vers propter  hofpitem  valuerit ad folitam  menitramfra- 
eribus  ftbique  augert  aliquid,  infua  marteat  poteftate. 


IV.  Charlemagne  enjoignit  aitx  Evefqties  de. ittt 
Abbez  de  recevoir  les  hotte* , les  pèlerins  de  les  pau- 
vres , pu  (que  les  Anges  mefmes  ont  pris  quelquefois 
plaifirde  fe  reveftir  de  leur  perfonne  , pour  hnnoier 

ces  offices  de  charité.  Et  hoc nebis  competent  & vene-  c a fit *11.  1. 
rabile  videtur.  Ut  hofpit  es , peregrmi  cf  pauperes , fuf-  e.  jj. 
ceptiones  régulâtes  & canon  icas  per  loea  diverft  habeant. 
uipeftoltes  hofpit alitat eus  laudans  dixit , Per  hanc  qui- 
detn  placuerunt  Des , /Ingelis  hofpitio  fufeeptis. 

V.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  Monafteres  Ts.^.Cim, 
avoient  enfin  obtenu  des  privilèges , pour  fe  faire  G*il  tK' 
exempter  des  droits  onéreux  , de  des  fervitudes  infup- 
portables  du  gifte  que  1rs  Evefques,  les  Comtes  d:  les 

autres  pctjbnnes  de  grande  qualité  venoient  y pren- 
dre , de  y confumoient  tout  ce  qui  eftoit  deftiné  à 
rhofpitalité , qu’on  devoir  aux  pauvres  de  au  commun 
des  fidèles.  Vt  nul! us  Epifcoporum  .feu  ConùtumMan- 
fiortaricum  ibi , vel  parafas , vel  fl atior.es  requirere  ,fe» 
exigere  prafumat.  Sed  liceatfervis  Del  hofpit  ali  tatis  be- 
nevolentiam  pro  ut  eis  libuerit , candis  fidelibus  impen- 
derc.  C’cft  le  privilège  que  le  Pape  Marin  donna  à 
l'Abbaye  dcSolognac. 

V I.  Les  Curez  de  la  campagne  ne  dévoient  pas  Capituler. 
avoir  moins  d’afFcûion  pour  rhofpitAlité  , que  les  Permit,  t. 
Abhez  de  les  Evefques, à proportion  de  leurs  moyens.  18  ' ,oi‘ 
Herard  Archevcfque  de  Tours  le  leur  recommanda  de 
la  forte , Vt  hofpitalitatemanteomnia  Sliçant  ,&c.  Vt 
Prefbytert  & Clerici  ante  fe  foca  turpia  fitri  non  per- 
mit tant  ,fed  pauperes  & indigentes  ad  menfasfecum  ha- 
biant , & légat ur  eis  ledio.  Hinctnarfitla  mefine  Or-  Hincm.um. 
donnanccpour  tous  fes  Curez, leur  apprenant  en  mè-  1 fMt  ?11* 
me  temps , que  c’cft  fingulicrenicnt  pour  les  pauvres  ' 9' ,0' 
qu'il  faut  aymer  cette  etfiifion  delà  charité  Chrcftien- 
ne  .Vt  curam  hofpitum . maxime  pauperum  atque  debi-  Bo- 

it um , orpharsorum  queque  atque  ptregrinorum  habeat  , j f*t- 
hofque  ad  prandium  fuum  cottidte  juxta  poffibiktatem  l*'  <04* 
convocet , eijque  hcfpttium  tom pet  enter  tribuat . 

VII.  Le  R.oy  Carloman  nls  de  Loliis  le  Bogue , fit 
une  Decbration  pour cxciterles  Curezàcedevoir  de 
charité  de  de  juftice  , afin  qu’ilspûlîéntenfuite  porter 
tous  les  fidèles  à exercer  la  mcline  vertu  envers  tous 
les  palTans , enfin  il  leur  donna  jurifdi&inn  fur  roue 
ce  qui  fe  vendroit  aux  étrangers  qui  paircnr,  afin 
qu’ils  en  reglaftcnt  le  prix,  au  cas  que  leurs  Paroif- 

fiens  leur  vouluircnt  vendre  trop  cher.  Polumut  ut  Capital. 
Prefbyteri  , qui  bonum  exemption  omnibus  oftendere  de-  Car.  Cals, 
bent , hofpitales  exiftant  . &c.  Plaçait  nobis  ut  Prejby-  t*l- 
ttri  fuot  Parschianot  admoneant  , ut  & ipfi  hofpitales 
exiftant , & nuUi  iter  facienti  manfionaticum  dentgent. 

Et  ut  omnis  occafto  rapine  tollatur,  nihtl  carias  ven- 
darur  tranfeuntibus  , ni  fi  fient  in  mercato  accipiunt. 

Quod  fi  carias  vendere  voluerint , ad  Pretbyterum  hoc 
tranfeuntes  référant , & illius  jujfu  cum  humanitate  tit 
vendant. 

VIII.  Il  cft  vifible  apres  tant  d’evidens  témoi- 
gnages, que  b maifon  8c  la  table  propre  des  Evêques, 
des  Abhez  de  des  Curez  eftoit  commune  aux  pèlerins, 
aux  hoftes , de  aux  patfaus  ; de  qu'il  y avoit  autant 
d’Hôpitaux  , pour  recevoir  toutes  fortes  d’hottes, 
qu’il  y avoir  des  Cures , d’ Abbayes  de  d’Evcfchez.  Les 
Communautés  Rcligieufcs , fur  tout  celtes  des  Cha- 
noines, jugeront  depuis  plus  à propos  debaftir  dans 
leur  enceinre , ou  fort  proche,  une  maifon  particulière 
pour  leshoftes.de  d'y  commettre  un  de  leur  Corps, 
après  y avoir. nff  élc  une  partie  confidcrable  de  leurs 
revenus  .outiclcs  dixmes  de  toutes  les  terres  de  l’E- 
glife,  de  de  tous  lesautres  revenus  on  offrandes  ,que 
le  Clergé  deftinoit  particulièrement  à ces  Hôpitaux. 

Voila  l’origine dr  tant  d'Hôpicaux,  voifins des  Eglifes 
Cathédrales , de  dînez  particulièrement  pour  recevoir 
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les  hottes  6c  les  paftans.  Crodogangus  Evefque  de 
Mets  en  donna  l’exemple , & en  fit  un  Statut  dans  fa 
Règle  qui  fut  depuis  confirmé  6c  promulgué  par  le 
RtguUCr*.  Conciled' Aix-la-Chapelle.  Evangelicis  atque  Apofio- 
i*t-  C.  4J.  licis  infiruimur  documentii  incolhgenüt  hoffiitibus.  Hof- 
C«*t.  Aqu.  pej  callegiftis  me.  Proinde  oporter  ut  Pralati  Ec- 
«•  « 4«-  cle fut , precedentium  Patrum  exempt* fetlantes . aliquod 

préparent  receptaculum  .ubipauperes  co  lit  gant  ter , & de 
rebut  Fc  de  fie  tantum  ibidem  députent , undefumptutne - 
ceffarios  juxta  pojfibilitatem  rerum  habere  valeant  , ex- 
cepris  decimis . qua  de  Ecclefi 'a  villis  ibidem  conférant ur. 
Sed  & Canomci  tam  de  frugibut , tjuam  etiam  de  omni- 
bus eleemofynarum  oblation tbus  in  ufus  pauperum  déci- 
mas libenùffime  ad  ipfum  conférant  hofpirale. 

Ce  n’ettoient  pas  feulement  les  dixmes  de  tous  les 
fonds  fie  de  tous  les  revenus  , dont  le  Monattcreoule 
Chapitre  joüilToit , qui  ettoient  dettinées  àl'enttetien 
de  l’Hôpital  ; mais  aufli  celles  des  terfes  , qu'on  avoir 
données  en  bénéfice,  ou  en  fief  à des  laïques.  C’eft  ain- 
SfuiUg.t.x.  fi  que  le  déclara  le  Roy  Charles  le  Chauve  , Précipi- 
tas- S9  mut  quoque  ut  ex  reliants  omnibus  facultatibus  Mon  a - 
fierij . qua  veldominico  jure  ,vel benefeiorum confuetudi- 
ne  detinentur  , décima  hofpitalibus  divitum  vel  paupe- 
rum .peut  olim  ftaïutum  ejl  ai  integrum  conferantur. 
C’eft  comme  il  faut  entendre  ces  paroles  j Faculates 
que  dominico  jure  detinentur , font  celles  que  le  Sei-  * 
Ast.  864.  gneur  tient  en  fa  main:  vel  benefeiorum  confuetudine, 
(ont  celles  que  l’Abbé  ou  tout  autre  Seigneur  a donné 
comme  en  fief  à des  Vaflaut  , qui  font  par  confequent 
fujets  à des  droits  qu’on  appelle  Coûtumes , Confiât, 
tudines , 

IX.  Mais  il  ne  faut  pas  négliger  ce  qui  eft  remar- 
qué dans  cette  Ordonnance  de  Charles  le  Chauve, 
que  quoy  que  l’hofpitalité  embrafteavec  plus  d’affe- 
ûionles  pauvres, elle  ne  rejette  pourtant  pas  les  ri- 
ches,pourvû  qu’ils  ayentnflczde  pieté  & de  mode- 
ftiepour  agréer  la  frugalité  de  l’Eglile,quieft  la  mere 
des  pauvres , & qui  ménage  leur  patrimoine.  Saint 
Udalric  Evefque  d’Aufbourg  s'abftintlong  temps  de 
viande , quoy  qu’il  en  fift  fervir  à ceux  qui  mangeoient 

S mutité  4 . avec  luy  : Multis  temponbus  came  abftinuit  ; ftd  tamert 
luij.  1 1 . 4 . aliù  cum  eo  manducantibus  abundattter  donavit.  Le  pre- 
mier fcrvicecftoit  porté  prefque  tout  entier  aux  pau- 
vres, outre  un  très-grand  nombre  d'eftropi«&  d’in- 
curables, à qui  il  faifoit  donner  tous  les  jours  à man- 
ger en  la  prefencc.  Jamais  on  ne  rcfufa  à manger  à per- 
fonne  , il  recevoir  les  hottes  .avec  la  mefrne  joye  que 
fi  c’eût  efté  J es  us- Ch  rist  mefrne.  Il  répandoit 
les  trefors  de  la  charité  fur  les  Vaftaux  mefrne  6e  les 
Officiersde  l'Empereur.  Hofpitet  autem  cum  ad  eum 
deveniffènt , fripudio , & tanta  hilarirate  vultus  & ani 
tnifufctptifunt  . & in  omnibus  procurati , veluti  in  eii 
optime  convenir  ba  t \fciens  in  eit  Chrifitmfe  furcepiffe , 
illo  dicente , Hofpes  fui  & fufeepifiis  me.  V affali  autem 
fmperatoris  ab  eo  ptrgentes , vel  ad  eum  redeuntes , in 
tantum  funt  opulent  an  , &c.  L’Autcurdecette  viere 
marque  plufieuts  ftngularirczdufrftin  que  ce  bon  6c 
faint  Evefque  faifoit  au  jour  de  Pafques  , où  b fécon- 
dé de  trois  tables  qu’il  y avoit  ,cftoir  pour  les  pauvres, 
Matricklis.  C’eft  comme  il  faut  expliquer  ce  terme, 
ainfi  qu’il  a efté  montré. 

X.  Le  feu!  Tarai fc  Patriarche  de  Conftantlnople 
fera  un  illuftregarend  dcrhofpitalitédes  Evefques  O- 

tmimdit.  rientaux.  L’Auteur  de  fa  vie  allure  qu’il  fut  un  nou- 
xj.  fitr.  veaujofeph  par  la  diftribution  qu’il  fit  du  froment , 
qu’il  envoyoir  aux  pauvres  une  partie  des  mets  qu’on 
fervoit  à fa  table , enfin  qu’il  fit  baftir  un  Hôpital  pour 
recevoir  les  hottes  & les  paftans.  Sue  menC*  obfaniain 
fruflra  comminuens , ad  accipiendos  eot , qui  efuriebant , 
in  dits  eis  par  abat  çonvivium.  A b unie  bujus  rci  funt 


tefles  in  hodiernum  diem  , définit a recepiacuta  tontm 
enufa , qui  hofpitio  acâpiebantur , & pauperum  rnftrù- 
rum  fratrum. 

Le  Concile  V 1 1 1.  défendit  de  vendre  ou  d’alienet 
les  vailfaux facrez , ou  les  Reliquaires  des  Eglifes,  Il 
ce  n’cft  pour  racheter  des  captifs,  fclon  que  les  anciens 
Canons  l'ont  permis.  Excepta  caura ab  antiquis Cane-  çMmi 
nibns  ordinara , Videlicetin  redemptionem  captivontm  , 

&c.  Enfuirc  ce  Concile  déclara  que  tous  les  revenus 
de  l’Eglife  nepouvoient  eftre  employez  que  pour  les 
réparations  de  l’Eglife,  pour  la  nourriture  des  pauvres 
& des  hottes.  Ecelefiaflicos  reditus  ad  p'oprtam  Fccle - 
fia utilitatem , & ob  efeam  pauperum,  & peregrinorum 
fufientationem  tjfe  decemimus. 

X I.  Difons  encore  un  mot  de  la  leéhire  de  la  table 
der  Ecclcfiattiques  ,&  puis  nous  pafterons  àl’hofpira- 
Iké  des  laïques.  Outre  ce  qui  a efté  dit  de  la  lcâure  ; 
qui  ett  le  véritable  aftàifonnementde  la  table  frugale 
des  Ecclcfiattiques  6c  des  pauvres  , le  Concile  de  Pa- 
vieen  fit  un  Decret  mémorable,  qui  confirme  encore 
touteequi  a efté  dit  cy-delTns.  Placer  Epifcopummo- 
deratis  epulis  contentum  ejje  .fuofque  convivas  ad  corne-  C»p.  j. 
dendum  & potandum  non  urgere  ; t/uin potins  frmper  fc 
fobrietatis  prabeatexemplum.  Adpnt  peregrini  & pau-  Tom.j.pag. 
pires  & débités , &c.  Récit  et  ur  facra  leFUo  , fubfequa-  7>4- 
turviva  vocis  exhortatio , &c.  Hincmar  ordonna  à fes 
Prcftresde  faire  lire  quelque  livre  de  pieté,  mefrne 
dans  les  feftins  des  feculicrs  où  ils  fe  trouveroienr. 

Aliquis  de  illorum  Clericit  aliquid  de  facra  leFHone  légat. 

On  n’en  fera  pasfurpris  fi  l’on  confidere  que l’Em-  Duchefno 
pereur  Charlemagne  mefrne  qui  eftoit  fervy  à table  Tom  x 
par  les  Ducs , les  Princes  6e  les  Rois  de  diverfes  na- 
lions , fi  nous  en  croyons  le  Moine  de  faint  Gai , Co- 
medente  Carolo  mimflrabant  Duces  , & Tyramti , vel 
Reges  diverfarum  gentium.  Cet  Empereur , dis- je , fai- 
foit lireàfa  table,  non  feulement  les  Hiftoires  des  an- 
ciens Rois , mais  aufli  les  livres  de  faint  Auguftin,& 
fur  tout  ceux  de  la  Cité  de  Dieu.  Inter  canandum  ali- 
quod  acrema  , aut  I.eFlorem  audiebat.  Legebantur  ei 
Hifioria , & antiquorum  Regum  gefia  ; deltB abat  ter  & 
libris  fanFli  Auguflim  .pracipuéque  his,  qui  de  àvitati 
Del  pratitulati funt. 

Luitprand  témoigne  dans  la  Relation  de  Ton  Am* 
baffade à Conttantinople . que  l’Empereur  Nicephore 
faifoit  lire  à fa  table  les  Homélies  des  Pères.  Comme 
cet  Empereur  eftoit  d’ailleurs  fort  débordé  à toutes 
fortes  de  vices  ,il  faut  feulement  conclure  de  là  que 
c’eftoitla  coûtume des  Empereurs  défaire  lireà  leur 
table  les  ouvrages  des  faints  Pères. 

XII.  Pa lions  maintenant  à l'hofpitalité , que  !e& 
laïques  mefmes  dévoient  exercer , afin  qu'on  en  coi> 
cluc  combien  cette  loy  de  charité  eftoit  encoie  plus 
prdfinte  6c  pins  indifpenfable  pour  les  Ecclefiafti- 
ques,  te  pour  tes  Dépofiraires  du  bien  des  pauvres. 
Thcodulphe  Evefque  d'Orléans  enjoignit  à fes  Cure» 
d’exhorter  tous  les  fidèles  à recevoir  les  paftans  fans 
rien  exiger  d eux,  puifque c’eft  à tous  les  fideles,Ae 
non  pas  aux  Clercs  feulement,  que  J e su  s- Christ 
a dit , i’eftois  étranger , & Vousm’avez  reccu  : Hefpei 
eram  & collegiflis  me  : 6c  que  c’eft  une  maniéré  barba* 
re  6e  cruelle  de  ne  poinr  recevoir  les  hottes  ,qu’aprél 
eftre  convenu  du  prix  6c  de  lafomme  qu’ils  payeront. 

Adrnontndi  funt  ut  hofpitalitatemdiligant , & nulli  hof-  caf.  ‘xj: 
pitium  prabere  detrellent.  Et  fi  eut  forte  bofpitium  pra - 
fii  retint . nullam  ab  eo  mercedem  aecipianr , ni  fi forte  ille, 
qui  à te  rec-pitur  .fponte  fua  aliquid  det , Nam  iOe  mo- 
dut  hofpitalitatis  non  modo  inhumanus . fed  crudtlis  efl , 
quo  nu n quant  ho  fies  tn  modum  ante  recipitur  ,nifi  priui 
dandi  ho  pirij  merces  compenfetur  : & quod  Dominas 
agert  ju/fit  ,pro perceptions  regni  ctclefiis , pro  acqmfiitiê • 
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jmsidtin - neterrtnarum  rtrum  agatur-  Jonas  Evefque  d'Orléans 
Jlutitbtu  dîtprefque  larrelmc  chofc  dans  Tinftruôion  qu’il  a 
L*i*  » dreflce  pour  les  l.iïques.  Le  Moine  de  faine  Gai  a bien 
’ *’  ’ **  remarqué  de  Loüis  le  Débonnaire  .qu'il  prenoit  plai- 
fir  à donner  l’aumône  de  fes  propres  mains  , qu'il  affo- 
DttChtfni  âoit  dcprendrelc  bain  tous  les  Samedis , mefme  fans 
T#»,i.p«X''bc(bin , pour  avoir  occafiondedonner  tous  (es  habits 
sjj.  *7 9-  à fes  petits  Officiers , excepté  fon  baudrier  & fon 
épée:  mais  il  vaut  mieux  remarquer  avec  Thegan. 
qu'il  ne  mangeoit  jamais  qu’il  n’eût  auparavant  fait 
les  aumônes  ordinaires  , 8c  que  quelque  part  qu’il 
fuft  , il  avoir  toujours  des  lieux  deftmex  pour  U 
nourriture  des  hoftes  8c  des  paflans.  Quotidie  artteci- 
hum  eleemofynantm  largitionrm  exhibait , & ubicumjue 
l.t.e.f.  erat  .xenodochia  fecum  habtbat.  Reginon  nous  a con- 
nMm'  71*  fervéle  Formulaire  des  perquifuions  que  l'Evefque 
devoir  faire  dans  les  villages  où  il  faiioit  la  vifitej 
çet  article  n’y  eft  pas  obmis , fi  quelqu'un  refufe  l'hof- 
r.  1. 1. 14-  pice  aux  pafians . Si  aliqms  eft  qui  ptregrino  a ut  viatori 
tj.  hopirium  contradicit.  Saint  Odilon  nous  a laiflc  une 

A.  a.  «.  14.  peinture  admirable  de  l’holpiralité  du  faint  Comte 
Geratd ,8c  de  la  icâure  qu’il  faifoit  faire  à table , 
mefme  devant  les  hoftes. 


CHAPITRE  IX. 

Les  voluptez , les  vanitez  du  fiecle  , & les 
folles  dépen fes  défendues  aux  Beneficiers , 
le  Jeu , la  ChalTe , la  Comédie , les  Armes , 
& les  Cabarets. 

J,  Lit  Contihs  difmdntt  aux  EttltfiafHqmt , lt  j itt , la 
chiffe  , <$•  Im  cimedie. 

I I.  Lit  Cafitulaini  leur  f»ns  la  mtfmt  dtftnfe. 

III.  fonas  Evtfqui  d Or  liait  s l'imfirte  tanin  tu  abus  <$• 
Cintre  lu  pent t Seigneurs  , qui  uftmi  mp  aurJement  dt  leur 
drett  de  ik.iffr. 

IV.  Lu  conter tt  de  Mufiqui  défendus  aux  Clirss  , fi  ci 
n’tft  fmrlt  thmnt  des  Pjiaumtt. 

V - Lu  mifmts  rtfUs  sfleemi  in  -vigueur  desnt  tOritnt, 

V I.  Les  fftQntlet  mur  dm  eutx  Chris.  Quand  il  r ves  dm 
fmlut  , Us  mtsrpTitMtteni  miUis  dis  Cernent  fint  ftrtlltufu. 

VII.  Dé  fin fn  de  pirrrr  dit  armes 
y. Il  I.  Suites  dues  dtfenfet.  Lu  laïques  najjîjltiint funt 
èk  la  Mtfft  avel  du  armes 

J X.  Diftnfu  d'entrer  dans  lu  cakarnt. 

X.  Des  lemmodtseipreeurits  mes  public. 

I,  X EsCanonsont  interdit  aux  Eccîefiaftiques 
1_/  & aux  Beneficiers  toutes  les  molles  votup. 
rez , 8c  les  vanitez  trompeufes  du  fiecle  , le  jeu , la  co- 
médie, la chafie , enfin  tout  ce  qui  peut  enchanter  les 
fens  , Ôc  corrompre  le  coeur.  Le  Concile  III.  de 
Cm,  7.  T ours,  Ab  omnibus  quectsmque  ad  aurium , & ad  oeu  fo- 
rum pertinent  illtctbtas , undevigor  animi  tmoüiri  poffe 
crtdatur  , quod  de  alrquibus  gen  tribus  mufteorum,  aliif- 
ejut  nonnullis  rébus  ferstiri  pot  eft , Dei facer  dotes  abftine- 
re  dtbertt.  Quiet  per  aurium  oeuforumque  illeeebrat  vi~ 
tiorum  turba  ad  animam  ingredi  folet.  Hiftrionum  quo- 
que  turpium , & obfccenorstm  infolentias  joctrum  & ipfi 
atsimo  tffugert , ceterifque  facerdotibus  effugienda  predi- 
care  debent . Et  dans  le  Canon  fuivant , Sactrdotibus 
non  expedit , facnlasribus  & turpibus  quibufhbet  inter - 
ejfe  jocis.  f^enat  fortes  quoque  fer  arum , vel  avium  minime 
JiBenmr. 

Le  Concile  1 1.  de  Ch&lon  ufa  prefque  des  mefmes 
termes  pour  bannir  du  Clergé , & mefme  d'entre  les- 
laïques, s’il fepouvoit  tous  ces  dangereux  divertifle- 
mens , fur  tout  ceux  de  la  comedie  Ce  de  la  chaife.  ulb 
omnibus  eculorum  aseriumque  tlltcebris  Sacerdotes  abfti- 
ntrt  debent  -,  & Canum , accipitrum  .falcomm  ,vel  ci- 
ter arum  bujufmodi  rtrum  curetm  parvipendere  : & hi- 


ftrionum fvefcurronum , & turpism  fève  obfctnorsun  j t*. 
corum  infolentiam , non  folum  tp/i  refpuant , verstm  etiam 
fidelsbsu  refpsteneU  ptrctrtfeant. 

I I.  Charlemagne  avoir  défendu  aux  Evefques  & cooc.Gaü. 
aux  Abbez  ou  Abbelïès  toutes  les  dépenfes  profanes  Tun-ifag. 
qui  fe  font  par  lespaffionnez  amateurs  de  la  chaife,  *17- 

'Vt  Epifcopi  & Ablates  & Abbaiijpt  cuplas  canum  non 
habcant,  necfalcones  , nec  accipitres , ntc  j tentai  ores. 

LcConcile  de  Mayenceprofcrivitlacomedicdc  les  Cgm 
dez.  Jocum  facularem  diligcre , aléas  «mare.  On  avoit 
fu (pendu  pour  trois  ans  du  fact c miniftere  les  Clercs  , 
qui  feroient  furpris  à la  coniediemiaujeu.  Si  quisCfo-  tÿ‘ 

riens  ad  fabulas  ludat , vel fpvüaculis  attendat  ,ptr  fret 
eutnosd  facro  minifttrio  prohibeatur , & fi  digfutm  pani- 

t cuti um  fecerit , reconcthetur. 

III.  JonasEvcIque  d’Orléans  ne  pouvoir  fouffrir 
que  les  laïques  mefmes  prcfcraÏÏent  le  plaifir  de  la 
chafte  à l’amour  des  pau  vres,  Sc  dcpcnfaftcii  t en  chiens 
& en  oyfraux , ce  qui  eùc  dû  cftrc  employé  à nourrir 

les  membres  de  J esus- Ch  r i s t.  Exiftunt  complu - De  inftim. 
rts  , qui  ob  amortm  canum , & diver fi filmât  venat sortes,  Lmh-  *• 
qui  b us  miferabilirer  infiftunt . & ft  pauperum  curetm 
quodetmmodo  negligunt » Quelle  eût  donc  efté  l’indigna- 
tion de  ce  fçavanr  Prélat , & combien  fe  fûr-elle  jufte- 
ment  emportée  contre  les  Beneficiers  qui  diflîpent  en 
thiens  6c  en  oy  féaux  les  revenus , qui  fontorigiiraire- 
ment  confacrez  à la  nourriture  des  pauvres. 

Mais  le  fujet  du  plus  jufte  emportemcm  de  cet  Evê- 
que , eft  la  tyrannie  & les  cruautez  dont  les  petits  Sei- 
gneurs ufent  envers  les  païfans , pour  fe  conferver  les 
droits  decha(Te,qui  font  mieux  fondez  fur  les  loix  de 
la  terre,  que  (ur  celles  du  Ciel.  Miferabilis plane  & val-  iMtm, 
de  deftenda  ret  eft , quando  prt  ftris , quas  cura  homsnum 
non  aluil  ,ftd  De  us  in  commune  mortalibus  ad  utendum 
concejfit , pauperes  à potentioriltts  fpoliantur , ftagellatt* 
sur , ergaftulis  derruduntur  , & multa  atia  patiusttur . 

Hoc  emm  qui  faciunt , lege  mundt  fe  facer e \ufte  poffe 
eonttrsdunt  ; quoi  conVenio , ut  jufte  Ubramine  décernant , 
urrum  lex  mundi  legem  evacuare  Chrifti  debeat  .nec  ne. 

Et  un  peu  plus  bas , Quis  igitur  neget,  contra  régulant 
Chriftianitatis  fiers . cumpropter  umus  hominis  deliàas  , 
tôt  pauperes  Chrifti  diUerftfftmit  injuriis  afftciuntur. 

Quod  ira  muhifarie  fir  , ut  vix  explicari  queat.  Palpent 
& promittant  talia  facittitibus  impunitatem,  qui  Volant 
& audent , Ego  vtro  neminem  palparc , imo  fecurum  fu- 
per  bac  re  rtddcre  audeo , quod  hac  impune  nlfo  paflo  fa~ 
cert  poffit. 

IV.  Le  ConciledeFrioul  fous  le  Patriarche  Pau- 
lin ne  condamna  pas  avec  moins  de  feveriré  les  con- 
certs profanes  de  mufique , les  voix  8c  les  inftmmens , 
qui  ne  fervent  qu'à  amollir  les  fens  ; permettant  au  re* 
fte,  8c  même  approuvant  l’amour  du  chant  mélodieux 
des  Pfcaurnes  8c  des  Cantiques  de  la  cclefte  Jerufalem. 

Placuit  ut  tas  prorfus  mundanas  dignitaire , quas  facul 4-  Çn.  *■ 
res  viri , vel  Principes  terre  cxercere  folent , in  venat  tom- 
bas pàticet , vel  in  canticis  fecularibus,  aut  in  refoluta  & 
immoderata  letitia,  inlyris,  & tibiit , & in  fimilibus  lu  fi- 
lm , nullus  fub  Ecdefiaftico  Canone  conftitutus , ob  ina - 

nis  letitia  fluxum , audeetfeftu  fuperbie  r ami  dus  quan- 
doque  prefumendo  abuti  : ni  fs  forte  ft  in  hymnis  & canti- 
cis fpiritalibus  deleüatur,  de  facris  vide  lice  t Scriptura- 
rum  voluminibus  digne  honefttque  compofitts  utatur. 

V.  Ce  fontccs  concerts  voluptueux  & tous  les  au-  smhu  M 
très  fpeûacles  , les  combats  dechevaux , les  comédies  ij.  f*br. 

8c  autres  fembables  , donr  le  Patriarche  Taraife  de  *■  J4, 
Conftantinoplc  retira  tout  fon  Clergé,  luy  propofant 
des  divertiftemens  faints  8c  encore  plus  agréables  dans 
la  leéhiredcs  Ecritures  dedans  le  chant  des  Cantiques 
fpirituels.  Multos  ex  iù,  qui  er ont  in  facris , qui  (quo- 
rum cerramitubus  rnirum  in  modutn  deltclabantur  , re- 
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preffit  , & ut  fedomi  continuèrent , enm  bac  fièrent,  fbi - 
que  & divinif  feripturis  attenderent , admonuit  ; & ut 
nulbtm  turpem  & .tb  honeftate  aüenam  audit  ienem  a l- 
mirtertnt , Davidicis  vero  fidibus  portant  aptrirent , iif- 
tjtit  mugit  deledarentur  , quant  indexons  & in  botte- 
fiis  canticit , que  canuntur  cumtympanit  & tibiit  prr- 
/«*/'• 

Photius  .1  inféré  dans  fnn  Nomocanon  l’ubtegé  des 
Novelles  dejitftinien , qui  liifpendenr  pour  trois  ans, 
privent  du  revenu  de  leur  Bénéfice  , & mettent  à la 
penirmee,  avec  menace  d’une entieie  dégradation, 
s'ils  ne  fc  corrigent , les  Evpfques  & les  Clercs  qui 
jouent  aux  dez,  ou  qui  fréquentent  les  loueurs,  qui 
affilient  aux  fpcdacles,  Si  aux  chalTcs  publiques  qui  s’y 
font.  Balfamon  dit  que  la  même  dcfenlë  eftoit  conte- 
nue dans  les  Bafiliqucs. 

Le  Concile  in  Trullo  ayant  puny  dedepofuion  les 
Clercs,&  d’excommunicition  les  laïques , qui  ne  s'ab- 
(licndiont  pas  à l'avenir  du  jeu  de  dez;  3c  ayant  mef- 
me  défendu  qu’on  nereprcfentall  plus  ny  de  comé- 
dies , ny  de  chattes , ny  d’autres  Ipeélatles  ; depofant 
encore  les  Clercs  , 3c  privant  de  la  communion  les 
laïques  qui  s'abandonneroientàccsdillblutions  per- 
nicicufes  j Balfamon  après  avoir  expofe  ces  Canons, 
& apres  avoir  dit, que  quelques-uns  rftimoienr  que 
les  courfes  de  chevaux  n’eftoienr  pas  défendues , com- 
me clics fe  faifoienten  fon  temps , non  plus  la  chu  lie 
des  lièvres  ,quoy  qu’ils  dcineuraircnt  d’accord  que 
ces  défenfes  canoniques  interdifoient  abfolument  le 
fpeélacle  des  chattes,  où  les  hommes  attaquoient  les 
belles  fcroces  ,les  jeux  de  theatre, les  ballets  , Sc  les 
bouffonneries.  Aptes  cela  Balfamon  ajoute,  que  pour 
faciliter  l'execution  de  ces  Loix  Canoniques,  les  Em- 
pereurs avoieut  fait  inventer  plufieurs  autres  jeux  qui 
dtverrifloi'*nr  le  peuple,  fans  le  jetter  dans  la  Jitto- 
Intion.  Propter  horum  autem  Canonum  panas  viden- 
tur  excogtati  effe  ludi  Imperatonj , Contopattes  Ma - 
ro , sdchHet  , OÙoechut  -,  & cateri  . ut  qui  fpeClamibtu 
non  dijfolutionem  ,nimiamque  Initiant  & indeeorum  ri. 
futn  meverent. 

U n autre  Canon  du  mefme  Concile  ayant  condam- 
né les  relies  des  Bacchanales  anciennes  des  payens, 
3c  les  danfes publiques  des  femmes  , les  changemens 
d’habits  ôclcs  déguifemens  de  fexe  , les  reprefenta- 
tions  comiques , ou  tragiques  par  les  tîies  , les  invo- 
cations impies  dunomdeBacchus  en  preffànt  le  rai- 
fin  pendant  la  vendange  j 3e  ce  Concile  ayant  ajoûte 
la  peine  dedégradation  contre  les  Clercs , & d’excom- 
munication contre  les  Laïques  j Balfamon  remarque 
foi  tlagenient  que  ce  Canon  condamne  toutes  les  re- 
prefentations  profanes  , & les  bouffonneries  qui  fe 
faifoient  par  le  Clergé  mefme  dans  1a  grande  Eglife 
de  Conftantinople  , depuis  le  temps  du  Patriarche 
Theophylaéte , particulièrement  aux  jours  de  Noël  & 
de  l’Epiphanie.  Il  ajoute  que  les  loix  Impériales 
mcfmes  condamnent  ces  profanations  , défendent  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  dans  leurs  divertittenaens  de 
contrefaire  les  Moines , ou  les  Clercs  ; Sc  d’en  pren- 
dre les  habits.  Que  fi  les  Clercs  mefme  dans  de  cer- 
taines reprefentanons  s'habillent  en  perfonnes  (ecu- 
!icres,en  fold.its,ouenMoines,3c  s'ils  prennent  mef- 
mc  quelqucsfois  la  figure  des  belles  ; c’efl  en  vain 
qu'ils  s’atuorifenr  d'une  longue  accoûtumance,  parce 
que  la  coutume  ne  peut  jamais  preferire  contre  les 
loix  divines. 

V I.  Enfin  ce  mefme  Concile  in  Trullo , ayant  par- 
ticulièrement défendu  aux  Ecclefiafliques  & aux  Re- 
ligieux .délire  prefensaux  courfes  de  chevaux  Sc  aux 
jeux  de  théâtre  ; Balfamon  reprefente  fort  au  long  3e 
appuyé  de  routes  les  preuves  imaginables  l’explication 
1 1 1.  Partie. 


de  ceux  qui  tâchaient  d’exeufer  les  courfes  de  che- 
vaux, & d y f.urc  impunément  affilier  les  Ecclcfiafli- 
ques , parce  que  les  mcfmes  inconvcnicns  qui  les 
avoienefaie  défaidicne  s’y  rcnconiroienrphis.  Il  ne 
laitte  pas  de  fededarer  contre  cette  molle  interpréta- 
tion ,Sc  Je  dcf  pprouvcr  non  feulement  les  veux  de 
thearre,  deq'ioyccs  lâches  interprètes  ne  difconve- 
noient  pas , mais  auffi  les  courfes  de  chevaux  , don- 
nant une  reglegenerah  A:  digne  d'nn  Evêquedcs  pre- 
miers ficelés  , quïl  ne  faut  jamais  expliquer  les  Ca- 
nonsan  fcnsle  plus  mol  Scie  plus  re'âchè  .murslelon 
ce  qui  efl  le  plus  feur  Si  le  ph<  avantageux  pour  le 
fa!ut.  Pluret  a.cem  & qui  fiuntpauh  re'igiofioret,  qui  - 
but  ipfe  quoque  ajfintitr  , bac  ni»  fibi future  pu: avrret 
dicenttt  deb:re  Canon  et , ad  id  quo.i  ejî  anima  utiliu t, 
exponi  .non  ad  id  q-ttd efl  liberint  , ac  J'jfohuius , & 
magit  ut  ira  dicam  in  Afférent. 

L’Empereur  Leon  le  Philofopheconl  imna à pafier  ?8* 
trois  ans  dans  un  Monallere , les  EccL  ludiques  qui 
auroient  jolie  aux  dez  : Si  fi  apres  cela  ils  retom- 
boient  dans  la  m.linc  faute  , à eftre  abfolument  dé- 
gradez. 

VN.  Je  viens  aux  défenfes  de  porteries  armes.  Le  c,ne  r-n* 
Pape  Adrien  I.  ccrivita  Charlemagne  .pour  le  prier 
d’cmptfchrr  queles  EvcU|iies  Si  les  P.-eflres  neparuf- 
lent  armez  dans  les  arméi  < mais  qu’ils  s’y  occupafient 
delà  priere  3edcl’ni(lru£liondts  fideies.  C!>arSe  oa- 
gne  défendit  aux  Prcllres  Se  aux  Diarr's  déporter  des 
amies , mefme  en  faifant  voyage , le  . r'  orra  t dr-  fe 
confier  en  la  prot-.  élion  divine.  Omn>  lt  Meendum  c. 
efl  Presbyterit  & Diaeottit  ,ur  arma  non  portent, ftdrna-  , _ 0 > 

ait conftdant  in  defen  anc  Dei  , quant  in  a-wn.  Nous  , n,c  iïj. 
avons  rapporté  ailleurs  fi  decl  union  poureiq  >indre 
aux  Evefqucs  Sc  aux  autres  Ecclcii.utiques  de  fes  L 7 -e  91 
camps.de ne  plus  s’armer  , mais  de  s’appliquer  mx  ,4’  9>  lo* 
fondions  fpirnuelles  de  leur  Ordte,  fni.ant  les  re-  °4' 
montratices  du  Pape.  Le  Concile  de  Mayence  fembl 
avoir  interdit  les  arm-s  à tous  les  Clercs  g ncralt- 
ment , A:  en  tomes  fortes  de  rn  contres  , par  le  Ca- 
non filivant.  Nos  autem  qui  reliquintut  acutum  . id  nu- 
dit  omnibut  ob  ervare  voUunui,  ut  arma  fptritalia  ht-  *'’*'*' 17 ' 
béant  h s ,facularia  dirait  tanins.  Laic't  ve^o  , qui  aptd 
nos  funt , arma  port  are  no-t  prajudicemut , quia  anti- 
quut  mot  efl  .&  ad  nos  urque  pervertit.  Les  Ecelelia- 
ftiques  s’imaginèrent  qu’il  leur  efloit  au  moins  permis 
détremper  leurs  main-  dans  lefang  des  payens  :3c  c’eft 
ce  qui  leur  fut  encore  défendu  dans  les  Capitulaires, 

Vt  Sacerdotes  ne  que  Chrijhanorum,  neqtie  paganorutn  1 
Jdnguinem  fundant. 

La  feverité  des  Capitulaires  n*cn  demeura  pas  à 
de  (impies  défenfts.  On  y dégrada.  Si  or.  v priva  mtf. 
me  de  la  Communion  Laïque , c’eft  à dsi  e,  qu'on  fod- 
mitàla  pénitence  les  Evefques  .les  Prcilrc  . les  Dia- 
cres Si  les  Soudiacres  qui  auroien'  porte  de>  armes 
propres  au  combat.  Si  qui  s Fpifcopui  Prejbjter-  Dia-  L t ( (I 
conus  , aut  S ub  diaconat  ad  bellum  proccjf  Ht , (ÿ*  ur-na 
bellica  indutut  fuerit  ad  beUigeran  itm  ,ab  omnioffi  ,1 
deponatur  , in  tantum, ut  nec  laçant  communionan ha- 
beat.  On  condamne  ailleurs  a faire  pénitence  dans  un 
Monallere, les Clens  qui  auront  pri  lesam  *s  d:ns 
une  fcdicion.  Vt  Clerici , qui  in  qu.tcunque  fe  fuionc  • 6 l4j 
arma  volent  et  prafumpfrrh .•  , reparti , j tt'f*  ordtnt fui 
gradu  , in  Mrmafterio  peenittuti*  contradanrur. 

VIII.  Il  ne  faut  pas  palT  r fous  fil  ence  ce  qui  efl  £.7x101. 
ordonné  ailleurs , que  les  Laïques  mefme  ne  pourront 

Pas  affiliera  la  MeTe  avec  leurs  armes:  s'ils  le  font, 

Evefque  leuri  npofera  une  peint , telle  qu'il  pigera  à 
propos.  Sacrificia  mat  urina  Affii-tm , fivevefperti- 
m , ne  quis  eum  armit  pertinent ibsts  ad  beüorum  ufum 
exptftet  , Quoi  qui  fecerit , in  Sactrdotis  poteftatg 
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cenfifiat  , quali  eum  diftriüione  debtat  cafligare. 

Le  Concile  de  Meaux  renouvellala  peine  dedépofi- 
tion  contre  tous  les  Clercs  qui  marchcroient  armez; 
yirma  mi  lit  an  a non  fumant , ntc  armati  incedant ■ Mais 
Herard  Archcvelque  de  Tours  après  avoir  dépofe  6c 
mis  en  pénitence  dans  une  prifon,  ceux  qui  ont  pris 
les  armes  dans  quelque  émeute  populaire , le  contente 
de  dépofer  ceux  qui  portent  des  armes  en  quelque  au- 
tre maniéré  que  ce  foi  t.  Vt  Clericiin  quacunqut  ft - 
ditione  arma  dttulerint , pofl  cUpofitionem  , gravi  pa- 
nitentit  in  carctre  retrudantur.  siliter  fiarmis  .fagis, 
t tel  fabeis  ufi  fuerint , déportant ur. 

Ilcft  vrayque  faint  Bernard  Evcfque  d'Hildefcim 
parut  avec  l'Empereur  Otton  1 1 1.  à la  telle  de  l’ar- 
mée , portant  en  là  main  une  lance  facrcc , Dominicain 
, /;*/?<*»>,- mais  il  y a de  l'apparence  que  l’Auteur  de  fa 
vie  entend  pat  ces  mots  ou  une  croix,  ou  quelque  au- 
tre infiniment  de  pieté.  Décrivant  peu  après  le  cou- 
ronnement de  l’Empereur  Henry,  il  fe  fert  du  mcfme 
terme,  Régime»  & région  potefiatem  cran  Domwica 
bafia  illi  tradiderunt. 

La  Difciplincdes Orientaux  eftoir  tonte  femblablc, 
i-  Photius  cite  dans  fon  Nomocanon  les  Canons  & les 
Loix  Impériales , qui  déccrnoient  la  peine  de  dépoG- 
tion  contre  les  Clercs  & les  Moines , qui  pottoienc 
les  armes  dans  le  camp, ou  dans  le  combat  : 6c  fi  après 
leur  depofition  ils  continuoient  de  porter  les  armes, 
les  loix  les  dégradoier.tdela  milice,  & les  rabaifloient 
dans  un  eftat  fervil  & humiliant,  tel  qu’eftoitceluy 
de  ceux  qu’ils  appelaient  Curiales. 

I X.  Concluons  ce  Chapitre  pat  les  défenfes  que 
les  Conciles  & les  Empereurs  ont  faites  aux  Clercs, 

7 & aux  Religieux  d’entre f dans  les  cabarets  , pour  y 
f boire, ou  pour  y manger.  Charlemagne  renouvella 
i.  fur  ce  fujer  les  anciens  Decrets  des  Conciles  de  Lao- 
diccc  6c  d’Aftique.  In  Concilio  Laodicenfi , net  non  & 
in  jfifrieano  pracipitur  , ut  Monacbi  & Clerici  tab er- 
ras non  ingrediantur , edendi,  vel  btbtndi  confia.  Le 
Concile  de  Francford  ,6c  le  1 1.  de  Reims  réitérèrent 
Icsmefmes  défenfes.  Theodulphe  dans  fon  Capitu- 
laire impofela  mcfme  loy  aux  Curez, quoiqu’il  leur 
pcrmctted’allcr  marier  avec  un  ocre  de  famille  qui  les 
en  prie,  pourvûqu'ilsdonncntla  refcûion  fpirituel- 
le  à ceux  de  qui  ils  reçoivent  la  corporelle.  Oportet 
cnirn  ut  fs  quando  quilibet  fidelium  carnalibtu  vos  refi. 
r cit  epulù,a  vobisreficiatur  epulis  fpiritualibut.  Hincmar 
pour  rendre  fe  s Curez  plusobeiifans  à cette  défenfe, 
les  menaça  d’accordcraux  païfans  de  leur  village  , ce 
qu’il'  luy  «voient  fonvent  demandé  de  pouvoir  faifir 
leur  cheval , ou  leur  manteau  quand  ils  les  furpren- 
dreient  au  cabaret. 

X.  Jcn'ay  pas  trouvé  de  lieu  plus  commode,pour 
rapporter  l’eirploy  que  fit  Aldric  Evefque  du  Mans, 
d'une  partie  de  (es  revenu*;,  pour  donner  un  Aque- 
duc 6c  des  eaux  au  Mans , où  cette  commodité  cfloit 

■r  prcfque  nccelTaire.  Omnibus  qui  ante  aqua  valde  in- 
digebant , nec  tam  ni  fi  per  magnum  laborem  tatenus  ha- 
bere  poterant  , fufficitntem  auxiliame  Domino  babere 
feeir.  C’cft  comme  en  parlent  fes  Difciples  qui  com. 
poferent  ces  A élcs.  Certe  libéralité  peut  cafter  pour 
une  aumône  publique  & perpétuelle.  Nous  avons 
propofe  des  exemples  femblablcs  dans  les  parties  pre- 
cedentes. 


CHAPITRE  X. 

L*Evefque  feul  avoir  encore  la  fouveraine 
adminiftration  des  biens  de  r£glife,quoy 
que  ce  pouvoir  nefuft  plus  H ccendu  qu’il 
avoir  elle. 

I.  las  Abbayes  e flottas  ceenf  tables  » l' Evefque  ou  au  Roy  ,ft- 
len  q utiles  ejtneai Rayait i tu  kpifiopalts. 

I I.  las  offrandes  ou  le  cafutl  de  l'Eflift  e fiaient  à la  difptfi- 
tion  de  t’Evêfqme , *ufii  bien  que  les  dixmri. 

Il  1 Itnr  pouvait  neanmoins  toucher  au  trefor  de  l'Eglife, 
fans  le  tonfentement  du  Clergé. 

I V.  Le  Roy  ne  dm  mit  Li  Bénéfices  de  l'Eglife  qu'avec  Ca- 
rrément du  Evefques. 

V.  L e fondations  nouvelles  ne  fe  faifoient  qu'en  les  je ù met- 
tant à 1‘ Evefque. 

y I.  Les  fonds  ($•  Itt  terres  des  Panifies  des  champs  c fissent 
encore  en  la  difpofitioes  des  Evrfques. 

y II.  Quand  nt  stfage  changea  .<■$»  quand  les  terres  furent 
laifièes  aux  Curn.. 

y 1 1 1.  Plaintes  de  Ratheriue  contre  fes  Prtfires  ($>  fes  Dia- 
cres , qui  s’efiouns  rendus  maifires  de  tout  le  temporsl  de  fon 

I X.  y faits  dts  Grecs. 

I.  /'"X  Uoy  que  les  fonds  & les  revenus  de  l’E- 

glife  fuirent  déjà  partagez  entre  plufieurs 
Corps  otH^oIlcges  , 6c  entre  plufieurs  Bénéficiera 
particuliers  , comme  nous  le  ferons  voir  dans  les  Cha- 
pitres fuivans  : l'Evefquerelaifloitpas  de  confcrver 
beaucoup  de  marques  d’autorité,  qui  eftoient  comme 
les  relies  de  fon  ancienne  furintendance  fut  tous  les 
biens  de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Vernon  demanda 
au  Roy  Pépin  , qu'aux  Monaftercs  où  la  Réglé  de  Cm.io. 
faint  Benoill  s’obfervoit , fi  c’cftoient  des  Monafte- 
rcs fujets  à l’Evêque,  on  rendît  compte  à l’Evêque 
des  revenus  que  le  Roy  leur  laiftoit  pour  leur  en- 
tretien : 6c  s’ils  n’eftoient  fujets  qu’au  Roy , on  rendît 
compte  au  Roy  meme.  Si  regalit  trot  , exinde  ad 
domrtum  Regem  f octant  rattones  Âîbbas  , & aibbatijfai 
& fi  Epifcopalis , ad  ilium  Epifcopum. 

II.  Le  Concile  de  Francford  abandonne  encore  à 
la  difpofition  de  l’Evcfquetoutlecafuelde  l’Eglifc,& 
toutes  les  offrandes  qui  s’y  font.  Deoblationibus,epua  Can.  4t. 
in  Ecclefia,  Vel  in  ufus  pauperum  conférant ur , canortica 
obfervttur  norma , & non  abaliis  difpenfentur  ,nifi  cui 
Epifcopus  ordinaverir. 

Charlemagne  leur  donna  le  mefme  pouvoir  fur  les  Capital. 
dixmes  du  Dioccfe  tout  entier.  Dedectmis  , ut  unuf-  L.f.t.uy 
quif  que  fuamdecimam  donet , arque  per  jujfionem  Epifi  *4>- 
copi  difpenfentur.  Nous  avons  déjà  rapporté  plufieurs  ^Àir  1 F 
Ordonnances  Canoniques  ,qui  obligeoient  les  Curez  * ,4‘ 
d’affifter  les  pauvres  des  dixmes  de  leur  Paroifïe  , 6c 
d'en  rendre  compte  à l'Evefque. 

Le  Concile  de  Mayence  femblenedonner  point  de 
bornes  à la  jurifdi&ion  del’Evefque  fur  le  temporel 
de  l'Eglifc.  Vt  Epifcopipoteflatem  habeant  res  Eccle- 
fiaflicas  providere  , regere  , rubemare  , atque  difipen- 
fiare  fecundum  Canonum  authoritatem  , t tolumus.  En  Can.  *. 
effet , nonobftant  les  partages  déjà  faits  , il  y «voit 
encore  un  ires-grand  fond , appartenant  à la  commu- 
nauté des  pauvres  6c  du  Cierge,  dont  l’Evefque  eftoit 
le  fouverain  dilpenfateur. 

III.  S’il  failoit  neanmoins  toucher  au  trefor  de 
l'Eglifc , pour  affilier  ou  les  pauvres  , ou  les  ferfs  de 
l’Eglife  mefme  dans  leurs  befoms  extraordinaires  ,1’E- 
veique  devoir  le  faire  en  prefence  des  Preftres  6c  des 
Diacres  de  fon  Eglife,fuivant  le  Canon  du  Concile  III. 

de  Tours.  Licitumfit  Epifcopis  , prafentibsu  Prejbytt - Can  it. 
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ris  & Dite  oms  Je  tbefauro  Ecole  fi a , famille  & paupe- 
ri  (rus  tjus  Ectltft* , fecundum  canonicam  infitutionem, 
juxta  quod  in  dt  guéri  ne  , erogare. 

I V.  Lors  mefme  que  les  Rois  Te  donnoiem  la  li- 
berté de  donner  à des  laïques  quelques  fonds  de  l’E- 
glife , pour  fetvir  & l’Eglifc  6c  l'Eftat  en  qualité  de 
vafiaux  & de  feudauires  ; c’cftoic  toujours  avec  cette 
reftriâion  que  l’Evefque  donneroit  fon  agrément , 
comi  v e fouvecain  modérateur  du  patrimoine  de  l’Egli- 
fe.  Voicy  le  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire,  qui 
leditclairement.  Plaçait  Ht  Epfcopi  rerum  Ecctefiafi- 
carum  in  omnibus  juxta  fanüorum  C anonum  fanEliones , 
plénum  ftmper  hobeont  pottfiatem  ; na/l  h»  cm  dore,vel 
occipere , abfque propry  Epi/ copi  aadtnt  juffione. 

V.  Les  fondateurs  ne  po  uvoient  dorer  une  nouvel- 
le Eglife,  qui  eftoit  roûjours  un  nouveau  Bénéfice, 
fans  la  foûniettre  avec  fa  dot  à la  fouveraine  difpofi- 
fition  de  l'Evefque.  Omnio  fecundum  conflit  as  iouem 
an  tiquant  ad  Epifcopi  ordin-ttionem  & poteftatem  perti . 
néant.  Et  ailleurs  encore  plus  clairement , Plaçait  ut 
omnes  Ecclefia  cam  dotibus  & omnibus  rébus  fait . in 
Epifcopi  proprt)  poteflateconfi fiant , atqne  ai  ordinal  10  - 
nem  veldtfpofirionem  fuam femper  pertineant. 

V I.  L'article  le  plus  important , eft  celuy  que  nous 
lifous  dans  les  Additions  des  Capitulaires.  Lccafuelde 
chaque  Paroilfe  de  la  campagne,  appartenoitau  Curé, 
pourvu  qu'il  en  donnai!  le  tiers  àrEvefqucinvais  tous 
les  fonds , les  terres,  les  vignes,  les  efclavcs  le  pé- 
cule des  eftlaves  qu’on  y ofFroit , revenoienc  à l’Evef- 
que.  De  bis  que  Parochiit  in  terris  . vineis  , maacipiis , 
atqne  peculiis , quicunque  fidèles  obtulerint  , ant igno- 
rant canonum  in  fit  ut  a fervent  or  , & omnia  in  Epifcopi 
poteflate  confiflant.  De  hts  tamen  qua  altarto  acceffe- 
rint  , tenta  f déliter  Epi  copis  déférai ur.  Hcrard  Ar- 
chcvefque  de  Tours  inliiuioit  la  meline  vérité, quand 
non  feulement  il  oïdonnoir  que  les  Curez  fuirent 
comptables  à l Evefque  de IVmploy  annuel  qu'ils  fe- 
roirnt  des  dixmes , “Ut  décima  & fdeliter  a populis  den- 
tier, & eanonice  a Prefbyteris  difpenfentur  , cr  an  ni  s fin- 
guUsrationem  fit*  difpenfatiems  Epifcop»  ,vel  fuis  mini- 
ftris  reddant-  Mais  il  ajoOtoir  que  tous  les  fonds  de 
leur  Eglifeferoient  fous  la  puilfincede  l'Evefque.  Et 
quod  omnes  dotes  Ecdejiarum  ad  jura  pertinent  Epif- 
copi. Il  en  falloir  excepter  le  mazou  la  métairie  qui 
eftoit  aflfc&éeà  chaque  Curé  félon  les  Capitulaires, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs. 

VII.  Le  Concile  de  Trolley  commence  à nous 
faire  remarquer  quelque  changement  au  profit  des 
Curez.  Car  il  y paroift  que  les  Curez  jouifloient  aulïï 
de  tous  les  fonds  & de  toutes  les  terres  de  leur  Eglife 
Paroiflialc,  quoy  qu'ils  fulfent  comptables  à l’Evef- 
que  de  l’Employ , 6c  dcl’ufagc  qu’ils  en  faifoienr.  jdb 
antique  tempore  ,'afanüis  Patribue  confit  ut  terne  f .ficut 
habet  Epifcopus  in  fua  ordinal  ione  omnem  gener aliter 
parochiam  , cam  omnibus  rufticanis  Parochiit  , quai 
pertricennium»  inconcuffe  pofftdit  : ira  & unufquifque 
Prefbyter  in  fua  ordinatione  ac  dipofirionis  cura  babeat 
Parochiam  fuam  cum  dote  & decimis  Ecclefia  ; videlicet 
cumfui  Epifcopi  confilio  ac  difpoftione  , fecundum  régu- 
las antiquitus  & drvinitus  confirmas.  Et  apres  avojr 
rapporté  les  termes  du  Concile  III.  de  Tolède,  dotem 
Eccle forum  & omnia  juxta  conflitutionem  antiquam 
ad  Epifcopi  ordinationem  & petefarem  pertinere.  Ce 
Concilea  jothe  que  cela  comprend  tousles  fonds  d'une 
Eglife  Paroiflialc,  qui  doivent  eftre  gouvernez  par  les 
Curez , fousladifpofition  de  l’Evefque.  Quod  fi  qua  - 
ritur  ,qua  dicat  omnia  , proculdubio  décimas  ,primitias 
fruÜuum , & oblationes  eorum  , & ea  qua  Parochiit  in 
terris , vineis  . mancipiis  feu  pteuniis  , feu  quibujli- 
bet  rebus  , quiconque  fidclts  obtulerint  : qua  omnia 
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fub  potefate.Hr  diximus , & difpoftione  Epifcoporumtac 
regimineac  difpenfatione  Prefbyttrorum  manere  debent 
inconcuffa.  Ces  termes  font  bien  differens  du  ftylc  pre- 
cedent. Ainfi  il  faut  reconnoiftrc  que  ce  fut  environ  la 
fin  du  l X.  fier  le  que  les  Curez  commencèrent  à |oiiir 
non  feulement  des  dixmes , du  cafucl  de  l’Eglife , 6c  de 
laferme  de  leur  EglifcParoiflîale,  frais  auflî  de  toutes 
les  terres  qui  y avoient  elle  offertes  à Dieu:  avec  obli- 
gation neanmoins  d’en  rendre  compte  à rEvcfque. 

Les  privilèges  qui  fnrentdonnez  aux  Abbayes  de 
Corbie,dcfaint  Calais,  & à tant  d'autres  , tendaient 
particulièrement  à faire  dépouiller  les  Evefques  de. 
toutes  leurs  anciennes  prétentions  furies  fonds  don- 
nez aux  Monaftrres. 

VIII.  Paflons  de  France  en  Italie , & nous  y ap- 
prendrons les  plaintes  de  Ratherius  Evefque  de  Ve- 
ronne  , contre  les  Preftres  6c  les  Diacres  de  fon  Egti- 
fe , qui  s’eftoient tellement  emparez  de  tous  les  fonds 
6c  de  tous  les  revenus  de  cette  Eglife,  6c  fe  les  efloient 
tellement  appropriez»  eux  feuls. qu'ils  n’en  vouloient 
Iaiflér  prendre  aucune  connoi (Tance  à leur  Evefque 

fuopre , de  peur  qu’il  ne  les  obligeai!  d’en  faire  part  fc- 
on  les  Canons  à tous  les  autres  Clercs  inferieurs. 
Rathenus  protefte  avec  rai  fou  , qu’eftant  Pafleur , il 
doit  donner  la  nourriture  mefme  corporelle  à fon 
Clergé  , de  quoy  il  ne  peut  neanmoins  s’acquiter, 
s’il  n'a  la  connoilfance&la  difpofuion  des  revenus, 
&des  terres  de  l’Eglife.  Et  cum  de  oblat'tonibus  , & 
decimis  fidelium  vivere  debeant  Ecclefia  Clerici  .fi  nefeie 
Epifcopus  , quoi  dedmani,  qnot  mars  fi  . quot  moJiatriti- 
ci , quot  confia  vins  , tantis  vtl  t antis  fufficiant  Cleri - 
ci  s , ad  viftum  urique  & tegumentum,  nonne  convincitur. 
aut  non  effe  Pafior  , aut  infipiens  exifere  Paflor  , qui 
nefeit  ut i que  ubiilla  fini  pa  cua,  ubipecora,  &c.  Si  er- 
go  ad  F.pifcopum  nibil  de  rebus  pertinet , quibus  Clerici 
vivere  debent  ,fi  non  dividuntur  fingulis  ab  Epifcop s 
p roui  cuique  opus  eft  ,fed  tpfi  Clerici  interfe  dividunr, 
prout  quilibet  eorum  potentior  eft  ,&  non  juxta  confite - 
tudinem  aliarum  Ecclefiarum  omnibus  Ecclefia  Clericis, 
fed  juvta  propriam  volant atem  , Colis  Diaconibus  & 
Prefbyteris  debent , qua  Ecclefia  V er  on  en  fi  collât  a font, 
cedert , &c.  Ce  Prélat  fit  tous  les  efforts  imaginables, 
pour  obliger  ces  Preftres  6c  ces  Diacres  de  Hiy  remet- 
tre entre  les  mains  tous  les  fonds  de  l’Eglifc,  afin  de 
les  diftribuer  enfuite  à chacun  félon  fon'iravail , ou  A 
chacun  félon  fon  hefoin , puifqucces  deux  fortes  dedi- 
ftributiononreftéauronfées  dans  l’Eglifc.  l^nufquif- 
que  illorum  mercedem  juxta  Apoflolnm  in  Ecclefia  pro- 
priam fecundum  fuam  laborem  acciptret  . aut  uti  in 
jdfUbut  legitur  yfpoflolerum  ,dtvidcremur  Clericis  de- 
legata.  prout  cuique  opus  effet.  Mais  il  lu  y fut  impoflible 
de  furmonter  ou  l’avarice  , ou  l’obftiuaeion  de  ces 
mauvais  Ecclefiaftiques  , qui  s’eftoient  refolusde  per- 
dre plâtoft  la  vie  , qnedefouftrir  crtte  refonnation. 
Ce  bon  Prélat  ne  lailf»  pas  d’en  arrach  r quelque  pe% 
tire  partie , qu’il  diftribua  aufli  toi!  aux  plus  pauvres 
Clercs,  qu’il  nomme  en  cette  forte  avec  leur  rang  8c 
leur  nombre.  Prefbyteris , Capptllanis . Sub  liaeonibut 
de  fecretario  feptem  , Camoribus  Jeptem , udcolythit  do 
fecretario  feptem , Ofiiariis  fex. 

I X.  Pacmyles  Grecs l’ufage  dérogea  à la  loy  de 
Juftmien , qui  avoit  donné  l’cxclufionde  l'Epifcopat  à 
tous  ceux  quiavoicncdes  enfans,  mefme  de  leur  fem- 
me légitimé.  Cette  Conftitution  de  Juftinien  fut  en- 
fuite  abrogée  par  Leon  le  Philofophe  , qui  far isfit  à I» 
feule  raifon  qui  pouvoir  avoir  touché  Juftinien  .fçavoic 
la  crainte  que  l’Evefque  n’enrichit  fes  enfans  aux  dé- 
pens de  l’Eglife  , dont  il  avoir  tons  lesbiens  en  fidif. 
pofition.  Quod  iftiufmodi  fiffeilione  erga  libéras, fteras 
facultates  oblafurus  videatur.  L’Empereur  Leon  ré- 
Lllij 
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répond  qu’il  faudroit  donc  appréhender  la  mefme  cho- 
fe  de  tous  ceux  qui  ont  des  parens, des  frères  8c  des  ne- 
veux j mais  que  les  Canons  ont  fagement  prévenu 
cette  apprehenfion  mal  fondée  , en  permettant  aux 
Evefques d’affifter  leurs parens  .lorsqu'ils  font  pau- 
vres. fhtin  & hocvrevsdenrei  divins  Canones , Epifico- 
pit  poteflatem , ut  fi  ipfit  pauperrs  cognati  ejfent , illo  - 
ïnCaa.41.  rum  inopiam  ex  focris  fiacaltatibns  fnblevorent.  B alfa - 
Troll m.  mon  dit  que  la  Novelle  de  Jtiftinien  n’eftoit  pas  ob- 

fervée , quoy  qu’elle  fuft  dans  les  BaCliques,  parce 
«juc  celle  de  Leon  avoir  prévalu. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Oeconomes , foie  Preftres , foit  Diacres. 

I.  L'Evtfam*  devait  diffnftr  U t imparti  de  fort  Egisft , avre 
U conflit  de  fin  Clergé . 

Il  11  y avait  un  Oteeaemt  dam  mat  Calhtdralti  4i  Franco. 

lit.  Cet  Oflsto  ne  fouvoti  ft  vendre. 

1 r r,  L'Evefane  nommait  (en  Occinomo. 

V . L'Otceaeme  avott  la  frefcanei  far  tant  le  refit  dm  Clergé 
«prit  l'Eve  fane. 

y /.  Il  aveu  la  pleine  diffefi tien  dm  temporel , fendant  que  le 
fiege  Epifcopal  eftttt  votant. 

Vil.  Cela  n'empefebett  pas  qu'il  a' y tnt  an  Eve  fane  vifs  dur. 

Vl  1 1 L’Eve  fane  ft  fajftit  d’Oettntme  , s’il  n'en  trou  voit 
feint  de  fidtlt. 

I X.  Dans  T Orient  lei  Oetentmet  fnéjifliient  t ne  pouvaient 
rien  donner  au  aux  pauvret. 

X.  Si  t Evefane  négligeait  dénommer  unOecouomo  ,fenUe~ 
trepolitai»  en  ntmmttt  un. 

X I.  Proftanco  du  Oetentmet. 

I.  T ’Evefque  avoit  bien  la  fuprémeadminiftra- 
I a tion  des  biens  de  l’Eglife  , mais  8c  la  bien- 
feance  5c  les  loix  canoniques  l'obligeoient  de  com- 
muniquer toutcsles  affaires  dcconfcquence  aux  Pro- 
fites 5c  aux  Diacres  de  fon  Clergé.  Le  Concile  III.de 
Tours  après  avoir  confirmé  ce  fonverain  pouvoir  des 
Cm.io.ii.  Evefques  , Epifccpi  res  Eedefiaflicat  Ecclefiis  ce  liât  as 
cautacircumjpeüione  difipenfient  quafi Qei  Mini  fin, &c. 
Il  leur  ordonnede  ne  point  toucher  au  irefor  de  leur 
Eglife  qu’avec  la  participation  de  leur  Chapitre.  Là- 
citum  fit  Epifcepis  yprafientibus  Prefbyteris  & Diace- 
nibus  de  thefianro  Ecclefia  panperibus , jnxta  qned  itt- 
dignerint , erogare. 

I I.  On  ne  peut  douter  qu’il  n’y  eût  un  Oeconome 
en  titre  d’office  Hans  une  partie  de  nos  Egtifes  Cathé- 
drales de  France.  *Nous  liions  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  une  Conftitution  des  Empereurs  Grecs, 
qui  condamne  les  Oeconomes  des  Eglifes  à perdre 
leur  office , & à réparer  les  pertes  qu’une  Eglife  a fai- 
tes, par  les  aliénations  qu’ils  ont  laiffe  faire  contre 
Cnpkul.  /.  Jçj  loix.  Occonomnm  Ecclefia  prafiare  omne  btcrnm, 
*•  il**  qxod  ( <ÿ*c.  [ta  ut  in  pofiernm  Oecenomtss  non  fit , &c. 

Nonfiolum  ont  cm  ipfit,  ftdetiam  fuccefforts  ejstt  bac  lege 
tentant ur  , five  ipfit  Archiœconomui  alitnaverit  , five 
Vt flneiens  aliénant  cm  Epificepam  , nonprohibaerit , &c. 
Ainfi  les  Oeconomes  devaient  s’oppofer  aux  Evef- 
ques mefmes , quand  ils  entreprenoient  de  difliper  le 
bien  des  Eglifes. 

III.  Il  n’cft  pas  facile  de  deviner  fi  ce  nom  d’ Ar- 
chittconomca  rapport  à des  Oeconomes  inferieurs 
qui  luy  fuirent  fournis  ; ou  fi  c’effoit  feulement  un 
honneur  qu’on  luy  rendoit , comme  à la  première  di- 
gnité de  l’Eglife,  5cqni  avoit  mefme  le  pas  furl’Ar- 
C e G 3 c^'Pre^re  & l’Archidiacre.  Dans  l’inftru&ion  que 
tZo  1 pat.  Hincmat  donna  à Hcdcnulfe  après  l'avoir  facréEvef- 
ato.  que  de  Laon  , 5c  qui  fc  trouve  dans  les  Formulaires 
anciens  des  promotions  Epifcopales  -,  illuy  recomman- 
da de  ne  pont  prendre  d’argent  de  la  charge  d'Oeco- 


w>me,  non  plus  que  de  celle  des  Archipreftree,  8c  des 
A rchidiacres , de  peur  qu'ils  ne  foient  oblige2  de  ven- 
dre enfuite  eux-mefmes  ce  qu’ils  anront  acheté:  Ipfit 
qaoqnt  pro  conftittsendit  mimfteriakbnt  Ecclefiafiicis, 
videlicet  Oeconome  , id  e fl  , facultatum  Ecclefia  difi- 
penfatere , Arcbiprefbyttrù  & Archidiaconis  , in  qtsv- 
btu  fide  finceriratem  & probas  mores  , ac  retigitfam 
vitam  débet  eligere  , pratnia  non  conflit  Hat.  f>uia  Ec- 
clefia flicnm  obfieqnittm  qned  male  comparait  erint  , acct- 
pientes  mutins  a fubditis  priât  venumdare  enrobant. 

I V.  Il  eftoit  donc  du  devoir  de  l'Evefque , 6c 
eftoit  aufli  de  fon  pouvoir  d’élire  un  Oeconome.  Le 
Concile  de  Meaux  réprima  l’infolence  de  ceux  qui 
avoient  entrepris  d’en  faire  nommer  un  par  le  peu- 
ple 6c  par  le  Clergé , pendant  que  l’Evefque  eftoit 
malade } 6c  il  ordonna  que  ce  feroit  à l’Archevcfque 
dans  ces  rencontres  d’en  élire  un , du  gré  6c  du  con- 
tentement de  l’Evefque  mefme.  Ut  nemo  vivente  An.  S4f. 
Epifcopo  Ecdefiam  Mai  , ont  res  ad  corn  pertinentes  Ca».  47. 
invadere  , aut  dominari  prafumat  : ne  y Ht  fttb  velan- 

taria  Cleri  ac  popali  eleUiottis  obtenus , prêter  volun - 
totem  Fpifcopi  , quifanam  , ejuacHtujtu  facttlari  pote- 
flate  praditns  , tynafi  Oeconetnum  conflttuat.  Sed  fi 
EpifcopHS  mimfleriHra  Ecclcfiafticum  propterinfirmita- 
tem  corpoream  exhsbere  non  fottttrit  , in  Archiepifcopi 
hoc , cam  V étant att  Ep'tfcopi  e/afdem  Ecclefia  montât 
erdinatione  , quakter  debitum  officium  nonremanear. 

V.  Dans  le  Concile  de  CrelIy,oft  le  Moine  Got-  jt***t- 
tefcalcfut  condamné , ou  voit  laioufcriptiondel’Oe- 
conomede  l’Egltfe  de  Reims , avant  celle  de  l’Archi-  * ’ 
diacre , immédiatement  après  celle  des  Evefques  6c 

des  Abbez. 

V I.  Mais  c’eftoit  principalement  aprésla  mort  de 
l’Evefque , 6c  pendant  que  fe  fiege  eftoit  vacant , que 
l’autorité  de  l’Oeconomcéclatoitàdiftribuetlcs  por- 
tions canoniques  à tous  les  Beneficiciers , 6c  à tous  les 
pauvres  qui  avoient  accoûtumé  d’en  joüir,  6c  k con- 
ierver  le  précieux  déport  de  tout  letemporel  de  l’E- 
glife à l’Evefque  qui  devoit  fucccder.  Il  avoit  nean- 
moins des  Aumôniers  6c  d’autres  Officiers  pour  ad. 
joints, afin  d’eftre  6c  éclairé, & foulagé  dans  l’exer- 
cice d’une  chargefi  importante 5c  fi  pénible.  C’eftce 
que  nous  apprenons  du  Concile  de  Pontion.  Ut  que-  A% 
fies  divinum  jadicium  Ecclefia  prafulemà  fiactsle  vtca-  caa.  ij. 
verit , nullus  ad  fitimet  perditionem  facaltates  ejtti  in- 
vadat , diripiat  & ad  fîtes  nfits  transférât  : ftd  ero gâ- 
tons s & tleemefynariis  Ecclefiafiicis .cnmip fias  Eccle- 
fia conflit  use  Otconomo  .liberum  fit , canonico  more  jufle 
rationabiliterqne  dtp  ta  ata fucceffitra  rtftrvare , vtlqni - 
bnf  conque  , fient  expedit  , pro  ejns  fipiritn  difiriboere. 

L’ O économe  étoit  donc  l’exccuieur  teftamentaire  de 
l’Evefque  défunt , 6c  le  principal  depofitaire  de  tout 
le  temporel  de  l’Eglife  vacante. 

Hincmar  parle  fort  exaâcment , quand  il  dit  que  le 
temporel  del’Eglife  eften  la  difpofitiondel’Evefque 
pendant  fa  vie  , 5c  en  celle  de  l’Oeconome  après  fa 
mort , pour  eftre  confervé  à l’Evefque  futur.  Sicnt 
Epifcopus  & fnas . & Eeclcfiafticas  facnltates  fub  dé- 
bita diferetione  in  vita  ftta  difpenfandï  habet  pote  fia - 
tem  :ita  facultatet  Ecclefia  vidnata  poflmortem  Epi  fi 
copi  penet  Oeconomntn  integra  cenfitrvari  jnbemnr  fu- 
ture fincctfiori  ejns  Epifcopo.  Et  ailleurs , Hac  de  rebas  Ttm  % fi. 
& facttltatibus  Ecclefia  vidnata  fnb  Oeconome , fusa-  t?$.  y je. 
ro  refiervandis  Epifcopo.  Cet  Auteur  ne  lailTepas  de  40S. 
nous  apprendre  en  un  autre  endroit  , que  l’Evefque 
pendant  fit  vie  devoit  gouverner  les  biens  de  fon  Egli- 
fe , non  feulement  avec  le  confeil  de  fon  Oeconome, 
mais  aufli  en  prenant  l’avis  des  Preftres  5c  des  Dia- 
cres .c’cft  à dire  de  fon  Chapitre.  Car  voiev  com- 
meil  parle  à fon  neveu  l’Evefque  de  Laon  : Sed  necdt 
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tua  P arochia  , nifi  de  rébus  & poffefiionibses , quai 
cum  notifia  Prejbyttrorum  & Dtaconersem  Eccltfi a 
ttu  regert  debes , ty  difptnfare  , vei  commutas  tombai  eo- 
l.de  dtfftn  rum  cum  conhibemi 4 Clcricerunt  fubfcrtbere.  Agobatd 
Mnt,& c.  fait  auflî  mention  de*  Oeconomes  , & du  Canon  qui 
commandoitqu’ilsfufTcntélûs  du  corps  du  Clergé. 

VII.  L’ancien  verbal  d'une  élection  Epifcopale 
nous  apprend  qu'aprés  la  mort  d’un  Evefque , le  Mé- 
tropolitain devoir  nommer  un  autre  Evefque  de  la 
Province, pour  difpofer  les  funérailles de fon  confrè- 
re, prendre  la  qualité  de  Vifiteur  dans  l’Eglife  veu- 
ve , drefler  un  inventaire  de  tous  fes  biens  , 6c  les 
confier  en  fui  te  aux  anciens  Oeconomes  de  la  meftne 
Sfiàltg.  1$.  Eglife.  Perficiatur  EccUfiafiicorum  invent  oritem  re- 
l 1/4  rum  ; tunevero  prioribus  vsduatd  fedis  difpofitis  Ot~ 
cenornis  commendetur. 

spicileg.  u.  VIII.  Dans  l’Italie  les  Evefques  dévoient  aufïï 
1 pog-iiq.  fefervirdcs  Prcdres  8c  des  Diacres  pour  adminiftrer 
le  temporel  de  l’Eglife , afin  d'imiter  les  Apodres  qui 
fe  déchargèrent  enfin  de  ce  foin  fur  les  Diacres. 
Mais  fil’Êvefque  netrouvoit  pas  des  peefonnes  afiéx 
fideles  pourfe  repofer  fans  crainte  fur  leur  intégrité, 
àlfaudroit  qu’il  s’afiujetcîr  luy-mefmeà  cettepenible 
adminidration.  C’eft  ce  qu’en  dit  Raihcrius  : Per 
Prtjbjttros  en>m  & Dioconos  , fi  rumen  fideles  inveniri 
poterunt , l)dcab  Fpifiopo  fierioportert  , non  per  ipfum 
Epifcopum  mtnflrutm  firent. Qua’iqtutm  & fi  nectffitat  beu 
eum  exclut  per  feipfum  compelleret  , fuperbut  non  pro- 
hibent. Ilajoûtc  l’exemple  de  fâint  Laurent  qai  edoit 
l’Oeconomedu  Pape  Sixte.  Ce  Pape luy  recomman- 
da les  biens  de  l’Eglife  plutod  que  les  fiens,F4CM/. 
tâtes  Ecclefid.  Saint  Laurent  les  adminiftroit , 8c  en- 
fin il  les  diflribua  comme  le  trefor  du  Pape , thefattrot 
tues  j*m  exoendi.  En  effet  l’Epoux  8c  l’Epoufe  , l’E- 
vefque  6c  l’Eglife,  ne  font  qu’une  mefme  perfonne, 
& podedent  tout  en  commun. 

TU  9.  r.  1.  f X.  Photius  dans  fon  Nomocanon  propofe  les 
Novelles  de  Judinien,  <|ui  obligeoient  les  Oecono- 
mes de  rendre  compte  a l’Evefque  une  fois  chaque 
année , de  rendre  à l Eghfe  le  profit  qu’ils  pouvoient 
avoir  fait  : enfin  de  redmier  les  chofes  qu’ils  avoient 
lailîé  perdre  : elles  aioûtoient  que  c'efloit  l’Evefque 
Tû.io.M.  mcfmequinommoitl’Oeconome.  Tout  cela  edoit  en 
ufageau  temps  de  Photius.  Balfamon  ajoûte  une  au- 
tre Novellequi  edoit  dans  les  Bafiliques , & qui  re- 
commandoitaux  Oeconomes  de  n’employer  les  reve- 
nus de  l'Eglife  qu’à  des  ufages  feints  , & au  foulage- 
mentdes  perfonnes  véritablement  pauvres  rautrement 
ilsenferoient  eux-mefmes  refponfàbles  , 8c  feroient 
contraints  d’indemnifer  l’Eglife.  Non  Ecclefiafiicos 
fumptus  heminibm  dêvinbu*  largiri , & eu  rasione  pou- 
pins nectffariu  prit- tri  . & c.  Sciant  Oeconomi  .quedfi 
tjuid  prêter  hoc  fecerint , ex  fuis  facultatibus  indemne - 
tatem  Ecclefid  prdfidbunt.  Balfamon  condud  fort  ju- 
dernent  delà , que  les  lettres  que  le  Patriarche  don- 
noit  à des  perfonnes  riches,  pour  avoir  des  portions 
de  blc  , & d’aurres  avantages  femblablcs  edoient 
rullcs  ; mais  que  celles  qu’il  donnoit  aux  pauvres 
edoient  judes  6c  valides.  Nota  prdfentemjufiimani 
Novellam  propter  Decnta  qua  fiant  à Patriarchis , do 
fratemitatibus  , & relirait  commeatibut  , frumentariif- 
ve  tejferis  , qua  dantur  divitibus  & valde  patentibus; 
tir  dtc  ea  quidem  non  ejfe  valida  : ejfe  autem  valida 
qua  fiunt  pauperibus. 

Cor.  11.  X.  Le  Concile  VIL  voyant  que  nonobdant  le 
commandement  des  Conciles  precedens  , plusieurs 
Prélats  negligeoient  de  nommer  des  Oeconomes  dans 
leurs  Eglifcs , il  ordonna  que  fi  les  Métropolitains  tar- 
doientaen  choifir , le  Patriarche  de  Condantinople 
leur  en  donneroic  un  > & fi  les  Evefques  touiboicnt 


dans  cette  négligence , le  Métropolitain  y fupplée- 
roit  : enfin  fi  les  Abbcz  manquoient  à nommer  un 
Oeconome  dans  leurs  Monadcrrs  , les  Evefques  y 
pourvoiroient.  Comme  ce  Concile  ne  réitéra  pas  la 
dcfrnfe  de  faire  des  Oeconomes  laïques,  plufieurs  crû- 
rent en  avoir  la  liberté.  Mats  Bjlfamon  remontre  fort 
figement  .que U défenfc  du  Concile  de  Calcédoine 
eftant  encore  en  vigueur  .elle  n'avoir  pas  befoin  d’e- 
drercïrerce.  El  que  d’ailleurs  il  feroir  ridicule  de  pre- 
tendre  que  ce  Concile  eut  permis  d'établir  des  Oeco- 
nomes laïques  dans  les  Abbayes.  Cedrenus  raconte 
neanmoins  que  Romain  Argyre  ayant  edé  Oecono- 
me de  la  grande  Eglife  de  Condantinople  , 6c  cdanc 
témoindc  fa  pauvreté  . il  luy  fit  de  Grands  biens  lors 
qu’il  fut  parvenu  à l’Empire.  D’oû  ilparoift  qu’il  y 
avoir  quelquefois  des  Oeconomes  laïques. 

Ce  fut  fur  ce  Canon  du  Concile  VII.  que  le  Pa- 
triarche Alexis  de  Condantinople  pofa  les  fondemens 
d’une  nouvelle  Condirution  , par  laquelle  il  ordonna, 
quepuifqneles  Eglifcs  Métropolitaines  edoient  rcP 
ponfeblrs  & participantes  de  la  diffipation  qui  fe  fai- 
foit  des  biens  desEvefchezde  la  Province  : le  Métro- 
politain établirait  unOeconome  dans  tous  lesEvêchez, 
dont  les  perces  feroient  retombées  fur  fon  Eglife.juf-  tarit  Orient. 
qu’àce  quelle  eût  recouvré  tout  ce  qu’elle  avoir  fcwf-  Tom.i  .pag. 
fer  r de  diminution  dans  fon  temporel  à leur  occafum. 

X I.  Quant  aux  Oeconomes  des  Abbayes , dont  il 
ed  parlé  dans  le  mefme  Canon  , il  ne  faut  pas  oublier  1* 
demande  de  Marc  Patriarche  d’Alexandrie,  6c  la  ré- 
ponse de  Balfamon.  Il  cdoitquedion  d’un  Leûeur,  /M.f.joi» 
qu’on  avoit  créé  Oeconome  , 8c  qui  apparemment 
voyant  le  haut  rang  des  Oeconomes  dans  les  Eglifei 
Cathédrales , pretendoit  avoir  le  pas  devant  les  autres 
Clercs , 6c  devant  les  Prcdres  me  fines , 8c  edre  nom- 
mé immédiatement  après  l’Abbé  , avant  tous  les  au- 
tres .dans  les  mémoires  du  Sacrifice.  Balfamon  dans 
fa  réponfe  condamne  cette  extravagante  prétention, 
quoy  qu’il  demeure  d’accord  que  fi  le  Lcifccur  edoit 
étranger  dans  l’Abbaye,  & qu’il  y reprefentad  la  per- 
fonne de  fon  Abbé  , il  aurait  droit  à cetre  double  pre- 
feance  ; comme  le  Concile  in  Truüo  afait  palier  devant 
les  Prcdres  un  Diacre , chargé  de  la  perfonne  de  fon 
Métropolitain. 

CHAPITRE  XII. 

'Du  partage  des  biens  des  Eglifcs  Paroiffiales, 
entre  l'Evcfque  ,1e  Clergé , les  Pauvres 
Ôt  les  réparations  de  l’Eglife. 

I.  Lei  dtxmts  in  Paroi  finie  U Confine  tfleient  a f taies 
aux  Eglifei  Parafalti. 

I I.  Elles  Itar  tfi  oient  partie  des  terres  méfiait , qui  apparte- 
naient aux  Eglifei  Cathédrales  ou  Abbatiales. 

lit.  Lis  t.vifques  avaient  prefqut  par  tostirmontf  au  quart 
qui  leur  eftoit  du  Je  en  diurnes  des  Parafa  Je  tout  le  Dsocefe. 

I V . Qjils  épatent  les  fondement  du  droit  des  Evefques, 
t'.  A qteey  devaient e/he employée/ lu  4/x-xes. 

V t.  La  drvtfion  des  dixmei  de  ibaqut  Parafe  en  quatre  parti. 

VII.  De  laper  rien  de  t Evefque  & du  Clé' gé. 

V /II.  De  telle  de  la  Fabrique. 

IX.  Les  Curez,  rendoient  compte  a l’Evefque  de  te  partage. 

X . Et  ils  dévoient  le  faire  en  prefenet  de  quelques  gens  dt  bien. 

X I.  Point  dt  C halle 

Xt  t.  P turque  y si  fallait  rtndrt  aux  Evefqstts  du  partage 
des  dtxmts. 

X 11  J.  En  Allemagne  les  Evefques  n’ avaient  pas  relâché  leur 
portion  des  dtxmts.  A fi  rtntfian  que  le  qumrt. 

I.  T L ed  temps  de  defeendre  au  dérail  delà  didri- 
X bution  qui  fe  faifoit  des  biens  de  l’Eglifc.entre 
les  Evefques , le  Clergé  , les  Pauvres  & le»  Egli- 
fès  mefrnes  pour  leurs  réparations.  Il  faut  commcn-, 
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cer parles dixmes  des  Villages  de  la  campagne,  qui 
eftoient  déjà  inconteftablemcnt  affrétées  a leurs  Egli- 
fes Paroifîiales  , Sc  fingulicremenc  deftinées  à la  nour- 
riture des  pauvres  du  lieu  meGne.de  quoy  les  Curez 
eftoient  comptables  à l’Evcfque.  Les  Capitulaires  de 
Z.j.c,  iij.  Charlemagne  le  difent  nettement , Vnufquifqut  fuam 
decimam  donct , & per  \uffionem  Epifcopi  difpenfentür. 
L’Evefque  avoit  luy- mefme  fait  le  premier  partage  des 
dixmes  entre  les  Fglifes  Paroifîiales,  ou  Baptifmales 
defon  Diocefc  .comme  il  paroiftpar  les  mefmes  Ca- 
Ctnt.  GaU.  pitulaires:  De  decimit  ubi  antiquités  fuerunt  Ecclefi a 
Ttm.x.fsj.  baptifmales,  & devotiofafla  fuit  , juxtd  quod  Epifcopus 
* * * ’ ipfius  Porochta  ordinaverit,  omnimodis  fiant  don are  .Les 

grandes  terres  que  les  Rois  & les  perfonnes  puiflàn- 
sesdonnoient , ou  aux  Evcfchez,  ou  aux  Abbayes, 
cominuoient  de  payer  les  dixmes  aux  mefmes  Eglifes 
Paroi  fliales  .comme  avant  ces  donations  faites.  Sido- 
Ih'ukm.  natione  Regum , &c.  -dd  EpifcepU  & Monafleri a ali. 

qua  rts  deltgete  fint , & ex  ipfis  rébus  antiquirus  adip- 
jes  Ecclefuts  priores  décimé  data  fuerint , *pfa  donatio 
permanent , terne»  décimas  de  ipfis  rebus , qui  ces  pojfi- 
dere  vides  ur , perfolvat.  Quoy  qu’on  bâtit  de  nouvel- 
les Eglifes  fur  le  fond  des  particuliers  , les  dixmes 
cominuoient  d'appartenir  à l'ancienne  Eglife  Paroif- 
fiale  : Semper  ed  antiquiores  Ecclefies  décimé  ptrfolv en- 
ter. Et  ailleurs  , Ecdejîe  antiquités  conflit  ut  e , needecù 
mis  j nec  aliis  ppjfejjionibus privent ur.ite ut  nevis  orato- 
Cüfttd./.i.  rît  s rribuantur.  Ce  qui  cft  aufli  dans  un  Canon  du 
t.  \6.  Concile  de  Mayence.  Voicy  encore  un  Decret  des 
Ctnt.  Mo£.  Capitulaires,  tiré  du  Concile  1 1 1.  dcTours,où  ces 
C»n.  '41 . dixmes  font  particulièrement  deftinées  à fecourir  les 
jtddn.  m.  pauvrcS)fi,i  quoy  l’Evefque  doit  veiller:  Vt  décima 
Cône.  Tu-.  fingulis  dabuntur  Ecclefiis  per  confulte  Epifcoporum 

rm.  J 11.  a Presbyteris  elufum  Ecclefie  & pauperum  femme  dili- 
C«.  1 6.  gtntia  difpenfentür. 

II.  Ce  n eftoient  pas  feulement  les  terres  nouvel- 
lement données  aux  Eglifes  Epifcopales , on  Abbatia- 
les , mais  aufli  leurs  plus  anciennes  polTcfüons , qui 
dévoient  payer  les  dixmes  à l'Eghfedela  Paroifleoù 
elles  eftoient  limées  : & les  familles  de  leurs  labou- 
reurs Sc  de  leurs  délavés  devoient  aufli  les  donner  à 
l'Egide  où  ils  enrendoient  la  McflTe  pendant  toute  l'an- 
née. C'eft  la  refolution  du  Concile  II.  de  Châlon, 
Que  fît  ftnt  quidam  fratres  , quoi  effint  quidam  Epifco- 
pi & ylbbates , qui  décimas  non  fsnerent  dari  Ecclefiis  , 
Cou.  if.  uéi  iûi  colorti  Miffas  audiunt : Proinde  décrivit  Pacer ifle 

convîntes . ut  Epifcopi  & jibbetet , de  egris  & vineis, . 
que  ad  fuum  vel fretrum  ftipendium  habent , décimas  ad 
Eccleftat  deferri  faciant  ,familie  vero  ibi  dent  décimas 
fuas.ubi  infantes  eorum  beptifentur , & ubi  per  totem 
anni  circulum  Mijfes  audiunt . 

M I.  U cft  vray  que  les  anciens  Canons  donnoient 
àl’Evcfquela  quatrième  partie  des  dixmes  & des  of- 
frandes de  chaque  Eglife  Paroi  (Gale  ÿ mais  il  cft  vifi- 
blcparles  Capitulaires  &lcs  Canons  que  nous  ve- 
nons de  citer,  que  les  Evefques  avoient  relâché  ce 
droit  aux  Curez , Sc  qu’ils  les  laifloient  pleinement 
joliir  de  toutes  les  dixmes,  Sc  de  tout  le  cafuel  de  leur 
Eglife, afin  qu’ils  puftènt  plus  libéralement  fecouiir 
les  pauvres  de  la  campagne.  Mais  voicy  une  ordon- 
nance  claire  Sc  deci fi ve fur  ce  point  important.  Elle 
eft  du  Concile  V I . de  Paris , Sc  elle  ne  permet  à l'E- 
vefque  de  toucher  à cette  quatrième  portion  canoni- 
que, que  lors  qu’il  y fera  forcé  par  la  pauvreté  Sc  l’in- 
dln.  «u.  digence  exttêmede  fon  Eglife.  Et  quanquam  autho- 
C4J».  |t.  rtUl  Cil„a„iCA  doceat , ut  quarte  pars  decmarum  & rt- 
dituum  ex  oblaùonibus  fideliumin  ufus  Epifcoporum  cé- 
dât ; ubicunque  tamen  Epifcopus  fua  habet  , fuis  conten- 
ir fit  : ubi  autemnihil  rerum  Ecclefie  fua  habet , ecci- 
piet  de  m (moral a quarte  perte  fibi  fuifque,  non  quod 


avant  la  quod  abfit . fuaferit  ,fed  poriut  quoi  nece fîtes 
compulerit.  Çaterum  fi  accipiendi  nulle  nectfiitet  urferit, 
nihsl  de  memoreta  quarte  perte  eccipiet,  fed  ufibut  F.e- 
clefierum , & pauperibus  Chrifti  impertiendem , fccun - 
dum  fuem  difpofstionem  relinquet. 

IV.  Ainh  le  droit  de  rEvefquefurladifpofion  de 
toutes  les  dixmes , Sc  de  tous  les  revenus  des  Cures 
eftoit fondé,  i.  fur  l'ancienne  pofleflion  o»\  il  avorc 
efte  originairement  de  difpofer  de  tout  le  temporel  de 
fon  Diocefe,  parce  quel 'Eglife  Cathédrale  avoit  rfté 
avant  toutes  lesParoillcs  , qui  eftoient  comme  Tes  fil- 
les, à qui  elle  avoit  donne  naiflànce , Sc  à qrn  elle 
avoir  cédé  une  partie  de  fes  droits  .tant  pour  le  tem- 
porel que  pour  le  fturitucl.  a.  Sur  la  donation  pofte- 
rieurcquelcs  Evefques  avoient  faite  aux  Pareilles  de 
cette  quatrième  partie  , qui  leur  avoir  efté  jufquà 
lors  refervce,commeun refte  delà  pofleffion  univer- 
felle , qu’autrefois  ils  en  avoient  etie  , Sc  comme  le 
quart  ou  la  portion  canonique  de  l'Evefqiie,  dans  le 
partage  qui  fe  faifoir  de  tous  les  revenus  de  I Eglife  en 
quatre  parts. 

Je  laifleJes  Loix  Royales  Sc  les  Ordonnances  Ee-  cafitaU.fi 
cleiiaftiques,qui  défendoicnr  aux  Curez  Sc  aux  laï-  «•  >4/. 
ques,  d’attirer  ou  de  donner  les  dixmes  d'une  Eglife  r^**^*- 
Paroi fliale  à une  autre  ; pour  venir  au  partage  que  les  c^rt'  *** 
Curez  devoient  faire  de  tous  les  revenus  de  leur  Egli- 
fe , foit  en  dixmes , ou  en  offrandes , ou  en  rentes,  ou 
en  quelque  manière  que  ce  puft  eftre. 

V.  Les  Capitulaires  dirent  en  general,  que  tous 
ces  revenus  doivent  eftre  employez  à nourrir  les  pau- 
vres, reparer  les  Eglifes  , entretenir  les  Ecclefiafti-  ^ 
ques  .recevoir les  Evefques,  exercer  l'hofpiralité  en- 
vers les  pafTans  Scies  pèlerins.  Vndepauperes  récréa - 

ri , Ecclefie  re fleur ers , Cltrici  vivere , Epifcopi  recipi , ***' 
hofpites  & peregrini  pefci  debent.  Il  s déclarent  que  les  “7’ 
Clercs  doivent  eftre  confidercz,  Sc  recevoir  de  plus 
grandes  diftnbutions , félon  le  fervice qu’ils  rendent  à 
l’Eglife , Cierici  omnei  qui  Ecclefie  fdtliter  vigilant , et- 
que  ferviunt , flipendie  fan&is  laberibus  débita  fecundum 
fervitq  fui  meritum , vel  or  dînai  ionem  canonum  d fectr  da- 
ubes confequentur. 

V I.  Mais  ailleurs  les  mefmes  Capitulaires  déter- 
minent plus  prccifement  la  divifionqui  s'en  doit  faire 
en  quatre  parties  pourla  Fabrique  de  l'Eglife , pour  les 
pauvres , pour  le  Curé  St  fes  Clercs , Sc  pour  l’Evê- 
que , qui  difpofcra  comme  il  jugera  à propos  de  cerce 
quatrième  paiti c : fnjfreendifunt  Presbyteri .quatenu*  rt^,Mur. 
noverint , décimas  & ebletiones  pauperum  , & hopitum,  L.  j.t  ijo» 
&peregrinorumtfefiipendie.  Qualtter  vero  difpenferi 
debeent , cxnonesfacri  inftiteunt.  Scilicet  ut  quatuor  par- 
tes ex  omnibus  fiant , une  ad  febricem  Ecclefie  reve tan- 
dem, altéra  pauperibus  diftribuende  , terrie  Presbytero 

cum  fuis  Clericis  habenda , quart  a Epifctpo  refervande  ; 

& quidquid  txindt  Pontifex  ju/ferit  .pmdenti  conjWo  eft 
factendum.  La  mefme  divifion  cft  infinucc  ailleurs  AiHt  re: 
plus  fnccinékemcnt , quand  il  eft  dit  qu’elle  fe  ferafe- 
Ion  les  Ordonnances  del’Evcfquc  , des  Canons  Sc  du 
Pape  Gelafr.  fuxtapraceptum  proprij  Epifcopi,  fecun- 
dum Canonicas  fanfhones,  atque  décréta  beati  Cela  fi  j 
Pape.  Le  Capitulaire  des  Evefques  en  Sot-  veut  que 
les  dixmes  foient  partagées  en  trois,  pour  l’Eglife,  Cofualer! 
pour  les  pauvres  , Sc  pour  le  Clergé.  Secerdotes  deci.  T*m  1 f*t- 
mas  fecundum  authontatem  Canonicam  dividant  coram 
teftibus.  Et  ad  ornamentum  Ecclefie  primam  eligent 
partem  , fecundam  autem  ad  ufum  pauperum , vel  pt- 
regrinorum  , tertiem  fibimet  ipfis  Joli  Sacerdotes  dif- 
penfent. 

VII.  Cetre  quatrième  portion  qui  eftoit  refervée 
à l’Evefque,  8c  qui  devoir  eftre  diftribuce  par  le  Curé 
mefme  félon  les  ordres  de  i’Evcfque,  eftoit  toûjouri 
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fub  refllmonio  duorum  attt  tri  Mm  fidelium  fin  ît  a fe  & dili- 
genter dividantur  ; & ut  de  duabus  poniortibus  EccU - 
fut  & Epifcopi,  ratio  reddatur , per  firtfiilos  annos  , qui 
inde  proftcerit  in  EccU  fia. 

X I.  El»  Italie  on  obfcrvoit  la  mefme  difcipliue, 
on  faifoit  les  mêmes  partages  , 5c  l’Evcfquc  en  prenoit 
connoillànce.  Le  Concile  de  Pavic  fous  le  Pape  I.eon 
IV.  Secundttm  fpi'cnporum  dt  pofitioncm  , Sactrrdotum  in.  f fo. 
& re  tiquer um  Clercorum  ufibus  . caterifque  EccUfiafli - c*n  >7 
cis  utilitatibus  diflribucnda  funt  décima.  Et  lin  autre 
Concile  de  Pa vie  tenu  peu  d'.mnecs  après  , In  facris  A. i.'Sjj. 
canonibus  prafxum  e/l , ut  décimé  fuxta  Epifcopi  lifpeft- 
tionem  dijlribu.tntttr.  Quidam  autan  laid , qui  vel  in 
proprin , vel  in  beneficiit  /ins  habent  b a flic as , amempt* 

Epifcopi  di/pofttione , non  ai  EccU  fias  , ttbi  batstifmum 
perciptunt  décimât  fuas  dont  ,fedvcl  proprit/  ba  filicis  . 
vel fuis  CUrictt  profue  libitu  tribttunt.  1 Qjto  l omnimodis 
divine  Ugi  & facris  canenibut  confias  effe  cont radium. 

Xï  l.  Nous  découvrons  icy  une  nouvelle  ration 
de  rendre  l'Eve  fque  modérateur  5c  jnec  de  ladiftribu- 
tlon  qui  fc  faifoit  des  dixmes  Sc  des  offrandes  dans  les 
Paroi  Iles.  Car  ce  n’eftoit  pas  feulement  pour  empê- 
cher que  la  portion  des  pauvres  11e  purt  dire  dimi- 
nuée,ou  que  les  moindre  Clercs  manquaient  de  ce 
qui  eftoit  necelfaire  pour  s entretenir  .nuque  ce  qui 
eftoit  definie  aux  réparations  de  l’Kglife  ,ne  fuft  dé- 
tourné ailleurs , ou  que  cette  quatrième  portion  , que 
les  Canons  refervou  nt  aux  Evefqucs  , ne  le  di(7ip..ft 
mal  à propos  ; mais  auflt  pour  s’oppofer  avec  vigueur 
aux  entreprîtes  des  Seigneurs  1 ïques , qui  pu  ten- 
doient  en  quelques  endroitsavoir  quelque  part  a cet- 
te diffribution , Sc  qui  en  d'autres  lieux  tàchs  icnt  de 
faire  porter  les  dixmes  de  leurs  terres  dans  des  EHiTes 
ondes  Chapelles  bâtir  s fur  leur  fond , 5f  qui  eftoienc 
commedcs  Bénéfices  fimples. L’autorité d:  l’Evelque 
eftoit  .ibfolument  necrffàirc , pour  maintenir  les  Cu- 
rez 5c  les  Eglifcs  Paroifliales  dans  leur  ancien  droit. 

XII  T.  AythonF.vefquc  de  Bâle  nous  fairconnoî- 
tre dans  fon  Capitulaire,  que  le*  Evclques  d’Allema- 
gne n’avoient  pas  cedez  à leurs  Curez,  auflî  libérale- 
ment que  ceux  de  France,  cette  quatnémr  portion 
qui  leur  eftoit  affèûcc.  Mais  il  remarque  auflî  qu'ils 
fecontentoientd’un  quart,  an  heu  que  les  Conciles 
deTolederefervoicnt  le  tiers  aux  Evefques  d'Efpa- 
gnc.  Décima  ténia  pars  feautdum  Canonem  Toleta- 
num  Epifcoporttm  debet  effe.  Nos  vtro  bac  poteflate 
uti  nolumus  .fed  tantum  quart am  partent  fuxta  confit* 
tuta  Romanorum  Pontifintm,  & obftrvantiam  fmcl a 
Romane  Eccle fia  , de  tadem  habere  v alternas. 


employée  pour  les  befoius  de  la  Paioifle  , mefme  à 
iiKîins  que  l’Evefque mefme  & fon  Eglile  fulTent  dans 
une  extiêmc  neceflî  té,  comme  nous  avons  montré  cy- 
deffus.  Comme  ce  cas  eftoit  fort  rare,  de  là  vient 
qu'en  d'autres  endroits  il  n'eft  parlé  que  de  trois  por- 
tions , au  lieu  de  quatre,  jidornamentum  Ecclefia  pri- 
mamel/gant  portionem  tfecundumvero  ai  ufum  paupe- 
rum  , vel  peregrinorum  : tertiam  Jtbirnetipfis  Joli facer do- 
tes refervent.  C\(i  un  Capitulaire  des  Evclques 

En  quelques  endroits  des  Capitulaires  de  Charle- 
magne il  eft  ordonne , que  dans  tes  Eglifcs  les  plus  ri- 
ches, les  deux  tiers  appai  tiendront  aux  pauvres,  5c 
l’autre  tiers  au  Clergé  .dans  les  moins  riches  les  pau- 
vres 5c  le  Clergé  partageront  egalement.  In  didedbm 
lacis  dues  panes  in  ufus  pauperum  , tertiam  in  (lipendia 
cedere  Clericorum  . ont  Monacbcrum  : in  minodbus  Ve- 
ro  locit  a que  inter  CUnrn  & pauperet  fore  dtvidtn- 
dur».  Nous  dirons  cy-aprcs  b raifoti.pourquoy  la  por- 
tion dcftincc  à la  fabrique  5c  aux  réparations  des 
Eglifes.cft  quelquefois  obimfe. 

VIII.  Jonas  Evcfque d’Oileans  ne  l’a  pas  ou- 
bliée , lois  qu’il  s’clcvcavec  zeie contre  les  Gentils, 
hommes  qui  bàcilTbient  dc>  Eglilcs  fur  leur  fond  # 5c 
prétendoient  enfuitc  ou  avoir  part  aux  dixmes  5c  aux 
offrandes  que  les  fideies  y apportoient  , ou  retirer 
quelque  ferviceconfi  Jerable  des  Clercs  5c  des  Prêtres 
qu’ils  y établi (Toient.  Cefçavant  Prélat  leur  reprefen- 
tc.quece  n’eft  pas  aux  Seigneurs , mais  aux  Evêques, 
qu’appartient  le  pouvoir  dérégler  le  partage 5c  la  di- 
ftriburirn qui  fe doit  faire  des  dixmes  5c  des  offran- 
des. Non  enim  a i laicerum , fed  ad  Pontificttm  mini fl  e- 
rium . per  quos  Bafdica  Dto  dedicantur  , pertinet , qua- 
lireroblationcs  & décima  fidelium  Deo  oblata , difpen- 
fentur  ordinale  Pontificum  fane  miniflerium  cfl , quan- 
tum ex  eifdem  fidelium  oblatitnibus  in  fabricis  applice* 
tur  Ecclefia  , quantum  in  lumtnaribus  concinnandis , 
quantum  in  coüigendis  bofpiribut  , & pauperibut  re- 
cr candis  , quant umque  in  Pretbjterorum , eorumque  qui 
fecum  militiam  Chrifli  gérant , neceffitatibus  fublevan- 
dit , expen  etur,  dtfponere  ; non  laicorum , ut  in  fuosfuo- 
r umque  ex  bis  quidquam  retorqueatur  ufus  txigere.  Il 
ajoûteque  l’Empereur  L^tiisle  Débonnaire  avoir  dé- 
livré l’Eglife  de  cette  oppreflion  des  laïques. 

I X.  Les  Canons  avoient  bien  réglé  en  general , en 
combien  de  portions  tous  les  revenus  de  l’Eglife  dé- 
voient eftre  divifez,  mais  il  falloit  faire  exécuter  ce  re- 
glement avec  une  exaûe  fidelité , 5c  c’cft  à quoy  les 
Evefqncs  veilloient.  Ainli  ileftvcritablequelcs  Cu- 
rez rendoient  compte  tous  les  ans  à leur  hvefque  de 
l’employ deleur  revenu,  comme  letcmoigne  expref- 
fement  Herard  Archcvcfque  de  Tours  ^jlnnis fin^ulit 
rationem  fua  difpenfiuionit  Epifcopo  , Vel  fuis  mimfiris 
reddant.  Le  Concile  de  Pontyon  dit  le  mefme,  Dtci - 
ma  quali  ter  à Presbyteris  canonice  difpenfentur  ,in  pote- 
flate F.pifcopi  mane.it.  Et  le  Concile  de  Mets  fous  le 
Roy  Eude , Nemo  Seniorumde  EccU  fia  fua  accipiat  de 
deàmis  aliquam  ponionem  .fed folumrnodo  Sucer  loi  eue 
cum  inrefrûate  accipiat  in  fui  fuflentationem , & ad  lu- 
minaria  concimtanda . & bafilica  adificia,  veflimenta 
quelque  tacer dot  ali  a .&  catera  ut  en  (ilia  fuo  mintflerio 
congrua  obtinenda.  Hacomnia  Epifcopi  de  fuit  EccU  fit» 
& eateri  attendere  decreverunt. 

X.  Hincnwr  nous  apprend  neanmoins  que  ce  par- 
tage devoir  eftre  fait  pat  les  Curez  avec  la  participa- 
tion de  deux  ou  trois  témoins , choifis  entre  les  plus 
vertueux  Paroifliens  j ôc  que  les  Curez  dévoient  prin- 
cipalement rendre  compte  à l’Evefque  de  la  portion 
dcftiiiée  à la  Fabrique,  5f  de  ce!le  qui  eftoit  refervée 
par  1rs  Canons  à l’Evefque.  Vt  ex  Drcimis  quatuor 
port  ion:  i fiant  fuxta  infiitutionem  canenicam , & ipfa 


CHAPITRE  X 1 1 L 

Les  terres  de  l'Eglife  données  en  Bénéfice 
à des  Ècclefiafliques. 

I.  Ptttrquoy  U diflributiott  du  item  dt  rEflift  en  quatre  par. 
titt,  qui  regardait  autrefois  les  Evtfques , efi  uj  prtjertt*  aux 
Curtf. 

I /•  (as  Evofquts  avoient  déjà  donné  dr  fouit  dt  tEglift  i 
plufîturt  Clercs , tn  ntrt  dt  Bencfict.  Preuve  du  Cm  ait  d'Aix- 
la  Chapelle. 

lit.  Les  Abhtt  a vu  tnt  au  fi  commencé  de  denner  des  Oht- 
iiemtt  ,eu  de»  Pnturez  à quelques  Miinti.  Ce  mefme  Concila 
ijoppofa. 

I V.  Puifque  Us  Evefques  donnaient  dtt  fends  tn  Btntftee  i 
des  laïques  , < emment  tes  tuf  tnt- sis  rtfufex  au  v Clercs  l 

V.  Il  e fl  eh  unie  a' en  donner  aux  Clercs , pour  prévenir  l’ am- 
bition des  laïques. 

VI.  Divers Btncficts  donnez  aux  pauvret  par  PEvtfqttt. 

V III.  Les  laïques  ne  pouvaient  pas  tfri  dépensiez  de  leur  Bé- 
néfice fans  cauft , & ils  avoient  leur  recourt  au  Roy  contre  l E- 
vtfqut.  Il  faut  en  juger  de  mefme  dtt  Cltrct. 
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V 1 1 J.  ti  Clerc  Bntfiliir  mort , f Evtfe*i  htfloitfcim  élit- 
j ’iit'tn  nemrrtr  :m  4 snrt  eu  / « fi4<« 

I X.  tu  Ckannaei  pa'tj£*rt>tt  quel  juif  lit  min  eux  leur 

manft  nmmnrt. 

X.  Peint  d'Orieat. 

I.  T E Chapitre  precedent  nous  doit  avoir  laide 
J_/  dans  l'admiration  , fi  nous  y avons  fait  cette 

u flexion  importante,  que  la  célébré  difttibution  des 
biens  & des  revenus  de  l’Eglife  en  quatre  parties, 
que  les  anciens  Canons  avoient  faite  pour  les  Evcf- 
ques  qui  adminiflroieot  le  temporel  de  tout  le  Dioce- 
fe , n’y  eft  plus  recommandée  qu'aux  Curez  qui  ne  re- 
cueillent que  lesrcvemis  de  leur  Paroide.  Nousdcvc- 
Jopperonsdani  ce  Chapitre  ,&  dans  les  deux  fuivans 
les  trois  raifonsde  cette  diverfiié  Sc  de  ce  change- 
ment de  police.  La  première  cft  que  les  Evefques 
aveient  déjà  donné  l’ufufruit  de  pluficurs  fonds  de 
l'Eglife  à des  Clercs  particuliers  en  titre  de  Bénéfice. 
La  fécondé  cft  que  la  plûpatt  des  Evefques  avoient  de- 
jaaffigné  une  partie  des  terres  de  l'Evefchc  à leurs 
Chanoines  quivivoienten  Communauté.  Latroific- 
tnecft  qu'il  y avoir  d'autres  fonds  particuliers  defti- 
nr  z pour  les  réparations  des  Eglifes. 

I I.  La  première  de  ces  raifons  fera  la  matieredece 
Chapitre.  Le  Concile  d'Aix-la-Chapellefiippofe évi- 
demment que  pluficurs  Chanoines  avoient  des  terres 
del'Eglifcen  ufufiuit  .quand  il  ordonne  auc  ceux  qui 
en  auront , fc  contenteront  delà  table  de  la  Commu- 
nauté , fans  rien  prétendre  aux  diftributions  manuel- 
les qui  fe  fout  en  argent  : Qui  & fît**  , & Ecclefi a ha- 
bent  faculr  aies  ; Se  que  ceux  qui  n'en  ont  point , non 
plus  que  de  patrimoine,  participeront  à ces  diftribu- 
rions.  Qui  ntt  fuit  rébus  abondant , ntc  Eccltfia  habent 
feffcflioms.  Enfin  queceux  quiparunamourfincerede 
la  pauvreté,  ont  renoncé  Sc  à leurpatrimoine.de  à tou- 
te efperancc de  bénéfices,  feront  plus  abondamment 
fccourus  dans  tons  leurs  befoins.  Porre  fi  taies  f nerim, 
qui  neefuas  ,nec  Ecclefiavelint  babere pojfejftortes.  Ces 
mefmes  paroles  fe  trouvent  dans  la  Réglé  de  Crodo- 
gangus  ,ainfi  il  faut  avouer  que  dés  le  temps  du  Roy 
Pépin  uncpartie des  Chanoines  mefme  reiinis  en  un 
cotps  de  Communauté , avoient  des  Bénéfices , c’eft  à 
dire  des  terres  de  l'Eglife  en  ufufruit. 

I 1 1.  Cet  ufiige  avoir  palTé  dans  les  Monafteres 
mefmes  des  Religieux,maisonl'y  confidcraanffi  com- 
me un  abus , qui  fut  suffi  toft  condamné  par  l’ A irem- 
bleedes  Abbczà  Aix-la-Chapelle.  Car  il  y cft  défen- 
du aux  Abbcz  de  s'aller  promener  trop  (ouvent  aux 
fermes  de  leur  Abbaye,  ou  d'en  donner  la  conduite  à 
leurs  Religieux , ou  mefine  de  les  y lailfcr  trop  long- 
temps. Vt  villas  fréquenter,  & ni  fi  necejfitas  coeeerit , 
non  circumeant  jdbbatcs  , ne  que  fuis  illas  Monacbis  eu  - 
/Indien. las  commit!  ant  ■,  & fi  eos  ire  ad  eas  necejfitas  fut* 
rit  .expleto  necejfitatis  ncftt'to  ,ad fuamox  Monafieria 
reieant.  Voila  comme  les  Obédiences,  ou  IcsPcicurez 
le  formaient, & on  s’oppofoità  leurs  commencemcns. 

1 V.  Comment  les  Evefques  auroicnt-ils  pd  refufer 
à ics  Ecilefiaftiques , ce  qu'ils  accordoientli  fouvenc 
a des  laïques . à quiils  donnoient  des  fonds  de  l'Eglife 
en  Bénéfice.  Nous  avons  allez  fouvent  parlé  de  ces 
Bénéfices  pour  les  laïques, je  n'ajoûreray  icy  que  ce 
qaelcfçivant  Hincmarnousen  a appris  à loccafion 
d'une  terre  de  l’Eglife , que  le  Roy  Charles  le  Chauve 
demandai  obtint de  fon  neveu  f'Evefque  de  Laon, 
pour  la  donner  en  Bénéfice  à un  de  fes  Cotirtifans  , 
nommé  le  Norman.  Vt  eam  Normanno  Bénéficiant. 
Hincmac  fc  plaint  de  ce  que  l'Evefque  de  Laon  avoit 
accnidc  au  Roy  cette  terre  fans  le  confentement  de 
fo»  Métropolitain , des  Evefques  de  la  Province , Se  de 
fou  Clergé  j ce  qu’il  ne  pouvoir  félon  les  Canons. 


Quando  illam  concejfionem  de  rebut  F.cclefia  fué  fecit  • 
neemta  confcientia ,velCoepifcoporum Remenfis  Provin- 
cia, ftd  nec  cum  conjenfu  Presbyterorum  ac  Diaconorum 
I.audunenfis  Ecclefia  , fient  précipitent  Canaries , fecit. 

La  raifon  eft  que  c'eftoit  le  R oy  Si  non  pas  l'Evefque , 
ou  l'Eglifede  Laon  qui  donnoit  ce  Bénéfice  à ce  Cour- 
tifan  tainfiil  n'eftoit  plus  revcrfible  à l'Eglife.  C'é- 
toit  donc  une  alienation  du  bien  de  l'Eglife  qui  ne 
pouvoir  fe  faire  félon  les  Canons , fins  le  confente- 
ment du  Clergé  ,des  Evefques  Comprovinciaux  Sc  du 
Métropolitain.  Enfin  l'Archevefque  Hincmar  fit  voie 
les  pernicieufcs  confequences  d'un  fi  mauvais  exem- 
ple , fi  le  Roy  demandoicaux  autres  Evefques . non  pas 
qu’ils  donnaffènt  quelques  terres  de  leur'  Eglifes  à 
des  Gentilshommes  qui  deviendroieni  vaflaux  de  l’E- 
glifc  ; mais  qu'ils  les  luy  donnaffènt  a luy-mcfme  pour 
en  recompcnfcrfcs  Officiers , ce  qui  feroit  aliéner  Sc 
diffiperlc  patrimoine  de  l'Eglife. 

V.  Il  eftoit  donc  utile  de  prévenir  l’ambition  des 
fcailiers , & de  donner  en  ufufruit  à des  Ecclcfiafti- 
ques  mefmes  les  fonds  de  l'Eglife  , puifque  par  ce 
moyen  on  les  affitroit  a l'Eglife,  Sc  on  dcch.irgeoit 
damant  la  Communauté  Ecclcfiaftique , de  laquelle 
ces  Beneficiers  ne  pouvoient  plus  attendre les  mefmes 
diftributions  manuelles,  dont  ils  joüiffoicut  aupara- 

vant.  Ceft  pour  cela  qu’Agobard  remai  que  que  les  D/  difaef. 
Canons  ne  permettoient  pas  de  confier  les  terres  ou 
les  vignes  de  l’Eglife  à d'autres  qu’a  des  Ecclcfiafti- 
ques  , ou  à des  Moines  ,ou  à des  Pèlerins.  Et  acros , 
vintas , atque  mancipia  ad  ufum  rribui  . nonnifi  Cleri. 
cis , Monacbis  ,peregrtnifque  concédant  Canones.  Que  y 
que  ces  Pèlerins  fiiflcnt  laïques,  on  leur  accordoit 
neanmoins  quelquefois  l'ufàge  de  quelques  terres  de 
l’Eglife , parce qu’eftant  pauvres  & étrangers  on  n’ap- 
prehendoit  pas  que  d’ufufruitiers  ils  fe  rendiffeur  enfin 
proprietaires. 

VI.  Flodoard  fait  fouvent  mention  de  ces  Bénéfi- 
ces. J'aydéja  parlé  ailleurs  de  ceux  qu'on  affignoit  à 
des  pauvres  dont  le  nom  eftoit  écrit  fur  la  matricule, 
ou  regiftre  de  IEglife,&  qu'on  appelloit  pour  cela 
Aïatricularios.  U y avoit  mefme  de  pauvres  Clercs  qui 
prenoient  cette  qualité , & qui  poffedoient  de  ces  Bé- 
néfices. Mais  il  eftfitns  doute  que  les  Ecclefiaftiques 
obtenoicur  fouvent  des  fonds  de  l'Eglife , puifque  l'on 
ne  pouvoir  leur  refufer  les  avantages  qu'on  accordoic 
aux  pauvres.  Flodoard  dit  que  l’Archevefque  Ebbon 
donna  des  Bénéfices  Sc  des  maifons  aux  ouvriers  Sc 
aux  artifims , qu’il  affèmbla  avec  beaucoup  de  foin 
pour  le  fervice  de  fon  Eglife  de  Reims.  Jlrtificibut  l. 
undecumque  colleüis  , fitdes  dédit , & beneficiis  munera - 
vit.  Il  dit  que  l’Archevefque  Hervé  retira  beaucoup  de 
terres  que  fon  predecefleur  avoit  données  en  titre  de 
Bénéfice.  Recepitrcs  dsverfu  & villas  Ecclefia , quas  Lee.  n. 
antecefior  fum  per  precarias  , five  prajfariat  diverfis  ij.  «.  i«. 
contulera^perfonis.  Le  mefme  Flodoard  montre  bien 

que  les  Archevcfqucs  ne  refiufoicntpasaux  Clercs  & 
aux  Religieux  ces  fortes  de  bienfaits  ,ou  de  Bénéfices, 
qu'ils  répandoient  fi  libéralement  fur  les  laïques.  Car 
voicy  comme  il  parle  enfuite  du  mefme  Hervé:  Mihi 
quoque . & cateris  tam  Clericis  Canonicis , quam  Mona- 
cbis & fanQimoniaitbus . omnibufque  pro  diverfis  eum 
petenttbus  necejfitudinibut , multa  largitus  efl  bon  a.  Le 
frere  St  le  neveu  de  l’Archevefque  Hervé  furent  dé- 
pouillez par  fon  fucceffcuc  Seulfe  des  fonds  qu'ils  te- 
noient  de  l'Eglifede  Reims  , pour  n'avoir  pas  voulu 
fe  venir  purger  des  accalàtions  d’infidélité  qu’on  avoit 
formées  contre  eux , ou  entrer  en  combat  avec  les  ac- 
eufateurs.  Sublatis  fibi  Eccltfia  pofie/fiombut , qu.uplu- 
rts  ex  hoc  rerinibant  Epifcapio.  Le  Comte  Héribert 
s'eftam  tendu  inaiftre  de  1 Archcvefquc  de  Reims, 
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après  y avoir  fait  élire  (ôn  fils  Hugues , âgé  feulement 
de  cinq  ans , il  oftaune  grande  quantité  de  ces  Bénéfi- 
ces à ceux  qu’il  jugea  n’eftre  pas  favorables  à fon  par- 
ty,foit  Ecdefiaftiques  ,ou  fcculiers,  &en  gratifia 
fes  parti  fan  s.  Flodoard  mefmefur  enveloppé  dans  ce 

l.  4-  *•  » o malheur,  Injufte privavit  jtam  me . qui  non  interfueram, 
premiffk  eleclione  fut  , quant  nomtkllos  alios  , & Cleri- 
cos  , & laicos , beneficiù  poffeffionum  Eccle fia  fit  corum , 
q mh ni  à pracedennbus  Fpi/copis  munerati  videbamur  , 
obfecundattonis  gratta.  Qu*  pro  libitu  fua  voluntatis  , 
quibm  ftbi  plaçait , impertivit. 

VII.  Ccn’cftpas  fans  raifon  que  Flodoard  remar- 
que, que  ce  fut  par  une  manifefte  injuftice  que  le 
Comte  Heribert  le  dcpoüilla , luy  & tant  d’autres  tant 
laïques  qu’Ecdefiaftiqucs  de  leurs  Bénéfices.  Car  nous 
avons  remarque  ailleurSjquerEvefquemefmencpou- 
voit  pasofter  aux  va  11  aux  de  l'Eglile  , ny  à leurs  en- 
fans  mefmes  qui  eftoient  eneftatdefervirjes  Bénéfi- 
ces qu’ils  tenoient  de  l’Eglile:  &que  fil’Évefqueen- 
tteprenoit  fans  une  caufe  légitimé  de  1rs  en  priver, 
ils  avoient  recours  au  Roy , comme  au  Seigneur  do- 
minant, qui  leur  faifoit  rendre  juftice.  A combien 
plus  forte  raifon  jugerons- nous  que  les  Ecdcfiafti- 
ques  ne  pouvoient  eftre  privez  de  leurs  Bénéfices , 
que  pour  des  crimes  canoniques  f 

VIII.  Mais  de  tous  les  paflàges  que  nous  venons 
decitcr , 6c  de  ceux  que  nous  y ajouterons  encore  dans 
ce  Chapitre  * on  pourra  bien  conclure  que  ces  Bénéfi- 
ces en  fond  de  terres  eftoient  de  pures  gratifications 
& de  véritables  bienfaits  delà  part  dcPÈvcfque  ,qui 
n’avoit nulle heceiïitc  de  les  donner,  comme  il  n’e- 
ftoitplusen  liberté  de  les  ofter  fans  caufe  légitimé , 
après  les  avoir  donnez.  Etaprés  la  mort  du  Bénéficier, 
ou  après  que  par  quelque  caufe  canonique  ilavoitefté 
dépouillé  de  fon  Bénéfice,  l’Evefquc  n'eftoit  nulle- 
ment obligé  d’en  pourvoir  un  autre.  Ainfiil  fantcon- 
felTerqueces  Bénéfices  eftoient  purement  perfonnels, 
de  la  part  de  celuy  qui  les  polTedoit  * 6c  arbitraires  de 
lapartdel’Evefque.qui  pouvoit  toujours  les  réunir 
à la  menfe  commune  j parce  que  ce  n'eftoient  pas  en- 
core des  titres  perpétuels  de  Bénéfices  , qu’il  fallût 

j . j,  j5  toûjours  remplir.  Flodoard  parle  encore  de  plufieurs 
terres  en  Bcncfice,  qui  luy  furent  données  ou  ollées, 
Eccleftam  Colmifiaci  vici  mihi  abftulit , cum  terra  béné- 
ficia , quam  tune  temporit  tenebam. 

L.  4.x,  xi.  Le  mefroeHiftorien  raconte  que  le  Comte  Here- 
bert  ayant  donné  à l’Evefque  d’Aix  l’adminiftration 
fpirituclle  del'Archevefchéde  Reims, il  luy  aflïgna 
pour  fa  llibfiftance  une  Abbaye  6c  une  Prebende  d'un 
Clerc , Conccffaeidem  Abbatia  ,cum  unius  tantum  pra- 
bendaClerid.  Cette  Prebende  ne confiftoit  apparem- 
ment qu’en  diftribuiions  manuelles . ce  qu'on  ne  peut 
pas  dire  de  ce  qui  eftoit  appelle  Praflaria  ou  Pretoria. 

I . j •*.  18.  Flodoard  en  parle  en  cette  forte.  Pro  quadam  prafia- 
ria , quam  Amalrau*  Catronicus  babuit,  & pofi  ipfiut 
ebitum  collaborationem  ejm  prapofitus  Monafierij  di- 
ripi  jufferat. 

IX.  Il  n’y  avoifpas  fujet  de  blâmer  les  Evefques 
qui  don  noient  rufufruit  de  quelques  terres  de  l'Eglife, 
à ceux  d’entre  les  Ecdefiaftiques , qui  fe  faiibient  con- 
fiderer  ou  par  leur  fingulirre  verru , ou  ou  par  les  fer- 
vices  extraordinaires  qu’ils  rendoient  à l'Eglife,  ob- 
fecundationis  gratta, dit  Flodoard.  Mais  voicyuneau- 
tre  maniéré  bien  différente  de  s’approprier  des  terres 
de  l’Eglife  en  litre  de  Bénéfice.  Nous  ferons  voir  dans 
le  Chapitre  fui  vaut , que  les  Chapitres  & les  Congré- 
gations de  Chanoines  avoient  déjà  leurs  terres  6c  leurs 
revenus  feparez  delà  metifedel’Evefque.  L'avance  6c 
l'audace  de  quelques  Chanoines  montèrent  enfin  à ce 
comble,  que  de  partager  entteeux  la  meilleure  partie 

III,  Panie. 


de  ce  commun  patrimoine  des  pauvres,  6c  d’en  faire 
pour  chacun  d'eux  des  titres  de  beiufice.  Guillaume 
Duc  de Guienneayanc  appris  quecedcfordrecftoit  ar* 
rivedans!  F.glilc  de  Brioude,  Quod  facultatif  terrent 
ex  quxbui  Canonici  vivert  debettt  communiter . in  pro * 
prios  ufut  tamClericorum  , quant  lai  corum  difperfa  t enc- 
rent ur  : & Clerici  ibidem  quotidie  Deo  famulames  ali. 
quanti  penuriatorquerentur.  Il  laiftajoüir  ces  Chanoi- 
nes de  ce  qu’ils  poffedoient,  pendant  leur  vie  ; mais  il 
ordonna  qu'apres  leur  mort,  tous  ces  Bénéfices  parti- 
culiers (croient  reiinis  à la  menfe  commune , 6c  n’en 
pourroienr  plus  eftre  feparez.  Deerevimtu  ut  quidquid  uta.  9tf. 
modo  ab  illis  pojfidctur , tentant , fed Jlatim  ut  aliquis  eo  ■ sP,c^,t  w- 
rum  (piritum  exhalaverit  . abfque  alla  contradiftione . 
omni a quidquid  ex  commuai  vïiïu  Canon, corum  pofiidc- 
bant , ad  eundem  viilum  communtm  revercantur , fève 
Prapofitus  fit , five  Decanus  ,fivc  Sacerdos  aut  Diaco- 
nut , aut  ullus  ex  ordinc  Ecclefiaftico  .feu  ullut  laicus , 
qui  aliquid  uHo  ingenio  à commuai  vi(lu  fervientium 
fanfti  Juliani  fubtraxit , nullo  un  quam  modo  ampli  tu  ad 
fingulariratem  redeat . fed  aux  ut  unufquifque  obicrit , 
commuai  integritate  ad  corum  v ilium  communem  rtVer- 
tanrur.  Ccn'eft  pas  que  l’Evcfqueou  l'Abbé  ne  don- 
nât quelquelquefois  à des  Chanoines  quelques  terres 
de  l'Eglife  , comme  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle 
nous  l’a  fait  voir  au  commencement  de  ce  Chapitre  t 
mais  cela  fe  faifoit  (ans  tien  diminuer  de  la  vie  commu- 
ne, où  ces  Chanoines  eftoient  relirais,  St  fans  rien  écar- 
ter des  fonds  neceftàires  pour  la  fubfi  ftance  delà  Con> 
munauté.  Outre  qu’il  y avoir  bien  de  la  différence 
entre  recevoir  du  Supérieur  le  maniment  de  quel- 
quelque  petit  fond  , & partager  entre  les  Dignité* 
d’un  Chapitre  tous  les  fonds , fans  Icfquels  la  Com- 
munauté des  Chanoines  ne  peut  plus  fubfiftcr. 

Le  mefine  abus  s’eftoitgliftcdansl’ItaJic , St  Rathe- 
riusEvefqucde  Veronne  tâcha  inutilement  d’y  remé- 
dier dans  fon  Eglife.  Ses  Chanoines  avoient  divifé  cm 
tre  eux  tous  les  fonds  de  la  menfe  Capitulaire  , les 
uns  avoient  beaucoup  de  fuperflu  , les  antres  man- 
quoient  du  neceflàire , mais  ces  derniers  mefine  efpe- 
rantde  prendre  un  jour  la  place  des  premiers;  ils  cons- 
pirèrent tous  eufemble  à s’oppnferaux  efforts  que  fai- 
foit leur  Evefquc  de  faire  rapporter  toutes  chofes  dans 
le  trefor  commun  de  l’Eglife.  Cou  fa  illorum  cum  Deo  spkilegt.u 
gratias  non  mediocrit  fit , U a per  maffaritias  & alto  bu-  f*£-  iss» 
jufmodi  extat  divifa,  ut  quidam  illorum  inde  valdedi . 
tefeant  .multitude  vero  paupertate  languefcar.  Fr  proh 
nef  as , qui  ma  jus  Deo  in  Ecclefia  exhibent  fervitium,  aut 
modicum  accipiant  ; quipene  nihil  de  famulitio  un  quam 
aiïitant , demi  loçuplctcs  de  rebus  Ecclefiafticis  fiant. 

X.  Dans  l'Orient  les  Evefques  pouvoient  auflt 
abandonner  à des  Ecdefiaftiques , ou  à des  Labou- 
reurs quelques  petites  terres , dont  l’Eglife  ne  pouvoit 
recevoir  aucun  avantage  confiderable  jquoyquen  ce 
cas  mefine  ils  ne  pûflenr  pas  donner  ces  terres  aux 
grands  Seigneurs.  C’eft  larefolutiondu  Concile  VII. 
general . Q*od  fi  excu  rationem  prattnderint , damnant  c„ 
facert . & nihil  ad  prefeftitm  agrum  exiftere  , ne  c fie  ' 

Princ'pibut . qui  per  loca  ilia  font , tribuatur  agtr , vel  lo- 
cus .fed  Clericis . vel  agricultoribus.  La  raifon  que  le 
Concile  ajoute  ,eft  que  ce  champ  demeure  toûjours 
inaliénable  &reverfible  àl’Eglifc,  parce  que  le  Clerc 
ou  ïe  Laboureur  n’en  onc  que  l’ufufruit.  Ce  qu’on  au- 
roit  de  la  peine  à faire  obfcr  ver  à de  grands  Seigneurs  » 
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CHAPITRE  XIV. 

Partage  des  biens  de  TEglife  encre  i’Evcfqnc 
& les  Chanoines. 

I.  lit  Hv efquts  (jr  Us  Abbez  furent  d'abord  e barge  t de  neur- 
rir  ($>  £ entretenir  teun  Chanoutes  reduiti  à la  vie  commune . & 
Itiert  Mmuei.  Preuves. 

II.  Souvtllei  frtuvts  nréei  du  Concile  £ Aix  ho-Chapelle. 
lit.  Il  yawit  des  Evefquei  qui  avouai  affigni  du  fonds , 

du  terres . <$■ des  Eghfei , avec  tantes  leurs  défendantes  À tes 
Congrégation 1 de  Chanoines. 

IV.  La  Réglé  mefme  de  Godegran  fuppofe  quelles  ont  leurs 
fonds. 

V.  Diverfes  réflexions  fur  les  preuve  s rapportées. 

V I.  Kouvtües  preuves  de  tes  re fixions.  Le  partage  fe  fit  mef- 
me entre  lot  Abbez  & let  Chanoines. 

VII.  Il  fe  fit  aujfi  quelquefois  entre  les  Abbez  &ltsMeines. 

VIII.  Afin  que  tes  Congrégations  reformées  de  Chanoi- 
nes ou  de  Memes  puffeut  fubfijler  long  ternes , on  jugea  qu'il  efioit 
absolument  nttejjatre  de  leur  donner  des  fonds  très- fufjsfans  poser 
User  entretien. 

I X.  C'efi  pour  cela  qu'on  faifmt  confirmer  let  donation t 
qu'on  leur  fasfott  par  les  autres  Evefqutt , par  le  Métropolitain 
{$•  par  le  Roj. 

X.  Les  nouveaux  Evtfquts  donnaient  toujours  quelque  thofe 
de  plut  À leur  Clergé.  Exemple  des  Papes.  Ce  que  c'efi  que 
Roga. 

X /.  Divers  fartages  dit  Chanoines  ©•  des  Moines  entre  eux. 

I. T  A féconde  raifon  que  nous  avons  donnée. 
* s pourquoy  l'ancienne  divilion  canonique  des 

biens  de  l’Eglifc  en  quatre  paris  , ne  regardent  prdqtic 
plus  les  Evelques  ,cft  que  les  Evefqucs  avoienc  déjà 
afligne  des  fonds  confiderables  à leur  Clergé  renny  en 
Congrégation , 6c  en  Communauté.  C'cftce  qu’il  faut 
juftiôcr  dans  ce  Chapitre. 

II  cft  vray  que  d’abord  qu’on  eut  renfermé  tous  les 
Chanoines  desEghfes  Cathédrales  dans  leurCloiftrc , 
pour  y mener  la  vie  commune  ; les  Evcfques  e (loient 
encore  chargez  au  moins  en  beaucoup  d’endroits  de 
leur  entretien.  Voicy  comme  en  parle  le  Concile  I !!. 
de  Tours  , Canonici  & Cleriti  Civil  su  km  .qui  in  Eptf- 
copiis  converfantur , confideravimus , ut  in  claufîris  ha- 
bitantes , ftmttl  ornnes  in  une  dormitorio  dormiant , &c. 
Viüum  & vefiimentum  juxtafacultatem  Epifcopi  acci- 
pistm , paup  tri  suis  occaftmt  cempulfi , per  diverfa  va- 
gari  co gant Hr. 

lien  eftoic  de  mefme  des  Congrégations  Cléricales 
fous  les  Abbez , l’Abbé  devoir  les  loger  ,les  veftir  & 
les  nourrir , félon  les  revenus  de  l'Abbaye  : Simili  mo- 
do & Ai  hâtes  Monafieriorum , in  quibus  Canonica  vira 
ttuncvidetkr  ejfc  .fuis  providearst  Canonicis  , ut  habeant 
claujlra  , vitium  & vtfi’unenta , &c. 

I I.  Il  paroift  allez  clairement  que  lepartage  cano- 
niqueen  quatre  parts  ne  pouvoit  alors  élire  en  ufage , 
pin  ('que  l’Evefquceftoît  charge  de  nourrir  6c  deveftir 
les  Chanoines  , & d’entretenir  les  Cloiftres.  avec 
tous  1rs  lieux  de  Communauté , félon  les  moyens  de 
fonEglife,  fans  avoir  egard  lî  cette  depenfe  montoit 
au  tiers , ou  au  quart  de  fes  revenus.  Le  Concile d- Aix- 
la-Chapelle  nous  en  fournit  de  nouvelles  preuves. 
Car  il  y ell  die , que  les  Evefqucs  ne  font  pas  obligez 
de  donner  aux  Chanoines  tous  leurs  befoins.avec  la 
mefme  ahondance  que  les  Abbez  les  fournillcnt  aux 
Moines  i parce  que  les  Chanoines  peuvent  avoir  du 
patrimoine,  ils  peuvent  avoir  des  Bénéfices  en  terres 
de  l’Eglife  :6c  ainft  ils  peuvent  eux-mcfmes  pourvoir 
à une  partie  de  leurs  neceflîtez  : Quia  nihil  fibi  pro- 
prium  Monachireliqueruvt  , maniftfium  tfi  illot  copio- 
fioribut  Ecclefie fumptibtu,  quant  Canomcos , qui  fut  s & 
Ecclefie  licite  ut  sent  ht  rebm  indigent . On  y blâme  cnco- 


de  l’Eglife , 

re  la  conduite  interelTée.  ou  l’humeur  ambitieufe  de 
quelques  Evefqucs, qui  n’admetroient  dans  leurs  Con- 
grégations Cléricales  que  les  enfans  des  Efclaves  de 
PEglife , afin  qu’ils  pnllent  plus  impunémem  les  priver 
de  leurs  juftesdiftributions  \fi fiipendia  opportune  fub-  Cam.  uj. 
traxertnt.  On  y exhorteles  Chanoines  qui  ont  du  bien,  Cau.ixo. 
ou  de  leur  patrimoine  ou  de  leur  Bencnce.de  s^abftc- 
nirdes  dilltibutions  pécuniaires,  afin  que  les  autres 
Chanoines  qui  e Hoient  plus  pauvres,  profitaient  de 
leurrefus.  On  y règle  la  quantité  de  pain  , devin  6c  de  c»u.  u». 
viande  que  l*Evefque,  oui' Abbc  doit  fournir  à cha-  nj, 
que  Chanoine  pour  fon  entretien,  à proportion  des 
revenus  de  l'Eglife.  Ce  font  autant  de  preuves , que 
quoy  qu’il  n’y  tût  encore  aucun  partage  des  fonds  de 
rEglifccntre  les  Evefqucs  6c  les  Chanoines , on  avoir 
neanmoins  defifté  de  s’ar relier  à cette  ancienne  réglé 
de  la  divilion  canonique  en  quatre  parties. 

III.  Les  Evefqucs  avoient  neanmoins  déjà  com. 
mencéde  donner  quelques  fonds  & quelques  Eglifes 
ou  ParoilTes  de  la  Campagne  à la  Communauté  de 
leurs  Chanoines.  C’cfl  ce  que  Flodoard  témoigne  de 

faint  Rigobert  Archevcfquc  de  Reims  :Sed  &Cano-  E.z.t.n, 
nicam  Clericis  religionem  refiituit , acfufficientîa  viûua- 
lia  confinait , & predia  quedam  Mis  contuht , nec  non 
ararium  commune  ufibui  torum  infiituir.  Ad  quod  bas 
vittas  dcUgavit . Mufcejum  , Rofiejum  . &c.  Eccltfiam 
quoque  fanlH  Hilarif , cum  fuburbio  adeam  pertinente -t 
fdlicet  ut  in  annua  tranfitusfiui  die  fufficiem  eis  inde  rt- 
feftio  pararetur.  quafupereffent,  ipfts  commurtirer  divi- 
denda  cederent.  Famulos  quoque  & eorum  eolonias  ad 
nectffaria  Canonicorum  fervitic  deputavit  ; & tofdem 
Chrifti  pauptres  rerum  fuarsem  haredes  fieri  defltnavit . 

H arum  vero  fumma  rerum  in  x t.  vel  amp  Un  s manfoi 
colüf  itur.  Voila  fans  douce  non  pas  tant  un  partage 
de  biens  entre  l*Evefquc  6c  le  Clergé,  qu’une  dona- 
tion d’un  grand  nombre  de  terres , d’Egl i fes  & de  Vil- 
lages , faites  par  TEvefque  aux  Chanoines, en  les  rc- 
duifanràiavie  commune  , 6c  Ictiralfignant  des  fonds 
6c  desrevenus  fuffifans  pour  leurfubliflance.  Le  mê- 
me Flodoard  remarque  ailleurs  ,que  certe  Eglife  de 
•faint  Hilaire  fut  donnée  par  faint  Rigobert  aux  Cha- 
noines de  Reims  , pour  leur  fcpnlture.  Quam  fanüus  L.  4.A4I. 
Rigobert  ut  antecefforibus  noftrii  Clericis  ad  fepulturam 
torum  dédit. 

IV.  Paul  Diacre  rend  le  mefme  témoignage  de  Go- 
degrargns,  qu’il  afïïgna  des  fonds  6c  des  rentes  à la 
Congrégation  de  fes  Chanoines  en  mefme  temps  qu’il 
lesallbcia  pour  vivre  en  Communauté , 6c  qu'il  leur 
donna  fa  Règle.  Hic Clerumadunavit , & inflar ceeno-  DuClufot 
btjintra  clauflrorum  fepta  converfarifecit  ; N or  manque  Tomiptg. 
eis  inffituir , qualiter  in  Ercltfia  mi  tir  are  deberent . qui- 

bus  annonas  viraque  fub/îdia  fufficienter  largitui  efi . ut 
perituris  vacare  negonû  non  indigentes , divinis  folum - 
modoofficmexcubarent.  La  Règle  mefme  de  Crodo-  C<^4»  4J» 
gangus  fuppofe.que  la  Communauté  des  Chanoines 
avoit  tous  les  fonds  6c  les  revenus  necelTiires  pour  fa 
ftibfiftance , qu’ils  recevoient  mx-mefmes , ou  en  par-  ♦ 
ticulier  ou  en  commun  les  offrantes  6c  les  aumônes 
qu’on  leur  donnoit pour  leurs  Mettes,  ou  pour  les  au- 
tres, elle  leur  ordonne  autti  de  donner  Ie>  dixmes  de 
leurs  rentes  8c  de  leur  cafiiel  pour  l'Hôpital  des  pèle- 
rins 8c  des  pauvres , dont  ils  prendront  foin , & dont 
ils  donneront  l’adminiflration  à un  de  leurs  Corps. 

Aliqstod préparent  recepraculum  . ubi  pauperes  colligan-  Reg  G oéq. 
tur;&  de  rebus  Ecclefte  tantum  ibidem  députent  'un.  c"?  4 f 
de  Comptas  necefiarios  juxta  poffibilitatem  rerum  babe-  Cn<  Al*‘ 
re  valeanr . exceptts  decimit  , que  de  Ecetefia  vil/it*'1*1' 
ibidem  conferurrur.  Sed  & Canonici , ram  de  frupibstt 
quam  & de  omnibus  E/eemofynarum  oblationihitt , in 
tefus  pauperum  décimas  libentijjtme  ad  ipfum  conférant 
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hofpitale.  Et  boni  teflimonij  f rater  conflit uatur , qui  hof- 
pites  & peregrinos  mendicantes , ut  pote  Cbriftnmin  illit 
fufcipiat. 

V.  A vant  que  de  pafler  plus  outre , il  nous  faut  fai- 
re quelques  reflexions  fur  ce  qui  vient  d’eftre  rappor- 
té. 1.  Dés  qu’on  a fait  vivre  les  Chanoines  en  Com- 
munauté , on  a commencé  auflî  à leur  donner  des  fonds 
& des  rentes, dont  la  Communauté  devoir  jouir  fe- 
parément  .fans que  nyl'Evefquen y le  relie  du  Clergé 
y prît  aucune  part.  i.  Ce  font  les  Evefques  qui  ont  ré- 
duit leur  Clergé  à la  vie  commune,  8c  ce  fonteux  auflî 
qui  ont  d’abord  travaillé  à fonder  ces  Congrégations 
(aimes,  en  leur  attribuant  le  plus  qu’ils  ont  pu  dester- 
tes  de  leurs  Eglifes.  j.  Les  Evefques  ont  agy  dans  ces 
occafions  avec  la  libéralité  qui  cft  ordinaire  aux  Fon- 
dateurs , & non  pas  avec  cette  exa&itude  de  jufticc, 
qui  s’obfctve  danslcs  partages  qu’on  fait  félon  la  ri 
gucurdesloix.  Ainfi  il  ne  paroi  ft  pas  que  dans  ces  fon- 
dations ou  dotations  des  Chapirres  , ou  ayt  fait  beau- 
coup de  reflexion  fur  les  Canons  de  la  divifion  du  bien 
Ecclefiaftique  en  quatre  parties.  4.  Les  Chanoines 
des  Cathédrales  adminiftroient  les  Sacremens,  &fai- 
foient  toutes  les  fondions  des  Curez  dans  leur  Eglife. 
La  Réglé  de  Crodogangus  nous  a déjà  parle  de  la 
Confcflion  8c  de  la  Pénitence , outre  les  Mcffes  que  le 
pcuplelctirfaifoit  dire.  Voicy  encore  unendroit  où 
cetEvêquc  parle  à fes  Chanoines,  comme  eftanrehar- 
gez  du foindesames ,de  l’adminiftrarion  de  tous  les 
Sacremens , 8c  de  la  picdication  mefme  aux  jours  de 
Feftes  8c  de  Dimanche, au  moins  tous  les  quinze  jours. 
Cavtndum  nobi<  eft  ,ne  in  periculum  per  mflram  négli- 
gent iam  , nt  ira  dixerim , abfijue  baptifmo  , & confirma- 
tione  ,&  confeffione  ,&  Prédicat iotie,  in  qttadam  fecu- 
rit atepo  fît  ut  incurrat  nofter  populut.  Vndc  conflituimiu, 
ut  bis  in  mtnfe  per  totum  arnium  verbum  falutit  et  predi- 
cetnr , &c.  j.  Les  Evefques  en  donnant  à l.i  Commu- 
nauté des  Chanoines  une  partie  des  fond*  de  leur  Egli- 
fe  ,lcur  donnoient  en  mefme  temps  1rs  Eglifes  qui  fe 
«envoient dans  ccs  Villages  ou  Bourgades  de  la  Cam- 
pagne , où  par  confequent  il  y a bien  de  l’apparence 
que  les  Chanoines  coromerçoiem  à cftre  Curez  pri- 
mitifs. Saint  R igobert  donna  à fon  Chapitre  l'Eglife 
de  fiùnt  Hilaire, d’où  dépendoit  tout  un  Fanxbourg 
de  Reims.  Il  eft  fort  vray  femblablcqne  les  Chanoi- 
nes qui  faifoient  toutes  les  fondions  Curiales  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Reims  pendant  toute  l'année, 
alloient  auflî  les  exercer  les  grands  jours  de  1 année 
danscelle  de  faim  Hilaire.  6.  Ce  que  nous  avons  dit 
des  Congrégations  de  Chanoines  dans  les  Cathedra- 
ics.fedoit  entendre  à proportion  de  celles  qui  cftoient 
établies  fous  un  Abbé  dans  les  Eglifes  Collegiales.  Les 
Chanoines  y faifoient  les  fondions  des  Curez  , 8c  pof- 
fedoient  encore  d’autres  Eglifes  dans  les  terres  qui 
leur avoicnrefté  .iflîgnées.,  où  ilscftoient  auflî  Curez 
primitifs.  7.  Il  faut  faire  le  mefme  jugement  des 
Moines.  Car  ou  reforma  en  mefme  temps  l’Eftat  Ec- 
clcfiaftique&  le  Monaftique , & les  Evefques  foùte- 
nus  de  l’autorité  des  Rois  rétablirent  en  mefme  temps 
la  régularité  dans  cos  deux  fortes  de  Comuumautiz, 
apréi  lenravoir  fuffifamment  aflîgné  des  fonds  pour 
leur  fubfiftancc  , & plus  abondamment  mefme  aux 
Moines  qu’aux  Chanoines,  pour  la  raifon  cy-deflùs 
alléguée  par  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle.  Ainft  les 
Moines  «voient  auflî  en  leur  dépendance  des  Eglifes 
Taroiflialcs  à la  Campagne  5 où  ils  eftoient  auflî  com- 
. me  Curez  primitifs.  8.  Toutes  ces  Congrégations, 
foit Ecdefiaftiqucs , foit  Monaftiques , eftoient  char- 
gées de  la  nourriture  des  pauvres  8c  des  paflans,  à pro- 
portion de  leurs  revenus.  La  Règle  les  oblige  à bâtir 
des  logemens  pour  les  pauvres  & pour  les  hoftcs,& 
III.  Partie. 


d’y  appliquer  les  dixines  des  terres  , des  offrandes  8c 
des  aumônes.  Exceptis  decimit , que  de  vilüt  Eccltfut  ou».  Vf* 
ibidem  conferuntur  > Canonici  de  f rugi  bas  & de  cleemo- 
fynarum  oblationibtu  , in  ufns  pauperum  décimât  confé- 
rant ad  ipfum  befpitale.  Ainfi  on  ne  faifoit  plus  le  par- 
tage de  tous  les  biens  d’une  Eglife  Epifcopale  en  qua- 
tre parcs  .dont  l’une  fut  dcftince  aux  pauvres  ; mais 
ayant  donné  aux  Curez , aux  Chanoines  ; 8c  aux  Moi- 
nes des  fonds  rres-fuffifans,  on  les  chargeoit  tousd’afr 
fifter  les  pauvres  félon  leur  pouvoir.  9 . Les  Chanoi- 
nes & les  Moines  commencèrent  donc  deflors  à pofle- 
der  desdixmes , parce  qu’elles  furent  corn  p ri  fes  dani 
les  fonds  qu’on  leur  donna  pour  leur  fondation.  , 

VI.  Lereftcdece  Chapitre  fournira  de  nouvelles 
preuves  pour  appuyer  toutes  ces  reflexions.  L’illuftre 
Bcnoift  Abbc  d’Aniane  ayant  travaillé  à la  reformé 
des Monaftcres de  France,  fous  l’autorité  8c  par  les 
ordres  de  l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire  j tous  les 
Monaftcres  où  la  Réglé  Monaftique  ne  fut  pas  éta- 
blie, frirent  peuplez  de  Chanoines  fous  la  Réglé  de 
Crodogangus , ou  du  Concile  d’Aix  la-Chapelle , 8c 
l’Empereur  y fit  faire  un  partage  de  biens  entre  l’Abbé 
& les  Chanoines  j donnant  fe  parement  à la  Commu- 
nautédes  Chanoines  ce  oui  leur  cftoit  neceflairc,  8c 
laiflanr  le  refte  à l’Abbé  : Hit  vero  Monafleriis que fub  stml  t*- 
Canonicorum  reiiOafunrpofeJlate  , ccnjlituir  cis  fegrega-  nei.  Tom. 
limande vivere  regulariter  pofftnt.  Cetera  ^ b bâti  con-  l-£*l  «4* 
cejftt.  C’eft  ce  qu'on  lit  dans  la  viede  faint  Benoift  Ab- 

bé  d’Aniane.  Entre  les  articles  divers  des  plaintes  Tomy 
que  firent  à Charlemagne  les  Moines  de  Fu!de,ony 
trouve  celuy  du  partage  qui  fe  faifoit  déjà  des  fonds 
de  l’Abbaye.  Divifio  poffefjionum  attjue  açrerum  non 
fat,  &c.  Omr.es  agri  a'ijue  ce  lia  in  commun»  omnium fra- 
trum faut,  &c. 

VII.  Il  yabien quelque  fondement  de  croire  que 
fi  dans  les  Abbayes  des  Chanoines,  la  portion  des 
Chanoines  fut  fcparée  de  celle  de  l’Abbé  j au  moins 
dans  les  Abbayes  de  Moines  on  ne  fit  aucun  partage 
de  biens  entre  l’Abbé  fle  les  Moines.  On  vit  nean- 
moins des  exemples  du  contraire  fous  le  règne  mefme 

de  cet  Empereur.  Car  FrotariusEvcfqnede  T oui  luy  AfedieUenC 
écrivit  que  dans  le  Monaftere  de  Mithlachia  régula-  f* 
rite  avoir  cfté  fort  exactement  obfervée  pendant  la  vie  rimm’ 
d?  l’Abbé  Fortunat,  parce  que  cet  Empereur  avoir  fait 
donner  aux  Moines  une  portion  des  fond*  de  l’Abbaye 
pour  leur  fubfiftcnce  : Per  jnffionem  veflram  Monacbis 
dédit  porrionem  de  dbbdtia  , nt  reguUriter  viverent. 

Mau  qu’aprésla  mort  de  cet  Abbé,  Hifmotid  ayant 
pris  fa  place , réunit  la  menfe  des  Moines  avec  celle  de 
F Abbé,  promettant  aux  Moines  de  f f :r  abondam- 
ment .1  toutes  leurs  neceflîtez  \ ce  q:.  » ne  fit  pourtant 
pas.  HiCmundus  rerepit  iSoritm  portionem  , & promtfh  j^uchtine 
fe  eis  omtr.a  neerffaria  regulariter  adminiflraturum.  Quod  Te.  ù.f*g- 
pofiea  fapius  aliter  illis  cv  griffe  te  fiant  ur.  Les  Moines  711. 
portèrent  leurs  plaintes  à Frotarius  mefme  ,qui  eftoit 
leur  E»cfque.  Il  tâcha  de  les  raccommoder  avec  leur 
Âbbc , qui  promettoit  de  ne  rien  épargner  à l’avenir 
pour  les  contenter.  Mais  les  Moines  ne  voulurent  plus 
(è  fiera  la  parole  d’un  homme  qui  les  avoir  fi  fouvenc 
trompez , s’il  ne  leur  rendoit  leur  portion  des  biens  du 
Monaftere.  llli  timentes  ,ne  funt  pépins  c venerat  ,aut 
per  euM  . aut  per  ejus  miniflros  illius  promiffio  fmftrafe * 
tur , necejus  promifjioncm  jamamplius  credere  ,nec  ejus 
emtnclationem  fe  rtetprre  poffe  dixeritnt , nifi  tilts  partie 
redeieretur,  fient  dudiim  illts  dargjufjiflis.  Ainfi  Frota-  J 

riusfiit  contraint  de  permettre  à ccs  Moines  de  venir 
prefenter  eux-tnefines  leur  requefte  ?t  l’Empereur 
Loiiis  le  Débonnaire.  Aimoinditque  l’Abbé  defaint  Z-  J t-Ks 
Germain  des  Prez  Irminon  rendit  un  fervice  fort  con- 
fiderablcàcette  Abbaye,pac  le  dénombrement  & lg 
M m ni  ij 


oale 


480  La  Difcipline  de  lEglife, 


Tegiftreexaék  qu'il  fit  de  tous  fes  biens,  mais  que  la 
fin  en  fut  fouette  par  l'uforpation  que  firent  enfuite  de 
la  portion  feparée  de  l’Abbé  les  Comtes  de  Paris  ,juf- 
qu'au  temps  du  Roy  Robert.  Le  premier  quife  don- 
naettte  libellé  foi  Roberi  Comte  de  Paris  ,ou  Mar- 
quisde  France  ,frere  du  Roy  Eude.Ccs  Comtes  trou- 
vant le  partage  des  biensfaitcntrcrAbbé  & les  Moi- 
nes fe  faifirent  de  la  portion  de  l’Abbé, prirent  mefme 
la  qualité  d' Abbez , donnant  des  Doyens  aux  Moines, 
& employant  à l’entretien  des  gens  de  guerre  ces  re- 
venus donc  les  Abbez  avoient  au fii  efté  chargez  pour 
le  fervicc  des  Rois.  Voicy  les  paroles  d'Aimoin. 
Quanrvii  prsedentijfimtu  Abba  Irmino  omnium  rédhibi- 
tions vilùrum  fanüi  Germant  feripto  fub  uno  compre- 
hendtrit , & quantum  Monde  ht  in  propriot  ufus  habe- 
rent , quant  un tque  Abbat  ad  exercitum  Régis , vel  in 
proprimn  fbi  vendicaret , dijpofuerit  : tamen  vigore  dece- 
denteRegum  Robertus  Coma  Pari  forum , qui  Marckio 
francorurn  vocabatstr  , frater  vidtiicet  Odonis  Régit  , 
nec  non  Hugo  Magnut , tjuin  etiam  ufque  ad  t empara 
Roberts  Regis , ta  que  j Ibbates  accipiebanr  ,fibi  addixe- 
runt  -,  & ftatuentes  Decanot  Monachit , fbi  nomen  Ab- 
batis  ufurpaverunt.  F.a  vero  que  tune  fbi  ex  rebut  Ec- 
clefaflicis  vendica'Verunt  , propriU  militibns  dijlribue- 
rum , & juriEcclefiafticofubtraxerunt.  Il  paroi  ft  de  là 
que  le  partageétou  fait  entre  l’Abbé  Bc  les  Religieux  j 
que  des  le  temps  du  Roy  Hude  les  Comfes  prirent  la 
qualité  & la  portion  des  Abbez-,  que  cela  fe  fit  parce 
que  les  derniers  R ois  de  la  race  de  Charlemagne  rom- 
boient  en  défaillance  j que  la  neceflitéde  fournir  des 
troupes  à l’armée  Royale,  & dclcs  conduite  eux- me- 
mes, avoir  peut-eftre  quelquefois  forcé  les  Abbez  de 
faire  ce  partage  ; enfin  quecenefut  que  le  Roy  Ro- 
bert qui  rendit  à cette  célébré  Abbaye  & fes  Abbez 
Réguliers  & fes  biens. 

VIII.  La  plusgrandepartiedes  Conciles  de  Fran- 
ce tenus  fous  l’Empire  de  Charlemagne,  fit  la  mefme 
déclaration , que  la  Difcipline  rcguliere  ne  pouvoit  ny 

« fe  rétablir , ny  fe  confcrvcr , foit  dans  les  Chapitres  , 
foit  dans  les  Monafteres  de  Religieux , ou  de  Rcligieu- 
fes,  fi  l’on  nepourvoyoiravec  un  extrême  foin  à leur 
fubfiftence.  On  y rencontre  aufïï  a(Tez  fouvenc  des 
plaintes  que  les  Evêques  mefmes  font , ou  de  leurs 
Confrères  propres , ou  des  Abbez , dont  l'avarice  for- 
dideavoitdiflïpé  non  feulement  la  régularité , mais  les 
perfonnes  memes  de  ces  faintes  Congrégations.  Apres 
cela  il  nefaur  plus  s’étonner  fi  les  Evcques  les  plus  ze- 
lezpour  la  pieté,  6c  files  Empereurs  firent  tous  leurs 
efforts  pouraffigner , ou  pour  faire  affigner  des  fonds 
& des  rentes  aux  Colleges  des  Chanoines  , 6c  aux 
Communautez  Religieufcs , fans  que  l'Evcfquc  ou 
l'Abbé  en  puft  rien  retrancher  à l'avenir. 

IX.  Jonas  Evefque  d’ Autan  fous  l’Empereur  Lo- 
thaire,  donna  de  nouveaux  fonds  à fou  Chapitre,  ou- 
tre que  ceux  que  fes  prcdccefleurs  avoient  déjà  don- 
nez^' au  lieu  deccur  qui  eftant  fort  éloignez  ne  pou- 
voientpas  eftre  fort  utiles, il  leur  en  afîigna  d’autres 

An.  x jS.i  prés  delà  Ville , Licet  quadam  F.cclefafîica  res  adfup- 

Clicilej.  n>.  plemenrum  eorum  & villnm  admini/irandum  à pradteef- 

* joribus  mets  illit  collât  a fin [fient , &c.  Il  fit  figner  cette 

donation  à un  grand  nombre  d'Evefqucs , afin  de  la 
tendre  plus  inviolable  à fes  fuccclTeurs  ,&il  ordonna 
qu’on  n’excedaft  pas  le  nombre  decinquante  Chanoi- 
nes , jufqu’à  ce  que  leurs  revenus  fo fient  augmentez. 
Et  quinqu  ag  enari  us  t:  urne  ru  s Canonicorum  non  tranfigre- 
diarur , donec  Deo  opit niante  pradifta  res  augmenten- 
tur.  Mais  long  temps  après  Hervé  Evefque  d'Autttn 
confelfii  que  les  bonnes  volomcz  de  ffrs  Predeccflcurs 
pour  la  dotation  fufiifantc  de  leur  Chapitre  , avoit 
toujours  efté  renverfee  ; 6c  qu'il  cftoit  bien  jufte  qu'à 


l’imitation  des  autres  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane,  il 
s’efforçaft  aufll  d’augmenter  les  fonds  de  la  Commu- 
nauté de  fes  Chanoines.  Nos  igitur  aliarum  Ecclefarum  Cnc.  G «JT. 
Congrégations,  honorabiliter  inCanonicis  fumptibusfub-  r*»-} 
fflere  cernent  s,  & facris  fuorum  Ponttfcum  incrément  is  f7‘- 
decenter augmentas  perfpicientes  fafanllit  F.pifcopis,no- 
firis  fei licet  ordinatoribus  moniti , qua  libéré  ad  prafens 
fieri  pojfe  reperimus  , fupradifl*  Congrégations  uftbus 
dedicavimus . Où  il  paroilt  que  les  Evefques  s’effor- 
çoient  àl'envyles  uns  desautres  d’enricnir  déplus  en 
plusieurs  Chapitres qu’ils  prenoient  occalîondc 
l’ordination  des  nouveaux  Evefques  , pour  les  exhor- 
tera doter  plus  libéralement  leurs  Chanoines. 

X.  De  peur  qn’aprés  la  mort  d’un  Evefque  fes  fuc- 
ccfieurs  ne  revoquafient  toutes  les  liberalitez  qu'il 
pouvoit  avoir  faites  à fou  Chapitre  , ces  fortes  de  do- 
nations fe  faifoient  par  le  con feulement , 6c  fe  confir- 
moient  parla  fouferiptiot.  du  Métropolitain,  des  Ev^. 
ques  delà  Province  Bc  du  Roy  mefine.  C'eft  ce  qu’on  Balat.,  c» - 
voit  dans  la  dotation  qu’Immo  Evefque  de  Tournay  t- 

fit  du  Chapitre  de  fa  Cathédrale,  6c  qu’il  fit  confirmer 
en  854.  par  le  Roy  Charles  le  Chauve,  donnant  un 
grand  nombre  de  fonds  à fes  Chanoines,  6c  ordon- 
nant qu’il  n’y  en  eût  jamais  plus  de  trente,  jufqu’à  ce 
que  les  fonds  fofient  augmentez.  C'eft  ce  qu’on  voie 
dans  la  confirmation  que  le  mefme  Roy  fit  en  Sjo.  de 
la  dotation  , ou  de  l’augmentation  de  dot,  que  l’E- 
vefquc  de  Parisfaifoitàfon  Chapitre, avec  pluficurs 
terres  ,&  les  Eglifes  qui  y eftoient  fituées.  Cum  0 mm 
integritare  & Ecclefh , &c.  C'eft  ce  qu’on  voit  dans 
l'augmentation  que  fit  i'Evefque  d'Orléans  en  l'an  751. 
des  fonds  de  fon  Chapitre,  & qu'il  fit  confirmer  par 
ce  mefme  Roy.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  la  fondation  ow.o*. 
de  foixante  Chanoines  dans  le  Chapitre  de  Nevers  '**■  * -ff-, 

fiar  I'Evefque  Heriman,  confirmée  par  le  même  Char-  **îo- 
es  le  Chauve  en  850.  avec  un  fort  grand  nombre  de 
terres , aflignées  pour  leur  entretien.  C’eft  ce  qu’on 
voit  dans  la  fondation  que  fit  Odon  Evefque  de  Beau- 
vais, & qu’il  fit  confirmer  par  le  mefme  Roy  Charles, 
par  Hincmar  Métropolitain,  6c  par  les  autres  Eve-  C$ne.  c»: 
ques  de  la  Provincc.affignan  t des  fonds  pour  cinquan-  ,em- 
te  Chanoines.  Cette  multitude  de  fondations  pour  les  l7*‘ 
Chapitres  des  Cathédrales  fous  le  mefme  Roy,  pref- 
queen  mefme  temps, nous  fait  croire  que  le  temps 
6c  la  conjondure cftoit  favorable.  Ces  mefmes  Aûes 
neanmoins  témoignent  que  tous , ou  prefque  tous  ces 
Chapitres  eftoienrdcja  fondez , 6c  avoient  des  fondsà 
part , mais  ils  n’en  avoient  pas  allez. 

Le  Pape  nouvellement  créé  faifoitd’abord  quelque 
libéralité  à fon  Clergé.  Rogam  omniClero  fuo  multi-  Ant/fof. 
pliciter ampliavit . Roga  cftoit  un  terme  militaire  qu'on  8 iiiimh. 
appliquoitàlafoldedcla  milice  Ecclefiaftique.  Voi» 
cy  comme  en  parle  Hincmar  : De  benefeio  militia . DnXJ 
quafi  deflipendiis  & roga , qua  anted,fcut  ho  die  qua  fit  CtUtfjfag. 
alibi , dabantur  militibus  de  publiée . &c.  Dans  la  vie  40/. 
du  Pape  Benoift  III.  Anaflafc  Bibliothécaire,  dit 
que  ce  Pape  fit  faire  à Rome  dans  l’Eglife  de  faine 
Pierre  une  diftribution  d’or  6c  d'argent  par  le  Roy 
des  Saxons , dcl’or  aux  Evefques , au  Clergé  Sc  aux 
Seigneurs  laïques  , de  l'argent  au  peuple  : Rogam 
publicam  de  pondéré  auri,  vel  argent i librarum - Ce  ter- 
me a voit  parte  avec  beaucoup  d’autres  dans  l’Orient, 

& Balfnnoii  allure  que  ç’avoic  efic  une  couftume 
inviolable  prefque  jufqu’a  fon  temps , c'eft  à dire , 
jufqu’a  l’Empire  de  Conftantin  Ducas  , que  l'Em-  iari:Or:ir.t. 
pereur  & le  Patriarche  l’an  dans  le  Palais , l’autre  x«*.  1.^, 
dans  l’Eglife  , faifoient  anmicllcnient  des  diftribu-  47** 
rions  publiques  d'argent  6c  de  branches  de  pal-  * 
miers.  Impcrarorum  & Patnarcharum  amplirudtnem 
iaitr  aüa  reddebant  ohm  angufiiorttn  etiam  atmua 
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roge  ac  Ba jomm  largitiones.  Qujppe  fedebant  annis 
finguüs  patnarcba  & Imperatores , & per  tutc  fubdi- 
tot  ad  bencvoleniiam  invitabunt.  Il  ajoute  qu’au  lieu 
■des  pièces  d'oc  que  les  Patriarches  donnoient  autrefois 
aux  Clercs,  ils  ne  donnoient  plus  que  de  l’encens.  On 
peut  encore  voir  dans  le  meme  totnedu  Droit  Orien- 
tal .d’où  cecy  eft  tiré , la  Conftitution  Je  l’Empereur 
Heraclius,  contre  les  Ecclclîaftiques  etrangers  , qui 
fe  glifloient  dans  Conftantinople  , Ce  s’uigcroicnt 
dans  les  fondions  Ecclefiaftiqucs  .fans  lapenniflfon 
du  Patriarche,  enfin  ils  trouvoient  le  moyen  d’avoir 
lesdiftributions  ordinaires  des  Clercs  , qu’on  appel- 
lent Diariorum  rogat  .foitd’un  Hôpital,  foie  de  quel- 
que Monaftere  , ou  du  Palais , c’eft  à dire  de  la  Cha- 
ibii  p I pelle  du  Palais  Impérial.  Quoique  longe pejftttmm  efi% 
’ 4 etiam  Diariorum , quas  vacant  rogas , dsetüvt  <yW> 

Jive  fportuUs  confie  qui , ont  ex  Orphanotropheo  , vel 
Xemdocbtis  , vel  Monaflerio  , vel  ex  angujUj  adibus 
tnflris. 

X I.  U nous  refte  un  mot  i dire  du  partage  que  les 
Chanoines  inefmefaifoient  entre  eux.  1.  Le  Concile 
d’ Aix-la-Chapelle  .juge  qu'il  cft  raifonnable  de  pour- 
voir aux  befoins  des  Moines  plus  libéralement  qu’à 
C*  1JS-  ceux  des  Chanoines,  parce  que  les  Chanoines  peuvent 
avoir  du  bien  d’ailleurs.  1.  Les  Chanoines  qui  ont  du 
patrimoine,  ou  des  fonds  de  TEglile  à ufufruit,  ne 
doivent  rien  prendre  des  diftributions  pécuniaires, 
j.  Ceux  qui  par  le  mouvement  d'une  haute  vertu 
Cf.  110.  avoient  renoncé  à toutes  les  prétentions  feculieres 
d’avoir  ou  du  patrimoine  ou  des  Bénéfices , dévoient 
eftte  entretenus  avec  plus  d’abondance  que  tous  les 
autres.  4.  Les  Supérieurs  Je  ces  Congrégations 
faintes  pouvoient  gratifier  en  plufieurs  maniérés  ceux 
d’entre  eux , qui  fc  fignaloient  parleurs  ferviccs  , ou 
Cf.  *lt‘  par  leur  vertu.  Quanquam  pleriqne  fiubditorum  à Pet- 
lotis  , rebus  quibufiibet  aliù  , plus  cateris  meritofioleant 
honorari.  $.  Le  pain  , le  vin  , Ce  abfolument  toute  la 
nourriture  cftoit  également  difttibuce  , atifli  bien  que 
les  aumônes  pécuniaires.  6. Les  mefmesregles  eftoient 
Cf.it  ij.  obfervces  à proportion  parmy  lesChanoineflês.7.  Les 
Abbez  des  Religieux  ne  dévoient  point  fediftinguer, 
ny  prendre  aucun  avantage  fur  eux  , dans  toutes  les 
neceffitez  de  la  vie,  ou  dans  le  travail  , fuivantla  Con- 
ftitution qu’ils  en  firent  eux  mefmes  dans  leur  Chapl- 
in*. *17.  tre  general  à Aix-la-Chapelle.  Ut  eu  quam  Mona- 
Cf.  1 f.  chi  fui  habent . menfitra  fini  Abbotts  consenti  , in  mon - 
dtteondo . in  bibendo , in  dormtenda  , in  vefliendo  , in 
operondo  , fi  in  aliis  utilitatibus  non  fint  occupais. 

La  Règle  de  Crodogangus  écablicla  mcftnc  égalité 
Cf.  7, 4i-  ,jes  alimens  entre  les  Chanoines  , mais  quant  aux 
habits  il  veut  que  les  chappes  neuves  Ce  les  habits  de 
laine  foient  portez  la  première  année  par  les  anciens. 
Ce  donnez  enfuite  aux  plus  jeunes  , en  faifant  deux 
parties  égales  des  anciens  Ce  des  jeunes.  Au  contrai- 
re Ratherius  ayant  étably  des  Clercs  dans  une  Ab- 
baye , dont  il  avoir  écarté  les  Moines  , ordonna  qu’on 
y donnerait  à chaque  PreRre  dixboilfeanx  de  blé,  au- 
spiàUt  1 1 ««K  dc  légumes , & douze  pareilles  mefures  de  vin.  La 
t*t  iJ7-  moitié  de  cela  au  Diacre  ,&prcfque  encore  limoitic 
moins  au  Soudiacre. 


CHAPITRE  XV. 

Des  dixmes  & des  Eglifes  Paroiflialcs  don- 
nées aux  Chapitres  Sc  aux  Abbayes  de 
Chanoines , ou  de  Moines , aufli  bien  que 
le  foin  des  âmes. 

/,  rivfitiwdteti  Congrégations  de  Chanoines  &de  A teints, 


eurent  dit  Eglifes  PnroifflaUs  fr  Met  dixmes  dès  U temps  de  leur 
fondation. 

I I.  t.ei  Cbap-Bet  Ro}*!et  en  avoient  nnjft. 

III.  Sotrveüei  preuves  pour  tu  Ptonafleres. 

J V.  A stres  preuves  four  t Allemagne. 

V.  Preuves  pour  ta  Congrégation  de  C luny- 

V l.  Toutes  tes  dixme  ■ que  tes  Manafleres  pefedent  , ne  font 
pas  provenues  de  la  resltsution  que  tes  Lie  Mils  homme  s en  on!  fas- 
te , après  lee  a voir  ufurptes  fur  les  Curtf. 

I.  \ Vaut  que  de  palier  à la  croificme  raifnn, 

pourquoy  ladivifioii  Canonique  en  qua- 
tre portions, ne regardoit prcfqtie plus  les  Evefques; 
nous  entrelaflèrons  encore  ce  Chapitre , pour  un  plus 
grand  éclairciflcmem  du  precedent  ,5c  pour  y confir- 
mer une  des  reflexions , qui  y ont  efte  touchées  un  peu 
trop  fuperficiellemenr , pour  cftrc  d’une  aulli  grande 
confequencc  qu’elles  font. 

On  a déjà  pû  remarquer  dans  ce  que  nous  venons  de 
dire, que  les  Congrégations  ou  Cléricales  , ou  Mona- 
fliques  avoient  dejades leur  fondation  des  ParoilTes, 
des  Eglifes,  des  dixmes,  & quelquefois  mefmc  la  char- 
ge des  aines.  Nous  avons  déjà  montré  que  les  Cha- 
noines de  l’Eglife  Cathédrale  eftoient  chargez  con  join- 
tementavecl’Evefquc  de  la  charge  des  âmes.  Cela  cft 
clair  dans  les  paroles  de  Crodogangus  à fes  Chanoi- 
nes, Cavtndum  nobisefi  . ne  abfique  baptifmo  & con-  Cap.  44; 
fefftone  nafier  incurrat  populos. 

I I.  L' Archidiaci  e de  Clermont  ayant  fondé  Ce  do-  . 

té  une  Chapelle  en  l'honneur  de  faint  Julien .TEvefque  xn.  714. 
de  Clermont  ,qui  en  fit  la  Dédicacé  , y aflîgna  les  spieileg.ro. 
dixmes  entières , ou  la  moitié  des  dixmes,  ou  les  deux  “•  t- 1*4> 
tiers  d'un  fort  grand  nombre  de  lieux , omnem  decimam, 
medietatem  décima  , duos  partes  decimarum. 

Les  Evefques  du  Concile  de  Meaux  avoient  fait  An.t «j. 
leurs  plaintes  an  Roy  Chartes  le  Chauve  , de  ce  qu’il 
doonoit  fes  Chapelles  de  fondation  Royale  à des  laï- 
ques, qui  recevoient  enfuite  les  dixmes  des  terres  de 
fon  domaine,  décimas  dominical  1 le  conjurant  de  les 
donner  à des  Prefttcs  Ce  à des  EcdefiaAiques , qui  em- 
ployeroicnt  une  partie  de  ces  dixmes  à reparer  Ce  à 
entretenir  l’Eglife  , Ce  lailTeroienr  joilir  les  Curez  des 
dixmes  de  leurs  Paroiifes  , Parochian.u  décimas.  Ainfi 
il  paroi  A que  les  dixmes  eftoient  quelquefois  en  partie 
affrétées  aux  Chapelles  Royales. 

I IL  Dans  la  taxe  que  le  mefmc  Roy  Charles  le  Cfirulor. 
Chauve  fit  faire  pour  acheter  la  paix  des  Normans.ou-  Car.CaJv, 
tre  les  impofitious  qu’on  fit  fur  ceux  d’encre  les  Evef-  pag.  411. 
qUîS  , les  Abbez  Se  les  Comtes  qui  avoient  des  Ab- 
bayes, ou  en  fit  encore  fur  les  Prcftres  ,ou  furies  Egti- 
fes  qui  relevoient  d’eux  ,auffibien  que  furies  Eglifes 
& les  Prcftresde  l’Imperatrice.  C'cftoient  les  Evefi- 
ques  Scies  Abbez  qui  dévoient  faire  ces  levées  furies 
puiïlanccs.  De  omnibus  vero-  F-cclefiis  , unufquifiqut 
Epifcopus  vel  Abba , de  fua  folummodo  porefiate  acci- 
piant , de  Prefbyterit , à quocumque  plurimum , folidot 
ejutn que , à ejtto  minimum  quatuor  denarios.  11  faut 
donc  reconnoiftre  de  bonne  foy.que  les  Abbez  avoient 
des  Eglifes  5c  des  Prcftres,  des  ParoilTes  Ce  des  Curez 
fous  leur  puiflance  : en  forte  , que  quoy  que  ce  fuft 
l’Evefque  qui  faifoic  ces  exaâions  fur  les  Eglifes  5c 
les  Prefttcs  de  la  dépendance  de  l'Impératrice  5c  des 
Comtes  , comme  il  cft  dit  enfuite  j il  n’y  avoir  pour- 
tant que  les  Abbez  qui  euflcnl  ce  pouvoir  fur  les 
ParoilTes  5c  les  Curez,  qui  relevoient  des  Abbayes. 

IV.  Saint  Meinverc  FvefqucdePatccbonc  don- 
na à un  Monaftcre  de  fa  fondation  une  Paroifte  bâtie 
fur  fon  fond  : ProVrictano  jure  pojfidendam  delegavirt  Surins  du 
s’y  refervant  les  droits  Epifcopaux.  il  donna  à ce  me-  S-  '“"y- 
me  Monafterc  un  fort  grand  nombre  d’autres  terres,  ‘•48.iij1 
avec  leurs  Eglifes,  il  !uy  donna  les  dixmes  desmaifôns 
& des  terres  attenantes  à l'Evefché.  Il  donna  à uucr 
ftltnsa  iij 
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autre  Congrégation  de  Chanoines  les  dixmes  d’un 
très-grand  nombre  de  terres  appartenantes  à l’Evef- 
Of  .m.  chcî  Qui*  vero  de  prédits  in  conflnio  tantum  nm  ha- 
bebat , ut  fufficere  pojfet  ad  ufts  Ecclepa  , & Dei  fer - 
v ilium  in  ea,  conpiio  fdelium  fuorum  accepte  , ornnes 
décimas  fubterferiptas  de  domimcalibus  curtibus  • ad 
Epijcopatum-  pertinentibui  eidem  Ecclepa  dédit.  L’Au- 
teur «ie  cette  Hiftoirc  ajoute  que  ce  bon  Prélat  ne 
peut  pas  palier  pour  un  diflîpateur , qui  atiroit  mal  à 
propos  diminué  la  menfc  Epifcopale  : parce  qu’il  y 
avoir  cent  fois  plus  ajoûte  de  fon  patrimoine  & de  fes 
acquefts  ,qu’il  n’en  avoitdiminuc  par  ces  pieufesli- 
beralitez.  Ne  alicui  videatur  Epifcopus  menftfu a fli. 
pendia  diminuiffe , feiat  eum  bas  décimas , & de  bare- 
ds  tarit  s , & acquiptû  bonis  centies  reftituiffe. 

Jtn  jjj.  V.  Le  Roy  Louis  I V.  de  France  confirmant  la 
£> bi.  cltt»i.  fondation  de  Cluny  , leur  accorda  auiïi  la  conferva- 
f*l-  *■*$»  tion  du  droit,  que  le  Pape  & les  Evefquesleur  avoient 
donné  , d’employer  les  dixmes  de  leurs  propres  terres 
à défrayer  les  hoftes , fuivant  l’ancien  ufage  , & de 
polTcder  toutes  les  Eglifes  qui  leur  avoient  efté  don- 
nées avec  leurs  dixmes.  Décimas  fuas  indominicatas 
ad  hofpitaU  habeant  : Ecciefias  vero  fuas  cum  omni- 
bus fuis  dedmis  , peut  per  privilegium  Rom.wum  & 
fer  feripta  Epifcoporum  adquipcrunt , tentant  & pof- 
pdeant. 

. VI.  On  peut  donc  bien  conclure  que  toutes  les 
dixmes  qui  (ont  polfedces  par  les  Abbayes  ancien- 
nes ou  de  Chanoines , ou  de  Moines , ne  font  pas  tou- 
tes provenues  de  la  reftitution  <iuc  les  Gentilshom- 
mes en  firent  aux  Monafteres^prcs  les  auoic  ufurpccs 
fur  les  Eglifes  Paroiflîales , comme  nous  dirons  dans  la 
Partie  fui  van  te.  llyavoirplufieurs  Abbayes,  & plu- 
fieurs  Chapitres , à qui  les  dixmes  avoient  efté  attri- 
buées ,au  moins  en  partie , au  temps  mcfme  de  leur 
fondation  par  les  Evefqnes  , fans  que  les  Gentils- 
hommes ou  les  ufurpatcurs  y euflenc  rien  con- 
rribué. 


CHAPITRE  XVI. 

Les  réparations  des  Eglifes  aflignées  lur  les 
fonds , ou  les  fiefs  qu’on  tenoit  d’elles.  Ori- 
gine des  dixmes  inféodées.  Autres  fonds 
a (lignez  aux  Hôpitaux.  Reflexions  gene- 
rales fur  la  divifion  Canonique  en  quatre 
parties. 

I,  Les  laïques  qui  tenoient  lit  fonds  dt  l'hghfe  en  Bunfiit, 
oflount  obliges.  aux  grandis  aux  petites  refuronous. 

II.  Ce  fut  peut  - eftrt  là  l'origine  de  quelques- unes  d’entrilri 

dixmes  infeoJèes  ; quand  tes laïques rtfuferent  de  payer  let  drx- 
met  a l'hghj*  , & fa  tt mtenustnt  de  contribuer  aux  répara- 
tions. v 

/ / 1.  L'Evefqut  Us  taxait  aux  réparations  à proportion  de 
leur  fief. 

1 V.  Let  Seigneuries  laïques  fe  difpenfertnt  queljstefou  de 
payer  à l'Eglift  les  dixmes  çj.  1rs  néants. 

y.  ht  fefuffent  d fpenfn  défaire  Us  rtparations  ,fs  Us  Rtie  ne 
les  J eujfisst  forcer.. 

S’  I.  On  ajfsgna  aufft  des  fonds  aux  Hôpitaux  pour  exercer 
thofpstalni. 

V 1 1.  Am  fs  le  partage  en  quatre  portions  ne  regarde  pim  l ** 
Evtfques.  Autres  réflexions  fur  relit  affsgnatton  dt  fonds. 

y 1 1 1.  Apres  ce  partage  des  fonds, chaque  Bénéficier  ne  laifle 
pat  d'eflrt  obligé  dt  donner  tout  fors  juperfiiftmx  pauvres. 

1 X.  Suite  de-  matitns  qui  nous  rtfleni  à traitttr. 

I.  T A rroifiéme  raifon  qui  a fait  perdre  l’ufa- 

JL J ge  de  la  diftribution  Canonique  en  quatre 

parties , a efté  l’affignation  de  quelques  fonds  pour 

L réparation  des  Eglifes.  Les  Bcuefices  ou  les  fiefs 


qui  eftoienr  fpecialement  chargez  de  cette  obligation,* 
de  contribuer  à fes  réparations  , ou  rnefme  à la  re- 
bâtir. Ut  p ejuis  benefeium  de  rébus  Ecclepa  habet.ai 
letta  ejufdcm  Ecclepa  reftauranda , vel  ad  ipfas  Ecdr- 
pas  adifeandas  omnino  ad\uvet.  C’efl  le  Decret  du 
Concile  V I.  d’Arles  :celuyde  Mayence ficia  mcfme 
Ordonnance,  Ce  déclara  que  c’eftoit  pour  cela  qu’on 
exigeoit  de  ces  fiefs  Ecclefiaftiques  , non  feulement 
les  dixmes  , maisaufiî  les  neumes.  Qjticunjue  bentfi-  Case.  41. 
cUsm  Ecclefiafticum  kabent . ad  tecla  Écclefi a reflau-  L v-  C*P- 
randa  , vel  ipfas  Ecclepas  emendandas  omnino  adju- 
vent  , & nonam  , & decimam  rtddant.  Le  Concile  4<1 
III.  de  Tours  infinua  allez  clairement  la  mcfme 
chofe. 

I I.  Mais  comme  ce  Concile  fe  plaint  de  ce  que 
les  valTàux  de  l’Eglife  ne  payoient  plus  ny  dixmes, ny 
neumes  , 6c  que  parconfcquent  les  Eglifes  tomboient 
en  ruine , ce  qui  oblige  les  Evefqnes  d'avoir  recours  à 
l'Empereur  Charlemagne  : Nonas  & Décimas , quas 
qui  res  Eecleftaflicat  tenent  ,folverc  Refloribus  Ecclepa- 
rum  ordinale  font , multis  in  iocis  abflraflas  tffe  vidi - 
mus  , C Te.  No»  tantum  dtmus  Monaflcriorum  ,fed  <ÿ* 
ipfa  Ecclepa  propter  tetiorum  inopiam  ruinas  mina» - 
tur:  il  n’cft  peut-cftrcpasdifticilcaprcs  cela  de  trou- 
ver l’origine  de  quelques- unes  des  dixmes  qu’on  ap- 
pelle inféodées.  Carcefont  peur-eftre  les  dixmes  Sc 
les  neumes  de  ces  terres  que  l’Eglife  avoir  données 
en  fief  à des  feculiers  , pour  les  fervices  militaires 
qu’ils  dévoient  rendreauPrmceau  nom  de  l’Eglife. 

Comme  ces  Gentilshommes  s'opiniaftrerent  quel- 
quefois à ne  point  payer  ces  dixmes,  leur  longue,quoy 
qii'injufte  ufurpation  , fit  comme  un  droit  légitimé 
pour  leurs  fuccclîcurs. 

I I I.  Cela  cft  encore  plus  évident  dans  un  Capitu- 

laire de  Loiiisle  Débonnaire,  où  il  cft  dit  , quel’E-  Cer.cil.GaH 
vcfquc  ou  l’Abbé  & le  Comte confidererom  les  repa-  1 * * ’***" 

rations  qu’ily  a à faire,  8c  les  diftribuerontentreeeux  4 

qui  tiennent  les  fiefs  de  I’Eglift, à proportion  dccc  que 
chacun  d’eux  en  tient  -,  que  s’ils  aynient  mieux  payer 
cnargentlafomme  nccclïaire,  le  Piclac  recevra  cette 
femme  d’argent , Sc  fera  travailler  aux  réparations. 

Quiconque  de  rébus  Eccleparum , quas  in  benefeium  g f 
habent , refi  auras  sorte  s eantm  faccre  neglexerint , juxta  tul  c.  14*. 
Capimlarem  anteriorem  . in  quo  de  operibus  , ac  fionis.Ô’ 
dteimit  conflit  ut  um  efl.pc  de  lllis  aiimpleatur  ; id  efl  li- 
bre IV.  c x x x V t 1 I.  De  Opéré  & reflauratione Ec - CAp.  4#, 

. cleftarum  Epifcopus  & Abba  arque  Cornes , una  cum 
Miffo  noflro  , qurm  ipfi phi  ad  hoc  eleoerint  , conpde- 
rationern  faciant , ut  stnufquifque  eorurn  , tantum  in  le 
accipiat  , ad  operandum , CT  reflaurandum  , quantum 
ipfe  de  rebus  E.ccleparum  kabrre  cognofcitttr.  Aut  p 
inter  eos  convencrit , ut  pro  opéré  faciett  lo  argent um  do. 
nent  ,fux:a  aflimationem  operis  in  argenro  perfolvant. 

Cum  quo  pretio  Rebfor  Ecclepa  ad  pradiüam  opération 
nem  operarios  condnccre  , & mai  en  amen  votre  pofpt. 

Et  qui  nonas  & décimas  dare  neglexertt , primttm  qui- 
dem  illas  cum  Itgefua  reflituat , inptper  & bannum  sto- 
flrum  folvat , ut  ira  cafligatus  cetvcat , ne  ftpius  iter an- 
do  benefeium  amit/Of. 

IV.  Il  eft  vrayque  ces  Bcnrficiers  laïques  on  ces 
Fcudataires  de  I’Eglift,  paroiftent  icy obligez  aux  ré- 
parations, aux  neumes  & aux  dixmes  : comme  à trois 
charges  differentes , Operibus , Nonis , Decimis , qu\> 
prés  s’eftrcacquitCz  des  réparations  , on  leur  deman- 
dcencorc  les  neumes  8c  les  dixmes  : enfin  qu’on  leur 
permet  de  fatisfaire  en  argent  pour  les  réparations, 
mais  qu’on  11e  leur  donne  pas  la  meme  liberté  pour  les 
neumes  8c  les  dixmes.  Mais  comme  deflors  ny  l’au- 
toritc  Royale , ny  les  ordonnances  8c  les  menaces  ie»*- 
tcrccs  des  Conciles  n’eftoient  pas  capables  de  leur 
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faire  fidèlement  accomplir  ces  devoirs , 6c  que  nous 
les  voyons  à prefent  eftre  encore  en  potteflion  des  dix. 
mes , & dans  la  feule  obligation  de  contribuer  à la  re- 
paration  des  Eglifes  ; il  y a toutes  les  apparences 
po(lïbles,quedansladecadence  de  la  famille  Royale 
de  Charlemagne , 6c  dans  le  relâchement  que  les  trou- 
bles de  l’Etat  cauferem  en  mefine  temps  dans  l’Eglife, 
ces  Seigneurs  laïques  fe  mirent  dans  une  longue  pof- 
fcflîon  des  dixines  , en  s’obligeant  feulement  aux  ré- 
parations. 

V.  L'autorité  des  Princes  eftoit  abfolument  ne- 
ceflàire  pour  contraindre  ces  Seigneurs  laïques  à la 
réparation  des  Eglifes.  C’eft  auflî  à eux  queles  Con- 
ciles avoient  recours  pour  cela.  Le  Concile  de  Mayen- 
ce vient  de  nous  en  fournir  un  exemple.  Les  Capitu- 
laires en  donnent  encore  ungrand  nombrede  preuves. 
C’eft  peut-eftre  de  là  qu’eft  venue  la  coûtumc,  qui  a 
porté  les  Rois  des’imerefler  fi  fouvent  pour  la  répara- 
tion des  Eglifes  ; 8c  d’y  exciter  les  Prélats  mefine. 
Eginhard  nous  fait  admirer  la  vigilance  de  Charle- 
Du  Ch* fin  magne  fur  ce  fu  jet  : Ædesfacras  ubieumque  in  toto  re- 
7om.t.p*f  gnofuovetuftate  collapfas  comperie  , Ponttficibus&  P a- 
100.  tribm , ad  quorum  curam  pertinebant , ur  refiauraren- 

tur , imperavit , adhibem  curam  , ut  imperata  per  fi  ce- 
rent.  Le  Moine  de  S.  Gai  nous  apprend,  que  ce  Prin- 
ce avoir  un  foin  tout  particulier  des  Eglifes  Royales, 
les  faifant  bâtir  ou  rebâtir  par  tous  ceux  qui  tenoient 
les  fiefs  de  l'Empire.  Si  effènt  Ecclefia  ai  jus  regium 
proprie  pertinentes , &c.  Si  nova  fuiffent  infiituenda, 
osants  Epifcopi , Ducet  , & Comité s , b bat  es  etiam , 

vel  quicumque  regalibus  Ecclefiis  prafidenret  .cumuni- 
verfis , qui  publica  confecuti  funr  bénéficiai  fondant» - 
tis  nfque  ai  culmen  iuftàntijfimo  labore  perduxerune. 
Comme  ceux  qui  tenoient  les  fiefs  de  la  Couronne, 
contribuoient  à bâtir  ou  à rebâtir  8c  à reparer  les 
Eglifes  Royales  ; auflî  toutes  les  autres  Eglifes  dé- 
voient eftre  réparées  par  ceux  qui  en  avoient  des 
fiefs. 

V I.  J’auroi<  pu  ajouter  une  quatrième  raifon  qui  a 
pû  faire  oublier  aux  Evcfqnes  l’ancienne  divifion  ca- 
nonique des  biens  de  l’Eglifc;c’cft  que  l’on  afifè&a  auflî 
des  fonds , 6c  une  partie  des  dixmes  à l’hofpitalité  8c  à 
la  nourriture  des  pauvres.  On  a pû  en  remarquer 
plufirnrs  exemples  dans  les  Chapitres  preccdens',  8c 
dans  ceux  où  nous  avons  traité  des  Hôpitaux , ou  des 
pauvres , qu’on  appclloit  M auriculaires.  Jen’infere- 
ray  icy  que  ce  qui  eft  rapporté  dans  Fiodoarù  , de 
l’Hôpital  fondé  par  l’Archevefque  Hincmar  , qui  y 
afligr.a  des  fonds  confiderables , &fit  confirmer  cette 
dotation j>ar  lesEvefques  de  la  Province  , 8c  parle 
Roy  mefine  , afin  que  ces  Ponds  ne  purent  jamais 
eftre  révoquez , 011  appliquez  à d’autres  ufiigcs  , ou 
l.  j.  »,  I0.  alTujctisà  de  nouvelles  fervitudes.  Cammcis  hujui 
Remenfit  Ecclefia  hofp-tale  confiituit , ad  fufceptionem 
peregrinorum  vel  pauptrum , congruit  ad  id  rebus  de- 
put  ans  , csvn  confenfu  Coepifcoporum  Rcmenfis  Dicece - 
fieos  arque fubfcriprienibui  eorundem  t ea  condition  .ut 
nulle  unquam  tempore  quilibet  Epifcopus , vel  quolibet 
per fbna  eafdtmres  cui  quant  in  beneficium  dore , Vel  in 
altos  ttfutquocumque  modo  abfirahere  prtfumat  : neque 
aliquerr.  cenfurn  , vel  redhibitionem  exsude  accipiat  :fed 
totum  qmdquid  exipfis  rebut  jufie  acauiri  potuerit  , in 
ufimt  pauptrum  atque  Camnicorujn  , fecundkm  modum 
defcripium  in  privilégia  ,àfe&  cateris  Epifcopi  t Confir- 
mât 0 expendatur.  Super  hoc  quoque  atnftitato  Regia 
ont  héritait  s praceptum  a Carelo  Rege  fitri  atque  firmari 
pracepit. 

VIL  II  eft  à oblcrver  1 . Que  ces  fiiges  8c  pieux 
Prélats  pour  rendre  ces  concédions  irrévocables  à 
leurs  fuccefletus , les  affcrmilfoicnt  par  la  confirma- 


tion des  Evefques  de  la  Province  8c  du  Prince  mef-J 
me.  1.  C’eftoit  aufli  pour  ne  pas  toûjours  expofer  les 
étrangers, les  pattans& les  pauvres  , au  refus  , à l’a- 
varice 8c  à la  dureté  de  quelques  Prélats  , que  l’on  ju- 
gea plus  à propos  d’afligner  une  fois  des  fonds  8c  des 
terres  aux  Hôpitaux,  j.  On  faifoit  intervenir  l’auto- 
rité Royale,  non  feulement  pour  oppoicr  cette  digue  à 
L’inconftancc  & à l'avarice  des  Prélats  futurs  , mais 
aufli  pour  eivgager  les  Souverains  mefine  à ne  jamais 
donner,  ou  faire  donner  par  les  Evefques  à leurs  Of- 
ficiers de  guerre,  cei  terres  une  fois  confacrces  à la 
nourriture  des  pauvres.  4.  Et  ce  peut  - eftre  un  de* 
motifs  qui  excitèrent  les  l’Evefqucs  à donner  tant 
de  fonds , 8c  tant  de  terres  de  l’Eglife  aux  Commu- 
nautezoudes  pauvres,  ou  des  Chanoines,  ou  des  Re» 
ligieux,  afin  de  1rs  fouftraireà  l’audace  des  Laïques 
qui  s’cnemparoicnt,ou  fiirprenoient  les  Rois , 6c  les 
empefehoient  d’obferver  les  promettes  fi  fouvent  réi- 
térées aux  Evefques,  de  11e  plus  profaner  les  hofties 
delà  pieté  des  nJcles  , & le  patrimoine  de  Jésus- 
ChmiT  , en  le  faifiint  fervir  à la  milice  du  fiecle, 
j.  On  peut  dire  que  la  diftribution  canonique  ne  fut 
jamais  mieux  obfcrvcc  que  lors  qu’elle  femblas'abo. 
tir.  Caron  nedefifta  de  partager  les  revenus  & les 
fruits  des  fonds  Jel’Eglife , qu’aprés  qu’on  eut  parta- 
gé les  fonds  mefmcs  entre  les  memes  personnes, 8c  les 
inefmcs  corps  qui  dévoient  y participer  félon  les  Ca- 
nons. 6.  Ce  partage  de  fonds  8c  ce  démembrement 
dutrefor  del’Eglife  , en  rendit  radminiftration  plus 
facile  & plus  (cure.  I.es  Séculiers  8c  Princes  mefine 
n'eftoient  plus  éblofiis  des  richefles  prodigieufes  de 
TEglife  , voyant  en  combien  de  petites  portions  il 
avoitfallu  les  divifer , & il  eftoic  plus  aifé  à ceux  à qui 
ces  portions  eftoient  écheuës,  de  veiller  à leur  con- 
fetvation. 

VIII.  Mais  apres  cela  il  ne  faut  pas  fc  perfuadet 
que  la  feparation  des  fond  s & des  terres  ayant  eftefat- 
tes  , 8c  les  pauvres  en  ayjnt  rcceu  leur  portion  dans  la 
fondation  des  Hôpitaux  ; les  Evefques, les  Abbez  8C 
les  autres  Bcneficiersfe  doivent  croire  déchargez  du 
foin  des  pauvres , 8c  qu’ils puiflent  facrifier  à la  vanité 
ouàlafenfiiiHtéleurs  revenus  Ecclefialtiques.  Ce  dé- 
membrement & ce  partagede  biens  a elle  Cm,  non  pas 

our  priver  les  pauvres  de  tout  le  furperfiudes  riches 

encficiers  , mais  pour  empefeher  qu’ils  ne  puflent 
eftre  privez  de  cerne  portion  qu'on  leur  aftignoic 
pour  leurs  piuspreflanresneceflîeez.  s.  Tous  les  biens 
de  l'Eglifc font  originairement  l’héritage  des  pauvres, 
Ainfi  tout  ce  qni  refte  cntreles  mains  des  Evefques  8c 
des  autres  Bénéficiers  après  tous  ces  partages  faits, 
ne  pourra  jamais  eftre  autre  chofe  qu’une  portion  de 
l‘herirage  des  pauvres.  $.  Tous  les  biens  de  l’Eglife 
font  etténtiellemenr  les  hofties  fiuntes  de  la  religion 
8c  de  la  pieté  des  fideles.  Ainfi  ils  ne  peuvent  fans 
une  efpece  de  facrilege  eftre  immolez  à l’ambition  ou 
à la  mollette.  4.  Tous  les  biens  de  l'Eglife  font  fi 
ellcntiellement  le  patrimoine  des  pauvres,  que  ny  les 
Evcfqnes , ny  les  Abbez , ny  les  autres  Beneficiers  nfl 
peuvent  en  jouir  que  comme  des  pauvres  , ny  en  rien 
répandre  fur  leurs  parens  que  pour  foulager  leur  pau- 
vreté. Ainfi  quelque  partage  qu’on  puifle  avoir  fait, 
tout  ce  qui  refte  à un  Bénéficier  après  un  honùcfte 
entretien , appartient  aux  pauvres. 

IX.  Il  faudra  fortifier  toutes  ces  maximes  quel- 
ques inconteftables qu’elles  foient,par  les  règles  ca- 
noniques fur  tes  teftamensdes  Beneficiers.  Car  elles 
nous  apprendront  que  quelques  épargnes  que  les  Bé- 
néficiers puittent  avoir  faites,  ils  n’en  doivent  diipo. 
fer  par  leur  teftament  en  faveur  d’aucun  de  leurs  pro- 
ches , ou  de  leurs  amis.  C’eft  l'Eglife  feule  qui  en  doic 
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hcriter  s'ils  meurent  fans  tefter  ; ce  font  les  pauvres 
fculsqui  doivent  en  eftre  les  heritiers  par  leur  tefta- 
ment.  Mais  comme  cette  matière  nous  engagera  en 
beaucoup  d’autres  de  longue  haleine , 6c  de  grande 
importance , il  vaut  mieux  donner  le  Chapitre  fui  van  t 
à éclaircir  les  droits  de  1’Evefqtte  dans  Tes  vifites,  6c 
lesexaékions  qu’il  y peut  faire-,  partir  enfuite  aux  pcn- 
fions  fur  les  Beneficiers , Sc  de  là  venir  aux  teftamens, 
& aux  autres  matières  qui  y ont  comme  une  liaifon 
naturelle. 


CHAPITRE  XVII. 

Les  Droits  de  l’Evefque  dans  (es  Vifites } des 
exa&ions  qu’il  pouvoit  faire  fur  les  Clercs, 
ou  fur  les  Laïques , en  Orient , & en  Occi- 
dent. 

I.  Reglement  du  Concile  I I.  it  Chili»  fur  Us  exaction’,  qui 
lis  E vffauts  <y  Us  Archidiacres  feuvens , ou  nt  feuvens  pus 
faire- 

I I.  Refit  xi  ans  fur  tes  riglemens. 

II  J.  Ordonnances  de  L*mi  U Débonnaire  fur  cette  ms  titre . 

I V.  Decrets  duCtncslt  I V.  de  Paru  contre i avance  des  Ar~ 
thidiacrei. 

V.  De  ht  quatrième  portion  des  dixmti  & dis  offrandes  refer - 
niée  m fEvrfijMi. 

VI.  Decrets  d»  Concile  fAbc-la-ChaftHe  contre  les  tx*~ 
Siens  des  Choriwfquos  , des  Arch\ f-eflrei  <j>  des  Archidiacres. 

Vil.  lnftruBien  admirable  de  Hmtenar  à nn  nouvel  Evi- 
que,  ois  loui  ces  riglemens  font  renferme x.. 

V III.  Autre  excellente inflruSion  de  Hincmar  èsfts  Archi- 
diacres. 

IX.  Les  Archidiacres  fssifoient alors  U fonilion  des  Officiaux. 

X.  Reglement  d»  R oy  Charles  le  Chauve  fur  les  exultions  des 
Evefques  fur  les  Cure x. 

X I.  Divers  reglement  des  Conciles  fur  le  mtf me  fujet. 

1 1.  Decret  1 des  Conciles  Grecs. 

XIII.  Ordonnant es  des  Emftrturs  <$»  des  Patriarches  de 
Con fl  antinef  le. 

I.  VT  Ous  examinerons  dans  ce  Chapitrece  que 
XN  les  Evefques  pouvoient  exiger  ou  des  Cu- 
rez , ou  des  Dioccfains , foit  durant  le  cours  de  leur 
vifite,  foit  en  un  autre  temps.  Le  Concile  II.de 
Châlon  fitplufieurs  rcglcmcns  fur  ce  fujet.  1.  Il  abo- 
lit un  cens  annuel  de  douze , ou  de  quatorze  deniers, 
que  quelques  Evefques  exigeoient  des  Curez.  In- 
ventum  efl , quod  in  quibufdam  lacis  Epifcopis  Prefby- 
teri  Duo  dévot  , t tel  quaterdevos  in  cenfum  annis  fin- 
gulis  durent.  Quod  penitus  abolendum  effe  decemimm. 
1.  Il  enjoignit  aux  Evefques  de  ne  plus  rien  prendre 
des  Curez,  pour  le  chrcme  8<  pour  les  lampes  de  lait 
Eglife  j quelque  ancienne  que  puft  eftre  la  coûntme 
de  prendre  deux  ou  quatre  deniers  pour  cela.  3 . Il 
exhorta  les  Evefques  de  faire  leurs  vifites  fans  eftre  à 
charge  ou  aux  Curez , qui  font  leurs  freres , on  aux 
Diocefains,  qui  font  leurs  enfans.  Ne  cum  Epifcopi 
Parodias  fuas  peragrant , cj scandant  non  folum  ergafub- 
ditos  ,fed  tr fa  fados  tjrannidtm  exerceant  j nec  quod 
ait  fit , tum  charitate  , ftdquadam  judiciaria  inveüione, 
fitpendsa  ab  eis  txigant.  S’il  eft  nece  flaire  qu’ils  exi- 
gent quelque  chofe,oudes  Curez , ou  des  Paroifliens, 
ilsdoivent  le  faire  en  forte  qu’ils  ne  foient  à charge, 
ny  un  fujet  de  fcandale  à perfonne.  Si  quando  eù  ad 
peragendum  minifierium  futurs  à fratribus  , aut  d fub- 
ditit , aliquid  acctpiendum  efi  .hoc fummopere  obfervare 
debent , ne  quern  fcandalizent  , aut  gravent . Enfin  fi 
les  Evefques  font  eux-mefmcs  dans  l’indigence , ils 
peuvent  prendre  quelque  chofe  des  Curez  , mais  ils 
doivent  le  faire  avec  tant  de  retenue  6c  de  modéra- 
tion, qu’ils  ne  leur  foient  point  oner eux , 6c  qu’ils*  fe 


propofent  à imiter  l’exemple  de  l’Apoftre , qrn  pour 
n’curc  pas  à charge  aux  fideles,  travailloit  de  fes  pro- 
pres mains.  Tanta  f rgo  in  hac  rt  diferetio  tenenda  efi, 
ut  & y trbi  Des  P radical  or  .fumptus  ubi  proprq  défunt , 
rteipiat  , & iidem fratres  illius  potentia  non  gravent  ur: 
txemplo  Apofioli  Pauli  . qui  ne  quem  gravures  , arte 
& manibus  viclum  quarebat.  4.  Enfin ceConcile  fit 
une  reprimende  fort  aigre  aux  Archidiacres  quiexcr- 
çoient  une  domination  tyrannique  fur  les  Curez,  6c 
exigeoient  d’eux  une  efpecc  de  cens.  DiOum  efl  etiam 
quod  in  p 1er  if  que  locis  ArcUdiaconi  fuptr  Prtfbytcros 
Parochianos  quan  dam  exerceant  dominationem , & ab 
tis  cenfus  exigeait , quod  ma  gis  ad  tyrannidem  , quant 
ad  reOitudinis  ordintm  per  t met.  Il  leur  ordonne  en- 
fuite  de  fe  contenir  dans  les  bornes  d’une  fige  mo- 
dération, 6c  d’cxecuter  les  ordres  qu’ils  ont  de  leur 
Evefque  dans  les  Paroifles , fans  fc  lailfcr  dominer  par 
l’avance , ou  par  l’ambition.  Contents  fut  regularibus 
difciplinis,&  ttneant  propriam  menfurans  ; & quod 
tu  ab  Epifcopis  infungitur  , hoc  per  Parochias  fuas 
exercera  fiudeant , nihit  per  cupiduarem  & avaritiam 
pr a fument  es. 

1 1.11  eft  aiféde  remarquer  dans  ccs  Canons, 1.  Que 
ledroit  ou  la  procuration  de  l’Evêque  dans  fa  vifite, 
n’a  voit  point  de  taxe  déterminée.  1.  On  invitoit  les 
Evefques  de  ne  rien  exiger , 6c  mefmcde  ne  rien  pren- 
dre , s’ils  n'eftoient  pas  dans  la  neccfliré  : 6c  fi  lane- 
ceflité  les  obligeoit  de  prendrcquelquc  chofe , den’y 
oublier  pas  qu’ils  doivent  eftre  les  imitateurs , comme 
ils  font  les  fuccefliurs  de  faint  Paul , qui  aimoit  mieux 
travailler  de  fesmains,que  d’eftre  à charge  à quelques 
Eglifes.  3.  Dansleurs  neceflîtez  les  Evêques  prenoienc 
quelque  chofe,  non  feulement  de  leurs  freres,  c’eft  à 
dire  des  Curez , mais  auflî  des  Dioccfains.  A fratri- 
bus,  aut  àfubditis.  4..  Il  y avoir  encore  bien  moins 
rien  de  réglé  pour  les  Archidiacres  dans  les  vifites  qu'ils 
faifoient  à la  campagne,  j.  Leurs  vifites  mcfmesiem- 
blent  n'avoir  pas cfte  ordinaires  , mais  qu’ils  alloienc 
feulement  faire  exécuter  les  ordes  de  l’Evefque  lors 
qu’il  les  envoyoir.  J Quod  eù  ab  Epifcopis  injungitur, 
hoc  per  Parochias  fuas  ex ercert  fiudeant. 

III.  Loüis  le  Débonnaire  fit  promettre  aux  Evef- 
ques de  faire  leurs  vifites  en  un  temps , 6c  en  une  ma- 
niéré que  les  Curez  n'en  fuflent  nullement  incommo- 
dez. Ncvero  Epifcopi  occafione  pradscandi , aut  con-  An.  Si*. 
firmandi  , oneri  effent  populis , à nobis  admoniti , poliesti  Cent.  GtJ. 
funt  hoc  deinceps  fe  cavere  velle , & to  t empare  fuum  mi-  Tem  1 fl- 
nifierium  , in  quantum  faculras  dabitur , exequi  , aut 
eorumprofeüio, quant  uns  intllistrit , hû  quitus  pro  ieffe  100. 
poffunt  & debent  , non  fit  importuna  vel  ontrofa.  Ccs 
paroles  ne  oneri  effent  populis  . femblenr  faire  tombée  ( 
fur  les  Paroifliens  une  partiedesdépenfes  de  la  vifite,  ‘ 

Il  exhorte  neanmoins  les  Evefques  en  un  autre  endroit, 
de  ne  point  toucher  nyeux  , ny  leurs  Archidiacres  au 
fond  de  la  Cure  : Sieur  alios  prohibent  , ne  de  manfis 
ad  Ecdtfia  luminaria  datis  aliquid  accipiant  , fie  & 

Vos  dr  vefiri  Archidiaconi  de  eifdem  manfis  midi  acci ♦ 
pi/ndo,  aliis  exemplum  prabeatit.  Les  mcfmes  Capi-  |r 
tulaires  avertiflentles  Evefques  d’obfcrver  leurs  Ar.  t 
chidiacres , qui  vendoient  aux  Curez  l’impunité  de 
leurs  crimes  4 Vtprovideant  Epifcopi , ne  cupiditas  Ar~ 
diacorum  culpat  nutriat  Sacerdotum  ; quia  multis  mo- 
dis  mentitur  iniquitas  fibi. 

La  fage  prévoyance  de  ces  Empereurs  ne  manqua 
pas  auffide  commander  aux  peuples  d’accourir  avec 
zcle  6c  avec  ferveur  au  lieu  de  la  vifite  , oil  l’ Evefque 
donncla  Confirmation , &de  luy  fournir  libéralement 
tout  ce  qui  peut  luy  eftre  necelTaire.  Pracipimus , ut 
ad  accipiendum  , per  manus  Pontifias  impofitionem , £.7.».  tff* 
Spiritus  fonds  donum  follicite  & dévote  omnes  concur- 
rent. 
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r**t  , & Epifcopo  fuo , ta  fit*  neceffaria  funt  , fide- 
tuer  mini  firent  . eiqut  ab  omnibus  per  omnia  obcdut- 
fur. 

JL*.  •»*.  I V.  I.e Concile  Vl.de  Pari» s'éleva  avec uncjufte 
Ca».  »./|*-  indignation  contre  les  Mini  fret  du  Evefques  , c’cft  à 
dire  contre  les  Archidiacres , dont  l'avarice  démefurée 
tyrannifoic  non  feulement  les  Cures  , mais  auflt  les 
Paroiffiens  : Non  foltm  in  Prejbyteris , ftd  et'tam  in  pU- 
bibus  Parocbia  fus  avariiiam  exercere  quofdam  Epffco- 
forum  Mimfros.  Il  falloicque  les  excoriions  des  Ar- 
chidiacres fulTcnt  bien  violentes,  pour  avoir  mérité 
cet  éloge  dans  lemefme  Canon  : Pr opter  tontm  avari . 
tiam  , & mornm  improbitatem , molli  fcandalsÇantur, 
& miniflerium  Sacerdotale  vituperatur , & in  Ecclefiie 
•à  Secerdotibus  malt  a fropter  tes  negliguntur.  Ce  Con- 
cile n oublia  pas  les  excoriions  de  quelques  Evefques 
mefmes  pendant  leur  vifite  , Oc  bien  loin  de  rien  re- 
lâcher de  la  rigueur  des  Canons , il  leur  ordonna,  s’ils 
n'ertoient  pas  cax.mefmesdanslaneceflité  , de  rien 
prendre  de  la  quatrième  partie  des  dixmes  Oc  des  of- 
frandes .que  les  Canons  rcfervoient  à l’Evefque,mais 
de  l’abandonner  pour  eftre  employée  à afli  (1er  les  pau- 
vres. Et  quanquam  anthoritat  Canonka  doctat  , ut 
y Hart  a pars  decimarum  & rtdiruum  ex  oblatiombus  fi- 
delium  in  nfus  Epifcopornm  cédât  -t  ubicumque  tamen 
Epifcopus  fua  habet  , fuis  contentas  fit. 

V.  Ccrtequatriéme  portion  du  revenu  des  Cures  de 
la  campagne , n’eftoit  donc  pas  inconnue  dans  la  Fran- 
ce, nos  Evefques  Revoient  fort  bien  qu’elle  leur  ap- 
parteuoit , mais  ayant  d’ailleurs  dequoy  foûtenir  leur 
dignité.dcdetjuoy  fatisfaire  à leurs  necertltez  & à 
leurs  obligations , ils  prirent  cette  genereufe  refolu- 
ciondela  confacrer  aux  befoinsdes  pauvres  des  mef- 
mes Paroirtes.  Mais  lorfqueles  Evefques  ne  pouvoient 

Îias  tirer  de  leur  Eglife  Cathédrale  de  qooy  fournir  à 
euts  propres  befoim.le  Concile  de  Paris  crouvoit  bon 
qu'ils  u fartent  de  leur  droit , en  prenant  foi  cette  qua- 
trième portion  tout  ce  qui  pourrait  leur  eftre  neccl- 
ûire  pour  làtisfaire  non  pas  leur  paillon  , ou  leoc 
ibidem.  avarice , mais  leur  neceflîté.  Vbi  mhil  rerum  Eccltfia 
fua  habet  Epifcopus  .accpiat  de  memorata  quart  a par- 
te fibi  fuifque , non  quodavaritiafuaferit  ,fed  quod  ne- 
cejfitas  rompaient. 

ut*.  t}4.  VI.  Le  Concile  IL  d'Aix-la-Chapelle  renonvella 
Cou.  4.  lamcfmc  cenfure  contre  l’a  varice  incorrigible  des  Mi- 
c*f- â*  nifttesdes  Evefques,  c’eft  à diredesChorévefqucstles 
Archiprêtres  & des  Archidiacres:  Epifcopo**  minifrot, 
id  eft , Chorepifcopos , Ardr.pre/bjterot , Archidsaconos. 
Cette  divet fitc  de  ftyle  entre  ces  deux  Conciles , ne 
fcmble  venir  que  de  cequ’en  quelques  Province»  les 
feuls  Archidiacres  eftoient  les  Mmiftres  uni  verléls  Oc 
les  Vicaires  generaux  des  Evefques,auilibien  dans  b 
Campagne  quedans  la  Ville  : Oc  en  d’autres  Eglifes  ce 
miniftere  eftoit  pattagé  entre  les  Chorévefqucs  , les 
Archipreftres  Oc  les  Archidiacres. 

VIL  Toutes  ces  remarques  & quelques  autresen- 
T»m  t .pae.  core  ^ trouVCnt  ramalTcrs  dans  linftruûion  que  le 
4<0.  n fçavant  Hincmar  donna  à Hedenulphe  .après  l’avok 
lacté  Evefaue  de  Laon.  Carilluy  recommanda,»,  de 
ne  pasfurcharger  les  Paroirtes , où  il  ferait  1a  vifite , 
au  delà  de  ce  que  les  Canons  preferivent  . ou  de  ce 
que  fes  predeccrteurs  avoient  exigé.  "Ultra  modum 
gravure  minime  debeat , net  fummam  cokatiems  , qua 
fui  pradtetforcs  yui  hoc  btne  mifericordker  ac  nuiona- 
biliter  atquefacrit  Conflit  utionibus  exe  cuti  funt  conVe- 
nient er,  contenu  fuerunt  .extedat.  1.  De  ne  pas  exiger 
autant  des  Chapelles  que  des  Paroirtes,  mais  que  ce 
fiift  la  Patoirtc  avec  les  Chapelles  qui  y font  compri- 
fes  .qui  fit  la jufte contribution.  Et  de  CapelUs  anti - 
quitus  fub)cüts  Ecslefiis , non  aqnalem , fient  depriutu 
III.  Partie. 


paldna  Ecclefiit  Ccllarietoem  exigat  t ftd  principal? 
Ecdefia  cum  fibi  fub/eflis  Capdlis  debitàm  & aniiqut 
tus  confite tam  collât toUet»  conférât,  y.  De  ne  point  faite 
loger  fes  amis  chezIesCurez.non  plus  que  les  vaHaux. 

Ne  mdnfienaticot  fuis  amicis , aut  fui)  bominibus  para - 
ri  faciat.  4.  De  ne  rien  exiger  des  Curez  fous  pretex*- 
te  delà  dépenfequ’il  faut  faire  recevoir  le  Roy  .ou  fes 
Intendans , ou  pour  orner  fon  Eglife.  Ne  etiam  quafi 
ai receftioncm  Régis  Vel  Legal brum , aut  ad  ornatus  fiué 
Ecdefia  faciendts , adjutoria  quafi  petendo , mégis  au- 
ttm  exigtndo  , de  rt a nos  , vel  cabéios  , aut  verres  , fi» 
frislfin gas , aut  ad  iter  ali  y ko  d paravertdos  , aut  allé 
quolibet  accipiat , id  eft  , rapiat.  f.  De  ne  pas  ufer  du 
droit  de  la  quatrième  portion  du  revenu  des  Cures, 
comme  l’on  en  ufe  dans  quelques  Egliies  hors  de  U 
France.  Régulai»  fi/juidem , qua  de  quart  a parte  redb- 
tuum  Ecdefia  , juxta  confsutudinem  aliamm  regionum, 
ira  ut  eft  firipta , inteüigat  ; & non  prave  iüam  inter- 
prétons , pennde  in  his  rtgionibus  , que  funt  Prefbyte- 
rorum,  contra  régulas  fatras  diripiat.  6.  De  ne  point 
choifir  de  Grands  Vicaires , c’eft  adiré  d' Archipre- 
ftres ou  d'Archidiares  , qui  pour  l’ordination  des 
Clercs, ou  pour  la  réconciliation  des  Penitens , fe  bif- 
fent corrompre  par  des  prefen&.ou  fartent  des  exa- 
Ûions  injuftes  Unies  Curez.  Minifros  ,id  eft  , Ar- 
chiprejbyteros  & Archidsaconos  taies  conftituat  tjui  ode- 
rint  avaritiem)  , &c.  Prejbyteret  in  paratis  & exemit 
indebiti s non  affiigant. 

VIII.  Mais  il  faut  entendre  Hincmarmefme  dans 
fon  Capitulaire  , c’eft  à dire  dans  l’inftniâfon  qu’il  tJ* 
donna  à fes  Archidiacres -,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté une  partie  dans  le  livre  premier,  en  parlant  des 
Archidiacres.  Il  leur  ordonna  1 . de  n’eftre  point  à 
charge  aux  Paroirtes  , quand  ils  les  vifiteroient  , ou 
feuls , avec  luy,de  ne  point  mener  avec  eux  leurs  amis-, 
ou  leurs  parais , afin  que  les  Curer  leur  foumident 
leurs  provisions  de  bouche  Oc  du  fourrage  pour  leurs 
chevaux , de  n’arrefter  pas  long,  temps  en  une  même 
Paroi  (Te  t,  Oc  quand  il  y a neceflué  d’y  arrefter , de  fai- 
re contribuer  à leur  dépenfe  les  Curez  voifins.  Quart- 
do  ruflicanas  parodnés  vobit  commtjfas  . Vel  mecum  , vA 
fer  vos  citcums , ficut  & ego  , non  graves  fuis  Prefbf- 
terit  in  paratis  ejuarendis , ttec  décatis  fitperfiue  vebifi 
cum  hommes , vel prvpimjuot  , per  a uos  illot  gravent  i» 
dbo  & pont  & fodrt  ad  cabaltos , (Te.  1.  De  n’affê&er 
pas  de  faire  leurs  vifites , pour  épargner  leurs  reve- 
nus en  vivant  fur  les  Curez  : Vt  non  occupent  vidm 
Parocbias  dretemeatis  , ejuatams  de  aliorum  fiipendiit 
vivent  es  , vtftra  ftipendia  conferuetis.  j.  De  ne  ri  eft 
exiger , Oc  ne  rien  prendre  des  Curez , ny  en  argent, 
ny  en  efpeces , pendant  leurs  vifites,  qui  fembloicftt 
devenir  ordinaires  , comme  les  paroles  d'Hincmac 
le  témoignent.  4.  De  ne  rien  exiger  des  mefmep 
Curez , ny  quand  ils  viennent  au  Synode , ny  quand 
ils  viennent  rendre  compte  de  leur  conduite  , ny 
enfin  pour  le  Chrême  , quoy  qu’on  pui(Te  rece- 
voir ce  qu’ils  offrent  gratuitement.  Nolite  quafi 
pro  aliquo  adjHtorie  , denariot  ad  quantum  que  rer» 
apud  Prefbyteros  pofluletis  , ntqut  quan  do  ad  S y no- 
dam  , Vel  pro  in  qui  fi  tient  minifiéhj  fui  t feu  pro  ebrifi 
ma  acàpitnde  vtnerint  , Euûgias  exigatis  i fedficui 
forte  commodum  fiterir  pro  fita  vdsenrate  & corn- 
moditate  alkfuid  gratis  ferre  , cum  gratiarum  aüione 
accipite.  J’obmets  tous  les  autres  articles  de  cette  in- 
ftruâion  ,où  toutes  fortes  d’exaâionsfontdéfendues 
aux  Archidiacres , Oc  où  cet  Archevefque  leür  déclaré 
quecen’eftqu’afin  que  leur  conduite  ne  ft>it  pas  one- 
reufe  aux  Curez , qu’il  fournit  luy.mefme  abondam- 
ment à tomes  leurs  necertltez.  Ideo  vobis  de  facultatif 
but  Ecdefiafticii , juxta  quoi  Apoftolus  de  lege  diokt 
Nnu 
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Non  obligebis  os  bovi  triturent* , folatium  prebto  , ut 
Trcjbytcret  rnn  gravent. 

IX.  II  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  en  partant, 
que  les  Archidiacres  faifoieflt  auffi  la  fonâion  des 
Officiaux.  Car  Hiucmar  dans  ce  même  Capitulaire 
les  avertit , de  nepas  fe  laifler  fléchir  par  les  prefens 
des  criminels  publics , ou  des  penicens  , ou  des  relaps, 
apres  avoir  fait  la  pénitence  publique.  Les  Conciles 
qui  ont efté citez cy-deflus, donnent  la  mefme  auto- 
rité aux  Archidiacres  , 6c  leur  font  la  mefme  leçon. 
L'inftruftion  d'Hinemar  à l’Evefque  Hedenulphe-, 
dont  il  a auffi efté  parlé,  tient  le  mefme  langage.  Ain  fi 
la  Difciphne  Canonique  ne  permettoit  pas  alors  aux 
Officiaux,  ou  aux  Penitenciers  de  rien  exiger.  Je  dis 
aux  Officiaux  ou  aux  Peniienciets,  parce  que  ces  deux 
Offices  n’eftoient  pas  alors  bien  di  (lingue*  ,8c  quand 
il  s’agiflbit  de  la  penirence  publique , il  eftoit  difficile 
de  ne  les  pas  confondre.  Les  Archidiacres  qui  n'e- 
ftoient  pas  encore  Preftres,  merit oient  bien  mieux  la 
qualité  d'Officiaux  que  celle  de  Penitenciers.  Mais 
enfin  eftantles  Miniftresuniverfels  de  l’Evefque,  6c 
nous  reprefentant  ceux  qu'on  a depuis  appeliez 
Grands  Vicaires  , Officiaux  6c  Penitenciers,  ils  ne 
pouvoient  rien  exiger  pour  leur  miniftere,  fi  cen’cft 
d'eftre  modeftement  défrayez  durant  leurs  Vifircs, 
par  cette  raifon  generale  6c  fondamentale  , que  les 
revenus  de  leur  Bénéfice,  on  les  diftributions  manuel- 
les qu’ils  reccvoient  de  l’Evefque  , dévoient  fuffite 
. . pour  toutes  leurs  nrceflitez. 

An.  >4).  X.  Revenons  aux  Evefques  , contre  lefqnels  le 
Obc.  04//.  £0y  Charles  |e  Chauve  ayant  receu  les  plaintes  des 
om.yfMg.  Curez  du  Languedoc,  il  drefla  un  Capitulaire  pour 
rcgler  tous  leurs  droits  fur  eux.  i.  Il  taxa  une  certaine 
quantité  debled  , d'orge , de  vin  ,8c  d’autres  cfpeces, 
que  chaque  Curé  payeroit  annuellement  aux  Evef- 
ques , ou  au  lieu  de  cela  deux  écus  fols  en  deniers , fe. 
Ion  les  Conciles  de  Brague  6c  deTolede.  £t  fi  hoc 
non  ecetpiunt . accipiant  fi  volunt  pro  hii  omnibus  duos 
folidos  in  deneriis  , ficut  in  Tôles  ano  & Breccharenfi, 
&c ■ i.  Il  or donna  que  l'Evefque  faifant  fa  vifite  ne 
s’arrefteroit  pas  dans  les  petites  Egtifes , mais  qu'il 
«hoifirojt  les  plus  confidetables,8cqueles  quatre  au- 
tres Curez  les  plus  proches  y ameneroient  leur  trou- 
peau , & contribueroientà  ladepenfe  de  l'Evêque  6c 
de  (à  fuite , félon  la  taxe  , qui  cil  icy  marquée,  j.  Il 
permit  aux  Evefques  de  faire  leur  vifite  une  fois  cha- 
que année,  6c  d'y  eftrc  défrayez  de  la  forte*,  mais  il 
leur  défendit  de  tien  prendre  fur  les  Curez , s’ils  ne  la 
faifoient  pas,  & dek  faire  à leurs  frais,  s'ils  la  fai- 
foient plus  d’une  fois  chaque  année.  4.  Enfin , ce  Roy 
défendit  aux  Evefques  d’exiger  plus  de  deux  Synodes 
chaque  année.  Vt  Epiftopi  Synodos  a Prtfbyttris , rnfi 
ficut  doett  outboritos  Cunonum  , dues  feiliett , & per 
tempore  conftitute  , non  exigent.  Je  ne  fçay  fi  parce 
terme  de  Synode  , il  faut  entendre  le  Synodatique, 
qui  eftoit  un  droit  que  l’Evefque  levoit  au  temps  du 
Synode.  Le  terme  exigant  fetnble  l’infinuer.  Nean- 
moins la  taxe  n’y  eft  pas  marquée.  Et  le  Synodatique 
ou  Cathedratiquefembloitdéja  avoir  efté  taxé  à deux 
éctfs  fols  dans  le  premier  article  de  ce  Capitulaire. 
Au  refte,  ce  Prince  prévient  toutes  les  plaintes  qu’on 
«ut  pû  former  contre  fon  Ordonnance  ,cnproteftant 
qu’il  ne  faitqucconfetver l'autorité, 6c  rétablir  l’ob- 
fervance  tel igieufe des  Canons.  Si  eut  doett  eut  bordas 
Canonum  ,&c. 

Cm»*4*  XI.  Le  Concile  de  Meaux exhortoit  plûroft  qu’il 
’ n’obligeoit  les  Curez  à faire  quelques  prefens  à leur 
Evefque,cn  le  venant  vifiter  : Decet  Prttbyttrot  cum 
•volunt unit  Eulogiii  tempore  congrue  v i fit  art  & vene- 
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renouvela  l’ancienne  défenfeaux  Evefques  , d’exige*  An.  tfj. 
les  droits  de  1a  vifite,  quand  ils  ne  la  font  pas.  Le  Cm * »*• 
Concile  de  Pavie  fous  le  jeune  Empereur  Loliis  taxa  Am  ,ff'  * 
suffi  la  quantité  de  pain  , de  vin  , de  viande  6c  de 
fou  rage  , que  l’Evefque  pourroit  exiger  des  Archi- 
preftres  , en  faifant  fit  vifite.  Si  ce  n’eft  pas  une  faute 
des  Copifles , qui  ont  mis  les  Archiprcftrcs  au  lieu 
des  Preftres , il  faudtoit  dire  que  ce  Concile  auroit 
marquéles  Eglifes  des  Archipreftres  Ruraux , pour  y 
faire  fejourner  l’Evefque , 6c  y faire  artcmbler  tous  les 
Curez  6c  tous  les  Paroilïïcns  du  mefme  Doyenné,qui 
contribtierotent  auffi  tous  enfeinble  pour  la  depenfe 
de  l’Evefque. 

C'eft  une  marque  que  les  Archevefques  ne  fab 
foienr  point  encore  de  vifites  , puifque  les  Conciles 
n’en  parlent  jamais , & ne  fe  mettent  jamais  en  peine 
d’en  tegler  ladépenfc.II  ne  faut  pas  oublier  quele  Pa- 

1>e  Jean  VI II.  citant  venu  en  France,  le  Roy  Charles 
e Chauve  le  fit  défrayer  par  les  Evefques  du  Royau- 
me. Ipfi  *b  Epifcopis  regni  ifiiug  ftipendia  derifecit. 

XII.  Le  Concile  V 1 1.  General  fit  auffi  les  mef-  E*C’«f*o 
mes  défenfes generales  aux  Prelatsdc  rien  exiger  des 
Evefques , des  Clercs,  ou  des  Moines  qui  fontfoâinis 
à leur  puirtànce.  Expet  ere  owum  , vel urgent um  . out  c«».4. 
aliam  fprciem.eb  Epifcopis  , vel  Clericis  , vel  Manu- 
chit  qui fubipfo fient.  Ce  mefme  Concile  renouvelant 
le  Canon  du  Concile  inTrullo  , qui  ordonnoit  que  les  f‘ 
Conciles  Provinciaux  s’aiTemblafTent  une  fois  chaque 
année , défend  aux  Métropolitains  de  rien  exiger  des 
Evefques  ,foits  peine  de  reftituer  le  quadruple  de  ce 
qu’ils  auroient  exigé.  Porro  non  hobeot  Métropolite 
nus  licentiam  ex  bit  que  defert  Epifcopus  fecum  , five 
jument  uni , five  oiutm  fpeciem  expet  endi.  Quodfihoc 
egiffe  conviüus  fuerit,  foivot  qttedreplum . 

XIII.  Baifàm  on  rapporte  la  Conftitution  Impé- 
riale d’IfaacComnene  , où  il  réglé  la  quantité  d’or  8c 
d’argent , 6c  le  nombre  ou  des  mefures  de  bled  6c  de 
vin , ou  des  animaux  propres  à la  nourriture  des  horo- 
que  les  Evefques  peuvent  exiger  de  chaque  Village  de 
leur  Diocefe , félon  le  nombre  des  maifons  dont  il  eft 
compofï.  Le  Patriarche  Nicolas  de  Conftanrinople  r* 
confirma  cet  Edit  Impérial  par  une  de  fes  Bulles.  Bal-  - 
famon  dit, que  de  fon  temps  plufienrs  Laïques  élu-  tn^ayeli. 
doient  cette  loy,  endi  Tant  que  les  Evefques  dévoient  Tom.t.fH- 
diftribuer  les  cnofesfamres  auffi  gratuitement  qu’ils  »»‘* 
lesavoient  rcceûes , mais  que  cette  défaite  eftoit  ira. 
jufte,  parce  que  ce  n’eft  pas  acheter  les  trofors  ccle- 
Ües , que  de  donner  de  quoy  fe  nourrir  à ceux  qui  en 
font  les  difbibuteun.  No  tan  J um  propter  cenonicut 
p enfiuint t , que  4 Pontifiàbus  txiguntur  , ntque  fortoffb 
penduntur.  Plerique  nomqut  U ici  prompte  voluntete 
non  lergiuntur  Pomifiàbus  fuis  cenonica  , Evengelicum 
illud  vtrbum  ufurpentes , Gretit  eccepifiit , gratis  datt: 
quod  non  efl  admittendum.  Ntque  enim  tourtes  eft,  quffd 
aliment orum  gratin  Pontifici  dater. 

Cette  Ordonnance  d’IfaacComnene  fut  confirmée  tUlf.up 
par  celle  d’Alexis  Comnene.qoi  confirma  encore  celle 
deConftantin  Monomaque  , par  laquelle  l'Evefque 
avoir  droit  d'exiger  de  tous  ceux  quife  marioicnrdan* 

.fon  Diocefe  un  écu  d’or,  6c  douze  aimes  de  toile  de 
l’Epoufe.  Tout  cela  fe  trouve  dans  le  Droit  Oriental, 
avec  la  Bulle  du  Patriarche  Nicolas,  de  laquelle  noos 
apprenons  que  les  laïques  fe  voulurent  faire  décharger 
de  ces  impofitions,  en  reprefentant  au  Concile  des 
Evefques  afifemblez  à Conftantinople , que  les  anciens 
Canons  condamnoient  cesnouvelles  rxa étions  parlent 
filence.  Maison  leur  répondit  que  les  Canons  ne  cott- 
damnoient  pas  ces  impofirions  .puis  qu’ils  n’en  par- 
lotent  pas  : mais  que  les  Conftitution*  Impériale-,  le» 
©rdonnoie«<,conformémcnt  aux  loix  divines,  qui  mi- 
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lent  que  ceux  qui  fervent  à l'Autel,  vivent  de  l’Autel. 

Ce  Patriarche  dcmeuroit  donc  d'accord  que  ces 
exa&ions  eftoient  nouvelles  , 8c  n’avojent  commencé 
que  par  les  Edits  deces  Empereurs.  Mais  il  nous  ap- 
prend en  mefme  temps  que  c’eftoir  infailliblement  la 
défaillance  imperceprible  de  l’Empire,  qui  jetrant  aufli 
les  Evcfquesdans  la  pauvreté,  rendoit  ces  exaéfcions 
neceflàircs.  Aufli  ny  ce  Patriarche , ny  Balfamon  ne 
prétendent  autre  chofe , fi  ce  n’eft  qu’il  eft  jufte  que 
les  Evefques  ayentdequoy  vivre. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Penfions. 

I.  Le  Pape,  I' Empereur , la  Evefq  net  décernent  det  f enfant  » 
des  Evefqnet  défofez. 

II.  Ladtvifion  des  Bentfictt  qsiifefaifeit  tiers  f (savent  en 
f entendu  Laisses , peu  voit  h en  f t faire  peur  Ut  Eeetefiaftifuei. 

Il  l.  Eh  fiai  'tnt  en  entendus  tiers, ftee  la  Ben  ifs  es  ne  doi- 
vent peint  tflre  dispfec. 

I V.  Pourquoi  les  penfiens  efeient  tien  fi  rtret. 

V.  Le  Roy  envoyé  un  Abbé  thafi  ptr  lot  ennemis  defom  Ab - 
btje.it  tene  titre  Abbtyt  riche  .ponry  ejlre  entretenu. 

V I.  E»  Orient  en  larjfett  aux  Eve fqntt  in  partibus  lajtmif- 
ftnee  de  lemrt  anciens  Benefcet. 

y II.  Le  Patriarche  pemveit  mettre  dam  let  Abbajtt , en  des 
pauvret , en  det perfetnet  patentées  peur  la  vie  fehtairt , e»  det 
Eve  ffntt  chajfez  de  leter  Siett  par  Ut  Barbara. 

V Ht.  Penfiens  ordmnin  parles  Empereurs  d!  Orient. 

J X.  Des  Moines  lait. 

I.  -r  'Empereur  Charles  le  Chauve  concourut 
I j avec  le  Pape  Jean  V 1 1 1.  8c  les  Evefques  de 
France , pour  maintenir  Hedenulfe  dans  l’Evelché  de 
Laon , en  permettant  k Hincmat  qui  en  avoit  efté  dé- 
pouillé , d’en  retirer  encore  tout  ce  quiferoit  necef- 
fairc  pour  fa  fubfiftcnce.  Voicy  comme  en  parle  Ài- 
moin , en  faifant  le  récit  du  Concile  de  T roye , où  ce- 
l.y.€.t7.  k pafla.  yim  focientibus  qmbufdam  Epifcepû,  & 
confentiente  Rege , dixit  Joannes  Papa  , ut  Heienulfue 
fn*  aut  héritât  e Epifcopm  erdinatusjedemfuam  teneret, 
& EpifcoptU  minifierium  ageret , & Hincmarut  cacus, 
Jîvellet , Miffam  cantartt,  & partent  de  Rebut  Epifcopm 
l. audit nen fit  haberet- 

Comme  Hincmat  Evtfque  de  Laon  ne  fut  pas  le 
feul  que  l’Archevêque  de  Reims  Hincmat  fit  dépofer, 
aufli  ilnefut  pas  le  feul  à qui  si  procura  des  ffcnfions 
femblablcs.  RoihadEvcfque  de  Sortions  cftant  tom- 
bé dans  la  mefme  difgrace  , cet  Arehcvcfque  ne  Ce 
contenta  pas  de luy  faire  donner  une  bonne  Abbaye, 
mais  il  engagea  aufli  tous  les  Evefques  de  la  Provin- 
ce de  contribuer  non  feulement  à fa  fubfiftence , mais 
aufli  à une  abondance  de  toutes  fortes  de  commodi- 
tés .parce  que  Roihad  eftoitâgc , 8c  ayant  cfté  nour- 
ry  dans  la  dclicatefle  , ces  douceurs  eftoient  necrlïài- 
res  pour  le  faire  plus  facilement  acquicfcer  à fa  dégra- 
dation. C'eft  ce  que  cet  Archevefque  en  écrivit  au 
Tem.i.ptx.  Pape  Nicolas,  Pofi  depefitionem  autrm  iUius , obtinui, 
J4*.  Hf  u nam  Abbatiam  volde  bontm  ei  domntts  Rex  & 
Epifcopi  cenfenürent , & omnet  nos  illi . fient  Patri  , de 
nofiris  impendiù  ferviremus  : quatenus  qui  in  dehciit  vi. 
tam  femper  perduxerat  ,non  frangerefoer  : tantum  utfe- 
dsnous  & mole  fins  Ecclefia . cui  prafnerat , effet  non  de- 
cerf  are  t.  Qued  primum  quidem  ocquievit  ,fed , & C. 

1 1.  Sans  penetret  plus  avant  dans  la  caitfe  de  ces 
deux  Evefques , dont  les  Papes  prirent  la  défcnfe.par- 
* ce  qu’ils  «voient  appelé  au  fiege  Apoftolique}  rien 
n'eftoit  plus  jufte  que  de  leur  accorder  un  honnefte  en- 
tretien fur  les  revenus  des  Evêchez, dont  ils  venoient 
d’eftre privez.  Le  Pape,  le  Roy  ,les  Evefques, les 
Conciles  autoriferent  ces  penfions.  Mais  il  faut  ajoû- 
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ter  à cela  , que  cette  divifion  qui  fe  fai  foi  t dans  les 
fonds  8c  les  revenu?  d’une  Eglife , en  accordant  des 
penfions, cftoit  alors  bien  plus  tolérable  qu’elle  n’avoit 
eft  c.  auparavant , 8c  quelle  ne  fut  depuis.  La  raifon  eft 
ueles  Rois  s’eftoient  donné  la  liberté  de  donner  ei> 
cf  les  terres  de  l'Eghfe,  8c  depuis  qu’il*  eurent  eux- 
mefmes  condamné  ce*  entreprifes  8c  déploré  icscala- 
mitez  publiques  qui  les  y avoient  comme  forcez  : il» 
ne  (aillèrent  pasde  le  faireencore , quoy  que  plus  ra- 
rement ,8c  de  prier  les  Evefques  de  faire  eux  mefmes 
ces  démembremens  en  faveur  des  Laïques.  Charle- 
magne fc  rendit  aux  remontrances  du  Pape  Leon  III. 

8c  publia  enfuite  cet  Edit  que  nous  lifons  dans  fes  Ca- 
pitulaires , 8c  qui  eft  rapporté  par  Hincmar,  par  le-  fjinem.  te ; 
quel  il  s'interdità  luy-melme,  8c  à tous  fes  fuccefleurs  n.?«x-7<j. 
de  jamais  afligner  des  penfions  ou  des  fonds  à des  càpitaU.i. 
Laïques  furies  biens  de  l’Eglife.  Adconfultnm  Leonis 
Pop * aliud  ediChtm  de  non  dividende  rebut  Ecclefia - 
fiieis  e dédit , & Apofiolica  fit  dû  at  que ftea  auront  a/e  fir- 
mavit , & per  omnet  Metropolitanas  Ec clefias  irnpnje 
fui  perpetuo  fervonda  direxir.  Voicy  les  paroles  W 
l'Edit, ou  des  Capitulaires:  Vt  ab  Ecclefia  , de  non 
dividende  rebut  iHius  , fnfpicionem  dudum  concept am 
penitut  amoveremut  ,fiatuimies  ut  neque  nofiris  .nique 
filiorum  & fucceffirum  nofirorum  temperibut  , qui  no- 
firam  , vel  progenitorum  nofirorum  volant atem  , t tel 
exemplum  i mit  an  voluerint  , uUom  penitut  dtvifionem 
ou:  joÜurom  putUtur. 

III.  Voila  en  quel  fenson  prit  alors  laloy  Eccle- 

ltaftique&  Impériale,  de  ne  point  divifer  les  bien» 
d’une  Eglife  , de  non  dividende  rebus  Ecclefiafiicû 
C’eftoitpour  exclure  ouïes  penfions  des  Laïques,  ou 
l’aflignation  qu’on  leur  failoit  de  quelques  terres  de 
l'Eglife.  Mais  cela  ne  regardoit  pas  les  Ecclcfiafti- 
ques  , à qui  les  Evefques  eftoient  encore  en  liberté 
de  donner  les  fonds  de  l’Eglife  à ufufruit , comme 
nous  l’avons  fait  voir  cy  deflus.  Hors  des  Evcfchcz, 
des  Cures  & de  quelques  Chapelles  , les  autres  Béné- 
fices n’eftoient  pas  encore  fixez , ny  établis  fur  des 
fonds  certains  8c  perpétuels.  Les  Chanoines , les  Ar- 
chidiacres, les  Archipreftresnc  rccevoient  ordinaire, 
ment  qu’en  difttibucions  les  revenus  de  leur  Béné- 
fice , fi  ce  n’eft  que  l'Evefque  leur  eût  voulu  faire 
quelqucgrace  particulière  , & fans  confequence  pour 
leurs  fuccefleurs , en  leur  donnant  le  maniaient  8c  l’u- 
fufruitde  quelque  terre  de  fon  Eglife.  Cela  ne  s’ap-  ‘ 

pelloit  pas  divifer  1 s biens  ou  les  fonds  de  l’Eglife, 

parce  qu’ils  derueuroienc  toûjours  encre  les  mains  des 
Ecclefiaftiqucs  , ils  revenoient  x l'Eglife  après  leur 
mort,  8c  pendant  leur  vie  mefme  ces  fonds  leur  te- 
noicnt  lieu  d'une  partie  de  leurs  diftributions.  Il  eft 
vifibleque  pendant  que  la  police  de  l’Eglife  cftoit  tel- 
le, on  ne  pouvoir  pas  faire  beaucoup  difficulté  de 
donner  àun  Evefque  dépoli,  ou  des  penfions  pécu- 
niaires, c’eft  à dire  des  diftributions  manuelles,  ou 
enfin  quelque  fond  du  mefme  Evefchc  pour  fournir  à 
fa  nourriture. 

I V.  U y a donc  fujet  de  s’étonner  queles  penfions 
ayenteftéfi  rares  en  un  temps  où  elles  devoirnteftre 
fi  faciles.  Si  les  exemplescnculTem  eftéplusfrequens, 
nous  euflions  taiché  de  les  rapporter.  Mais  il  y auroic 
peut  eftre  quelque  fondement  de  croire  qu’une  des 
raifons  qui  rendoit  ccs  penfions  fi  rares  ,eftoit  la  natu- 
re de  la  plus  grande  partie  des  Bénéfices,  qui  neconfi- 
ftoit  encore  qu’en  diftributions,  & ces  diftributions 
ne  confiftoient  qu’en  alimens  8c  en  veftemens  mode- 
ftes.  Ceux  qui  eftoient  une  fois  pour  vûs  de  la  forte,  ne 
pouvoient  pas  en  demander  encore  en  un  autre 
lieu. 

V.  Outre  ces  deux  fortes  de  penfions , dont  celle  de 
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-Evefque  Hincmar  confiftoit vray-femblablcment  en 
quelque  fond  qu’on  luy  affigna,  6c  celle  de  Roihad 
confiftoit  en  des  contributions  chantables , que  cha- 
que Evcfque  de  la  mefme  Province  luy  failoit  : en  voi- 
cyunc  troifietne  efpccc  qui  n’eftoit  que  pour  un  cer- 
tain temps  , 6c  qui faifoit  commeune  partie  de  l’hofpi- 
talité.  L'Abbé  Zacharicfut  envoyé  par  le  Roy  Char- 
les le  Chauvea  LoupAbbc de  Ferriere.pour  y dire  en- 
tretenu luy  & tous  fes gens,  aux  dépens  de  l’Abbaye. 
Loup  tâcha  de  s’en  faire  décharger  quelque  temps 
après,  parce  que  la  depenfe  cndîoit  fort  grande,  & 
l'empcfchoit  de  pouvoir  exercer  l'hofpitalitcgenerale, 

Zfifl-i).  dont  alors  toutes  les  Abbayes  faifoient  gloire,  Felad 
loatm  , unde  ad  nos  vtnit , velu  J alium  quemlibet  jura 
dirigea! nr.  A Ton  mediocriter  nos  gravant  expenfa  , qué 
iUi  'us  bomba  b us  tribuuntur.  Unie  fublevari  depofeimus, 
ut  fit  aride  aliis  ad  nos  confiuentrbus , hofpitalitatis  grd- 
tiatn  itnpendere  valtamus. 

VI.  S’il  eftoit  rai fonnable  qu’un  Abbc  qui  avoit 
efté  forcé  d’abandonner  fon  Abbaye  par  les  irruptions 
des  Barbares,  trouvait  dans  la  chanté  des  autres  Ab- 
bez une  retraite  allurce  6c  un  entretien  fuffifant:ll  n’é- 
toitpas  moins  jufte  que  les  Evcfques  qui  avoient  efté 
élûsà  Conftantinople  , pour  remplir  les  Evefchcz  de 
l'Orient,  & qui  ne  pouvoient  aller  prendre  pofteffion 
de  leurs  Eglifcs,  parce  qu'elles  gemilfoient  fous  la  ty- 
rannique domination  des  Princes  infidèles  : confer- 
valTcnt  comme  en  titre  de  commende  & depenfton  les 
Abbayes ,les  Offices, les Oeconomats  6c  les  diftri- 
butions manuelles, dont  ils  avoient  joüyjufqu’alors. 

7nC«».j?.  L'Empereur  Alexis  Comnenc  en  fie  une  ordonnance, 

Cortc.u*  qUieft  rapportée  par  Balfaraon. 

TthIU.  q„  eftolt  alors  fi  perfuadé  dans  l'Orient , de  l in- 
compatibilité,  non  feulement  de  plulieurs  Bénéfices, 
mais  suffi  des  penfions  & des  diftributions  manuelles 
avec  les  Bénéfices,  que  les  Oeconomes,  les  Officiers, 
les  Adminiftratcurs , de  quelqueEglifc  que  ce  fuft,  en- 
fin les  Moines  mcfme  refiifoient  leur  confentement, 
quand  on  les  élifoit  pour  ces  Evefchez  inacceffibles. 
Etiam  Monacki  exs (fentes  j &c.  Qttod  privent  ur  Pra- 
ft durit  & Otconomiis , que  fibiudfunt , & aliis  muneri- 
bus . & iis , que  fimpliciter  dicuntur  adelphata  , & c (fi- 
cus & aliis  quibufdam  minificriis.  C’cil  ce  qui  obli- 
gea cet  Empereur  de  publier  une  difpenfe  generale, 
difpenfdtoria  ratione  difponens  , pour  confrrvcr  à ces 
Evelques  titulaires  la  poffi  ffion  des  Bénéfices, des  Of- 
fices, desdiftributions  6c  des  penfions,  dont  ils  jouif- 
foient  auparavant. 

la  Cars.  19.  V 1 1.  Nous  pouvons  encore  rapporter  au  droit 

Sjatiiyii.  de  créer  des  penuons,cequele  mclme  Balfatr.onaf- 
furedu  Patriache , qu’il  a le  pouvoir  de  mettre  dans 
les  Abbaycsdcs  pcrfonnesfeculiercs, qui ontunear- 
dente  foit  de  leur  falut , ou  qui  font  dans  une  pauvre- 
té extrême, ou  dcsl’Evefques  à qui  la  barbarie  des 
ennemis  de  l'Empirea  fut  perdre  leurs  Evefchez;pour- 
vûqueces  Abbayes  ne  foicnt  pas  fi  chargées  qu’il  ne 
leurrefte  pas  de  quoy  entretenir  leurs  Religieux, qui 
doivent  fans  doute  cftre  preferez  à tous  les  étran- 
gers. Nonfolurn  cura  animarum  Afonacberum  ,fedip- 
forum  etiam  ftcularium  incumbit  fanfiijftmo  Patriarcba. 
Et  quando  viderit  aliquem  ftiuldrium  fititttttm  pro- 
friam  falut  cm  , quomodo  continget  probiberi  P a tria r- 
chtm  , quo  minus  in  Monafierio  eum  collocet , ad  falu- 
tem  anima  ejus  , qui  accedit?  &c.  Si  autem  accedit 
Lticorum  quifiam  . qui  efl  omnino  pauper  & inops  . vel 
ex  jfnriftitibus  , qui  fuos  tkronot  perdiderunt . & funt 
inopes  , & voluerit  fiat  acre  Patriarcba , ut  is  vifium 
capiat  è dit  sort  aliquo  Aionajferio  , hoc  refit  faciet  : non 
fiuprafacultatet  numeri  torum , qui  funt  ordinati.  Mo - 
ttachi  enim  qui  funt  intus , debtnt  praferri  çateris  om- 


nibus , ad  ea  qua  funt  fitbi  ncceffaria  capienda. 

Les  étrangers  font  néanmoins  déclarez  incapables 
de  ces  penfions , que  Balfamon  appelle  icv 
& nous  fait  entendre  parla  la  lignification  de  ce  mot. 

Il  y fait  encore  mention  deceux  quieftoient  appeliez 
eftoienioucespcnfionnaires  11  efmes, 
ou  les  Laïques  à qui  on  avoit  confié  les  Abbayes  en- 
tières. Us  font  encore  appeliez  du  mefme  nom  dans  la 
Bulle  du  Patriarche  Alexis,  où  il  dit  qu'il  eft  à prefu-  lHrii0rlnf 
mer  que  nylcs  Métropolitains , ny  les  Evcfques  nelcs  Ttm , ’ 

chaflcront  pas  de  ces  Monafteres , fans  juftecaufe.  tj4. 
VIII.  On  peut  lire  dans  Cedrenus  comme  l’Em- 
ereur  Leon  le  Philorophe , après  avoir  fait  dépofer 
Evcfque  Santabarcnus , luy  donna  une  penfion  pour  P*S}9f‘ 
vivre (ur une  Eglifc  : Alimenta  et  ex  nova  Ecclefiade-  74<- 
crevit.  Le  mefme  Auteur  raconte  comme  l'Empereur 
Michel  Paphlagonicn  ayant  rcccu  les  plaintes  des 
Clercs  de  rEgbfedcThciraloniqiic  contre  leur  Arche- 
vcfque,qui  les  privoit  depuis  long-temps  des  diftri- 
butions  de  froment  qui  leur  eftoient  deucs  ,6c  n’ayant 
pû  luy  perfuader  de  fuisfaireà  un  devoir  fi  jufteie 
ii  preilant.il  le  priva  enfin  de  Ton  Evcfché  , fefaifit 
de  ion  trcfor.en  paya  aux  Clercs  tous  les  arrerages  qui 
leur  eftoient  dûs  , dillribua  le  relie  aux  pauvres , donna 
l’Evefché  à un  nommé  Promethée , 6c  luy  ordonna  de 
donner  les  alimens  nccelïàires  à Theophane , c’eft  le 
nom  del’Evefquc’dépofé.  Epifcopatum  Promctheo  com- 
mittit , mandat  que  ut  “Theophani  alimenta  prabeat , if- 
que  prévalus  vivat.  Ces  penfions  ne  confilloient  qu’en 
diftributions , ou  en  alimens , n**uina.  Il  eftoit  im- 
poffiblc  que  ceux  qui  en  joüilloient  en  abufaifent  : & 

Û eftoit  auffitres-difficilcquel'EgUfetes  refufaft  .elle 
qui  faifoit  profeffiondene  fermer  à perfonneles  en- 
trailles de  fa  charité,  6c  d'eftrela  mere  commune  dé 
tous  les  miferables.  C’eft  peut-eftre  .suffi  pour  ceU 
qu’on  ne  trou  voit  pointmauvaisquerEmpereuraffi- 
gnaft  ces  fortes  de  penfions.  Car  le  ttefor  inépui fa- 
ble de  l'Eglife  cftant  ouvert  à tous  les  pauvres  , elle 
pouvoir  encore  bien  moins  en  refufer  les  cffiifions  à 
ceux  qui  venoient  à elle  avec  une  recdmmandation 
des  Empereurs. 

IX.  Balfamon  a bien  maintenu  les  Patriarches 
dans  ledroitoûils  eftoient.de  mettre  des  penitens, 
ou  des  pauvres.en  qualité  de  penfionnaires,  que  nous 
avons appcllezen  France  des  Moines  lais,  dans  les  ri- 
ches Monafteres  5 mais  il  n’a  pas  témoigné  que  l’Em- 
pereur prit  la  mefme  autorité.  Toutes  ces  penfions 
que  nous  avons  vû  avoir  efté  affignées  par  les  Empe- 
reurs,eftoient  pour  des  Ecclefiafttques,&  elles  croient 
fondées  fur  des  ncccffitez  tres-preflàmes.  En  tout  cela 
il  ne  paroît  rien  que  de  très-  jufte  !c  de  ttes-canonique. 

Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  dans  l'un  & dans 
l'autre  Empire  d'Orient  & d'Occident . quelques-uns 
d'entre  les  Laïques  qui  avoient  efté  pendant  un  fi  long- 
temps, 6c  par  un  abus  fi  vifiblc  les  maiftresabfolus  du 
Monafteres , & qui  faifoient  alors  leur  part  aux  Moi- 
nes , referyam  le  relie  pour  eux  *,  lors  qu’on  commen- 
ça à remettre  les  choies  dans  leur  ordre  naturel,  le 
redui firent  cux.mcfmes  au  rang  de  Moines  lais , c’eft 
à dire  de  penfionnaires , recevant  des  Religieux  un 
entretien  fuffilànr. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Teflaniensdes  Evcfques  & des  autres 
Dcncfidersdans  l’Eglife  Latine. 

7.  tri  Evtffuei  ne  tauvo  tnt  laifftr  p \r  teflamtnt  i leurs  pr 3- 
(buénj  Ut  lient  dt  tEetife , hj  la  ac  juifiiitai  qu'ils  avottntJOt- 
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ftt  après  leur  Ordination.  Preuve  dm  Concile  Je  Franc  fard. 

11.  Neuve  lie  preuve  du  Cm  elle  de  Paris. 

/IJ.  Si  et  Cône  de  permet  de  latjftr  i ftt  foehn , lu  acquits 
qu'on  a faits  après  fou  Ordination  , en  y employant  les  renui  de 
Je»  patrimoine. 

I Y.  Lit  Curez  et! oient  fujttt  à la  mtfmt  loy , 

Y.  On  en  peut  m fer  et  la  mtfmt  obligation  feu  r tout  les  Béné- 
ficier!. 

Y I.  Eipeurlet  éfargnet  en  argent  , auffi  bien  que  pour  lit 
aequett. 

Vil.  Cet  Itix  Synodale!  furent  confirmées  par  tes  Capitulai- 
res de  nos  Roi).  Si  un  Cltrs  mourut  intejiat  O faut  parent , ftt 
btons  patrimoniaux  efhitnt  à P Eglife. 

Y 1 1 1.  Si  un  Curé  n'avoit  peint  tu  de  patrimoine , il  ne  peu- 
voit  acquérir  que  pour  [on  Eglife. 

IX  Nouvtihs  preuves  urée,  d'/ferarJ  £$>  d'Hmcmar. 

X . Hsncmar  feûmet  tout  les  Btntfieiert  à la  mtfmt  loy. 

X l.  Exemples  de  quelques  f omet  Prêtait. 

I.  T Es  Evefques  6c  les  autres  Bénéficiers  pou- 
t e voient  lai  lier  par  reftamentà  leurs  parons  & 
à leurs  hcr  itiers , tout  ce  qu’ils  avoienr  hérité  de  leurs 
anceftres,&  roue  ce  qu’ils  avoienr  acquis  avant  leur 
ordination.  Mais  tout  ce  qu'ils  ne  tenoient  que  de 
l'Eglife  , 5c  tout  ce  qu'lis  avoient  acquis  après  leur 
confecrarion  , ne  pouvoir  appartenir  après  leur  mort, 
qu’à  l’Eglife  leur  immortelleEpoufe.il  n’ypcutavoir 
de  difficulté  que  fur  les  acquificions  faites  après  l'or- 
dination. Mais  il  cftvifible  que  c’eût  eftedonner  ou- 
verture à une  infinité  de  collufions  & de  tromperies, fi 
l’oneûr  permis  de  mettre  différence  entre  les  acquit- 
tions faues  des  revenus  de  l Eglife,  & celles  qui  au- 
roienc  tfté  faites  destevenus  & des  fonds  héréditaires 
del’Evcfque.  Car  l‘Evefquc  cftant  l’adminiftiatcur 
de  tous  les  biens  d'une  grande  6c  riche  Communau- 
té , c’eft  à dire  du  C logé  8c  des  pauvres  , il  eût  cfté 
iinpofliblcdefaircun  exaéldifeernement  de  ces  deux 
fortes  d’acquêts,  fur  tout  fuppofe  .comme  il  eft  indu- 
bitable que  l'Evefqne  n’efloit  comptable  qu’à  Dieu 
feul  de  fon  adminiftration  du  temporel  de  l’Eglife. 
Voila  la  raifon  fondamentale  de  cette  ancienne  loy 
Canonique,  qui  a cfté  renouvelée  par  le  Concile  de 
794-  Francford.  F.t  propinqui  velharedes  Fpifcapi , rts  que 
C*i».  41.  £pjJ‘Copo fiait  acquifia  . aut  per  compararionet , aut 
per  trad  tient  s poftquam fiterit  ordinatus  , ncquaquam 
pofi  ejus  obitum  hareiitare  débattit  ,fed  ad  fuam  Eccle- 
ftam  Catholicc.  HU  autem  qu,u  prias  habult  nift  tra- 
dition etn  ad  Eccleftam  ex  eù  fecerit  t haridibut  & pro- 
pittquû  fuccedant. 

II.  Ce  que  l’Eve^quc  ne  pouvoir  pas  laiiTcr  par  fon 
teftament , fine  pouvoir  non  plus  le  donner  durant  fa 
vie.Ainfi  il  nepouvoit  rien  acquérir  ou  en  fon  nom, on 
fous  le  nom  emprunté  de  fes  amis  .pourlc  faire  palier 
enfuiceà  fes  pioches.  Le  Concile  VI.  de  Pans  fut 
obligé  de  donner  une  nouvelle  vigueur  à cctrcancicn- 
neloy  del’Eglife.àcaufcdes  frequens  vio’cinens  qu'en 
faifoient  les  Evefques  de  ce  temps- là.  Quiniam  mufti 
8x9  Epifcoporum  arnart  propin  quorum  fuorum  de  rebut fibi 
COM.  16  commendatis  , fuo , aut  quorumlibet  amkorum  nomme, 
£aptiut*r.  pradia , vet  mancipia  emttnt  , & Ht  in  propinquorunt 
S‘  J*7  fuorum  /tu  cedant , ftatuunt  ;&  eb  hoc.  & / ura  FccU- 
Jîaflica  convelluntur  , & minifierium  (acerdotaU  fufca- 
tur , immo  a fubditit  detrahitur  , & contrmnitur.  P la- 
cuit  omnibus  , Ht  hoc  deinceps  avaritia  tenus  caveatur, 
&C-  Et  poftquam  F pifeopsts  fallut  efi,  quafeunque  res 
de  facultattbut  Ecclefia  . aut  fuo  , aut  aUtriue  nomine, 
quolibet  conditione  comparaverit . decrevimus  , M non 
in  f repinquorum fuorum  , fedin  Ecclefia , eut  praefl , ju- 
ra deveniat.  U eft  étonnant  qu’un  delordie  fi  fean- 
daleux  . qui  pottoit  Us  peuples  mefmcs  aux  mouve- 
mens  d’une  jufte  indignation  6c  au  n-épris  des  Ec- 
clcfiafiiqucs,  félon  le  texte  formel  de  ce  Concile , puft 
eft ic  fi  ordinaire  en  ces  Gcdcs-ià.  Mufti  Epifcoporurm 


1 1 T.  Il  eft  vray  que  ce  Canon  contient  un  tempéra- 
ment fort  confiderable  des  Canons  precedens.  Car 
au  lieu  de  la  réglé  generale,  que  toutes  les  acquifition* 
faites  par  un  Evefque  après  fon  oïdination’,  appartien- 
nent a l’Eglife  : on  diftingue  icy  en  termes  formels 
celles  qui  le  font  des  revenus  de  l'Eglife,  de  rebut  fibi 
commendatis, de  faculrattbus  Ecclefia , d’avec  celles  que 
l’Evefque peut  fairedefes  fonds  patrimoniaux  iôc  on 
luylailïe  une  pleine  liberté  de  difpoferde  celles-cy  en 
faveur  de  fes  parens.  Ut  Epifcopm  ret  fui  jurit , quat 
aut  ante  Epifcopatum  , aut  certi  in  Epifcopatu  bar  edi  ta- 
ria fuccefftone  acqni finit , fecundum  authoritatem  canons - 
cam  qui d qui d vult  faciat , & cui  vult  conférât.  Il  eft 
vray  encore  que  ces  paroles  ne  lemblent  laifièr  à l’E- 
velquc , que  le  pouvoir  dcrecueillir  les  fucceflions  hé- 
réditaires , qui  peuvent  loy  échcoic  après  fa  confccra- 
tion,  hareditorta  fueccjfionc  : 6c  non  pas  de  faire  des 
arquifitions  nouvelles  de  l’cpargnc  qu’il  peut  faire  de 
fes  revenus  propres  5c  patrimoniaux.  Mais  puifquece 
Canon  n’adjuge  à l’Eglife  que  les  acquêts  que  l'Eve- 
que  fera,  & les  terres  qu’il  acherera  des  deniers  mê- 
me d - l'Eglife , de  facultattbut  Ecclcfia  ; il  eft  au  moins 
vray-fcmblable  , qu’il  [aille  la  liberté  dedonner  à fes 
proches  non  feulement  fon  patrimoine,  mais  aufli  tou- 
tes les  épargnes  , 5c  toutes  les  augmentations  qu’il 
pourroiten  avoir  faites. 

Or  la  raifon  pour  laquelle  ce  Canon  s’explique 
plus  clairement  fur  cette  limitation,  c’eft  peut -dire 
que  les  Evefques  n’admimftroient  plus  G univerfelle- 
ment  tout  le  tanporcl  de  l’Eglife , comme  ils  avoieni 
fait  autrefois  , parce  qu’on  avoir  déjà  démembré  plu- 
fictirs  fonds,  pour  les  afligner  aux  Curez,  aux  Hôpi- 
taux , & aux  Chapitres.  Ou  bien  parce  que  le  mani- 
ment  que  l’Evefque  avoit  du  temporel  de  l’Eglife, 
pouvoir eftre  alTcz cxaâcmenc  obfervé  par  les  Oeco- 
nonies , & par  ’es  autres  Prcftres  ou  Diacres  de  fon 
Eglife , pour  s’.iflurer  de  quelle  nature  cftoicntlcs  ac- 
quittions qu'il  pouvoit  faire. 

I V.  Aureftc , ce  Canon  palTe  des  Evefques  aux 
Curez  qu'il  aftujetit  à la  mefmcloy , de  ne  pouvoir  ac- 
quérir qu’au  nom  de  leur  Eglife , 5c  ne  pouvoir  tailler 
qu’à  leur  Eglife  tout  ce  qu’ils  achètent  de  leurs  reve- 
nus Eeclefiaftiques.  Similiter  & de  Prcjbyteris  , qui 

de  Ecc'efiarum  rebut  , quibus  prafunt , pradia  eo  modo  liiitut. 
emunt  .ficitn  htm  fiatuimus.  Quomam  multos  Prtfbyte- 
rorum  occafione  taliter  emptarum  rerum , Ecclefiat , qui - 
bus  prafunt , e.vpohafe , & à fuo  miniflerio  mui.is  modis 
exorbitaffe . & fe  diabolo  mancipafe , multofque  laieorum 
ex  hocfafto  in  feandalum  damnationif  & perdu ionispro- 
traxife  cognovimut. 

V.  U nous  telle  deux  conclufiorts  à tirer  de  ce  re- 
glement fi  important  5c  fi  conforme  non  feulement  à 
l’ancienne  Difciplinede  l’Eglife, mais  aufli  à 1a  rai- 
fon & l’équite  naturelle.  La  première  eft  , qu’il  faut 
faire  le  mefme  jugement  de  tous  les  autres  Bencfi:iers, 
qu’ils  ne  potivoient  ny  donner  pendant  leur  vie,  ny 
léguer  à leur  mort , à leurs  parens  ou  ami* , les  choies 
qu'ils  avoient  acquîtes  de  leurs  revenus  Ecclrfiafti- 
ques.  C’eft  une  raifon  5c  une  maxime  generale , qui 
comprend  également  tous  le»  Bénéficiers , que  tout  ce 
qui  eft  acheté  des  revenus  de  l’Eglife . appartient  à 
l’Eglife.  De  rebut  F.cclefsarum.  C’eft  une  maxime  gene- 
rale, que  les  Bénéficiers  ne  font  pas  les  proprietaires  * 
mais  lesdépofiraites  fle  les  difpenfatcuis  de*  fonds  6c 
des  revenus  de  l'Eglife.  5*iU  eftoieut  les  proprierai- 
rcs  ils  pourroie nr  acquérir  8c  donner  a leur  gré  Mais 
n’rftant  que  les  dépofitaires  & les  crconomes  de  l’E- 
glife , ils  ne  doivent  pas  ta  priver  des  acquêts , qui  fe 
fort  de  fon  trefor. 

V 1.  L’autre  condufion  n’cft  pas  moins  certaine  4 
Nnn  xij 
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que  les  Bénéficier*  ne  pouvoiem  non  plus  donner  à 
leurs  parens  les  épargnes  qu'ils  «voient  unes  de  leurs 
revenus  Ecclefi  a Cliques , que  les  acquêts  qu’ils  pour, 
roient  avoir  faits  de  ces  épargnes.  Il  eft  évident  que 
s’ils  pouvoient  enrichir  leurs  proches  des  refies  de 
leurs  revenus  Ecdefiaftiques , il  leur  feroit  aufii  libre 
d’employer  ces  reftes  à acheter  quelque  fond , & le 
leur  laitier.  Mais  la  nature  dudépofi  , Sc  d’un  dépofi 
confacrc  à Dieu  , 6e  à la  nourriture  des  pauvres  , oû 
les  Bénéficiers  memes  ne  doivent  participer  que  com- 
me pauvres,  ne  peut  foufiFrir  les  rafinemens  de  l'avari. 
ce.  Non  faut  res  Eccltfia , ut  proprié  ,ftd  ut  Dominic a & 
a Domina  commentât a traBanda. 

C ufitml.l.j.  VII.  Au  refie  ce  Canon  du  Concile  V I.  de  Paris 

*7S • eftoit  en  mefme  temps  une  loy  Impériale,  puis  qu’il 

lut  inféré  dans  les  Capitulaires.  D’où  ilparoifi  que 
les  Princes  n’eftoient  pas  moins  zelez  pour  lesinte. 
refis  de  l'Eglife,  & pour  la  confervation  de  fon  rem- 
porel  que  les  Conciles  mefmes.  Cela  paroift  encore 
par  une  autre  loy  des  mefmes  Capitulaires  de  Charle- 
tnagne,  qui  veut  que  fi  un  Ecdefiaftique  meurt  fans 
parenté  >fie  tins  avoir  fait  de  teftament , fes  biens  hé- 
réditaires appartiennent  à fonEglife.  Ce  qui  eft  or- 
donné auffi  pour  les  Religieufes  à l’égard  de  leur  Mo. 
naftere.  Si  quicumque  ex  gratin  Ecclefiaftico  fine  tefta - 
mémo , & /me  cognatione  dectfferit . hérédités  ejus  ai 
jtilit  w.  Ecckfum  ubi  fervrvit  ievolvatur.  S militer  de  fianUi- 
< ,7.  ruonialibui 

VIII.  Enfin  les  Capitulaires  expriment  des  Cu- 
rez , ce  qui  fe  doit  entendre  de  tous  les  Bcneficiers , 
AiÀit,  iv.  <îac  *’*k  n’avoiem  rien  avant  leur  entrée  dans  le  Be- 
4.9%.  nefice , ils  ne  peuvent  enfuite  rien  acquérir  qu’au  nom 

deleurEglife.  Ut  Prejbyrtri pauperes  ordinati,  predia 
comparantes,  Eccleftü  confirment.  Toutes  ces  loi*  ne 
parient  nommément  que  des  Evefqnes  fie  des  Curez, 
parce  que  tous  les  autres  Beneficiers  ne  recevoicnt 
ordinairement  que  les  chofcs  necefiaires  pour  fe  nour- 
rir Sc  fe  veftir  ; ainfî  on  nedevoit  pas  fuppofer  qu’ils 
pufTenramafTer  de  quoy  acheter  des  fonds.  Au  refte 
comme  il  y en  avoir  déjà  quelques-uns  qui  outre  les 
diftnbutions  manuelles , avoient  quelque  fond  de  1*E- 
glife , fie  peut-eftre  avec  cela  du  patrimoine  : tant  s’en 
faut  qu’on  leur  permit  de  donner , ou  de  biffer  à leurs 
proches  quelque  chofe  de  leur  épargne  ; qu’au  con- 
traire on  leur  temoignoit  qu’il  eftoit  de  leur  devoir  de 
s'abfienir  de  leurs  propres  d'.fiributions , fie  d’en  bif- 
fer jouir  les  pauvres , puis  qu’ils  avoient  d’ailleurs  de 
quoy  fournir  à leurs  neccffi  ter. 

1 X.  L’Archevefque  de  Tours  Herard  n’oublia  pas 
cet  article  dans  fes  ordonnances  Synodales , Ut  rts 
ç ^ quas  infacris  ordinibus  adquifierint , propriis  Eceleftit 
der clinquant . N are  dit  arias  vero  juxta  arbitrium  pro- 
pria voluntaris  distribuant. 

Aid  rie  Evefquedu  Mans  fit  un  tcftamenr  avec  la 
permiflïon  de  l’Empereur  Loüis le  Débonnaire , avec 
leconfcnccmenr  de  ion  Métropolitain,  fie  des  Evê- 
ques de  la  Province  .pour  empêcher  que  fafucceflion 
ne  fuft  mife  au  pillage, fie  pour  faire,  que  tout  ce 
qu’il  lailferoit , fuft  difiribné après  fa  mort  aux  Eglifes 
aux  Monafiercs , aux  pauvres , aux  Clercs , fie  à ceux 
qui  l’avoiert  fervy.  Cum  licencia  Ludovici  Imperatoris, 
& confenfu  Mttropolxtani  ,feu  caterontm  ComproVmcia- 
ïalmt'rj  Hum  Eptfcoporum , &c.  Confiderart  capi,  quahter  fa- 
Atifull.  te.  cultaticulamra  ,poftmeum  obitum  militer  C ratio  nabi - 
b f 8 J Hier  ht  utilitattm  Fcclefia  & meam  eleemofynam  di  p en- 
fat  a ; ne  forte  quoi  abfit , ait  qui  s fibï  ta  rapere  facial , 
ftcut  in  multisfaDum  caonovimus  ; fed  cmnia  in  milita . 
tem  Ecdefta  , & fufientationcs  nobis  famulantium , feu 
fuppltmcnta  noflrorum  Clencorum  ,tam  Monacborum , 
quant  & Canenicorum,  five  admmkuU \laicorum  , qui 


noftra  Ectlefit  & nobis  famulari  vi dentier  ; neene  in  ali- 
mentas pauperum  &c.  Voila  la  rzifon  pour  laquelle  les 
Evcfqucs  pouvoient  tefter  ,quoy  qu’ils  ne  fuflcntque 
dcpoliraires  des  biens  de  l’Eglife  j fie  la  maniéré  en  la- 
quelle ils  dévoient  tefter.  C'eftoitpour  empêcher  que 
leur  fucceflion  ne  fut  pillée , fie  pour  la  conferver  tou- 
te enriere à l’Eglife,  au  Clergé  fie  aux  pauvres.  La 
difpofition  que  fit  ce  Prélat  de  tout  ce  qu’il  laifToic, 
eft  certainement  rrcs-cutieufc  fie  tout  enfcmble  tres- 
edifiante.  On  y voit  les  richelfes  immenfes  de  l’Eglife, 
fie  une  charité  encore  plus  immenfe  pour  les  répandre 
fur  tout  le  Diocefc.  Enfin  011  voit  l’Aâe  par  lequel 
l’Empereur  confirma  ce  tcftanient. 

Hincmar  ne  fe  contenta  pas  de  faire  une  ordonnan- 
ce, il  y ajoûca  de  terribles  menaces  contre  les  Cu- 
rez , qui  achereroienr  des  fonds  pour  les  lailferà  leurs 
parens,  leur  proteftant  que  fi  par  leurs  crimes  ils  vc- 
noirnt  à perdre  leur  Cure,  il  ne  les  laifferoit  jamais 
joiiirde  ces  nouveaux  acquêts.  Quofdamveflrum  Ec- 
cltfiM  veflras  negligert , & alodes  audio  comparent,  & Cerne,  u.  }i 

in  eismanfos  extruere  .atque  excoltre ,acin  eifdanman»  t*l-  «40 
fu  feminarum  habitat  iontm  habtre  ; eofque  manfos  non 
Ecclefiù  fccundum  facros  Canon  es  derelinquert  , fed  1 ’tM* 
contra  facros  Canonts  vel  propinquis  veftrst  , vel 
aids  quxbufcumque  diftrahere.  Vnde  feiatis  , quoniam 
d quocumque  hoc  fiai  comperero  , fccundum  Cana- 
tticam  feveriratem  judicartcurabo.  NuBut  emm  alodem 
Epifcopus  , vel  Prejlyter , melius  vel firmms  pot  eft  habe- 
re  quant  qui  eft  Eccltfia  ett tribunu.  fi fecundumfuum  or - 
dinem  vivere  Volutrit.  Sin  autan  ordinem  pro  fua  cul • 
pa  perdiderit , ntc  alodem,  quam  d die  ordinal  roms fua 
de  Ecole fiafticii  facultatibus  acquifivit  , habert  va- 
U bit. 

X.  L’inftruftion  que  cet  Archevefqne  donna  à fes 
Doyens  Ruraux  , fur  les  articles  dont  ils  devoienc 
s’informer  , fie  dont  ils  le  dévoient  avertir , nous  re- 
prefente  encore  mieux  fie  l’atrocité  fie  l'étendue  de  ce 
crime.  Car  il  déclaré  nettement  que  non  feulement  les 
Curez  , mais  aufii  tous  les  Beneficiers  en  general 
eftoient  foûmis  à cctre  loy , de  ne  pouvoir  rien  acqué- 
rir de*  revenus  de  leur  Beneficequi  ne  revint  à l’Eglife 
du  mefme  Bénéfice.  1.  Il  ne  leur  permet  pas  mefme 
dedonner  Ieuracquifitionàuneautre  Eglife , ou  à un 
Monaftcre  fans  la  permiflïon  de PEvcfque.  j*  Il  leur 
fait  voir  qu'aprés  unhonnefte  entretien  pour  eux,  Sc 
après  avoir  donné  â leurs  parens  fie  à leurs  amis,  s’ils 
font  pauvres  ,les  foulagemens  ordinaires  qu’on  don- 
ne aux  pauvres , ils  n’onr  pù  légitimement  Faire  aucu- 
ne épargne,  parce  que  tout  le  refte  devoir  eftre  em- 
ployé à affifter  les  pauvres, ou  à noui rir  fie  loger  des 
paffans.  4.  Enfin  il  allure  que  leur  crime  eft  pareil  àce- 
luy  de  Judas  .quis’approprioitee  qui  appartenait  en 
communaux  pauvres  ; fie  qu’il  n’eft  pas  moindre  que 
roture;  puifquec’eft  voler  le  patrimoine  des  pauvres, 
Sicutnecfuo  ,it a ne caliem  nomine  Presbyter  vel  quili-  Hmrmar. 
betfub  régula  fanut  exercere  debtt . multo  minus  autem  Tem.t.f*t 
fraudem  factre  de  facultatibus  Ecclefiafticis.  Quoniam  7‘7'  &"■ 
hoc  agerefacrilegium  eft , & par  trimen  ylnaniafr  Sap - t!’’  7"’ 
phira  , ai  que  Juda  furit , qui  facras  oblations  s , que  ai 
"fut  fidelium  ac  pauperum  rnittebantur,  a (port  abat  & fu. 
rabatur.  Nam  aliud  eft  fine  dijpendio  Ecdefta , a midi 
velparentibus  pauperibus  ,aut  quibuflibet  neceftuifu  ex 
charitate  cum  menfurq  & ratione  fubv entre , vel  adjuto- 
rium  ferre,  & aVudcumdeftrutHone Eccltfia  ,vet  dtfft- 
pationefacultatum  Ecdefiafticarum  , quafi  furtim , imo 
furrm  , que  Ecclefta  ejfe  debuerant , & ufibm  iUius  ac 
pauperum  feu  ho  'pitum  impendi , carnalium  can, aliter 
ufibut  fine  divine  re fretin  infervire.  Et  de  nihil  habtn- 
tibut  promot  us  Presbyter , mnprafumat . que  de  faculté 
tsbus  Eccltfia  cotnparavtrit . vend  erg,  vel  quafi  ad  ca- 
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fiam  Dei  tradere  , ni  fi  ad  Ecclefiam , eu  jus  preprU  effe  de- 
bcnt  .fine  confie  nfu  Epi  ce  pi. 

Les  mefmes  choies  loni  repérées  ailleurs,  elles  y 
font  appuyées  fur  les  Canons  de  Carthage , fut  Ict 
Novelles  de  Juftinim  , & furies  lettres  deiaint  Gré- 
goire. Mais  U meftne  modération  y eft  mviolablement 
obfcrvce.  Les  Curez  ne  peuvent  rien  donnera  leurs 
parens , s'ils  ne  font  pauvres  ; 6c  lors  qu'ils  font  pau- 
vres , ils  nepeuvent  leur  fournir  que  des  veftemens  de 
de  quoy  fe  nourrir.  Reliquat  propin  quos  .fis  juxta  ft  ha- 
bere Voluerit,  défit*  porsiont  fine  fltpcndio  Ecclefi*  ve- 
ftiat , arque  pafeat.  NamaUudeJî  parent  drus  paupenbul 
fubvenire , ahud  , &c. 

On  pourroitajnûrerde  nouvelles  preuves  tirées  de 
Reginon,  pour  affermir  encore  davantage  ces  vérités 
ft  anciennes  ■>  mais  il  fuffira  d'en  emprunter  ce  qu’il 
cite  comme  du  Concile  de  Tribur.  Il  y eft  ordonné , 
que  les  Curez  qui  ont  du  patrimoine  en  pourront 
donner  les  deux  tiers  à qui  il  leur  plaira , mais  ils  ne 
pourront  refufer  l’autre  tiers  à leui  Eglife.  De  petuliA- 
ri fdctrdotum  nihil  fibi  laici  ufiu'pent  .fied de  duabus par- 
tilus  fiaâant  Presbyteri . quod  lit  vifium  fuerit  ; tertiam 
fecundum  Canonum  jujjd , quibus  fierviunt , rtlinquam 
Ecdefiü  On  n’avoit  garde  de  leur  permettre  de  lé- 
guer les  biens  d’Eglife  à leurs  parens , puis  qu’on  vou- 
loir que  le  tiers  de  leur  patrimoine  dût  eftre  donné  à 
leur  Eglife  après  leur  moir. 

XI.  Nous  avons  déjà  montré  que  fi  les  Ecclefiafti. 
ques  mouroient  fans  hetitier,c'eft  à dire , fans  proches 
parens  ,&  fans  avoir  fait  de  teftament  : l’Egiife  re- 
cueilloit  leur  fucccflion.  Nous  en  avons  une  nouvel- 
le confirmation  dans  la  vie  de  faim  MeinvercEvefque 
dePadetbonne  ^Deproprietate  Clrnctrum  .fiquis  tUo- 
rum  fine  htrtde  ebierir  , eidem  Ectlefis*  concrjfa.  Je  ne 

frais  obmettrt  lamanicreadmirabledontce  fiunt  Pro- 
at  fut  cours  Ode  l'Evefché  de  Padcrbonne.  Le  Roy 
Henry  leluidonnam,il  lui  répondirqu'i!  pourroit  bien 
luy-mefme  en  fonder  un  plus  riche  de  fes  propres 
biens.  Alors  ce  pieux  Roy  luy  repartit,  que  c'eltoit 
pour  cela  qu'eftant  fort  1 iche , il  luy  donnoit  une  épou* 
le  fort  pauvre , afin  que  faifant  J 1 s u s-  Ch  a i s t fon 
heritier  fut  la  terre,  ils'alTuiit  a luy-mefme  l'hérita- 
ge celefte.  Quia  idveraei ter  confis  lero  .idiote  impie  il- 
Eut  mifericerditer fubvenire  defidero , ut  slliut  in  ctelo  CO- 
karts  fieri  merettns , eu/ ut  piam  ntatrem  m terris  h are. 
dtm  tuum  fit  cens.  On  peut  lire  dans  la  vie*de  fâint 
Udalric  Evefque  d'Aufbourg,  comme  avant  fa  mort 
ildiftribua  tous  les  meubles  de  fon  Evefchcaox  pau- 
vres fie  aux  Ecclefia ftiques  de  fon  Eglife,  entre  lefquels 
il  partagea  encore  le  tiers  de  tout  ce  qni  fe  trouva 
dans  les  autres  maifons  dépendantes  dr  l'Evefché,  laif- 
fantlercfteà  fon  fucceffèur.  Saint  Gebhard  Evefque 
de  Confiance  eftant  d'une  famille  fort  illuftre  fie  fort 
riche  ,furmonta  enfin  l’opiniaftre  refi  fiance  de  fes  fré- 
tés , fie  fe  fit  donner  toutes  les  terres  fi:  tous  les  grands 
biens  quiluyappxrtenoient  après  un  légitimé  partage, 
non  pas  par  un  efprit  d'avartee,  mais  pour  ne  pas  laifl 
fer  à fes  freres  des  pofTefiions  injuftement  ufurpres , 
qui  pourroient  eftre  la  caufc  d’une  jufte  damnation: 
fie  pour  donner  à l’ Eglife  6c  aux  pauvres  necefüteux 
tous  ces  vains  amufemrns  de  la  vanité  fi:  de  la  fuper- 
fiuirc  du  monde.  Pir  Dei  non  cupiditate  prtdiorum  ,■ 
fied Dei, eut  e*  trader e cupitbat  , amort  fuccenfiut  .firnam 
partent  pcffeffienttm  dfratribus  fibi  durs  pcflulabat.  Iüii 
aurem  negantibus , vi  ex  t or  fit  ab  eis  , ut  emnia  *qua  Un- 
ce  dividerent , nec  quîdquam  torum:  quai  fit*  confine- 
raifiant , pemifit  habere.  Hacvero  non  maliti a , fied  di- 
vine Ttlo  permet  bar , ne forte  f'Otrts  periculum fut  in  car- 
rèrent anime  ,Ji  aliquid  fibi  in\uflt  ufurparum  pefftdo- 
derent.  En  effet  ce  laine  Prélat  donna  d'abord  tout  fon 


patrimoine  aux  pauvres , fi:  ne  fc  refèrva  que  les  ri. 
chertés  de  la  pauvreté  Evangélique.  De  réfréna  eryg 
Jubfiantia , nihil  fibi  refervavit , fied  cunÜa  Cbrifiipau _ 
peribut  fideliter  ervgavit . 


chapitre  XX 

Des  teftamens  des  Evcfqucs  fie  des  autres 
Bénéficié»  dansl’Eglife  Gréque,  des  re- 
ftamens  des  Abbez  fie  des  Moines  dans 
l’une  fie  l’autre  Eglife. 

I.  Les  loin  Criquet  ne  permet  nient  pas  aux  Evefque,  de  rien 
laijjtr  à leurs  parent  ou  à leurs  anus , Je  tentes  leurs  meeutfi- 
tiens  faites  après  leur  feesfecrattest.  L' EgUfe  [teste  Jets  aux  Clettt 
intefiats. 

II.  SitEvofqsu  naveit  fait  tm  i ventaire  de  fes  biens pa- 
trtmomeux  au  jour  de  fon  faste,  tm  se  au  il  aveit  au  temps 
de  ja  mert  appartene-t  i t Eglife. 

lit.  Differente  entre  les  Evefque  s £ les  autre!  Clerts. 

IV.  Ut  uns  les  aunes  ne  peux  oit  ns  fe  dtfptnftr  de  laif . 
fer  è leur  Eglife  ure partie  de  leur  patrimoine. 

V.  Lai  le tx  Impériales  de  l'Orient  peur  lu  teliamtns  des 
U omet. 

VI.  LeiCanens  dei' Eglife  Crique  fur  le  nef me  fuj  et. 

Vit.  Les  M omet  fueteJ tient  o*  nf: oient. 

VIII.  I et  Capitulent!  de  Charlemagne  n’ojl  oient  pat  meim 
faxnrakltt  aux  Monafletes. 

I X.  Exne.p'.es  du  Munis  qui  f/tri  nient. 

I.  |)  Hotius  a rapporté  dans  fon  Nomocanon  les 
A loix  Impériales , 6c  les  Novelles  fur  tout  de 
Juftinien,  qui  ne  permettent  pas  aux  Evefque*  de  rien 
donnerà  leurs  parens  ou  à leurs  amis,  de  toutes  les  ac- 
quittions qu’ils  ont  faites  après  leurconfccration , fi 
cen’eft  des  héritages  qu’ils  ontrrcetisde  leurs  p re 
oudeleurmere,  de  leurs  ondes  paternclsou  mat:r- 
nels.fi:  de  leurs  freres, tout  le  refte  appartenait  à 
leur  Eglife,  6c  devant  eftre  adminiftré  après  leur  more 

ar  rOeconomequicn  eft  comptable.  Les  Admini- 

ratcurs  des  Hôpitaux  de  quelque  nature  qu'ilspuif-  Tir.io.c.V* 
fent  eftre,  font  foûiiiis  àlamefmeloy  , de  ne  pouvoir 
tien  acquérir,  que  pour  l’Eglife  8c  pour  les  pauvres. 

Les  Evefques , les  Clercs , les  DiaconifTes , venant  à 
mourir  fans  teftament,  6c  fans  fncceftèur  legitime.lcur 
fucccflion  appartient  à l’Eglifeoù  ils  ont  efté  ordon. 
nez.  Enfin,  les  Ecclefïafti  ques , quoy  qu’ils  foient  en- 
core fous  la  puiflancedeleur  pere  , font  neanmoins 
les  maiftres abfolus  détour  cequ’ils ont  acquis  du  bien 
de  l’Eglife,  5:  peuvent  en  difpofer  comme  il  leur  pl  îc, 
detnefmeqnelesfoldats  ont  une  entière  difpoüuon 
de  leur  pécule. 

IL  Ce  dernier  article  ne  regardeque les  loix  dvi» 
les  des  teftamens , aufquclles  un  Clerc  n’cft  pas  afTer- 
vy,  pour  la  difpofîtion  de  fon  pécule:  mais  cela  n’em- 
pèche pas  qu’il  ne  foit  roûjours  affujery  aux  loix  Ec* 
ctefiaftiques , quidedaretu  que  tout  ce  qui  refte  aux 
Benefiders  aptes  un  honnefte  entretienappartient  aux 
pauvres.  Mais  Balfanion  nous  apprend  ailleurs  un 
point  fort  important:  fçavoir,  que  fi  l’Evefque  n’a- 
voit fait  au  commencement  de  fon  Epifcopac  on  in- 
ventaire de  tous  fes  biens  héréditaires,  tout  ce  qu’il 
avoir  au  temps  de  fa  mort . apparrenoit  à l'Fglife, 

Tune  dicitur  Ejpi/ctipks  res  habere  ,&  de  iis  difbomrt  In  do»,  u» 
àc  tefiari  poteft , quando  ut  vult  L.  Canon  jdpoftoücus,  Calttdeù. 
Cum primum  fuir  tleflut . que  fiunt  fis a propria  & qu* 
Epificapatsü,  deficriùfir . ïVtfis  enim  ita  fiecerit , omnia  qu* 
fiunt  e jus,  ad  Ecclefiam  pertinent.  Bal  fanion  ajoute, 
que  fi  l'Evcfque  qui  avoit  fait  cet  inventaire  au  com- 
mencement de  fonEpifcop.it  ,venoitenfiiiteà  mourir 
fans  avoirfait  fon  teftament , il  croit  que  fes  ptodiea 
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doivent luy  fucceder  félon  l«  loix  ; quoy  que  d'autres 
creulferit  qu’il  filoit  preferer  à ces  loix  le  Canon  de 
Carthage , qui  permet  au  fucceflcnr  d’trn  Evefque , 
qui  eft  mort  fans  teftament,  de  difpofer  comme  il  ju- 
gera à propos  de  (à  fucceflion. 

III.  Voicy  encore  une  reflexion  fort  remarquable 
du  mefme  Canoniftc  Grec.  Le  Çanon  de  Carthage  ad- 
juge à L’Eglife  tous  les  meübles  que  lTvcfque  peut 
avoir  acquis  après  fon  ordination,  excepté  ceux  qu'il 
auroit  receus  par  donation  , par  légat , ou  par  hérita* 
ge  perfonnel.  Cela  ne  doit  pas  eftre  fi  rigourcufc- 
ment  interprété  pour  les  autres 'Ecdefiaftiqocs.  La 
raifon  en  eft , que  l’Evefquene  peut  acquérir  que  .par 
ces  deux  voyes  , ou  des  revenus  de  fon  Eglife , ou  des 
fucceffions  qui  luy  furvicnnenr.  Mais  un  Ecdefiafti- 
que  peut  exceller  dans  un  art,  il  peur  copier  des  li- 
vres, il  peut  fe  charger  de  l'éducation  des  enfans,  il 
peut  faire  la  fonôion  de  Secrétaire;  s'il  amalTe  des 
fommes  cotîfidcrables  par  «s  artifices  innoccns  , de 
s'il  en  achecedes  fonds , on  ne  peut  pas  le  contraindre 
d'en  déclarer  fon  Eglife  heritiere.  Mita  videtur , qnod 
in  Epifcopis  q»à ion  hoc  locum  habebit , qui*  nullus  efi 
fis  alius  moins  per  quemres  acquirant  prêter  quam  ex 
juribus  Epifcopalibus  , & ex  donationibus  ex  ternis  ne 
legatis.  Et  Epifcopalia  quidem  Epifcopatui  t rodent  ur  ; 
reliqua  ontem  entât  eorum  domimj , quemadmodum  hic 
quoqut  Canon  tr  éclat.  Clerici  union  fi  poflquam  in  Cle- 
rum  recepti  font , aliû  modo , & non  ex  Ecclefia  res  one~ 
rint , non  cogentur  eo  Eccltfi*  addicere.  Si  qnis  enim for- 
te Cltriau  , fiat  puerorum  ludimagifier  , vel  feriptor , 
Vel  magni  alicujus  viri  fubfcriptor,  ont  à fec relis  , & 
magnai  ex  eo  faeuhates  paravent , quart  cogetnr  en 
qua  bis  rat  tombas  adquifita  font , Ecclefia  addicere  f 

Ce  Canon  de  Carthage  ne  parle  que  des  immeubles, 
de  Baifamon  après  avoir  propofé  la  quefiion , fi  la  me- 
me loy  a lieu  pour  les  biens  meubles,  répond  que  les 
meubles  de  les  immeubles  n'eflant  qu’une  portion  du 
patrimoine  des  pauvres,  dont  tous  les  Bénéficier*  (ont 
de  (impies dépofiraires,  ils  doiventeftre  indubitable- 
ment ccmpris  fous  la  mefme  loy.  Cum  aurcm  Canon 
traÜet  de  immobilibus , rogaverit  quifpiam  an  idem  fer - 
t tari  debeat  tttam  in  mobiUbus  ; & exiflimo  quoi  idem 
etiam  in  his  fiet.  N alla  enim  efi  dfferentia  mobilsum 
& immob  ilium , quoi  adacquifirionem  art  inet. 

IV.  Enfin,  le  Canon  de  Carthage  ayant  ajoflré, 
que  les  Evefques  difpoferont  félon  leur  volonté  de 
leurs  héritages  propres , de  que  (î  en  ayant  donné 
quelque  chofcà  l’Eglife,  ils  révoquent  enfuite  cette 
donation,  on  les  traitteracommedesperfonnes  indi- 
gnes du  rang  que  les  Evefques  tiennent  dans  l’Eglife  ï 
Baifamon  en  conclud,queles  Evêques  de  les  Clercs  ne 
peuvent  pas  fe  difpenfer  de  lailfer  à leur  Eglife  quel- 
que portion  de  leurs  biens  héréditaires  : mais  que 
quclquepetite  qu’ellepuifle  eftre,  l’Eglife  leur  Epou- 
fe  la  recevra  avec  des  fentimens  de  joyede  de  rccon- 
noiftânee.  Nota  autel»  Canontm  , qui  dicit , quoi  Epif- 
copi  & Clerici  debent  neceffario  fuit  Ecclefiis  partem  air- 
quam  ex  iis  qtu  proprie  ad  eos  pertinent , relinquere , 
omnino  quidem  in  extremo  fpiritu  : & hoc  qualecumque , 
& quant ulumcumque  efi , non  repudiabitur. 

je  ne  croy  pas  aprcstantde  preuves  convaincan- 
tes , qu'on  p mile  douter,  que  dans  l'Eglife  Grcque 
auflî  bien  que  dans  la  Latine , ce  ne  fuft  une  loy  civile, 
une  réglé  canonique,  de  une  coutume  auflî  ancienne 
que  l'Eglife  mefme  , que  les  méublcs  de  immeubles 
des  Evefques  ; des  Clercs,  de  de  routes  fortes  de  Bene- 
ficiers  , revinrent  neceflaircment  à l’Eglife  , s’ils 
avoient  efté  acquis  des  revenus  de  l'Eglife  ou  des 
épargnes,  que  les  Clercs  en  avoient  faites. 

V.  Paflbnsauxtcftameusdcs  Moines  dans  la  mê- 


me Eglife  Orientale,  où  les  loix  Impériales  onteftéfi 
favorables  à Tes interefts  , qu'il  ne  faut  pas  s’étonner 
au  moins  dans  cette  matière , fi  elle  s’y  eft  fi  religion  fe- 
ment  aflbjetie.  Baifamon  dit  que  la  Novclle  de  l’Em- 
pereur Leon  le  Phitofophe  ne  permit  pas  feulement  de 
faire  la  Profeflîon  Mona (tique  après  l’âge  de  feizeans 
accomplis , mais  auflî  défaire  alors  melme  fon  te  da- 
ment ; ce  qu'il  ne  permit  pasà  ceux  qui  à l’âge  de  dix 
ans  feulement  ,faifoient  la  meme  Profeflîon  Rcligicu- 
fe,  leur  refer vant  ce  pouvoir, lors  qu’ils  auraient  at- 
teint l'âge  dequinze  ans.  Que  fi  ce  jeune  Religieux 
mouron  avant  cet  âge,  Bc  avant  que  d'avoir  fait  fon  Trulltn . 
teftament , la  mefme  loy  mettoit  en  liberté  tous  fes  ef- 
clavcs  , donnoit  les  deux  tiers  de  fes  biens  à fon  Mo- 
naftere,dt  l'autre  tiers  à fes  proches.  S’il  n’en  avoir 
point,  la  fucceflion  emiereappartenoit  au  Monaftere. 

Int  créa  fi  monuks  f surit  ,ej us  quidem  fervi  mênumit- 
tentur  .reliqua  ontem  faeuhates  bifariam  dividentur  ; 

■&  duos  quidem  partes  accipiet  Monafierium , tertio  Ve- 
to pars  cognatis  dabùur.  Qucd  fi  defunüo  non  fuerirtt 
cognât  i,  tertio  quoque pars  mon  a fi erio  accrefctt. 

VL  Le  Concile  I.  de  II.  de  Conftantinople  avoir  C*a.  f. 
definy  , que  les  Moines  pourraient  tefter  avant  leur 
Profeflîon , mais  qu’aprés  Ia  Profeflîon  la  propriété  de 
tous  leurs  biens  ferait  au  Monaftere.  Baifamon  dit 
que  cela  fe  doit  entendre  des  Moines  qui  n’ont  point 
d'heritiers  necefliires , c’eft  a dire , qui  n'ont  tiy  peres, 
ny  enfans.  Car  la  Novellede  juftinicn  qui  eft  infcrce 
dans  les  Bafiliqucs , de  qui  ne  doit  pas  paroiftre  incom- 
patible avec  ce  Canon , ordonne  ,quc  fi  le  Religieux 
de  la  Religicufe  qui  entrent  dans  un  Monaftere , c’eft 
à direqui  font  Profeflîon  , n’ont  point  d'enfans,  leurs 
biens  appartiennent  au  Monaftere.  S’ils  en  ont,  de 
qu'ils  n’ayent  point  fait  de  teftament  avant  que  d'en- 
trer , de  qu'ils  n’ayent  pas  donne  la  légitimé  à chacun 
de  leurs  enfans , ils  pourront  après  la  Profeflîon  faite 
partager  leurs  biens  entre  leurs  enfans  de  le  Monafte- 
re, en  for  te  qu’il  s ne  paillent  rien  diminuer  de  la  légi- 
timé de  leurs  enfans , ny  fe  priver  auflî  eux-mefmes  ou 
le  Monaftere  d’une  légitimé  portion.  Que  s’ils  meu- 
rent après  avoir  fait  Profeflîon, fans  avoir  tefté.chacun 
de  leurs  enfans  aura  fa  légitimé,  de  tout  le  refte  de- 
meurera au  Monaftere.  Enfin  le  pete  de  la  mere  font 
heritiers  necelTaires , auflî  bien  que  les  enfans  ; ainfi 
ce  qui  a efté  dit  des  enfans/edoie  auflî  entendre  d’eux, 

V 1 h Quant  aux  fucceflîons  qui  font  furvenucs aux 
Religieux  après  leur  Profeflîon  faite;  car  Baifamon 
dit  que  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  confirma  par 
une  loy  nouvelle  l’ancienne  coutume  que  les  Moines 
heritaflent , puis  qu’eftant  Moines , ils  peuvent  tom- 
ber dans  l’indigence.  Legt  Ncveliam  Imperatoris  Léo-  liuhm 
ni  s fapientis  , que  cattet  ne  a jure  te  fl  amorti  arceantttr 
monachi , qu  i forte  poftquam  monachifaHi  funt , ad  me-  y 

fnam  rcdatti funt.  Quant  à (es  fuccemons , dis-je , que 
es  Religieux  recunÏÏentaprcs  leur  Profeflîon, s'ils  ont 
donné  quelque  chofe  au  Monaftere  en  y entrant;  ils 
peuvent  en  difpofer  comme  il  leur  plaid.  S’ils  y font 
entrez  fans  rien  donner  , ils  doivent  en  donner  au 
moins  le  tiers  au  Monaftere , de  difpofer  du  refte  félon 
leur  inclination.  De  iis  qtu  pojl  tonfuram,  vel  ex  te. 
fl  amem  o , Vel  ab  intefiato , mort  mis  eorum  cognatis , Vel 
aliqua  a!ia  rat  ton  e ad  eos  pervenerim , qui  J fiet ? Si  ali • 
quid  Mona  fl  erio  prius  dediffevifi  t funt , eo  tempore  que 
ad  ipfttm  accefferunt  : tfft  eos  eorum  que  pofiea  acquit- 
ta funt  .dominos , ut  ea  admmjlrem , ut  Volunt.  S in  au. 
temmonaflerio  nihil  dederunt , ipfos  quidem  de  duabut 
poffe  p art ib us  dîfponere  & orainare  fecundurn  liges  t 
monajlerium  autem  aliam  partem  ,fcilictt  ter  lia m re- 
cipere. 

Enfin  ce  fçavanr  Canoniftc  nous  deméle  encore  U 
difcor d« 
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touchant  les  Bénéfices, 

dlfcot  de  apparente  de  la  Loy  de  Juftinitfn,  qui  veut 
queles  Eglifes fùccedcnt  aux  Evcfqnes  8c  aux  Clercs 
ui  meurent  fans  rcft  amène , 6c  de  celle  de  Conftaffiin 
orphyrogencre , qui  ne  permet  pas  que  les  biens  de 
deux  qui  meurent  {ans  enfans  & fans  faire  de  tefta- 
tnent,  pa {Tenta  feuis  Collateraux , mais  que  le  tiers 
de  leurs  biens  forent  employez  en  tfuvrcs  de  charité, 

Î comprenant  le  prix  de  tous  leurs  efclaves , qui  font 
'abord  mis  en  liberté.  Balfamon  dit  que  ces  deux 
loix  ne  font  nullement  contraires  l'uneâ  l’autre,  par- 
ce que  celle  de  Juftimen  parle  des  Eedefiaftiquts  , ÔC 
telle  deConftantin  des  laïques. 

Ilnousauroic  cfté  fort  facile  de  rapporter  les  ter- 
mes propres,  on  dejuftinien  ou  de  Leon  te  Philofo* 
plie, dans  fes  Conftitutions  V.  & VI.  pour  juftifiet 
tout  ce  quia  efté  avancé  jufqu’à  prefent.  Mais  nous 
avons  jugé  plus  à propos  d’en  infecer  icy  feulement 
l’extrait  emprunté  de  Balfamon  , pour  ne  pas  grofïït 
davantage  ce  Chapitre,  & pour  faire  voir  encore  que 
toutes  ces  loix  fi  favorables  aux  interefts  de  l’Eglife , 
eftoient  encore  en  vigueur  dans  l'Orient  jufqu’atl 
temps  de  Balfamon. 

VIII.  Les  pratiques  de  TEglife  Latine  eftoient 
apparemment  les  mefmes.  Charlemagne  voulut  que 
les  donations  qui  eftoient  faites  aux  Monafteres  pat 
Ceux  qui  entroient  en  Religion  ,fuflcnt  formes  6c  irré- 
vocables. XJt  liber  homo , qui  in  monetfferio  rtgulnri 
Comam  depofuerit . & rtt foas  ibidem  delegaverit  .prn- 
mijjîenem  foR*rn  fecundstm  RtguUtm  firmiter  tentât . 
Ce  pieux  6c  généreux  Empereur  ne  donne  point  de  li- 
mites aux  liberal  itez  de  ceux  qui  s'engagent  dans  la  vié 
Monaftiquccn  faveur  de  leur  Monaftere.  Les  termes 
mefmes  decerte  Loyfemblentfuppofer  que  le  Reli- 
gieux donne  abfnlument  tout  ce  qu’il  a au  mefine  Mo- 
naftere , auquel  il  fe  donne  luy-mcfinc.  Res  font  ibi- 
dem delegavrrit. 

Mais  voicy  une  autre  loy  des  mefmes  Capitulaires 
bien  plus  furprenante,  oùil  eft  ordonné  que  tous  les 
biens  de  ceux  ou  de  celles  qni  font  Pr  ofcffion  Monafti- 
que  , fans  avoir  fait  aucun  teftamrnt , appartiendront 
à leurs  Monafteres,  quoy  qu’ils  ayeutdes  enfans  .Qm- 
énuqué  monachus , vel  monnch 4 in  Monafterinm font  in - 
grejft  snihil  de  rebut  fois  htbennt  potefttttetn  fociendi  , 
quamvis  libères  habennt  : ftd  omnia  eorum  [tnt  mon*- 
flertj.  que  eadem  die  jufte  pofftdebant  , qunndoingrejfi 
font  monafterium.  Cette  loy  a cela  de  commun  âvcc 
lesloixGrcqnesdes  Empereurs  d'Orirnr,  dont  nous 
venons  de  donner  un  ex  trait  .qu’elles  11e  donnent  plus 
le  pouvoir  de  tefter  après  la  Profcftion  faite,  6c  qu’el- 
les excluent  les  Collateraux  des  fucceffions  ab  intejlnt. 
Mais  il  y a cette  différence  étonnante , qu’au  lieu  qufc 
dans  l’Orient  nn  Moine  Profés  pouvoir  encore  tefter 
en  faveur  de  fes  enfans,  la  loy  des  Capitulaires  ne  fottf- 
froit  pas  môme  cette  charitable  exception.  Il  eft  vray 
que  cette  loy  ne  parle  que  des  biens  que  le  Religieux 
poffodoit  avant  la  Profeffion  j 6c  non  pas  des  fuccef- 
lîons  qu’il  pouvoir  recevoir  dans  la  fuite  du  temps , 6t 
qu'il  pouvoir  laifforàfes  enfans. 

Le  Concile  d’Aix-la-Chapclle  nom  apprend  que 
les  ChanoindTes  qui  entroient  dans  ccs  Congréga- 
tions faintes&  libres  .eftoient  auffi  en  liberté, ou  de 
donner  tout  leur  bien  au  Monaftere,  fans  fe  rien  refer- 
ver,  ou  d’en  donner  la  propriété,  s’en  refervant  Tafu- 
fruit  .oudefclcs  referver  entièrement , te  alors  elles 
dévoient  nommer  un  Procureur , qui  en  prit  le  manu 
ment , !a  defenfe  6c  les  procès.  Il  y en  «voit  donc  pla- 
ideurs qui  donnoient  tous  leurs  biens  à ces  Congréga- 
tions de  ChanoinclTes. 

1 X.  Nous  apprenons  de  faint  Odon  fécond  Abbé 
de  Cluny,  queles  Religicufcs  hentoienc  en  fon  temps, 
III.  Patrie. 
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fans  qn’on  leur  fift  aucun  obftadc.  Car  il  raconte  ***** 
Thiftoke  de  deux  Religieufos , qui  après  avoir  donne 
des  predves  d'une  longue  vertu  -,  ayant  obtenu  oerurif- 
fion  de  fort ir  du  Monaftere  , pour  aller  recueillir  leur 
part  de  lia  fucceftion  de  leurs  païens  , le  biffer  en  t fur- 
pfendre  aux  dangereufes  Ululions  du  fiecle , 6c  y firent 
une  malheurefe  fin.  Puerant  ad  tempus  illud  que  exie- 
ruftt  , bene  nnverfott.  j4d  hoc  mu  cm  egrtdi  permijfo 
font , nt  de  rébus  purent sm , qui forte  ttttper  obier.mr . etli» 

<J**d  monàfierio  reparurent.  Sed  Imc  au  m font  foentum 
pràgyfluntes  , tblitt  'Deum. 

L’Hiftoire  Ecclefiaftique  fournit  \ine  infinité  d'e- 
xemples de  faims  Religieux , à qui  de  pareilles  fuccef- 
fions  eftant arrivées  par  la  mort  de  leurs  pàrfns,  il» 
les  ont  abfolument  négligées  .pour  ne  pas  s’expofer  à 
un  danger  fi  évident , de  fe  rengager  infenfiblemenc 
dans  les  vanitez  du  fiecle.  Ce  détachement  des  bien» 
du  monde  pourroit  bien  enfin  avoir  fait  oublier  au* 
Religieux  mcfmc  le  droit  qu’ils  ont  fHon  les  Canohs 
6C  les  Loix  anciennes  de  fucceder , 8c  les  rectifier» 
n'auront  pas  négligé  Toccafion  de  prefcrire  contre 
cet  ancien  ufage. 


CHAPITRE  XXI. 

De  Teftac  des  Eglifes  vacanres  , des  Oeco- 
nomes  qui  en  refervoienc  le  temporel  i 
rEvefquefururjles  ufurpations  & les  vols 
facrileges  des  Clercs,  des  Peuples  & des 
Seigneurs  particuliers. 

/.  Let  Htm  dtt  Evefchtx.  vacant  t fl  aient  gouvernez  far  Ut 
Oeemomet  de  PEglift , rtfervef  au  furet  fleur. 

II.  U Mtt'tf  Aitian  veillât!  fur  les Evoftkot  ‘Varan t. 

III.  Lei  Aen  t fiaient  anjft  Ui  garât,  An  ttmforel  Met  T.v.f. 
tbtl&dei  Abbajtt  qui  vaquaient  ,p>nr  emfêthtr  le  filiale. 

IV.  Ltt  Seigneur!  particuliers  ptUtient  lu  tghfei  vacant  ri. 

V.  Et  Ut  Roit  tomme  garât!  du  Eglifes  s" oppafount  à tttte  li~ 

(met 

V I.  lit  nt  t‘  appreprieitnt  tntart  rien  de  1 tient , tn  dtt  fmiti 
dttEgliftt  vaenntes. 

Vil.  Ct  n'tflntqne  dànt  des  1 it  agitez,  extrêmes  , ou  par 
dtt  tntrtptiftt  funt  ttnftquenet  .qn’ili  Uvount  qutl.jue  ou  fait 
farter  an  fife ht  rt% mut  dtt  Ewffèez  varans.  He+t  de  rts  rtn- 
ttntrti  tlt  fatfa.ent  tux-mtjmti  nommer  dtt  £ vefqutt  vtfutun 
Mux  kv.fcbtx.  va  ant. 

V tu  Ct  furent  Ut  Comtes  (>  les  Seigneurs  particuliers  qui 
nfnrptrtnt  ltt  biens  des  Prtlatures  varan -n. 

<X.  Let  petits  Seigneurs  faifirmt  aufli Ut  biens  dtt  Cures  va. 
cantei. 

X.  Let  Ar chef  rtflrtt  Ut  excitaient  quelquefois , y prt~ 
notent  part. 

X l.  Point  de  r Italie. 

Xll  Et  de  TEglife  Orientale, 

I.  TJ  N parlant cy-deffits des  Oeconomes .nous 
X-#  avons  montré  que  c’eftoit  principalement 
durant  que  le  fiege  Epifc.pal  eftoit  vacant,  que  leur 
miniftere  eftoit  entièrement  ncceftairepour  admini- 
ftrer  tout  le  temporel  dcl'Evefché.  Comme  les  E?ê- 
qaes  «voient  encore  entre  leurs  mains  le  dépoft  de» 
fonds  6c  des  revenus  de  TEglife,  d'oft  on  tiroitles  di- 
ftributiom  de  plufirnrs  Bénéficiers  j au  (fi  après  la  mort 
des  Evefques.ee»  mcfines  Bcnehciers  fr  jettoienr  avec 
Hnc  licence  effienée  dans  l’Evefché&  lrmettoient.it» 
pillage.  Le  Concile  d’ A ix  la- Chapelle  fous  foüis  le  *n- 
Débonnaire  n’eût  peut-eftre  pas  renouvelle  l'ancien  c"  **- 
Canon  du  Concile  de  Calcédoine , qui  condamne  cet 
âbns, fi  le  mefine  defordre  n’eût  encore  éclaté  dans 
quelques  Êglifcs.  Les  Grands  du  fiecle  profitoient  vo- 
lontiers de  ce»  occafions  des  Eglifes  vacantes , pour  fe 
fiifir  de  leur  temporel. polir  en  donner  des  terres  en  fief 
à leurs  vaftaux,  pour  faire  des  engagemen*  & des 
échanges,  également  pernicieux  & «la  confcienccda 
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ceux  qui  les  faîfoierit,&  aux  intereftsde  l’Eglife  quiles 
j».t  4f.  foufFroit.  Le  Concile  de  Meaux  fous  le  Roy  Charles 
Cm.  il. 11.  lc  Chauve  , après  avoir  prié  ce  Prince  de  révoquer 
47*  toutes  les  donations  qu’il  avoir  faites  à des  Laïques 
des  Bénéfices  , ou  des  fiefs  de  l'Eglifc , le  conjure  en- 
core de  faire  cafler  tous  les  précaires  Sc  tous  les  échan- 
ges qui  avoient  efté  faits  parlesufurpateursdes  Egli- 
urs  vacantes.  Vt  prtcari*  & commutationes  temport 
vidant  arum  Ecrie fiarum  fitri*  ab  hù  , qui  loca  Epifco- 
porum  occupavgront  , rtfcind antur , & cum  authoritate 
Ecrie fiaflie a vtl  Civili  , fi  facienda  fiait  .fiant.  Ce 
Concile  nous  apprend  que  l’infolcnce  effroyable  de 
quelques  Seigneurs  alloit  encore  plus  avant  ; car  ils 
le  fàifiifoientdu  temporel  d’un  Evefché,  & le  gou- 
vernoient  fous  le  nom  d’unôeconome  qu’ils  faifoienc 
élire  à leur  gré , par  le  peuple  Sc  par  le  Clergé , non 
pas  après  la  mort  , mais  pendant  la  maladie  del'E- 
vefque. 

II.  Toutes  ces  violences  qui  n’efioient  pas  ordi- 
naires , Sc  qui  eftoient  aufll  tort  condamnées , ne  pou- 
voient  pas  empefeher  que  le  droit  Sc  l’ufage  commun 
nefuft,  que  tout  le  temporel  desËvefchei  vacans  fuft 

Fou verne  par  des  Oeconomes  qui  rendoient  compte  à 
Evefque  futur  de  toute  leur  adminiftration.  Gra- 
tien  a irtferé  dansfon  Dtcret  une  lettre  du  Pape  Nico- 
las al’ Archcvefque  de  Bourges  ,où  ce  Pape  femble 
teconnnoiftre  que  les  Clercs  de  l’Eglifc  de  Narbonne 

{louvoient  recourir  à ce  Primat , ou  par  appel  dans 
eurs  caufes  , ou  pour  le  manhnent  du  temporel  de 
>.f  j.i.  leur  Eglifc  , pendant  la  vacance  du  Siégé.  VelfiEpifi 
Cmytflm.  copm  fiMM  dtcejferit  , rts  Ecclefi*  fa*  ) h dicte  me  difi 
penfitre  voluerint.  Je  ne  m'engagepasà  faire  la  criti- 
ue de cerre  lettre,  mais  on  y découvre  cette  trace 
'antiquité  ,qu’aprés  la  mort , ou  pendant  i'abfence 
dfes  Evêques  ,1c  Métropolitain  avoit  une  application 
plus  particulière  fur  leurs  Evefchez.  Le  Pape  Adrien 
Cmt.  o* fi.  II.  recommanda  à l’Archevefqoe  de  Reims  Hinc- 
Tem.  m 1.  nw  l'Evefché  de  Laon  , pendant  le  voyage  que  l’E- 
t*l-  J7/.  vefque  fon  neveu  devoir  faire  à Rome.  Epifcop*tum 
ejus  fan&itâü  tu*  fpeeialiter  pefl  Regtm  ferVandum 
commit  tirnta. 

Il  eft  donevray  félon  les  termes  propres  de  ce  Pape, 
que  lc  Roy  Sc  le  Métropolitain  eftoient  les  conferva- 
teurs  Sc  les  gardes  des  Evefchez  , pendant  le  temps 
que  les  Egtïfes  eftoient  en  une  efpecc  de  veuvage  , ou 
ar  I'abfence , ou  par  la  mort , ou  par  la  longue  mala- 
ie  des  Evefques.  Car  nous  avons  vû  cy-deffiis  que 
le  Concile  de  Meaux  commanda  aux  Archevcfques 
d’établir  eux  mefmes  des  Oeconomes  avec  l’agrément 
des  Evefques , oueleurs  infirmiez  continuelles  ren- 
droient  incapables  de  la  conduite  des  affaires  Sc  des 
Cmt.  G *11.  biens  de  leur  Eglife.  Le  PapeJeanX.  donnai  l'Ar- 
Tem.zn.  chevefque  de  Cologne  Herman  la  conduite  de  l'E- 
fH>  ST*-  vefehéde  Liege  , pendant  qu’il  eftoir  contefté  entre 
deux  Competiceuts . Lee  fit  Epifccpatus  in  veftr * ma- 
neat  potefl*te.  Et  fous  l’Empereur  Charles  le  Chauve 
on  relût  & on  confirma  dans  le  Concile  dePonryon 
le  Decret  qu’il  avoit  luy-mefme  publié  dans  le  Con- 
cile de  Pavie  , avec  le  confentemenc  des  Prélats  & 
des  Barons:  par  lequel  l'ancienne  police  de  l'Eglife 
eft  ou  rétablie,  ou  affermie  s qu’on  ne  mette  point 
en  pcoye  les  Evefchez  vacans , Sc  que  leur  tempo- 
rel loit  adminiftrépar  des  Oeconomes , qui  execurent 
le  reftament  du  predecelfeur  , & rendent  raifon  à ce. 
A».  9jf.  luy  qui  fuccedera  de  tout  leur  maniment.  Vt  quoties 
Cm*.  j4.  divmum  judicinm  Eccltfi*  fr*fi*Um  à fit  ch  te  voenve- 
rit . rutilai  *d  fuimet  perdit  onem  f*cultates  ejus  inv *- 
dut , diripiat , & adfues  ufustr*nsfer*t.  Sederog*t*. 
riis  & tUtmefyfWÜs  Ecclefi*fticù  , cum  ipfius  Ecclefi* 
fenfiitute  Otcenome , librum  fit , cnnonko  mort  , jufie 


rotionabilirerque  députât*  fiutctffuro  rtfervare  , v:î  qg* 
bufeumqut  fient  expedit , pro  ejus  f piritu  difiribuort . 

Quod  qui  i niqua  cupiditate  tran/fiedi  prafumpferit , 
irrtfrdgdbilirer  mtdtetur.  Les  Légats  du  Pape  & tous 
les  Evefques  de  France  fouferivirent  à ce  Concile  au- 
quel l’Empereur  Charles  efioir  auffi  prefent. 

III.  Il  eft  donc  fans  doute  que  quoy  que  tes  Rois 
fufTent  les  gardes  Sc  les  confcrvareurs  des  Evefchex 
vacans  , ce  droit  de  garde  ne  confiftoic  encore  qu’à  . 
faire  obfcrvcr  les  Canons  , à faire  établir  des  Oeco- 
nomes , à empefeher  le  pillage  du  temporel  de  l’E- 
glife  , à faire  continuer  les  diftriburions  ordinaires 
aux  Clercs, & à faire  conferver  tout  le  refie  des  fonds 
Sc  des  revenus  Ecclefiaftiques  à l’Evêque  futur. 

Il  faut  porter  le inefmc  jugement  des  Abbcfc  ou  ^ 
des  Abbeffcs*  après  leur  morrles  Rois  donnoient  des  t* ». 

marques  de  leur  garde  Sc  de  leur  proceâion  en  em.  si.  p,\7o, 
pefehant  le  pillage.  Voicy  ce  que  nous  en  li fon  s dans 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve.  trolumus  etiam 
& exprtfli  pracipimus  ,quod  fi  aliquis  Epifcopus.vel  Ab-  ^ 
bdt , dut  Abbatijf* , vel  Cornes . aut  Pfifallns  no  fier  obit-  Dm  Chef û 
rit  , nullus  rts  Ecclefiaflicas  . aut  ftculrates  diripidt , 
t ire.  Nullus  ad  UloTum  eleemofynam  faciendam  eltc-  4 4 7* 
mefynaries  corum  impediat , &e.  C’cfioit  apparem- 
ment le  pretexte  dont  fe  fervoit  l’avarice  des  Sei- 
gneurs particuliers  , de  fe  faifir  des  Evefchez  Sc  des 
Abbayes  qai  vaquoient  , comme  pour  y faire  éta- 
blir des  Oeconomes  , pour  empefeher  le  pillage, 
pour  faire  diftribuer  au  Clergé  les  portions  cano- 
niques , pour  faire  exécuter  les  legs  pieux  & les  au- 
mônes ordonnées  par  les  Prélats  dccedez.  Ad ilterum 
eleemofynam  faciendam. 

1 V.  Mais  il  eft  encore  à remarquer , que  comme 
les  droits  des  fervitudes  eftoient  alors  en  vigueur,  & 

ue  plufieurs  Sefgneurshericoient  de  leurs  cfclaves, 

e leurs  laboureurs  Sc  de  leurs  vaftaux  après  leur 
mort  -y  l’infolence  eftoit  montée  jufqu’à  ce  comble, 
qu’ils  pretendoient  quelquefois  avoir  le  mefme  droit 
fur  les  Evefchez  & les  Abbayes  qui  venoient  à vaquer 
parla  mort  de  leurs  Prélats.  Cette  loy  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  de  Charles  le  Chauve,  en  peut  dé- 
jà fervir  de  preuve.  Car  il  défend  conjointement  ce! 
entreprifes  audacieufes  qu’on  fai  foi  t furies  biens  des 
Evefques,  des  Abbcz,  des  Abbcifcs,des Comtes  Sc 
desVaftàux  Royaux  apres  leur  mort.  Mais  cela  eft 
bien  plus  manififte  dans  le  Canon  du  Concile  de  An.pef: 
TrofLy,fou$Ie  Roy  Charles  lc  Simple,  lorfqne  cet  Cm.  14, 
attentat  commrnçoità  eftre  plus  ordinaire  , Sc  que 
les  Rois  Sc  les  Evefques  faifoienraufli  déplus  grands 
efforts  pour  s’y  oppofer.  Quia  inter  nofirates  bis 
peffimus  inelevit  mes  , ut  defunüo  Ecclefi  e Epifiepo 
mox  a quibufeunque  potentioribus  pervadantur  res  Ec- 
rit fidfiicd  , quafi  Epifcopi  fuerint  proprie  : cum  etiam  fi 
ejus  effènt , contra  ovine  jus  hoc  fiertt  ; hoc  tam  imma- 
ne  fiacriUfif  genus  , ne  ulterius  prafumatur,  &c.  A la 
condamnation  de  cet  abus  ils ajoûteut  les  Canons  des 
Conciles  anciens  de  Valence,  de  Riez  & de  Tolè- 
de VIL 

V.  Hincmar  a excellemment  difiinguc  ces  deux 
puilTances,  dont  l’une  eft  propre  aux  Evefques , de  di- 
ftribuet  les  biens  de  fEglifc  ,ôc  l’autre  appartient  aux 
Souverains  de  les  protéger  ^ parce  que  comme  les 
Evefques  en  font  les  difpcnfateurs  , les  Rois  en  font 
les  Défenfeurs , foit  pendant  la  vie  des  Evefques , foit 
lorsqu'aprés  leur  mort  un  Occonome  eft  chargé  de  Tem.  \.  £ 
tout  le  temporel  del’Eglife,  pour  le  conferverà  ce-  17t. 
luy  qui  fuccedera.  Et  ficut  Epifcopus  & fuat  & Ec- 
riefiafticas  facultates  in  vit  a fua  difpenfitndi  habet  po- 
te fiat  em  ; ita  facultates  Ecclefi*  viduat * pefl  morttm 
Epifcopi  ptnet  Oc cenemum  integr*  conftrvari /ubentur. 
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futur*  fiuectjfbr*  ejut  Epificop».  Quoniam  rts  & focal- 
tâtes  EccUfiafiic a non  in  Imper  atorum  tique  Rcgutn 
potefiate  furtt  ad  dsfpenfandum , vil  inva dên dum , fut» 
diripiendum  ,fed  ad  dtfenfandum  arque  tuendum.  S uni 
entra  fan  SI  noria  & bartdirat  Domini , &ç. 

Il  eft  donc  clair  par  ce  texte  de  Hincmar , quel© 
droit  de  gardeque  les  Rois  avoient  fur  les  F.vdchei 
vacans , ne  leur  donnoit  point  encore  ny  la  difpofi- 
tion  du  temporel,  puifque  c’eftoir  l’Occonome  qui 
l'adminiftroit  fie  le  refervoit  à l'Evefquc  futur  , nyla 
nomination  aux  Bénéfices  .puis  qu'il  n'en  paroi  II  pas 
lemomdre  vertige,  fie  puilqued'ailleurs  nejoiiillant 
pas  des  fmits  de  l’Evcfché , ils  ne  pouvoient  pas  joilir 
de  cette  nomination  que  les  Canonirtes  modernes  ont 
mis  entre  les  fruits. 

Cela  n’empefchoitpasquc  lorfqucl’EŸefqtie  avoir 
efte  canoniquement  dû, les  autres  Evefqnes  de  la  Pro- 
vince ne  vinHcnt  leprefenter  au  Roy  , pour  recevoir 
deluyla  difpofition  du  temporel  de  LEglife  , fie  des 
lettres  au  Metropo'iratn  qui  devoit l’ordonner.  C'eft 
cequenous  apprenons  de  Hincmar  d.msfa  lettre  au 
jHd.p.t»9.  RoyLoüis  III.  fih  de  Louis  le  Begue  :Vt  Epifcipita- 
190.  s9i-  itm  eligam  t &c-  Et  en  fi  vobis  adducant , ur  fecundum 
tminifitrium  vefirum,  res  & facult  at  es  Ecclefia  , quas 
nSS.  defendendum  & tuendum  vobis  Dominas  commenda- 
vit , fut  di  pofitioni  commlttatis,  C’eft  en  ce  meftne 
fens  qne  Balderic  Evefque de  Noyon  écrit,  quel’Ar- 
chevefqjm  Hincmar  empefeha  que  Guntbert  ne  prît 
polTeffion  de  l’Eve fché  de  Cambray , auquel  l’Empe- 
reur LothaircTavoit nomme  , fie  défendit  aux  Clercs 
&aux  ValTaux  de  cette  Eglife  de  le  recevoir,  en  ex- 
ceptant l'ufu  fruit  de  l'Evcfché,  dont  l'Empereur  dif- 
pofoit.  Vfum  fruSlum  ver»  terra  , quoi  Imper atoris 
« rat , tantummodo  commedarent.  Baldcric  ne  die  pas 
quecct  ufufruit  appartint  à l’Empereur  pour  fe  l’ap- 
proprierà  luy- mefme. "mais  comme  dit  Hincmar,  pouf 
le  défendre  fie  le  remcttreaufoccelTeur  de  l’Evefquc 
décédé. 


VI.  Il  eft  donc  bien  vray  que  les  Rois  commet- 
toientladifpofition  8c  le  maniment  du  temporel  des 
Evcfchex  aux  nouveaux  Evefques  , mais  ils  ne  pou- 
voient pas  encore  ny  s'en  rien  approprier , ny  en  faire 
des  dons  à qui  il  leur  plaifoit.  Auflï  Hincmar  déte- 
lle enfuite  cette  propofirion  extravagante  de  quel* 
ques  gens  de  Cour , qne  le  Roy  eftoit  maiftre  des 
biens  de  l’Eglifê  pour  en  gratifier  qui  il  veut: fie  il  ne 
diftinguepns  les  fruits  des  Eglifes  vacantes  des  antres 
biens  de  l'Eclifc , mais  il  du  en  general  que  cette  ma- 
xime eft  faufle  fie  diabolique , parce  que  c’eft  au  con- 
traire une  maxime  universellement  établie  dans  les 
Ecritures , dans  les  Conciles  8c  dans  les  Peres,  8c  dans 
les  Capitulaires  mefmes  de  Charlemagne  -,  que  les 
biens  del’Eglilefonc  les  hortics  delà  pieté  des  fidè- 
les ,1e  prix  8c  le  rachaptdc  leurs  pécher  , le  partri- 
Capituhr.  moine  de  Jeshs-Chxist  8c  des  pauvres.  Et 
^ j.  t.  8j.  Charlemagne  protefta  de  vouloir  toujours  les  aug- 
menter, bien  loin  de  lesdiminner  le  moins  du  monde. 
N»n  folum  habita  confervare , verumetiam  multa , Deo 
opitulante , conferre  optamus. 

Le  mefme  Hincmar  s'emportant  ailleurs  contre 
Vulfad  qui  s’eftoit  emparé  du  temporel  de  i'Eglife 
de  Langres , pendant  que  le  Siégé  eftoit  vacant , mon- 
tre bien  queles  O économes  feul  s doivent  s’en  méfier 
durant  ce  temps-là , & que  les  Rois  mefmes  ne  pen- 
foientpas  à s’en  rendre  maiftres.  Ecclefiam  Lingt- 
fiiHtm.tt.  Pafioreviduatam , ut  ibi  or  dinar  et  ur  Epifnpm, 

fitb  normnevoeati  Epifeopi , ufurpare  prafumpfit , ejuf- 
que  faculrares , qtu  fecundum  Calcedonenft  Conciliant 
ptnts  Oeconomum  futur » dtbuerant  refervari  Epifcopo , 
fuis  fuorumque  ufibus  arrogavit.  Et  parlant  avec  la 
1 1 1.  partie. 


mefme  aigreur  contre  Allard  qui  joüilToic  en  mefme 
remps  du  revenu  de  deux  Eglifes , dont  l’une  pourtant 
eftoit  prefque  ruinée , P’iJuata  Ecclefia  rtditus  pcncî 
Oeconemum  futur 0 refervari  juber  Epifcopo  Conciliant 
Calcedonenft , ntc  ab  alite  quibufque  , vel  vivent t , vet 
défit*  fie  cujufqMe  civuatis  Epifcopo  . ufurpart  vel  pcf- 
fumdari.  Et  plus  bas,  Hacidcirco  de  rebut  & facult  a - 
tibut  Ecclefia  viduata  ,fnb  Oeconomo  futuro  refera  au- 
dit . Epifcopo , hic  interpofuimut , ut  attendue  is . de  quo 
agitur  Epifcoput , quia  fi  nrminiChri fiant  eas  ticerpra - 
fumer e , multo  minus  idem  Epifcoput , fine  fini  fiat  us  péri • 
enlo  ac  anima  detrimento , Ecclefia  invafa  res  & facui- 
tat es  pravaltt  ufurpare.  Il  eût  elle  bien  ailé  de  répon- 
dre, que  le  Roy  Charles  le  Chauve  avant  procuré 
l’Archevefchéde  Tours  à Adlard  Eveiqucdc  Nan- 
tes ,luy  donnoit  suffi  les  revenus  de  la  vacance.  Mais 
ces  termes  de  Hincmar  font  allez  voir  combien  cç 
langage  eftoit  encore  inconnu. 

Enfin  Hincmar  nous  apprend  , que  comme  la  vio- 
lencel'cmportoit  ionvent  fur  les  loix  , les  Eglifes  par- 
ticulières fe  faifoient  quelquefois  donner  des  privi- 
lèges finguliers  pour  s'exempter  de  ces  nfurpations, 
par  l’autorité  de  plufieurs  Evefques  & des  RoismeC 
mes.  Te!  fut  le  privilège  de  I'Eglife  de  Beauvais,  au- 
quel foufctivitlc  Roy  Charles  le  Chauve  & les  Evef- 
ques de  quatre  Provinces.  Vt  nulla  facularts  pote  fia» 
de  rebus  Epifeopi)  BeBnaeenfis  Ecclefia  prafumat.  " ' 

VIT.  Cen’eft  pas  que  depuis  Charles  Martel  le* 
Roisn’ayent  quelquefois  fait  entrer  dans  leur  trefor 
les  revenus  des  Eglifes  vacantes  ; qu’ils  ne  les  ayent 
quelquefois  lailfc  vaquer  fort  long  temps  pour  jatt'nt 
de  cet  avantage  , fie  pour  donner  avec  plus  de  liberté  * 
les  terres  de  ces  Eglifes  en  cirre  de  Fief  ou  de  Bénéfice 
à leurs  Courtifans.  Le  mefine  Hincmar  l’a  reconnu,  ... 
Tenait  Carolut  Rex  Remenfe  Epifeopiumin  fuo  domi-  ' 
nicatu , & dédit  villam  N’oviBtacum  in  fuo  Bénéficia,  tUdiard. 
&c.  Et  il  fcplaignit  mefme  au  Pape  Leon  , de  ce  que  L.  j. 
les  Rois  fanant  gouverner  les  Eglifes  vacantes  par  des 
Chorévefques  , en  dilfipoient  les  revenus  fie  les  fonds. 

Quod  terrena  notifias  hac  materia  fape  tffenderet  . ut 
Epifcopo  quolibet  defunlfo  per  Chorepifcopum  fitiS  Pour 
tifieibus  débit um  mini fierium  peragtretur,  & res  ac  fa- 
cu  Ira  tes  Ecclefia facularium  ufibus  expenderentur. 

Mais  ces  Rois  mefmes  ont  enfin  reconnu , ôc  n’ont 
pas  rougy  de  confeflrr  que  ç'avoic  efté  une  pure  ufur- 
pation  qui  ne  pouvoir  cftrcexcufée  quepar  VcHat  dé- 
plorable où  le  Royaume  eftoit  alors  réduit.  Ftodoard 
a inféré  dans  fon  Hiftoirela  donation  que  fit  LoUis  le 
Débonnaire  à I’Eglife  de  Reims  , en  coinpenfation 
du  tort  qu’elle  avoir  receti  de  fes  predece Heurs,  qui  en 
avoient  durant  fi  long-temps  détourné  les  revenus, fiC 
la ilfé  vaqne^e  fiege.  Pro  remedio  anima  domni  ac  çe- 
nitoris  nofiri . atque  cateromm  pradecejforum  noffrorùm, 
qui  eundem  Epifcoparum  contra  falutem  fuam  aliquan. 
diu  tenuerant , & in  fuo  s ufus  contra  Ecclefia  fl  ica  s re~ 
gulat , ret  & facult  ares  tpfiut  Ecclefia  expenderant.  Le  £‘  *" 
Roy  Charles  le  Chauve  fâcha  suffi  de  reparer  dés 
que  Hincmar  eût  efté  créé  Archcvefque  de  Reims, 
tous  les  démembremens  de  Fiefs , fie  toutes  les  aliéna- 
tions qu’il  avoit  faites  pendant  que  cette  Eglifeeftoic 
vacante.  NnVcrit  fidelium  Dti  ac  nofirorum  folertia,  , . . ^ 
quia  res  Epificopatu  Remtnfi  , quai  magna  neceffiuate , *L 
& per  omnia  inviti . dum  à pa flore  , fie  des  ilia  fan  Ha 
Vacarer , fidehbus  nofirù  ad  semruf  , unde  quod  dam 
temporale  folatium  à nofiro  haberent  fiervitio , commen- 
davimus  : eleflo  & or  dinar  0 Htncmaro , cum  inte^rita- 
te , quidausd  exinde  nos  fidehbus  nofiris  bentficiavi- 
mns  , refiituimut.  Le  mefme  Roy  Charles  le  Chauve 
après  la  mondes  Evefques  .ordonnoit  au  Métropo- 
litain d'établir  un  Evefque  vifitcur  dans  I’Eglife  va- 
O o o ij 
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cante,  afin  qu’il  fe  joignît  au  Comte  pour  empefchcr 
le  pillage  de  l’Fvefché.  C’cfl  ce  qui  eft  porté  dans  fes 
Capitulaires  : Si  aliquil  Epifcopus  intérim  obierit  ,Me- 
Iropolitanus  ipfi  fedi  L'ifita'orem  fetundum pures  Cano- 
nes  deputet , tyui  tin*  cnm  Comité  , ipfam  l.cdefiam  ne 
pradetur  ,cuftodiat  , ufque  dum  ip/ius  Ep  if  copi  « bttus 
ad  Veflram  notifions  perveniot. 

Flodoard  mcfmc  tcmoigneque  le  Roy  s’interefToit 
pour  Faire  donner  la  vifue  d’une  Eglile  vacante  à 
quelque  Evefqtie,  lors  qu’il  parle  de  l'Archevefqne 
Hincmar.  Item  pro  vifitationt  Morinenfis Ecdefia  poft 
ûbitum  Hunfridi  Epifcopi  , juxta  difÿafitionem  Régis . 
Cemefme  Hiftorien  dit  ailleurs  que  Ttvcfque  vifitcur 
tiroir  fafubfiftancc  des  fruits  de  la  mefme  Eglife.  Vt 
vifitando  ,fnh fient ationem  intérim  , dum  Epifcopus  ibi 
er dinar  et  iir , ex  ilia  caperet. 

VIII.  Toutes  ces  fonftions  des  Occonomes.des 
Evefques , des  Vifiteurs  , 8e  des  Comtes  , font  autant 
de  preuves  évidentes , que  tous  les  biens  8e  les  re- 
venus des  Eglifes  vacantes , après  l’eutretien  ordinai- 
re du  Clergé , Se  des  pauvres , efloient  refer  vez  à 1E- 
vefqoe  futur.  AuÛ»  les  Annales  Bcrtinicnnes  remar- 
quent comme  une  entreprife  injurieufe  aux  Canons, 
que  le  Roy  Carlomantut  donné  à Hugues  fils  du 
jeune  Lorhaire  la  dépoüilledcl’Eglifede  Mets . //*- 
gon't  Lethunj  junioris  plie  facnltatts  Ecclefiafticas  Me- 
t en  fis  Epifcoptj , ejuas  facri  Canonet  future  Fpifcepo  rt- 
Jervari practpmnt , ad  confkmendnm  remifi. 

Mais  il  le  poutroit  bien  faireque  plufieurs  de  ces 
Comtes  ,àqui  Charles  le  Chauvecommettoitla  gar- 
de des  Eglifes  vacantes  , conjointement  avec  l’Evef- 
queVifiteur,  nomméparle  Métropolitain , fc fuflent 
emparez  dans  la  fuite  des  fiedes , non  feulement  de  la 
garde,  mais  de  la  dépouille  , & des  fruits  mcfmes  de 
PEglife  vacante  ;&  que  cesComrcz-ou  Duchez étant 
devenus  héréditaires  au  temps  de  la  déplorable  déca- 
dence del’augnfte  maifonde  Charlemagne,  ces  mê- 
mes droits  , qui  n 'efloient  originairement  que  des 
ufurpations,  leur  foient  demeurez  unis  te  incorpo- 
rez j en  forte  que  quand  nos  Rois  ont  dans  la  révolu- 
tion des  fiedes  , rcüny  ces  Duchez,  ou  Comtez  à leur 
Couronnées  y ayent  auflî  compris  ces  mefmes  droits, 
que  le  long  ufage  fembloit  avoir  purgez  , ayant  fait 
perdre  de  veuclcur  rui fiance.  C’cft  de  quoy  nous  par- 
lerons plus  iloifir  dans  la  Partie  fuivante  de  cet  Ou- 
vrage. Mais  ilfaut  icy  remarquer  que  ce  droit  degar- 
deque  le  Roy  Charles  le  Chauve  commettoit  aux 
Comtes  jufqu'à  ce  qu’il  ftiftaverty  de  la  mort  del'E- 
vefque,&  dont  peut-cftreil  fechargeoit  enfuite  luy- 
melme  , cequi  nous  faciliteroit  l’intelligence  de  la 
maniereqne  les  Rois  donnoient  félon  Hincmar  , la 
difpofitiondti  tcmporeldes  Eglifei,aux  Evefques  ca- 
noniquement élûs  Ilfaut  , dis  je,  remaftjuer  que  ce 
droit  de  garde,  ne  confiftoit  qu’en  une  protedion  ex- 
térieure , contre  les  infolemes  ufurpations  des  peu- 
ples, des  Clercs  , Se  des  Seigneurs  particuliers  ',  oui 
efloient  arrcflcz  par  la  terreur  de  la  puifTance  Royale$ 
en  forteque  tout  le  temporel  de  l’Eglife  5c  tous  les 
fruits  foie  temporels , foit  fpirituels  .demeuroient  en- 
tre les  mains  des  Occonomcs  Se  du  Clergé  de  la  mef- 
me  Eglife.  Ce  droit  de  garde  s'accorde»  fort  bien 
Zvecîes  Canons , & avec  le  droit  des  Occonomes,  fie 
des  Fvefques  futurs  ,à  qui  tout  cfloit  refervé. 

IX.  Ce  que  nous  avons  avancé  des  Comtes  fie  de« 
Seigneurs , qui  de  Gardes  fie  dcConfcrvatcurs,dcvin- 
renteux-mefmrs  les  ulurpatcurs  de  la  dépouille  fiedes 
fruits  des  Evefchrzvacans  , fepeut  confirmer  par  les 
ufurpations  femblables  que  les  Comtes  faifoient  fur 
les  Eglifes  Paroifltales  de  leur  refi'orr.  Hincmar  s*a- 
D*ma  de  tout  fon  zele  contre  le  Comte  Theodulfc, 


qoi  avoit  fai  fi  tous  lesbiens  d’une  Cure  après  la  mort 
du  Curé.  DefnnDo  Prtjbytero  ahftulerat , qito  idem 
Prejbyter  in  eleemofyna  pro  fe  dari  preceptr.tr  , & 
infnper  ufurpaverat  , <jut  ad  tpfam  Ecclefîam  rite  re- 
liiïa  fuiront.  Il  luy  manda  de  rendre  aux  Preftres  à 
qui  cette  Eglife  avoit  eflé  cependant  commife  , tout 
ce quil  en  avoit  enlevé  contre  les  loix  divines  fie 
royales.  Mandat  ei , su  jnxta  facrat  authri  tares . & 

Région  proeepta  , fuidijuid defaeuhatibtit  ipfiut  Ecde- 
fia  acceperar  , profentialiter  Ecclefia  reddat , & Pref- 
by refit  , tjaibus  rescemmendat*  fuerknt,  refîiruar. 

Nous  apprenons  de  làque comme  l’Evelché  vacant 
eftoit  commis  àl’Oeconome  : ainfiles  Cures  vacantes 
efloient  données  en  garde  aux  autres  Preftres  de  la 
mefme  Cure  ou  du  voifinage  ; fie  que  les  Loix  Roya* 
les  auflï  bien  que  les  Canons  défendoientaux  Comtes 
fie  aux  Seigneurs  d’y  toucher. 

Rcginon  cite  un  Canon  d’un  Concile  de  Tribur, 
qui  peut  donner  fondement  à une  conje&ure  impor- 
tante fur  cette  matière.  Ce  Canon  condamne  l’auda- 
ce de  quelques  Seigneurs , qui  pretendoient  les  mef- 
mes droits  fur  la  dèpoüillc  de  leurs  Curtz  , que  fur 
celle  de  leurs efclives  apres  |,cur  mort.  Ces  Curez 
n’avoient  peut-eftre  jamais  tfté  engagez  dans  les 
liens  divers  de  tant  de  differentes  ftrvitudcs  : 
quand  ils  l’auroient  efté,  011  ne  les  eût  pas  ordonnez, 
s’ils  n’avoient  auparavant  efté  mis  en  liberrc  ; enfin 
les  biens  de  l’Eglifc  , qui  «ft  1 Epoufe  du.Roy  du 
Ciel , Ce  du  Libérateur  des  hommes  , confcrvoienc 
leur  nature,  fit  leurs  franchifrs  contre  toutes  ces  fer- 
vitudes  humaines.  Voicv  les  paroles  du  Canon.  Per - 

latum  eft  ejuoejHe  ad  fanttam  Synodam  , <juod  epuiiam  t.  j*.  ' 
laid  improbe  ayant  contra  Prefltyterot  fncs  , ita  ut  de 
morientinm  PrejbyterorHm  fubfamia  partes  fibi  vendi- 
rent , fienti  de  propriis  fervis.  Irfr-duimus  itatjue  ne  hoc 
ulterius  fiat  ijed  fienti  libers  faüi  finit  ad  fufeiptendum 
gradum  & agendurn  divimtm  offidkm  ,ita  ad  eis  nihil 
exigatur  , protêt  Dei  ofcium.  Les  affranchis  efloient 
encore  dans  quclqoes  alfiijctilfemcns  fèrvils  à l’égard 
de  leur  libérateur , mais  les  Preftres  polfedoient  une 
dignité  qui  cfloit  incompatible aveccesbalTcflts. 

X.  Les  Seigneurs  particuliers  des  Pareilles  chan* 
peftres  efloient  quelquefois  engagez  dans  ces  ufurpa- 
tions facnlcges  par  les  A rchi preftres  mefmes  , ou  pat 
les  Doyens  Ruraux , qui  ayanr  apparemment  la  garde 
des'Cnres  vacantes, en  fai  foient  leur  proyc,  fit  cftoient 
bien-aifes  défaire  part  de  leur  butin  a des  laï.jues.qui 
eftant  leurs  complices  , feroicr.t  auffi  leurs  aides  fit 
leursdéfenfeurs.  Cet  horrible Hcfordre  fut  confam- 
né  dans  le  Concilcde  Pavir.  Tollenda  eft  prava  om-  A3  , . 
nino  eonfaetudo  . tjua  in  tfuibtifdam  lotis  oriri  copies  W 
tjtsia  nonnalli  jdrcbiprefbyteri  , vel  aliorum  titulo'-um 
eu  fades  , fruget  , vel  aliorum  Ecc'.e fiarurn  r éditas  ad 
proprias  domot  abducunt.  Nonnulli  aurem  Lticorum  in 
tantum  eorum  nee/uitio  fe  complices  faeiunt , ut  ejua  hu- 
jafmodi  traafgrr fibres  a b Ecdefia  furripuernnt , ipfi  in 
fuis  domibus  aifiondant. 

Je  ne  veux  pas  dire  que  ç’ait  efté  là  l’origine  des  dé- 
ports , qui  ont  encore  lieu  en  plufirurs  Eglifes.  Mars 
il  rft clair,  que  ny  ce  Concile  ne  donne  pas  cc  droit 
aux  Archipreftres,  fur  qui  l F.vefque  le  décharge  du 
foin  des  Cures  vacantes  :ny  \c>  Preftres  qui  pouver- 
noient  les  Cures  vacantes, félon  le  partage  d'Hinc- 
mar  cy-dertusallrgué,  ny  enfin  les  Evefques  vifiteurs, 
que  le  Métropolitain  nnmmoit  aux  Evefchez  privez 
de  leurs  Pafteurs,  ne  donnoient  aucun  fondementàcc 
droit,  puis  qu’ils  ne  pouvoient  retirer  qu'un  fimplt-fic 
honnefte  entretien  de  l’Eglife  qui  leur  efloit  commife. 

Nous  parlerons  de  cedroir  dans  la  JPartid'iivante,  Sc 
des  fondemeus  légitimes  qu’ilpcut avoir  eus. 
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XI.  Les  Evefchez  n'cftoient  pas  plus  épargnez  dans  arripiemibtu  vium  tmiverfs  camit  quarumlibet  Ecole- 
l'Italie  que  les  Cures.  Le  Concile  Romain  (ous  le  Pa-  fiarum  prafulibus , per  viciniorem  Epifcepum , aitt  alium 
pe  Jean  I X.  déplora  fie  condamna  en  mefme  temps  le  cni  Archiprafitl  tnjunxerit  . extinfli  frasris  tumulato- 
dcl  ordre  effroyable  du  pillage  , qui  fefaifoit  de  l'Egli-  rem , perficiatur  F.cdefiaflicarum  inventoriant  rertWK 
fe  Patriarchale  de  faint  Jran  Je  Latran  à Rome  après  Turc  vere  prioribus  vidants  Eccle  fis  difpofitis  aconomi» 
la  mort  du  Pape, fie  de  tous  les  ancres  Evefchez  de  l’I-  comme n Ut ur , c ire.  C'ert  ce  qui  cil  porté  dans  le  ver. 

talie  apres  le  décès  de  leurs  Prélats.  Adeo  ut  omnis  bal  de  cette  cicûion. 

Epifcopiaeadempatiantur  ,uniuficu}ufque  Ecclefia  obeun-  Dans  l’Orient  Jean  Comnene  publia  une  Bulle 
te  Pontifice  ; quod  ne  ait  trias  prafiumatur  , omnimodis  d’Or  pour  mettre  fin  à un  abus  pareil  à ccluy  qui  a voit 

irterdicimas.  Quod  qui  fdeert  prtfampfirit  ,nen  folam  cours  dans  l’Occident.  Les  Gouverneurs  de  Provin. 

Ecclefiafiica  etn  urd  ,fied  ctiam  irnperiali  indignât  ione  ccs , dés  le  moment  qu’un  Evefque,  ou  un  Archcvcf- 

feristur.  L’Empire  partent  déjà  de  la  France  dans  que  cftoit  morr.fe  (aififfbicnt  de  fa  drpntiille . & en- 

l’ Italie  & dans  l’Allemagne:  fie  les  Empereurs  ,com-  levoient  tout  ce  qui  fêtrouvondansle  Palais  EpifcO- 

me  les  paroles  de  ce  Concile  le  témoignent , prirent  pal.  RcUtum  nabis  eft  qmfdam  provin  ci  arum  prdfi-  An  mo. 

bien  d’abord  la  défenfc  de  l’Eghfe  contre  ccs  violen-  des . fimul  atqstt  Pontifier  s rebut  humants  excrjftdnr,  tarit  Omut. 
ces,  mais  ils  ne  tardèrent  gucres  à prendre  part  eux-  dttferre  omnia , qua  in  Epifcopio  reperiantur , &c.  Les 

tncfmcs  à ce  butin,  comme  la  derniere  Partie  de  cet  Ecdefialliqucs  n’eftoiem  pas  exempts  de  ce  crime,  ’ 

Ouvrage  fera  voir.  Ratherius  Evefque  de  Vérone  Quando  majeflati  met  fignificatum  eft  , a clericit  non  ,77  ,.si. 

raconte  luy  mefme  comme  Bérenger  Roy  d’Italie  paued  talid  defignari.  Et  ç avoir  peut  dire  cfté  pour 

ayant  confcnty  avec  peine  a fa  promotion  , & n’y  arrefter  cette  infolénce  des  Ecclcfiaftiques  , que  les 

ayant  pû  dire  forcé  que  par  les  prières  du  Papejean  Gouverneurs  de  Provinces  s’en  eftoieut  mêlez  , !c  de 

XII.  il  retint  en  fa  puilfance  preique  tout  le  temporel  juges  dloient  enfin  devenus  complices.  Les  Procit- 

de  cet  Evcfché , & ne  l’en  laiffa  joiiir  que  d’une  fort  renrs  du  file  Impérial  ayant  voulu  cftreauffi  delà 

petite  partie.  Mifit  ergo  inpittaciolo  ecrtam  quanta  a-  partie,  l’Etnpereur  Manuel  Comnene , frere  de  Jean  An.  nyo. 
tem  ftipendij  , quoi  tenertm  de  rebus  Eccle  fie , de  este-  réprima  auf»  leur  témérité  ; 8c  commanda  que  les 
ris  exigent  jusjurandum  ,ut  ditbus  illms  .filiiqne  fui  tdlamcns  des Evefque»  défonts  fulTcnt  exécutez  : s’ils 
xmplius  non  requirerem.  Ego  intelligent  , quanta  ab-  n’en  avoient  point  fait , qu’on  fiiivît  ce  qui  eft  prefcric 
furditas  hoc  confie  queretur , non  confenft , &c.  par  les  Canons  Se  par  les  Loix  : 8c  que  tour  le  tém- 

Cet  abus  s’cftoit  fans  doute  bien  étendu  dan*  l’ira-  porel  de  l’Eglife  fuft  adminiftré  par  les  Oeconomes, 
lie  lors  que l'Evefque  de  Verceil  Alton  en  feKoât  des  jnfqu’à  l’arrivée  du  nouvel  Evefque.  Si  inteftati  de-  • 

plaintes  fi  juftes  8c  fi  ameres  contre  les  Princes  de  Ion  ceffierint , omnia  fiant , utfacrit  Canenibus  & legibut  vi- 
teinps.  Il  montre  d’abord  que  les  Canons  ordonnoient  detstr , « ire.  Omnis  spsrtibsts  Ecdefiarum  in  ipfis  il- 
que  tous  les  biens  d’un  Evcfdié  vacant,  fulfent  entie-  miniftrabuntur.  i\Mon»\inrm  ; ut  légitime  & Canonise 
rement refervez  parles  Oeconomcs à l’Evefque futur»  cdillum  eft  , &c.  Jean  Ducas  B.itatzrz  fit  une  Bulle 
Praterirc  non  pojfumus  . quodres  Ecclefiaftica  pofttnor-  d’Or  toute  lemblable  contrôles  Treforiers  dofife.  Le 
tem.vel  txpulfiontm  Epificopi  . in  direptioçem  & ra-  Patriarche  Lucas  Chryfoberge  fit  Onedecifton  Sylio- 
pinam  faculsribus  t rodant  ur  ; cum  dignum  fit . quoi  ea  date  contre  les  Clercs  qui  retomboient  fouvent  dans 
Epifcopio  romançant , per  Oeconomum  & esteras  ces  defordres  fi  feand  deux. 
dijpenfatores  Ecclefia  ufque  adordinationemfuturiEpifi-  Nous  pouvons  conclure  de  là  , qu’à  la  vérité  les 
copi  internerait  fervenrur  y ne  ab  aliis  per  qttodvü  in-  Clercs , les  Gouverneurs  des  Villes  ou  des  Provinces, 
etnium  ulto  modo  fiubripiantur.  Il  montre  que  les  8c  les  Procureurs  du  fife,  n’ont  peut*cflré  pas  elle 
Princes  fouverains  doivent  rcfpcûcr le  parrimoinc  de  plus  modérez  dans  l'Orient  que  dans  l’Occident  ; mais 
Issus- C hr  ist  leur  Roy  ,&dc  l’EglifefonEpou-  onnedoitpas  refufer  cette  jultc  loiiange  aux  Empe- 
( ~e:  S pond  ChriJH  eft  ,& omnium  domina,  qui  de  Chri-  reurs  deConllaminoplc  d'avoir  de  leur  part  toû  jours 
ftife  confitentur  effi  fiamilia.  Il  ajoute  enfin  qu’il  eft  maintenu l'Eglife  dans fes  droits  contre  tous  cetmfju. 
étrangequcIcsPiinccsBarbarcsaytntcutaiiide  vene-  me  s ufurpateurs  de  fou  temporel,  il  eft  vray  que  les 
ration  pour  les  Eglifes,&  que  les  Princes  Catholiques  Eglifcsd  Orient  avoienr  receude  la  libéralité  des  Em- 
difFercnt  d'autant  plus  de  remplir  des  ÈgÜfes  vacantes,  pereurs  des  terres , & comme  des  droits  Seigneur iaint; 
qu’elles  font  plus  riches.  Et  quant 0 majora  fiucrint  ps.  mais  il  ne  paroift  pas  dans  les  Bulle  s d’Or  que  nous 
trimonia , tanto  prolixius  Epifcopalis  ordinal  io  pr  ois-  venons  de  cirer,  que  les  Gouverneurs  ou  les  Procu- 
tatnr.  reurs  du  fife  pretendiftent  fonder  quelque  droit  lue 

XII.  Je  palTeray  de  l’iralie  dans  l’Orient,  après  cette  confideration  ; & au  contraire  les  Empereurs  y 
avoir  encore  ajoûte  que  cerre  police  conforme  aux  an-  ont  dépeint  ces  vols  lacrilegcs  avec  les  couleurs  les 
ciens  Canons , dura  dans  l’Occident  jufqu’a  la  fin  du  plusnoircs  «Mes  plus  horribles. 

dixième  fiede.  Tous  les  attentats  qui  furent  faits  au  Cela  paroiftraencorepliiscvidemment.fi  nous  re-  An  5^4. 
contraire  , ou  pat  les  Ecdefiaftiques,ou  parles  Peu-  montons  jijfqit’au  premicranteur  dr  ces  profanations 
pies  , ou  par  les  Seigneurs  8c  les  Coinces , furent  toû-  du  patrimoine  facré  de  l’Eglife.  Ce  fut  l'Empereur 
jours  ou  defavoiiezée  condamnez  par  eax-mefmes,ou  Nicepliore  Phocw  , au  rappotr  de  Cedrenus  8c  de 
frappez  d’anatheme  par  les  Conciles  , 8c  deteftez  par  Curopalates.  Car  ce  Prince auffi  irréligieux  qn'imni- 
toutes  les  Eglifcs,  qui  fc  confcrverent  roûjours  au-  toyable,  colorant  fes  rapines  de  ce  pretexte  j que  les 
tant  qu’il  leur  fut  poflible  dans  l’ufage  canonique.de  Evefques  di(Tipoienr&  donnoicnt  à leurs  plailirs  ce 
faire  conferver  par  des  Oeconomcs  Ecdefuilimics,  qu’on  leur  confioit  pottr  affilier  les  pauvres,  révoqua 
tout  le  temporel  des  Evefchez  vacans  aux  Evefques  plufienrs  donations  que  les  anciens  Empereurs  avoient 
futurs.  Peu  d'années  avant  l’an  mille,  Gaufbert  fut  faites  à l'EgIife,ne:permit  pim  qu’elle  nft  de  nouveaux 
élû  8c  ordonné  Evefque  de  Càhors  félon  toutes  les  re-  acquêts  en  fonds  fle  en  immeubli'î,&  après  la  mort  des 
gles  Canoniques  •,  le  Métropolitain  nomma  un  vifi-  Evefques , il  fit  laifir  le  temporel  dcj'Evefché  , n’en 
leur,  qui  fit  faire  l’inventaire  de  tout  ce  quel’Evef-  laiffaniqu’unc  fort  petite  portion  pour  les  depenfes  ne- 
que  mort  avoit  laifle , on  le  confia  aux  Oeconomcs  de  ceffàircs.  A/ortuo  aliqtu  Epifcopo  aliquemfuontm  fnb- 
l'Eglife,  fie  alors  on  procéda  à l’éleâion.  Pri  es  mo-  mifit  , qui  definiros  fsetret  fnmptus  , ipfie  quod  erst  de 
demaque  Ecclefia  modtramina  fianxcre  canombm  , quo  rtdst ibsu  reliquum  , sccepit.  Toutes  ccs  loix  fureur  Àn  96}. 
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d'abord  révoquées  par  fon  fucceflêurjean  Zemifcer, 
le  Patriarche  Polyeuôe  n'ayant  point  voulu  luy  im- 
pofcr  la  Couronne  de  l’Empire , qu’il  ne  l’Hh  lavée 
de  cette  flétriflure.  Voila  bien  peut-eftrece  que  les 
Gouverneurs  ou  les  Treforiers  du fife paient  fc  pro- 
pofer  pour  exemple  dans  les  fiecles  fuivans.  Mais 
ny  eux  ,ny  l'Empereur  Nicephore  mcfme  n’eurent  ja- 
mais la  penfée  que  les  dépouilles  desEvefchezvacans, 
ftiflent  comme  des  droits  & des  fruits  légitimés , que 
les  Empereurs  partent  recueillir  des  libéralité*  qu'ils 
•voient  faites  à l’EgHfe. 


CH  AP  ITR  E XXII. 

Des  Avocats  ou  Avoticz  , des  Dcfenfcurs, 
& des  Vidâmes  des  Egliles. 

r C'tflait  frimafsleuunt  fendant  leur  viduité  qui  lu  E;  l fa* 
dtveunt  eflrt  défendant , far  aux  quen  nommait  Avocats,  VU 
damtt , Prevajls  & Defenfeurt.  L“  Egltfu  "«fa"  ‘"'fij- 

ftunt.  Ut  Prtntu  lu  nommaient  qutlqutfaie 

1 1.  Ct  fur  tut  /abord  dtt  Avenu  f'oar  ht  f récit.  r"*th 
jugèrent  eux  - me  f mu  lu  Va  faux  dt  l F.ghft.  Fa  fin  i't  diftndi- 
rtnt  CLgbft  avec  tu  armes,  il  y avait  quel  que  fait  dt  la  difertn- 
te  taire  lu  Avocat! , lu  Vidâmes  (ÿ>let  Prtvofls. 

Ht.  Queli  e fl  citai  lu  drutt  Çr  lu  froflti  dtt  Avotatt. 

J V.  Divrrftt  Rtfitxtani  \ur  ct  t/mi  a rjté  dit 
V.  Attrciffement  de  la  f ujfante  <y  des  draitt  Je  1 Avacati. 

V J.  N tavelle  1 rtfitxieat. 

Vil.  Divers  frtvileges  denntz  aux  Avatatt  dtt  E glifat. 

V 1 1 /•  Dtt  drain  de  jafhct. 

I X Maatere  dt  aemmtr  & dmveJHr  un  Avec  a*. 

X.  Lu  guerres  fa’ttcaliirei  rendirent  ht  Avocats  encore  fine 
tain  muni . fÿflue  ntctffatru  aux  Eglifat  d'Allemagne. 

X ! Ancien  1 tXtmflu  du  Avatatt , dtt  la  f ’t mitre  race  dt 
au  Rail. 

I.  F.  n'eftoit  pas  feulement  pendant  que  les 
\^j  Eglifcs  eftoient  vacantes  , mais  c’éroit 
neanmoins  principalement  en  ce  temps-là  qu'elles 
•voient  befoin d’avoir  des  Avocats,  des  Défcnfcurs, 
des  Vidâmes  & des  Prevofts  fcculiers.  Tous  ccs  noms 
ne  figmfioient  (ou vent  qu’une  mcfme  dignité  , dont 
l’office  eftoit  de  protéger  6c  de  défendre  ces  Eglifcs 
de  toutes  les  violences,  & de  toutes  les  oppreffions 
dont  elles  eftoient  menacées , foit  dans  le  barreau  6c 
devant  le  tribunal  des  Magiftrats  fcculiers  , foit  de 
la  part  des  Seigneurs  8c  des  Officiers  de  guerre.  Le 
Concile  de  Mayence  ordonna  aux  Evefques  Sc  aux 
Ahbez  d'en  élire , dont  le  zele  fut  fi  modéré  qu’ils 
fuflènt  également  éloignez  de  faire  aucune  violence. 
An.  *TJ  de  d’en  laifler  foufFrir  à l’EgHfe.  Omnibus  igitter 
Cnn.  y o.  Ep>rcopts  , Abbatibus  , cunüoque  Clera  omnin a praci- 
pimtu , Vice  déminas  , Prapa fisas  , AAvaeatas  ,five  Dt- 
fenfaret  fartes  habere , nui  malts , non  crmAeles  . non  cu- 
pides .non  per  juras . mm  falfiratem  «mantes  ,fed  Dean 
sim  entes , & in  omnibus  jufiitiom  AU  genres. 

Charlemagne  aroit  fait  la  roefme  ordonnance  » 8c 
•Voit  ajoûtécettrcirconftance  remarquable,  que  les 
Avocats  fuffent  originaires  du  pats  mefme,ôe  y enflent 
CaatWGall  leurs  biens.  Vt  Epifcapi  & Abbetes  A Avocat  os  ka- 
Tam.  i.fagt  > ($•  }pfi  habtant  in  illo  C omit  «tu  prapriam  haro. 
*I. * * 4*'  rediraient  ; & ut  ipfi  retti  & boni  fine  , & habtant 
valant atemreÜe  & jufte  caufat  perficert. 

Il  femblc  refui  ter  de  ces  Decrets  quec’eftoient  les 
Eglifcs  mefmes  qui  choififloient  leurs  Avocats.  Voicy 
neanmoins  un  anicie  des  Capitulaires  de  Charlema- 
gne , où  c’eft  le  Prince  à qui  on  les  demande , te  de 
qui  on  les  obtient  dans  les  caufes  importantes.  Pro 
L~7t.\ol.  Etdtftarum  eaufij  a c nteeffitatibas  earum,  arque  fer» 
k vorum  DU , Exécutons  , vel  AAvocati  . fen  Dtfenfo- 

res , quelles  ntccJfuM  ingruerû  « Principe  pofiulentur , 


& ab  eo  fi  Adirer  arque  li  ben  ter  juxfa  C.inonua*  fàâ* 
fJiones  fiAehftmi  Aentur  Mais  ou  ces  Avocats  cftoicnB 
dtffcrcns  des  precedens,  Sc  n'eftoient  donnez  que  pou* 
terminer  au  nom  del’Eglife  quelque  grande  caute, am 
Keu  que  lespre-'  iers  eftoient  perpétuels , & pour  tou- 
tes fortes  d’affaires  : ou  bien  ce  Decret  fut  abrogé 
enfuire  par  nos  Fmpereurs  François  . qui  aimcren* 
mieux  iaiflèr  la  libeité  de  ce  choix  à l’Eglifc.  Ce  qui 
femble  fe  pouvoir  encore  confirmer  par  le  Concile 
II.  de  Reims  , Vt  Prepofitt . & Fkeekrmnifrcnndum  An  Sij. 
Régulas  vel  C mûmes  confxruansur.  c**- 

En  effet  l*Empereur  Loüis  le  Débonnaire  compte 
les  Vidâmes  entre  les  Aides  6c  les  Coadjuteurs  des 
Evefques  dans  leur  miniftere  facré,  & leur  donne  rang 
avec  les  Chorévefques , les  Archipreftres , les  Archi- 
diacres & les  Curez.  De  Epifcop»,  qnalû  fit  eontm  cens-  Cane.  G *U 
verfatio  . &e.  DcinAc  quales  jîset  ad j ut  or  es  mimfterq  r,m  *ft. 
earum,  iAefi  Cfarepifcopi  , Arehiprtfbyteri , ArchitU et- 
corti , & Picedomini  , & Pre/byiert  per  Parochiaa  fo- 
rum. Voila  de  quoy  cet  Empereur  vouloir  eftrc  in- 
formé par  fes  Inrendans.  Il  commanda  ailleurs  que 
<ians  l’aflemblce  où  les  Intendans  de  chaque  Provin-  lliitm. 
ce  pcefidoient  , les  Vidâmes  des  Abbeilès  fè  trou-  W' 
vafTcnt  avec  les  Evefques  Sc  les  Abbca. 

Le  Momede  faintGal  dit  que  l’Abbaye  de  faint 
Galn’jyanieftény  fondée,  ny  enrichie  par  les  libe- 
ralitezdes  Rois , ou  des  Grands  de  la  terre,  mais  par 
les  chantez  de  quelques  particuliers , elle  n’avoit  aufli 
pû  obtenir  aucuncde  ccs  fauvegardes , dont  les  au- 
tres Abbayes  eftoient  comme  munies , dcqucparcon- 
fequent  elle  n’avoit  encore  pù  trouver  perfonnequi 
voulût  en  eftrc  l’Avocat  ,00  le  Dcfeiffeur , jofqu’à  ce 
que  Loüis  Roy  de  Germanie  ne  creut  pas  obfcurcic 
l'éclat  de  fa  Couronne  Royale  en  y ajoutant  cette 
qualiré.  Citm  Abbae  no  fer  et  rrtuhjfet  , quoA  rticula 
fmt&i  GaBi.  non  ex  regalibus  A omar  rts , fèArr  privatarmrsa  Du 
tnt  ütimneulis  collette  , milium  privUegim r Àiorum  Mo-  ram.x  /»g, 
nafieriormr» . Vel  communes  cuntto-nm  populorsam  leges  117. 
Libèrent  ; & ideo  neminemfai  Dtfenforemvel  A Av  t ca- 
ssera reperire  pottii/fenr  s iffe  cunttis  AAverfariis  no  fret 
fe  opponerts  , AAvocatnm  fe  vilkatis  nofra  et  ram  csm- 
ttis  Principtbut  fnü  profiter i non  embuent. 

1 1.  C’eftoitdoncla  charge  des  Avocats  de  repouffer 
les  Advetfaires  des  Evefques  .des  Abbcz  de  des  Ab- 
beflès.  Cunttis  aJverfariis  nafiris  fa  apportent , Adva- 
cetumfe profiteturl  Hincmar  Archevefque  de  Reims 
nous  apprend  que  les  Avocats  eftoient  particulière- 
ment deftinez  pour  comparoiftre  devant  les  jufticet 
feculieres.dont  la  perfonnedes  Evêques  eftoitexemp- 
te.  Ce  fut  le  fujet  de  la  plainte  de  cet  Archevefque 
contre  le  Roy  & au  Roy  mefme  Charles  le  Chauve 
qui  avoit  commandé  à l*Evefquc  de  Laon  de  fe  prefen- 
ter  devant  les  Juges  fcculiers  avec  fon  Avoc  nt.Jufiîfiis  Ttm.xfag. 
prafatum  Epifcapsm,  ut  Aie  & laça  dettomtnatto  veni-  }i7. 
ret  ad  caufes  vefiras  , ideftad  juAkie  fecuLeria  , & 
fuum  Advocutumdefua  copite , viJeücet  faoattu  ,non 
cenfcie  quocunque  Catpifcopo  fuo  douer  et.  L’Evefqoode 
Laon  s*en  eftant  cxcuïe  comme  d’une  chofe  qui  hiv 
eftoit  impoffible , le  Roy  fiefaifir  tout  fon  temporel, 
excepté  fonEglifc.fon  Palais  Epifcopal , & le  Cloître 
de  fon  Clergé,  enjoignit  au  Vidame,  à qui  tous  les 
biques  vaflaux  de  rEvcfqneobeïflbient.  Sc  au  Prevô» 
quiprefidoit  atoatleCleTgé.d’cmpefcherquc  l’Evê- 
que ne  rcccùt  ny  de  feepurs , ny  de  fer  vice  des  uns  ou 
des  autres  ; ennu  que  le  Vidame  luy  amenaft  tons  1rs 
laïques  & le  Prévôt  tous  les  Clercs,qui  avoienrdes  Bé- 
néfices de  l’Evêché: Picedominus  laitos ,P rapofit usCleri- 
cos  habentet  Bénéficia , hue fecum  a dduceren: . Un  traite- 
mét  fi  dur  fait  à un  Evêque  alluma  le  zele  de  ce  cour  *- 
geux  Métropolitain  fle  de  ce  fçaraut  Canomfte.qui  fit 
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connoiftre  au  Roy  qrte  félon  les  Loix  6c  les  Canons, 
quand  il  s’agiffoit  des  biens  temporels  de  l’Egltfe , 
l’Evefque  devoir  donner  un  Avocat  pour  foûtenir 
(à  caule  devant  les  J iftices  feculicres , De  fibi  com. 
wnffk  Ecclefi a rébus  ac  mancipiis , Advocatum  publiât 
ludiciis  Jure  débet  .-mais  que  pour  les  caufes  per  Ton- 
nelles , Toit  criminelles , Toit  civiles , il  n’en  pouvoir 
eftre  jugé  que  dans  un  Concile. 

Il  n’eft  pas  difficile  après  cela  de  deviner  quelle 
eftoit  d’abord  la  différence  des  Avocats  ,des  Vidâmes 
fie  des  Prevofts.  Les  Avocats  eftoienr  01  iginairement 
pour  les  affaires  du  Barreau  , les  Vidâmes  pour  les 
Vafiauxde  l'Evefque ,dr l'Abbé, ou dcl'Abbcfiè  Je* 
Prevofts  pour  les  Ecclefiaftiqucs. 

Mais  quelle  apparence  que  Charlemagne  ait  parlé 
deces  Avocat*  verfez  dans  les  Loix  6c  dans  les  Ca- 
nons, quand  il  a ordonné  aux  Evefques&  aux  Abbez 
d’en  choifir  qui  eulTcnt des  fonds  & des  h- mages  dans 
lemefmeComté  l Ou  queLoüis  Roy  d'Allemagne  fc 
format  cette  idée  des  Avocats  .quand  il  eut  la  bonté 
de  Te  déclarer  luy  mefme  Avocat  de  l'Abbaye  de  faint 
Gai  ? Il  faut  donc  diftingucr  ces  Avocats  civils  d’avec 
les  Avocats  militaires , qui  eftoienr  quelquefois  les 
mefmes  que  les  Vidâmes,  dont  voicy  une  preuve  prilé 
de  Flodoard , où  les  Avocats  Vidâmes,  Sc  par  consé- 
quent armez,  ne  laiflent  pas  d’agir  en  juftice.  Dés 
qu’Ebbon  fut  en  polTéflïon  de  l’Ârchcvefché  de 
Reims  ,il  fit  rentrer  daiislefcrvicedrl'Egiife  tous  les 
laboureurs  6c  lesefclaves , qui  s’en  cftoient  écartez, 
y travaillant luy-mefme  en  perfonne , & par  Ton  Vida- 
mcou  Avocat, qui  pourTui  vit  l'affaire  devant  les  Ju- 
ges civils.  Mancipia  vel  Coloras  quofdam  Eeclefia  de - 
fertores , tam  per  feipfum , quam  per  R adule  hum  V tee- 
domtnum  & Ecrie  fie  Advoca'um  upud  publiées  Judices 
legibus  evindicatts  & «bleuies  , Ecrit fiafiico  juri  refit, 
tuir.  Cet  Avocat  eftantauffiV  d-une  , eftoit  fort  pro- 
bablement egalement  expérimenté  en  l'une  6c  l’autre 
milice , des  armes  6c  des  lettres.  F t c'eft  peut-t  ftre  ce 
qui  a fait  nommer  Avocats  les  Défenfcurs  arm;  z de 
l’Eglife  de  ce  qu'ils  avoient  cfté  autiefois  charge  z Je 
l’un  & de  I autre  office.  Il  faut  neanmoins  confcilcr 
qu’ot  iginairement  les  A vocatsdr  l'Fgtife  ,ayint  fuc- 
cedé  aux  anciens  Dcfcnléurs  •■ont  ileft  parle  dans  les 
Conciles , nedefendoient  l'EgliléquedansIe  Barreau, 
fans  ufer  jamais  d’aucune  violente  exécution  par  eux- 
tnefmes.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  encore  du  mê- 
Cm'tl.  T)u  me  Hincmar.  S uni  erim  Advocati  & Defenfores  Ec- 
riai. Ctï-*  ■ clef  arum  .quoi  facriCanones  & Effet  .quitus  modéra 
P*t-  *XS"  tur  Eeclefia  , Epifcopos  habere  jubent  : quorum  hujufmo- 
di  efl  *J feittm , ut  per  leget  , que  funt  Eeclefia  aut  défen- 
dant . aut  conquirant  \ & non  violenter , aut  fua  prafum- 
ptione  , aut  Epifiopi  jufione , que  Eeclefia  dicnntur, 
vel  putanur  tffe  pervadant. 

s finit f.  to.  On  rapporte  un  privilège  de  Charles  le  Chanve, 
yo.p.  tjo.  donné  à l’Eglife  de  fâint  Julien  de  Brioude  ,pir  lequel 
il  femble  qu’il  Toit  permis  à l’Avocat  que  le  Clergé  de 
cette  Eglile  clira, d'avoir  toutes  ces  caufes  commîtes 
au  Comte  du  Palais , fans  rccouno>ftre  aucune  jufti.  e 
fllbalteme.  Remota  omni  reculari , vel  judiriaria  pote  fia- 
it , lierai  tis  quatemeumque  fibi  fua  (ponte  tlegerint , 
Advocatum  habere , ipCuMque  A Ivocatum  nemo  prafu- 
mat  lemtrario  aufit  diflnnçert . Vel  in  torrum  mit  ter  e , 
ftd  itoflro  coram  Comité  ^alati  j , res  Jaliani  martyris 
abfque  inquietudint  , Vil  morarum  dilatione  liceat  in- 
quirert.  L’Empereur  Loiiis  II.  donna  un  femblable 
0fUihy  t.  j.  privilège  à l’Abbaye  de  Pefcaire  dans  l'Italie.  OnÆ- 
t*l  ni-  ntvit  Imper at  or  unum  ex  Collât  eralibus  fuis,  H tribal - 
dum  nomme  .faai  Palatij  Comirem  , qui  juper  eau  fis 
Au.  «74.  & aoendis  Monaflenj  fptcialiterintenderet.  Ce  Com- 
te da  Palais  donna  i'invcftiture  des  terres  de  cette 


Abbaye  à un  des  Moines  6c  à l’Avocat. 

La  dignité  6c  1a  charge  d’ Avocat  a quelquefois  efté 
donnée  au  Prevoft  d'une  Eglife  Sc  aux  Chanoines , fur 
une  Abbaye voifine.  LeRoyOtton  donna  cette  for- 
te de  protection  à l’Abbaye  de  Vafor.  Quatenus  Ma-  jn.  pn. 

I or  domus , videlicet  Prapofiitut  de  Eeclefia  fan  fie  Maria  cbroauêà. 
que  efl  Aquifgrani , cum  cateris  valentioribus  Car  tri-  raU*4o. 
cis.pro  eadem  Eeclefia,  tempore  tribales ioni s ejufdtm  ,m<*- 
Aboatte  Caufidici  affurgant , & imtortuni tarent  ejus , St  y tj 
ficus  & fiuam  , in  prafentia  Refis  & Prineipum  t ubi- 
cumqtte  prefatus  Rex  fuerit , perforant. 

1 1 1.  Ces  Avocats  avoient  des  droits  réglez  pour  c/,rt9ltn 
leur  fubfiftcnce.  Une  vieille  Chronique  dit  que  l’Ar.  stmtnitmfe. 
chevefquede  Mets  Angelran  , ne  pouvant  plus  eftre  syitHej.  u. 
luy. incline  le  Défenfeur  de  Ton  Abbaye  de  Sepone,  J ?**  J°V* 
parcequ'il  eftoit  en  mefuie  temps  Chancelier  del'Em- 
pire  , luy  nomma  un  Avocat,  auquel  il  affigna  pour 
fes  droits  , outre  quelques  Fonds , le  tiers  des  amende* 
des  procès , aufquels  l’Àbbc  l’appelleroir , 6c  qu’a- 
prés  cela  il  ne  toucheroit  point  au  relie.  Statuit  M?- 
naflerio  Advocaium  providere  , tait  condition! , ut  qui - 
cum  que  A dvocatw  Ver  Metenfem  Fpifcopum  influants 
fuerit , ad  auem  Ajvocati  (pillai  inflitutio , ter  sium  par. 
sem  emendarum  illa'um , feilicet pleci.orurn  .al  que  ab 
Abbete  vocattu  fuerit  , eccipere  debebit , & ad  cattrd 
manus  non  extendet.  Pars  quidem  diflo  Advocaro  terra 
& hominum  pro  Advocatione  collas  a fuit , quoi  ad  hue 
tempore  no flro  haredes  de  Salmis  po.fi  Jebant.  Et  bis  con- 
tentas , ni!  penitus  juris  in  hominibus  , terril  , banne, 
aquis,  nemonbus  . placitis , \uflitits  yvel  in  omnibus  Afo- 
naflerii  depen  ientüs , amplius ufiurpare deb-bit.  Sel nbi- 
cumque  necefft  fuerit  p”o  Abbaria  , & ejus  rebut  ,&  ho. 
minibus , pro  collaso  fibi  Advocationit  Bénéficié  flore  te. 
tsttur ,&c.Sivero  quifpiam  . aut  Advoeafus  fuperpra. 

Mais,  vel  quivis  aster  meltflaret  Ecrit fiam  , per  Fpif- 
copum Metenfem  omnia  coTrioi  & emen  lari  d fièrent. 

Mirée  nous  a donné  l’Aae  de  l'ércûtond  «su  Avo-  _ j.  ± „ 
car  danslkAl>bayede  Gembloursen  Û abant.  Ce  fut  J,  t 
l'Empeie.ir  Otton  I.  qui  fe  reconnoiffànr  l’À voc.it 
né  de  cette  Abb.yc.afiu  de  ne  pas  do-mer  la  pei-  Att 
ne  al’Abbé  de  Venir  fi  fonvent  à la  Cour,  nomma  s fiât.  1*.  ïi 
en  948.  le  Comte  de  Louvain,  pour  en  eftre  Avo-  f»g.  jxx. 
car  Ions  luy  : il  le  nomma  du  côrifentenicnt  du 
Fondateur , de  l’Abbé  de  îles  Moines;  il  luy  ordonna 
defe  cont'  mer  du  B. mu  fi  ce  & d .s  droits  qu’on  luy  afi- 
fignoir  pour  cela.  Nihil  exigent  d-, -b tant  prêter  jus  & 
bentficium  fibi  conflit  utum.  Il  luy  défendit  de  nommer 
jumi*  plus  d'un  Sons  Avocat , afin  que  cette  Abbaye 
n’eût  jimais  plusdetrois  Avocats,  le  Roy,  le  Conte 
6c  le  Sous-  Avocat.  Ne  prêter  unum  Sub-advocatum 
habeat , ut  d'num  hujsu  Aivocatia  d Rege  qui  major 
Advoc.tr u<  efl , plufquam  ad  tertiam  manum  nunquam 
devint  et . Enfin  il  régulés  droits  du  Sous- Avocat; 

Suba  h oc  ai  us  in  viüs  ad  Abbariam  pertinemibus  , nihil 
aliud  juris  habebit , ni  fi  per  fbtgulos  amas  de  unajuaque 
domo  denarium  unum  .gallinam  unam , avenu  fextarium 
unum.  Le  Sous-Avocat  dcvoit  faite  à fçs  frai»  fi-s guer- 
res particulières, mais  il  pouvait  prendreun  petit  fe- 
enursdes  terres  de  l’Abbaye  pour  les  guerres  du  Roy 
& du  Comte  de  Louvain.  Dans  un  autre  Aférdela  fbii't  ^ > 
mefme  Compilation,  il  eft  porté  que  le  Duc  de  * 

Limbourg  cornue  Avocat  de  l’Abbaye  de  faim  Tron,  s.  rrmUemii: 
avoir  en  fief  ou  en  B -neficeonze  cens  usée  unes  : I^os 
habetis  in  de  in  feodo  pro  Advocatia  mille  & cenium 
mon  fes. 

Entre  les  mefines  Donations  anciennes  que  Mi;ée  ^ 
a publiées  , nous  trouvons  celle  d’Arnoul  Marquis  de  An.  ytt. 
Flandre,  qui  fonde  une  Sainte  Chapelle  & un  Clupi- 
tre  de  douze  Chanoines  , aufquels  ils  afligne  outre  le* 
autres  fonds  , quelque»  dûmes  que  les  Papes  luy 
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a voient  données  en  fiéf , en  compenfation  des  frais 
qu'ils avoiem faits  à la  guet re  contre  les  Vandales, 
c’eft-à -dire, contre!  esNormans  qui  pilloiem  6c  brû- 
loient  tontes  les  Egli  Tes.  Cui  Cap  élit  de  ordmatime  ac 
confilt*  Epifcoporum  tjuafdam  décimas , auas  mihi  & 
pradecejforibus  meis  in  Comitatn  fin  Marcmonatu  Flan - 
drix  de  terris  cultis  & incnit  is  fan&iffmi  Patres  Pape 
Romani  proadjutorio  exp  en  forum  noftrarsm  & nofrro- 
mm  militum  , fro  expugnatione  ne  refiftentia  contra 
Vandales , qui  Flandriam  & alias  terras  vicinas , enm 
Eccltfis  in  ipfît  conflriiSis  crndeliter  & damnabiliter 
dtvajlabant,  & incendia  tradebant , in  fendu  m ptrpe- 
jnum  cencefferunt . Il  paroift  par  cet  Afte^u’il  y a ea 
des  dixmes  trcs.legitinremeni  inféodées  des  leur  com- 
mencement , de  l’avea , 6c  par  1a  conceflion  mefme 
des  Papes.  Il  paroift  encore  que  bien  que  la  concef- 
fion  en  foft  perpétuelle  , les  Evefques  neanmoins 
«onfeilloicnt  aux  Nobles  qui  en  joüi(Tbient,deles faire 
rentrer  dans  l'heritage  de  J fsus-Chuist  fit  de 
fonEglife,  fans  pouvoir  neanmoins  les  y contraindre. 

I V.  Avant  que  de  paflèr  plus  outre , il  fera  bon  de 
faireles  reflexions  fuivantes , fur  ce  qui  vient  d’eftre 
rapporté,  i.  Quoy  que  les  Avocats  fnffent  ordinai- 
rement éteâifs  au  choix  du  Clergé  ou  du  Monaftere  , 
neanmoins  il  y avoit  des  Abbayes  qui  recevoienr  leurs 
Avocats  de  la  main  de  leur  Evefque  ou  du  Prince. 
L’Evefque  6c  le  Prince  avoient  tenu  l'Abbaye , 8c 
avoient  alors  eux-mefines  exercé  la  fonéhon  d' Avocat. 
S'en  eftant  enfui  re  démis  entre  les  mains  d’un  Abbé 
Régulier , ils  avoient  auflî  refervé  pour  eux  & leurs 
fucceltcurs  la  qualité  d’A  vocal , ou  le  droit  d'en  nom- 
mer un.  x.  Les  Chapitres  & leurs  Prévôts  exrrçoient 
quelquefois  la  fonéliond’Avocatdcquelqne  Abbaye , 
quieftoitcommifealeur  proteâion.  j.  Les  charges 
d’Avocat  des  Abbayes  fc  rendirent  hcreJitaircs  dans 
quelques  familles  de  Gemilhommes  .qui  trouvoient 
un  double  avantage  dans  les  honneurs  & les  revenus 
decettedignité.  4 11  y avou  des  profits  &mrfmcdes 
fonds  affeaez  aux  Avocats,  pour  recompcnfc  de  leurs 
fervices.  j.  Les  paroles  que  nous  venons  de  citer  f 
nous  donnent  fujet  de  croire  que  les  Avocats  avoient 
ufurpé  de  bien  plus  grands  avantages , & une  plus 
grande  étendue  de  terres  dans  les  Abbayes , lors  qu'on 
fut  obligé  de  leur  déterminer  leur  portion , & les  prier 
de  s’en  contenter.  Et  his  contentas , nifsil  venir  us  jnrù 
in  hominibus , terris , amplins  nfnrpart  debebit.  6.  Mais 
les  Avocats  n'en  demeurèrent  pas  là.  Les  Abbayes  fu- 
rent contraintes  d'implorer  fa  proteâion  des  Evê- 
ques .des  Rois  8c  des  Papes, contre  ceux  qui  por- 
toientlenomde  Défenfcurs  , ficif  Avocats,  mais  qui 
en  effet cftoient  de  cruels  perfccuteurs.  AinfR  la  me- 
me Chronique  aflîire  que  pluficnrs  Avocats  avoient 
ihid.  paf.  elle  frappez  de  l'excommunication.  Qui  fibi  t mit  ca • 
i >/•  vere , caveat , quia  multos  pofîea  habuit  Advxaros  Ec- 

*'  ' de  fa  excommunient  os . 

Enfin  la  Chronique  de  Senone nous  apprend  que 
Bertold  Evefque  de  Toul , ayant  fondé  l'Abbaye  de 
faint  Sauveur , l'Abbé  fut  forcé  bicn-toft  après  de 
choifir  un  Avocat  pour  fe mettre  à couvert  des  inva- 
fions  d'une  infinité  de  fâcheux  adverfaires  j Vident 
Abbas  fe  nonpoffe  nifmagno  Uboretot  & tamis  mo- 
le fationibus  rcfiflere , fiatnit  fbi  & monafierio  fub  mo- 
de Advocaria  de  Confervatort  providere . Il  choifir  pour 
cela  le  Seigneur  d'Albemont , 6c  luy  aflîgna  des  droits 
& des  revenus  annuels , furies  beftiaux  , fur  les  mar- 
ions .fur  Irscrinuncls.furlcs juftices.fur  les  étangs, 

1 ur  la  pefchc , 6c  fur  pluficursauttes  fonds  femblables. 
où  l'Abbé  & l’Avocat  partageoient  lelon  qu’on  eftoit 
convenu.  L'Avocat  devoir  la  fidelité  à l’Ahbc,  qui 
•voit recours  à l'Evcfqne  de  Toul,  contre  les  injufti- 


cesdefon  propre  Avoèar.  Quelque  temps  «prés  l’E* 
vefque  de  Toul  nomma  le  Duc  de  Lorraine  pour  Avo“ 
cat  d'une  partie  des  dépendances  de  cette  Abbaye, 
qui  eftoit  la  plus  expofee  à la  violence  de  fes  ennemis; 
le  Duc  exerça  quelque  temps  cette  charge,  U donna 
en  fief  à fon  filleul  .dont  les  heritiers  revendirent  en* 
fin  à la  mefme  Abbaye  tous  ces  droits  d' Avocat.  H*~ 
redesdiOi  S tmonis  Abbasi  & Conventui  iti  perpétuant 
vendiderunt  ipfam  Advecatiam. 

Il  n'en  faudtoit  pas  davantage, pour  nous  perfuader 
queces  Avocats  qui  n'avoient  cité  d’abord  commit  4 
que  pour  défendre  les  interdis  des  Evefchez  ou  de* 
Abbayes  devant  les  tribunaux  delà  jafticefeculiere, 
s’eftoient  rendus  redoutables  par  les  armes , & don- 
noient  une  outre  forte  dcproceâion  à l'Eglife,  donc 
elle  avoir  auflî  nn  extrême  befoin  dans  les  defordresde 
l'Etat,  & dans  la  licence  furieufe  des  armes.  On  pent 
y ajoûter  l'exemple  cy-delftis  rapporté  de  l'Empereur 
Ottonl.  6c  de  l’Avocat  qu’il  donna  à TAbbaye  de 
Gemblours. 

VI.  llcftneceflàire  de  faire  encore  icy  quelque* 
reflexions,  fçavoir,  1.  Que  les  Abbayes  eftant  pre6 
qtte  toutes  Ions  la  prottâio»  8c  la  fauvegarde  de* 

Rois,  les  Avocats  n’eftoient  que  comme  leurs  Vicai* 
res  8c  leurs  Lieutenans.  Vice  mftra  Adjurer  & Défini 
fôrnrnm  y?r.  1.  Que  tous  les  diffèren s de  ces  Abbaye* 

Royales  enflent  efte  portez  au  confeil  8c  au  jugement 
du  Prince, fi  la diftance  des  lieux  n’eût  rendu  ce  re- 
cours trop  difficile.  5.  Commedansle  ficelé  delà  de- 
cadence  de  la  maifon  de  Charlemagne  le  bruit  des  ara 
mes  ne perinettoit  plus  d'entendre  la  voix  de  la  jnflictf 
&des  loix , les  Eglifes  forent  plus  fouvent  attaquées  à 
main  armée  que  par  les  procès  :ainfi  il  leur  fallut  de* 

Avocats  armez.  4.  Les  Ducs  6c  les  Comtes  trou- 
Voient  ces  charges  Ôc  honorables  6c  profitables  pou* 
leur  famille,  j.  Comme  la  juflice  n'eftoit  pas  tout  à 
fait  éteinte,  ces  illuftres  Avocats  nommoient  de* 

Sous- Avocats , pour  lapourfuitedes  procès.  6.  Mai* 
ils  n’en  pouvoient  nommer  qu’un  à chaque  Abbaye , 
pour  ne  pas  faire  une  plus  grandediflîpation  des  reve- 
nus de  l’Abbaye.  7.  Les  gages  6c  les  droirs  du  Sous- 
Avocat  forent  réglez  par  Otthon , fans  faire  mention 
de  ceux  de  l’Avocat.  Il  eft  à croire  qu'il  nes'oublioit 
pas,  8c  ce  qui  a cfté  dit  des  outrages  & des  injuftites, 
que  les  Avocats  mefmes  foifoirnr  aux  Abbayes,  né 
nous  donne  Ou’un  trop  pille  fondement  de  croire,  quô 
pendant  que  les  Abbayes  eft  oient  vacantes,  les  Avo- 
cats abufoient  étrangement  de  leur  puiffance  pottr  fà- 
tisfaire  dans  ces  occafions  favorables  leur  inlàtiablé 
cupidité.  Nous  en  parlerons  pins  au  long  dans  la  Par- 
tie fui  vante. 

V 1 1.  L'Autcurdeb  viedefaint  Meirfvérc  Evêqué 
de  Padcrbonne , nous  apprend  que  les  fujets  de  cetté 
Eglife  foit  decondition  fetvile  ou  libces , ne  pouvoient 
eftrc  juges  que  par  l'Avocat  de  la  mefme  F.gÜfe.  ffe  snt'miia^ 
ejns  hominibus  .ram  tiberis  ,anam  & ferais  ,k  rtnlU  jn-  ,mri- 
diciaria  perfona  eonflringt/idis  . nif  eorum  Advoe.it 9 , ^ ^ ’4‘ 
yuem ipfe F.pifcopus ele^crit . Les  Empereurs  donnoient  aL  iôî«. 
ces  privilèges  & les  confirmoicm  ponr  tous  les  non. 
ve*ux  acquêts  que  les  Eglifes  pouvoient  foire.  Fepalt 
ont  bort  tare  décernent , ut  nuit  a perfona , aiiepea  fndicia. 
riapoteflate  ineifdem  prtdiis  fe  intromitteret , nif  Ad. 
vocatus , epuem  ipfe  Epifcoput  t vetfuorum  «fuilibet  fitccef 
forum  tlefsfftt.  Saint  Mcinverc  ayant  fondé  une  nou- 
velle Abbaye , l’Empereur  luy  accorda  les  mefmes  pri- 
vileges,  qui  eftoienr  devenus  comme  ordinaires.  Vt  \ 

nulia perfona  fuper  bonis  conceffs , vtl  concedendis  ali. 

(pua  judiciaria  pote  fiat  eft  intromitrat . excepro  Advoea- 
to  ab  Abhate  & fratribus  in  Difenrorm  oligendo.  Et 
plus  bas  , Imperiali praetpto  Imper at or  cenfirmavie,  ut 
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fub  plenifftma  imnunita'it  tuaient  htc  confiant , & fub 
Jmperialit  aut  bon  tarit  def en  fiant  prafata  Ecclefit  fra- 
trct  ta  poffideant  ira  ut  nullutjudex  Publient . vel  qui- 
libet  aliqua  judiciaria  pore  (laie  pradiiut . loi  a vtl  pofjtf- 
fionet  etdern  Ecdefra  conceffat  vel  conte  iendat  , a i eau- 
fat  judieiario  more  audiendat  ,aut  homints  ip or  un  .tant 
litos  quant  & ingennot . fuper  terrant  eontm  commanen- 
tes , contra  rat'onem  dirpergtndot  ; ullo  unquam  tempo- 
re  ingredi  audtat  ; Sei  prenominata  Ecclefla  Abbat 
cttm  fuo  Advecato . quem  communient o fratrum  fuorum 
conjrlio  in  deftnforem  elegerir  , caufat  rcrum  a gendarme» 
fagaàter providens  , & fapùnrer  df panent  .fuît  fuorum - 
que  fratrum  utilitaùbut  provideat. 

VIII.  Nous  avons  rapporté  des  exemples  de  fem- 
blables  privilèges  des  le  temps  de  Chai  les  le  Chauve  j 
mais  il  faut  icy  remarquer  que  ce  font  là  les  origines 
des  JufticcsEccIefiaftiques , ou  desdroits  de  haute  Ce 
balle  juftice , dont  placeurs  Eglifes  joüi  lient  dans  tou- 
te l'ctenduc  de  leur  jurifdiôion  , tant  furies  laïques, 
que  fur  les  Ecclcfiaftiques  Comme  les  Juges  qui  exer- 
çoient  alors  la  juftice,  foit  au  nom  des  Souverains, 
loit  pour  les  Seigneurs  particuliers , faifoientdc  gran- 
des exactions  furies  terres  & lesperfonnes  de  leur  refi- 
fort,  les  Princes  ne  purent  donner  des  affranchillc- 
mens  entiers  aux  terres  de  l’Eglifc,  qu’en  luy  don- 
nant à elle-mefme, c’eft  à dire, aux  Evclques  ou  aux 
Abbez  6c  à leurs  Avocats,  ces  pouvoirs  de  rendre 
eux'mefmes  juftice  à tous  leurs  fuiets. 

IX.  Il  y a quelque  chofe  de  fingulier  dans  ce  qui 
eft  raconté  par  l’Auteur  de  la  vie  defaint  C/dalnc 
Evefqued’Aulbourg.  Ce  faint  Evefque ne  confacroit 
jamais d’Eglifc  nouvel  lement  ronftruitc  , qu'il  n'y  fift 
afTîener  un  dot  6c  un  fond  luffïiant  par  le  Fondateur, 
6c  fans  nommer  aullitoft  un  Avocat, ou  un  Dcfenfeur 
héréditaire  de  cette  Eglife,  qui  en  eftoit  invefty  par 
la  bannière  que  le  faint  Evefque  confacroit  en  qufl- 

Smiui  die  qucmaniere  en  la  mettant  fut  l’Autel.  Confecratione 

4.  Ittlij  t. 7.  peraBa,  doteque  contradita  , comprobato  illic  Prefbytero 
altarit  procurationem  commandavit , & Eccle fia  A dvo- 
cationem  firmiter  legitimo  hareâi , patina  impofto  , com- 
mendavit.  Je  ne  Içay  fi  j’ay  bien  rendu  le  fctisdcces 
termes,  panno  impofito  ; J c fuis  fort  difpofc  à appren- 
dre quelque  chofe  demcillcur. 

X.  Comme  les  dc-fordres  de  la  guerre  furent  enco- 
re plus  grands  dans  l’Allemagne  que  dans  la  France, 
Ci  que  le  mauvais  ufage  de  vuider  les  difterens . plû- 
toft  par  les  armes , que  par  les  loix , y jetta  de  pl  us  pro- 
fondes racines , 6c  y prit  plu-,  d’étendue  ; il  fe  rourroit 
bien  faire  qu’on  auroitefté  oblige  de  donner  acs  Avo- 
cats armez  , non  feulement  aux  Evcfchez  & aux  Ab- 
bayes , mais  auflï  aux  Eglifes  Paroiflial  es  Ce  aux  autres 
Eglifes  fondées , 6c  richement  dotées  pat  des  Seigneurs 
particuliers.  Carccfutcet  abus  effroyable  des  guer- 
res particulières  entre  les  fujetsd’un  mefmeRoy,  ou 
d'un  mefme  Empereur,  & cette  étrange  maniéré  de 


commettreleursdiffèrens  au  hazard  des  armes,  qui 
n'eft  pas  encore  abolie  dam  l’Allemagne,  6c  quia  ré- 
gné long-temps  dans  la  France  , c’eft  , dis-je, cet  abus 
horrible  qm  fit  prendre  des  Avocats  armez  à tomes  les 
Eglifes, ou  qui  fit  prendre  les  armes  aux  Avocats  de 
l’Eglife  .dont  la  première inftitution n’avoitefte  que 
pour  pourfuivre  les  caufes  Ecclcfiaftiques  devant  les 
Juges  leculiers , ou  pour  terminer  les  procès  entre  les 
vaflTaux  de  l'Egltfe. 

XI.  Le  Junfconfulte  Mager  .dont  ou  imprima  à 
Francfortcn  x6i  f.  leTraitic  de  Advftatia  armata% 
nous  a fonrny  quelques  Chartes  mémorables , pourvu 
qu’elles  foient  toutes  à l’épreuve  des  critiques.  Il  yen 
a de  Dagobert  Roy  Je  France  en  <5oj.  où  il  confirme 
à Modoald  Archcvefquedc  Tieves  toutes  les  rems 
de  fon  Eglifi* , fuivant  l’exemple  des  Rois  fes  predccef- 
frurs  , Parernum  ac  PradecrJJbrum  morem  feejnentes  , ÔC  pat,  m. 
donne  pour  DéFcnfeur  S:  pour  Avocat  à cette  Eglife  uj. 
Arnulplie.ou  Arnoul  Prince  du  Sang  Royal.  & Duc 
de  l'Auftrafie  MofdUniqite.  Proteflorem  , Reüorem, 

& Advocatum  damut  illufirem  dorninum  , dem>num 
Amulphum , fanguine  Regio  natuin  . parentem  no  fi  r ht» 
ac inflruBorem , Auflria  Mo'ellanica  Ducem.  Il  y en 
aune  autre  où  Clodulphe  fils  d’Arnulphc  Duc  delà 
Mofellaniqneeft  étably  par  le  mefmeRoy  Dagobert 
Avocat  de  l’Abbaye  de  faint  Maurice  , de  fondation 
Royale.  Il  y en  aune  de  Pépin , où  il  donne  la  même  /W-A'44* 
charged’AvocatderEglife de  Trêves  à Lamperr  Duc 
d’Auftrafie  Mofellauique.  Proteciorem  , ReBorem , 
Advocatum  damut.  Il  y en  a une  de  Charlemagne  en 
So$.  par  laquelle  il  donne  pour  avocat  à l’Abbaye  de 
Richenavu , Augia  divet. le  Comte  de  Briançon  Adcl.  îUif.  1/7. 
bert , à condition  que  quand  luy  ou  fes  fucccfteurs 
perfecuteront  les  Religieux  , dont  ils  doivent  cftre  les 
defenfeurs , l’Abbé  & le  Couvent  pourront  choifir  un 
autre  Avocat.  Il  y en  a de  Loiiis  le  Debonnaireenfa-  Pag.jip, 
veurdes  Ducs  de  la  Mofellaniquc  protc&eurs  de  l'E- 
elifedeTrevcs  J’enciterois  quelques  autres,  fi  je  ne 
les  croyois  également  fufpeékes.  Ceux  delà  maifon  de 
Betane furent advoüez d’Arras, c’eft-à-dire.de  l’Ab- 
baye de  font  Vaft  j ils  s’appelloient  aullî  Advoüez  de 
Betune,  parce  que  Betnne eftoit  le  nom  de  leur  mai- 
fon. En  la  mefme  manière  ceux  qu'on  nommnir  Vidâ- 
mes de  Gerbcroy  , de  Pequigny  6c  de  la  Ferté,  du 
nom  de  leurmailon,  eftoient  cffèûivenirnt  Vidâmes 
ou  Advoüez  des  Eglifes  de  Beauvais  , d’Amiens  6c  de 
Chartres. 

Monfieur  Bignon  a le  premier  publié  dmsfes  No.  Chrenkm. 
tes  fur  Marculfe  la  Charte  de  Clotaire,  qui  donne  l*A-  &/**»[•. 
voué  à l'Abbaye  defaint  Pierre  de  Bcze,  afin  de  pour- 
fuivreen  juftice  les  caufes  & les  proccsdc  cette  Ab- 
baye. C’eft  pour  cela  qu’on  les  appella  Advocati , 6c 
ils  gardèrent  ce  nom,  mefme  pour  la  défenfe  par  les 
armes. 


Fin  de  la  troifiéme  ‘Partie. 
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Dont  annuels  que  les  Evefqucs  de  les  Abbez  faifoient  aux 
-Roys.  L.  111.  C.  7 

Du  Droit  de  Giftcdanslcf  Evefebez  de  les  Abbayes.  L.  III. 
C-  8 

De  la  Milice  que  les  Evefqucs  de  les  Abbea  dévoient  four- 
nit de  cntietcnir  aux  Ruys  L-1II  C y 

Des  Tcflamcns  des  laïques  en  faveur  de  l'Eglüc.  L.  111. 
C.  10 

Si  les  Religieux  heritoicm  , G on  pouvoir  recevoir  de  ceux 
qui  corroient  en  Religion.  L.  HIC- 11  L.lV.Cso-n.y 
Ce  qu'on  donnait  pour  l'entrée  en  Religion.  L- 111. C.  il 
Ce  qu'on  dotmoit  poux  les  sépultures.  LUI  C.  14 

Ce  qu'on  doooott  pour  Jet  Méfies,  les  pénitences  changées 
en  amendes  pécuniaires.  L.I1I  C «y 

D * Comtes  , Duchczde  autres  grands  fiefs,  donnes  à l’E- 
-glilc.  L-  III.  G i< 

Du  Domaine  temporel  de  l'Eglifc  Romaine  L 111  C 17 
Si  ceux  qui  ont  du  patrimoine,  peuvent  aVoit  des  Bcnificcs, 
de  en  rite  rieur  entretien.  L.  IV,  Ci 

Du  travail  manuel  des  Ecclefiaftiques.  L.  IV. C s 

Du  travail  manuel  des  Rrligitux.  L.  2 V-  C-  ) 

Le  Négoce  de  I trafic  défendu  aux  Clercs.  L'ufure  leur  eft 
interdite.  Les  trois  Conuafts  condamuexpar  les  Grecs  L III. 
C-  4 

Les Eeclelîa fiiques ne  peuvent  eftre  ny  Fermiers,  ny  Pro- 
cureurs, ny  Agent,  ny  Commis  des  perlonncs  A des  affinés 
feculietrs  L.  1 V . C.  y 

Les  Biens  de  l'Eglifc  font  le  patiimoine  des  pauvict , de  les 
Beueficicrs  n'en  peuvent  ufet,  que  comme  des  difpcnlàtcuis. 
L.  I V.  C 6 

Les  Bénéficiers  ne  peuvent  ulcr  des  biens  Eeelefiaftiques  , 
que  comme  du  patiimoine  des  pauvres,  dans  leur  table,  leur 
mailon  , leurs  meubles  de  leurs  nabics.  L 1 V - C 7 I 

Toutes  les  vannez  du  Siècle  le  les  folles  dépenlés  dèfen 
du'és  ant  Bénéficiers  , le  jeu,  la  chaffe  , la  co-medir,  les  armes, 
les  cabarets.  L IV  C.  » 

L'Eveiqucfcul  avoit  la  fouveraine  authorîté  dans  l'admi- 
nifiratiou  des  Bicr.sde  l'Eglife,  quoy  que  ce  pouvoir  ne  fùft 
plu*  (i  étendu  qu'il  avoit  cfiè.  L-  IV  C-*o 

Des  Occonomts , foit  Piefircs, foie  Diactcs  , qui  admini- 
firoiem  le  Bicu  de  l'Eglifc.  L IV.C.tt 

Du  par  âge  des  Biens  des  Eglifes  Paroiflïalei  entre  l'Evcf- 

3 ne,  IcClc  gé  , les icpaiarorn  de  les  pauvres  Du  quart,  ou 
uticn  dcsdtxmcsdeu  il:Lvc(que.  L IV.C.ix 

Du  pattagcdcsfondsmeiwesdonncx  aux  Cure*  , aux  Ab- 
bayes , aux  LAÏques  ,aux  Clercs  Bcncficicrs.  L I V C- 1) 
Comment  la  mrnfc  commune  des  fouds  de  des  terres  mefmc 
de  l’Eglife  fut  paitagée  , non  feulement  entre  les  Cutez  les 
Abbez  dt  les  Eveique»,  mais  aufiî  entre  les  particuliers,  foit 
laïques fcudacaiics de  l'Eglifc  , lott  Clercs  Bcncficicrs.  Parca- 
ge de  la  menlc  des  Chanoines.  L IV.  C 1} 

Partage  des  fo.ids  dt  de*  terres  entre  l'Evéque  dt  les  Ch  moi- 
nes , entre  l’Abbé  de  les  Chanoines  , entre  l'Abbe  & les  Moi- 
nes. UV.C  i« 

Desdixmes  de  des  Eglifes  ParoilEalcs  qui  furent  données 
aux  Abbayes  de  aux  Chapitres.  L IV. C-if 

Des  réparations  de  rEgltic  a (lignées  fur  tes  fonds  , ou  les 
iîefs,  qu’on  tenoit  d'elle.  Origine  desdixmes  inféodées.  Ion-fs 
«iügnez  aux  Hofpitaux,  L.  4-  C.  if 


Après  les  partagée  faits  chaque  Bénéficier  doit  tout  foo  Hz»' 
pcffiu  aux  pâuvtés.  L.  IV.  G rS.  n.« 

Des  Droits  de  l'Evefquefatfant  fa  vHite.  Des  exaâioni  que 
pouvoient  faire  lcsEvcfques,  les  Archidiacres  de  les  Archi- 
pteftres.  , I.IT.C  ly 

Des  Penfions  impolies  par  les  Papes  ,!cs  Patriarches,  les 
Evefqucs , les  Empereurs  de  les  Roys.  L.  I V.'C.  tt 

Des  Tefiamensdes  Evefqucs  de  des  autres  Bcncficicrs  dans 
l'Eglifc  Latine.  Us  ne  pouvoient  te  fier  que  pour  l'Eglifc  de 
les  pauvres.  L- IV.  C 19 

Des  Tcftamessdes^velqoes  de  des  autres  Bénéficier*  darts 
l'Eglife  Grecque.  Des  Clercs  intefiacs  Des  Tefiamens  des 
Abbez  de  de*  Moines  dans  l'une  de  l'autre  Eglife.  L I V-  C to 
Des  Biens  des  Eglifes  vacances  gardées  par  les  Roys,  par  les 
Evefqucs , par  les  Oeconomcs  > pillez  pat  les  Seigneurs  parti- 
culiers , de  par  les  peuples.  'L  IV.  C-  H 

fiouxdcaux-  Sa  Métropole  foûjnife  à la  Primatic  de  Bour- 
ges. L I C.-4.  n.  4 

Bourges.  Sa  Métropole  de  fa  P ri  marie.  Charlemagne  luy 
foümcc  les  Métropoles  de  Boutdeaux  , d’Auch  ,de  Natbonne, 
en  érigeant  le  Royaume  d’Aquitaine.  L’cxtinâion  de  ce 
Royaume  roina  la  Primatic.  L.  l.C.  4.0 d.  7 

Bourges  s efté  la  feule  Primatic  fous  l'Empire  de  Charlema- 
gne. L-I  C.  j.  o.  rx 

Breme.  Sa  Métropole.  L.l.C  * .0.7  8 C y n.  C 

Bteugne.  La  petite  Bretagne.  Set  Ducs.  Scs  Roys-  Sa  Mé- 
tropole i Dol.  L.  I C-i.n  a-C.  7.  n.  4 

Bulgares.  Le  Patriarche  ou  Primat  des  Bulgares.  L.  I.  C.  4. 

n.|4 

C 

CAiendes.  Des  Calendes,  ou  Conférences  des  Caret  de 
chaque  Doyenné  une  fois  le  mois  L.  11  C.<7.  n.  io.ix 
Camorbery  Du  Primat  de  Canrorbery.  L l.C.  y.  n.  «6 
Sa  Métropole  loùtedud pue  la  callàcion  de  çel|edc  Liche- 
field.  L.  l.C.  4- ni 

Cardinaux  DcsCardinaux  det  autres  Eglifes  Dr*  Cardi- 
naux de  l'Eglife  Romaine.  Des  Evefqucs  Romains , c'efi  à di- 
ra des  E»efqucs  Cardinaux.  Des  Prefites  dt  Diacres  Cardi- 
naux D'où  vient  leur  authorîté.  llsa'avoieDt  pas  cncoicla 
ptefeancc  fnr  les  Evefqucs.  L.  I.  C.  y4 

Leur  obligation  à refider.  L.  II.  C.  f O-  n.  y 

Célibat.  Du  Célibat  des  Bénéficiées  en  Occident  de  ea 
O lient.  La  cohabitation  des  plus  pioches  parentes  dt  fendu  B. 
Laconvcxfationuopfrequcnicdes  femmes  crime  lujcr  idè- 
pofition.  L-  I.  C.  id-n.  1.  s.  j 4 

Les  Clercs  Mineurs  liez  lia  continence  en  âge  de  puberté. 
L.  l.C.  if.  n. y.  10 

Les  Grecs  rcconnoifioicat  le  Célibat  neceflaire  aux  Evef- 
ques , de  au  Glergé  des  pays  Barbares.  Ce  qu’on  pouvoir  con- 
clure de  11.  i.  I.  C K.a  < 7.810 

Après  l'Ordination  d'on  Evcfquc  la  femme  doit  fc  faire  Rcs- 
ligieufc.  L.l.C.  a<.  a y.  !• 

Celles  Petits  Monafterei.  L I.  C.4<  n- 1.  C-  47.0.  f 
Ccllcriers  dans  les  Monafieres  de  dans  les  Chapittes.  L- 1. 
C.  yo  n.  1 

Chancelier».  Grand  Chancelier , ou  Archichancelier.  L.  I« 

C y»  n 1 a 

C hao-inca.  Voyex  Chapitres. 

Chanoine  (Te*  voûtes  1 la  cnntinrocfc  de  à la  fiabilité , non  Si 
la  pauvreté.  C'cJtoient  les  anciennes  Vierges,  teduitcsà  la  yie 
commune.  L.l.C- iy  ni  fcc. 

Chantres.  Chant  des  Offices  de  l’Eglife.  Des  Chaotiea 
Clercs , ou  laïques.  L.l  C 16  C y o n-y 

Diverfes  remarques  fur  le  Chant  de  les  Offices  de  l’Eglifq, 
Règles  de  pieté  lin  le  Chant.  Application  des  grands  R - ys  de 
de»  P*pes  à la  te  formation  du  Ch-mi  de  des  Offices  Combien 
on  s’étudia  à fe  confoimcr  aux  Chant  dt  aux  Offices  de  l'E- 
glile  Romaine.  I l C.17 

Chapelle  Royate  des  Roys  de  France  dt  des  En  perçu ts  de 
Confia  itinnple.  Pieté  exttaoidinaitc  dt  divers  avantages  de 
ceux  qm  la  compofoient.  L.  1-C-yf 

Chapelles.  Oiveifcs fortes  de  Chapelles.  L.  l.C.  ay 
Chapelains.  Leur  dépendance  de  l’Evefque  , leur  avildlc- 
mert.  L.  I.  G 4/.  Voyex  AtchichapcUint. 

Chapes  Chafnbes.  1 t.  C.  Sx- n.  x.  Ç.  )} 

Chapitres  Chanoines.  Deux,  fortes  de  Chapittes  , des  Ca- 
thédrales , de  des  Collegiales  Deux  fonts  de  Collegiales , Ica 
une*  nées  de»  Moines  fccularifcx , 'ce  autres  des  Clercs  vivans 
en  Communauté  (oui  un  Abbé-  Le*  Chapitres  des  Cathedialos 
réduits  à la  vie  commune  avec  l’Eveioue,  lous  la  Règle  de 
Crodegangue . C’ertoit  là  le  Clergé  de  le  Sénat  de  l’Evelquc. 
L I«C.  *9.  L.  IV. Gu 

ïucceflion  réciproque  des  Chanoines  aux  Moines  , dt  dés 
Moines  aux  Chanoines  , mcimc  dans  les  Catbcdiales  Des 
Chanoines  de  i,  Augufiin.  L.l.C.  je 


de  la  troifîeme  Partie. 


Toutes  ces  Congrégations  de  Chanoines  ne  s'engageoient , 
«y  à la  dcfappioptiation , ny  à la  Habilite.  Preuves.  On  ne  Ica 
appella  point  Chanoines  de  S.  AuguAin.  L.  I.  C.l} 

Partages  des  bien»  temporel*  entre  le»  Chanoines.  L.  I V.C. 
SJ.  14 

Chartophylace.  Eminence  de  cette  dignité.  N’cAant  que 
Diacte  il  s'élève  au  deflasdes  Preftres  4c  des  Evefqucs.  L.  I. 
C es.  n.  4.  jufqu’au  io.  C-  f}.n.  4.  jufqa'au  10 
Charlemagne  confultc  le  5.  Siège  dans  les  doutes  de  la  Reli- 
gion. L.  I-C.  1.  n.  9. 10. 11 

lia  érigé  le  Royaume  d'Aquitaine  4c  la  Primatic  de  Bour- 
ges. L.  I.  C.  4-H-  j <-7 

Il  rétablit  les  Métropolitain».  L.  I-C.  4-n  7.  4c  les  fuivans. 
Sa  manière  de  s'habiller.  L.  I-  Cnn.  y 

Il  réduit  les  Chapitres i la  vie  commune.  L.  I.  C.  19 
Les  Ecoles  de  fon  temps , les  étude*  qu'on  y falloir , com- 
bien il  s’y  appliquoit  luy-mefme.  L.  Il-  C.  1* . C.  *}.  n.  7 
Une  receut  point  du  Pape  la  nomination  aux  Evelchcz. 
Preuves.  L1I-C.  14 

il  maintint  la  liberté  des  cleélionsi  Rome.  L.  II.  C.  19 
Ce  qu'il  fit  pour  les  Coramendcs  des  Bénéfices.  VntK  Com- 
mendes-  H renouvela  la  Loy  de  CooAantin  , 4c  donna  une 
, -étendue  incroyable  à la  juri&iâioa  des  Evclqucs , meltne  dans 
les caofes civiles  des  laïques.  L.  II.  C.  44-  6j.  66 

Ce  que  Pépin  Si  Charlemagne  donnercot  à l’Eglilc  Romai- 
ne Si  ce  qu'ifsen  recrutent.  L- 111.  C.  17 

Les  ChorevelqucSü'cAoient  point  Evefques.  Preuves.  L.i. 
C 8.  ni 

Raifonsde  lescafTcr,  de  les  rétablir  , 4c  de  modifier  leur 
pouvoir,  déclarant  qu’ils  n'étoient  point  Evclqucs.  L.  1.  Ç 10 
Les  Chorevcfques  entièrement  abolis  dans  l'Orient,  fi  ce 
n'cA  peut- «Are  dans  le  Pauiarchat  d'Alexandrie  > où  ils  tien- 
nent lieu  tTEvelqucs.  L-  1.  C.  10.  n.  10 

L'impofition  des  mains  fur  les  PreAres  pour  en  faire  des 
Chorevcfques  , n'eftoit  qu'une  ceremonie.  L.  I C.  10.  n.j 
Les  Chorevefques  gouvernèrent  les  Evcfcbez  racans  L.  II. 
t 47-n.J 

Clergé.  Clercs.  Des  Clercs  mineurs , de*  Soudiacres  . Lc- 
<Aeurii  Chantres,  Portiers.  En  quelle  venetarion  cAoient  les 
'Clercs  mineurs.  Les  Ordres  mineurs  fe  domioicnt  fcpareœenc. 
L.  L C.  1 6 

De  ceux  iqui  leurs  parent  donooient  un  habit  noir  ,cn  leur 
-coupant  les  cheveux.  L.  LC-rtf 

De  la  Tonfure  4c  dcIaCouronnedesClert  ,dcs  Moines  4c 
■des  Laïques  Différence  de  la  Tonfure  de*  Clercs  d'avec  celle 
vies  Moines.  Diverfes  pratiques  de  diyctfcs  Eglifcs.  Indiffe- 
xence  de  ces  pratiques.  Dclabaibe.  L.  LC.  tt 

S'il  y a voit  des  Clerc*  i fimplc  Tonfure,  dans  l’une  Si  dans 
■l'autre  Eglifc.  L-I  C si 

Des  Habits  communs  des  Ecclefiafiiques.  L.  I-C-  sa 

De  Page  oeccfiaire  pour  les  Ordres  4c  pour  la  Clericarurc. 
Voyez  âge. 


Aliance  de  l'ERat  Monaftiqueavec  le  Clergé.  L.  !.  C.  }t 
"Du  Clergé  du  Palais , com pôle  d'exee liens  EcclcfiaAiques,  4c 
de  tamis  Religieux.  On  les  élevoit  fouvent  aux  Evcfcnez.  Ils 


< A oient  foûims  aux  Evclqucs.  L.  1-  C.  jf 

Les  Clercs eAoieot  plûtoA  fournis  4c  attachez  à l'Evefquc 
qui  les  avoir  tonfurex  , qu'à  cclny  de  leur  origine  ou  de  leur 
domicile.  L.  H Q u 

Tous  les  Clerc*  cftoienc  obligez  derefider  au  lieu  de  leur 
ordination.  Difpcnfc  pour  les  études.  L.  Il-  C.  s 

Les  Clercs  ne  pou  voient  jamais  renoncer  à la  Clcricature. 
Non  pas  mefine  les  Clercs  depofez  peur  leurs  crimes.  De  quel- 
le manière  on  necefiîtoit  les  Clercs  dégradez  à la  tonfure  , à 
l'habit , 4c  à U continence.  L-II-C.  J 

Les  Clercs  Si  les  Bénéfices  n’cAoient  point  amovibles  au  gré 
de  l'Evefquc.  L II.C- 4 

L'Evefquc  potivort  transférer  les  Bénéficiers  > 4c  recevoir 
leur  refignation  Ample.  L.  II.C.  / 

Les  Evefqucs  pouvoient  forcer  les  Clercs  à monter  à un  rang 
fupericur.  L.  II.C.  4.  n.  j 

On  a toujours  loué  ceux  qui  par  un  in ftinft  de  pieté  fe  pre- 
Tenroicnt  eux-  mefmes , ou  ptefentoient  leurs  enfant  à la  Cle- 
ricaturc  Sc  aux  Ordres  mineurs.  L-  II.  C-  6 

On  ne  réfuta  point  l'entréedes  CloiAres,ou  de  la  Clcti- 
cature,  à quelques- uns  de  ceux  qui  la  demandoient  pour  évi- 
ter la  mort.  L.II.  C.  7 

Aflcmblées  Generales  du  Clergé  Voyez  Coocilç. 

Du  travail  manuel  des  EcclcfiaAiques.  L-I  V.C- s 

Les  EcclcfiaAiques  ne  peuvent  cfireny  Fermier*  ny  Procu- 
reurs, ny  Commis  des  affaires  4c  des  peifonncs  feculicis.  L. 
IV  C }• 

Clugny  a cAé  la  première  Congrégation  de  l’Occident  fous 
Un  Abbé  General.  L'Abbé  du  Mont-Caffm  avoir  la  préfeaacc. 
L I C |J-  n.  4 

l Commeade-  Un  Evefché  h 1 ftrtrht j donné  en  Commcndc  à 


un  autre  Evefquc.  L.I  C l n i( 

L'Elccï  ion  des  Abbcx  accordée  aux  MonaAcres  , pour  ex- 
clure les  Abbéz  Contincndataircs.  L I.C  jf 

L’eAat  où  cAoient  les  Commeodes  fous  les  Régné*  de  Pcpip^ 
Charlemagne,  Louys le  Dcbunnaite  ,4c  Charles  le  Chauve. 
Exemples  4c  raifons  bonnes , ou  mau  villes  de  donner  les  Evcf- 
chex,  Ici  Abbayes  4c  les  autres  Bénéfices  en  Commcndc.  L.  If. 
C.  4» 

L'eAac  où  cAoient  les  Commendci  fous  (e  régné  des  Roy», 
qui  fuccedcrcnt  à Charles  le  Chauve.  L.  II.C.  44 

Des  Commandes  hois  la  France.  En  quelles  rencontres  elles 
cAoient  juAes.  L.  Il  C-  4 y 

Des  Commcndc* des  laïque*, ou  des  Coromenderies  Mili- 
taire» fous  Châties  Mattel, Pépin  «Charlemagne 4c  Louysje 
Débonnaire.  L.  II.C.  44 

Des  Commenderies  Militaires  fous  Charles  Je  Chauve  4c 
fes  fucccffeurs.  L.  II  C.  47 

Des  Commeadcs  Laïques  hors  la  France  4c  dans  l'Orient 
mcfme.  LII.  C.  48 

Communion-  Delà  frequente  Communion  des  laïques.  La 
Communiondcs  cofani.  La  Communion  donnée  dans  la  bou- 
che. L.  1.  C.  10.  n.4.  7.  8.  p 

De  la  Continence  des  laïques  aux  jours  de  Communion  4c 
de  jeûne.  Là  mttfm*.  n.  I o.  i l 

Comtes.  Leur  aflifliûce  aux  Eftais  Generaux.  L II.C}} 
Us  font  chargez  dn  foin  4e  de  la  protedion  des  pauvres  L- 
II.  C-  <0.  n./.  Voyez  Intcndans 

Du  Comte  du  Palais , les  pouvoirs  , fes  fondions  , fes  ju- 
gement , avec  les  EvefqucS  , pioteétion  des  pauvres.  L.  II. 
C 60 

Concile.  De  la  Prefeance  des  Pape»  anx  Conciles.  L.  liC  i. 

*»•  *.}■ 

Des  Conciles  des  Patriarche*.  L I.  C.  1.  n f 

Pouvoir  des  Conciles  pour  les  Demi  (fions  4e  lesttanilation» 
des  £vcfqurs,4c  pour  les  Ditpcnfes.  Voyez  Dénudions  Tua- 
Paiions , Dilpenles. 

Des  Conciles  Romains  4e  des  voyages  des  Evefqucs  à Rome 
pour  s'y  trouve».  L II.  C.  jt 

La  permilfion  des  Rois  cAoic  ncccffairc  aux  Evefqucs  pour 
cela.  Li  mtjmt. 

Conciles  Nationnaux,  ou  EAars  Generaux.  11  y avoir  la 
Chambre  des  Evefqucs  4e  celles  des  Comtes.  Elles  s’affem- 
bloicnt  ou  conjointement , oq  (cpatément.  Quind  les  Abbcz 
4c  les  Moines  fircot  uneuoifiéme  Chambre.  Ôn  1rs  allem- 
bloit  deux  fois  l'an.  L II.C.  }} 

A ffemblécs  Generales  du  Clergé,  qui  cAoient  comme  le* 
Conciles  univerfcls  Elles  tinrent  fouvent  lieu  des  Concile* 
Provinciaux.  Elles  fe  ccnoieot  deux  fois  chaque  année  dans 
le  Palais  du  Prince.  - L II  G/4 

Du  Concile, on  de l’Affcmblécdes Evefques  , qui  fe  trou- 
vent dans  la  ville  Royale.  L II-C.  ff 

Des  Conciles  Provinciaux  , interruption  4e  renoavcllcmeuc 
de  ces  Conciles  _ L-Il  C.  }6 

Conférence.  Des  Conférences  qui  fe  fai  foient  une  fois  cha- 
que mois  dans  tous  les  Doycnez ruraux.  L.  1.  C.  u n.  j.  L II. 

C 47.  n.  10.  Il 

Confeffion.  Pcnitencé.  % 

Confréries.  Loir» reglemens.  L.  LC.  4<.n.  ; 

Confirmation.  Si  les  Cutcz  ont  eu  le  pouvoir  de  confiimcr 
L I-C.  i|.  n.  8 

Confirmation  4e  Examen  precedent  des  Evefqucs , des  Ab- 
bcz 4e  des  Abbcffcs après  leur  élection.  L-  II.  C.  )4 

Confirmation  des  Evclqucs  pat  le  Pape.  L.  IL  G )/ 

Confecration  des  Vierges.  L.  I.  C.  40-  n.  4.  y.  4.  7.  8.  9 
Confeillcrs.  Des  Confcillcis  du  Pape.  Des  Conlcillers  Ec- 
clefiaAiques  auprès  des  Roy.  L LC./l.  n >.  jufqu’au  14.  L II. 
G/t.n.  j C.  }j-n.  ro 

ConAantinopIc.  Du  Patriarche  de  ConAantinople  , félon 
les  Grecs.  L.  I.C* 

Du  mcfme  félon  les  Latins-  L.  I.  C.  j 

Ilincorporoiiàfon  Clergé  les  Clercs  des  autres  DioceJcs. 
L.  II.  C-  i n ii.  ri 

Continence  des  laïques  mariez,auz  Jours  de  Communion  Sc 
de  jeûne.  L.  1-G  so.  n.  10.  Il 

Couronne  4e  Tonfure  de*  Clercs.  Vtjtx  Clercs. 

Crodcganguc  Evefque  de  Mets.  La  ftegle  des  'Chanoines 
qu'il  dreffa.  L I.C.iM.  ;.C  )| 

Croix.  De  la  Croix  que  les  laïques  poitoicnt-  De  la  Cioix 
paAoralc  des  Evefqucs.  De  la  Croix  des  Çapcs.  Des  Légats  4ç 
des  Métropolitains-  L.  I.  C.  zf.  n-  4.  f-  6 

Croffe.  De  la  Croffc  des  Evefques.  L.  I.  C.  *y.  n.  1. 1 
Curez.  Les  Curez  fuccedenr  aux  feptanre  Dilciples  Leur* 
devoirs.  Leur  pouvoirs  de  prciehcr,  de  Confcffer,  de  Confir- 
mer, d'excommunier-  Dcfenfedc  recevoir  les  p» roi  (ficus  d'au- 
truy.  Les  Offiandcs , lcsDixmcs,  le  travail  des  mains , la  priè- 
re , la  ledure.  L.  L G 1} 
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De  l’admini  fl  ration  do  Sacrement  de  pénitence  pat  les  Cu- 
rez. L.I.C.  14 

Lei  Curez  appeliez  par  bande*  au  Séminaire  dn  Palais  F.pif- 
copal  pour  s’y  rcnouvcller.  L- 1.  C.  il.  n- 4.  L ILC-67 
Des  Cures , des  Patoifles , C lia  pelles.  Annexes.  L I.G»  46 
Des  Curez  primitifs.  kl.C^i.n^.LIV  C.  14.0.; 
Des  Curez  Moines.  Là  mifmt.  a,  8 

La  divifion  de*  Curez  Là  mifmt.  n.  10 

Des  infidèles  convertis  pat  les  Prcftrcs.  Là  mifmi.  n 11 
Le*  Curez  n’eftoient  point  amovible*  au  pré  de  ltvefquc. 

L.ll.C.  4 

La  fcience  neceflairc  aux  Curez.  L.  IL  C.  iB 

Des  Calendes, ou  des  Conférences  de*  Curez  de  chaque 
Doyenne  une  foi*  le  moi».  L.II  C <7 

De  la  prédicat: on  propre  aux  Curez.  L.II  C.  69 

Du  partage  de*  dix imes  te  des  biens  des  Eglifcs  paroiüialcs. 
Quel  compte  le»  Curez  en  rcndoicnc  à l'Evcfquc.  L.IV.C.  iz 


DAlmatiques.  I.  I.  C.  aj 

Dcfenfcuts  Ecclefiaftiqucs , & Laïques,  dam  l’E^Ufc 
Latine  & Grecque.  Leurs  pouvons.  L.  I- C /j-  L.  IV.  C 11 
Dcliciofi.  Ce  que  c'cftoic.  L.  I.  C.  p.n-  16 

Dcmirtion-  V* ytx.  Rcfigiution. 

Déports.  On  reprima  d'abord  le*  Arcbiptcfttcs , qui  vou- 
loient  le*  lever.  L.  I C.  n.  n.  9 

Dévolution.  Droit  de  dévolution.  L.tl.C-io.n.j  C.z/.n. 

j io.  C.  i«.o.y.C.ji.  n.  10.C.  j/.n.O.  7 

DiaconifTes.  Leur  confccration.  Leur  cxtinâion.  L.I.C- 
<40.%.  10 

Dignité*.  De*  Dignités  de  l'Eglifcdc  Conflantinciple  Leur» 
ran;;j , leurs  pouvoirs.  Si  on  pouvoir  en  eftre  dépouillé.  L.  I. 
C.  /j.  n.  4.  jufqu'au  lo 

Demifloits.  Letttes  Dimiffoirrs.  L.  II.  C.  1. 1 

Diipcnfcs.  Pouvoir  du  Pape  pour  donner  les  difpcnfia.  LA. 
C.  1.  n.  n. 

Pouvoir  exhorbirant  que  le*  Grecs  attrifcuoiem  à lents  Em- 
pereurs de  dilpcnfcr  des  Canons  des  Conciles.  L L C.  (.0.11 
DilpenfcdclarcfiJcncepour  les  Etudiam-  L-ILC-it 
Diipcnfcs  données  par  les  EvelqUcs  te  par  le»  Conciles.  Les 
Eveiques  voulurent  eux-mémes s’en  rapporter  aux  Papes  pour 
les  gran.lesdifpenlcsi  foie  pour  honorer  S.  Pierre,  loir  pour 
rendre  les  diipcnfcs  plus  difficiles  , foie  parce  qu’i  Rome  on 
gardoit  plus  exa élément  les  Canons.  De  rOtient  rntf-nc  on  re- 
cou 11  à Rome.  Les  Princes s'addrcil'cnt  au  Pape  pour  les  dif- 
©enfes  Les  Roys  font  grâce  aux  criminels  qui  ont  gagné  lez 
Pardons  à Rome.  Preuves  le  exemple*  de  tour  cela.  L.  1 I. 
C.  4 9 

Dilpcnfe  de  la  rcfidcnce.  L.  IL  C jx.  n z j 

Diurnes.  Des  dix  mes,  neumes  te  prémices , & de  la  manière 
de  les  exiger-  L-  III.  C.  1 

Desdixines  te  neumes  qu'on  exigea  des  laïques,  qui  tenoient 
en  bénéfices  des  fonds  de  l’ Eglife.  L III.  C-  x 

Partage  des  dixmes de  chaque  paroilfe.  L.  IV  - C.  zt 

Dixmes  données  aux  Abbayes  avec  les  Eglifcs  l’aroiflîalci. 
l.  IV.  C.  1/ 

Des  Dixmes  inféodées.  L-  IV-C.K 

Dol.  Sa  mettopole.  L.  I.  C.  B.  n.  S C.  7.  n.  4 

Donation  de  Conftantin  , pourquoy  elle  trouva  tan  t de 
creance.  L.I.C.  1.0.14 

Dons  annuels  que  lez  Evcfques  , te  les  Abbez  faifoient  aux 

Rois.  L.III.C7 

Doyens.  Des  Doyens  Ruraux.  L.I  C-n.  0.47  0,14. 

Des  Doyens  laïques , on  Moniteurs  publics.  L.I.C.n.n.c 
Des  Doyens  des  Monaft eres  , te  cnfuitedcs  Chapitres.  Ils 
eftoicnr  (oûmisaux  Prevofls , mais  les  Prevoft*  ayant  fou  veut 
•bulc  de  lenr  aothorité , ils  leur  furent  fubfiuucx.  L.I.C  49 
Drogon  Arcbevefquc  de  Mets , cède  modeftement  i la  refi- 
fterveequeies  Evcfques  firent  à la  Primatiedont  le  Pape  vou- 
loir l'honorcr.  L.I.C./.  n 1 

£ 

EAufe.  Sa  Métropole.  L.  I.  C.  7.  n.  î.x.  y 

Eeelefia Piques . Vtyn.  Clercs.  Clergé  , 

Ecoles-  Quelle  fcience  necclTaire  aux  Clercs,  aux  Prcftrcs 
aux  Curez-  La  langue  du  pavs.  L-  II  C.  il 

Des  Ecoles  fous  le  Regne  de  Charlemagne,  dans  le  Palais, 
dans  les  Evefehez  , dans  les  Monaftercs,  dans  le*  Cures-  Celle 
du  Palaiscftoit  la  plus  dormance-  On  y enfeignoit  le  Pfeau- 
tier,  la  Grammaire  ,1a  Médecine,  les  Ecritures,  les Pere», lez 
Canons , les  Loix , la  Théologie  fcholaftique.  L.  Il-  C- 19 
De*  Ecoles  fous  l’Empire  de  Louys  le  Débonnaire.  Des  Eco- 
les publiques.  De  celles  de  Tours,  Lyon,  Fulde,  Pans.  L.II. 
C.  to 

DcsEcolesfouiCliarles  IcCltfuvc,  L.ll.C  ai 


De  l’Ecole  du  Patais-  Du  terme  d'Ecole.  Là  mifmt. 

Des  Ecole*  d’Allemagne  te  de  France  fou*  le*  Roys  fui  van*. 
L.ll.C.  t* 

Les  Etudians  difpenfcx  de  la  rcfidcnce.  Là  mefmt. 

Des  Ecole»  de  l’Italie  te  de  l’Orient , pendant  ces  deux  ou 
trois  ficelez.  L.  II.  C.  ij 

Eglife.  De  l'afyle  de  l'Eglife.  L- 11.  C 

Dcslcpulcurcs  dans  les  Eglifcs  , dans  leurs  vcflibules  , ou 
dans  leurs  portiques.  L lll-C  14 

Réparations  de  l' Eglife.  L.  I V.  C- lj.  14.  K 

Elections.  Le*  Princes  donnoient  fouveot  les  Evefehez  aux 
Clercs  de  leur  faintc  Chapelle  -,  mais  le  Clergé  du  Palais  eftoit 
alors  compote  de  Clercs  &:  de  Religieux  vritueux  te  f/avans. 
Les  Evcfques  s'oppofoient  quelquefois  & ces  nominations 
royales.  L.I.C.// 

Élection  du  plus  digne  par  le  Patron  te  par  l’Evefqnc.  L. 
II  C 10 

Election,  du  plus  digne  pour  l'Epifcopat.  L.  II.  C-Z7.11.  is. 

Les  Eleélions  forent  libres  aux  Evefehez  te  aux  Abbayes 
fou»  le  règne  de  Charlemagne.  Réfutation  de  Sigebert , te  ex- 
plication de  Loup  de  Ferrières,  qu’on  allègue  pour  le  fenti- 
ment  contraire.  L.ILC-14 

Liberté  des  élevions  aux  Prelaruf et  Tons  Louys  le  Débon- 
naire. Quelle  part  le  Pcince  y avoir.  L.  II.  C uf 

Liberté  des  élections  fous  l’Empire  de  Charles  le  Chauve. 
Quelle  part  les  Rois  y a voient.  La  rcfiftcncequc  l'Eglife  leur 
faifoit  quand  ils  nommoient  des  pcrfbnnes  indignes.  L 1 1. 
C.  U 

Liberté  des  élections  aux  Prclacures  fous  les  Roys  Br  les 
Tmpereurs  lui  vans.  Quelle  part  les  Roys  y avoicnt.  Necelfité 
de  leur  confcntcment.  Genereufe  icfiftcnce  des  Evcfques  > 
quand  la  liberté  eftoit  opprimée.  L .11.  C *7 

Liberté  des  éleâionsdaus l'Allemagne , dans  l'Angleterre, 
te  dans  l’Italie.  Ncccffitédu  confcntcment  des  Princes,  te  du 
Pape  dans  l'Italie.  L II.  C.  il 

Diverfes  rcvolutiocs  de  la  liberté  des  élections  à Rome. 
Quand  la  confirmation  des  Princes  for  nccctiaitc.  Elle  foc 
toujours  gratuite.  L.  II.  C- 19 

De  la  ltbcttédes  élevions  dans  I'Oiienr.  Quelle  part  les 
Empereurs  y avoicnt.  Elcâion  de  croissions  l’un  eftoit  choilÿ 
par  Je  Métropolitain.  L.  II.  C-  jo  jt 

L’authoiité  des  Evcfques  a prédominé  dans  les  cleâions  en 
Orient  te  en  Occident.  L- IL  C.j*. 

De  l'élcélion  des  Abbez  te  des  Abbertes  en  Occident  te  en 
Oiienr.  Combien  elle  a cfté  traversée.  L.  II.  C.  H 

Empereurs.  R°y«- 

Eftacl  Generaux.  l'ejtt  Conciles. 

Etolc.  Les  Pieftres  portoient  toujours  l'Etolc.  L.  I.  C.  t* 
n- J 

Double  forte  d'Erole.  L.I.Ct)  n.  11 

Evcfques.  Evefehez.  Union  te  corrcfpondance  des  Papes 
avec  les  Roys  te  les  Eveiques  de  France.  L.  L C.  t 

Les  Evcfques s’incercflcnt  pour  la  defenfe  de  l’Eftat.  L.  I- 
C 1 

Les  Evcfques  foûtenu*  par  les  Papes.  L-LC.t.n  j.t  f 
Ce  qui  le  parta  entre  le  Papes  les  Evclqnes  , lot»  du  Schif- 
mc  de  la  mailon  Royale  fous  Louys  le  Débonnaire.  L.  I C.  1. 
n.  U 

Les  Grecs  ont  contribué  1 multiplier  lez  Métropoles  te  les 
Evefehez  dans  l'Italie.  L I-  C.S.n  u 

Du  rang  entre  le»  Evcfques  d’une  Province  j foie  par  la  dix 
gnitédes  villes  & des  Eglifcs,  foir  par  l’antiquité  d’Ordina- 
tioo  entre  les  Evcfques.  L.I.Gy.s-Ly.  5 ?.[io 

Evefehez  n»  donnez  à ceux  qui  avoieni  déjà  ou 

d’autres  Evefehez , ou  d’autres  Bénéfice*.  L.  l.Cl.n-  4. 16 
Evcfques  Titulaires.  Raiforu  tics- Canoniques  pour  Jeue 
defenfe.  On  éfperoit  de  recouvrer  ces  villes  & ces  Provinces. 
On  en  poflcdoic  encore  une  partie.  C'cftoiemaunnrdc  titres, 
que  l'Eglife  te  l'Empire  Chreftien  les  avou  poflcdérs-  L.I. 
C B 

Contre  les  Evcfques  qui  fc  dépodillcnt  par  un  amour  lâ- 
che du  repos  L.  I.  C.  8 n.  14 

Des  Eveiques  qui  fc  fai  forent  Moines.  L I-C.8  n.  1/ 
Les  Evcfques  (ont  fuccertcursder  Aportres  te  de  S.  Pierre 
mcfmc.  Le  pouvoir  d'excommunier  Icurefl  propre.  L.  L C-  9. 

8.  I.  X-  ) 

Ereétion  des  Evefehez  par  les  Evefqucs , les  Patriarches,  les 
Papes,  les  Empereurs.  Commentée  pouvoir  prg  à peu  fc  refer- 
voie  au  Pape  à Poccafion  des  nouveaux  Evelchez  qu'il  falloic 
ériger  dans  les  nouvelles  coDqueftcs.  L.  1.  C-  9 

De  la  T rauflacion  des  Evéchcz  d’un  lieu  entre  un  autre.  L I. 

C 9 n- 1 

Un  Moine  fait  Evclque  garde  l'habit  Se  la  Règle  L.I.C.  fs* 

n 11.  ij  14 

Celuy  qui  avok  fait  voeu  d'eftre  Moine  , doit  accomplit 
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Con  vau  .quôyqacdepuis  ilait  eflé  fait  Evcfquc.  L- I.C  jt. 

B.  Il 

La  confecration  des  Vierge»  refer  vce  à l’Evcfquc.  L,  I.  C. 
40. n.  AS-  *1-  8 9 

Intendance  des  Evcfques  fur  lés  Hofpitaux-  L.  I.  C.  48 
DcsSyncelle»,  ou  temoirude  la  vie  des  Evcfques.  L.I.  C.  ji. 
fe.  1.  julqu’au  S. 

Les  Clercs  Ac  les  Bénéficiers  ne  font  point  amovibles  au  gré 
de  l'Evefquc.  L.  II  C- 4 

Il  peut  les  transférer,  ou  recevoir  lent  refignation.  C j 
Ilcft  le  Collatcur  univerfel  de  tous  les  Bénéfices.  C 8 
Si  l’Evefquc  peut  réfuter  ceux  que  le  Patron  prefente,  s'il 
doit  élire  le  plus  digne  , s’il  a droit  de  dévolution.  L.  II. 

C.  10 

Del'élcâion  des  Evcfques  Voytx.  Elevions. 

De  la  Confirmation  des  Evcfques  élira.  Voyte.  Confirma- 
tion. 

Des  fermctii  ou  profeflîons  des  Evcfques  au  Métropolitain, 
ou  au  Pape  , ou  aux  Roys.  Vtytz  l’rofcflion  , Serment. 

Des  Cédions , Pcmidions , Rclignarions , T ranflations  de» 
Evclqtics.  Poytz.  Rclignarions,  T ranflations. 

Les  voyages  des  Evciques  à Rome.  Ncccllité  de  la  Permif- 
fion  des  Roys  pour  cela-  L.  11.  C.  yl 

Rcfidcncc  & exceptions  légitimés  de  la  refidenec  des  Evei- 
quet.  Les  voyages  à Rome  Ac  en  Cour.  Les  AmbadaJc*  & les 
Intendances-  L'Affiftance  aux  EAan  ,aux  Conciles,  aux  Af- 
lémblécsdu  Clergé-  Vytx.  Refidenec.  Concile, 

Les  voyages  en  Cour  pour  les  befoins  de  l'Eglifê  ne  rarao- 
lilToitnt  point  la  vigueur  ny  la  fermeté  des  Evcfques.  L-  II. 
C.  /7 

Les  Evcfques  n‘cn  eftoient  pas  moins  rcfpeâez  en  Cour, 
quand  ils  n'y  venoient  que  pour  les  befoins  prcfTansdc  leur 
Eglifc  L.ll.C.  jB 

Les  Evcfques  Se  les  Roys  chargez  de  1a  ptoteâion  des  or- 
phelins , des  veuves  , des  pauvres,  des  mifcrablcs.  L.  1 1. 
C.  <0 

Les  Evcfqacs  cftoicot  fouvcnc  chargez  de  l’Intendance  des 
Provinces.  L.  IL  C Si 

Etendue  de  cette  chatge-  Lk  mtfmt. 

Les  Evcfques,  & les  Conciles  ont  quelquefois  pris  la  defenfè 
des  Roys  mineurs.  L.  II.  C.<» 

Les  Evefqucsctendoicne  leur  charité  Ac  leur  proreâ ion  lut 
les  criminels,  fur  les  Prifonnicrs  Ac  fur  ceux  qui  avoient  ré- 
cent 1 s à l'afylc  des  Eelifes.  L 1 1 . C.  6| 

Charité  Ac  (urifdiâioo  des  Evcfques  à terminer  les  canfcs 
des  laïques.  Etcndué  incroyable  de  cette  juritiliélion  par  les 
lorx  de  Charlemagne.  L 1 1.  C.  64 

jurifdiâion  des  Evcfques  dans  les  caufes  des  Clercs , des  Re- 
ligieux -,  Ae  des  Rcligicufcs.  L.  1 1.  C 6 f.  *C 

La  v ifitc des  Evcfques.  L IL  C.  68 

De  la  prédication  propre  aux  Evcfques-  L II.  C 6» 

De  la  milice  que  IcsEvefqucs  dévoient  fournir  aux  armées 
Royales,  & la  conduite  cux-mcfmcs.  L.  III.  C-  9 

Excommunication.  Du  pou  voit  d'excommunier  propic  aux 
£vciqucs. 

fii  les  Curez  bnccu  ce  pouvoir.  L.  I.  C-  ij.  a.  / 

<3 

G Me.  Droit  de  Gifle  dans  les  Evtfchez  Ac  les  Abbayes. 
L.  III.  C S 

Grade.  Du  Patriarche  de  Grade.  L.  I.C-  4-  n.  *•  » 

Guerre.  Divcrfcs  remarques  fin  la  Guerre.  L 11C  11 
De  la  milice  que  les  Evcfques  &:  les  Abbez  dévoient  fournir 
aux  armées  Royales,  At  la  conduire  cux-mcJmci  en  perfoonc. 

L-  III.  Cp 

H 


H Abits  communs  de»  Ecclcfiaflique»,  en  Occident  At  en 
Orient.  L'Aube  Ac  l’EtoIc.  Habitsdcs  Uïqpes  Habits 
de  Chai  lemagoc-  DcfcuJc  de  porter  de  l'or  .ou  de  fa  foye-  L.  I. 
C.  si 

Habits  fierez  , Dalmatique , Chafublc,  5ac,  Etole,Palliani. 
Magnificence  de  ces  habits.  Leurs  figutfications  myflcricufes. 
L 1 C.  i) 

Un  Moine  fait  Evcfqœ  garde  l’habit  Ac  la  réglé-  L.  L C Jt. 
D.IJ 

Modeflie  des  habits  de  tous  les  Bénéficier»  I..  IV.C-7 
Hambourg. Sa  Métropole.  L,  1.  C-  6.  n.  7. 8 - C.  y . n.  8 
Hcreriques  irréguliers.  L.ll.C.  1/ 

Heures  Canooiales.  i'cyrz..  Office  divin. 
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Charlemagne,  ny  apiés.  L.II.C.  4).  44 

L» Hôpitaux  (oui fa protcôion  desRoys.  L.  I.C.  48 
L»  nominations  Rcyijes  aux  Evefchez.  L I.C-  Jf 
L»  Roys  chargez  delà  protection  d»  pauvres , te  d»  mi- 
ferabks  s'en  déchaînent  fut  le  Comtcdu  Palais.  L.  II  C.  60 
Les  Roys  s'cndccnargcoient  aulfi  fur  1»  Intendant , 6c  pre- 
tcndoicmeArc  établis  «fc  Dieu  pour  gouverner  l'Eglifc  par  le 
miniAcre  des  Evcfqu»  & des  IntcnJans.  Les  Evelqurt  ju- 
geoient  quec'cAoir  à eux  à gouverner  l'Eglifc  avec  l'appuv  6C 
la  protection  des  Roys.  L.  1 1.  C.  ét 

Les  Lvefqu»,  les  Conciles,  les  Papes  ont  quelquefois  pus 
ladcfcolc des  Roys mincuis.  L.  LC.  4s 
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de  la  troifieme  Partie. 


La  garde  que  le*  Roys  avoient  des  Eglifes  vacantes.  V*/*^ 
vacance. 

Rome.  Eglife  Romaine-  Elle  eft  comme  la  Jerufalem  du 
nouveau  Te  dament , qu'il  faut  confultet  dam  les  doutes  de  la 
Religion.  LLCl-n>MO>i;.iÿ 

Pèlerinage  à Rome-  L.  H.C.  71 

Pardons  gagnez  à Rome.  L.  11.  C.  47 

S 

SAc  ornement  des  Empereurs  & des  Pontifes.  L.  I.  C.  ij- 
n it 

SaccUairc-  Dignité  de  l'Eglifc.  L.  l.C-  yj.tJ.4-  jnfqu'au 
10 

Sacrifiait»-  L.  l.C.  jj  n.  4.  jufqu'au  10 

Salomon.  Doc,  puis  Roy  de  la  petite  Bretagne.  L.I.C7. 
n.  4 

Sal  (bourg.  Sa  Métropole.  LIC.4.S; 

Seevophylacc  ,ou  Sacriftain.  L.  I-  C.yj.n  4. jufqu'au  10 
Scholaftique.  L.  I Cjo  n.  7 

Séminaires  dans  les  maifons  Epifcopales , dans  celles  des 
Curez , dans  les  Mor.adr rc>.  Les  Curez  appeliez  par  tour  Bc 
par  bandes  à ccluy  de  la  mai  Ion  Epifcopale  pour  s'y  renouvel- 
1er.  Combien  ceux  des  Monafteres  cAoicm  peuplez  de  No- 
blefle  L.  L C.  xS 

Sens.  Primatie  de  Sens  érigée  par  le  Pape  Se  par  l'Empc* 
leur,  demeure  (ans  effet  par  l'oppofition  des  Evcfques.  L-  I. 
C. /.□•}.  4 

Sépultures- Diverfcs  remarques  lut  les  Sépultures.  L- III. 
C.14 

Sermcni  de  fidelité , ou  ptomeffes  d'obeïiTance  des  Evcfques 
aux  Métropolitains,  ou  au  Pape  Quand  8c  où  cet  ulâge  a eu 
lieu.  Des  Serment  que  Photms  exigea.  Dcfcnfe  d'en  exiger. 

L-  II-  C j< 

Des  Scimcni  de  fidelité , que  les  Evêques  te  les  Abbcz  ont 
ptcAcz  aux  R oys-  Quand  on  changea  ce  Serment  en  promede. 
Si  quand  la  promette  en  ferment.  L.  II.  C-17 

Simonie.  De  la  Simonie  dans  l'entrée  en  Religion.  L.  111- 
C-  n 

De  la  Simonie  ponr  les  Bénéfices  Se  dans  les  Ordinations  de 
l'Eglifc  Latine.  L.lll  C it 

De  la  Simonie  dans  les  Ordinations  de  l'Eglifc  Grecque , 8c 
pour  les  Bénéfices.  Si  l'on  peut  fonder  un  Bénéfice  Se  le  poffe- 

der.  L.  IILC.iy 

De  la  Simonie  dans  les  Sepulrares-  Quand  on  enterra  les 
corps  dans  l'Eglifc  , dans  fon  vcftibulc  , dans  les  Portiques. 

L- Ill-C- 14 

La  Simonie  qui  fc  peut  rencontrer  dans  la  diAribotion  des 
charges  i dans  les  jugemens  , dans  l'adminift  ration  des  Sac  re- 
mens. Comment  les  Pénitences  publiques  fe  chargeoicm  en 
amendes.  De  çe  qu'on  donnoiipour  les  Méfies.  La  Simonie 
des  Services  4c  des  prières.  L.  III.  C i; 

Soûdiacres-  Soûdiacres  oblationaires.  L-I.  C 16  n.g 

Syncellrs  On  en  donnaà  tous  les  Evefqnes.  C'ctoimt  des 
Clercs  en  Occident  ,dcs  Moines  en  Orient  Les  Syncclles  des 
Patriarches  leur  l'ucccdoicnt  fort  fouvenr.  Ils  piiicnt  rang  au 
dcfiùs  des  Evcfques.  L.  l.C.  y 1.  n.  1.  jufqu’au  H 

Synode.  Du  Synode  de  l'Evefquc-  Plufïcurs  fortes  de  Syno- 
de* , ou d' A ffemblécs de  l'Ev cfque avec fes Curez.  L.  II  C.  67 
C-  68- n 8 3» 

Des  Témoins  Synodaux.  L- H.  C <8- n.  10 


T 

TAble  des  Bénéficiera  ,ta  frugalité  , la  lcAurc  , la  mode- 
Aie,  l'hofpitalité.  L.  1V-C.  7-1 

Taremaifc.  Sa  Métropole.  1>.I,C>7-B.  1.1.) 

TcAamcns  faits  en  faveur  de  l’Eglifc.  L 11  l.C.  10 

Des  TcAamcüs  faits  en  faveur  des  Religieux.  Lïmifmt. 
n-  7 

Des  TcAamcns  des  Evcfques  8c  des  autres  Bénéficiers  dans 
l'une  te  l'autre  Eglife;  On  ne  pouvoir  tefter  qu'en  faveur  de 
l'Eglifc , ou  des  pauvres-  Des  Clercs  intefiats-  L.IV.  C.  17. 
10 

Titres  honorifiques  de  quelques  Evcfques  Grecs-  L.  I.  C.  7. 
n.  11 

Titulaires-  Evcfques  Titulaires.  L.  I.  C.  8-  Vijtx.  Evcf- 
ques. 

T olcdc.  Du  P rimât  de  T oledc.  L.  I.  C y . n.  1 1 

Tonfure  des  Clercs.  Vajtx.  Cicrs- Clergé. 

Tours.  Sa  Métropole.  L.I.C.  7.0.4 

T [inflations.  De  la  TranAationdes  Evcfchez  Bc  des 
tropolcsd’un  lieu  en  unautre-  L-I.C.ÿ.n  6.  L-  II.  C.  j«.  n.  g 
Des  T ran  Hâtions  des  Evcfques  dans  l'Orient  8c  dans  l'Oc- 
cident- Quelle  jothoriié  te  quelles  caufes  les  peu  vent  rendre 
Canoniques.  Exemples.  L II.  C.  40» 

T rcforicrs  dans  les  Monaftcres  8c  dans  les  Chapitres.  L.  I. 
C.  yo.n.  y. 

Trêves.  Sa  Métropole  Se  foo  rang  avec  celle  de  Reims.  L. 
I-C-  7.  n.  é.  7.  8-*- 10 

V 

VAcance.  Eglifes  vacantes.  Les  Princes  les  faifoient  quel- 
quefois gouverner  par  des  Chorcvcfqucs.L-  l.C.  ion* 
Déports  levez  fur  les  Cures  vacantes.  L I.C.  ri.n  * 

Les  Roysavoicnt  la  garde  du  temporel  dei  Evcfchez  vacant 
en  quelques  Eglifes.  Ï..1I.C  17.  n.  iz.  C-  al.  n.  y.  C.  47-11.9. 
10-  L.  IV.  C.  si 

Les  Eglifes  vacantes  pillées  par  les  uns,  gatdées  6c  défendues 
par  les  autres.  L.lV-Gai 

Des  Advocats , ou  Avcüez.  Des  Defenleurr,  fc  des  Vidâ- 
mes dans  les  Eglifes  vacantes  , ou  remplies.  L.1V.C.  sx 
Veuves.  Des  Veuves  confâcrées  à Dieu  dans  leurs  maifons. 
Leurs  Voiles,  leur  vœu,  leur  habit.  L.  I.C.jy.n.i.  jufqu'â  7. 
C-  40 

Vidâmes-  L I.  C- jj.  n.  ij.  14. 1/.  L-  IV-  C zz 

Vienne.  Sa  Métropole.  L.  I-  C.  7.  n.  1 

Vierges.  Des  Vierges  confâcrées  à Dieu  dans  lents  maifons 
paternelles.  Leur  venu  , leur  voile,  leur  habit.  L.  I-  C-jj.n.i. 
jufqu'à  1 

Les  Chanoincfles  ne  furent  que  ces  mefmcs  Vierges  Reli- 
gicufes , réduites  L 1a  vie  commune.  Là  mtfmt.  n S ix 
Des  ViergeJ  ou  Rcligieufes  cloiArées.  La  différence  de  leur 
profeffion  d’avec  la  Confecraüon  folcnncllc  des  Vierge*.  L.  I. 
C.  40 

Delà  confccration  folcmncllc  des  Vierges.  £i  mtfmt.  n.4  y 
8-7}  9 

L'âge  neccflairc  pour  la  Profeffion  6c  la  Coufecration  des 
Vierge*.  L II  C.  41 

Vifitc-De  laVilice  des  Evêques  8c  des  Archevêques.  L. Il  C. 68 
Droits  Bc  exaltions  de  1‘ Evcquc pendant  fa  Viutc.  LlV-Ct7 
Utrccht.  Sa  Métropole.  L l.C.  8. n.  8 


Fin  de  la  Fable  des  matières  de  la  troifiéme  Far  tic. 
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V I 


ai.  ajoutez  1 la  marge.  Cvncili*  g*üi.  tom.  1-  pag.  1*4 
1 o diriment  dirimant 

1 ajoutez  » la  marge.  Capital.  Ajmifgrm».  an.  7% 9.  C.  74. 
7 font  fort 

6\  debuil  dtbmit 

après  Ces  mots  d'Aix  la  Chapelle  mettez , qui  ajouta 
V 7 tint  obtint 

L 1 LU 

après  ce  mot  enfant  otez  & 
ncquaquxm  nequaquMm 

lavcûic.  pourvut 

Collocations  Collations 

Oui  Cm* 

comprebesdren-  Ctmfnbtmdtrtmtmr 


du  fommaiie  n-  ni 


1.  pénultième 
44 

4 

dernière 

I* 


III 

Aliüca  Cette  1.  / 


f II 
X 

VIII 

Alinea  Mirée  l.z 
AUnca  Enfin  manque  Y 


47  lia  marge  n.  via  Im  vit* 

4 intercr  Inter ta 

i|  dcftAui  dtftüm 

* la  marge  du  a-  X/i/rT  au.  7 j/.  754 

elevèê  élevé 

f 4 après  ces  mots  venons  de  dite,  ItftK. 

ainfi.  Il  parle  le  langage 
a 4»  i*o 

prda  prelac 

pu  puft 

VIII  XUI 

VI  IV. 

manque  à 1a  marge  Can.  f.  9 
1.  tt  1.  a 

•'il  faut  s'il  failloic. 

poches  proches 

*1  après  ce  Pot  naiflanet  ajoutez  illégitime 
fiabant  Brabant 


1.  pénultième 


>7 

\ la  marge 
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ANCIENNE  ET  NOUVELLE 

DISCIPLINE  DE  L’EGLISE 

TOUCHANT 


LES  BENEFICES 

ET  LES  BENEFICIERS. 


Quatrième  & dernïere  Partie , 

Qui  contienc  le  quatrième  âge  de  l’Eglife,  depuis  Hugues  Capet, 
ou  depuis  l’an  mille  , jufqu'au  fieele  prefent. 

LIVRE  PREMIER, 

Où  il  cft  traitté  de  l’Origine  des  Bénéfices  &des  Bcncficiersj  de  leurs 
Progrès,  Droits,  Privilèges,  Fondions,  & Obligations. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Si  le  Pape  a exercé  une  Jurifdiélion  immédiate  dans  tous  les  Diocefes  particulier» 
de  l'Eglife  univerfellc,  fans  le  contentement  des  Evclques  Diocefains. 

/.  Maxime  gtnerxb  .que  cet  qurfliont  ittrpertantts  f$  drivent  V 1 1 I.  L * fulmination  eu  !»  révocation  du  Cnfnjn  tm  efl 

plûtoft  ira  te  ter  par  f ufagt  dt  iliaque finit,  réglé  far  ht  lux  de  U nue  autre  marqua. 

charité,  far  les  befeins  publics  de  l'F.gltfe.frtar  la  bonté  inriMi-  IX.  Ltt  ■ ndutgencis.ht  abfolutiens  du  crimes,  la  refervatio» 

g/rue  Un  Evefques  avec  leur  Chef,  que  far  une  Àtfcuffien  exacte  du  cae  au  faim  Sstgt  en  femt  d'autrtt  marques, 
des  limites  du  pouvoir , dt  laquelle  suffi  r.tus  nous  abflundrms  X Antre  preuve  tiret  des  frivtlegtt  que  les  Papes  naccerdeient 
entièrement , m nom  attachant  qu'aux  fait s fr  à fu  âge.  que  du  confentement  Uet  E vtfqurs , fr  qu'th  ne  commencèrent  À 

l /.  Preuve  tirée  dt  la  Dédicacé  de  l'Eglife  de  Beaulieu,  faite  mtterder  d'une  autre  tnaeutre  , que  Urique  le  deberdement  de 
JtUu  G'taler  par  un  Légat  du  Pape,  none'jflarst  ltt  oppeji  tiens  ta  Simonie  entre  les  Evefquei , les  j contraignit, 
dt  P Archive (que  de  T eues.  X l.  Dans  In  voyages  quelei  Papes  en  t faut  dans  lei  Ro.au- 

III.  La  venté  dt  teste  hifloire  tirée  des  Chartes  dt  cette  Eglîffy  mes  delà  Chrefhtnté , tes  Lvefquee  ne  leur  ent  feint  dsfputé 

ttntrela  faufft  narratre » que  dater  en  a fane.  l' exercice  libre  dt  leur  autarsté.  Sur  ttut  dans  leurs  voyages  de 

IV.  Teut  c'y  paffa  dans  une  parfaite  c&rrtfpmdanrefr  une  Cenfianttneflt  O"  en  France. 

muttrolh  defsrtuee , entre  h Pape  frf  Archovtfque  de  Tours.  X 1 1.  Des  Ordinations  fanes  par  les  Papes. 

V Exrmphs  des  excommunications  fulminées  partie  Evefquet,  X 1 II.  Dit  privilèges  demandez,  par  feint  Louis  fr  par  ht 

fr  refpecleet  par  h Pape , felen  le  Concile  de  Limoge*.  Rets  futvant- 

V t Cer.teflariom  entre  Leon  IX.  fri'  Archevefqm  de  Ua)tu~  X l V.  Le  fentimetit  de  Cerfen  efl , que  les  Papes  ont  ce  pouvoir  t 

te.  Entre  Vrtain  II  fr  l' Arcbtvtfque  de  Sens.  mate  que  l'afageen  efl  limité  aux  necejfstez,  fr  à Puis  lui  de 

Vil.  Venvoy  des  Légats  per  toute  la  terre  , efl  une  marque  tEglsfe. 
dejurifdiéhe»,  quoyque  la  Ce  ne  or  de  du  Sacerdoce  fr  de  l’Empire  X V Sentiment  de  S.  Bernard , fr  de  Pierre  Abbé  dt  Cluny. 

au  rrndusuciÇen»  lt  confentetnent  ries  R eu.  X Vf.  Réfonfe  4 des  exemples  contraires 

IV.  Partie.  I A 
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2 La  Difcipline  de  f Eglife, 


XVI/.  StKtlhteni  dt  Pitrrt  Dtrtraad  Cardinal  <$•  F.vtfyut 
d'Au’un  , qui  fut  l Grade  de  f Eglife  Cabane. 

X V 1 1 !.  Dénud  a fhu  étendue  det  fentimtni  dt  Gerfen. 

X ! X.  Sent  lut*  Ht  d' y.lm.-.hrr;,  de  Major,  (y  dt  Pitrrt  d Aid/. 

X X.  Sentiment  de  fmut  7 humas. 

XX!.  Que  h ml  tfii  le  1 sentiment  de  fntnt  Grégoire  le  Grand. 

XX  il.  Lu  Arthevef i»et  dt  Canoritry  frtttndnou  avoir 
Une  jnrifdi‘iun  immédiate  dam  tenu  t étendue  dt  le»’  Pr.matu- 

X X 1 1 1.  Sain:  An  filme  l'a  frcttntnt  luy- même. 

ï.  0^  'S  Ommc  ccttc  queftion  cft  également  im- 
■ portante  & d.ttieilc.  nous  n'avons  garde 
J d’ciurcprcndrcd’cn  traitter,  par  nos  pro- 
pres lumières , ou  par  nos  foiblcs  mionnemens.  Nous 
en  chercherons  1 éclaircilfcmcnt  dans  les  exemples  les 
plus  mémorables  des  (ieclcs  pallci , où  ces  concéda- 
tions  fc  font  élevées,  6c  où  elles  ont  elle  terminées 
avec  cet  cfprit  de  charité  & de  paix , qui  régné  tou- 
jours dans  le  Royal  Sacerdoce  de  l 'Eglil’e , & qui  doit 
regner  dans  le  coeur  & dans  l'efpritdc  tous  ceux  qui 
examinent  ces  fortes  de  queftions.  Car  la  maxime  la 
plus  coudante  que  je  puispropofer  par  avance,  6c  qui 
le  pourrottcnfuitc  juftificr  par  une  infinité  d'exemples, 
cd  , que  les  Papes  & les  Evefqucs  n'ont  jamais  gucrcs 
concédé  fur  les  hmitesde  leurpouvoir  & de  leur  jurif- 
diâion.mais  fur  le  fiint  ufage  de  ce  pouvoir  ôc  de  cet- 
te jurifdiâion.  Les  Evefqucs  ont  toujours  prévenu  les 
Papes  Sc  de  leur  propre  mouvement  ils  leur  ont  refer - 
vé  les  pouvoirs  qu’ils  avoient  toujours  exercer  eux- 
mcfmes  , les  Papes  n'ont  entrepris  dans  les  Dioccfes, 
ou  fur  les  Diocciainsdc  leurs  Confrères,  que  ce  qu'ils 
ont  crû  leur  devoir  edre  rton  feulement  utile  , mais 
•ufli  agréable.  L’cfprit  de  concorde  & de  charité  , Sc 
1 amour  du  bien  public  de  l'Eglifc,  ont  réglé  tous  leurs 
fentimens , & toute  leur  conduite  de  part  & d'autre. 
Ils  ont  bien  plus  confideré  ce  qui  fc  devoit,  que  ce  qui 
fe  pouvoit.  Ils  ont  crû  que  dans  un  empire  ac  paix  5c 
de  charité , ou  l'inditution  primitive  des  dignitez.  Ec- 
clcfiadiques , ou  la  bonne  intelligence  de  ceux  qui  les 
pofledent , rendoic  6c  tout  le  pouvoir , Sc  tout  1 exer- 
cice du  pouvoir  légitime  , lors  qu'il  ne  tendoit  qu’à 
l'édification  de  l’Eglife , 6c  à Patïcrmilïemenc  de  la 
Religion.  Si  dans  quelque  rencontre  on  s’ed  emporté 
au  delà  de  ces  bornes , c'ed  ce  qu’il  cd  bon  de  tailler 
dans  l'oubly  , Sc  dans  le  lîlencc  , & donc  on  ne  pour- 
ra jamais  tirer  des  règles  de  conduite  pour  les  uecles 
à venir. 

1 1.  Je  commencera^  la  judification  de  cette  maxi- 
me par  lafamcufcHiftoiredc  la  Dédicacé  de  l’Abbaye 
6c  de  l'Eglifc  bâtie  prés  de  Loches  par  Fouqucs  Com- 
te d’Anjon.  Hugues  Archcvcfquc  de  Tours  ayant  re- 
fufé  de  confacrer  ccttc  Eglife,  jufqu'à  ce  que  ce  Com- 
te eût  reditué  quelques  terres  qu’il  avoit  ufurpées  fur 
fon  Eglife  de  Tours*  le  Comte  s‘cn  alla  luy-mcfmc  à 
Rome , Sc  fit  une  fi  douce  6c  fi  forte  violence  au  Pape 
Jean  X V 1 1 1.  par  fes  prefens , qu'il  en  obtint  tout  ce 
qu'il  defira , & le  Cardinal  Pierre  fut  envoyé  en  Fran- 
ce pour  faire  celte  cclcbrc  confccration.  Le  Moine 
Glaber  qui  conte  ccttc  Hidoire,  afTcurc  que  IcsEvcf- 
ques  de  France  defapprouverent  cette  conduite , com- 
me irregulicrc  & intercfléc.  Quod  un  que  auditmts 
ÜaîUarum  qutquc  prafiulet  , pr/fimpnonern  facrilegam 
cognovtrunt  tx  coca  cnpiditatt  proctfpjft.  çjVils  detc- 
derent  un  violement  fi  manifede  des  Canons  , qui  dé- 
fendent aux  Evefqucs  de  rien  entreprendre  dans  les 
Dioccfes  de  leurs  Confrères,  fans  leur  agrément  J 
l’autorité  du  Siège  Apodoliquc  ne  leur  parodiant  éta- 
blie , que  pour  maintenir  la  fainteté  des  Canons , 6c 
pour  en  venger  les  injures.  Vniveifi  tétant  parirer  de- 
tcjhntcj.  efUontam  nitnium  indécent  videbatur , ut  ie  qui 
Apoftolicam  regtbat  fedem.  Apo/loltcum  primut  acCa- 
nentcam  tranfgrtdemHrtenertm.  Cum  tn/uper  muhiphei 


fit  anttquittu  mu  on  tau  nberatum.  ut  tien  quifiquam  Fpifi- 
coporum  in  alterim  tjhtd  dicecefit  pufinmat  exercere  , tt*fi 
prtfnle , cuj  tu  fuerit  , compeilente , feu  permit  tente.  Cet 
Ecrivain  ne  doute  pas  que  le  Pape  ne  doive  obfervcr 
les  Canons  auflï  rcltgieufemenique  les  autres  Evcf- 
ques,  qui  font  les  véritables  Epoux  de  leurs  Eglifes,  6c 
les  dépofuaires  de  toute  l’autorité  de  Jésus-Christ 
dans  toute  l'étendue  de  leurs  Dioccfes.  Licet  namtjue 
Pontifex  Renia  rut  Ecclefia  ob  dtgmtatem  ApofloltCa 
fiidu  cetera  in  o’bt  confitimû  revertntier  kobeaJur , 
net  tamen  licet  ti  tranfigredi  in  ahquo  Camnici  modt- 
ranttnu  t entrent.  Stent  tntm  unufiqut/ijue  orthodoxe 
Ecclefia  Pontifex  ac  Sponfiu  propria  /edi/ , untformi- 
ter  ffeciem  gtrit  S ah  as  or u -,  iia  generaliter  nalli  con- 
venu , tpoidpiam  in  alterim  prveaciterpatrare  dicuifi. 

Enfin,  par  la  chute  miraculeufc  de  ccttc  Eelifcauffi- 
tod  apres  fa  confccration , le  Ciel  fcmbla  fc  déclarer 
pour  1 Archcvcfquc  contre  le  Pape  , fi  nous  en  cro- 
yons cet  Auteur. 

111.  On  pourra  juger  de  la  finceritéde  ce  rccitde 
Glaber , par  le  Cartulaire  de  la  mefmc  Abbaye  de 
Beaulieu,dom  nous  parlons.  Moniteur  de  Marca  Ar-  uanth 
chcvcfquc  de  Paris  témoigne  en  avoir  vCi  les  Chartes , Ctaitrd. 
Si  y avoir  remarqué  que  le  Pape  Jean  X V 1 11 . rcccut  L •• 
fous  la  protcûion  du  faim  Siégé  , ce  Monadcrc  bâty 
par  le  Comte  d’Anjou  en  l'honneur  de  la  fainte  Tri- 
nité , des  Chérubins  & des  Séraphins  ; Sc  en  interdit 
à tous  les  Evefqucs  d'y  exercer  aucune  jurifdiélion. 

Hugues  Archcvcfquc  de  Tours  eut  de  la  peine  à digé- 
rer une  exemption  fi  étendue , parce  qu'il  n’y  en  avoit 
point  encore  d’exemple.  Il  le  rendit  à Rome,  & con- 
jura le  Pape  Scrgius  I V.  qui  avoit  cependant  fuccc- 
dé  à Jean,  de  luy  laitier  confacrcr  ccttc  Eghfc félon 
les  Canons  & lesLoixdc  Juftinien.  Le  Pape  luy  per- 
fuada  qu’il  avoit  cité  libre  au  Comte  de  donner  à l’E- 
glife  Romaine  une  Eglife  Je  une  Abbaye  qu'il  avoit 
fondée  fur  fon  propre  domaine , qu'au  refte  la  confe- 
cration  cftoit  cnfuitc  ncccllaire  de  la  propriété.  Quia  An* ch. 
eu  jus  t/l her édita* , ipfiu*  & confiecraiio.  Alors  l’Arche-  *•*•. 
vefquc  voulut  bien  remettre  entre  les  mains  du  Pape, 

Sc  ccdcr  à l'Eglifc  Romaine  tous  fe&lroitsfur  cette 
nouvelle  Abbaye,  qui  fut  enfuite  confacréc  par  1 E- 
vcfque  Pierre  , envoyé  pour  cela  de  Rome. 

I V.  Tous  les efprns raifonnablcs  donneront  aiTu- 
rément  plus  de  créance  aux  originaux  & aux  chartes 
autentiques , qu'au  récit  de  Glaber.  Ainfi  on  ne  pour- 
ra douter  que  la  confccration  de  l'Eglifc  de  Ucaulicu 
n'ait  cfté  faite  avec  le  confcntement  âe  l'Archcvefque 
mefmc  de  Tours.  Les  plaintes  des  autres  Evcfquesde 
France  n’eufient  pas  efté  mieux  fondées  , que  celles  de 
l'Archcvefque  deTours.il  y a donc  bien  de  l'appa- 
rence que  toute  cette  narration  de  Glaber  a cfté  enve- 
nimée par  de  faux  rapports . & que  la  chute  fubite  de 
l’Eglifc  de  Beaulieu  eft  auffi  fàbuleufe  dans  le  récit 
u il  en  Elit , que  les  preuves  de  1a  méprife  font  con- 
antcs&  manifeftes.  Enfin  ,1a  fuite  de  ce  traître  nous 
fera  voir,  que  les  Pcres  & les  grands  hommes  de  l'E- 
glifc qui  ont  cfté  les  moins  favorables  aux  exemptions, 
n’ont  pu  neanmoins  dcfapproti ver  celles  qui  ont  pris 
leur  nai  fiance  dans  la  fondation  mefmc  des  Eglifes , Sc  ' 
dans  la  volonté  propre  des  Fondateurs.  Ce  fot  avec 
raifonque  l'Arcncvcfque  Hugues  en  demeura  d’ac- 
cord Sc  c^u'il  renonça  à toutes  fes  prétendons  en  fa- 
veur de  1 Eglife  Romainc.Touslcs  autres  Evcfquesde 
France  en  cuiVcntfait  autant.  Ainfi  ils  n'avoient  garde 
d'en  murmurer,  qiloy  qu’en dife  Glaber.  Ftpal/ut  fait 
Hugo  hac  exceptiene.  quod  Fulconi  tiberum  fuerit  in  fun- 
do  fuo  . propriaque  hartditate  tttonafierium  con/tr Menti* 
mona/lerium  , ipfiufqut  confecrationem  Romane  Eccli- 
fia  confirn.  Quta  cujtu  efi  k are  du  a* . ipfiut  & confit- 
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cratio.  Quare  Hugo  \tu  omne  qrtod  fibi  compeiebat , in 
Romanam  Ecclefiam  iranjhtUt.  St 'gnu  veto  fa  mm 
Epifiopum  in  (JalliM  direxit  , Afonafitsium  illud  fua 
vice  confecraru/um.  Voila  ce  qu'cn  dit  Moniteur  de 
Marca,  fur  l’autorité  des  Chartes  propres  de  l'Ab- 
baye de  Beaulieu. 

Si  l’on  veut  inférer  de  ce  fait  ainfi  redreflë  . qu’au 
moins  le  Pape  demeuroit  d'accord  qu’il  n’eût  pi»  en- 
treprendre fa  confccrationderEglife  dcBcaulicu  dans 
le  Uioccfc  de  T ours , fi  elle  ne  luy  cufl  efte  particuliè- 
rement appropriée  par  le  Fondateur  : nous  nous  con- 
tenterons de  répondre  qu’cftctfi  veinent  il  ne  l’cuft  pas 
entreprife,  fie  quen  ce  temps-là  on  ne  porta  pas  la 
contcftation  julqu'à  1 examen  du  droit  & à ladiicuf- 
fton  des  bornes  de  la  pnilTance. 

V.  Cela  fc  peut  confirmer  par  la  réponfc  du  Pape 
Benoift  IX.  à l’Evefque de  Clermont  Efticnnc , qui 
s’eftuit  plaint  de  luy  à luy-mefmc  pou  ravoir  levé  l’ex- 
communication, dont  Ponce  Conuc  d Auvergne  avoit 
efté  lie  par  tous  les  Evcfqucs  de  la  Province.  Ce  Pape 
protefta  qu’il  avoit  ignore  l’excommunication  lancée 
contre  le  Comte  i que  s’il  en  euft  efté  informé,  il  l’cuft 
certainement  confirmée  -,  enfin  qu'il  revoquoit  abfo- 
lumcnt  la  grâce  fie  l’abfolution,  qu’il  n’avoit  accor- 
dée que  par  furprifc.  Profiter  emntbtu  Conftctrdoti- 
but  meu  , ubique  terrarum  adpitorern  me  poiintCT  con- 
ftUtorempoinu  ejfe , quum  contradtUorem.  Abfil  enim 
fchifma  a me  & Coépifupû  meû.  Itaque  iUam  pani- 
tjnttam  & AbfolHiientm  , quam  tue  excommunicate  ig- 
Siaranter  dtdcrAm  , & Me  frAudulcnter  acetpit  , im- 
tam  facio  & cajfam. 

Les  Evcfqucs  du  Concile  de  Limoges , où  cette  let- 
tre du  Pape  fut  lûë,  fc  reconnurent  cux-mcfmcs  cou- 
pables de  n'avoir  pas  informé  le  Pape  du  nom  fie  de  la 
caufc  de  ceux  qu’ils  a voient  excommuniez.  Eftant  en- 
tièrement periuadez  comme  ils  devoiem  l’cftrc  que 
le  faint  Siège  confirmeroit  toujours  plûtoft  leurs  juftes 
refolutions  qu’il  ne  les  cafï’croit  : fie  que  le  divin  Chef 
de  l’Eglife  ne  concriftcroit  jamais  les  plus  illuftres 
membres.  Sic  Apofttlict  Romani  Epifeoporum  omnium 
Jintentiam  confrrn.trc  , non  diffolvere  dtbent  : quia  fi- 
ent membra  caput  fitum  fiqui  , iia  caput  membra  fua 
non  ntctjft  efi  contnjiart. 

VI.  Les  chofcsfe  palfoicnt  quelquefois  avec  un 
peu  plus  de  chaleur,  quand  le  Pape  fc  trouvoit  pré- 
lent  avec  des  Evcfqucs,  ou  des  Archcvefques  dans 
leurEglifes.  L'Abbé  d’Ufpcrg  raconte  comme  le  Pa- 
pe Leon  I X.  fie  l’Empereur  célébrèrent  les feftes  de 
Noël  à V ormes.  I.e  Pape  y fit  l'Office  le  premier  jour, 
le  lendemain  fiat  affigné  à l’Archevclquedc  Mayence, 
comme  au  Métropolitain  de  la  Province.  Pendant 
qu’il  celcbroit  le  divin  facrificc  , limmodcftied’un  de 
(es  Diacres  qui  chancoit  la  leçon,  obligea  le  Pape  de 
le  dégrader.  L’Archcvcfquc  preila  le  Pape  de  luy  ren- 
dre (on  Diacre,  fie  pour  vaincre  la  rcfiftcncc que  le 
Pape  faifoit , il  protefta  que  perlonne  n’acheveroit  ce 
jour  là  le  divin  myftcre,  que  fon  Diacre  n’cuft  efté 
rctably  en  fon  rang.  Co»tefiant  , née  fie  , née  alium 
quemptam  completurum  illud officium  , nifi  rteiperet pro- 
ceffionü  fit a miniftrum.  Le  Pape  céda  à la  fermeté 
de  l'Archevcfqnc , en  réhabilitant  fie  luy  rendant  fon 
Diacre.  Cette  action  eft  une  preuve  certaine,  que 
dans  ces  fortes  dedifferens  il  n’y  a pas  beaucoup  de 
lieu  de  fc  promettre  des  dcciftons  cxaûcs  fie  rigourcu- 
fes,  mais  que  leschofcs  fe  ménagent  fagementavec 
des  avantages  réciproques  de  parc  fie  d'autre.  Le  Pape 
céda  à l’Arche vcfquc  , mais  l’Archcvcfque  luy  avoit 
cédé  l’Office  du  premier  jour , fie  i!  rcconnoifloit  que 
le  Pape  avoit  pft  dégrader  un  de  fes  Diacres  en  fa  pre- 
fencc  fie  dans  fa  propre  Eglife , contre  fa  volonté,  fie 
IV.  Partie. 


que  ce  Diacre  dégradé  de  la  forte  ne  pouvoit  eftrcrc- 
vcftu  de  fes  ornemen-  fie  de  fon  premier  pouvoir  que 
parle  Pape  mcfmc.  Enfin  l’Abbé  d'Ufpcrgqui  juge 
que  le  Pape  avoit  dû  céder  à l’Archcvcfqucdans  fa 
Province  , le  déclare  luy-mcfmc  l’admirateur  de  la 
fermeté  de  l'Archcvefque  , fie  de  l’humilité  du  Pape. 

Qua  in  re  & Pontifias  aui bornât . & Apofohei  con- 
fideranda  efi  bumilttAt , du  m & Me  effet  t fui  digru  ra- 
iera dcfenderc  contcndebat  » & jfie  Inet  ma;oru  digni- 
tatù  , Afetropolitano  tam  en  in  fit a Dtoettfi  cedtndum  * 
perpen débat. 

Le  différend  entre  l’Archcvefque  de  Sens  fie  le  Pa- 
pe Urbain  1 1.ncfc  termina  pas  avec  la  mcfmc  facili- 
té. Ccoffroy  Evcfquc  de  Chartres  s’eftant  démis  de 
fon  Evefché  entre  les  mains  de  ce  Pape,  Ivcsfiit  élu 
en  fa  place,  fie  comme  l'Archcvefque  de  Sens  ufoit  de 
delais  artificieux  pour  différer  fa  confecracion , il  s’en 
alla  à Rome  , ou  le  Pape  le  confacra  luy  - mcfmc. 
L’Archcvcfque  convoqua  un  Concile  à Eftampes,  où  An.  ie*i. 
ayant  prisles  avis  des  Evclqucsdc  Paris,  de  Meaux  fie  l0>3- 
deTroye,  il  eftoit  preft  de  déclarer  nulle  la  confcçra- 
tiond’Ivcs,  fie  de  rétablir  l'Evcfque  Geoffroy,  lors 
qu’Ives  conjura  cette  cempefte  , fie  en  arfcfta  le  pro- 
grès par  un  appel  au  faint  Siège.  Voicy  ce  que  le  mcf- 
mc Ivcsdc  Chartres  en  écrivit  au  Pape.  Alt  inerdma ~ tvo  EfiJI. 
te  fatis  accufavit  Archiepifiopus  , dteens  me  m tnajefia. 
ttm  Regiam  ojfendtjft,  quia  d fede  Apefiolica  confiera, 
tionfm  prtfitmpfirarn  acceprjfe.  Cum  traque  conattntnr 
Cjaufrtdum  depofitnm  contra  dteretum  vtfirum  in  fatum 
pnjhnum  rt fer  mare , & in  me  depofitiomt  ftntentiam 
pnferrt,  fidtm  Afefioltcam appcllavi , &c.  L’Archcvef* 
que  eut  bien  de  la  peine  à déférer  à ccc  appel , fie  ce  ne 
fut  que  la  longueur  du  temps,  fie  l'embarras  d'autres 
grandes  affaires , qui  le  raccommodèrent  avec  lves. 

Mais  paiîons  à des  considérations  plus  generales. 

V 1 1.  La  poffcffion  où  les  Papes  fc  font  maintenus 
pendant  tant  de  ficelés,  d’envoyer  des  Légats  a Lattre 
dans  toutes  les  Provinces  fie  dans  tous  les  Royaumes 
de  l'Eglife , eft  encore  une  marque  allez  évidente  de 
la  jurifdiékion  immcdiatequ’ils  y exerçoient,  ou  qu’ils 
y faifoient  exercer  par  leurs  deleguez.  Henry  Roy 
d’Angleterre  obtint  cette  grâce  du  Pape,  qu’il- n’en- 
voyeroit  point  de  Légat  en  Angleterre  qu’à  la  deman- 
de , lors  qu’il  s’éleveroit  quelque  difficulté  que  les 
Evcfqucs  du  Royaume  ne  pourroient  refoudre.  Rtx  ?etrriu* 
à Papa  impetrat , ut  neminem  a tiqua*  do  Légat  i ojficto  An'  Ml*- 
in  Artglia  fungi permit teret , fi  non  tpfe  aligna  praapua 
qutrtla  exigente,  que  ab  Epifeepu  fui  rtgni  terminât i 
non  pojfet,  hoc  fieri  à Papa  po(lu!aret.  Plulicurs  autres 
Royaumes  ont  depuis  obtenu  le  mefme  affrandufte- 
ment.  Mais  ce  confcnctment  des  Princes  qui  eft  deve- 
nu neccllàirc  pour  l’envoy  des  Légats  à Lattre , n'eft 
pas  ce  qui  leur  donne  jurifdiétion  : quoyque  ce  foie 
une  condition  fans  laquelle  ils  ne  l'exerceraient  pas, 
fie  un  fage  tempérament  pour  confervcr  l’inviolable 
concorde  du  Sacerdoce  fi i de  l’Empire. 

VIII.  Les  interdits , les  fufpenfions,  les  excom- 
munications fie  les  autres fentences  Juridiques,  que 
les  Papes  ont  ou  révoquées , ou  eux- mêmes  pronon- 
cées danstous  les  Royaumes  particuliers , ne  font  ras 
voir  moins  clairement  l'exercice  de  la  mcfmc  junfdi- 
£ti on  immédiate  du  faint  Siégé  , avec  l’agrément  des 
Evcfqucs  , qui  n’y  ont  jamais  refifté  Gerbert  Arche- 
vefqucde  Reims  fit  tous  fes  cftorts  pour  perluaderà 
l'Archcvefque  de  Sens,  fie  aux  autres  Evcfqucs  qui 
avoient  dépofé  Arnulphe  dans  le  Concile  de  Reims  , 
de  ne  pas  garder  l’interdit  auquel  le  Pape  les  avoil 
fotimis.  Il  tàchoit  de  leur  faire  appréhender  les  fuites 
dangereufes  d’une  junfdiéfion  auffi  étend  ne  que  tou- 
te l’Eglife , 5 i neanmoins  fujetc  aux  égarcinens  de 
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l'ignorance,  aux  Ululions  de  la  faveur  , & aux  intc- 
*"•  refis  d’une  cupidité  infatiablc.  Non  efi  dand.i  occafio 
noftru  amults  , ut  Saccrdotium  quod  ubique  unum  ejt , 
fuat  Ecclefia  Cai  bot  ica  hua  efi,  ha  uni  fuhjici  videatur. 

Ht  to  pétunia  , gratta , mita , tel  ignorant  sa  torrtpto , ne- 
vio  Saccrdoj  ejfe  pejftt , n'tfi  sjuem  fibi  hAVtrtuttt  com - 
onendarsm.  Et  neanmoins  le  mcfnic  Gcrbcrt  fut  obligé 
luy-mefmede  fc  foûmcttre  à l’excommunication  qui 
luy  fut  fignifiée  de  la  part  du  Pape  après  le  Concile  de 
• Moiom.  Ce  fut  l'Arche vefque  de  Trcves  qui  arrefta 
pour  lors  la  pantc  qu’il  avoir  à une  dcfubciifance  fi 
' lt*  fcandalcufe.  Neotcafiontm  fc  Attelait  fias  amults  tiare  t , 
quafi  juJJiombtu  domni  Apofioltci  rtfultArt  vellet.  Saint 
Fulbert  Evefque  de  Chartres  pria  le  Pape  Jean  d’ex- 
communier & de  ranger  au  devoir  le  Comte  Rodol- 
phe , révolté  contre  fan  Evefque  Sc  fon  Roy.  Te  roga- 
mut,  cuitotiiu  Ecclefia  cura  cemmijja efi. 

Le  Pape  Grégoire  V.  dans  une  Concile  Romain 
fuf pendit  de  la  Communion  Archimbaut  Archevel- 
que de  Tours,  & lesautrcsEveiqucsquiavoientau- 
torifé  par  leur  prefenec  les  noces  inceftucufcs  du  Roy 
Robert  avec  Berthc  la  parente.  Il  vviccerna  auflî  une 
pénitence  de  fept  ans  au  Roy  Robert  Sc  à Berthc. 
An.  99 1.  CesEvcfques  allèrent  recevoir  leur  abfolution  à Ro- 
me, comme  nous  l'apprenons  d’une  lettre  du  Pape 
Dec ntam  Lcon  I X.  écrite  au  Roy  Henry  fils  de  Robert , Sc 
/vwm.  far.  par  ivcsde  Chartres. 

I X.  La  multitude  de  ceux  qui  alloicnt  à Rome 
A ».  ion.  pour  y obtenir  plvitoft  l'ablolutiou  Sc  l'indulgence , 
que  par  pénitence  de  .leurs  péchez  obligea  enfin  les 
Conciles  Provinciaux  d’intcrdircccs  voyages  aux  fidè- 
les , fi  ce  n’eftoit  avec  la  permiflïon  de  leurs  Evcfqucs 
Sc  après  avoir  reccu  la  pénitence  de  leurs  crimesdc 
leurs  propres  Curez.  Voicy  le  Canon  du  Concile  de 
OW.K-SI-  Salingcftad  furce  fujet.  Quia  multi  tanta  munis  fax 
failuntur  (lultittA , ut  in  aliquo  inculpât i crimine  cnpttA- 
li  panittntiAm  À SAcerdottbut  fuit  acapere  nolint , in 
hoc  mAximt  cenfuji , ut  Romarn  tunttbut  , ApofioUcm 
omnia  fibi  dimittat  peccata.  Santto  vifum  efi  Conci- 
lie . ut  talit  indulgent  ta  illis  non  profit , fid  pritu  juxta 
tnodum  dtlicli  pamtentiarn  fibi  datant  à fats  Sacerdo  • 
tibtu  aditnpleani  , & tune  Romans  in  fi  velint  , ab 
Epifcopo  proprio  licentiAm  & lit  trot  ad  Apofiolicum 
iifdetn  de  rebut  dtfirendae  Accipiant, 

C’cft  aux  furprifes  & aux  artifices  des  criminels  im* 
penitens  , & non  pas  à toute  l’étendue  de  l'autorité 
An.  xoji-  du  Pape  , que  ce  Concile  s’oppofoit  auflî- bien  que  ce- 
luy  de  Limoges, dont  les  Evcfqucs  confeflèrent  qu’ils 
eftoient  eux-mémes coupables , s’ils  n'avertifloient  le 
Pape  de  ceux  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  qu’on  réconciliait 
à Rome  apres  avoir  efte  excommuniez  dans  leurs 
Diocctes.  Pot  sut  non  eulpabsUt  fiimtu  . nifi  literie  no- 
fins  ei  notum  facimus.  de  ejusbut  nolumut  > ut  abfolvan- 
rur  Ce  mcfmc  Concile  déclaré  ces  abfolutionsnullcs, 
non  pas  par  défaut  de  puilîànce  en  ccluy  qui  les  accor- 
doit  , mais  par  l’impenitcncc  de  ceux  qui  s’opinia- 
ftroient  à ne  pas  fatisfàire  leur  propre  Evefque,  Sc 
quifurprenoient  le  Pape  par  leurs  dcguifcmcns.  Cum 
ergo  taies  deceperint  Apojnlicum  , ut  fraudultntur  ab- 
folvAtuur  abeo,  irrita  efi  e il  iSa  Abfolutio,  idtcque  ntc 
ab  to  i ntc  À nobsi  confirmanda. 

Dans  les  occafions  où  les  interdis  de  la  pieté  & de 
U Religion  n’ont  point  cité  bleiTcz.  les  Evelques  n’ont 
jamais  trouvé  mauvais  que  les  penitens  euflent  re- 
cours à Rome  , Sc  y receuirent  le  pardon  & en  mefme 
temps  le  remède  de  leurs  fautes.  Henry  Evefque  de 
-Liège  ayant  témoigné  de  l’aigreur  Sc  ayant  ufé  de  pa- 
An  ig7*  rôles  picquantcs  dans  fa  lettre  au  P.»pc  Grégoire  VII. 
L.  6.  s f.  *.  fur  l’abfolutkm  qu’elle  avoit  donnée  à tin  de  fcsDio- 
•cefiùro  ; ce  Pape  luy  apprit  par  fa  réponfc  que  les 


de  l’Eglife, 

fucccflcurs  de  faint  Pierre  avoient  rcceu  du  Fils  de 
Dieu  la  puilîànce  de  lier  & de  délier,  fans  aucunes  li- 
mites , ny  des  temps , ny  des  lieux , riy  des  matières  i 
Sc  que  c'cftoh l’ancienne  erreur  des  Orientaux , d’a- 
voir blâmé  le  Pape  Julcdeccqn’ilavoitabfousl’Ar- 
chcvefquc  Athanalc  fans  leur  confentemcnt.  Mtraii 
futnut , non  ta  te  qua  dtenit  ad  Apofiohcam  ftdem  rtvt- 
rtniia  fctipfiffe , fid  nos  Ab  Abfiluisone  iUtus  Parochiani  Sjoofi'um 
rui , <\ui  ohm  Ad  nos  vtnit , mordues  invetlione  reprebtn-  tarif  uft. 
dijft , tanquam  ApofioUc*  fedie  non  tfftt  au  ton:  as , epsof-  t**-  ' U* 
cunsjue  & ubscunqut  vult  Egare  & âbfolverc.  Je  laill’c  la 
refervation  des  cas , ou  des  crimes  les  plus  énormes , 
dont  l'abfolution  clt  refervée  au  faint  Siège.  Jelaille 
la  dcllination  des Confcilcurs  privilégiez,  qui  tien- 
nent leur  jurifdiékion  du  Pape,  quoy  qii'ils  n’en  puif- 
fent  ufer  qu’en  la  manière  que  les  Papes  Sc  les  Evcf- 
qucs mcfmcs  du  Concile  de  Trente  leur  ont  preferite* 

En  effet  les  Théologiens  Sc  les Canoniftcs  convien- 
nent , que  le  Fils  de  Dieu  ayant  rendu  fesApoflrcs 
dépoiitaires  de  fa  plénitude  de  puifiatice  fpirituclle, 
il  s’enfuit  de  là  que  leur  jurildiétion  n'a  voit  point 
d’autres  limites  que  celles  de  la  terre.  Les  Evcfqucs 
ont  bien  fucccdé  aux  Apoftres  , mais  ils  n’ont  pas  rc- 
cueilly  l’heritage  entier  de  cette  puilîànce  universel- 
le. C’cft  lcfeul  fieec  Apoftoliquc  de  Pierre  qui  a re- 
ccu avec  le  nom  a’Apoftolique , toute  la  fucccflion 
delà  puilîànce  uinverfeile  des  Apoftres,  & fur  tout 
de  faint  Pierre  qui  la  poilcdoit  avec  des  avantages 
tout  particuliers.  C’cft  ce  que  le  Pape  Grégoire  VII* 
a voulu  infinuer  en  ces  termes  : Tanquam  Afofiohca 
fedie  non  tfftt  Authoritsu  , quofcserujuc  & ubtcunejui 
vult , ligote  & abfolvtre. 

X.  Si  nous  jettons  les  yeux  fur  l’eftat  déplorable  de 
l’Eglifc  univcrfelle  pendant  le  Pontificat  de  ce  Pape, 
il  11e  nous  paroiftra  que  trop  combien  il  fut  ncccflaire 
qu'il  déployaft  ccttc  autorité  univcrfelle  , quia  cfté 
commue  au  fuccelfcur  de  Pierre  , pour  rétablir  la  dif- 
cipline qui  cftoit  entièrement  renverfée , Sc  pour  pur- 
ger l'Eglifc  par  la  depofition  de  tant  de  Prélats  & de 
tant  de  Clercs , ou  incontinens , ou  limoniaques.  L'u- 
nivcrfalité  d’une  maladie  fi  contagiculc  , demandoit 
un  Médecin  dont  la  puilîànce  6c  l’autorité  fuft  gene- 
rale pnur  retrancher  tant  de  membres  pourris  dans 
le  Clergé  de  toutes  les  contrées  de  l’Eglile. 

Il  cft  vray  que  les  Parcs  n'a  voient  encore  exempté 
les  Religieux  de  la  jurildiérion  des  Evcfqucs , que  du 
confentemcnt  des  Evcfqucs  mcfmcs.  Mais  ce  fut  à 
l’occafionde  ce  débordement  effroyable  de  l'inconti- 
nence Sc  de  la  fimonie  dans  tout  le  corps  du  Clergé , 
qu’ils  fc  crurent  obligez  d’en  ufer  quelquefois  autre- 
ment , Sc  de  donner  ces  exemptions  fans  attendre  l'a- 
grément des  Evcfqucs.  Les  Evcfqucs  firent  quelque- 
fois éclater  leur  rcllentiment  fur  une  innovation  qui 
fembloitfi  prejudiciable  à l'honneur  de  leur  carafte- 
re.  Le  Concile  tenu  dans  l’Eglife  de  faint  Romain  où  ctnnlmm 
fc  trouvèrent  les  Archcvcfqucs  de  Lyon,  devienne  Anfuum. 
Sc  de  Tarantaifc,  avec  pluneursEvefques , rejetta  un  rin.  ici/» 
fcmblable  privilège  accordé  à l'Abbaye  de  Cluny, 
comme  entièrement  ojipofé  aux  Canons  du  Concile 
de  Calcédoine , qui  foumet  les  Moines  aux  Evcfqucs, 
&défcndnux  Evefqucsdc  rien  entreprendre  dans  les 
Diocefes  les  uns  des  autres.  Dtcrtvtrunt  Cartam  non 
tjft  ratam  , ejua  C an  omets  non  fohsm  non  concordant , 
fid  etiam  contraint  fintentiie.  Mais  enfin  toute  1*E- 
glifc  a déféré  à ces  privilèges  , & les  Evcfqucs  s'y 
font  rendus . n ayant  pas  crû  pouvoir  s’oppolcr  à en 
changement  qui  fc  fai  (oit  alors  pour  l'utilité  évidente, 

& pour  les  prenantes  neccfîicez  de  l’Eglifc. 

Il  sagilToit  effectivement  dans  ce  "Concile  d'une 
Ordination  faite  par  l'Arche vefquc  de  Vienne  dans 
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l'Abbaye  de  Cluny , dont  l'Abbé  cûtdû  recourir  pour 
cela  à l’Evdque  Diocefain  , qui  cft  ccluy  de  Mâcon , 
Ci  par  un  privilège  du  Pape , il  ne  luy  eue  cfté  permis 
d’appcllcr  pour  les  Ordinations  de  les  Religieux  tel 
lHJtm.  Eve wue  qu  il  luy  plairoit.  QuemcumqMt  i /«lient  vtl de 
qaahbet  rtgtone  addacerent  Epifeopum  , qui  factrtt  or- 
dmatione/  , vtl  confierai  ion u in  eorum  Monafltno.  Or 
le  faim  Siège  ne  commença  d'accorder  ces  fortes  de 
privilèges  aux  Abbayes , qu'en  un  temps  où  une  gran- 
de partie  des  Evefques  eftoient  devenus  Simoniaques, 
& par  une  infime  proftitution  des  chofes  faintes  , ne 
vouloient  plus  conférer  les  Ordres  qu'en  la  manière 
qu'ils  les  avoient  rcceus  eux-mefmcs,  en  vendant  à 
prix  d'argent  le  don  inappréciable  du  S.  Efprit.  C’eft 
ce  que  nous  ferons  voir  dans  la  fuite  de  ce  Traité. 

X I.  L’exemple  fuivant  nous  apprendra  encore  plus 
clairement  la  déférence  que  les  Rois  Se  les  Evefques 
avoient  pour  le  laintStcgc  dans  de  fcmblabîcsconjon- 
âurcs.  Le  Pape  Leon  IX.  ayant  refolu  de  venir  célé- 
brer un  Concile  à Reims , fie  y faire  la  Dédicacé  de 
l'Abbaye  de  faine  Remy , les  Prélats  qui  n’eftoient  pas 
entrez  dans  l’Eglifc  par  la  porte  d'une  vocation  cano- 
nique , fie  qui  apprenendoient  avec  raifon  d’eftre  dé- 
polcz  dans  ce  Concile, perfuaderent  au  Roy  de  les  em- 
mener tous  à une  expédition  militaire,  & d'ccrirc au 
Pape  pour  le  prier  de  remettre  le  Concile  en  une  autre 
temps  plus  commode  pour  les  affaires  du  Royaume. 

An-  Le  Pape  ne  laifTa  pas  de  venir  à Reims,  d'y  alfcmbier 

le  Concile , d*y  faire  la  Dédicace  de  faint  Kemy,  affi- 
fté  des  Archcvefquesde  Reims  & de  T rêves,  d’y  faire 
le  procès  aux  Prélats  Simoniaques , & d'y  faire  voir 
par  toutes  ces  marques  d’autorité , la  vérité  de  ce  qui 
y fut  deebré  en  termes  formels,  que  le  Pape  cft  luy 
fcul  le  premier  & Apoftolique  Pontife  de  l’Eglifc  uni- 
vcrfellc.  Qu'od  feliu  Ramant  ftdù  Pantiftx , univtrfa- 
« lü  Eccltfi*  Primat  effet  & JpoflahcHt. 

On  peut  remarquer  que  ce  Pape , & ceux  qui  l’ont 
fuivy  dans  le  mcfmc  ficelé  fie  dans  les  ficelés  luivans , 
ayant  cfté  forcez  de  faire  divcrfecourfesdans  l’Italie, 
dans  la  France  Se  dans  l'Allemagne:  il  n’cft  jamais  ar- 
rivcqu’aucun  Evêque  ou  Archevêque  ait  prétendu  les 
pouvoir  procéder  dans  fon  propre  Diocefe,  ou  avoir  le 
premier  rang  d’autorité  en  leur  prcfcncc.ou  les  obliger 
de  n’exercer  les  fonftions  Pontificales  que  de  leur  con- 
sentement. Il  paroift  au  contraire  dans  toutes  lcsHi- 
ftoircsdu  temps, que  les  Pontifes  Romains  ont  efté  rc- 
ceus dans  chaque  Eghfc  comme  les  Evefques  propres 
du  lieu,  & comme  les  Pafteurs fouverains , i qui  la 
bergerie  entière  de  J esus-Christ  a cfté  immédia- 
tement confiée.  Quand  les  Papes  Jean  , Agapet , Vi- 
gile , Se  Conftantin  traverferent  autrefois  la  Grèce 
pour  fc  rendre  à Conftantinople , ils  furent  rcceus  par 
tout  comme  la  propre  perfonne  de  faint  Pierre  , fie  on 
peut  juger  par  les  rcfpctts  que  les  Empereurs  mefmes 
leur  rendirent, de  ccqueles  Evefques  pouvoient  leur 
contcftcr.  Nos  Rois  n’ayant  pas  rendu  de  moindres 
témoignages  de  leur  vénération  finccrc  pour  le  Siège 
Apoftolique,  quand  les  Papes  font  venus  en  France; 
il  y a fujctdc  croire  que  nos  Prélats  fe  conformoicnt 
avec  joyc  à l’exemple  du  Prince. 

Si  quelque  Evcfquc  a témoigné  de  la  jaloufiedans 
quelque  accident  pareil , les  Tapes  n’ont  pas  réfuté  de 
leur  donner  tout  l’éclaircilTcmcnt  nécclTairc.fii: de  leur 
offrir  de  foire  juger  ce  différend  parla  rigueur  desLoix 

Vrt*».  1 1.  & des  Canons.  C’eft  comme  le  Pape  Urbain  1 1.  en 
10.  uf3  à l’égard  de  l’Archcvclque  de  Salernc , qui  avoit 
peine  de  luy  ceder  la  Dédicace  d’une  Eglife  exempte. 
L’Archcvefquc  ayant  plus  mcurcmcnc  délibéré  fur 
cette  affaire,  ne  voulut  jamais  comparoiftrc  en  juge- 
ment. Nobu  difponentibm  BaftUcam  UUnt  loti  dedi- 


care , Atebiepifeopus  fut  Ecclefit  mtnui  juba  clamita- 
bat.  Cui  nos  ex  abundanti  fansfailionem  )ntu  obne- 
limta.  /Ile  auttm  cum  ad  pofUtUmm  & acceptai  um 
ai  h on  u terminant  ptrvemffet  , alhoncm  aggrtdi  refu- 
tavit. 

XII.  Nous  confirmerons  dans  la  fuite  de  ce  Livre, 
ce  qui  a cfté  déjà  prouvé  par  la  pratique  des  ficelés pré- 
cédons , que  le  Pape  cftoit  en  droit  Se  en  pollcuîon 
d’ordonner  & d’attacher  au  ferviccdc  l’Eglifcde  Ro- 
me les  Diocefains  Se  les  Clercs  de  quelque  Diocefe 
queccpuiife  eftre.  C’eft  une  de  ces  maximes  genera- 
les qu’on  attribué  au  Pape  Grégoire  V 1 1.  & qu'on 
appelle  Dildatut  Papa  : En  voicy  Tes  termes  : Qnod  de  Grog.  Vg  h 
ttnni  F.ccltfta  quemeumque  voluent  , Clertcum  valent  L.  i.Ep.j*. 
ordinare.  C’eftoie  une  preuve  de  fon  autorité  imme-4 

diatc  fur  tous  les  Diocefains  particuliers  des  autres 
Dioccfes. 

Ce  mcfmc  Pape  ordonna  à Rome  l’Evcfque  de  Mâ-  innot.  î 
con.fie  écrivit  à l’Archevcfque  de  Lyon  qui  auroit  i>; 
dû  l'ordonner , qu’il  ne  l’avoit  fait  que  pour  des  caufcs 
juftes  Se  importantes.  /ntervtnientibut  qutbufdam  ra- 
tionabilibut  confit.  L'ififtoirc  ne  nous  apprend  pas 
uc  cet  Archcvcfquc  ait  cfté  dans  cette  rencontre 
aufïi  mauvaife  humeur  que  fut  depuis  l’Archevêque 
de  Sens,  lorfquelc  Pape  Urbain  1 1.  confacra  à Ro- 
me Ives  Evcfquc  de  Chartres,  comme  nous  l’avons 
dit  cy-dcffus. 

XIII.  Lorfque  faint  Louis  obtint  du  Pape  Inno- 
cent I V.  un  privilège  , qui  fufpcndoit  l’autorité  de 
tous  les  Archcvcfqucs  Se  Evefques , pour  ne  pouvoir 
interdire  le  Royaume,fans  un  ordre  particulier  du  Pa- 
pe. Et  quand  les  autres  Roisont  impcirédc  fcmblables 
concernons , ne  fbnt-ce  pas  là  autant  de  marques  cer- 
taines , que  tous  les  Dioccfes , Se  tous  les  Diocefains 
particuliers,  font  les  Dioccfes  & les  Diocefains  immé- 
diats du  Pape  , quand  l'utilité  Se  le  befoin  de  l Eglife 
le  demaude  de  la  forte  : Intervenitntibut  rationabihbut 
confie. 

XIV.  Et  c’eft  peut-eftre  la  voye  d’accommode- 
ment qu’il  faut  prendre  pour  accorder  les  différons 
fe'  timens  qui  ont  partagé  les  cfprits  far  cette  matière* 

Sçavoir,  que  les  fouverains  Pontifes  exercent  une  ju- 
rildiftion  immédiate  dans  les  Dioccfes,  Se  fur  h s Dio- 
cefains particuliers  de  toute  rEglifc,mais  dans  des  oc- 
currences juftes  Se  importances  pour  le  faluc  fie  pour 
l’avantage  de  l’Eglifc.  C’eft  la  do&rinc  de  Gcrfon,qui 
nouspropofefic  condamne  en  mcfmc  temps  deux  er- 
reurs oppofées  cntr’clles  , fie  également  éloignées  dé 
la  vérité.  L’une *que  le  Pape  n’cft  pas  le  Pafteur  im- 
médiat de  chaque  fidèle.  L’autrc,qu’il  cft  tellement  le 
Pafteur  immédiat  de  tous  les  Dioccfes , qu’il  peut  fans 
neceflitc  fie  fans  aucune  utilité , y exercer  toutes  les 
fonctions  des  Evefques  particuliers.  Quod  Papa  non  G&ft». 

efl  immédiat  mi  Pralatut  emmum  fidtlium  > née  fponftn  Tom.i.pan 
Eccltfi  i univtrfdie  , fed  folia/  Romani  Aliequin  qua-  W7* 
libet  Ecclefia  Caibedralie  babertt  duct  fponfo/ , Payant 
& Epifeopum  Qnod  Papa  eft  fie  immediatas  Frôla- 
nts omnium  fidtlium , quod  pottjl  pro  libilo  per  fe , vtl 
ahti  temmiffoi  ornnia  txerctre  licite , qua  potejl  qui - 
CHnqiie  Pnlaïuj  , vtl  Carat  ai  inftrttr,  etiam  ttbî  non 
fubejl  neceffitae  , prpter  defeilam  inftriorum  , neque 
rationabilit  milita/.  11  ne  feroit  donc  pas  licite , licite, 
pour  nousfervir  des  termes  de  Gçrfon  , que  fans  ne- 
C'ffil'lc  fans  Milité,  le  Pontificat  du  Siège  Apoftoli- 
que  attiraft  à luy  toute  la  jurifdiâion  des  Evefques 
particuliers.  Maislorfqu’ila  efté  ou  utile,  ou  ncccffai- 
rc  pour  l’avantage  de  l’Eglife  ,quc  ce  fùprcmc  Chef 
fit  luy-mcfme  immédiatement  la  fonûioti  de  quel- 
ques-uns de  fes  plus  excellons  membres , on  n a ja- 
mais conteftc  qu  il  n’en  eut  le  pouvoir. 
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X V.  Je  confcflc  que  dans  des  conjonctures  fingu- 
licrcs  il  arrive  quelquefois  que  le  Pape  6c  les  Evefqucs 
jugent  divcrfcmcntde  ce  qui  eft  nccell’aire , ou  utile 
pour  le  falut  de  l’Eglife.  Mis  dans  ces  rencontres  û- 
chcufcs  les  Evêques  ne  laillcnt  pas  de  ceder  ordinaire- 
ment à l'autorité  lupcrtcure  de  leur  Chef)  dont  ils 
n’approuvent , ou  ne  comprennent  pasalors  la  con- 
duite. Cela  paroift  admirablement  dans  les  lettres 
que  faini  Bernard  écrivit  à l’occafion  de  l'interdit  que 
1 Archcvefque  de  Sens  & fes  Suftragans  avoient  ful- 
miné , pour  contraindre  le  Roy  Loiiis  le  Jeune  de 
cclfcr  les  violences  qu'il  exerçoit  contre  l’Eglife.  Le 
Pape  leur  enjoignit  de  lever  l'interdit , ce  qui  eftoit 
comme  fouftrairc  les  terres  du  Roy  6c  fes  Officiers  à 
leur  Jurifdiétion.  Ils  obéirent , & ce  ne  fut  pas  fans 
fe  plaindre  que  c’étoit  expofer  l'Epifcopat  au  mépns, 
& mettre  en  proyc  tous  les  biens  de  l’Eglifc.  Soluto  ad 
vtftrum  Imperium  Epifiopi  \ufto  intcrditto , &c.  Intérim 
fa:H  fumus  opprobrium  vicia  a noflrû , &c.  Quand  il 
àrriveroit  que  dans  quelque  rencontre  on  s’atfermift 
de  part  6c  d'autre  dans  desfenttmcns  contraires  i il 
faut  croire  que  ccluy  qui  auroit  le  plus  de  charité  plic- 
roit  toujours  le  premier,  quoy  que  ce  fût  peut-eftre 
luy  - mcime  qui  eut  une  plus  grande  autorité.  Car 
rien  ne  ficd  mieux  à l'autorité  fupréme  que  la  par- 
faite charité. 

On  fçait  qu'au  temps  de  faine  Bernard  il  eftoit  libre 
& tous  les  Particuliers,  par  un  ufiige  alors  receo  , de 
porter  immédiatement  toutes  leurs  eau  Tes  au  faint 
Siege , de  quelque  nature  qu’elles  peuflent  cftre.  Ce 
fçavant&  intrépide  détenteur  de  la  plus  pure  Difei- 
plincde  l’Eglifc  , nedcfapprouva  jamais  cette  police  , 

Jjourvûquclcsintereftsdc  la  jufticc,  delà  pieté  & de 
a compafEon  pour  les  miferables  y fuirent  confcrvez. 
Ventum  eft  ad  commune  refuguern  \ ill'o  confugtmus . 
ubi  conftdimus  Ubtrari.  Tantum  ad  fit  put  as . n-tm  fa- 
eut  tôt  non  dttft.  Et  qusdem  tx  prtviltgio  ftdis  Apo- 
ftolica  confiât  y fummam  rtrum  ad  vtftram  ponftimum 
rtfpietre  fummam  autharitatem  , & pltnariam  pottfta- 
tem . Voila  ce  qu’il  écrit  au  Pape  Innocent  II.  Ecri- 
vant au  Pape  Eugene  111.  il  l'appelle  l’Evefquc  de 
toute  l’Eglifc.  Hoc  digna  fient  veftro  Apoftolatu  , dt- 
cent  plant  oibü  Eifiopum.  Parlant  à ceux  de  Tolède , 
il  les  exhorte  de  n’écouter  point  d'autres  Prédicateurs 
que  ceux  qui  auront  la  million  du  Pape , ou  la  pef- 
miflionde  leur  Evefquc.  Ntellum  P radical  orem  reci- 
piatie  y ni  fi  tjui  mijfus  d fitmmo  , fin  à vtfin  permijfut 
Pont  i fie  t prâdi  cave  rit. 

Ce  mcfme  faint  Bernard  écrivant  au  Pape  Eugene 
111.  dans  la  plus  grande  ardeur  & dans  la  plus  fainte 
liberté  de  fon  zele,  confellc  que  le  fuccefleur  de  Pierre 
eft  généralement  le  propre  Pafteur  de  toutes  les  brebis 
de  Jesus-Christ.  Pottfiate  Pttrut  , unttiont 
Chrtfiut . &c.  Sunt  & al  y grc  gu  m P usions , &c.  Ha- 
bert illi  fibi  afiignatos  gnges  , finguli  fingulos  , tibi 
univtrfi  crédits  , uni  unus.  Non  modo  ovtutn  , fied  & 
Pafhntm  tu  unus  omnium  Pafior.  Pafice  oues  méat, 
inquir.  Quai  t Iltius  , vtl  tilt  us  populos  civstatù , art 
rtgioni*  , aut  certi  regnif  Cm  non  planum  eft.  non  de- 
fignajfe  aliqu.u  ,fed  ajfignajfe  omnes  ? Nihil  excipitur. 
ubi  difiinguitur  nihil.  Et  font  praftntet  cateri  con- 
diftipuli  trant . cum  commutent  uni  unstatem  , omni- 
bus cosmnendartt.  Inde  eft  quod  alu  finguli  fingulae 
firriti  fient  pltbtt . fcitntes  Sacramentum.  Dentque  la. 
cobus  qui  videbatur  columna  Ecclefia  , contentas  eft 
Icofolyma,  Petro  univerfttatem  cedtns. 

Quand  il  parle  enfuite  des  appels  & des  exem- 
ptions, il  montre  bien  que  l'exercice  de  cette  paillan- 
te avoit  une  étendue  univerfcllc  Car  quoy  qu’il  def- 
approuve  les  appellations  avant  la  Sentence,  qui  foù- 


mettoient  immédiatement  au  jugement  du  Pape  tou- 
tes fortes  de  caufes  j il  reconnoift  neanmoins  qu’on 
n’en  peut  blâmer  que  l’abus  qu’en  faifoient  les  mé- 
dians j que  le  Pape  feu!  peut  remédier  à ces  abus) 
enfin  que  le  pouvoir  en  frroit  reconnu  fans  peine  , fi 
l’on  clpcroit  qu  il  fuft  ménagé  avec  jufticc.  Ce  grand 
homme  n’a  pas  plus  de  complaifancc  pour  les  exem- 
ptions j mais  il  fe  réduit  enfin  à fouhaiter  que  la 
puillance  fe  laille  régler  par  la  raifon , 6c  que  les  dil- 
penfes  ne  s’accordent  qu’à  l’utilité  publique  Sc  aux 
ncceflitcz  de  l’Eglifc.  Quomodo  non  indécent  ttbi , 
voluntate  pro  tege  uti  i & quia  non  eft  ad  qutm  ap- 
pellera , pottftatem  exenere  , ntgltgere  rat  ion  tm  l Vbi 
nectffuat  urget , txcufiabtlss  dsfpenjatto  eft.  Pbi  nteefi 
fit ae  proVocaty  difpenfittio  taudabilis  eft.  Ktilstas  dtco 
communis  , non  propria.  Enfin  Ce  fage  6c  inexorable 
Ccnfcur  juge  que  ccs  marques  d’une  fupreme  puif- 
fancc  peuvent eftrc  licites,  mais  qu’elles  ne  font  pas 
toujours avantageufes,  6c  peut-eftre  mcfme  qu’elles 
ne  font  pas  licites , puifquc  l'autorité  des  autres  Evê- 
ques eft  aufli  fondée  lur  le  droit  divin,  & que  par 
confequent  il  11  eft  pas  jufte  d’en  interrompre  le  cours 
6c  l’ulagc  réglé.  Omma  mihi  lietnt  . jed  non  omnta 
exptdiunt  ? Qteid  fi  forte  nu  lieu  I Errae.fi  ut  fum- 
mam , ita  & fil  ares  inftuutam  à Deo  veslram  /Ipofto- 
licam  pottftatem  extftimae. 

Pierre  le  vendable  Abbé  de  Cluny  n'avoit  garde 
de  s’éloigner  deccsfentimens,  Voicy  comme  il  parle 
de  ce  pouvoir  univerfel  & immédiat  du  Pape  dans  tou- 
te l’Eglifc.  Licet  majertm  aliij  Ecclefia  Patnbus  Ro- 
muni  Pontifiets , hoc  eft , ttfi  per  omnem  Ecclefiam  Pt-  nue. 
tri  authvritatem  habeanr , &c.  Sieur  Romani  Prafielet  <8>. 
omni  , & ficut  alsi  Ponttficet  finguli  s Ecclefiij  pra-  tyf-  *)• 
fient,  &c.  Voicy  ce  que  Jean  de  Salifbery  en  a écrit. 
Romanum  Potin  fi  ce  m non  ambsgimus  Printipit  Apo fto- 
lorum  ejfe  Picarium  , qui  ficut  rellor  clavo  navem . 
ita  Sigtlli  fui  ‘moderaminc  Ecclefiam  régit , tarrigit . 

& dtrigit  univerfam. 

XVI.  Ccn’eft  donc  pas  au  pouvoir  du  faint  Siégé, 
mais  au  mauvais  ufage  d'un  légitime  pouvoir , 6c  aux 
fuites  dangereufes  qui  en  pouvoient  naiftre,qiic  quel- 
ques vigoureux  Prélats  ont  fait  une  gcncrcufe  rcfillan- 
ce.  En  remontant  au  I X.  ficelé , nous  trouvons  que 
Galon  Evefquc  de  Mets  ayant  receu  du  Pape  Jean 
V 1 1 1.  l’ufâge  du  Pallium , fans  rien  diminuer  de  la 
foumifEon  qu’il  devoit  à Ion  Métropolitain  , Salva 
in  omnibus  A/etropolitani  fubjtftione  ; Bcrtolfe  Ar- 
chcvefque de  Trcves  qui  eftoit  fon  Métropolitain, 
luy  défendit  de  porter  le  Pallium  fans  fa  permifTion , 
quoy  que  Galon  luy  reprefentfte  qu’il  eftoit  le  cinquiè- 
me Evefquc  de  Mets , à qui  cette  grâce  avoit  cfte  ac- 
cordée par  le  faint  Siège.  Hincmar  Arcbevcfquc  de 
Rcirosaccommoda  enfin  ce  différend  entredeux  Pré- 
lats, dont  l'un  cfioit  fbûccnu  de  l’autorité  du  Pape, 

& r autre  foùtenoit  couragcufcmcnt  les  droits  des 
Métropolitains  : Cum  Pualo  Apoftolicam  authorsttuem 
pratendtrte , Archiepificopus  Mctropo/stanorum  jura  dé- 
fendent : Mais  ce  fut  en  perfuadant  à Galon  de  fe 
foûmctcre  de  bonne  grâce  aux  loix  de  lobcïflance 
qu’il  devoit  à fon  Métropolitain  : Ad  Metropolitan i 
fui  tum  inftruxit  obediemiam . & fie  reftituit  concor- 
dions. L’Hiftoire  de  Trcves  dort  eft  tiré  ce  récit, 
allure  que  le  mcfme  Bertolfc  fit  paroiftre  enplufieurs 
rencontres  une  inflexible  fermeté  pour  la  défènfe  de 
fes  droits , 6c  rcftffa  mcfme  de  recevoir  les  lettres  du 
Pape  , lorfque  fes  Sulfragans  les  avoient  obtenues 
contre  fa  volonté.  Nam  litterœ  Romani  Pontifiât  du 
pro  eadtm  PttaJoms  prtfitmpttont  ,vtl  Epifiopi  T>  rdte-  *■**"'■ C4^' 
ntnfis  contra  fieam  voluntatem  fibi  (ranfinijfse  fiufci . *>1‘  4>k' 
pert  notait. 
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Hugues  Evcfquc  de  Die  & Légat  du  faine  Siege 
ayant  entrepris  de  confacrcr  un  Evcfquc  à Meaux  , 
Rieher  Archevêque  de  Sens,  ne  put  foutfrir  qu’on  eût 
ordonné  un  de  les  Sulfeagans  fans  Ion  confenttemcnt, 
il  excommunia  ce  nouveau  Prélat , Se  en  lubfttcua  un 
autre  en  fa  place.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce 
Légat  avoit  excédé  les  pouvoirs  de  la  commiflion. 
Aintî  on  ne  peut  blâmer  le  zclc  de  l’Archcvcfque 
Rieher.  Mais  quant  à la  fermeté  de  Bertolfc  dont  nous 
venons  de  parler,  elle  ne  peut  eftre  confideréc que 
dans  le  fens  &les  termes  que  faint  Bernard  me  une 
nous  fournit , en  parlant  de  ceux  qui  ne  déferaient  pas 
toû  jours  aux  appellations,  quelques  légitimes  qu’elles 
fa  tient  en  general  P turcs  Jua  nmittert  non  ftrentts , 
app.llaeiones  min nt  opportunas  & ctlfa  nomma  , wipor- 
tunitu  conttmp feront.  il  faut  pourtant  croire  que  c C- 
toit  bien  moins  la  jaloufic  de  fon  propre  pouvoir  que 
le  zclc  de  la  dtfciplinc  qui  animoit  cet  Archcvcfquc  , 
Se  le  nortoit  quelquefois  au  delà  des  juftes  limites. 

XVII.  Pierre  Bertrand  Eveique  d Autun , Se  de- 
puis Cardinal  , qui  défendit  avec  tant  de  face és  la 
caufe  du  Clergé  de  France  & de  la  Jurifdittion  Ecclc- 
fiaftique , fous  le  Roy  Philippe  de  Valois,  nous  a ap- 
pris dans  le  traité  qu'il  drefla,  quels  eftoient  alors  les 
fencimens  de  la  France  fur  cette  matière.  Car  il  cftoit 
François , Se  il  pretendoit  expliquer  les  lentimens  du 
Clergé  de  France  dans  cette  rencontre.  Il  y établit 
cette  Maxime  , comme  empruntée  de  faint  Leon  , 6c 
des  faims  Pères , que  J e s us-C  h ri  st  a donné  la 
pniflance  des  clefs  à faint  Pierre , & à les  foccclfcurs. 
Se  qui  il  s’en  fait  une  cfFufion  fur  les  autres.  Origo 
hu)?u  pottftatù  fuit  4 Deo  immédiate  , vidthett  a 
Cbnjb , trader,! c tam  cens  perfina  , fctlictt  Petto, pn 
fe  & f*ù  fuccejforibus . 4 qmbm  denvatur  tn  altos.  U 
ajoute  que  cette  autorité  univcrfelle  embrafle  tous 
les  lieux  & toutes  les  perfonnes,  & que  tous  les  fidè- 
les doivent  luy  obéir , comme  les  fidèles  de  chaque 
Dioccfc  doivent  obcïr  à leur  Êvcfque.  Cum  pradic - 
pr.ri.ahMm  béktJt  P.,f.  . fin.  Imi.mml.n 
& p,rf, ii« P mm  Cbh/I.rni  ut, amp.  Jim . 
M,n,  ,i  Atdin  : Crt.ru  vtr . TrrU.u  . tV ifc*  « , 
Architp.frrpù  & Purùmlm.m  icmrm»  f<*  n,œ- 
cmm.fr.  .mm.r  .Min  mm  Cbr.ftM 
ni  mrnMtt  i.  <«.  EnBn  « Prélat  conclut  que  le 
Fils  Je  Dieu  cftant  1a  Eig.fTc  éternelle . a donné  au 
Chef  viftble  de  fon  Eglile  tout  le  pouvoir  qui  cftoit 
necelTairc  pour  le  (alut  & pour  l'avantage  de  fou  Egll- 
fe  Chriltut  ctmmiftt  Petto  régime»  Eccltfia  tantum > 
Quantum  nccefmum  crut , & txptdtebat  eut»  regimmt 
Eccltfia.  Voila  la  raifon  fondamentale  pourauoylcs 
Evcfqucs  n’ont  pas  crû  devoir  contcftcr  avec  le  Pape 
far  l'étendue  du  pouvoir  : mais  ils  ont  eu  quelque- 
fois des  démêliez  faf  ce  qui  cftoit  avantageux  , ou 
prejudiciable  à la  pureté  de  la  Difciplme. 

* XVIII  II  ne  fera  pas  inutile  de  taire  voir  que  la 
doctrine  de  ce  Cardinal , qui  parollErn  alors  à la  telle 
de  toute  l'Eglife  Gallicane  , Se  de  loin  le  Cierge, dont 
il  foiitcnoit  ttglorieufcment  les interefts , (ùtenfuite 
défendue  par  Gerfon , par  leCardmal  Pierre  D Ailly, 
par  Almam  , pat  M>|or,  & par  tous  ces  célébrés 
bofteuts . qui  font  les  moins  fufpeéks . 4 avoir  donné 
trop  d'étendué  !i  la  puiflance  des  Papes  Gerfon  établir 
premièrement  cette  propofition  , que  la  plénitude  de 
[a  puilfance  & de  la  jimfdiéhm  Ecclefiaftique  fe  peut 
étendre  fur  tous  les  particubcrs  de  1 Eglifc . Se  que  h 
cette  autorité  s'emportait  1 des  eicés  dangereux , ce 
feroit  d l'Eglife  >lT mblée  d'y  apporter  les  remèdes 

convenables.  Il  ajoute  h cela  que  cette  plénitude  de 

puilfance  refidc  dans  le  Pape  . ce  qui  Eut  que  1 Egide 
tft  une  véritable  Monarchie:  non  que  le  Pape  puilte 


fxns  raifon  Se  fans  ncccflité  s’ingérer  dans  les  fonc- 
tions de  chaque  Evcfque  particulier  : mais  il  ufc  de 
ce  pouvoir  immédiat- quand  il  y cft  obligé , ou  par  le 
défaut  & la  négligence  des  Paftenrs  immédiats, ou  par 
le  befoin  8e  l utilité  évidente  de  l'Eglife , qui  font 
aufli  les  cas  où  les  Evcfqu*»cxcrcent  car  eux-  mefmes 
la  charge  des  Curez.  Pltnitttdo  pottftatù  Ecelefiafttea 
complitlsiur  i n fie  pltnitudincm  duplicis  poieftatu  , fii- 
liett  ordmis  & jurifdill  ton u . t.im  in  ftrro  inttriori , 
quam  txttriori , que  circa  qucmlibet  de  Ecclejia  pot  cft 
immédiate  CP  abfqut  limiiatienc  exerceri  , clavt  no»  ^ 

errante.  Sed  Ji  errât . p.ttft  per  folam  Leclefiam  f/no-  f ^ 
dalittr  oor/gregatam  ctror  jitduiahtrr  corngt  , &c.  Uj.  u(. 
Voila  la  première  propofition.  Voicy  la  féconde, 
qui  n'cft  ny  moins  claire,  ny  moins dccifivc.  Pltni- 
tttdo  pcteflatù  Ecclejia  fie  proprtt  fumpra,  nonpotefl  tjft 
de  lege  ordinal  a , nifi  in  untco  fitmrno  P on  tt pce . Alto- 
ijuin  Ecclt fiassent n regimen  non  ejfet  Monarcbicum,&c> 

Née  tam  en  pltnitudo  porc  faits  Rjpati*  fie  intclltgenda 
cft  immédiate  fitper  ornnts  Chnjhanos , quod  pro  hbito 
pojfit  junfditiioncm  in  ornnts  per  fe  , vtl  altos  extra - 
trdinarior  pajjim  txerctre-  Sic  tnim  prtjudicartt  Or - 
dinariù  , ejut  <nt  babent  immediatum  , imm'o  tmmedia- 
tijfimum  fuptr  plebtt  tit  commtjfat  atttt*  hitrarcbieos 
exercendt.  Ex'endtiur  igitur  plenitndo  poteftatis  Papa 
fuptr  ornnts  inferiores  , jolum  dura  fubejt  ntcejfu as  . ex 
dcfcftu  Ordinariorum  inferiorum:  vel  dum  apparet  évi- 
dent militas  Eccltfia.  Quemadmrdum  dici  pottft  de 
Epifeopu  rtjpftt*  P lebanorum  . vtl  propnontm  S4cer- 
dotuin  , quorum  pijfnnt  Jupplere  defelhu. 

Cette  comparaifon  de  Gerfon  ne  doit  pas  eftre  paf- 
fée  trop  legeremenr.  1 1 cftoit  perluade  que  la  dignité 
desCurez  cftoit  aufli  de  droit  divin.  Cela  n’empê- 
choit  pas  qu'il  ne  crut  que  les  Evcfqucs  pouvoient 
remplir  immédiatement  pareux  melmes  les  fbnébens 
des  Curez,  quand  l'utilité  de  l'Eglife  le  demandoit. 

U forme  le  meime  jugement  du  Pape  à l'égard  des 
Evcfqucs.  L Etat  Monarchique  , Se  cH'cnticHcmcnt  ibidem. 
Monarchique  de  l’Eglife.  félon fes  fenttmens  Se  fcs/*;  ij«. 
expreflions , ne  doit  pas  eftre  moins  confidcré.  Car 
Gerfon  en  infère  ou’on  ne  peut  pas  dire  fans  erreur , 
que  chaque  Eveique  cft  Pape  dans  fon  Dioccfc» 

Nullam  aliam  polit  tam  inftttuit  Cbriftnt  immutabtli- 
Xtr  Monarebieam  , <$"  quodammodo  Régal em  , nifi  Ec- 
clefiam  i & oppofirum  fentientts  de  Eccltfia . quod  fat 
tft  ejfc  pluret  Papas  . aut  quod  quilibtt  Eptfiopus  eft 
in  fia  dur  ce  fi  Papa  , vel  P a fier  fnpremus  , aqualis 
Papa  Rontano  , errant  in  fidt  & umtatt  Eccltfia,  con- 
tra ilium  drticulum , & in  unam  fonda m , &c. 

Cet  Auteur  ajoùtc , que  fi  les  Evcfqucs  fe  voyoient 
réduits  trop  à l'étroit  par  le  Pape  dans  l’exercice  de 
leurs  pouvoirs  cflenticls  , in  fuis  jurtbns  ejf eut ialibus  , 
fait  dans  l’exemption  accordée  à leurs  lujcts  , fait 
dans  la  refervatton  des  cas  ou  des  Bénéfices , & que 
cela  fe  fift  trop  communément.  Se  fans  un  plus  grand 
avantage  pour  l’Eglife  , pajfim  , commander  . abfque 
mi  litote  majon  Eccltfia : alors  ils  pourroicnten  por-  rJiJ,m. 
ter  leurs  plaintes , non  feulement  au  Pape  mrfmc&  fag.  i>«. 
au  Concile , ce  qui  eft  le  remede  le  plus  convenable,  »>»• 
quod  tft  convenitnttfiimum  medium  , mais  aufli  aux 
Princes  temporels , en  implorant  leur  fccours.  U 
conclud  aufli  ailleurs  que  le  Pape  ne  peut  pas  chan- 
ger la  difpofition  generale  de  l'Eglife , ny  empêcher 
quM  n’y  ait  des  Evcfqucs , des  Curez  & des  Cardi- 
naux, entant  que  les  Cardinaux  reprefentent  les  Apô- 
tres , qui  eftoient  comme  les  Confcillcrs  Se  les  Af- 
fefleurs  de  faine  Pierre.  . 

XIX.  Le  Do&cur  Almahm  marchoit  fur  les  meU 
mes  pasde  Gerfon.  Il  rcconnoiflbit  que  par  ces  paro- 
le*, Pafee  oves  méat , le  Fils  de  Dieu  avoit  donné  à 
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font  Pierre  le  pouvoir  de  diftribucr  les  Dignitez  Ec- 
ttf  ^7*4  clefiaftiqaes , les  Evefehez  & les  Cures,  fuit  Petro 

7*/.  7*8.  détu  pottiÎM  > et  mm  irjhwendi  mini  fins . ad  pafetn- 
dum  . & iuflituendum  & difiriûnendum  , Ultra*  dig- 
ntt  aies  EcclrfiajhcM  . Epip.pp.unt . Curât.  Comme  on 
luyoppofoit  qu’il  pourrait  y avoir  plusieurs  Papes, 
comme  il  v a eu  quelquefois  plulicurs  Evcfques  en  un 
Evcfché , Se  plulicurs  Curez  en  une  Cure  : puifque  le 
Pape  cft  comme  le  Curé  univerfel  de  toute  l’Eglife , 
Qjniam  Papa  mhtl  almd  eft , quant  Curatut  univtr - 
faite  F.ccltfit.  Il  répond  que  la  comparai fon  n’en  cft 
pas  jufte  , parce  que  ce  n’elk  qu'un  point  de  police  hu- 
maine ou  Ëcclcfiaftiquc , qu'un  Evcfché  fuit  gouver- 
né par  un  fcul  Eve  finie  5 mais  c’tft  une  loy  divine  & 
immuable  à noftre  egard  , que  toute  la  Chrétienté 
foie  régie  par  un  fcul  grand  Prcllrc.  Quoi  fit  alrjuis, 
nui  habe.it  regtrt  totarn  ChrifiianitMem  , efi  tx  mftiiH- 
liont  Chrifti  ; (#■  quod  ahqins  regat  hune  Épifiopamm, 
efl  tx  inftituiione  humana  : ideo  poieji  commun  duo- 
but  tx  a que  : allé  ver»  que  tfi  ex  infii'uno/te  Chftfii , 
non  poteif. 

îlMtm.  Le  Doûcur  Major  nedifeonvient  pas  des  mefmes 
887.  principes , que  le  l’apc  peut  exercer  les  mefmes  droits 
dans  chaque  Eglife , Se  fur  tous  les  fidèles  en  particu  - 
lier , que  chaque  Evcfqnc  exerce  dans  fon  Dioccfc  Se 
fur fes Dioccuins, pourvu  qu'on  n'erendepas ce  me- 
me pouvoir  fur  tout  le  Corps  de  l’Eglife  afïcmblée. 

Pierre  d’Ailly  dans  l’excellent  Traité  qu’il  écrivit 
de  l'autorité  de  l’Eglife , pendant  la  rcnuêdu  Concile. 
itiJim.  de  ConftanCc,dit  que  d’abord  le  Fils  de  Dieu  commu- 

ai- 8*8  nfoua  à tous  les  Apoltrcs  la  mcfmc  infinie  étendue  de 
la  puilfancc  Sacerdotale  i mais  que  prévoyant  la  con- 
fononqui  en  naiftroit  infailliblement , li  tous  les  fuc- 
cclleurs  des  Apoftres,  c’eft  à dire , fi  tous  les  Evcfques 
en  ufoient  de  mcfmc , il  donna  à Pierre  & à fes  fuccef- 
feurs  la  conduite  generale  de  toute  fa  bergerie  , & le 
ouvoir  départager  IcsDioccfcs,&r  l’exercice  de  cette 
ivinc  jurilduftion  entre  les  autrcsEvclqucs.  Quia  ex 
hoc  confufio  ftqut  pottrat  , 1 dto  Dominai  hoc  prxvtdens 
eontulit  Petro  pro  fe  & fuis  fuccejforibut  aut  ber  notent 
difbontndi  minijtïos  Eccltfix  , & determinan.it  jurif 
diilionOrt  . dietns  , Pafet  ntt  mtat  . td  efi , fit  Paflor 
general  u , ad  que m peu  met  diifofino  & rtgimen  gene- 
rale ovium  C"  avilit , &c.  Etita  tn  P tira  fuit  ifia  plé- 
nitude pottftatis , quant  tatntn  pofiea  ditifit»  aliit  dé- 
dit , vacant  toi  in  partent  fclluuudinii. 

On  fcpcrfuadera  fans  peine  , que  les  autres  Théo- 
logiens de  l'Eglife  cftoicm  alors  dans  des  fentimens 
auffi  favorables  aux  interdis  du  Pape.  On  n’aura  pas 
plus  de  peine  à croire  que  la  pratique  rcceuc  en  ce 
temps- là  dans  toute  l'Eglife  , droit  le  principal  fonde- 
ment de  la  doftrinc  de  tes  Théologiens.  Car  on  Içait 
bien  qu'ils  n 'cftoicnt  pas  Canoniftes  de  profcflion  , Se 
qu’ils  ne  failoient  pas  leur  principale  occupation  de 
l’étude  des  Canons  & des  Conciles  anciens,  Se  de  la 
Difeiplinc  des  premiers  ficelés  de  l’Eglife.  C’eftoic 
donc lur fur ladifpofitinn prclcntcdc  l'Eglife,  Se  fur 
les  ufages  rcccus  de  leur  temps  , qu'ils  nppuyoicnt 
leurs  raifonnemens.  Si  leur  difeonrs  fcmblc  faire  croi- 
re qu’ils  fofoient  auffi  remonter  jufqu’aux  premiers 
ficclesde  l’F.glifc . les  railonncmens  Se.  les  conclu  fions 
qu’ils  tiroicnt  de  la  difcipline  de  leur  temps  j il  faut 
ajouter  pour  leur  J . ft  ificat  ion,  qu'ils  fe  fondoicnt  auffi 
fur  la  primauté  du  font  Siège,  9c  fur  les  paroles  pro- 
pres du  V erbe  Incarné , qui  en  eft  l’Inftitutcur.  Or  il 
faut  coiifelfcr  de  bonne  foy  , que  tous  les  avantages 
& tous  les  pouvoirs  de  cette  primauté  mftttuéc  par 

?e  s u s-C  h r 1 s t , qui  ne  fe  font  développez  , pour 
utilité  de  l’Eglife  , que  les  uns  après  les  autres,  dans 
U longue  ftute  de  tant  de  ficelés , y cftoicnt  tous  en 


quelque  façon  contenus  dés  fa  première  Origine.  Ain  - 
li  ces  excellent  Théologiens  ne  (aillaient  pas  de  rai- 
fonnerfort  folidcmcnt  fors  qu’ils  ctaloicnt  les  droits 
fmguÜcrs de  cette  primauté  dans  fa  fou rcc  Se  dans  fa 
primitive  inftitittion  , puifqu'iU  y cftoicnt  cflcéh- 
vement  renfermez  ; quoy  que  les  premiers  ficelés 
n’aycnt  pas  vu  germer  toutes  les  fleurs  Se  tous  les 
fruits  de  cette  divine  fcmrncc.  L’exercice  de  cette 
prééminence  du  fiege  Apoftolique , n’a  pacftclcmè- 
mc  dans  tous  les  ficelés  i mais  il  eft  toujours  vray  de 
dire , félon  le  raifonnement  de  ces  Theologieus , que 
Jésus  Christ  a donné  à faim  Pierre  toutes  les 
grandeurs  Se  toutes  les  prérogatives , qui  ne  fe  font 
découvertes , Se  qui  ne  fe  découvriront  que  dans  la 
longue  fucceffion  des  ficelés.  Le  mcfmc  V erbe  éter- 
nel , qui  a parlé  dans  ia  chair , parle  & opère  inccf- 
famment  dans  fon  Eglife  vjpour  y accomplir  avec  au- 
tant de  fidelité  que  de  puiilance  toutes  fes  divines  pro- 
mcllcs  : Se  quoy  qu'on  ne  puiflé  pas  dire  que  ces 
pouvoirs  qui  n'ont  éclaté  qu’aprés  plu  fleurs  ficelés  , 
font  proprement  Se  immédiatement  de  droit  divin, 
fur  tout  quant  à l'ufage  Se  à l'exercice  de  ces  pou- 
voirs i on  peut  neanmoins  nier  qu’ils  nefoient  tres- 
convcnablcs , Se  comme  naturels  à une  Primauté , 
qui  cft  immédiatement  établie  fur  le  droit  divin. 

C’eften  ce  fens  qu’il  fou  entendre  les  paroles  de  £»4j|.  «*, 
faint  Bernard  , dans  fit  lettre  àccuxdc  Milan  : Pltni- 
tudo  potefiatit  Jhptr  unverfu  orbit  Etc! t fiat  fingu- 
tari  prxrogativa  jdpeflolicé  fedi  dotât 4 efi.  j Qui  tgi - 
tnr  haie  poltftati  refifiit,  Dei  ordination t refifitt.  Po- 
te fi  , fi  utile  jndicévcrir  , noiot  ordinare  Ef  fiopatut , 
pot  efi  eos  qui  faut  , altos  devrimert  , altos  fnbhmare , 

C~C.  Pot  efi  a fini  b tu  terra  fitblinttj  qiiafiumque  perfi - 
nos  EcdtfiafiiCM  tvocare  , & cogéré  ad  fi  am  prafin- 
tiarn  y non  femel  & bu  , fed  quoi  tes  expedire  vidtbit , 

&c.  Cette  plénitude  de  pouvoir  a toujours  elle  la 
mcfmc  en  elle  - mcfmc , mais  l'ufage  en  a cfté  réglé 
par  une  fage  Se  chantable  difpenfation  , pour  l'uti- 
lité , ou  pour  les  neceffitez  de  l’Eglife,  en  autant  de 
differentes  manières,  qu’il  y a eu  de  diverfitez  dans 
la  diiciplinc , & dans  la  révolution  de  tant  de  ficelé* , 

& dans  un  fi  grand  nombre  de  Royaumes  qui  compô- 
fent  l’Eglife  Catholique. 

XX.  Il  y a beaucoup  d’apparcnccquedcs  lanaif- 
fance  des  Egtifes  particulières  , les  Apoftres  qui  en 
cftoicnt  les  Pères  & les  Fondateurs, ne  fe  dépoiiilloicnt 
pas  lors  qu’ils  y établiilbicm  des  Evcfques  , du  droit 
qu’ils  s’cuoicnt  acquis  fur  chaque  fidèle , par  fa  régé- 
nération fpirituelle.  Or  c’cil  le  feu!  fiege  Apofto- 
lique qui  a recueilly  la  fucceffion  de  tous  ces  pou- 
voirs Àpoftoliqucs  dans  leur  umvcrfalité.  C’eft  ce 
que  faint  Thomas  a fort  ing.nicufcmcnt  conclu  de 
ces  paroles  de  l’Apoftrc  faint  Paul , dont  le  Pape  cft 
auffi  le  fcul  fuccclPclir.  In  omnitoio  ipforum  & nofiro.  in  fc  ».  ai 
Car  voicy  comme  il  ex,  lique  ces  paroles.  Jn  cmni  toco  Cmotb-t.i. 
ipfornm , id  efi  , eorum  jurifiiiHioni  fubjtcla.  Et  nojlrp: 
quia  per  hoc  quod  fitbjiciebantur  Epifsepo  civil  ont . 
non  tximtbantur  à potefiate  sipefioli.  Qnm  ima  tnagit 
erant  ipfit  jdpofiolo  fub\ctli  , quant  his>  qui  b as  tpft  est 
fitbfecerat. 

Tous  ces  Théologiens  confidcroienc  avec  les  yeux 
d’une  foy  éclairée , le  Fils  de  Dieu  mcfmc , comme  le 
Chef  inyifible , refidant  très  fingulicremcnt  dans  le 
Chef  vifiblc  de  fon  Eglife  , Se  déployant  fuccelfi ve- 
inent dans  la  révolution  des  ficelés  les  pouvoirs  cclc- 
ftesde  fon  Sacerdoce , à mcfurcqiic  futvant  fa  divine 
fagcirc&  fon  incomprchcnfible  charité  , il  le  jugeoit 
avantageux  à la  formation  , au  progrès,  & à la  con- 
fommaiion  de  fon  Corps  myftique.  C’eftoit  fansdou-  gfifl  h. 
te  le  fentiment  de  Pierre  de  Cluny,  quand  il  parfois  4*J*-  •• 

en 


touchant  les  Bénéfices 

en  ces  termes  au  Pape  Innocent  1,1.  Nibil  nos  à Pafio- 
rt , nibil  a Petro  . nibil  à Cbrtfio , qua  ommamttuto 
babemut  , fip.tr are  pétrir.  Et  quand  il  éenvoie  pref- 
L.  4.  E?.»8  que  en  mcfmcs  termes  au  Pape  Cdcftin , Ipfis  yipojto 
lorum  fur» mot  Pttrmn  Cfr  Pau  htm  , tmmo  ipfitm  Cbri- 
fium  in  Vvbie  filo  fi  habert  g/ortabiiur  orbts  terrarum. 
Au  refte , fi  j’ay  rapporte  9e  étendu  les  fentimens  de 
toits  ces  Théologiens , ce  n‘a  point  cfté  pour  donner 
une  dccifion  d’une  queftion  fpcculative , qu'on  trait- 
toic alors.  Se  où  je  ne  veux  point  encrer  ; mais  pour 
f .ire  comprendre  quelle  cftoit  dans  la  pratique  lade- 
fercncc  des  Evcfqucs  pour  le  Pape , lors  qu'ils  eftoient 
dans  les  fentimens  de  ces  Doreurs  , & combien 
eftoient  éloignées  mefmc  de  leur  pcnfce,  les  contc- 
ftations  fpeculatives furies  bornes  de  leurs  pouvoirs 
&:  des  pouvoirs  du  faint  Siégé. 

XXI.  11  rcfulte  de  tout  ce  qui  a efté  dit  fur  cette 
matière  que  l’cfpnt  Saint  qui  prcfidcau  Colhgc  Epif- 
copal , 5c  à l’unité  des  Palpeurs  de  l'Eglifc  umverlcl- 
le,  n’a  jamais  permis  qu'on  y ait  contcftéau  Chef  la 
plénitude  de  les  pouvoirs  Apoftoliqurs  : 9c  que  fi 
«dans  quelques  conjon&urcs  particulières  on  luy  a fait 
de  la  rcfiftancc , ce  n’a  efté  que  pour  en  faire  modérer 
Butage , félon qu’ilcftoitconvcnablc  pour lobfcrvan- 
ce  des  Canons,  pour  la  paix  dcsEglifcs,  & pour  la 
vigueur  de  la  difcipline.  On  peut  dire  que  lorsque 
faint  Grégoire  le  Grand  faifoiede  fi  fatiglances  inve- 
ntives contre  la  qualité  de  Patriarche  Oecuménique  , 
& proteftoit  que  les  Pontifes  Romains  n'avoient  ja- 
mais pris  le  titre  d’Evcfquc  univerfel  ; il  n'avoit  en 
vue  que  les  abus  qui  pouvoient  cftre  palliez  5c  comme 
autorifez  par  cette  univerfalité  de  puillance.  Et  il 
cftoit  jufte  d’entrer  facilement  dans  cette  apprehen- 
fion  > lorsque  cette  qualité  cftoit  encore  nouvelle , Se 
qu’elle  pouvoit  fervirde  voile  à une  ambition  , dont 
on  n'avoit  déjà  que  trop  fenty  la  violence.  Apres  tout, 
011  peut  directe  jamais  aucun  Pape  n’a  porte  fi  loin  la 
plénitude  & 1 univerfalité  delà  puillance  Aj>oftolique 
que  luy;  mais  il  faut  rcconnoiftrc  en  mefmc  temps 
que  jamais  011  n’en  a nfé  , ny  plus  faintement,  ny  plus 
humblement,  ny  plus  purement  pour  les  fcülsavan- 
t âges  de  l’Eglife.  Ainfiil  faut  expliquer  les  paroles  de 
ce  faint  Pape  par  fes  actions , Se  conclure  de  fes  paro- 
les Se  de  fes  avions , que  la  plénitude  & l'univcrlalité 
de  la  puillance  Ajxjftolique  n'cft  pas  une  affcâation 
démclurce  de  puillance  & de  domination  , mais  une 
effufion  de  charité,  qui  ne  peut  fouffrir  de  limites.  Se  à 
laquelle  rien  n'cft  impoflible , pendant  qu’elle  ne  tra- 
vaille qu’à  lcdification  de  l’Eglife,  & à l’obfcrvancc 
inviolable  des  loix  de  la  jufticc  &de  la  pieté. 

XXII.  Eadmer  raconte  comme  le  Pape  Callifte 
1 1.  dans  le  Concile  de  Reims  en  l’an  1119.  fc  difpo- 
h Jh'.Xov.  Tant  de  confacrcrTurftnn  Archevtfqucd’IorK , Jean 
*•  /•  Archidiarce  de  Cantorbery  procéda  que  ce  droit  ap- 
partenoit  àl'Archevefquedc  Canrorbery , dont  il  ne 
pouvoit  fans  injufticc  cftre  dépouillé,  & parconfc- 
quentil  ne  pouvoit  en  cftre  dépouillé  par  le  Pape,  qui 
fai  foi  t jufticc  à tout  le  monde.  Née  ipfiem  licet  ojfi- 
00  Pdp*  forgèrent*  , jure  poffe  Ecclefit  Catuarienfi 
jus  fitum  prariperc  ! cum  confiant  ettm  nulli  qttod  jufit 
debebat , eo  ujque  denegafft  Le  Pape  ne  laiflà  pas  de 
palfcr outre.  Se  enfin  l’accommodement  le  fit.  On 
eut  pu  oppoferà  cet  Archid  acrcl  s i*rctcn(ions&  les 
drottsmclmcsdcrArchcvcfquc  de  Cantorbery  dans 
tdtml  t.  lcS  Dioccfes  drs  autres  Evcfqucs  A Angleterre.  Car 
l’Evcfque  de  Salisbcry  prétendant  que  c’eftoit  à luy 
à faire  la  ceremonie  du  mariage  du  Roy  , parce  qu’el- 
le devoit  fc  faire  dans  la  Chapelle  du  Chafteau  de 
Vindfor,  qui  cftoit  de  fon  Dioccfe  , l'Archevefque 
de  Cantorbery  Radulphc,  ou  Raoul  l'emporta  hau- 
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rement  fur  luy , non  feulement  par  cette  première 
raifon  que  le  Rov  Se  la  Reine  eftoient  fes  ParoilTicns, 
quelque  part  qu’ils  fullcnc  : mais  auftî  par  cette  fécon- 
de qui  mérite  bien  plus  d’attention , & qui  entraîne 
apres  foy  bien  d'autres  confcqucnccs.  C’eft  que  toute 
l’étendue  de  la  Primatic  de  Cantorbery  cftoit  en  mef- 
me  temps  l’ctcnduc  de  fon  Diocefc  j tous  les  autres 
Evcfqucs  d’Angleicrrc  ne  tenant  leurs  Dioccfes  que 
de  l’Archcvclquc  de  Cantorbery.  Cum  Epifiopttt  Scr- 
bertenfis  qui*  cafirum  ipfitm  in  7)tactfi  for  eonfifiii , 
Ojjtcium  tpfiut  ctpuU  mttrttur  admimjtrare , centradi- 
' ilum  & cornprobatum  ab  al iu  tfi,  magu  ad  Archiepifio - 
pum  Caruanenfim  id  pertmtre , ea  rat  ion  e qutd  Rex  <ÿ* 
Régira  spéciales  ac  dôme  fit  ci  Parochiani  font  ipfiiu  i 
née  Diactfim  cujufiû  hpifitpi  ei  poffe  purtpere  , quod 
foi  jnrù  dignofiitur  ejfe  ; cum  tota  /erra  legt  Pnma- 
nu  Cantons , Parrccbia  foa  fis  -t  & omnes  Epifiopi 
totitu  infoU  Parockiat  quas  habent  , nonnifi  al  ipfo  , 
& per  ipfitm  habcans.  Sedata  igitur  in  hü  controvtr- 
fia  efi. 

XXIII.  Je  voy  bien  que  cette  dernière  railon, 
quoy  que  oropoféc  en  termes  generaux  , eft  nean- 
moins icy  déterminée  aux  feules  perfonnes  du  Roy  Se 
de  la  Reine , qui  font  toujours  les  Paroilïiens  de  l’ Ar- 
chcvcfquedc  Cantorbery,  en  quelque  Diocefc  qu'ils 
fc  trouvent.  Mais  outre  que  nous  aurions  en  cela 
mefmc  un  exemple  de  ce  que  nous  cherchons  : il  faut 
confcller  que  faint  Anfclmc  mefmc,  c’eft  à dire  un  des 
plus  modeftes  Se  des  plus  laints  Prélats , a poufl’c  bien 
plus  loin  fes  prétendons  cftant  Archcvcfque  de  Can- 
torbery, félonie  mefmc  Êadmer.  Car  il  déclara  hau- 
tement que  le  droit  luy  permettoit  auflfi  bien  qu'à  fes 
prcdcccüeurs , de  faire  les  fonctions  Epifcopaics  par 
toute  l’Angleterre  : jintecejfontm  meorum  jurù  foie , 
& mei  efi , indsjferenter  per  Angliam  ubicumque  volttn - 
tas  tulit , Eptfiopale  ojftciusn  adminifirare.  Nous  trai- 
terons plus  au  long  de  ce  pouvoir  cy-deflous  t cn  par- 
lant de  la  Primatic  de  Cantorbery.  Mais  il  faut  ajou- 
ter icy,  que  la  façdïc  de  faint  Anfclmc  protcftaaufli- 
toft  après  qu’il  nu  fer  oit  de  ce  pouvoir  que  dans  Ica 
conjonâurcs  , où  la  cofitumc  reccuè  l’auroit  afFer- 
my,  en  le  rendant  agréable  aux  Evcfqucs.  Di  eo  coït- 
foesudinis  tllud  non  ejfe,  &c.  Hoc  unde  agit  tir , quant- 
vis  fi  fient , fidfi  contrarinm  non  ejfet  -,  fieri  tamen  ex 
confitetudine  non  dtbet . eo  quod  nimu  inco'svenitns  effet. 
f eft  comme  autrefois  les  Archcvcfqucs  de  Cartha- 
ge ontulé  du  droit  des  Ordinatious,  c’cft  comme  les 
Papes  ont  toujours  ufê  de  ce  pouvoir  univerfel , fé- 
lon la  coutume  univcrfcllcment  agréée  des  Evefqucs 
de  leur  ficelé,  Se  fans  s’oppofer  jamais  au  plus  grand 
de  tous  [a inconvénient , qui  eft  la  divifion  Se  le  fehif- 
me  dans  l'Epifcopat.  Cet  exemple  des  Arche vcfques 
de  Cantorbery  nous  conduit  infenfiblcmcnt  au  dis- 
cours des  Patriarches  5c  des  Primats. 

CHAPITRE  IL 
Des  Patriarches  Grecs  cn  general, 

I.  L*  Pairiartht  Je  Coup  anime  fit  sache  J'eltnir  du  faint 
Sitft  la  qualité  d Oecuménique. 

I I.  ente  univerfalité  n’Jffartie.ir  -u'au  faint  Siefe  , du- 
quel lei  autret  P a tri  an  bel  font  émanes.. 

-/  //.  Cette  émanation  tft  Irte-avania/eufe  Mus  quatre  aettret 
Patnarchats  , qui  en  empruntent  en  quelque  féfen  une  origine 
divine. 

t y.  V ami  i tien  fartienliere  Jet  Prélats  n'efi  fae  capable  do 
détourner  le  court  O-  loi  ejftti  Je  la  Providence  , qui  veille  fur 
PEglife 

V.  l a difser Je  fe  renouvelle  ertiTEglife  Latine  & laGréqee 
Sentiment  remarquable!  d'Omm  Eve  j que  de  frifingue , fur  la 
Primauté  de  l'Eghfe  Romaine. 


io  La  Difcipline  de  l’Egilfe , 


V I.  lu  Jeux  c.^  ,meuTnintiHjnm*-iis  prtfju*  toujours 
dam  t unité  de  la  tôt  Ô*  de  C ommuxton , nonobftaut  les 
mefinulligtneet  «pi  frtqttnm  rnirt  tel  fafet  <ÿ  Ut  Patrntr. 
fbti  dtCtufiantiuof'e.  Pnuv.t. 

V t I.  Autre t prt.,v  i de  (tint  Bernard  (y  dt  Pttfitdt  Cluny. 

V l l !■  trei-vei  liritf  du  htrtt  niejmet  Raiftn  dit  impor- 
t toit  h , de  Balfamm. 

i X.  RouvtHei  fuuott. 

X.  Preuve!  du  CoutH’t  de  Loir. i»  <ÿ  dt  Ifo». 

Xl  F.t  dt  celui  de  Wlerntt. 

XII.  Uti  eelebret  Ctoftrtnett  troüti  m ConflanhnofU  t au 
fenpi  dt  r Empereur  Luhairt  t I. 

Xi  II.  No»  ville  pteuve  tirée  de  net  Crttfadet  , ou  neui 
trairJiiifi  avec  tu  Grtti  , temmt  avec  de  i irait  ntitnbrti  de 
l’Egttfe  Catholique. 

X i y.  Sentiment  d'Otttn  de  Frifiague  fur  les  quatre  Pa- 
trie'(ht  i dQr.tul. 

Ao.  10x4.  I.TE  Patriarche  de  Conftanftinoplc  foûtenu  de 
dater l,  4.  I t la  faveur  de  l'Empereur  Bafile , tâcha  de  fur- 
*•  *•  prendre  par  fes  Amballâdcurs  fie  par  fes  prefens  le  Pa- 

pe Jean  XX.  afin  qu’il  luy  accordai!  la  qualité  de  Pa- 
triarche uni verfel  dans  l'Orient , comme  le  Papcpof- 
fede  ccttc  qualité  d’Evcfque  universel  dans  toute  l'E- 
glif".  Quai  en  tu  cum  confenfu  Romani  Pontiflcit  hce- 
ttt  Ecclejtam  Confiant  tnopoht  an  etn  tn  fut  orbe  , fient 
Routa  in  univtrfo  urtivtrjaltm  dict  &•  babere.  Glaber 
de  qui  cecy  cft  tiré,  dit  que  l'avarice  qui  domine  dans 
toute  la  terre,  mais  qui  iemblc  avoir  étably  fon  thro- 
«e  dans  Rome , Licet  Phtlargyùa  mundi  tegina  queat 
appt  II  art , in  Remania  tamen  tncxplcbile  cubile  locavit • 
L’avarice , dis-je , commencoit  à fléchir  l'cfprit  des 
Romains  lors  que  toute  l’Italie  fc  foulcva  contre  une 
nouveauté  li  dangereufe  , fie  la  France  mcfmc  fit 
connoiftre  à ce  Pape  fa  jufte  indignation,  par  l'organe 
de  Guillaume  Abbé  de  faint  Bénigne.  Ce  pieux  Sc 
fçavant  Abbc  écrivit  au  Pape , que  Ta  feule  penfée  de 
cet  attentat  avoit  feandalifé  tous  les  gens  de  bien  : 
qu'au  refte  la  Monarchie  Romaine  avoit  bien  pu  fe 
partager  entre  pluficurs  Souverains  : mais  que  l'or- 
dre invariable  du  Ciel  n 'avoit  commis  qu'au  Siégé 
de  Pierre  la  puiflancc  univcrfellc  des  Clefs , fie  que 
le  Pape  qut  en  eftoit  chargé,  devoir  en  faire  rellcn- 
tir  les  effets,  par  la  rcformacion  univcrfellc  de  l’E- 
glife.  Eft  fauta  rei  , de  qua  qui  audieni  non  ftandali- 
gjetur , noverit  fe  longe  ab  amort  fupemo  difparari. 
Ôjtomam  licet  poteftaa  Romani  imperii , qui  oltnt  in  or- 
be t enani m Monarehe *.  viguit , nunc  per  diverfa  ter - 
rarnm  innumtris  regatur  fitptna  ; Itgandt  folvendique 
in  terra  & in  ctlo  poteftaa . dono  inviolabtli  incumbit 
magtfttrio  Pétri,  decattro  epramua,  ut  univtrfaltm  de- 
cet  Antiftttem  , vos  acrina  in  ccrreliione  ac  difiiplina 
fan  {li  & Apoftolici  Eccltfia  zigere. 

Voila  quelle  cftoit  alors  non  feulement  la  créance, 
mais  a uffil  ardeur  & le  zclc  de  la  France  pour  l’univcr- 
falité  des  droits  du  faint  Siège  fur  IcsEglifes  Patriar- 
An.  iiji.  châles  de  l’Orient.  La  lettre  que  les  Chartreux  en 
Corps  écrivirent  quelque  temps  apres  au  Pape  Inno- 
cent II.  fie  qui  fut  Icüe  dans  le  Concile  de  Reims , 
n’en  cft  pas  Un  témoignage  moins  iliuftrc.  En  voicy 
les  paroles  fur  le  mcfmc  fujet  : Non  enimpatrs  una, 
ftd  potin*  totus  orbis  eft  veftra  diacefis.  Nam  fient 
•J) eut  eftnnnt , mediattrrunua , mttndm  unm,  Sol  nmuy 
& ut  minora  inftramut . in  animalibua  cunüit  Capnt 
nnum  : ha  beat t Pétri  Mc  art  tu , id  eft  Papa , non  poteft 
ejfe  Ht  fi  nntat.  V niverfo  i toque  mundo  ugortm  difici- 
ïlntt , rtüitudinem  juftitia . lumen  dottrini  , & ipfina , 
quant  nomme  qnoque  praftrtu , incemprehtnfibilta  dtb*- 
tis  extrnplar  ejfe  innocentât.  Tous  ces  faints  hommes 
confpirem  à reconnoiftrc  de  à affermir  cette  pléni- 
tude de  puilfancc  fpirituelle,  pourvu  qu'elle  ferve  à 
éiJblir  oui  rétablir  par  toute  la  terre  la  pureté  de  la 
plus  faintc  difcipline. 


! I.  Or  c'eft  de  cette  unité  fie  de  cette  plénitude 
tout  cnfcmble de  l’autorité  fie  delà  jurifdiClion fpiri- 
tuellc  dans  fa  fourcc  & dans  fon  chef  divinement  éta- 
bly , que  le  Fils  de  Dieu  a voulu  faire  découler  dans 
la  lucccfhon  des  ficelés  toutes  les  dignité/,  les  plus 
éminentes  de  l'Eglifc , dont  nous  allons  parler  , c’eft 
-à  dire  les  dignitez  des  Primats  fi c des  Patriarches.  Gcr-  Gtrfn. 
(on  l'a  fort  bien  compris,  quand  il  parle  de  ccttc  for- 
te  de  differens  Eftats  de  dignité  Paftorale.  Entrant 
Primtttu  vclut  in  quodam  fantnarto  vivifiée , pofitt  in 
Ecclefi.t  perChriftum . & pojhnedum  err fiente  Eccltfia , 

■ dtfcrttio  tait  11m  magta  mnomit  -,  vtlut  fi  fttipet  vmea 
fi  m folia  , & flores  . & ram  os  explicutrit. 

C’eft  anfli  comme  il  faut  entendre  l'Extravagante 
de  Benoift  XI.  que  l’Eglifc  Romaine  a inftitué  les  qua- 
tre autres  Eglilcs  Patriarchalcs , & leur  a donné  le 
rang  d’honneur  ôc  de  dignité  qu’elles  pofTcdcnt  : San-  E*'ra. 

{la  Romana  Ecclefa  quator  Patriarcales  fides  tnfti-  t 

fNÏr  • ipfafque  multis  prefogauvia  & konortbu*  ac  pri-  ’ 
vilegita  decoravit.  A quoy  fc  peut  aufïi  rapporter  la 
lettre  du  Pape  Innocent  III.  fie  l'explication  qu’il  don- 
ne à ces  quatre  animaux  myftcricux  de  l’Apoialypfc  , 
qui  environnoient  le  Siège  de  l’Agneau  cclcftc  . qui 
n’cft  autre  que  le  Siégé  Apoftoliquc.  In  mtdto  Sedta . Inntt.  y 
C"  in  circuit  u ftd  ta  erant  quatuor  animnlia  , plena  ocn- 
lia  y &c.  Sedes  ifla  Romana  Eccltfia  intdhgnur,  qui 
fidtt  Apoftohca  nuncupatur.  {'tique  Sedes  Agni . fidet 
viventta  in  ftcula  ficulomm.  Jn  tntdto  cujtu  qu  tfi  fitlta 
ingrtmto  refident  , & in  etreuttu  a fiant  quafi  farnult 
in  obfequto  quatuor  Patriarchales  Eccltfia  , C"c. 

III.  Ces  expreflions  qui  femblcnt  d’abord  fi  avan- 
tageufes  au  faint  Sicge , le  font  encore  davantage  aux 
autres  anciens  Patriarches , qui  ne  peuvent  fc  donner 
l’ombre  ou  l’image  d’une  divine  origine,  que  par  leur 
trcs-étroitc  union , fie  par  leur  facrc  mélange  avec  le 
trône  de  Pierre,  qui  cft  le  tronc  mcfmc  vifible  de 
Jésus-Christ.  C’eft  ce  que  les  Anciens  Papes 
& les  plus  fçavans  hommes  de  l’antiquité  nous  ont 
admirablement  expliqué  dans  les  Parties  precedentes 
de  cet  Ouvrage , fie  c eft  ce  que  nous  pouvons  cnccré 
éclaircir  par  la  penfée  de  Simeon  Archevcfquc  de 
Thcffaloniquc  ; dans  le  livre  qu’il  écrivoit  dtt  facrées 
Ordinations  au  temps  que  les  François  dominoient  en- 
core dans  la  Grcce.  Ce  fçavant  Prélat  parlant  des  di- 
vers dégrczdu  Sacerdoce,  dans  les  Patriarches,  les 
Archcvcfqucs  fie  les  Evcfqucs,a  crcu  pouvoir  les  com- 
parer aux  efFufions  incomprchcnfiblcs , fie  aux  com- 
munications ineffables  d’une  mcfmc  divinité  dans  l’a- 
dorable Trinité  des  perfonne  divines.  LcPcrc  cft  le 
Principe  fans  Principe  , duquel  émanent  les  autres  Cap.  j: 
perfonnes  dans  une  parfaite  égalité.  Et  fi  tnim  una  eft 
Eptfccpaitu  gratta  &virtna  & or  do , ex  Dcopritm& 

foie  Pâtre  d~  Epifiôpo  émanant  : Pumas  tamen  babet 
fit  aliénés  , & grattas  différentes . ut  unufqutfque  ordo 
pofluhtt , cum  Pater  & Etlrtu  & Spirittu  fanchuuna 
fint  in  Trinitate  divinitat  & natura.  L’application  en 
cft  bien  plus  jufte  fie  plus  gloricufc  aux  autres  quatre 
Patriarches  â l’égard  du  faint  Sicge,  dans  lequel  ils 
rencontrent  une  nailïancc  toute  divine  , en  devenant 
comme  des  écoulement  & des  ruiffeaux  de  cette  four- 
cc de  plénitude  fie  de  perfeftion  Sacerdotale , que 
Jesus-Ciire  st  renferma  dans  faint  Pierre , fie 
qu’il  ne  celle  de  déployer  fie  de  manifefter  dans  la  ré- 
volution fucccfltvedes  ficelés. 

IV.  On  n ignore  pas  les  efforts  fie  les  artifices  de 
l’ambition  des  nommes,  pour  l’établillcmcnt  ou  pour 
l’agrandill’ement  de  quelques-uns  de  ces  Patriarchats. 

Saint  Pierre  n avoit  peut  - eftrc  pas  toujours  cfté 
exempt  des  atteintes  de  l'ambition , non  plus  que  les 
outres  Apoftrcs,  dans  leurs  premiers  commencement. 
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Mais  la  fage  5e  toute*  puiffantc  Providence  de  celuy 
qui  ne  permet  le  mal,  que  pour  en  tirer  du  bien,  6e 
pour  faire  fervir  le  merme  mal  an  progrès  miraculeux 
du  bien  : ne  tailla  pas  de  donner  une  primauté  admi- 
rable fur  toute  la  terre  à tous  Tes  Apoftres , 5e  une 
furéminentc  primauté  ï faine  Pierre  fur  tous  fes  Col- 
lègues j elle  n'a  pasaulïi  biffe  de  faire  couler  comme 
quatre  grands  fleuves  dans  les  quatre  Eglifes  Patriar- 
cnalcs,  qui  font  comme  autant  de  richcscffiifionsde 
la  plénitude  du  divin  Chef  de  l’Eglifc,  fans  jamais 
fouffrir  que  la  vanité  ou  la  malice  des  hommes  puillc 
arrefter  le  cours  de  fes  bornez  fur  toute  l'Egide. 

V.  Le  Pape  Leon  I X.  répondant  aux  concilia- 
tions de  Pierre  Patriarche  d’Antioche,  ab  Apofiohea 
tua  firde  Apofiolicom  noflram  fi  don  corfitltndo , l'ex- 
horte de  maintenir  les  droits  de  fon  Sitge  Apoftoli- 
que  , qui  avoit  cfté  le  Siège  de  Pierre  .avant  qu’il  vint 
établir  fa  primauté  de  l'Eglifc  éternelle  à Rome,  où 
il  preiîdc  encore  Se  y attend  la  bienheureufe  refurre- 
ôion.  Qjjtttrtw  prtncip.il  is  dtgnnatu  & ton  tu  Ecrit- 
fit  fi:  ci  difctpliru  venerabslu  apex  tbi  pnfulgeot  , Ch 
pracellor.  tibi  ipfc  verttx  & car  do  Apofiolorum  Peina, 
cornu  fiu  rtfittrciUonem  in  nrvtjfinu  du  exprimât.  Au 
refte  il  l’avertit  que  ce  ne  doit  pas  eftre  l'amour  de  fa 
propre  grandeur , mais  un  zclc  religieux  de  l'honneur 
ancien  de  fon  Eglife , qui  le  doit  animer  à cette  dé- 
fenfe.  Ttrtiam  a Rama, ut  Ecclefi a dignt  totem  te  de- 
ftndtrt  fitmmtpert  mont  mut , non  nu  glotia  eau  fit , fid 
pro  fedis  . cm i ad  ttmptu  profidts , antiquo  hononfietn- 
tia.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  Michel  n'avoit 
pas  cette  humble  5c  refpeûueufe  déférence  pour  les 
rangs  que  la  Providence  5c  I Efprit  faint  qui  gouver- 
ne l’Eglifc , y avoit  établis  des  le  commencement , 
puis  qu'il  tàcnoit  de  foûmettrc  à fa  puiifance  les  Pa- 
triarches d’Alexandrie  5c  d’Antioche  : comme  nous 
apprenons  de  la  lettre  que  ce  mcfmc  Pape  luy  écri- 
*■  Vit}  Nova  ambu  ton  e Alexandrinum  ch  Antiochcrtum 
P dinar  ch  04  amtquù  dignitotis  fiu  privilégia  privart 
conttndent  , contro  ornne  foe  Ch  jut  ntt  d-tntmo  f<bju- 
gare  conarit.  Cet  empire  tyrannique  du  Patriarche  de 
Conftantinople  n’eftoit  donc  pas  encore  bien  étably  } 
quoy  qu'il  continuât  toujours  de  prendre  la  qualité  de 
Patriarche  Oecuménique;  de  quoy  ce  Pape  luy  fait 
un  jufte  reproche  , luy  reprefemant , que  ny  faint 
Pierre , ny  aucun  de  les  lucccllcurs  n’avoient  jamais 
pris  un  titre  d'une  fi  monftrueufe  ambition.  NtAm 
font  prodtgtefo  pronomtno  etnfrifit  oppeUori  penittu. 

Comme  le  Patriarche  de  Conftantinople  preten- 
doitqucb  Primauté  5c  l'univerfaliié  de  1 Eglife  Ro- 
maine , n'avoit  pour  fondement  que  la  majefté  5c 
l'autorité  de  l'Empire  5c  de  la  ville  de  Rome  furie 
refte  du  monde , 5c  qu'il  fc  flattoit  par  confcqucnt 
d'une  prééminence  , ou  égale , ou  fort  approchante , 
parce  que  Conftantinople  eftoit  la  nouvelle  Rome  » 

5c  que  l'Empire  y avoit  cfté  transféré  : j’cftimci  pro- 
pus  de  rapporter  icy  les  fentimens  & les  paroles  d’un 
lçavant  5c  illuftre  Prclat.  C’eft  Otton  Evcfquc  de 
Frifinguc,  qui  dit  que  Dieu  n’ayant  formé  l'Univers 
que  pour  fa  gloire  5c  pour  fon  Eglife , 5c  eftant  le  fou- 
veraindiftributeur  des  Empires,  fi  l'on  demande  pour- 
quoy  il  a plu  tort  donné  le  plus  durable  des  Empires  & 
la  ville  de  Rome,  qn*i  tant  d'autres  qu'il  auroit  pû 
en  honorer  , on  ne  fçauroit  peut  eftre  faire  une  ré- 
ponfeplusraifonnatlc  , qu'en di fan t que  c'cft  parce 
qu’il  vouloir  un  jour  y établir  le  premier  tronc  de  fon 
Chronie.  Eglife.  A 'on  ttgo  fortuit  û cafibtu , nu  fat  forum  ’Deo- 
1 10  rum  CH^tH ' ’ fid  De*  vert . formants  lucem,  & crtontt 
P te  ut  bras  ofenbendum  rtor  . quod  ad  t onium  fofiigium 

principal  u fine  morarchiom  ex  httmili  oc  poupert  fi  ata 
Romanontm  Refpubtica  creva . Quart  ouitm  HU populo, 
VL  Partie. 


Vil  illi  urbi , houe  pot  tut  gratiom  qu'am  al  tus  contait- 
rit , dt fient  trt  non  poffumm  , ni  fi  font  ex  Principe  A- 
pofiolorum  menus  , qutm  tbi  feffurum  providtt . fiuptr 
qutm  Ecriefiém  fuaut  tttam  fie  fundaturum  pro  tnt  fit  , 
fatlutn  dicam.  Pt  vide  lie  tt  toc  ut  qui  propttr  Prinapü 
A Pofiolorum  Cuthedram  fiuptr  univtrftm  f rira  pat  ursu 
tjfct  Ecritfiom,gtniium  quoqutunde  jidtles  congrtgondi 
erant,  ante  perpétra  Mtnarchtam.  Pulcre  tgnur  tadem 
Hrbs  » ttntta  fuit  cdput  minuit , que.  pofttnodum  fiwurd 
fuit  coput  Ecrit  fia.  Ccf<;avant5:  laint  Evcfquc  eftoit 
oncle  de  l’Empereur  Frideric  Barberouffe , 5c  frere 
utérin  de  Conrad  111.  11  fiu  fort  employé  dans  les  af- 
faires d’Eftat , 5c  cependant  il  eftoit  perfuadé  que  le 
monde  eftoit  fait  pour  l'Eglifc  , que  tous  les  Empire* 
font  diftribuez  pour  fervir  à l'Empire  de  Jésus- 
Christ,  que  la  grandeur  temporelle  de  Rome  a - 
voie  pour  but  l’établillcment  plus  facile  de  l'Eglifc  5c 
de  la  première  de  toutes  les  Eglifes.  Ceux  qui  ne  font 
pas  accoutumez  comme  ce  Prélat  à confiderer  les  ref- 
lorts  fccrcts  de  la  Providence , qui  caufcnt  tous  ces 
mouvemens  vifiblcs  dans  l'Univers  , ôc  qui  font  fer- 
vir le  temps  à l’éternué,  auront  de  la  peine  à entrer 
dans  fes  fentimens.  Mais  il  faut  revenir  aux  Patriar- 
ches de  Conftamiiiopie. 

V 1.  Ce  fut  l'ambition  de  ce  Patriarche  Michel,  qui 
fepara  alors  entièrement  l’Eglife  Grecque  de  la  Ro- 
maine. L’Empereur  Manuel  fe  fut  rcfolu  de  réunir  **■  ,,w‘ 
parfaitement  & de  foûmettrc  tout  l’Empire  Oriental 
au  Pape  Alexandre  111.  fi  ce  Pape  qui  eftoit  alors 
cruellement  perfecuté  par  l’Fmpcrcur  d’Allemagne 
Frideric  Barberoufle  , euft  voulu  rendre  l’Empire 
d'Occidcnt  aux  Empereurs  de  Conftantinople  , auf- 
quels  il  avoit  autrefois  appartenu.  Manuel  prétendoit 
fc  fervir  de  cette  occafion  favorable,  pour  faire  fervir 
la  religion  à fes  interdis.  Et  fub  uno  Eccitfit  Capite 
uttrque  popultu  & Clerut , Lattntu  & Crocus  , ptrpe-  .. 
tua  umtote  fub  fi  fièrent  ptttbot  ut  Romdni  coono  Im~ 
peni  o ftde  Apofiolicd  rtddtrttur , quod  no»  od  Fridt- 
rici , fid  ad  fiuum  jus  afferent  pcrtinere.  Cette  ten- 
tative fut  fouvent  réitérée  , mais  linutilemenc , parce 
que  le  Pape  ne  jugea  pas  qu’un  intereft  d'ambition 
puft  eftre  un  folide  fondement  de  paix  dans  l’Eglifc. 

G’eftoit  peut-eftre  dans  ces  mcfmcs  vûcsbafles  & in- 
tereflees , que  les  Empereurs  de  Conftantinople  s’e- 
ftoient  allouiez  aux  Religieux  deCluny  , par  une  par- 
ticipation des  Pnerrs , & qu’ils  avoient  donné  une  E- 
glile  dans  Conftantinople  mcfmc  , comme  ilparoift 
par  les  lettres  de  Pierre  Abbé  deCluny. 

V 1 1.  Ce  n’cft  pas  neanmoins  lans  dclfein  que  jty 
dit  que  l’Empereur  Manuel  offrit  de  réunir  parfaite- 
ment l’Eglifc  Orientale  à la  Romaine  , fi  le  Pape  le 
faifoit  rentrer  dans  l'ancienne  pollcflion  de  l’Empire 
d'Occidcnt.  Parce  qu'cffc&ivcment  c’cftoit  p’ûtoft 
une  longue  mefintclligencc  , qu'une  entière  fepara- 
tion  , qui  avoit  defuny  les  Grecs  des  Latins.  Saint  OiC»n/!4t 
Bcrnardcnparlcenccfcns,  comme  fi  c’eftoit  plùtoft  L • *• 
une  diverfué  de  police  que  de  créance,  qui  caufaft 
cette  divifion.  Ai  do  Ch  de  pertinacta  (Jncorum  , qui 
nobifotm  faut , & nob  fieu m non  finit  } junÜi  fidc,  posé 
dtVtfi.  Quanquam  & in  fide  tpfit  doudicaverint  a ft- 
mnié  reefts-  Ces  dernières  paroles  ne  fignifient  pas  que 
les  Grecs  fulTcnt  dans  l’erreur  , mais  qu’ils  y pan- 
choicnt.  Autrement  il  n’atiroit  pas  die  qu’ils  nous 
eftoient  unis  par  le  lien  dr  laFoy  , junlli  fide.  Pierre  Btr *•  **» 
le  vénérable  Abbé  de  Cluny  6c  toute  fa Cougrega- 
tion,  entretenoitun  commerce  de  prières 5c  d’ami- 
tié avec  les  Empereurs  de  Conftantinople  , qui  auroit 
cfté  également  contraire  ï la  pureté  de  fafby  & de  fa 
vertu,  s'il  les  euft  confidcrez comme  des  gens  enga- 
gez dans  le  fchifmc  ou  dans  l’hcrcfic.  Au  temps 
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inefmcdc  Michel  Ccrulairc  Patriarche  deConhanti- 
noplc,  les  Patriarches  de  Jcrufalcm,  d’Alexandrie 
te  d’Antîoche  recitoicnt  le  nom  du  Pape  dans  les  dip- 
tyques facrées,  comme  il  paroill  dans  la  lettre  mef- 
me  du  Patriarche  Michel. 

V 1 1 i.  Il  n'en  faut  donc  pas  croire  Balfamon  Pa- 
triarche Grec  d'Antioche  , quand  il  dit  que  le  Pape 
choit  en  horreur  parmy  les  Grecs  , Se  que  les  Egh- 
fes  Orientales  mettaient  les  Latins  au  rangdes  héré- 
tiques. Les  Grecs  mcfmcs  fc  font  oppofez  à ces  impo- 
fturesde  Balfamon,  & entre  autres  DemetrtUsCno- 
materus  Archcvcfquc  de  Bulgarie  dans  fes  Réponfes 
à Conhantin  Cabaulas  Archcvcfquc  de  Durazzo  , 
qui  confcflc  que  Balfamon  a parle  des  Latins  avec 
trop  de  durcie  Se  trop  d'aigreur , puis  qu'ils  n’ont  ja- 
mais cfté  rejetiez  dans  aucun  Synode  parmy  les  Grecs» 
ny  condamnez  publiquement  comme  hérétiques  , Se 
que  les  deux  nations  confcrvoicnt  encore  entre  elles 
une  communion  publique,  non  feulement  de  civilité, 
mais  aufli  de  prières,  finie  refponfo  Balfamonù  f racla- 
ri  tau  lu  vin  tune  non  funt  fuffragati  , ut  quod  multuM 
dur  met  & aeerbitatu  haberet  : née  convtnitnti»  fcprt- 
htnftonû  Latinicarum  formtt'utn  & merum.  Et  quod, 
in  qui  tint , h te  fynodaluer  décréta  non  fint , nique  ipfi  ut 
haretici  publiée  rejedi  fuennt , fed  & fi  mut  nobifium 
cibum  fumant  , & pneentut.  Demetnus  ajoute  que 
le  fçavant  Archcvcfquc  de  Bulgarie  Theophylaéle 
choit  dans  le  mcfmc  lentimcut  , contraire  à ccluy 
de  Balfamon. 

Il  n’ch  pas  difficile  de  deviner  les  caufesqui  avoient 
aigry  lefprit  Se  envenimé  la  plume  de  Balfamon  con- 
tre les  Latins.  U choit  Patriarche  d'Antioche  pour 
les  Grecs.  Mais  il  y avoit  un  Patriarche  Latin  , qui 
y rc lî doit  avec  une  autorité  fou  veraine,  comme  nous 
dirons  dans  la  fuite , & qui  neluy  permettoit  feule- 
ment pasd’en  approcher.  Il  n'a  pu  s en  taire  luy  mc- 
me  , & lia  exprimé  fa  douleuravcc  fon  emportement 
ordinaire , endifant  que  les  Grecs  avoient  chc  bannis 
par  les  Sarrafinsde  Jcrufalcm  » d'Antioche  par  les 
Latins,  Se  parles  Arméniens  de  Tarfe. 

1 X Au  rehe  , nous  n'oppofons  pas  feulement  à 
Balfamon  le  témoignage  de  ces  deux  fçavans  Archc- 
vcfques  Grecs,  mailla  pratiqucgcncralcdc tous  les 
Grecs,  qui  entroient  Se  offraient  leurs  Vœux  dans 
toutes  les  Eglifes  Latines  d Italie  , & fur  tout  dans 
ccllcsdc  Rome  , Se  dans  celle  de  faint  Pierre  mcfmc. 
Se  qui  ne  refufoient  pas  la  Communion  aux  Catho- 
liques Latins  dans  les  Eglifes  Grcques  , quand  ils  fc 
prefentoient  pour  participer  aux  divins  Myheres.  Je 
laifte  les  lettres  du  Pape  Adrien  IV.  à Bafilique 
Archcvcfquc  de  Thcflalonique  , Se  la  reponfe  de 
cet  Archcvcfquc,  rapportée  dans  le  Droit  Oriental, 
où  U parmi!  que  quoy  que  le  Pape  fc  plaignit  du  fehif- 
mc  de  l’Eglilede  Conhaminople , l'Archcvcfquc  luy 
témoigna  que  les  deux  Eglifes  choient  liées  du  lien 
de  la  mcfmc  doârinc , Èadem  tecurn  pradicamuj  & 
docemtu  , ego  iique  omnes  qui  ad  magnant  ylpofloli- 
camque  ftdctn  Confhntinopolitanam  perunemm  : Si  des 
mcfmcs  Sïcremcns  , Fnus  in  utnfque  Ectlefin  ptr- 
Jônat  ferme  fdti , idemque  fàcriftcatur  agmu  : Et  que 
s il  y avoit  quelque  petite  matière  de  divifion  , c c- 
hou  à fa  Sainteté  de  l’ofter , à caufe  de  la  préémi- 
nence de  fon  Siège  , à quoy  l'Empercar  Manuel 
choit  difpofé  de  contribuer  de  tous  les  foins  Se  de 
tonte  Ion  autorité 

Cette  remarque  m'a  paru  nccchaire  , pour  faire 
voir  que  ç’aché  avec  autant  de  fàulfcté  que  de  mali- 
ce , que  Balfamon  arfùroit  qu’on  devoir  rcfùfcr  la 
communion  aux  Latins  dans  les  Eglifes  Gréques, 
parce  que  depuis  long-temps  l’Eglilc  de  Rome  choit 


de  l’Eglife , 

feparéede  la  Communion  des  quatre  autres  Patriar- 
ches» Quomam  ante  annoj  mhIioi  Oceidtntalu  tccle- 
fix  , Romana  inquam  célébra  conitnuu  dnifu  ejl  ab 
al  loi  uni  quatuor  fandorum  P atriarebarum  fpirttali 
communient.  C'eh  à quoy  il  a chc  bon  de  faire  voir 
que  les  autres  fçavans  Prélats  de  l'Eglifc  Grcquc  fe 
loin  unanimement  oppolcz  , rcconnoiffant  que  les 
mcûutclligences  qui  le  rcnouvelloient  fouvent  entre 
Rome&  Conhaminople,  n choient  pas  capables  de 
détruire  entièrement  l'ancienne  unité  des  cinq  Patriar- 
chats,  qui  choient  comme  les  cinq  Chefs  de  l 'Eglifc, 
qui  n’en  faifoicnt  qu’un , parce  qu'ils  ne  compoioicnt 
tous  ensemble  quun  mcfmc  Siège  de  Pierre  , d’où 
ils  choient  tous  émanez,  félonie  langage  desanciens 
Pères.  De  là  vient  que  les  Patriarches  Grecs  affiliè- 
rent, ou  en  perfonne  > ou  par  leursdéputez  au  Con- 
cile I V.  de  Latran  fous  Innocent  1 1 L & voulurent 
en  avoir  les  Decrets  en  langue  Gréque , comme  il  pa- 
roihdans  la  dernière  Edition  des  Conciles  à Paris. 

X.  Audi  ce  Concile  nefc  plaint  que  du  peu  d’o- 
bcïhance  que  les  Grecs  avoient  rendu  au  Saint  Siège 
depuisquclque  temps,  &de  l'avcrfion  extravagante 
que  quelques  uns  d'entre  eux  avoicntiémoignce  des 
ceremonies  Latines.  Enfin  apres  leur  avoir  ordonné 
defc  conformer  à ladifciplinc  de  leur  Chef,  comme 
des  enfans  d'obcïilancc  , Conformante]  fe  , tanquam 
obedientia  fin  , facrofanlla  Romane  Eccltfia  main  fua, 
ut  fit  unum  ovile  & un  tu  Pafter.  Ce  Concile  confirme 
le  rang  Se  l’ordre  des  Patriarches , mettant  par  une 
fage  condcfccndanceGonhant'noplcdcvant  Alexan- 
drie, Antioche  Se  Jcruialem:  Se  les  obligeant  tous 
de  recevoir  le  Pallium  du  Pape,  afin  de  le  pouvoir 
donner  enfuite  à leurs  Suft'ragans , de  qui  ils  exige- 
ront en  mcfmc  temps  un  ferment  d'obcïilancc  , pour 
eux  Se  pour  le  Pape  auquel  ils  l’auront  prché  eux-mc- 
rocs  , comme  un  devoir  infcparablcdu  Pallium. 

On  peut  lire  dans  les  Editions  des  Conciles  & dans 
les  Annales  Ecclcûahiques  toutes  les  reunions  qui  fc 
font  faites  depuis  entre  les  deux  Eglifes,  & fur  tout 
celle  du  Concile  II.  deLyon  qui  ch  appel Icc  la  trei- 
ziéme par  les  Auteurs  du  temps.  La  principale  diffi- 
culté y a toujours  thé  , de  faire  plier  l’orgueil  du  Pa- 
triarche de  Conhaminople , fous  la  primauté  du  faine 
Siège.  Cette  foùmiffion  choit  devenue  d ’autant  plus 
nccclTairc  , que  la  foy  mcfmc  des  deux  Eglifes  coin- 
mençoit  par  des  changcmcns  imperceptibles , comme 
le  témoigne  funt  Bernard,  à n'chre  pluslamclmc, 
parce  que  la  multiplicité , ou  la  longue  mcfintclligen- 
cc  des  Chefs  produit  auffi  infailliblement  la  divcrfi- 
té  des  fentimens. 

X I»  Pour  juger  équitablement  de  toutes  ces  defu- 
nions&  réunions  avec  le  faintSiege,  il  faut  remar- 
quer que  tous  les  Evcfqucs  Se  tous  les  Patriarches 
Grecs  forent  reccus  Se  reconnus  dans  le  Concile  de 
Florence , av-c  les  mcfmcs  honneurs  que  dans  les  an- 
ciens Conciles  des  d ux  Eglifes,  commcdtsEvcfques 
& des  Patriarches  Catholiques  : & la  conclufion  de  la 
paix  qui  fc  renoua  à la  fin  de  ce  Concile,  fupppofa  que 
tous  les  Grecs  jufqu 'alors  avoient  chcdatis  la  incline 
creance  que  les  Latins,  touchant  la  Proceffion  mefme 
du  faint  Efprit,-  les  divifions  des  Grecs  & des  Latins 
n’eftant  provenues  que  de  la  divcrlitédes  termes,  dont 
les  uns  Se  les  autres expol oient  leur  commune  créance. 

XI I.  On  vient  de  nous  donner  les  Dialogues  ad- 
mirables que  l'Evrfquc  d’Havclbcrg  Anfclme  com- 
pofa  par  ordre  du  Pipe  Eugène  I IL  & qu’il  luy  dé- 
dia pour  inftritirc  l’Eglife  Latine  dcsConfercnces  qu'il 
avoit  eues  autrefois  avec  les  plus  fçararts  dcsGfccs  à 
Conhaminople , lors  qu'il  y choit  Ambaffadeur  pour 
l'Empereur  Loiluirc  1 1.  Ce  l.igc  Se  1 gavant  Prélat 


ik  d f 71»- 


An,  n ij. 
Abbat  yj- 

rrt** 

Cor,  Gt*. 

rom.  n. 

l’ar.  • Ml 

•fJSJf- 

»}«. 


Cm.  4-j. 


An.  1174. 
Cône.  tan. 
Il  fag. 
4*o  *n. 

yj* 

&*■ 


An  Uff. 


SpidUg.  n. 
ij  no. 
I7«.  i«7. 
i>o.  174. 
109.  Ut. 
tfi. 


Digitized  by  Google 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  L.  I.  Ch.  II.  i j 


die  bien  qae  l’on  difoit,  que  les  Grecs  ne  croyoicnt 
pas  que  le  Saine  Efprit  procédait  du  Fils  : 7)icuntitr 
non  credere  : mais  il  ne  die  pas  que  cela fiift.  Au  con- 
traire Nechite  Archcvefquc  de  Nicomedic , qui  dtf- 
pueoit  avec  K»y  dans  ces  Conférences  publiques , pro- 
tefte  que  les  Grecs  n’ont  jamais  dit  que  le  Saint  El- 
prit  ne  uroccdoit  point  du  Fils  ; mais  ils  fc  fontabfte- 
nus  feulement  de  dire  qu’il  en  procédait , parce  qu'ils 
ne  l'avoicnt  pas  lù  en  termes  formels  dans  l'Ecriture: 
que  li  l’on  s 'citait  quelquefois  échapé  de  le  dire  , ce 
n’avoic  cité  que  dans  la  chaleur  de  la  difpute,  pour 
rcpoulTcr  l’mconhdcraiion  Ce  les  emportemens  de 
quelques  Latins  qu'on  avoir  envoyer  â Conftanrino- 
plc.  Siqitidem  m.tjores  nojbi  bu -ut  prccejjtonis  vtrbutn 
affirmât  tvttrn  , precedit  à Filio,  bumthter  ka'ilenus  vi- 
tuventnt  \ ignorantes  quidrm  rei  veritatem  , & caven- 
tes  vocts  tementattm.  P^erbum  vtro  negativum  , non- 
proccdic  à Filio,  tttam  nunquam  dix<rwit  . metutnttt 
trrorem  . CT*  fngientes  offenfionem  Senpnirx  , nentrum 
mont  fit  fie  dteenti s \ Ni  fi  forte  irritât  i , & ah  quorum 
Latmorum  hoc  tetntre  affrmantium  improbnaie  com- 
met! : qui  in  fiuperctho  fito  ad  nos  ventent  et , fioemio- 
lam  [nam  voluerunt  ofiendere , & conati  [uni  fafiu  fit- 
perbta  magnat*  Crecomm  fipieniiam  opprimtre  , &c. 
Il  paroilt  de  U que  ce  n'avoit  cité  que  iajaIou(ic& 
Tanimoficé  encre  ces  deux  grandes  nations  qui  avoir 
caufé  la  plupart  de  leurs  mefintcliigcnccs.  Audi 
quand  l'Evelque  Anfclmc  cutcxpolé  noltrc  creance 
avec  la  modcltic  Ce  l'humilité  que  demande  toujours 
lacaufcde  la  Religion  Ce  de  la  pieté,  l'Archcvefque 
de  Nicomedic  confella  que  rwn  n’eltoit  plus  Catho- 
lique , parce  que  rien  n'eltoit  plus  éloigné  du  faite  de 
Ceux  d'entre  les  Latins , quiavoient  ) ni  qu'a  lors  traité 
avec  les  Grecs.  Vidcor  trahi  invenijfe  bomintm  Lati- 
nutn  veri  Catholicum.  V tinam  taies  Latins  iftit  rem - 
pottbnt  ad  nos  vtnirtnt.  Nam  fi  aliqui  veninnt , am- 
bulant in  toagnit  & in  rmtabihbus  fnper  fie  , & ne- 
quaquam  talta , née  tant  Catholica  , née  tam  humilia, 
fiel  fiuperba  dr  iniolerabiha  nobis  ! equant  ur.  Enfin 
l'Archcvefque  Grec  après  avoir  oüy  expofer  noltrc 
crcanceavcc  la  fagrlfc  Se  la  modération  d'un  Théo- 
logien humble  Ce  également  éclairé  dans  les  fenti- 
mensdes  Peres  anciens  de  l’une  Ce  de  l’autre  Eglife  , 
ne  put  s’empefeher  de  rcconnoiltre  que  les  Gre  cs  Se 
les  Latins  de  fon  temps  citant  aulïï  attachez qu  ils 
l’cftoicnc  aux  Pères  de  leurs  Eglifcs,  citaient  fans  dou- 
te dans  les  mcfmes  fentimens  aulB  bien  que  ces  Pè- 
res mefmcs  , quoy  qu'ils  ne  s’cxprimallent  pas  en 
mcfmes  termes.  Nechites  yfrehteptfiopus  N t comedia 
’dixit  : Satis  viitmur  jam  polfie  convenue , quia  & nofi 
tri  & vtfiri  Dolhret  non  invintumur  ttfiqueqnaqne  in 
bac  fententia  dt fi; repart  ; fi  tamen  eorum  firipra  relie 
intelhga>:iw , qui  vel  apud  ms  , tel  apud  vos  de  bac 
quefltone  diligent  in  s Jcripfijft  invemunrur.  Ce  n’eltoit 
pas  moins  la  lagelTc&  l ‘humilité  d 'An fclme  qui  avoir 
touché  l’Archevêque  Grec  , que  la  force  de  les  rai- 
fonnemens.  L’Archevêque  mefmc  ne  le  dillimula 
pas  : Tu*m  humilitatem  f rater  chariffiune  ampleilor , 
neqna  jiiam  poffium  non  com/nneri  te  loqutme  : ajfien- 
tto  etiam  ommbmt  que  dixifii  , & accéda  teto  antmo , 
& ’otocorport  L’Evêque  Anfclmc  pallà  de*  iadifpute 
de  la  Proccflîondu  faine  E» prie  à celles  qui  regardent 
les  autres  points  contenez , il  s'étendit  beaucoup  fur 
ce  qui  concerne  le  Pape;  Ce  1'Archcvcfquc  demeura 
d'accord  de  tous  les  points  qui  font  de  quelque  im- 
portance , témoignant  mefmc  de  délirer  la  tenue  d’un 
Concile  general  , pour  mettre  (uniformité  jufques 
dans  les  moindres  choies  entre  les  deux  Eglifcs.  Quia 
veto  non  in  magms , fitd  in  minimis  ah  fiat  t nus  dificre - 
pare  vide  mur  -,  qua  lictt  fialuttm  ammarum  non  im- 


pediant , tamen  cbaritatem  non  adificant  : fitmmo  fin- 
dio  elaborandum  effet,  ut  Conciltum  generale  fieret,&c , 

Le  Cardinal  Bcllarion  au  temps  du  Concile  de  Flo- 
rence entra  dans  la  mefmc  conduite  , Ce  fut  animé 
du  mclme  efprit  d'une  faiiue  adrclfc  de  l'Evcfquc 
Anfclmc,  Ce  confomma  par  ce  moyen  l’union  par- 
faite des  deux  Eglifcs*  en  leur  faifant  voir  qu’elles  n’a- 
voient  jamais  cité  parfaitement  definies.  Otton  de  L.  t.  Di 
Frilinguc  dit  qu’Anlelinc  citant  de  retour,  rcccut  de  l‘fl.  fri  J. 
l’Empereur  l’Archevefché  de  Ravenne,&  le gou ver-  ‘ i°-  M1 
nement  de  la  mefmc  Province  pour  recompenfe  de 
fon  heureufe  Am  ballade-  Labons  fins  magnificat*  rt- 
compenfianontm  a Principe  accepte. 

XIII.  Nous  pourrions  ajouter  un  autre  point 
important , fçavoir  que  lors  de  nos  Croifades  Ce  de 
nos  conqncltes  dans  l'Orient  , nous  traitâmes  tou- 
jours les  Eglifcs  Ce  lcsEvcfqucs  des  Grecs,  comme 
vrayement  Catholiques  , Ce  comme  d une  mclme 
creance  & d'une  mclme  communion  avec  nous.  Les 
Grecs  curent  alors  les  mcfmes  fentimens  de  nos  Croi- 
fez , & les  regardèrent  dans  les  commcnccmens  com- 
me leurs  Libérateurs.  L'Archcvefque  ou  l’Eveiquc  de  Y‘ 

Dol  BaldcricdansfonHiftoircdc  Jcrulalcm , parlant 
du  fiegcêcde  la  prife  d’Antioche  par  nosCroifcz» 
dit  que  cette  Ville  contenoit  trois  cents  quarante  Egli- 
fcs , Ce  avoit  un  Patriarche  duquel  relevoicnt  cent 
cinquante-trois  Evelques.  Albert  Chanoine  d’Aix  L. 
qui  écrivit  auffi  l’hiftoirc  de  nos  Croifades , raconte 
comme  l'Empereur  de  Conftantinople  adopta  Gode- 
froy de  Bouillon  pour  Ion  fils.  Ce  Godefroy  fc  déclara 
valfal  de  l'Empereur,  en  luyfaifant  hommage  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  l'armée.  Ils  n’en  eufient 
pas  ufé  de  la  forte  de  part  Ce  d’autre  s’ils  fefulTent 
ccnfidcrcr  comme dediverfe  Religion , en  uneocca- 
fton  fur  tout  où  l’on  alloic  combattre  pour  la  Reli- 
gion. Cet  Auteur  dit  plus  bas  , qu’apres  que  nous 
eûmes  pris  Antioche,  nous  rétablîmes  les  Grecs  Ce  le  L • J1 
Patriarche  Grec  mefmc  dans  leurs  Eglifcs,  comme 
citant  Catholiques.  Cuit  ores  Catbolicos  in  txtqutndit 
ibidem  divinis  myfteriis  refiit» entes , in  omniClerotam 
G reconnu  , quant  Latinomm.  Pairiarcbam  , qutm  Titr - 
ci  dnm  adkuc  Chriftianorum  obfidione  circumdarentur , 
fiapius  ad  mania  futnbus  fiufipenderant , décerner  in  Ca-  L. 
thedra  fita  relocaverunt.  Après  la  prife  de  Jcrufalem 
nosCroilez  éleurent  un  nouveau  Patriarche,  parce 
que  félon  le  même  Albert  le  Patriarche  Grec  cftoit 
mort  pendant  le  liège  dans  l'fflc  de  Chypre  où  il  s’é- 
toit  retiré,  pour  éviter  les  infultes  des  T urcs.  Au  refte 
pendant  toute  la  durée  du  liege  ce  bon  Patriarche  en- 
voya ^ nos  Croifez toutes  lortes  de  prclcns , de  fruits 
Ce  de  rafraîchilïcmens , efpcranc  de  rentrer  dans  fon 
fiege  quand  la  Ville  feroit  prife.  Sperant  fit  b lifiem 
Prinoptbui  Ecclefia  rtflaurata  pacipce  firvtre  arque 
praejfe  Mais  il  pallà  à la  Jcrulalcm  ccleftc  avant  la 
fin  du  liege  , Ce  nous  mit  dans  la  necclîitc  de  remplir 
le  trône  Patriarchal  par  une  nouvelle  élection.  Sicque 
£ ce  le  fit  fine  P a flore  vidtiara  rtmanfii  Quaprept  er,CPc . 

Guillaume  de  T yr  fait  parler  le  Patriarche  Symeon 
de  Jerufalcm  à Pierre  l'Ermite , ce  généreux  ÏVcftre 
qui  fut  depuis  le  Promoteur  de  la  première  Croifade  , 
cornue  (i  rcfpcranccdcsCarcliiens  Grecs  de  la  Pale-  £.  j.  f,  n, 
ftinc  n'eùt  elle  appuyée  que  fur  les  armes  Se  les  prières 
des  Catholiques  <Je  f Eglife  Latine.  Si  vtfier  verus  Dei 
xultvr  populus  , prafitntibus  fratema  pirtaie  compati 
veHet,  Ce  Patriarche  écrivit  en  même  temps  des  let- 
tres au  Pape,  & aux  Princes  de  l’Occident,  pour  les 
animer  à la  guerre  fainte  ,il  fut  alfcz  heureux  pour 
la  leur  pcrftuder.  Le  Pape  Urbain  IL  dans  le  Conci- 
le de  Clermont  publiant  la  première  Croifade, exhorta 
tous  les  fidèles  à aller  fccourir  leurs  frères , & leurs 
B iij 
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14  La  Difcipline 

propres  membres  , les  fidclcf  Grecs  de  la  Palcftine. 
yifrdtribus  vtfiris  & ccltfiu  rtgm  cohsrtdtbus  ,ornnts 
tmm  fstmus  invtcetn  membra  , qui  1 n Hierofolimu  & 
in  finibas  ejtts  habitant , compattentes , &c. 

Le  mefrae  Guillaume  de  Tyr  parle  du  Patriarche 
d'Antioche  au  temps  que  nous  enlevâmes  cette  Ville 
aux  infidèles»  comme  d’un  Prélat  Catholique  $ auquel 
il  foumet  vingt  Provinces , partagées  entre  quatorze 
Métropolitains  , 8c  deux  Primats  ou  Exarques  » qui 
avoient  fous  leur  juriidstfion  les  lix  autres  Provinces. 
y tginn  Prtvtrtthu  in  fua  jurifdittione  ejufdcm  Dto 
dm  ah  tht  CMtdrtt  dtctiur  babere  Patnarcha , quorum 
quatuo'decim  fingulos  habent  Alttropolitas  cnm  fiai 
Suffraganeis  : fix  veto  relique  fub  duobus  Primait - 
bus , qui  vulgari  appel  tanone  dieu  mur  Caiholrct,  quo- 
rum alur  tfi  Anienfis  , aller  veto  Hinnepolitanus,  qui 
efi  Baldactnfis  , cum  eorum  Suffraganeis  dtfjioimniur. 
Qmx  tmnti  Orient  vidtlicet  nuncupantur  , &c.  Cet 
Hiftorien  ajoute  que  le  Patriarche  Grec  a voit  beau- 
coup fouffert  de  la  part  des  infidèles  » pendant  que 
nous  affiegions  Antioche  , & y avoir  hait  paroiftre  la 
confiance  invincible  d'un  vray  Confeficur  de  Jésus- 
Christ»  tanquam  verni  Cbnfit  Conftffor.  Audi  dés 
le  moment  que  la  Ville  fut  prife  nous  le  rétablifmcs 
dans  Ton  trône, & uous  n'eumes  pas  feulement  la  pen- 
fée  de  créer  un  autre  Patriarche  pendant  fa  vie , juf- 
qu’iccquc  luy -mcfrac  jugeant  deux  ans  après  qu'é- 
tant Grec  iln’cftoic  pas  tout  & fait  propre  à gouver- 
ner les  Latins  » il  fc  retira  à Conffantinoplc , 8c  nous 
élcûmcs  alors  un  Patriarche  Latin  d'Antioche.  In  ft- 
dt  propria  cum  multo  honore  cum  locaverunt.  Nofira  ve- 
rs Latinitatis  Patrtarcham,  eo  vivente  qui  pridemibi 
ordinal  us  fuerat . tligtre  , vel  ctnficrare  non  prafump- 
ferunt.  Sed Dofirnrlum  vix  cvoluio  bitnmo  vident  ipfe 
quoi  non  Jaiis  Militer  paejfet  G reçus  Loti  ni  s , urbe 
cedens  Confiant  incpolim  abiit.  Pofi  cujus  dificjfum  con- 
vint tnt  es  civil  ai  it  Clenn  & Populus  fibt  prafecerunt 
Pairiarcbam.  Il  eft  manifefic  par  ce  récit  , que  les 
Grecs  & les  Latins  fc  confîdcroicnt  alors  comme  les 
enfims  & les  membres  d’une  mefme  Eglife Catholi- 
que. Audi  lorfque  nos  armées  approchèrent  d'An- 
tioche 6c  de  Jcrufalem , une  infinité  de  Grecs  ou  de 
Syriens  furent  adommez  par  les  infidèles»  qui  leur 
reprochoicnt  de  nous  avoir  appeliez  à leur  fccours. 
Multos  octidemnt . fufpeiïos  toi  habtniti , quod  Occi- 
dentales Principes  lireris  & nunciii  evccajfcnt.  Ce  fut 
ce  qui  fit  que  la  Ville  de  Jcrufalem  fe  trouva  fi  étran- 
gement dépeuplée  après  que  nous  l'eûmes  conquifc  t 
6c  ce  qui  obligea  le  Roy  Baudouin  d'yappelier  des 
■ Syriens  d’adczloin  pour  la  repeupler.  Ce  n'cft  qu'a- 
prés  la  mort  de  l'Empereur  Manuel  6c  fous  la  minori- 
té de  fon  fils  6c  fon  fuccedeur  Alexis  » que  Guillaume 
de  Tyr  confclle , que  les  Grecs  pour  fc  venger  de  la 
préférence  que  les  Latins  avoient  toujours  eue  auprès 
de  l'Empereur  Manuel  au  dedus d'eux,  commencè- 
rent à nous  traiter  d'heretiques  à caufc  de  la  diver- 
fité  des  ceremonies  des  deux  Eglifes.  Odiorum  fomi- 
tem  miniffrante  Sacramtntorum  inter  nos  & tes  diffe- 
rent ia.  Arrogantes  fupra  modum  & a Romand  Ecclt- 
fia  feparati  per  infoltntian , bareticum  omntm  tum  ré- 
parant , qui  eorum  friveldt  non  fequirur  tradittonts . 
Mais  ce  ne  fut  qu'un  renouvellement  de  mcfintclli- 
gences  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée  » comme  il  a 
déjà  paru  par  le  récit  de  ce  qui  fe  paflâ  fous  le  Pontifi- 
cat d’innocent  III. 

Nous  pourrions  confirmer  une  partie  de  ce  que 
Guillaume  de  Tyr  vient  denousdire  par  l’Hifloiredc 
Jcrufalem  écrite  par  Jacques  de  Vitry.  Il  y ajoute 
ciue  le  Métropolitain  Latin  de  Petra  ou  de  Crac  dans 
y Arabie  » a pour  Suffragan  l'Evcfquc  Grec  du  Mont 


de  l’Eglife, 

de  Siuaï , qui  cft  en  mefme  temps  Abbé  du  célébré 
Monaffere  de  iâinte  Catherine , ou  il  rcfidc.  Il  dit  un 
peu  plus  bas  que  les  Syriens  6c  les  Grecs  traitoienc 
quelquefois  les  Latins  comme  des  cxcommuniczimais 
il  montre  clairement  que  ce  n’elloit  qu’un  effet  de 
leur  ignorance  , que  les  plus  fages  d’emr’cux  ne 
nioient  point  que  le  faint  Efpnc  procède  auffi  du  Fils , 
quoy  qu’il  ne  l’cxprimafTent  point  , parce  que  cela 
ne  fc  trouve  point  exprimé  dans  leurs  Confcüîonsde 
Foy  : Sicut  omnts  Lai tni  Spintum  fanllum  a F tlio  pro- 
céder! confitenfur  , ira  qui  fapicntiorti  fitnt  inter  Grâ- 
ces tandem  fententiam  non  negant , licet  fonnam  vtr- 
borum  non  rteipians  , eo  quod  nufquam  apud  fe  tain» 
vtrborum  formam  repérions.  Enfin  ce  Prélat  ne  dit  ja- 
mais que  les  Latins  miflent  les  Grecs  au  rang  des  hé- 
rétiques , parce  que  les  Latins  eftoient  allez  éclairez 
pour  mettre  différence  encre  les  averlïons  récipro- 
ques des  nations,  ou  les  diverfitezde  la  difcipline, 

6c  les  points  cfTcnticIs  de  la  Foy.  Arnold  Abbé  de  r.j. 
Lubec  parlant  du  pèlerinage  du  Duc  de  Saxe  dans  la 
Terre  âaintc , & de  la  difputc  de  fes  Prélats  avec  le* 
Grecs  à Conffantinoplc  fur  la  ProcefEon  du  faine 
Efpric , montre  qu'ils  traitèrent  toûjours  les  Grecs 
en  Catholiques.  N une  erratis  Catbolici  & Rtligiofi 
triri» 

XIV.  Le  mefme  Otton  de  Frifingue  qui  a paru 
avoir  cy  dcflus  des  femimens  fi  nobles  du  Siège  Ro- 
main , 6c  qui  a crû  que  l’Empire  temporel  mefme 
n’avoiteffé  donné  à la  Ville  de  Rome,  que  pour  fa- 
ciliter & pour  mieux  affermir  la  primauté  fpiruuellc 
du  fouverain  Pontife  de  l 'Eglife  i dit  enfuite  que  les 
Villes  qui  Envoient  Rome  de  plus  prés,&  qui  avoienc 
cfté  les  Capitales  de  l’Empire  Grec  , Alexandrie  6c 
Antioche , eurent  aufE  des  Eglifes  Pacriorchalcs , dés 
les  premiers  ficelés  de  la  fondation  des  Eglifes  ; Con- 
ftantinople  6c  Jcrufalem  en  curçnt  plus  tard , cello- 
là  à caufc  du  Siège  de  l’Empire,  cellc-cy  à caufc  du 
Sépulcre  du  Fils  de  Dieu,  fi’nde  ha  duo  civitqstj  pro- 
Ctjfu  ttrnporu  Eccltfid  d primitivis  Patnbus  fecundum 
difiributiontm  gtntium  erdinaretur  , tanquam  pofi  Ro- 
ruanam  urbtm  dignijfim a , adinfiar  ipfius  urbu  fiola 
Patriarcbalee  ftdts  habtre  menuet.  Confiant tnopolit and 
fiquidem  & Hierefblimitana  pcfimodmn  ertfetnte  Et- 
clt fia  , altéra  ob  un  petit  fedtm  , altéra  ob  fantlum  fe - 
pulcbrum  & anttquum  tllud . ac  toti  orti  venerabtle 
Domini  Templum  Patricarchales  ftdts  ptrmijpont  Pa- 
trum  fortita  funt.  Ainfi  cet  Auteur  fcmblc  accorder 
des  trois  dignitez  Patriarchalcs  d’Alexandrie , d’An- 
tioche 6c  de  Confiantinople , ce  que  nous  ne  pouvons 
nier  des  Primatiales  6c  des  Métropolitaines  t que  l’E- 
glifelcs  a placées  dans  les  plus  puifTantcs  Villes  de 
TEmpirc,  ou  des  Royaumes  , ou  des  Provinces,  afin 
de  donner  plus  de  facilité  à l’exercice  delà  juridic- 
tion fpiritucllc , par  cet  accommodement  à la  gran- 
deur 6c  aux  commoditez  tem porel les  des  Villes.  Ain- 
fi  on  auroit  moins  de  peine  à deviner  , pourquoyl'Ê- 
glifc  d'Alexandrie  a eu  la  prefeance  avant  celled  An- 
tioche. Nous  ne  doutons  pasque  l’Epifcopat  ne  foie 
d’inffitution  divine  ) 6c  neanmoins  J’Eglifc  a fage- 
ment  ordonné  qu'on  n'établiff  aucun  fiege  Epifcopal 
que  dans  des  Villes  confiderables.  La  Foy  nous  ap- 
prend que  la  Primauté  du  Chef  vifible  de  toute  l’fc- 
glifc  cft  de  droit  divin.  La  Providence  a neanmoins 
jugé  à propos  d'établir  fon  trône  dans  laCapicalcdu 
monde.  A plus  forte  raifon  jugerons-nous , que  les 
autres  dignitez  des  Patriarches  , des  Primats  6c  des 
Métropolitains  ont  dû  cft  replacées  dans  les  plus  im- 
portantes Viilesdc  leur  refiort,  quoy  que  leur  émi- 
nence foit  toute  faintc  6c  toute  Ecclcüaftiquc- 
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CHAPITRE  III. 

Des  Patriarches  Grecs  en  particulier. 

/,  El  Patriarche  de  Conflanunoflt  avsit  dit  Mtnaflcrei  fui 
releveieut  m.mtd'.atemtnt  de  Utj  dam  tout  l'Orient. 

II.  Il  eflott  inatftri  de  CtltHton  dtsAùbti,  par  l a câlin  fi  on 
dit  Mornes  fut  t»  iltfottr.t  deux , afin  fa' il  *n  chotfifl  an, oh  futl 
en  nomm  ijl  /ta  autre 

lit.  il  investit  du  Legal  i à lltcie  avec  lu  tncfmet  pouvons 
que  ceux  du  Pafe  àprofortiOn. 

I V-  T.t  Costale  I V ■ de  Luirait , où  let  Patriarches  Grecs  afft- 
fl  irait , régla  tes  droits  des  Patriarches , tant  pour  les  Grecs,  fui 
pour  les  Latins. 

y.  Le  Patriarche  Latia  de  Conftantinople,  apres  fut  nous  l'eû- 
mes tan  fuife.veuleit  marcher  fur  let  pat  du  Patriarche  Grec.  De 
P F.glife  de  T hejjalonifue. 

VI.  La  va  fit  i tendue  du  Patriarches  d'Alexandrie.  Del'E- 
jlrft  de  Carthage. 

Vit.  De  Ftglife  d'Antioche. 

VIII.  L'eflat  p refont  de  ces  E eh  fis. 

IX.  Let  Grecs , let  Me!  fus:  es  CT  les  Syriens  fout  les  mefmet. 

X.  Combien  tous  ces  Patriarches  fout  dtfpftt  à leur  parfaite 
reunion  avec  tEgltfe  Romaine. 

I.  T TN  des  plus  confidcrablcs  avantages  du 
Patriarcnc  de  Conftantinople  lur  les  au- 
tres Patriarches  d'Orient,  eftoit  le  pouvoir  fie  lintcn- 
tiancc  qu’il  avoit  fur  plulîeurs  Monaftrcs  répandus 
dans  toute  l’ctcnduè’dc  l’Empire.  La  colère  de  l'Em- 
pereur Michel  Palcologue  contre  le  Patriarche  Jean 
Vcccus,  éclata  particulièrement  dans  la  Novcllc  qu’il 

fiublia  pour  foùmettrc  aux  Evcfqucs  Diocefains  tous 
es  Monaftercs  qui  fc  trou  voient  dans  leur  rclTorc , 
quoy  qu’ils  cufTcnt  efté  jufqu'alors  dans  la  dépendan- 
ce du  Patriarche  fcul  de  Conftantinople.  Prodiit  No- 
vell* Imperatoru  , ut  que  ubicunque  toc * vtl  Monafteri e 
Patriarche  uni  fubjcüa  eattnus  cenfcbantur ; ta  dem- 
cept  Epifcopü , quorum  iile  proprie  Dioccefes  effent , jure 
ordtnarto  fishjocerent.  Les  Evcfques  avoienc  jufqu'a- 
lors fouffertavec  peine , cette  jurifdiâion  extraordi- 
naire de  l’Evfquc  ae  Conftantinople , hors  des  bornes 
de  fon  Dioccie  : Eptfcopot  tnullot  offtndebant  ifte  in 
propriu  Diacefibsu  exccpitontr  locotum  fubtreîlomm 
Ordinarie  ipfirum  potefiati  , ee  Patriarche  authoritnti 
fubjeUorum.  Ils  ne  déguifoient  plus  leur  véritable 
fentimenc , que  le  Patriarche  n’avoit  pas  plus  d’auto- 
rité dans  leurs  Diocefes , qu’il  leur  en  donnoitdans 
le  lien.  Pafftm  conttndebant , non  plut  jurù  Confian- 
tinopolitano  in  ali  ch  as  Diceeefis  • qnarn  cutque  ipforum 
in  Confient inopolitanem  tjfe.  Mais  cependant  ils  ne 
prenoient  pas  garde  que  c'eftoir  anéantir  ce  titre  ma- 
gnifique d’Oecumcntquc  dont  ils  flatcoient  leur  Pa- 
triarche. Qued  qui  dteebat  , non  intdligcbat  eriptre 
fe  Patrierche  tttnlam  Oecumenici  , auippe  qutm  cir - 
cumcludtrct  urbe  Confiant tnopoh.  C eftoit  donc  ren- 
fermer l'Oecumcnicac  du  Patriarche  de  Conftantino- 
plc  dans  la  feule  Ville  fie  le  Dioccfcde  Conftamino- 
ple,  au  jugement  de  Pachymcre  , qui  fait  cette  nar- 
ration , que  de  luy  ofter  l'autorité  qu’il  s’eftoit  don- 
née dans  tous  les  autres  Evcfchcz  de  l'Empire  Orien- 
tal , en  yfaifant  dépendre  immédiatement  de  luy  un 
grand  nombre  de  Monaftercs. 

I L Comme  ce  n’eftoit  qu’uhe  rencontre  particu- 
lière qui  avoit  anime  cet  Empereur  contre  le  Patriar- 
che, 5c cjui  luy  avoit  arraché  des  mains  cette  Décla- 
ration , il  y a auffi  fort  peu  d'apparence  qu'elle  ait  efté 
long-temps  en  vigueur.  Il  eftoit  bien  plus  ordinaire 
que  l’Empereur  s'intereftaft  pour  l’augmentation  du 
pouvoir , fie  des  droits  de  fon  Patriarche  , parccqu’it 
y avoit  luy-mcfmc  beaucoup  de  part.  En  voicy  un 


exemple,  ou  nous  apprendrons  le  mal  fie  le  rcmcde 
qu’on  y apporta  , tout  cnfcmblc.  Le  Pape  Celeftln 
condamne  l'abus  introduit  dans  quelques  Chapitres  » 
ou  dans  quelques  Monaftercs  , qui  au  lieu  de  faire 
lelcétion  Canonique  d’un  Prélat , pour  remplir  Ictie 
Eglifc  vacante  , en  nommoicnt  (ccrcttemenc  deux 
au  Patriarche  , ou  au  Prince , afin  qu’il  en  choifift  un, 
ou  qu'il  en  nommaft  Un  autre  1 fon  gré  : Convenues 
du. u ptrfonat  nommât  . îattnter  aurtbtu  Patriarche 
vtl  Principù  exprimendot  , ut  fie  alterna  eltgende , 

Vtl  totiiu  délit  onu  pot  tut  irritande  . idem  Patriarche 
vtl  Pnnctps  plcnorsam  habcat  facultalcht.  Où  Ion 
peut  remarquer  une  fccrette  collufion  des  élcélciirj 
avec  le  Patriarche , à qui  il  apportenoit  de  confirmer 
l’clcttion  , ou  de  nommer  luy  mefme  fi  la  perlunrte 
élue  eftoit  incapable  de  remplir  cette  place.  Ils  éli- 
foient  des  perfonnes  indignes  5c  infuftifantes  , afin 
que  l'autorité  d'élire  rctombaft  entre  les  mains  du 
Patriarche  ou  du  Princr,  qui  ne  s’entendoicnt  que 
trop  dans  ces  conjon&ures  , 5c  dominoient  par  ce 
moyen  dans  les  élections. 

III.  Nous  parlerons  dans  un  Chapitre  particulier 
des  Patriarches  Latins  dans  les  EglileS  Patriarchales 
de  l’Orient  ; mais  nous  dirons  icy  pr  avance , qu’il 
fc  pourroit  bien  faire , que  les  ufurpations  cxorbttan- 
tesdu  Patriarche  Latin  de  Conftantinople , après  que 
nous  l’cfimcs  conquifc , les  ufurpations , dis-jc , qufc 
le  Pape  Honoré  111.  tâcha  de  reprimer,  ne  fufïcnt 
que  les  prééminences  , dont  le  Patriarche  Gret  dé 
Conftantinople  s’eftoit  mis  depuis  long -temps  en 
polfeflton.  On  peut  tout  comprendre  fie  tout  dire  , 
en  difant , qu’il  faifoit  le  Pape  dans  l’Orient.  Car  il 
envoyoit  dans  toute  l’étendue  de  fon  Patriarchat  des 
Légats  i laterc , avec  la  mefme  plénitude  de  puiflan- 
cc  , que  les  Légats  à lettre  du  Pape.  Ces  Légats  ju- 
geoienc  toutes  fortes  decaufcs  en  première  inftance,  Reinold. 
aufïi  bien  que  par  appel , cxcommunioicnt  les  Dio-  An,  mi: 
ccfains  des  autres  Evcfqucs  à leur  infeû  ; délioient  "■ 

les  excommuniez  ; exemptoient  les  Evfques  de  la 
fujettion  de  leurs  Métropolitains  j ne  loufFroicnc 
point  qu’on  appcllaft  de  leur  Sentence  au  faint  Siège; 
abfolvoient  ceux  qui  avoient  encouru  l'excommu- 
nication par  des  violences  fa  cr  il  eues  contre  la  per- 
fonne  des  Clercs  ; enfin  ils  contenaient  à leur  gré 
les  Bénéfices , fans  fc  vouloir  alTcrvir  aux  règles  pref- 
crites  par  le  Concile  de  Latran.  Voila  la  fidclc  énu- 
mération des  ufurpations  du  Patriarche  Latin  de  Con- 
ftantinople , qu’il  ne  pou  voit  coloi-cr  que  du  prétexté 
apparent  d’avoir  fucccdé  aux  pouvoirs  fie  autufages 
du  Siégé  de  Conftantinople , & que  le  Pape  au  con- 
traire ïuy  déclaré  eftrc  amant  d'attentats  contre  les 
droits  du  Siège  Apoftoliquc , ou  autant  d’entreprifes  * 
fur  les  autres  Evcfqucs. 

IV.  Le  Concile  de  Latràn  fous  le  Pape  Innocent 
III.  donna  bien  au  Patriarche  de  Conftantinople  un 
rang  honorable  avant  tous  les  autres  Patriarches , 8c 
voulut  mefme  alfurér  que  cct  ordre  eftoit  ancien  ; 
jinttqua  Patrictrchalitim  ftdiuin  privilégia  rénovan- 
tes , &c.  mais  il  né  luy  donna  aucune  autorité  fur 
eux.  Au  contraire  il  rendit  tous  ces  privilèges  com- 
muns à tous  les  Patriarches  avec  une  parfaite  égalité. 

Ces  privilèges  confiftcnt  , I.  à recevoir  le  Pallium 
immédiatement  du  faint  Sicge,  fie  luy  faire  en  même 
temps  ferment  de  fidelité  fie  d'obcïîrancc  , Prafttio 
fibi  jî délitât u & obedientie  jnramtnto.  i.  De  donner 
enluite  le  Pallium  à leurs  Suffragans  , en  recevant 
d’eux  pour  eux  fie  pour  le  Pape  une  profeffion  Cano- 
nique d’obeïi lance.  Et  ipfi  fuis  fit fraganeû  Pallium 
largiantur , tteipitntes  pro  fe  profcjjtonem  Canonicam  , 

& pro  Romane  Ecclefi*  fponfiontm  obedientie  ab  iif- 
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tiem.  j.  De  faireporter  devant  eux  la  Croix  par  tout 
excepté  dans  Rome  , 5c  dans  les  lieux  où  fc  trouve 
prefent  le  Pape,  ou  un  de  Tes  Légats  à latere.  4.  De 
recevoir  les  appels  dans  tout  le  rciloride  leur  Patriar- 
chat , fauf  les  appels  au  faint  Siège. 

V.  Le  Patriarche  Latin  de  Conftantinoplc,  dont 
le  PapeHonoré  11 1.  tâcha  d’arrefter  les  entrcprifes, 
cftoil  donc  bien  loin  de  Ton  compte , de  vouloir  mar- 
cher furies  pas  de  l’ancien  Patriarche  Grcc.puilqu’au 
contraire  le  Pape  Innocent  111.  dans  le  Concile  de 
Latran  1 V.  avoit  marqué  des  limites  fi  étroites  aux 
Patriarches  Grecs  mcfmcs  , les  rcücrrant  prefque 
dans  les  privilèges  des  Métropolitains  ou  des  Primats. 
C’ eftoient  cffaoivcmcnc  les  j uftes  mcfurcs  que  l’anti- 
quité leur  avoit  preferites.  Les  Patriarches  Grecs 
ayant  affilié  à ce  Concile  de  Latran  , on  ne  peut 
mettre  en  doute . que  l’intention  du  Concile  ne  fuit 
de  les  comprendre  dans  fon  Decret. 

Si  les  Grecs  eurtent  pu  reprimer  leur  orgueil  > fie 
réduire  leurs  vaftes  prétentions  à ce  jufte  tempéra- 
ment, en  s’afluj étrillant  au  Pape,  fie  fc  renfermant 
dans  le  fein  de  l’Egltfc  Romaine , ils  eurtent  trouvé 
dans  l’univerfalité  de  fa  paix  fie  de  fa  communion , 
plus  de  fcrmcté,plus  de  liberté  fie  plusd’étendué qu’ils 
n’en  ont  pu  rencontrer  dans  une  petite  partie  du 
Corps , qu’ils  ont  ofé  déchirer.  C’eft  ce  déplorable 
defordreque  le  Concile  de  Latran  eilaya  de  prévenir, 
c’eft  à quoy  celuy  de  Lyon,  fie  ccluy  de  Florence  tâ- 
chèrent de  remédier  , mais  inutilement.  Le  Moine 
Mathieu  Blaftares , qui  compofa  en  13  j j.  fa  Compi- 
lation alphabétique  des  Canons  fie  des  Loix , dit  que 
l’Empereur  Se  le  Patriarche  font  les  deux  perfonnes 
qui  foùtienncnt  l’Eglife  3 que  le  Patriarche  de Con- 
ftantinople  a cfté  déclaré  le  premier  des  Patriarches 
Orientaux  par  les  Conciles  , à caufe  du  Siège  de 
l’Empire  i Se  que  l’Empereur  renvoyé  au  Patriarche 
de  Conftantinoplc  le  jugement  de  toutes  les  caufcs 
qui  luy  font  rapportées  de  tous  les  autres  Patriar- 
enats.  Vndi  Jwptratorum  fanüiontt  , lins  in  aliû 
Scdtbtu  fi  que  oriantur  , ad  hujufie  throni  cognitio- 
nem  ac  judicium  reftrri  jubent.  Il  ajoute  â cela  les 
autres  pouvoirs  dont  jouifToit  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  , après  que  les  Grecs  eurent  repris  cette 
Ville  fur  nous  , Se  dont  il  jouifloit  mcfmc  dans  les 
autres  Patriarchats  de  l’Orient.  Pufitli  vert  Cou- 
fiant  inopolitano  liett  et  tant  in  alterum  thronorum  dif- 
triliu  flauropegia  largtri , ubi  necdmn  fiant  templa  dt- 
dicara  j & litts  au*  tn  aliis  Prevtnciü  movtntur . 
abfirvare  , & moderari  , & penitut  dtterminare.  J ’pfi 
partit r & parti  tenu*  atque  converfitnu  À deltilù  > a c 
htrefibtu  , & quitter»  fit  tu  conflit  ut  tur  txattor  & tx- 
plorator.  C’eft  â dire  qu’on  luy  refervoit  Se  la  con- 
ccllion  des  Indulgences  , & l'abfolution  des  plus 

frands  crimes , fur  tout  «le  l’hercfie , Se  le  pouvoir 
c donner  des  privilèges  aux  Réguliers , Se  le  juge- 
ment des  grandes  caulcs.  Toute  cette  imitation  des 
privilèges  du  faint  Siège  n’eftoit  fondée  que  fur  la  fa- 
veur des  Empereurs,  que  les  Gccs  mctcoicnt, com- 
me Blaftares  mcfmc  le  confcrte  en  pluficurs  endroits, 
au  dclliis  des  Conciles. 

C’cfticylclicit  propre  pour  dire  un  mot  de  l’Ar- 
che vcfquc  , ou  de  1 Erarque  de  ThclTalonique.  Il  s’y 
établie  un  petit  Royaume  lorfquc  les  Latins  eurent 
pris  Conftantinoplc , au  temps  au  Pape  Innocent  IIL 
Ce  Pape  écrivit  une  lettre  Fort  fçavantc  à I’Arche- 
vcfque  Latin  de  Thcllaionique  , où  après  avoir  cx- 
pofé  la  grande  étendue  des  anciens  pouvoirs  des 
Archcvcfqucs  de  ThclTalonique  , au  temps  qu’ils 
eftoient  Légats  nez . fie  Vicaires  perpétuels  du  licge 
Apoftoliquc , Se  qu’ils  avoient  rang  dans  les  Conci- 


les après  les  quatre  Patriarches  i il  confirma , ou  re-  tultfi  jfT. 
nouvella  cette  ancienne  Légation  du  faint  Siège.  Ce  Bpift.  il. 
Pape  nous  apprend  dans  cette  mefme  lettre  quel ju- 
gcmcnt  il  faut  faire  des  dirtencions  precedentes  entre 
les  Eglifes  Orientales  Se  le  faint  Siège.  Il  ne  dit  pas 
qu’elles  fulTcnt  fcparées  de  la  communion  ou  de  la 
foy  du  fiege  Apoftoliquc  , mais  feulement  de  la  dé- 
votion quelles  dévoient  avoir  pour  luy,  3c  de  la  fa- 
miliarité qu’elles  dévoient  entretenir  avec  les  Papes  : 
ajoutant  qu’enfin  par  la  prife  de  Conftantinoplc  elles 
eftoient  revenues  à leur  ancienne  dévotion  pour  le 
faint  Siège.  Et  fi  prxfa  a Tejjatcnicenfis  Et  clefia  d 
devottone  ac  famtharttatt  fidu  J fo flot  te*  fi  fitbdaxt- 
rit  per  fi  i iftna  illud  ditttinum  , quo  Ecdtfia  Gr*co - 
rum  à via  veritatü  ad  trrorié  invittm  dechnavit  ; qui  a 
tarntn  hoc  ttmpore  per  Dti  grattant  ad  devotiontno 
priflinam  efi  rtverfit  : & ipfam  tn  eadtm , te  ftudio- 
fitts  opérante  . et  eût  mm  permanfitram . Cette  bonne 
intelligence  ainfi  rcnouvelléc  dura  aucanc  de  temps 
que  Conftantinoplc , ThclTalonique  Se  la  Grece  de- 
meurèrent dans  l obeïlîancc  des  Princes  Latins.  Si 
ce  Pape  parle  de  khifme , d’égarement  Se  d’erreur, 
c'cft  parce  que  ces  longues  mefmtclligences  fc  ter- 
minent enfin  à des  malheurs  fcmblablcs.  Se  en  font 
déjà  les  commcnccmcns  & comme  les  avancoureurs. 

Audi  ce  Pape  n’a  pas  toujours  parlé  du  fcifmc  des  Rtgtflxvi. 
Grecs  avec  la  mcfmc  modération.  Enfin  ce  Pape  re-  »°j* 
nouvella  l’ancienne  Primaric  de  Trinone  dans  le 
Royaume  des  Bulgares  , ayant  fait  établir  par  fon  G fi*  Ah. 
Légat  deux  Métropoles  nouvelles  dans  ce  Royau-  F 4* 
me  , & les  ayant  foûmifçs  au  Primat , à qui  il  en- 
voya une  mitre , un  anneau , & le  Pallium  tSc  en  re- 
ceut  le  ferment  de  fidelité  fie  d’obeirtance, 

VI.  Je  parte  au  Patriarche  d'Alexandrie , auquel 
il  fcmblc  que  le  Concile  dcNicéc  n’ait  aflujcttyque  tf. 
l’Egypte,  la  Libye  fie  la  Pentapole  : mais  c'eft  appa- 
remment que  c’eftoient  alors  les  feules  Provinces 
qui  fuflent  éclairées  des  rayons  de  la  Foy  dans  fon 
voifinagc.  Les  Canons  Arabiques  de  ce  Concile 
qui  ont  cfté  grofEs  de  pluficurs  additions  dans  les 
ficelés  pofterieurs,  fie  les  Relations  de  ces  derniers 
temps  nous  apprennent  que  les  vaftes  contrées  des 
Ethiopiens , Se  toutes  les  Eglifes  qui  ont  cfté  répan- 
dues en  grand  nombre  , ont  autrefois  relevé  de  ce 
Patriarche.  L’Itinéraire  Ethiopique  d’Alvarcs  nous  C*f.  >|, 
enfeigne  que  l’Abuna  des  Abyffins  , c’cft  le  nom 
qu’ils  donnent  à leur  Primat , ou  Patriarche  , de- 
voit  cftre  confirmé  fie  ordonné  par  l’Evefque  d’A-  Uorm 
lcxandrie.  Il  aïoùte  que  deux  Empereurs  d’Ethio-  **fr‘ 
pic  s'eftant  refolus  de  ne  point  recevoir  d'Abuna , • • •/• 
qui  ne  fuft  confirmé  par  le  Pape  fans  avoir  recours 
au  Patriarche  d’Alexandrie  , il  fc  parta  cependant 
vingt-trois  ans  fans  que  le  fiege  de  l’Abuna  puft 
cftre  rcmply.  Et  comme  c'cft  luy  feu!  qui  ordonne 
des  Clercs  dans  tout  ce  grand  Empire , les  Eglilcs  f# 
trouvèrent  pour  la  plupart  dcftit.iécs  de  Pafteurs. 
L’Empereur  fat  donc  obligé  de  changer  de  refo- 
lution  , fie  de  demander  un  Abuna  au  Patriarche 
d’Alexandrie,  qui  en  envoya  deux  , à condition  que 
l’un  fucccdcroit  â l’autre.  Alvarcs  artùrc  les  avoir 
vu  tous  deux. 

Il  faut  neanmoins  confertcr  que  les  fix  Provinces 
d’Afrique  qui  rclcvoicnt  dcCartnagc.nc  reconnurent 
jamais  le  Patriarche  d’Alexandrie.  Comme  elles 
eftoient  beaucoup  plus  proches  de  Rome  que  d’Ale- 
xandrie, fie  que  la  langue  Romaine  yeftoit  enufage, 
i caufe  de  ce  voifinage,  Se  des  frequentes  colonies 
Romaines,  Se  qu’elles n’avoient  jamais  eftéfoumifes 
à l’Empire  des  Grecs  : d'où  vient  que  la  langue  Grc- 
que  yeftoit  inconnue:  l’Evangile  ne  put  y cftre  an- 
noncé 
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noncéquc  par  les  Pafteurs  envoyez  de  Rome.  Le  Pa- 
pe Innocent  !.  en  faitfby  dans  une  de  Tes  lettres.  U 
s’enfuit  de  là  que  ces  fix  Provinces  relevèrent  du  Pa- 
triarchat  de  Rome  plùtoft  que  de  ccluy  d’Alexan- 
drie. L'Archcvefquc  de  Carthage  femblc  bien  y 
avoir  eu  beaucoup  de  crédit , mais  ce  ne  peut  avoir 
efté  qu’en  qualité  de  Primat  ou  d'Exarque  . & non 
as  de  Patriarche,  puifque  toute  l'antiquitc  luy  a re- 
lié ce  titre.  Cette  qualité  mcfmc  de  Primai  luy  fat 
difputéc  peu  avant  l’an  i o j $ . par  l’Evcfquc  de  Gom- 
mi.  Il  en  porta fes  plaintes  au  Pape  Leon  IX.  en  cet- 
te année,  & ce  Pape  écrivit  quelques  lettres  en  Afri- 
que pour  maintenir  cet  Archcvefqucdans  fonancien- 
ncditjnité,  quoy  que  la  ville  de  Carthage  fat  alors 
ruinée , fur  quoy  l’Evcfquc  de  Gommi  tond  oit  fes 
prétendons.  Ce  Pape  y déplore  le  malheur  de  l'Egli- 
le  de  Carthage , qui  a voit  eu  autrefois  plus  de  deux 
cents  Evcfqucsdans  fa  dépendance , Je  qui  n'en  avoit 
plus  alors  que  cinq  , encore  ne  luy  cftoicnt-ils  guc- 
Vmm.  41.  rcs  fournis.  Ces  lettres  du  Pape  Leon  IX.  font  rap- 
41,  portées  par  Baronius  en  l’an  10/}.  II  en  rapporte 

d’autres  du  Pape  Grégoire  VII.  en  l’an  107  J.  adref- 
Kum.  t 4.  g{saa  Clergé  Je  au  Peuple  de  Carthage , qui  avoient 
acculé  leur  propre  Archevefquc  Cyriaque devant  le 
Prince  des  Arabes,  Je  l’avoicnt  expoféà  une  cruelle 
pcrfccution.  Ce  Pape  écrivit  d autres  lettres  à l’Ar- 
chcvefquc  mcfmc , pour  louer  Je  pour  affermir  en- 
core davantage  fon  courage  Se  fa  vertu  dans  une  con- 
Kw».  71.  jontturc  fi  fàchcufc.  Ceux  d'Hipponc  ayant  élu  pour 
jt.  leur  Archevefquc  un  nommé  Servandus  , ils  ren- 
voyèrent au  Pape  Grégoire  VII.  en  1076.  pour 
cftrc  confacréà  Rome.  Le  Roy  des  Arabc:quicom- 
mandoic  dans  la  Province  de  Sitifi  envoya  en  mcfmc 
temps  à ce  Pape  des  lettres  Je  des  prefens.  Ce  qui 
montre  qu’il  ne  mettoit  point  d’obitaclc  à la  liberté 
des  Eglilesde  fon  Eftat.  Mais  le  long  filcncc  des  fic- 
elés fuivans  ne  nous  montre  que  trop  clairement  l’cn- 
ticre  dcfolation  de  cette  Eglife. 

VII.  Le  Patriarche  d Antioche  fcmbloit  auffi 
n’avoir  d'abord  étendu  fon  autorité  que  fur  les  quin- 
ze petites  Provinces,  qui  compo foie nt  l’Orient  pro- 
prement dit , Je  quicnvironnoientde  plus  prés  An- 
tioche. Mais  il  cil  difficile  de  11c  pas  rcconnoiftre  que 
dans  les  ficelés  fuivans  le  refie  de  l’Afic  cftoit  auffi  en 
quelque  façon  dans  fa  dépendance.  Les  paroles  de 
iaint  Jerome  le  témoignent  allez  clairement  : Ad 
i jiltXMidrinHm  Epifeopum  P ale  {lin*  quid  ptnintt  f 
Ni  fitllcr , hoc  in  Nic*nù  Cnnonibm  dictrnitur  , ut 
Palejhn * Mttropolù  Cdfure*  fit , & tôt  nu  Oritntü  An- 
tiocbi*.  Antioche  eftoit  effectivement  la  Capitale  de 
toute  l’Aüe  Se  non  pas  feulement  du  Païs  oùcftoicni 
les  quinze  petites  Provinces  de  l’Orient.  Elle  avoit 
cfté  long  temps  le  fejour  de  l'Empire  Grec  en  Afic  , 
comme  Alexandrie  l'efioit  dans  l’Afrique.  On  fçait 
que  la  Police  Ecclcfiaftiquc  quant  au  partage  des  Ju- 
rifdiâions  s'accommoda  aux  difpofitions  civiles.  A 
quoy  il  faut  ajouter  que  ce  furent  %'ray-fcmblable- 
ment  les  Patriarches  d’Alexandrie  Je  d’Antioche  , 
qui  envoyèrent  des  Prédicateur? , Se  qui  communi- 
quèrent les  celcftcs  lumières  de  l’Evangile  aux  con- 
trées les  plus  éloignées  de  l’Afrique  Se  de  l’Afic.  Ainfi 
ils  confervcrcnt  avec  jufiiee  une  intendance  Se  une 
jurifdiétion  pafioralc  fur  toutes  ces  conqucftes. 

En  voicy  encore  une  preuve  convaincante,  tirée 
Cm.  j j j 4 , des  Canons  Arabiques,  qui  font  dépendre  le  Catho- 
lj.  lique , c’cft  à dire  le  Primat  de  Scleucie  , auffi  bien 

que  tous  les  Archevcfques.  qui  relèvent  de  luy , du 
HijfOw*/.  Patriarche  d’Antioche.  Jacques  de  Vitry  en  fait  dé- 
pendre  le  Catholique  de  Bagdat,  qui  eft  apparem- 
ment le  mefmc  que  ccluy  de  Scleucie , Se  le  Catho- 
IV.  Partie. 
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lique  de  Perfe,  ou  de  Romagyrc,  qui  eft  auffi  fort 
probablement  ccluy  des  Arméniens.  Ces  deux  Ca- 
tholiqucsou  Primats  dominent  fur  un  grand  nombre 
d 'Archevcfques  St  d'Evcfqucs , donc  les  Eghfcs  font 
répandues  par  toute  l’Afic  , J:  au  delà  du  Gange 
mcfmc.  Il  faut  donc  confeilcr  qu'au  moins  depuis  le 
temps  des  Canons  Arabiqucsccft  à dire  depuis  huit 
ou  neuf  cents  ans,  le  Patriarche  d’Antioche  a cfté 
rclpedé  comme  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes  de  l’A- 
fic,  confidcréc  dans  la  plus  étendue  fignification. 

VIII.  Quanti  l’Eftat  jprefent  de  ces  Eglifes,  D#  ftrftt. 

I eo  Allatius  nous  apprend  lur  la  foy  d’un  Auteur  <mf,nh  l-U 
Grec , nommé  Nilus  Doxopatritts  , que  dans  l’on-  ** 
ziéme  fieele  le  Patriarche  de  Conltaminoplc  domi- 

noit  encore  à iôixantc-cinq  Métropolitains , Se  à plus 
de  fix  cents  Evefqucs , outre  trente-quatre  Archc- 
vcfqucs  indépendans  du  Métropolitain  , Je  eux-mef- 
mes  auffi  fans  fuffragans.  Ce  Patriarche  fc  vantoic 
alors,  félon  cet  Auteur,  delà  Primatiede  faine  An- 
dré, qui  avoit  cfté  le  premier  appelle  à l’Apoftolat, 

Je  avoit  cfté  le  premier  Evcfquc  de  Conftantmoplc. 

II  dominoit  enluitcà  toutes  les  Eglifes  que  ( Empe- 
reur de  Conftantinopic  avoit  ou  prifes,  ou  retenues 
depuis  l’ércftion  de  l'Empire' François  dans  l’Occi- 
dent, ou  la  delolation  de  l’Orient  par  les  Sarrafins. 

Mais  depuis  les  Papes  d’une  part  avec  le  le  tours  des 
François , ayant  recouvré  leur  jurifdiâinn  fur  la  Ca- 
labre Jt  fur  la  Sicile , que  les  Evefqucs  de  Conftan- 
tinopic avoient  ufurpée  } Se  les  Nations  Barbares 
ayant  continué  de  dcfolcr  une  partie  des  Villes  Je 
Eglifes  de  l’Orient  , ce  Patriarche  n‘a  plus  fous  fa 
puifiancc  qu’environ  cent  cinquante  Evefqucs , dont 
il  y en  a trcntc-cmq  de  Métropolitains , félon  Chri- 
ftophorus  Angélus  Auteur  Grec  allez  nouveau , tra- 
duit en  Latin  par  George  Flavius  Luthérien,  Jt  im- 
primé à Francford  en  16 ff.  Les  F.vcfchcz  de  fon 
obcïffancc  font  répandus  dans  l’Afic  mineure , les 
Iftcs  dé  l’Archipel , la  Thracc  , la  Grèce,  la  Vala- 
chie  , la  Moldavie , la  Servie  , la  Mingrciic  Jt  la 
Circaflie. 

Le  Patriarche  d’Alexandrie  refidc maintenant  au 
grand  Caire,  ccluy  d’Antioche  à Damas,  ccluy  de 
Jcrufalcm  refidc  dans  Jerufalcm  mcfmc.  Les  deux 
Chapitres  fuivans  montreront  combien  leur  jurifdi- 
ûion  eft  raccourcie  par  un  grand  nombre  de  Patriar- 
chats,  qui  le  font  élevez.  Je  qui  ont  venge  leur  ré- 
volté contre  le  Chef  dcl’Eglife , Jt  le  centre  de  l’u- 
nité par  une  fcmblablc  révolté  contre  eux. 

I X.  Les  Eutychiens  dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  fuivant , donnèrent  le  nom  de  Mclquites, 
c’cft  à dire  ImperialillcS,  aux  feefateurs  du  Concile 
de  Calcédoine  , comme  fi  la  feule  autorité  dç  l’Em- 
pereur Marcien  les  eût  arreftezdans  la  foy  du  Conci- 
le de  Calcédoine.  Ce  font  les  Chreftiens  Grecs  des 
Patriarchatsd’Antiochc,  de  Jcrufalcm  Jt  d'Alexan- 
drie, à qui  ce  nom  eft  demeuré.  Quoy  que  quel- 
ques-uns diftinguent  les  Syriensdes  Melquitcs , il  eft 
neanmoins  bien  plus  probable  que  c’eftoicnt  Icsmcf- 
mes,  Jt  qu’ainfi  les  Grecs,  les  Melquitcs  Jt  les  Sy- 
riens eftoient  les  mcfmcs , diftinguez  par  divers  noms 
en  divers  Royaumes  Jacques  de  Vicry  ne  laifle  pas 
lieu  d’en  douter.  Il  eft  neanmoins  depuis  arrivé  , Csf.  74. 
qu’on  a donné  le  nom  de  Syriens  aux  Jacobitcs  de 
Syrie,  Je  c'cft  l’ufage  prefent. 

X.  Au  refte  , quoy  que  ces  Patriarches  Grecs  nous 
paroiff  ent  dans  un  grand  éloignement  de  l’Eglife  Ro- 
maine , il  eft  cettain  neanmoins  qu'ils  s’en  appro- 
chent quelquefois  de  fort  pré<. , Jt  quefi  la  tyranni- 
que domination  du  Turc  n’empefehoith  ur  rciinion 
avec  le  Pape,  nous  pourrions  cfpcrcr  la  confemmation 
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d'une  paix , dont  on  n’a  encore  vu  que  des  cfiais. 
L’an  1/8 a.  le  Patriarche  Jeremie  de  Conftantino- 
ple , après  avoir  condamné  tout  ce  que  les  héréti- 
ques derniers  avoient  infolcmmcnt  innové  contre  ta 
foy  de  l’Eglife  , accepta  la  reformation  du  Calandricr, 
faite  par  le  Pape  Grégoire  X I 1 I.  & promit  de  la 
faire  accepter  aux  Rutheniens  & aux  Grecs.  Le 
Grand  Seigneur  entra  en  jaloufic  de  fa  trop  bonne 
intelligence  avec  le  Pape;  8c  il  l’euft  fait  mourir,  fi 
l'intervention  de  rArnhalfadcur  de  France,  follicité 
par  le  Pape  , n’euft  fait  changer  la  peine  de  mort  en 
un  exil.  Le  Pape  cftoit  refolu  défaire  ce  Patriarche 
Cardinal,  s’il  eût  pu  l’avoir  en  fa  difpofition.  L’an 
16x7.  Cyrille  Lucar  Calvinifte  , s’eftant  élevé  par 
fon  ad  relie  au  Patriarchat  d’Alexandrie,  puis  àcc- 
luy  de  Conftantinople , il  y publia  une  Confclïïon  de 
Foy  conforme  aux  erreurs  des  Cal  viniftes.  Les  Grecs 
le  dépoferent,  & élurent  après  luy  Cyrille  de  Bc- 
roée , qui  alîembla  un  Concile , où  fe  trouvèrent  les 
Patriarchesd'Alcxandrie  8c  de  Jerufalcxn,  avec  vingt- 
trois  Evefques  d'Orient.  Ce  Concile  anathematiza 
la  confcflîon  Calvinienne  de  Cyrille  Lucar.  Ce  qui 
a fait  dire  aux  Calviniftcs  , que  Cyrille  de  Beroée 
Patriarche  de  Conftantinople  , cftoit  uny  avec  l’E- 
glife  Romaine.  Nous  parlerons  encore  plus  bas  de 
<ctte  matière. 


CHAPITRE  IV. 

Des  autres  Patriarches , des  Catholiques,  ou 
Primats  de  l’Afie  qui  fe  font  élevez  dans  les 
fiecles  moyens , par  le  démembrement  des 
Patriarchats  d’Antioche  & de  Jerufalem. 

J.  2>K  P*triarcl>t  de  fEglife  du  Marmites, 

1 I.  Du  Patriarche  (ÿ  de  tEghfedet  fatobitet. 

J J J.  Dti  Cathtltquii  & des  Egiifti  du  Armtniem. 

1 V.  Dm  titre  de  Catheliqut 

V . Diflinciiou  de  deux  Ca'heliquu. 

V I.  Du  Traite-  Armement- 

V t'I.  Dtt  K écrient. 

V II  t.  Du  Pieflrt  fean  Patriarche  des  Stjleriint , ey  Em- 
pereur dam  tAfie- 

I X.  Divers  Patriarehu  du  tic  flânent  , & leun  remuent 
avec  ntiife  Remain*. 

X.  Du  Geergient. 

X 1.  Divin  accommodement  de  eu  Sectcl  avec  le  Pape. 

X 1 1.  Lu  EMtychimt  ne  tiennent  plu*  la  eonfufitn  qu'En- 
tjth*  mettoit  de  deux  naturel  en  J * s ut-C  H 111  T. 

1.  Omme  ces  Patriarchats  ou  Primatics n’ont 
V-V  cfté  que  des  démembremens  des  anciens 
Patriarchats,  & que  nous  n’avons  pu  traitter  de  l'c- 
ftat  prefent  de  ccux-cy , fans  toucher  leur  Origine; 
il  fera  bon  d'en  parler  icyonpco  plusau  long,  avant 
que  de  parler  des  Patriarches  Latins  qui  ont  occupé 
les  anciennes  Eglifes  Patriarchalcs  de  l’Orient,  ou 
qui  en  retiennent  encore  le  titre. 

Nous  commencerons  parles  Maronites,  qui  ont 
tiré  leur  nom,  non  pas  de  la  ville  de  Maronia,  qui 
n’eftoit  pas  loin  d’Antioche  , félon  faint  Jerome, 
ny  du  faint  Religieux  8c  Prcftre  Maron  , dont  par- 
le Theodorct  dans  fon  Hiftoirc  Rchgicufc , 8c  dont 
le  Monafterc  paroift  avoir  elle  lî  célébré  dans  le  Con- 
cile de  Conftantinople  fous  Menas  ; mais  de  l’He- 
rclîarquc  Maron , qui  donna  vogue  aux  erreursdes 
Monotholices  parmy  les  peuples  du  Mont  - Liban. 
C’cft  ce  que  nous  en  a appris  Guillaume  Archcvef- 
que  de  Tyr , qui  en  cftoit  proche , 8c  qui  dit  que  de 
fon  temps , c’eft  ï dire  cinq  ans  apres  le  fixiéme  Con- 
cile General , où  les  Monothclitcs  avoient  cfté  cou- 
damnez , les  Maronites  fç  réunirent  à la  foy  de  l’E- 


glife Catholique , avec  leur  Patriarche  & leurs  Evefo 
ques,  & firent  abjuration  de  leurs  erreurs  entre  Ici 
trains  d'Aimeric  , qui  fut  le  troifiéme  Patriarche 
Latin  d'Antioche.  Ad  Ecclejum  redierunt  Catholi- 
cam  un a cwn  Patriarcha  fuo . & Lptfcopù  nertnuliù. 

Jacques  de  Vitry  qui  fot  Evefquc  d’Acrc  en  Syrie,  An. nu, 
raconte  la  mcfmcchofc,  8c  ajoute  que  les  Maroni- 
tes en  mcfmc  temps  s’attachèrent  très  - rcligicufc- 
ment  à toutes  les  coutumes  & aux  ceremonies  fain- 
tes  de  l'Eglifc  Romaine.  Enfin  que  leur  Patriarche 
afïïfta  au  Concile  general  de  Latran  , fous  le  Pape 
Innocent  III.  Il  cft  vray  que  les  Maronites  preiens 
fe  donnent  la  gloire  de  ddeendre  du  faint  Prcftre 
Maron  , dont  nous  avons  parlé,  & de  fon  illuilre 
Monafterc  ; 8c  que  dans  leurs  prières  ils  en  font  mé- 
moire. Mais  quelle  cft  la  nation  du  inonde  qui  ne 
fc  flatc  un  peu , & qui  ne  fallé  un  peu  de  violence 
à l'hiftoire  pour  fc  donner  déplus  nobles  ayculsî 

Les  Maronites  cftant  enfuite  tombez  dans  quel-  RaùtaU^ 
ques  erreurs,  ou  dans  quelque  refoidifTcmcnt  pour  A».  »/»4. ^ 
PEgltlc  Romaine,  l’an  144 j.  Eugène  IV.  envoya  *-  *7  » 
en  Chypre  André  Archcvcfque  de  Coloce  en  Hou- 
gric,  & rcccut  d’eux  une  confcfïïon  de  foy  ortho- 
doxe. L’an  1469.  Paul  IL  envoya  au  Patriarche 
des  Maronites  une  inftru&ion  cxaÛe  de  la  foy  , com- 
me il  la  luy  avoit  demandée.  Enfin  le  Pape  Leon  X. 
leur  envoya  des  Mifïïonnaircs  Apoftoliques  de  l'Or- 
dre de  faint  François , qui  trouvèrent  dans  leur  efprit 
toute  la  docilité  poflïblc,  & uncdcfcrence  incroya- 
ble pour  le  faint  Sicge.  Aulïï  les  Envoyez  de  leur  Pa- 
triarche comparurent  deux  ans  après  au  Concile  de 
Latran , 8c  y firent  profefiion  déjà  foy  de  l’Eglife  Ro-  Rainaid. 
maine.  Le  Pape  n'y  approuva  pas  la  qualité  de  Pa*  ijt«t 
triarche  d’Antioche  que  leur  Patriarche  fc  donnoit,  *■  7J9* 
parce  qu’il  y avoit  déjà  un  autre  Patriarche  d’An- 
tioche. Le  Pape  Clément  V 1 1.  écrivit  au  Patriar- 
che des  Maronites , l’exhortant  de  demeurer  ferme 
8c  immobile  dans  l’union  de  I Eglifc  Romaine,  que 
fes  predecellcurs  avoient  cmbrallcc  fous  les  Papes  Spmdaaà/ 
Innocent  1 1 1.  & Eugène  I V.  Cette  union  fot  en-  Ân'*nt 
fin  confomméc  fous  les  Papes  Grégoire  X I I 1.  8C  } 1 
Clément  VIII. 

On  leur  a permis  de  faire  les  Offices  de  l’Eglifc 
en  langue  Caldaïque,  c'cft  à dire  Syriaque.  Quoy 
que  leurs  ceremonies  foient  les  plus  approchante» 
des  Romaines , elles  11c  lailTcnt  pas  d’avoir  des  dif- 
férences fore  confiderablcs , Ôc  de  tenir  beaucoup  de 
pratiques  des  Grecs.  Us  donnent  la  communion  aux 
petits  enfuis,  iis  la  donnent  fous  les  deux  cfpcces, 
ils  ne  jeûnent  point  le  Saniedy  , leurs  Preftres  & 
leurs  Diacres  ne  font  pas  obligez  au  Célibat , pour- 
vu qu’ils  ayent  cfté  mariez  avant  leur  ordination. 

Us  ne  frparent  pas  le  Sacrement  de  Confirmation  dit 
Baptcfmc.  Us  ne  difenc  qu’une  Méfie  par  jour  dans 
une  Eglifc  & fur  un  mcfmc  Autel , fi  une  prefiante 
neccflité  ne  les  force  de  la  réitérer.  Le  Pape  Paul  V. 
permit  i leur  Patriarche  de  donner  une  Indulgence 
PIcnierc  à fon  peuple  une  fois  en  fa  vie  Au  refte,  quoy 
qu’on  ait  écrit  que  ce  peuple  habite  le  Mont- Liban  , 
au  nombre  d'environ  quarante  mille  : il  ne  taille  pas 
d'y  avoir  encore  des  Maronites  ï Alep  8c  à Damas  , 

& ipluficurs  antres  endroits  de  Syrie.  Leur  Patriar-  v*d*  u. 
chc  fait  fa  rcfidencc  ordinaire  dansCanobin  , qui  cft  •*  cf*~ 
un  Monafterc  bafty  dans  le  roc.  Us  ont  un  Arche-  ‘ '‘J* 
vefquc  qui  fait  fou  fejour  dans  la  ville  de  Heden. 

Ils  ont  aufli  des  Evefqucs. 

1 1.  Pafions  aux  Jacobitcs  , qui  ont  tiré  leur  nom 
de  Jacques  Syrien,  qui  fe  fignala  fous  l’empire  d’Ana*  , 

ftalcpar  fon  ardeur  à répandre  dam  toute  la  Syrie  la 
fcûc  malbcureufc  d’Eutychc,  en  forte  que  des  le  tera» 
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****  Anafttfc  Sinaïte  Patriarche  d'Antioche  , qui  vivoic 
4 rj(fm  avant  la  (indu  vi.  fieclc,  les  Eutychiens  de  Syrie, 
portoient  déjà  le  nom  de  Jacobites.  Cette  fcékc  s’é- 
tendit dans  toute  l'Afic  8c  l'Afrique  fous  l'empire  des 
Hifl.  Sarrafins;  Jacques  de  Vitry  allure  que  le  bruit  com- 
/•Ijj».  /.  j.  mun  ç{t0it  qU*c|lc  avoit  intcété  du  venin  contagieux 
de  fa  doéfcrinc  plus  de  quarante  Royaumes.  Mais  nous 
ne  parlons  icy  que  de  ceux  de  l’Afie,  dont  le  Patriar- 
che prend  aufli  la  qualité  de  Patriarche  d’Antioche , 
duquel  relèvent  pluiieurs  Métropolitains  ou  A rchc- 
vcfques , dont  les  principaux  font  ceux  de  Terufalem, 
de  Moful , de  Damas , d'Eddie , 8c  de  (Jhypre.  Le 
Patriarche  refidoit  autrefois  dans  le  Monafterc  de  Sa- 
fran, il  s’eft  depuis  étably  dans  la  ville  de  Caramit. 
Il  y aaufli  à Alcp  un  Evcfque  Jacobitc , qui  prend 
jc  non^  de  Patriarche.  Leurs  Eglifes  font  répandues 
Aa'  *s77  dans  l’Afic,  l'Allyric  , le  Diarbck  8c  la  Mcfopota- 
mie.  Sous  le  Pape  Grégoire  XIII.  le  Patriarche  des 
Jacobites  Neémcn  , choit  fournis  au  faim  Siégé,  la 
pcrfccution  des  T urcs  en  fit  un  apoftat , mais  enfin 
il  vint  à Rome  faire  luy  - mefmc  1 abjuration  de  les 
erreurs  & recevoir  l’ablolution  de  fon  apoftafic. 

1 1 1.  Les  Arméniens  dévoient  aufït  palier  pour 
difciples  des  anciens  Eutychiens,  ou  Demi-Euty- 
Efi ifi.  &.  chiens.  Photiusen  frit  foy  dans  une  de  fes  lettres.  A 

quoy  il  frut  ajouter  la  célébré  difputc  du  Preftrc 
• Thcorianus,  que  l’Empereur  Manuel  Comnene  avoir 
An.  1.70.  envoyé  pour  réduire  leur  Catholique  & leurs  Evcf- 
ques  à la  confelüon  des  deux  natures  de  Jésus- 
Christ;  de  quoy  ils  ne  voulurent  jamais  conve- 
nir. U eft  donc  certain  que  ceux  qui  les  ont  confon- 
dus avec  les  Ncftoricns,  ou  qui  ont  cru  que  leur  er- 
reur eftoit  femblablc  , fe  font  eux- mcfmcs  trompez. 
Guillaume  de  T yr  raconte  qu’il  affifta  luy-mcfmc  au 
Concile  de  Jcrufalem,  où  le  Catholique,  c'eftà  di- 
re le  Patriarche  des  Afmeniens  ayant  conféré  avec 
An.  nJ7.  les  Evcfques  Latins  promit  de  corriger  beaucoup  d'ar- 
L,  tj.  e.  18  ticles  de  leur  ancienne  doékrinc.  Voicy  les  termes  de 
cet  Hiftorien.  Imerfuit  maximtu  Armtmorum  Ponti- 
ftx . imo  omnium  Ep'fcopomm  Cappadacie , Midi*  & 
Per  fi  dù . & utriufique  Armenia  Princtps  & DoÜortxi- 
nmu  , 1 jH»  Cet  hotte  tu  dicitur.  Cum  hoc  ai  Am  de  fidei 
an  1 eu  lu  , in  qui  b tu  a nobu  dtjfentire  videtur  popultu 
ejtu  habitut  ejl  traÜattu , & ex  parte  ejut  promtjfa  ejl 
in  mutin  «rrreCUo.  Deux  ans  après  les  députez  de 
toute  la  nation  des  Arméniens  frirent  envoyezen  lta* 
A»,  114J.  lie,  où  ils  fc  réunirent  8c  fe  fournirent  entièrement 
au  Pape  Eugène  1 1 1.  & à l’Eglifc  Catholique.  Ot- 
ton  Evcfque  de  Fnfinguc  s'y  trouva  alors  prefent,  & 
c’eft  luy  qui  nous  apprend  que  le  Patriarche  où  le  Mé- 
tropolitain des  Arméniens  , eftoit  appelle  Catholique 
I.7.  C.ja.  ou  Univerfcl  , parce  qu'il  avoir  plus  de  mille  Evcf- 
ques  fous  fa  jurildiétion.  Ea  tempejfaie  Ltgati  Ar- 
mtniomm  Eptfcoporum  . eorumqne  Afetropoht  ani , qttem 
ipfi  Cathohcum , td  e(l,  umverfalem  , proptcrinfimtum* 
id  ejl  ampliuj  quant  mille  Epifcepcrum  . fttb  fe  baben- 
ttm  nnmemm  , vacant , Le  gau  ab  ultime  ptne  Orien- 
te , fummum  Ponttficetn  f'nerbii  , laboriofiim  iter  per 
annutn  & fex  menftj  camp  lent  et , adeunt.  Cette  union 
frit  depuis  ou  rcnouvcllcc , ou  confirmée  fous  le  Pape 
Ar. it*7.  Celcftinlil.  lors  que  le  Cardinal  Archevefquc  de 
gtr.m*  Mayence  couronna  le  Roy  des  Arméniens  au  nom  du 
mmb  ann.  papc  & de  l'Empereur  Henry  V.  Le  Catholique  Gré- 
goire en  écrivit  1rs  lettres  de  rcmercimcnt  à Inno- 
cent III.  fucceil'curdcCclcftin,  & y ajouta  de  nou- 
velles proteftations de  fon  obcïfiance.  L’annjS.  le 
Papc  Giegoirc  IX.  envoya  deux  Archevcfqucs  au 
Fatrurchc  d' Arménie , pour  l’empcfchcr  de  fc  fou- 
ftraire  de  l’obcïflànce  du  Patriarche  d Antioche.  Clé- 
ment IV.  s'entretient  toujours  en  bonne  intelligence 

IV.  Partie. 


avec  Haicon  Roy  d’Armcnic.  L’an  ijiS.  le  Roy 
d 'Arménie  Orticinus  renouvclla  l’ancienne  alliance 
avec  le  Pape  Jean  XXII  qui  examina  la  foy  des 
Ambafladcut's , 8c  entre  autres  d'un  Evcfque  ôc  la 
trouva  orthodoxe.  Benoît!  XII.  en  IJ41.  8c  Clé- 
ment V I.  en  1 j/x.  ayant  conccu  quelques  foupçons 
de  la  Foy  des  Arméniens , le  Roy  & le  Patriarche 
d'Armenic  le  jultificrcnt  parfaitement  par  des  lettres 
qu'on  peut  lire  dans  Rainaldus,  de  qui  touccccy  cft 
tiré.  Enfin  les  Arméniens  firent  une  nouvelle  union 
de  leur  Eglifc  avec  la  Romaine  fous  le  Pape  Eugène 

IV.  dans  le  Concile  de  Florence,  où  leurs Ambaf- 
fadeurs  arrivèrent  après  l’union  conclue  avec  les 
Grecs.  On  doute  fi  cette  reunion  fut  acceptée  de  tous 
les  Arméniens. 

1 V.  Au  refte , Procopc  nous  apprend  que  le  titre  l.i.  de  &(. 
de  Catholique,  eftoit  déjà  en  ufage  avant  Ion  temps:  bpetfito. 
quand  il  dit  que  les  Chrcftiensdc  Pcrfc  cftoiciu  fou- 
rnis à un  fcul  Prélat  qu’ils  appclloicnt  Catholique, 
qui  cft  un  terme  Grec.  mm*  ■»« 

Les  Canons  Arabiques  donnent  ce  mcfmc  nom  au 
Pontife  de  Seleucic  , que  nous  y voyons  avoir  rele- 
vé du  Patriarche  d’Antioche  , 8c  s’en  cftrc  enfin  ren- 
du indépendant  à caufe  de  la  trop  grande  diftancc  des 
lieux.  On  fit  -premièrement  conlcntir  le  Patriarche 
d’Antioche  , à Lui  1er  à I avenir  ordonner  les  Archc- 
vefqucsau  Catholique  de  Seleucic;  ce  qui  eftoit  luy 
communiquer  les  privilèges  du  Patriarctiat.  Debtat 
appellari  r.omine  Catbolici , & pojjit  or  dm  are  A n bit  pif 
Capot , peut  factum  Patriarche  ut  Orientale/  no»  va- 
tiantttr  damtntm  , expeitando  Patriarcbem  Anticcbie , 
a»t  eundo  ad  tutti.  In  koc  non  fit  tn\urta  Patriarche 
Amiocbeno.  Stcfutd’tn  tpfie  cou  fieu  fit  , pofiquam  btcab 
eo  Synodni  pem  it , Cvc. 

V.  Ces  deux  Catholiques, l’un  de  Pcrfc, l’autre  de  Se- 
leucic,  fontdiftinguez  par  Jacques  de  Vitry,  & nean- 
moins également  allujettts,  à ce  qu'il  dit , à la  jurif- 

diétion  du  Patriarche  d’Antioche.  Habet fitb  ftvigin-  Orient,  bjl. 
ti  Provincial  Antiochenus  Patriarche  , quorum  qua-  f*  ‘J* 
tuordecim  Mttrepolitanot  habtbant . cum  fibi  fujfra- 
gant  u Epifcopùÿ  S ex  vero  relique  fitb  di  ci  û Primat  i - 
bus , feu  CaiLoticü  duobut  centmtntur.  C’eft  avec  beau- 
coup de  raifon  que  Jacques  de  Vitry  traduit  letitro 
de  Catholique  par  ccluy  de  Primat.  La  convenance 
11e  peur  cftre  plus  jufte.  Car  les  Primats  des  ficelés 
moyens  dans  l'Occident , avoient  cela  de  commun 
avec  les  Catholiques  Orientaux  dont  nous  parlons  , 
que  les  uns  & les  autres  rclcvoicnt  immrdiatcmcnc 
du  Patriarche , & te  noie  ru  pluiieurs  Archevcfqucs 
dans  leur  dépendance. 

Il  cft  difficile  de  refoudre  fi  ces  deux  Catholiques  ont 
cfté  quelquefois  confondis  en  un  feul,ou  fi  au  contrai- 
re cette  dignité  apres  avoir  efté  commifc  ï un  fcul,  a 
cfté  enfuite  partagée  en  deux.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  feinble  en  fuppofer  deux.  Au  contraire,  Otcon  de 
Frifin^uene  nous  en  a reprefente  qu'un.  Marc  Poldc  t.  u. 

V cniic,  n’en  inlinué pas  davantage  dans  fon  Itinérai- 
re. Il  cft  incertain  qu'à  prefent  Us  en  ont  deux.  II 
peut  y cftrc  arrivé  de  la  variété  dans  la  longue  révolu- 
tion des  ficelés.  Ils  occupent  prefentement  pluiieurs 
Eglifes  dans  tout  l'Orient , dans  la  Mefopotamie , U 
Pcrfc,  la  Caramanic,  6c  dans  les  deux  Armenies. 

Le  Siège  de  l’un  de  ces  Catholiques  cft  à Arard 
Ville  d’Arme.iic  ; quoyque  le  1 eu  ordinairede  fr  re- 
fidcnce  foit  un  Monaftcre  nomme  Erracazin.  Le  fe- 
jour  de  l'autre  cft  à Cis  ville  de  Caramanic.  Ce  nom- 
bre exceffif  de  mille  Evcfques , cm’Octon  de  Frifin- 
gue  attribuoic  aux  Catholiques  d’Armenic , 11'a  peut- 
cftrc  |amais  efté  fi  grand.  On  croit  que  ccluy  d'Ef- 
mcazim  a prefentement  fous  luy  environ  deux  ccntl 
C i) 
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Evcfques,  & que  celuy  de  Cisn'cn  a que  cinquante. 

11  s’en  faut  beaucoup  que  ces  Catholiques  ne  relè- 
vent prcfcmcmenc  du  Patriarche  d’Antioche  > puif- 
que  1 Evcfquc  Arménien , qui  rcfide  à Conftamino- 
plc , 6c  qui  prend  aufli  la  qualité  de  Patriarche  > cft 
fujet  luy-mcfmc  ao  Patriarche  d'Ermeazim  j comme 
les  Arméniens  de  Jcrufalcm  Gc  d’Alcp  relèvent  du 
•Patriarche  deCis. 

Au  refte , comme  les  Arméniens  fe  font  déclarez 
depuis  pluftcurs  ficelés  pour  la  fc&c  Gc  les  erreurs 
d’Eutyche , aufli  bien  que  les  Jacobitcs . & qu'ils  y 
font  toujours  retombez  nonobftant  les  frequentes 
unions,  qu’ils  ont  de  temps  en  temps  renouvelles 
avec  l’Eglife  Romaine  : on  ne  peut  prcfque  pas  dou- 
ter que  le  Patriarche  d’Antioche  dont  ils  ont  fi  long- 
temps relevé , ne  foit  celuy  des  Jacobitcs  , dont  nous 
avons  parlécy-devant.  Us  s’en  font  encore  neanmoins 
fcparez  , unt  en  fe  réunifiant  fi  fouvent  à l’Eglife 
d Occident , que  par  une  attache  paflionncc  à des  ma- 
ximes & à des  pratiques  particulières , qu'on  peut  li- 
re dans  les  Annales  de  l’Eglife. 

V I.  Les  Francs- Arméniens  ont  efté  bien  plus  fer- 
mes dans  la  foy  des  Francs , e’cft  à dire  des  Chreftiens 
Occidentaux  , dontilsont  emprunte  ce, 'nom  , depuis 
que  le  Pere  Bonavemure  le  Petit  de  l'Ordre  des  Do- 
minicains y frit  envoyé  parle  laint  Siège  avec  laqua- 
lité  d’Archcvcfque , & y fonda  pluficurs  Eglifes,  6c 
•mcfme  pluficurs  Monafteresde  fon  Ordre.  Ce  n’ont 
efté  que  ces  faintes  Colonies  qui  ont  aficrmy  cette 
Province  dans  la  Foy  Catholique , par  leur  bonne  in- 
telligence , & par  leur  communication  continuelle 
avec  le  Corps  des  Dominicains.  L’Archevefque  Bo- 
naventure  mourut  l'an  13 1 S . Prés  de  deux  cents  ans 
après  l’Archcvcfque  de  Naxiva  Grégoire  , du  mef- 
mc  Ordre , vint  à Rome  demander  la  confirmation 
du  choix  qu'on  avoitfaitdc  fa  perfonne.  Naxiva  ou 
Naixeran  cft  la  Ville  où  rcfide  1’Archcvcfquedc  cet- 
te nation , à qui  on  donne  auffi  quelquefois  le  nom 
Catholique  6c  de  Patriarche.  Enfin , 1 Archevcfque 
Nicolas  du  mcfme  Ordre  vint  encore  à Rome  fous  le 
Pape  Grégoire  XIII.  où  on  apprit  deluy,  que  fa  ju- 
rifdiâion  ne  s’étendoit  que  fur  treize  villages  , qui 
fuivoient  la  foy  & les  ceremonies  des  Latins. 

VII.  Les  Neftoriens  fe  multiplièrent  bien  autre- 
ment dans  l’Afic,  que  les  Eucycniens.  Ils  s’étendi- 
rent jufques  dans  les  Indes , la  Perfe  Se  laTartarie. 
Jacques  de  Vitry  dit,  qu’on  croyoit  que  leur  fcékc , 
jointe  à celle  des  Jacobitcs,  cftoit  plus  nombreufe  que 
l’Eglife  Latine  & la  Gréqae.  Qu*  c*m  laeobinù  plû- 
tes tfje  Jicuniur,  quant  Lutin  & Grecs.  Marc  Pol  de 
Venife,  qui  avoir  pâlie  dix  - fepe  ans  dans  la  Tar- 
tane, 6c  II  qui  i’Empercuç  des  Tartares  avoit  quel- 
quefois donné  des  commiflions  importantes  , allure 
que  les  Neftoriens  avoient  pluficurs  Eglifes  dans  la 
Taftarie,  dans  le  Païsdes  Mogols,  6c  dans  la  Chi- 
ne i qu'ils  en  avoient  mcfme  à Quinfay  Capitale  de 
la  Chine,  6c  que  leur  Patriarche,  dont  la  rcfidcnce 
cftok  à Moful  furie  Tigre,  envoyoitdcs  Archcvcf- 
ques  6c  desEvcfques  dans  la  Province  de  Babylone , 
& dans  toutes  les  Indes , comme  le  Pape  dans  l’Occi- 
dent. Mafféc , Ozorius&  les  autres  écrivains  de  nos 
dernières  navigations  dans  les  Indes  , aflurcnc  que 
tous  les  Evcfqacs& tous  les  Chreftiens,  que  les  Por- 
tugais trouvèrent  dans  les  Indes  Orientales,  eftoient 
Neftoriens,  6c  relevoicntdu  Patriarchcdc  Babylone 
ou  de  Moful.  Pierre  Strozza  Secrétaire  du  Pape  Paul 
V.  à qui  le  Patriarche  des  Neftoriens  envoya  des 
AmbaiTadeun , rend  le  mcfme  témoignage.  Pairs  or- 
ch*  Ntjhrianerum  ampli  (Jim*  eft  ont  héritas  , toque  in 
Indien  fife  extendit,  Nom  OUd*t  cpti  Çea , Ctçjtini , 


ArtgdmsU*  atquc  in  infula  fan  il  i Thom*  , Mut*  aslvert- 
tum  Patrum  fia  et  ai  u Itfu  reperubantur , emnes  pan- 
ier prefejfient  Nefteridm , ebedsebant  Patristreh * Baby - 
lents. 

V 1 1 L.  Otton  Evcfque  de  Frifingue  raconte  ce 
qu’il  avoir  appris  luy-mefmc  de  l'Evefquc , que  les 
Peuples  6c  les  Prélats  d’ Arménie  avoient  députez  vers 
le  Pape.  Sçavoir , que  peu  d’années  auparavant,  un 
Preftre  Neftorien,  appelle  Jean  , 6c  qu’on  appclloit 
aufli  le  Preftre  Jean,  ayant  emporté  une  tres-fan- 
glantc  viâoire  fur  les  Rois  des  Perfes,  des  Medes, 
6c  des  Ail  y riens , s’eftoit  aufli  rendu  maiftre  de  leurs 
Eftats,  5c  d’Ecbatanc , qui  en  cftoit  la  Capitale.  Le 
Pape  Alexandre  III.  ayant  appris  que  ce  grand  Prin- 
ce defiroic  fe  réunir  à la  communion  & à 1a  créance 
de  l'Eglife  Romaine,  il  luy  écrivit  une  lettre  , qui 
eft  rapportée  par  Roger , où  ce  Pape  luy  donne  le  ti- 
tre quon  luy  donnoit  communément , Indarum  Régi 
SaccrdotHm  J'anlhJftmo,  Peu  de  temps  après  IcsTar- 
tarcs  fecoücrcnt  le  joug  de  ce  Roy  Preftre , leur 
Prince  Chingis  le  défie  en  bataille  , & fubjuga  toute 
l'Inde  à l’Empire  des  Tartarcs.  Ce  n’a  efté  qu'une 
méprifedes  Portugais,  d'avoir  donné  le  nom  de  Pre- 
ftre Jean  au  Roy  des  Abyflins  en  Afrique , lors  qu'ils 
le  découvrirent  quelques  fieclcs  après. 

IX.  De  ce  reçu  il  parotft  allez  clairement , que  le 
Patriarchcdc  Moful  cft  le  mcfme  que  celuy  de  Ba- 
bylonc  ou  de  Seleucic  , car  on  croit  que  Seleucic  fuc- 
ccda  à la  dignité  de  l’ancienne  Babylone  , 6c  peut- 
eftrc  que  Monful,  ou  Mufal  cft  la  mcfme  Ville  que 
Seleucic  , quoy  que  d'autres  félon  Paul  Strozza , cro- 
yent  qu ’cllc  cft  partie  furies  ruines  de  l’ancienne  Ni- 
nive.  Et  par  confcquenc  ce  qui  a efté  dit  cy-dellus 
fur  la  foy  de  quelques  Auteurs  du  Patriarchcdc  Bag- 
dad ou  de  Seleucic , doit  peut-eftre  eftre  corrigée , & 
appliquée  au  Patriarche  des  Neftoriens  , au  lieu  que 
ces  Auteurs  l’actribuoient  à la  fcâe  des  Arméniens, 
qui  leur  eft  autant  oppofée , que  l’erreur  d'Eutyche 
cft  contraire  à celle  de  Neftorius.  L’Afic  cft  allez  va- 
fte  pour  y diftinguer  ces  deux  grandes  fc&cs  fi  éten- 
duesdes  Arméniens,  ou  Eutychicns  & des  Neftoriens, 
avec  la  multitude  incroyable  de  leurs  Eglifes.  Mais 
il  n'y  a prcfque  pas  lieu  de  douter  que  les  Catholiques 
ou  Patriarches  d'Ermeazim  6c  de  Cis  ne  foicnt  Ar- 
méniens, celuy  de  Caramit  Jacobitc,  les  uns  5c  les 
autres  Eutychicns , enfin  celuy  de  Monful  Neftorien, 
6c  tous  cnfcmblc  démembrez  du  Patriarche  ancien 
d’Antioche.  Entre  toutes  ces  Seétes , la  Ncftoricnnc 
l'emporte  apparemment  par  la  multitude,  au  moins 
dans  l’Afic  , car  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fui- 
vant  des  Eutychicns  d'Afrique.  On  croit  quM  y a 
jufqu’à  trois  cents  mille  familles  de  Chreftiens  Ne- 
ftoriem  , que  l’on  appelle  aufii  Caldccns  dans  l'O- 
rient. Il  n y en  a que  quatre-vingts  mille  de  Jacobi- 
tes.  Les  Chreftiens  mcfme  du  Malabar,  qu’on  ap- 
pclloit de  faine  Thomas , vivoient  dans  la  dépendan- 
ce du  Patriarche  des  Neftoriens,  avant  que  nos  Mif- 
fionaires  Apoftoliqucs  les  enflent  fait  rentrer  dans 
l’obeifiance  du  Pape  6c  dans  1 unité  de  la  foy  or- 
thodoxe. 

Le  premier  de  ces  Patriarches  de  Moful  , ou  de 
Scleucie,  qui  fe  réunit  à l’Eglife  Romaine  fut  Simon 
Sulacha  de  l’Ordre  de  faint  Pachome  qui  vint  abju- 
rer fes  erreurs  à Rome,  & recevoir  fa  confirmation 
ôc  le  Pallium  du  Pape  Julc  III.  Son  fuccertcur  Ab- 
djefu,  qui  cftoit  aufli  Religieux  du  mcfme  Ordre  , 
après  avoir  receu  là  confirmation  du  Pape  Pic  I V. 
a flirta  en  perfonne  au  Concile  de  Trente.  Cesdeux 
Patriarches  n’avoient  efté  élus , Se  ne  furent  fuivis 
dans  leur  retour  à l’Eglife,  que  par  une  partie  Jet 
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Ncftoricns  , ou  Caldeens  , 6c  leur  refidencc  fut  k 
Amed  ou  Charcmcd  ; l'ancien  Patriarche  des  autres 
Neftoriens  faifanc  toujours  fon  lcjour  dans  la  Ville 
6c  le  Monafterc  de  Moful.  Ainfi  le  Patriarchat  de 
Moful  fc  trouva  partagé  entre  deux  Prélats , donc 
ccluy  qui  s’eftott  reuny  à nous  , ne  laifloit  pas  d’or- 
donner un  grand  nombre  d’Archevcfqucs&d’Evcf- 
ques.  Les  iucccflcurs  d’Abdjcfu  ne  fucccdercnt  pas 
k fon  zèle  , ny  k fa  fuffifancc,  ilstranfporterent  leur 
Siege  à Z-cinalbcc  fur  les  frontières  de  la  Perfe  , ce- 
dant lâchement  au  Patriarche  Neftorien  de  Babylo- 
ne  , qui  commença  deflors  à gouverner  pailtblcmcnt 
tout  Ion  ancien  troupeau.  Le  Pape  Clément  VIII. 
ordonna  un  Jefuite  Archcvcfqucd’Angamala,  5c  luy 
commit  la  conduite  des  Neftoriens  ou  Caldcens  con- 
vertis' Elic  Patriarche  de  Moful  envoyadeux  Ara- 
ballades  aux  Pape  Paul  V.  dont  la  première  n'eut  pas 
de  fuccés , parce  que  ce  Patriarche  pretendoit  bien 
fc  foûmcttreiu  Pape,  6c  faifoic  mefmc gloire  de  dire  > 
que  le  ficgc  Patriarchal  de  Babylonc  avoir  cfté  fonde 
par  faint  Pierre , de  par  les  Pontifes  Romains  j mais  il 
tâchoic  de  juftificr  la  doûrinc  Ncftoricnnc  de  fa  na- 
tion , comme  n’eftanc  differente  de  celle  de  l’Eglifc 
Romaine,  que  dans  les  maniérés  de  s'expliquer  La 
féconde  luy  reuffit  mieux  , parce  qu'il  envoya  fon 
Archidiacre  l’Archimandrite  Adam  , avec  ordre, 
non  feulement  de  faire  une  profcf&on  folemncllc  d’o- 
bcïflancc  au  Pape , mais  aufli  de  fbumettre  k fon  exa- 
men & k fa  ccnfurc  toute  faConfcflion  de  Foy.  Voi- 
cy  quelques  termes  de  la  lettre  d’Elic  au  Pape.  Ex 
*’  1 ,0‘  prteepto  Puf  jl.  & ex  Cencitio  Eccltfi*  Ram  tnt , t'eft* 
tji  Sedet  Babylonù  » & its  inventeur  firiptnm  upud 
nos  in  anndhbtu  -,  qued  videiicet  Ptirtt  Ontntulcs 
Rem*  vrdtnabdntur.  Pnpttr  hec  vécut*  tfi  fedes  Buby- 
Uni*  quints , &c.  Ou  cela  fc  doit  entendre  du  Siege 
d’Antioche , dont  ce  Patriarchat  de  Babylonc  n’a  cfté 
qu’un  démembrement  j ou  il  faut  confcll’cr  que  ces 
monumens  d'antiquité  ont  efté  perdus  dans  le  nau- 
frage de  tant  de  ficelés.  Ce  que  nous  avons  dit  dans 
ces  deux  dernières  ferions,  cft  tiré  de  Paul  Strozza 
Secrétaire  de  Paul  V.  dont  Bzovius  a inféré  les  Com- 
mentaires 6c  les  pièces  originales  mcfmes  dans  fes 
Annales  en  l’an  ijjo. 

X.  Btovius  parle  enfuite  au  mcfme  endroit  des 
Géorgiens , qui  cft  une  nation  fort  belliqucufe , aufli 
elle  tire  fon  nom  de  faint  George  , au’clle  invoque 

s™ut  fcjf.  dan  s les  combats.  Ils  imitent  la  difdplinc  des  Grecs  , 
lyo.t.ff.  6c  en  fuivent  la  doftrinc,  quoy qu’ils ayent un  Ar- 
Kuinmi  *n  chevefquc  indépendant,  qui  a fous  luy  dix -huit  Evef- 
1+96  *11.  qUCS>  tclon  Cnytraeus  Auteur  Luthérien.  Cet  Au- 
teur a apparemment  luivy  Vincent  de  Beauvais,  qui 
vivoit  au  temps  qu'on  frcquentoit  le  plus  ces  Nations 
Orientales  i & qui  dit  que  les  Géorgiens  ne  pouvant 
plus  avoir  de  communication  avec  le  Patriarche  d’An- 
tioche , k caufc  des  guerres  continuelles  entre  les  na- 
tions voifincs,  obtinrent  de  luy  le  pouvoir  de  créer 
un  Catholique,  k qui  dix  huit  Àrchcvcfquesoii  Evef- 
ques  rendoient  obcïflancc.  L'an  149 5.  Conftant’m 
Roy  des  Géorgiens  députa  uti  Moine  de  faint  Bafilc , 
pour  prefter  obcïflancc  au  Pape  Alexandre  VI.  & 
pour  rcnouvcllcr  l’ancienne  réunion  frite  dans  le  Con- 
cile de  Florence. 

XI.  Te  n’aypas  parlé  de  l’Archevcfque  Nefto- 

X«W.  rien  dc  Nif>bc , qui  defira  de  fc  reunir  k l’Eglife  Ro- 

».  marne  l'an  1 1 4 7.  & envoya  fa  Confcflîon  de  Foy  au 

Pape.  Ny  de  Timothée  Métropolitain  des  Neftoriens 
de  rifle  de  Chypre , qui  vint  frire  profeflion  de  la  foy 
Rainai  orthodoxe  k Rome  , peu  de  temps  apres  le  Concile 
144j.11.11.  Florence , lorfquc  le  Pape  Eugene  fcmbloic  y con- 
tinuer encore  quelques  feflions  de  ce  Concile.  Ny 


de  l’établflcment  d’un  Archevefque  desjacobites  ou 
Syriens  de  la  communon  du  Pape  dans  AJcp , qui  s’eft 
frite  depuis  peu  , comme  on  Je  peut  voir  dans  les  Re- 
lations manuferites  des  Carmes  Déchauilcz , qu’on 
garde  dans  leur  Convent  du  Fauxbourg  faint  Ger- 
main. La  raifon  en  cft,  que  ce  ne  font  quedes  reu- 
nions particulières,  qui  ne  regardent  ny  la  perfonne 
des  Patriarches  , ny  toute  la  Nation. 

Il  y a bien  plus  de  raifon  de  ne  pas  obmettre  U 
reuniondedeux  autres  Patriarches  des  Arméniens  fit 
des  Grecs , dont  on  voit  les  atccftations  dans  les  mcf- 
mes Relations  manuferites. 

XII.  Au  refle  , fi  j’ay  fi  fouvent  appelle  Euty- 
chiens  ou  Demy-Eucythicnslcs  Jacobitcs,  les  Armé- 
niens , les  Copines  & les  Aby  (fins  dans  ce  Chapitre 
6c  dans  le  fuivant,  je  n’ay  pas  prétendu  lesaccufcr 
des  imaginations  exorbitantes  de  l’Hcrcfiarquc  Euty- 
chc  & de  fes  premiers  partilans.  Les  Relations  mo- 
dernes nous  apprennent , que  les  Jacobitcs  font  très- 
éloignez  de  croire  que  la  nature  divine  ait  pu  fc  mê- 
ler 6c  fc  confondre  avec  celle  de  l’homme,  6c  que 
leur  penfée  cfl  feulement  de  croire , que  la  divinité 
6c  l’humanité  font  une  nature  en  Jésus-Chris  T, 
aufli  bien  qu’une  perfonne  , en  la  mefmc  maniéré 
que  l’ame  & le  corps  ne  font  qu’une  nature  6c  une 
perfonne  dans  chacun  de  nous , fans  qu'il  fe  faite  au- 
cune confofion  de  la  nature  fpiritucllc  & de  la  cor- 
porelle. Des  le  fiecle  mefmc  d'Ëutychc  , ceux  que 
racundus  & d'autres  appelèrent  Dcmy-Eutichicns, 
condamnèrent  Eutychc  , & fc  retranchèrent  k ce 
tempérament.  Cela  parut  dans  la  conférence  tenue 
k Confiantinople  entre  les  Severiens  6c  les  Catholi- 
ques. Cela  parut  encore  mieux  dans  la  Confcflîon  de 
Foy  que  le  Patriarche  d’Armepie  envoya  k l’Empe- 
reur Manuel , & qui  donna  matière  aux  Conféren- 
ces avec  le  PrcftrcThcorien.  Mais  il  fout  aufli  de- 
meurer d’accord , que  non  feulement  il  cft 
reux  de  fe  fervir  d’autres  termes  que  de  ceux 
clifc , 6c  que  la  diverfité  des  termes  produit  infenfi- 
blemcnt  dans  la  fuite  du  temps  une  contrariété  effec- 
tive de  fentimens;  mais  aufli  que  c’eft  uncdoôrine 
contraire  k la  vérité  de  la  Foy  Catholique , qu’il  fe 
fofle  une  nature  de  Dieu  &de  l’homme  , comme  il 
s’en  frit  une  de  l’amc  6c  du  corps  : La  difproportion 
incomprchcnfiblequi  cft  entre  Dieu  6c  l’homme  ren- 
dant cette  unité  de  nature  impofliblc , au  lieu  qu’elle 
contribué'  k l’unité  de  perfonne. 
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CHAPITRE  V. 

Des  autres  Patriarches  de  l’Europe  & de 
l’Afrique  , qui  ont  démembré  les  Parriar- 
chats  de  Confiantinople  U d’Alexandrie. 

J.  Du  Pâttiauht  des  Ctphtti  «»  Egypte. 

1 1.  Du  Ptlrit'the  du  Abyffint. 

il  I.  Réflexions  fur  Us  frequentes  reunitm  deeet  Patrianhet 
du  ft.  and  ordre , non  fui  tvie  les  autieut  Patriarches , dont  ilt 
s'tflntr.t  ftp.tr r £ , mau  avec  lt  P*pt , qui  tft  U ttntra  de  f nniti 
de  CKgbft  univerftlle. 

I V.  Du  Patriarche  dt  hlefeevittt. 
r.  Du  titret  houertfiquet  du  Frtluti  Cflo . dunt  Ut  fittUi 
mr/nnt. 

V /.  SeuvrBtt  rtfiexitm  fur  Ut  iivttftt  reunirns  dt  tantes  lu 
Stdtt  Ontutultt  uvee  f E ghfe  Romain*. 

y II  Des  rtu  uieut  dti  Mtffvitu  & itt  Ruffttnt  avec  U /«il# 
Sitgt. 

I.  T Es  Cophtes  font  les  Chreftiens  Eutychien# 
L,  du  Patriarchat  d’Alexandrie.  On  leur  a 
aufli  quelquefois  donné  le  nom  de  Jacobitcs.  La 
C ü| 
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Chronique  Arabique  d’Alexandrie,  qui  fut  écrite  il 
y a quatre  cents  ans  par  un  Jacobite , ne  met  au  rang 
des  Patriarches  d’Alexandrie  après  Diofcore . que  les 
Eucychicns.  Il  y cft  parlé  d'un  Patriarche  qui  abro- 
gea laConfcdion  en  1x07.  & donna  grand  cours  à la 
Ctrconcilion.  Le  Patriarche  de  Cophtes  fe  dit  Pa- 
triarche d’Alexandrie.  Le  nom  de  Cophtes  vient , ou 
de  la  Ville  de  Coptos,  dont  Strabon , Pline  & Pto- 
loméc  parlent , Se  qui  cftoit  félon  Strabon  le  centre 
du  commerce  de  tout  l'Orient,  à caufc  qu’elle  cftoit 
fort  proche  du  Golfe  Arabique , ou  bien  du  mcfmc 
nom  d’Egypte , en  retranchant  la  première  fyllabc. 
. Audi  les  anciens  donnoient  quelquefois  le  nom  de 
* Gyptijaux  Egyptiens.  Lan  1441.  Jean  Patriarche 
Cophtc  ou  Jacobite  d’Alexandrie  fe  fournit  au  Pape 
Eugène , Se  embrafla  la  Foy  des  Latins , dans  les  der- 
nières Seflions  du  Concile  de  Florence , qui  furent 
tenues  après  le  départ  des  Grecs,  comme  il  paroift 
par  la  Bulle  du  mcfmc  Eugène  I V.  & par  les  autres 
A êtes  Originaux  tirez  du  Vatican  , Se  inférez  dans  la 
dernicre  Edition  des  Conciles.  Les  Editions  prece- 
dentes du  Concile  de  Florence  , n’ayant  efté  tirées 
que  du  Grec , ne  contiennent  pas  ce  qui  fe  pall'a  après 
le  départ  des  Grecs. 

L an  x/9  6 . Gabriel  Patriarche  des  Cophtes  d’A- 
lexandrie , envoya  fon  Archidiacre  & deux  de  fes  Re- 
ligieux au  Pape  Clément  VIII.  avec  ordre  de  ren- 
dre obcïlTancc  au  Pape , Se  fe  foûmettre  à toute  la 
creance  de  l’Eglifc  Romaine.  Le  Cardinal  Baronms 
en  a inféré  les  Aétes  dans  le  fixicmc  Tome  de  fes 
Annales.  Il  cft  vray  que  Mcletius  Patriarche  Grec 
d’Alexandrie dcfavoüa cette  Légation,  Se  quelques- 
uns  fe  font  enfuite  perfuadezqu  elle  avoir  cltéfuppo- 
fcc  ou  imaginaire  ; mais  Lco  Alfatius  a fait  voir  la 
meprife  de  ces  Critiques , qui  n’ont  pas  connu , ou 
n’ont  pas  confiderc  la  différence  des  deux  Patriarches 
d’Alexandrie,  l’un  de  la  Communion  Grcquc  , l’au- 
tre de  celle  des  Jacobites  ou  Cophtes.  En  effet,  Mat- 
thieu Patriarche  des  Cophtes  fous  le  Pontificat  d’Ur- 
bain VIII.  envoya  des  lettres  à ce  Pape , dans  les- 
quelles il  fait  mention  du  Patriarche  Gabriel.  A une 
lieue  du  grand  Caire  il  y aune  Chapelle  où  les  Coph- 
tes  Se  les  Religieux  Latins  célèbrent  la  Meffe  fur 
deux  differens  Autels,  quelquefois  en  mcfmc  temps. 
Ceux  qui  ont  crtique  le  Patriarche  Cophtc  d’Alexan- 
drie cft  plus  ancien  que  ccluydcs  Grecs,  Se  qu’il  cft 
le  vray  lucceffcur  de  faint  Aihanafe  Se  de  faint  Cy- 
rille, fe  font  indubitablement  trompez.  Car  il  cft 
tres-certain  qu’aprés  la  depoficion  de  Diofcore  dans 
le  Concile  de  Calcédoine , Proterius  fiit  élù  en  fa  pla- 
ce , Se  c’eft  li  luy  qu’ont  fucccdé  depuis  les  Patriar- 
ches Grecs  Se  Catholiques  jufqu’au  Concile  I V.  de 
Latfan  en  111/.  Ce  font  là  les  vrais  3:  les  anciens 
Patriarches  d’Alexandrie , qui  ont  efté  prefens , ou  en 
perfonne  , ou  par  leurs  Légats  , à tous  les  grands 
Conciles  des  deux  Eglifes , & qui  ont  joiiy  de  la  Com- 
munion de l’Egltfc  univcrfclle  Se  du  Pape,  ce  qu’on 
ne  peut  dire  des  Patriarches  Cophtes. 

1 1.  C’eft  du  Patriarche  Cophtc  d’Alexandrie  que 
dépend  l’Abuna  , ou  Patriarche  des  Abyffins  , qui 
occupent  toute  l’Ethiopie,  laquelle  comprend  félon 
Chytrxus  jufqu’à  quarante  Royaumes.  Il  s’en  faut 
beaucoup  que  quelques  Ecrivains  pl 
donnent  cette  prodigieufe  étendue. 

Arabique  d’Alexandrie  nous  enfeig 
S/i.  les  Abyflins  reccvoient  leur 
mains  du  Patriarche  d’Alexandrie , ôc  que  l’an  7 41. 
le  Roy  d’Ethiopie  ayant  appris  que  le  Caliphc  d’E- 
gypte avoit  emprifonné  le  Patriarche  d’Alcxandrie.il 
pût  fur  pied  une  armée  4e  cent  mille  chevaux  & de 


us  modernes  luy 
La  Chronique 
ne,  que  dés  1 an 
Patriarche  des 


cent  mille  chameaux  pour  le  venir  délivrer.  LeCa- 
liphc  ne  manqua  pas  de  prévenir  la  ruine  de  fes  Etats 
en  mettant  en  liberté  le  Patriarche.  Les  Portugais 
nous  ont  appris  qnc  le  Patriarche  d’Ethiopie  doit 
cftrc  élu  par  les  Religieux  Abyffins  qui  demeurent 
à Jcrufalcm.  Le  Patriarche  Cophtc  qui  rcfidc  au  Dsmiaou 
Caire  , confirme  cette  élection  , Se  confacre  l’Elû, 
qui  doit  cftrc  d’Alexandrie  , Se  Religieux  de  faint  An;  ‘["l 
toine.  L’an  1441.  les  Cophtes  d'Egypte  Se  les  Abyf-  r' 
fins  envoyèrent  rendre  obéi  fiance  au  Pape  Eugène, 
qui  leur  envoya  le  Formulaire  de  Foy , dreflé  après  le 
Concile  de  Florence.  L’an  1 4 S a . les  Ethiopiens  en-  Rainai. 
voycrent  une  autre ambaifade  à Sixte  IV.  L’an  i/jj. 

Alvarés  Aumônier  du  Roy  Jean  de  Portugal  revint 
d’Ethiopie  à Rome  ,avec  la  qualité  d’Ambaffadeur 
de  l'Empereur  d’Ethiopie  envers  le  Pape  , auquel  il 
rendit  les  lettres  de  ce  Prince  avec  desproteftations 
d’obeïfi’ance  , Se  une  Profcflion  de  Foy  conforme  à 
celle  de  Rome.  L'an  1/14.  David  R oy  d'Ethiopie  Sfmdion. 
renouYclla  cette  union  avec  le  Pape  Clément  V 1 1.  *• 

par  des  lettres  qui  ne  furent  rendues  qu’en  1 /}}. 

L'an  1///.  l’Empereur  David  cftant  mort,  l’Ethio-  **/*•*“ '/• 
pic  fe  replongea  dans  les  erreurs  des  Jacobites,  Se 
rentra  dans  la  première  Communion  avec  les  Pa- 
triarches d’Alexandrie.  Le  Pape  Paul  I V.  follicité 
par  le  Roy  Jean  de  Portugal , y envoya  un  Patriarche 
& deux  Evcfqucs , tirez  de  la  Compagnie  de  J e s u s, 
dont  le  zèle  Se  la  confiance  n'eut  pas  le  fuccés  qu’on 
cfpcroit.  Mais  après  leur  mort  Dieu  fit  germer  les 
fucurs  8c  les  travaux  de  ces  pieux  Prélats.  Car  l’an  stm^* 
1600.  l'Empereur  d'Ethiopie  Seltan  rentra  , Se  fie  MoQ; 
rentrer  dens  labcrgcric  de  l’Eglife  Catholique  pref- 
que  tous  fes  Eftats,  ce  qui  ne  fe  confomma  neanmoins 
que  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII. 

III.  Avant  que  de  pafter  plus  outre , nous  ferons 
une  reflexion  generale  fur  ce  qui  a efté  dit  dans  les 
deux  Chapitres  prcccdcns,&  dans  celuy-cy,où  la 
providence  du  divin  Epoux  de  l'Egüfc  nous  fait  re- 
marquer l’accompliflcmcnt  de  fes  promettes.  Il  a 
fonde  toute  fon  Eglifc  fur  Pierre  tSe  il  l'a  établyluy 
Se  fes  fuccelfcurs  comme  les  centres  immobiles  de 
l’unité  Se  de  l'univerfalité  de  fon  Eglifc.  Tous  les 
grands  Sièges  ont  efté  comme  des  effilions  du  ficge 
de  faint  Pierre  ; ils  en  ont  produit  d’autres  comme  üc 
fécondes  reproductions  : la  longue  fucccflion  des  fic- 
elés a caufé  des  alterations,  des  raefintclligcnces & 
des  defunions  entre  ces  Sièges;  mais  enfin  la  fccretce 
Se  invifible  main  de  la  vérité  les  force  de  revenir  Se 
de  fe  rejoindre  tous  à leur  première  origine. 

LesCanons  Arabiques  nous  font  remarquer , que 
ces  Patriarchats  du  fécond  ordre  dont  nous  venons  de 
parler,  n’cftoicnc  attachez  aux  Patriarches  primitifs 
d’Alexandrie  Se  d'Antioche  , que  parce  que  c’cftoit 
comme  une  chaifnc  qui  les  lioit  au  fiege  Romain, 
comme  au  centre  d'unité.  Le  Canon  $4.  donne  au 
Patriarche  de  Scleucic  , ou  de  Babylone  , dans  les 
Conciles  de  la  Grèce  , un  rang  honorable  au  deffus 
detous  IcsEvcfques  Grecs  , en  luyafïïgnant  lafucié- 
mc  place  après  le  Patriarche  de  Jerulàlcm.  Sitjuidcnt 
ipfe  tenir  locum  Patriarch * in  Oriente  , & fedts  ejm 
Concilie  débet  tjfe  fexta  , pojl  Epifeopum  Httrofofymi- 
tAnum.  Le’ Canon  dcftinc  la  Fcpciéme  place  au 
Patriarche  d’Ethiopie  , après  ccluyde  Sclcucie.  Sit 
toco  PdtriArchd , & dpDelletnr  Cdtboüctu , &c.  Qued  fi 
Cancihttm  in  Crut*  hdbeatur , hdbedt  feptimum  locum 
hic  PrdUtHi  Ætbicpum  , pofi  Pu  latum  S dette  i ».  Il 
cft  donc  évident  que  l’on  y fuppofe  toû/ours  que  le 
Pontife  Romain  y prefidera,  3:  apres  luy  les  quatre 
autres  anciens  Patriarches , apres  lefquels  la  fixiéme 
& fcpttcmç  places  font  réfervées  à cesdeuxCatho-. 
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tiques.  Il  ne  faut  donc  pas  s'eftonner  fi  lorfque  les 
anciens  Patriarches  le  font  defunis  d’avec  le  centre 
primitif  de  l'umté  , leurs  Patriarches  fubaltcrnes  fc 
font  aulli  feparez  peu  à peu  de  leur  dépendance,  Se 
s'ils  cherchent  enfin  à le  réunir  immédiatement  à 
la  première  fource  de  l'unité. 

I V.  Il  ne  nous  relie  plus  à parler  que  du  Primat  » 
ou  du  Patriarche  de  Mofcovic , qui  relevé  de  ccluy 
de  Conllantinople  , & reçoit  fa  confirmation  de  luy  , 
en  execution  du  Canon  a 8.  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne , qui  foûmcttoic  au  Patriarche  de  Conftantinople 
toutes  les  nouvelles  Eglifgs  qui  s'établiroient  dans 
les  contrées  du  Nord.  Il  a fous  luy  deux  Métropo- 
litains de  Rollou  Se  de  Novogard  i outre  quelques 
Archevcfqucs  Se  pluficurs  Evefques.  C’cfl  ce  qu’en 
«i  Poflfcvin.  Mais  Olearius  qui  cil  plus  recent , foû- 
met  ï ce  Patriarche  quatre  Métropolitains  , fept 
Archevcfqucs,  Se  un  fcul  Evefquc,  afiurant  qu’en 
toute  la  Mofcovic  il  n’y  a qu’un  Evefquc.  Leur  Re- 
ligion cil  la  mcfme  que  celle  des  Grecs,  de  tpii  ils 
la  teccurent  fous  l'Empire  de  Bafilc  , avant  la  fin  du 
neuvième  fieclc.il  y a d’autant  plus  de  fujctd’cfpercr 
la  réunion  parfaite  de  cous  les  Rutheniens  > ou  Mof- 
covites.  Se  de  leur  Patriarche  mcfme  avec  le  Pape, 
que  ce  Patriarche  cil  maintenant  nommé  par  le 
Prince  , n’attend  plus  fa  confirmation  de  ccluy  de 
Conllantinople  , Se  ne  conferve  que  de  fore  légères 
marques  de  la  dépendance  qu'il  en  a eue.  Ces  pe- 
tits ruifleaux  feparez  les  uns  des  autres  ne  pourront 
fc  confcrvcr  long -temps  fans  recouler  vers  leur 
première  fource  , comme  nous  l'avons  vu  dans  les 
Patriarches  fubaltcrnes  de  l’Afie  & de  l'Afrique , qui 
ont  plûtoft  recherché  de  fc  rejoindre  au  fucccflcur 
de  Pierre  , qu’aux  Sièges  d’Antioche  ou  d’Alexan- 
drie , dont  ils  ont  tiré  autrefois  leur  origine  immé- 
diate. Il  y auroit  mcfme  quelque  lieu  de  douter , 
fi  c’cfl  du  liège  de  Conllantinople  que  les  premiers 
rayons  de  la  Foy  fc  font  autrefois  répandus  fur  la 
Rullie  i puifqu'entre  les  fouferiptions  du  Concile 
d’Antioche  fous  Jovicn  , on  trouve  celle  d’Anti- 
patre  Evcfque  des  Rôties  , ou  Rhos  , qui  cil  leur 
ancien  nom  , qui  fe  lit  mcfme  dans  l'Ecriture.  Or 
l'Eglife  de  Conflantinoplc  fous  Jovien  n avait  pas 
encore  acquis , ny  l’autorité  , ny  f’étendué  qui  fem- 
ble  neccftàire  pour  des  conqucllcs  fi  éloignées. 

V.  Avant  que  de  palier  outre  , il  ne  fera  ny  inu- 
tile , ny  hors  de  nollrc  fujet  , de  dire  un  mot  des 
titres  honorifiques  dont  quelques  Métropolitains 
des  derniers  ficelés  ont  elle  honorez  dans  l’Empi- 
re Grec.  Andronic  l’ancien  qui  commença  de  ré- 
gner l’an  11  S),  donna  commencement  à pluficurs 
fortes  de  titres  magnifiques  entre  les  Prélats  de  l’E- 
j^glifc  Orientale,  i.  Le  Métropolitain  deCefarée  en 
^^Bcappadocc  fiit  appcllé  ùSbuftH  fSf 

t Honoratijfimornm  honorât  , & 

tetiui  Orient u Prima*,  z.  Le  Metropolitam  d’Ephe- 
fe  fut  nommé  xx&liftH  i A , Honora- 

lijfimnt , & rotin*  Afia  Primas,  j.  Ccluy  d’Hera- 
clée  , vs£7 iftnt  , i tiafOi  *«»«  ‘f«  K J 

fuutlcrlu  , Honorât ijfimtrttm  Prajitl , & tetiui  Thra- 
cit  ac  M actioni*  Primat  4.  U y a voit  trente-deux 
Métropolitains  qu’on  nommoit  , 5.  «EiVxh  » 

Honorât  ijfimos  & Primant,  j.  Les  autres  Métropo- 
litains eiloient  fimplemcnt  appeliez  \vfnia  , Hono- 
ratijfimi.  6.  Les  Archevcfques  qui  n’avoie'nt  au- 
cuns Evefques  en  leur  dépendance  , mais  qui  ne  re- 
*tn  1174.  levoient  au(E  d’aucun  Métropolitain,  & joü'lToicnt 
CtntU.iem  Je  tous  |cs  autres  avantages  des  Métropolitains, 

* eiloient  appeliez  niM7u » SanttiJJïmt.  On  peut  re- 
auj.  ’ marquer  une  partie  de  ces  titres  dans  une  lettre 


des  Evefques  Grecs,  qui  écrivirent  au  Pape  Grégoi- 
re X.  apres  le  Concile  II.  de  Lyon  , pour  témoi- 
gner leur  foumiffion  au  faim  Siege,  Se  aux  relolu- 
nonsdc  ce  Concile  , touchant  la  paix  des  deux  Egli- 
fes.  On  les  voit  encore  dans  le  Concile  de  Conllan-  an.  ut*, 
tinople  tenu  fur  le  niclmc  fujet  fous  le  Patriarche 
Jean  Veccus. 

Si  ces  titres  d’honneur  tuflent  cfté  en  effet  des 
marques  de  la  haütc  vertu  de  ces  Prclats  , ou  des 
témoignages  publies  des  plus  profonds  refpcéls  Si  de 
la  vénération  religieufe  des  Laïques  & des  Princes 
mcfmcs  , pour  leur  ficré  mimftcre  j nous  aurions  un 
jufte  fujet  de  relever  la  pieté  des  Empereurs  qui  fi- 
rent cette  Ordonnance.  Mais  fi  ce  n’ont  elle  que 
des  effets  d’une  vainc  oflcmation , il  faudra  recon- 
noiilrc  que  la  vanité  fc  trouve  enfin  cllc-mcfmc  ri- 
dicule dans  les  perfonnes  dont  la  gloire  principale 
confillc  dans  la  mod cilié  Se  dans  l’humilité.  Aulli 
nul  de  ces  titres  ne  paroill  plus  ny  dans  les  fouf- 
crtptions  du  Concile  de  Florence  , ny  dans  celles 
du  Concile  tenu  peu  après  dans  le  Temple  de  fain-  fo- 
ie Sophie  ï Conllantinople.  Il  y a donc  de  l'ap-  c<nit  ,êm- 
parente  que  ces  titres  honorifiques  eiloient  déjà  **  ^ 
abolis. 

Il  n’en  a pas  cfté  de  mcfme  de  la  qualité  d ‘Arche* 
vcfquc  accordée  à quelques  Evefques  fans  Suffra- 
gans.  Sous  l’Empire  de  Leon  le  Philofophc  il  y en 
avoit  déjà  trente  - neuf , outre  quatre  - vingt  - une 
Métropoles  dans  le  fcul  Patriarenat  de  Conftanti- 
noplc  , comme  il  paroill  par  la  Notice  qui  nous  en  tnruomnty 
cft  reliée.  Se  par  le  Livre  du  Droit  Oriental.  Ces  L J. 
Archcvclqucs  qui  ne  tenoient  ce  titre  de  grandeur 
que  de  la  libéralité  des  Empereurs  , eiloient  encore 
alfujcttisà  la  jurifdiâion  des  Métropolitains.  Mais 
Alexis Comncnc  les  en  affranchit  environ  l’an  10S1. 

Se  les  fit  dépendre  immédiatement  du  Patriarche  de 
Conllantinople  qui  les  ordonnoit.  C'eftee  que  Bal-  B*lf*mo*. 
fanion  nous  en  apprend.  EccUfiat  Edilio  Rtgio  ho - « 
notât  a*  a throno  Confianttnopolitano  in  pojltmm  tlec - 
tiontm  acctpturat  . \ me  in  ta*  . qui  anttA 

Afctropolttt  trant  , quiiiquam  jtiri*  fibi  vindicaturos. 

On  diftingue  aulli  dans  la  Rullie  les  Archevcfqucs  Martà  i » 
des  Métropolitains.  Au  contraire  J’Àbuna  ou  Pa-  frimât. 
triarchc  des  Abylfins  ncfoulfre  ny  Archevcfqucs,  .n*an 
ny  Métropolitains,  n’ayant  fous  fa  jurifdi&on  que  1,4 
des  Evefques.  C’ell  ce  qui  luy  cil  ordon  é par  le  } 6 . 

Canon  Arabique.  Non  jus  habtat  conjiuutndi  Ar- 
chiepifiopos  , ut  habtt  Pat  ri  art  h a , fiqwdem  non  ha- 
bet  Patriarche  honortm  & Votefiattm.  Le  Patriarche 
d’Alexandrie  parut  en  cela  plus  jaloux  de  fon  au- 
torité que  ccluy  d’Antioche  ; puifquc  le  Canon  jj. 

Arabique  permet  au  Catholique  de  Scleucic  d’or- 
donner des  Archcvefqucs  , Pojf.t  û or dinar e A'~ 
cbitpiftrpos  , fient  faciunt  Pasriarcba  , ut  Oritntalti 
non  pAttantHr  damnant  txpdlando  Pairiarcham  An- 
tiechia. 

VI.  J’aurois  pu  gt'oflir  ces  deux  Chapitres  d’un 
plus  grand  dénombrement  de  réunions  finies  par  di- 
verfes  fcôes  Chrefticnnes  avec  l'Eglife  Romaine» 

Mais  ce  que  j’en  ay  dit  m’a  paru  fufhfant  pour  le  fu- 
jet que  je  traite».  Je  n’ajoùtcry  plus  que  cette  réfle- 
xion , qui  m’a  fcmblc  élire  de  quelque  confcquen- 
ce.  C’eft  que  toutes  ces  Eglifes  Chrefticnnes  , ex- 
cepté la  Greque  , ont  paru  cxtrçmcmcnt  difpoftes 
h rcconnoillrc  la  Primauté  du  laint  Svege  , à rele- 
ver d’elle.  Se  1 préférer  fa  diftiplinc  , Se  mcfme  fa 
doftrinc  à la  lenr  , toutes  les  fiais  quelles  y ont  cfté 
le  moins  du  monde  excitées  par  les  Ambartades  du 
Pape , ou  par  quelque  autre  rencontre.  Cette  faci- 
lité extrême  ï le  feuuii'  au  centre  de  i’unité  & i 
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plus  pure  fourec  de  la  Religion  , lorfquc  l’occafion 
Ven  prefente  , peut  fervir  à nous  perfuader  , que 
l'interruption  frequente  de  la  communion  de  ces 
Eglifesavcc  la  Romaine,  provient  peut-eftre moins 
d'un  efpric  fehifmatique  , que  de  l'eloigucment  des 
lieux , de  la  diverfité  des  Empires,  de  la  différence 
des  langues  , Se  de  l’impoflibilité  d'entretenir  un 
commerce  ordinaire*  De  là  il  cil  libre  à chacun  de 
tirer  les  confequences  les  plus  modérées  & les  plus 
judicieufcs  fur  l’cftat  de  tes  feûcs  devant  le  tribu- 
nal de  la  Vérité  éternelle,  qui  pénétre  dans  le  fond 
des  cœurs  , 6c  dans  les  replis  les  plus  cachez  de  la 
confcicncc.  J’ay  excepté  les  Grecs  à caufe de  la  rc- 
fiilencc  trop  vilible  qu’ils  ont  Faite  en  corps  j car 
plulicurs  Evcfques  particuliers  , 6c  les  peuples  me- 
ntes ont  allez  fouvent  témoigné  la  mefmc  facilité. 
L’ignorance  mefmc  bit  font  enfin  tombez  les  peu- 
ples , & les  Ecclcfiaftiqucs  mcfmcs  de  la  plulpart 
de  toutes  ces  feâes  , elt  encore  digne  de  quelque 
confidcration.  Car  ne  feachant  en  quoy  cormftc  leur 
différence  d’avec  l’Eglifc  Romaine  , & ayant  pour 
elle  une  extrême  vénération  , & une  promptitude 
incroyable  à fes  exhortations , on  peut  penlcr  que 
leur  Ichifmc  cft  plùtoft  le  malheur  de  leur  naiifan- 
cc  que  la  dépravation  de  leur  efpric , ou  l’endur- 
cilfcmcnt  de  leur  volonté.  Audi  les  Relations  mo- 
dernes font  foy  , que  les  peuples  de  la  Grèce  mê- 
me viennent  indifféremment  recevoir  les  Sacrcmcns 
dans  les  Eglifes  des  Religieux  Latins , foit  à Con- 
ftancinoplc , foie  dans  les  Iilcs  & les  Provinces  voi- 
fines. 

VII.  Il  y a quelque  fujet  de  s'étonner  , comment 
les  Mofeovites  citant  par  leur  fîtuation  les  plus  pro- 
ches de  l'Italie  Se  de  Rome,  ont  elle  neanmoins  les 
plus  éloignez  de  fc  réunir  avec  elle.  La  principale  rai- 
lbn  en  cl\  fans  doute , qu’eftant  unis  de  plus  prés  à l’E- 
glife de  Conftantinoplc  , ils  ont  aufli  le  plus  participé 
à fonavcrfion  pour  l'Eglifc  Romaine.  On  pourroit 
dire  encore,  que  par  une  loy  d’Etat  ayant  renoncé  à 
tout  commerce  avec  les  autres  nations , ils  ont  en  mê- 
me temps  fermé  la  porte  à la  lumière  d’une  plus  pure 
Religion.  Si  neanmoins  nous  prenons  la  peine  de  par- 
courir  les  Annales  de  l’Eglifc,  nous  y trouverons  au 
moins  quelques  tentatives  de  cette  réunion  fi  ueccflai- 
rc.  Car  dés  que  la  Ville  6c  l’Eftat  de  Conftantinoplc 
fut  tombé  fous  la  puirtanccduTurc  , l’Eglifc  de  Mof- 
covic  commença  aufli  de  rompre  les  liens  étroits  de 
fon  ancienne  dépendance  du  Patriarche  deConftanti- 
noplc.  Sur  tout  depuis  que  ce  Patriarchat  commença 
d’eftre  en  la  difpoucion,&  comme  à la  nomination 
de  cet  Empereur  Mahometan.  Peu  de  temps  après  le 
grand  Duc  Bafile  envoya  une  ambaflàdc  à Romc-pour 
demander  en  mariage  la  fille  de  Thomas  Dcfpotedu 
Pcloponncfe  , heriticre  de  l’Empire  de  Conftanci- 
nople  , qui  s’eftoit  jetccc  entre  les  bras  du  Pape , avec 
les  mifcrables  débris  de  la  fàmtPe  des  Paleologucs. 
Ce  qui  luy  fut  accordé , dans  l’efpcranccqticcepuif- 
fant  Prince  tourneroit  les  armes  contre  l’cnnemy 
commun  de  la  Chrefticncé.  Sixte  I V.  receut  ces  am  - 
baftadeurs  avec  une  bonté  extraordinaire  , loua  les 
Mofeovites  de  s’eftre  détachez  de  l*bbcïlfance  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople , depuis  qu’il  cftoit  deve- 
nu luy-mefme  l'efclave  d’un  Prince  infidèle, & de 
s’eftre  fournis  au  Concile  de  Florence  ÿ enfin  après 
avoir  reccud’eux  les  proteftations de  rcfpeâoud’o- 
An.  1484  bcïfl'ancc , il  fit  célébrer  les  fiançailles  dans  l’Eglifc 
*'  **•  de  faint  Pierre  à Rome.  Jean  Balilc  rcnoüa  un  autre 
iraitéavec  le  mcfme  Sixte  1 V.  pour  obtenir  deluy  le 
titre  de  Roy  ou  d’Empereur.  Le  Roy  de  Pologne 
|r averti  ce  dcll’cin,  le  Pape  luy  promit  d'avoir  égard 
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à fes  interefts  , mais  la  mort  prévint  les  grands  & 
pieux  dclfcins  de  ce  Pape. 

Le  grand  Duc  fe  propofoit  de  grands  avantages , 
par  fa  rejonftion  avec  l’Eglifc  Romaine,  puifqu’il  n’y 
alloit  de  rien  moins,  que  de  fc  rendre  avec  le  temps 
maiftre  des  deux  Empires.  Ce  fut  aufli  peut- cft rc  ce 
qui  infpira  des  fentimens  plus  modérez  au  Patriarche  jj,m 
de  Conftaminople  Niphon . qui  répondant  à une  Ict-  An.  141t. 
trede  Jofeph  Mctropolitainde  Kiovic,  Se  de  tente  la  *•  il- 
Rttffte , luy  confcilla  d’cmbralfirr  la  Foy  & la  Commu- 
nion de  l’Eglifc  Latine , en  confcrvant  les  Ceremonies 
Grcques,  l’aflurant  que  Concile  de  Florence  av  oie 
efté  véritablement  Oecuménique  , 6c  que  tous  les 
grands  Prélats  de  la  Grèce  s’y  eftoienc  linccrcmcnt 
reunis  aux  Latins,  mais  que  l’unioii  avoit  elle  inter- 
rompue par  le  Clergé  du  fécond  Ordre,  ce  qui  les 
avoit  enfin  précipitez  dans  1a  fervicudc  oùilsgcmif- 
foient  fous  le  Turc.  Enfin  , Niphon  protcfla  qu'il 
avoit  luy  -mcfme  ordonné  à tous  les  Grecs  qui  ctoienC 
fujets  de  la  République  de  Venife , de  vivre  dans  une 
parfaite  Communion  avec  les  Latins  , en  gardant 
leurs  ceremonies  particulières  , Se  qu’il  avoir  écrit  à 
tous  les  Princes  Se  aux  Prélats  de  la  Ruflie  6c  de  la 
Lituanie  , de  rendre  toujours  les  mcfmcs  refpcéts  & 
la  mefmc  foCimiflion  au  Métropolitain  de  Kiovic. 

Il  faut  neanmoins  confdler  , que  toutes  ces  ten- 
tatives n'avoient  pas  produit  une  union  parlait  e 6c 
permanente.  Le  Pape  Leon  X.  envoya  l’Evcfqucdc 
Gardic  en  ambalfadc  vers  le  grand  DueBalîle,  pour 
le  faire  entrer  toutcnfcmblc  & dans  l’unité  de  l’E- 
glife  ,&  dans  la  ligue  contre  le  Turc.  Cet  effort  ne  An.  ijij. 
reuffit  pas  non  plus.  Hadrien  VI.  & Clément  VII.  "•  <<> 
travaillèrent  à renoiier  ce  Traité  j le  Grand  Duc  en- 
voya  une  ambalfadc  à Clcment  VII.  qui  luy  avoit 
faitcfpcrer  le  titre  de  Roy , s’il  s’unilfoit  à laCom-  >».  67. 6s. 
munion  Romaine  6c  à la  ligue  contre  le  Turc.  Le  7J- 
Grand  Duc  prenoit  la  qualité  d’Empereur  de  toute  la 
Ru  fie  y le  Pape  eût  fait  difficulté  de  luy  donner  ce  ti- 
tre, pour  ne  le  pas  commettre  avec  l’Empereur  d’Al- 
lemagne. Ce  furent  peut-eftre  ces  interefts  humains 
qui  mirent  obftaclc  à la  confommacion  d’un  defiern 
u religieux,  quoy  que  le  Grand  Duc  fcfiift remis  au 
Pape  Clément  VII  des  conditions  de  l’union.  Car 
voicy  comme  ce  Pape  en  écrivit  au  Roy  de  Polo- 
gne , idc  non  modo  rrebtt  refcripftt , fed  frntm  nobis  ho- 
minera  cum  fuit  literu  ad  nos  deiîinavit  , ad  bujur 
fut  [la  ftdis  nos  irrvitans  unior.em  , rnedum  autem  & 
vtam  rei  conficitnda  nobis  toram  rclinquens.  Le  pro- 
grès Se  les  troubles  du  Ltuhcranifme  rompirent  alors 
la  trame  d’une  entreprife  fi  avantageufe  à l cftat  Se 
à la  Religion.  Cependant  en  coniidcrant  finale- 
ment cette  facilité  fi  mcrvcillcufc  de  tous  ces  mem- 
bres differens  à fe  reunir  à leur  Chef  & au 
dcl’EglifcCatliolique,  on  peut  dire  que  lesdefirs 
les  projets  de  l’union  , fàilbtent  déjà  une  union  & 
une  focicté  alfcz  forte  pour  cftrc  oppoféc  aux  Lu- 
thériens , comme  en  effet  Exius  l’oppofa  au  pe- 
tit nombre  des  Luthériens  , Nondum  adfunt  ilia 
tempera  , tjuibus  kartditat  Chrijli  , tjuam  accepte  à K»ind. 
Pâtre  fuo  in  illas  angujHat  redijratur.  Snperfunt  adhtu  *•-  ’/'f* 
Chrtfiiani  tn  liait  a , G allia , Htfpania . Anglia , Sco-  51 
tia  , Polonia , Hungaria , Gracia , Æthiopia , India  & 

Arment  a.  Quant  à ce  qui  regarde  la  Ruflie  blan- 
che dont  nous  venons  de  parler , il  ne  faut  pas  dcfel- 
perer  qu’elle  ne  rentre  un  jour  dans  la  parfaite  unité 
de  l’Eglifc  Catholique  , Se  quelle  n’y  perfeverc, 
commcony  vit  rejoindre  la  Ruflie  noire  lujcttcaux 
Polonuis,  lous  le  Pape  Clément  VIII.. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Patriarches  Latins  en  Orient. 

/.  L'Hijlttrt  de  net  Patriarches  Infini  de  lerufalem  (Jp 
d' Antioche , après  que  ntt  Croifex  eurent  conquii  In  Pale/Utu. 

II.  III.  Suite  de  I » mtfme  ftiftoire  jufqu’au  temps  que 
StUdin  reprit  ferufalem  fur  noiu- 

IV.  Suite  dtt  Patriarches  Lttmi  de  feruftlem  , apres  que 
hotee  Crimes  perdue. 

V.  Prtfe  de  Confiaatirtople  pur  Ut  Lutins.  Les  Patriarches 
Itttm  de  Ctnfinntintplt. 

VI-  Continuation  dtt  Patriarthet  Latin t de  Confianiine- 
fle  , après  que  les  Grecs  turent  reprit  cette  ViSe  fur  nette. 

VII.  R t/le  rient  impartantes  fur  toute  tette  Hifieirt , peur  la 
jnfiification  de  CF.gUfe  Latine  , eu  l'en  a donné  dtt  Evtfquei 
Latins  aux  Eglifes  qui  a voient  déjà  du  Evefques  Grecs  : 
m Cm  a teatimué  de  nommer  des  Evtfquti  peur  dtt  Vides , que 
Ut  Grecs  eu  Ut  Princes  infidèles  neut  avaient  enlevées. 

VIH.  Suite  de  la  création  des  Patriarches  LatiHs. 

I X.  Ote  traitte  dans  le  Concile  de  Florence  de  réunir  ces 
titres  avec  ceux  des  Patriarches  Grecs,  il  ne  tint  qu'aux  Grecs, 
que  cette  réunion  ne  fe  fi/l , ou  ne  s' affermi  ,1. 

X-  Le  Cardinal  Bt/farion  nommé  parle  Pafe  Patriarche  Je 
Conflaatinople,  travailla  À reprendre  cette  Ville  fur  Ut  infi- 
dèles , quoy  que  fans  fttceés. 

X /.  Réflexions  fur  les  événement  hifioriquts  de  tant  de  fit- 
clés , q us  [ont  & Catcohspliffement  & la  purification  mer  veil- 
le ufe  des  paroles  dtt  protneffes  de  Jiius-Chkiii  a 

fasnt  Pierre  dans  fon  Evangile. 

X 1 1.  Queli  pouvoirs  Us  Papes  avoient  laiffet.  à tes  Patriar- 
ches Latins  d Orient.  Raiforts  a en  Stftr  de  la  forte. 

XIII.  Ripert ft  i une  difficulté. 

XIV.  Quels  poarroieist  ejlre  Us  pouvoirs  des  Patriarches 
qu’on  s'immagsne  quelquefois  pouvoir  eftro  crie?  de  nouveau. 

X V.  Les  pouvoirs  d*  toutes  les  dignité x.  Eeclefiajliques  doi- 
vent eflre  me  fur  te.  fur  Us  tefoins  del'Egltfe , parce  que  les  Evef - 
qtes  mefmes  ne  font  pat  Evefques  peureux,  maie  poste  CEgltfe. 

1 . Vf  Ous  nous  étendrons  un  peu  plus  qu'à  l’or- 
1N  dinaire  fur  cctcc  matière,  8c  nous  la  re- 
prendrons dans  (a  fourcc  , parce  qu'il  s'y  agit  de  ju- 
ftificr  toute  l’Ëglifc , dans  l’écabliflcmcnt  qu'elle  fit 
des  Patriarches  Latins  dans  les  mefmes  Sièges , où  il 
y avoit  déjà  des  Patriarches  Grecs , contre  les  anciens 
Canons  , qui  ne  fouffroient  pas  que  les  Evefques  rcm- 
99-  pliflcntun  mcfme  Siège.  Ce  ne  fut  qu’à  la  fin  de  l’on* 
zieme  fiede  que  les  Latins  conquirent  la  Palcftine , 
8c  que  les  Princes  8c  les  Prélats  qui  fc  trouvèrent  à 
Jcrufalem  , y élurent  pour  Patriarche  Thcodorct 
Archcvcfque  de  Pifc,  8c  Légat  du  faint  Siégé,  après 
en  avoir  chafTé  un  infâme  ufurpatcur,  nommé  Ar- 
nulphe,  qui  eftoit  de  la  fuite  du  Duc  de  Normandie. 
Bernard  rut  crt  mefmc  temps  élû  Patriarche  d’An- 
tioche. Les  Princes  Godefroy  de  Jcrufalem  8c  Boa- 
mond  d'Antioche  rcceurent  de  ces  nouveaux  Patriar- 
ches TinvcAiture  de  leurs  Principautcz.  Mais  le  Prin- 
ce Godefroy  n’ayant  d’abord  accordé  au  Patriarche, 
que  ce  que  les  Turcs  a voient  UilTc  au  Patriarche  pre- 
cedent , 8c  le  Patriarche  prétendant  avec  raifon  la 
fucceffion  entière  desanciens  Patriarches,  avant  le 
démembrement  que  les  Turcs  en  avoient  fait , ce  fut 
là  le  fuj et  d’une  très -dangereufe  conteftation.  Le 
pieux  Godefroy  rendit  enfin  au  Patriarche  tous  les 
L.  io-  c.  4.  droits  de  l’Eglife  , 8c  le  domaine  de  la  ville  mefmc  de 

J ferufalem  avec  toutes  fes  appartenances  , devant 
uy-mefmelcvafTalderEglife  8c  du  laint  fcpulchre. 
A»  .1100.  Mais  Baudouin  frere  de  Godefroy  s'eftant  fait  créer 
après  la  mort  de  fon  frere , premier  Roy  de  Jerufa* 
lem , ne  cnit  pas  pouvoir  foûtenir  la  gloire  de  cette 
nouvelle  Royauté , s’il  ne  repvenoit  fur  l'Eglife  ce 
que  Godefroy  luy  avoit  cédé.  Thcodorct  ou  Daiberc 
châtié  de  fon  Sicge , eut  recours  au  Pape , qui  exami- 
na fa  caofc  , prononça  en  fa  faveur  , 8c  le  renvoya 
J V.  Partie, 


pour  reprendre  potieflion  de  fon  Sicge , fur  lequel 
Baudouin  avoir  déjà  fait  monter  Ebremar.  Daibcrt  An. 
mourut  à Mellinc  en  Sicile  en  retournant  à Jcrufa-  Au-nhi- 
lem,  après  quatre  ans  de  Sicge,  8c  trois  ans  d'exil. 

Ebremar  informé  de  Ja  fcntcncc  prononcée  à Rome, 
mais  non  pas  de  la  mort  de  Daiberc  , vint  auili  à 
Rome  pour  s’y  juftificr.  Le  Papeic  renvoya  avec  un 
Légat  4 Utttrt , pour  eftrc  jugé  dans  un  Concile  fur 
lcslicux  mefmes.  Ce  fut  Gibelin  Archcvcfque  d’Ar- 
les qui  fut  chargé  de  cctcie  Légation.  Le  Concile 
déclara  Ebremar  intrus  8c  le  depofa.  Le  Légat  ne- 
anmoins inftruit d’ailleurs  défit  pieté,  de  fi  nmpli- 
cité  , 8c  de  fa  candeur  admirable,  le  transfera  à i£- 
glife  de  Cefàrée , qui  eftoit  vacante.  Le  Peuple  8c*le 
Clergé  élurent  enfin  Gibelin  mcfme  pour  leur  Patriar-  1 

chc.  Le  Pape  Pafchal  écrivant  au  Roy  Baudouin  8c  V 
au  nouveau  Patriarche,  fit  ce  fagc8c  lalutaire  règle-  ( 

ment , que  puifquc  le  débordement  8c  le  long  do-  » 

mainc  des  natiotisinfidelcs , avoit  confondu  les  bor-  5? 

nés  des  anciens  Evcfchcz  ou  Archcvefchcz , toutes 
les  Villes  Epifcopalcs  que  le  Roy  Baudoüih  pourroic 
conquérir,  fcroicnt  foûmifcs  au  Pontife  de  Jerufa- 
lem , comme  à leur  Patriarche,  ou  comme  à leur  Mé- 
tropolitain. Pdtriarchali  , five  Metrepolstano  )urt.  Eplfi.it  j>. 

II.  Le  Patriarche  d’Antioche  Bernard  s’eftant 
plaint  de  ce  reglement,  qui  fcmbloit  abandonner  les 
Evcfchcz  de  fa  dépendance  au  Patriarche  de  Jcrufa- 
1cm:  le  mefmc  Pape  déclara  par  les  lettres  qu’il  écri- 
vit  au  Roy  Baudouin  8c  à luy  que  fon  Decret  ne  re-  x*' 
gardoit  que  les  Villes , dont  la  longueur  du  tehips  8c 
la  confùtion  des  guerres  avoit  rendu  les  droits  incer- 
tains. Mais  qu’il  ordonnoit  que  les  Villes  8c  les  E- 

?lifes,  dont  l’ancien  rdfcrt  icroit  certain,  rentrât- 
ent  a u (fi  dans  leur  ancienne  dépendance  j par  quel- 
que Prince  qu  elles  putient  eftrc  fubjuguccs.  NoH 
tnim  volumtu  aut  prop  ter  prisse  ipsum  poitnttam  , Ecclt- 
fsaihcam  mirtui  dignttarem  : aut  pro  F.cclefiaftica  dsgni- 
tatt , prirteipium  pettntietm  mutilari.  Ainfi  les  Evcf- 
chcz qui  avoient  relevé  du  Patriarche  d'Antioche  , 
mcfme  fous  l’Empire  des  Sarrazihs,  luy  Rirent  ren- 
dues , quoy  que  le  Roy  de  Jcrufalem  les  eut  foûim- 
fes  à fà  puillancc.  Guillaume  Archcvcfque  de  Tyr,  A».  mb| 
de  qui  toute  cette  narration  cft  tirée,  parle  de  l’érc- 
ôion  fiiitc  de  l’Evefché  de  Bcthleem  parlcLcgatdu 
Pape , comme  de  la  création  d’une  Nouvelle  dignité. 

Ce  fut  le  Roy  Baudouin  qui  le  dota. 

Cependant  Gibelin  eftant  mort  l'Archidiacre  Àr- 
nulphe  , auteur  de  toutes  les  ditientions  que  nous 
avons  touchées , fut  élû  en  fa  place.  L’énormité  de  Ah.  khi. 
fes  autres  crimes  obligea  le  Pape  Pafchal  d’envoyer  *9: ****• 
l’Evefquc  d’Orengc  en  qualité  de  Légat  en  Palcfti- 
ne-  Un  Concile  alfcmblé  de  tous  les  Evefques  du 
Royaume  examina  fa  vie  débordée  8c  ledépofa.  il 
vint  à Rome  où  fes  artifices  8c  fes  prefehs  enchantè- 
rent les  Juges.  Il  fut  rétably  8c  il  le  replongea  luy- 
mefmc  dans  fa  vie  liccnticufc.  Guarimond  qui  eftoit  An.  sutg 
auflî  François  luy  fucccda , 8c  ce  fut  durant  loh  Pon- 
tificat que  la  ville  de  Tyr  ayant  cfté  reconquîfc, 

Guillaume  Anglois  de  nation  8c  Prieur  du  faint  Se- 
pulchrc  en  fut  élû  Archcvcfque.  Guarimond  lor- 
donna,  mais  il  fallut  venir  à RomCpour  rcceVoir  lie 
Pallium.  Le  Pape  Honoré  IL  leluy donna,  8c en- 
voya avec  luy  un  Légat  i lettre  , pouf  obliger  le 
Patriarche  d’Antiochc  de  luy  rendre  tous  les  Evcf- 
chcz de  l’ancienne  Métropole  de  Tyr.  Le  fucceflcur  An.  ïnp. 
de  Guarimond  fut  Efticnne,  auparavant  Abbé  de  faine  Àa.  nit. 
Jean  de  Chartres.  Ce  Prélat  autant  zélé  pour  la  dé-  ^^dil.Tyr. 
fenfc  des  droits  de  fon  Eglifc  que  pour  toutes  les  au-  1,1  *' 1J’ 
très  fondions  de  la  folitude  paftorale  , entra  aufli- 
toften  différend  avec  le  Roy  Baudouin , prétendant 
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que  la  ville  de  Jaffa  appartenoit  i Ton  F.glifc , & que 
la  faintc  Cité  meime  luy  apparticndroit  dés  que  la 
ville  d’Afcalonc  suroit  elle  reprife  iur  les  infidèles. 
Une  more  précipitée  finit  fes  pourfuites , quelques- 
uns  crûrent  qu'il  avoic  cfté  empoifonné , & il  crut 
luy  mcfinc  que  le  Roy  Baudouin  n’en  cfloit  pas  in- 
nocent. Guillaume  qui  eftoit  de  Malincs  en  Brabant 
luy  fucccda. 

III.  Le  fiege  Patriarchal  d’Antioche  n'a  voit  pas 
cfté  ex  pôle  à des  agitations  il  violences,  à eau  fc  de 
la  longue  vie  8c  de  la  lage  conduite  du  premier  Pa- 
triarche , qui  le  gouverna  durant  l'cfpace  de  trcntc- 
lix  ans.  Mais  apres  fa  mort  Rodolphe  Mamiftan  oti- 

finaircduDioccfcdu  Mans  s’en  cllant  emparé  , fans 
açrcment  du  Clergé , par  la  feule  faétiondu  peuple 

3u  il  avoit  gagné  par  fes  prefens,  Se  ayant  eu  l’au- 
ace  de  prendre  luy  - mcfme  le  Pallium  de  dclTus 
l'Autel  de  faint  Pierre , difant  qu'il  n'eftoit  pas  nc- 
celTairc  de  l'attendre  de  Rome , pa*rce  que  la  Chaire 
d’Antioche  & celle  de  Rome  n’citaicnc  qu'une  mef- 
mc  Chaire  de  faint  Pierre,  8c  que  celle  d'Antioche 
devoit  avoir  les  droits  daiucllc  , i' tram  que  ejfe  Pétri 
Cathedram , Antiochmam  quafi  primogenitatn  wfignem 
prarogativa.  Cette  première  tranquillité  fut  luivie 
d’une  effroyable  t cm  pelle.  Le  Prince  d’Antioche  cef- 
fanc  de  favorifer  cet  intrus  fchifmaciquc  > il  fut  for- 
cé de  fc  venir  défendre  à Rome , où  fou  Archidia- 
cre, 8c  quelques  autres  citaient  venus  i’accufcr.  Il 
y remit  entre  les  mains  des  Cardinaux  le  Pallium  qu'il 
s’eftoit  donné  luy- mcfinc  8c  en  rcceut  un  autre  de  la 
main  du  premier  des  Cardinaux  Diacres.  On  le  ren- 
voya i fon  Eglife  pour  y attendre  les  Légats  à La - 
ttre , qui  iroient  y examiner  fa  caufe.  Ce  ne  futou’a- 
prés  plufieurs  rebuts  de  la  part  du  Prince  & du  Qcr- 
cé  d’Antioche  qu’il  y tac  receu.  L’Archcvefqucdc 
Lyon  qui  fut  le  premier  chargé  de  cette  Légation  par 
le  Pape  Innocent  1 1.  mourut  i Acre  , & on  croit 
que  ce  fut  de  poifon.  Le  Cardinal  Alberic  Evcfquc 
d’Oftic  luy  fur  fubftitué , & il  alfembla  un  Concile 
à Antioche  où  le  Patriarche  de  Jcrufalcm  fc  trou- 
va , avec  les  Archevefqucs  & Evcfqucs  de  Pim  & de 
l’autre  Patriarchat.  Le  Patriarche  d'Antioche  n’y 
voulut  jamais  comparoiffrc , le  Legat  qui  prefidoit 
au  Concile,  foûtenu  de  la  faveur  du  Prince  d’An- 
tioche ne  laifla  pas  de  le  dépofer , 8c  de  luy  ofter  fon 
anneau  & fa  croix , & de  le  faire  enfermer  dans  un 
Monafterc.  Il  s’échappa,  vint  à Rome,  regagna  la 
Cour , Se  pcnfanc  i fon  retour , il  fut  empoilonné 
par  un  de  fes  domeftiques. 

Le  Patriarche  Guillaume  de  Jcrufalem  penfa  aufli 
fc  brouiller  avec  le  Pape  Innocent  1 1.  Car  fouque 
Gafeon  8c  Abbé  d’un  Monafterc  de  Chanoines  ré- 


guliers, ayant  cftcclù  Archcvcfque  de  Tyr,  & vou- 
lant apres  que  le  Patriarche  l’eut  confacré,  venir  à 
Rome  pour  y recevoir  le  Pallium  i l’cxmplc  de  fon 
predeccflcur , le  Patriarche  traverfk  fon  voyage  par 
toutes  les  malices  dont  il  peut  s’avifer.  Le  Pape  luy 
fit  des  plaintes  8c  des  reproches  tout  cnfemblc  de 
fon  ingratitude  envers  l’Eglife  Romaine,  qu’il  de- 
voir reconnoiftrc  comme  la  libératrice  des  Eglifes 
Orientales.  Cum  Roman  a Ecclefia  pro  Uberatione  O- 
r uni  al  u EccUfi a tant  opéré  laboraverit , filiorttm  mnl- 
torttrn  fanguinem  effundendo.  Enfin  ce  Pape  manda  au 
Patriarche  de  Jcrufalcm  8c  aux  Evcfqucs  Suffragans 
de  Tyrdc  rendre  au  Métropolitain  de  Tyr  tous  les 
juftes  devoirs  de  fa  dignité:  puifquc  c cftoit  le  faint 
Siège  mefmcqui  avoit  ab/ous  ces  Evcfqucs  de  la  fi- 
delité qu’ils  avoient  jurée  au  Parriarchc  d’Antioche 
pour  les  remettre  dans  l’obcïflance  légitime  de  leur 
çueien  Maropoliuin.  Nos  cnint  vei  & Ecclefia/ 


firas  Tyr  en  fi  EccUfi  t , qut  vtfira  Metropolù  tfi , au 
thtritate  Apefiohea  reftiiHintut . & k juramento  vit  fi 
deluaie  , qua  P. au  ai  ch  t Antiochtno  cjhs  afin  Ht , co- 
dent modo  abfolvimtu. 

Cependant  ceux  d’Antioche  élevèrent  for  le  trô-  An.  114). 
ne  Aimeric  de  Limoges , dont  le  mente  Se  1 appuy 
ne  confiftoit  qu’en  des  liberalicez  qui  doivent  l'exclu- 
re d’une  fi  famtc  dignité.  Dans  la  fuite  du  temps  il  An.  uti. 
ne  laillapas  d'exercer  la  Légation  du  fiege  Apoftoli- 
que  cnOnciu , 8c  d y donner  commencement  à l’Or- 
dre des  Carmes,  en  réunifiant  fur  le  Mont-Carmel 
tous  les  Occidentaux  , qui  defiroient  de  vivre  folitai- 
re«  dans  la  T erre  laitue.  Enfin  les  Sarrafms  fous  I em- 
pire de  Saladin  reprirent  U Paleftine,  & Jcrufalcm  jt„,  „|- 
mefmc  , où  Dofithée  fut  élu  Patriarche,  apres  qu’elle 
eut  cfté  quatre-vingt-fept  ans  en  noftrc  pmifance. 

IV.  Ce  fut  ce  Patriarche  de  Jeruialcm  Dofithée  An.  iw 
que  l’Empereur  Ifaac  l'Ange  voulut  transférer  i Con- 
ftantinople , après  en  avoir  thalle  le  Patriarche  Nice-  SîetttiCk» 
tas.  II  avoit  fait  efpcrer  ce  fiege  œcuménique  à Balfa- 
mon  Patriarche  Grec  d'Antioche,  s'il  pouvoit  faire 
agréer  i un  Concile  d’Evcfqnes  cette  tranllation.  Bal- 
famon  y étala  tous  les  Canons  & toutes  les  Loix  i niais 
après  que  le  Concile  eut  reconnu  que  la  tranllation 

fou  voit  eftrc  canonique , l’Empereur  éleva  à cette 
upréinc  dignité  Dofithée.  Les  Prélats  8c  le  Clergé 
indignez  qu’on  les  eut  fi  honteufemeut  jouez,  le  chaf- 
ferent  de  ion  fiege;  l’Empereur  l’y  ayant  rétably, 
il$  l’en  détrônèrent  une  fécondé  fois , & élurent  Xi- 
philin  en  fa  place.  Cependant  on  avoit  élA.  un  autre 
Patriarche  à Jcrufalcm  , Se  Dofithée  fc  trouva  en 
mcfme  temps  privé  du  fiege  qu’il  avoit  abandonné. 

Se  de  ccluy  qu’il  avoit  recherché. 

Ce  fut  apparemment  Heraclius  qui  fucccda  i Dofi- 
théc  , apres  luy  le  Cardinal  Soffredus  Legat  du  faint 
Siège  fut  élû,  maisquclquc  inftancc  que  le  Pape  luy 
fit,  il  ne  voulut  jamais  accepter  la  charge  d’une  Egji-  A n lioJ 
fefidefolée.  On  luy  fubrogeal’Evcfquc  de  Verceil , ».  o.&bfé 
qui  cftoit  aufli  Legat  du  faint  Siégé  , Se  à qui  le  Pape  ah.  mj. 
donna  le  Pallium  , écrivant  à tous  les  Arcnevefqucs  *• 

Se  Evefques  de  la  Paleftine  de  fc  foûmcttre  à fa  jurif- 
diélion,  D’où  il  cft  évident  que  nous  pofiedions  enco- 
re plufieurs  placesdc  la  Paleftine,  & que  les  Prélats 
Latins  refidoient  encore  dans  leurs  Eclifcs  Epifeopa- 
lcs,  & peut-eftre  mefmc  dans  Jerufalcm. 

V.  Mais  fi  le  luftre  du  Patriarche  Latin  de  Jrrufa- 
lem  cftoit  obfcurci  par  l’invafion  d’un  Prince  infidèle, 
la  conquefte  que  les  Latins  firent  peu  d’années  après 
de  l’Empire  8e  de  la  ville  de  Confia ntinoplc  y donna 
lieu, non  feulement  i la  créationd’un  Empereur  Latin, 
mais  aufli  à lélcÛiond’un  nouveau  Patriarche  delà 
communion  Latine.  Ce  fucThomas  Maurocenus  Vé- 
nitien. Le  Marquis  de  Nlonfcrrat  fut  fait  Roy  de  Thef 
falic  8c  de  Pcloponncfe.  Godefroy  fut  reconnu  Duc 
d’Athene  Se  Prince  d’Ac  haie.  L’un  8c  l’autre  releva  ne 
de  Baudouin  Empereur  Latin  de  Confia  ntinoplc.  Le  KùnaU. 
Patriarche  Grec  Jean  Camaterus  fe  retira  à Nicée  , *»**■  l,0X* 
avec  l'Empereur  de  fa  nation.  Le  Pape  Innocent  III.  l*’ 
confacra  i Rome  le  nouveau  Patriarche  deConflanti- 
noplcjluy  donna  le  Pallium  comme  U marque  de  laple- 
nitude  de  put fiance  Pontificale,  récent  de  luy  le  ferment 
de  fidelité  8c  d’obcïflànce , fcmklable  à ccluy  des  Pri- 
mats & des  Métropolitains,  enfin  félon  les  Allés  de 
ce  Pape,  dont  ce  récit  eft  tiré  ; le  Pape  luy  déclara  que 
TEglifc  de  Conftantinople  n'ayant  pu  par  elle  mcfme 
afpircr  i avoir  ran£  entre  les  fieges  Apoftoliques  , 
l’Eglife  Romaine  I y avoit  fait  monter  , 8e  l'avait 
meime  preferé  par  un  privilège  particulier  aux  Ecli- 
fcs Patriarchalcs  d 'Alexandrie  , d’Antioche  8e  de  Jc- 
rufalcm ; ce  qui  de  voit  l'oblige  ri  une  reconnoi/lance 
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d'autant  plus  grande,  Se  une  obcïtlancc plus^ fidèle,  n’ayant  pû  s’accorder  , ce  Pape  transféra  l’Arche» 
Quoyque  l’apparence  du  détail  de  l'hiftoire  fcmblc  vclquc  de  Bclànçon  à Confiantinoplc  •,  proteftaitt 
fort  contraire  1 ce  difeours  d’innocent } c’cfi  nean-  qu’il  le  falloir  bien  moins  pour  donner  une  grande 
moins  au  fond  une  vérité  fort  confiante , que  le  droit  Eglife  à ce  Prélat,  que  pour  donner  un  digne  Prélat 
divin  & l’infiitution  propre  de  Jésus. Christ  à cette  éminente  Eghfc.  Non  tam  verfont  in  Ecclt- 
n’a  étably  au  dclfus  des  Evefques  que  l'autorité  de  fia,  ejuam  Eeclefixin  per  jeu*  nos  confulcre  arbitrantes. 
Pierre  Se  de  fes  fucccffcurs  dans  le  fiege  Apoftolique,-  Ce  fiit  par  une  fcmbfaMc  tranflation  que  Grégoire 


que  par  confequent  les  puifianccs  & Irsdignitez , foit 
Patriarchalcs , foit  Primatiales , foit  Métropolitaines, 
que  l’Eglife  a depuis  inftituées  entre  le  Pape  Se  les 
Evefques  , font  des  imitations , ou  des  émanations 
& comme  des  radicaux  du  privilège  divindc  Pierre  : 
enfin  que  les  anciens  Patriarches  d’AJcxandrie  & 
d’Antioche  n’ayant  tiré  leur  grandeur  que  de  laper- 
fonne  & du  privilège  de  Pierre  > celuy  de  Conftan- 
tinoplc  n’auroit  jamais  pû  palier  pour  véritablement 
canonique*  files  Papes s’accommodans à lanccclîi- 
té  des  temps,  & à la  paix  de  l’Eglifc,  neufient  en- 
fin confenty  à cette  exaltation  fi  furprenante  d’une 
Eglife  nouvelle  fur  toutes  les  autres  Eglifcs  ancien, 
nés. 

Nous  avons  déjà  dit  quelle  étenduè'  le  mcfmc  In- 
nocent III.  & le  Concile  de  Latran  donnèrent  aux 
pouvoirs  de  ccs  Patriarches,  prétendant  que  les  an- 
ciens Patriarches  a voient  elle  referrez  dans  lcsmcf- 
mes  bornes  ; Antiepta  Patriarchalium  fidium  privi- 
légia rénovantes  .■  C cft  à fça  voir  que  le  Pape  leur  don- 
nerait le  Pallium , Se  recevrait  deux  le  ferment  de 
fidelité  & d'obeiïTance , qu'ils  donneraient  eux-mef- 
mes  le  Pallium  à leurs  Suffragans  , & recevraient 
d'eux  la  profeffion  canonique  , Se  une  proteftation 
d’obeïfiance  pour  le  laine  Siège  : que  detoutes  les 
Provinces  de  leur  refibre  on  appellerait  ï eux  , Se 
d’cux-mefmcs , auflï  bien  que  de  tous  les  autres  au 
faine  Siégé. 

Everard  qui  avoit  fucccdé  ï Thomas  dans  le  trô- 
ne de  Confiantinoplc , poufibic  bien  plus  loin  fes  pre- 
cenfions.  Car  il  envoyoit  dans  les  Provinces  de  fon 
obeïfiance  des  Légats  i Leutre , avec  la  mcfmc  plé- 
nitude de  puifiancc  que  le  Pape  donnoic  aux  ficus  , 
de  juger  toutes  fortes  de  caufcs,  mcfmc  en  première 
infiancc , d'excommunier  Se  d’abfoudrc  les  fujets  des 
autres  Prélats  fans  leur  participation  , de  créer  des 
Archcvcfques  au  préjudice  des  anciens  Métropoli- 
tains , de  ne  point  deferer  aux  appels  vers  le  fiege 


pafiacnluitc  de  l’Evclché  de  Nantes  au  Patriarchat 
de  Confiantinoplc.  Enfin  ce  fut  le  Pape  Innocent  IV. 
qui  éleva  à cette  dignité  Pancalcon  Juftinicn  , des  ”• 
plus  illufires  familles  de  Venife,  qu’il  créa  aufli  Lé- 
gat Apoftolique  dans  l’Orient. 

V I.  Confiantinoplc  fut  reprife  par  les  Grecs , An- 
fous  ce  Patriarche , mais  comme  les  Latms  ne  per- 
dirent pas  l'cfpcrancc  de  fc  rendre  encore  une  fois 
les  maifircs  de  cette  Eglilc  & de  cette  Ville  Impé- 
riale, auflï  ne  dcfiftcrcnt-ils  pas  de  nommer  des  Pa- 
triarches I-acins.  Dix  ou  douze  ans  apres  l Eglife  Gré-  An.tt  y*, 
que  fe  réunie  \ la  Latine  dans  le  Concile  II.  de  Lyon; 
ils  fe  fcparcrcnt  dix  ans  après.  Bonifacc  VIII.  for-  An.  nS», 
ma  de  généreux  dclléins  pour  le  recouvrement  de 
l’Empire  de  Confiantinoplc.  Benoift  XI.  y pouffa 
avec  toutes  les  infianccs  pofiiblcs  Charles  de  Valois, 
de  la  maifon  de  France  • qui  en  avoir  époufé  l’hc- 
ritierc. 

Apres  cela  il  y a moins  de  fujet  de  s’étonner , fi 
nonobftanc  la  perte  de  Confiantinoplc  , on  n’a  pas 
defifté  d’y  nommer  les  Patriarches  Latins.  I.csbrouil- 
lerics  ordinaires  entre  les  Vénitiens  , qui  s’eftoient 
comme  mis  en  polL-flton  de  ce  trône  éminent , & les 
François  qui  y nretendoient  avec  tant  de  raifon,  a-  *•**»*«. 
voient  fait  tomber  entre  les  mains  du  Pape  le  droit  ^ 
d’y  pourvoir.  Le  Pape  Boniface  VIII.  fit  une  Con- 
fiitution  generale  pour  les  quatre  Pacriarchats  Latins 
de  l'Orient , par  laquelle  il  n-ferva  au  faint  Siège  le 
pouvoir  d’y  nommer,  quand  ils  feraient  vacans.  En 
effet , les  Chapitres  à qui  i élection  en  euft  appartenu, 

«fiant  écartez,  & les  Chanoines  fidifpcrfcz,  àcau- 
fc  de  la  defolation  des  Villes  Se  des  Eglifcs , qu’il 
leur  eftoit  impofiiblc  de  s’aficmblcr  en  affez  grand 
nombre , pour  faire  une  élection  canonique , il  n’c- 
fioit  plus  polïible  de  remplir  autrement  ccs  grandes 
Eglifcs , que  par  la  nomination  du  faint  Siège.  Les 
Chapitres  fubfiftoicntdonc  encore  quoyque  difpcr-  ExirMV 


t ^ ^ v fez  -,  Ipfarum  Capitula , ftu  Conventibtu  & Canoni-  Ctmfrùa* 

Apoftolique,  d’abfoudre  ceux  qui  eftoiont  tombez  cudifperfis  undicjue  extra  civitates  tpfiu , ptraliat  rt- 


dans  l'excommunication  pour  avoir  frappé  des  Clercs, 
enfin  de  ne  point  fc  foûmcttrc  aux  Canons  du  Con- 
cile de  Latran  , dans  la  collation  des  Bénéfices.  Ce 
font  U tous  leschefs  dont  le  Pape  Honoré  III.  fc 
plaignit  dans  fa  lettre  au  Patriarche  de  Confiantino- 
plc, qui  fembloit  en  refpirant  l’air  deConftantino 


gsones , feu  locaàcivitatibtu  ipfts  remota.  LePatriar-  t.  5. 
chc  Latin  de  Confiantinoplc  nommé  Pierre,  cfiant 
mort,  de  tous  les  Chanoines  il  ne  s’en  troilva  qu’un 
deprefent,  &il  fit  luy  fcul  l’élection,  tous  les  au- 
tres Chanoines  cfiant  diflîpcz  } ce  qui  obligea  l’élû 
de  remettre  fes  droits  entre  les  mains  du  Pape.  Solutn 


pie,  en  avoir  auflï  conccu  le  fafte  Se  cet  ancien  cf-  perunurn  Canomenm  fuie  de  novo  P a flore  elefhio  célébra - 


prit  de  domination  Se  d'indépendance  qui  y avoit 
régné  depuis  fi  long- temps. 

Après  la  mort  dEverard  le  Clergé  de  Confianti- 
noplc ne  pouvant  s’accorder  pour  1 élection  du  Pa- 
triarche , députa  au  Pape  Honoré  III.  pour  luy  en 
demander  un.  Ce  Pape  nomma  Matthieu  Evcfque 
d’Aquila,  auquel  il  accorda  les  anciens  privilèges  , 
Se  entre  autres  de  facrcrtous  les  Rois  de  ce  nouvel 
Empire , avec  le  confentemenc  de  l’Empereur , avec 
ordre  d’empefeher  qu’on  allait  en  procellion  au  de- 
vant d’eux , ou  qu’on  leur  portait  le  livre  desEvan- 


ta  ; aliùCaiiomcis  finis  agentibut  in  remet  h.  Dilhuta- 
men  tleilm , juri  , fi  epeod  fibi  ex  eleÜione  htti"finodi 
competebat , in  noütit  mantbtu  fpontt  ac  Itbere  refigna- 
vit.  C’eftoit  donc  une  inévitable  ncccflîtédc  refer- 
ver  ccs  nominations  au  latnt  Siège.  Car  y ayant  en- 
core un  nombre  confidcrabl:  d Ecclcfiaftiqucs  La- 
tins , & mcfmc  Evefques,  qui  ont  toujours  fubfifté 
depuis  , fur  tout  dans  les  Ifics  ; outre  une  multitude 
innombrable  de  laïques,  ou  Latins , ou  de  la  Com- 
munion Latine  , qui  occupent  elfe éti veinent  encore 
les  mcfmes  Illes  : il  n’eftoit  pas  raifonnablc  de  les 


gilcs  à baifer  , s ils  n’avoient  efte  auparavant confa-  priver  de  la  confolation,  Se  de  la  protection  qu’ils 

crcz  parl’onéÉon  fainte  dans  l’Eglifc.  Après  le  de-  J * —* 

césdc  Matthieu  le  Clergé  de  Confiantinoplc s’eftant 
encore  partagé,  & les  uns  demandant  l’Evcfquc  de 
Beauvais,  les  autres  s’opiniaftrant  dans  leur  oppofi- 
tion,  leurs  députez  mcfmc  vers  le  Pape  Honoré  , 

VI.  Partie. 


dévoient  juftement  attendre  d'un  Patriarche  Latin 
dcCoiiftaiumopIc.  Il  y a mcfmc  de  l’apparence  qu'il 
nous  demeurera  quelques  Eglifcs  Latines  dans  Con- 
ftantinoplc  mcfmc , dont  il  en  fubfifté  encore  cpicl» 
ques  - unes. 

Dij 


iogle 


2.8  La  Difcipline  de  l’Eglife , 


VII.  Guillaume  de  T yr  nous  a die  en  termes  for - 
incls , que  lors  que  nous  eûmes  pris  Antioche , nous 
jétablimcs  le  Patriarche  Grec  dans  Ion  trône  , Ôc 
.qu’il  ne  nous  tomba  feulement  pas  dans  lapenféede 
créer  pendant  Ta  vie  un  autre  Patriarche  Latin,  par- 
ce que  les  Canons  ne  fouffirirent  jamais  deux  Evcf- 
ques  dans  un  mefme  Siégé.  Mais  environ  deux  ans 
après  le  Patriarche  Grec  s'cftancluy-mcfme  jugé  peu 
propre  à gouverner  les  Latins  * il  Te  retira  à Con- 
ftantinople,  ôc  nous  fûmes  comme  neccffitcz  d’élire 
um  Patriarche  de  noflrc  Nation.  U en  faut  dire  au- 
tant des  Eglifes  Epiicopalcs , que  nous  remplîmes , 
lors  que  nous  les  trouvâmes  vacantes.  Dom'num  Pt- 
tri  trebam  in  fiodt  propriâ  locaverunt  <um  r/tulto  bonert  •• 
per  urbti  finit  imM  , oh*  Cathcdralem  confiteverunt  ht- 
L.  f f.  ij-  btrt  digmtetttm , confitiitemes  Epificopos.  Nofira  veto 
Latinimtu  Fairiarchdtn  t o vivtnte , qui  prtdtm  ibi  or - 
din/Utu  fuerat , eligert , vtl  confit  entre  non  prtfumpfie- 
ruttt , ne  duo  urtum  & eundtm  obtintrt  tbronurn  vidt- 
rtntur.  Quod  mtrùftfie  contra  fiterot  Cation  es  & contra 
fitnîlorum  confinât  a Patrnmtfit  dignofiettur.  Sed  mm  en 
jtoflmodum  vix  tvoluto  biennto  vident  ipfc  qnod  non  fia- 
tôt  militer  prêt  fiel  Grec  tu  Latinit . urbt  cedtrts , Con- 
fiant inopelim  abat.  Pefi  cujtu  dificefium  convtnitnttt 
ejufdemcivitatu  C 1er  tu  & popuLu  fibi  prafectrunt  Pe- 
intre h am.  Les  Grecs  ne  trouvèrent  pas  bon  que  nous 
euflions  créé  un  Patriarche  Latin  à Antioche.  Cin- 
namus  dit  que  l'Empereur  Manuel  Comnene  , qu’il 
accompagna  toujours  dans  fes  guerres,  dont  il  aé« 
crit  l’Hiltoirc  en  fix  Livres , fit  promettre  au  Prince 
d’Antioche,  qu’on  cnvoycroit de  Conftantinople  un 
Patriarche  à Antioche  , félon  l’ancienne  coutume. 
X.  4.  r.  il.  Vt  Byfitntio  , prmt  ante*  fitri  confiteverm . ntioebtam 
*©•  Ponttfitx  mitttrttnr.  Ceux  d'Antioche  ne  purent  fe 
refoudre  à cela  , ôc  en  envoyèrent  faire  des  remon- 
trances à 1 Empereur , qui  fc  relâcha  fur  quelques 
autres  points,  mais  il  demeura  inflexible  fur  celuy- 
cy.  Pontificem  dliunde  quam  Byfitntio  efitmi  ne  revit  fi 
ptrmifiurum.  La  vérité  eft  que  l’Empereur  Ôclcs  Pré- 
lats qui  s’cftoicnc  trouvez  i Conftantinople  a voient 
élû  un  Patriarche  Grec  d'Antioche  nommé  Atha- 
nafe.  C’cftoit  la  maniéré  ordinaire,  en  laquelle  les 
Grecs élifoient  lors  leurs  Evcfques.  Cinnamusnom- 
X-f.r. 7.1*  me  peu  après  ce  Patriarche  Athanafc  avec  les  deux 
autres  qui  firent  la  ceremonie  du  mariage  de  l’Em- 
pereur. Il  dit  plus  bas,  que  le  Métropolitain  de  K10- 
vie  quigouvernoit  toute  la  Ruflic,  cftoit  envoyé  de 
Conftantinople.  Epifiopm  Byfatnio  mifitu  illic  prsfi- 
ci  filet.  La  PrincclTe  Anne  Comnene  qui  a écrit  avec 
AUmeukt.  tant  de  politclfe  l’Hiftoirc  de  l’Empereur  Alexis 
A M-  Comnene  fon  pcrc , rapporte  le  traitte  entier  de  pa- 
cification entre  l’Empereur  Alexis , Ôc  Boamond  pre- 
mier Prince  Latmd’Antiochc.  L’un  des  articles  cftoit 
le  mefme  dont  nous  venons  de  parler,  exprimé  en 
termes  encore  plus  clairs.  Promitto  non  fiuturum  y In - 
t toc  ht  a Patrurcbam  tx  no'lro  genere  , fied  tnm  ouem 
vefira  majefijt  in  tnm  dignité ’tm ptomovirit , dtlttlum 
i n tmero  alttmnorum  magnt  Confiant  inopoli mut  Eccle- 
fiu.  Cette  condition  ne  fut  nullement  obfervée,  com- 
me il  paroift  par  l’Hiftoirccn  abrégé  que  nous  avons 
faite  des  Patriarches  d’Antioche.  Mais  il  faut  con- 
clure de  là  , que  dans  ces  rencontres  il  cftoit  comme 
inévitable,  qu'il  n’y  eut  deux  Evcfques  d’une  mef- 
mc  Ville , parce  que  les  Latins  qui  poftedoient  & qui 
pcuploicnt  la  Ville , cftoient  fans  doute  en  droit  d a- 
voir  un  Evefque  qui  entendit  le  langage  de  fon  trou- 
peau , & ils  ne  poUvoicnt  s’en  palier.  Et  les  Grecs 
cftoient  aufïïcn  polTcffiondc  donner  des  Evcfques  à 
ces  Villes  , qu’ils  croyoient  ne  leur  cftrc  cchapces 
gué  pour  Un  peu  de  temps. 


Il  eft  donc  certain  quedansces  conjoncture*  , Oft 
ne  pouvoit  avoir  aucun  égard  aux  Canons  anciens  » 
qui  ne  fouffroient  pas  deux  Evefques  dans  une  mef- 
me  Eglifc.  Cari,  quand  nous  eûmes  conquis  Jcru- 
falcm  , Antioche  & Conftantinople , les  Patriarches 
& les  Evcfques  Grecs,  n’eftoient  prcfquc  plus  de  la 
Communion  Romaine  félon  plufieurs.  Certainement 
leurs  mcftntelligcnccs  avec  les  Latins  cftoient  tres- 
frequentes.  1.  Leur  fby  melme  cftoit  ou  paroilloit  à 
plufieurs  differente,  fur  tout  aux  Grecs  mefmcs.  5. 
Ces  Prélats  avoient  abandonné  leurs  Sièges  , ôc  c- 
ftoient allez  refider  en  d'autres  lieux.  4.  Les  Latins 
faifoient  un  peuple  nouveau  Ôc  une  Eglifc  differente 
de  la  Gréque , quoy  que  ce  fuft  dans  les  mefmes  Pro- 
vinces & dans  les  mefmes  Villes,  ny  les  mefmes  E- 
glifes , puifque  ce  n’eftoient  pas  les  mefmes  hommes, 
ny  les  mefmcs  peuples,  6c  que  ce  font  bien  plutoft: 
les  peuples  que  les  murailles , qui  font  les  Eglifes  ÔC 
les  Villes.  /.  Ces  armées  ôc«cs  multitudes  innom- 
brables des  gens,  qui com pofoient  lesCroifadcs  , âc 
qui  alloicnt  établir  un  domicile  ferme  6c  un  fejour 
permanent  dans  les  Provinces  Orientales  , y amc- 
noient  avec  clics  leurs  Paftcurs&  leurs  Evcfques  mef- 
mcs, qui  confcrvoicnt  toujours  le  droit  de  les  y gou- 
verner. 6.  La  feule  diverfité  de  la  difcipline  eût 
rendu  les  Evcfques  Grecs  incapables  de  conduire  les 
Latins,  6c  les  Latins  peu  fufccptiblcs  de  la  direction 
des  Grecs.  7.  L’Empereur  de  Conftantinople,  le 
Roy  de  Jcrufalem , & le  Prince  d'Antioche  cttantdc 
la  nation  Latine  , à peine  cuflcnt-ils  pu  confier  leurs 
Eglifes  ôc  leurs  peuples  à des  Evcfques  Grecs.  8.  Les 
Evcfqucsôc  les  Conciles  d’Afrique  avoient  autrefois 
accordé  aux  Evcfques  Donatiftcs,  qui  rentreroient 
dans  le  fein  de  l’Eglifc  Catholique , de  confervcr  leur 
dignité  ôc  leur  jurifdiéfcion  fur  le  peuple,  dans  les  Vil- 
les mefmes  où  il  y a voit  déjà  un  Evciquc  Catholique. 
Il  eft  vray  que  ccluy  de  ces  deux  Evcfques  qui  fur- 
vivoic  à fon  Confrère,  devoit  reunir  les  deux  trou- 
peaux; mais  entre  les  Donatiftcs  nouvellement  con- 
verti» ôc  les  anciens  Catholiques , il  ne  fc  trouvoit 
aucune  de  fes  diverfitez.  ou  de  foy,  ou  de  difcipline, 
on  de  langue  , ou  d'empire  , qui  diftinguoient  les 
Grecs  des  latins  , Ôc  qui  rendoient  leur  commerce 
mutuel  très  - difficile. 

Et  après  que  les  Souverainetez  temporelles  de  ces 
trois  villes  Patriarchalcs  nous  furent  échapécs , on 
jugea  encore  neccllàirc  de  continuer  à y nommer  des 
Patriarches  , comme  nous  l’avons  déjà  dit.  1.  A 
cauf;  des  Chapitres  qui  fubfiftoicnt  encore  , quoy 
que  dilEpcz.  1.  A ccufc  des  Peuples  Latins  qui 
habitoicnc  encore  dans  les  mefmcs  Villes  ou  dans  les 
Dioccfcs.  }.  A caufe  des  Métropoles  ou  des  Evef- 
chez,  qui  cftoient  encore  entre  les  mains  des  Latins. 
4.  Parce  que  l’on  confervoit  encore  de  vives  cfpe- 
ranccs , ôc  on  fàifoit  diverfes  tentatives,  pour  re- 
conquérir ces  Eftacs.  /.  Parce  que  les  Grecs  en  u- 
foient  de  mefme  depuis  un  fort  long  temps  dans  les 
mefmcs  Villes  Ôc  dans  tes  mefmcs  Provinces;  où  ils 
créoient  toujours  des  Evcfques,  des  Métropolitains 
ôc  des  Patriarches,  quoy  que  toutes  ces  Villes  leur 
euftent  efte  enlevées  parles  Latins,  ou  par  les  Infi- 
dèles. Pendant  les  foixantc  années  que  nousoccupâ- 
mcsla  Ville  Ce  l’Empire  de  Conftantinople , on  créa 
toujours  à Nicéc  des  Patriarches  de  Conftantinople, 
qui  retournèrent  enfin  dans  leur  premier  fejour. 
Nous  ne  manquions  pas  de  raifon , pour  nous  flaterde 
la  mefme  cfpcrancc.  Nous  avons  déjà  rapporté  cy- 
dcftusles  paroles  de  Balfamon,  Patriarche  d’Antioche 
pour  les  Grecs  , au  temps  que  le  Patriarche  Latin 
y prefidoit  encore.  Ce  Patriarchat  retomba  enfin 


touchant  les  Bénéfices , Part.  IV.  L.  î.  Ch.  Vî.  29 

encore  entre  les  mains  des  Grecs.  Balfàmonditquc  va  au  faint  Siège  la  nomination , à caufe  de  la  dérou- 
les Sarrafins  choient  maiftres  de  la  faintc  Cité  de  Je-  te  des  Chapitres , 6c  du  petit  nombre  des  Chanoines 
rufalem.  Les  Grecs  ne  laiflbient  pas  d'en  nommer  un  difpcrfcz.  Entre  les  Cardinaux  qui  preliderent  au  sptaSs*. 
Patriarche;  pourquoy  les  Latins  n’en  euÜcnt-Us  pas  Concile  de  Pifc  , le  Patriarche  d'Alexandrie  prit  An  r+°$* 
aulfi  étably  un , puifqu’il  y avoit  alors  pcut-chrc  en-  feance  prés  le  premier  Cardinal  Evefquc  ; les  Patriar-  *' 9 11 
core  plus  de  Latins  que  de  Grecs.  U ajoute  que  dans  che  d’Antiochc  5c  de  Jcrufalcm  le  ugnalcrcnt  auflî 
les  autres  villes  Epifcopalcs , du  domaine  des  Latins  dans  ce  mcfmc  Concile. 

Ce  des  Sarrafins  il  y avoir  des  Evcfques  Grecs  > parce  1 X.  Ou  traita  dans  le  Concile  de  Florence  de  la 
qu’on  les  y fouffroit  ; les  Grecs  & les  Sarrafins  pou-  reunion  des  dtgnitcz  Patriarchales  en  une  feule  per- 
voicntdonc  bien  auffi  foufFrir  des  Evcfques  Latins.  Tonne,  6c  on  y convint  dejpart  6c  d’autre  , apres  la 

réunion  faite  des  deux  Eglifcs,  que  des  deux  Patriar- 
ches de  Conhancinople  , l'un  Grec  , l’autre  Latin, 
ccluy  qui  furvivroit  à l’autre  demeureroit  feul  pof- 
fclTeur  du  titre  6c  de  la  dignité  de  Patriarche , pour 
l’une  6c  l’autre  nation.  En  effet , le  Patriarche  Latin  nalnnU 
efiant  mort  le  premier,  le  Pape  Nicolas  V.  ordonna  jfn.  14/ÿ. 
que  Grégoire  Patriarche  Grec  de  Conhantinoplc  : de-  *»•  84- 
xncureroit  feul  &c  unique  Patriarche  ; & comme  Con- 
ftantinople  choit  déjà  tombée  entre  Ici  mains  de* 


6.  Enfin  Balfamon  dit,  que  les  Grecs  ne  pouvoient 
feulement  pas  encrer  dans  Tarfe , parce  que  les  Ar- 
méniens y occupoient  toutes  les  Eglifcs.  A cela  il 
faut  ajouter  ce  qui  a cfté  die  cy- devant,  de  tant  de 
Patriarches , de  tant  de  Catholiques  ou  Primats , 6c 
de  tantd’Achcvcfqucs  de  differentes  feâcs , quifai- 
foient  leur  refidence  dans  les  mcfmcs Villes,  & ti- 
Toient  leur  titre  des  mcfmcs  Eglifes  des  Evcfques 

Grecs,  long-temps  mefme  avant  que  les  Latins  euf-  t f. 

fent  penfé  à faire  des  Croifades  ou  des  conqueftes  ’Mahomctans  , il  luy  donna  en  commande  l'Eglifc  de 
dans  l’Orient.  Si  toutes  ces  Seûcs  avoient  reconnu  Ncgrcpont , pour  en  tirer  là  fubfiftancc.  Apres  la 
par  expérience  cette  pratique  neceffaire , il  faut  croire  mort  «lu  Patriarche  Grfgoire  , Pic  1 1.  pourvût  de 
qu’elle  nettoie  pas  moins  neceffaire  aux  Latins ;8c  cette  dignité  Iccclcbrc  llidorc  dcRutfie,  parce  que 
que  ce  n’eftoit  nullement  violer  les  Canons,  de  don--  Grégoire  citant  décédé  I Rome,  la  nomination 
nerdes  Evefques  divers  à de  divers  peuples , renier-  ehoit  refervée  au  Pape.  Cum  nuUm  de  UU  F.ccle- 
mcz  à la  vérité  dans  une  mcfmc  Ville  ou  dans  un  mef-  JU  prêter  nos  bac  vice  fe  intwmttcrt  petucrit  , Jtvè 
me  Pais,  mais  tres-differens  en  langage,  en  mœurs  pojjit. 

•Ce  en  communion.  Si  les  trois  autres  Patriarches  ciitTent  alôrs  reeed 

VIII.  Il  ne  nous  refte  plus  qu’i  faire  quelques  re-  les  Decrets  6c  l'union  du  Concile  de  Florence , il  y a 
flexions  fur  l’autorité  que  les  Papes  ont  exercée  fur  toutes  les  apparences  poffiblcs  qu’on  eut  autTi  fuppri- 
ces  Patriarches  Latinsd  Orient.  Nous  nous  acquite*  mé  avec  le  temps  l’un  des  deux  Titres  de  chacune  de 


ces  Eglifcs  Patriarchales.  Mais  l’Archidiacre  d’An- 
tioche , qui  fut  député  quelques  années  après  par  ces 
trois  Patriarches  vers  le  mcfmc  Pape  Pie  1 1.  confcfla-,  An. 
que  l’union  n’avoit  pas  cité  alors  acceptée  dans  ccs  »•  SJ- 
trois  Patriarchats  ; if  l'accepta  en  leur  nom  , 6c  fou* 
mit  toutes  ces  Eglifcs  au  Pape.  Mais  comme  les  pro- 
mcUes  des  Orientaux  dans  ces  fortes  de  chofes , ont 


yons  de  ce  devoir  après  avoir  repris  le  tiflii  des  Patriar- 
ches d’Antioche  , que  nous  avons  interrompu  à la 
création  du  nouveau  Patriarche  de  Conftantinoplc. 

Ks'maU.  ad  Cette  continuation  eft  neceffaire  mefme  pour  nous 
mnnim  inftruire  des  devoirs  6c  des  aflujettiffcmens  que  les 
sxof.  n.  8 ■ pontjfcs  Romains  ont  exigé  de  ces  Patriarches.  Le  Pa- 
pe Innocent  III.  fc  plaignit  au  Patriarche  d’Antioche 
de  cequ'il  n’eftoit  pas  venu  I Rome  vifiter  les  tom-  cfté  ou  d’abord  mefme  peu  finceres,  ou  dans  la  fuite 
beaux  des  Apoftrcs.  Ce  Sicge  ayant  vaqué,  le  Pape  peu  fidèles , auffi  cette  union  ne  fut  pas  ferme , 6c  on 
An.ixit.  Honoré  III.  y d china  Pierre  de  Capoiic,  neveu  du  continua  de  nommer  des  Patriarches  Latins,  parcè 
».  so. si.  Cardinal  de  faint  Marcel;  mais  ayant  jugé  & propos  que  les  fouverains  Pontifes  firent  toujours  de  nou- 
de  l’élever  Iuy-mcfme  au  Cardinalat  , il  nomma  à veaux  efforts , pour  intereff  er  & pour  liguer  IcsSou- 
cctte  dignité  le  Viccchancclicr  de  l'Eglife  Romaine»  verains  de  l’Europe  pour  la  délivrance  de  l'Eglifc 
nommé  Raincrius,  à la  demande  de  trois  Chanoines  Orientale.  Les  Grecs  ne  lailfoient  pas  de  nommer 
du  Chapitre  d’Antioche  , le  confacra  Iuy-mcfme  ï des  Parriarches,  quoyqucles  villes  Patriarchales  ne 
Rome,  6c  luy  donna  le  Pallium.  Enfin,  IcsdifFen-  fuffent  plus  en  leur  puiflance  ; les  Latins  avoient  le 
fions  des  Princes  Chrcftiens  expoferent  en  proycaux  mcfmc  droit  & la  mcfmc  obligaiion.  Leur  droit  choit 


:xpoferent  en  proyc  a 

infidèles  le  refte  de  nos  conqueftes,  & la  ville  d'An- 
tioche mcfmc  , qu’ils  prirent  & defolcrent , après 
avoir  immolé  fur  les  Autels  le  Patriarche  mcfmc 
d’Antioche  , qui  eftoit  alors  un  Religieux  de  faint 
An  iu|.  Dominique.  Cette  ville  eftoit  déjà  tombée  fous  la 
1--  -T-. .....  j....  1 , n 


mefme  d’autant  mieux  fondé  , qu'ils  avoient  plus 
de  forces  que  IcsGrecs,  6c  faifoient  de  plus  grands 
efforts  pour  le  recouvrement  de  leurs  anciennes 
conqueftes. 

Il  cft  fort  vray-femblablcque  les  Grecs  nedéferc- 


puiffincc  des  Tartares  , oui  regnoient  dans  la  Pcrfe , rent  pas  à la  nomination  que  nt  Pic  1 1.  du  Patriarche 
Ce  ce  fut  fur  euxque  le  Sultan  la  prit.  Comme  on  cf-  ifidorc  de  Couftantinoplc  , parce  que  fon  predecef- 
peroit  qu’elle  pourroit  eftrc  reprife  , ou  par  les  T ar-  feur  eftoit  mort  in  Curia.  Cette  réglé  de  noftrc  Droife 


tares  qui  entroient  fouvent  dans  noftre  alliance  , ou 
par  les  Croifades  des  Chrcftiens  Occidentaux,on  con- 
tinua d’y  nommer  des  Patriarches.  L’éleébon  en  de- 
meura libre  aux  Chanoines , jufqu'à  ce  que  le  Pape  en 


canonique  n’eftoit  pas  encore  rcccuc  parmy  eux.  Ain*- 
fi  ils  éleiircnt  des  Patriarches  de  leur  nation  , aux- 


quels les  Papes  crurent  devoir  d’autant  moins  avoir 
égard , que  ce  n'eftoit  plus  par  Ici  voyes  canoniques 
par  les  raifons  que  les  Grecs  y proccdoient.  Car  après  la  prife  dd 

Conftantinoplc  par  les  Turcs,  il  n’y  eut  que  quatre 

Quant  ï Alexandrie , nos  Croifcz  l’attaqucrent , Patriarches  dont  l'élecHon  puft  palTcr  pour  canoni- 
mais  ils  furent  vivement  repoufTcz,  6c  ne  purent  s'en  que.  Après  cela  les  Grecs  mcfmcs  achetèrent  cette 


referva  la  nomination  au  faint  Siège 
qui  ont  cfté  touchées  cy-deffus. 


maisusrurem  vivemem  rcpuuui.*.,  xx  ut  puii-uLa  ci»  que.  ........ — — — 

l»-  ttft'  rendre  maîftrcs.  Mais  comme  nous  avions  pris  plu-  dignité  du  Su  Iran  à prix  d argenr.  Ils  fc  détrônoient  ^ '* 

'•  I*  fieurs  autrcsplaces  dans  l’Egypte , & fur  tout  la  ville  les  uns  les  autres , en  donnant  de  plus  grandes  fom-  4 ’ 4 

de  Damicte,  ce  fut  peut-eftre  alors  qu’on  commença  mes , 6c  forgeant  cux-mcfmcs  les  chaînes  de  la  fervi- 


Am.  i)ei. 

IM 


_c  fi.it  peut .j , --  o 

de  nommer  un  Patriarche  Latin  d’Alexandrie.  Peu  tude  honteufedans  laquelle  Us  fe  jettoient; 
d'annéesaprés  le  Pape  Bonifecc  VIII.  nomma  Aie-  X.  Après  la  mort  d’Iiidore  Cardinal  Sc  Patriarche 
xandric  entre  les  Eglifcs  Patriarchales , dont  il  refer-  de  Conftanrinople,  le  Cardinal  Bcffarion  fut  faitPa- 
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La  Difcipline 


triarche  dcConftaminople  Ce  Arche  vcfquc  d Euboée, 
11  eft  probable  qu’on  nommoit  des  Grecs , afin  d'at- 
tirer d'auuiu  plus  facilement  les  Grecs  à Ictirobcïf- 
fancc.  En  effet  Bcffarion  écrivit  auffi-toft  une  lettre 
(çavantc  Ce  tres-preffante  à l'Eglifc  de  Conftantino- 
plc , pour  la  porter  à l’unité  & à la  communion  La- 
tine. Il  eft  remarquable  que  dans  cette  lettre  circu- 
laire Bcffarion  fc  donne  le  titre  de  Patriarche  Oecu- 
ménique. Il  crut  vray-fcmblablcmcnt  que  les  Latins 
n’auroient  pas  plus  de  peine  à fouffrir  cette  qualité 
enfaperfonne,  qu’ils  en  avoient  eu  dans  le  Concile 
de  Florence  , où  le  Patriarche  Grec  Jofeph  l’avoir 
toujours  prife.  Il  jugea  auffi  peut-eftre  , qu'il  ne  fal- 
loir pas  donner  ce  prétexte  aux  Grecs  de  fc  rebuter, 
comme  fi  leur  Eglilc  euft  cfté  dégradée  de  Tes  ancien- 
nes prérogatives  en  fa  perfonne. 

Au  refte , le  Cardinal  Bcffarion  nous  a fait  voir  par 
des  marques  iltuftres  de  fon  zele  & de  fa  follicitude 
Paftoralc,  combien  il  eft  important  qu’on  continuai^ 
toujours  à Rome  de  nommer  des  Patriarches  Latins 
pour  les  ficgcsdc  l'Orient.  Car  ce  fçavant  Ce  géné- 
reux Cardinal , à la  follicitation  mcfmc  du  Pape  Sixte 
IV.  & du  Cardinal  de  Pavie,  entreprit  la  Légation 
de  France , non  pas  pour  des  interefts  bas  Ce  humains, 
comme  quelques-uns  ont  penfe  ; mais  pour  animer 
le  Roy  Loüts  X I.  à exécuter  les  deffeins  qu’il  avoit 
former  , & à répondre  aux  cfperanccs  qu’il  avoit 
données,d  armer  pour  la  délivrance  de  l'Eglifc  Orien- 
tale. Les  brouillcriesdc  la  France  rendirent  inutile 
cette  Légation , mais  le  Légat  qui  en  mourut  de  re- 
gret quelque  temps  après  , eut  la  joyc  Ce  la  gloire 
d'avoir  facrifié  fa  vie  pour  la  liberté  de  fon  Epoufe, 
& pour  apprendre  à tous  ceux  qui  font  nommez  dans 
la  liiitc du  temps  à ces  Patriarchats  titulaires,  quels 
font  les  devoirs  Ce  les  facrcz  engagemens  du  titre  glo- 
rieux dont  ils  font  revêtus.  Le  Cardinal  neveu  de 
Sixte  1 V.  nommé  Riarius , fucccda  à Bcffarion  en  la 
qualité  de  Patriarche  de  Conftaminoplc. 

XI.  U ne  fera  peut-eftre  pas  inutile  d’avoir  tant 
différé  défaire  reflexion  fur  les  pouvoirs  que  les  Pa- 
pes fe  font  refervez  fur  ces  Patriarchats  , après  les 
avoir  engendrez  pour  ainfi  dire  de  nouveau , Ce  com- 
me reproduits.  Car  on  ne  doute  pas  que  les  Papes 
n’aycnt  cfté  les  principaux  auteurs  des Croifadcs,  Ce 
de  tous  les  avantages  que  l’Eglifc  Orientale  en  a re- 
tirez. Il  faut  s'élever  un  peu  au  deflus  de  la  confidc- 
ration  des  paffîons  humaines , qui  ont  tant  de  part  à 
toute  la  conduite  des  hommes , pour  conlidcrer  la 
fagefle  & la  main  invifible  de  la  Providence  qui  gou- 
verne fon  Eglifc,  de  pour  y découvrir  les  voyes  ad- 
mirables dont  clic  fc  lcrt , pour  exécuter  dans  la  lon- 
gue révolution  des  ficelés  ce  qu’elle  nous  a promis 
aux  jours  de  fa  chair , & ce  qu  elle  nous  promet  en- 
core tous  les  jours  dans  fon  Evangile.  Elle  a fondé 
fon  Eglifc  fur  l’Epifcopat , & clic  a fondé  la  primau- 
té Ce  proéminence  de  l’Epilcopat  fur  Pierre  Ce  fur  fes 
lucccücurs.  Les  lièges  éminens  de  cette  Eglifc  dans 
le  développement  des  ficelés , de  dans  le  dénouement 
des  grandes  aftaircsdu  monde,  fc  font  trouvez  n'eftre 
que  des  émanations  Ce  des  communications  de  la  pré- 
rogative Ce  du  fiege  de  Pierre  dans  leur  premier  éca- 
bliffcmcnt.  Ecdansleur  rétabliflement  après  de  lon- 
gues édipfes  i ç’a  cfté  encore  ce  premier  fiege  de 
Pierre  qui  en  a fait  comme  une  c nu  lion  nouvelle, 
luy  qui  n'cft  jamais  tombé  dans  de  fcmblablesdéfail- 
lanccs , félon  les  immuables  promeffes  de  la  vérité. 
Et  enfin  quand  ces  Sièges  éminens  , par  la  diverfité 
des  feftes  fc  font  écartez  de  l'unité  de  leur  fourcc  , ils 
ja’ont  gueres  tardé  de  tomber  dans  I'aviliflcmcnt  de 
{3aus  U fervitude  des  nations  infidèles.  Si  l’on  fedon- 


de  l’Eglifc, 

neleloifirdcfaire  une  ferieufe  reflexion  fur  les  pro- 
meffes de  l’Evangile , & fur  les  evenemens  hiftori- 
ques  d’une  fi  longue  durée  de  fiecles  , on  demeurera 
d'accord  que  nous  ne  difons  rien  de  trop , Ce  qu’on  en 
pourroit  penfer  davantage. 

XII.  Ce  fondement  pofé  , on  ne  fera  plus  fi  fur- 
pris  que  les  Papes  fc  foienc  refervez  le  pouvoir,  1.  De 
confirmer  ces  nouveaux  Patriarches  après  leur  élec- 
tion. 1.  De  leur  donner  le  Pallium  , comme  le  fym- 
bolc  de  la  plénitude  de  jurifdiâion.  3.  D’exiger 
d'eux  un  jurement  de  fidelité  & d’obcïffance.  4.  De 
donner  le  Pallium  mcfmc  aux  Métropolitains  de  leur 
dépendance.  5.  D'exiger  de  leurs  Suffragans  une  pro- 
fcüion  d'obcïffancc  Ce  de  foumifEon  au  faint  Siégé. 

Car  j e ne  diray  rien  des  appels  qui  eftoienc  incontcfta- 
blcs,  au  moins  depuis  le  Concile  de  Sardique.  Quand 
il  fcroit  certain  que  les  anciens  Patriarches  Orientaux 
euffent  toujours  cfté  exempts  de  ces  foumÜlions  ; on 
auroit  encore  fujet  de  louer  la  fage  prévoyance  qui 
oppofe  de  nouveaux  rcmedes , Ce  mcfmc  de  nou- 
veaux prefervatifs  à de  nouvelles  maladies.  La  dé- 
route Ipiritucllc  des  Eglifcs  Orientales , Ce  peut-eftre 
mcfmc  leur  décadence  temporelle  cftoit  provenu^ 
de  leur  fcparation  fehifmatique  d'avec  leur  Chef. 
N’cftoit  - il  pas  jufte  , Ce  n’eftoit  - il  pas  mcfmc  ne- 
ccffairc  dans  la  formation  nouvelle  de  la  Hiérar- 
chie Orientale,  de  ferrer  avec  des  liens  plus  étroits 
lesChcfs  de  ces  grandes  Eglifcs  avec  le  Chef  unique 
de  l’Eglifc  univcrfclle j afin  de  rendre  ccttc  unité, 

-qui  eft  le  folide  fondement  de  la  Habilite  des  Eglifcs  , 
indiffolublc  & éternelle  » U eft  vray  que  ccs  Patriar- 
ches nouveaux  ne  poffederent  pas  long-temprs  leurs 
trônes  dans  l'Orient.  Mais  ce  fut  l'autorité  du  faint 
Siégé  qui  les  y maintint  durant  tout  ce  temps  - là, 
mefrae  contre  les  violencesdcs  Princes  Latinsquido- 
minoient  tcmporellcmcnt  dans  leurs  Villes  j &cc  ne 
fut  que  par  le  peu  de  bonne  intelligence  que  ces  Prin- 
ces conter  verententr 'eux,  & avec  leurs  Patriarches* 

Ce  par  le  peu  de  déférence  qu’ils  curent  pour  le  faint 
Siège , qu’ils  laiffcrcnt  retomber  leurs  Eftats  fous  la 
puiffancc  des  infidèles.  C'cft  ce  que  nous  avons  jufti- 
né  par  le  récit  abrégé  de  leur  établiflcmcnt  Ce  de  leur 
décadence , Ce  ce  qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans 
les  Annales  de  l’Eglifc , où  les  Papes  paroiffent  pref- 
que  toujours  occupez  à raccommoder  ccs  Princes 
entr’eux , Ce  avec  leurs  Patriarches. 

XI I I.  Il  me  refte  un  doute  dont  je  ne  voy  pas 
bien  la  refoluiion.  Nous  avons  vu  un  Archevcfque 
de  Tyr  recourir  au  Pape  pour  recevoir  le  Pallium, 
après  avoir  efté  confirmé  &confacré  par  le  Patriar- 
cncr.  Le  Pape  mcfmc  crut  fe  pouvoir  plaindre  avec 
juftice  des  oppofitions  que  le  Patriarche  avoit  faites 
à ccttc  déférence  rendue  au  fiege  Romain,  Et  nean- 
moins le  Pape  Innocent  1 1 1.  & le  Concile  de  La- 
tran , permirent  à ccs  Patriarches  de  donner  le  Pal- 
lium à leurs  Suffragans  , après  l'avoir  cux-mcfmcs 
receu  du  Pape.  Ne  font-ce  pas  les  Métropolitains  du 
rcffbrt  de  chaque  Patriarche , qui  font  icy  appeliez 

fes  Suffragans  ? Le  mcfmc  Pape  Innocent  111.  ren-  rtM^nW 
voya  au  Patriarche  de  Conftantinople  pour  recevoir  itof* 
de  luy  la  confirmation  Ce  le  Pallium,  l’Archcvcfquc  * J* 
clù  de  Patres , qui  cftoit  auffi  Primat  d’Achaje.  Il  le 
pourroit  faire  que  ce  Pape , comme  le  plus  verféde 
cous  dans  la  fcicncc  du  Droit  canoniauc , aurait  re- 
connu que  fon  prcdeccffeur  avoit  paire  les  juftesme- 
furcs , ou  par  une  entreprife  peu  confiderée  , ou  par 
une  exceflive  facilité  d’accorder  ce  qu'on  ne  dévoie 
pas  luy  demander.  Ou  bien  on  pourroit  croire  que  le 
dro  tdcs  Patriarches  de  Jcrufalcm  Ce  d’Antioche  fur 
la  Métropole  de  T yr  n’eftant  pas  encore  bien  éclair- 
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<fy,  car  l‘un  & l'autre  en  precendoitia  fuperiorité  * 
le  Pape  A'  le  Métropolitain  crurent  avec  railon,  qu’en 
attendant  que  ce  différend  fut  terminé,  c'cftoit  au  Pa- 
pe à fuppleer  de  à faire  la  fonction  du  Patriarche.  En 
Tjr.  cffct  le  Pape  Innocent  1 1.  donna  une  Sentence  pro- 
£.14.*.  la.  vifionnclle  pour  foûmettrc  le  Métropolitain  deTyr 
au  Patriarche  de  Jcrufalcm , en  accoudant  que  le  dif- 
férend fuit  terminé  auquel  des  deux  Patriarches  il  de- 
voie  apparccnr.  Quon/que  dchberarrtur . a tri  duernm 
Patriarebarutn  perpétua  cèdent.  La  meilleure  réponfc 
cft  peut-eftre  de  dire  que  le  Pape  Innocent  1 1 1.  ne 
prcccndoitfpoint  fc  donner  l’exclufion  à luy-mefmc 
quand  il  permettoit  aux  Patriarches  de  donner  le 
Pallium  à leurs  Métropolitains.  Il  le  dit  formelle- 
ment dans  la  lettre  au  Patriarche  dcConftantinople  , 
auquel  il  permet  de  donner  la  confccration&  le  Pal- 
lium au  Métropolitain  de  Patras  i Licet  de  pie  ni  lad  inc 
poteflatu , ipfum  confierai  ionis  muntre  ac  honore  Pdllii 
potu.'Jfcmm  tnfignitnm  remit tere . qui*  fie  te  vecamtu 
tn  pArtem  foUicitadinû  , qaod  noble  rennuimm  pleni - 
tudinem  pote J}a tu  : née  eut  quant  faettatu  injuriant  , 
cum  ntimur  jure  nojhro.  C'eft  dans  Tes  Actes  que  cela 
fc  trouve. 

XIV.  Ceux  qui  aiment  t s’entretenir  de  quef- 
tions  imaginaires , & qui  parmy  cent  autres  difeours 
en  l'air,  méfient  quelquefois  celuy  de  1a création  d’un 
nouveau  Patriarche  dans  quelque  Royaume  particu- 
lier delà  Chreftienté  : pourront  avoir  remarqué  dans 
ces  deux  Chapitres , que  les  pouvoirs  de  ce  Patriar- 
che ne  pourraient  cftrc  autres  que  ceux  de  ces  Patriar- 
ches renouveliez  dans  l’Orient.  Car  fi  dans  les  an- 
ciens trônes  Apoftoliques  on  11’a  donné  des  Patriar- 
ches qu’avec  ces  mefures  fi  juites  de  pouvoir  de  ds 
jurifdiétion  , c’eft  à dire  avec  la  mcfmc  authoricé 
qu’ont  les  Primats  de  l’Occident , on  ne  pourrait  pas 
avec  la  moindre  apparence  de  jufticc , en  prétendre 
davantage  pour  ce  Patriarche  nouveau.  Ce  ne  ferait 
donc  que  la  création  d’un  Primat  , tout  fcmblablc 
aux  Primats  dont  il  a efté  parlé  dans  les  Parties  pre- 
cedentes de  cet  Ouvrage , de  dont  nous  traiterons 
encore  dans  les  Chapitres  fuivans.  Car  il  cft  certain 
que  fi  l’on  examine  de  prés  l’étendue  qu’on  avoit  don- 
née dans  l’Orient  aux  droits  de  aux  pouvoirs  des  Pa- 
triarches Latins  , on  découvrira  évidemment  qu’ils 
ne  différaient  en  rien  des  Primats  de  l’Occident. 

XV.  Etilnefaut  pas  accufer ces  Patriarches  La- 
tins de  Jcrufalcm  , d'Antioche  & de  Conftantino- 
plc  d’avoir  mal  foûtenu  les  interefts  de  la  dignité  dont 
ils  cftoient  honorez , Se  de  s’eftre  biffez  réduire  trop 
à l’étroit.  Car  ces  fages  Prélats  fc  rcgloicnt  fur  cette 
excellente  Maxime  de  faint  Auguftin , qui  doit  auffi 
eftrc  la  réglé  de  nos  raifonnemens  5 que  ce  n’cft  pas 
pour  leur  fatisfaékion  ou  pour  leur  gloire  particuliè- 
re , que  les  Evefqticsfont  Evefques , mais  pour  celle 
del’Eglife.  Ainfi  ils  doivent  fc  contenter  de  la  jufte 
mcfurc  de  pouvoir  & de  jurifdiétion  que  l’iifagede 
leur  fiecle  leur  accorde  félon  les  befoinsde  les  avan- 
tages de  l’Eglife  ; qui  ctcnd  ou  refferre  diverfement 
en  divers  fiecles  ces  bornes  de  jurifdiftion  , félon 
qu’il  cft  convenable  pour  confervcr  de  pour  affermir 
une  paix  inviolable,  de  une  unité  indilfolublc. 


lit.  El  Je  quelque!  autre!  Conciles. 

1 V.  On  foutfru  neanmotni  encart  deux  ferles  d Eve (que!  Ti- 
tulaire!. 

y.  Réflexions  fur  tu  £ vtfquei  Titulaire!. 

V I.  Decret!  du  Concile  y.  de  Luirait , (j-dt  crin  J de  Trente 
fur  ce  fujtt 

y 1 1.  Dverfes  rem  a rquei  de  Fagnan  fur  lofas  de  cei  Evef- 
qun  après  te  Couei  e de  Trente. 

y 1 1 1.  t-ei  Üvefquti  Titulaire!  fiai  ancien!  ($•  tres-nictf- 
fairti  daui  l'EffJgne , quand  Ici  Merci  tentent  lonqnife. 

IX.  La  prije  d'Oran  en  Afrique  par  le  Cardinal  X i mente 
donne  lieu  aux  prit, miens  d'un  kvefqut  Titulaire. 

X,  Obligation!  dei  7 ttulairti  envers  leurs  Eghfes. 

X I.  Del  Eve f quel  Titulaire!  d'Irlande 

XI  l.  Rrponjt  à une  objection.  Sentimem  de  Gtrfon. 

I.  A Yanc  employé  une  partie  du  Chapitre  pre- 
\ cèdent  à juftificr  les  Patriarches  Titulaires 


CHAPITRE  VII. 

Des  Evefques  titulaires. 

7.  Textes  du  Droit  Canonique  nouveau  pour  tel  Evefques  Ti- 
tulaire!. 

1 1.  Sentiment  & Decrets  rigoureux  du  Contilt  de  Vienne 
contre  eux. 


àjulli 

de  I Orient , nous  nous  trouvons  comme  engage» 
à parler  cnfuitcdcsautrcsEveiqucs  Titulaires  ; avant 
que  de  venir  au  Traité  des  Primats  de  des  Métro- 
politains. 

Pour  la  défenfe  des  Evefques  Titulaires  lcsCano- 
niftes  allèguent  le  Chapitre  Pafloralü  , tiré  du  grand  7 y.M* 
faine  Grégoire.  Mais  ce  fondement  n’cft  pas  folide, 

fiarce  que  faint  Grégoire  y parle  d’un  Evcfquc  dont 
a Ville  venoit  d ‘cftrc  furprife  par  les  ennemis,  il  le 
transfère  à une  autre  Evcfché,  de  l’oblige  neanmoins 
de  retourner  dans  fa  première  Eglife  , fi  on  vient  à 
la  recouvrer,  Le  Concile  d’Anttochc  cft  allégué  un  D.tf.e.jx 
peu  plus  à propos , lorfqu’U  parle  de  l'Evclquc  qui 
n’a  pu  fc  faire  recevoir  dans  fi  Ville,  àcaufedcla- 
verfion  que  le  peuple  a de  fa  nerfonne , ou  pour  quel- 
que autre  raifon.  Mais  cet  Evcfque  n’avoit  efté  or- 
donné que  dans  l’cfpcrance  qu’il  fc  mettrait  en  pof- 
feflion  de  fou  Edite.  Ainfi  ces  deux  Decrets  ne  rc- 
gar  'ent  pas  nos  Evefques  Titulaires 

II.  Voicy  un  Decret  du  Pape  Clément  V.  depuis 
le  Concile  de  V ienne  > qui  les  regarde,  mais  c’eft  pour 
les  condamner , de  pour  en  abolir  l’ordination,  après 
en  avoir  reprefente  les  dangercttfcs  confcquenccs. 

Car  ce  Pape  remarque,  que  ces  Eglifes  n'ayant  plus 
ny  peuple  , ny  Clergé  , ny  revenus , ce  n'eftoient 
que  des  Moines  qui  s’en  fcifoient  pourvoir , 8c  qui 
pour  fatisfaire  leur  ambition , cxpofoicnt  l'honneur 
de  la  dignité  la  plus  faintc  de  la  plus  fublime  du  mon- 
de à une  honteufe  mendicité  , de  aux  ballcfl’cs  d’une 
Vie  vagabonde.  Qui  née , ut  txpcdmt , prodejfe , nee,  e.  I»  t!e*if* 
ut  deccret  , praejfe  valtntes , infabilitate  vagationis , que.  In  cle» 
tir  mendicitatis  epprobrio  , ftrtmtattnt  Pontificalii  ob-  tntuttnù. 
nub liant  dignitatis,  Ainfi  ce  Pipe  défend  à l’avenir 
d’ordonner  de  ces  Evefques  Titulaires  fans  la  per- 
miffion  expreffe  du  Siege  Apoftoliquc , Nifi  fptciali 
fuper  hoc  authoritatt  fedss  slpoftohci  ; de  inflige  des 
peines  aux  Religieux  qui  fc  bifferont  emporter  au 
vent  d’une  cupidité  fi  contraire  à leur  Profeffion. 

III.  Le  Concile  1 1.  de  Ravenne  ne  fut  pas  plus 
favorable  aux  Evefques  vagabonds , inconnus , igno- 
rans  de  la  langue  du  pais , de  qui  enfin  par  leur  con- 
duite rendoient  leur  ordination  fort  fufpeékc.  Audi 
on  y ordonna  qu’on  ne  leur  permettrait  l’exercice 
d’aucune  fbnéfion  Pontificale  , qu’aprés  qu’ils  au- 
raient donné  des  marques  certaines  de  leur  ordina- 
tion de  de  leur  titre  Nifi  prias  Meiropolitano  conjh-  An.  l|i  trf 
ttrit , de  ipfius  erdinatione  , confccrationt  & tita/o.  c*n  l+- 
Le  III.  Concile  de  Ravenne  rcnouvclla  ce  Réglé-  f 
ment , avec  une  exprellc  défenfe  aux  Religieux  de 
faire  exercer  les  fondions  Pontificales  aux  Evefques 
Titulaires  d’outremer , Epifeopot  peregnnos  , vtl  ig- 
noros , & popalum  fubdiium  cura  mare  non  habentes  , 
ne  invitent , &e. 

I V.  Ces  défenfes  n’eftoient  pas  fi  generales , ny  fi 
rigoureufes , qu’on  ne  fouffrift  encore  de  deux  forte» 
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d’Evefqucs  Titulaires.  Car  1.  les  Patr'iarchats  d’ou- 
tremer citaient  toujours  donnez  en  titre  à des  Prélats 
Latins , à qui  on  confioit  en  mcfme  temps  d’autres 
Evefehez  enCommendc  , pour  y exercer  leur  chari- 
té Paftoralc , Se  pour  y trouver  l'entretien  temporel 
de  leur  dignité.  1.  Les  Evefques  ou  les  Archcvcf- 
quesqui  ne  croyoient  pas  pouvoir  s'appliquer  autant 
qu’il  eût  efté  nccdlairc  au  gouvernement  de  leur 
Diocefc , prenoient  des  Evefques  Titulaires  , comme 
de  charitnol-s  Coadjuteurs  , pour  ic  décharger  for 
eu*  d’une  partie  de  leur  miniftere.  Dans  le  Concile 
de  Cologne  de  l'an  1311.  rEvcfqucdc  Liège  nommé 
Adolphe  fit  agréer  fon  abfence  , en  foifant  affilier  en 
fa  place  un  autre  Evcfque  , qui  cftoit  foii  Vicaire  ge- 
neral pour  les  fondions  Pontificales.  Htrmannus 
Hennenfij  Epifeoput  vtees  nofiras  gèrent  in  Pontifie a- 
itbus.  Dans  une  Affcmbléc  de  Prélats  tenue  à Paris 
par  l'ordre  du  Roy  Charles  V I.  à l'occalion  du  fehif- 
me  d'Avignon,  on  vit  prefider  avant  tous  nos  Arche- 
vefqucs  les  deux  Patriarches  d’Alexandrie  & de  Jc- 
Tufalem  , qui  citaient  en  mefmc  temps  Adminiftra- 
tcurs  perpétuels , le  premier  de  Carcalfonne  , le  fé- 
cond dclaintPonsdcTorrticrcs.  Après  tous  les  Eve- 

3ues  de  France  on  y nomme  ccluy  de  Bethlchcm. 

•ans  les  Reglcmens  que  le  Cardinal  CampegedrefTa 
pendant  fa  Légation  d’Allemagne  pour  la  reforma- 
tion de  l’Eglifc  , il  fut  défendu  aux  Vicaires  Generaux 
des  fondions  Pontificales  , de  rien  exiger  pour  la 
• confecration  des  Eglifes;  & on  ordonna  en  mefmc 
temps aux'Evtffqucs  de  leur  fournir  un  entretien  ho- 
norable, par  des  penfions  créées  fur  leur  Evefché 
par  l’autorité  du  faintSiege. 

V.  "Nous  apprenons  de  là , 1.  Que  ces  Evefques 
titulaires  eftaient  fort  ordinaires  dans  l'Allemagne. 
x.  Qu’on  foifoit  apparemment  intervenu  l’autorité 
du  liège  Apoftolique  , félon  la  Clémentine  cy-dcffus 
rapportée.  3.  Que  c'cftoit  le  plus  fouvent  des  Reli- 
gieux qu'on  appel loit  à ce  miniftere.  Ce  dernier 
point  fc  vérifie  par  le  Concile  de  Sal (bourg  en  1 4 1 o . 
Car  il  y cft  défendu  aux  -Evefques  de  fr  iervir  de  ces 
Religieux  confacrcz  Evefques  dans  les  fondions 
Epîfcopalcs  de  leur  Diocefc.,  s’ils  ne  reurenoient  l’ha- 
bit de  leur  Ordre  qu’ils  avoiciit  quitte  , & qu'ils  ne 
pouvoient  avoir  quitté  fans  tomber  dans  l'excommu- 
nication. NüRtu  Saffiraganeoram  nofira  Provint  ut  in 
fit*  ‘Diactfi  ad  extretndum  tu  qua  Epifeopa/it  ordinit 
t xi  fiant  y r nies  titnlaret  Epifiopoi  aJtmtiat  , nifi  ha- 
bitant fut  Religiorrit  manifiefiè  de  forant , &e.  Le'Con- 
cilc  de  Cologne  en  1/36.  reforma  pluficurs  abus  qui 
s’eftoient  glilTcz  dans  la  difcipline , mais  il  ne  retran- 
cha pas  ces  Vicaires  du  miniftere  Pontifical  ; au  con- 
traire il  en  fuppofa  l'ufagc  ordinaire  , aufli  bien  que 
le  Synode  d’Aufbourg  en  1/48.  & le  Concile  de 
Treveseni^S.  dans  la  lettre  de  convocation. 

VI.  Il  fout  donc  confclïerque  le  Concile  de  La - 
tran  fous  Leon  X.  n’a  fait  que  s'accommoder  à 1*0- 
foge  reccu  , qui  n ‘eftoie  qu'un  déplorable  relâche- 
ment, quand  il  a permis  aux  Cardinaux  qui  a voient 
des  Eglifes  Cathédrales  en  commcndc,  ac  les  gou- 
•verner  par  l’cntrcmifc  des  Evcfqùes  titulaires  ou  fuf- 
fragans.  Omni  toiara  fuo  provideant  infirviri  Ca- 
thedralibut . dignos  & idontot  P'tcaritt . fin  fiuffraga- 
neot  y prout  confiait udo  fiatrit , tant  digna  & competen - 
ti  mercede  appomnlts. 

Le  Concile  de  Trente  n’cft  pas  contraire  à ccluy 
de  Latran  .parce  qu'il  ne  parle  pas  de  ces  Evefques 
titulaires  affervis  en  qualité  de  Suffragans,  à l’admi- 
tnftration  de  quelque  Eglife  Cathédrale  , dont  ils 
n'ont  pas  le  titre.  C cft  contre  d'autres  Evefques  titu- 
laires que  ce  Concile  parle , quand  il  blâme  leur  vie 


vagabonde  , Cltn  eurent ts  & populo  Chrifiiihto  . cuv»  Ak  tjft. 
fierevagabandi  fint,& permanent tmfitdtm  non habeant:  sijfi+.tM 
Se  qu’il  condamne  les  artificieux  détours  dont  ils  (c 
fervoient  pour  ordonner  les  fis  jets  des  autres  Evef- 
ques , en  s érigeant  uit  fiege  Epifeopai  dans  les  lieux 
que  l’cm  dit  n’eftre  d’aucun  Diocefc  , ou  dans  quel- 
que Monafterc  exempt.  In  le  gis  fraudtm  & con- 
temptutn , auafi  Epifcopalem  Catbxdram  in  Ion  nullités 
D ta  ce  fit  fua  tentent  aie  trigunt  , & tfutfcuntjuc  ad  fie 
venientet  promovtrc  prafumunt.  Ce  Concile  pâlie  plus 
avant,  & il  condamne  toutes- ces  ordinations  faites 
par  des  Evefques  titulaires  fans  la  pcrmifnhn  de  l'E- 
vcfqueDtocdâin.  de  quelque  privilège  qn'ils'puifTcnt 
cftre  fofitenus  pour  autorifcr  ces  cnrreprifes.  Netn» 
Eptfcepornm  qui  titalartt  vecannr , etiamfi  inloconul- 
liat  Diœccfit  , ttiam  exempro  ,aut  ahquo  Âlenàfitric  cu- 
ptfi/ii  ordinit  rtfiedtrint  ,ant  tnorom  traxerintyvigore 
cujufvis  priviltgii  , fibi  de  promovendo  attofetempoe  ad 
fi  venientet  pro  tempcc  conctjfuxltenat  fiuhdt tant  abfijue 
proprii  Prelati  exprejfi»  ctmfitrtfiu  ordinare  valtat , CP’f. 
L’fcvcfquc  cft  fufpcndu  des  fonctions  Epifeopalcs 
pour  un  an  s’il  contrevient  à ce  Decret , Se  cchly  qu'il 
a tonfuré , ou  ordonné , autant  de  temps  qu'il  plaira 
à fon  Evcfque  Diocefain. 

VII.  Fagnan  ajoûte  1.  Que  depuis  le  Concile  de 
Trente,  Pic  V. fit  un  Decret  pour  interdire  la  création 
des  Evefques  titulaires,  fi  ce  n’cft  pour  les  Eglifes  Ca- 
thedrales  commifcs  aux  Cardinaux  ,&  où  cette  cou- 
tume  cft  déjà  rcccue,  avec  penfion  au  moins  de  deux 
cens  écus , affignée  fur  les  revenus  de  l’Evefché,  avec 
liberté  aux  Evefques  de  s'en  foire  payer  par  eux-mê- 
mes î enfin  avec  Une  défenfe  trcs-exprcflc  défaire  au- 
cune fonftion  Epifcopalc  fans  la -licence  du  fieee  Apo- 
ftolique , fi  ce  n cft  dans  le  Diocefc  dont  ils  tant  buf- 
fragans.  i.’Cc  Canonifte  ajoute  encore  que  la  Con- 
grégation des  aftaircs  Confiftoriàlcs  communiqua  en- 
fuite  ce  mefmc  privilège  des  Cardinaux  aux  Evcfque* 
qui  ne  le  tant  pas,  & augmenta  la  penfion  des  Evêques 
titulaires  jufqu'à  trois  cens  écus.  3 Que  l'Archevêque 
d’ Arborée  en  Corfe  ayant  demandé  un  Evcfqüc  titu- 
laire à la  Congrégation  du  Concile , parce  que  fes  fre- 
quentes maladies , Se  les  inimitiez  mortelles  de  quel* 
ques  per  formes  qui  a voient  déjà  tâché  de  luy  ravir  là 
vie  par  le  poifon.l'obligcoienc  à de  frequentes  & Ion» 
gucsabfcnccs  de  fon  Diocefe:!a  Congrégation  ne  ju-  Ata  uoj. 
gea  pas  à propos  d’ordonner  pour  cela  un  Evcfque  ti- 
tulaire, mais  elle  permit  à cet  Archcvefquc  s'il  en 
rencontroic  quelqu'un  déjà  ordonné.dc  4’cngager  au 
fervice  de  fon  Eglife.  4 . Que  les  Chevaliers  de  ^.Jac- 
ques de  l’Epée  en  Efpagnc  ayant  detaandé  la  création 
d'un  Evefquetitulaire  pouf  Mefida  & quelques  autres 
lieux  qui  ne  font  d'aucun  Diocefc,  Se  qui  dépendent 
de  cet  Ordrctla  Congrégation  des  affaires  Confiftoria- 
les  répondit  . qu’on  ne  devoit  plus  accorder  à ces  Che- 
valiers des  Evefques  titulaires  ; Se  due  fi  Pic  V.  Se 
Grégoire  X V.  leur  en  avoient  autrefois accordc,ç‘a- 
voit  efté  fons  confultcr  la  Congrégation,  y.  Le  Roy 
d'Efpagnc  ayant  fait  foire  de  nouvelles  inftances  par 
fes  Amballadeurs  pour  foire  affeétar  l’Evéché  titulaire 
de  T unis  en  Afrique , pour  un  Evefque  fuffragan  dans 
les  lieux  exempts  des  Chevaliers  de  foint  Jacques, 
après  une  meure  deliberation  la  Congrégation  perfifta 
dans  le  mefmc  refus , parce  que  la  création  des  Evef- 
ques titulaires  eft  entièrement  contraire  à l'ancienne 
difcipline  , qui  ne  fouffre  point  d'Evcfqucs  dans  les 
lieux  qui  ne  font  pas  Citez,  Civitmts , parce  que  le 
Concile  de  Vienne  s'eft  déclaré  contre  les  Evefques  ti- 
tulaires, le  Concile  de  Trente  n’en  permet  qu’aux 
Cardinaux,  & Pic  V.  n’en  permet  qu'aux  lieux  où  la 
coûtuinc  en  cft  déjà  introduite  i le  Concile  de  Trente 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  L.  I.  Ch.  VII.  33 


S:f.  ») 
IO. 

Slfft+A 


F*f*M*. 

ItiL  ».  De- 
cret ol.  f*l 

V7- tu- 


ne permet  pas  aux  Evcfqucs  in  partibiu  , de  s’ériger 
un  ficge  Epifcopal  dans  les  lieux  de  nul  Dioceic  , & 
il  défend  à ceux  qui  font  originaires  des  lieux  de  nul 
Dioccfe , de  recevoir  les  Ordres  fans  la  permilïlon 
Sc  les  lettres  dimilïoircs  de  l’Evcfquc,  dans  le  Dio- 
Corne.  Trii.  ccfc  duquel  ils  font  fitucz  > enfin  parce  que  le  Con- 
cile de  Trente  ayant  fournis  à I'Evcfquc  Diocefain 
les  lieux  qui  ne  (ont  de  nul  Dioccfe,  & à I'Evcfquc  le 
plus  proche  les  lieux  qui  ne  font  dans  aucun  Dioceic, 
c’cft  faire  injure  à ces  Evefques  que  de  créer  un  nou- 
vel Evcfquc  titulaire  qui  s'attribuera  les  fonctions 
Pontificales  qui  leur  ont  cfté  refervées  par  le  Concile. 
6 . Enfin  ce  Ajavant  Sc  pieux  Canoniftc  ajoute  que  la 
Congrégation  du  Concile  a afiujciv  les  Patriarches, 
les  Arcnevefqucs  8c  les  Evcfqucs  titulaires  à rendre 
au  faint  Sicge  la  vifitc  rcfpcéhicufc , que  les  loix  Ec- 
cldlaftiqucs  leur  ont  preferiteen  des  temps  détermi- 
nez , pour  s’y  acquiter  non  feulement  des  deux  pre- 
miers devoirs , attachez  à ces  vilîics  reügicufcs,  fça- 
voir  de  rendre  leurs  vceux  aux  Bafiliqucs  des  Prin- 
ces des  Apoftrcs , Sc  de  rcnouvellcr  au  Chef  de  i’E* 
glife  les  proteftations  de  leur  rcfpcék  Sc  de  leur  ohci’f- 
lance  : mais  auffi  pour  fatisfaire  à une  troificmc obli- 
gation qui  n’cft  pas  moins  impottantc.  C’cft  de  ren- 
dre compte  de  leur  Dioccfe  à la  Congrégation  du 
Concile  , félon  laConftitution  de  Sixte  V.  7.  Car 
encore  que  ces  Evefques  n’a yentny  peuple  , ny  Cler- 
gé qui  les  rcconnoiflc  ; ils  ne  lailfent  pas  d’eftre  char- 
gez du  foin  d'un  Dioccfe , dont  on  leur  a donné  le 
titre , Sc  d'eftre  obligez  de  veiller  Sc  de  faire  tous  les 
efforts  poflibles,  pour  rétablir  l’empire  dcjxsus- 
Christ,  Sc  la  liberté  de  la  Religion.  Ils  doi- 
vent s’inftruire  de  l’cftat  de  ces  Eglifcs  defolées , 
chercher  les  moyens  d’y  porter  la  lumière  de  l'Evan- 
gile, informer  le  Pape  Sc  la  Congrégation  des  efforts 
qu’ils  font , implorer  leur  aflïftance  8c  leur  prote- 
ction. Ccft  la  réponfe que  lamefmc  Congrégation 
a faite  depuis  peu  d’annees  aux  Patriarches  titulai- 
res de  Coftantinoplc  & d’Antioche , dont  le  premier» 
qui  cftoit  Archevefque  de  Bary,  avoit  fait  faire  la  vi- 
iitc  de  l’Eglife  de  Conftantinoplc  par  un  fubftitut» 
& en  avoit  rendu  compte  à la  Congrégation. 

VIII.  Si  nous  remontons  un  peu  plus  haut , nous 
trouverons  que  l’Efpagnc  avoit  cfté  depuis  long- 
temps le  trifte  fejourd'im  grand  nombre  a Evcfqucs 
titulaires.  Car  après  que  les  Mores  curent  foûmis  à 
leur  barbare  domination  prcfquc  toute  l’Efpagne > 
on  ne  laiffa  pas  d’y  continuer  les  ordinations  ordinai- 
de  toutes  les  Eglif-s  Epifcopalcs.  Rodcric  Ar- 


api  ; eftoient  pourtant  Evcfqucs , non  feulement  par- 
tie qu’ils  efperoieut  recouvrer  au  plùtoft  leurs. Eglilcs, 

Et  trot  mon  b tu  ta  lempejtate  rtetptum , ut  uirarumque  An.  I7C. 
urb/um  Epifeopi  tffent  : ac  earurn  prtftrtim  , que  vtl  L'  7‘  f,li* 
trepta  M auru , paulo  pojl  ad  torutn  dutontm  rtditrant\ 
vtl  Jperabatur  brevi  tnpttndat  fort , Cbriftianiqut  ju- 
ru  futur  at  \ in  eamque  fpem  moruù  fufficitbamur  vi- 
ls t.  Maisaufïi  parce  que  le  Concile  de  Compoftelle 
ordonna  que  ces  Evcfqucs  titulaires  cxerceroient  lé 
mimftcrc  Epifcopal  dans  la  Ville  Sc  dans  le  Dioccfe 
d’Ovicdc,  où  l’on  afTigna  à chacun  d’eux  des  Egli- 
fcs & du  revenu,  Addttum  prttereaiut  Epifeopi  qui 
ditionc  carcrtnt  , Ovetenfi  prtfuli  vicartatn  optram 
exhibèrent , tara  in  multos  paru  ta  , tjufjue  redit  tbm  ait. 
remur,  lit  aliifjut  tota  ditione  Eptjcopü  m Ovetenfi 
urbt.  & ’Dieecefi , fingula  Eccltfa  durent  ur , quarum 
redit ibiu  vivertnt . &c.  Inde  certe  ejftiium  ejl , ut  ta 
temptftatt  Ovetum  Epifoporum  civitat  vulgo  dut- 

rttur. 

1 X.  Mais  voicy  une  rencontre  aflcz  curieufe 
dans  la  mcfmc  Hiftoire  d’Efpagne  qui  pourra  nous 
inftruirc  Sc  nous  divertir  en  mcfmc  temps.  Aufli- 
toft  que  le  grand  Cardinal  Ximcncs  eut  conquis  la 
ville  d’Oran  en  Afrique  fur  les  Mores,  unCordclicr 
nommé  Louis  Guillaume  , qui  cftoit  déjà  ordonné 
Evcfquc  titulaire  d’Auria  , prétendit  que  c'cftoit 
Or»n  mcfmc,  &:  n’ayant  rien  pu  obicnir  du  Cardinal, 
qui  eftoit  extrêmement  jaloux  de  fa  nouvelle  con* 
quelle , Sc  pretcndoit  l'unir  à fon  Eglife  de  Tolède, 
il  en  obtint  des  Bulles  du  Pape.  Le  Cardinal  fit  exami- 
ner les  anciennes  Hiftoires  Sc  les  Notices  des  Evcf* 
chez  d'Afrique , Sc  ayant  découvert  qu’Oran  cftoit 
une  Ville  fort  nouvelle,  & dépendante  de  Trcme- 
fen  , qui  n’avoit  pas  cfté  elle  - mcfmc  Epilcopalc*^ 
parce  qu’elle  n cftoit  pas  ancienne  , fc  refolut  d'y 
établir  une  Eglife  Collegiale , avec  les  digrtitez  & un 
titre  d’Abbé  , quiauroit  feancedans  le  Chapitre  de 
l’Eghfe  Métropolitaine  de  Tolède.  L’Evcfquc  fe 
pourvut  par  devant  le  Roy,  Sc  ne  fe  contenta  pas 
de  la  dignité  d’Abbc  d’Oran  , que  le  Cardinal  luy 
oftroit.  Mais  le  Roy  eftant  venu  à mourir»  Sc  le  Car-  Au-  iytf» 
dinal  ayant  cfté  appelle  au  fouveraingouvernement 
de  toute  l’Efpagnc  , l’Evcfquc  mit  fin  à fes  pour- 
fuites,  mais  non  pas  à fc»  clpcranccs.  Car  après  là 
mort  du  Cardinal , renouvelant  les  utilances  auprès 
de  fon  fucceileur  Fonfcca  Archevefque  dcTolcdc  , 
il  obtint  de  luy,  Sc  accepta  la  qualité  d’Abbc  d’O- 
ran,  qu’il  avoit  autrefois  rcfulèc.  On  en  demanda 


— les  expéditions  à Rome  . comme  clics  tardoient  à 

chtvcfuuc  de  Tolède  remarque  qu'il  fe  trouva  de  venir,  I'Evcfquc  j’en  alla  dans  fon  Eglife  d’Oran  , 
deux  fortes  d Evcfqucs  é la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  avec  la  qualité  de  Vicatre  de  rArchevcfquc  ; les 
' * - • • - • fuccellcurs  portèrent  la  mcfmc  qualité,  vivans a vei 

les  Chanoines  d’Oran  dans  une  entière  dépendance 
des  Archevcfqucs  de  Tolède.  Voila  ce  que  racon-  j»  - 
te  Gumccius  dans  la  vie  du  Cardinal  Ximcncs. 

X.  Ces  preuves  tirées  de  1* Hiftoire  d'Efpagne , 
nous  apprennent , qu’il  y a eu  une  ncccfliié  cffeéli- 
ve  de  créer  des  Evcfqucs  titulaires  , des  les  ficelés 
anciens  de  l’Eglife  : que  ç’a cfté  originairement  dans 
l’cfperancc  de  recouvrer  leurs  Evefenez , que  ces  cf- 
perances  n’ont  pas  cfté  vaincs  , Sc  que  fes  Villes 
Epifcopalcs  ont  cfté  tres-fouvent  reconquifes  : que 
pendant  cette  longue  viduité  les  Evcfqucs  titulaires 
ont  cfté  occupez  à foulager  les  autres  Evefques  : Sc 
que  par  confcqucnt  on  n’a  jasnaisdoutéquclesEvef- 
ques  titulaires  ne  fu  lient  véritablement  Evcfqucs» 

Ce  qui  a efté  dit  dans  le  Chapitre  precedent  du  Car- 
dinal Belîarion , Sc  ce  que  nous  venons  de  dire  du 
Cardinal  Ximenes,  & de  1 obligation  des  Evefques 
titulaires  à rendre  compte  à Rome  des  efforts  qu'ils 


faint  Jacques,  les  uns  pofledans  leurs  Eglifcs  fie  leurs 
Villes  , les  autres  n’en  ayant  que  le  titre  , parce 
qu’elles  gcmilïoicnt  fous  l’empire  des  infidcllcs,  ou 
De  nlm  qu’elles  eftoient  entièrement  ruinées.  Entrant  ibi  alii 
H ‘'pan.  Epifeopi  , quorum  civitatts  aliqua  àeferta  , aliqua  ab 

L.  4.  t,  xi.  jirabibtu  renebantur.  il  en  nomme  ncufdc  CcUX-cy, 
dont  les  Villes  ne  furent  recouvrées  que  fous  le  rè- 
gne d’Alfonfc , qui  prit  Tolède  ; Sc  pendant  ce  long 
intervalle  ces  Evefques  refidoient  dans  la  Ville  oïl 
dans  le  Dioccfe  d’Oviedo,  qui  en  mérita  le  nom 
de  la  Ville  des  Evcfqucs.  Et  eorum  Epifeopi  ad  Afin- 
ri  as  fu£ientt/<  tam  tn  civitate  quant  in  Diacef  Ovt- 
ttnf . partitif  fbi  ttrritoriù  , ut  putrant.  viihrabant. 
Vndt  in  aliqutbtu  hbru  an  tiqua  Ovetum  diciturCivi- 
tas  Epifcopalù 

Mariana  fait  le  mcfmc  récit , Sc  l’enrichit  de  quel- 
ques circonftances  mémorables.  Car  il  dit  que  ces 
Evefques  qui  ne  fembloicntl’cftrcqucdenom , Mi- 
nai i filiett , & paulo  ampli  m quam  folo  nernint  Eptf- 
IV.  Partie. 


L.  E fifi. 

■47- 


tUhoU. 

I4J>* 

n.  n. 

Gtrfen. 

Tem.i.fag, 

M»- 


34  La  Difcipline  de  l’Eglife. 


ont  laits  pourleurs'Eglifes , enfin  ce  qu’on  peut  pen- 
fer des  Evefques  d'Eipagnc,  dont  les  Villes  ont  cfté 
ceprifes  fur  les  Mores  apres  quelques  ficelés  > tout 
cela  , dis-je , inoncrc  évidemment  que  les  cfperan- 
Ces  qu’on  témoigne  avoir  dans  la  création  des  Evcf- 
ques  titulaires  , ne  font  ny  vaines  > ny  mal  fondées. 

X I.  Il  n’eft  pas  facile  de  deviner  de  quelle  natu- 
re eftoient  les  Evefqucs  titulaires  d’Irlande  , dont  le 
plaint  faint  Anfclmc  dans  Ta  lettre  à leur  Roy.  Car 
on  les  y ordonnoit  fans  leur  deftiner  aucun  lieu  pro- 
pre , Diciiur  Epifcopvs  in  terra  vtfira  pafftm  elsgs , & 
finecerto  Epifcopatus  loto  confis  tm.  Ainfi  ilsn’cftoicnt 
pas  mcfmcs  titulaires  , mais  fimplement  Evefques , 
comme  on  ordonne  quelquefois  des  Preftrcs  , Tans 
les  attacher  à aucune  E^lile.  Saint  Anfclmc  repré- 
sente les  inconvcnicns  étranges  de  ces  ordinations 
vagues  Sc  contraires  à toutes  les  loix  Canoniques. 
Epifctpttt  namqut  nifi (triant  Parochiamt&pdphlum  etêi 
Jkptt  sntendat  thabeat  confiitui  fecursdim  Dtum  non po- 
tejl.  Quia  nec  in  facularibus  nomtn  , vtl  officiumPa- 
fiorù  habite  valet,  qui  gregem,  yuan  pafeat,  non  bebet. 
fienor  qt toque  Epifcopalu  non  parum  vileficit , &c. 
Comme*  faine  Anfclmc  allure  que  ces  Evelques  n’c- 
ftoient  ordonnez , que  par  un  (cul  Evefque  , il  y au- 
roit  quelque'fondcmcntdc  croire,  que c’cftoicnt  de 
ces  fortes  de  Chorévcfqnes , dont  il  a cfté  parlé  dans 
la  Partie  précédente  , qui  gonvernoient  les  Paroles 
champcftres  des  Diocefcs,  fous  l’aUtorité  des  Evcf- 
bues  , qui  prenoient  quelquefois  la  conduite  d’un 
Dioccfc  vacant , qui  n’eftoient  confacrcz  que  par  un 
Evcfqucfcul,  & à qui  les  Evefques  titulaires,  qu'on 
appelle  Suffragans  ont  fucccdé. 

X I I.  Quelque  fortes  que  puilTent  paroiftre  les 
‘paroles  de  faint  Anfclmc  contre  ces  Evefques  titu- 
laires , il  ne  niepourtant  pas^  qu'ils  ne  fitfient  Evcf- 
cjues.  Ceux  mcimes  qui  s’élevèrent  avec  tant  de  for- 
ce contre  le  Concile  de  Bâle  , & qui  fe  plaignirent  fi 
liautemcnt , que  le  Cardinal  d'Arles  y précipitât  la 
conclusion  des  affaires , (ans  attendre  les  fufirages  des 
vrais  Evefques , fc  contentant  du  confentement  des 
Titulaires  : A quov  on  ajoâte  qu’il  fit  placer  une 
tbis  tous  les  plus  célébrés  Reliquaires  de  la  Ville , dans 
les  Sièges  des  Evefques  abfcns.  Ceux-là,  dis- je  , 
ne  nièrent  pourtant  pas  la  qualité  d 'Evefque  à ccs 
Evefques  fans  peuple.  Mais  hneasSylvius  dans  fon 
Eivre  i.  furies  Attesdc  ce  Concile  , nous  apprend 
que  les  défênfcars  des  Evefques  titulaires  , met- 
toient  à leur  tefte  faint  Pierre  mcfmc  , de  les  autres 
Apoftres  , qui  n'eurent  jamais  fous  leur  puifiance 
des  Villes  entières  , ou  de  grands  Diocefcs.  Dnm 
tfot  répétant  , ipfitm  quoque  Petrutn  damnant  ; quoi 
dm  fine  magna  plebe  faijpt  confiât.  Nec  Hnquam  ont 
ma  Rtma  Pem  , eut  iota  Jerofolyma  Iatobo  parait , 
Cela  ne  fc  dtfort  pas  fans  chaleur.  Concluons  avec 
Ccrfon,  que  ce  font  vrayement des  Evefques,  mais 
qu'ft  ne  fout  jamais  en  donner  que  dans  la  neccfïué  : 
Status  Epsfcopalù  licet  effe  pofiît  in  aliquo , fine  plebe , 
& fine  ufu . vel  exercitio  , hoc  fiers  non  convenir , 
quia  varsum  & monfiruofiita  in  Ecclefiaviderttur , quo- 
ruons  fufiraefi  pot  t fi  as , eut  non  fuit  fi  opérât  io. 


CHAPITRE  VIII. 

Réponfe  à quelques  difficultez  fur  la  plura- 
Jirc  des  Evefques  en  une  mefine  Ville , & 
fur  l’ordination  des  Evefques  pour  des 
lieux  peu  habitez.  Delà  pluralité  des  Cu- 
irez en  une  mefrae  ParoifTe. 

T.  Comment  on  remsdsa  À divers  uuonvtmom , quand  il 


fallut  laijfor  deux  Evsfouss  en  uni  mofmo  Ville  , ou  en  mu 
mtfmo  Dieu fo.  RtgLmsns  d'imuori.nt  1 J l.  & dti  autres 
PafSi. 

J 1.  Vfagt  de  rts  Reglsmerss  dans  rifle  de  Chjfrt. 

lit.  Er  dans  Cafloa  di  la  Cberfossejo  Taurique. 

I V.  Er  dans  i ! fis  dt  Rbedn. 

V.  Divers  regltmens  des  Conciles  contre  U fluraliti  des 
Curez  dons  une  Cure. 

V l.  Differente  en  tri  tes  Evofthez  & les  Cures. 

Vil.  Des  Eve  fouet  Latins  four  les  Vsnilttmt , dams  les  Vil- 
les qui  ont  déjà  daunt  Evifqntt  Crsts. 

V II  l.  De  ïEvefout  du  Fauxboug  d*  Cantorltry. 

I.  T L m’a  femblé  ncccilaire  d’éclaircir  ccs  deux 
A difficultez,  pour  donner  plus  de  lumière  de 
plus  de  fermeté  à ce  qui  a cfté  dit  dans  les  deux 
Chapitres  prcccdens  fur  les  Patriarches , Arche  vcf- 
ques  fie  Evefques  titulaires. 

Quant  à la  pluralité  d’Evcfques  en  une  mefmc 
Ville,  fie  en  un  mefme  Dioccfc, comme  nosCroi- 
fades  fournirent  à la  Nation  Latine  pluficurs  Villes 
Epifcopalcs,  aufli  bien  que  des  Patriarchalcs  dans 
l'Orient  ; il  fut  difficile  de  réunir  fous  un  fcul  Pa- 
yeur deux  peuples  , dont  la  langue  fie  la  difcipli- 
nc  eftoit  fi  differente.  Ccftoit  neanmoins  mettre 
le  fchifme  dans  chaque  Eglifc  que  d’y  établir  deux 
chefs,  en  y élifant  deux  Evefques.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  fit  un  Decret  fur  ce  fujet  dans  le  Con- 
cilc  1 V.  de  Latran,  qui  fcmbla  remédier  à tous  c*».  y. 
ccs  inconveniens.  Car  il  ordonna  que  l’Evcfquc 
auroit  des  Officiers  difficrcns  qui  infiruiroient  & di- 
rigeroient  chacun,  de  ces  peuples  félon  leurs  ufages 
divers  : que  s'il  y avoit  une  neccfiùé  inévitable  d’or- 
donner un  fécond  Evefque,  le  Pontife  principal  U 
choifiroic  & l’établiroit  comme  fon  Vicaire  , avec 
une  entière  fubordination  à fes  ordres.  Probibemus 
omnino  , ne  una  eademque  civil  as , fivt  Diœcefis  di - 
vtrjbs  Pontsfiett  habeat  , tanquam  ursum  corpus  di- 
vtrfa  c api  ta  , quafi  monflrum.  Sed  fi  urgent  rsecefli» 
tas  pofbilavtrit  , Pontifia : leci  Catholicum  prefulem  , 
natsotribuj  illie  conformtm , provida  dehberattont  con - . 
fistuat  fibs  Vtcanum  in  pradiftie  , qui  ti  per  omnia 
fit  obedttns  & fubjeUus. 

I I.  LUiftoirc  Françoife  de  l’Tfle  de  Chypre, 
raconte  comme  auxinfUnccsdc  la  Rnnc  de  Chypre 
Loüife’,  le  mefmc  Pape  Innocent  III.  & le  mef- 
me Concile  transférèrent  à Nicofie  l’Archcvcfché 
de  Salamine,  déjà  transféré  à Famagouftc,  à cau- 
fe  de  la  ruine  de  Salamine.  L’Archcvcfque  Latin  com.  Tm. 
fut  étably  à Nicofie,  parce  que  toute  la  Cour&  la  i|.7«r  i. 
Noble  lie  Europecnc  y refidoit.  Après  la  mort  de  t H • »>?• 

1 Archcvefquc  Grec  , tous  les  Evefques  Grecs  dé- 
voient obéir  à l’Archevefquc  Latin.  On  y érigea 

2uatre  Evefchcz  Latins , & on  reduifit  les  quatorze 
vefehez  Grecs  en  mefmc  nombre-  Cette  relation 
ne  répond  pas  aux  allégations  qu’on  fit  de  part  te 
d’autre  , lorfque  cette  conteftation  s’échauffa  l'an 
1160.  fous  le  Pape  Alexandre  IV.  entre  les  Ar- 
che vcfqucs  & Evefques  des  deux  nations  de  1’  I fie  de 
Chypre.  L'Archevcfquc  Grec  Germain  difoit  qu’il 
avoit  cflé  Canoniquement  élu  par  ceux  de  fa  nation, 
par  ordre  exprès  du  Pape  Innocent,  nonobftant  le 
Decret  du  Concile  general , & qu’il  avoit  eftéenfuite 
confirmé  par  le  Pape.  Les  Latins  oppofoient  le  De- 
cret du  PapcCelcmn,  en  vertu  duquel  l’Archcvcf- 
que  & les  quatre  Evefques  de  la  nation  Latine  dé- 
voient gouverner  toute  ilflc , & recevoir  le  ferment 
d’obciflancc  des  quatre  Evefques  Grecs  Le  Pape  Ale*  cms.Cn. 
xandre  IV.  prononça  fur  ce  different,  conformément  im-  **• 
au  Decret  de  Ccleftin  , qu’il  n'y  aurort  dans  cette  lflc  1‘  W’ 

que  quatre  Evefques  Grecs,  qui  feroient  leur  fejour  ^ ’ 
dans  quatre  places  des  quatre  grands  Diocefcs , que 
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les  Latins  occuperaient  : que  chacun  d’eux  ferait  élu 
par  fon  Clergé  Ôrec  , confirmé  par  fon  Evcfquc  La- 
tin, qui  luy  commettrait  la  dirc&ion  des  Grecs,  ha- 
bitans  dans  fa  ville  Epifcopalc , & dans  fon  Diocefe  5 
enfin  qui  le  ftroic  facrer  par  des  Evefqucs  Grecs  , 6c 
recevrait  de  luy  un  ferment  d obeïflânce  pour  luy  , 
pour  le  Métropolitain  Latin  de  Nicofic  , qui  ferait 
Métropolitain  fcul  de  toute  1 Iflc  , de  pour  le  Pape. 
Outre  cela  1 Evcfquc  Grec  eftoit  obligé  de  fc  trou- 
ver au  Synode  de  1 Evefque  Latin,  6c  d'oblervcr les 
Conftitntions  Synodales  : on  ne  pouvoir  le  contrain- 
dre d’affifter  au  Concile  Provincial  ; & l'Evefquc  La- 
tin pouvoir  faire  la  vifire  des  Evefqucs  Grecs  & de 
leurs  peuples,  en  la  mcfme  maniéré  que  l’Arche- 
Vcfquc  peut  vifiterfes  Suffragans.  Voila  les  tempe- 
ramens  qu’Alcxàndre  I V.  jugea  les  plus  convena- 
bles pour  pacifier  les  cfpritsdc  deux  nations,  dont 
celle  qui  eftoit  viéloricnle , 8c  plus  indilfolubl entent 
attachée  au  centre  de  l’unité,  c’cft  à dire  à l’Eglife 
Romaine  , dcvoit  avoir  fan?  doute  l’avantage,  moins 
pour  fa  propre  gloire  que  pour  le  falui  de  ceux  à qui 
elle  dominoit , 6c  à qui  fa  domination  eftoit  fi  avan- 
tâgcttfc  pour  leur  affcrmiflemcnt  dans  lafby  Ce  dans 
la  communion  Catholique.  Cette  Conftitution  d’A- 
lcxandrc  IV.  fe'trouve  dans  les  Annales  dclEgli- 
fc , 6c  dans  les  dernières  éditions  des  Conciles  ge- 
neraux. 

Au  refte  cette  Conftitution  eft  d’autant  plus  mé- 
morable , qu’elle  a fuivy  la  réglé  ou  elle  a cfté  elle- 
Jncfmcla  réglé  generale  de  toutes  les  conjonélurcs 
pareilles , où  il  y a eu  dans  une  mcfme  Ville , ou  dans 
Un  mcfme  Diocefe  deux  nations  Catholiques  , dont 
Jadivcrlité  de  la  police  Ecclcfiaftique  eftoit  comme 
incompatible  avec  l’unité  du  Pafteur  , que  les  Ca- 
nons prcfcrivcnt.  Au  fond  ce  n’eftoit  que  l’exccu- 
tion  du  Decret  du  Concile  deLatran  I V.  fous  In- 
nocent 111.  Car  1.  on  évitoit  autant  qu’il  fc  pou- 
voir de  donner  deux  Evefqucs  à une  Eghfe  , pour  ne 
pas  faire  un  corps  à deux  telles , qui  ne  pcût  eftre 
que  morrtlrucux.  i.  Lors  qu’il  y avoit  une  ne- 
ceflîté  indifpcnfable  , telle  qu'eft  l’incompatibili- 
tc  du  Rit  Grec  8c  du  Latin  , on  donnoic  différent 
fejour  à l’Evefquc  Latin  & à l’Evefquc  Grec  *,  afin 
que  ce  fullent  comme  deux  fieges  dînerons,  j.  On 
faifoit  dominer  l’Evefquc  Latin  li  l’Evefquc  Grec , 
comme  à fon  Vicaire  , ou  à fon  Coadjuteur  , 6c 
cette  fubordmation  neceflaire  donnoit  la  paix  & 
l’unité  au  corps  de  l’Eglife  qui  n’avoic  plus  qu’un 
chef,  puis  que  de  fes  deux  enefs  l’un  eftoit  fubor- 
donné  à l’autre.  4.  L’Evefquc  Latin  devenoit 
comme  le  Métropolitain  du  Grec , par  fon  droit  de 
vifice.  j.  L’Evcique  Grec  eftoit  comme  le  Suffra- 
gandu  Latin  , en  la  manière  que  les  Evefqucs  titu- 
laires dans  le  Chapitre  precedent  ont  efté  appeliez 
Suffragans , c’cft  i dire , Aides  & Coadjuteurs  des 
Ev - fques  Dioccfains.  Et  par  toutes  ces  confidcra- 
tions  on  évitoit  la  pluralité  d’Evcfques  dans  un  feul 
Evcfché. 

III.  Le  Pape  Eugène  IV.  ufa  de  plus  de  bonté, 
te  d'une  plus  grande  indulgence  envers  l’Evcfque 
Arménien  dcCaoha  dans  la  Cheffoncfe  Tauriquc, 
à qui  l’Evefque  Latin  de  la  mcfme  Ville  difpütoit 
l’ufage  de  la  mitre  dans  les  Proccffions  publiques , & 
le  droit  de  donner  la  benediétion.  Ce  Pape  prononça 
en  faveur  de  l’Evefquc  Arménien , & luy  laifla  ie 
pouvoir  tout  entier  de  gouverner  fcS  fujets , fans  dé- 

F:ndrc  de  PEvcfqtie  Latin.  Il  falloit  épargner  des 
relats  6c  des  peuples  qui  venoient  d’embrafTcr  l’u- 
nité Ce  la  fujettionde  l’fcglifc  Romaine.  EtdaiMeurs 
Il  falloit  confidcfcr  ccsdeux  peuples  dans  une  Ville, 
IV.  Partie. 


comme  deux  Villes  5c  deux  Diocefes  renfermez  dans 
tes  mcfmcs  murailles , & dans  un  mcfme  pais,  mais 
tres-differens  en  toute  autre  chofe. 

I V.  Mais  la  difpofitinn  Ecclcfiaftique  de  l'Iflcde 
Rhodes,  après  que  les  Chevaliers  de  faine  Jean  de 
Jcrufaicm  (curent  conquife,  Ce  y eurent  étably  le  An.  iji». 
itcge’dc  leur  Grand  Maiftre,  fiu  bien  plus  appro- 
chante dcccllcquc  nous  venonsde  reprefenterdans 
l'Ifledc  Chypre,  llparoift  dans  les  AéfccsSc  dans  les 
foufcriptionsdu  Concile  de  Florence  , un  Grec  Mé- 
tropolitain de  Rhodes,  6c  un  Laim  Archcvcfqucde 
Coloflc.  Ce  n’eftoit  qu’une  différence  tic  noms.  Car  Sf/md»» 
les  Grecs  nouveaux  ont  appellé  Coloflïcns  ceux  de  **  uj* 
Rhodes,  à eau  fc  du  prodigieux  CololTc  du  Soleil,  qui  **• 

donna  autrefois  tant  de  réputation  à cette  Iflc.  Ces 
deux  Métropolitains  curent  des  dénudez  qui  Rirent 
enfin  pacifiez  par  Une  tranfaékion,  que  le  Pape  Sixte  Sfmienm 
1 V.  confirma.  Les  principaux  articles  eftoient  que  A"-  ‘474 
tes  Grecs  cl iraient  deux  ou  trois  vertueux  Ecclcfiaui-  "'  **' 
ducs  de  leur  nation,  dont  le  Grand  Maiftre  en  choi- 
nroit  un  pour  Métropolitain  * que  l’Arche vcfque 
Latin  le  confirmerait  comme  delegué  du  liege  Apo- 
ftoliqoc  , recevrait  de  luy  le  ferment  d’obciflancc , 

6c  le  laifleroit  ordonner  par  des  Evcfques  Grecs  ; que 
les  deux  Métropolitains  fc  joindraient  pour  juger 
les  caufescriminellcs  des  Clercs  de  la  nation  Gréquc, 

6c  les  caufcs  matrimoniales  de  leurs  .Laïques  : que 
le  Grand  Maiftre  nommerait  aux  Bénéfices  vacans , 
mais  que  l’Archevcfque  Latin  inftitucroit  ceux  qui 
auraient  cfté  nommez,  & recevrait  d'eux  le  ferment 
d'obeïlfancc  pour  le  faint  Siégé  & pour  luy.  Le  rap- 
port eft  tout  viûble  avec  la  difpolition  de  l’Iflc  de 
Chypre,  fi  ce  n’cft  que  dans  Chypre  pour  éviter  la 
pluralité  d'Evefqucs  dans  Un  mclmc  Diocefe  , ou 
communique  aux  Evefqucs  Latins  quelques  préro- 
gatives des  Métropolitains,  & dans  Rhodes  pour  ne 
pas  laitier  deux  Métropolitains  dans  une  mcfme  Pro- 
vince, on  relevé  l'Archcvefquc  Latin  des  avantages 
qui  font  propres  aux  Primais,  comme  Vicaires  du 
Sicge  Apoftolique.  Si  ce  11'cft  dans  ceite  vue  qu’on  « 
affeété  de  donner  à l’un  le  titre  .de  Métropolitain,  & 
à l’aütre  celuy  d'Archevefque  , on  a fuivy  l’ufage 
du  fixiéme  & du  feptiéme  fiecle , où  la  qualité  d’Ar- 
chevcfquc  eftoit  fmguliercmcm  refervée  dans  l’Oc- 
cident à ceux  que  nousappcllonsprcfcntcmcntPri* 
mats. 

V.  Ce  n’cft  pas  nous  éloigner  tout  à fait  de  nocre 
fujet , que  de  remarquer  qu’on  a mis  aufïi  quelque* 
fbisplulieurs  Curez  dans  une  Cure  ; mais  que  ce  n'a 
ftufïï  jamais  efté  que  par  une  tranfgrcffion  fàchcufe 
des  Canons,  qui  ont  rendu  l’unitedu  chef  comme 
ctTcnrielle , mcfme  aux  moindres  Eglifcs.  Le  Con- 
cile de  Londres  en  ii}7.  nous  découvre  les  intri- 
gues dont  on  fc  fervoie  pour  couvrir  ccttc  monltrutu- 
lc  pluralité  de  teftes  en  un  corps.  Lors  nue  le  droit 
de  Patronage  eftoit  ou  paftagé , ou  contcfte  entre  plu- 
fieurs,  chacun  d’eux  nommoit,  6c  ainfi  une  mcfme 
Bergerie  eftoit  diviféc  entre  pluficurs  Paftcurs.  Non 
uni  tsntum  uns  Àstur  En  te  fis , ftd  pl un  tus , puutxtn 
p ht  ri  uni  Psrromrum , Ut  fint  plurs  espits  iu  todtm  cor*  Usttb.  Ps- 
pore  , tjusfi  monjtrum.  Cette  multitude  de  Patrons  & ^ un. 
de  Curct  dans  une  mefmc  Èglife  ayant  efté  condam- 
née par  les  Canons , pour  éluder  les  peines  d’une  fen- 
tencc  fi  jufte , l’un  des  Curct  fc  fit  déclarer  par  feu- 
tre Vicaire  perpétuel  de  la  mefmc feglife.  Par  ce  mo- 
yen on  en  fut  quitte  ch  changeant  feulement  le* 
noms,  jufqu’à  ce  que  ce  mcfme  Concile  & pluficura 
autres  en  fui  te  défendirent  cette  infime  collufion» 

6c  interdirent  abfolumcnt  ccttc  multitude  dange- 
reuic  de  Paftcurs  dans  une  foule  Eglife  k de  quelque 
E i) 
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nom  qu’il  leur  plut  de  & fertir.  Stâtutneer  ut  nttn- 
fMM  deinceps  ta  pleures  perfinuteu  , val  V.içcruu  un* 
Eccltfiu  dividueur. 

Nous  trouverons  cy-dclTous  un  Üeu  plus  propre 
pour  éclaircir  les  règles  Ôc  les  mefures  que  1 Eglife 
prit  pour  remédier  aux  defordres,  que  caufoitcet- 
te  pluralité  irreguliere  de  Patrons  fie  de  Curez  en  une 
mefme  Parodie,  Cependant  Ü faut  avouer  qu’on  n’y 
put  alors  tellement  remédier  qu'il  n’en  reftaft  encore 
des  exemples  pluûeurs  ficelés  après.  CarlcConcilc 

IV.  de  Milan  fous  le  grand  faint  Charles  ordonna, 
que  pour  éviter  les  diflcntions  fcandaleufes  qui  arri- 
voienc  très  • fouvent  entre  les  divers  Curez  d’une 
me  line  Eglife , l'Evefque  partageroit  entre  eux  la  Pa- 
roi fie  , Se  en  afligneroit  à chacun  d’eux  un  departe- 
ment! Ce  qui  eftoit  faire  autant  de  Cures  qu’il  y avoit 
de  Curez,  hé  ut  intru  fuot  quifquc  fines  Pancbialem 
cnrain  gérât. 

V I.  Le  Concile  de  Matines  voulant  appaifer  les 
contcftations  , les  jaloufies  Se  les  procès  inévitables 
entre  les  divers  Curez  d'une  mefme  Parodie , donna 
le  choix  à l'Evefque  ou  de  partager  la  Parodie  , ôc 
en  alïïgner  une  portion  à chaque  Curé , ou  bien  d‘y 
établir  un  feul  Curé , Se  luy  donner  enfuite  autant 
de  Vicaires,  Se  comme  autant  de  Coadjuteurs  qu’il 
en  feroit  neccffaire  félonies  bcfôins  fit  i étendue  du 
lieu. 

V I.  On  fçait  qu’il  y a encore  dans  des  Villes  les 

{dus  fameufes  de  la  Chrétienté , de  ces  exemples  de 
a pluralité  des  Pafteurs  dans  une  mefme  Pareille  \ 
Se  de  celte  pratique  originairement  fi  oppoféc  aux 
Canon: , & ncanmoim  comme  preferite  en  tant  de 
lieux , il  refuhe  pour  la  gloire  de  l'Epifcopat , que 
l’unité  d’un  Evcfque  et  bien  autrement  neccffaire 
que  celle  d’un  Curé.  Puifque  la  licence  de  tant  de 
iteclcs  n'a  pu  preferire  contre  celle-là , quoy  qu'eU 
le  l'ait  emporté  fur  cellc-cy  dans  quelques  Eglifes. 

VII.  Car  ce  n’a  efté  que  dans  les  lieux  où  il  y 
avoit  deux  peuples  divers  en  une  mefme  Ville,  Se 
comme  deux  Villes  en  une  feule  qu'on  a crû  neceffau 
rede  donner  auffi  deux  Evefques.  Cela  a déjà  paru 
dans  Rhodes  Se  dans  Chypre.  Cela  paroift  encore 
dans  le  pouvoir  que  le  Pape  Adrien  IV.  donna  aux 
Patriarches  de  Grade,  d'ordonner  des  Evefqucsdans 
Conftantinople  mefme , & dans  toutes  les  autres  Vil- 
les de  l’Empire  de  Conftantinople , où  il  auroit  une 
multitude  confidcrable  de  Vénitiens,  Se  où  ils  au- 
raient piufieurs  Eglifes.  Pt  in  Confiant  uiopohta/tâ  *r- 
ke  & in  âUütivstâtibui  , in  CertfianCinopelitAno  dun. 
tâxât  imptrte  confia  ut  u , in  quibm  Peniti  plûtes  bâ- 
tent Ectlfjlv,  ubi  vide  liât  torum  multitude  confn«~ 
vit  âjfidui  CQitVfniri . lictât  vêtit  Epifeepum  erdinâtt, 
& abfijne  âlicujui  centrâdidient  munm  ti  cenficrâtionis 
impendtn.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  remarque  larai- 
fon  generale  de  cette  multiplication  de  Pafteurs , c’cft 
la  diverfité  des  langues  Se  des  mœurs,  entre  divers 
peuples  d une  mefme  Ville.  Jnttâ  tendon  civitâttm 
ptrmixti  funt  pepuli  diverfarum  linguarum  , bâbenttt 
fut  une  fi  de  varies  ritm  & merci.  Dans  les  mefmes 
Décrétales  Grégoriennes , d’où  eft  tiré , ce  que  nous 
venons  de  dire , on  a inféré  le  Canon  des  Conciles 
d'Afrique , qui  tâchent  de  confervcr  l'imité  de  l'E- 
pifcopat dans  les  Villes , où  un  Evefquc  Donatifte 
demande  à rentrer  dans  le  foin  de  l’Eghfe  Catholi- 
que avec  fon  peuple  qu’il  ramene  de  leurs  communs 
égare  mens . O n tache  de  partager  le  Diocc  fe  en  deux. 
S’il  n’y  a qu’une  place  ou  l’Evefque  pnilfe  Elire  fon 
fe|our , elle  appartiendra  à ccluy  des  deux  que  le  peu- 
ple de  cette  place  demandera.  Si  le  peuple  de  cec- 
ce  place  eft  coiupofé  de  nouveaux  Se  d’anciens  Ca- 


tholiques , le  plus  grand  nombre  l'emportera.  % les 
deux  partis  font  égaux , Je  plus  ancien  Evcfque  fera 
preferé.  On  ne  pouvoir  pas  ufer  de  plus  de  précau- 
tions , pour  ne  pas  laificr  deux  Evclques  dans  une 
mefme  Ville. 

VIII.  Il  eft  porté  dans  la  vie  de  faint  Lanfranc 
Archcvcfque  de  Cantorbery  , qu’on  avoit  accoutu- 
mé de  créer  un  Evcfque  dansl’Eghfe  de  faint  Mar- 
tin qui  cftoit  dans  un  Fauxbourg  de  Cantorbery.. 

Lanfr  anc  mit  fin  à une  coùtume  fi  préjudiciable  à 

ion  Eglife  Se  fi  contraire  aux  Canons  t Scd  qutu  «m-  cap.  jj, 

chantait  Canortum  confiât  pracepium  , ne  in  ustâ  civi - 

tâte  due  Pesuificts fimul  bâbtântur , jlatuit  Lanfiran - 

tut , ne  ulttriut  ipfi  lece  oritnaretur  Epifceput. 

Nous  parlerons  en  fon  lieu  des  Monafteres , où  il 
y avoit  des  Evcfques.  Et  cette  Eglife  de  Cantorbe- 
ry pourroit  bien  avoir  cfté  autrefois  de  ce  nombre. 

Si  ce  n’eftoit  l’Evefque  refie  depuis  les  anciens  Bre- 
tons infulaires  , different  des  Evefques  des  Anglois, 
ou  Saxons  venus  d'Allemagne.  On  pourroit  bien  y 
avoir'  encore  confidcré  , comme  une  raifon  canoni- 
que d'en  ofter  l’Evefque  , que  les  Canons  ne  per- 
mettent pas  qu’on  érige  des  Evefchex  ailleurs  que 
dans  les  Villes  peuplées.  Le  Concile  de  Londres  où  jbn.  t.  n. 
le  mefme  Archcvcfque  Lanfranc  prefida,  transfera  Am.  107/. 
trois  Ëvefchrz  d'autant  de  Villages  , en  autant  de 
Villes  d’Angleterre.  Ce  fut  là  la  création  des  Evef-  U4’ 
chez  de  Salifbcry , de  Chicheftcr  fit  de  Chefter  ce- 
la fefit  par  l'autorité  du  Prince  5c  du  Concile.  Ht-  AddeVuü- 
giâ  munificent iâ  & Synedi  âuthoritâte . On  n'ofà  pas  l’im'  T*n- 
en  transférer  quelques  autres , qui effoient  aufli  dans 
des  Villages , parce  que  le  Roy  Guillaume  le  Con- 
quérant cftoit  alors  en  guerre  au  deçà  des  mers. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Patriarches  de  Grade , de  Venife, 
d’Aquilée,  Ôc  des  Bulgares. 

/.  le  eerft  de  funt  Marc  retrouvé  à Vearft,  fe mitait  y frt- 
fagtr  lâ  dignité  Patriarthalr, 

I I.  finaud  & comment  te  P Atr  torchât  dt  Grade  y fut 
troniferi. 

III.  Etendu*  J n Pairiarcbat  dt  C’ait 

l V.  Sâ  différente  d'avec  cette)  d' Aqailée- 

V.  Elévation  de  cet  deux  Patriarche i au  de  feue  det  Patriar * 
chu  anettnt . 

VI.  Ancienne  grandeur  de  Grade  <$>  d"  Afuilée. 

Vil.  Du  Patnarchai  , en  Primane  des  bulgares . b Tn- 
tteve  fui  eft  l‘ antienne  fuftiaievne 

V i II.  De  la  Primâtie  de  T btffaleniqne. 

I.  T E corps  du  bien-heureux  faint  Marc  Evan-  Au.  10*4. 

i_/  gelifte  ayant  efté  retrouvé  à Vcnifc  on  y cé- 
lébra une  folemmté , qui  fembloit  prefager  à cette 
puilfantc  Ville  la  dignité  Pacriarchalequi  y fut  trans- 
férée de  l’lfle  de  Grade,  comme  nous  allons  voir. 

Pierre  Damien  avoit  comme  auguré  cet  accroiffc- 
foent  de  dignité  , lors  que  parlant  de  cette  decou- 
verte , il  dtfbit  que  cette  Eglife  montoit  en  quelque 
façon  au  rang  des  Eglifes  Âpoftoliques  , en  pofle- 
dant  le  corps  d’un  Prélat  Apoftolique  } & qu’elle 
t’spprochoit  de  plus  prés  du  fiege  furémincnc  de 
pierre  en  devenant  clle-mcfroc  le  trànc  de  fon  cher 
difciple.  Dur»  in  tu»  grenue  virum  jipefloltcâ  grant  *"*• 
fnfcepifk,  & ipfâ  quodommedo  fedts  stpoftalicâ  fier i 
mtr hi jii.  Quamotrcm  fient  muter  urtium  Remu  fieptr  *7* 
§m»U  regnâ  terrurum  fibUmutur  in  Perre  \ fie  & tu 
vil  ut  cim  infignia  filiâ , per  Murcum  glertâtuin  C tri  fin. 

1 1.  Si  ce  que  Dandulc  a écrit  eft  véritable,  que 
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Leon  I X.  transfert  le  Siégé  Patriarchel  de  Grade  h 
B*rm  **.  Venife  dans  le  Concile  Romain  en  lo/o.  te  que 
*0/  o j dans  cciuy  de  Mamoue  fous  Alexandre  1 1.  la  mefme 

chofe  foc  confirmée  t il  faut  croire  qu'on  11c  fc  rendit 
pas  à ces  Decrets  , ou  que  lobci  fiance  ne  fut  pas  lon- 
gue. T’ay  peine  d*cn  croire  Dandule  fur  là  parole.  Ce 
tut  le  Pape  Nicolas  V.qui  transféra  la  dignité  Patnar- 
c ha  le  de  Grade  à Vernie  , voulant  honorer  de  cette 
éminente  qualité  la  vertu  éminente  de  faint  Laurent 
jfe.Mfo.  Juftinicn  , qui  en  cftoit  déjà  Evefque.  Ce  Pape  fit 
******  **  cette  démarche  Tans  en  avoir  pris  h’avis  du  Duc  te  du 
«mm  **B»m  3cnftt  t parce  qu’il  n’en  vouloit  pas  avoir  le  refus  ; 

9‘  fçaebant  bien  que  Ton  prcdecellèur  Eugène  1 V.  a voit 
inucilemcnt  tenté  de  les  y faire  conientir»  Le  nou- 
veau Patriarche  v ayant  appris  que  le  Sénat  fe  difpo- 
foit  à traverfer  fon  élévation  » dans  la  crainte  que  ce 
nouveau  degré  d'autorité  donnait  de  la  fierté  aux  Evê- 
ques , avec  lcfquels  1]  ne  s cftoit  déjà  que  trop  fouvenc 
brouillé)  pcnla  à ménager  cette  occafion  favorable  , 
non  feulement  pour  éviter  cette  augmentation  de 
dignité , mais  pour  fe  faire  entièrement  décharger  de 
l’Epifcopat  , qui  luy  a voie  toujours  efté  à charge. 
Mats  comme  ce  famt  homme  penfoit  à faire  fervir  à 
fon  rabaifiemcnt  les  efforts  que  le  Pape  fat  foi  t pour 
fon  exaltation  : le  Duc  te  le  Sénat  au  contraire  ju- 
gèrent , qu'une  humilité  te  une  modeftie  fi  extraor- 
dinaire mcriioit  auffi  un  rehaufiemenedont  la  gloire 
C«p.  t-Sd-  tejaliroit  for  toute  la  République.  Sic  <j*od  invidit- 
UtUut  du  fmm  fuerdt  in  dignitdtt , tx  mdnfuettfimu  fuit  lit  viri 
f 4MHAÙt  mor,biu  grattjfimum  fdültm  eft  ; dit  I Auteur  de  la  vie 
de  ce  faim  te  humble  Patriarche. 

111.  Ce  ne  fut  effectivement  qu’une  tranfiation 
du  Siège  Pa.riarchal  de  Grade  à Venife.  Car  le  Pa- 
triarche de  Grade  avoir  déjà  une  étendue  fort,  vafte 
d'autorité  , félon  que  l’Etat  des  Vénitiens  portoit 
toujours  plus  loin  les  limites  de  fon  empire.  Le  Pape 
Alexandre  1 V.  écrivant  au  Patriarche  de  Grade  • ne 
Te  contenta  pas  de  confirmer  lesancicns  privilèges  ac- 
x*m*\  0h.  cordct  à fon  Eglifc par  tous  les  Pape»  précédais , en 
ftj*.  * 40  remontant  julqu’i  Urbain  1 1.  te  Leon  IX.  mais  il 
luy  donna,  ou  confirma  aullï  la  fupenoritéfur  l’Ar- 
chcvcfque  de  Zara  > te  fur  tous  fes  Sutfragans , avec 
pouvoirde  le  confacrer , avec  cette  condition  nean- 
moins, qu’il  ne  pourrait  recevoir  le  Pallium  que  du 
Pape.  Romdtto  tfutdtm  Pemifiti  trddthtnt  Péllü  rtfir- 
vntM.  Cette  autorité  du  Patriarche  de  Grade  fur  le 
Métropolitain  de  Zara  cftoit  plus  ancienne  » puif- 
qu’Innocenc  11  ï.  écrivit  aux  Vénitiens  » que  le  Sie- 
Gtflt  innt*.  ge  Apoftolique  avoit  érigé  Zara  en  Métropole  , afin 
ni.  qu’ils  puflent  avoir  im  vray  Patriarche , qui  euft  de» 
ti  Rtf/jf.  1.  Métropolitains  fous  luy  : Vt  Ectltfid  vtftr*  non  ftlt 
•ri/-  #17-  mmim  , ftd  p terre  mrt  Pturicrchâlcm  dignitdtm  hd- 
bertt , non  ti  fnbjtïl*  ftttt  Mttropdu  idtUrtinu.  Le» 
mcfmrs  Aétcsde  ce  Pape  font  neanmoins  voir  que  le 
Métropolitain  de  Zara  ne  pouvoit  recevoir  le  Pallium 
que  du  Pape.  En  quoy  ces  petits  Patriarches  eftoient 
diftingucz  des  vrais  Patriarches  de  l'Orient , qui  don- 
noient  le  Pallium  à leurs  Métropolitains.  Enfin , 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent  » 
ce  Pape  donna  au  Patriarche  de  Grade  la  charge 
le  la  conduite  de  tous  les  fu  jets  de  la  République  , 
répandus  dans  les  Eftats  de  I Empire  de  Connan- 
tinople  , avec  pouvoir  d’y  établir  des  Evcfques, 
dans  tous  les  lieux  oh  les  V enitiens  poflederoient  pla- 
fieurs  Eglifes.  Apréscela  il  faut  avouer  que  la  qua- 
lité de  Patriarche  de  Grade  te  de  Venife  cftoit  ap- 
puyée d’une  puiflance affez  grande  te  allez  étendue, 
puifqn’elle  dominoit  fondes  Archc*efques,8r  qu’elle 
l’étendoit  en  quelque  façon  auffi  loin  que  l’Empire 
de  Conftantinople.  Le  pouvoir  mcfmc  de  créer  de 


nouveaux  Evefchez  pour  ceux  de  la  nation , u’eft  pas 
un  avantage  peu  cotmderabic. 

IV.  Les  Empereurs  de  Conftantinople  s’eftanc 
autrefois  faifis  des  contrées  Maritimes  des  Provinces 
d’Iftrie  te  de  Venife , le  Patriarchat  d’ Aquilée  fut  di- 
vifé  en  deux, dont  le  Patriarclie  d’Aquilcc,  qu’ort 
appelle  auffi  de  Friouli , parce  qu’il  transfera  fou  Siè- 
ge à Frioul , gouverna  les  Eglifes  fujettes  à l'Empi- 
re Grec  : te  le  Patriarche  de  Grade  prit  la  conduite 
du  rtfte  de  llftrie , qui  demcuroit  fous  les  Vénitiens , 
te  cftoit  plus  étroitement  attaché  a la  Communion 
Romaine.  Auffi  on  appelle  le  Patriarche  de  Grade 
Patriarche  du  pais  de  Venife  & d’Iftrie.  On  luy  don- 
na aüffi  le  nom  de  Patriarche  de  la  nouvelle  Aquilée, 
parce  que  Grade  mcfmc  fut  nommée  la  nouvelle 
Aquilée,  comme  citant  un  démembrement  du  Pa- 
tnarchat  d'Aquilée.  C’eft  apparemment  de  ce  Pa- 
triarchat d’Aquilcc  qu'il  faut  entendre  Luitprand , 
quand  il  dit  que  famt  Pierre  ayant  étably  le  trône  de  / 4 
1 Apoftolat  a Rome  , envoya  fon  Difcioie  Marc  fon-  t.  j. 
der  l’Eglifc  d'Alexandrie,  mais  que  faint  Marc  en  Btn.ai 
pafianc  fonda  auparavant  l’Eglife  d’Aquiléc.  U*  ut  An-  ,04*‘ 
jdqmletevftm  ipft  primo  infhtutrtt.  C’cftoit  un  brait 
qui  avoit  cours  en  ce  tcmps-là.  L’an  1044.  le  Pape. 

Benoift  I X,  fe  (ailla  furprendre  à Popon  Patriarche 
d Aquilée,  & luy  donna  un  privilcgcdc  fuperioriié 
fur  Grade,  mais  il  le  révoqua  après  la  mort  de  Po- 

ron , aux  inftanccsdu  Duc  de  Venife.  Le  Pape  Leon 
X.  ordonna  par  une  de  fes  lettres  aux  Evcfques  du 
pais  de  Venife  & d'iftrie  » de  rendre  obcïllàncc  ait 
Patriarche  de  Grade , auquel  il  donne  toutes  cesqua- 
litez  que  nous  venons  de  dire  t Releciu  p'ivilegiu  k Lt*  iX. 
finit*  & Aptslelicd  Stdt  fibi  ante  fi  j , fuduit  totitu  +f,R  ‘ 
Syntdi  hoc  dtfnttum  fuit  , ut  ntv*  Aquileid  ittiu*  Am'  10S°- 
ÉetttUd  & I fri jl  Cdput  & Metrtptlu  perpttuo  hnbtre- 
tur,  &c.  Cum  Gfudtnfn  , id  ifi  , mv. 1 jiquiltd  Pu. 
trtdrchd , &c.  Le  mcfmc  Concile  Romain  qui  régla 
lerefiort  du  Patriarche  de  Grade  , rcfterrale  Pat'riar- 
chat  d’ Aquilée  dans  la  feule  Lombardie  1 fuivant  l’an- 
cien reglement  du  Pape  Grégoire  1 1.  confirmé  par 
Grégoire  III.  Forojùittnfij  vert  Ann  fia  tdtitum- 
mtdt  fin  t but  LoHgobdrdtrum  tffet  contint  ut , juxtdpri- 
vi liftant  Gregtru  II.  & rurdildiitntm  III  Ce  Pape 
fc  plaint  au  mcfmc  endroit  des  frequentes  defobcïf- 
fances  du  Patriarche  de  Fnoul , qui  avoit  refufe  qua- 
tre diverfes  fois  d’affifter  au  Synode  Romain , où  il 
avoit  efté  convié,  au  lieu  que  cciuy  de  Grade  s’y  cftoit 
trouvé  cinq  fois  fans  y cftre  appelle.  11  cft  probable 
que  le  Patriarche  de  Friouli  confervoit  fes  ancien- 
nes intelligences  avec  l’Empereur  Se  le  Patriarche 
de  Conftantinople , qui  eut  alors  Se  qui  avoit  fort 
fou  vent  des  démêlez  avec  l’Eglifc  Romaine.  Apres 
cela  il  n’cft  pas  furprenant  que  i’Eglife  de  Grade 
ait  emporté  de  grands  avantages.  Le  Patriarche 
Dominique  de  Grade , en  faveur  duquel  Leon  I X. 
écrivit  cette  lettre,  foc  envoyé  luy-mcfmc  à Con- 
ftancinople  vers  l’Empereur  Michel  par  le  Pape  Gré- 
goire VII.  pour  rétablir  la  bonne  intelligence  entre 
les  deux  Eglifes , & il  nous  a appris  luy- mcfmc  dans 
fa  lettre  b Pierre  Patriarche  d’Antioche  , que  fon 
Eglife  fc  vantoit  d’aVoir  pour  Fondateur  l’Evancc- 
liftc  faim  Marc , d’eftre  la  feule  Patriarchalc  d’Italie, 
te  que  dans  les  Conciles  Romains  elle  avoit  l’hon- 
neur de  prendre  fcance  à la  droite  du  Pape.  Le  Pa- 
triarche d’Antioche  luy  répliqua  qu’il  ne  reconnoif- 
fott  que  cinq  Patriarches , que  la  qualité  mcfmc  de 
Patriarche  ciioit  proprement  affrétée  à cciuy  d’An- 
tioche , parce  que  les  Pontifes  de  Rome  Se  d’Ale- 
xandrie ont  pris  le  titrede  Pape , ceux  de  Gonftanti- 
Uoplc  & de  Jctufalcm  ont  receu  cciuy  d’Arahevé- 
E iij 
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nues;  mais  que  l’Evefque  de  Grade  fc  ditpeut-eftre 
Patriarche  de  la  mcfme  maniéré  que  les  Prélats 
Orientaux  , qui  ont  feance  dam  les  Conciles  immé- 
diatement après  les  Patriarches , font  appeliez  Pro- 
totrônes , Exarques  ôc  Procdres. 

V.  Le  Patriarche  de  Grade  ne  pretendoit  pas  luy- 
mcfme  s’élever  au  rang  des  anciens  Patriarches , luy 
qui  ne  pouvoit  pas  mcfme  avoir  jouy  depuis  un  fort 
long-temps  de  cette  feance  d'honneur  à la  droite  du 
Pape-  Car  nous  apprenons  d’une  lettre  du  Pape  Clé- 
ment 1 1.  que  dans  un  Concile  Romain  après  une  Ion- 
eue  contcftation  fur  ce  fu  jet  entre  les  Archevêques  de 
Ravenne  & de  Milan , & le  Patriarche  d’Aquilée , il 
avoit  enfin  efté  refolu  que  la  droite  du  Pape  feroit  oc- 
cupée par  l'Empereur  s'il  eftoit  prefent , & par  l’Ar- 
Chcveiquc  de  Ravenne  en  fon  abfcnce.  Le  Pape  Gré- 
goire V 1 1.  fi.it  obligé  de  faire  rellbu venir  le  Duc  & 
le  Peuple  de  Vcnife , que  leur  pais  eftoit  honoré  de  la 
dignité  de  Patriarche , Sent/  quant  Am  pr*  multis  ter - 
r«rum  paru  b su  divin*  difpenfittio  terr*m  Vtflram  P* 1- 
trisrebatui  honore  fublimnvit  : Ôc  qu'il  eftoit  honteux 
qu'ils  enflent  taillé  tomber  une  dignité  fi  relevée  dans 
une  fi  extrême  pauvreté,que  le  Patriarche  Domini- 
que predcceftcur  immédiat  de  celuy  en  faveur  duquel 
il  écrivoit , avoit  efté  en  refolution  d'abandonner  fon 
Siégé.  Un  Patriarche  fi  peu  rcfpcûéparmy  les  fiens , 
n'a  voit  garde  de  s’en  faire  accroire  ailleurs.  Mais  il 
eftvrayquele  faint  Siège  a toujours  pris  fadéfenfe. 
Le  Pape  Adrien  I V.  confirma  la  dignité  P*tri*rcb*le 
dcl’EvcfqucdeGrade,  5c  fa  fupcrioricc  furl'Archc- 
vefque  de  Zara.  Dans  le  Concile  I . de  Lyon  on  drelfa 
d'abord  trois  fieges  plus  éminens  que  les  autres , vis 
à vis  de  celuy  du  Pape,  pour  les  Patriarches  de  Con- 
ftantinopic  , d Antioche  6c  d'Aquiléc.  Les  Prélats 
s'oppoferent  à cette  préférence  du  Patriarche  d’A- 
qmlcc  , 6c  fon  trône  fut  renverfé  ; mais  le  Pape  le 
fît  rétablir.  Et  pour  le  temporel  , le  Pape  Eugène 
IV.  ayant  transféré  de  l’Evefché  de  Florence  au  Pa- 
triarchat  d’Aquilce  Louis  Vénitien  , il  écrivit  au  Duc 
de  Vcnife » de  remettre  entre  les  mains  de  ce  Patriar- 
che Vénitien  la  Province  de  Frioul , que  les  Vénitiens 
avoient  ufurpée  fûrfon  prcdeccfleur , qui  la  pofledoit 
comme  le  patrimoine  de  fon  Eetifc  ; ce  qui  avoit  porté 
le  Concile  de  Bile  à lancer  lur  eux  les  foudres  de 
l'Excommunication.  Enfin,  ce  Pape  protefte,  que  fi  le 
Duc  refufe  une  reftitution  fi  jufte , il  donnera  la  con- 
duite d’une  autre  Eglife  au  Patriarche  Lotiis,&  que  la 
nomination  du  Patriarche  d'Aquiléc  tombera  entre 
les  mains  de  l’Empereur,  qui  fe  gardera  bien  d’y  nom- 
mer un  Vcniticn.parcc  que  c'cft  un  pofte  important , 
6c  une  des  premières  dignitezde  l’Empire.  Ctun  fit  ex 
pnrincip*liortbuj  Imperii  dignitAtibus.  Il  y a appa- 
rence que  les  Empereurs  y avoient  ordinairement 
pourvfi , puifquc  le  Pape  allure  au  mefmc  endroit , 
qu'il  n’y  avoit  jamais  eu  de  Patriarche  Vénitien. 
Nous  avons  vû  cette  conteftation  renaiftre  en  nos 
jours  entre  le  Pape  & l'Empereur,  le  Pape  Vrbain 
V II 1.  y ayant  nommé  un  Vénitien , Ôc  1 Empereur 
luy  en  ayant  fait  faire  des  proteftations  pour  ladéfen- 
fe  de  fes  droits. 

V I.  Iln'cft  pas  étrange  que  la  Villed’Aquiléequi 
eftoit  une  fécondé  Rome  pendant  la  puiflance  des 
Romains,  qui  a efté  fi  fignalée  entre  les Eelifes Oc- 
cidentales pendant  les  premiers  & les  plus  fleur iflàns 
ficelés  de  îEglifc  , qui  a tenu  un  fi  grand  rang  pen- 
dant l'Empire  des  Goths  dans  l'Italie,  Si  qui  a peut- 
cftre  deflors  pris  la  qualité  de  Patriarche , comme  pré- 
dominante dans  l’Empire  des  Gotbs  en  Italie-»  comme 
plufieurs  autres  Egliies  fc  donnèrent  le  mcfme  titre 
par  une  raifon toute  fcmblablc.  Il  n'eft  pas  étrange , 


dis-je  , que  mcfme  après  tant  de  defolations  qu’on 
peut  lire  dans  l'Hiftoirc , elle  fc  foit  encore  confervéc 
dans  fes  anciennes  prérogatives;  puifquc  dans  les  fic- 
elés moyens  fe  trouvant  fur  les  frontières  des  deux 
Empires  , & des  déux  Eglifes  de  Rome  6c  de  Con- 
ftancinople  , elle  a pû  fc  ménager  en  forte  que  les 
Papes  , les  Patriarches  de  Conftantinople  & les 
Empereurs  ont  travaillé  comme  par  émulation  à l’a- 
grandir , 6c  à la  joindre  à leurs  interefts  par  les 
liens  propres. 

Paul  Diacre  a (Turc  luy-mcme»  qu’lvant  la  defeente 
des  Lombards  en  Italie,  Paul  Evefquc  d'Aquiléc  pre- 
noit  la  qualité  de  Patriarche  ; & que  ce  fut  pour  éviter 
les  infultcsdc  ces  Barbares  qu’il  transfera  fon  Siège 
d’Aquilce  en  l’Hlede  Grade  : PahIhs  pAtrtArcb*  Lon-  An.  ftt. 
gobarderum  bnrbartem  metuens,  ex  Aqntlti*  ad  Grades  ^nulmDt*. 
tnjulum  confugtt . JccA'nqut  omnem  tbtfimrum  E ci  le  fi*  ^ 
fiu  port  avis.  Sigonius  ajoute  que  Gifulfc  Duc  de  Friou-  r.  j4.  ©.  z, 
li  Lombard  s'eftant  converty  , fit  élire  un  Patriarche  6.  t ;i. 
à Aquilée,  quiprefida  aux  conqueftcs  des  Lombards  ■'**•  iof- 
dans  le  continent.  Ceux  de  Grade  continuèrent  d’é- 
lire  un  Patriarche,  à qui  les  coftcs  de  la  Mer  & tous  "*** 
les  païs  d Iftrie,  qui  obeillbient  encore  aux  Empe- 
reurs de  Conftantinople , furent  fofimis.  Paul  Diacre 
dit  la  mefmc  chofe,  ÔC  allure  que  deflors  il  y eut  deux 
Patriarches  : Ex  illo  tempore  caepemnt  ejft  duo  P*- 
tn*rcb*.  Les  courfes  des  ennemis  forcèrent  les  Pa- 
triarches d'Aquiléc  de  fe  retirer  dans  la  place  forte  de 
Ciutatdc  Friouli,  ou  Fornm-Iulii  : d’oïl  ils  paflerent 
encore  à Udin  , f'tinnm.  Ce  qui  fait  donner  tant 
de  differens  noms  à ce  Patriarche  de  l'ancienne 
Aquiléé. 

VII.  Il  eft  temps  de  palTcr  à l’Archcvefque  des  fyft-  U 
Bulgares,  à qui  le  râpe  Nicolas  I.  donna  le  titre  de  Confdt* 
Patriarche , en  la  manière  que  cctcc  augufte  qualité 
eftoit  limitée  ôc  réduite  à un  cftat  fort  mediocre 
quand  on  l'attnbuoit  à d'autres  qu'aux  quatre  an- 
ciens Patriarches.  La  Métropole  des  Bulgares  eftoit 
celle  qu'on  avoit  autrefois  appclléc  la  première 

Î'uftinienne,  l'ouvrage  de  l'Empereur  Juftinien,  qui 
uy  avoit  procuré  tous  les  avantages  poflïbles , & en- 
tre autres  le  Vicariat  du  faint  Siège  . c’cft  à dire  la 
qualité  de  Primat.  On  n'y  parla  point  alors  du  nom 
de  Patriarche.  Mais  après  que  Nicolas  I.  eut  com- 
muniqué ce  titre  de  Patriarche  à l’Archcvefquc  des 
Bulgares , qui  avoit  alors  étably  fon  fejourdans  Acri- 
dc,ou  dans  la  Juftinienne  première  ; le  Pape  Innocent 
III.  ne  fit  nulle  difficulté  de  le  luy  confirmer  après 
qu’il  eut  transféré  fon  fiege  dans  T rinove , ville  de  la 
Valachie,  qu’on  nommoit  alors  Blachie.  Voicy  les  Romald. 
termes  du  Pape  Innocent  à l'Archevcfijue  de  T rino-  An.uo^ 
ve  : Te  quoyue  in  Rtgno  Butg*romm  CT*  BUccborum 
Prim*ttm  fi*tuimus  . ut  tu  & fucc efforts  tut.  qui  tibi 
tu  A po flotte*  ftdio  devenant  fucctflermt , cttertt  Me - 
tropolit*nos  Bulg*ri*  & BUccbt * prxcelL*tu  ras i ont 
primAtit  ; & ipfi  tibi  , & eu  , jnxtA  ftrmnm  c*noni- 
c*m  . reverentUm  PrimAti  débit  Am  exhibeAnt  & bon»' 
rem.  Ce  fçavant  Pape  ajoute  cet  article  confiderable 
pour  faire  cftimer  la  g^cc  qu’il  accordoit  au  RoySc 
au  Patriarche  des  Bulgares,que  la  qualité  de  Primai  cft 
la  même  que  celle  de  Patriarche  Er*ternitâtem  ttuo» 
feire  veltntts , tjuod  boeduo  nominA  *pud  net  Prim*t  dr 
PAtrÎArchê  pent  penitus  idem  fenxnt , cum  PAtrimrcb A 
& primAtes  un*m  ftriAAm  tentant . liett  torum  nomi- 
nA fint  diverfa.  Enfin  ce  Pape  ordonne  que  les  Mé- 
tropolitains qui  relèveront  de  ce  Patriarche , reçoi- 
vent de  luy  leur  confirmation  ôc  leur  confecration , 
mais  qu'ils  envoyent  demander  le  Pallium  au  Pape, 
qui  ne  le  leur  refufera  pas  ,*non  plus  qu'à  leur  Pa- 
triarche quand  il  fera  nouvellement  élû. 
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Bafilc  cnalla  les  But  gares  de  la  Macédoine  , & par 
confequcnt  de  la  Jumnienne  première  , qui  s'appel- 
ait auffi  Acride , Se  les  obligea  de  fe  retirer  dans  la 
Myfie  fur  le  Danube.  C’eftoù  les  Bulgares  érigèrent 
Trinove  en  Archcvefché  , l'ayant  fait  exempter  de 
la  dépendance  où  elle  avoit  toujours  efté  de  la  pre- 
mière Juftinicnne  , au  temps  qu'ils  firent  epoufer  la 
fille  de  leur  Roy  à Théodore  Lafearis  fils  de  l’Empe- 
reur des  Grecs.  Tune  Témoin  Epifiopm  libtrtatem 
peroetuam  imputa:  , citm  ad  id  ufaue  t en  put  prima 
/ujrimana  yirchiepifcopo  , propter  vtttrtm  illiui  ternis 
cognât tontm  paruijjet.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  fe  ren- 
dit d'autant  plus  facile  à accorder  la  Couronne 
Royale  au  Prince  des  Bulgares , Se  la  qualité  de  Pa- 
triarche à leur  nouvel  Archcvefque , que  par  les  liens 
de  tant  de  bienfaits  ilattachoit  plus  étroitement  cette 
nation  belliqueufe  au  party  des  Latins  , qui  domi- 
noient  alors  dans  l’Empire  de  Conftaminoplc. 

Rtft/I  xv.  VIII.  Ce  mefmc  Pape  rétablit  aulfi  l’ancienne 
ïpft.  dignité  des  Archevcfqucs  de  Theflàlonique  , dont 
l’ancien  Vicariat  Apoftolique  meritoit  avec  tant  de 
juftice  le  titre  de  Patriarenat.  Il  eft  fans  doute  que 
cette  nouvelle  difpoiition  dura  au  moins  tout  le 
temps  que  les  Latins  occupèrent  l'Empire  de  Con- 
ftantinoplc. 


CHAPITRE  X. 

Des  Primats,  & premièrement  de  celuy 
de  Lyon. 

1 . Grégoire  VII.  érigé  In  Primntie  de  Lyon  fmr  Itt  Metrefelet 
de  Seul , de  Teurt  <>  de  Remen. 

I /.  Deux  de  tes  Métropolitains  re fi  fient  n cette  neuve  lie  Su- 
perler ité. 

Ht.  Retftns  t etc  trier  cette  Priment. 

I V.  L’hefieire  de  In  refi fient*  det  Arthtvtfqnes  de  Retient 
de  Sent. 

V.  L' Jrcheve faut  de  Sent  fe  femmet.' 

V I.  Il  f et  eue  une  fécondé  feit  le  joug. 

Vit.  I*  Rey  Louis  le  Cret  fe  declnre  pour  In  literie’  de  I*E- 
flife  de  Sms  , (y  frettfie  centre  In  fourni fien  cju  on  nvott  ren- 
due i {‘mfttee  du  Roy , det  Evefquet  de  In  Province  , du 
Clergé. 

V I ! I.  La  principale  rnifen  de  ce  Roy  efieit , que  I.yen  n'é- 
teit  fnt  encore  retombe  dnm  In  dem.nntien  de  net  Roei. 

IX.  Il  y rttembn  tien  te  fi  npret , ©*  nlert  Sens  fe  fournit  font 
peine  À fn  Prtmnite- 

X.  Pourquoy  let  Artheve fanes  de  Totert  fe  fournirent  fi  futi- 
lement n lu  Primntie  de  lyen. 

X I.  le  Metrefelnuin  de  Rome»  n’y  fut  fumais  fourni: , (fi.  le 
tape  Codifie  1 1 1.  l'em  detlnrn  enfin  exempt. 

XII.  Abbregi  de  t Uifiene  de  cette  Primntie. 

Xi  II.  Le  fondement  felide  en  n efié  tuttiné  de  FEglifo. 

X t V.  De  lu  Primntie  de  Reiien. 

XV.  De  quelle  smpertnnee  efi  le  droit  det  oppelt. 

L T)  Uifque  la  qualité  de  Patriarche  s’eft  enfin 
JC  trouvée  comme  confondue  avec  celle  de 
4 Primat  : il  cft  bien  jufte  de  traiter  des  Primats  après 

•.voir  parlé  des  Patriarches  , 6c  de  commencer  par 
ceux  de  France,  entre  Icfquels  celuy  de  Lyon  fe  dis- 
tingue le  plus  de  tous  les  autres , par  l’exercice  libre 
de  fes  pouvoirs. 

Les  Métropolitains  de  l’Eglifc  Gallicane  fem- 
bloient  avoir  vécu  dans  une  parfaite  égalité  entre  eux, 
& fans  aucune  fubordinationdesunsaux  autres  pen- 
dant l'Empire  de  la  maifon  de  Charlemagne.  & le 
premier  ficelé  du  regne  de  l'augufte  liguée  d'Hugues 
4a.  s#7f.  Capet.  Le  Pape  Grégoire  VI  L fut  le  premier  qui 
en  l'an  10  7 9.  donnai  Gebuin  Archcvefque  de  Lyon 
6c  à fes  fuccclleurs  une  Primatie  perpétuelle  fur  les 


quatre  Provinces  Lyonnoifes,  Confirmamue  Prima-  l.  c tpi  fi. 
tum  faper  quatuor  ProvtriCine  Lugduntnft  Ecclefit  tue.  44.  j*. 

& per  eam  ttbi  mi  faut  fuccrjforibus.  Il  écrivit  aux 
Archevcfqucs  de  Rouen , de  Tours  6c  da  Sens  fur  le 
mefmc  fujet. 

I I.  Il  cftoit  difficile  que  trois  Métropolitains  ne 
fifTcnt  quelque  rcfifUnce  pour  la  confervation  de  leu* 
indépendance  propre , 6c  que  les  Roismefmes  ne  s'rn- 
terclîaJl’cnt  pour  empécherque  trois  Provinces  Eccle- 
fuftiqucsdu  Royaume  ne  tombaient  dans  la  dépen- 
dance de  l’Archevêque  de  Lyon  , dont  b ville  & iè 
pais  faifoit  alors  partie  du  Royaume  de  Bourgogne. 

Pour  tâcher  de  prévenir  ces  inconveniens , ce  Pape 
protefta  qu’il  n’infticuoit  pas  de  nouveau  , mais  qu  il 
rétablifToit  feulement  l’ancienne  Prhnatic  de  Lyorr. 
Confirmamus. 

III.  11  y a de  l'apparence  que  ce  Pape  fe  fondoic 
fûr  la  Nottce  des  Evcfchcz  qui  fc  trouvoit  dans  les 
Oeuvres  du  faux  Ifidore , & qui  avoir  cours  fous  le 
nom  du  Pape  Anadcc , Tomas  Anadtti.  Ce  fut  aulfi 

eut-effre  Ce  qui  avoit  déjadotjné  lieu  au  Concile  I. 

cChilon  d’appellcr  Aurclien  Archcvefque  de  Lyon 
Primat  de  toutes  Us  Gaulas.  Caria  compilation d'Ili-  An. 
dore  eftoit  alors  en  vogue,  & la  Province  de  Lyon  y 
cftoit  marquée  comme  la  première  des  Lyonnoifes. 

Il  n’en  falloir  pas  davantage  en  un  temps  où  ht  tenta- 
tive quoy  qu'inutile  qu’avoit  fait  Anlegife  Arche- 
vcfquc  de  Sens  , pour  s'élever  au  dcfïus  des  autres 
Métropolitains  de  France  , avoit  allumé  la  mefmc 
palfion  dans  toutes  les  autres  Eglifcs  du  Royaume, 
de  rechercher  tous  les  avantages  dont  elles  pou  voient 
foutenir  ou  leur  liberté , ou  leur  élévation.  Dés  l’an  spitd.  tour. 
3 jj.  & S/ 4.  l’Empereur  Lothairc  qui  avoit  eu  en  u*  f **!• 
partage  les  Provinces  du  Royaume,  qu'on  appclh  ,l4’ 
depuis  de  Bourgogne  , 6c  dont  une  des  principales 
villes  cftoit  Lyon , atfcéka  dans  fes  Ordonnances  d’ap- 
pellcr l’Eglife  de  Lyon  la  première  des  Eglifes  des 
Gaules.  LugJunenfit  facra  & prima  Galtorum  Eccle- 
fia.  Cette  antiquité  paroift  clairement  dans  l’hiftoi- 
rc  d'Eufcbe.  Saint  Odilon  Abbé  de  Cluny  écrivant 
la  vie  de  faint  Maycul , publia  hautement  la  mcfme 
prééminence  de  la  Ville  & de  l’Eglife  de  Lyon  fur 
toutes  les  autres  du  Royaume.  Pbilofiphie  nutrictm 
& matrem  . & que  retins  Galtia  ex  *ntiqteo  mort  & 
EccUfîathcç  jure  mnimmerito  retinertt  arcem.  Efticn- 
ne  de  Toürnay  en  dit  prcfquc  autant.  Prima  ftdés 
Galliamm  Lugduntnfis  , &c.  Primas  no  fier  in  gloria. 

Ces  préjugez  ayant  cfté  une  fois  établis  dans  les  cf-  Stephanur 
prits  , il  n'eft  pas  furprenant  que  le  Pape  Grcgoirt  Ternnnafi  J 
VII.  en  fvift  auffi  perfuadé,  ôepretendift  enfuite  ne 
faire  que  confirmer  la  Primauté  ancienne  de  l’Egli- 
fc  de  Lyon. 

IV.  Rodolphe  Archcvefque  de  Tours  fe  fournit 
fans  peine  à cette  nouvelle  difpoiition , & il  en  reccut 
une  Lettre  de  compliment  de  Gebuin  Archevcfquc 
de  Lyon.  Mais  l’Arche  vcfquc  de  Sens  Richcr  ne  put 
digérer  cette  humiliation, fecroyant  obligé  ù défendre 
l’honneur  de  fon  Eglifc , qui  n’avoit  pas  encore  per- 
du le  fouvenir  de  fes  ancichncs  prétentions  fur  tou- 
tes les  Eglifes  de  France.  Il  n’y  avoit  encore  que  cent 
ans  que  le  Concile  tenu  dans  1 Abbaye  de  S.  Dcnys , 
avoit  vû  Seguin  Archevcfquc  de  Sens  vouloir  palier 
pour  le  Primat  de  tout:  la  France  ; Primat  um  G allia  m 
in  ta  Synode  Jibi  ufkrparts  : dit  Aymoin  dans  la  vie  de 
faint  Abbon  Abbé  de  Fleury.  Il  fut  donc  ncceftairè 
que  pour  abbattre  le  courage  de  cet  Archcvefque , 
le  Pape  Urbain  II.  confirmait  le  Decret  de  fon  prede». 
cerfeur  dans  le  Concile  de  Clermont.  L'Archcvéquê 
de  Sens  réfutant  de  s’y  foûmcttre  fut  privé  de  l’ufage 
du  Pallium,  6c  de  U jurifdi&ion  fur  fes  Suftragans  j 
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jufqu'à cc qu’il  mift  fin  luy-mcfmc  à fa  dcfobeïlîan- 
cc.  La  mcline  peine  fut  décernée  contre  l'Archevcf- 
que  de  Rouen  qui  cftoit  abfenc,  A dans  trois  mois  il 
ne  promettoit  d’obeïr.  Les  Evcfqucs  de  ces  deux  Pro- 
vinces qui  eftoient  prefens  au  Concile  fc  fournirent 
au  nouveau  Trimât.  Le  fçavaiu  Eve fque  de  Chartres 
Ivcs  conleilla  à Richcr  de  fe  foûmcttre  au  Decret 
Apoftoliquc , fans  préjudice  de  fes  droits , Se  des  pri- 
vilèges authentiques  qu’il  pourrait  un  jour  rencon- 
trer dans  les  Archives  de  fon  Eglife , pour  s’exempter 
de  cette  nouvelle  fujettion.  Non  as}  confit tum  meum 
Ht  contre  torrent  em  brada a dtrigatis  , imo  Apoflolicis 
wptfi.  ii*.  fimthombuj  intérim  acquiefilatis  abfique  prajudicio  pri- 
Vilegierum,  Vtl  autheni icarurn  ficnpturarum  , fi  quan- 
do  repenti  poterunt  qua  hanc  Jubjetlionem  ab  Eccltfià 
■veflra  remontant  , & ejufidem  Eccltfià  libertotem  . de - 
fendant,  Richcr  ne  fc  rendant  pas  à un confcil  fi  fage, 
Ivcs  fc  crut  obligé  de  fc  fouftrairc  de  fon  obeïlTancc  * 
Se  de  s’ablcntcrdc  la  confecration  de  l'Eve  fque  d'Or- 
leans  t qu’il  entreprenoit  d’ordonner  à C-hafteau- 
Landon.  Omnure  rtiufammus  propttr  Pnmatum  Latg- 
.alias  faftmfij  Eccltfià  , quêta  irrat ionalnliter  réfutât  ilia 
ftdu  , & inter dnium  fidit  Apoflohea.  Ainfi  ce  fut 
Ives  Se  les  antres  Evcfqucs  de  la  Province  qui  confa- 
crerent  cét  Eve  fque  d’Orléans  dans  Orléans  mcfme  > 
à la  prière  du  Roy. 

An-  io 9i.  V.  Après  la  mort  de  Richcr,  Daimbert  ayant 
efté  élu  en  fa  place  , Hugues  Primat  de  Lyon  , qui 
cftoit  auffi  Légat  du  faint  Siege , luy  défendit  de  fc 
faire  ordonner  avant  que  de  s’eftre  prcicncé  à luy  Se 
♦•/*"  ***  avoir  fait  prafeflîon  de  luycftre  fournis.  Ou  obéit  à 
cc  commandement , mais  Ivcs  confulta  cependant  le 
Pape  Urbain  1 1.  pour  apprendre  fes  intentions»  luy 
procédant  que  les  Canons  ne  donnoient  pas  cc  droit 
aux  Primats.  Eo  jubente  propttr  revertntiam  vtflram 
tuanus  ah  ejut  confiecrat  tant  conunuimus  ; cum  de  pro- 
fitaient et  Metropohtanù  Primanbut  facienda  , nihil 
legamus  confiât  ndmt  flrmatum  , vet  Icgtbus  conflit  n- 
tmm  : ultra  quai  ma  as  nihil  conctffum  tfific  Pnmati- 
bus  ttflatur  Papa  Nicolans.  Daimbert  s'alla  faire  fa- 
<rcr  à Rome  par  le  Pape  Urbain  mcfme  » il  y revint 
peude  temps  après  pour  y affilier  au  Concile , où  fon 
wf»  xo*  affaire  ay*nt  efté  contradiéloircraent  examinée , Se  la 
Primauté  de  Lyon  confirmée  , il  promit  de  fe  rendre 
en  peu  de  temps  auprès  de  fon  Primat , pour  faire  en- 
tre fes  mains  profeiüon  d'obeïllance  canonique.  Ce 
qu’il  fit.  Tout  ce  détail  eft  remarqué  dans  la  lettre 
du  mcfme  Pape  U rbain  au  Primat  de  Lyon  Hugues  > 
que  M.  de  Marca  a publiée  le  premier  dans  fon  Livre 
de  la  Primauté  de  Lyon.  D’où  il  paroift  que  le  Pape 
mcfme  n’obligea  pas  les  Archevêques  de  le  prefenter 
au  Primat  avant  leur  ordination  , quoy  que  le  Primat 
feuft  prétendu  ; Se  que  par  confcqucnt  Daimbert  ne 
perdit  pas  tout  à fait  fa  caufc  , Se  ainfi  les  fçavan- 
E fifl.  6 j.  tes  Lettres  qu’l  ves  de  Chartres  écrivit  pour  fa  défenfe 

ne  furent  pas  tout  à fait  inutiles.  Il  eft  vray  qu'il 
prétendit  encore  outre  cela  , que  les  Canons  n’a- 
voient  jamais  obligé  Ica  Métropolitains  à aucune 
profeflion  d’obcïflànce  envers  leur  Primat}  en  quoy 
le  Pape  ne  fut  pas  de  fon  avis.  Mais  nous  parlerons 
dans  ta  fuite  de  ces  profeffions  canoniques. 

VI.  Ce  ne  fut  pas  en  cc  feul  point  que  les  Arche - 
vcfqucs  de  Sens  arrefterent  le  cours  Se  le  progrès  de 
l’autorité  des  Primats  de  Lyon.  Car  Jean  Primat  de 
Lyon  ayant  convoqué  lcsEvcfques  mcfme  de  la  Pro- 
vince de  Sens à un  Concile»  ou  il  devoit  traiter  des 
inveftiturcs  : ces  Prélats  luy  écrivirent  avec  beaucoup 
de  fermeté  , fe  fervant  de  la  plume  d'Ives  de  Char- 
tres , que  les  Evcfqucs  ne  pouvoiertt  jamais  félon  les 
Canons  cftrc  appeliez  à des  Conciles  hors  de  leur 


Province , fi  ce  n’cft  par  les  ordres  du  Pape , ou  dans 
les  caufes  d'appel  quand  quelque  Eglife  appclloic  au 
Primat.  Nnjquam  revtrtnda  Pat  ram  fianxst  autberi-  ir»  E^jf. 
tas  , nufiquam  hoc  fervent  confiuevit  antique* as  , ut  pri- 
ma  fedts  Epifiropns  Epifeopot  extra  Provint iam  pro - l**' 
priant  pofitos  invitant  ad  CoSKilium  , nifi  hoc  aut 
Apoflohea  ftdcs  imperaret , aut  una  de  Provinctahbu/ 

Ecclefit i pro  eau  fis  quas  intra  Provinciam  ttrminart 
non  poterat , prima  Sedit  authoritatem  apptUartt  Le 
Légat  pretendoit  bien  que  les  quatre  Provinces  Lyon- 
noifes  ne  faifoient qu'une  Province,  dont  il  avoit  pû 
convoquer  le  Concile,  au  moins  dont  il  avoituù  ap- 
peler les  Evcfqucs,  pour  prendre  leur  avis  fur  des 
matières  épineufes.  Mais  c cftoit  ou  une  défaite , ou 
une  imagination  qui  n’avoit  pas  de  fondement  fo- 
lkl c dam  les  Canons.  Audi  fes  cfperanccs  furent  EpiJI.t j>. 
vaines. 

Les  Archevefques  de  Sens  n’en  dctncurcrcm  pas  là. 

Ils  avoient  entièrement  fecouc  le  joug  de  la  Primatic, 
lorfquc  Humbert  Archevcfque  de  Lyon,  cftant  in- 
vité par  l’Abbé  Suger  Rcgciu  du  Royaume  , pendant 
l’ablencc  du  Roy  Louis  le  Jeune  au  delà  des  mers , de 
fc  trouver  au  Concile , ou  à l’aftcmblcc  de  Chartres, 
pour  délibérer  des  affaires  de  l’Eglifc  d’outremer  : il 
s*en  exeufa  fur  cette  révolte  de  I Archevcfque  de  ^*.114(1 
Sens.  Car  il  luy  euft  efté  honteux  de  commettre  fa 
dignité  de  Primai  en  un  lieu  où  elle  n’eftoit  plus  re- 
connue. Vtrum  quia  nos  pro  ojflcio  rrimatut . ex  par- 
te Domtni  Eegit  & Optimal Hm  Regni , ad  colloquinm  latrlpp. 
quod  apud  Camutum  cclebrari  débet , invitaflis , ficiat 
chantai  veflra  , quod  dente  Stnontnfit  Arehiepifitoput 
in  eadem  caufia  Primants  notas  derogare  non  veretur . j jj. 

& Apoflolicis  mandat  is  contumax  & rebtllij  exiftit , 
puderr  nobis  tfl  ad  illas  progredi  paries  , ubi  domina 
Papa  tentradtcitur  , & Lugduntnfis  Eccltfià  débita 
honore  fraudatter , Je  ne  fçay  fi  ce  n’cft  point  fur  ce 
defaut  d’obeifTancc  à fon  Primat , que  faint  Bernard 
fait  une  douce  reprimende  à Henry  Archevcfque  de 
Sens , peu  avant  la  fin  de  la  lettre  X L 1 1.  qu’il  luj 
écrit.  Ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  1 Abbe 
Suger,  eft  plus  certain. 

VII.  Monficur  de  Marca  en  condud  avec  quel- 
que vray-fcmblance , que  les  deux  autres  Métropo- 
litains de  Roiien  & de  Tours  , eftoient  donc  alors 
dans  le  devoir.  Mais  je  douce  que  cette  confequen-  • 
ce  foit  certaine.  Car  pour  cxcu fer  l'abfcnce  du  Pri- 
mat, il  fuffifoit  que  rAftcmblcc  euft  efté  indiquée 
en  un  lieu  où  fa  Primatic  ne  fuft  pas  reconnue , foit 
qu'elle  le  fuft  ou  ne  le  fuft  pas  ailleurs.  Mais  il  faut 
remarquer  que  cette  dcfobcïlfance  de  l’Archevefque 
de  Sens  cftoit  & plus  longue  & plus  ancienne  qu'on 
n’auroit  penfé.  Caron  nous  fait  revivre  la  lettre  de 
Louis  le  Gros  au  PapcCalliftc  II.  par  laquelle  cc  gé- 
néreux Prince  protefte  avec  beaucoup  de  chaleur , 
qu’il  cxpoferôit  pluftoft  fon  Royaume  aux  fureurs  de  ,UIt 
la  guerre , Se  fa  propre  vicaux  hazards , que  de  laiflêr  spiNx 
flétrir  la  gloire  de  fa  Couronne  paru  ne  nouvelle  fer-  Ttml  W‘ 
vitude.  Suflinereui  potins  regtei  noftri  toiiut  inctn-  ,4^' 
dium  , capitis  ttiatn  noftri  ptriculum  , quam  note  fiai- 
ieÜiottit  <2-  abjethonis  opprobrium.  Qu’il  cftoit  de  Ion 
honneur  & de  fon  devoir  de  s’oppofer  à un  nouvel 
avililïcment  de  l’Eglife  de  France  ) que  de  quelque 
tmiquité  qu’on  vouluft  colorer  la  Primatic  de  Lyon , 
la  liberté  de  l’Eglifedc  Sens  eft  oie  encore  plus  ancien- 
ne & plus  avérée.  y%dttur  ad  noflrum  rtfipicert  con- 
tera p*um  , c entra  nos  hoc  modo  fieri  , quod  nutnquam 
extitit  fatlum , &c.  Si  epponitur . quod  vtterum  1 nfli- 
ttuio  Lugdunenfi  Eccltfià  Pnmatum  contulirit , refpon, 
detur  ex  oppoftto  , quod  autiqua  libettatis  pofifefifio  Se- 
Htntnficm  Ecclt fiant  ab  ejut  fiubjeHione  défendit.  Que 

le 
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le  fini  de  tous  les  Archevefques  de  Sens,  qui  avoir re- 
connu la  Primatie  de  Lyon,  11e  l’avoit  reconnue  que 
par  un  a&e  fecret  te  particulier,  fans  l'aveu  de  ion 
Clergé , des  Evefques  de  fa  Province  & du  Roy  ; de 
qniilcftoitdefavoüé  : 8c  dont  l’honneur  6c  l'intcrcft 
public  ne  peut  eftre  blefTè  par  la  1 âcheré  fecrere  Sc  per- 
lonnelle  d an  Prélat  particulier.  F 4 El  a eft , ut  dicitur, 
fnrtivt  & Ut  enter  fubjeUio  HU , nef  dente  fcilicet  Clero 
Senonenfi , inconfuUisetiam  Fpifcopis  illius  Dtacefs , ig- 
norante rti.tm  Refte , in  quitus  omnibus  dignités  penaet 
Eccleji *.  Er  fubjeüio  tâlirer ftüa  refpicere potins  vide- 
tur  ad  ipominiam  mule  accipiends  ,quam  ad  incommo- 
dam  Ecole fu  nefeienris.  Res  enim  commuais  communs 
'trafhtn  in  efl  conflits , non  latents  & privMo  termhtand 4 
tolloquio. 

Il  eft  k croire  que  ce  Roy  entendoit  parler  du  voya- 
ge de  Daimbert  à Lyon,  ou  il  s'aoquira  de  ta  protnef- 
& qu'il  avoit  faite  au  Pape  , en  promettant  obeiflance 
au  Primat  : mais  cette  profeffion  ou  reconnoiflance 
defuperiotité,  n'ayant  point  efté  concertée,  ny  avec 
fon  Clergé,  ny  avec  les  Evefques  de  fa  Province,  à 
ce  que  le  Roy  alfure,  quov  qu’UY'ain  1 1.  ayt  infinité 
cy-defïus  le  contraire  quant  aux  Evefques  ,ny  enfin 
avec  le  Roy-,  elle  n'avoit  pu  engager  ny  fon  £g!ifc» 
nvle  Royaume,  dans  aucune  nouvel  le  fervitude  Mais 
. ce  fage  Prince  refervepour  la  fin  de  fa  lettre , ce  qui  le 
touciioitdp  plus  prés  : c’efi  que  la  ville  de  Lyon  n'c- 
fiiint  pas  alors  du  Royaume  de  France  , c’rftoir  une  fle- 
triflore commune àl'Etat 8c à l’Eglife  du  Royaume, 
d’entrer  dans  fa  fiijettion.  F’ideat  duldfîme  Pater  dif- 
cretio  veftra  , ne  dvitAS  ÎMgdunenfis , qu*  de  aliéné  efl 
reçue . de  no  fi ro  fi  or  tôt  détriment  0 ; nec  jkbjicùuur  ami- 
cus  ami co  ;quia  fi  decipitur  pro  amico  amicus , jufte  fief 
de  amico  immiens. 

VI  IL  C’cft  icy  qu'il  faut  débroiiiller  îefônd  de 
toute  cette  intrigue.  Depuis  le  fameux  te  funefte  par- 
tage des  Eftats  & de  l'Empire  de  Charlemagne  entre 
les  enfans  de  L<-üis  1<*  Débonnaire,  entre  le  Royau- 
me de  France  d’un  cofté , Sc  l’Empiie  d’Allemagne  de 
l’autre,  il  s'éleva  unEflat  confiderable , qu’on  appel- 
la  le Royaumede Bourgogne,  Sc  enfuîte  te  Royaume 
d'Arles.  Les  Empereurs  en  demeurèrent  un rre*-long- 
temps  les  maifhcs,  Sc  les  principaux  membres  n’en 
font  revenus  à nos  Rois,  que  fort  tard,  8c  les  uns 
apres  les  autres-  Lyon  yeftoit  la  plus  confidercc  de 
k toutes  les  Villes.  Glaber  conte  comme  l'Empereur 

' ‘ * J-Jernyï  1 1.  donnai’  Arehevefché  de  Lyon  à Adelric 
en  1040.  Frideric  I.  donna  a Heraclius  Arcbevcfque 
de  Lyon  la  ville  de  Lyon  mefme,  & rôtis  les  droits 
temporels  des  Empereurs  fur  la  ville  Sc  fut  fon  terri- 
toire en  l’an  1158.  Totum  corpus  dvitatis  f.u^dunenfis , 
& omniajura  replia , qua  in  Lu^iuntnft  Fpijcop’atu 
md  imperium  pertinent , dna  Ararim.  On  fçait  qu’en- 
core  aprefent  .tout  ce  qui  eft  au  deçà  de  la  Saône  de 
du  Rhône  s’appelle  vulgairement  terre  du  Royaume, 
& ce  qui  eft  àu  delà  trrre  de  l’Empire. 

C’eft  peut  eftteauflï  ce  qui avoit  porte  les  Papes  à 
créer  un  Légat  Apoftolique  ,ou  un  Primat  à Lyon, 
comme  dans  une  V illc  qui  aprartenoit  à 1 ’Eglife  -,  c’eft 
ce  qui  les  porta  à y tenir  les  deux  fameux  Conciles  de 
Lyon.  La  fuitedccer  Ouvrage  nous  fera  voir  que  les 
autres  Archevefques  Sc  les  autres  Evefques  du  mefme 
Royaume  dt  bourgogne  ou  d Ailes  ,fe  rendirent  auflî 
les  maiftres  .& comme  les  Souverains  de  leurs  Villes 
étde  leurs  Dioccfes  , fous  la  prote&ion  neanmoins  * 
& avec  quelque  dépendance  des  Empereurs.de  la  li- 
béralité.ou  de  la  permiflîon  tacite  defquels  ils  tenoient 
ces  bienfaits  .comme  Princes  d’Empire.  C’eft  donc 
ce  quidonnoit  un  jufte  éloignement  à nos  Rois  de  la 
Ptiinatirde  Lyon,  & ce  quidonnoit  un  foudement  fl 
I II.  Partie. 


raifonnable  aux  oppofitions  qu’ils  faifoienr  , pour 
ne  pas  latlTsrr  tomber  les  principales  Eglifes,  Sc  com- 
me le  cceur  de  leur  Royaume  entre  les  mains  d'une 
puifiànce  étrangère- 

I X.  Mais  fi  l’Empire  n’avoit  pû  fe  conferver  U 
Souveraineté  de  ces  Villes  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne, les  Prélats  qui  en  eftoient  devenus  les  Seigneurs, 
temporels,  par  la  couceffion , ou  par  la  connivence 
des  Empereurs,  y furent  bien  plus  embarrafTez.  Il  s’é- 
leva des  Ducs  ,aes  Comtes de  des  Dauphins  .qui leur 
difputcrent  uneproye  fi  riche, Sc  pour  me  reffirret 
dans  lefujet  que  je  tr.iitte  .les  Comtes  de  Forefts  vin- 
rent aux  mains  avec  les  Archevefques  de  Lyon;  nos 
Rois  furent  obligez  de  s’en  mêler  -,  leshabiransmrfinc 
de  Lyon  implorèrent  le  fccours  du  Roy  fiiinr  Loüi* 
contre  l'Archevefqne  : Ce  faim  Roy  les  raccommoda, 
mais  fon  fils  Philippe  le  Hardy  fut- encore  obligé  d'y 
continuer  fci  foins  pour  y conferver  la  concorde.  Phin 
lippe  le  Bel  ayant  encore  eftéappellé  par  le  peuplecon- 
erel’Archevcfque,  pour  mettre  fin  à routes  ers  diffen- 
fions  , il  s’en  rendit  luy-mefme  le  maiftte  , te  fit  ren- 
trer cette  puiflànte  Ville  dans  l’ancienne  obcïlfince  de 
La  France.  Sil’  Archcvrfqney  perdit  le  domaine  tem- 
porel  de  la  ville  , i!  y affermir  auflî  l’empire  fpiritnd 
de  la  Primatie  ; nos  Rois  Sc  nos  Prélats  ne  faifanr  plus 
de  difficulté  défaire  dépendre  leurs  Eglifes  d’tm  Ar- 
chevefque  8c  d’un  Primat  François.  Le  PapeBonifa- 
cc  Vil  I.  fe  donna  beaucoup  de  peine  pourfairerni- 
dre  à l’Eglife  de  Lyon  la  Seigneurie  temporelle  de  là 
Ville,  mais  Philippe  le  Bel  tranfigea  enfin  avec  l’Ar- 
chevefqueBc  le  Chapitre  l’an  i$u.  en  forte  que  ! auto- 
rité (ouveraine demeura  au  R ov , le  Comté  de  la  V ille 
fut  laiflc  aux  Chanoines  ,8c  la  Primatie  de  l’ Archevê- 
que fut  entièrement  établie.  Repi  primant  foiem  inter  Marra  dis 
attirai  Galliarum  F.ctlrjias  obdnere.  trimai* 

X.  lln'cft  pas  facile  dedirepourquoy  les  Arclirvc. 

ques  de  Roiien  Sc  de  Tours  rc  firent  pas  d'auffi  vigou-  ' 

reufes  refiftances  à l’établi  flânent  de  cette  nouvelle 
Primatie,  comme  celuy  de  Sens,  8c  ponrquoy  le  Roy 
Louis  le  Gros  ne  fit  éclater  fon  relfenrinv-nt  que  pour 

la  defenfe  de  la  liberté  de l’Eglife  de  Sens, fuis  fe  met- 
tre en  peine  des  deux  autres  Métropoles.  Si  ce  n’eft 
peur-eftrequelavillcde  Rouen  d:  le  Duché  de  Nor- 
mandie eftant  en  la  pu  i fiance  des  Anglois , & la  plus 
grande  partie  des  Suff  agans  de  Tours  eftant  dans  fa 
Bretagne  , qui  avoir  anui  fes  Ducs , & qui  fatfoit  pro- 
fmon  d’one  obeïfianceplusrxaifteaoxordres  du  tint 
Siégé:  no«  Rois  ne  fe  crûrent  particulièrement  ince- 
refïez  que  pour  ta  Métropole  propre  de  h France  8c 
de  Paris  mefme  qni  eftnir  la  Çapitaledn  Royaume.  Il 
fe  pduv oit  auflî  bien  faire  que  l’Archevefque  de  Tours 
eftant  aux  prifes  avec  les  Evefques  de  Bretagne,  qui 
pretendoienr  ne  relever  que  de  l’un  d’entre  eux  , qui 
le  difoit  Àrchevefque  de  Dol  ; 8c  ne  pouvant  efperec 
une  pleine  viéloire  que  par  l'autorité  du  fiint  Siégé; 
il  fe  foû  met  toit  volontiers  à un  Supérieur  nouveau  Cmril.Ci* 
qui  pou  voit  le  faire  obéir  par  neuf  de  fis  inferieurs  re-  « 10. 
voliez.  En  effet  une  édition  abrégée  des  Canons  du  /*>■ 
Concile  de  Clermont , porré  en  un  mefme  Canon  VII. 
l'affermi (Ternent  de  la  Primati-  de  Lyon  fiit  Tours , 

& delà  Métropole  deToiirs  furies  Evefqnesde  Rre- 
tagne.  7* uronenfi Metropoli  dtrrioris  Britannia  reftîm» 
do  fa  B a eft  Lu^dunenfi  Ecclefa  Primat  ni  refiitutus  eft 
fuper  T ur ont n fera. 

XI.  Il  eft  bien  plus  difficile  de  deviner  le  fins  de 
Matthieu  Paris  , quand  il  dit  que  le  Legar  du  Pape 
ayant  alïemblé  tin  Concile  à Bourges , on  ne  put  y 
prendre  les  fiances  commedans  un  Concile. à caufe 
quel’ÀrchevfFque  de  I yonpretendnit  la  Primatie  fur 
Sens , de  celuy  de  Rcücn  fut  Bourges , Auch  5c  Nar- 
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bonne , ce  qui  fie  qu’on  s’y  afïit  comme  au  Confiai . te 
An.  ti  i<-  non  pas  comme  au  Concile.  Sed  tjttoniam  Lugdunen- 
Ji:  A rebiep if  opH t VcttHcah.il  fibi  Primat  xm  fnper  sir- 
cbicpifcfif'um  Senonenfem  , & Rotomagenfis fuper  Biruri- 
tenfem,  siuxianenfem , N arbonenùm  , timeb.itur  de  ebf- 
ccrelia  , & ideo  non  fait  fejjhm  qiUfi  i»  Concilia  , fed  ht 
in  Concilia.  Il  y a toute  la  vray-fembbiice  poffib'e 
qu’il  faut  corrige  r ce  texte,  & b*  lire  ai  ali , Oxonium 
LugdunmflS  SÎrcbicpifcopHi  vouîtCahat  fibi  Primat  um 
fuper  sirchiepifcopum  Senonenfem  & Rotomageufem  , 
CT  Biniriccnfs  fuper  Aufciatrrnfern  & Narbonenftm. 
Cor  il  cil  faux  que  Rouen  ayt  jrmais  rien  prétendu  fur 
B ourges , Auch & Narbonne  * te  ileft vray que  Lyon 
preitndoic  la  Primatie  fur  Sens  te  fur  Rouen  j te 
Bourges  fur  Acch  & far  Narbonne. 

Au  relie  ce  pallàge  de  Matthieu  Paris  c(l  d’une 
grande  confequence , pour  nous  appreudie  que  l’Ar- 
che vefque  de  Roiien  ne  rcconnoilfoit  point  alors, & 
n’avoit  peut-eftre  jamais  reconnu  la  Pi  imatie  de  Lyon. 
Mais  en  voicy  encore tme  preuve  convaincante.  L’ A r- 
chevefque  de  Lyon  fir  de  nouveaux  efforts  en  l’an 
1458.  pont  foûmcttre  à for  autorité  l’Archevcfque  de 
Roücn.  Le  Pape  Calme  1 1 !.  en  commit  le  jugement 
au  Cardinal  Légat  Dominique  Capranica.  Le  Cardi- 
. uni  prononça  en  fa  veur  de  l*  A rchevefquc  de  Roüen  , 

l/i  ’*  s ^tr  dcfnttivam  fcnlattiam  Rothamagenfim  Ecdrfiam 
, e/nfjne  Stff-agancot  , aiqnc  fiipptfirot , Roman*  t.cde- 

fut  immédiate  & nulli  ail  tri  primari.ili  jure  fubjfe , ipfo 
yircf.i.pi-copo  I.u^dunenfi  fuper  praterfo  primatiali  ju- 
re , pcrpetuuTx  ) dent ium  imponendo , promtteiavit . Que 
q/iidem  fnttenti a itullafaltem  légitima  provocatione  fuf- 
p-rrfa  ,tn  rem  tranfvit  julicarain.  Ce  (ont  les  propres 
ternies  de  la  Bulle  de  CalUxtc  1 1 I.  qui  confirme  la 
fcntcnccdu  Légat, & condaninel’autUce de  quelques 
Avocats  de  Lyon  qui  en  avoient  appelle  comme  d'a- 
bus. Onfçaic  aifczqueces  termes  n’eftoient  pas  en- 
core en  tifage , mais  ce  fut  à peu  prés  le  mefinc  recours 
à la  puilfimcc  fcculiere.  Ny  ce  pape  , ny  Ion  Lcgat 
n'atiroicnt pas  (i  facilement  révoqué  la  Conftitution 
de  Grégoire  V 1 1.  & d’Urbain 1 1.  confirmée  par  Paf- 
chal  I L fi  elle  cûrefté  affermie  par  un  longufage.  Il  y 
Du  Chtfnt  a donc  toutes  les  apparencesdu  monde  que  les  Arche- 
f»  Htm ai  v efq  nés  de  Roü:  n n’y  avoient  jamais  déféré,  te  que 
t*1 tt  ""  ^es  Angloisqui  domino ient  dans  la  Normandie,  n'é- 
r * toient  pas  moins  fermes  que  nous  pour  bdéfcnfc  de 

leurs  Hbcrtez. 

XII.  Concluons  donc  , 1.  Que  la  Prmatie^de 
Lyon  n'a  clic  d'abord  reconnue  que  dans  la  Province 
deTours , par  la  raifon  que  nous  avons  couchée,  x. 
Que  celle  de  Sens  11c  s'eft  rendue  que  lorfquc  nos 
Rois  ont  recouvré  la  fonveraineté  de  Lvon  , en  luy 
rendant  les  honneurs  de  la  Primatie.  Que  celle  de 
Rolien  ne  s'eft  jamais  fcùmifc  à b fupcriorité  du  Pri- 
mat de  Lyon,  écqu’enfin  elle  a obtenu  une  Bulle  d'e- 
xemption.  4.  Que  le  droit  delà  Primatie  de  Lyon  ne 
conlifte  que  dans  l’appel.  Nous  avons  vû  les  autres 
pouvoirs  inutilement  tentez.  Voicy  encore  une  preu- 
ve de  l’appel  a Lyon. feus  le  Roy  Philippe  Augufte, 
DuChtfu*  urée  de  Guillaume  le  Bretton.  Et  Iatodunenfis , nna 
Calliatoia  folebatjit  fuma  efl  P a flore  regi.caufaf^ue  rt- 
**  * ferre  difficiles, ut  ibi  !if  uhima  litibus  effet  \ ttec  tnittebatur 

Romain  lis  uüa  ynifi  ejuadam  Lugdunntfe  forum  per  fi 
faire  neifuijjet.  Au  droit  d Appel  . il  faut  ajouter  ce- 
luy  de  U De  volution , lorfquc  les  Archevefqucs  y don- 
nent lieu , ou  parleur  négligence , ou  parleur  refus  des 
confirmations  .ou des  provisions  des  Bénéfices, qu'on 
leur  demande. 

Spijt.  i.t.  XIII.  C’cft  pour  cela  feulement . te  non  pas  pour 
».  »l.  les  autres  droits  des  Patriarches  , que  Pierre  le  vénéra- 
ble Abbé  4e  Cluny  donne  le  turc  de  Patriarche  à 


Pierre  Archevefquc  de  Lyon , di (lingue  fon  Patriar- 
char , c’cft  à dire  là  Primatie,  de  fa  Province  &r  de  fon 
Dioccfe  ; enfin  il  rehauftefa  dignité,  de  ce  qu’il  n’a- 
voiraudellus  de  luy  que  le  papcfeul.  Gcofroy  Abbé  c.  ..  e$, 
de  VendofmC  écrivant  à Ives  de  Chartres,  luy  apprit  18. 
querArchevcfquede  Sensl’avoit  defavoüé  , & avoir 
rejette  fur  luy  toutes  les  refirtances  precedentes , lors 
qu'itfic profefRon  d'obiu'llancr  au  Primat  de  Lyon  9 
de  quoy  le  Primat  luy  fçavoit  fort  mauvais  gré.  Nous 
avons  vû  neanmoins  cv-de(Tus , quives  de  Chartres 
avoir  donné  un  confcil  fort  fàge  & fort  modéré  à 
rAcchcvcfqucdeSens.  Il  cft  vrav  quccefçavant  Pré- 
lat avoir  foit  judicieufement  déclaré  que  toutes  les 
conjcélures  dont  on  f.iil’oir  tant  de  bruit  de  l’ancienne 
Primatie  de  Lyon,  avant  Grégoire  V 1 1.  n’eftoient 
fondées  que  furies  Nonces  des  Evcfchez , te  les  Ca- 
talogues des  Villes.  Primat  ni»  Eugdultvtfis  Ecdefia , Efifl.  /a. 
4jnem  al'-fjuando  ex  Catalogis  Cïvitatum  coujicwnts-  ex- 
tisiffe.  Le  Pape  Urbain  1 1.  employa  le  mefmc  terme. 

Et  Caialogcntm  authoritaf , Ô"  fedis  sipoftdica  id  ipfum 
centejfabaïur  aistforitM.  Il  ell  étonnant  que  pour  la 
défenie  de  l'Egide  de  Sens  on  penfa  fi  peu  en  ce 
temps. là  aux  privilèges  que  le  Pape  Jean  VIII.  luy 
avoir  accordez  ,fuc  les  vives  inftances  de  l’Empereur 
Charles  le  Chauve.  Cen’eft  pas  qu’il  faille  s'imaginer  Jt 
que  ç'ayent  elle  ces  Catalogues  peu  certains , ou  ces  tramai 
bruits  aulli  incertains  qui  ont  produit  l’établiflemcnt 
dcceirc  nouvelle  Primatie. 

Le  folide  fondement  de  cette  P rimât  ic  a cfté  le  be- 
foin  de  l’Eghfe.  On:  eût  qu'en  ce  temps-là  ce  ne  fut  * 
que  par  le  moyen  d’une  infinité  de  Légats  à Lattre  t 
que  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  retira  la  plûpart  des  Pro- 
vinces de  la  Chreftienté  du  profond  abîme  de  dépra- 
vation , où  la  fimonic&  l’incontinence  des  Ecdefufti- 
ques  les  avoit  précipitées.  On  Iç.tir  que  les  Primatics 
11' ell  oient  dans  T Occident  que  comme  des  Légations 
perpétuelles,  ou  des  Vicariats  du  faim  Siégé.  On  Içaic 
qu’on  ne  pot  remédier  à ccs  effroyables  deTordres  dans 
la  France,  que  par  un  fort  grand  nombre  de  Conci- 
les , & par  les  frequens  voyages  que  les  Papes  mefmcs 
y firent  Enfin  fi  les  Pximaties  anciennes  d’Arles  & de 
Mayence  furent  fi  avantageulés  à l’Eglife  Gallicane^ 
fila  police Ecclefiaftique  de  l’Orient  n’a  pu  s’en  pal- 
fer  : fi  les  Empereurs , (i  divess  Souverains,  fi  nos  Rois 
mefnieles  ont  fi  fouvcntdemandcespourlarcforma- 
tiondes  Eglifcs,&  pour  l’avantage  de  leurs  F.uts^ 
pourquov  ne  jugerons,  nous  pas  auflï  favorablement 
de  l’établi  (lemew  de  celle  de  Lyon  \ Les  Archevêques 
qui  reftlloient  à cet  établiflement  regardaient  avec 
raifon  la  liberté  de  leurs  Eglifes , comme  un  grand 
avantage.  Mais  ilsn’ont  pas  eu  moins  de  railon  en  s’v 
foûmcttant  , de  confiderer  l’avantage  de  tout  le 
Royaume  , où  une  infinité  de  caufes  fc  peuvent  pat 
ce  moyen  terminer  fans  aller  à Rome. 

Si  les  Papes  Grégoire  V 1 1.  & Urbain  II.  ont 
touché  en  pallànt  quelques  autres  convenances  qui 
nefoientpas  à l’épreuve  de  b cenfure  des  critiques, 
telles  que  font  celles  qui  font  tirées , ou  de  l'ordre  8c 
b fubordmationdes  Pontifes  payens , qa’on appelioit 
F lamines  & sircbiflamincs  .ou  des  Catalogues  ancien» 
te  des  Notices  des  Citez,  ou  de  quelque*  lettres  fup- 
pofees  des  premiers  Papes  : il  ne  faut  pas  croire  que 
parles  fubtilitcz  de  cette  critique  on  puilte  ébranlrf 
les  véritables  Sc  folidesfondemens  de  b police  de  l’E- 
gliie , qui  eft  1a  colonne  de  b vérité.  Je  le  dis  encore 
une  fois  , cette  Pnmatiea  efié  fondée  fur  l'elperame 
désavantagés  que  l’F.ghfe  a toujours  retirez  de  tant 
d'autres  inlli  tut  ions  femblables  dans  tous  les  fiede» 
paffez  .partons  les  endroits  de  b terre.  Ce  fondement 
cfl  inébranlable..  Si  on  yaaj..à;c  quelques  couleurs 
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de  bien feance  qui  paroiffent  enfui  te  avoir  plus  <f ap- 
parence quede  foliditc , le  premier  & le  principal  fon- 
dement dubefoin de l’Eglife  , & de  la  pratique  fala- 
tnrrc  de  tant  de  ficelés , ne  perd  rien  de  fa  fiabilité. 

XIV.  Quant  à la  Primatie  de  RoUen.cc  ne  peut  être 
qu'une  exemption  d'avoir  aucun  autre  Primat  au  def- 
fusde  luy  que  le  Pape.  Nous  avons  autrefois  parlé  de 
cecteforte  de  Primats , félon  l’ingenicufe  explication 
d'Hincmar  Archcvefquede  Reims.  C’eft  en  ce  fens 
qu'il  faut  expliquer  Ordericus  Vitalis,  quand  il  dit, 
que  l' Archevefque  de  Roiien  Hugues  ayant  rendu  des 
fervices  tres-confiderablesau  Pape  eu  Italie,  le  Pape 
voulutreconnoiftte  les  obligations  que  le  faint  Siégé 
luy  avoiten  luy  donnant  la  Primatie  fur  plufieurs  Pon- 
tifes. Hts go  Roiktrnagetifts  Arcbiepifcopus  ip/itm  fente- 
mopere  ahurir.  & ab  todtm  honorai  us  Prvnatum  fu- 
fer  multos  Pontificet  fnfctpit.  Cette  Primatie  ne  petit 
cftre  que  la  qualité  meline  de  Métropolitain , & U 
confirmation  aefes  anciens  privileges.de  ne  dépendre 
d'aucun  autre  Primat  que  du  Pape.  C'eft  de  quoy  feu- 
lement fai  foit  gloire  plus  de  cent  ans  après  T Archevê- 
que de  Roiien  fous  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  entre- 
prit aufli  fa  defenfe  contre  le  Roy  de  France;  pour  le 
maintenir  dans  fon  ancienne  liberté,  de  ne  dépendre 
que  du  jugement  du  Pape , tant  pour  le  temporel  que 
pour  le  fpitituel.  Voicy  comme  ce  Pape  en  écrivit  au 
Roy  : Cum  Rothoma^cnjîs  Arcbiepifcopus  in  fririt Mali- 
but  & tanporalibus  nullum  pojl  Deum  prattr  nos  /udi- 
ctmhabeat , de  anriqua  Rorhomaçenfis  Ecclefta  libers  a* 
te,  acipfius  confuetudsne hatienus  obfcrvata , &c.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  ce  qui  regardele  temporel. 

Ceux  qui  voudroient  joindre  ce  pafTage  d’Ordcri- 
cusVitalis.avecccluyde  Matthieu  Paris , qui  a efté 
cy-deffus  rapporté , 6c  expliquer  cette  Primatie  ac- 
cordée à f Archevefque de  Roiien  d’une  fuperiorité, 
qui  luy  aytefté  donnée  fur  les  Archevrfques  de  Bour- 
ges , d'Auch  &de  Narbonne-,  ceux-là,  dis-je,  don- 
ncroient  fans  doute  un  peu  trop  à de  fimples  conje&u- 
res , contre  les  preuves  certaines  du  contraire  qui  ont 
efté  couchées  dans  ce  Chapitre,  & qui  feront  encore 
étalées  plus  au  long  dans  le  Chapitre  fui vant  ;oiü  il  fe- 
ra traité  de  la  Primatie  de  Bourges. 

X V.  Au  tefte  fi  uous  avons  réduit  toute  l’autorité 
des  Primats  de  Lyonaufeuldroitdc  juger  des  appels, 
nous  avons  fuivy  non  feulement  le  témoignage  decifif 
de  Guillaume  le  Breton  dés  le  temps  de  Philippe  Augu- 
fte , mais  aufli  I’ufage  reccu  depuis  tant  de  heclrs.&r 
& qui  doit  aufli  fer  vir  de  réglé  inviolable  dans  ce«  for- 
tes de  matières.  Après  tout  cet  avantage  eft  d'une 
importance  plus  grande  qu'on  ne  juge  peut-eftre  d'a- 
bord. Car  1.  il  cft  d’une  grande  confequence  qu’on 
n’appelle  pas  des  Métropolitains  au  Pape  immédiate- 
ment, mai*  que  les  caufcsfe  jugent  en  fécondé  inftan- 
ce  dans  le  Royaume  mefme.  1.  Les  anciens  Canons 
ont  fait  confifter  principalement  dans  le  droit  d’appel 
la  fuperiotité  des  grands  Patriarches  & du  Pape  me- 
me fur  les  autres  Métropolitains.  Cet  avantage  eft  fi 
confiderable,  qu’entre  tous  les  Primats  de  l’Europe 
l’Archevefquede  Lyon  eft  le  feulqui  en  joihfle  effe- 
ctivement. idem  dirimtndarum  appcllai  ioniens  Bitu. 
ricenfi , BurdifaUnji  , Narbonenfx  (7  f'termenfi , licet 
fe  Primates  indignent , extra  Provincial fuas  non  compe- 
lit » imo  nec  uUi  alteri  Primait  in  Europa.  Ce  font  les 
termesde  M.  de  Marca. 


CHAPITRE  XI. 

De  la  Primatie  de  Bourges  j de  celle  de 
Bourdeau*  , de  Narbonne  & de 
Vienne. 

/.  Preclien  démembrement  J*  U Primatie  de  Jtmtget. 

Il,  Cemment  lu  Mette} eh  de  Baurdeaux  je  Jef  ara  de  refit 
Primatie. 

I f I.  Diverfei  reflexitni  fur  t‘bi flotte  de  tei  changement, 

I y La  Metrtfele  de  Bourdtaux  de  nouveau  feûmfe  au  Prt- 
mat  de  Bourget , jufau  au  Ponti/ieat  Je  Citaient  y.  qui  Ven  af- 
franchit. 

V.  Le  Roy  Charles  Vit.  travaille  à ty  [admettre  de  neu- 
ve au.  Peurquey. 

V I.  Si  Bonrdeaux  a tu  quetqaefeii  la  Primatie. 

y t /.  Du  double  feuvetr  àonnt  au  Primat  déboursés. 

V. Il  I.  De  la  Primatie  de  K arienne  fur  dix. 

IX.  ht  fur  Tarraeoae. 

X.  Delà  Primatie  dt  y ieme  fier  [eft  Metrofolet , érigé  t- far 
Callixte  1 1. 

X I.  Peu. que?  il  [e  dit  Primat  dit  Primait. 

XII.  Déroute  dt  ter  Prtmatiti. 

X t II.  Primatie  dt  Reims. 

X I y.  Dei  dreiti  dei  Primait. 

I.  T ’Archevcfque  de  Bourges  Ermembcrt  juftifia 
Xj  quoyqu’avec  peine,  qu'il  eftoit Métropoli- 
tain, 6c  qu’il  ne dépendoit  d’aucun  autre  Archevê- 
que. Auui-toft  le  Pape  Adrien  I.  luy  accorda  le  Pal- 
lium.  Nobis  confrjftes  eft  ut  fteb  nullités  Archiepifcopi  ju « Ah.  yf**, 
rifdiüiont  tffe  videretur.  Mais  Charlemagne  ayant  en- 
viron le  mefme  temps  érigé  la  Guienneen  Royaume, 

6c  en  ayant  déclaré  Bourges  la  Capitale , il  fît  aufli  cri- 
ger  cette  Métropole  en  Primatie , à laquelle  il  foûmit 
les  Métropoles  de  Bonrdeaux,  d’Auch  6c  de  Narbon- 
ne, fans  parler  du  droitdç  couronner  les  Rois  d'Aqui- 
taine , qui  fot  toujours  affrété  au  Primat  de  Bourges. 

La  compilation  d'ifidoce  qui  avoit  alors  grand  cours  An.  78t. 
par  le  monde  , avoit  accoutumé  les  gens  à croire  que  Pamankj 
les  Métropolitains  dévoient  avoir  au  deflos  d’eux  des  *“*'•*■  *- 
Primats  ou  des  Patriarches  ,6c  que  celle  de  plufieurs  I<4' 
Provinces  qui  portoient  le  mefme  nom  ,qui  eftoit 
marquée  la  première  dans  le  Catalogue  des  Citez , de- 
voit  aufli  emporter  la  Primatie  fur  les  autres.  Ainfi  il 
paroilibit  comme  naturel  que  Bonrdeaux  6c  Audi  qui 
eftoient  les  Capitales  de  la  fécondé , & de  la  troiflé- 
me  Àquitanique  , cedaflent  à Bourges  qui  eftoit  Ca-  * 

pitalc  de  la  première  & relevaient  de  fa  Primatie. 

Quant  à Naroonne  ce  ne  peut  avoir  efté  quel’intereft 
politique  qui  la  fit  relever  de  Bourges  , afin  de  lier 
plus  étroitement  entre  elles  toutes  les  Provinces  de 
ce  nouveau  Royaume.  Le  Pape  Nicolas  I.  écrivant  à An.  iq. 
Rodolphe  Archevefque  de  Bourges,  luy  donne  le  ti- 
tre de  Primat  6c  de  Patriarche , &:  établir  fon  droit  de 
juger  des  appels  de  l’Archevefquede  Narbonne,  de 
l'aveu  mefme  de  l’Archevefquc  de  Narbonne. 

Cette  Primatie  de  Bourges  fe  démembra  avec  le 
Royaumed’  Aquitaine.  Dés  qu’on  eut  érigé  le  Mar- 
quisat de  Gotthie  & le  Duché  de  Narbonne,  la  Mé- 
tropole de  Narbonne  fe  fepata  de  la  Primatie  de  Bour- 
ges , 6c  fit  clle-mefmeune  Primatie  à part , après  que  du.  «•  >7- 
le  Pape  Urbain  IL  luy  eut  donné  la  qualité  de  Pri- 
mat fur  l’Archevefque  d’Aix.  . 

1 1.  Les  Ducs  de  Guienue  firent  aufli  foulevcr  la  Befqntt  so. 
Metropoled’Aucb  .contre  lePrimatde Bourges  ,au-  u adlanet. 
quel  il  ne  refta  plus  que  fa  propre  Métropole , 6c  celle  *•  *?■</*  t *!• 
de  Boutdeaux  qui  le  rcconnuiTent-  Pendant  le  fchifme  tot:  r 
d’Anaclet  contre  le  Pape  Innocent  II,  Geratd  Eve-  yifw.',f 
qued’Angoulefme  sellant  jette  dans  le  partyde  l’Ao*  (t. 
tipape,&  s'eftaiu  enfuite  fait  élire  Archevefque  de 
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Bourdeaux , les  Evefques  de  ccttc  Province  eurent  rc- 
couis  à Vulgtm  Arche  vcfquc  de  Bourges,  comme  à 
leur  Chef  te  à leur  Primat , pour  obtenir  fa  protection 
& celte  du  Roy  de  France  par  fon  moyen  contre  les 
violons  emporte  mens  des  Schifmatiqucs , Sc  pour  Faire 
publier  un  an*  thème  contre  tous  leurs  partifâps  dans 
les  Provinces  de  Bourdeaux  te  d’Audi.  Jnfuper  Ah- 
xienfi  Archiepifcopo  & Burdigalenfi  Ecdefia  & eornm 
Sujfraganeisptr  obedierstiam  pracipiatit,  ut  omntsillos 
publiée  txcommuriicent  .qui  ïhtti  Atjuirania  aux tlium 
tmlJfilm  ,m?eri^rrint-  On  peut  lireleslettresdeces  Prélats  , te 

* t*l  9 V les  réponfés  deVulgrin  Primat  des  Aquitaines  dans  le 
jt».  1164.  livre  intitule  Patriarchium  Bituricettfe-  Les  Papes  Ale- 
Au.  1 1 s 1.  xandrell  1.  Eugène I lI.LucelII.  Urbain  1 1 1.  Cle- 
An  11I7.  m€nl  1 J i.  Cclcftin  II I.  ne  confirmèrent  le  Primat 
An  11J»  Bourges  qus dans  la  fuperioritc  qui  luy  reftoit  fur 
C*«t  Gt-  la  Province  de  Bourdeaux.  On  peutlixe  la  lettre  d’Eu- 
n*r.itm.io-  gene  1 1 1.dans  les  Conciles  generaux,  dedans  le  P» ». 
f*X  1060.  iriurchium  Bitttncenfe- 

LulltUtx  Mais  apres  que  les  Rois  d’Angleterre  curent  aquis 

t»l-  is  * le  Duché  de  Guienne,  ils  ne  fouffrirent  plus  que  la 
Métropole  de  Bourdeaux  relevait  de  Bourges.  Le  Roy 
Philippe  A uguite  en  porta  Tes  plaintes  au  Pape  Inno- 
cent III.  auquel  ilreprefentaquerEglifede  Bourges, 
quoyque  pauvre, cftoit pourtant  la  plus  noble  fié  la 
plus  confiderée  des  Eglifes  de  Ton  Royaume , te  qu'il 
-n’eftoit  pas  jufte  que  rArchevefque  de  Bourdeaux 
commençait  de  refufer  au  Primat  de  Bourges  les  de- 
voirs que  Tes  prcdccefleursUiy  avoient  toujours  ren- 
A».  UH.  dU5.  Ecclefia  Bituricertfi , licet  tettuit  in  fitotl:. tribus  in. 

ter  alias  tamenregninoftri  Ecdefias  exifiit  nobilior , cum 
PrimatU  obtineat  dignitatem.  Cum  igitur  Burdigalenfis 
Archiepificopus  , pradecefforum  non  ftejutns  vefligia  fe 
adeo  obeditntem  & devotum  P.  (défit  Bituricenft  exhibe - 
re  non  velit  tficut  tidem  pradectffores  fui  fecijfe  nofeun* 
tur , &c.  Enfin  ce  grand  Roy  pieiTe  d'autant  plus  in- 
ftamment , fie  d'autant  plus  juftement  le  Pape  de  con- 
ferver  au  Primat  de  Bourges  Tes  anciennes  prérogati- 
ves, que  c’eft  la  feule  Primatie  de  tout  fon  Royaume. 
Cum  fola  Bituricenfis  Eeclefia  m teto  régna  noflro  Pri- 
matia  eb tintât  digmtatem-  Le  Pape  Innocent  III. 
confirmalafentencedefufpenlion  fulminée  par  l’Ar- 
chevcfquede  Bourges  contre  l’ Archevefque  de  Bour- 
deaux, pour  ne  s’eitre  pas  rendu  à fon  Concile,  te 
n'y  avoir  envoyé  perfonne  ; fans  pourtant  juger  à fond 
de  la  Primatie.  C’eftoit  neanmoins  un  grand  préjugé. 
ij.  Ce  mefme  Pape  relâcha  enfûite  luy.  mcfme  cette  fen- 
ifa  **  tencedefufpenfion,  obligeant  l' Archevefque  de  Bour- 
deaux  de  promettre  qu'il  fe  rendroit  à l’avenir  au 
£/»_/ f.  fj.  Concile  de  Bourges.  Firmam  protnijfoncm  recipientes, 
tjuod  vecasus  acctdet  ad  ipfitu  Butinent  fis  Concilium, 
fatlurus  tjuod  de  jure  fuerit  faeiendum. 

III.  Remarquons  icy  avant  que  de  paffirr  plus  ou- 
trc.  1.  Quel* Primatiedc  Bourges efloit  dans  la  plei- 
ne jouiffance  de  fes  droits  fut  les  Provinces  de  fon  tcC- 
fort , au  tempsque  Grégoire  V 1 1.  te  Urbain  1 1.  éta- 
blirent la  Primatie  de  Lyon.  Ainfî  ces  Papes  ne  tra- 
va  il]  oient  qu'à  établir  dans  les  autres  Provinces  de  l’E- 
glife Gallicane  , la  mefme  police  qui  avoir  lieu  dans 
les  trois  Aquitaines.  1.  Que  cette  Primatie  de  Bour- 
ges paroifi'oitavantageufepour  la  gloire  de  l’Etat  te 
pour  l’union  plus  étroite  des  Eglifes  te  des  Provinces 
entre  clics  ;puifqucc’cftoit  là  probablement  le  motif 
qui  avoir  pouffé  Charlemagne  à fon  établilFement  te 
qui  portoit  Philippe  Auguftc  à fa  confcrvation.  C’é- 
toit  doue  l'avantage  propre  des  Eglifes  te  des  Royau- 
mes, qui  donnoic  fondement  rt  établir  ces  nouvelles 

* digmtez.  Que  file  Roy  Philippe  Augufle  ne  vou- 
loit  pas  foutfrir  que  la  Provincede  Bourdeaux  fe  retû- 
xaft  de  I obciffancedu  Ptiwatde  Bourges  ,quoy  qu'el- 


le fuft  fourni  féaux  Anglois  j il  faut  conclure  de  là  que  .. 
la  création  de  la  Primatie  de  Lyon  n’avoit  rien  de  con- 
traire, ny  aux  Canons,  ny  aux  Loix,  ny  peut-eftre 
mefme  aux  avantages  du  Royaume  de  France  ; puifque 
les  Empereurs  avoient  abandonné  aux  Archevcfqucs 
de  Lyon  toute  la  temporalité  qu’ilsy  avoient  polfedée, 
te  que  la  puiiTance  temporelle  d’un  Archevefque  ou 
d’un  Comte  de  Lyon  ne  pouvoir  rien  avoir  de  fonni- 
dablepour  la  France.  Il  eft  vrayque  la  Guienne  ne 
laiffokpas  alors  de  relever  de  nos  Rois,  ce  qu'il  n’eft 
pas  aum  facile  de  juftilîer  de  Lyon.  * 

I V.  Le  Pape  Honore  1 1 1.  confirma  feulement  a»,  m} 
en  general  les  privilèges  de  l’Eglife  de  Bourges,  auffi 
le  jugement  de  la  Primatie  fut  renouvellé  fous  le  Pape 
Grégoire  1 X.  qui  prononça  une  fentence  provision- 
nelle ,qui  fe  Ittdansles  Décrétales , de Majoritate  & c. - ^ 
ebeditntia.  Par  cette  fentence  le  Primat  de  Bourges  Et  Décrit. 
pouvoir -vibrer  la  Province  de  Bourdeaux,  pourvû  Gr»*./.  t.t, 
qu’il  n*y  employait  pas  plus  de  cinquante  jours,  dans  I}  ‘ *7- 
lefquels  on  ne  comprcndroit  pas  les  jours  qu’il  pour-  ^ ‘ x‘ r *‘ 
roit  cftre  attaqué  de  maladie.  Dits  tjuibus  infrmari  £ 1.  u ,4 
eontigerit , diàmtts  non effccomputandos  in  numéro  qu'm.  (■  10. 
quagirtra  dierum  ; tjuibus  feturtdum  provif ortem  Or  ego- 
rij  Papa , licet  eidem  Archiepifcopo  ,fi  valut  rit , Burdi-  °UMnrl  »*» 
galenftm  Provinciam  vifitare.  Ce  mefme  Pape  don-  f*S6  JJ j* 
nam  un  Archevefque  à Bourges , luy  donna auffi  cet  Rsinot. 
éloge , Ei  tju a inter  umvrfas  Métropoles  fpeciali  gau  ler  Au.  ujj. 
rivilegio.  On  peut  remarquer  des  preuves  fembia-  »•««• 
les  dans  le  Patriarchium  Bituricenfe , jufqu’au  Ponri  • 
ficat  de  Clement  V.  Le  Pcre  Mabillon  a donné  an 
I I.  corne  de  fes  Anale&es  le  journal  de  la  vifitedn 
Primat  de  Bourges  en  l’an  1184.  dans  la  Primatie 
de  Bourdeaux. 

Àinfila  Metropolede  Bourdeaux  a perfeveré  plus 
long-tempsque  les  autres  dans  lafujetion  delà  Pri- 
matiede Bourges.  Car  Auch  te  Narbonne  s'efloicnc 
déjà  mis  en  liberré  l’an  1116.  comme  Matthieu  Paris 
nous  aappris  dans  le  Chapitre  precedent.  Enfin  Botir- 
deaux  en  fut  exempte  par  le  Pape  Clement  V.  qui  /don. 
voulut  peut-eftre  fe  relfentir  de  rexcommunication  >jo« 
que  le  Pcimatde Bourges, pour  inainrenir  fa  Prima-  *• 
rie,  avoir  lancée  contre  luy  lors  qu’il  eftoit  encore 
Archevefque  de  Bourdeaux;  te  peut-eftre  voulut-il 
fîmplemenc  affranchir  la  Ville , Se  le  fiege  d'où  il 
avoitefté’poité  furie  trône  Apoftolique.  Valfinghan 
l’affure  de  la  forte  : P rimât um  sijuirania  de  Bituricen - , 

fi  rranfulit  ad  Eccltfiam  Burdigalenfen.  Ces  paroles  yAfio^k.t. 
marquent  feulement  l’affranchiffcment  de  Bour-  i.^f.  (j. 
deaux , fie  non  pas  que  la  Primatie  luy  ayt  efté  donnée tl  f* fcl. 
fur  d’autres  Eglifes.  Apres  cela  la  Primatie  de  Bourges 
a efté  réduite  dans  les  bornes  de  fa  propre  Province,  ^JTijor 
fie  il  ne  luy  en  eft  demeuré  autre  avantage  que  celuy  sfiuUr  ", 
d’avoir  un  Officiai  particulier  delà  Primatie,  auquel  *?JX  7‘«- 
on  appelle  de  l’Official  ordinaire  de  la  Métropole. 

V.  Quant  à l’exemption  accordée  à l’Arche  vefqtiï- 
de  Bourdeaux  par  le  PapeClemcnt  V.  on  en  peut  voir 
la  Bulle  entière  dans  le  premier  Tome  de  la  Compila- 
tion intitulée  Gallia  Cbrifliana.  On  y remarquera 
que  ce  ne  fut  qu’un  affranchiircmem  de  la  Primatie 
de  Bourges  accordée  â Bourdeaux , abfolument  neccf- 
faire  pour  finir  tant  de  fâcheufes  conlcftations , que  le 
Pape  Grégoire  ! X.  n’avoir  pû  terminer  par  fes  Rcfl 
cripts,  aufquels les  Archcvcfqties  de  Bourdeaux  t/a- 
voient  jamais  di-fcré  , comme  eftant  encore  trop  defa- 
vantageux  à leur  F.glife.  Il  eft  vray  qu’apres  cela  le 
Roy  Charles  V 1 1.  en  Pan  146  1 . donna  des  lettres 
Parentes  en  faveur  delà  Primatie  » ou  Patriarchat  de 
Bourges,  pjr  Irfquclies  il  ordonne  que  dans  toutes 
les  Eglifes  à' si  q m laine  fon  autorité  foit  reconnue 
dans  les  eaufes , élellion , confirmation  des  Archevefijuts  , 
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Evefques  jibbez. , & autres  confies  dévalués  par  appel  : 
alfurjru  que  de  toute  ancienneté  les  Province t de  Pour, 
de  aux  , Touloufe  & autres  e fiant  dans  l' Aefu.it aine 
TriHvti  in  avaient  dépendu  de  Bourges  :6c  que  mefme  depuis  peu 
la b.detEj.  on  avoit  appellé  de  l’A  rchevefque  de  Bourdeaux  au 
calt.c.  )<  primat  de  Bourges  .dans la caufe  de l’eleélion  de  l’E- 
Pr^imu.  vefquc  de  Saintes.  Le  R ny  Lotus  XI.  ayant  fuccedc 
jinfeni.  f.  enta  mefme année  au  Roy  Charles  V 1 1. commanda 
ao  K.  que  ces  lettres  fufTent  exécutées. 

Laconjonâuredu  temps  ne  nous  lai  (Te  prefquepas 
lieu  de  douter  que  ce  n’ayt  efté  pour  affermir  davanta- 
ge la  Province  de  Bourdeaux  dans  l'obeïflànce  de  la 
Couronne  de  France  ..que  le  Roy  Charles  V 1 1 . tâ- 
cha de  la  remettre  dans  la  fujrtnon  de  la  Primatie  de 
Bourges.  Ce  grand  Roy  s'eftoir  vû  réduit  durant  un 
fort  long- temps  prefquc  à la  pofteffiondcla  fculevil- 
le  de  Bourges , les  Anglois  dominant  dans  prefque 
tout  le  relie  de  la  France.  Il  recouvra  enfin  fon  Royau- 
me d’entre  les  mains  de  ces  injuftes  ufurpateurs  .mais 
la  Guyenne  fut  la  dernière  > qui  rentra  dansl'obéiflan- 
ce  de  fon légitimé  Souverain.  Après  quelle  eût  efté 
reconquife  par  ce  Roy  victorieux  , elle  fe  remit  enco- 
re une  fois  entre  tes  mains  de  ces  anciens  ennemis  de 
la  Couronne,  avec  la  ville  de  Bourdeaux.  Ce  grand 
Roy  eut  à peine  le  loifir  devant  fa  mort  de  la  repren- 
dre toute  entiete , 8c  de  faite  cette  ordonnance , t^u’il 
creut  neceftaire  pour  l’attacher  plus  étroitement  a fa 
fidelité,  en  l’alTuietiftantà  une  Ville,  qui  avoittoû- 
jours  efté  fi  attachée  aux  interdis  de  fon  Etat  6c  de  fa 
perfonne.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cette  ordonnance 
ayt  produit  aucun  effet  confiderable , pour  ce  qui  re- 
garde les  droits  delà  Primatie  de  Bourges.  Au  con- 
traire , l' A rchevefque  de  Bourdeaux  a toû  ours  conti- 
nué Je  prendre  la  qualité  de  Primat , félon  la  Bulle  de 
Clément  V.  comme  ne  relevant  d’aucun  autre  Primat, 
6c  de  nommer  un  Official  de  fa  Primatie,  auquel  on 
appelle  des  Officiaux  de  la  Province  de  Bourdeaux 
feulement. 

Cattl.  Ut-  y I.  I!  faut  encore  ajoûter  à cela  que  l’Archevê. 
murts,  à*  qUÇ  jj.  Bour<jeaux  a quelquefois  joüy  des  droit*  de  Pri- 
w«>efürla  Métropole  de  Tolofe,  6c  que  le  Primat 
de  Bourges  no nob liant  la  Bulle  de  Clement  V.  conti- 
nua toûjours  de  faire  quelques  proreftations  defes  ju- 
ftes  pouvoirs  fur  Bourdeaux  6c  fur  Tolofe.  Denys  du 
Moulin  ayant  eftcclù  Archevefque  deThouloufe  en 
l’an  1411.  le  Chapitre  demanda  la  confirmation  de 
cette  cleétion  à Henry  Archevefque  de  Bourdeaux , 
comme  au  Primat  ou  Patriarche.  Henry  fit  examiner 
lcle&ion  par  fes  Commiftâires  , te  la  confirma  en 
14x1.  Lenouvel  Archevefque  de  Thouloufeen  mê- 
me temps  donna  un  Aéle  public  , par  lequel  il  decla- 
roit  n’avoir  nullement  prétendu  préjudicier  aux  droits 
quel’ A rchevefque  de  Bourges  pretendoit  fur  Thou- 
loufe  , en  qualité  de  Primat  <f  dq uitaine . Ce  nouvel 
Archevefque  de  Thouloufe  en  fe  faifant  confirmer  par 
un  Primat . s’affèrmilîbit  luy-mefmf  dans  la  qualité  6c 
Tinwti  i-s  dans  les  droits  de  Métropolitain.  En  l’an  1 543.  le 
lihrijQaU.  Roy  François  I.  fit  une  Ordonnance , pour  enjoindre 
« jj  * /4.  à l’ Archevefque  de  Bourdeaux  de  nommer  un  Official 
particulier,  & comme  Archevefque,  6c  comme  Pri- 
ma t,  pour  les  Evefchez  de  fa  Province,  qui  font  dans 
le  rdïbrt  du  Parlement  de  Paris. 

VIL  11  relie  une  difficulté  à lever,  fur  le  double 
pouvoirque  lesPapcs  accordèrent  provifionellement 
au  Ptimat  de  Bourges,  t.  De  vifiter  la  Province  de 
Bourdeaux  ,6c  d’en  recevoir  les  procurations  ordinal 
res  des  vifites  durant  l’efpace  de  cinquante  jours  x. 
D’obliger  les  Archevefques  de  Bourdeaux  de  fe  trou- 
ver à leurs  Conciles,  lors  qu'ils  y feroient  appeliez. 
Le  Chapitre  precedent  nous  a fait  voir  que  le  Primat 


de  Lyon  fit  à la  vérité  quelque  tencative  » pour  pren- 
dre ces  avantages  fur  la  Province  de  Sens  $ mais  elle  ne 
luy  reuffit  pas  ; 6c  les  droits  de  fa  Primatie  furent  ré- 
duits aux  appels.  Laréponfe  à mon  avis  la  plus  vray- 
femblable  ell , que  quand  les  Papes  en  jugèrent  de  la 
forteparprovifion,ils  trouvaient  le  Primat  de  Bour- 
ges dans  une  longue  poflèflion  de  ce  double  pouvoir: 

Ôc  la  raifon  en  pouvoir  eftre , que  la  Primatie  de  Bour- 
ges ellanr  plus  ancienne  que  celle  de  Lyon  de  plus  de 
deux  cens  ans,  elle  pouvoit  avoir  obtenu  ce  double 
pouvoir  de  fa  première  origine. 

VIII.  Di  Ions  un  mot  de  l'Àrchevefqne  de  Nar- 
bonne , que  nous  avons  vû  aftujety  à la  Primatie  de 
Bourges , 6c  qui  dans  la  fuite  du  temps  s'éleva  luy- 

mcfme  au  titre  6c  à lautoritc  de  Primat.  Ivcs  de  Char-  iw.Ef.ijj* 
très  nous  a confcrvc  la  lettre  du  Pape  Nicolas  premier 
à Radulphe  A rchevefque  de  Bourges , par  laquelle  ce 
Pape  luy  fait  fçavoir  les  plaintes  qu’il  avoit  reccués  de 
la  part  de  l’A  rchevefque  de  Narbonne  Sigebod  ,de  cé 
ue  le  Primat  de  Bourges  poufloit  trop  loin  les  droits 
e fon  Patriarchat,  attirant  à fon  tribunal  les  Eccle- 
fiaftiques  de  la  Métropole  deNarbonne.fans  fon  agré- 
ment , les  Canons  ne  luy  refervant  que  les  caufes  d’ap- 
pel. Canquefiut  ejl  Sigebadus , quod  Clericos  fuos  eo  in- 
vita ad  juditium  tuum  venire  campe  il  as , & de  rebus  ad 
Ecclefiam  fuam  perrinentibus  ea  inconfulto , quafi  jure 
Patriarchat  us  rui  difiponas  :cum  hoc  nec  and  quitus  ha. 
beat , Ô"  authoritas  facrorum  Canonum  interdicar,  nifi 
forte  pra  c au  fit , quai  apud  •.  minore  non  poffisnt , ad 

te  quafi  ad  Patriarcham  provacaverint.  Voila 
donc  cet  Archevefque  fujer  à un  Primat.  Le  voicy 
Primat  luymefrne. 

IX.  Des  le  temps  du  Pape  Urbain  II.  l'Archevê- 
que de  Narbonne  prétendit  à la  qualité  de  Primat, 
témoin  ce  Pape  mefme,  dans  fes  lettres  au  Cardinal 
Légat , qu'il  avoit  envoyé  en  Efpagne.  Car  la  ville  de 
Tatracone  ayant  efté  reprife  depuis  peufur  les  Mores, 

& fes  droits  de  Métropole  n’eftant  pas  encore  bien 
éclairas,  ce  Pape  ordonna  parprovifion  , qu’elle  fc- 
roit  fujette  à la  Métropole  de  Narbonne , 6c  à la  Pri- 
matic  de  Tolcde,  jufàu’à  ce  que*  l'Archevefque  de 
Narbonne  eût  trouvé  les  titres  de  fa  prétendue  Pri- 
matie furTarracone.  Tarraconenfihns  Epifcapis  noflra  Cent.  Gen. 

danec  Narbontnfis  jirchiepifieapus  fe  eorttm  Primat  em 
fuiffe  certo  pojfir  autharitate  mottjlrare. 

Iln’eft  pas  fans  apparence  qu'au  temps  queles  Mar- 
quis de  Gotthie formèrent  un  cflat  confiderable,  dont 
Narbonne eftoit la  Capitale;  ers  Princes  furent  biert 
aifes  que  l’autorité  fpiiiturlle  de  Narbonne  prit  la  mê- 
me étendue  deçà  6c  delà  les  monts,  6c  fervlt  par  ce 
moyen  à raffermilfement  de  leur  puiftancc  temporelle. 

Ce  fur  par  ce  motif  queles  Archevefques  de  Narbon- 
ne furent  fou ft râiis  de  la  dépendance  du  Primat  de 
Bourges  , 6c  tâchèrent  de  profiter  de  la  déroute  des 
Eglifes  de  la  Catalogne,  afin  de  s'y  ériger  une  image 
de  Primatie,  Nous  dirons  cy  dcflous  comme  Tar- 
racone  recouvra  fon  droit  de  Métropole,  8c  ne  rele- 
va plus  que  du  P imat  de  Tolcde.  Si  Narbonne  perdit 
cet  avantage,  plûtoft  prétendu  que'portedé:  elle  vit 
aufli  fa  liberté  affermie  par  le  Pape  Martin  V.  qui  l’af- 
franchit par  un  Decret  de  toutes  les  pretenfions  du  Raû»4l. 
Primat  de  Bourg-s , aufE  bien  que  de  celles  de  l'Ar-  *4»â* 
chevefqucde  Vienne,  auquel  Callixtc  II.  l’avoit  af-  ”• ,J* 
fujetie , comme  nous  allons  dire. 

X.  Ce  Pape  voulant  honorer  le  Siégé  Archiépis- 
copal de  Vienne , qui  luy  avoit  fervy  de  degré,  pont 
monter  fur  le  trône  des  Apoftre*  , renouvella  tous 
les  anciens  privilèges  des  anciens  Papes  ArdesEmpei 
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autharitate  pra  dpi  to , ut  intérim  Narboncnfi  .tanquam  l*  lo 
froprio  Afttropolitana  abtdiant  ,T al  et. ma fient  Primats  ; 
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reurs en  fa  faveur , & fournit  à faPiimatie  fept  Mé- 
tropoles, fçavoir  celle  de  Vienne,  de  Bourges  , de 
Bourdeaux  ,d'Auch , de  Narbonne  j d'Aix  de  d’Am- 
biun  , ?vec  pouvoir  d'y  aflcmbler  des  Conciles  , 6c 
d’y  terminer  lescaufts  Ecclefiaftiques , en  qualité  de 
Vicaire  du  faim  Siège.  Vtvidelicet  fuper  feptem  Prb- 
vincias  P rimât  htm  obtint  at  , & in  tij  Romani  Pentificis 
vice*  a gat\  Synodales  Couvent  ns  Usdicat  . & ntgetia 
Ecclefaflica  jufle  canonictque  defniat.  Bourdeaux  6c 
•Narbonne  s'eftant  di  ja  foullraits  de  la  dépendance  de 
Bourges , 6c  ainfi  la  Primaticdc  Bourges  pouvant  paf- 
fe r pour  une  fimple  Métropole , ce  Pape  crut  pouvoir 
•mettre  cés  trois  Métropoles  dans  la  dépendance  de 
Vienne. 

'Les  Romains  ayant  étably  un  Sénat  à Vienne  , 
pour  gouverner  les  Gaules  , elle  fut  appcllée  la  ville 
du  Sénat , urbs  Senatoria , félon  Adon  Archevcfque 
de  Vienne.  Les  Rois  de  Bourgogne  y établirent  depuis 
leur  fejour , 6c  faim  Odilon  l’appelle  avec  raifon  la 
ville  Royale  : Piétina  ttobilts  fedes  Regia.  Elle  fut  dans 
la  mefme  confideration  au  renouvellement  du  Royau- 
me de  Bourgogne  ,par  le  démembrement  des  Eftats 
de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire.  Les  Em- 
pereurs d’Allemagne , à qui  ce  Royaume  ccheut,  firent 
gloire  de  luy  procurer  tous  les  honneurs  6c  tous  les 
avantages  poflibles.  L’Archcvefque  de  Vienne  eftoit 
Archichancelier  de  l’Empire  fous  Frideric  I.  en  l’an 
•1157.  Le  PapcCallixre  qui  eftoit  delà  Mai  Ton  Roya- 
le de  Bourgogne,  voulut  mettre  le  comble  à fon  élé- 
vation , en  l’honoram  d’une  fi  vafte  Primatic.  Quant 
au  choix  dcccsfcpt  Provinces,  ccPapefuivitla  No- 
tice des  Villes , dont  il  a déjà  efté  parle,  où  la  Cité  de 
Vienne  a le  premier  rang  au  deltus  de  ces  (ix  autres 
Villes  j de  mcfme  que  Lyon  eftoit  au  delTùs  des  autres 
•Lyonnoifes.  Pierre  le  vénérable  Abbé  de  Cluny  par- 
ledu  Patriarchat  ,c'eft  à dire,  delaPriinatie  de  Vien- 
ne. Ex  qtto  Vienne» fis  P atr torcha fallu  s efl. 

X I.  L’ Archevcfque  de  Vienne  fe  donna  mefme  la 
qualité  magnifique  de  Primat  des  Primats  , comme 
eftant  élevé  au  dcflïis  de  l’ Archevefque  de  Bourges, 
qui  eftoit  Primat  d’Aquitaine , & au  dcfliis  de  l’Atche- 
vefquedcNatbonne,àqui  U 1 bain  1 1.  avait  donné  la 
Primatic  fut  l’ Archevefque  d’Aix.  Maiscetaggrandif- 
femenrexceflîfnefuipasdcdmceilcs  Primats  & les 
Métropolitains  intereiTcz  par  cette  Contliiution  de 
Callixte , n’ayant  pas  feulement  efté  oüis.  Tout  le 
fruit  delà  conceflïon  de  Callixte  fc  termina  effeétive- 
mer.t  à mettre  les  Evefchczdc  Die  & de  Viviers  fous 
la  Métropole  de  V icnne , ayant  efté  auparavant  fou- 
rnis àcelled’Arles. 

XII.  Nous  avons  dit  que  le  Pape  Urbain  1 1.  don- 
na en  1097.  à l’Archevelque  de  Narbonne  la  Prima- 
tiefurrArchcvrfchcd’Aix.Le  PapePafchal  II.  con- 
firma ce  privilège  : Prinutum  Vôbis  fuper  fecundam 
Narbonenfem  .idefl , ylquenfis  Metropolis  ,ficut  a no- 
flris  pradecefforibus  flatutum  efl , conjirmamus.  La  mê- 
me raifon  apparente  y avoir  lieu  , la  Province  d’Aix 
eftoit  appellce  la  féconde  Narbonoifc  dans  les  Cata- 
logues des  Villes  , qui  cftoirnt  alors  en  crédit.  Mais 
commeonne  voit  pas  dans  rHiftoireleseffêtsdc  cet- 
te conceflïon , il  eft  probable  que  le  principal  fruit  qui 
en  revint  , fut  l'affranchiflcment  de  la  Prhnatie  de 
Bourges , auquel  le  Métropolitain  de  Narbonne  afpi- 
roit.  Les  Rcfcripts  d’Alexandre  1 1 I.  en  1164.  6c 
d'Urbain  I II.  en  ti$7.  ne  maintenant  la  Primatic 
de  Bourges  que  fur  Bourdeaux,  en  cxemptoier.t  taci- 
tement les  Métropoles  de  Narbonne  & d’Auch.  Ainfi 
il  paroift  que  fi  quelques  Métropoles  n'ont  pû  fc- 
roiier  le  joug  des  Primats  , quelque  effort  qu’t  Iles 
a yentpû  faite:  il  y en  a eu  un  bien  plus  grand  nombre 


d’autres  ,qiti  s’en  font  affranchies.  Les  occurrences 
diverfes  des  temps  rendent  quelquefois  dangereux  ce 
qui  a efté  utile  donnent  un  tres-legitmie  fonde- 
ment à ces  differentes  révolutions  que  nous  adnurons 
dans  la  Difcipline  de  l’Eglife.  L’intereft  6c  la  paflïon 
fc  mêlent  àia  vérité  tres-fouvent  dans  les  affaires  lès 
plus  faintes , 6c  parmy  les  perfonnes  les  plus  Reli- 
gieufes.  Mais  fi  les  moindres  evenetnens  ne  peuvent 
s’échapper  à la  Providence^  à la  fagefledu  Créateur, 
il  faut  croire  que  ces  changemensconfiderables  dans 
la  police  de  l’Eglife , font  conduits  6c  ménagez  du 
Ciel , pat  des  règles  6c  pour  des  avantages  , qu’il  nous 
eft  quelquefois  plus  facile  d’admirer , que  de  pénétrer. 

XIII.  L'Archevêque  de  Reims  difputa  de  la  Pri- 
matic avec  l’ Archevcfque  de  Trêves  , dans  le  Conci- 
le tenu  à Reims  par  le  Pape  Leon  IX.  en  l’an  104.9. 
fc  prétendant  le  Primat  des  Gaules  : Quod  Remenftt 
Primas  effet  in  GaBia-  Le  Pape  évita  fagement  de 
s'embarafler  d’une  queftion  fi  embrouillée , & fe  con- 
tenta de  faite  ranger  les  Sièges  en  cercleà  l'entour  de 
fon  trône.  Dans  le  Concile  de  l’an  10)9.  où  le  jeune 
Roy  Philippe  fut  couronné  à Reims,  l’Archevefque 
allégua  que  les  Papes  avoient  donné  à fon  Eglife  le 
pouvoir  de  couronner  les  Rois,  6c  la  Primatic  des 
Gaules , Et  totim  G allia  Principatum.  Depuis  cet  A ri 
chevefque  pour  ne  pas  reconnaître  l’autorité  de  IT- 
vefquedcDie,  quclePapc  Grégoire  VII.  avoir  re- 
vcftu  de  la  dignité  de  Légat  a Lattre , allégua  les  an- 
ciens privilèges  delà  Primatiede  fon  Eglife.  Ce  Pape  L.  g.  S*'», 
luy  écrivit  que  ces  forces  de  privilèges  n’eftoient  eu 
vigueur  qu’autant  de  temps  & en  autant  de  lieux , que 
l’utilité  ou  la  neceflitéde  l’Eglife  le  demandoit  : Pof- 
funt  quadam  in  privilegiis  pro  rt , pro  perfona , pro  tem- 
port , pro  loco  eoncedi , que  iterum  pro  üfdem  necejjî. 
tôt  , vtl  ut  ils  tas  major  exigent , licenter  valeant  com- 
mit tari.  Quetoutesces  prérogatives  d’honneur  8c  de 
puifiance , cftoient  données  au  befoin  de  l’Eglife , non 
pas  à l’ambition  des  Prélats  : Privilégia  ftquidem  note 
debent  fanüornm  Parrum  nuthoritatem  infringere , fed 
Militari  font!  a Eccleftt  profficere.  Que  la  Primatic 
d'Arles  avoit  efté  en  fon  temps  tres-floriflante , qu’à- 
prés  cela  elle  avoit  pafté  à d’autres  Eglifes , félon  que 
le  faint  Siégé  l’avoit  jugé  utile  pourïes  befoin*  pref- 
fans  de  chaque  ficelé.  Celle  de  Reims  pouvoir  bien 
avoir  eu  le  mefme  fort  .puifquecePapeditque  Reim* 
avoit  efté  mefmcquelqucfbis  dam  la  dépendance  d’un 
Primat.  Rtmenfis  etiam  Ecclefta  quodam  tempore  Pri- 
mats fubjacuxt.  Je  ne  fçay  fi  ce  Pape  fait  allufion  à 
T Archevefque  d’Arles . ancien  Primat , ou  à faim  Bo- 
ni face  de  Mayence , ou  à Anfegife  de  Sens  ; car  toute* 
ces  explications  ont  quelque  apparence,  mais  elles 
fouffrentdegrandesdifticultet. 

Mais  il  eft  bien  clair  que  les  Archevefque»  de  Reims 
tâchoienidcrcftablirles  débris  de  leur  ancienne  gloi» 
re.  Gerbert  Àrchevefque  de  Reims  «dit  que  l’Eglife 
de  Reims  eft  la  première  du  Royaume,  de  comme  la 
Capitale.  Que  quoniam  Regni  Francorum  C dp  ut  efl.  Le  _ .. 

Roy  Loüis  le  Grosdonnelcmefmeiitre  d’honneur  à * 
la  mefme  Eglife.  Matrtm  meam  & Corna  Regni  met  r>m  cV>» 
F.ccieftam.  IvesEvcfque  de  Chartres  allure  dans  une  Tom^ytf. 
de fes lettres  ,quela  coûtume  6c  le  privilège  Apofto- 
lique  avoient  referve  à l’Archevefque  de  Reims  le 
pouvoir  de  cclcbrer  les  noces  des  Rois.  Rtfpondi  m*  i|. 
rsuptiit  intereffe  nolle , ni  fs  vos  earum  efferis  confecrator 
& atsthor , ü"  Cecpifcopi  vtflri  offert  ores  & coopérât* 
res , quoniam  id  comptât  juri  Ecclefta  vtflra  , ex  e4p§. 
flolica  autboritatt  & antiqua  eo/ifuetudino.  L’autre  let-  7<fc 
tredu  mefme I ves , où  il  montre  que  les  Rois  n’ont 
pas  toùjours  efté  facrez  à Reims , de  qu'  extraordinai- 
rement ils  p cuvent  cftrc  confierez  en  d'autres  Métro*. 
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}es  : cette letrre/Jis-je^’empcche  pas  qu’il  ne  foitvray 
de  dire  que  cette  augufte  ceremonie  a elle  ordinaire- 
ment refervee  à l’Arcltevefque de  Reims, & quelle 
pourrait  bien  eftre  un  refte  de  l’ancienne  prééminence 
de  cette  Eglife.  Lemcfmclves  en  demeure  d'accord 
dans  une  autre  lettre , quand  il  dc-clareati  Pape  même, 
qucl’Eglife  de  Reims  confrrve  le  déport  facré  de  la 
couronne  Royale , fié  qu'elle  fert  de  modelé  à toutes 
les  autres  Eglifes  du  Royaume , tant  pour  le  relâche- 
ra u4.  ment , que  pour  la  feverité  de  ladifcipline.  Novit  pru- 
dent ta  vefira  tandem  fedem  diadème  regni  habere , CT 
emmbui  pene  Gallicanis  Eccleftis  extmpiurn  ruinât , vel 
refurreÜionis  exifiere. 

X I V.  Je  fini  ray  ces  Chapitres  des  Primaties  en 
France  par  une  nouvelle  confirmation  de  ce  qui  a efté 
du  cy-detfiis  , que  toutela  fuperiorite  des  Pnmars  fur 
les  Metropolitains,necnnfirtoitplus  que  dans  le  droit 
Tttrti  Je  de  recevoir  & de  juger  les  appels.  L’Archcvefqtic  Sc 
Primat  de  Lyon  Louis  de  Marquemont  voulant  cclc- 
L el'*‘  brer  à Paris  une  Mefle  Pontificale  dans  l'Eglife  de  S. 
***  Euftadie  en  l’an  1619.  le  Curé  de  faint  Euftache  don- 

na un  A£le,par  lequel  il  affûte  que  l’Archcvefque  en 
avoir  obtenu  permiflion  du  Cardinal  de  Gondy  Evc- 
quede  Paris , qu'il  n’avoitpris  que  les  ornemens  ordi- 
naires des Evefqucs. Tans  Pallium, Sc  fans  la  Croix 
Archicpifcopale  ; enfin  qu'il  avoir  prefefic  dans  la  me- 
me Egltle,  fans  qu'on  portartdcvant  luy,ny  faCrof- 
Marttde  fe,nv  la  Croix  haute.  L'an  161S.  Moniteur  du  Saul- 
Prunttu.  fay  Official  de  Paris  fit  un  traitte  fort  f^avant  pour 
*'  1I7‘  Monficur  l’Evefque  de  Paris  contre  l’Archevefque 
Primat  de  Lyon , qui  pretendoit  pouvoir  faire  porter 
fa  Croix  devant  luy,  dans  tout  le  reifott  de  fa  Pri- 
matie. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Primats  d’Angleterre  d’Irlande. 

I . L»  P rima  lie  adjugée  par  la  Cautiltl  (y  lei  P a fit  à C An  fer- 
ber j fur  1er  h. 

I I.  fondement  dt  ttttt  Primatiefouteitus  fAr feint  LanftAne. 

III.  Er  [at  feint  Anftlmt. 

IV.  Suite  dit  teuteH .nie iti  entre  eei  deux  Artâevefjuu. 

V.  Crm  min  cernent  de  Udieedenee  de  U Priment. U Cars- 
terbtrj. 

V /•  Abbrtrè  dtlhtjUvrr  Je  telle  Priment. 

Vil.  Treiifeiuh  Aiehevefqnei  deCAKierbir/  ayant  [obtenu 
evte  zeleô>  evtuh  tltur  lei  droits  Je  leur  Pn/aetie , tl  y enreit 
de  le  témérité  k mu!  juger  de  tet  te»t*jiatifnt  entre  lu  Pet! AU 
Utflet  du  jugement  qu'en  tn  dut  faire. 

VIII.  Saint  btaltibie  Arebovefque  d' Armai  h , vi  faire 
tenfirmerè  Romt  fe  Pnmatit  d"  Armath. 

1 X.  Cette  Primetie  tfloss  Un  démembrement  Je  celle  de  C.en- 
torbrry.  Rien  nefiini [lut  jujie.  Preuves  décrié.  Mexttnet  utilte 
•qu'on  eu  p eut  tirer. 

» 

I.  T 'Ancienne  contertacion  entre  les  Archevé- 
X_/qycsde  Cantorbery  ürd’lotic  en  Angleterre 
touchant  laPrimatie  fut  terminée  en  faveur  del’Ar- 
chevêqucdcCantotbery  dans  un  Concile  d'Angleter- 
re tenu  en  107a.  par  ordre  du  Pape  Alexandre  I I. 
ip*n!'lMI  cnPrcfe,lCe  ^ un  Légat  a Lettre . Le  Roy  Guillaume 
An  toTi.  k Conquérant,  & les  Archevrfque&LanfrancdeCan- 
cniteim.  roibcrv  fié  Thomas  d’Ioric  ertoient  prefenj  ; Sc  il  y 
Meluurfb.  fut  tefolu  que  l’Archevcfque  d’Iorx  reconnoirttoit 
L • ' fi-  celuy de Cantorbery comme  fon Primat, fe  trouveroit 
àpes  Conciles,  ou  y en  voyroit,  en  garder  oit  les  deci- 
fions , recevroitde  luy  la  confecration , fie  luy  feroit  la 
Profeffion  Canonique  avec  ferment;  neanmoinsà  la 
prière  du  Roy  Lanfranc  difprnfa  Thomas  du  ferment, 
fie  Ce  contenta  de  recevoir  de  luy  la  Profeffion  par 
écrit , fans  préjudicier  neanmoins  a fes  fucccffcurs  qui 


voudroient  exiger  le  ferment  avec  la  profeffion  deà 
Archevclques  d'Iorx.  Guillaume  de  Malmefbury  a 
rapporré  l’ Aûe  original  de  cette  rranfa&ion , avec  les 
foulcriptions  du  Roy , des  deux  Archevefques  Sc  des 
autres  Prelatsd' Angleterre.  Ainfî  ce  n’ert  pas  fans  rai- 
fonquecet  Auteur  appelle  l'Archevefque  de  Cantor* 
bery  Primat  & Pétri  Arche  de  toute  [Angleterre. 

Avant  ce  Concile  dés  que  Lanfranccut  efté  élevé 
furie  fiegede  Cantorbery , Thomas  avoir  efté  obligé 
par  le  commandement  du  Roy  fie  par  le  commun  con- 
lentement  des  Evefqucs , de  s’acquiter  de  ce  devoir 
envers  fon  Primat , mais  il  avoit  protefté  qu'il  11e  s’en- 
gageoir  pas  à rendre  les  mefines  refpeétsaux  fnccef* 
feurs  de  Lanfranc , fi  on  ne  luy  failoic  voir  dans  un 
Concile  les  raifons  Sc  les  preuves  de  certe  obligation. 

Ces  deux  Arclievefqucsavoient  enfuite  allégué  leurs 
preten  fion  s onpofées  devant  le  Pape  Alexandre  1 1.  à Jf» 

Rome;  ort  Tnomas  avoit  produit  l’ancien  reglement  ^ zq6-. 
dugrand  faint  Grégoire,  que  les  deux  Arcltevefqtie*  ejyfa' 
vivroicnc  dans  une  parfaite  égalité , excepté  que  le 
plus  ancien  d'ordination  auroit  toujours  la  prefeance 
àquoy  aurti  Lanfranc  avoit  répondit , que  le  grand 
faint  Grégoire  avoit  fait  ce  Decret  pour  les  Eglifes  de 
Londres  fié  d lorgnon  pas  pour  celles  de  Cantorbery 
fié  d'Iorx.  LcPape  avoir  fagement  jugé  qu’une  affai- 
re d’une  auflï  grande  confequcnce  devoit  eftre  exami- 
née fie  dccidéqdans  un  Concile  national  d'Angleterre» 
fié  il  avoit  envoyé  pour  cela  un  Légat  è Latere. 

1 1.  Lanfranc  informa  le  Pape  de  ce  qui  s’eftois 

rafle  dans  le  Concile,  oit  d'abord*  on  mit  en  avant 
hiftoirc  de  Bede  Preflre  d'Iork^  ÇT  Doüeur  des  An- 
glais , fié  il  y parut  que  depuis  Auguftin  premier  Ar- 
chevefque  de  Cantorbery,  jufqu’au  temps  que  Bede 
écrivoit  ,c’eft  à dire , durant  l’efpacc  de  cent  quarante 
ans, les  Atdtevefqitesdc  Cantorbery  avoienr  exercé 
touslesdroits  de  Primaiic  fur  l'Eglife  d’Iotic  fié  fuc 
tourel'Anglererre  ,aufli  bien  que  fur  l'Irlande.  De-  ihd.f.iofr 
monflr.ttutn  ejl  Anticeffarts  meos  fuper  Ebgrettnftrn  Ec - 
cle fient , tournant  i> fuient,  quant  Britenniam  vacant  « 
me  non  & Hoberniam  P rimai  ttm  gtfftffe , curant  P a flo- 
ral em  omnibus  impendifft , in  ipfa  Eboracenfi  tirbe  perfa  - 
pe  locifque  fuit  unis , ubi  eis  vifum  fuit , Épifcopaiet  er- 
dinat ictus  .atque  Concilia (elebrafle , Eboracenfet  Ar.ti - 
fiites  ad  ipfa  Concilia  vocafft,  & cum  ret  popofcijfet , de 
fuit  eot  Atlibus  rationem  rtddere  compulfpt.  On  y to  j^. 

produifit  les  lettres  des  Papes  Grégoire,  Boniface,  ibùUm. 
Honore,  Vitalien,. Serge  .Grégoire,  Leon  ,3c  Jean.  f*t-  *•** 
Onlut  toutes  ces  lettres.  Lanfranc  répondit  à l'autori-  La*ft**i 
rc  fié  à la  difpofition  de  faint  Grégoire  le  Gran  J.qu’ei.  .»• 

le  ne  regatdoit  que  l’Eglife  de  Londres  ,non  pas  celle 
de  Cantorbery  ‘.qu'elle  ne  pouvoit  jamais  avoir  efté 
exectiréeau  temps  de  faint  Grégoire  Sc  d’ Auguftin, 
puis  qu’il  n'y  eut  pas  mefme  alors  d’Archrvefchc  à 
IotK , fié  que  te  premier  Archevcfque  d'Ioix  Paulin 
n’y  fut  envoyé  qu’au  temps  dejufte,  quatrième  Ar- 
chevefquedc  Cantorbery  : qu'Auguftin  ayant  eftabit 
fon  fiege  à Cantorbery , avoir  de  là  comme  d une  vive 
fottree  répandu  la  foy  dans  toute  l'Angleterre,  fondé 
toutes  les  Eglifes  fié  tous  les  Evefchez  ; dont  par  une 
fuite  ncceiîatteluy  fiefes  fuccelfeurs  avoienr  efté  re- 
connus les  perrs  fie  les  fuperieurs  par  tous  les  Papes 
fücccrtettrsdela  do&rinefic  des  maximes  de  faint  Gré- 
goire, Æquumcenfent  ut  omnes  Anglorum  Eccltfia  air 
en  leco  mutent  or  vivendi  as  "ciplinam , a cujut  fomite  ra- 
puerunt  vivendi  fiammam.  Qui  s enim  ncfcsat . quoi  À 
Cantin  manavit  Cltrifli  crudelitas  in  Eboracum  & in 
cattrat  Anglia  Ecclefiat. 

Voila  les  foltdes  fondemrns  de  l’avantage  que  I» 

Primat  de  Cantorbery  remporta  ; fié  de  l'explication 
qu'on  donna  au  Decret  du  Pape  faint  Gregoiie , plut 
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conforme  à Vefprir  &r  aire  maximes  de  ce  faine  Do- 
deur  qu'a  la  lettre  defon  Decret.  Lanfranc  foûtenu 
de  l’autorité  Royale, ufa  de  tome  la  plénitude  depuif- 
fance , que  peuvent  prétendre  les  Primats , 8c  un  Evef- 
qtic  d’Angleterre  t auquel  il  avoit  fur  une  reprimende 
fevere , mais  jufte,  s’eftant  plaine  comme  s’il  portoir 
fon  pouvoir  audelà  desjuftes  limites,  il  luy apprit  que 
toute  l’Angleterre  eftoit  la  Paroilfe  , ou  le  Diocefe  de 
tyft-  >•}  |*  Archevefque  de  Cantorbery.  Nec  fobrirn  ijuifqnam 

pnraverir  hoc  ejfe  in  aliéna  Pxrechia  aiïqnid  temere  pra- 
fttmere  : cnm  per  mi/iricordiam  Dei  totam  hanc  tjuam 
votant  Britanmam  tnfulam , ttnam  unins  noflra  Ecele~ 
fi a confltt  ejfe  Paroch'am.  Avant  Lanfranc  faint  Dnn- 
llan  Archevefque  de  Cantorbery  avoit  obtenu  du  Pa- 
pejean  la  confirmation  de  fa  Primatie , Si  un  V icariat 
Aportolique  félon  la  coûtume  de  Ces  predecefleurs. 
Primat  um  tutem  cenflrmamus  , in  ateo  ùbi  ex  more  jin- 
tecejforum  tnontm  vicet  stpoflolicc  fedts  exercer e con- 
vertit , fient  /tu^nflimm  e inf  lue  fhcceforet  habnijfe  di- 
tnofeitur.  Cette  lertre  eft  rapportée  parEadmer  dans 
le  livre  V.  de  fon  Inftoire  nouvelle. 

I I I.  Saint  Anfclme  ne  furceda  pas  moins  au  zele 
de  Lanfranc  qu’à  fa  dignité.  Guillaume  de  Malmefbu- 
ry  raconte  pour  la  gloire  de  fa  nation , qu’au  Concile 
de  Bary  le  Pape  Urbain  1 1.  luy  fit  des  honneftetex  ex- 
traordinaires,& luy  donna  un  rang  t res-honorable  au- 
près de  fa  perfonne, comme  à un  autre  Pape  d’un  mon- 

Ptfthths.  de  infulaire  : [ncludamui  htenc  innoffro  orbe,  qttaji  al - 
tenus  orbis  Papam.  Pafcall  I.  luy  donna  ce  privilège, 
^V'°*  de  ne  pouvoir  cftre  jugé  par  aucun  Légat,  mais  par  fa 
fai nteté  feulement.  Le  nouvel  Archevefque  d'IorK 
Girard  refufant  de  luy  faire  laprofeffion  canonique, 
le  Pape  Pafcal  Ittymanda  de  fe  foumettre  à la  fcntcnce 
donnée  contre  fon  predecelleur  : àquoy  Gérard  avoit 
ju  almtflur  déjà  obey  parles  in  fiances  du  Roy  mefme.  Thomas 
Mf-*?»-  ayant  fuccedé  à Girard  , Ce  faifant  le  mefme  refus, 
la»’  ^n^me  prononça  contre  luy  une  fentenced’in- 

».  1109 ■ tet d'excommunication  contre  tous  les  Evefques 
qui  entreprendroientdc  l’ordonneravant  qu'il  luy  eût 
fait  la  profeflion  canonique.  Le  mefme  faint  Anfclme 
écrivit  au  Pape  Pafcha  pour  le  conjurer  de  ne  point 
envoyer  le  Pallium  à Thomas,  pendant  qu’il  perfifte- 
roitdans  la  dcfobeïfiancc  : prorefiant  qu’à  moins  de 
’Anfdmi  cela, il  fe  tetireroit  luy  mefme  d’Angleterre , pour  n’y 

efire  pas  le  témoin  Ce  lefpedateurdufchifme , Ce  de 
,ft'  la  fletnlTure  de  fon  Eglife.E^o  nulUtemtt  remanerem  in 
jinglia  ; non  enim  deberetn  aut  poffempati , Ht  me  in  ta 
viventt , Primants  Ecclefu  noflra  deffrneretMr.  Le  Pape 
loiia  fonzele  Ce  famfit  à fa  demande.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier cette  drconftar.ee  mémorable  remarquée  par 
Matthieu  Paris,  que  lorfqne Thomas  l’ancien  Arche- 
vefque d'Iois:  fai  foi  t la  ceremonie  du  facre  de  faint 
Anfclme  , comme  on  eut  lû  quelques  termes  qui  por- 
af».  109 j.  toient,  que  l'Eglife  deCantoibery  eftoit  la  Afctropo- 
litahte  de  toute  l’Angleterre  j Thomas  s’oppofaàcet 
éloge  , Ce.  témoigna  qncce  feroit  ofter  la  qualité  de 
t»amtrut.  Métropolitain  à l‘ Archevefque  d’IoiK  : enfin  que 
H’ft.  now-  Cantorbery  eftoit  lefiegedu  Primat , mais  non  pas  du 
ram.  . 1 Métropolitain  de  toute  l’Angleterre.  O11  jugea  qu’il 
•voit  raifon , Ce  on  changea  ce  terme  captieux. 

IV.  Après  la  mort  de  faint  Anfclme  Tluirftanélù 
Archevefque  dlot  K,  refufant  de  faire  laprofeffion  ca- 

E odmtr.l  a.  Monique  d’obeïftânce  au  nouvel  Archevrfquedc  Can- 
torbery Rodolphe  , le  Roy  Henry  luy  protefta  qu'il 
luy  feroit  plûtoft  perdre  fon  Evefché  que  de  fouffrir 
An- 1119-  qu’il  manquaft  à ce  devoir.  En  effet  Thurftan  ayant 
inutilement  obtenudes  lertres  du  Pape  Pafcal  II. en  fa 
faveur  ,qui  feinbloientrenouveller  le  premier  Decret 
de  faint  Grégoire  le  Grand  ,8c  enfuitc  sortant  rendu 
•u  Concile  de  Reims , & *'y  cfiant  fait  facrer  par  le 


Pape  CalHrte  II.  contre  la  promeflèquM  avoir  fait*! 
au  Roy  mefme,  le  Roy  luy  interdit  l'entrée  défi» 
Royaume.  Le  Pape  ne  put  luy-mcfmc  fléchir  la  ferme- 
té de  ce  Prince, nuis  après  qu’il  fut  de  retour  à Rome, 

8c  qu’ileut  commence  de  gouverner  le  timon  de  I’E- 
glife  avec  une  pleine  puiftànee  , il  obligea  le  Roy  de 
cedcràfes  prières  , ou  à (iis  menaces,  8e  de  lai  fier 
l’ Archevêque  Thurftan  dans  la  libre  pofieffion  defon  M 
Eglifed’IotK.  Rodolphe  & fon.  fuccdïêtir  Guillaume  *77. 
dansl'Archcvcfchédc  Cantorbery , ne  négligèrent  ja- 
mais rien  dans  la  pourfuitede  1cm  ? droits , mais  Thur- 
ftan conferva  fa  liberté  avec  une  ‘fermeté  invincible. 

Ce  mot» tu rrcs-fàintement  dans  un  Prieuré  de  Cluny, 
apres  s’eftre demis  defon  Evefché  , 8c  avoir  foie  pro- 
feffion  monafiique. 

Le  Cardinal  Otthon  eftant  envoyé  Légat  en  A nglo- 
terre  l’an  x 137 . Ce  y ayant  aifcmblc  un  Concile  à Lon- 
dres , les  deux  Archevcfqucsrenonvcllerent  leurs  arv- 
ciennes  contcftations  fur  le  point  delà  prefcancc.  Le  a-h-ti 
Légat  tâcha  adroitement  de  lesaccordcr  par  l’exemple  A».  11)7. 
de  Taint  Pierre  & de  faint  Paul,  qui  lotit  reprefemex  4»- 
faint  Pierre  à gauche  Ce  faint  Paul  à droite, fans  que 
la  paix puific jamais  eftretroublée.  Mais  ccs  difpuics 
fe  r’allumcrent  bien  plus  dangercofemcnc  fous  l’illt»- 
ftre  Martyr  S.  Thomas  de  Cantorbery.  Le  Pape  Ale- 
xandre IM.  accorda  pour  un  temps  à l’ Archevefque  |j 

d'lors  la  Légation  fur  coure  l’Angleterre,  qui  nes’ac- 
cordoic  ordinairement  qu’à  l’Ardirvefque  de  Cantor- 
bery. Il  efpcroit  par  cette  condcfccndance  adoucir  ait ».  tm 
l’efptit  irrité  du  Roy,  Ce  le  réconcilier  avec  S.  T ho-  Ef.  I.14. 
inas.  Mais  s’appercevant  qu'il  avoir  nttrtftc  & jetté 
dans  l'abbatement  ce  généreux  défenfenr  des  libertés 
de  l’Eglife, il  luy rendità  luy-mefme  la  Légation  fur 
toute  l'Angleterre  , excepté  l'Archevefché  d’lors,  apprnd. ». 
Cette  réparation  pouvoir  encore  paroiftre  préjudicia- 
blc  aux  vaftes  pretenfions  des  Primats  de  Cantorbery.  1* 

Audi  Roger  Archevefque d'Ioi s s’en  prévalut.  Ce  en- 
treprit de  fàcrec  le  jeune  Roy  Henry , du  vi van r & d* 
la  volonté  de  fon  pere , nonobftant  les  oppofitions  ju- 
ridiques defaint  Thomas  de  Cantotbery,  à Ia  Prima-  tarit. 
tie  duquel  cedroitavoit  toujours cfic  attaché,&con-  A».  ii7«J 
ire  lesdcfcnfcsexprefirs  du  Pape  Alexandre  llf.  Le 
comble  de  fon  audace  fut  d'avoir  fait  ce  facre  dans  la 
Province  de  Cantorbery.  Le  Pape  le  fufprnditauffi- 
toft  de  toutes  les  fondions  Epitropales.  Mais  cela 
fetvit  fi  peu  à l’affermi ficm eut  de  la  Primatie  ebran-  A».  117s* 
lée , que  peu  d’années  apres  le  Légat  du  Pape  ayant 
afiemblé  un  Concile  à Vuefmynfier  , Ce  l’Archevef- 
que  de  Cantorbery  ayant  pris  fcanceà  fa  main  droi*. 
tre,  l’Archevefque  d'Iois  voulut  l’en  arracher  pat 
violence , ce  qui  attira  fur  luy  un  rraitcmenr  fi  outra- 
euxde  la  part  des  Officiersdu  Primat , quel’ A flein- 
léc  fâte  rompue, & les  plaintes  réciproques  en  fu- 
rent portées  au  Roy. 

V.  Ce  font. mitant  de  preuves  afrczmanifeftesque 
depuis  la  lertrede  PafchalM.  dont  nous  avons  parlé, 8c 
qui  femblou  deferer  davantage  au  Decret  du  grand 
faint  Grégoire,  qu’à  la  tranfadion faite  au  temps  de 
Lanfranc  :1a  Primatie  de  Cantorbery  eftnit  fort  ob- 
faircie  , Ce  peut-eftre  tout  à fait  éc!ip/er  dans  la  Pro- 
vince d’Iors.puifqucles  Archevefque*  d’lors  ne pou- 
voient  feulement  pas  fe  refondre  à cedet  la  première 
placeàccluydeCantorhery.  Anflî  la  mefme  difjxtrefe  M 
renouvdla  encore  depuis  dans  ttn  Concile  de  Londres,  A"n  *7» 
où  l’on  fe  contenta  d’en  venir  aux  proteftations.l’Ar- 
cbevéquede  Cantorbery  confervant  la  pofieffion  de  la 
droite  du  Légat. Ce  fut  auffi  apparemment  plûtéc  alors 
que  le  Légat  confola  ingenicufement  l'Archevefqoe 
d’lors  ,<  n luy  diftnt  qucfiiint  Pierre  eftoit  reprefenté 
à la  gauche  d«  1a  Croix , Ce  faint  Paul  à la  droite. 
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Mai*  il  faut  revenir  au  Pape  Alexandre  III.  qui 
crut  pouvoir  mettre  fin  à un  différend  fi  fcandalcux 
en  rendant  (à  première  vigueur  au  Decret  du  grand 
S.  Grégoire , 8c  en  défendant  par  confequent  à l‘  Ar- 
che vc (que  deCantorbery  d'exiger  aucune  profeffion 
d’obeïlTince  de  celuy  d'York  , ou  d'exercer  aucune 
jurif  iiâion  fur  luy  , Prohibants,  ne  ulterius  . ans  Cnn- 
tnnrienfit  ab  Eborncenfi profeflsommerignt , netjueefuod 
a B.  Gregerio  prohibirscm  eft  , ullo  modo  Cnmunrienfis 
Eborncenfu  jurifdktioni jkbjncent  : enfin  en  établiffant 
entre  eux  une  parfaite  égalité  , fi  ce  n’eft  que  le  plu* 
ancien  d'ordination  auroit  la  prefeance.  Std  juxtn 
Purrit  e-ufdccm  conftiturienem  , ifln  honoris  diftinOio  in 
perpeiuum  confervesur  , ut  qui  prior  ordinntur , prior 
hebtotur,  On  peut  dire  que  ce  fut  là  le  tombeau  de  la 
Primatie  de  Camorbery , & la  fin  de  tous  les  grands 
avantages  que  le  faim  6c  doôe  Lanfranc  avoit  ac- 
quis à fon  Hglife. 

Le  même  Pape  jugea  que  la  paix  feroit  encore  plus 
ferme,  s'il  permet roit  auffi  à l’Ârchevefquc  d’Yorx  de 
faire  porter  fa  croix  haute  partoute  l'Angleterre  , 6c 
dans  le  Diocefemefme  deCantorbery.  LesCIcrcs  de 
cet  Archevefque  protefterent  contre  celuy  de  Can- 
torbery  ftir  les  oppofitions  qu'il  faifoit  à cet  article 
dans  le  Concile  de  Vveftmunfter.  Le  Chapitre.  A me- 
morin , extrn , Z?t  lire  pendeme , nous  apprend  que  ce 
Pape  n'avoir  accordé  ce  pouvoir  à l'Arch  vcfque 
d’Yorx , que  parce  qu’il  l'avoir  affuré  que  fes  prede- 
ceffenrs  en  avoientufé  par  la  conceffion  des  Papes,  & 
il  l’avoir  revoqué.quandl’ Archevefque  de  Cantorbery 
luy  eut  donné  des  aifurances  du  contraire.  Il  eft  vray 
que  l’ A rchevefque  d’York  le  plaignant  enfuite  de  ce 
que  le  Pape  avant  que  de  juger  la  choie  à fond , le  dé* 
poüilloit  d’un  droit , dont  il  eftoit  en  pofleffion , il  luy 
rendit  ce  mefme  droit,pour  en  uferprovifioncllrment, 
jufqu’à  ce  qu’on  eût  jugé  fi  l'Eglile  d’York  avoit  ce 
droit.  Peu  de  temps  après  un  Légat  Cardinal  cftant 
venu  en  AngU  terre,  le  Roy  entreprit  d'accommoder 
ces  deux  A rchevefque*  fur  le  droit  de  porter  la  croix, & 
fur  tous  lesautres  points  de  leur  conteftation;  6c  enfin 
par  tes  vives  inftances  du  Roy,  ces  deux  Archcvcf- 
ques  prirent  pour  arbitres  & juges  de  tous  leurs  diffè- 
rensi'ArchevefquedeRoüen  8c  les  autres  Evefques 
voifins  de  France,  prenant  cinq  ans  d’intervalle  pour 
cette  négociation  , pendant  lefquels  ils  s’abftien- 
droient  de  part  &dV.utredc  toutes  fortes  d’entreprifes. 

Il  y a peu  d’apparence  que  l’Archevefquede  Roilen 
& les  autres  Evefques  de  France  ayant  prononcé  fur 
ce  differendjpuifque  long-temps  après  ces  cinq  années 
écoulées  Baudouin  A rchevefque  de  Cantorbery  en 
prcfcnce  de  l’ A rchevefque  de  Roiien  6c  de  tout  un 
Concile  d’Anel  terre,  protefta  contre  l’Archevefquc 
d’York  élû,s’iffe  faifoit  confacrer  par  d’autres  que  par 
luy,  8e  reproduifit  en  mefme  temps  tout  ce  qui  s'eftoic 
palTc  au  temps  de  Lanfranc  8e  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. Mais  ce  n’eftoient-làquedes  proteftations, 
d’oûil  paroift  mefme  que  rArchevefquc  d'Yorr  n'y 
deferoit  pas.  line  luy  cedoit pas  mcfmela  première 
placcdansles  Conciles  Nationaux  convoquez  par  les 
Légats  du  Pape,  fans  faire  auffi  des  proteftations.  Fn- 
fin  l’Archevefque  d'York  Guillaume  de  Grenefeld 
dans  fes  Conftitutions  Synodales  de  l’an  ijoS.  fede- 
clatant  luy  mefme  Primat  d’Angleterre,  6c  immédia- 
tement fujetaufaint  Siégé , decema  des  peines  6c  des 
ccnfures  contre  tous  ceux  qui  appelleroient  de  luy  ou 
de  fes  Officiaux  à l’ A rchevefque  de  Camorbery  ou 
à fes  Officiaux.  Cum  Eborncenft  Archirpifcopm , 
An  f lie  Primés , prnrer  Romnnum  Pensif  cem  in  Spiri- 
t unit  bus  fuptriortm  non  hnbent , ne  ipfn  muter  F.born- 
eenft  Ecelefsn  honore  Primatie  illujtrttur  , &c.  Les 
il  I.  Partie. 


Archevefque*  d’York  onr  toû jours  pris  depuis  ce 
temps-là  la  qualité  de  Primats  d’Angleterre,  comme 
il  paroift  par  les  A&es  de  Thomas  Vvolfey  fous  le 
Roy  Henry  VII I. 

V I.  Il  i>ous  refte  plus  qu'à  rapporter  en  peu  de 
mots  toutes  ces  conteftations  t6c  les  railbnsoq  les  au- 
totitez,  dont  ces  illuftres  Prélats  tàchoient  de  foûte- 
nirleur  caufe  en  la  maniéré  qu’elles  fe  trouvent  dé- 
duites en  abrégé  dans  l’Hiftoire  Anglicane  de  Guil- 
laume de  Ncubriçe.  Cet  Auteur  dit  que  ftintGregoi- 
re  avoit  ordonné  a la  vérité,  que  la  Primauté  fut  af- 
feûéeà  celuy  des  deux  Archcvefques  , qui  feroit  or- 
donné le  premier  : Ipfe  Prior  bnbentur , qui  prias  f ne - 
rit  ordinntsts  . mais  quel’ Archevefque  de  Cantorbery, 
ouc  laini  Grégoire  nommoit  Archevefque  de  Lon- 
dres , Camuarienfs  Epifcepus  , tjuem  Gregoriut  Lon- 
donienfem  votât , répondoit  à cela  que  les  Papes  po- 
fterieursavoient  abrogé  ce  Decret,  lors  qu’ils  avoient 
envoyé  en  Angleterre  le  fçavant  Théodore  , pour 
eftre  Archevefque  de  Camorbery , 8c  pour  prefider  à 
tous  les  Evefques  d’Angleterre,  en  qualité  de  Pri- 
mat : cjstem  prnfteit  Romnnm  Pontifex  univerfss  An- 
glin  Epifcopis,  tnnqunm  P rimât  em  Auffi  les  fucccf- 
Icuts  de  Théodore  avoient  durant  plufieurs  ficelés 
exercé  cette  ample  jurifdi&ion.  A quoy  les  Archevef- 
que d'Yorx  repliquoient.quele  Decret  de  faim  Gré- 
goire eftoit  comme  le  fondement  primitif  6c  immua- 
ble delà  fondation  de  ces  deux  Eglifes:que  les  Pon- 
tifes Romains  avoient  pû  par  une  fage  difprnfation 
donner  route  la  Primauté  pour  un  temps  à Théodore 
6c  à fesfuccefieurs , pour  rétablir  dans  l’Angleterre 
la  fcience  6c  1a  pratique  de  la  difciplinc  canonique; 
mais  qu’apres  cela  il  avoit  efté  neceffure  de  faire  re- 
vivre la  police  fondamentale,  que  le  Perc  8c  l’Apoftre 
de  ces  deux  Eglifes  y avoit  établie:  que  fi  les  Arche- 
vcfques  d’Yorx  avoienc  négligé  durant  quelque  temps 
les  prérogatives  de  leur  dignité , ils  n’avoient  pû  préju- 
dicier aux  droits  comme  héréditaires  6c  inaliénables  de 
leur  Eghfc,  comme  il  eftoit  notoire  que  l'ufagedu  Pal- 
lium ayant  efté  négligé  depuis  l’ Archevefque  Paulin,  il 
avoit  efté  rendu  à fes  fucceffetirs  après  une  longue  in- 
terruption. L’A  rchevefque  deCantorbery  faiioit  voir 
que  ceux  d'Yorx  avoient  eftéfoûmis  à la  Primatie  de 
Cantorbery  , mcftne  après  que  le  Pallium  leur  avoir 
eftérendu.  Mais  delapartde  l’Eglife  d’York  on  re- 
parcoit  à cela , que  la  négligence  des  Prélats  peut  bien 
préjudiciera  leu  rperfonne  .mais  non  pas  a leur  Egli- 
fe.  A quoy  cer  Auteur  ajuû  te  que  ces  deux  Compéti- 
teurs prenoient  de  part  8c  d’autre  la  qualité  de  Primat, 
quoy  que  ny  l’un  ,ny  l’autre  n’en  exerçât  lapuillânce. 
Venifjimc  user  que  illorum  Ce  fcribit  rotins  Anglin  Prima- 
tem , cum  muter  hnbent  fgnificntnm  hoc  nomine  pote  flé- 
tan. Et  que  l' A rchevefque  de  Cantotbery  pour  fe 
faire  reconnoiftre  dans  l’Egifed’Yoïk , avoir  obtenu 
du  Pape  le  titre  de  Leg.it  du  Siégé  Apoftoliqne  ; 8c 
avoit  efté  forcé  de  fupprimer  dans  cette  corjondhire 
la  qualité  de  Primat,  L'Eghfe  d'York  eût  pû  alors  mê- 
me luy  oppofer  le  privilège  qu’elle  avoit  obtenu , de 
n’eftre  point  foûmiie  aux  Légats  qui  fecoient  < 11  voyez 
dans  l'Angleterre  : maisl’Ar  evcfque  d'York  aima 
mieux  gagner  l’affcâion  du  Légat  par  cette  deferencc 
volontaire,  que  d’cprouvcr  les  effets  de  fa  feverité. 

VIL  CerHiftorien  a fait  dans  un  autre  endroit  de 
fon  Hiftoire,  une  cenfure  hardie  de  ces  conteftations 
opiniaOr’S  entre  les  Prélats  , fur  la  prééminence  de 
leurs  Sirges,  comme  fi  c’eftoit  l'effet  d’une  ambition 
damnable  8c  infiniment  éloignée  de  cette  modeftie 
humble  8c  déférante,  quel’ Apoftrepropofe  à tous  les 
fidcles , quand  il  les  exhorte  de  fe  prévenu  les  uns  les 
autres  par  des  refpcéb  réciproques.  Qùppo  ilia  Apo- 
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ftolica  Régulé , Honore  irrvicem  preve  nient  es  , a ttoftri 
temporis  tpifeopis  ita  eft  abroge"*.  Ht  follicitstdirte  p*. 
fis1*1  ftorali  poftpoftt*  , Epifcopi  qssanto  pervicacius  , tanto 
, & vanins  de  excellents*  Utigent , & omnis  ftre  Epif 
ccpalis  controverfia  rire a hementm  prorogations  ver- 
fetnr. 

Mais  quand  je  confidere  avec  quel  zele  les  plus 
fâintsEvêqucsfcfont  engagez  dans  ces  conreftations, 
le  avec  quelle  chaleur  ils  ont  défendu  le  dépoli  des 
privilèges  de  leurs  Eglifes  ; peu  s'en  faut  que  je  ne 
cenfure  la  cenfurc  mefme  de  cet  Hiftoncn.  Saint  Lan- 
franc  , faint  Anfelme  fie  faint  Thomas  deCantorbe- 
ry , n'ont  pas  c(lé  moins  ardens  à rétablir  & à défen- 
dre les  droits  delaprimatie  de  leur  Eglife  , que  tous 
les  autres  Archevefques  qui  ont  ellé  nommez.  Or  on 
nepeutfans  une  témérité  infupportable  ,accufer  ces 
faints  Prélats  , d’avoir  elle  animez  d'unepaffion  vaine 
& emportée,  de  s’élever  au  deffus  de  leurs  Confrè- 
res, au  lieu  de  cette  fainre  émulation  d'humilité  & de 
deference  mutuelle , que  l’Apodre  a recommandée  à 
tous  les  fideles. 

Ce  fera  donc  peut-eflreraifonnrr  avec  plus  de  fà- 
gefle&de  modellie  , fi  nous  dilonsque  ces  grands 
Evcfqucs  confideroient  leur  élévation  & leurputffim- 
ce , non  pas  comme  une  matière  de  leur  fatisfa&ion 
particulière , ou  de  leur  vaine  oflenration  : mais  com- 
me une  participationdc  l'Apoftolat  , 8c  comme  une 
autorité  toute  ccldlc  pour  veiller  fur  les  troupeaux 
6c  fur  les  Paftcurs  niefmc  de  l'Egide , enfin  comme  un 
facré  dépoli,  dont  ils  eftoicnc  chargez  pour  l’édifica- 
tion de  l'Eglife  , 8c  qu’ils  dévoient  tranlinettrc  à leurs 
iuccelTeurs  , en  la  incfinc  manière  qu’ils  l’avoicnt  re- 
ceude  leurs  predecelTcurs.  Toute  la  queftion  ell  de 
fçavoirfi  la  puitfanced'un  Evefquc,  d’un  Métropo- 
litain, d'un  Primat  , & d’un  Pairiàrche , peut  eltre 
-regardée comme  une  autorité  toute  laitue  & toutedi- 
vine,  & comme  émanée  de  J esus-Ch  sut,  pour 
■reprimer  les  vices, pour  faire  régner  la  vertu,  8c  pour 
établir  l’Empire  de  J £S u s-C  huit  fur  la  terre.  Si 
•cette  vérité  ne  peur  pas  mefme  dire  conteftée , on  ne 
peut  point  non  plus  douter , que  ceux  qui  font  chargez 
■d’une  puilfince  li  fainte  & fi  importante  , n’en  doi- 
vent défendre  les  interdis  avec  vigueur.  Quelques 
Prélats  particuliers  peuvent  agir  par  des  motifs  d’in- 
tercll  8c  de  vanité , ou  fe  laitier  emporter  au  delà  dos 
bornes  d’une  jufledéfenfe.  Mais  la  caulê  de  l’Eglife  cd 
telle  que  nous  venons  de  la  reprefenter  , & il  ne  faut 
pas  douter  que  les  Lanfrancs  ,les  Anfelmcs,  les  Tho- 
mas n’aycnt  foûtenu  la  caufede  l’Eglife , avec  l’ef- 
prit  mefme  de  l’Eglife,  c’clt  à dire  pat  un  amour  p«i  8c 
charte  de  la  pieté  8c  de  la  religion. 

VIH.  Voicy  encore  un  autre  de  ces  Humbles  8c 
genereux  Primats , dont  la  faintetene  peut  pas  mefme 
eftre  fufpeâe.  Saint  Malachic  cdoit  Primat  d’Irlande. 
Le  Pallium  n’avoit  jamais  edé  en  ufage , ny  dans  (ôn 
Eglife  , ny  dans  l’autre  Métropole  ,-qui  obcïlfoit  à fa 
Srrtn  ai  Primatie.  Ce  faint  homme  fe  refolut  d’allerluy-méme 
jin.  11J7.  dcmander  au  Pape  Innocent  II.  cette  marque  de  la 
plénitude  de  la  pohîànce  Epifcopale, pour  les  deux  Mc- 
tropoles  d’Irlande.  Je  rappoi  teray  les  termes  propres 
de  faint  Bernard  dans  la  vie  qu’il  a écrite  de  ce  faint 
Prélat.  Romam  prof  eifei  délibérât , maxime  qnod  Me- 
tropolitic a (edi  eûerar  adbssc , <£"  defaerat  etb  initie  pal - 
hf  u fus  ; y uod  efl  plénitude  honoris.  Et  vi'ttm  tft  bornent 
in  ocnlis  fait , ft  Ec  clefs  a,  pro  qna  tantum  laboravrrat, 
et  uem  ha  Bénis  s non  habuerat./no  acquiertret  ftadio  & 
labore.  Erat  & altéra  Metropolitica  (ides ,q tsa rn  de  no - 
Vo  confit  tuerai  Celfsts  pradecejfor , prima  tamenftdi  & 
illitts  Archiepifcepo  fubdita  tanqaam  Primats.  Et  haïe 
qnosf*c  optabat  mhsUmmat  Pallium  MaUchsas  , con- 


firmant tse  atsthoritéte  fedis  Apoftolscé  prérogatsVém f' 
qssam  bénéficia  Cclfi  adipifes  meruerat. 

Ce  paffige  mérite  quelque  reflexion.  1.  On  y voit 
le  plusnumble  & le  plus  penitent  de  tous  les  Prélats 
quitter  fou  Eglife , 8c  s’en  aller  à Rome  , pour  y de- 
mander le  Pallium  que  fes  predecdTeurs  n’av oient  ja- 
mais eu,  8c  fai  reconfirmer  là  Primatie.  Iiyauroic  an. 
tant  d'ignorance  que  de  malice , à concevoir  le  moin- 
dre Ibupçon  du  monde , contre  la  modellie 8c  l’humi- 
lité de  faint  Malachic.  *.  Cette  Primatie  d’Irlande 
avoir  edé  établie  par  le  predecedeur  de  S . Malachic, 
lors  qu'il  érigea  une  fécondé  Métropole  dans  l’Irlande. 

S.  Mtlachie  mefme  11e crut  pas  que  cet  dtablilTement 
de  Primatie  & de  Métropole  pût  edre  folide  ny  de 
durée,  s’il  11’edoit  confirmé  par  le  Siégé  Apodolique. 

*.  Ainfi  l'on  voit  comme  toutes  les  prééminences  dans 
l’Epifcoparont edéou  dérivées  du  S Siégé, commede 
leur  fource,&  s’y  fonrenfin  reuniescomme  à leur  cen- 
tre. 4.  La  Providence  a ainfi  difpofé  dans  la  fuite  des 
fiedes  lesgrands  Prélats  de  fon  Eglife,  à entrer  dans 
une  al!iance& une  dépendance  d'autant  plus  grande 
envers  le  centre  de  l'unité  , que  l'Eglife  le  répandoit 
davantage  dans  les  pais  les  plus  éloignez  : afin  que  l’u- 
nité, qut  ed  comme  l’ame  & la  force  inviolable  de 
l’Eglife, fe  confervad  plus  facilement  dans  une  fi  gran- 
de étendue  dopais.  Et  fi  les  attraits  du  Pallium  , de 
l’honneur , 8c  de  la  prefcancc , ont  paru  comme  des  at- 
traits humains  à l’egard  de  quelques  Prélats  charnels, 
il  ne  faut  pas  laitier  d’admirer  8c  de  bénir  la  fagede  8c 
la  bonté  ineffable  de  ccluy  qui  fait  fervirà  l’édifice  de 
fon  Eglife , 8c  au  règne  de  la  religion  les  paffions  mef- 
mes  8c  les  cupidicez  des  âmes  tenfucl  les  , par  la  me- 
me puidance  par  laquelle  elle  tire  le  bien  du  mal  8c  la 
lumière  des  tenebres. 

Le  Pape  Eugene  1 1 1.  envoya  quatre  Pallioms  en 
Irlande  lan  iiji,  pour  quatre  Métropoles  qu’il  y Am.  xjti* 
créa  , foûmetantcinq  Evefquesà  chaque  Métropoli- 
tain. Roger  ditqocccfutuneentrcprife  8c  contre  l’an- 
cienne coûtume  , & contre  les  privilèges  de  l’Eglifede 
Cantorbery,  dontlcPrelatavoit  accoutumé  deconfa- 
crer les  Evcfqucs  d'Irlande.  E/ocfaBum  tft  contra 
anriqsum  conjuttudinem  , & dignitatem  Cantuanenfis 
Ecclefsa , a qsta  foie  ban  t Epifcopi  Hsbernia  expet  ere  & 

■accipere  conftcratïomt  benediftiontm. 

IX.  Il  s’enfuivoit  de  là  que  la  Primatie  de  Cantor- 
bery embraffoit  autrefois  l lrlandemefmc.Etily  a bien 
de  l’apparence  que  la  Foy&  la  Prédication  Evangéli- 
que avoir  pafte  d’Angleterre  en  Irlande.  Ainfi  l'Eglife 
de  Cantorbery  qui  cftoit  la  Mcre  des  autres  Eglifes 
Anglicanes  «pouvoit  bien  auffi  conter  celle  d'Irlande 
entre  fes  Filles.  Il  paroirt  p3t  Eadmer  que  les  Prélats 
d’Angleterre  pretendoient  8c  protclloient  fouvent 
que  la  Primatie  de  Cantorbery  s’étendoit  auffi  fur 
l’Ecoflc , fur  l’Irlande  ,8c  far  les  Ifles  voifines.  L'Egli- 
fe de  Cantoibery  eftoit  la  Merede  routes  ces  Eglifes. 

Mais  les  Mcres  ne  doivent  jamais  eftre  plus  dans  la 
joyc.que  quand  leurs  Filles  imitent  leur  fécondité,  & 
deviennent ellcs-mefmes  Mores  ou  Métropoles. 

Les  dignitez  de  l’Eglife  n’ayant  pour  but,  que  l’édi- 
fication &l  utilité  de  l'Eglife , ccmmcil  avoir  elle  uti- 
le que  l'Irlande eâc  chez  elle- mefme  fes  Métropoli- 
tains j l’Atchevefque  de  Cantorbery  leur  ancien  Mc- 
cropoliuin  nepouvoir  s’y  oppofer,fâns paroillreplus 
paffionnc  pour  fes  propres  Hiterefts , que  pour  ceux  de 
j e su  s-C  h r.  I s T.  Il  flic  auffi  needfaire que  les  Mé- 
tropolitains d'Irlande  ayant  à conférer  fouvent  enfem- 
ble , & àjprendrcdes  mefures  8c  des  règles  uniformes 
dans  la  coduite  de  leurs  Eglifes,eu  fient  rapporta  quel- 
qu’un d’entre  eux , comme  à leur  Primat.  Les  Arche- 
vefques  d'Annach , & de  Toarn  prétendant  que  leur 
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Eglife  devoit  eftre  préférée  dans  la  création  de  cette 
nouvelledignité  ,1c  Pape  AlcxandrelV.  jugea  en  fa- 
veur de  ccluy  d’Armach:luy  permettant  de  fe  dire  Pri- 
mat de  bProvincedeToam,d’yfaireponerfacroix, 
quand  il  palTeroit  , y faire  b vifite  de  cinq  en  cinq 
RajnaJJ.  anJ  ^ ^ d'employer  vingt  -frpt  jours  à chaque  vi-. 
n \q1^  fi  te.  Poffintfe  vocarefi  Volnerint  , Primates  Provin - 
cia  Tuamtnrn  , & facere  deferri  ante  fe  crtutm  per 
totarn  ipfam  Provinciam  i pojfint  et  mm  diftam  Pro- 
trinciam  Je  quintjitennio  in  tjnincjucnmum  vi  fit  are , df 
fer  vigimi  feptem  dits  dumtaxat  vifitarionit  officie  im- 
morari. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  ce  fut  faint  Mabchie 
Archevefque  d' A rmach,  qui  parl'inftin&defa  propre 
pietc , vint  demander  à Rome  le  Pallium  8c  b confir- 
mation des  deux  Métropoles  d’Irlande.  Le  Pape  Inno- 
cent II.  fut  d'avis  qu'il  s’en  retournaft  en  Irlande, 
qu'il  y affcmblaft  un  Concile  delà  Nationaux  deman- 
des duquel  le  Papeaccorderoic  l'ércftion  des  Métro- 
poles, 8c  le  Pallium.  L ctablilTement  des  quatre  Mé- 
tropoles par  Eugene  III.  fut  l'cfFet de  la  demande  de 
faint  Malachic  & du  Concile  National  d'Irlande.  En- 
fin , ce  ne  fut  que  fur  la  conteftation  des  deux  Arche- 
vefqucs  d’Armachfic  de  Toam.que  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  adjugea  la  Primatie  à rArchevefchc  d’Ar- 
mach.  D’où  il  refulte  que  c'eft  une  main fecrete  8c  une 
fagefle  ineffable  ,qui  règle  les  evenemens  divers,  8c 
qui  ménagé  tellement  les  befoins  des  Eglifes.  8c  les  in- 
clinations des  particuliers , que  l'Eglife  va  toujours  en 
s’augmentant  8c  fe  fortifiant , dans  une  union  indiilb- 
Jublc  avec  fon  centre  d’unité. 


CHAPITRE  XII I. 

Des  Primats  d’Allemagne , d’Italie , de 
Danemark , Pologne  &,  Hongrie. 

t.  Delà  Primatie  dt  Mayence. 

I I.  De  celle  de  Ltnden  en  Danemark  fnr  le  Danemark  , la 
Suède  <$•  la  Strie  fe. 

III.  De  celle  de  Gnefne  en  Pelegne. 

I V.  Dt  celle  dt  (Iran  en  Henpte. 

V.  Dt  celle  de  Pift  en  Italie. 

I.  T"V  Ans  le  Concile  de  Mayence  en  107  t.l’Ar- 
chcvefquede  Mayencefe  nomma  Primat 
Corne.  Tem.  del’Egliiède  Mayence  , Scappella  fon  Eglife  Métro- 
9.  p.  uo<-  poltm  Orientais  Francia.  Principale»}  vero  Pontifici) 
fedem  tetins Germanie . & Gallia  Cij'dlpina.  Mais  ces 
termes  magnifiques  qui  nous  font  remarquer  l'anti. 
quité  8c  la  vafte  étendue  de  cette  Métropole,  qui  eftoie 
la  capitale  de  la  première  Germanique  , ne  peuvent 
neanmoins  établir  aucun  droit  de  Primatie  fur  d’au- 
..  très  Métropolitains,  ny  fur  Cologne  mcfine,quieft 
^ chef de  b féconde  Germanique.  L’hiftoiredeTre- 
ves  nous  apprend  qu’au  temps  de  Calixce  11.  Adelbert 
Archevefquede  Mayence  ayant  efte  honoré  de  laqua 
liit  de  Légat  du  faint  Siégé , prétendit  faire  dépendre 
l’Eglilc  me  fine  de  T reves  de  la  ficnne.  Brimon  Arche* 
velquedeTrevesqui  avoir  appris  d’Hmcmar  l’inde- 
pendance  de  fon  Eglife , alla  trouver  le  Pape  qui  eftoit 
alorsâClnny,&  obtint  de  loy  un  Refciipt.quidecla- 
I oit  que  l’ Archevefque  de  T reves  n’cfloit  fournis  qu’au 
Pape,-5c  à fc»  Légats  a î.atrre.  AnfTi  les  Roisde  Bohê- 
me O trocarc  8c  Venceflas  fon  fils  confirmant  l’ancien 
privilcgcdc  l’ Archevefquede  M ayeuce .d’eftre le feul 
confecrateur  des  Rois  de  Bohême,  ne  ltïy  dom  enr  que 
Rainai  dm  ]P  titre  de  M- rropo'.itain  , C enferrai  ionem  Repaient  & 
jtn.  ms  dtadematis  impofitiontm  tcmrr.nr  dt  facroanüa  fedit 
III.  l*utie. 


Moguntina  Arcbirpifcopo , ferra  mftra  Mr.ropb  titane  » 
in  perpetunm  rteipere.  11  faut  donc  confcller  de  bonne 
foy , que  la  Primatie  autrefois  accordée  à faint  Boni- 
face  Archevefquede  Mayence  fut  limitée  a fa  perfon- 
ne;  8c  que  les  Prélats  d’Allemagne  ont  efté  m oins  paf- 
fionnez  pour  faire  continuer  à leurs  Eglifes  ces  titres 
8c  ces  pouvoii  s extraordinaires,  que  cenx  de  France  8c 
d'Efpagne  ; oîi  une  bonne  partie  des  Métropolitains 
ont  ci  â relever  leurs  Eglifes  par  b qualité  fpecieufedè 
Primats. 

1 1.  Toutes  les  Eglifes  deDanemarx  rclcvoienc  de 
la  Métropole  d’Hambourg.  Leon  IX.  fut  follicité  par 
le  Roy  de  Danemark  d’trigerune  Métropole  dans  fes 
Etais  \ ce  Pape  entendit  volontiers  à cette  demande, 
mais  le  contentement  de  l' Archevefque  d’Hambourg 
y eftantnecelïairc  , cet  Archevefque  demanda  .iu(E 
qu’on  luy  donnait  la  qualité  de  Primat  ou  de  Patriar- 
che. Le  crédit  qu'il  avoir  auprès  da  Pape  & de  l'Em- 
pereur eût  fait  entièrement  retiffir  fes  pourfuites , fi  U 
mort  du  Pape  n’en  eût  rompu  le  conrs.  Le  Roy  de  Da*  Baron.  ank. 
nemarx  voyant  que  les  Eglifes  ne  lailTcroicm  pas  de  ion  "-  W- 
dépendre  du  Primat  d'Hambourg,  fe  départit  alors  de 
fa  demande.  Les  paroles  del’Hiftorien  Adam  méri- 
tent d’eftre  icy  rapportées  : Mtrropoliiano  tjuod  Pa- 
pam  , vel  Cafarem  fua  voluntatt  pronos  f 1 dtret . tnul- 
to  flndio  laboravit  in  Hamburg  Patriarchantm  confli- 
tsure.  Ad  tjnam  intentionem  primo  dnflus  tfi  ta  nteef- 
fitate  , tjuod  R ex  Danorsem , Cbrtftianitase  jam  in  fi- 
nes terra  dilatata . defideravit  in  régné  fua  fieri  Ar - 
cbirpifcopaiitm.  Qitod  tamtnur  perficeretur  ex  ambo-  34» 
ritate  fedis  Apoflolica , convtmcntibits  Canomtm  decrc-  if' 
fit  prope  fan cit nm  effet.  S eh  expecfab.vur  fententia  ne. 
firi  Pontifias.  Quamrem  ille , fi  Patriarcbatus fib's  bo- 
nos  & Ectltfia  fua  conte  Je-t  entur  , Romanis  privilégia 
fort  Ht  confentiret , promifit. 

Cet  Archevefque  ellant  fujet  de  l’Empire  Se  tres- 
attaché  à l’Empereur , le  Roy  de  Danenurx  fimffroit 
avec  peine  que  les  Evefques  de  fon  Royaume  rele- 
vaient de  fa  Métropole.  H efloit  neanmoins  tres- 
jufte  Se  rrcs-canonique,  que  l’Eglife  de  Hambourg 
oudeBi  emeconfervaft  fon  ancienne  fuperiorite  fur 
celles  qu’elle  avoir  engendrée  en  J t s u s.  Ch  a.  1 s T. 

Car  toutes  les  Eglife  de  Danemark  , de  Suède  , de 
Norvège, des  Orcades  8c  d’Iflande,  avoient  rcccu 
leurs  premiers  Evefques , 8c  les  premiers  clemem  de 
la  foy  des  Archevefques  d’Hambourg.  Le  mefine 
Adam  alfure  que  l’Arcbcvcfque  Adalbettdont  nous 
parlons  , avoir  luy  feul  ordonné  vingt  Evefques 
pour  toutes  ces  Eglifes  nouvelles  où  il  les  cnvoyoït. 

Enfin  outre  la  qualité  de  Légat  Apoftolique  , ce 
grand  Archevefque  avoir  receudu  Pape  une  jurifdi- 
Âion  nnivcrfelle  fur  tous  les  Royaumes  du  Septen- 
trion , avec  pouvoir  d’eriger  de  nouveaux  Eveichez, 

& d’ordonner  des  Evefques  , ce  qu’il  fit  quelquefois 
fans  demander  leçon fentement  des  Princes.  A Papa  Jieraniar. 
mentit  hoc  dienitatis  privilegtum  . Ht  te:nm  fut  fuum  1067» 
domntts  Apofto'.icus  in  ilium  transfundertt,  fucciffbrtffie  * ^ 

ejus  -,  adeo  ut  ipfe  per  rot  uns  A t)  ni  Ionem , in  quibrts  lacis  ,f  ’ ’ 4‘ 

opportnnum  vidtbatur  , fape  invitis  regibus  Epifhpa- 
tus  in  flâner  et . erdinaretqne  Epifcopot , tjnos  est  capella 
fua  vellct  cleRos. 

Il  eft  donc  vray  de  dire  que  l’Eglife  d’Hambourg  ou 
de  Breme,  eftanfla  mere  de  toutes  les  villes  Epiicopa- 
les  des  Royaumes  du  Nort.devoitauffi  eftre  leur  fupe- 
ricure en  qualité  de  Métropolitaine :&  fi  elles  étoient 
élevées  elles-inefines  au  rang  des  Métropoles,  elle  de-  *’ — 

voit  encore  eftre  leur  füperii-ure  en  qualité  de  Prima-  -i 

riale.  Il  eft  «ray  auflî  que  ces changemcns  de  police  ntf 
fe  font  pas  fans  l'agrément  des  Souverains  -,  comme  il 
paioifl  par  les  fculs  projets  de  b Primatie  de  Breme*  4 
G ,j 
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Les  Rois  de  Danemtrx  prirent  dans  la  faite  dn 
temps  une  occasion  plus  favorable,  Se  firent  enger  l’E- 
çlifc  de  London  en  Métropole  de  Ictus  Etats.  Saxon 
Je  Grammairien  raconte  comme  Eric  Roy  de  Dane- 
nianc  ayant  à peine  évité  par  un  appel  an  Pape  ,1’eX* 
communication  que  l’Archevelqued’Hambourg  alloit 
lancer  fur  fa  tefte , partir  en  mcime  temps  pour  aller  à 
Rome  demander  auPapc  Utbain  II.  l’ereûion  d’une 
Métropole  dans  fes  Etats.  D abord  il  n’en  remporta 
que  des  promdTes  Sc  des  cfperances  , mais  avec  le 
temps  elles  eurent  leur  effet.  Un  Leg.it  Apoitolique 
vint  en  Danemark  , où  ayant  confideré  les  avantages 
& les  commoditexdcla  ville  de  London  , aufli  bien 
quelcs  rares  vertus  de  celuy  qui  en  eftoit  Evefquc.il 
engea  cette  Eghfc  en  Métropole,  & luy  fournit  outre 
lesEglifes  de  Danemarx  celles  de  Suède  de  deNorve- 
ge.  Cum  non  minorem  perfonarum  . tjuàm  civil  arum 
refpedum  egiffet , Lundi*  0 b tgnfjos  Afccni  Epifcopi 
mores  ,t  uni  cjteod  ad  eam  à ftmvnus  rtfionibut  terra  ma- 
nque tranfitus  abund:  paieat , bmc  potijjirmtm  honorent 
dtferendum  cura  vit-  Net  fatum  eam  Saxonica  ditiont 
émit  ,ftd  ttiam  Sue  cia  NorvegUtjut  rehgionis  tltulo 
Magifiram  tffccit.  C’cft  à dire  que  ce  Légat  retrancha 
les  Evefchixde  Suede  & de  Norvège , aufli  bien  que 
ceux  du  Danemarckde  la  Métropole  de  Hambourg, 
pour  les  foumcttreàla  nouvelle  Métropole  de  Lon- 
don. Liemar  Archevefquede  Hambourg s'eftant alors 
opiniâtrement  attaché  au  fchiftne  du  Roy  Henry 
d’Allemagne  contre  les  Papes  , meritoit  bien  la  di- 
vifion  de  fa  Métropole  par  celle  qu’il  vouloit  mettre 
dans  l’Eglife.  Audi  le  Pape  Grégoire  Vil.  avtitdcja 
penfeà  luy  fouilraireles  Evcfques de Danemarx. 

Les  Suédois  ayant  suffi  obtenu  l’ercftion  d’un  Mé- 
tropolitain dans  1 Eglife  d’Upfal,  le  Pape  Innocent  III. 
confirma  la  Ptimatic  accordée  par  le  Pape  Adrien  IV. 
il’ Archevefquede  London  en  Danemarx  , fur  la  Pro- 
vince d’Upfal  en  Suedeten  forte  que  le  Primat  deLon- 
don ayant  receu  le  Pallium  du  Pape , devoir  le  donnée 
à I'Archcvefque  d’Upfal , après  avoir  exigé  de  luy  un 
ferment  de  fidelité  Sc  d’oberffance , fans  bleflerla  fide- 
lité duc  à l'Eglife  Romaine.  Ipfi  & Lundenf  Eccltfiap 
faiva  f délit  are  Romane  Exclefi*  , fi  délit atem  & obi * 
dientiam  juramento  promittat.  Le  Pape  Innocent  III. 
allure  dans  la  mefrne  lettre  écrite  à A bfalon  ArcheveL 
que  de  Lon  Jon , que  les  fucccfleurs  d’Adrien  IV.  fça- 
voir  Alexandre,  Lucius, Urbain,  Clément,  6c  Ccleftin 
avoientfoutenula  mefrne  Primatie  de  London.  Voila 
de  quelle  maniéré  l'Eglife  de  Breme  qui  avoic  donné 
des  Evcfques  à tous  ces  Royaumes  , les  vit  enfuite 
monter  à la  dignité  d ' Archevefques , Se  mefmcàcelle 
•dePrimats  , lotfquelesaccroiiTcmens  de  la  foy  Evan- 
gélique dans  les  Provinces  Septentrionales,  & la  ré- 
paration de  tous  ces  Royaumes  d'avec  l’Empire  rendi- 
rent tous  ces  changemens  non  feulement  avantageux, 
mais  aufli  neceiTaires  au  bien  des  Eglifes,  & à la  gloire 
de  J esus-Ch  mst. 

III.  Ce  fut  à peu  prés  de  la  mefrne  maniéré  que 
l'Eglife  de  G nefneen  Polognedevint  la  Métropolitai- 
ne 6c  la  Primatiale  de  ce  grand  Etat,  fans  que  l’Eglife 
de  Mayence  qui  luy  avoir  apparemment  donné  naif- 
fance,  aufli  bien  qu’à  celle  de  Bohême , en  pûr  conce- 
voir delà  jaloufiCipuifque  telle  a cfté  la  naillancc  6c 
l’augmentation  de  toutes  les  Eglifes,  & de  Mayence 
me  (me , qu’elles  font  enfin  montées  au  mefrne  rang 
d’honneur  & de  puiflaneeque  celles  de  qui  elles  ont 
receu  les  premiers  rayons  delà  foy. 

IV.  11  y eut  plus  de  difficulté  dans  le  Royaume  de 
Hongrie  pour  accorder  les  Archevefques  ac  Strigo- 
nic  ,oude  Gran&r  de  Colocze.  Ils  avoient  tranngé 
ensemble, en  forte  que  l’Archevefque  de  Scrigomc 


avoir  renoncé  à route  la  jutifiUûion  qu’il  avoir  pft 
pretendrefur  la  Province  de  Colocze  à 'condition 
que  le  droit  de  confacrer  les  Rois  de  Hongrie  deroeu- 
reioit  incontcft.iblemcnc  à l‘ATdievefque  de  Srngo- 
nie.  Le  Roy  mcfme  avoir  conjuré  le  Pape  de  confir- 
mer certenanfa&ion  , pour  affermir  une  paix  crer- 
nclle  entre  ces  deux  Archevefques.  Mais  le  Pape  In- 
nocent III.  ayant  en  mefmetemps  receu  les  oppofi- 
fitions  du  Chapitre  de  Strigonie  , qui  proteftoic  n’a- 
voir jamais  confenty  à un  traité  fi  prejudiciable  aux- 
avantages  de  leur  Eglife , fc  contenta  de  confirmer  * 
I’Archcvefque  de  Strigouie  le  droit  de  confacrer  les 
Rots  ,afindene  pasexpofer  U couronne  Royale  Se  la 
paix  du  Royaume  à des  conteftauons  fi  difficiles  à 
terminer. 

V.  La  Primatie  du  Pape  dans  l'Italie  a cfté  comme 
unfolci!  quia  empefehé  que  les  Métropolitains  d’ita- 
licn'ayent  afpuéau  luftreScàla  gloire  des  Primats. 
LePape  Utbain  II. apres  avoir  relevél’EglifedePifo 
de  1a  dignité  d’ Archevêque, luy  donna  en  metue  temps 
fa  Légation  fut  11  fie  de  Sardaigne.  Grc^oitc  VII.  luy- 
avoir  autrefois  donné  le  Vicariat  Apoftolique  fur rifle 
de  Corfe.  Le  Pape  Alcxandte  III.  déclara  l’Archevê- 
que de  PifePrimjtde  Sardaigne  ,avec  autorité  fur  les 
trois  Métropolitains  de  cettclfle.  Mais  cette  autorité 
s’eft  éclipféc  , Sc  il  n’eft  refte  que  le  nom  de  Primat. 
Leon  d'Oftiedir  que  ce  fut  le  PapeGclafe  Il.quieri- 
gea Pife  en  Arche vefehé.  Le  Papclnnocent  111.  écri- 
vant à Hubald  Archevefquede  Pile, fait  mention  & 
donne  une  nouvelle  confirmation  de  la  Légation  per. 
petuelledu  faint  Siégé  accordée  par  Urbain  II.  Se  con- 
firmée par  les  Papes  Eugène , Anallafc  6c  Ccleftin. 
Ce  Pape  donne  ou  confinne  à l Archevefque  de  Pile 
la  Primatie  fur  les  Provinces  de  Cagliari Sc  d’Atbon- 
neen  Sardajgfie,  avec  pouvôir  d’appeller  les  Evefques 
de  ces  Provinces  à fon  Concile,  & d’exercer  fur  eux 
l’auroriré  ordinaire  des  Primats  jâvec  cette  limitation 
neanmoins  ,dene  point  convoquer^  fon  Contile  les 
Métropolitains , fans  la  permiflion  du  Saint  Siégé,  (ta 
quidtm  ut  eosad  Concilium  vocandi  , exceffus  eorum  cor- 
rigendi , attjne  coter a omnia  que  ad  jus  P rimât  us  per- 
tinent , in  tôt  exercendi  habeatit  Itberam  facultatem . 
f'er  tant  amen  duarum  fupradifl  arum  Provinciamm  Ar- 
chiepifcopot  ai  Concilium  non  vocabitis  Pifat  .fine  con - 
feitntia  Romani  Pontifiât.  Il  luy  donnoic  ou  confir- 
moit  en  même  temps  une  pleine  autorité  de  Primat  fuc 
une  troifiéme  Metrople  de  Sardaigne,  qui  eftoit  celle 
de  Totte.  Enfin  il  luy  permit  de  faire  porter  fa  Croix 
dans  toutes  ces  Provinces.  Crucem  perfubjeÜOs  vobit 
Provincial  porrandi. 

CHAPITRE  XIV. 

Des  Prinuts  d'Efpagne. 

X.  La  Primatie  dcToledt  érigée  far  Vriam  11.  fur  te  ata  Itt 
Efpagntî. 

J I • Opfefmen  dt  F Arthtvefque  Je  Tarratent. 

J 1 1.  kt  de  ctlur  de  S arienne. 

1 V.  Gemment  t Archevefque  de  Narieunt  eflert  devenu  Pti - 
mat  delà  PrevinteTarrateaotfe. 

V.  y riant  II.  avait  dénué  une  légation  Afejielqne  à rAr- 
tbevtffne  Je  Teleit , pourfeûtentr  fa  Primatie.  Lei  Pafei  fui- 
vuni  travailleront  auffi  i la  maintenir. 

y l-  Cette  tnufe  fut  ferlée  au  jngment  du  Candie  IV  .de  La * 
Iran  . eu  le  Page  Junoeent  lit.  la  laijfa  tnieufe. 

Vil.  Preuve!  que  Tetede  a’ajamatt  effeihvement  joiij  de  la 
Prtmata. 

y. Ht.  Conte]} ae, en  fur  le'dreét  de  farter  U C*eix  Primatiale, ■ 

I X . Sage  modération  dei  Pafei  dam  la  rejîfiante  fuih  tteu- 
voient. 

X.  Suite  Jet  centeflatieni  fur  la  Crein. 

XI-  De  U Primatie  de  Prague. 
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X II.  L' ex  mfle  iBuflre  de  feint  Arihtvtfqut  de  tira  rue  Bar- 
tixUm  dnbtir-yn  , f;  entre  que  cet  contt f.ir.ms peuvent  fertir 
d'un  xi  U fart  feint. 

XIII.  St  i'en  a mit  cedi  .1*4 1 Primants  fut  Ut  Pafti  veu- 
li  en : établi , tu  aurai  ftagi  ditut  lit  Royak>mt  mit  infant  dt 
toujtt , quart  s dcfms  fruits  à Rev*. 

I.  A LphonfcVT.  Roy  de  Cafii!le,ayantYepris 
±\.  la vil^c dcToledc fur IcsMores.qui l’occu- 
poient  depuis  $é8.  ans  .pria  le  Pape  Urbain  1 1.  de 
rendre  à -cette  ancienne  Métropole  d’Ffpagne,  les  mô- 
mes titres  & les  mefines  pouvons.  dont  elle  a voit  jotiy 
avant  que  de  tomber  dans  la  fervitndedes  Infidèles.  Ce 
Pape  ne  put  refufer  à un  Roy  viAorirtnc . une  fi  jufte 
demande , dt  il  rétablit  Tolède  dans  la  poflcflîon  de 
fon  ancienne  Primatie  fur  mutes  les  EfpagMt.  Tuu 
exhoruttionibns  invitait  , Bernardo  Toletana  urbis 
prafuli  Pallium  contradentes , privileg'um  qkoque  To- 
letant  Fc cle fia  antique  majeftatis  inlulfimus ■ Ipfum 
enim  in  totii  Htfpawarttm  réunis  Primatem  fiatuimus, 
tir  quidqmd  Toletana  Ecclefîa  ntrcitur  antiquitus  ha- 
buijfe  , mène  quoque  ex  ylpofiolicafiiit  liberalitare  im- 

An.  io*S  pofierum  habere  cenfuimut.  Tu  ilium  ut  Pat  rem  cha- 

Cent.  T on.  riffimum  exaudies , & queque  tibi  ex  Domino  nuncia- 

10 'f'  venV , obedire  curate.  Ce  font  les  propres  termes  de  la 
lettre  de  ce  Pape  au  Roy  Alfonfc;  auquel  il  donne  un 
Pcre  8c  un  fidilcconfeillcr . en  donnant  un  Primat  à 
toutes  le*  Efpngnes.Ce  me  fine  Pape  écrivit  en  mcfme 
temps  à rArchcvefqucdeTarracone,  qu’ilavoit  don- 
né la  Primaticà  l’ Archevefque dcToledc  , fans  pré- 
judicier aux  privilèges  des  Mitropo'itains  ,faha 
jdpofloic*  fedit  anthonrate  , & Metropolitanonsm 
fnvilegtis  fingulorum  : afin  qu'e  fiant  fort  éloignez  de 
Rome,  ils  pu  (Tint  recourir  à leur  Primat  dans  les  af- 
faires les  | lus  épineufes  ; Si  quid  i^itkr  inrervot  gra- 
ve contigerit . quia  ab  Apoftolica  fede  procut  e/fis  , ad 
eum  vécut  ad  P rimât  em  vefirum  omnium  recurretis, 
ejufquc  judicio  , que  vobis  fient  gravia  terminabitis  : 
S’il  fe  prefentoit  quelque  difficulté  qui  fort  auddTus 
des  lumières  du  Primat  mefme  , alors  il  faudioit  avoir 
recours  au  (àint  Sicge.  Quod  fi  forte  ipfius  quoque  ju- 
dido  ntqutverit  definiri , ad  Âpofioücam  fiedem  ut  di- 
gnum  efl , velut  fedium  omnium  Principem  referetur. 
Ainfi  ce  n\  ftoic  pas  feulement  par  les  voyes  d'appel, 
qu’on  portoit  les  affaires  ntt  Primat  ou  au  Pape , mais 
on  s’en  rapportoit  à eux  toutes  les  foisqueles  Prélats 
inferieurs  11c  croy  oient  pas  avoir  a fiez  de  lumière, de 
peiiettarion  ou  d’autorité , pour  débrouiller  , ou  pour 
iurmonter  hsdifticuluz  occurrentes.CePapeajoûte 
que  les  Evcfqnes qui  n’ont  point  encore  de  Métropoli- 
tain , obéiront  cependant  au  Primat  de  Tolède.  Qui 
vefirum  fine  Afetropolitanis  propriis fient  , ipfi  intérim 
velttr  proprio  fitbeffe  debebunt. 

II.  Mais  comme  fi  ce  Pape  eût  prévû  qu’il  luyeftoit 
bien  plus  facile  de  croire  & d’avancer , que  ce  n’eftoit 
qu’un  rctabltflcment  de  ranciennePrimatiedeTole- 
de,que  de  le  perfuader  aux  Métropolitains  intcreflèztil 
témoigna  en  mefme  temps  à l’Archcvcfque  de  Tarra- 
cone, qu’il  ne  luy  avoit  donné  le  Pallium  a luy  même, 
qu’à  condition  d’obeïr  au  Primat  de  Tolcde  : Memi- 
rterit  ira  te  airchiepifcopum  infiitutum  , ut  tam  tu , 
quam  univerfi  Provinci a Tarraconenfis  Epifcopi  To- 
ut ano  tanquam  Primait  debeatis  effe  fubjetli.  Enfin, 
pour  accoutumer  ccs  Métropolitains  à le  foûmettre 

Ibidem.  au  Piimatdc  Tolede , ce  Pape  le  nomma  fon  Légat 
dans  toute  l’Efpagne,  & dans  la  Province  Narbon- 
noife.  Nuncautem  multo  amplius , quia  ei  nefir*  fol- 
licitudinis  vices  in  Hifpaniauniverfa&  inNarbormen. 
fi  Provimia  minifirandas  injunximut. 

III.  Ce  Pape  ne  douroit  nullement  que  les  anciens 
Atchevefqucs  de  Tolcde  n’eufient  pofiedé  cette  Pri- 


matie  univcrfelle  fur  toute  l’Efpagne , puis  qu’il  en 
écri voit  en  termes  fi  formels  à l’Archevefque  Ber- 
nard ; Te  fecundum  quo  i ejufdem  urbîs  confiât  extitif- 
fe  Pomifices  , in  totis  Hifpaniarum  regnis  Primatem  Marte  de 
priv:legijnoflri  dnflone  flatuimus  , & Primatem  réuni-  Primant 
verfi prafules FJifpawarumrefplcient  , & aite,fiquid 
inter  eos  que fi  ion  e dignum  exortum  fuerit  , refirent. 

Mais  l’Archevcfquc  de  Tarracone,  qui  eftoit  fous 
1 obeiflànce  d'un  autre  Roy , & qui  n’ignoroit  peut- 
eftre  pas  que  les  anciens  Evefques  de  Tolede  n’a- 
voirnt  jamais  exercé  une  Primatie  fi  étendue,  refulk 
d’obeïr  à un  Prélat  Caftillan,  fur  un  Rcfcrpt  qu’il 
prerendoit  fubrcptice.  L’Archevefque  de  Narbonne 
ne  diffimulapas  au  P.ipe  mefme  le  dommage  qu’il 
prrtendoit  avoir  rcccu,  parl’étab  ilfcment  d’un  Mé- 
tropolitain de  Tarracone,  6c  d’un  Primat  de  Tolede; 
afiuram  que  depuis  quatre  cens  ans  tous  les  Evefques 
de  la  Province  de  Tarracone  n’avoient  point  reconnu 
ny  d'autre  Métropolitain  , ny  d’antre  Primat  que  luy, 

Cumeos  perannot  qtiairingentos  fine  aliénas  reclam*- 
time  Narbonenfis  Metropolis  pojfe  ier't.  Le  Pape  en-  Ceneil.  tam; 
vova  un  Légat  en  Efpagne , ponr  porter  les  Evefques  lo.ffj  hj» 
delà  Province  de  Tarracone  à obiïr  au  Métropolitain 
de  Narbonne  . j fqu’à  ce  que  la  Ville  & l’Eglifc  de 
Tarracone  fuft  reparée.  Mais  cependant  il  nomma  le 
Primat  de  Tolede  fon  Légat  à luetere . 6c  étendit  fa 
I Cgation  mefme  fur  la  Province  de  Narbonne , afin 
d’obliger  par  cet  innocent  artifice,  les  Arehevek 
ques  de  Tarracone  6c  de  Narbonne  d’obeït  au  Pri- 
mat de  Tolede. 

I V.  Comme  laProvincedeTarraconcavoirgemy 
prés  de  quatre  cens  ans  fous  l’oppreflîou  des  S.irnfius, 
il  cft  fort  vray-fcmblableque  la  plufpart  des  Evêques 
de  cette  Province  ,fc  retireront  dans  la  Province  voi- 
fine&  dans  la  villede  Narbonne  ,quiavoitcficfoâ- 
mifeaux  mefines  Rois  Gottlis  avec  toute  l’Efpagne., 

Leurs  Villes  efiant  ruinées  auiTi  bien  que  leur  Métro- 
pole, ils  obeïlfoient  fans  peine  au  Métropolitain  de 
Narbonne,  quiacqueroic  cependant  fur  eux  une  lon- 
gue fiperioritc. 

V.  La  Légation  dontUrbain  1 1.  honora  adroite- 
ment fon  nouveau  Primai , eftanr  perfonncllc.ne  pou- 
voir pas  faire  que  fes  fuccefièms  fuflênt  reconnus  par 

les  autres  Métropolitains.  Les  Papes  Hadrien  6c  Ana-  C«*iI.to. 
ftafe  uferent  de  menaces  pour  vaincre  les  refiftances 
des  Archevefques de  Braguc.  Pafchal  IL  Gelafe  II. 
CallixrelT.  6c  Eugène  III.  confirmèrent  par  leurs  lojs  io^t 
Rcfcriptsla  mefme  Primatie  universelle  de  Tolede.  exfiq- 
Ce  dernier  força  enfin  P Archevefqtfe  de  Brague  de  le 
foûmettre  au  Primat  de  Tolcde.  Il  en  écrivit  aufii  .Ici 
lettres  tres-prelfintcs à l’ Archevefque  de  Tarracone.  tbid. 

La  lettre  d’Adrien  IV.  à l’ Archevefque  de  Braguc  fur 
ce  mefinefi  jet,  montre  clairement , que  s’il  avoir  ja- 
mais témoigné  quelque  fujettion  au  Primat  de  T oie  le,  imnac  Rep 
elle  n'avoir  pas  efté  longue.  Innocent  II  I.  confirma  u Ea  ; 
en  1109.  la  Primatie  de  Tolede  fur  les  Efpagnes , per  R,I- 
Hifpaniarum  régna , fui  vint  l’exemple  de  tons  fes  pre- 
deceficurs  qu’il  nomme  jufqu'au  nombre  de  dix  ou  on- 
ze. Mars  ce  mefme  Pape  témoigna  l’année  fuivante 
que  les  droitsdecetcePrimaticcfioicnr  fort  contcftcr, 

6c  qu’il  nepouvoit  encore  décider  ce  différend,  à caufe 
de  la  guerre  des  Mores  dont  on  t doit  menacé  ; pour  ne 
pas  expofer  l’Efpagnc  à tant  de  troubles  en  mefine 
temps. 

VI.  Dans  le  Concile  I V.  de  Larran  fous  le  Pape  An.utf 
Innocent  I IL  on  vitcomparoifirclc  fçavant  Roderic  Ce  - dm. 
Archevefque  & Primat  de  Tolede,  pour  fe  plaindre,  •*p*n.  ». 
qnenonobftantles  Refcriprs  derant  de  Panes , les  Ar-  i4*"  ‘U1 
chevefques  de  Brague,  d'-CompoflrlIe.  de  Tarraco- 
ne ÔC  de  Narbonne  refufoient  de  le  reconnoifir^ 
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Roderic fembla  triomphcrdc  l’Archevelquc  de  Com- 
foftclle  .montrant  que  la  Métropole  de  Mcrida  n’y 
avoir  eftétransfcrcc'que  depuis  l'an  1114.  & que  rout 
ce  qu’on  contoiidcs  voyages  de  faim  Jacques  en  F.f- 
Mtriano.  pagne  .n'avott  point  de  preuve  folide.  Enfin , Mariana 
L ii*. 4.  allure  queTArcîtevefque  de  Brague,  8c  un  Evefqueau 
nom  de  l' A rche  vefque  de  Tarracone , ayant  commen- 
té d’cralct  les  droits  & les  preuves  de  leurs  Eglifes , 8c 
les  autres  interelfez  eftant  abfcns  ,1e  Pape  les  renvoya 
fans  rien  prononcer.  Lite  integra  difeeffum  eft , neutre 
inclinât is  [entendis.  Surita  rend  le  meltne  témoignage, 
îc  cela  fe  confirme  par  les  deux  lettres  d’Honoré  111. 
fucccfTeur  d’innocent  III,  aux  Archevcfques  de  To- 
lède ikUrague.  Il  paroift  par  ces  lettres  que  le  procès 
tivoit  encore  efte  renouvelle  de  fon  temps  à Rome , 8c 
n’avoit  pas  non  plus  elle  décidé.  Au  contraire  ce  Pa- 
pe comme  pour  confolcr  l’Archevefque  de  Tolede 
Cant.  Tm.  Roderic . luy  donna  la  Primatie  fur  la  Provincede  Se- 
u.fsr.t,  yiilç  t dont  la  Capitale  efioit  encore  fous  la  domina- 
Mr  tion  des  Arabes , en  forte  que  lors  qu’elle  feroit  recon- 

quit, celuy  qui  en  feroit  Métropolitain,  relcveroit 
UtùMnM  du  Primat  de Tôlede,  MananafaitInnoceruIII.au- 

*•  »*•  *■  4-  leur  df  ceprivilege  fur  Seville. 

Rodtruui  dt  VII.  Il  faut  donc  avouer  que  quoy  que  Roderic 
r#é*i  Htff».  ^jchevefque  de  Tolède  ayt  tâché  de  donner  non  feu- 
mt.L+.c.).  jjjpçui du luftre& de  l'autorité, amis  aufll  de  l’anti- 
quité à la  Primatiede  fon  Eghfe  , 6c  qu'il  y ayt  mê- 
me remarqué  pourcela,  que  l’Archevefquedc  Seville 
fut  transféré  àToledc  dans  le  XVI.  Concile  de  Tole- 
de,comme  à un  fiege  fuperieur  ; il  efl  neanmoins  fans 
Mariana  comnaraifon  plus  probable , comme  Mariana  le  mon- 
L.9-*.  iS-  jre  f0rt  au  long,  qu’avant  Urbain  II.  le  Métropoli- 
tain de  Tolede  n’avoit  jamais  joüy  d’aucun  de  ces 
àvanrages , qui  font  propres  & particuliers  aux  Pri- 
#nats.  Dans  le  Concile  d’Elvire  & dans  ceux  de  Tolede 
mcfme  , dit  Mariana  ,1’EvefquedeToledc  nefouferk 
qu’aprés  plufieurs  autres.  Il  eft  vray  que  dans  l’ancien- 
ne police  des  Eglifes  d’Efpagne,  les  cinq  Archevê- 
ques de  Tarracone,de  Brague,  de  Merida  , de  Sevil- 
le , & de  Tolede  eftoient  élevez  au  delfus  des  autres 
Evefqnespar  la  qualité  mcfme  de  Métropolitain , ou 
de  Primat  , ‘qui  eftoient  alors  deux  termes  qui  n’a- 
voient  qu’une  mcfme  lignification  : diverfo  nomine , 
[entend a non  alu:  ce  qm  venoit  on  de  l’ancienne  divi- 
lionde  l'Efpagne  fous  les  Romains,  en  autant  de 
parties  ,fçavoir  la  Betique  , la  Lufitanie.la  Tarra- 
conoife  , la  Carthaginoife  ,8c  la  Gallice  ,011  plûtoft 
des  divers  Eftars  qui  s’y  formèrent  apres  l’irruption 
des  nations  du  Nort  j les  Vandales  ayant  occupé  Sé- 
ville 8c  la  Betique , les  Alain*  Mcrida  8c  la  Lufitanie , 
les  SucvesBraga&:  la  Gallice, les  Gotths  Tolede  8c 
la  Carthaginoife  : 8c  les  Romains  s’eftant  fortifiez 
dans  la  Province  Tarraconoife.  Comme  les  Gotths 
fubjuguerent  enfin  toutes  ces  autres  nations  ,aufli  To- 
lede leur  Capitale  acquit  un  nouvel  éclat  par  la  faveur 
8c  parlaprcfcncemefmcdcs  Rois.  Mais  toute  la  préé- 
minence des  Archevcfques  de  Tolede,  mefme  apres 
qu’on  leur  eut  confié  l’éleâion  des  Evefqués,  ne  con- 
fifta  que  dans  la  prefeance  du  fiege  , 8c  de  la  fouferip- 
tipon,  fans  qu’ils  ayent  jamais  exercé  fur  les  autres 
Métropolitains  aucun  de  ces  pouvoirs , qui  font  refer- 
vcz  aux  vrais  Primats, 011  aux  Patriarches.  Jn  fubfe- 
quenùbus  Concilia  Toletani  prafulis  prima  femper  aut bo- 
rnas effe , primumque  fedmdo  fubfcribersdoqut  locum  oc - 
cupare.  Atquehûft  fmbus  Toletani  f.pifcopi  amboritas 
condnuit.  Cetera  P rimât  um  jura , nui  itdem  Patriarche 
funt  ,folo  nemne  diferepantet , ut  le  a es  EccUfaflice  do- 
cent  'bond  quaquam obtinuir.  Après  la ruïne 8c  1a  cap- 
tivité des  Eglilcs  d’Efpagne  fous  la  tyrannie  des  Mo- 
tes,  à pciuey  eut-il  un  Evcfque  à Tolede.  Ce  fat 


donc  Bernard  qui  après  la  conqneftc  de  Tolede  par  îfe 
Roy  Alfonfc,  obtint  la  Primatie  du  Pape  Urbain  I K 
8c  en  revenant  en  Efpagne  fc  fit  reconnoiftreà  Tou- 
lôufc  par  les  Evefqucs  de  la  Province,  qu’il  avoic 
prefqnc  furpris  par  fon  adtclfe  & par  fon  éloquence. 

Cumin  Hifpaniam  rediret  .Tolofe  vicinorum  Fpifcopo- 
rum  Couvent um  habuit , facilèqut  bominet  minime  maks 
ineenif  dexteritate  & Gallice  lingua  commenio  , que  ab 
infant  ia  ufus  erat , ut  imperium  agnofeerent  , adegit% 

Les  Métropolitains  d’Efpagne  s’oppoferent  toujours 
à cette  nouvelle  dignité.  Les  Papes  y apportèrent 
quelque  tempérament,  quoy  qu’ils  favorifaUent  toü- 

Î"  ours  leur  créature.  Caliixte  11.  transféra  la  Metropo- 
c de  Merida  à Compoftcllc  ,8c  exempta  les  Provin- 
ces de  Merida  & de  Brague  delà  Primatiede  Tolede, 
pour  les  foûmettre  au  Primat  de  Compoftcllc.  Ha- 
drien IV.  cafta cettePrimatiedeCompoftelle,  8c  for- 
a l’Archevefque  de  Brague  de  reconnoiftrc  le  Primat 
eTolede.  Alcxandrcl  1 1.  révoqua  l’exemption  que 
lePape  Anaftafc  IV. én  avoir  donnée  au  Métropoli- 
tain de  Compoftclle.  Cequi  fepaffà  dans  le  Concile 
de  Latran  fous  Innocent  I 1 1.  a déjà efte rapporté,  8c 
c’eft  à quoy  il  faut  s’en  tenir  quoy  que  Mariana  fem- 
ble  fe  contredire , lors  qu’il  dit  icy  que  la  caufc  fut  ju- 
gée^ que  Roderic  de  Tolede  l’emporta  fur  tous  les 
autres  Métropolitains  d’Efpagne.  Lite  conte  fiat  a rcli - £.  9.1.1* 
quos  Hijpanie  Metropolitanos  vieil-  Cette  viûoirc  ne 
peut  luy  avoir  acquis  qu'une  prefeance  d’honneur, 
puifquc  Mariana  mefme  allure  au  mefme  endroit , que 
prefcntementlcs  Archevefqucs  dcToledcn’ont  rete- 
nu que  le  nom  de  Primat , fans  en  pouvoir  exercer  la 
moindre  fondtion  , foità  juger  des  appels , foit  à faire 
des  ordonnances.  Acné  nunt  quidem  prater  nomtn , ul- 
lam  ejut  poteftatis  parrem  exercent  in  alias  Provincial 
Ht  (p.uiie  neque  componendis  litibus  .neque fonùbus  ple- 
Ùtndis  , neque  le  gibus  promulganiis. 

VIII.  La  feule  marquequclc  Primat  de  Tolede 
croyoit  ne  pouvoir  luy  eftre  difpntée,  eftoit  défaire 
porter  fa  Croix  dans  toute  l'Efpagne  Jean  fils  du  Roy  ,,ie* 
d’Arragon  ayant  efte  créé  A rcnevefqoe  de  Tolede,  £*”*!!* 
8c  ayant  entrepris  de  le  faire  dans  S.uagoce,  l’Arche-  * 5 * *7' 
vefque  de  Saragocc  le  frappa  d'anaihc  me,  8c  mit  en 
inrerditl’Eglife.  Le  Roy  Jacques  d’Arragon  fc  lailfa 
d'abord  emporter  aux  rcllentimensd'un  pere , mais  il 
fe  laiftà  toucher  en  fuite  aux  imerefts  de  fon  propre 
Royaume.  Le  Pape  luy  fit  auffiunc  reponfe  pleine  de 
fagefle  8c  de  modération , luy  reprefemant  ,que  bien 
qu'il  eût  efte  à fouhaiter  que  ces  Prélats  fiiftcnt  aupa- 
ravant convenus  entre  eux , du  droit  ou  de  ia  coûenme 
de  porterlcur  Croix  ; il  eftoit  neanmoins  vifiblc  qu’ils 
n’avoient  agyde  part  & d’autre , que  par  un  zele  loüa- 
blede  conferver  les  droits  de  leurs  Eglifes,  Caufam  H,y,B 
reperies  txlum  quendam  F.cele fiarum  / ura  tuendi , & ip - 7-»^. 

faillibatafervandi , &c.Cnm  tam  experte  port  ami  t , ni  fe;. 
qttam  ex  parte  refiftentium  . z.elus  confervandi  jus  Ec-  l<+- 
tle fiarum  ftbi  commijjerum  fseerit  , non  injuriam  alicui 
irrogandi.  Enfin  ce  Pape  leva  luy-meime l'excommu- 
nication , 8c  évoqua  à R orne  ce  different , avec  defen- 
fesaux  Archevcfques  de  Tolede  de  faire  poiter  leur 
Croix  hors  de  leurs  Provinces  , avant  la  fin  du  procès. 

I X.  La  fige  modération  avec  laquelle  les  Papes 
ont  favorife  la  Primatie  de  Tolede , depuis  qu'il*  ont 
reconnu  la  fermeté  des  autres  Métropolitains  à s'y  op. 
pofcr,merite  certainement  un  peu  d’attention.  Car 
quoy  qu’ils  fulfent  intcreftrz  à foûtenir  les  Refcripts 
d’un  fi  grand  nombre  de  grands  Papes  leurs  predecef- 
feurs  ,&■  que  les  RoisdcCaftillepar  la  Majeftédelcur 
Couronne  , 8c  parles  viâoires  qu’ils  contintioienrde 
remporter  fur  les  ennemis  de  l’Eglife,  euffent  beau- 
coup de  pouvoir  far  leur  efprit  : ils  ont  neanmoins 
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confideré  quel’elprit  de  l'Eglife  n’cfl  rien  moins  qu’un 
«(prie  de  domination  ; que  l'autoricc  du  faint  Siégé 
eft  une  autorité  de  fageffe  fie  de  charité  : que  toutes  les 
dignitez  de  l’Eglife  n’ont  point  d’autre  but  que  l’utili- 
té , la  paix  fie  la  Concorde  de  l'Eglife  mcfme , fi c non 
A»-  1*10.  pas  la  latisfaâion,  ouïe  farte  des  Prélats.  Ainfi  ce  fut 
yf»  uir  **  tncfme  Pape  Innocent  I II.  qui  avoir  auparavant 
„ * confirmé  lesprivilcges  du  Primat  de  Tolcdelur  toute 

Ab.  111*.  f Efpagne , fie  qui  enfuirc  dans  le  Concile  de  Latran 
0.  voyant  la  refiftance  confiante  8c  unanime  des  autres 

Ab.  it)#.  Métropolitains,  prononça  fecretement  pour  leur  li- 
*'  *7'  berté  , en  ne  prononç  int  rien  ; fie  en  donnant  feule- 
ment à Tolede  la  Primatiefur  la  Province  deSeville, 
qui  cftoit  encoreenfcveliedans  les  ruines,  fie  où  il  n’y 
avoir  point  de  Métropolitain,  ce  qui  fut  confirmé  par 
fon  fuccellcur.  Grégoire  I X.  envoya  bien  à l’Àrcne- 
vefque  de  Tolede  des  copies  authentiques  des  Bulles 
d’Urbain  1 1.  fit  des  autres  Papes  en  fa  faveur,  mais 
il  nelcs  confirma  pas  par  un  nouveau  Decret. 

X.  Reprenons  le  fil  de  noftre  narration  , fie  dd  dif- 
ferent des  Archevefques  d’Efpagne  pour  la  Croix.  Le 
Le  Pape  Martin  V.  voulant  égaler  les  Pripiats  aux 
Patriarches  .accorda cet  avantage  aux  Archevefques 
Primats  de  Tolede  de  prendre  toûjours  feanceau  def- 
■fus  de  tous  les  Métropolitains  non  Primats , quoy 
Meriene  qu’ordonnez  depuis  plus  long-temps.  Cnm  Patriarche 
ia o.  M4-  & Primait!  umttn  fmt , & folum  nomine  dffrrant , de - 
claramusJoannemTtletanum  . qui  Hifjumiarum  Primat 
eft  jirchiepifeopos  non  Primates  .etiarjtfi  atate  & pro- 
motione  priores  fuerint , pracedere  debere  , quemalme- 
dum  Patriarche  itlos  lut  ü en  us  practfferuttt.  Comme 
âfii.itit.  c'eft  encoreundes  privilèges  des  Patriarche?,  de  fai- 
*c  porter  leur  Croix  haute  devant  eux  dans  tout  le  refi- 
fort  de  leur  Pattiarchat  ,les  Archevefques  de  Tolede 
ont  auflî  ufc  de  ce  droit  dans  toute  l'Efpagne.quoy 
que  ce  n’aytpas  toûjours  efié  fans  contradiôion  de 
la  part  des  autres  Métropolitains,  fie  furtoutdeceluy 
t.  %,  de  B rague , dont  nous  allons  parler.  Gomecius  alfire 
que  le  Cardinal  Ximenes  la  porroit  librement  dans 
tous  les  R oyaumes  d’Efpagne , à l'exemple  de  fes  pce- 
dece  (leurs. 

X l.  Quant  à l’Archevcfque  de  Brague,  qui  eft  le 
feuldontil  nous  refte  à parler  ,J.*an  V.ilce  nous  ap- 
prend que  pendant  le  temps  que  Seville  5c  Tolede 
efioient  encore  fous  1a  domination  des  Arabes , les 
Prelatsde  Brague  exerçaient  la  Ptimatie  dans  l’Efpa- 
gneiqueles  Archives  Je  Brague  en  font  foy  ,8c  que 
ce  fut  la  jufteraifondesvigourtules  oppolicion*  que 
les  Archevefques  de  Brague  firent  au  premier  érabliflc- 
chreniem.  nient  de  la  Ptimatie  dc'foledcpar  Urbain  II.  C’avoit 
refait,  xi.  eftcle  bonheur  fie  l’avantage  de  Brague  d’avoir  efié  la 
r'Jm  1 1 Mf  Prcniierede  t<**«s  1”  Métropolitaines  qui  rûreftére- 
<*o.  Six-  tirée  de  la  fervitudedes  Arabes  .Réprima  Metrope- 
litanarum  Lçcltjianm  a Mabametiftarum  ijrannidt 
libérât  a fait. 

Cette  Ptimatie  prétendue  par  les  Archevefques  de 
Brague  , me  paroift  toute  femblable  à celle  de  Nar- 
bonne fur  la  Province  Tarraconoife,dont  nom  avons 
déjà  parlé  . Car  l'une  fie  l’antre  n'a  jetré  fes  fonde- 
mensque  futladcfolariondes  autres  Métropole?  par 
les  Sarrafins  , fie  fur  l’intendance  que  les  Prélats  de 
ces  deux  Eghfes  avoient  cependant  exercée  furellesfic 
giU.  Man.  fur  leurs  Evcfques.  Si  l’on  confidcrc  les  bienfaits  fie  les 
Zabtéinm  fccouis  efficaces  que  ces  Métropoles  ruinées  peuvent 
j.fB^.loi-  avojr  rfceu pendant  une  lî  longue  defolarion,on  y 
°*'  trouvera  peut-être  un  affi*z  (olidefondement  pour  por; 
ter  les  Archevefques  de  Brague  fie  de  Narbonne  à dif- 
puter  la  Primatie  à Tolede , qui  ne  l'emportoit  que 
fur  le  prétexte  imaginaire  d’une  ancienne  poffieffion. 

Il  nefaut  pas  s'étonner  apres  cela  fi  le®  Archevê- 


ques de  Brague  afpiroient  à la  Primatie  mefme  des 
Efpagnes , fie  non  pas  feulement  à s’exempter  de  celle 
de  T olede  j comme  il  paroift  mefme  par  le  Chapitre 
des  Decretales  , où  il  eft  parlé  de  ce  different.  C'eft  L.  ».  Z 
en  fui  te  de  cette  pretenfion  que  les  Archevefques  de  Ont-Ta. 
Brague  fe  difent  encore  Primats  d'Efpagne,  fie  fout  7* 
porter  la  Croix  Primatiale  devant  eux. 

XII.  Le  faint  fie  illultre  Archevefque  de  Brague 
Barthélémy  des  Mattyrs , fera  luy  feul  une  preuve  in- 
vincible , pour  nous  peifuader  qu’on  peut  joindre  tou. 
te  la  modeftie  fie  l’humilité  fincered’un  Prel.it  vray- 
ment  Apoftoliquc.avccle  zelc  ardent  fie  la  fermeté 
inflexible  à défendre  ccs  fortes  de  droits  fie  de  pou- 
voirs affrétez  aux  Eghfes.  L’humilité  a elle  la  plus 
éclatante  fie  la  plus  nuraculcufe  des  vertus  de  ce  grand 
homme.  Et  neanmoins  le  plus  ambitieux  de  tous  !e$ 

Prélats  n'auroit  pas  foûtenu  avec  plus  de  chaleur  les 
honneurs  de  fa  Primatie.  Dés  qu’il  fut  arrivé  à Tren-  Cmt 
te  il  emporta  la  prefeance  fur  le  plus  ancien  Archcvê-  ftg%  ^ 
que, fie  par  conlcquent  fur  tous  les  Archevêques  non 
Primats.  Le  Pape  mefme  à qui  l’affaire  avoir  efte  ren- 
voyée, l’ordonna  de  la  forte  } quoy  que  les  anciens 
Papes  n’euflent  point  rendu  defciucncc  dccifive'fut 
ledifferend  qui  eftoit  entre  les  Archevefques  de  Tole- 
de fie  de  Brague  pour  la  Primatie  d’Elpagne.  Ainfi 
Dom  Barthclcmyeut  rang  aptes  le  Patriarche  dejetu- 
falcm.  Mais  les  Evcfques  d’Efpagne eftanr  venus  au 
Concile,  fie  ne  pouvant  fouffrir  que  l’on  teconnuft 
l’Atchevefque  de  Brague  pour  Primat  d'Efpagnc, au 
préjudice  de l‘ Archevefque  de  Tolede  j il  s’éleva  une 
nouvelle  conteftation  .dont  les  Légats  ayant  renvoyé 
la  decifion  au  jugement  du  Pape  , fa  (àinreté  ordonna 
par  un  Bref  que  les  Patriarches  prcccderoient  les  Ar- 
chevefques , fie  les  Archevefques.  les  Evcfques , fans 
qu’on  eût  aucun  égard  aux  Eglifcs  Primatiales,  foit 
qu'elles  le  fuflent  véritablement,  ou  qu’elle  pretendif- 
fent  l'cftre. 

Cette  refolution  eftoit  très,  fâge,  fie  on  peut  dire 
qu’elle  cftoit  abfolument  necefTaue.  Car  y ayant  un 
atiffi  grand  nombre d'Eglifes , comme  nous  venons  de 
reprefcnier,  dont  les  Pielats  fe  difent  Primats,  fl  le 
Concile  pour  regler  leurs  rangs  eût  voulu  examiner  fie 
terminer  leurs  différends,  il  fe  fût  engagé  dans  un  em- 
barras qui  n’auroit  point  eu  d’ifluc,  L’Archeveique 
de  Brague  ne  laiffi  pas  de  foûrcnir  la  prééminence  de 
fon  Fgife , dont  il  n'eftoit  que  le  dépofitairc , 8c  qu’il 
eftoit  refolu  de  laitier  à fes  fuccefleurs,  comme  fes 
predeceflcars  la  luyavoient  laiifée:  enfin  fa  fermeté  fie  rit  4» 
fa  vigueur  vfayment  Apoftolique  força  les  Lcgats  fit  BertMimp 
le  Pape  mefme  de  luy  donner  une  déclaration,  que  cet- 
te  dilpofltion  de  feances  dans  le  Concile  ne  porteroic  *’*’  * 
aucun  préjudice  a la  dignitéde  fon  Eglife,  quidemeu- 
reroit  après  le  Concile  dans  les  mefenes  avantages 
qu’elle  avoit  toûjours  poftedez. 

Lorfquc  Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne  prenant  pof- 
feffion  du  Royaume  de  Portugal , voulut  prefter  le 
ferment  entre  les  mains  de  ce  faint  Archevefque  de  An.  ijti. 
Brague , ce genrreux  Prélat  ne  fe  rendit  au  lieu  de  la 
ceicinonie,  qu’aptes  que  le  Roy  luy  eut  promis  qu’il 
feroit  porter  devant  luy  fa  Croix  Pnmaii.iIedansl’Af- 
fcmblcedes  Etats , nonobftant  les  oppositions  des  Ar- 
chevefques de  Lifbonne  fit  d’Ebnra.  Ces  deux  Arche- 
vefqurs  ne  manquèrent  pasen  effet  de  faire  de  grandes 
proieftations.difaut  qucle  procès  de  la  Primaticavcc 
1*  Archevefque  de  Tolède  n’eftoit  pas  encore  jugé,  fie 
qu’ainfl  l'Archrvrfquede  Brague  n’avoit  nu!  droit  de 
faire  porter  fa  Croix  hors  de  (a  Province.  Mah  le  faint  yiti*  Dom 
Archevefque  leur  répondit  qu’il  eftoit  en  polTêffion  , 

8c  qu’il  eftoit  indifpenfab<ement  obligé  de  conferver  L’*‘  *'  *** 
lcsdrotts  de  fon  Eglife.  Enfin  ce  faint  Prélat  ayant  fait 


T6 


La  Difcipline  de  l’Eglife, 


venir  un  Notaire  A poftolique , prit  aéke  de  loa*  ccs 
avantages  main  tenus  à Ton  F.glife. 

S’il  s'agiflbit  de  quelque  autre  Prélat  atiflî  vertueux, 
mais  moins  éclairé  que  Dom  Barthélémy  ,on  pour- 
roit  s’imaginer  qu’il  y auroit  eu  plus  de  zele  que  defâ- 
gc (Te  dans  cette  conduite.  Mais  comme  on  doit  eftre 
perfuadé  que  l’antiquité  mcfmc  aeu  peu  de  Prélats  plus 
yerfez  que  luy  dans  lafciencedcs  Ecritures,  des  Con- 
ciles 6c  des  Peres , 6c  dans  l’intelligence  des  plus  exa- 
ctes maxime  de  la  morale  Chrcftienne , 6c  fur  tout  de 
la  faintetéde  l’Epifcopat  ;il  faut  confcflcr  finccrement 
que  lesa&ions  de  ce  grand  homme  peuvent  fervir  de 
règle  pour  redreficr  noftrc  jugement , fie  pour  nous 
empcfcherdedefapprouvcrcequ’il  a approuvé  fie  au- 
torité par  fa  conduite. 

Ce  ne  font  donc  pas  despenfées  fubeiles  fie  délica- 
tes, mais  mal  fondées , quand  on  a dit  cy-dcrtits  que 
ces  conteftations  entre  les  Prélats  fur  les  droits  de  Pri- 
macie,dans  toutes  les  Provinces  de  l’Eglife , pou- 

voient  ne  venir  qued’un  zelevertueux  6c  louable,  fie 

mefme  d’une  obi  igation  religieufe  fie  indifpenfable , de 
conferver  l’inviolable  déport  de  la  dignité  de  leur  Egli- 
fe.  Il  fuffit  pour  noftrc  juftifieationd’eftrefoûrenus  du 
jugement  Sr  de  l’exemple  de  tant  de  faints  fie  fçavans 
Atchevefques.  Saint  Ànguftin  nous  a appris , qu’il  n’y 
a rien  de  fi  femblable , fie  en  mefme  temps  rien  de  li 
dilTemblable  que  la  charité  fie  la  convoitife.  Les  ef- 
forts .lesemportcmcnsfie  les  excès  font  les  mcfmes , 
les  fins  font  differentes,  fie  c’eft  tout.  Il  faut  juger  en 
la  mefme  maniéré  du  zcle  religieux  fie  de  l’ambition 
profane: rien  n’eft  plus  femblable  dans  les  apparen- 
ces, rien  de  plus  diffèrent  dans  la  vérité;  parce  qu’ef- 
feôivcmeftt  ce  zelen'eft  que  la  chanté  mefme  ,fie  cet- 
te ambition  n'eft  que  la  cnpidiré.  Or  la  cupidité  eft 
oTgneilleufe, lors  mefme  qu'ellcfemble  s'abairter.  Et 
la  charité  eft  humble  , lots  mefme  quelle  s'élève  par 
une  véritable  magnanimité. 

Batbofa  qui cfkoic  Pourtugais,  fie  quîfut  fait  enfin 
Evefque  d’Ugento,  ajoûte  àVcxemplede  D.  Barthé- 
lemy des  Martyrs , ccloy  de  trois  autres  de  fes  fuccef- 
feurs,  qui  portèrent  les  marques  de  leur  Primatie, 
fie  en  recrurent  les  honneuis  ên  1617.  1 619.  te 
en  16 } S.  devant  les  Rois  Catholiques  Philippe  1 1 T. 
te  Philippe  IV-  dans  l'Aichevefché  5c  dans  la 
ville  mefmede  Tolede  ,*fic  dans  le  Palais  mefme  de 
ces  Rois.  Il  eft  àdefirerqucleurzelcaytcfté  aufli  pur 
que  celuy  de  D.  Barthélémy drs  Martyrs.  Ce  Cano- 
nifte  eftoit  témoin  oculaire  de  ce  qui  (e  paflà  fous  le 
dernier deces  Archevefques. 

X 1 1 1.  je  n'ay  plus  qu'une  remarque  à ajoûter  pour 
condurece  traite  des  Primaties.  C’eft  que  fi  les  Rois 
& les  Métropolitains  enifent  efté  d’humeur  à les  laif- 
fereftablir  au  temps  deGregoire  VII.dUrbainT  Ifie 
de  quelques-uns  de  leurs  fuccertèurs  : on  neferoitpas 
tombé  dans  l’inoonvenient , dont  enfuite  ils  fe  (ont 
plaints  eux- memes  de  voir  porter  toutes  fortes  de  cau- 
fes  à Rome.  L'Efprit  divin  qui  anime  l’Eglife  , poof- 
foit  ces  Papes  à prévenir  ce  defordre,  6c  nous  les  avons 
vû  é'ablirces  Primats,  afin  qu’on  ne  rapportai!  à Ro- 
me que  les  caufes  tres-embaraflees  , qu’on  n'auroit 
1 pû  démêler , ny  dans  la  Cour  des  Archevefcvues , ny 
dans  celle  des  Primats.  On  sert  oppofé  à toutes  ccs 
Primaties,  on  11’a  fotiffèrt  que  celle  de  Lyon  en  exer- 
cice, encore  l'a  t on  réduite  au  feul  jugement  des  ap- 
pels. Après  cela  on  a vû  porter  toutes  fortes  de  caufcs 
hors  des  Royaumes. 


CHAPITRE  XV. 

De  Pc'rc&ion  des  nouvelles  Mecropolcj. 

I.  Peuvesr  dts  Papes  à ériger  des  Metrtfrlts  neuvtlhs  dent 
lt  btfnn  dtt  EgUfe, , «ik  U tonftsuemtnt  dtt  Primas  <$.  dtt 
Frelnts  intrrtfftT. 

II.  Preuves  de  cela  fût  Us  antiennes  blttrepeles  d*  Angl Urne. 

III.  Dts  M rtrtfties  d'Italie. 

IV  La  Mttrofele  dt  Prague. 

V.  CtUt  de  Moravie 

V /.  Les  hittrtfoltt  dt  Hongrie. 

VII.  Celle,  de  Ptlegne. 

VIII.  Celle  de  Livonie.  Que  VtrtSiou  des  Metrtpeles  »'« 
ftu  toâjeurt  tfti  faite  par  l»s  Papes  dams  UsfïtcUspajfec. 

I X.  Des  Metrtpeles  de  Danemark , dt  Suède , dt  lier vtgt . 
démembrée  dt  telle  de  Hambenrg.  ÿuandtt  démembrement  fa 
peut  faire  .mal fri  t ancien  Métropolitain. 

X . Les  Etats nouvellement  ttnvertïs  eut  rfté  quelquefois  len /- 
temps  fan,  Métropolitains. 

XI ■ Des  Métropoles  d’EteJJe. 

X II.  De  telle  dt  la  Printipauié  dtCaSts- 

XIII.  Dt  telles  d ‘ . rlandt.  fsefqtia  fuel  temps  en  a erré  des 
Mil  reich  1 dan,  le,  Conciles  Provinciaux. 

XIV.  Dts  Métropoles  etEfpogne  & de  Portugal , retenqui- 
fes  fmr  les  Sarrafins. 

XV.  Delà  Metrepele  sC  Oxitde  . mtrt  thar  stable  de  loutts 
les  antres. 

XVI.  La  Métropole  de  Teseleefe. 

XV.  Il , CtlltdtParu.  Modefist  mtrveilltnft  des  P tau 
de  (Ht!  grande  Ville. 

X V l II.  De s trots  Métropoles  des  Paît  bas. 

XIX.  A ijtrtni jfimcnt  dt  la  Métropole  dt  l eurs. 

X X.  De  telle  de  Carthage. 

XXI.  Petite  des  Unes. 

I.  T E parte  des  Primats  aux  Métropolitains , fit 
J Je  commence  ce  difeouts  pat  un  partage  célé- 
bré de  (aint  Bernard , qui  donneau  Pape  le  pouvoir  de 
créer  de  nouvelles  Métropoles , fans  exclure  nean- 
moins le  confentement  des  Princes , fie  des  Egtifes  in- 
cerertces  dans  des  changemens  fi  important.  Voicy 
les  paroles  de  ce  grand  homme,  foutenucs  à mon  avis 
de  la  pratique  de  fon  ficelé  , qu’nn  ufage  plus  ancien , 
fie  le  tacite  confentement  de  l’Eglife  autorifoit , fans 
qu’il  fuft  necertàirede  vérifier  quela  mefme  pratique 
eût  eu  cours  dans  tous  les  fiedes  precedens.  Plénitude 
fitjuidem  poteflatitfiuper  umverfae  or  bit  Ecclefitu  fines* 
lari  praroeariva  ^poflolica  fitdi  dénota  eft  1 qui  igitscr 
haie  poteftati  refifttt , Dei  ordinations  refit ftit.  Pote  fi , 
fi  utile  judieevtrit , noVot  ordinare  Epifictpatm , ubiha. 
tienne  non f stemm.  Pot  eft  eot  fui  fiant,  aliot  déprimer * , - - 
aliot  fiablimart  , pro  ut  ratio  fibi  diÜaverit  -,  ira  at  de  1 * 
Epificopis  creare  Architpificopot  liceat  ,&  i cortverfio.fi 
nectffievifiam  faerit.  La  melure  de  cette  plénitude  de 

fouvoircftdonclajuftice,  l’utilité  fie  la  neceffité  de 
Eglife  : Ratio  atile  neceffi.  Il  ne  refte  donc  plus  de  lieu 
pour  tes  gratifications  arbitraires , fie  c’crt  trop  donner 
d’eflor  à fon  imagination  de  dire  avec  un  Abbé  du 
temps  du  Concile  de  Vienne,  que  le  Pape  pourroic 
pour  des  caufes  juftes  fie  raisonnables  dominer  immé- 
diatement à tous  les  Evêques  d’un  Etat , après  en  avoir 
aboly  tous  les  Patriarches,  les  Primats  fie  les  Arche- 
vêques. Pcfftt  fiacere  excerta  & rationabili  caafia , fuod  u ... 
inrefno  ,vel  regiont , abi  funt  Patriarche , Primates  & *tm 
edretnepiftopi , non  effet  Primat , nec  Afrchiepificopus  , nec  j0j.4  ? 
Patriarcha  ; ira  fuod  omnet  Epificopifibi  immédiate fiab- 
effent.  C'cft  fc  jeteer  dans  une  conrradiûion  toute  vi- 
fible , dedirequ'un  renverfementauffi  pernicieux  peut 
devenir  une  chofr  juftefie  raifonnable,  fie  par  confe- 
q«ent  poffible  à une  autorité  qui  n'eft  réglée  que  pat 
la  juftice  fie  l'utilité  de  l'Egüfe.  Ce  font  les  écueils  où 
l’on  fe  précipité , quand  on  fuit  d’autres  guides  que  les 
Pères  fie  les  Conciles,  qui  nous  apprennent  ou  les 
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loi* qui  ont efté  foôcemics  de  fufage,  ou  les  ufages 
que  l'approbation  des  ficelés  a fan  palier  en  loix. 

I !.  Je  commcnceray  ce  traité  en  remontant  plus 
haut,  par  la  révocation  d’une  Métropole  , otl  il  croî- 
tra que  l'autorité  Pontificalefle  Royale  conlp  retour 
-unanimement  pour  les  avantages  communs  defEglifc. 
OfFa  Roydes  Merciensen  Angleterre  , pique  contre 
l’ArchevcfquedcCantorbery  Lambert,  lui  prit  le  Pa- 
pe Adrien,  fie  fit  ériger  LiclifirlJ  en  Archevefché, 
afin  que  les  Evefques  de  fon  Royaume  ne  dependtf- 
fenr  plus  d'un  Métropolitain  étranger.  Regnum  Mtr- 
Utt>h.  vu-  ciorum  Archirpi  coputu  infignire  •ffrduns.  Le  Pape 
ijlm**  donna  à ce  nouvel  Atchevdqucla  plus  grande  partie 
*77-  jcs  £vc(chez  delà  Métropole  de  Cantotbery,  qui 
* l’  n’avoir  garde  de  confcnrir  à un  démembrement  fi  pré- 
judiciable. Auflï  Kenulphe  ayant  fucccdé  à OfFa,  fie 
avant efté  informe  par  tous  les  Archevefques  fie  les 
Evefques  d’Angleterre  de  finjuftieequefon  predecef 
feur  avoisfaitc  a I Archcvefque  de  Cantorb.-ry , il  ob- 
tint facilement  à Rome  du  Pape  Leon  III.  la  révo- 
cation de  ce  que  fon  predecelTeur  avoir  cio;>  facile- 
ment accordé.  Cette  révocation  futfaite  à l’inftance 
du  Roy  fie  de  tous  les  Evefques  qui  n’avoient  pas  con- 
GMÜUtmm  fentyà  l’éreâion  de  la  nouvelle  Métropole:  Suis  & 
Mt'mtfiHr  omnium  An^iorum  Pontificum  Epiftelis.  Guillaume  de 
f'i-jo.ji  Malmefbury rejette  cette  furprife  d'Adrien I.  fur  Tes 
,,8‘ 1 **'  grandes  occupations.  Sieur  occupusûunimts  multu  ilB- 
citufiibtruhi  & fubripi  poffimt. 

11!.  Le  l’apc  Grégoire  V.  pafla  plus  avant , 8c 
caflâ  une  Métropole  que  fon  prcdccertcur  avoir  éri- 
gée, fans  y eftre  porté  par  les  fulhcitations  d'aucun 
Prince , confie  fT-tnt  que  cette  entreprife  avoir  efté  inju- 
ftc  Si  contraire  aux  Canons  , parce  qu'elle  avoir  efté 
faite  contrela  volonté  de  T Archcvefque  de  Ravennc, 
Cmt.  tom.  dont  on  avoir  démembré  la  Province.  PUcrntinum 
10-  f.  7 ji  Ecdefium  iniuftetibi  ù mro  amtceffbre  ublutum  & cour  ru 
Curants  fubnomint  / Irthiepiftoputus  locutum , tibi  tuifi 
que  fuccejjbribui  refutuntes  in ptrpetuum. 

Mais  fi  nous  venons  à coniiderer  la  création  des 
nouvelles  Métropoles , nous  y verrons  encore  bien 
plus  daiiement  tracées  ces  réglés  inviolables  de  la  ju- 
ftice  à l’égard  des  Princes  Si  des  Prélats  interertèz , 
fie  de  la  necefïitéou  de  futilité  publique  des  Eglifei. 
Le  Pape  Jean  X 1 1 I.  érigea  l'Evefché  de  Beneventen 
Archevelché  à la  demande  de  l'Empereur , des  Evê- 
ques & du  Clergé  de  Rome,<^ns  un  Concile  Romain, 
8c  à lafollicitarion  du  Prince  de  Capoüe  fie  de  Bene- 
jtn.  9«9  -vent,  fi  en  ut  u Clemensiffimi  [mperutoris . cum  ccnfenfit 
Coutil  tom  prufuium  , emmumejut  Cltricorum  S .R.  E.  qui  infierim 
9.  f.  lift  f,tb  crtpfcrunt  , intervenumo  Pundulpho  Benev en: une 
& CupuArsturbium  Principe,  &c. 

Lto  oflitn.  Le  Pape  Jean  accorda  aux  pneres  du  Prince  de  Ca- 
L.t.e.f.  p0üf  Prxaltation  de  cette  ville  en  Métropole:  A 
~~+'  *■  6t-  Principe  Reçut  ut  Architpifioputsun  in  eudem  civitute  in- 
Tom.\*f»t.  fituit.  Geufe  1 1.  partant  par  Pife,  yinftitua  la  Me- 
44).  trppole.  Honoré  1 1. en  11  i 6.  rendu  i la  Métropole 
lom. 4, .fut.  de  Pife  les  Evcfchez  de  l’IrtedeCotfe,  foirant  les  an- 
n*  °.  ciennes  Concédions  d’Urbain  1 1.  Gelafc  IL  fie  Cal- 
MtaTiaf».  avccPouvo*r  f*ire  porter  fà  Croix  dans 

cette  Ifle.  Innocent  1 1.  ayant rcceu  des  fervices  tres- 
impotons  des  villes  de  Pife  fl c de  Genes  ,dans  lesper- 
fecutioni  qu'il  avoir  fouffèrtes  delà  part  des  fchilma- 
tiques , aioûta  quelques  Evefchcz  de  Corie  fie  de  Sar- 
daigne à la  Métropole  de  Pife , fie  affranchi  liant  G©, 
nés  de  l'Arcbcvefché  de  Milan , il  en  fit  un  nouvel 
Archevefché.  Ces  éreâions  de  Métropoles  Ce  fai- 
foient  avec  d’autant  plus  de  facilité,  que  le  Pape  avoic 
efté  le  Métropolitain  d’une  bonne  partie  des  Evêques 
d’Italie,  fie  ce  n’eftoit  que! du  démembrement  de  là 
Métropole,  qu'il  avoir  autrefois  érigé  prefque  toutes 
IV.  Patrie. 


les  Métropoles  de  l'Italie  fie  des  Ides  voitînes.  Ce  Rumull. 
fut  par  ce  mefine  droit  que  le  Pape  Innocent  III.  -4a.  u«S 
maintint  la  Métropole  de  $iponto,  fie  fon  empire  fur  *•  **• 
l’Eglifcdu  Mont  Gargau,qui  prétendait  h mcfhw 
dignité, 

IV.  U eft  certain  neanmoins  que  dans  les  autres 
Royaumes  Chreftiens  on  ne  pouvoir  fe  palier  d’une 
autorité  iupetieure,  qui  regl.ift  toutes  ces  fortes  de 
ditfcrens  entre  les  Eglifcs.  Le  Pape  Grégoire  I X. 
confirma  f Archcvefque  de  Mayence  dans  la  poflet» 
fion  où  il  eftoit  comme  Métropolitain  , Je  couronner 
fie  de  confacret  les  Roi',  de  Bohême.  Le  Roy  Ottoca-  Ru/uel. 
re  de  Boheme  n’avoitpû  obtenir  d Innocent  I 1 1.  !’é-  An 
rcékion  de  Prague  en  M etropole . parce  qu'elle  clloit 

t'tcju Jiciable  aux  droits  de  l Eglilr  de  Mayence.  Mais  nî^\xou. 
e Pielat  fit  le  Chapitre  de  cette  Eglife  ayant  dans  ta  Jf. 
fuite  du  temps  tuer ité  par  leur  mauvaife  conduire  fin* 
dtgnation  du  Siégé  Apoftolique , fit  les  Rois  de  Bohe- 
me faifatit  de  plus  fortes  iuftanccs , pour  ne  plus  fouF* 
frit  ce  reproche  honteux,  que  leur  Couronne  relevoit 
d un  Métropolitain  étranger  -,  enfin  le  Pape  Cle- 
ment  V 1.  donna  le  Pallium  àl’EvcIquede  Prague  fie 
en  fit  un  Métropolitain.  6 j. 

Le  refus  que  le  Pape  Innocent  III.  avoir  fait  autte- 
fois  d'ériger  une  Métropole  à Prague , eftoit  fondé  foc 
des  rai  fions  Canoniques  , qu'il  eft  neceflàire  que  nous 
apprenions  de  luy  . afin  d'apprendre  en  mefrr.e  temps 
quelles  font  les  rai  fous  Canoniques  d’accorder  ces 
grâces.  C e fçavanr  Pape  écrivit  au  Roy  de  Bohême  > 
qu’il  eût  bien  fouhaitc  rebnurter  la  gloire  de  fon  fejouc 
lovai  ,inais  qu'a  fin  de  11c  tien  refoudte  qu'avec  {âgef. 
fe  fie  maturité , il  faloit  auparavant  examiner  s'il  ÿ 
avoir  une  neceflité  prcfCinte,  ou  une  évidente  utilité 
pour  l'Eglifede  Prague , fi  elle  cohfrntoit  a ce  chan- 
gement , fi  fes  moyens  eftoient  alT  x ronfiJerablca 
pour  foûtrmr le  poids  de  cette  nouvelle  dignisé , fi  fon 
pouvoit  ériger  dans  le  Royaume  de  Bohême  des  Dio- 
cefes,qui  partent  relever  du  Métropolitain  .enfin  lî 
l’Eglifede  Mayence donnoit  fon  confentement  dune 
chofe,  oû  elle  avoir  tant  d’intereft.  StquitUm  ofiert-  t 
dtntU  mbit  eft  priut  , & urgent  ntctptut , & utili- A if.ki*** 
tut  évident  , quu  fieri  hoc  expefeut  ; Fuculrus  & vo-  •-  Si- 
luntus  Ecclejîu  . in  quu  fedtt  Metropoliticu  debet  fîu~ 
biliri  ; & utrum  in  Bohrtniu  Dicetofet  peffint  fini  Ht 
compttenrer , ffututni e Mttropoli  fupponenîu.  PrttO- 
reu  convint  en. lu  & cemrmntndu  fuper  hoc  eft  Eide  fi 0 
Moçuntinu  , &c. 

V.  Ce  font  là  les  réglés  Canoniques  de  ces  non- 
- veaux  ctablirtemrns  : quand  elles  ont^efté  violées  , les 
Evefques  n'ont  pû  s’en  taire  , fie  ils  ont  fait  écla- 
ter le  reflentiment  qu’ils  avoient  , non  pas  de  leur 
perte  particulière  , mais  du  violentent  public  des 
loix  fumes  de  f Eglife.  La  Moravie  avoir  elle  au- 
trefois loûmife  à l'Evefque  de  Patfau,  Sufitagan  de 
Salfb  uirg.  On  y vit  d'abord  entrer  un  Archrvekjuefic 
trois  Evefques  nouveaux  ,fe  difàns  envoyez  de  Ro- 
me , pour  y établir  leurs  Sieges.  L’Archevefque  de 
S al  (bourg  fie  l’Evefque  de  Partau  avec  quelques  au- 
tres de  la  mefme  Province,  écrivirent  une  lettre  plei- 
ne de  tefpeélueufes  plaintes  fut  ce  fujetau  Pape  Jean  luttttftR-.' 
VIII.  proteftanr  qu'il  n’eftoit  pamais  émané  un  Ref-  H^murt. 
cript  fi  injuftedu  faint  Sicge , ny  fi  contraire  aux  Ca-  ^ 
nons  ,quc  d'ériger  un  Archevefché  fie  des  Evel'chez  ,M{  tlo\ 
dans  des  lieux  déjà  portedez  par  des  Archevefques  tt»r»u.  AUt, 
fie  des  Evefques  dont  on  n’a  p.^s  requis  leconfcnre- 
ment.  Ordinuverunt  in  mftro  Epilcoputu  umm  Arçkie - 
pifcopttm  , fi  in  ulterius  Epifceputu  Architpifcopui  tffe 
pot  eft . & très  Epifcopot  ejus  SiffiugâtHot  .ubftftte  feien* 
tiu  Archiepifcopi  & ctnfenfu  J pifeopt , in  cto; us  fuenuet 
duxeefi- 11  eft  à croire  que  ce  Pape  fimsfit  à une  ft 
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jufte  demande  .puisqu’on  n’a  point  vû  depuis  de  Mé- 
tropole dans  la  Moravie. 

VI.  En  Hongrie  le  faint  Roy  Henry  crigea  Stri- 
gonie  oitGranen  Métropole , à laquelle  il  fcrûmitdix 
Evefchez.  Mais  il  fallut  recourir  à la  première  fourcc 
des  dignité^  Ecdefiaftiques , & faire  intervenir  le  Pa- 

fmrimdii  pe  à la  création  d'un  nouvel  Archevefché.  Mifit  ad 
XQ .Aui* fl.  Tetrilimtna  ,ut  Pétri  fucctffor  Strigonienfem  Ecclefiam 
f.  7.  si.  fut  muhoritate  Metropofin  conflit  aéré  t ; reliques  Epifco- 
patm  fua  btnedi&ione  munir  et , ipfum  Ducan  Regio  Ma- 
demate  cohoneflaret.  Scbaftien  premier  Archevefque 
de  Strigonieayant  perdu  la  vue  l’Evefque  de  Colocfe 
lu  y fut  fubftitué  par  difpcnfe  du  Pape  , 6c  par  une  au- 
tre difpenfe  Scbaftien  fut  reftably  dans  Ion  mefme 
Siège,  après  avoir  recouvré  la  vûc,  ce  qui  arriva 
trois  ans  après , de  l’Evefque  de  Colocfe  retourna  à 
fa  première  Eglife  avec  le  Pallium.  Ce  fut  là  proba- 
blement l’occafion  de  fonder  la  Métropole  de  Coloc- 
Ramald.  fa.  Çcs  deux  Archevcfqucs  ne laiilcrcnt  pas  d’avoir 
^ou  vc,1t  des  démclez/ur  tout  pour  le  droit  de  couron- 
jf„  liu  ner  les  Rois  de  Hongrie  ;qui  fut  auffi  confirmé  par 
».  7.  de  frequent  Refcripts  des  Papcs’aux  Archevcfqucs 
A».nii.  de  Sttigonie. 

VII.  Partons  à la  Pologne  , où  l’Empereur  Or- 
thon  II  I.  ertanr  venu  révérer  les  Reliques  du  faint 
Martyr  Adalbert  ,y  érigea  l'Evefchéen  Archevefché, 

B*m,  An.  & déligna  les  Eyelquesquicn  dependroient.  Fecit  ibi 
9ff.rn.it.  Arclùepifcopum , dit  Ditmar.  Le  Cardinal  Baronius 
croit  qu’O  tthon  eft  oit  accompagné  d’un  Légat  du  Pa- 
pe, qui  autorifoit  cette  éreûion  de  Métropole;  quoy 
qu’il  doute  fi  le  Pape  la  confirma  , parce  que  plus  de 
l~  1.  tfifl.  foixantede  dix  ans  apres  ,1e  Pape  Grégoire  V II.  té- 
71-  moignequ’il  n’y  avoir  point  encore  d’Archcvefché  en 

Pologne,  dans  la  lettre  qu’il  en  écrivit  au  Duc  Bolcf- 
las.  Mais  la  vérité  cft  , que  Grégoire  V I I.ncnie  pas 
qu’il  y eût  déjà  un  Archevefché  en  Pologne  ; mais  il  dit 
feulement  qu’il  n’avoit  point  encore  de  fiege  certain 
Si  detciminé.  Nonhabentes  crrtnm  Metropolitan*  fie- 
dis  locum.  Ce  que  nous  avons  dit  de  l’Archevrfque 
d'Hambourg,  6c  ce  que  nous  allons  dire  de  celuy  de 
Riga  en  Livonie  , montre  nettement  qu’il  y avoit  des 
Archevefchcz,  dont  le  fiege  n’ertoit  pas  h tort  fixe. 
Celuy  de  Gnefue  en  fut  un  apparemment , même  après 
•rcflanlirtêment  qu’en  avoit  fait  l’Empereur  Otthon. 
Au  verte,  la  bonne  intelligence  des  Empereurs  Ot- 
thons  avec  les  Papes , & la  nature  des  Métropoles , en 
ce  temps-là  fur  tout , ne  nous  permet  pas  de  douter  que 
le  Pape  ne  confirmall  la  Métropole  de  Gnefne,  com- 
Contcrd.  l.  meMonfieur  de  Marc a l’a  tres-bien  remarqué.  Crant- 
x.  t.  f n.6  zius  a dit  en  plus  d’un  endroit , que  la  Métropole  de 
Magdcbourg  avoit  efté  fondée  par  le  grand  Otthon. 
On  a le  mefme  fondement  de  croire , que  l’autorité  du 
faint  Siegey  intervint.  Mais  jour  ce  qui  regarde  la 
Pologne,  voicy  quelque  chofe  de  plus  certain , que 
ce  que  nous  en  avons  dit.  Longin  ou  DlngofTe  Cha- 
noinede  Cracovie,  quia  écrit  l’Hiftoire  de  Pologne, 
dit  qu’en  g 66.  Mieflas  Prince  des  Polonois, après 
avoir  receu  le  premier  le  Baptcfme , fonda  deux  Me. 
tropoles , Gnefne  de  Cracovie,  & fept  Evefchez  ,ce 
qui  fut  enfoitc  confirmé  par  un  Légat  du  Pape.  Il  nom- 
me 1rs l’Archevefques  de  Cracovie,  qui  fuccederent 
les  uns  aux  autres  jufqu’en  1046.  Car  en  cette  année 
Aaron  Moine  & Abbé  François  fut  appellé  par  le 
RoyCafimirà  cette  dignité, & fut  le  dernier  Arche- 
vefque  de  Cracovie  , par  la  négligence  de  fes  fuccef- 
feurs.quifecontenterent  du  rang  d’Evefques -,  quoy 
qu’il  eût  efté  bien  plus  avantageux  à l’Archevefquc 
de  Gnefne, fi  nous  en  croyons  Longin.d’eftre  le  Primat 
non  feulement  de  l’ Archevefque  de  Leopolis,  mais 
auiü  de  celuy  de  Cracovie,  S^am  txctUensiam  & di- 


gnitatrm  et  fi  EccUfia  C racovienfit  per  negligentiam  fut. 
ctdentium  baie  Aaron  Pontificum  retinere  de  fut  , jnflum 
tamen  eft , & Reipublica  Polonorum  décorum  & necejfa- 
riutn  , ut  illam  ali  quand»  refumat.  Gnefnenfi  fiquidem 
non  tennis fplendor  ,fcd  amplior  bonor  accederet  .fi  pa- 
tins non  ad  unius  Leopolienfis  Eccltfia  Arcbiepifcopalis  , 
ftd  ad  duarum , Cracovienfis  vidtlicet  & Leopolienfis  , 
refttüum  Primas  vocaretttr.  En  1060.  Lampert  (uc- 
ceda  a Aaron , & négligeant  Je  prendre  les  avantages 
des  Archevêques , il  rcduifit  fon  Eglife  à l’état  de  lim- 
ple  Cathédrale.  Quant  àl’éreâionde  ces  Métropoles 
& de  ces  Evefchez  par  l’autorité  du  Pape  6c  du  Roy 
en  966.  voicy  les  paroles  dont  fefcrr  Longin  : Mief- 
laus  Princeps  Polonorum  pofl  facris  fufcepti  Baptifmatii 
laticos  &c.  Gnefne  & Cracovia  duasfund.tt  Métropoles , 

&c.  Pro  quarum  honore  Metropolitico  feptem  alias  Ec - 
défias  Volait  ejft  fubieüas,  &c.  Egidius  Tufculanus  Car - 
dinalis  Epifcopus  a Jeanne  ! / /•  fummo  Pontifice  m:jfus  , 
finçulos  tpi/ copat  us  Polonia  & duas  Métropoles  confir - 
mav'u  , & fiingulis  Diaecefibus  terminas  pofuit  & di- 
Jlinxit. 

VIII.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  prit  la  défenfede 
l'Archevefque de  Gnefne  contre  le  Duc  de  Pologne 
l’an  1107.  Cette  Métropole  eft  donc  ancienne.  Celle  l" 
de  Riga  en  Livonie  eft  un  peu  plus  recente,  mais  elle 
a aufli  cela  de  mémorable , que  cette  dignité  avoit  efté 
d’abord  comme  déambulatoire,  celuy  qm  la  portedoic 
n’nyant  aucun  fejour , ny  aucun  fiege  déterminé.  Le 
P.ipe  Innocent  IV.Iuy permit  de  choifir  la  ptemiere 
Eglife  Epifcopale  vacante , 6c  de  s'y  établir.  Riga  vint 
à vaquer.  L’Archevefque  y fixa  Ion  Siege.de  IcPa-  Rainai. 
pe  Alexandre  I V.  l’y  confirma  par  un  Refcript  qui  ^ 
marque  cette  circonftance  Voila  comment  celuy  ‘ *' 
qu’on  appelloit  Archevefque  de  Livonie,  tCEflonit  & 
de  Pruffe , devint  Archevefque  de  Riga.  Les  termes 
du  Refcript  de  ce  Pape  ne  font  pas  moins  remarqua, 
blés,  quand  il  dit  que  le  faint  Siégé  ayant  efté  fondé 
par  Jisn<-C  hrist  mefme , 6c  l’ Eglife  mefinc  ayant 
elle  fondée  fur  cette  pierre  immobile,  c’cft  aurti  de  là 
que  les  plus  éminentcsdignitezde  l’Eglife  dans  la  lon- 
gue révolution  du  fiecle,  ont  receu  quelque  partici- 
pation de  cette  divine  origine, en  recevant  les  mar- 
ques de  leur  puillance , de  celuy  qui  l’a  recette  du  Fi  s 
de  Dieu;  mais  qu’aprés  tout  cela,  le  Siège  ne  diftri- 
buc  6c  ne  réglé  les  différents  degrez  de  dignité  , que 
félon  les  juftes  tcglesdjs  Canons.dc  avec  la  fatisfa» 
âion  de  tous  ceux  qui  y ont  quelque  intereft.  Prima - 
tHum  Cathedras  & apicem  cuju/libet  Ecclefiaflicm  di* 
gnitatis  , privilegio  febi  divinitus  tradito , EccUfia  Ro- 
maria  conflit  ait , quant  folus  iUe  fundavu . ac  fupra  Pe- 
tram  fidei  mox  nafeentis  erexit . qui  beato  Petro  a tenta 
vita  clavigero  , terrent  fimul  commiflt  & caUftis  im- 
perij  moderamen.  Hinc  efl  quod  apud  faniïam  fedem 
Apoflolieam  horion  ffeüatur  origo  , torumque  difpen- 
fantur  infl gnia , de  cujtu  pUnitudine  omnet  accipiunt , 
ejufque  fptciali  m ancre , quod  ratio  perfoné  , t emporte, 

-loti , vet  caufa  interdum  poflulat , affequuntur.  C’cft  à 
due, que  les  fucccffcurs  de  faint  Pierre  fondes  difpen- 
fateurs  de  non  pas  tes  mairtres  déroutes  ces  nouvel- 
les dignitez  dans  l’Eglife:  ayant  enxfeuls  la  gloire  d’e- 
ftre  les  exécuteurs tiniverfclsdci  Canons , 6c  les  per- 
petuelsprovifeursdes  befoinsdel'EgLlé.  AulTî  cette 
Metropolefut  confirmée  .parce  qn’eUe  avoit  efté  fai- 
te du  confentemcnt  detous  lesintcrcilcz.  De  confenfit 
omnium  .quorum intererat  : & ce  Pape  eut  égard  aux 
prières  que  luy  en  firent  rous  les  Sufftagans:  Tais  & 
SsJf'Oganevrum precibus  inclinati. 

Ce  Pape  ne  pouvoit  point  ignorer  que  dans  les  fie- 
des  partrzplufieurs  Métropoles  n’eurtentefte  fonder* 
dausl’Onem  6c  dans  l'Occident  raeîme  fans  la  parti- 
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cipation  du  faint  Siégé.  Maisil  fuffit  pour  vérifier  la 
pionofmonuim  erfclle  qu’il  a faite , que  la  Primauté 
du  faim  Siège  foie  la  Iculequi  ayt  une  fuperioriré  divi. 
nemeni  inftirucc  fur  les  Evcfques,  pour  donner  de  la 
probabilité  a crtre  propofitiongeneralc.que  toutes  les 
dignitrz  établies  p.ttl'Eglife  fur  les  Fvefques,  font  des 
imitations  & des  images , ou  mcfme  des  participa* 
lions  de  celle  que  J asus- Christs  inftitucc* 
Mais  quanta  la  Livonie,  Longin  fait  les  commence- 
mens  de  fa  Métropole  8c  de  fes  Evefchez  un  peu  plus 
ancieas,  quand  il  dit  qu’en  1091.  M.ynard  Evcfque 
de  Livonie, Epifcopus  Livoni*  commença la  conver- 
finndela  Livonie.  Son  fret»  B/rrholdluy  fuccrda  6c 
fut martyrifé.  Albert luy  fut  fubftirué,&  cefutluy 
qui  acheva  de  convertir  ce  Pais  , 8c  y fit  itiftitucr  des 
Evefchez  par  le  Pape  \Rtftduum  Livonia  ad  fidei  pari* 
totem  reduxu  Ri^rn/em  Aieiropolbt,  & civitattm  Gotto - 
ram  , &c.  alujuot  Epifr  épatas  in  Liv  onia  Jfpojlolica 
astt  boni  au  fandat  & dotât. 

IX.  L’ArchevefquedeLondon  en  Danemark  auf- 
fi  bien  que  celuy  d’Upfal  en  Suede,  eftoit  de  plus  an- 
cienne création.  Le  Pape  Innocent  1 1 I.  confiima  la 
Primatiede  London  fur  la  Métropole  d’Upfal,&  or- 
donna que  les  deux  Archevefques  ayant  demandé  6c 
obtenu  le  Pallium  , celuy  de  London  le  donnrroit  à ce- 
luy  d'Upfal  ,en  recevantdc  luy  le  ferment  accoutumé 
pour  l’Eglife  Romaine.  La  Suède  avoir  long- temps 
auparavant  receu  un  Archevefquede  Pologne  : fi  nous 
en  croyons  Magnus  dans  l'Hiftoire  des  Gotths  Jam 
entm  S Ht  c'a  /êrchiepjfcopam  ex  Polonia  accepcrat  : Mais 
ce  nouvel  Archevefque  n'avoir  pû  fe  faire  obéir,  par- 
ce que  les  Gotths  aimèrent  mieux  perfevertrdans  l’o- 
beilfance  de  l’ Archevefquede  Brcme.  Le  Légat  du 
Papeayantaflemhlëun  Concile  à Lincopen  enSuede 
fan  1148.  ne  pût  furmonter  cette  refiftanoe , 6c  il 
s’en  retourna  à Rome , après  avoir  laifleau  Primat  de 
London  Efchilus  un  Pallium  , deftiné  au  futur  Arche- 
vcfqued'Upfal  Mais  aucun  Suédois  nevouhnt  fefoû- 
mettreala  jurifdiétion  D-inoife,  la  Suede  fut  quelque 
temps  fans  Métropole, dit  le  mefinc  Magnus,  jufqu’à 
ce  que  le  Pape  A Icxandie  III.  honora  Upfal  de  cette 
dignité , y ajoûtant  le  Pallium  que  les  Suédois  n’a. 
voient  pas  voulu  recevoir  des  Danois,  parce  qu’ils 
n’avoient  pas reccu d’eux  la  Foy  Evangélique.  L’Hi- 
ftonen  6c  l’Archevefque  d’Upûl  Magnus  , » trop 
donné  à fon  inrcreftpiopre.quandila  cnfevcly  dans 
le  filencc  le  Decret  d’innocent  1 1 1.  qui  afli  jetit  fa 
MetrnpoleàlaPnmarie  de  London.  Il  y a peut-eftre 
fait  allufion , quand  il  dit , que  fi  le  Primat  de  London 
a eu  quelque  autorité  fut  Upfal,  Nicolas  Ravaldi 
Archevefque  d’Upfal  la  fit  abolir  dans  le  Concile  de 
Bâle , pat  les  ptoteftarions  qu’il  y fit. 

Nous  avonsdit  comme  en  l’an  10^4.  le  Roy  de 
, Danemanc  pour  ne  plus  laifTcr  fon  Royaume  dans  la 
dépendancedu  Métropolitain  d'Hambourg  ou  de  Brè- 
me avoir  tâché  de  faire  ériger  une  Métropole  dans  fes 
Eftats,  mais  que  fes  efforts  avoienc  efte  vains,  parce 
que  l’ Archevefque  d’Hambourg  prétendait  devenir 
atiflï  le  Primat  6c  le  Supérieur  de  cette  nouvelle  Mé- 
tropole. Mais  quelque  temps  après  les  Archevefques 
d'Hambourg s’eftant  jetrez  danslepartydes  fchifma- 
tiques  contre  les  Papes  Grégoire  V II.  5cUibain  II. 
ce  dernier  Pape  acheva  ce  que  le  premier  avoir  com- 
mencé , de  démembrer  le  DanemaiK  de  la  Métropole 
d'Hambourg,  en  créant  non  feulement  un  Métropoli- 
tain à London  , maisaufll  un  Primat,  duquel  il  vou- 
lut  faire  dépendre  la  Suede  & la  Norvège.  Le  Roy  de 
Danemark  s’eftant  brouillé  avec  1* Archevefque 
d’Hambourg  , & appréhendant  qu’il  ne  l’excommu- 
nuft,vintà  Rome  folliciter  luy-mcfme  cet  affran- 
IV.  Partie* 


chiflementdesEglifcs  de  fon  Royaume-  Le  Légat  du 
Pape  qui  fut  envoyé  pour  cela.choifit  luy-memie  U 
ville  de  London , comme  la  plus  tnhe  6c  la  plus  nom- 
breufe  , 6c  y attacha  le  trône  de  la  Primatie  , ou  au 
moins  delà  Métropole  avec  jurifdiéhon  mcfme  fur 
des  nations  étrangères  , ce  qui  fembloir  alors  de  quel- 
que confcquencc  pour  la  domination  temporelle. 
C'efI le  récit  que  nous  en  a fait  Saxon  le  Grammai- 
rien, 6c  les  reflexions  qu’il  nous  y a fait  faire.  Non  /à- 
lam  Landiam  Légat  us  Saxonica  ditione  eruit  ,fed  ttiam 
Satci*  Pforvegiatjiee  relig’onis  titnlo  Magi/lram  efficir. 
LJecpantm  Dania  Roman*  benignità-i  débet , qn*  non  fi - 
htm  liberratis  jus  ,ftd  etiam  extern  arum  reritm  dominittm 
stfficHta  e/l.  Cranteius  remarque  foit  bien  , que  la 
ci  cation  des  Métropoles  de  London  6c  d'Upfal,  5c 
l’independance  qu’elles  If.  Itèrent , rnïna  la  Primatie 
d’Hambourg,  qui  ne  fublifloit  que  par  la  Légation 
Apoftoliquc  Hambourg  perdit  mcfme  le  titre  de  Mé- 
tropole , parce  qu  il  fut  transféré  a Ûreme. 

Cet  exemple  nous  apprend  qu  il  y a des  occurrences 
où  l'on  fonde  de  nouvelles  Métropoles,  fans  l’agré- 
ment des  anciens  Métropolitains,  dont  le  reffort  cft 
diminué  par  cepaitage  ( ’ette  violence  peut  dire  jufte 
6c  raifbnnable  , parce  que  le refus  des  anciens  Métro- 
politains peut  eftredctaifonnablc  6c  injufte.  Les  an- 
ciennes Métropoles  ont  efté  autrefois  nouvelles,  6c 
elles  n’auroient  jamais  cfté  formées , fi  les  anciens 
Métropolitains  fc  fuffent  la  iriez  prévenir  d’une  pareil- 
le opini.ifireté.  Les  Eglifes  qui  de  Filles  lont  deve- 
nues Meres , doivent  tenir  à gloire,  que  leurs  Filles 
imitentaufTiletir  fécondité  , Sc  montent  au  rang  de* 
Meres.  Ce  fut  outre  cela  une  raifon  particulière  de  dé- 
membrer l’Arche vefché d'Hambourg, quand  les  Ar- 
chcvcfqucs  s’élevèrent  car  une  faûion  fcinfinatique 
contre  l’unitc  de  l'Eglife. 

Louis  le  Débonnaire  avoir  donné  commencement 
k la  Métropole  d Hambourg  , pour  toutes  les  Nations 
Septentrionales  , fuivant  le  cônfeil  des  Prélats  6c  des 
Princes , H*c  e/l  Hamburgrnfis  MetrcpoUs  per  Impé- 
riale decret um  cotiftiturio , de  conftlio  jirchicpifcoPorssm 
& Princ'tpum,  du  Cranttius*  Loiiis  Roy  d'Allema- 
nc  fils  de  l’Empereur  Loiiis , voyant  la  ville  d Ham- 
ourg  ruinée,  pourvut  T Archevefque  Anlgariusdc 
l’Evcfché  de  Brème.  Ainfi  le  titre  de  l’Eglife  "de  Brcme 
furcommcfupprimé.maisauffi  l’Archevêque  d’Ham- 
bourg entra  dans  quelque  dépendance  de  Cologne,  à 
caufe  de  Breme  qui  en  r levoit  jufqu’au  temps  dé 
l’Empereur  Henry  1 V.  de  qui  Albert  Archevefque 
d’Hambourg  obtint  fon  afFranchiflrment  à l’cg.ird  de 
l’ArcheVefque  de  Cologne.  Mais  enfin  la  fouftra&ion 
des  Royaumes  Septentrionaux , 6c  la  création  de  leurs 
nouvelles  Métropoles,  ayant  fait  perdreà  Hambourg 
la  Légation  du  Si eee  Apoftoliquc  ,la  Métropole  me- 
me luy  fut  enfin  oftée  de  accordée  à Breme. 

L’Eglife  de  London  en  Danemaikqui  s’eftoit  enfin 
rendue  indépendance  de  celled’H-imbourg  en  S uc,  & 
qui  avoir  prefidé  aux  Egliles  de  Suede  5c  de  Norvège  : 
foc  obligé  elle- mcfme  par  une  jufte  viciffitude  decon- 
fbntir  A l’affranchiirement  tant  delà  Suede, par la  créa- 
tion delà  Métropole  d’Upfiil,  dont  nous  avons  parlé* 
que  de  la  Norvège  . par  l’éreâion  delà  Métropole  de 
T rondon  ou  de  Nidrofie.  Cette  Métropole  rftoit  déjà 
fipuiftantc  fous  le  Pape  Grégoire  X.  que  l’Archcvc- 
que  pretendo-t  faire  relever  de  fon  Eglifcla  Royauté 
mefme , comme  nous  le  dirons  plus  au  long  en  fon 
propre  lieu. 

X.  Le  dénombrement  qtie  nous  venons  dë  faîredes 
Métropoles  Septentrionales,  peut  eftre  confirmé  par 
le  témoignage  remarquablcde  Guillaume  de  Neubri- 
ge  ,qui  cpnfcrtè  ingénument  que  les  Arche  vefehez  an* 
Hij 
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cicns  dont  les  Hiftoriens  Anglois  ont  voulu  relever 
1a  gloire  de  leur  Nation  , font  fabuleux  ; qu’avant  Au- 
guftin  difcipledu  grand  faint  Grégoire, la  grande  Bre- 
tagne n’avoit  jamais  vû  d‘ Archevefquc  : que  toutes  les 
'treMhtxtni.  Nations  Barbares  du  Septentrion  ,Vlrlande,  la  Nor- 
framutm.  VCge  # jc  DanematK  , Ôc  la  Suède  , quoy  qu'elles  euf. 

fent  depuis  long-temps  reCcu  lalumiere  de  l’Evangile , 
navoientffté  conduites  que  par  des  E^eftjucs  ; enfin 
que  ccn'cftoic  quedepuis  fort  peu  de  temps  qu’elles 
avoient  commencé  d’avoir  des  A rchevefques,  ave.de 
Pallium  Romain.  Trima  rfueuftinus,  accepta  a R*, 
mono  Pontifict  Pallia  , y^rchieptfcoput  in  Britamia  fa - 
Plus  eft.  Barbara  vere  nationtt  Europ a , ctiam  olim  ad 
thrifti  fidem  converfa  , contenta  Epifcopit  , de  Paltij 
prarogativa  non  enrôlant.  Deniane  Hibemienftt , No- 
ria , Dani , Gotthi,  cum  olim  Chriftiani  fuijfe  & F.pif- 
copts  habttiffe  nofeantar  i no  frit  ttmporibut  jlrchiepif- 
copos  habere  capernnt. 

An.nyt.  XI-  C’eft  ce  que  nous  allons  encore  juftifier  par 
l’exemple  des  Evefques  fie  du  Métropolitain  d Ecolfe. 
Henry  II.  Royd’Angleterieayant  fait  venir  au  Con- 
cile de  Norch'ampron  le  Roy  fie  les  Evefques  d Ecofic, 
commanda  à ces  Evefques  par  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  luy  avoient  fait , de  tendre  la  mefuie  fujetion  à 
rÈglilc  AngUcai'e.que leurs  predcceffeurs luy  avoient 
R»t*ri*s  rendue  au  temps  de  les  predi-celfetirs.  Ils  répondirent 
qu’ils  n’avoient  jamais  elle  foûmis  à aucun  Prélat 
d’Angleterre.  "Roger  Archcvefque  d’Iotx  montroic 
des  preuves  certaines  de  leur  dépendance  del’Eglife 
d Ioik.  L’EvcfquedcGUfcou  répliqua  que fon  Egli- 
fe  avoir  toujours  efté  immédiatement  foûmife  à l’E- 
glife  Romaine.  Glafcuenfts  Ëcclefta fjterialis filia  eft  Ro - 
mono  Ëcclefta  , & ab  ornai  finb/eütone  jirchiepifcopo- 
rnm , ftvt  Epifcoporum  exempta . Comme  l’Atchevê- 
quede  Cantoibccy  prctcndoit  la  tnefme  fuperiorité 
furies  Evefchcz  d’Ecofie,  il  perfuada  au  Roy  de  re- 
- mettre  cette  affaire  en  un  autre  temps  pour  ne  pas 
l'ailler  remporter  à fon  compétiteur  im  avantage  fi 
An  nSI.  con(iderable.  Le  Roy  Guillaume  d'Ecofle pour  affer- 
mi* 714.  rnir  l’independancc  de  fa  Couronne  & de  Ion  Eglifc, 
obtint  du  Pape  Clement  1 1 1.  un  refeript  favorable, 

far  lequel  tous  les  Evefchczd'F.colTe  furent  mis  dans 
11  dépendance  immédiate  du  faint  Siégé.  Statuendum 
duximu! , ut  Scoticana  Ëcclefta  Apoftolica  fedi  cujus  fi- 
lia (perialuts  exiflit  ,nullo  médian  te  de  beat  fnbjacere.  Le 
>«>»•  papC  Ccleftin  11 I.  confirma  cette  exemption  aux  in» 
Rances  dumcfiue  Roy, inférant  la  mefme  énuméra- 
tion des  neuf  Eve fehex  du  Royaume  dEcofic,  auf- 
quels  il  eût  efté  bien  plus  naturel  de  donner  un  Métro- 
politain dans  le  Royaume  mefme  ; mais  les  Archevê- 
ques d’Angleterre  culTcnt  fait  plus  dedifficultc  de  luy 
deferer  qu’au  Pape.  Ce  fin  donc  comme  un  tempéra- 
ment , de  les  faire  relever  du  faine  Sicge  feulement  du- 
rant un  long  cfpace  de  temps , afin  que  les  Archevê- 
ques d’Angleterre  fouffnlTcnt  apres  cela  fans  peine 
qu'on  leur  donnait  un  Métropolitain  dans  leur  Etat 
mefme. 

11  n’y  a rien  de  furprenant  quand  on  dit  que  ces 
Evefques  d’Ecofie  ont  eflé  un  fi  long  efpace  de  ti  mps 
Combdtni  fans  Métropolitain.  Puifque  Cambdcn  nous  a fait  re- 
Btftnnnm  Marquer  .qu’ils avoient  mefme  efté  fort  long. temps 
***'  fans  aucun  fiegedeterminé.  S cet  arum  Epifcopi  tannera 
EpifcopaUa  , quoeumque  fuerant  loco  , fine  diferimim 
obier  ont  ,ufque  ad  Malcolmi  1 1 t empota  rire  a annum 
feilicet  reftonrata  faluiis.  hlxx  Ce  hit  vray-Iembla- 
btement  le  fort  de  toutes  les  Eglifes  particulières  dans 
leur  nai  (Tance.  C’cft  la  naturel  la  condition  des  poli- 
ces humaines  ,foit  Civiles , foit  Ecclcfiafiiqites , elles 
ne  multiplient  leurs  Magiftrats.fie  n’en  difiinguent  les 
divers  rangs  fie  la  fubordination  , qu’à  proportion 


qu’elles  viennent  àfe  perfectionner  fie  à s’étendre. 

Reprenons  le  fil  de  noftre  difeours.  L’Evcfquede 
faint  André  en  Efcoficnelaifioit  pas  de  prétendre  que 
l’ordination  des  autres  Evefques  d’Efcofie  luy  eftoit 
refer  vée.nonobftant  qu’ils  releva  fient  immédiatement 
du  faint  Sicge.  Ainficet  Evcfquc  cftoit  en  différend 
avec  l'Eglifc  Romaine  qui  confirnioic  les  Evêques  élûs, 

& prétcndoitd'cftre  en  droit  d’en  commettra  l'ordina- 
tion à qui  il  luy  plaifoit.  Le  Pape  Innocent  ) IL  parle  fie/.  X v, 
dete  procès  dans  unedefes  lettres  ,oû  il  neiailfe  pas  *»>• 
de  commettre  poar  l’ordination  d'autres  Evefquftque 
celny  de  faint  André , fans  préjudice  neanmoins  ,Sme 
turiufque  partit  préjudicia.  Le  Pape  Jean  X 1 1.  confie-  Raine! . 
maaumelmcEvelqucde  faint  André  le  droit  de  cou-  **■  ‘f1»- 
tonner  6c  de  lacrer  les  Rois  d'Ecofie.  Le  Pape  Eugène  ( 
IV.  fedi  foit  encore  Métropolitain  d’Ecofie  en  ccri-  gi  jti4 
vanr  au  Roy  Jacques.  Pendant  que  les  Rois  d’Angle- 
terre fc  rendit ent  comme  les  Souverains  de  l’EcolIe, 
les  Archcvêquesd'Iorxfc  firent  aulfireconnoiftrc  par 
les  Evcqucs  dece  Royaume.  Mais  Patrice Graamaiant  spenJenm 
eftcélû  Evefquc  de  faint  André,  8c  ayant  fait  voir  à A* 
Rome  les  titres  de  l’indepeudance  d’Ecofie,  le  Pape 
Paul  1 1.  prononça  en  fa  faveur  $ Ce  et  fin  le  Pape  Sixte 
I V.  déférant  aux  remonftrances  du  Roy  d’EcoIf-  fur 
les  longueurs  8c  les  inconveniens  de  recourir  toujours 
à la  Métropole  Romaine  , déclara  les  Evefques  de  idimj* 
faint  André  Métropolitains  fie  Primats  d’Ecofie,  c’eft 
à dire.  Métropolitains  unmediatement  fujets  du  Pape, 

Les  EcolTois  prétendent  que  ce  Pape avoitplutoft  té-  u7l,. 
tably  qu’il  n’avoit étably  la  Métropole  de  faint  An-  0.17. 
dré.  Ce  qui  eft  une  maïquc  que  dans  les  neccflîtez 
prefiantes  Tfivcfque  de  faint  André  faifoit  déjà  les 
fondions  de  Métropolitain,  Ce  fut  le  mefme  Sixte  t.  if, 
1 V.qui  érigeai’ A rchevefché  de  Glafcou  en  Ecofic, 

& lefoûipit  au  Primat  de  faint  André. 

XII.  Roger  afiure  que  dans  la  Principauté  de 
Galles,  depuis  que  faint  Samfonquien  cftoit  Arche- 
vcfque  , eut  pafic  en  France , fie  fondé  rEvefchc  de 
Dol,  fes  fucceffeuTS  dans  la  ville  de  faint  Davjds.au* 
trement  dite  Menevie,  furent  toûjnurs  reconnus 
comme  Métropolitains  du  pais  de  Galles  ; jufqu’à 
ccquelc  Roy  Henry  d’Angleterre  eut  ajoûré  cette 
Province  à fes  autres  Etats.  Cardés-Iots  pour  mieux  R»pr.m, 
cimenter  Tunion  de  cette  Province  avec  le  Royaume 
d’Angleterre  , il  voulut  que  l' A rchcvefquedc  Cantor- 

btty en confacraft  tous  les  Evefques,  8c  excrçift  fur 
eux  les  pouvoirs  d’un  Métropolitain.  Mais  une  violen- 
ce fi  contraire  aux  Canons  & aux  libcralitez  de  l’Egli- 
fene  tarda pasd’eftre porrcc au jugementdu Pape  Eu* 
gene,  qui  commit  des  Juges  , 8c  ordonna  cependant 
aux  Archevcfqucs  de  Cantoïbery  de  ne  plus  exiger 
le  ferment  qu’ils  avoient  jufqu’alors  exigé  des  Evê- 
ques de  faim  Davids  en  les  conficrant,&  de  ne  leur 
jamais  intenter  de  procésfur  le  droit  de  Métropole. 

Ce  procès  fut  renouvellé  fousle  Pape  Innocent  III. 
quife  miteneftat  de  le  juger  ,maisoula  puifiance  des 
Archevefques  de  Cantotbery , ou  la  jufticc  de  leur 
caufe  étouffa  toutes  ces  pourfuites , 8c  TEvefque  de 
faint  Davids  demeura  fuffragan  de  Quuorbery. 

XIII.  Nous  avons  dit  en  parlant  des  Primats  que 
faint  Malachie  Archevefquc  d’Armach  en  Irlande  8c 
Primat,  vint  à Rome  pour  y demander  le  Pallium 
pour  luy  fie  pour  un  autre  Métropolitain,  que  fou  pre* 
decefleut  Celfe avoir  inftituédans  la  mefme  Ifle;  8c 
dont  il  falloir  faire  confirmer  la  Métropole  mefme. 

Erat  & altéra  Mempolitica  fedet , ejaam  de  novo  con- 
flit nerat  Celfm  vradeceffor , prima  tamen  fedi  & illiat 
sirehiepifeopo  fa  b dit  a , tantfuam  Primati.  Et  huicquo-  j,j^. 
que  opertebat  nihilominm  Pallium  Af.tla chias  , confie- 
manque  authorkari  fedit  Apoftolka  frarogativam , 


touchant  les  Bénéfices , Part.  IV.  Liv.  I.  Ch.  XV.  6r 


ÿHdtn  B t nef  cio  Ctlfi  adipifci  meruerat.  C’eft  cequ’eft 
dit  faine  Bernard  dans  la  vie  de  ce  Saint.  Remarquons 
icy  jiifqu’iqncl  tempsonavû  les  traces  de  l'ancienne 
police  ,que  les  Métropolitains  6c  les  Conciles  Pro- 
vinciaux infticuoicnt  de  nouvelles  Métropoles  , les 
faifoient  dépendre  drsandennes  , 6c  par  confequenc 
• établilToiciu  des  Primaties  , fans  faire  intervenir 

l’autorité  du  faine  Siégé.  Cet  ufage  a duréjufqu'au 
douzième  fieciedans  l’Irlande  , parce  qu’eftant  com- 
me feparée  du  commerce  des  autres  nations  , elle  re- 
cevait plus  tard  les  influences  du  Chef,  6c  n'avoir 
pas  la  mefme  facilité  de  fc  conformer  aux  autres  Pro- 
vinces Ecclefiaftiques.x.  Ce  n'eftpasle  Pape  qui  fait 
les  premières  démarches  pour  inviter  ces  Eglifes 
écartées  à entrer  dans  une  plus  étroite  dépendance 
du  faint  Siégé,  6c  à recevoir  Je  cette  fource  primiti- 
ve les  titres  6c  les  pouvoirs  des  Métropoles  6c  des 
Primaties.  Ce  font  les  Eglifes  particulières  , ce  font 
les  plus  faims  Prélats  , lemblablesàfaint  Malachie, 
qui  par  un  inftinék  de  religion,  ou  par  la  necefli- 
té  de  leurs  Eglifes  recherchent  cette  union  plus  é- 
noite  , & cette  communication  plus  ordinaire  avec 
leur  Chef , pour  fc  régler  fur  le  modèle  le  plus  achevé, 
que  J esus-ChSlist  ait  propofé  à fon  Eglife.  On 
n'a  qu’à  faire  un  peu  d’attention  fur  tout  ce  qui  aedé 
dit  des  Primats  & des  Metropolitainsdans  ce  Chapi- 
tre & dans  lesprccedens , pour  demeurer  entièrement 
perfuadé,queç’ontedé  les  Rois  6c  le*.  Prélats  de  di- 
vers Royaumes  qui  ont  prévenu  le  faint  Siège  par 
leurs  prières , pour  établir  , ou  pour  confirmer  les 
Métropoles  de  leurs  Etats.  * Les  Papes  confirmoient 
les  Métropoles  érigées  fans  leur  intervention , 6c  les 
Eglifes  demandoient  cetteconfirmation  fans  le  moin- 
dre mouvement  de  jaloufie  ,ou  de  défiance  , 6c  fans 
entrer  en  difeuflion  des  judes  limites  de  leur  pouvoir, 
n’ayant  én  vue  de  part  6c  d’autre  que  l'édification  de 
l’Eglife,  & la  conspiration  de  tous  les  membres  de 
J esus-Chr  i s t en  une  parfaite  unité.  Aufli  le 
Pape  Innocent  11.  confirma  d’ahoid  la  Métropole 
erigee  par  Celfe.  Petiir  Malachias  confirmai  nova 
Meiropolis  conftirutionem , &c.  Et  confrmationis  (pii. 
dem prrvilegium  mox  accepit , &c.  4 Ce  Pape  ne  vou- 
Borenim.  lut  accorder  les  Palliums  qu’aprés  qu'un  Concile  Na- 
dtn,  nji.  tjonaj  j’irUnaeles  aurait  demandez.  Ft  comme  ce 
yMfit  fut  Eugcne  III.  qui  envoya  les  quatre  Palliums  pour 
^fK.iijt.  les  quatre  Arcbevcfqucs  de  cette  iflr  par  le  Légat  Pa- 
paions,il  faut  conclure  de  liquelo  Irlandoisavoient 
demandé  autant  de  Métropole».  II  paroid  encore  pat 
là.commclcs  Pontifes  Romains  n'ont  fait  que  fécon- 
der les defirs  6c  executer  les  demandes  des  Eglifes  par- 
ticulières dans  ces  foitts  «f  établi  démens.  T e Légat  Pa. 
Concd.  t»m.  paronscrigea  ces  quatre  Métropoles  d'IiLmde  en  un 
io-f.  njo.  (Concile  National  de  toute l’Ifle,  afTemblé dans  leMo- 
naderede  Mellifons.  j.  Une  vieille  Chronique  dit 
Mifl  N*r-  b*en  tluc  cc^a contre  l’ancienne  cothurne  , & con- 
mann.p»[.  tre  les  dioits  del'Eglifc  de  Cantorbery  , où  IesFvef. 
5* j.9t6.  qnes  d’Iilande  venoient  fe  faire  confacicr.  Mais  oü 
c’edoit  uneufurpationde  I Eglife  de  Cantoiberv,  tou- 
te femblable  à celle  de  l' Archevefque  d’Iorr  fut  l*E- 
cofle , dont  nous  avons  d ja  parlé.  Ou  fi  les  premiè- 
res fcmcnccs  de  la  doûtine  Evangélique  «voient  edé 
répandues  dans  l’Irlande  par  les  foins  des  Archevêques 
de  Ca-torbe.y  ; iln’edoit  pas  jttfte  que  l’Eglife  d’Ir- 
lande demeura d éternelleinenr  dans  un  edat  d’enfan- 
ce , 6c  qu’aptes  un  accroiffêi«-ert  raifonnable  elle 
f.idprivéedudtot  commun  de  routes  les  autres  EeÜ* 
fesun  peu  nombrenfes  , d’avoir  fes  propres  Métropo- 
litains. Enfin  avant  que  les  Papes  ou  leurs  Légats  s’en 
imfliflc-nt . l’I ilande avoit  dt  ji  deux  Métropolitains, 
comme  faint  Betnaid  nous  l’a  appris  dans  la  vie  de 


faint  Malachie  , 6c  l’un  d’eux  portant  la  quafiré  de 
Primat,  elle  avoir  celTé  de  dépendre  des  Archevêques 
de  Caiitotbery.  6.  Ces  trois  exemples  des  Eglifes  éc 
des  Métropolitains  d’Irlande  , de  Galles  &d’Ecofle 
contiennent  une  preuve  convaincante  de  la  nrceflité 
de  faire  intervenir  le  faint  Siégé  dans  la  création  ,oû 
la  confcrvation  des  Métropoles.  Car  les  anciens  Me. 
tropolitains  de  Cantorbery  &d  Ioix,  foitpar  leur 

firoore  intereft , foit  par  un  zele  peu  modéré  ,foit  par 
a follicitation  des  Rois  d’Angleterre  , qui  ne  pen- 
foient  qu’a  lier  tres-étroitement  ces  crois  Etats  à leur 
Couronne,  6c  les  en  rendre  dépendais  par  tontes  lei 
voyes  imaginables  i ces  anciens  Métropolitains,  dis- 
je, de  Cantorbery  6c  d’Ioix,  euflent  fupprimé  les  Mé- 
tropoles de  Galles  & d’Irlande  , euflent  empefehè 
qu'on  n’en  erigeaft  jamais  dans  l’Ecoflc  , 6c  euflent 
porté  un  préjudice  inconcevable  à ces  Eglifes , fi  elles 
n’culTent  elle  affidées  de  la  protection  puiflante  dû 
faint  Siégé. 

XIV.  Je  parte  d’Irlande  en  Efpagne.où  d’abord 
je  teucontre  la  Métropole  de  Tamcone  rétablie  dans  ^ ^ * 
fes  anciens  droits  par  le  Pape  Urhain  II.  dé>  qu’elle  eut 
e(lé  rrprife  furies  Mores  parle  Comte  Berenger.  Ce 
Pape  en  inftitua  Archevefque  l’Evefque  d’Atiflone, 
quien  avoir  eflé  fait  Uj/>caire  & comme  le  Garde  par 
les  predecelTeuis,penwnt  ladefolation  decettepuif- 
fant  e Ville,  Nos  Âtttecefforum  noflrorum  privilégia  fe~ 
qKtmes , ejui  Aufonrnfem  Ecclefiam  T arrac«nenfis  cjnon- 
dam  in  fit  aère  Vicariam  , tibi , tjuia  tuo  poiiffimum 
fiudio  hac  eft  reftituiio  infirma  ex  Romand  Fcclefa  y^ani  jf 
liberalitatis  graria , Pallium  , tonus  fcilicet  Sacerdora-  ? 
lis  dignitatis  plenitudinem , indulgemus.  Il  fut  mefme  contii.tom. 
permis  à ce  nouvel  Archevefque  ,&  à fes  fuccellèurs  10. 4**- 
detetenir  encoïc  l’Evefchéd'Aurtbne  jufqu’à  un  par-,  *!*•  4*°i 
fait  rétablirtemrnt  delà  Ville  6c  de  l'Eglifede  Tarra- 
cone  Aufonenfem  Ecclefiam  tibi  ruifque  fucctffbribiù 
r andin  concedimus  pojfdendam  , donec  , attrhore  Deo, 
al  pri fini  fut  hs  plenitudinem  veflro  j ht  lio  Tarraconcn-  . , 

fis  Ecclefa  reformetur.  I.’Archevefque  de  Natbonne 
s'oppofa  à ce  rétabliifement  delà  Metiopoledc  Tar- 
racone,  ptoteftant  dans  fcsletrres  à ce  Pape  , qu'il 
y avoit  efté  reconnu  durant  quatre  cens  ans  comme 
Métropolitain^  qu'il  s’y  eftoit  fait  encore  plusfentit 
par  fes  bienfaits , que  par  fa  domination  pendant  la 
longue  dcfolation  de  l’Èfpagne,  Le  Pape  luy  donna 
quelque  f.uisf.iûion  julqu’a  ce  que  la  ville  de  Tarraco- 
nc  foft  entièrement  reparée.  Et  commepluficurs  au- 
tres Metropolesd’Efpagnc  eftoicntencorccommecn-  11 

fevelies  dans  leuis  ruïnes.le  Pape  Pafchal  I F.  les  corn-  hpjl.  4. 
mit  toutes  au  Primat  deTolede,  à condition  quedés 
qu’elles  auroient  recoavré  leur  première  gloire  avec  la 
liberté,  elles  auroient  aufli  leurs  propres  Métropoli- 
tains. ZJt  tfuostd  fine  propriù  extiterint  Metropolitan 
nh , tibi  ut  proprio  debcantfubjacert.  Si  vero  Aïetropo- 
lis  ej  >u  liber  in  fatum  fuerit  prifinum  refituia , fuo  y*a- 
<juc  Diacre fit  Metropolitan  reflituatur. 

Nous  pouvons  icy  obferver  de  nouvelles  traces  de 
lanecefllcé  publique  des  Eglifes,  qui  a caufé  le  chan- 
gement de  l’ancienne  difciplinecn  ce  point,  & a fait 
tomber  entre  les  mains  des  louverains  Pontifes , route 
la  difpofttion  des  nouvelles  Métropoles,  qu’on  crcoit 
autrefois  dans  le<  Conciles  particuliers.  Les  anciennes 
Métropoles d’Efpagneâprés  plnfieurs  ficelés dedefo- 
lation  Ce  de  captivité,  n’eftoientprefqueplusconnoif- 
fables , lors  qu’elles  commencèrent  à fe  rétablir.  Leur» 
limites eftoien^incertain«,d’autres  Métropolitains  s’ÿ 
eftoient  shiiorifcz  par  une  longue  domination,par  leur 
prnteâion  , fie  par  leurs  bienfaits  j les  Souverains  n’é- 
toienrplus  lesmcfncs,  6c  leurs  interdis  d'Eft.it  nù 
l’Eglife  eft  bien  avant  mêlée , eftoient  aufli  fore  difEs 
H iij 
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rens.  Il  eftoit  prcfque  impoflible  de  forrir  de  ce  bby- 
rinte,  fans  l'autorité  du  premier  Siège  derEglife.qui 
n’avoit  point  d'autre  intereft  folide , que  celuy  de  mé- 
nager en  pere  commun  les  avantages  juftes  6c  raifon- 
nablcs  des  Piinces  temporels  & des  Eglifes  particuliè- 
res , afin  de  fe  les  lier  d'autant  plus  par  les  chaînes  les 
plus  indiflolubles  de  tomes, qui  font  ctllesde  h juftice 
& de  la  charité,  qui  nous  lie  tous  à Dim  , qui  eft  l’u- 
nité ,1a  juftice  & la  charité  tnefime.  On  ne  pou voit 
*pour  cela  prendre  des  mefures  plus  juftes  ,que  celles 
que  prirent  les  deux  Pape  s,  dont  nous  avons  parlé, 
Urbain  II.  6c  Pafchal  11. 

Callixte  H.  en  ufa  de  mcfmc  envers  l'Eglifc  de  Bra* 

fne  ,quelc  nouveau  Souverain  de  Portugal  le  Comte 
lenry  venoit  de  reprendre  fur  les  Mores.  Pafchal  ÏI. 
«voit  commencé  de  rendre  à cette  Ville  fon  ancienne 
fplcndeur  ,dont  les  droirs  6c  les  titres  eftoient  déjà 
comme  effacez.  Irruentibus  Mauns  , & Metropolii 
digmtas  imminuta  , & Partchiantm  termini  •mmirrnti. 
Callixte  1 1.  s 'en  rapporta  à la  bonne  foy  du  Comte 
” 1 Henry  , pour  les  limites  du  Diocefe  6c  de  la  Province 

de  Brague  , S lent  in  deferiptiene  prtdith  Domini  cvn- 
tinetur.  Cet  illuffre  Conquérant  qui  fut  aufli  le  Fon- 
Ctmtil.  t«m.  dateur  de  la  Monarchie  Portugaise,  a voit  tous  lesin- 
io  f.  8jo.  tercftsdu  monde,  de  donner  debconfideration  à une 
V ille , qui  devoit  eftrc  la  gloiwWc  fes  Eftats. 

Ce  fut  le  roefme  Callixtcl  I.qui  érigea  Compoftclle 
an.  en  Métropole,  luy  foûmcttant  une  Province , qui  ge- 
xiij.  a.  i.  miff  oit  encore  en  partie  fous  la  tyrannie  des  Infidèles. 

Innocent  f 1 1.  confirma  c r tnrfine  privilège  CesPa- 
pes  eurent  fans  doute  égard  à la  pieré  & aux  demandes 
des  Efpagnols  ,qui  revendent  l’Apoftre  faint  Jacques 
dans  cette  Eglifc.  Ils  y transférèrent  le  Siégé  Metro- 
politique  de  Merida,  qui  eftoit  entièrement  ruiné  : Le 
Râintld.  pape  Innocent  II  I . ordonna  à la  vérité,  que  quand 
f2mna  Merida  vicndron  a fe  rétablir , l'Evefquc  en  demeu- 
* qtfl'  x.  raft  foûmis  au  Métropolitain  deCoinpoftclIe.Maisil 
Bfifi.  i}f.  y a toutes  les  apparences  poÆbles  que  les  Rois  6c  les 
Prélats d’Efpagne  l’avoientdefirédela  forte.  Mariana 
dit  que  ce  fut  Urbain  l I.qui  transféra  le  Siégé  Epif- 
copal  d'Irij  à Comroftelle , donna  le  Pallium  au  nou- 
vel Evefquc,  6c  Jamanchisde  la  Métropole  de  Bra- 
L.JO  t t £ue*  ^lircnt  I*  comme  des  degrez  pour  monter 
ai.  «lus  haut.  Cet  Auteur  remarque  que  le  Roy  con- 
sentit k ce  changement.  Acceffit  Regius  confenfus.  Pier- 
re le  venerable  Abbé  de  Ctuny  fut  employé  par  l’Em- 
pereur d’Efpacne , c’eft  comme  il  l’appelle , pour  fai- 
re condefcenarele  Pape  Innocent  II.  à l’cleûion,ou 
àbpoftubuon  qu'on  avoit  faite  de  l’Evefque  de  Sa- 
lamanque pour  Archevcfque  de  faint  Jacques  , c’eft 
comme  on  appclloit  l’Archcvefque  de  Compoftclle: 
Tttr.  Vnt<-  Les  Roi*  d’Efpagne  croyoient  rehaufter  leur  Couron- 
r*b  I.  4.  ne  en  honorant  cette  Eghfe.  Inter  omnei  Uifponat 
9 Eccltfios  Cap  ut  extulit  -,  dit  cet  Abbé.  le  laifTe  les  con- 

inmtunt  j.  ^ft^ions  excitées  entre  les  Archevt  kjues  deCompo- 
« of  Hi'  ^C^'C  ^ ceu*  ®raKoe Pourlcs  Evcfchez  de  Lifbone, 
de  Coimbre,  de  Lamcgo  , de  Vifeu , d’Ecitania  , 6c 
d’Ebora  , autrefois  au  moins  en  partie  Suffragans  de 
Merida  .Innocent  III.  les  adjugea  à Compoftelle. 
Ccsmefmes  Atcbevefque«  conteftcrent  avec  celuy  de 
Tolede  fur  l’Evefchéde  Zamota , formé  pat  la  retrai- 
te quel’Evefque  d’Aftorguey  avoitdonnécàl‘Evef- 
que  de  Valence  , après  que  U ville  de  Valence  eut 
efté  ruinée  par  les  Mores. 

Béton,  tu  Le  Roy  Alfonfed’ A rragon  ayant  repris  la  ville  de 
v ut.  ».  1».  5aragocc  fur  les  Sarrafms  en  envoya  l’Evefqoe  Pierre 
à Rome, pour  y cftre  ordonné  parle  Pape Gelafc  II» 
Ce  Papeleconfacra , 6c  envoya  une  Bulle  d’indulgcn- 
ccs  , pour  tous  ceux  qui  conrribueroicnt  de  leurs  au- 
mAues  ,pour  en  réparer  les  Eglifes  ruinées.  Ce  ne  fut 


que  long  temps  après  que  cette  Eglifc  fut  érigée  en  Am  i;it. 
Metropolepar  le  Papejean  XXI I.  en  divifant celle 
deTarracone  , qui  eftoit  dans  le  mefmc  Royaume 
d’Arragon.  Mariana  atribucau  PapeBonifacc  IX.  la 
création  de  la  Métropole  de  Liîbone.  Enfin  .Grenade  *•'*’*•  *!• 
n cftamfortiedc  lafervicude  desSarrafinsquela  der-  „*■*£*' 
nicre,  après  environ  huit  cens  ans,  il  cft  vifible  qut-y,.#. 
qoandlePape  Alexandre  V I.  luy  rendit  fbn  ancienne 
Métropole , Sc  luy  dtfignafes  SufFragans  , c’cft oit 
comme  une  nouvelle  création, plûtoft  qu’un  rétablifTc- 
ment  de  fon  ancienne  dignité. 

X V.  Quelque  temps  apres  la  mine  generale  de 
rEfpagne  , le  Pape  Leon  III.  avoirérigela  Métro. 
pôle  d'Ovicde.  Le  Pape Jean  VIII.  écrivant  au  Roy  ,7‘1*’ 
Alfonfc,  fembla  foûmettte  tous  les  Evefques  Sc  tous 
les  AbbezàceMetropolicain  , qu’il  avoit  inftitnc  à 
leur  inftancc.  Ecclefi a Ovttenfn  , quant  vtfiro  conftn- 
fu  & affina  pétition*  Mctropotitanam  confHtuimns.  om- 
nes  vos  fubditos  tfle  mandamus . Cinq  Métropoles  d’Ef- 
pagne eftant  abtorbces dans  les  ruines,  Oviede  fut 
comme  la  feule  Métropole  des  Efpagnes  : aufli  l’cr^- 
ûion  s’en  fitauxinftancesdu  Roy  A'fonfe  Scà  la  de* 
mande  du  Concile  general.  Rex  ntm  nxore  & filiis , 

Epifcopis  , & Comitibut  , & Masnatibas  , aarbori- 
tare  domini  Papd  Ioannis  , Ovetum  ai  cc!ebrandnm 
Conciliant  convencrant , in  que  cum  umVtrfali  cvnvt- 
mentia  civil  as  Ovetenfis  digniate  Metropolitica  •"f- 
gnitur  , & Hcrmcgildui  tn  Arcbdepifctpam  [nblima- 
tnr  ; ejuia  Htfpania  captivait  s quint]  ut  fedibus  Me- 
tropoliticii , filebat  officie  Metropolusco  deflitma.  Ma-  Msr{jBU 
riana  confirme  ce  recir , SC  aÿoûceavec  Rodetic,  que  L _ ( 
la  villcd’Oviedes'appelloitb  ville  des  Evefques, par- 
ce que  la  plufpartdcs  Evefques chnflez de  leurs  Eglifc* 
par  les  Mahomerans , si* y eftoient  retirez.commenoas 
avons  dit  cy-devant. 

Ce  fut  donc  dés  le  Pontificat  de  Iran  V 1 1 1.c'cft  à 
dire  dés  le  milieu  du  neuvième  ficelé, que  l’on  interpo- 
fal  autorité  du  faint  Siégé  pour  la  création  d'une  nou. 
velle Métropole  dans  l’Efpagiic.  Les  Rois,  les  Evef- 
quej  Sc  les  Nobles confpircrcnr  pour  cela.  La  necef» 
tiré  ne  pouvoir  pas  eftrr  plus  grande,  puifqueb  digni- 
té 6c  les  fondions  des  Métropolitains  eftoient  com- 
me abîmées  depuis  plus  de  cent  ans  dans  ce  naufrage 
univerfel  des  Eftats  Sc  des  Eglifes  d’Elpgne.  Oviede 
fut  érigée  fur  les  débris  des  autres,  comme  la  Métro- 
pole uni  verfcllc  de  toute  l’Efpagne.  Cette  pieufe  Mè- 
re rendjt'avec  joyc  le  déport  qu'cllca  voit  confcrvé aux 
autres  Métropoles , lors  que  fuccefllvcmentles  unes 
après  lesautres  elles  fe  rétablirent.  Elle  ne  prétendit 
ras  mefmc  conferver  fur  elles  aucune  marque  d’une  fi 
longue  fuperiorité , ne  jugeant  pas  raifonnable  de  prot 
fi  ter  du  defaftre  de  fes  fmurs. 

XVI.  Les  Métropoles  de  France  eftant  prefque 
toutes  fort  anciennes , il  n’eft  pasbefoin  de  nous  y ar* 
refter  beaucoup.  Le  Pape  Jean  XXII.  érigea  l’Evê. 
ché  de  Touloufe  en  Arcnevefché.ll  nous  apprend  luy- 
mrfmedansfa  Bulle , que  le  Pape  Clément  V.  avoit 
formé lemcfmc  delfein  : qu’un  fiintEvefquedeTou- 
lottfe  nommé  Fouques  avoir  fait  de  vives  inftances  au- 
près du  Pape  Innocent  III.  pour  faire  partager  fon 
Evefché  en  pluficurs  Evefchez,  parce  que  l'étendue  en 
eftoit  fi  grande,  qu’il  eftoit  impofliblcàunfeulEvef- 
que  de  s’appliquer  6c  defatisfaircâ  tanidepetiple<,Sc 
à tant  de  bc/oins  difFerens  : qu'innocent  1 1 1.  jugea 
plus  à propos  dé  ne  pas  affbiblir  alors  cet  Evefché, 
afin  que  fes  richeflcs  qui  égaloient  fon  pouvoir,  fer- 
viflrntà  réprimer  les  fureurs  des  Albigeois  : que  pre- 
fentemenr  ces  grandes  richeflcs  nefervoient  plus  qu’à 
entretenir  le  luxe  & la  vanité  des  Prélats.  Atttnden-  Rs,u!J- 
mquoiUcct  TolaftHHt  Epifcopatus  divitiii  alundartt  l,t7’ 
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knmenfis  ,vix  tamen  fiupeterat  hue  ufijue  rntmon*  , auod 
ex  fuorum  opultntia  copiofa  redit  nam  ahjuod  in  Eecle- 
fia  vel  dut  ce  fi  T ol)f*n  A ptrvenijfiet  divini  ch!  tus  an  g- 
mtnntm.  tmrno  fie  ex  adtpe  produr  ut , & pro  libat 
initjnitas  . ut  multo  }am  1 empote  lux  us  , eut  a camit  in 
defideriis  , eveéHonum  pompa  , numerofitas  cliemeU, 
immoderata  diftributio  in  pAren.  es  , fiumptus  énormes  AC 
u fus  extraor  dinar  i‘ , fibivindicajfient  ibidem  totumpatri- 
'Extravti.  monium  Crucifxi.  Et  verendum  état , ne  Prafui  umu 
Commun.  j„crn]Jjtus  & délai at us,  ex  excejfivit  hufufimodi  operibus 
L.  ).  Tu.  \.  j-Hp{ryit  tpericulofe  récalcitrant.  Deumfiailoremfiuum 

e-  S-  *7-  rtlintjueret , & perdit ionis  exempla  in  fitos Jub  trot  deri- 
e>«rfr.D’où  ce  Papeconclud  qu'ila  cllé  nv, nuageux, 8c 
mefme  necefTaire  départager  ces  cxcefïîves  richelfes 
entre  plufieurs  Prélats  , & de  donner  plufteurs  Pa- 
fleurs  a un  troupeau , dont  il  efloit  impoflible  qu'un 
feul  Evcfqueptît  toute  la  conduite. 

XVI  I.  Le  Roy  de  France  Charles  V.  fit  fesinftan- 
ces  auprès  du  Pape  Grégoire  X l.  pour  faire  ériger  Pa- 
sfmJt  An.  ris  en  Métropole.  Ce  Pape  neanmoins  luy  fit  agréer 
1377.0.10.  les  raifonsdencpaslefaire  ; dont  les  principales  fu- 
rent l'antiquité  de  la  Métropole  de  Sens,  6c  la  pauvre* 
técant  de  l'Eghfede  Sens  que  de  celle  de  Paris. Il  per- 
mit  neanmoins  que  l’Evefque  de  Paris  puft  ufer  du 
Pallium.  La  modeftiede  ce  Prélat  le  porta  à s’abftenir 
de  cet  ornement.  Ses  fuccelfeurs  furent  fes  imitateurs, 
An.jtxx  jufqu'enran  1611.  qu’à  la  pourftiire  du  Roy  Loiiis 
n tuieiAn  XIII.  l’Eglife  de  Paris  fut  faite  Métropole.  Les  fie- 
c*es  * venir  admireront  d’autant  plus  la  modération  6c 
,yj/  l’humble  retenue  de  nos  Rois  6c  des  Prélats  de  cette 
Sjm.  t*rif  Ville, qui  eft  depuis  tantdcfiecles  la  plus  riche,  la  plus 
fl  4j*-  nombreufe  , fie  la  plus  puritaine  Ville  du  monde  , fie 
la  Capitale  du  plus  noble  fie  du  plus  puiftànt  Royau- 
me de  la  Chreftiemé,  qu'il  eft  fans  exemple  dans  l'an- 
tiquité mefme , que  les  Prélats  des  Villes  Royales  fc 
foienr  contentez  d’un  rang  médiocre. 

XVIII.  Ces  changemens  fe  fai foient  avec  beau- 
coup de  facilité,  quand  ils  n'intere(Toient  que  les  di- 
verses Eglifes  d'on  mefme  Eftat^flc  fous  un  mefme 
Prince.  Mais  quand  le  Pape  Paul  IV.  fécondant  les 
délits  de  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne , érigea  en  Mé- 
tropoles l'Evcfché  de  Cambray  qui  relevoit  de  Reims, 
fie  celuy  d’Utrecht  qui  dépendoit  de  Cologne , fie 
qn’inftituant  de  nouveau  la  Métropole  de  Malines, 
il  foûmit  à ces  trois  Anhcvcfchez  non  feulement  les 
anciens  Evcfchcz  d'Arras  5c  deTournay  .qui eftoienc 
auparavant  de  la  Province  de  Reims  .mais  aufli  treize 
autres  Evefchcz  de  nouvelle  création  , ce  qui  ne  fe 
pouvoit  faire  qu'en  démembrant  le  rclTort  de  beau- 
coupd'Evefchez  d’Allemagne:  ce  changement  ne  put 
spmd*  An  fe faire  fans  beaucoup  de  plaintes  ôc  d'oppofitions  des 
2jj9-  m.  4.  Egbfes  interdlces  .dont  on  n’avoitpas  obtenu  leçon- 
lentement.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ayant  convoqué 
fon  Concile  Provincial  à Reims  quelques  années 
après,  fie  y ayant  convoqué  les  Evefques  de  Cambray, 
d’Arras, deTournay  fit  defaint  Orner  , comme  an- 
ciens Suffragans  de  fa  Métropole  de  Reims , l’Atchc- 
A».  jj<4.  véquedr  Cambray  envoya  par  fe»  Procureurs  les  Bul- 
les de  Paul  I V.  ôc  de  Pie  I V.  pour  la  création  de  fa 
nouvelle  Métropole  , à laquelle  ces  Papes  foûmet- 
toient  ces  autres  Evefchcz  , démembrez  de  celle  de 
Reims.  Le  Promoteur  du  Concile  proteftaquecelanc 
Cent.  Ktv.  fiiffifoir  pas  pour  priver  l’FgHfe  dé  Reims  de  fon  an- 
Gull  p*l.  demie  jurifdiâion:le  Concile  demanda  du  temps  pour 
**•7 /•  en  délibérer  , fie  en  infotmer  «pendant  le  Roy.  Le 

Cardinal  de  Lorraine  faifant  refonte  aux  lettres  de  ccs 
quatre  Prélats  , leur  déclara  que  le  Pape  ayant  ordon- 
né qn'on  n’executaft  tien  fans  avoir  appelle  les  interef- 
ft  z , Practptutn  effe  ne  res  conficeretur  , ni  fi  Vocatis  iit, 
ad  quoi  <juemodoc*mque  pertinet  : on  n’ay  oit  averty  ny 


le  Roy  tres-Chfeftien.ny  le  Métropolitain  de  Reims 
d'un  changement  de  fi  grande  importance  : que  pat 
Confequent^on  avoir  en  cela  violé  les  Decrets  des 
Conciles  de  Nicée  , d’Ephefe  6c  de  Calcédoine  : ÔC 
qu’il  efloit  refolu  d'employer  tous  les  remedes  du 
droit , fie  toutej  les  voyes  Canoniques  , Sraruimut 
omni  ratione  juris  remedia  adhibere , pour  la  conlêrva- 
tion  des  anciens  droits  de  fa  Métropole. 

Le  Cardinal  de  Guifc  tenant  depuis  fon  Concile  Cmt-  K,vl 
Provincial  de  Reims  en  1583.  y fit  appeller  les  Evef- 
ques  de Cambray.de  Tour nay  fie  d'Arras, comme  an- 
cicns  5uffr.ig.ins  de  fa  Métropole. Ccs  Evefques  nes’y 
trouvèrent  pas , non  plus  que  ceux  <f  Ipres  fie  de  faint 
Orner  , qui  y avoiem  aufîi  efté  convoquez.  Le  Conci- 
le jugea  à propos  de  les  exeufer  , à caufede  la  guerre 
qui  efloit  alors  fort  échaufcedanslc  Pais- Bas.  sftteir • 

Ht  bellorum  tumultibtu , tjui  infinis  diœcefibus  notarié 
urgent  : mais  il  déclara  en  mefinc  temps  que  s'ils  nefe 
rcndoicntà  l’avcniraprés  une  convocation  Canoni- 
queaux  Conciles  , on  procederoit  contre  eux  par  les 
voyes  du  Droit  Nifi  ad  fiutura  Concilia  débité  vocari 
accefierint , contra  tôt  vias  juris  procédât ur.  Les  A rçhe- 
vefques  de  Reims  ont  depuis  louvcur  réitéré  les  mef- 
mes  proteflations , les  guerres  ont  aufli  efté  fort  fre- 
quentes, de  forte  que  la  prefeription  de  quarante  ans 
n’a  jamais  pu  s'établir.  Enfin , les  armes  vuflorieufes  de 
noflre  Grand  Monarque  ayant  remis  la  ville  de  Cam- 
bray dans  la  mefme  fu  jet  lion  à la  Couronne  de  France, 
où  elle  avoir  efté  pendant  tant  de  fiedes,lesmcfmes 
proteflations  ont  efté  renouvelées  l'annce  d’après, 
c’eftà  dire  en  l’an  1678.  par  celuy  qui  remplit  avec 
tant  dezele,  tant  de  fuffifancc  Ôc  de  gloire  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Reims. 

En  divers  temps  o?a  fait  juftice  aux  Métropolitain* 
en  trois  différentes  maniérés  dans  les  rencontres  fetn* 
blables.  1.  On  a quelquefois  dégrade  la  nouvelle  Mé- 
tropole , fie  on  la  réduite  en  un  fimple  Evefchc , Suf- 
fragan  de  l'ancienne.  Ce  fut  comme  on  en  ufa  enver* 
l’ArchevefqtiedeDol  ,dont  les  prcdeceffcurs  avoient 
obtenu  le  Pallium  pendant  quelques  fiecles,  fie  à qui 
les  Archcvefques  de  Tours  mcfmes  avoient  efté  Jifpo* 
fez  de  laifîer  la  qualité  de  Métropolitain,  fie  deux  Evefc 
chez  Suffragans , s’ils  eulTent  voulu  quitter  le  refte  de 
ce  qu’ils  avoient  ufurpé.a.  On  a quelquefois  confirmé 
la  nouvelle  Métropole,  fie  on  luy  a laide  quelques 
Evefques  Suffragans  , en  l’aflujetiflant  à l'ancien  Mé- 
tropolitain comme  à fon  Primat.  Lors  qu’on  traittoic 
de  l’accommodement  entre  les  Eglifes  de  Tours  fie  de 
Dol  fous  le  Pape  Innocenc  1 1 1.  le  Métropolitain  de 
Tours  fit  offrir  à celuy  de  Dol  de  luy  lailfer  deux 
Evefchcz  Suffragans  avec  la  quaJitéde  Métropolitain, 
s'il  vouloir  reconnoiflrc  le  Métropolitain  de  Tours, 
comme  fon  Primat , fie  recevoir  de  luy  la  confecration 
fie  le  Pallium , qu’on  auroit  apporté  de  Rome.  Le  Pa- 
pe témoigna  beaucoup  de  pafiion  pour  cet  accommo- 
dement, l’Evefqucde  Dol  le  refufa,  parce  qu’on  ne 
luyaccordoitpas  les  deux  Evefchcz  1rs  plus  proches  de 
Dol  j mais  il  ne  tarda  gueres  àfe  repentir  de  fon  refus 
inconfidcré , comme  nous  dirons  dans  l'article  fuivanc. 

Nous  avons  montre  cy-de(Tus,commr  les  Rois  de  Da-  Ck.Xt  1 1- 
neroaik  demandant  l’éreâjon  d'une  Métropole  dans  ».  1» 
leur  Eflat,dont  tous  les  Evefchcz  avoient  jufqu'alors 
relevé  de  celle  d’Hambourg,  qui  efloit  du  Corps  de 
l'Empire,  T A rchcvcfque  d’Hambourg  refufa  foncon- 
feutement , fi  on  ne  lededaroit  Patriarche  ou  Primat 
de  cette  nouvelle  Métropole.  Voicy  comme  en  parle 
Ad.im  . Sol  a expttlabatur  fiententia  noftri  Pontifiât. 
j Quam  rem  Ule  fit  Patriarchatus  fib*  bonor  & Ecclefié 
fin a concederetur  , Romanis  Privilégia  fore  ur  confie *- 
tirtt , promifit.  Deux  rations  empsichercnt  lerecktou 
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de  cette  Primatie  ,1’oppofitionduRoy  de  Danemark 
qui  ne  vouloic  pas  que  tous  les  Evclques  de  foo  Eftac 
«levafleni  d'un  Prélat  étranger^  tiiwche  ommaftre 
de  l'Archevcfqnc  d’Hsmbourg  au  fchifme  des  Rots 
d'Allemagne  contrelcs  Papes.  Nous  avons  dit  dans  U 
Partie  precedente  de  cet  Ouvrage, que  nos  Rots  ayant 
repris  Narbonne  fur  les  Satrafinsd  Eipagne  tlslaloû- 
tnirent  à la  Primatie  de  Bourges  ,afln  de  1 affermir  da- 
vantage dans  l'obeilT/mce  de  la  Couronne  de  France. 
On  vient  en  cette  mefme année  d’ériger  Alby 

en  Métropole, en  U foûmettant  à la  Primatie  de  Bour- 
ges, dont  elle  a cfté  démembrée.  Ce  n’a  efté  qu'aux 
inftances  du  R «y  Très  - Chrcftien  , que  le  Pape  a 
érigé  cette  nouvelle  Métropole.  La  Bulle  vient  deo 
eftre  publiée  en  ij8o.  & il  n'y  eft  point  parlé  de  ce 
droit  de  Primatie.  Ce  que  j'en  »y  du , eftoit  fondé  lue 
le  Concordat,  qui  avoiteflé  concerté  entre  les  inte- 
rclfez  avant  les  Bulles,  j.  On  a quelquefois  donné 
d'autres  compenfations  aux  anciennes  Métropoles, 
qu'on  demembroir  pour  en  ériger  de  nouvelles.  On  en 
a ufé  de  U force  envers  la  Métropole  de  Sens,  quand 
on  a érigé  celle  de  Paris.  On  ne  pouvoit  pas  donner  a 
l’Egïife  de  Sens , qui  eftoit  déjà  loùmtfcau  Primat  de 
Lyon  , l’autorité  de  la  Primatie  fut  celle  de  Paris. 
Parce  qu’il  eft  prefque  inoiiy  dans  l’Eglife,quun  Pri- 
mat qui  ptefide  à des  Métropolitains  , rtîeve  luy* 
mcfme  dnn  Primat  autre  que  le  Patriarche.  On  peut 
confiderer  au  contraire , que  l’EgKfede  Reims  a joiiy 
effettivement  du  titre  îe  des  pouvoirs  de  la  Primatie 
au  temps  de  faint  Remy. 

X l X.  Il  faut  dire  un  mot  de  l’Eglifc  de  Tours, 
dont  les  droits  deMetropole  ont  efté  fi  long-temps  dis- 
putez par  les  Evefqucs  de  Bretagne  qui  sen  eftoient 
lbuftraits , 8c  toûjonrs  neann  ISis  maintenus  par  les 
n."  I).  Rrfcripts  dufamt  Siégé.  Hildebert  Atchcvcfque  de 
l<8  Tours  avoir  autrefois  conjuréle  Pape , de  ne  ulusen- 
voyerle  Pallium  aux  Evêques  de  Dol , puifque  le  Pape 
Urbain  1 1.  avoir  déclaré  toute  la  Bretagne  foumife  à 
la  Métropole  de  Tours,  de  que  le  Pallium  «voit  efté 
envoyé  à la  perfonne , 8c  non  à l’Eglifede  l’Evdque  de 
Dol.  Ce  fut  enfin  le  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  termina 
ce  procès , après  une  exa&e  difeuffion  de  tous  les  ti- 
tres qu'on  produifit  de  part  3c  d autre  ,3c  qui  fournit 
tous  les  Evcfchez  de  Bretagne  de  celuy  de  Dol  mefint 
à l’ancienne  Métropole  de  Tour» , défendant  à l'Evcf- 
que  de  Dol  d’afpiret  jamais  à la  gloire  du  Pallium  , de 
annullant  par  avance  routes  les  pièces  qu’on  pourroit 
à l’avenir  produire  pour  rcnouvellet  ce  différend.  Ce 
Papcexpofc  dans  fa  Bulle  comme  les  Bretons  s’eftant 
atnrefois  révolté*  contre  le  Rov  de  France,  de  ayant 
créé  un  Roy  de  leur  nation , atfè&crent  aulîi  la  gloire 
d’avoir  un  Métropolitain  , de  élurent  pour  ccUl’Evef- 
que  de  Dol,  colorant  leur  audace  de  ce  vain  prétexté, 
qu'autrefois faint  Samfon  Archcvefque  d’Iorx  ayaut 
efté  exilé  s’eftoit  retiré  à Dol , de  y avoir  pendant  C* 
vie  exercé  les  fondions  P ontificales  avec  le  Palliumj 
que  le  Pape  Nicolas  I.  s'oppofaàccttc  double  rébel- 
lion des  Evefqucs  Bretons  ; que  les  Papes  Urbain  II. 
Lucell.  Anaftafe,  Eugene  fie  Alexandre  avoientuna- 
rumement  fou  tenu  la  cauledela  Métropole  deTours. 
L’Evefque  élû  de  Dol  voulut  remettre  fon  Evêché  en- 
tre les  mains  de  ce  Pape,  pour  n’avoir  pas  le  déplaifit 
ik  voir  fon  Eglife  rabaiflee  6c  comme  dégradée  en  fa 
perfonne.  Mais  le  Pape  luv  déclara  qu’il  ne  pouvoit 
quitter  fon  Epoufc.ny  tengner  fonEvefché  fans  fa 
pcrmiflîon  \ que  bien  loindele  lut  permettre,  il  luy 
ordonnoitparles  plus  faintesloix  de  l’obeï fiance  d'ai- 
der recevoir  l'oidination  de  l’Archevefque  de  Tours 
fon  Métropolitain.  TuSponrm  et,  & te  Spettf*  tu* 
4xtgt{.  Jfiud  facert  ne/lrs  Ucenii*  , qutd  ntim- 
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mut , tu  non  potes.  Tibi  w virtute  tbtdùmiê  fràcifi- 
tnus , &c. 

Le  récit  que  fait  Matthieu  Paris  de  cette  hiftoirecft 
tout  femblablc , de  c’eft  dans  cette  occafion  où  il  don- 
ne cet  doge  au  Pape  Innocent  lll.  je  dis  élogr, parce 
qu'ctfèéhvemenr  c’eft  pour  relever  la  haute  fu/fifince 
6c  habileté  de  ce  Pape,  qu’il  l'appelle  hardy  Jurifcon-  funf.ÀM. 
fuite,  comme  ayant  nny  une  affaire  qui  avoir  emharaf-  *ui- 
fc  durant  tant  de  fiecles  tous  fes  prcdecelleurs.  Vt  qui 
infeienti*  et*s  mttgnus  .étudux  fmul  JmifptritHs. 

Roger  ajoütecette  particularité  remarquable, que 
les  Procureurs  de  1* Archcvefque  de  Tours  à Rome 
’Cftantdifpofe*  a accorder  , que  la  qualité  de  Métro- 
politain demeurai!  à l’Evefquc  de  Dol  , avec  doue 
Evcfques  fiiffiagans , pourvu  qu’il  reconnût  l’Arche- 
vefque de  Tours  comme  fon  Primat  , 3c reccût  de  luy 
la  confccrationavec  le  Pallium  , qu’on  auroit  apporté 
de  Rome  ; l’Evefquedc  Dol  tefufa  cet  accommode- 
ment , parce  qu'on  ne  luy  accordoir  pas  1er  deux  Eve£ 
chez  les  plus  proches  de  Dol.  Le  Pape  fit  tous  fes  ef- 
forts  pourlei  porter  de  part  & d’autre  à s’accommo-  f*l  7*7» 
der  ,à  quoy  n’ay.int  pû  renflîr,  il  prononça  en  forte 
que  l’Evclque  de  Dol  eut  fujet  de  fc  repentir  du  refus 
inconfideré  qu’il  avoitfait. 

Au  refteil  ne  faut  pas  oublier  cette  remarque  impor- 
tante, que  le  Pape  Innocent  NI.  ayant  mis  le  Pape 
Luce  III.  entre  ceux  dcfcspredeceftetus  qui  avoiciit 
protégé  les  Métropolitains  de  Tcurs  contre  ceux  de 
Dol  }il  nous  a appris  que  ce  Pape  avoit  enfin  déféré 
aux  lettres  preltantes  du  Roy  de  France  Philippe  Au- 
gufte,  où  ce  Roy  témoignoir  quec’eftoit  abbatrefa 
Couronne  de defius  fa  tefte  royale  que  d’arracher  les 
Evêques  de  Breragne  de  l’obeïllance  ancienne  des  Ar- 
cherefques  de  Tour»  : Rtgnum  ncjfrum  tttrpiier  imtm- 
nuert  ne  munlxre  , eoronum  de  cupitr  n»flro  dejietre , 
frdngere  & pedibnJ  conCulcAJ*  , &e-  Si  proctjferit  f*.  Epijt.  Itf. 
Qttm  ifiud,  minus omtdevot  ufiirnoèimus  Patrem  tfuum  U6-U7’ 
vitricum  ; rnmut  fentittit  nos  filimm , qtutm  privi  fnmn. 
je  laide  les  autres  termes  animez  d’un  mefine  refîenti. 
ment.  Sic’eftde  Luce  II.  que  le  Pape  Innocent  III.  , 
parle,  il  faut  dire  que  ce  fut  luy-mefme  qui  fe  rendit  4 
aux  vives  inftances  & aux  raifons  évidentes  du  mcfme 
Roy , en  donnant  une  refolution  toute  contraire  aux 
projets  de  Luce  111.  trop  favorable  aux  Bretons. 

Ces  conteftations  frequentes  qui  s’élèvent  entre  les 
Métropolitains,  fur  tout  de  divers  Etats  , nous  font 
voir  la  neceffité  inévitable  de  recourir  à un  fouveratn  Cnt.  T*» 
Tribunal.  C’eft  pour  cela  que  les  Métropolitains  ont 
ptisfoinde  faire  Confirmer  par  le  faine  Siège  tout  les  ^ I# 
droits  de  leur  Diocelje  & de  leur  Métropole.  On  en  |,|. 
peut  voir  un  grand  nombre  d’exemplm  dans  les  édi-  tf. 
lions  de»  Conciles. 

X X.  LesEglifesmcfmesIce  plus  éloignées  ont  eu 
befoin  de  l’autorité  du  faint  Siégé  pour  rétablir  leurs 
Métropoles,  ou  de  fa  proteâion  pour  les  maintenir. 

Le  Pape  Leon  IX. ayant  appris  de  l’Archevefquc  de  Ef. 
Carthage  qu'il  n’avoi*  plus  que  ciix>  Evefqucs  luffTâ- 
gans  en  toute  l’ Afrique,  luy  dont  [es  prcdrceifeurs 
avoienc  vu  deux  cens  cinq  Evcfques  dam  les  Conciles 
de  Carthage , 8c  que  de  ces  cinq  Suffr.igans  il  y en 
avoit  un  qui  s’érigeoit  en  Métropolitain)  il  employa 
toute  fon  autorité  pour  foutenir  les  débris  de  l’ancien- 
ne grandeur  des  Archevefques  de  Carthage.  Nous 
avons  raconté cy-delfus  comme  la  ville  de  Tyr  ayant 1,17 '* 
efté  reptifeûir  les  infidèles,  celuy  qui  en  for  élu  Ar- 
chevêque en  vint  recevoir  le  Pallium  à Rome  du  Pape 
Honoré  1 1.  qui  luy  raidir  fes  Suffragans  anciens, le 
fournit  luy-mefinc  ati  Patuarche  dcjerafalem,  6c  vni- 
da  les diffcrens  qui  s’eftoienr  élevez  a cette  occafion 
entre  ctPatiiarche  & celuy  d’Antioche.  Innoceiltl  L 
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C»nt-Ttm.  acheva  ce  qu’Honorc  II.  «voit  commencé.  Nous 
*°-  t*l-  avons  auflî  rapporte  le  reglement  du  Pape  Alexandre 
î>4  af»j-  | v>  pur  |fs  Archevefques  5c  fur  les  Evefques  , tant 
Latins  que  Grecs  du  Royaume  de  Chypre  t dont  la 
concorde  eftoit  d'aurat-t  plus  neccfTurc , & en  mefine 
C**c.  T#jw.  temps  d’amant  plus  difficile  , que  les  Grecs  5c  les  La* 
xi  p*ru  tins  difeouveuoient  d'humeur  5c  de  difcipline  , auflî 
t*i-  //•  bien  que  de  langue  , 5c  fe trouvoirnt  neanmoins  ren- 
fermez dans  les  mefines  villes  , 5c  dans  les  mefmes 
Sfndt  An  iraifons.  Enfin  ce  ne  fut  aufli  que  fous  l’autorité  du 
1474.  ni).  f»int  Siégé  que  les  deux  Archevefques  de  l’Idc  de 
Rhodes,  l'un  Grec , l'autre  Latin  , terminèrent  leurs 
différends. 

XXI.  Parmy  les  Grecs  les  Empereurs  continue, 
rent  d’ulurper  l'ért&ion  des  Mett  pôles.  Romain 
Diogène  cleva  à cet  honneur  l’Eglile  de  Naranze. 
Eaton.  An.  au  rapport  deCuropalate.  Hic  Imptrator  Ep'fcopatum 
1071.». 14.  ad  jura  Metropolitan*  perduxir.  Mais  les 

Princes  Chreftiens d'Occident  en  ont  ufc  avec  plus 
de  retenue  , ôc  fe  font  contentez  qu’on  requift  leur 
confentement.  Les  Empereurs  d’Orient  faifoient 
auflî quelquefois  intcrvenirl’Eg'ife 5c lesConciles  En 
voicy  une  preuve.  George  Phratzez  afTure  , que 
l’Empereur  Maurice  pour  reconnoiftre  la  fidelité  de  la 
ville  de  Monentafia  l'erigca  en  Evefchc  ,5c  luy  don- 
na le  xxxiv.  rang  entre  1rs  Métropoles  \ Andronic 
£.).(.  14.  Paleologne  l'Ancien  luy  donna  le  x. rang.  Mai*  cela 
fe  fir  auflî  narl’autoriré  du  Concile.  Jmpcr*iori * ma. 
je  fiat  e t fi ff  a gante  Synodo. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  pouvoirs  & des  devoirs  des  Métropoli- 
tains en  general  j & de  leur  mutuelle  com- 
munication avec  IcursSuffragans.  En  par- 
ticulier de  leurjurildiéliun  lur  les  fujetsde 
IcursSuffragans  félon  le  droit  des  Décré- 
tâtes. 

J.  Preuves  & txtmplos  de  r autorité  du  Métropolitains  fur 
lents  S 

i I,  De  fit  ente  dis  Papes  mefmes  pont  les  f ententes  des  Métro- 
politains. 

1 1 1.  Limitation  de  l’ autorité  du  Métropolitains. 

1 V.  Lew  grande  anto’iti éclate  dans  la  vifte * de  la  Provin - 
ce . qui  troiovf  fa  tonfemmaitcu  dam  teCcn.  il*  Provincial 

V Pouvoirs  des  Evefques  dans  e Costal*  à l'égard  mtfsne  de 
leur  Mmopolitain. 

V l . Exemple  admirable  de  la  foumi/fiin  du  Cardinal  de  Lor- 
raine à fon  Comité Pro  met  al. 

V t ..  Du  pouvoir  immédiat  des  Métropolitains  fur  les  Dieci- 
fasns  de  leur,  Suÿ'tagans. 

y II  t.  De  l'étendue  de  ce  pouvoir  immédiat  O*  f*‘  limita- 
lions 

IX  Le  Métropolitain  fupplèe  à la  négligente  fr  à U mal  ta  de 
fit  inferieurs.  Il  torn-e  tes  mauvatfes  lâufimn  de  fa  Province. 

X llva-.ge les  mfultei fanes  aux  Evijques.sl  veille toulie les 
ben  fi  a. 

X t.  Exemples  de  faim  Paul  o»  defasut  ftan. 

XII.  Autres  remarqua. 

I.  F.rbcrc  Archevefque  deReims  fai  foi  t bien 

VJ  voir  quel  lepoid  de  l'autorité  d’un 

Métropolitain  fur  fes  Snflfagans , quand  il  cctivoit  a 

l’Evefquc  d’Amiens  , que  ponant  ie  fardeau  pelant  de 

toute  fa  Province  ,il  eftoit  encore  plus  particulière- 

ment  chargé  de  fa  perfonne  à caufe  de  fa  jeunette  5r  de 

faL'geretc.qui  neconvr  noit  pas  a la  era vite  d'un  Pre- 

Lit  : Et  fi  etiim  totius  Metropolit  Pemo-rum  nobis  cur a 

C,*p  7 4 Q*  ’niMn^a  efi  * f'*  veftr*  potifftmtcm , qui  & annorum  te - 
Tri*.  neritudine  & morurn  levitate  pondus  Sacerdotale  ntt 

III.  Parue. 


dum  ferre  didiciflis.  Lanfranc  Archevefque  de  Cau- 
torbery  ne  tiaita  pas  avec  moins  de  feverité  un  de  fe* 

Suffi agans qui  réfutait  de  drferer  à fe-  jugemcns;lora 
qu’aptes  avoir  rappotté  les  Canons  des  Conciles  de 
N iccc , d'Antioche  ScdeToledc,il  luy  apprend  qu’un 
Métropolitain  n'entreprend  rien  horsdefon  Dioccfe, 
lors  qu’il  regarde  route  fa  Province  comme  tan  Dio- 
ccfe, dans  les  rencontres  où  les  Evefques  manquent  i 
leur  devoir.  PTee fobrius  qnifquam  paravent  , hoc  ejft 
in  aliéna  Parochi*  tetnere  aliquid  prafumere  cum  per 
miericordiam  Dci  toramhanc  , et  nam  Vacant  B rit  an- 
niam  infulam  , unam  nuise s nofir*  Ecclefia  confia  ejfc 
Parochiam . 

I I.  Les  P.ipes  mefmes  avoient  du  refpcû  pour  les 
femencts  des  Metropo'itains. Témoin  Alexandre  III. 
à qui  la  fage  compl  nfmce  qu’il  avoir  pour  le  Roy 
Loin-- le  Jeune  de  ! rance, ne  putjamais  perfuader  qu’il 
revotait  un  interdit  fulminé  par  l’Archevcfquc  de 
Reims.  Il  s'engagea  feulement  à prier  cet  Archevef- 
que de  fufpendre  fa  fèntence  jufqu’a  ce  que  le  diffé- 
rend eut efté  vuidé dans  fà  Cour  Archiepifcopale,  ou 
danscellc  d/ l’Evefquc  de  B Miivais.  Voicy  comme  il 

en  écrivit  au  Rovmefme:  Jtlud  hontfiiusvifumefft  co.  Cm.  T»m. 
gnofeas  ut  ven.fr*  Rhemenfi  sdrebiepiéiopo  deprecato- I. * * * * * * * *  10  W’ 
riat  tirerai  fient  ex  re  cripto  earum  vilere  poterii  mit-  **** 
reremta  , royautés  , ut  intervent u nofiro  , & lui  honoris 
ob  en'U  , inter  lift  uns  illud  relaxe  t , doneccnu  a itl a in 
Curia  ejus  , vtl  Belvacenfis  Epi  copi  finem  debitum 
fortiarur  ,&c.  Miter  cnitn  minus  koneflum  effet  .ut  ftn- 
renriam  à tanto  vira  canonice  promulgatam  , fine  ejus 
ton;  rient  ia  facile  folveremus. 

III.  li  eft  vray  que  les  Evefques  ayant  autant  de 
pouvoir  dans  les  Conciles , que  leur  dignité  5t  leur 
nombre  leur  en  donnent  tre-|uftement,  ils  y appor- 
tent aiifü  quelquefois  des  temperamens  aux  entrepri- 
fes  moins  canoniques  des  Métropolitains.  Le Conci- 
b Lde  Lyon  dvfcnd  à l'Archrvefque  dcReimsde  ne 

plus  établir  aucuns  Officiaux  Forains  dans  les  Dioce-  c.  Rtmaaa 
fes  de  rcs  Suffi  agans,  parce  qu’il  n’y  peut  rendre  au-  E-Utfa  1» 
cuti  jugement , ny  par  [uy-mefmc , ny  par  fes  Vicaires,  Sexto.  Do 
fi  ce  nVft  en  cas  d’appel  i auquel  cas  il  commence  à °r" 
avoir  jutifdiûion  dans  le  Dioccfe  de  fon  Sufifagan,  & **"*’ 

il  y pi  ut  par  confequent  deleguer  pour  connoiftre  de 
l'aj  pehniais  avant  l’appel  il  n'y  a point  de  pirifdiâion, 

5c  is’y  peut  par  confequent  fuhftiruer  des  Vicaires, fi  ce 
11’eftquepar  une  coûtume  particulière  l’ Archevefque 
de  Rems  rut  acquis  ce  pouvoir.  Nifi  aliud  Ecclefia 
Berner  fis  de  conltetudme  obtint  at  fpeciali. 

Ce  mcfmc  Concile  défendit  aux  Officiaux  des  A r-  Ibidem. 
chevefques  de  publier  aucune  fentence  d'interdit  , de 
fufp  nfion  ou  d'excommunication  contre  les  Suffra- 
gaus, pendant  quel’Archevefquceft  dans  la  Province, 
ou ou'il n’en  eft  pas  loin. 

I V.  L’ Archevefque  ne  laifTe  pas  d’avoir  autorité 
dans  les  Dioccfcs  de  fes  Suffragans , pendant  le  cours 
de  f»  vifirc  Provinciale  ; mais  le  fruit  de  ces  vifites 
conflit  e principalement  à faire  affembler  auffi  toit 
apns  le  Concile  Provincial  ,5c  y faire  des  ordonnan- 
conformesanx  befoins  qu’il  y a remarquez.  C'eft  com- 
me en  ufa  l* Archevefque  de  Tours  en  n$j.  dans  fon 
Concile  Provincial  de  Saumur , Nos  fanllorum  Cane- 
num  & Praceffirum  nofirorum  voltntes  fervare  fiatura.  Cou.  c,- 
& t*  que  vsfitando  Provinciam  Turoncnftm  correttio- 
ne  novinuts  in  digéré  , con-lgere  cupientes  , vocwii  ve- 
nerabiltbus  fratribus  , Tttroncnfis  Provinci a Epifcopù m 
&c.  Nous  traiterons  plu-,  au  long  dans  le  fécond  li- 
vre de  la  vifirc  de  la  Province  pat  l’Archrvefque  ,5c 
du  Concile  Provincial. 

V.  Les  Evefques airemblez  dans  le  Concile  Pro- 
vincial , peuvent  devenir  eux-mcfmes  les  cenicuca 
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charitables , & les  moniteurs  de  leur  Métropolitain, 
fi  G conduire  n’cft  pas  édifiante  $en  l*avcrti(Tant  de 
fotitenir  par  la  gravité  de  fes  nxrurs  , la  qualité  de 
Perc  qu’il  porte  à 1 egard  des  autres  Evcfques  ; & en 
informant  fon  Supérieur  imnirdiarfou  le  Pape  incline, 
desexcés  où  il  s’eft  poiré.  Ce  fut  le  Decret  du  Con- 
cile deBafle  : De  ipfo  Afcrropolitatio  diligenter  inqui- 
ratur,  cujus  exceffus  & defectus  ipfum  Contihum  eidem 
fpecialiter  exprimât , ipfum  airnonenda  & obfec<'ando, 
nt  atm  aliorurn  Pater  vocetur  & effe  debeat , 4 taiibus 
omtàm  défi  fiat.  Et  nihilominus  inquifitioncm  de  ipfo 
habitant  , in  feriptis  redaïlam  , ad  Romanum  Pontifi- 
etm , vel  aliHtn  ejus  S a péri  »r  cm  fi  quem  habcat  , fine 
tnora  tranfmittat , ut  a v eo  punitioucm  & reformat  10- 
nem  fufitpiat  coudèrent  et». 

V I Ce  fut  peut-eftre  dans  la  vue  de  ce  Decret  que 
le  Cardinal  de  Luuaine  ayant  aflcmblc  fon  Concile 
Provincial  de  Reims, firfoumit  d’abord  luv-mefmc& 
toute  fa  conduire  au  jugement  8e  à Jacenfure  du  Con- 
ciie , conjurant  les  Prtlats  d’informer  de  fa  vie,  de  fes 
mtturs  A:  de  fon  admini  lirai  ion , Inquirerent  de  vit  a 
& moribut  . & qutmadmodum  fe  gejferir  in  admini- 
flrando  jirchiepifcopatu  ; offrant  de  remettre  entre 
leurs  mains  les  Rcgillrcs  de  fon  Greffe,  de  fon  Ofti- 
cialuéA:  defadépenfe  pour  y eflre examinez  -ySe  cu- 
ratuntm  ut  rff.rrcnntr  cod'ccs  ratiomtm  , ram  figiUi, 
quant  regiflri  Curia  Eccle fia ftica  .vidèrent  .an  iis  effet 
malt  verfstus , &e.  Se  coducs  ratiomtm  fuarutn  effe 
depofitterum , Enfin  cet  A rchcvefquc Cardinal  prit 
fes  Suffi agans  pour  fes  Juges  , fou  mettant  à leur  exa- 
men mefme  fes  ordonnances  Synodales  : Se  correÜio - 
ntm  minime  Vtllt  detreGare  , ipfofqne  Epi  copet  fita- 
tum  ail'onum  jitdices  conflituerc  , fe fua  Synodalia  fia- 
tut  a exhibiturnm  , ut  ft  opus  effet , eii  fnam  ccnfuram 
adhiberenr.  Il  y a de  l’apparence  que  cei  Archevefque 
cftoit  encore  alors  tout  brûlant  du  zclc  A:  de  la  fer- 
veur de  tant  de  faims  Prélats , qu’il  avoit  vûs  & admi- 
rez pendant  les  dcinieres  fc (fions du  Concile  de  Tren- 
te. Q_j>y  qu’il  en  foit,  il  faut  que  ces  loix  de  lafitinre- 
tc  Paltorale  foienc bien  brillantes  & pleines  de  puif. 
fans  attraits , puisqu’elles  1c  font  quelquefois  fi  forte- 
ment aimer  par  ceux  mefines  d’entre  les  Prélats,  qui 
font  leplus  engagez  dans  les  embarras  du  monde. 

VII.  Mais  pour  venir  aux  pratiques  les  plus  im- 
portantes, & pour  les  traiter  en  détail  ,&  avec  ordre, 
nous  examinerons  premièrement  les  pouvoirs  des 
Métropolitains  fur  les  fujets  de  leurs  Suffragans , 8c 
enfui  te  nous  parlerons  des  droits  qu'ils  peuvent  cano- 
niquement exercer  fur  leurs  Suffragans  memes. Ellicn- 
ncEvefquc  de  Paris  en  nji.  tefifta  vigoureufeincm  à 
P Archevefque  de  Sens  Henry,  qui  vouloir  attirer  à 
fon  tribunal  la  caufc  d’un  Dioccfain  de  Paris.  Nun- 
etuam  revertnda  Patrum  fanxit  aut  horitas  , nu f quant 
hoefervare  confuevit  antiquités  , ut  aliarum  Ecclt fo- 
rum caufat  alicui  Metropolitano  hceat  terminare , vel 
fine  confenfu  illius  Epifcopi , eut  cura  commijfa  eft , ju- 
dicta  judicare. 

L' Archevefque  de  Reims  ayant  fait  quelque  entre- 
prife  prejudiciable  aux  droits  de  l'Epilcopat  fut  les 
Diocefains  8i  fur  les  Ecclcfiaftiques  mefmcs  de  l’Evê- 

Îltiede  Soifions  fon  Suffragan  :cc  Prélat  implora  l’af» 
i fiance  de  tous  les  autres  Evefques  de  la  melme  Pro- 
vince, & lefçavant  Ivcsde  Chartres  le  leconda  de  fa 
plume  , écrivant  à tous  ces  Prélats  que  leur  autorité 
îaerée  cftoit  anéantie,  fi  l’Archevcfqucfe  donnoit  la 
liberté  décommander  tout  ce  qui  Iny  plairoit  à leur 
infecu,  ou  de  juger  des  cailles  des  Ecclcfiaftiques  de 
leurs  Dioccfcs , ou  enfin  de  dccet  nercontre  eux  quel- 
ques cenfures  : Si  conceffum  fnerit  ut  Metropolitanus 
in  Eccltftis  Comprovincialibm  abfqut  confenfu  Eptfco- 


porum  , qui  cis  prafunt , qnidquid  Voluerit,  Valeat  im- 
per are  , Clericos  earundem  judicare  , vel  ab  officia  fud 
furpendtre  , dignitati  Epifcopi  indigna  fier  violentia, 

& aurkeritati  fanllorum  Patrum  ruinofa  injuria  A 
quoy  Ives  ajoute  la  lettre  du  Pape  Nicolas  I.  à P Ar- 
chevefque de  Bourges, dont  il  a ellé  parlé cy. devant, 

& où  ce  Pape  deelareque  les  Primats  & les  Patriar- 
ches n’ont  aucun  pouvoir  qui  ne  leur  foit  commun 
avec  les  autres  Evcfques,  s’il  ne  leur  eft  exprefiemenc 
donné  par  les  Canons , ou  parla  Coutume.  Primates 
entrn  vel  Pair  tardât  nihil  prtvilegiq  habtre  pra  tarent 
Epifcopis  , nifi  quantum  fiicri  Canones  conceiunt  & 
p ri  fia  confuetudo  illis  antiqunus  comulit , diffnimus.  Le 
Pape  Innocent  III.  inféra  ces  mefines  paroles  du  Pape 
Nicolas , dans  une  de  les  Decretaics , adrcflec  à l’Ar. 
chevcfque  deTyr.oùil  allure  que  les  Patriarches  ne 
peuvent  s’ingérer  dans  les  caufcs  des  Ecclcfiaftiques  de 
Tyr, ou  de  quelque  autre  Djoccfe,ficlles  ne  font  por- 
tées a leur  tribunal  par  appel, ou  s’ils  n'ont  reccu  pour 
cela  quelque  pouvoir  ou  quelque  privilège  particulier 
du  fiiin t Sicge.  Q^  aniiti  Clerici  tui  coram  te  voluerint  C.  Dmfi- 
fiare  juri  , cornpcilt  mn  debent  judicium  Patriarche 
fubire , nifi caufa per  appella'ionem  ad  ejus  au  Hemiam 
perferatur,  aut  ci  aliquidfuper  hoc  àfedesfpoflolicafit  r Mr^‘ 
induit um.  Ce  privilège  ieroir  apparemment  le  mefme 
queceluy  des  Légats  4 Lattre , à qui  le  Pape  permet 
deconnoiftre  de  toutes  fortes  de  caufcs , mefme  en 
première  in  (lance. 

VIII.  Ce  mefme  Pape  déclaré  dans  une  autre  De* 
crctale,  quel’A  rchcvefquc  peut  bien  deleguer  quel- 
qu’un des  Diocefains  de  fes  Suffragans,  pour  juger  du- 
ne  caufc,  dont  on  a appelle  à fon  jugement  : nuis  il  ne 
peut  le  contraindre  d’accepter  cette  délégation , parce 
qu’il  n’a  aucune  jurifdiûiou  fur  luy  , fi  ccn’eft  dans 
les  cas  exprimez  dans  le  Droit.  Aid  fufapiendam  de.  C,  Pefitri- 
legationem  comptllere  neqiiit  invitum  ; cum  tu  eum  lu.  ihd. 
exceptis  qui  bnf  dam  ortie  ali  s nulUm  habcat  pot  effa- 
rent- 

Le  Droit  permrttoit  neanmoins  aux  Métropolitains 
d’exercer  une  jurifdiâion  immédiate  fur  les  fnjets  de 
leurs  Suffragans,  lors  qu’ils  trottbloient  par  des  injures 
notoires  l’exercice  de  leur  puifiance  légitimé , foit  dans 
la  vifue  de  leur  Province  , foit  dans  la  convocation  de 
leurs  Suffragans  au  Concile.  Dummodo  txifiat  inju- 
ria notoria.  A ce  droit  commun  le  Pape  Innocent  IV. 
ajoûta  un  privilège  fingulier,qui  pafia  depuis  en  droit 
commun  , de  pouvoir  punir  toutes  les  offènfes  notoires 
qu’on  commettra  contre  leur  pet  forme, ou  contre  leurs 
Officiers , pendant  qu’ils  exercent  leur  jurifdiélmn 
légitime,  quoy  que  ces  offènfes  nemertentaucunob- 
ftacle  nu  cours  de  leur  jurifdi&ion.  Afetropolitanis  in  l*  ftxn.C. 
fuis  Provinciis  , dum  fie  in  illis  jurifdiftionem  exer-  ^ 

cent . puruendi  notariat  & manifeflas  tff.nfas , tune  eifi. 
dem  illatas , vel  fuis,  etiamfi  exinde  impediri  jurifdi- 
Elionem  hujufmodi  non  contingat , libéra  fit  de  noflra 
fpeciali  concefftone  facultas. 

Suivant  une  autre  decilîon  du  mefme  tnnocenr  IV. 
l’Archevefquc  ne  petit  pas  rclâcherles  Sentences  d’in- 
terdit, de  fufpenfion  , ou  d’excommunication, fulmi- 
nées parles  Officiaux  des  Archidiacres  de  fes  Suffra- 
gans , s’il  n’eft  autorifé  par  quelque  coûrumc  particu- 
lière : S al  va  contraria fuper  hoc  onfuetudine  , fi  quam  1*  f. rit  C. 
babet.  Et  les  excommunications  lancées  par  l'Arche-  &••*** 
vefque ,011  parfes  Officiaux  , ne  peuvent  s’étendre®**"1 
quefurceux  qui  font  fous  fa  jurifdiâion.  ftot.Exitm. 

Mais  fi  les  fentcncec  d’excommunication  ont  ellé 
prononcées  par  les  Evefques  mefines, ou  par  leurs  Of- 
ficiaux , l’Archevrfquepeut  les  délier,  fi  les  parties  en 
appellent.  Si  à litigantibus  ai  eos  fnerit  provocatum.  c.  ’’•%>>*- 
Les  fitnplei plaintes  des  parties  ns  luffiiènrpas,  éc  11e  ^ »■**  W 
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rendent  pas  l’ A rchevefque  leur  Juge , Cum  fui  non  fine 
fuit  ces.  La  différence  dcces  deux  refolut  ons  vient  de 
ce  que  l'on  peut  appcller  de  l’Evêque  à l'Archevefqiir, 
mais  non  pas  des  A rchidiacres  dcf'Evefque  , dont  on 
ne  peut appcllcr  qu'a  l'Evefquc  mefinc.  Enfin, félon  ce 
Pape  l’Archevefque  peutimpofer  des  amendes  peai- 
niaires.dans  les  cas  où  il  peut  cxcommunier.de  dans  les 
lieux  où  cette  coutume  eft  établie.  Onféaic  combien 
la  France  a porte  de  modifications  à cette  autorité. 

Il  faut  encore  diftingucr  lescaufes  , où  il  s’agit  de 
l’excommunication  , d’avec  les  autres.  Car  comme 
c’eft  la  plus  redoutable  de  toutes  les  peines.de  quelle 
ne  peut  cftre  fufpenduë  par  l’appel, aufii  l’Archevefque 
en  peut  devenir  Juge  pat  la  feule  plainte  fans  appel  de 
la  partie  excommuniée  , à condition  neanmoins  qu'il 
renvoira  premièrement  à l’Evefque  celuy  qui  fe  plaint 
de  fa  précipitation,  afin  qu'il  le  délie  luy-mefme.  Que 
fi  l'Evefqtie  refufe.l’Archcvefquel'abfoudra  , enl’o- 
C Adnpri-  bligeant  par  ferment  de  fatisfaitcà  fon  Evefque,  8c  le 
mmdam.  rengageant  dans  les  mefmes  tiens,  s'il  manque  à fon 
Extra  Di  fcrment;à  moins  qu’il  fuft  évident  que  l’excommiini- 
oj/U.  ihà.  cjtjon  a efté  injufte.  C’eft  la  decifion  d'innocent  III. 
Oriiaar.  5ur  quclbion  qui  fut  propose , fi  l*  A rchevefque 
connoiflant  d’une  caufepar  appel,  peut  relâcher  ou  du 
minuer  la  peine  décernée  par  l’Evcfque  : on  opinoit 
qu’il  ne  le  pouvoir  pas , parccquc  le  devoir  du  Juge 
d’appel  eft  umplement  de  confirmer  ou  de  calïcr  la 
fenrence  prononcée  en  première  inftance  : ou  de  pro- 
noncer  qu’tl  a efté  bien  ou  mal  appelle.  Apres  quoy  il 
Fat»»"-  n’a  plusde  jurifdiétion.  La  Congrégation  du  Concile 
la  1 . fart.  e(\0jt  d’avis  que  le  Métropolitain  11e  pouvoir  point 
L.  i.  Dterit.  jc  gfaCe , en  confirmant  la  fenteuce  prononcée, 
de  en  adoucifTmt  les  peines  : mais  comme  il  n’eftoir 
pas  confiant  que  le  Juge  de  la  première  infianec  puft 
luy  mi  fine  faire  grâce,  clic  ayma  mieux  ne  tien  pro- 
noncer. 

C.Vett.  & IX.  Le  Métropolitain  peut  fuppléer  à la  négligen- 
ce. /inali lit  ce  des Evcfques  de  fa  Province,  1.  en  conférant  les 
N*f/.  Bénéfices,  anfquels  ils  n’ont  pas  pourvû  dans  le  temps 
preferit  parle  Concile  de  Latran.  x.  En  faifaut  l’éle- 
ftion  qu’ils  ont  négligé  de  faire,  j . En  donnantl’infti- 
tution  ou  la  confirmation  qu’ils  ont  il  juftement  rrfu- 
tn  ftxia.  C &e  * «lu?  <lu‘  *cur  c^oit  Prefentc.  4.  Si  pendant  que 
jtaaU.Di  l’Evefché eft  vacant,  le  Chapitre  négligé  j’Admini. 
fuffl.  Stf.  ftration  temporelle  ou  fpirituelle  du  Diocefe  . le  Mc- 
tropolitain  peut  nommer  unVifiteur  ou  A miniftta- 
teur.  Si  forte  Capitulant  in  fpiritiialibus  & tempor ali- 
bus  negligenttr  aut  ptrperam  adminifiret.  Tinte  jlr- 
chiepifeopus  ob  négligent  tam  , vel  malitiamCapituii  eo 
vocal 0 , cau'dcjut  ftper  hoc  cognitione  prami/fa  Tif  ro- 
tor em  . feu  sidminiftratorem  eidtm  Ecclefa  licite  pote- 
rit  de  le  gare.  Voila  ccqu’ordonna  Bomface  VIII.  A 
Cofiaacreu  que  le  Pape  Innocent  III.  avoit  donné  à 
l’Archevcfque  d’Auch  le  pouvoir  de  reformer  rôtis 
les  Réguliers  de  fa  Province , Monaehi  , Canonici,  & 
n'ij  Régulant  tua  Provincia  : paice  que  leur-  Abbez  ne- 
gligeoient  de  le  faire,  6c  qu’un  defordre  fi  uuiveifél 
demandent  une  autorité  fuperieure  à celle  des  Evcf. 
ques.  Quia  in  tam  gravibus  mamfcftis  excejjibus  ma- 
jor authritas  & pot  e/l  as  neceffarU  videtur  fnnocerrio 
III.  C’eft  fiir  le  Chapitre  Quanto.  De  Officio  Ordi- 
nanj.  j.  Le  Métropolitain  fuppice  no»  feulement  a 1a 
négligence,  mais  au  (Il  à là  malice  des  Prélats.  Car  la 
jurifdidion  de  l’inferieur  eft  dévolue  au  fupericur,aufli 
juftemeni  3c  aufli  necelTairemeiit , par  la  malice  affe- 
Etèe  , que  par  la  negligencedu  Juge  inferieur.  Cela 
paroift  dans  le  texte  du  Decret  de  Boniface  , que  je 
viens  d 'alléguer  ,8c  on  le  prouve  encore  par  un  Decret 
dlnnoccrtlV.  au  Concile  de  Lyon  , où  il  eft  porté  que 
l’Archevefque,  à qui  une  partie  juftement  excommu- 
III.  Partie. 


niée  a appelle  , le  renvoira  abfoudre  à l’Evefqrte  qui  c • ?•**'*• 
la  excommunié,  3f  ncl’abfoudra  point  luy-mcfine,  fi  î* 

cen’eft  que  1’Evefque  refufaft  malicieufement  de  le 
faire.  Si  retjuiftui  , malitiofe  deneget.  Le  Pape  Ale-  txcom. 
xandre  1 1 1.  avoit  suffi  décidé  que  l’Archevefque  C 
pouvoir  abfoudre  ceux  que  fon  Suffragan  avoir  ex-  &•"**  *• 
communiez  , s'ils  ofFroient de  (ârisfaire,  3c  fi  l’Evê-  çfitUidu* 
que  nerefufoit  pas  feulement  de  les  abfoudre,  mais  ot 
appelloit  aufii  à Rome,  pour  empêcher  le  Metropo-  Apt*UMt— 
litain  de  le  faire.  6.  Innocent  1 1 1.  permet  au  Merro- 
politain  de  lever  l’excommunication,  dont  l’Evclque 
a frappé  par  une injufticc  toute  notoire , celuy  qui  ap- 
pel loir  de  fa  fenrence  au  Pape. 

Le  Métropolitain  peut  exercer  une  jurifdiâion  im- 
médiate fur  les  fuj-ts  de  fes  Suffragans, quand  il  s'agit 
de  corriger  une  coûtumc  dangereufe  , univcrfcÜement  c.  Ai  extir - 
répandue  dans  fa  Province.  Innocent  III. manda  à l' Ar-  fondas.  Do 
chcvefque  de  Cantorbery  d’empccher  que  les  fils  ne  f ' "J*- 

fuccedaircnt immédiatement  à leur  pères  dans  leurs 
Bénéfices  dans  fa  Province.  Le  Pape  Alexandre  III.  c.ExTro- 
confirma  l'excommunication  décernée  par  l’Archevcf-  imuntm. 
que  de  Cantorbety , contre  tou*  ceux  de  fa  Province,  Dt  t*fl‘*** 
quiavoient  en vahy  leurs  Bénéfices , fansfc  faire  infti- 
tuer  par  l’Evefque:  cet  abus  eftant  alors  très- commun. 

Cum  ex  officio  tibi  comnvjfo  . tam  ini^uam  con  uetudinem  \ 

de  Provincia  tua  ,velit  .ficus  debes  , r ait  ci  tus  extirparé. 

Enfin  , les  Evcfques  3c  les  Archidiacres  de  la  Province 
de  Cantorbery  s'eftanclaifiez  aller  à une  fordide  ava- 
rice , 3c  a des  exaltions  fimoniaqncs  dans  l’inftitution 
des  Beneficiers,le  P.ipe  Innocent  III.  enjoignit  à l’ Ar- 
chevêque de  Cantorbery  de  s’appliquer  avec  foin  à 
corriger  cer  abus  : Pravamillam  confuetudinem  de  tua  * *’ 
Provincia  fludeas  aboleir  y&c.  Quand  fiant  Auguftiii 
voulutantrefo  s faire  bannir  de  route  l'Affrique ici  fe- 
ftms  3c  le»  difibtucions  qui  fe  fiiifoienc  fur  les  tom- 
beaux des  Martyrs,  il  conjura  Aurele  Archevêque  de 
Cartage,decommcncer  par  fon  Eglife,  qui  feroit  com- 
me un  modelé  que  les  autres  imneroient  fans  peine. 

X Si  les  Chanoines  mettent  leur  Eglife  propre  en 
interdit , fans  une  caufc  jufte  & manifefte  , 3c  avec 
quclqueméprisdel’auioritéEpifcopaleJc  P ipe  Inno- 
cent 1 1 1.  ordonne  que  fur  les  plaintes  dei’Evefque, le 
Métropolitain  prenne  connoiifance  de  cette  caufr, 
comme  délégué  du  Siégé  Apoftoliqite.  & chaftie  l’au- 
d.ice  de<  Chanoines, Afetropolitanut  adtjuerclam  Epif.  c trrtfra- 
copi . tatiquam  fitper  hoc  delegatut  à ttobif  , ralite> ■ eos  **.. 
per  cen  u'ram  Fcclefiaflicam  connira  vent  aie  cafliçcr , ***** 

ejuod  met  u pana  folia  de  coter 0 non  pro  fumant.  D’où  il 
rcfulte  que  dans  toutes  les  infultc*  que  les  Evcfques 
pouvoient  recevoir  de  la  pair  des  Chapitres  ,1e  Mé- 
tropolitain cftoit  comme  le  juge  de  toutes  ces  fouet 
de  démê'ez  , où  il  eftoitplushonncfte  que  l’Evefquc 
ne  vengt  aft  pas  luy-mcfme  fes  propres  injures. 

Lots  que  le  faint  Siégé  délégué  pour  les  neceffitex 
de  quelque  Province,  il  eft  de  la  bienfeance  que  cette 
commiffion  foit  donnée  au  Métropolitain.  Ce  qu'on 
peut  jufti fier  par  une  lettre  de  faim  Bernard , où  ilfe 
plaint  de  ce  que  le  Pape  n’avoit  pas  delegué  l’Archet 
vcfque  de  Trêves,  pour  vuider  le  différend  des  Eglifes 
de  Verdun  6c  de  Mets. 

Si  l’hercfie  s’eft  gli  fiée  dans  la  Provinced’on  Métro-  c.  Txim- 
politain , il  doic  en  faire  la  vifite  une  ou  deux  fois  munuammi. 
chaque  année  , 8c  y apporter  tous  les  remedes  ne-  $ 
crflàires.  Les  caufes  criminelles  entre  le  s Fv<*fqueg  mmi.n»bt~ 
8c  les  Clercs  , doivent  eftre  jugées  par  le  Concile  ' 
Provincial  , 3c  par  confeqncnt  par  le  Metiopoli- 
tain  , qui  deviendra  Juge  des  Clercs  , comme  il 
l’cft  des  Evefqnes.  Il  en  eft  de  mefinc  d’un  laï- 
que  , qui  calomnife  fon  Evefque  , ou  d‘un  Clerc  f,  \ \ *’ 
qui  luy  intente  procès  en  maticre  civile.  Car  dans  Ac 
1 U 
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tontes  ccs  rencontres  l’Archevefque  e fiant  le  Ju- 
ge particulier  des  Evefques  ,&  le  Juge  univerfel  de  la 
Province, c'eft  ft  luyque  les  Evcfques  doivent  rap- 

Jiottcr  leurs  canlcs  , fi  Ion  s’en  tient  precifemcntaux 
oi*  Canoniques. 

X I.  Ce  font  là  les  principaux  cas  qui  donnent  ou- 
verture a la  jurifdi&ion  immédiate  de  l’Ardievefque 
furies  fu jets  de  fes  Suffragans.  Au refte.ee petit  nom- 
bre d’txceptions  nedétruitpas  la  reglegeneralequeles 
Archevd'qqesne  peuvent  rien  dans  les  Evefchcz  de 
leurs  Suffragans  à leur  infeeu  ,•  fi  ce  n’cft  pour  fuppléer 
à leur  négligence.  Surquoy  Graticn  rapporte  Fort  à 
propos  l’exemple  de  faint  Paul , qui  chaftia  luy-mefme 
le  Corinthien  inccftueux  .parce  qu'on  en  necligeoit 
la  cortedion  à Corinthe.  Et  au  contraire  , l'Apoftre 
faint  Jean  fe  contenta  d’avertir  l’Evefque  d’Epbefe  de 
corrigcrqnelquesdcfotdresdefon  Diocefe.  parce  que 
leaeledece  Prélat  ne  negligeoit  rien.  Sic  & Apoftolut 
quia  Corinthios  vidit  négligentes  cire*  corrtQionem 
ferme  Morts , Cuu  uutboriiafe  ilium  dumnuvit.  Jouîmes 
vero  qui*  Epifcopum  Epkefiorum  vidit  parut  um  ud 
cerri fendu  v i.’tu  fubditerum  , fine  ejus  au:  non  ut  e ides 
corrigrre  notait  ; fed  ilium  tuntum  de  eontm  correÜicni 
admonuir.  Ce  font  les  paroles  dcGiaticn,  tirées  de 
Bcdc  ou  de  la  Glorte. 

XII.  Il  ne  faut  pas  oublier  ces  deux  remarques  de 
la  GlolTc  ,r.  Que  le  Métropolitain  ne  peut  pas  ju- 
ger de  lacaufe  principale,  mais  de  l'appel  feulement, 
fi  on  aapprllé  avant  la  Sentence  de  TEvefque:  mai*  fi 
on  n’a  appelle  qn’aprés  la  fentence  prononcée.il  peut 
connoiftredela  caule  mefme.i.  Qnequoy  que  le  Mé- 
tropolitain dans  les  cas  où  il  a junfdidion , ne  puifTe 
contraindreles  Diocefàins  de  fes Suffragans, d’accep- 
ter la  délégation  qu'il  leur  offre  , on  de  rendre  témoi- 
gnage: Il  peut  neanmoins  exercer  fa  jurifdiélion  , Sc 
faire  exécuter  fa  fentence  ,on  en  obligeant  les  parties 
de  convenir  de  quelqu’un , ou  en  mandant  à l’Evefque 
de  contraindre  (on  Diocefain  d’accepter  la  délégation, 
ou  de  rendre  témoignage  , 6c  enfin  en  commanda/it  à 
fon  Suffragan  de  faire  exécuter  fa  fentence. 

Il  faut  finir  ce  Chapitre  ,6c  parti  r aux  pouvoirs  du 
Métropolitain  fur  fes  Siiffiagansmrfmes , 6c  fur  tout 
dansle Concile  ,6c  pendant  fa  vtfite.  En  parlant  du 
Concile  6c  delà  vifirc , il  fe  trouvera  encore  quelques 
marques  de  fit  jnrifdnfton  finies  Dioccfains  de  fes 
Suffragans  j quoy  que  nous  nous  refervions  à parler 
plus  au  long  fie  du  Concile  Provincial  Sc  de  la  vil? te  des 
Archevêques  dans  le  fécond  Livre.  On  pourroir  avoir 
formé  quelques  objedkions  contre  ce  qui  a efté  dit  dans 
ce  Chapitre,  tirées  des  pouvoirs  extraordinaires  de 
l’Archevefque  deCantorbery.  Mais  il  Vaut  mieux  en 
iflfrrverréclaircirtcment  à la  fin  duChapirrr  fuivant» 
où  nous  finirons  ce  que  nous  avions  à aire  des  pou- 
voirs des  Métropolitains , félon  les  Dccretales. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  pouvoirs  du  Métropolitain  fur  fes  Suffra- 
gans , félon  le  droit  des  Décrétâtes. 
Pouvoirs  finguliers  des  Archevcfques 
de  Cantorbery. 

I.  te  Métropolitain  llifeit,  examinait  ordonnait  fis  fuffra- 
feus , félon  h drrit  nouveau  dei  Décrétait s. 

I I.  Us  Suffragatéi  dévoient  vifiter  qutlquefoit  h Métropoli- 
tain Çf  fin  hgltft 

II  - Lt  Cerne  île  do  Tours  ttn»  afrfo  le  Concordat , & après  U 
C oaiiie  de  Tnnte  , renouvelle  profaneront  tes  ufagts. 

r V . Déclarations  de  la  Congrégation  du  C oneilt  ,f»r  tu  pou- 
voir! dn  Métropolitain  dam  lt  Conulo  Provmeial. 


V.  Pouvoirs  du  Métropolitain  dans  la  vif  tt  de  la  Provint  t. 

V I.  Singularité  remarquable  dts  pouvons  immédiats  de  l’ Ar- 
chivé faut  de  Cantorbéry  dans  têtu  les  Ivtjthtt.  d'Aurlritr'e. 

Vil.  Autre t pouvoir  i des  Métropolitains  félon  ÿ.  A» jet  me. 
y 1 1 1.  V ‘gourtuft  rtjiflenct  d'un  Eve  fane  à fe»  MetiopoU- 
tain. 

IX.  Ce  que  peut  un  Eve  tue  dans  le  Dioufe  d'un  autre  Ev  e que. 

. \ Prés  avoir  montré  que  nonob fiant  la  mâ- 

xime  fondamentale  du  Droit,  fçivoir  que 
la  jnrifdiétiondu  Métropolitain  s'étend  bien  plûioft 
fur  la  perfonne  de  fes  Suffragans  que  fur  leurs  fujets  : 
il  ne  laifle  pas  de  faire  rerteiitirenpluficurs  rencontre# 
les  effets  de  fa  ptiirtance  aux  luj  rs  mefme  de  fc# 
Evcfques  Suffragans.  Il  nous  faut  icy  rechercher  quels 
font  les  pouvoirs  qu’il  exerce  fur  les  perfonnes  de# 
Evefques  de  fa  Province. 

Le  premier  pouvoir  du  Métropolitain  fur  fes  Suf- 
fragans eftceluy  de  les  ordonner.  Le  Pape  Alexan- 
dre 1 1.  dans  fa  lettre  à l’Archevefque  de  Reims  Ger- 
vais , n’attribué  qu’à  la  négligence  des  Métropolitains 
la  fimonie  qui  s'eftoit  répandue  dans  l'Fglife.  Puis 
qu’il  eft  certain  que  les  Evefques  n'auroient  jamais 
acheté  fi  cher  l’examen  rigoureux  , 6c  le  refus  inévi- 
rable  d’un  fevere  confecratair.  Quoi  totum  Archie- 
fi  copi  s cemputumus.  Ifem»  entrn  fimoniuots  emprionem 
itsirer  , fi  je  confecrundum  fore  defperuret.  Sed  qui* 
Arcbiepifcopi  fine  di  eretione  confecrunt , multi  iniif- 
crete  ad  Epifroputnt  ufp  trust  t. 

Ce  droit  d’ordonner  les  Evefques  comprend  ce- 
luy  de  les  examiner , de  les  confirmer,  de  les  élire  en 
quelque  façon.  Car  ceux  qui  examinent  6c  qui  con* 
fument  , font  les  véritables  é cûeurs  s’ils  s’acquit- 
tent de  leur  devoir  avec  tonte  la  feverité  qu'une  di- 
gnité fi  fainte  6c  fi  importante  drmande.  Voicyune 
Decrctalc  du  Pape  Lucc  1 1 1.  qui  nous  apprendra 
que  toute  la  rigueur  de  l’ancien  droit  fubfifte enco- 
re dans  le  nouveau  droit  des  Decretales  ; où  il  eft 
ordonné  que  fi  l’Archevrfque  eft  décédé»  tous  les 
Evcfques  de  la  Province  s'aflemblcront  dans  TEglife 
Métropolitaine  pour  en  ordonner  un  autre.  É*  Ci 
c’eft  uneEglifeEpifcopale  qui  eft  vacante  , l’Arche- 
vefque  pourra  nommer  trois  de  fes  Suffi  agans  pour 
ordonner  celuy  qui  aura  efté  éiû  , avec  l’agrément  de 
tous  les  autres  Evcfquesde  la  Province  : mais  il  eft 
bien  plus  convenable  qu'il  farte  loy- mefme  l’éleâi on 
du  plus  digne,  & qu’il  le  confaerreftant  accompagné 
de  tous  les  autres  Evcfques  de  fa  Province.  Voila 
en  abrégé  route  Tanciennedifciptinedel*Eglife(ar  ce 
fujet.  Si  Arcbiepi  copus  obierit  , & ulrer  fsterit  ordi-  ç.fi Jr- 
nundus  , omnts  Epi  copi  tjurdcm  ProvincU  ud  fidern  tUitptfupm. 
Afetropolitunam  tonveniunt  , ut  ub  omnibus  ordinetur, 

Reliqui  Vere  Comprovinciules  Epi  cops.fi  nteeffe  fsterit,  rik' 
eut  tris  confenrientibus . u tribus  jufpt  Arcbiepifcopi  po-  **’ 
terunt  or  Itnuri  • fed  melius  rff.fi  ip  e cum  omnibus  eum 
qui  dignurus  efl , elegrrit , & cunCH  puHter  Pomificem 
conjecruverint. 

Les  loix  canoniques  font  donc  encore  les  mefmes; 
tnais  il  s’en  faut  beaucoup  que  l’ohf.  rvance  n’en  fois 
suffi  rigonreufr quelle eftoit.  Ce  P.pe  ne  permet  i 
l’Archevefque  de  déléguer  quelqu’un  de  fes  Snffra- 

fjans en  fa  place,  pour  eftre le  confecrateur  que  dans 
a nreefliré  : fi  necefe  futur.  l’Archcvr  fqut  de  Tours 

douta  mefme  s’il  pouvoir  fedonner  cette  liberté, quanù 

ane  ftchetife  maladie, où  quelque  autrr  j>  ftc  c.»ufe 
l’cn  empefehoit  : il  en  confiil  ta  le  Pape  Innocent  UI.  CflWf- 
& donna  occafion  à une  Decreialequi  le  luy  permet-  dtm.  d» 
toit  , 6c  qui  obligeoit  le  nouveau  Pr clat de  recevoir  >Su."dm. 
la  confecration  de  fondelrgné. 

II.  C’eft  encore  un  arn'cle  important  de  la  dé- 
pendance des  Evefques , à l’égard  de  leur  Mctropo* 
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litain,  que  l'obligation  de  tes  vifiter  dans  leur  Eghfe 
Métropolitaine , & de  les  confulter  dans  les  plus  diffi- 
ciles queftions  qui  fe  prefrntoient.  Le  Pape  Inno- 
cent I II.  s’emporta  d'une  jofte  colcre  contre  l'Evê. 
que  de  Poitiers , qui  depuis  Ton  ordination  n'avoit  ja- 
mais rendu  de  vifitc  à l’Eglife  Métropolitaine  de  Bour- 
deaux  ; Qui  ex  que  promet  us  fuit  in  Epircopum  , nun • 
quam  Metropolitanum  Ectlefum  pofl  modumvifitovit , 
licet  pluriel  vocatusfuerit  ad  tandem.  Il  ne  fepeut  rien 
dire  de  plus  rcfpeûuettx  ,nyde  plus  édifiant  ,que  ce 
que  Lambert  Evefque  d’ Arras  écrivit  environ  l'an  on- 
ze cens  à l'Archcvefquede  Reims  8c  au  Chapitre, 
pour  s’excufei  fur  une  impuilTance  infurmontable  de 
ce  qu'il  n'avoit  point  encore  efte  les  vifiter  depuis  fa 
promotion. 

I I I.  Ces  loix  fa  b fi  fient  encore  , 8c  le  Concile 
de  Tours  en  ij8$.  travailla  encore  à renouveller 
cette  mutuelle  correfpondance  des  Evefques  avec 
leur  Métropolitain  , qui  doit  prendre  fon  commence- 
ment parleur  ordination , que  ce  Concile  referve  uni- 
quement au  Métropolitain  & aux  Evefqursdela  Pro- 
vince. En  voicvles  paroles  : Cum  Ou  MetropoHtano , 
& Coepifcopis  Sujf'jeancis , de  his  qua  fort  fui  Pafto- 
rais  offici)  Otpius  conferre  ; tatjue  de  caufa  Metropolita- 
nus  & fuiS-Jf  ayants  mwuam  iHter  fe  grariam  & fami- 
liaritatem  inire , fcqut  mutuo  ayfofcere  debeant . yirchie- 
pifeopus confecrari  minime  poffit  ab  alio.quam  fuo  Pri- 
mate , vtl  anti  -juiorc  fuo  fuffraganeo  , duobus  aliis  fuit 
Suffraeaneïs  praferttibut  , per  ipfum  Metropolitanum 
accerjendis  : È pif  copi  vero  ab  alto  quant  fuo  Metropoli- 
tano  , affifitntibus  etiam  duobus  Suffraganeis , quos  ipfe 
Metropolitanus  eligere  maluerit , itt  propia  Ectdefia  fi 
commode  fieri  poffit  , vel  alia  Céthedrali  Provmcia, 
per  ipfum  Metropolitanum  defignanla  , non  alibi,  nec 
clam , aut  occulte , confecrari  non  valeant.  Ce  feroit  là 
un  précis  de  toute  l’ancienne  dilciphne  fur  ce  fu|cr , 
fi  on  y avoir  ajoûté  qu’il  feroit  beaucoup  plus  à pro- 
pos que  tous  les  Evefques  de  la  P ovince  s’v  rencon- 
traient. il  eft  à remarquer  queceConcileaeftc  tenu 
apres  le  Concordat.c’*  ft  à dire,  après  que  les  tlrâions 
eflant  abolies , on  n’eft  parvenu  aux  Evefchet  que  pat 
la  nomination  des  Rois. 

I V.  Comme  c eft  ercoreune  des  plus  importantes 
obligations  de  l'Archevcfque,  suffi  bien  qu'une  des 
plus  illuftres  marques  de  la  junldi&ion  ,d*.ift‘.  mblec 
ion  Concile  Provincial , 8c  d'y  appel  1er  tous  les  Fvê- 
quesde  laProvincej  onapr.  pofï  diveriesdiffiailnx 
fur  cette  matière  à la  Congrégation  des  Cardinaux  du 
Concile  j &cnvoity  les  refolutions  qui  nous  ont  efté 
confervées  par  Fagnan.  Le  Concile  cftant  Unefois  af 

1 fembJc.l’Archevelque  feul  ne  peut  pas  le  congédier 
fans  le  confeil  8c  le  confentement  des  autres  F.  vcqoes. 

. Il  ne  peut  pas  non  plus  fans  leur  avis  impofer  filrnce, 
faire  entrer  oufortirles  Prélats , faire  lire  quelques 
écrits  : ily  peut  juger  les  caufes  civiles  de  frs  Suffi  a 
gans&  mefme  de  leurs  fujets,  dans  1rs  cas  exprimez 
dans  le  Droit.  Il  n'y  peut  ufer  de  cenfurescot-rre  les 
Evefques  qui  ufurpent  *à  jurifdiÛion , ces  fortes  de 
caufes  fe  devant  juger  hors  du  Concile.  Il  ne  ftiffir  pas 
que  conformément  au  Concile  de  Trente,  le  Concile 
Provincial  ayt  jugé  que  la  vifue  de  l’Archcvefque 
cftoitneceflairedans  quelque  Evefché  de  la  Provin- 
ce : mais  il  eft  nccertaire  que  1’Evefque  mefme  Toit  en- 
tendu dans  le  Concile  »& qu'en  fa  prcfcnceon  y exa- 
mine les  juftes  raifons  du  befom  de  la  vifite  dans  fon 
Diocefe.  Toutes  les dé'iberations  du  Concile  devant 
fetermincr  pat  l’avis  8c  le  corfentement  du  Métro- 
politain , 6c  des  Evefques  Comprovinciaux  j fi  le  M e- 
cropolitaiti  eftoir  d’un  avis  , 8c  1rs  Suffragans  d’un 
autre , le  Papemcfine  a qui  la  Congrégation  duCon- 


cilefir  rapporta  de  ce  cas,  réponditqne  les  Evefques 
l'emporteroient  fur  le  Métropolitain , parce  qu’ils  ont 
tous  voixdecifive  , ils  font  tous  juges , 6c  tout  fe  doit 
décider  à la  pluralité  des  voix.  Plusieurs  Canomftes 
avoient  crû  qu'il  falloir  alors  s'en  rapporter  au  Pape. 

V.  Le  dernier  des  pouvoirs  du  Métropolitain 
que  nous  traiterons  ,&  qui  s’eftend  autant  & peut- 
eftre encore  plus  fur  les  fujets  que  fur  la  perlonne  des 
Evefques  .confifte dans la  vifite  de  la  Province,  lves  Efif.iti. 
de  Chartres  pria  l’Àrchcvefque  Daimbertde  Sens  de  c Cmm 
venir  faire  la  vifitc  de  fon  Diocefe,  pour  prendre  «ffittj.  De 
connoi (lance  6c  faire  la  correction  des  déreglemens  preferift. 
de  fon  Clergé.  Innocent  1 1 1 confirma  l’excommuni- 
cation fulminée  par  l'Archevêque  de  Sens  contre  ceux 
qui  luy  refufoientlesdroitsde  procuration.dans  lavi- 
fite  qu’il  faifoit  de  l’Evefchédc  Paris. 

Innocent  IV.  déclaré  que  les  Archevefqnes  après  me.  cite. 
avoir  fait  lavifitede  leur  Diocefe, pourroientfairelà  mauaEfebl 
vifitede  leur  Pi  ovince  toute  entière , ou  en  partie , vi-  Cm~ 
fitantles  Villes  & les  Villages , les  Evefques  8c  leurs  ‘ 
Diocefiins,les  Chapitres  & les  Monalt  ères,  le  Cler- 
gé & les  peuples,  & exigeant  la  procuration  de  ceux 
qui  ont  accoûtumc  delà  payer.  Si  quelque  partie  de 
fa  Province  eft  dans  quelque  befoin  extraordinaire , 
il  pourra  en  recommencer  la  vifite  avant  que  d’avoir 
vifiiéle  reftede  la  Province , pourvu  que  ce  foi  c à lâ 
demande  de  l’Evcque  Diocefain , ou  del’avis  de  la  plus 
grande  partie  des  Comprovinciaux , ou  à leur  refus 
fans  caufe , de  l’agrcment  dufiege  Apoftolique.  L’Ar- 
chevefque  pourra  recommencer  une  féconde  fois  la 
vifite  de  fa  Province , s’il  le  juge  nece|fiire,en  ayant 
pris  l’avis  de  fes  Stiffragans , quoy  que  leur  confentr- 
incnt  ne  luy  foit  pas  nccdTaire.  Il  ne  peut  procedet 
contre  1rs  crimesqui  ne  font  pas  notoires,  que  par 
desremonftrances&dcsrcprimendrs.  Il  peut  enjoin- 
dre aux  Evefques  d’informer  juridiquement  des  crii 
mes  dont  il  s’eft  déjà  répandu  quelques  bruits.  Mais 
quant  aux  crimrs  notoires,  ila  le  pouvoir  tout  entier 
de  les  rhaftier*  puis  qu’il  eft  clair  que l’Evefque  a né- 
gligé de  le  faire. 

I e Pape  Bonifier  V I II.  déclara  que  félon  la  Con- 
ftirmion  d’innocent  I V.  l'Arihrvrfque  pouvoir  vifi- 
ter fa  Province . quoy  que  les  Evefques  ne  flirtent  cou- 
pa1 les  d'aucune  négligence  ; qu’il  pouvoir  rt ‘itérer  la  tUitm.  c; 
vifite  $ recevoir  les  procurations  ,nonobftant  lescoû-  FisaU, 
tûmes  contraires  ; entendre  les  Confcffions,abfoudre 
8c  imprferdes  pénitences. 

V I.  J’ay  ciû  qu’il  ne  feroit  pas  hors  de  propos 
d'ajoûrericviinefi  gulanté  fort  remarquable  des  pou- 
voirs de  l’Archevrfque  de  Cantotbery  dans  le  Dioce- 
fe de  fes  SufFragans.  Comme  il  avoir  plufieurs  Villa- 
ers  dans  fon  domaine,  ou  de  fon  patronage  dans  leurè 
Dioct  fes , il  fe  refervoit  toute  la  jnrifdidion  fpirirael- 
lr  inr  le  Ch  rgé de  routes  1rs  Eglifcs  de  ces  Villages. 
L’Aichevefque  I.anfranc  fitunefevere  reprimende  à 
l’Fvefqne  de  Chichefter  , fur  ce  qu’il  avoir  permis  qu® 
fes  Archidiacres  fillcnt  quelques  exaftions  pécuniai- 
res fur  les  Clercs  de  ces  Villages  : Clerici  villarum  no-  j: aitntrus 
firarum  , qui  in  vtfira  Diçtctfi  exifiunt , tjuafii  funt  no - hft.nrp. 

. bis . &c.  Et  il  luy  ordonna  de  reftitnrr  cet  argent , l.U 
Man-lamusvobis  ,vt  male  accepta  fine  dilatione  reddi 
jubeatis  ; luy  dccl  >rant  qu’il  nelonffiriroitpluS  que  fes 
Curez  fetrouvallent  h fon  Synode, nÿ qu'ils  fuflent  fes 
jurticiabtes  ; mais  qu'il  les  jui» croit  lny-mefinc  8c  rer- 
inineroit leurs  ciufes  quand  il  iroit  luv-mrfmeen  per- 
fonne  à fes  ViM  at»es  Nos  Prefbyttris  noftris , ejui extra 
Cantiam  confli'uti  funt , omrtno  pracipimus , ne  ad  vc- 
Jbam  .velal'tcutus  Fvifcopi  Synodum  c ont-,  nec  vobis  ; 

Vel  aliquibitt  Miniftris  Veflris  pro  ejuatibet  culpa  rtfpon- 
dtam.  Nos  cmm  cum  ad  villas  nofiras  venerimus  , quas 
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les  ipfivtl  inmorikus  , vcl  in fui  ordinis  frient*  Jint  Pa - vray-femblable  que  cette  univerfalité  de  junfdi&ion 
fiorali  autboritatevefiigare  debtmus.  Il  permit  fcale-  immédiate  eftoit  demeurée  aux  A rchevcfques  de  Can. 
ment  que  Tes  Curez  receudënt  le  chrême  du  Dioce-  torbery,  depuis  le  temps  qu’il  n'y  avoit  prefque  pas 
ûin  , & en  payaffcnt  les  droits.  Ainfi  il  y avoit  plu-  d’Evefchex  dans  T Angleterre  , & qu'ils  eftoiem  eux- 
fieurs  Paroiffes  dans  les  Evcfchcz  indépendantes  des  mefmes  les  Evefques  immédiats  d‘un  grand  nombre  de 
Evefqucs  Dioceûins  , & uniquement  foûmifes  au  peuples,  qui  n'en  avoient  point  encore  d’autres.  Il  cft 
Métropolitain.  C’eftoit  là  l’ancienne  coûtume,  Siens  vray  quec’eft  une  fingulaticé  de  la  Métropole  deCan- 
femper  confuetudo  fuit , Qu*  antiquitus  ufque  ad  rtoflr a totbery , mais  (i  nous  fçivions  toutes  les  fingularirez 
tempera  Ânteccfforet  nofiri  ha  huer  ont  folerti  ■vigilants*  des  autres  Métropoles , nous  en  trouverions  peut-eftre 
cupimks  UUbata  euflodir*.  Saint  Anfelme  fuccedeur  pluficurs  autres  Irmblables. 
de  Lanfranc  ufa  du  mefmc  droit  de  la  coûtume.  Et  VIL  Le  meftne  faint  Anfelme  nous  apprend  dans 
comme  l’Evefque  de  Londre  Inyeut  fait  lignifier  une  fesautres  lettres,  que  fi  PArchevelque  d'Iorr  ne  Ce 
oppofition , lors  qu'il  confecroit  une  Eglife  dans  un  de  faifoit  confacrertrois  mois  après  fon  eledtion  confir- 
ces  Villages , il  ne  laiffa  pas  de  l’achever  , fe  tenant  af-  mée , le  gouvernement  de  fon  Evefché  feroit  dévolu 
furé  de  la  coûtume.  sfntecrfforum  fuerum  antiquam  cors-  à l’ A rchevefque  de  Cantorbery . Quod fs  non  feceritis  , £-  j.  Iftp. 

fuetudinem  feitnt.  Siquidem  mot  & confuetudo  slrchie-  ad  mepertinet , ut  tgo  curant  habeam  , & faciam  qua 
pifeoporum  Cantuarenfium  fuir  ab  antique  ,&  eft , ut  in  pertinent  ad  EpifcopaU  officiant  in  Eboracenfi  sfrehiepifi 

tends  fuis  ubicumque  per  jingliam  fini , nullttt  Epifco-  copain.  Il  cft  vi.'iblc  que  la  encline  réglé  avoit  lieu  . fi 
forum  prêter  fe  jus  aliquod  habiat  ; fedhumana  fi  mal  & les  àuffragans  d’un  Métropolitain  11e  fe  faifoient  facrcr 
divin*  omnia  velut  in  propria  Dictcefi in  fua  difpofitione  dans  le  mefmc  terme  de  trois  mois  marqué  par  les  Ca- 
con fi  fiant.  nom.  Un  Abbc  délirant  fe  demeure  de  fa  charge  Jbtdtm. 

Saint  Anfelme  prit  neanmoins  alors  la  refolution  faine  Anfelmcl’affure  qu'il  le  pouvoir  faire  avec  l’avis  ut. 

d’approfondir  la  cnofe.afin  de  renoncer  à cet  ufage  s'il  & la  pcrmiflîoii  de  fon  Archevefque , pnifque  le  Siégé 
le  trouvoit  mal  fondé.  Quatenmfi  confuetudinem  ra - Epifcopal  eftoit  alors  vacant,  sffjinfu  & confilio  Ar- 
tam  nonfutjfe  confiant , ai  no  do  ab  ea  temperaret.  lien  chiepifeopi,  quia  Epifcepum  non  habetis. 
confulta  faint  Vulftan  Evêque  de  Vorcelter,  qui  étoit  VIII.  Pour  dire  aulli  quelque  chufe  de  U feinte 
& le  plus  âgé  & le  plus  éminent  en  vertu  des  Evêques  hardieffe  , avec  laquelle  les  Evefqucs  rcfilloient  qutL 

d’Angleterre.  Ce  faint  Prélat  lalTura, qu'aucun  Evê-  quefois  àleut  Métropolitain,  nous  rapporterons  icy 

que  d’ Angleterre  n’avoit  jamais  contefté  ce  droit  aux  quelques  termes  de  la  lettre  de  faint  Fulbert  Evefque 

A rchevefque  des  Cantorbery , de  faire  la  dedicacedes  de  Chartres  à Leu.hetic  Archevefque  de  Sens , 8c  fon 

Anftl.  I.  j.  Eglifes  dans  les  terres  qui  leur  appartiennent  Nullus  Métropolitain.  Ce  courageux  Prélat  fe  plaignit  avec 

1*  aliquando  txtitit , qui  bancCantUarienfi  sirebiepifeope  rcfpeél  & avec  force  , de  ce  qu'il  avoir  ordonné  dan* 

pottfiatem  adimert  velUt , & ne  dedicationem  propria - l'Evefché  d’Orléans  une  perlonne  fort  indigne  de  cc 

rum  dumtaxar  Ecdefiarum  publier  faceret , defenderet.  Miniftere  ,&  qu’il l’avoit  fait  fans  prendre  fon  avis. 

IlajoûteàcelaquerArchevefque  Stigand  fit  la  De-  Cum  fine  meo  confilio  Evifcopos  «rdinando , diçnitatrm 

dicace  de  quelques-unes  de  ces  Eglifes  dans  fon  Dio-  fuam  Ecclefia  Carnot  en  fi  derogas , legem  canonicatp  foU 

cefede  Vorceftet , fans  l‘en  avoir  averty , quoy  qu'il  vis , &c.  Il  luy  remontra  qu’on  ne  pouvoir  peu  fer  fin* 

fuft  le  Diocefain , & fans  aucuneoppofition  défi  paît,  horreur , qu’il  fe  perdit  luy-mefme,  & qu'il  perdu  les 

parce  qu'il  fçavoit  la  coûtume.  Nobis  inconfultis  me  autres  fans  nc-ct(mé&  fans  apparence  deraifon  : Sed  ?fifi  1*. 

ont  ta  . ntc  pofiea  inde  calumniantibus , ut  pote  hanc  fit-  tu  Pater  non  foison  mir  andin  , Jed  infuper  exhtnendus, 

ritalem  pottfiatem  bujufmodi  Metropolitan!  Epifeopi  rffe  quem  nec  imprudent ia  fallit , ntc  cafus  turbat , necurget 

feientibus.  Il  eft  remarqué  dans  cette  lctt;e,que  les  *U*  necejfitae  : fed  feunter  & quafi  cum  dUHbcrattono 

terresoù  Stigand  faifoit  ccs  Dédicaces  d’Eglifes , luy  yuadam , ultra  te  arque  alios perdus.  Enfin  il  l’exhorta 

avoient  elle  nouvellement  données  par  des  laïques,  à faire  pénitence  dune  fi  grande  faute,  s’il  vouloir 

Haud  jure Ecdefiafiicu  hareditatis ,ftd  ex  dono  fiecula - éviter  la  vengeance  du  Ciel.  Dehis  ergo  & hujufmodi 

ris  poteflatis . rtfipificere  jarm  & pcenitere  oportet . fi  cum  alpoftolo  hor - 

4 ^ Èadmcr  qui  raconte  cela,  dit  que  dans  une  autre  rendum  credis  incidere  in  manus  Deivivtntis.  Dans  une 

rencontre  faint  Anfelme  déclara  hautement , que  le  autre  rencontre  Fulbert  témoigna  qu'il  ne  ponvoit 
droit  de  fes  predcceffeurs  & le  lien,  avoir  cfté  & eftoit  obéir  à fon  Métropolitain , quoiqu'il  fiift  toujours 
encore d’cxcrcer  librement  les  fon&ions  Pontificales  difpoféàluy  obéir  , comme  à fon  pere,lors  qu’il  le 
dans  route  l’Angleterre,  jlnttceffirum  meerum  jurit  pourrait  fans  choquer  les  loix  de  la  juftice.  A 7os  in 
fiât , & met  efi  , indifftrenrer  per  alugliam  ubicumque  qusbus  oportet  vobis , ut  Patri  ftmptr  obedire  parut  i fu- 
voluntasrulit  Fpifcopalt  ojficium  adramifirare . C'cftoit  mHi  J ftd  in  hoc  ad  praferu  ideo  non  oportet  t quia  ntqat 
porter  bien  plus  loin  le*  bornes  défi  jurifduftion,  ou  iufiumi&c. 

flûtoft  n’y  ïouffrir  point  du  tout  de  bornes  dans  route  On  s'cft  à mon  avis , aflèz  appercen  ,&  le  feul  ti- 

Angletcrrc.  En  effet  Radulpheiucceireurd' Anfelme,  tre  de  ces  deux  Chapitres  a pû  faire  connotftre 
ayant  àcelebrer  la  ceremonie  du  mariage  du  Roy  & que  nous  n’y  traitions  quedudroir  des  Décrétales.  Si 

delà  Reine,  dans  (a  Chapelle  du  Chaftcau  de  Vindfor,  le  Concordat  y a apporté  quelque  changement,  non* 
qui  cft  du  Diocefe  de  Salilbery  , qui  pretendoit  à cft  en  parlerons  dans  le  Livre  fui  v.int , au  Chapitre  où  il 

honneur , que  le  Roy  5c  la  Reine , quclqueparr  qu’ils  fera  traitté  du  Concordat.  Si  le  Concile  de  Trente  a 

fijffenr,  eft  oient  les  Paroiflîens  de  ('Archevefque  de  fait  de  nouveaux  Decrets  , nous  les  dcvclopperon* 

Taiatr.l.i.  Cantorbery  : mais  il  luy  déclara  comme  nous  l'avons  dans  le  Chapitre  fiiivant. 

dit  ailleurs,  que  tous  les  Evclqutsd' Angleterre  ne  te-  IX.  Tout  ce  qui  a elle  dit.fuppofc  cette  maxime 
nant  leurs  Diocelcs  que  des  Ardievefqucs  de  Cantor-  confiante. que  les  Evefqucs  ne  peuvent  cxciccr  lent 
bery , qui  avoient  engendré  àj  t su  s-C  h m s t tou-  jutifiliélion  hors  de  leurs  Diocefcs.  Et  neanmoins 
tes  les  Eglifes  de  ce  grand  Royaume  Infulaire , ils  ne  quoy  que  les  Evefqucs  ne  puilfent  félon  les  Canon* 
pou  voient  donner  l’exçlnfion  à leur  propre  perc.  Cum  exercerlcur  junfdiéhon  contenticufc  dans  les  Evê- 
tota  terra,  legt  Primatus  Cantuarie  . P arochia  fua  fies  chez  de  leurs  Confrères-,  ils  peuvent  y exercer  leur 
dr  omîtes  Epifeopi  rotius  infulu  Parechuis  quas  habent , jurifdiûion  volontaire  en  lecrct , fuit  pour  accorder 
nonnifi  ab  ipjO&  per  ipfumhabtant.  L eft  eu  effet  fort  des  grâces,  foi  t pour  décerner  des  peines,  pourvû 
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que  ce  foiren  des  chofcs  & far  des  perfonnes , qui  leur 
foiMitfoûmifes.  Ils  peuvci  1 me  fine  exercer  leur  jurif. 
diâioncontemieufc  en  quelque  endroit  du  territoire 
voifind'un  autre  Evcique  , apres  luy  en  avoir  deman- 
dé pcnriflînn,  qnoy  qu'ils  ne  l’ayent  pas  obtenue, 
lors  qu’on Ks  cnipcshc  de  l'exercer  dans  leur  propre 
territoire.  Ils  peuvent  faire  le  procès  aux  Clercs  d'un 
autre  Diocefc,  pour  un  etimequi  a efté  commis  dans 
leur  tenitoire. 
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CHAPITRE  XVI1L* 

Lescaufes  de  PaffoiMiffement  de  Pauforité 
& de  la  jurifdi&ion  des  Métropolitains. 
Pouvoirs  des  Mccropolira.ns  apt  es  le  Con- 
cile de  Trente. 

I.  C t m fient  peint  les  Papa  qui  tnt  eaufie  I a dimintetien  de 
l'autorité  de  Metropolitaiae. 

II.  Expie atitn  d'uapajfage  de  fiaint  Bernard , qui  fiituile  1$ 
dire  , qui  ne  le  du  pas . 

I ! I.  Exemples  dit  Papes  qui  ent  ex  tiré  let  Métropolitain!  à 
fiektentt  leur  autorité. 

IV  Co  qui  fit  tenter  entre  les  mains  du  Pape  tes  Ordination 
des  f.vtfqnts , ce  fut  la  Simonie  rèiandur  dam  tout  lt  Clergé. 

V.  Ce  fut  le  fie  ht f me  dit  Empereur  t d' Allemagne  contre  !tt 
Papes 

F /.  Ce  fut  la  domination  trop  imperitufe  de  qudquet  Mo- 
trofolitaint. 

V I I.  Ou  leur  négligence  a fart  leur  dvùr. 

VII.  La  refervxttosi  des  l'relaturei  au  fiaint  Siffiy  fontù- 
tn»  auffi  biaueeup  ; quoj  que  tEvefque  nomme  O*  ordonne  par  U 
Pape  ,fut  toujours  frarrn là  fo>  Atclrrpo'itain- 

jX.  Pendant  les  premiers fitcles  les  Pasnaribei  erdeupoitat 
p<  fique  louilet  Evefquet. 

X . l-a  création  des  Primats  parles  Papes , montre  qu’ils  n'ont 
faefenfé  à affaiblir  les  Mitropolitatat. 

X /-  Lt  Cenah  de  trente  no  Ta  pat  nen  plut  diminuée  nj 
élans  le  jugement  de,  Evtfquet. 

X il.  N p dam  la  vifiti  que  les  Evtfquet  devaient  an  Mé- 
tropolitain. 

X tl.  Nr  dans  la  vifite  de  la  Province  parie  Métropolitain- 
XIV.  Pou  voir  & devoir  des  MetrepoUtaint  félon  le  Conci- 
le de  Trente. 

X V.  Exemple  de  fiaint  Charltt. 

XV.  Cemparaifende  i autorité  du  Métropolitain  à celle 
Je  F Eve  f que. 

X V 1 1.  Maximes  importante!  fur  tet  matière, . 

I.  A Utant  qu'il  eft  évident  que  l’aurorité  des 
_/”V.  Metropofitains  a beaucoup  perdu  de  fon 
lu  lire  ,5c  de  fes  pouvoirs  ; autant  il  eft  difficile  de  dé- 
couvrir les  véritables  caufet  d’un  changement  fi  préju- 
diciable à la  pttieté  de  la  Dilcipline  de  l'Eghfc. 

Qntlques  uns  ont  accule  les  Papes  d’avoir  aog- 
mci  teltur  amoiirc aux. ‘cpensde  celle  des  Métropo- 
litains D’autres  onr  crû  que  le  Concile  de  Trente  les 
avoit  réduits  encore  plus  à l’ctroii.  Il  ne  fera  pas  inu- 
’ ciled’ixaminercts  deux  points. 

Ceux  qui  «’en  ptcr.nent  aux  Pontifes  Romains, 
prennent  pour  garand  faim  Bernard  mcfme , qui  porta 
aux  oreilles  du  Pape  Eugène.  & qui  femblc  encore  fai* 
rc  retentir  aux  oreilles  de  tous  fes  fuccellt  urs,la  plain- 
te generale  de  toutes  les  F g’ifcs  ,qui  fouffrent , ou  qui 
craignent  des  démembremens  étranges , lorfque  les 
Abbez  font  fouftraitsà  leurs  Evrfquts.les  Evefqucs 
aux  Métropolitains , ceux  cy  aux  Primats  ou  aux  Pa- 
triarihes.  Murntur  locjitor , & cjutrimotuarn  F.cclefitd- 
ntm.  Truncori  fie  t Limitant , ac  dtmembrari.  V cl  titillé , 
velpauct  admodum  utrt . ejut  plaçant  iftam  aut  non  do- 
it ant  . aut  non  timeant . Qu  tris  auam  ? Subtrahuntur  Stb- 
batts  Fpifcopis , Epifiopi  slrchiepifcopis , xdrchiepifcopi 
Palriarchis , fivt  Primatibut. 

1 1.  Mais  il  ne  faut  que  faire  un  peu  d’attention 


fur  les  p a rôles  de  faim  Bernard  , U fur  toute  la  fuit* 
de  fon  difiours , pour  reconnoiftrc  qu'il  ne  s’y  agit  en 
façon  quelconque  delà  diminution  des  pouvoirs  des 
Métropolitains  , mais  de  l'exemption  de  quelques 
Evefqucs,  qui  obrenoient  le  Pallium  ,5c  devcnoienC 
enfuitc  indépendans  de  leur  Métropolitain.  Or  ce  n’eft 
pas  là  ce  qui  a jette  la  dignité  Métropolitaine  dans 
l'affuiblilfemcnt , où  nous  la  voyons.  Ce  n’eft  pas 
l'entier. .ffîanchiflement  de  quelques  Evefques , dont 
les  Métropolitains  fc  plaignent  avec  raifon  , c'cft  la 
diminution  , 5c  prefquc  l'aneanriftemcnt  entier  de 
leurs  pouvons  fur  les  Evefques  mefmes,  qui  leur  font 
encore  foûmis.  Ces  affl .inchilf  mens  entiers  font  tres- 
rares , 5c  quand  faint  Bernard  dit  qu'il  ya  peu  d'Eeliftl 
qui  n'aycnt rtlTc  nry  cette  playe,  il  doit  s’entendre  de 
l’exemption  des  Monaflerrs  à l'égard  de  leurs  Evê- 
ques, 5c  non  pas  de  celles  de*  Evei’ques  à l'égard  de 
leurs  Métropolitains.  CarcfF  dlivcment  celle  cy  eft 
f.»rr  rare,  5c  celle  là  eft  fort  commune.  Or  quelepaf- 
fage  de  faint  Bernard  s’entende  de  cet  affranchifle- 
ment  des  Evefques  ,5c  non  pas  de  la  diminution  des 
pouvoirs  du  Métropolitain,  la  chofe  eft  fi  évidente 
qu  elle  n'a  befoin  que  de  l'intelligence  des  termes  ,5c 
d'un  peu  d'attention  fut  la  fuite  de  fon  Hifcours.  Enfin 
faint  Bernard  conclud,  en  confcfTint  que  dans  ces 
matières  ,lt  Pape  peut  difpenfcr,  mais  non  pas  diflï_ 
per  :c\ft  à dire,  qu'il  peut  exempter  quelques  fujets 
de  robcïlEmce  de  leurs  fuperieurs,  mais  feulement 
quand  l 'utilité  ou  la  ncceflïté  de  l’Eglife  donne  un  lé- 
gitimé fonde  nent  à la  difpenfation , qui  à moins  de 
cela  doit  piller  pour  une  diflipation.  Qui  J,  inouïs, 
prohibes  difpen'are ? non  . fed  diftpare.  Vbi  necefifttdt 
urott . t xeufabilis  difpen'atio  eft.  Vbi  Militas  provocae , 
difptnfasio  laudabilis  eft.  Or  c’cft  difpenfation  d’afF  an- 
chir  quelque  Evefque  particulier  de  l’obcïlTânce  de 
fon  Métropolitain  ;il  peut  y avoir  des  cas  où  l'utilité 
5c  la  neceflité  publique  le  demanderont.  Mais  d’afthi- 
bliren  general  l’autorité  5c  les  droits  des  Métropoli- 
tains, ce  n’eft  pas  une  matière  de  difpenfation,  c'cft 
une  révocation  emicrc,  ou  un  renverfement  des  Ca- 
lions anciens.  Erfi  1 , la  difpenfation  , quelque  raifon* 
nable  ou  dératfonnable  quelle  foit,  ne  regarde  que  des 
perfonnes  5c  des  faits  particuliers , fans  faire  aucun 
changement  dans  les  rcglesgencrales.  Ccft  un  privi- 
lège qui  laide  la  loyen  vigueur. 

Comment  faint  Bcmatd  auroit-il  pû  fe  plaindre  de 
la  diminution  de  la  dignité  Metropolaiue  par  les  Pa- 
pes , puis  qu’au  contraire  nous  avons  vû  dans  les  Cha- 
pitres precedens  que  tousles  Papes  qui  ont  publié  tant 
d’excellentes  Décrétais  pour  l'affermir , ont  vécu  ou 
peu  devant , ou  peu  apres  le  temps  de  faint  Bernard  t 
Et  puis  qu'on  nefe  plaint  prefentemem  quedcl’inob- 
fervance deces  Dccrcrales , comme  delà  caufe  de  tout 
obfcurciiTement  de  la  nujefte  McnopoÜtaineî  Nous 
fêtons  voir  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  que  les  Décré- 
tales deces  Papes  .bien  loin  de  diminuer  les  droits  des 
Archevefques  , les  avoient  au  contraire  portez  bien 
plus  loin  que  les  anciens  Canons.  Il  eft  vray  que  les 
lettres  écrites  au  Pape  fur  l'affaire  de  l’Archevêque  de 
Trêves  Adalberon  , femblent  attribuer  au  Pape  la  di- 
minution de  l’autorité  des  Métropolitains.  Maisc’é- 
toit  uncaspar-.iculieroû  lePa,*e avoir  cftéfurpris  > & 
il  s’y  agit  desappelsau  faint  Si-er , que  faint  Bernard 
n'eiitpus  voulu  ofter,  quoyquM  fouhaitaft  qu'on  n’en 
abufaft  pas. 

III.  C’eftoit  du  temps  mcfined^fninr  Bernard  que 
le  Pape  Anaftafc  fit  une  feverereprimende  al'Arrhe- 
vef  ,uedc  Tours, fur  là  négligence  à corriger  l’Evcque 
deTriguier,  dontli  conduite  fcandaleule , la  diffipa- 
iioudcsbiensdefonEglife,5cla  vente  facnlege  de» 


Epift  17  s. 
177-  »7«- 
1«0  j9J. 


Ou  Chtfnt 
Tom.A  feg . 
J6J. 


Google 


72  La  Difcipline  de  l’Eglife, 


chofesfeintes  avoient  pénétré  jufqu'à  Rome.  Si  hono- 
rifcMtioni  commijfi  tibi  Pontificaht  ojfici] , ta  diligtmia 
qua  oporttt , intenderts , fi  corrtÜioni  tarant , que  de  hit 
quifub  tua  provifione  in  fi  fl  uni , dicuntur  enarmia,  débita 
filhcitudine  immintres  . vira  & cenvtrfatia  fratrit  noflri 
Trecerenfis  Epi  copinon  reenanfiffit  ufque  nunc  fitb  tais 
ccults  tndificujfa.  Quoy  que  par  la  négligence  de  ce  Mé- 
tropolitain le  jugement  de  ces  crimes  fuft  dévolu  au 
Pape,  il  ne  laiffe  pas  de  le  commettre loy.mefme  pour 
Faire  venir  en  fa  prefencel*Evef<iue  dcTrrguier  fie  Ion 
Clergé , fufpendtele  Prélat  s'il  etoit  trouvé  coupable, 
& l'envoyer  enitmeà  Rome  pour  y eftre  j.igé  félon  les 
Canons.  Ce  Pape  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  avan- 
tageux pour  l’afFcroiiiTement  de  l’autorité  Métropoli- 
taine. 

Qu’on  examine  les  Décrétales  qui  ont  efté  alléguées 
dansles  Chapitres  precedens.Ac  plufieurs  ..utres  qu’on 
eut  pûentafier,  6c  qui  Ce  trouvent  dans  le  corps  du 
Droit  Canon  , on  y verra  par  tour  les  Archevcfques 
Fecourus  & appuyez  par  le  feint  Siégé,  dans  les  ren- 
contres où  leur  autorité  avoit  efté  blcllce. 

Que  fi  tes  parties  ont  eu  quelquefois  recours  au 
faintStege  contre  les  Metropolitains.ee  n’a  efté  que 
dans  un  violentent  intolérable  des  Canons.  En  voicy 
un  exemple  digne  d’une  grande  attention.  Le  Clergé 
St  le  peuple  d*  Angoulefmc  ayant  fait  une  cteâion  ca- 
nonique d’un  Evefquc,  ils  la  firent  confirmer  par  le 
Métropolitain  de  Bourdeaux  , prirent  fon  jour  pour 
la  confec  ration,  fe  rendirent  au  jour  qu’il  avoit  luy- 
mefmedefigné.ils  ne  le  trouvèrent  pas-,  ce  qui  le?  obli- 
gea d’en  porter  leurs  plaintes  au  Pape  Eugène  III.  par 
Ieminifterede  Pierrele  vénérable  AbbédcCluny.qui 
fait  tout  ce  récit  dans  fe  lettre  à ce  Pape  : Elefltonem 
L.  s . E f.  f.  tam  concordent  dictent  Je  Me  tr&politano  canonicc  obntl’Jfe. 
Bibt.Clm.  ay  f0  etnonice  confirmât am  ejfe , diem  confecran  di  ab  ipfo 
f*l-  SS/.  jatAm  Je  ad  diem  conflit  ut  atn  cum  eleüo  fuo , ut  Métro - 
polit  anus  promijerat , canfecrando  Venijfe  :fcd  confecrato- 
rem  non  tnventjfe,  Pierre  Abbé  dcCluny  avertir  cepen- 
dant le  Pape, que  la  conduite  de  l’Archevêque  de  Bour- 
deaux tient  plus  dumercenaire  que  du  Pafteur;  qu'il 
tâche  d’avoir  dans  les  Evefchez  de  fe  Province , non 
pas  des  Evefqucs , mais  des  efclaves  de  fes  volonrez, 
afin  de  s’en  fervir  comme  de  fes  Chapelains , 6c  cpar- 
guer  fes  revenus  en  vivant  à leurs  dépens.  Vt  in  Eccle- 
Jiis  iliis  y non  tam  habeat  Epifcopos , quant  miniflrot  : non 
tam  preGtles , quam  fibi  in  omnibus  obfeqnentes  : ut  ex- 
penjts  propriij  parcat , & St  ffiaganeis  Epifcopis  . ut  Ca- 
pe liants  ut  en  j,  non  fuum  , Jtd  illorum  penu  exhauriar. 

I V.  La  plainte  la  plus  ordinaire  qu’on  fait  en  fa- 
veur des  Métropolitains  ,eft  celle  qui  regarde  l'ordi- 
nation de  leuis  SufFragans  ,qui  leur  a clic  ravie  , & 
qui  fe  fait  communément  ou  par  le  Pape,  ou  par  fes 
deleguez.  Cependant  cet  exemple  fait  voir  que  ce 
pourvoit  bien  eftre  par  leur  faute  que  ce  pouvoir  leur 
eft  échappe.  Si  l'on  réplique  que  ces  exemples  ont  cté 
rares  , en  voicy  d’autres  qui  n'ont  efté  que  trop  fie- 
quens  au  fcandale  de  toute  l’Eglife  , au  temps  que  l’or- 
dination fimoniaque  ne  pafloit  plus  pour  un  crime  par- 
my  les  Prélats,  parce  qu’ils  en  eftoiem  prcfque  mus 
coupables.  C’eftoit  un  peu  avant  le  temps  de  feint 
Bernard  -,  & ce  fut  ce  qui  donna  occafion  a plufieurs 
Ivefques  de  recevoir  la  confècration , ou  du  Pape , 
ou  défis  Légats,  ou  de  fes  deleguez.  Saint  Hugues 
Evcfque  de  Grenoble  ne  voulut  point  recevoir  l’im- 
pofition  des  mains  de  fon  Métropolitain  fimoniaque, 
suriut  dit  c’eftoit  celuy  de  Vienne.  Il  receut  les  ordres  du  Légat, 
i.  Afnl.  c.  ^ ja  confècration  Epifcopaledu  Pape  mefinc. 

*’  Nous  dirons  ailleurs  que  ce  fut  cette  profticurion 

des chofesfeimes.de laquelle  peu  de  Prélats  eftoient 
innocens.qui  obligea  les  plus  religieux  de  demander 


au  Pape  qu'il  les  ordonnait,  & qui  porta  auffi  les  Pa- 
pes à leur  accorder  par  difpcnfede  le  faire  ordonner 
par  les  Prélats  exempts  de  cette  generale  flctrilTurr. 

V.  A p rés  que  les  Pontifes  Romains  eurent  banny 
desEgliles  lafimonie  , qui  avoir  efté  comme  une  fuite 
naturelle  des  inveftitures  .ils  eurent  de  fâcheux  démê- 
lez avec  les  Empereurs  d’Allemagne;  plufieurs  Pré- 
lats fetrouverent  engagez  dans  la  fatisfaâion  fehif- 
matiquedcsEmpcreurs.  St  par  confcqnent  privez  de 
la  communion  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  fur  encore  là 
une  occafion  de  fe  faite  demander  & accorder  de  tres- 
frequénees  difpenles , pour  fe  faire  ordonner , ou  con- 
fecrer , par  quiconque  d’entre  les  Evefqucs  patticipe- 
roit  a la  Communion  Catholique.  Saint  Oithon  Evé-  dit 

que  de  Bamberg  difFeia  de  fe  faire  confacrer  durant  » .lulqt.f. 
lYfpace  de  trois  ans,  parce  que  fon  Métropolitain  6c  ,d# 
plufinus  autres  Evefques  eftoient  ou  fchifinatiques  , 
ou  fufpendus  -,  enfin  il  craignoit  luy-mcfme  d’avoir 
efté  infefte  fans  y penfer  ,dc  l’air  contagieux  de  la  fi- 
monie, ayant tecen fon Evcfchc de  l'Empereur  apres 
luy  avoir  rendu  dcsfcrvices  confiderables.  Toutes  ccs 
raifons  déterminèrent  enfin  ce  feint  Prélat  à demandée 
au  Pape  Pafihal  1 1.  qu’il  eut  la  bonté  de  le  confacrer 
luy-mcfme , ce  qu’il  obtint  fans  peine.  Les  termes  de 
la  lettre  qu’il  luy  en  avoit  auparavant  écrite  font  di- 
gnes d’eftre  remarquez  .pour  apprendre  combien  la 
face  de  l'Egl  ife  eft  oie  alors  défigurée,  & combien  les 
voyes  ordinaires  des  ordinations  canoniques  eftoient 
péril  1er fr s.  SiqttHem  mundojam  in  maligno  pofito , cum 
vix  cuiquam  crédit ur  homini , aut  loco  . non  parva  nos 
torque nt  anguflU  pro  nofira  ordinationis  affeeutione. 

ProinJe  dubius  & anxius , & fluüibut  car  arum  naufra - 
go  fimiltimus  , ad  te  clamo  , Domine  fitlva  me , &c-  Te 
fiolum  refj iriunt  oculi  noflri.  Le  Pape  l’ordonna , fans 
déroger  à l’ob  ïlfence qu'il  devoir  à fon  Métropoli- 
tain , Salva  Mogunria  Metropolit  reverentia  ; 6c  il  té- 
moigna au  mefmc  Métropolitain  par  fe  lettre  , que  le 
fchifme  de  l’Allemagne  aiant  jette  la  plupart  des  Evê- 
ques dans  l’oubly  des  fondrions  Epifcopales , il  eftoic 
fotivenr  forcé  de  fupplccr  à leur  défaut.  Propter  prété- 
rit i fehifmatit  ultionem  m Teutonicis  panibus  perptutà 
Epifcopalt  funguntur  officia. 

V I.  L’avarice  , la  lîmonie&!e  fchifme  n’ont  pas 
elle  les  feules  eau  fes  qui  ont  afFmbly  l’autorité  des  Me- 
t ropo'itains.I  ‘ambition  & une  domination  trop  im- 
perieufedt-  quelques-uns  d'entre  eux  , a je  tte  les  Evef- 
ques dans  la  nccdlité  d’implorer  la  pioteérion  du 
laine  Siégé.  Brunon  c.û  Evefquc  de  Toul , qui  fut  de- 
puis le  Pape  Leon  I X.  s’eft.mt  difpofé  à recevoir  la 
confècration  Je  la  main  de  Poppon  Atchcvefque  de 
Trêves , il  en  fut  d’abord  rebuté  parunecondition  ty- 
ranniquequecet  Aichevefqueimpofoità  tous  fes  Suf- 
fragans.de  lui  promettre  de  ne  jamais  rien  faire  contre 
les  ordres, A.'  de  lef  .Omettre  en  routes  chofes  à fes  vo- 
lontcz.  si  b sd'eh'prt  ule  quoi  dam  privilegium  promul- 
guer , in  quo  h, te  lexfuperfluaa'qut  impoffibtlit  contint- 
batur  , ut  quifque  fit  arum  S rffraganeorum  ab  eo  ordindtt- 
dm  , prias  fitb  Aviné  prefenrie  refit  momo  /pondéré  de  b +■ 
bat , quarenus  nihil  extra  fuum  preceptum^tut  vclle,  aut 
uaft  qui  lam fiervitt agere  pre fumât.  Il  eft  vrai  quel’in- 
i-xible  fermeté  de  Brunon  fit  relâcher  l'Archevcfque 
en  fe  faveur , mais  on  peut  bien  juger  de  là  à qiulle 
fetvitude  ce  Métropolitain  avoir  réduit  fes  autres  Suf- 
fragans&  combien  peu  il  confideroit , que  le  moyen 
le  plus  ordinaire  de  tout  perdre,  c’cftde  trop  exiger. 

VII.  Au  contraire  d’autres  Métropolitains  ont 
peut,  eftre  négligé  leursdroit* , & par  une  longue  de- 
faccoutumance  ils  Icsontbillccchapper.  L’Archevc-  An'  ,,l<’ 
que  de  Tolcde  fc  contenta  dans  un  Concile  d’Alca. 
la,  que  les  Evefques  qui  fc  fcryicnc  fait  fecrcr  fans  flot. 

fe 


touchant  les  Bénéfices, 

fa  permfffion , vinrent  luy  faire  la  profcfïïon  cano- 
nique d'obcïlîancc  dans  la  mefmc  année  Vt  Eprfetb 
put  ptr  élmm , ejuam  per  ne/  , fine  nejhr A iietntt*  ton - 
ficratus  , ex  quo  fitam  fuerit  ingrefinr  Diatefin , uf- 
que  a d Auntiw  . a d not  A:  ctdcre  ptrfonahter  lent  a ur  , 
Ad  promit  i end  Am  nobu  & nofirt  Etc  le  fit  rtv  tient  tara 
O"  obedtent  tatn. 

VIII.  Il  faut  neanmoins  demeure/  d'accord, 

?jue  ce  fut  principalement  depuis  que  les  Papes  Icrc- 
erverent  la  nomination  aux  EvcfcheX , que  les  Evef- 
ques qu’ils  avoient  pourvus  recourent  auffi  la  confe- 
ction , ou  des  Papes  mcfincs , ou  de  leurs  deleguez. 
Mais  ce  fut  fans  rien  diminuer  delà  dépendance  que 
ces  Prélats  dévoient  avoir  de  leurs  Métropolitains. 
Le  Pape  Urbain  V.  en  fit  une  déclaration  lolcnnel- 
XmmU.  le  : 'DcclATAmut  aà  omnta  itU  fuit  MctrepoliiAmt  om- 
jf* J**0-  fl|nf  teneri , ad  que  t entre ntur , fi  non  per  dtilatn  fi. 

dem  , fin  de  mandato  tpfiut  fidu  ad  bujufmodi  régi- 
ra in  a promet  i , net  jura  ment  um  per  toi  nobu  , vel  ei- 
dem  f'di  preftitum  txfiitiftt. 

IX.  On  ne  pouvoir  pas  fouhaiter  une  déclara- 
tion plus  prccifc  pour  confcrvcr  aux  Métropolitains 
tous  les  pouvoirs  canoniques  fur  leurs  Sufrragans  , 
quoy  qu'ils  ne  les  curtcntpas  eux-mcfmcs  confierez. 
Après  tout  on  fçait  que  dés  la  nairtancc  de  l'Eglifc 
l’ordination  des  Evefques  a efté  quelquefois  , dilons 
plûtoft  qu’elle  a efté  ordinairement  refervée  aux  Pa* 
triarches  pendant  les  premiers  ficelés , fans  qu’on 
jugeait  que  cette  police  tendit  à avilir  , ou  à decre- 
diter  les  Métropolitains.  Le  Canon  VI.  du  Con- 
cile de  Nicée  confirme  cet  ancien  ofage  dans  le  Pa- 
triarchat  d Alexandrie  8c  d’Antioche  , 8c  dans  cc- 
luy  de  Rome  mefmc,  à l’égard  des  Provinces  Sub- 
urbiquaires.  Cette  difciplinc  cft’oit  donc  en  vigueur 
long-temps  avant  le  Concile  de  Nicée,  8c  elle  eut 
cours  auffi  long-temps  après  , ce  qui  embraie  Irt 
ficelés  d’or  de  la  plus  pure  police  de  l’Eglifc.  S’il  eft 
donc  arrivé  par  une  longue  révolution  de  ficelés , 8c 
par  une  concurrence  de  plufieurs  caufes , que  la  mef- 
mc pratique  ait  repris  l'on  ancienne  vigueur , pour- 
quoy  jugera-t-on  qu’elle  cft  à prefent  plus  préjudi- 
ciable, ou  plus  incompatible  avec  l’autorité  des  Mé- 
tropolitains qu’elle  ne  l’cftoit  alors  ? 

X.  A ces  confidcrations  nous  pourrions  en  ajou- 
ter une  qui  n’auroit  peut-eftre  pas  moins  de  poids , 
8c  qui  nous  ferai  finir  ce  difeours  par  où  il  a com- 
mencé. C’eft  qu 'environ  le  fieclc  de  faint  Bernard 
les  Papes  ont  tâché  d'établir  des  Primats  au  deffus 
des  Métropolitains , prcfquc  dans  toutes  les  Provin- 
ces de  l’Eglifc.  Ccftccqui  a efté  raconté  cy-deiliis 
fort  au  long.  Il  n’y  a donc  pas  la  moindre  appa- 
rence do  monde  qu’ils  ayent  voulu  agrandir  leur  ju- 
rifdiétion  au  dépens  de  celle  des  Métropolitains , 
lors  qu’au  contraire  ils  deleguoicnt  à des  Primats 
leur  propre  autorité  furies  Métropolitains,  afin  que 
les  cftufcs  fartent  arreftées  dans  les  Provinces , & ne 
fallcnt  que  très  rarement  portées  â Rome. 

X I.  Mais  il  cft  temps  d’examiner  fi  le  Concile 
de  Trente  a donné  des  limites  plus  étroites  aux  Mé- 
tropolitains que  celles  qu’ils  avoient  auparavant. 

11  n'y  a que  les  jugemens  canoniques  des  caufes  cri- 
minelles des  Evefques  , que  je  ne  veux  pas  toucher. 
ctn.Trü.  C’eft  une  queftion  trop  délicate  & d'une  trop  gran- 
fejf.t Je  difeuffion.  Je  diray  feulement  que  ceux  qui  ne 
font  pas  fatisfaits  des  bornes  que  le  Concile  de  T ren- 
te y a mifes  au  pouvoir  des  Métropolitains  8c  des 
Conciles  Provinciaux  : ne  feront  guère  plus  coit- 
tens  de  celles  que  les  Décrétâtes,  qui  compofcnt  le 
Droit  Canon  depuis  cinq  cens  ans , leur  ont  données. 
En  remontant  plus  haut  on  trouvera  la  mefine  police 
I V.  Partie. 
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établie  dés  le  ix.  fieclc  dans  l'Occident , que  la  pre- 
mière mftancc  mefmc  des  caufes  criminelles  des  £- 
vclqucs  eft  refervée  au  Pape.  Ainli  cc  n'eft  ny  le 
Concile  de  Trente  , ny  les  Dccreules  qui  font  le 
Droit  nouveau  à qui  il  faut  s’en  prendre.  Ceux  qui 
veulent  que  les  libertez  Gallicanes  ayent  confcrvé 
cc  pouvoir  aux  Métropolitains  8c  aux  Conciles  Pro- 
vinciaux , doivent  au  moins  convenir  que  c’cft  urt 
ufage  privilégié  8c  particulier  de  la  France , lcm- 
blabtc  à tant  d’autres  qui  la  diftinguent  des  autres 
Royaumes  , & qui  diftinguent  mefine  les  autres 
Royaumes  de  la  Chrcfticnté  les  uns  des  autres  , fans 
perdre  rien  neanmoins  du  profond  refpeck  qui  cft  dû 
& au  Concile  de  Trente  8c  aux  Décrétâtes  , où  il  ne 
feroit  pas  difficile  de  découvrir  les  folidcs  fondemens 
de  ces  libertez  particulières.  Mais  il  ne  faut  pas  nous 
engager  plus  avant  dans  ccttc  queftion. 

XII.  Venons  donc  premièrement  à la  liberté 
que  le  Concile  de  Trente  donne  aux  Evefques,  dé 
ne  pouvoir  eftrc  forcez  de  rendre  vifitc  à l'Eglifc 
Métropolitaine,  de  quelque  longue  coutume  qu’on 
prétendît  voiler  ccttc  necclfité.  Ntc  Epfitpi  totnprt-  stf  14  *.î; 
vinctAltt  prétexta  tuuflibtt  tonfieet admis  Âd  Aîetre- 
poUtanAtn  Eccl'fiAm  ACtedtre  inpofferum  inviti  tem- 
pe II  An  tur.  La  Congrégation  du  Concile  jugea  d'a- 
bord  que  ce  Decret  exemptoit  feulement  les  Evef- 
ques de  la  vifite  pcrfonncllc,  mais  non  pas  de  celle 
qu'ils  peuvent  rendre  par  un  Procureur.  Mais  depuis  _ 
ayant  pelé  la  chofe  plus  â loifir  . Sc  en  ayant  fait  fon  L ( 
rapport  au  Pape  , en  l'an  1/78.  à loctafion  des  p»r.  x.  /aç. 
Evefques  du  Royaume  de  Naples,  il  fut  refolu  que  1*4- 
parle  Pape  mefmc  que  le  Concile  les  avoir  diipcn- 
fet  de  ccttc  vifitc  , mefmc  par  Procureur. 

Si  c’eft  faire  injure  aux  Métropolitains  que  de  ré- 
tablir , ou  d’affermir  les  anciennes  libertez  des  Evef- 
ques , je  ConfefTe  que  cc  Decret  du  Concile  de  T ren- 
te leur  eft  injurieux.  Mais  il  faut  prendre  garde  que 
cé  ne  foie  plùtoft  leur  faire  outrage , que  de  donner 
une  telle  idéede  leur  autorité,  quelle  ne  puiffefub- 
fifter  que  par  l’avililfcmcnt  8c  la  firvitude  de  leurs 
inferieurs  j 8c  Qu'au  contraire  le  Concile  de  Trente 
n’ait  d’autant  plus  rchauffé  leur  puirtàncc  , qu’il  n’a 
aboly  que  les  coutumes  particulières  qui  en  avoient 
terny  leluftre.  Car  c’eft  comme  la  Congrégation  du 
Concile  de  Ticntca  expliqué  ccs paroles,  PretextM 
çmi  u fit  ber  confuetudinit  : qu  on  n'y  caftoit  que  les  abus 
particuliers  & les  coutumes  violentes  ôc  oncrcufes 
aux  Evefques.  En  effet  il  n’y  a nulle  loy  generale  * 
nul  Canon  qui  autorife  la  necclfité  de  ccs  vifites.  Il 
eft  certain  que  la  pratique  n'en  eftoit  8c  n'en  avoir 
jamais  efté  itniverfellc.  Il  cft  vifibleque  ce  n avoient 
efté  dabord  que  des  vifites  volontaires  d'une  civili- 
té religieufe  des  Evefques  envers  leurs  Métropoli- 
tains, dont  la  continuation  avoit  fait  en  quelques  en- 
droits une  coutume  , 8c  la  coutume  une  dpecc  de 
loy  8c  de  fervitude.  Or  il  cft  bon  que  de  temps  en 
temps  on  prévienne  cette  multiplication  de  fervitu- 
des  , qui  ne  viennent  que  d’une  perfuafion  qui  fé 
gliffc  imperceptiblement  dans  les  cfprits  , que  les 
coutumes  partent  en  loix  , quoy  que  d’abord  clics 
n'ayent  efté  que  des  pratiques  libres  8c  arbitraires; 

Sans  cela  la  longue  fuite  des  années  engageroit  de 
jour  à autre  noflrc  liberté  dans  une  infinité  de  nou- 
velles chaifncs  , 8c  on  ne  pourrait  rendre  aucune 
civilité  gratuite , dont  il  ne  fallut  craindre  un  éter- 
nel alTcrvirtcmcnt.  Le  Concile  de  Trente  n'a  pas 
aboly  ces  vifites,  mais  il  les  a rétablies  dans  lear 
première  nature , ne  fouffrant  plus  quelles  pu  lie  rit 
dire  forcées.  Ne  invité  compellantur. 

• Mais  les  obligations  generales  8c  canoniques  des 
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Evefques  de  fc  rendre  auprès  de  leur  Archevefque 
dans  Ion  Eglife  Métropolitaine  , bien  loin  d’avoir  re- 
rcccu  quelque  atteinte  dans  le  Concile  de  Trente  , 
elles  y ont  efté  confirmées.  Le  Droit  ordonne  à tous 
les  Suftragans  de  s’afiemblcf  auprès  de  leur  Metro- 
C.Si  Arcki- . policain  en  deux  rencontres , fçavoir  quand  il  faut  le 
r con^acrcr  > & quand  il  a convoqué  le  Concile  Pro- 
kL  '‘r'/ir'l-  vincial.  Or  le  Concile  ne  touche  point  à la  première 
de  ces  obligations  , puis  qu'il  nccatfc  que  les  coutu- 
mes particulières,  & non  pas  les  loix  generales  du 
Droit  Canon.  £c  quant  â la  féconde , le  Concile  l'a 
renouvelée  dans  le  mefrne  endroit,  ordonnant  au  Me* 
tropolitaindc  tenir  Ton  Concile  une  fois  en  trois  ans, 
6c  aux  Evefques  de  s'y  trouver.  Eftfcofi  omnti  <*»- 
Vtrurc  ttneantur. 

XIII.  Il  y a un  peu  plus  d’apparence  de  jufti- 
ce  dans  la  plainte  qu’on  fait  au  Concile  furlareftri- 
éfcion  qu’il  a faite  des  vifites  des  Métropolitains  dans 
leur  Province  ; en  ne  les  permettant  que  pour  des 
caufes  qui  ayent  efté  approuvées  dam  le  Concile  Pro- 

14^1-  Tincial.  A Mt’roptluanu . ttiâm  pefl  oient  vifitntnm 
proprinm  Dicecefin  , non  vifittniur  Cnibtdrnlet  Ectlt - 
JU  , nique  De  v et  Je  s fiurum  CtmprovinciuhnM , rtift  cnn- 
fil  çtgnit*  & prebdté  in  Concilie  Prtvinci.ili.  Il  cft 
vrayque  le  Droit  commun  des  Décrétâtes  Grégorien- 
nes 5c  des  fuivantes  , n’avoit  pas  aflujctty  les  Ar- 
■chcvcfques  à faire  approuver  au  Concile  lcsraifons 
«îc  la  vifitc  de  leur'Province  : Mais  ce  n’cft  pas  fa 
limiter  la  jurifdiâion  des  Métropolitains,  c’cft  feu- 
lement les  obliger  à des  précautions  nouvelles,  pour 
n’en  uferque  pour  un  avantage  évident  de  l'Eglifc  , 
dont  les  Evefques  de  fa  Province  ne  puilTent  dilcon* 
venir.  Après  le  Concile  le  Métropolitain  a la  mefrne 
Autorité , qu’il  exe rçoit  auparavant  dans  les  vifites  de 
Si  Province  on  n'en  a rien  retranché  : mais  au  lteu 
«ju’il  pouvoitles  entreprendre  de  fon  propre  mouve- 
ment , il  eft  obligé  maintenant  d'en  prendre  l'avis 
•de  fon  Concile  & de  le  fuivre.  z.  Ert-il  injurieux 
-au  Métropolitain  de  communiquer  fes  plus  impor- 
tantes affaires  à fon  Concile  Provincial , fie  de  fui- 
vre les  lumières  î Les  Conciles  Provinciaux  qui  font 
des  règles  pour  la  police  de  l'EgÜfc,  ne  pourront- 
ils  pas  eftre  juges  équitables  de  la  ncceflite  dcsvifi- 
tes  des  Métropolitains  dans  leur  Province  ? j.  Et 
•pouf  rende  utiles  les  vifites  des  Métropolitains  dans 
leur  Province , n’cft  - il  pas  necclfairc  qu'ils  foient 
d'intelligence  avec  les  Evefques , dont  ils  vifitent  les 
Diocefes  ? A moins  que  les  Evefques  ayent  approu- 
vé les  caufes  de  ces  vifites  , 6c  qu'ils  confpirenc  à 
les  faire  reuflir  pour  l'édification  de  l’Eglifc  , c’ies 
feront  inutiles.  4.  Enfin  , fi  nous  repaffons  dans 
noftrc  mémoire  les  premiers  ficelés , 8c  l’âge  le  plus 
fiorirtant  de  l’Eglife  , dont  le  Concile  de  Trente  a 
tâché  de  retracer  6c  de  rcnouvdler  'a  difcipline , 
•nous  trouverons  que  les  vifites  des  Métropolitains 
dans  les  Diocefes  de  trurs  SufFragans , y ont  efté  pref- 
que  inconnui  Si  ainfiqu'  1 a efté  montré  dins  les  Par- 
ties precedentes  de  iét  Ouvrage.  En  eftet . la  Glortc 
9.  q.r  & mefrne  ay  nt  plus  en  vue  le  Droit  ancien  quclenou- 
i-  t SmiMt  vcaiî  ? avoit  alluré  que  le  Métropolitain  ne  pouvoic 
yifaef  lM  Diocefes  de  fes  Suffragans , que  lors  que 
ce  pouvoir  luy  efto  t dévolu , ou  par  leur  négligence, 
ou  par  appel. 

XIV.  Au  refte , c’cft  au  Métropolitain  , félon  le 
Concile  4c  T rente  , de  faire  fçavoir  au  Pape  quels 
font  les  Evefques , qui  ne  refident  pas  depuis  plus 
d’une  année , fous  pane  d eftre  interdit  de  l'entrée  de 
TEglife , s’il  tarde  plus  de  trois  mois.  Le  plus  ancien 
Evcfque  refident  cft  chargé  de  la  mefrne  obligation 

ftjf.i  1. 1.  envers  le  Métropolitain  abfcnt  plus  d'une  année  . 


*.  C’cft  au  Métropolitain  à approuver  par  écrit 
les  juftes  caufes  de  1 abfcnce  de  les  SufFragans.  Le 
plus  ancien  Evcfque  refident  eft  suffi  commis  pour 
examiner  & approuver  par  écrit  les  raifonsfoltdcs  6c 
canoniques  de  labfence  du  Métropolitain , fie  mefrne  *“  *****  ** 
des  autres  Evefques  de  la  Province,  pendant  que  le 
Métropolitain  eu abfent.  j.  C'cft  au  Métropolitain  à 
juger  avec  le  Concile  Provincial  des  permifuons  , qui 
auront  efte  données  aux  Prélats , ou  par  luy , ou  par 
fes  Suffiragans,  de  s’abfcnter  de  leurs  Diocefes,  fie 
des  peines  canoniques  que  doivent  encourir,  ceux  stftt.ti. 
qui  abufent  de  ce  pouvoir.  C'cft  au  Métropolitain  à 
corriger  aveefeverité  les  Evefques  qui  négligent  d’é-  stff.  tj. 
riger  des  Séminaires,  ou  d y contribuer  de  la  portion  *.  il. 
canonique  de  leurs  revenus  : comme  c’cftau  Concile 
Provincial  défaire  la  mcfmc  reprimende  au  Métro- 
politain, s’il  manque  au  mcfmc  devoir.  /.  C'cft  â stff.  14- 
I’Archcvcfquc  â nommer  un  Vicaire  General  dans  *•  *<• 
les  Evcfchez  vacans , fi  le  Chapitre  néglige  de  le  fai- 
re, comme  C*ift  au  plus  ancien  SufFragan  d'en  nom- 
mer un  en  cas  pareil  dans  l’Eglifc  Métropolitaine» 

6.  C’cft  au  Métropolitain  de  convoquer  le  Concile  Sf*t  M- 
Provincial  une  fois  en  trois  ans , ou  s’il  eft  légitime-'  4' 
ment  empefehe,  au  plus  ancien  Evefquedc  la  Provin- 
ce. 7.  S il  y a quelque  abus  â déraciner  dans  quelque 
Dioccfc,  fie  qu’il  s'y  rencontre  dcsdifficulccz  confide- 
rables  , Si  *liq»u  dnbim , vtl  difficulté  nbuftu  fit  mv 
ttrpnndw  , l'Evefque  ne  doit  rien  conclure  qu après 
avoir  pris  l’avis  du  Métropolitain  fie  du  Concile  Pro- 
vincial. 11  ne  fedoit  mcfmc  faire  aucune  innovation  stff.tt.  t. 
importante  dans  la  Difcipline  de  l’Eglife,  fans  en  «*'*. 
avoir  informé  le  faint  Siège , 6c  fans  avoir  rcccu  fa 
refolution.  Un  tnmtn  ut  nibtl  inconfitlto  fiwtiijfimo 
fiomant  Pontifite .,  mvum , mut  in  Eccltfin  bnÜenut  in - 
ufitntum  dtcemntur.  8.  Si  les  moyens  d’une  Eglife  tf,  tj>t 
Cathi  d>ale  ne  fuffifent  pas  pour  fonder  fie  entrete-  mit. 
nir  un  College  pour  llnèruâtondes  jeunes  Clercs , 
c’cft  au  Concile  Provincial  , ou  au  Métropolitain 
a flirté  des  deux  plus  anciens  SufFragans , de  faire  con- 
tribuer plufirurs  Eglifes  Cathédrales  , 8c  leur  fonder 
un  College  commun , ou  dans  Ja  ville  Métropolitai- 
ne, ou  dans  quelque  autre  lieu  commode.  9.  Si  les  Stg  f 4 
R guliers  ont  des  Cures,  5c  que  leurs  Monaftercs 
ne  loicnt  dans  aucun  Dioccfc , c’cft  au  Métropoli- 
tain , comme  delegué  du  Sicge  Apoftoliquc,  de  les 
obliger  à prefeher  , ou  â faire  prefeher  dans  leurs 
Parroifles , au  moins  les  D manches  fie  lcsFcftes  fo- 
lemn elles.  10.  C’cft  au  Métropolitain  de  contrain-  srfij.i.h 
dre  les  Monaftercs  de  fa  Province  , qui  ne  font  ny 
uni'  en  Congrégation  , ny  foûmis  à l’Evefque  , de 
former  une  Congrégation , fie  de  tenir  des  Chapitres 
Generaux  tous  les  trois  ans  , pour  établir , fie  pour 
confcrvcr  entre  eux  la  régularité. 

Il  me  fc-mblc  que  files  Métropolitains ufoient de 
tous  ces  pouvoirs,  qui  leur  ont  efté  donnex  ou  con- 
ferveapar  le  Concile  de  Trente,  onn’auroit  pas  fu- 
jetdc  regrctcr,  ny  l’éclat,  ny  l’autorité , ny  le  zele 
des  Métropolitains  de  l'ancienne  Eglife.  Que  fi  fe 
Concile  les  oblige  à une  plus  étroite  correfpondance 
avec  leurs  SufFragans , ou  avec  le  Concile  Provincial, 
ou  avec  le  Pape,  ce  font  autant  de  nouveaux  fie  d’ex- 
cellens  moyens,  pourexecuter  plus  efficacement  tout 
ce  qui  peut  eftre  avantageux  à l’édifiication  del'E- 
glifc  fie  à la  reformation  de  la  difcipline. 

X V . Saint  Charles  qui  peut  palier  pour  le  plus 
fidele  interprète  du  Concile  de  Trente  , 8c  pour  le 
mondclc  le  plus  achevé  d’un  inviolable  obfervatcur 
de  fes  Decrets  , n’a  pas  fait  paroiftre  ny  dans  les 
Decrets  de  fes  Conciles  Provinciaux,  nydans  toute 
Sa  conduite , que  ce  Concile  eut  rien  diminué  de  la 


touchant  les  Bénéfices , P.  IV.  L.  I.  C.  XVIII.  ^ 


jtüm  BaUf-  p ni  (Tance  légitime  des  Métropolitains.  Il  eft  ordonné 
dans  ces  Conciles  Provinciaux  , i.  Que  les  trois  pre- 
“•  miers  Chanoines  refidt-ns  avertiront  toits  les  fix  mois 

le  Meptropolitain  de  la  refidence  de  leur  Evcfquc  , 
fous  peine  de  perdre  leurs  diftributions  d’un  mois, 
z . Que  le  Métropolitain  gardera  nn  des  deux  inven- 
taires de  tous  lesbiens,  de  de  tous  les  titres  de  cha- 
iL'Jim.  que  Eglife  de  fa  Province,  j.  L’interprétation  des 
f-J7*  Decrets  du  Concile  Provincial  , luy  eft  refcrvéc. 

C’eft  à luy  que  les  Evefqucs  & les  Chapitres  doivent 
fe  rapporter,  dans  l’examen  qu'ils  feront  de  leurs  Sta- 
Bag.  7 s-  tQts  > P°ur  ^cs  conformer  au  Concile  de  Trente.  C’eft 

luy  qui  doit  confulter  le  (aine  Siégé  dans  les  diSicul- 
pag.  ait.  tex  les  plus  cmbarrallecs.  4.  On  peut  toujours  ap- 
peller  des  Evefqucs  au  Métropolitain  , lors  mcfme 
qu’ils  jugent  comme  déléguez  du  Siege  Apoftolique, 
pourvft  que  ce  foit  des  chofcs dont  ils  pouvoient  ju- 
ger avant  le  Concile  par  leur  autorité  ordinaire  /. 
L.  j.  t.  7.  Enfin  , on  peut  lire  dans  Gtolïàno  qui  a écrit  la  vie 
L.  s . 0. 11,  de  faint  Charles , les  fruits  admirables  de  la  vifice  que 
ce  faint  Archcvefquc  fit  de  fa  Province , par  les  Or- 
dres exprès  du  Pape  ; on  y verra  une  fupréme  auto- 
rité jointe  à un  zele  vrayment  Apoftolique  , arra- 
cher des  abus  , dont  les  Evefqucs  avoient  gemy, 
fans  y pouvoir  remédier. 

X V 1.  Car  on  ne  peut  douter  que  dans  ces  occur- 
rences particulières , où  les  Canons  & les  Decrets  des 
Papes  donnent  à l Archcvefquc  une  autorité  furémi- 
nente  & fupericure  à celle  des  Evefqucs,  dans  leur 
propre  Dioccfe  , comme  dans  la  viutc  & dans  les 
caulcs  d’appel  ; on  ne  doive  une  obcïflàncc  plûs 
prompte  i l’Archevcfque  qu’à  l’Evelque  , comme 
ewïïu  L.~t.  f**®1  Thomas  l’a  fort  bien  remarqué.  Quoy  que  dans 
d.  4/.  Ân.  tous  les  autres  cas  , les  Diocefains  ayent  une  obli- 
*•  gacionbien  plus  prccife  d’obcïr  à leur  Evcfquc  qu’au 

Hifl.  Fai-  Métropolitain.  On  peut  lire  fur  ce  fujet  la  lettre  cou- 
T»m  faTi^  rageufo  d’Efticnnc  Evcfque  de  Paris  i l’Arche vefque 
fin-  xx*.  de  Sens  Henry,  où  reconnoiflant  fa  fuperiorité  , il 
refofe  avec  une  refpcûueufe , mais  gencrcufc  liber- 
té de  fubir  fon  jugement , hors  des  cas  preferits  pat 
les  Canons. 

XVII.  Je  finiray  ce  Chapitre  parle  renouvelle- 
ment d’une  maxime  , que  j’ay  d’abord  propoféedans 
la  Préfacé  de  tout  cét  Ouyrage.  C’eft  que  le  meilleur 
party  que  nous  puiflîons  prendre,  eft  de  conformct 
toujours  nos  fentimens , nos  langues  Se  nos  plumes , 
à la  difeipline  générale  de  l'Egide  , au  tempsque  la 
Providence  nous  y a placez.  Il  faut  bien  diftingucr 
les  abus  particuliers  d’avec  la  difeipline  generale  ^ 
autorifcc  par  la  pratique  de  toute  l’Eglife,  qui  fe  mé- 
nage toujours  faimement , tantoft  par  l'cxaôitude  du 
droit  rigoureux , tamoft  pir  les  accommodciftcns  d’u- 
ne prudente  condcfcendancr  ; Se  qui  donne  tantoft 

F lus,  torttoft  moins  d’autonté  aux  divers  degrez  de 
Epifeopat  félon  qu'il  plaift  à la  Providence  de  fon 
divin  Epoux  ..de  donner  diverfes  faces  à fa  police  » 
Se  de  la  conduire  par  cesbcautcz  changeantes  Se  tem- 
porelles, à une  beauté  éternelle  , Se  immuable.  No* 
ftre  zele  doit  eftrc  non  feulement  fervent , mais  fa- 

f;c  ; & il  ne  doit , ny  ne  peut  eftrc  plus  fage  , qüe 
Tcltfe  , Si  que  rÉfprttdiv.n  de  la  Sagefle  éternelle, 
quiTanime  & qui  la  conduit.  Quelques  efforts  que 
nous  filïïcns,  il  n’en  feroit  autre  chofe.  Ces  chan- 
gemens  univerfels  de  police  dans  l’Eglife  , aufli  bien 
que  dans  les  Eftats  , ne  dépendent  nullement  de  la 
volonté  des  particuliers.  C’eft  la  Providence  toute 
puilfante  de  Dieu  qui  tes  fait , ou  qui  les  permet.  C’eft 
à nous  à nous  y foâmcttre , Se  à nous  accommoder 
mcfme  àfes  accommodement  Quelque  partque  re- 
fidc  la  principale  autorité  des  Clefs  Se  de  la  jurifdi- 
VI.  Partie. 


élion  Eoclcfiaftiquc , puis  qu'elle  rcfidc  toujours  dans 
les  fucccffeurs  des  Apoftres , l'importance  eft  quel- 
le foie  adminiftrée  félon  les  loix  finîtes  de  la  juftice 
& de  la  vérité , & que  l’on  n’ufc  ny  des  rigueurs  » 
ny  descondcfcCndances  du  droit,  que  félon  futilité 
évidente  ou  les  preilantes  neccflttcz  de  l’Eglife.  Il 
eft  vifible  que  quand  je  parleicy  de  la  principale  au- 
torité , je  parle  pluftoft  de  1’ufagc  Se  de  l’exercice 
de  cette  autorité  , que  de  l'autorité  mcfme.  Il  eft 
aufli  vifible , que  bien  que  la  fouveraine  autorité  fpi- 
ritucllc  rcfidc  dans  les  Papes  Se  dans  les  Conciles  ge- 
neraux ; il  y a un  degré  inferieur  à l'autorité  , qui 
rcfidc  dans  les  Métropolitains  Se  dans  les  Conciles 
Provinciaux  ; dont  il  fe  fait  quelquefois  dévolution 
au  Pape  -,  & qu'on  peut  appcllcr  autorité  principale, 
en  la  comparant  aux  puilTances  naturelles  fubalteï- 
nes.  Cét  éclairciflcmcnt  a efté  neccflairc  pour  lever 
quelques  difficultcZt 


CHAPITRE  VI. 

De  rinftirutioo  des  nouveaux  Evefehez  cû 
France , de  leur  union  , divifion 
Se  tranflation. 

7.  Quellti  font  les  Keglet  generale!  dm  droit  ancien  & ma- 
mm  fur  tôt  mations. 

1 1.  Pretevei  dores  Réglés  tirées  de  faint  Bernard , <$•  Ivei 
de  Chartres , fur  tout  fettr  Us  néte/fité  dm  cenfenteshtai  dit 
Princes. 

US.  EroSten  ek  retaUiffesketot  de  l'Evtfcbi  de  Penney. 

IV.  De  t'F.vefché  d'Arras. 

V.  Des  Evefehez  do  Belegnt  > de  feint  Orner  & fifres, 
ttfn's  la  dejtrieÛion  de  Ttreannt 

F I-  De  treize  nouveaux  Evefehez  dn  Pais  bat. 

Fit.  Tentative  mutile  f»nr  Men/esn  , fur  Nancy 
peser  Beurg  en  Briffe. 

FUI.  Des  Evefehez  était  6*  dtfmnis  d' Annie  , do  Greffe 
de  Fonte. 

1 X.  De  Faïence  & de  Die. 

X.  De  Magtuleant  <£■  de  UnsfiUiif. 

X I De  l'Evefchi  de  Pamters. 

X f I.  Démembrement  de  tEvefthi  de  Toaleuft.  A titrer 
Evefchi £ exigez  far  Jean  X X 1 1. 

I.  T L eft  vilible  que  les  mefmes  maximes  qui  onb 
JL  eu  vigueur  dans  l’crcâion  des  nouvelles  Mé- 
tropoles , doivent  aulïi  récrier  dans  l'éiabliirement 
des  noaveaux  Evefehez.  Les  voicy,  1.  Que  c'eft 
TEglïfe  qüi  y a la  principale  autorité.  1.  Que  dans 
ce  dernier  âge  que  notis  trairons , cette  autorité  a efté 
généralement  refervéc  au  Papé.  ) . Que  change- 
ment  s’eftfàit  fins  aucune  affc&ation  ambitieufe  par 
la  feule  occurrence  des  chofes  , Se  par  une  fecrette 
conduite  de  la  fage  Providence,  qüi  ménage  tous  le* 
incerefts  Se  toutes  les  révolutions  de  fon  eglife.  4. 

Que  les  Conciles  Provinciaux  ÔC  les  Métropolitains 
n’ont  pas  laiflé  de  faire  paroiftre  quelques  reftes  de 
leur  ancienne  autorité  dans  ces  matières,  j.  Que  le 
confentement  des  Princes  fouveraths  eft  toujours  in- 
tervenu , comme  eftant  trcs-fcnfiblcmcnt  imcrcffei 
dans  ces  changemens.  S.  Que  les  mcfincs  règle* 
ont  lieu  dans  1 union  de  plutieurs  Evefehez  en  un  ^ 
dans  la  fcparation  de  ceux  qui  avoient  efté  unis , dan* 
la  divifion  d’un  Evcfché  en  plufieurs  Evefehez , dans 
la  tranflation  dii  fiege  Epifcopal  d’un  lieu  en  un  au- 
tre. Voila  leS  maximes  tendances  dont  hoüs  alloni 
établir  la  vérité  paf  une  foule  dkcxemplcs. 

1 1.  Je  commcncetay  par  la  France , où  fiiitt  Ber* 
nard  étala  autrefois  cette  réglé  , que  c’eft  au  fiege 
Apoftolique  que  la  création  des  Evefehez  nouveaux 

appartient  à caufe  de  là  plénitude  de  puiilance.  P/g»  Efifi.  iji. 
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nitttdo  fiquidem  poteftatü , fitper  uuiverfat  * rbis  Eccle - 
jùu  fin^ulan  prtrogattva  Àpofiohct  fedi  donata  tjf- 
Poujt  Ji  utile  indu  averti . novos  or  dinar e Eptfcopatm» 
obi  haûtnus  non  fuerunt. 

Mais  le  fçavant  lvcs  de  Chartres  avoir  déjà  pro- 
telle  au  Pape  Pafchal  mefme  que  le  faine  Siège  n’u- 
foit  jamais  de  ce  pouvoir  fans  l'agrément  des  Sou- 
verains , afin  de  confcrvcr  l’union  du  Règne  & du 
fyifl.  140.  Sacerdoce.  Le  Clergé  de  Toornay  fai  foie  fes  pour- 
fuites  auprès  de  ce  Pape  pour  obtenir  un  Evcfque, 
•ce  qui  ne  fc  pouvoit  faire  finis  démembrer  I’Evef- 
chc  de  Noyon , dont  Tournay  rc  le  voit  depuis  plu- 
sieurs fieclcs.  lvcs  conjura  ce  Pape  de  ne  point  com- 
mettre l’Empire  & le  Sacerdoce  , dont  la  concorde 
cil  au  lit  necclTairc  que  lalutairc  à l’un  & à l’autre. 
Régit  Eraucorutn  pax  & fummi  SactrJotii  nulla  fub- 
rep foie  dijfolvatur.  De  ne  pas  ruïner  un  avantage 
dont  l’Evefché  de  Noyon  joüillot  depuis  quatre 
cents  ans  , crainte  d'envelopper  la  France  dans  le 
mefme  fchifme  qui  avoit  déjà  defuny  l’Allemagne 
d’avec  le  fiege  Apoftolique.  f'i  fatum  Ecchfiarum , 
tjui  ejuadringin  tu  ferme  annu  durant . mconeujfum  ma- 
nere  concédât  U , ne  bac  eccafimt  fibifm a,  tfuod  tf  in 
Xsinnamco  regno  adverfus  fedtm  Apofoltcam , inGal- 
liarum  regno  fufcitttu.  Qu'il  cil  bien  au  pouvoir  du 
faint  Siège  de  raccourcir  , ou  d’étendre  les  limites 
des  Diocefes  » mais  que  ce  pouvoir  doit  dire  réglé 
par  les  vues  de  l'uti’ité  publique  de  l'Egide  , fie  de 
la  paix  indilfolublc  de  1 Eglifc  & de  l'Etat.  Née  in 
hue  re fi  '} t mu i , qui»  pojfit  ftdet  Apojfohca  Paroebia- 
rnm  atnphtudtntw  tmnofart , ont  brevitattm  dilaearr, 
Ji  HtihtM  pBptth  Dti  ito  txigat , & nullum  inde  fcbtf- 
ma  contingat.  Enfin  que  la  malheurcufc  condition 
du  ficelé  cllam  telle,  que  l'Epi feopat  tombe  dans 
l'avililftment , s’il  n’ell  loûtcnu  d’une  honnclle  mé- 
diocrité de  biens  temporels  , il  clloit  à craindre  que 
cette  divifion  d’un  Evcfché  en  deux  ne  les  jetuft 
tous  deux  dans  une  honteufe  pauvreté.  Prxtereo  mm 
dignités  Epifcopalis  paupertatem  bit  diebm  bonefle 
ferre  non  volent , bonefle  providcndma  eft  , ne  ifta  di- 
vt floue  nier  que  Epifiopu*  fini  pouptr. 

Il  cil  bon  d’avoir  remarqué  comment  un  Prin- 
ce jaloux  de  fes  droits  s’clloit  fcrvyde  la  plume  d’un 
£vefquc  pieux  & éclairé,  non  pas  pour  menacer  ou- 
vertement, mais  pour  faire  appréhender  au  Pape  la 
chofe  du  monde  la  plus  redoutable , cjui  cil  la  defu- 
iMtm.  nion  fie  le  fchifme  entre  I Etat  fie  1 Eglife.  Novit 
emm  pot  er  nu  ne  vtflra , (juin  CH/n  reg'um  & foctrdo- 
tinm  inter  ft  convenu*»! , btnt  regitur  mundus , foret 
& fmÜtfcot  Eccltfin.  Cnm  inter  ft  difeordont  , non 
tantum  parut  ret  non  crefiunt , fed  ttiam  magna  rts  di- 
labuntur.  Comme  c'cll  fur  ce  principe  inébranlable 
■que  la  tncfurc  fie.  la  règle  de  1 ut  âge  qu’on  fait  de  la 
puillancc  Ecclcfialliquc  cil  l'utilité  fie  la  concorde 
de  l’Eglifc  fie  de  l'Etat  : comme  c’cll , dis-je  , fur 
ce  fondement  immuable  qu’il  faut  établir  tout  ce 
qu’on  doit  dire,  ou  écrire,  ou  faire  fur  ces  fortes  de 
lujets  : il  a cûc  aulfincccfiâiredc  nous  y étendre  un 
peu. 

SficîUg.  III.  Le  Pape  Pafchal  1 1.  fc  rendit  à des  remon- 
Toitt.  ti.  ftrancc'-fi  juftcsfic  fivigourculcs.  L’hiftoire  de  l’Ab- 
fog-  066.  kayC  femt  Viart'm  de  Tournay  , dit  que  le  Roy 
Loiiis  V L avott  confcnty  au  rétabliircmcnt  de  l’E- 
vefchc  de  Tournay,  manque  l’execution  en  fut  tra- 
Jlu.  n 46  par  diverfes  intrigues.  Mais  quelque  temps 

après  le  Pape  Eugène  III-  confiera  à Rome  l’AB- 
juren  son  bé  de  faint  Vincent  de  Laon  , après  beaucoup  de  fé- 
*«  I von.  p».  fillance  de  fa  part,  fie  l’envoya  Evcfcjue  à Tournay, 
770.1.  avec  des  lettres  à ceux  de  Tournay,  ou  il  dit  qu’ayant 

appris  que  plulicurs  milliers  de  perfonnes  y mou- 


de  l’Eglifè , 

f oient  fans  confirmation.  & que  manque  d’un  Evef- 
que  cette  Eglifc  fouffroit  des  pertes  irréparables , il 
leur  en  a ordonné  un  j qu’au  relie  il  les  difpcnfc  du 
fcrmcntdc  fidelité  fie  d’obcïllancc  qu’ils  dévoient  à 
l’Eve  (que  de  Noyon.  Il  écrivit  en  mefme  temps  au  spuiltf. 
Roy  Loiiis  Vil.  qu’il  n’avoit  pas  douté  que  cette  T,m-  f* 
création  d’un  nouvel  Evcfché  ne  fut  un  nouveau  lu-  f-*1  ***' 
ftre  à la  couronne  de  France.  Qnod  ad  magnum  re- 
gni  ttln  à Deo  commijfi  , & corona  tua  incrementum 
eredimtu  proventurum.  Qu’au  relie  >1  ne  doit  pasé- 
coutcrceux  qui  oferoienc  décrier  auprès  de  luyunc 
chofe  qui  n’a  ellé  faite  que  par  une  inévitable  ne- 
ccllitc  fie  pour  le  falut  de  tant  de  peuples.  Quod  pro 
tanta  nec'jfitatt  & tôt  mi  Ilium  homtnum  falote  faitum 
efl.  Il  eft  à croire  que  ce  Roy  agréa  l’aélion  du  Pa- 
pe . puifque  l'hiftoire  ne  nous  apprend  pas  qu’il  y ait 
mis  aucun  obllaclc.  La  Chronique  d’Albcnc  allure 
que  ce  fut  faint  Bernard  Abbé  de  Clervaux  , qui 
porta  le  Pape  Eugene  à accorder  cette  grâce  \ l’E- 
glifc  de  Tournay.  Ce  qui  peut  encore  fervir  de  preu- 
ve que  le  Roy  Loiiis  le  Jeune  y ccaifcntit.  L hiftoi- 
rc  de  l’Abbaye  de  laine  Martin  de  Tournay  allure  en 
termes  formels  que  le  Roy  Loiiis  VII.  donna  enfin 
fon  confentcmcni.  Rex  paucu  tntetpofiiû  ditbm  Pa-  ffîtdtg. 
pu  pétition  annoit  ; fictjnt  novum  Eptftopum  reerpi-  Ttm  ’1, 
mus.  Au  relie  c’cftoit  depuis  le  temps  de  faint  Mc-  ^ 4 *’ 
dard  Evcfque  de  Noyon,  que  ceux  de  Tournay  a- 
voienc  élu  pour  leur  Evclquc , fie  qui  avoit  ellé  forcé 
de  Joindre  ces  deux  Evcfchcz  par  le  Roy  fie  par  le 
Clergé  de  France  , c’elloit , dis- je , depuis  ce  temps- 
là  que  T ourna'y  n’avoit  point  eu  d’E  vcfque  propre. 

V I.  Le  réiablifl'cmcnt  de  1 Evcfché  d Arrjas  ne 
fc  fit  pas  avec  la  mefme  facilité.  Arras  obeill'oit  au 
Comte  de  Flandres  qui  rclevoit  de  la  Couronne  de 
France  ,•  ainfi  la  France  cftoit  intcfclïée  qu’il  y eut 
un  Evcfque,  fie  qu’on  n’y  reconnut  plus  I’E vcfque 
de  Cambray,qui  cftoit  des  dépendances  de  l’Empi- 
re d’Allemagne.  L’Empereur  Henry  cftoit  alors  aux 
prifes  avec  les  Papes.  L’intereft  commun  du  faint 
Siège  fie  de  la  France  porta  donc  le  Pape  Urbain 
II.  à écouter  les  prières  de  ceux  d’Arras  , fie  de 
confirmer  l’élcélion  qu’ils  avoient  faite  d’un  F.vef- 
que.  Ce  Pape  enjoignit  à l’Archcvcfquc  de  Reims 
Rainoldusdc  confacrcr  le  nouvel  Evcfque  , nommé 
Lambert.  •L’Archcvcfque  prit  confcil  de  l’Evcfqne 
de  Sortions  fie  de  fes  autres  Suffragans.  Leur  com- 
mun avis  fut  qu’il  ne  devoit  pas  faire  luy-mefmc  cet- 
te confecration , de  peur  que  l’Evefché  deCambray, 
dont  Arras  avoit  relevé  depuis  fort  long-temps  , 11e 
fc  feparaft  de  l’obeïirance  de  la  Métropole  de  Reims  i 
mais  d’envoyer  l'Evcfque  élu  au  Pape , avec  aftefi- 
rancc  que  fi  le  Pape  le  confacroit  Evcfque  d’Ar- 
ras , on  le  recevrait  dans  la  Province  de  Reims  dans 
le  mefme  rang  des  autres  Evcfqucs  de  la  Provin- 
ce. Ti  mueront  & tintent  , ne  Cameracenfci  ex  hoc 
f.ttto  accepta  occafione , fi  à Remenfi  Ecc/efia  abtum- 
perent  i cum  & ctvitas  eorutn  aliénas  Regm  habeatur , 

0 Y Rtgni , cujut  Rex  tnbü  & Eccle  fit  Romane  jam  ex  1e- 
longo  t empote  tnimicatur , dre.  fàt  cum  dignités  vtflra  lM‘ 
confecraverit  , confierai um  btnigne  fitfptciemm , fient  * *** 
Epifiopurn  & Sufjraganeum.  L’Evéque  Lambert  étant 
arrivé  à Rome , conjura  le  Pape  de  le  décharger  d’uu 
Evcfché  qui  l’expofoit  àunctcmpcftc,  & à uneperfe- 
cution  effroyable  de  la  part  de  l’Empereur  Henry  ex- 
communie par  le  faint  Siège  , puifque  Cambny  rclc* 
voitdeluy  , Ad  eujm  imperium.  Camerneum  b aliénai 
ptninthat  \ &:  de  la  part  du  Clergé  6c  du  peuple  de 
Cambray.  Le  Pape  ne  ladla  pas  de  le  confacrcr  , & 
d’écrire  en  mefme  temps  à l’Archcvefquc  de  Reims 
qu’il  ne  devoit  point  appréhender  que  Cambr.iy  fc  fc- 
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paraît  de  fa  Métropole , parc:  que  quiconque  entre* 
prcndroitdc  le  faire  ordonner  Evclquc  de  Cambray 
par  d'autres  mains  que  par  celles  de  l'Archevt-lquc  de 
Reims , feroie  aufïï-toft  frappé  des  foudres  de  l’Eglift 
Romaine  : à moins  que  ceux  de  Cambray  fijfcnt  pa- 
roître  des  privilèges  du  faim  Siège , par  lesquels  Arras 
icur  fuit  loûmis.  Ni  fi  forte  Camtracenfi / privilégiant 
Roman*  mm  bornai  u ojlendtrint , qnod  en  Aircbattnfem 
* fabdat  Etc  U fi  Mm,  Le  Comte  de  Flandre  voulut  fça- 
voir  de  rArchcvefquc  de  Reims  quels  cftoirnt  les 
fcntimcns  fur  cette  nouvelle  ordination.  L’Archeve- 
que  luy  manda  que  dans  un  Concile  d’Archcvefqucs, 
d'Evclques  Se  de  pluficurs  Princes  , on  avon  jugé 

2u‘on  ne  pouvoir  lans  crime  dcfobcïr  à ces  ordres 
u Pape,  & qu'cnfuiteil  avoit confirmé l’ordinatiou 
de  1 Evclquc  Lambert,  Se  avoit  rcccu  faprofcfllon.  In 
Concilie  qutd  Remit  cum  Coarcbiepifcopu  & Epifiopü 
tufiru  . Miqut  Princip  but  malus  habuirnut , juxta  Po- 
t mm  P dp*  Ir rbani  P recevra  , qaiba*  inobtdire  ne  fat  eft. 
Conflit  0 O"  ajfenfit  Coepifioporum  nofirorttm.  mort  Ecclc- 
fi  'jiico  , ilii tu  profejfiontrn  fifi  pimat  , ejafqie  confi- 
erai lênem  confirmante t confirmai, imnt.  On  avoit  élu 
enmcfme  temps  un  nouvel  Evclquc  à Cambray,  qui 
ne  manque  pas  de  faire  fes  oppolitions  à Rome  , fie 
•d’écrire  au  Pape  qu'il  avoit  des  privilèges  de  fes  prede- 
ceiTcurs  t fi  Ô"  Eccltfiam  fitam  Romanis ptivilegiu  tffi 
tnunt'am.  Le  Pape  remit  le  jugement  de  cette  affaire  au 
Concile  de  Clermont,  où  Lambert  fut  aulïï  appelle. 
Mais  le  fucccs  en  fut  funefte  à l’Evcfquc  de  Cambray 
qui  y fut  dépofé , comme  parcilan  du  Idiifme  de  l'Em- 
pereur Henry.  Enfin  le  Pape  Pafchal  1 1.  confirma  ce 
rétab'iffemcnt  que  fon  predec'clfcur  avoit  fan  dcl’E- 
Sfidl.  Tm.  vcfché  d Arras.  Ce  rcct  cft  tiré  de  toutes  les  lettres 
y.p.  J40.  originales  qu'on  peut  lire  dans  le  Spiulegimm  du  Pere 
& (•  f-  Dom  Luc  d’Achcry.  Il  ne  faut  pas  obmettre  que  le 

spuü.  Ttm . paj,c\Jrbain  1 1.  raconte  luy-mcfntc  dans  une  de  fes 
I-  ^ lettres , que  félon  les  Canons  chaque  Métropole  de- 
vant avoir  douze  Evcfq-.ics  fuffragans , & la  féconde 
Belgique  qui  cft  la  Province  de  Reims , ayant  eu  au- 
trefois douze  Evefthez , Arras  qui  en  cftoit  un.  Se  qui 
avoit  rcccu  de  la  main  propre  de  faint  Remy  , faine 
Vaft  pour  Evcfque  i tomba  enfuite  comme  en  défail- 
lance par  l'irruption  des  Barbares,  Se  fait  all'ujcty  à 
l’Evcfquc  de  Cambray , fans  avoir  d’Eve fque  propre. 
Mais  qu’à  prefent  cette  Cité  cftanc  plus  riche  Se  plus 
nombreufrque  celle  de  Cambray  . il  a cfté  jufte  d’y 
rétablir  le  ficgc  Epifcopnl , félon  le  Canon  du  Concile 
de  Sardique,  quiofte  les  Evcfquesdcs  Villages,  8c  les 
place  dans  les  Villes  bien  peuplées  i 8c  félon  le  De- 
cret du  Concile  1 1.  d’Afrique  , qui  veut  que  les  lieux 
qui  ont  eu  autrefois  des  Evcfqucs  , recommencent 
au  (Tl  d’en  avoir  lors  qu’ils  fe  font  repeuplez  : Pt  Diee- 
eefit  • qna  aliqnando  habait  Epifiopam  ,fi  accèdent e tem- 
père populuj  multtpheaius  , defidtraverit  habere  pro- 
prium  Reclorem  , ejut  videliett  vohtntate  , in  cajai  po- 
tejhut  cfi7)ioecefis  co'fii'tttd  , babeat  prpnam  Epifio- 
pnm.  Enfin  à l'exemple  du  grand  faint  Grégoire  qui 
renouvclla  un  Evcfché  ruine  dans  la  Sardaigne. 

Ce  Pape  n'attendit  pas  le  confentcmcnt  de  l'Evcf- 
que  de  Cambray , Comme  le  Canon  d’Afrique  fem- 
ble  le  demander  ; foie  parce  que  cet  Evcfché  cftoit 
alors  vacant , ou  plûtoft  parce  que  cette  Eelife  cftoit 
alors  engagé'  dans  la  faébion  fchifmatique  de  l’Empe- 
reur Henry  contre  le  faint  Siège , foit  enfin  parce  que 
le  refus  qu’en  faifoit  le  nouvel  Evcfque  de  Cambray , 
cftoit  notoirement  contraire  aux  Canon  s qui  ne  per- 
mirent jamais  aux  Prélats  de  preferer  leurs  interefts 
particuliers  aux  avantages  publies  de  l’Fglife.  Enfin 
le  Concile  de  Clermont  décida  lachofc  en  faveur  de 
l’Eglife  d’Arras. 


V.  Voicy  une  conjon&urc  tome  pareille  , mais  An  „|f 
dont  l’illué  ne  fut  pas  lcmblablc.  M.loii  Evclquc  de  serrpfrn 
T croannc  eftant  mort , l'Archid  acre  de  la  mcfine  Narmanm. 
Eglifc  fut  élu  en  fa  place.  Samfon  Archevefquç  de  Pt- 
Reims  fe  difpofoic  à le  confacrcr , mais  le  Clergé  de 
Boulogne  proteftant  qu'il  vouloit  avoir  un  Evcfque 
propre  à Boulogne,  comme  il  s en  .1  voient  eu  an  autre- 
fois, intcrjeua  Ion  appel  au  Pape  pour  en  empêcher 
qu'il  ne  futfacré  que  lous le  titre  de  Teroanne,  & non 
pas  conjointement  fous  celuy  de  Boulogne.  C/crici  B 0- 
lontt  qat  diu  fab  Eptfcopo  Turvannenfi  f .étant , voltntts 
amodo  fie  Mm  propre  urn  tp  flop  hm  Idbire , fient  Anliqaitm 
babnerant . probibacrunt  Ârcbiepifiepum fitb  uppeilanont 
Apoftohea , ne  tant  facture! , mfi  tant  mtnoda  ad  £c- 
clefiam  Tarvannenfirn.  Le  nouvel  Evefquc  ne  put  fe 
refoudre  à un  fi  grand  rahaillcmcnt  de  fon  Eglife,  Se  il 
s'en  alla  à Rome , où  le  Pape  l'ordonna.  Si  Teroanne 
remporta  alors  la  viéloirc  avec  plus  de  bonheur  que 
de  juftice , elle  l’expia  d’une  manière  bien  funefte  long- 
temps après  , lors  que  Charles  V.  Empereur  ayant  spmJt. 
râlé  1a  Ville,  l’Evclché  en  hit  transfère  à Boulogne.  An.  ijyj.  f 
La  Bulle  de  Pic  V.  qui  fit  cette  tranfiation  , nous  ap-  ”•  *■ 
prend  que  les  Rois  de  France  Se  d’Elpagnc  I lenry  IL  ^*^C*N* 
Se  Philippe  1 1. eftant  convenus  de  ne  plus  rebâtir  Te- 
roanne  , Se  d‘cn  partager  les  fonds  de l’Eglife,  fous  le 
bon  plaifir  du  Pape  , Pic  I V.  avoit  divilé  la  portion 
de  l’Efpagnc  entre  les  Evcfchczdc  faint  Orner  Se  d’I- 
prcs:&  que  luy  à la  prière  du  Roy  Très- Chrefticn, 

freiibui  Cbrifiianijfimi  Régit  addafli  , changeoicnc 
Abbaye  des  Chanoines  Réguliers  de  Noftrc-Dame 
de  Boulogne  en  Siégé  Epilcopal  i avec  pouvoir  au  Roÿ 
d'y  nommer,  comme  il  nommoit  à Teroanne. 

V I.  Je  11c  diraynen  icy  des  treize  nouveaux  Êvef- 
chcz  du  Païs-Bas,  que  le  Pape  Paul  I V.  y érigea. 

Une  utilité  Se  une  neccfliié  fi  évidente  8c  fi  prenante 
de  ces  Eglifcs , qu’il  fait  oit  fbrrfier  contre  les  pro- 
grès de  l’hcrcfic , arracha  au  moins  un  confentcmcnt 
tacite  des  Princes  Se  des  Prélats  intereifez , Se  les  ob-  An  , } k 
ligcadc  lacr  hcr  leurs  avantages  particuliers  au  bien  a.  4. 
commun  de  l’Eglifc.  Nous  avons  allez  parlé  de  cette 
matière  , en  traittant  des  nouveaux  Archcvcfchcz, 
qui  Rirent  érigez  en  mcfmc  t mps  dans  le  meime  pa  is. 

VII.  L’Archcvelque  de  Reims  Guillaume  ayant 
demandé  au  Pape  Cclcftin  1 1 1.  la  permiflion  d érger 
un  nouvel  Evcfché  dans  le  Chafteau  de  Mouçon , ce 
Pape  le  luy  permit , pourvu  qu’il  le  fit  avec  le  conlcn- 
tement  diîRoy  de  France,  Se  de  lavis  des  Evelqucs  t maint.  ». 
d’Arras  Se  d’Amiens.  Pc  aferfu  Francomm  Rtgu . de  r..  i-  Epijf. 
confilio  fratrum  rtojlrorumy  A‘rebat«nfit  & Ambianen-  I - 

fit  Epifcopirum.  Le  Pape  Innocent  III.  confirma 
cctcc  comeflîon  de  Cclcftin  III.  & permit  à l’Ar- 
chcvcfquc  de  nommer  à cet  Evcfché  fâ  vie  durant» 
avec  le  confentcmcnt  des  Diocclains  Je  ne  fjay  pat 
quel  endroit  ce  dcflein  fe  rompit.  Mais  voyons  ce 
qui  n’a  pas  reuffi  plus  heureufement  en  nos^ours. 

Le  Cardinal  d Ôllàt  empêcha  à Rome  qu  on  n’eri-  oflat.  Teim 
geaft  Nancy  en  Evcfché , quelque  inftancc  qu’en  puft  1 S i 
taire  le  Dur  de  Lorraine , parce  que  cette  élévation  de  l,l‘ 

Nancy  ne  fe  pouvoit  faire  fans  une  extrême  diminu- 
tion de  l’EvclchédcToul , quiappartient  ï la  France. 

Le  Duc  deSavoye  foûtcnudu  crédit  de  l’Empe- 
reur Maximilien  avoit  obtenu  de  Leon  X.  en  1 nf- 
que  la  ville  de  Bourg  enBrclIc  fcro't  érigée  en  Ev»  f* 
ché.  Comme ny  le  Roy  François  I.  ny  l’Archcvcfque 
de  Lyon  . dont  on  dcmrmbrnit  le  Diocefc  n‘a voient 
point  confentyàcc  changement,  le  mcfmrPapc  rc-* 
voqua  l'année  fuivantc  à leur  inftence  la  Bulle  d érc- 
ûion.  L’an  lyit,  le  mefmc  Evcfché  fut  encore  réta-  BijlJtÈufi 
bly  par  le  mcfme  Pape , mais  comme  ce  fut  encore 
contre  la  volonté  du  Roy  François  I.  ce  Prince  ayanc  Prtmvt,  i, 

K iij 


agle 


7?  La  Difciplme  de  l’tglife, 


thijltiri  i*  Quelques  années  après  conquis  toute  la  Br  e rtc , en  ob- 
® tint  encore  une  fois  la  fupprcfâoo  du  Pape -Paul  1 II. 
!*■&*•  Cnl'ani/J4. 

V I I I.  Le  Siège  Epifcopal  d 'Amibe  lut  transféré 
à GralTc  par  le  Pape  Innocent  IV.  à caufc  du  mauvais 
air,&  des courlcs des  Pirates,  l'Eglife  d’Ancibc  de- 
meurant Concachcdrale  avec  celle  de  Graflc.  Clc- 

H ment  V 1 1.  indigné  contre  l'Evelquc  de Grailc  , qui 

I.  ».  Àt  (•*  fuivoit  le  party  d’Urbain  V I.  Ton  Compétiteur , le 
Hift  Ectl.  pnva  |ujr  & fes  fucceflcursdc  la  Scigneuned’Antibc  , 
f»g.  if  6.  .qUi  çftou  de  Ja  menfe  Epifcopalc , 6c  l’engagea  aux 
Grimaldidc  Genes  , pour  quelque  fomme  d argent 
qu'ils  lujr  a voient  preftée , avec  faculté  à ltvefquc  de 
-Grade  d’y  rentrer,  en  les  rembqurfant.  -Le  Concilcdc 
Caa.obrift.  Bile  rétablit  l’Evefque  en  Ton  ancienne  pdfclïion  , 
T*m.x.  f»i.  maij  Eugène  1 V.  bien  loin  de  s’en  tenir  à cette  fen- 
40 1'  tence , établit  à Antibc  un  Vicaire  Apoftoliquc  , avec 
toute  la  jurifdiûion  Epifcopalc-;  rclervant  neanmoins 
toujours  à l'Evefquc  de  Graflc  le  mefme  pouvoir  d’y 
rentrer,  i la  charge  de  rembourfement.  Le  Roy  Louis 
XIII.  fit  remettre  aux  Evcfqucs  de  Grade  le  droit  de 
prcfcnution  à cette  Vicairic  Apoftoltque  , afin  de  la 
réunir  à l’Evefché  de  Gralfo.  Ceux  d’Ancibc  s'oppo- 
sèrent à cette  fujettion. 

u GsdtMH.  Le  Pape  Clément  V I II.  avoit  uny  les  Evefchez  de 
Tam.  a./.x. 'Grade  6c  de  Vcncc  en  l’an  ijpt.  Mais  comme  le 
PX-  ‘JJ-  confentcment  du  Roy  n'y  cftoit  pas  intervenu , ils  fu- 
renedefunis  en  16  oi.  Louis  XIII.  confcncit  à cette 
union  en  faveur  de  Moniteur  Godcau,  6c  Innocent  X. 
luy  expédia  les  Bulles  des  deux  Evefchez,  laidant  cha- 
que Eglifc  dans  fes  droits  & dans  fes honneurs.  Mais 
le  Clergé  6c  le  Peuple  de  Vcncc  s'oppofant  à cette  u- 
nion , ce  fage  6c  vertueux  Prélat  a jugé  enfin  qu'il  dé- 
çoit luy  mefme  faire  révoquer  l’union , & renoncer 
a l’Evelché  de  Grade. 

I X.  Le  Pape  Grégoire  X.  unit  les  Evefchez  de  Var- 
dencc  6c  de  Die  en  Dauphiné,  par  la  feule  confidcra- 
tion , comme  il  l'adcure  luy-mcfmc . de  la  neccdité 
-prenante , & de  l’évidente  utilité  de  ces  deux  Eglifes  ; 
frapter  urgent  tm  necejfnatem  , & etidtnttm  miluaitm 
ip fatum  : ordonnant  que  l’élcéhon  fc  feroit  alternati*- 

-R mIhmU.  vcmenc  par  les  deux  Eglifes  Cathédrales  ; encom- 
An'  ll7*‘  mentant  parcelle  de  Valence.  Il  n’eft  point  parlé 
lJ‘  dans  le  R efcriptdc  ce  Pape  du  confcutcmcnt  du  Prin- 
ce, ou  parce  que  c’cftoil  dans  les  terres  qu’on  appel - 
loit  de  l'Empire , où  l’Eglife  joüilfeit  d’une  plus  gran- 
de liberté , comme  nous  l'avons  déjà  remarqué:  & 
ies  Evcfques  y eftoient  comme  Princes  d’Empirc  : ou 
parce  que  les  fou  verains  Pontifes  n’ont  pas  jugé  à pro- 
pos de  garder  toujours  autant  de  mefurcs  avec  les  pc- 
Memtiui  tics  fouverains  , qu’avec  les  tedes  couronnées.  On 
dm  CUrfi.  peut  encore  remarquer  quelques  traces  dccctte  Sou- 
Ttm.-x.fMr.  veraincté  des  Evcfques  Comtes  de  Valence  & de  Die 
ii.  tjans  ja  traT)fa£tion  -que  pàd’a  avec  Loiiis  X I.  encore 
Dauphin  celuy  qui  en  cftoit  alors  Evcfque. 

Je  ne  diray  rien  de  la  trandation  de  l’Evefché 
d'Aubenas,  Alba  Helviarum , à Viviers,  parce  qu’elle 
cft  cres-anciennc  ; fçavoir  après  que  les  Vandales  eu- 
Dw  Chifnt  rcnt  mïné  Aubenas  ; en  forte  que  le  PapcPalchal  J I. 
Nttémii-  t confondu  ies  noms  de  ces  deux  Villes,  Alba,  <jh<& 
U dm*.  ytVMrium  dicimr  : Si  ce  n’eft  que  le  nom  d’Albc  eut 
fl-  ixf.  à Viviers  avec  l’Evefché. 

X.  La  fameufe  Cité  de  Maguelonnefot  ruinée  par 
MSi.  le  commandement  de  Charlc  Martel , parce  que  les 
L*ktt  to  i.  garrafins  y fai  (oient  de  frequentes  dcfcentCS , 6c  ra  va- 
t*l-  79*  geoient  tout  le  voifinage , la  ville  de  Montpclier  n’é- 
tant pas  encore  baftic.  Les  Evcfques  fc  retirèrent  dans 
le  Clvafteau  de  Souftanfon , & y firent  leur  féjour  du- 
rant l’efpace  d’environ  jo  o.  ans,  jufqu'àl'Evcfqac 
Arnaud , qui  ayant  obtenu  du  Pape  Jean  XX.  des  Ar- 


chevefqucs  6c  des  Evefqttes  voifins , de  fort  grahdcl 
-Indulgences  , 6c  la  liberté  mefme  à tous  les  Pcmtcns 
d'entrer  dans  l’Eglife,  6c  d’y  participer  à toutes  les 
chofes  faintes  , excepté  à l'Euchanftic,  s'ils  contri- 
buoiemde  leurs  biens  pour  la  réparation  de  l’Eglife 
de  Maeuclonnc-;  il  la  rebaftic  6c  la  dédia  ; fon  fucccf- 
feur  y établit  dcrChanoincs  Réguliers;  nos  Rois  luy 
donnèrent  des  fiefs  confiderables;  Montpclier  cnétoH  Biy 
Un,  quin’eftoicqtt'à  une  demy-lieucduChaftcau  de  t+bti.  .•».  i. 
Souftanfon  ou  de  Mclgor.  Au  temps  du  Roy  Louis  fa/  soo- 
VII.  Montpelier  appartenoit  déjà  à l*Evcfque  de  W(,re41^ 
Maguelonnc  , 6c  il  en  faiioit  hommage  à nos  Rois,  cantard. 
Enfin , ie'Papc  Paul  III.  transféra  l'Evcfchéde  Ma-  £ *•  •-  J- 
guelonne  à Montpclier  l'an’ijjfi.  à la  demande  du  " *■  } 
Roy,  comme  les  Bulles  mcfmcs  le  témoignent.  *.*/.  ** 
XI.  L'Evefché  dc'Pamiers  fut  érigé  par  le  Pape  Bo- 
nifacc  V II I.  dans  l’Abbaye  des  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Antonm  du  mefme  lieu  , -dont  l’Abbé  cftoit 
Seigneur  temporel  ; 6c  fut  luy-mefrtie  élevé  ^ l’Epi f- 
copat.Ce  Pape  ne  tend  oit  apparemment  qu’à  oppofer 
l'éclat  Sc  l'autorité  d'un  Evcfque , adx  violence1* qu'c-  Rémal. 
xerçuient  les  Comtes  de  Font  fur  la  ville  de  Pamiers , A*,  npf» 
depuis  que  Philippe  le  Bel  en  cutreriréla  protedion  U- 
Royale , dont  fes  predeceflêurs  l’a  voient  honorée  à la 

Fricre  des  Papes.  Mais  cotnmcle  Pape  n’avoit  pas  pris 
agrément  du  Roy  Philippe  le  Bel , avant  que  défaire 
cette  éreébon  d’Fvcfché  , ce  Prince  porta  bien  loin 
fon  rclfcntimem  à ce  que  rapporte  Nicoles  Gilles , & narra  d* 
il  fallut  que  le  Pape  luy  écrivit . pour  le  prier  d’empe- 
cher  fes  Miniftrcs  de  s’oppafer  à l'execution  de  fon  ^ ' 1 
Rcfcript,  dont  il  avoit  chargé  l'Archcvcfquc  de  Nar-  a b . 
bonne.  Benoift  XI.  ayant  fucccdéà  Boniface , ce  mê- 
me Roy  entre  les  autres  plaintes  qu'il  forma  contre  la 
conduite  violente  de  Bonifjcc  , & qu’il  fit  retentir  juf- 
qu'àRome,  n'oublia  pas  cclle-cy,  que  Ce  Pape  n'en 
avoit  pas  ufé, comme  fes  prcdecelfcurs.qui  ne  fâifoicnt 
ces  fortes  de  changcmcns , qu’avec  beaucoup  de  ma- 
turité , & avec  l’agrément  des  Princes  : Tempvrtbut  n>^iu 
JknBerirm  P ai  mm  , fitbant  divi fîmes  £piJcopatuum  per-  diftrtuM, 
rara  • & cutn  caafa  ctgnrtiorte  pltnaria , C~  cum  ah  pua  llv- 
Ctmplacemia  Rtgum  , Patronomm  & ptpuli , ad  teilen- 
dum  feandahtm.  Tempanbus  atttem  Bo/nfatsj  non  fie  • 
fid  prtrfas  aliter. 

Il  a alfex  paru  dans  les  Parties  precedentes , que  cc 
n'eftok  point  par  une  fimplc  comptai fance  6c  par  civi- 
lité, qoe  l’Eglife  demandoit  le  confentement  aes  Prin- 
tes  i mais  par  une  ncccffité  tres-prclfante.  Les  mci- 
vilitcz  mcfmcs  à l’égard  des  Souverains , font  d’une 
extrême  confcqucncc.  Audi  le  Roy  Philippe  le  Bel  ne 
put  jamais  fouffrir  que  Bernard  Saidct , que  Boniface 
avoit  pourvu  de  ce  nouvel  Evcfché , en  prit  l'admini- 
ftration.  Saint  Loiiis  Prince  du  Sang  Royal , qui  vc- 
noitd'eftreélcveà  l'EvefcIiédc  Touloufe , en  fut  re- 
vcftu,  6c  il  gouverna  ces  deux  Evcfchcz  de  l’agrément 
du  Pape  & du  Roy.  Après  fa  mort  le  Roy  confcncit  ttkof.GilUi 
que  Bernard  rentrait  dans  la  pofïeffion  de  la  première  cfcr*-';- 
dignité.  Au  refte,  le  Pape  Bomfâce témoigne  dans  la 
Bulle,  que  l’étendue  & l'opulence  extraordinaire  de  ,lyg. 
l'Evefché  dcTouloulc , l’a  voient  comme  nccellité  à 
en  faire  ce  démembrement, dont  le  Pape  Clément  IV. 
avoit  déjà  autrefois  formé  le  deftein. 

XII.  Les  fuites  funeftes de l’infulte , que  Philippe 
le  Bel  prétendit  avoir  recciic  par  l'creûion  de  l’Evef- 
ché de  Pamiers  fans  fon  confentcment.  font  autant  de 
preuves  coudantes , que  le  Pape  Jean  XXII.  n’en- 
treprit la  continuation  du  mefme  démembrement  de 
lEvefché  de  Touloufe,  6c  la  création  de  quatre  Evcf- 
chcz nouveaux , fçavoir  Montanban,  faint  Papoul, 

Lombcz  & Rieux , qu’avec  le  confentement  de  nos  ^ 
Rois,quoy  qu’il  n’en  foit  ricuexprimcdans  lès  Bulles.  /# 
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Il  faut  faire  le  mefme  jugement  des  Evefehez  de  La- 
vaur , de  Vabres,  d'Alcél . de  faim  Pons , de  Cadres, 
d’Agen , de  Condom , de  T ulle,  de  Sarlat , de  faine 
Flour , de  Maillezais  6c  de  Luçon  , qui  dirent  érigez 
par  ce  mefme  Pape.  U y a fujet  d’admirer  la  modcftic 
de  nos  Rois , qui  abuferent  fi  peu  de  la  bonne  intelli- 
gence où  ils  vivoient  avec  les  Papes  d’Avignon , & du 
crédit  qu’ils  avoient  auprès  d’eux,  qu’ils  ne  deman- 
dèrent pas  mefme  que  dans  la  création  d’un  fi  grand 
nombre  dEvefehez,  il  fùft  fut  mention  de  lcurcon- 
fentement.  Dans  les  derniers  fieclcs  on  a uféde  plus 
de  circonfpeftion , & on  a exprimé  ce  confentement , 
pour  prévenir  toutes  les  ôcheufcsconfequcnces.  On 
peut  voir  dans  les  Mémoires  du  Clergé  les  Bulles  d'Ur- 
bain V 1 1 1.  en  1 6 ji.  pour  la  fccularifation  du  Mona- 
ftcrc  de  Maillczais , pour  lcrcétion  d'un  Chapitre  fe- 
culicr  à Fontenay-le-Conte,  où  l’on  vouloictransfe- 
rcr  le  Siège  Epifcopal  de  Matllezais  : & la  Bullcd’In- 
nocent  X.  en  16  4 S.  pour  la  tranfiation  de  l’Evefché 
de  Maillczais  à la  Rochelle  , au  lieu  de  Fontenay-Ic- 
Contc.  Mais  on  y void  au  fil  le  confentement  6c  la  de- 
mande mefme  de  nos  Rois  Louis  XIII.  6c  LoûisXIV. 


CHAPITRE  XX. 

De  Teredion  des  nouveaux  Evefchc*  hors 
de  la  France, 


1.  Itt  mrfmn  réglé  t furent  olfrrviet  dént  firtSim  in  rseu- 
•vtanx  Evfthti  , dé»,  lu  iraujlatunt  des  ér. citas  n»  Angle- 
terre. Exemples  foui  Lan  franc . 

I /.  Exemples  foui  fasat  AaftSmr. 

lit.  D*t  Evefehez  érigez  far  Htnrj  V 111. 

I V . Exemples  en  Ir lande. 

V.  En  Suedt. 

V /.  En  Allemagne- 

VII.  £»  Levante  , en  Danemark. 

VIII-  Nouveaux  exemples  en  Allemagne. 

I X.  En  Heeegri».  Evefiteez  ertgez  far  le  Rej , e emme  Légat 
Apefrligue 

X.  En  Italie. 

XI.  Dttex  Cathédrales  fms  tm  fettl  Evefque. 

XII.  En  kfraent. 

X 1 1 1.  En  Afi.jste.  . 

X IV.  T ranjlaiion  dû  Chapitre  d+Litge , fant  transférer  TE- 
•vefthi- 

X V.  E reüsen  de  l’Evefthi  de  Bethiehem  dam  la  P ait  fl  me. 

I.  Q I nous  paflons de  France  en  Angleterre, nous 
i3  y verrons  bien  éclater  les  mcfmcs  veritez  8c 
les  mefmcs  maximes . mais  non  pas  toujours  le  mefme 
refpcéfc  envers  le  faint  Siégé.  La  Province  d'UvclTcx 
ayant  efté  (ept  ans  fans  Evcfqucs , le  Pape  Formofc  en 
témoigna  fon  jufte  rclh  miment , 6c  aulfi-toft  le  Roy 
Edouard  alfcmbla  fon  Concile  National , ou  les  Etats 
de  fon  Royaume  k Synedstm  Scnaierum  gtntu  AngL- 
rtem  , y fit  prefider  l’Archcvcfque  de  Cantorbcry,  y 
élcut  avec  les  Evcfqucs  cinq  Evefq’iesjou  plûtoft  il 
y créa  cinq  Evefehez,  au  lieu  qu’il  n'y  en  avoir  que 
deux  , il  en  ajoîita  cnfu.ee  deux  autres , & fit  confir- 
mer parle  Pape  ces  nouveaux  établiftemens,  afin  de 
les  rendre  à 1 avenir  irrévocables.  Rtx  & Eptfcepi 
elcgcru-t , <ÿ-  cenfistuerunt  fingulot  Eptfcopes  , C~  qued 
plim  duo  habucrunt . in  quinqut  divsftrunt  , C~c.  Sed 
<f~  allée  P ravinait  confinas  t dues  Eptfcepi  j,  &c  Hoc 
totttm  Papa  frmavit , ut'damnaretur  in  perpetuum , qui 
hcc  infirma-ei  deartum. 

II  paroift  que  le  Pape  ne  fe  méfia  d’abord  de  la  créa- 
tion de  ces  nouveaux  Evefehez , que  parce  que  les 
Métropolitains  , les  Conciles  Provinciaux  , 5c  les 
Rois  negligeoient  de  fiurc  leur  devoir , Sc  de  pourvoir 
*ux  befoms  de  l’Eglifc.  1.  Ce  fut  le  Roy  5c  le  Con- 


cile qui  erigerent  ces  nouveaux  Evefehez.  j.  On  ert 
demanda  la  confirmation  au  Pape  pour  donner  urte 
immuable  fiabilité  à ce  nouvel  établHlcmcm.  Voila 
par  quelles  voyes  la  création  des  Evclchez  commcn- 
çoit  à tomber  entre  les  mains  des  Souverains  Pontifes 
qui  fupplcoient  1 la  négligence  des  Archevcfqucs , Sc 
quifculs  pouvoient  faire  que  leurs  Decrets  fùifent  ir- 
révocables aux  Archcvefques  futurs. 

Ce  futauffi  dans  un  Concile  National  d’Angleterre  *9-  *075-. 
que  le  bienheureux  Archevcfque  Lanfrancdc  Cantor-  \ 10  Ll0,‘ 
bery  transféra  les  lieges  de  trois  Evclqucsdc  trois  V fi- 
lages dans  autant  de  Villes,  qui  furent  Chcftcr  ,Chi- 
chefter  5c  Salilbery,  avec  l’agrément  du  Roy  6c  du 
Concile  : Cancrffum  tji  regia  vsumfictntta , & Synedù 
authtritare.  Comme  le  Roy  ne  s’eftwt  pas  expliqué 
fur  quelques  autres  de  mefme  nature  , on  attendit 
«ju’il  fut  de  retour  d’Outremcr  pour  fçavoir  fes  inten- 
tions : Dt  quibufdam  , qui  en  vtUie . fête  vicie  ad  hue  de- 
gebant , diixtum  «fi  ufijiee  ad  Regu  auditnriam. 

I I.  Saint  Anfelme  fuccellcur  de  Lanfranc  dans 
l’Archcvefché  de  Camorbery,  écrivit  au  PapePafchal 
1 1.  pour  luy  faire  confirmer  ladivifion  qu'il  vouloit 
faire  de  l’Evefché  de  Lincolnc.  Eadmer  en  parle  en  ces 
termes  t Anftlmue  fettnt  prettr  conftnfiem  & Romani 
Pentijicû  autheritaiem  , rtcvurn  Epifcepxitem  nufiptam 
rite  suffi tui  pojft , fcripfit  ei  Jic.  Saint  Anfelme  dans  fa 
lettre  allure  ce  Pape  que  l’etendué  de  cet  Evcfché  cft 
fi4vaftc  qu’un  fcul  Evcfquc  n’en  peut  remplir  tous  les 
devoirs,  a.  Que  les  revenus  font  fuffilans  pour  deux  vt,jmerik 
Evefques.  j.  Que  l'Evcfque  de  Lincolnc  y confent.  h fi  ne». 

4.  Qac  l’Abbaye  d’Hely  peut  cftrc  tres-commode-  ••  4- 
ment  érigée  en  Evclché,  /.  Que  le  Roy , U s Evêques^ 
les  Grands , enfin  toute  l’Angleterre  louhartc  ce  par- 
tage , comme  très -utile  à l’Eglifc.  Rtx  , Eptfcepi , 

Principes  . & ali j rationabilti  & nlsgirfi  vire  rtgni 
Angiorstm , &c.  Ad  utilitatem  F.  cc  le  fia  confiliurn  tfi-, 

&c.  6 . Que  la  confirmation  du  Pape  cft  necefiaire 
pour  ofter  aux  ficelés  à venir  le  pouvoir  de  changer 
ce  qui  aura  efté  fi  fagement  refolu.  V r cutn  Apoftolica 
afftrfit  funint  confirmât  a diipcfirionet , nuit  a prafump- 
tiottt  a poüerü  . que  Jaltebriter  fiat  ut  a fient , queam  tic- 
Uri  \ J-d  rata  permaneant  in  porpttueem  , &c.  Qued  Cmc  T*?' 
pre  uni  tiare  Etc  lc fie  fie  difiofit  m «fi,  vtfira  euetheri-  ,0f-7o%- 
tare  tn  ptrpetMMm  robentur  : ne  à pofitru  ullapra/ump. 
tiont  . qued  btnt  fiaiutum  fsetrit  , violetur  On  peut 
lire  entre  les  Notes  de  Jean  Seldcn  fur  Eadmer , les 
Aûes  plus  au  long  de  l’Evefchéd  Ely,  érigé  comme 
nous  venons  de  le  dire.  Voila  encore  de  quelle  ma^ 
mcrc  I autorité  du  Pape  ne  s'efi  nullement  ingerée  » 
mais  elle  a efté  implorée  pour  donner  une  fiabilité  ir- 
révocable aux  relolutions  des  Conciles  5c  des  Rois 
fur  ces  nouveaux  étabhlFcmens  j 5c  enfuite  on  l’a  fait 
intervenir  pour  faire  cllc-mefmc  ccs  établilfrmcns 
du  gré  des  Princes  5c  des  Prélats.  Mais  voila  auffi 
comme  il  faut  entendre  ce  que  difent  Mathieu  Paris 
5c  Mathieu  de  Vucftmynficrk  que  le  Roy  Henry  fit 
un  Evefché  de  1 Abbaye  d’Ely  : Rtx  Henrtcut  Abba-  An.ïbi)i 
tiam  Elitnftm  in  Eptfcopaltm  ftdtm  ccmmutavit  Ccs 
expreffions  qui  donnent  aux  Rois  lesaâions  d'éclat 
5c  d’autorité , n’en  excluent  pas  ny  les  Evefqurs , ny 
le  Pape.  C’cftdonc  aufli  comme  on  peut  entendre  ce 
que  le  mefme  Matthieu  de  Vucfmynficr  conte  ailr  Au.  tijt. 
leurs , <jue  le  Roy  Henry  crigca  le  nouvel  Evcfché 
de  Carhfle , 6c  en  fit  Evefque  fon  ConfcfTcur , qui 
étoicle  Prieur  de  faint  Ofuvald.  Et  ce  que  dit  Pari$t 
que  l’Evefque  dc,Thcodfordcftant  revenu  de  Rome»  au.  1094. 
où  il  avoit  remis  entre  les  mainsfiu  Pape  cet  Evef- 
ché, acquis  par  un  trafic  fimoniaque,  6c  l'avoir  en- 
fuite  receu  de  la  grâce  du  fiege  Apoftolique  » iltranr- 
fera  fon  Evefché  à Norvuik. 
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III.  Dans  le  ûccledcrnicr  le  Roy  Henry  VIII. 
d'Angleterre  entreprit  d’erger  lixEvcfchcz  nouveaux 
pendant  la  fcparatton  d’avec  l’Eglifc  Romaine.  Le 
Cardinal  Polus  qui  fut  envoyé  Légat  en  Angleterre 
pour  la  réconcilier  au  Chef  véritable  de  l'Eghfc  » au 
commencement  du  règne  de  la  Reine  Marie , jugea 
par  une  prudente  difpcnfation  qu’il  falloir  confirmer 
cette  érection  irrçgulicre , il  la  confirma , & la  fit  en- 
core confirmer  au  Pape  Paul  1 V.  Tout  cela  fc  faifoit 
du  gré  de  la  Reine  Marie. 

IV.  En  Irlande  le  Roy , le  frere  du  Roy  & les 
Evefques  jugeant  qu’une  Ville  auffi peuplée  que  celle 
de  Vatcrford , ne  pouvoit  plus  fc  palier  d’E  clque , ils 
en  élurent  un  qu'ils  envoyèrent  à fiûnt  Anfclme  com- 
me à leur  Primat , & comme  à un  Légat  du  fa>nt  Sié- 
gé , afin  qu’ri  autorifât  cette  création  dun  Evcfché 
nouveau  , 6c  cette  élc&ion  qu’ils  avoient  faite.  Rex 
cum  Epifcopù  & qutqttt  Nobilei  cum  Cltro  & Populo , 
miferunt  ad  Anftlmum  , pt tente  1 , quatenm  Primants  , 
ejutm  fuptr  toi  gt-ebAt , potejlate  , & qua  fungebatur 
vicu  ApofbalttA  AHihoriidtt , neceffarit  pltbtum  nuit  tau 
fubvtmret , &c  La  lettre  fut  lignée  du  Roy,  de  fon 
frere,  des  Evefques  & enfu -te des  autres.  Saint  AnfcL 
me  fatisfit  à leur  demande  , 6c  confacra  l'Evefque 
qu'ils  avoient  élik.  Le  Roy  Henry  III.  touché  de 
1 extrême  pauvreté  de  l’Evcfché  de  Vatcrford  6c  de 
Lifmor  , confcntit  & leur  union , fi  le  Pape  vouloit 
interpofer  fon  autorité  pour  cela. 

V.  Le  Roy  de  Suède  Olaph  qui  en  fut  aufil  l'Apô- 
tre, fonda  l'Evefché  de  Scara,  mais  ce  ne  foc  pas  (ans 
l’entremifc  de  l’Archcvcfque  d'Hambourg  Vu  van» 
Lcgat  du  famt Siège,  qui  y ordonna  unEvcfquc  i fa 
pricre.  Pttente  Rcge  ordt  atm  e/?.  Ce  Légat  ne  l’eut 
pas  fouffert  autrement , luy  qui  a voit  autrefois  méfié 
les  reproches  aux  congratulations,  lorfque  le  grand 
Roy  Canut  de  Danemark  eut  remporté  des  victoires 
fort  lignalées  fur  l’Angleterre  , mais  qu’il  eut  en 
mefmc  temps  emmené  des  Evefques  A ni»  fois,  6c  leur 
eut  commis  les  diverfes  Provinces  de  Ion  Etat.  Ce 
Roy  viôoricux  effaça  en  quelque  façon  la  gloire  de 
fes  armes  , par  celle  de  la  modciUe  6c  de  l 'humilité 
avec  laquelle  il  récent  cette  correction.  Il  fit  de  fon 
Ccnfeur  fon  meilleur  amy  6c  fon  Miniftrc  d’Etat. 
Congratulm  ti  de  rebut  b eue  geftu  in  Anglia  > ftd 
corn  paît  non  de  pnftmptior.e  Epifèopobum , quoi  tranf- 
tulu  ex  Anglia.  iluod  Rex  gratanttr  ateipiens  . ité 
po^modum  conjunchu  tjl  ArchttptfcopO  . ut  ex  ftnttnli H 
ejm  omnia  dttncepi  f.tcert  maint  nt  Ce  gencreux  Pré- 
lat fçavoit  que  le  pouvoir  d’établir  des  Evefques 
étoitun  fruit  de  fa  Légation.  En  effet  il  fc  faiftt  d'un 
de  ces  Evefques  Atiglois  , 6c  ne  le  relâcha  point 
■qu’il  ne  luy  eut  fait  promettre  la  fidelité  & l’obeïf- 
lance  canonique  â Icglifc  d’Hambourg.  Fidelita- 
tem  Hamburgtnji  Cathedra  cum  /ùbjtfttone  débitant 
ipondeni  . famiharijfimut  de  inc  pi  Architpifcopo  fa- 
tlui  eft.  Après  cela  il  fit  de  fon  prifonnier  fon  meil- 
leur amy.  ' 

V I.  L’Archevcfquc  & le  Légat  d’Hambourg  A- 
dalbert  n'exerça  pas  avec  moins  de  vigueur  fa  Lé- 
gation , qui  s’étendoit  fur  toutes  les  nations  Septcn- 
trioralcs.  Il  établit  neuf  Evefques  en  Danemark  , 
fix  en  Sucde  , deux  en  Norvège , un  aux  Orcadcs, 
un  en  Ifiande  -,  Il  cfioit  toujours  accompagné  de 
quatre  ou  cinq  Evefques  , 6c  il  luy  échapoit  quel- 
quefois de  dire  qu’il  n’avoit  que  deux  maiftres , le 
Pape  6c  l’Empereur.  Audi  il  ne  craignit  point  d’é- 
riger quelquefois  des  Evcfchct  contre  la  volonté  des 
Rois . quand  il  jugea  que  leur  refus  cfioit  aufii  pré- 
judiciable i leur  confcicnce  , qu’aux  avantages  de 
l'Eglife.  Adeo  Ht  per  totam  Aqmloncm , in  quibut  hxu 


apport u num  vidtbtuur  . fape  invités  Rf gibus  Epifcopér  Aiam 
tut  ceujlituertt  , ordtnareiqut  Eptfcopoi  , ex  C.xfetU  L.+.t.+c, 
fua  , quoi  vtlltt  , tltUtt.  Ccfiott  en  un  temps  où  Htlma. 
tous  ces  Rois  du  Nort  vivoient  dans  quelque  dépeo-  »*■ 

dance  des  Empereurs.  Hclmodc  dit  qu’Adalbcrt 
ayant  la  confiance  du  Pape  6c  de  l’Empereur,  voulut 
ériger  douze  Evcfchez,  6c  èn  eftre  le  Pacnarche.-; 
qu  il  attiroit  auprès  de  luy  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  de 
mérité , 6c  les  ordonnoit  Evefques  pour  les  Nations 
voifincs , fixant  le  fejour  de*  uns , 6c  n'en  détermi- 
nant pont  aux  autres.  Outfiam  heartt  certit  fedtbm, 
qttofdam  incertir. 

Le  mefmc  Hclmodc , qui  cfioit  un  Curé  du  Pais 
dHolfiein  , & qui  écrivit  environ  l'an  1 1 4 o la  Chro- 
nique desEldavons  , à la  prière  de  Gerold  , qui  fut 
le  dernier  des  Evefques  d'Aidctnbourg  , ayant  cfté 
transféré  luy  6c  1 Evcfché  mefmc  d’Aldembourg  à 
Lubec  : Helmode , dis-je  , raconte  comme  y ayant  HtlmU. 
déjà  eu  dix  Evefques  à Aldembourg,  Adclbcrt  Ar-  *- *•*•<* 
chcvcfquc  d'Hambourg  partagea  cet  Evcfché  en  trois, 
en  créant  unEvcfquc  à Ratzrmbourg  & un  autre  à 
MvKclcbourg.  L Apoftafic generale  des  Efclavons, 
dont  la  converfion  11’a voit  pas  efté  finccre , fit  que 
ces  Evcfchez  demeurèrent  fans  Evefques  pendanc 
l’efpace  de  quatre- vingt-quatre  ans  , en  commen- 
çant en  1066.  Depuis  comme  les  Eghl'cs  le  forent 
rétablies  6c  beaucoup  étendues  dans  Te  Nort,  Har- 
vvic  Archevcfque  d’Hambourg  n’ayant  pu  obtenir  de 
1 Empereur  & du  Pape  , que  les  Evcfchez  de  Dane- 
marx  , de  Norvège  & de  Sucde  relevaient  félon  leur 
première  infiitution  de  la  Métropole  d Hambourg  1 
Cum  obfequiii  & variù  largitiomoHi  mhil  prtfteijfee 
apud  Papam  & Ctfartm  : U jugea  que  la  manière  la 
plus  innocente  qui  luy  refiât  d avoir  des  Suffiagans  , 
cfioit  de  mettre  des  Evefques  dans  les  lieux  où  il  y en 
avoit  eu  autrefois.  Il  confacra  donc  des  Evefques  à 
Aldembourg  , â Ratzembourg  6c  â Mckclcbourg. 

Vicclin  fut  fait  Evefquc  d’Aldcmbourg  dansl’Holla- 
ce.  Mais  comme  cela  fc  fit  fans  en  donner  avis  ny  au 
Duc , ny  au  Comte  , Fada  funt  b * ’ ne  on  fuit»  Duce  & 

Comité  nofiro,  ce  fut  làunefourccdcmcfintcljigcnccs 
6c  de  diflenfions.  Le  Comte  fiùfit  les  dixmes  , je  Duc 
refofa  fes  bonnes  grâces  6c  fa  protection  à 1 Evefquc 
Vicclin , s'il  ne  recevoitde  fa  main  l'mvefiituredc  fon 
Evcfché.  L'Evefque  ne  put  d’abord  s’y  refoudre,  il 
confulta  l’Archcvcfquc  d'Hambourg , qui  l’en  difiua- 
da  encore  davantage.  Mais  la  neccmté  où  il  fc  trouva 
réduit , luy  & fon  Eglife , fut  un  argument  convainc  ^ 
quant , qui  le  perfuada  de  s’abaiTcr  à cette  invefticu- 
rc , qu’il  avoit  defiré  ne  recevoir  que  de  l’Empereur. 

Le  Duc  6c  le  Comte  après  avoir  receu  de  luy  cette  fa- 
tisfaâion  , luy  rendirent  la  meilleure  partie  des  biens 
6c  des  honneurs  de  fon  Eglife.  Gerold  fuccefieur  de  tdid.  t.  tf. 
Vicclin  transféra  fon  Eve fenéd ‘Aldembourg â Lubec,  jrntU. 
par  l’autorité  feule  du  Duc  fins  que  ( Empereur  s'en 
mêlaft,  parce  que  les  Ducs  avoient  conquis  eux  leuls  L4.  «.*4. 
le  Pais  fur  leslnndclles,  & fonde  ces  Evcfchez.  L’E- 
vefché  de  Mckclcbourg  fut  transféré  â Suverin  , de 
crainte  des  emirfes  des  Efclavons  ; Bernon  premier 
Evcfqüc  de  Suverin,  mourut  en  119/..  LcsDucsde 
Saxe  curent  le  mefmc  pouvoir  dans  l’Eglife  de  Suvc* 
rin  , que  dans  celle  de  McKelcbourg. 

V 1 1 Ce  fut  encore  rArchcvcfque  de  Brème  ou  de  Banni*. 
Hambourg  Hartvic , qui  donna  la  million  6c  lacon-  An- 1 u 
fccration  Epifcopaleau  premier  Evefquc  de  la  Livo-  " l0, 
nie  i qu’on  appel  la  depuis  Evefquc  de  Riga.  Ce  fut 
Mcynard  , qui  de  Miffionaire  Apofiolique  fut  fait 
Evefquc.  Mais  comme  les  Rois  du  Nort  devinrent  AntU. 
avec  le  temps  plus  jaloux  de  leur  autorité,  6c  ne  Luhfnf. 
voulurent  plus  relever  de  la  Prinutic  d’Hambourg.  L7  f t f- 
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qui  eftoit  un  membre  de  l’Empire  : le  Pape  Inno- 
cent III.  fut  prie  de  créer  deux  nouveaux  Evcfchez 
dans  le  Danemark , en  des  lieux  nouvellement  con- 
vertis. Nojbro  fuit  Apofiolatut  fupplicatum  , ut  ptr  E- 
Bifcopalu  <b gmt  tu  u trifignU , &c.  Ce  Pape  commit 
VArchevelqtte  de  London  , pour  examiner  fi  cette 
ércébon  d'Evcfchcz  eftoit  ncccllaire  , Si  qualitaa  lo- 
corum  pcpof.  cn t , ac  facultates  fufficiant , & exptdire 
vident u : & pour  la  faire  enfuite  au  nom  du  faine 
Siège , Authorittae  nofira. 

VIII.  Ce  mcfmc  Pape  prclTé  par  l’Archevefque 
de  Salzbourg,  d’eriger  un  nouvel  Evefchéd.ins  l'Iflc 
de  Chicmfc  , & d'y  appliquer  deux  Abbayes  de  la 
mcfmc  lflc  : delegua  des  examinateurs , pour  l’infor- 
mer fi  l’Archevclché  de  Salzbourg  eftoit  en  effet  fi 
étendu , que  le  partage  en  paruft  ou  neceffaire , ou 
fort  utile}  fi  le  Chapitre  de  Salzbourg  en  demeure- 
roit  d’accord}  fi  l’un  de  ces  deux  Mnnaftercs  eftoit 
aufli  déréglé  qu’on  le  difoit } 8c  fi  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  l’autre  vouloicnt  bien  palier  dans  cette 
nouvelle  Cathédrale}  enfin  fi  les  revenus  & le  ref- 
fort  du  nouvel  Evefché  eftoicnc  confidérables. 

Nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  comme  l’Empereur 
Henry  fit  ériger  l’Evefché  de  Bamberg  par  un  Concile 
de  Francfotd  , fans  avoir  égard  aux  oppositions  vifi- 
blcmcntdéraifonnabltsdc  l'Evcfquc  de  Vvirfbourg, 
dontondémembroit  l’Evefché.  Ce  que  ce  Prince  fit 
enfuite  confirmer  par  le  Pape  Jean  XVII. 

Ces  deux  derniers  exemples  font  voir  que  ce  fut 
dans  l’onzième  fieclc  , que  l’ancien  ufage  changea; 
& que  les  Archevcfqucs  Sc  les  Conciles  commencè- 
rent à demander  au  Pape  non  feulement  la  confirma- 
tion , mais  aufli  fércétion  des  Evcfchez  nouveaux. 
Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’innocent  III.  ait  cfté 
le  premier  à qui  l’Archevcfquc  de  Salzbourg  ait  eu 
recours  pour  la  création  d’un  nouvel  Evefché.  Un  de 
(es  prcdcccfleurs  avoic  fût  une  pareille  demande  au 
Pape  Alexandre  1 1.  & avoit  enfuite  par  fes  ordres 
érigé  1 Evefché  de  Carinthie , ayant  eu  bien  de  la  pei- 
ne à y taire  confencir  le  Roy  Henry.  Le  Pape  Gré- 
goire VII.  blâma  cét  Archcvcfquc , de  n’avoir  point 
fait  partdesdixmcs  I ce  nouvel  Evcfque.  D’oùnous 
apprenons  une  utilité  nouvelle  de  faire  intervenir  le 
Siège  Apoftoliquc.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  fut  prié 
par  le  Duc  d’Autriche  d’eriger  un  nouvel  Evcfcnéi 
Vienne,  à caufc  de  l’cxccflivc  étendue  de  celuy  de 
Paflau.  Ce  Pape  en  écrivit  à l’Evcfquc  mcfme  de  Paf- 
fau , qui  le  defiroit  aufli.  La  lettre  de  ce  Pape  témoi- 
gne que  Vienne  eftoit deflors  une  trcs-b'He  Ville,  & 
qu’il  y avoit  eu  autrefois  un  Evefché  qu’on  avoit  trans- 
féré 1 Lork,  & de  Lork  à Paflau. 

IX.  Je  parte  d’Allemagne  en  Hongrie  , où  le 
Roy  faint  Ellienne  ayant  fait  le  projet  de  dix  Evcf- 
chez , & de  l’Archcvcfché  de  Stigonie  , en  envoya 
demander  la  confirmation  au  Pape , qui  le  rcvcftitde 
la  qualité  de  Légat  Apoftoliquc  , comme  trcs-con- 
venablc  à celle  de  l’Apoftre  d Hongrie , qu’il  porte- 
doit  avec  tant  de  juftice.  Provinciamin  decem  Epif- 
copattu  difiribuit , quorum  Mttropolin  & Magidram 
ejjltvoluit  Ecdtfiam  Strigonitnfim  , &c.  Mifit  à Pé- 
tri Apofi'lorum  Principi t fuccejfort  petiturum , ut  S tri- 
gonienpm  Ecdtfiam  Çua  AtttboritAte  A/etropolin  confii- 
tutret  y reliquat  Epifopatm  put  btntdtttione  munirct  > 
CTc.  Ponttftx  prtcibtu  Annuit  , Cructmque  Ante  Rt- 
gem  y ceu  Apoftottuw  i.figne  , gtftandatn  adjunxir. 
Ego  . inquiéta , fem  Apojh/tcut , At  ille  tntrto  Chrifii 
yipoftolut  dici  pote  fi,  cujw  optrA  tant  un  populum  pbi 
Chnfiut  ACquiftvit.  Atque  ta  coupe  quemodmodum 
devina  grau  a ipfim  doccbit  , Eccltpat  ‘Z)ei  una  curn 
ptpulu  nofira  vice  u ordinondoe  rtlinquimut.  Ce  font 

IV.  Partie. 


les  paroles  de  i’Evcfquc  Catuvic  , dans  la  vie  de  ce 
faint  Roy. 

Ce  fut  donc  en  qualité  de  Légat  du  faint  Siège , 9ùnaU. 
que  ce  faint  Roy  érigea  tantd’Evefchcz}  comme  il  ■'**•  Il**‘ 
le  dit  luy-mcfmc  dans  un  privilège  Apoftoliquc  qu'il  ’ *4‘  1 ** 
donna  à une  Abbaye  , qui  fut  rapporté  8c  confirmé 
long-temps  apres  par  le  l'apc  Grégoire  I X.  Un  de  Rainai. 
fes  lucccUcars  André  Roy  d'Hongrie , nous  fait  rc-  A»,  njj. 
marquer  dans  fa  lettre  au  mcfmc  Pape  Grégoire  IX.  **11, 

2 ne  le  faint  Roy  Ellienne  n’ayant  voulu  recevoir  1a 
.ouronne  Royale  que  de  l’autorité  du  faim  Siège , 
il  n’avoit  garde  d'ériger  des  Evcfchez  par  fa  propre 
autorité  : Std  & authontatc  fummi  Pontifiai  , qui 
ipfitm  vocdvit  Regem  & Apofiolum  gémis  nofira  Pro - 
vinciM  per  Epifiopatut  difiinxit.  Peu  d'années  après 
Bcla  Roy  de  Hongrie  fc  difpoiant  à tourner  fes  ar- 
mes contre  les  Bulgares  , ennemis  déclarez  de  l’E- 
glifc  Latine , il  demandai  ce  Pape  la  mcfme  qualité  jtaWi. 
de  Ljgat  du  faint  Siège,  & de  >a  mcfme  puilfancc  A*.ix\t. 
de  créer  de  nouveaux  Evcfchez , qui  avoit  cfté  ac-  *•  I1* 
cordée  au  Roy  faîne  Efticnne.  Le  Pape  jugea  plus  à 
propos  que  le  Roy  nommaft  un  de  fes  Archevef- 
ques  ou  de  fes  Evefqucs  , I qui  on  doiuull  tous  ces 
pouvoirs  avec  la  Légation. 

Enfin  le  mcfmc  Pape  Grégoire  IX.  nous  apprend 
dans  une  de  fes  Décrétâtes  que  l’Archcvcfquc  de  Co- 
Jocfc  en  Hongrie  ayant  infticué  un  nouvel  Evefché, 
l’Archidiacre  dans  le  rc  (Tort  duquel  eftoit  la  Paroif-  C.Cumivt 
fc  , dont  on  avoit  fait  une  Cathédrale,  cxcrçoitcn-^*r'!r\D* 
corc  fa  jurifdiélion  for  cét  Evcfque  mcfmc  , par  une  frigtiitn. 
prefomption  que  ce  Pape  condamne  11  eft  vifiblc  » ,a. 
ap.  és  tant  d’autres  exemples , que  cét  Archcvcfquc  ne 
fonda  cét  Evefché  que  de  l'autorité  du  faint  Sicgc. 

Pie  1 1.  rcfufa  I Thomas  Roy  de  Bufuiela  puillancc  J l*inaU, 
qu’il  luy  demandoit  d erigrr  de  nouveaux  Evcfchez  , ,4<*- 

parce  que  Mathias  RoydcHongne,  de  qui  rclcvoit  9t' 
aufli  la  Bofnie , s'y  oppofoit. 

X.  Nous  avons  rapporté  cy  deflus  le  pouvoir  que 
le  Pape  Hadrien  IV.  donna  au  Patriarche  de  Grade,  nS7' 
de  créer  de  nouveaux  Evcfchez  pour  les  Vénitiens, 
dans  tous  les  endroits  de  l'Empire  de  Conftantinople, 
où  les  Vénitiens  auroient  pluficurs  Eglifes,  & ror- 
meroient  un  peuple  confidcrabtc.  Nous  avons  aufli  Cm.  Tem. 
rapporté  le  Decret  du  Pape  Innocent  111.  &duCon-  ,0-Mx7 /* 
cilcdc  Latran,  qui  permetaux  Evefqucs  Latins,  qui 
ont  dans  leurs  Dioccfcs  des  peuples  entiers  d’une  au-  c.ffcouiam 
tre  langue,  de  leur  ordonner  un  Evcfque  de  leur  na-  d «#;>.<>/«- 
lion,  qui  relève  de  luy  , comme  fon  Vicaire  gène-  HtuordM. 
ral , & comme  fon  Sutfragan. 

Bien  que  l’autorité  du  Pape  regne  plus  fouverai- 
nement  dans  l’Italie , que  dans  les  Royaumes  dont 
nous  venons  de  parler,  voicy  neanmoins  un  exem- 
ple qui  montre  que  celle  des  Empereurs  & des  Evef- 
qitcs  n'y  eftoit  pas  entièrement  offufauée.  D'tmar  Bar»»: 
raconte  comme  l’Empereur  Henry  I.  crigca  l’Evef-  An.  1014^ 
chédc  Bobydans  le  Milanois:  où  repofoie  le  corps  "•  +‘ 
de  faint  Colomban , avec  l’agrément  des  Evefqucs 
de  la  Province  qui  jugèrent  cét  établiflement  ncccf- 
fairc.  Communi  confilio  & licentia  Comprovinctalium 
Ep.fcopitrum  , qui  a fumina  nteeffittu , & qut  pnceUit, 

Oinfti  chant  Ai  Ad  hoc  mfiigavit.  L’Evcfché  d’Alcxan- 
dric  fut  érigé  par  le  Pape  Alexandre  III.  mais  ce  ^f».  117*. 
fut  I la  demande  de  l’Ârchcvefquc  de  Milan , des  "* 1J" 
Evefqucs  Comprovinciaux  & des  Magiftrats:  Ad 
PofiulAttonem  MtdtolAnevfit  Archiepifcopi . & Com- 
provinciAfium  Eptpoporum , ai  que  Rectorum  civuatum 
Lombardie  Ep  feopatum  injhtuit.  Ce  Pape  jugea  peu 
après  plus  utile,  de  transférer  l’Evcfquc  & l’Evef-  g 
cné  d Acqui  à Alexandrie  , & de  deux  Evcfchez  '|jg8^ 
p’en  faire  qu'un.  U en  commit  l’cxccucion  I l’Ar-  ».  j. 
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chcvefque  de  Milan  , qui  en  cftoit  le  Métropolitain. 
Voicy  comme  cét  Archcvcfquc  en  parle  dans  fa  let- 
tre aux  Alexanduns  ■'  f*ne  cum  a domino  Papa  accc - 
ptrtMHS  in  mAndA’ts  , ut  jlejitenfim  Epifcopum  un* 
cum  fede  fua  in  civitAtem  vtprarn  trdrtjferremus , id 
cur avouas  tjftüut  MAncipart. 

XI.  Ces  deux  Cathédrales  6c  leurs  Chapitres  réu- 
nis fous  un  fcul  Evclque,  11e  tardèrent  gucrcsà  fe 
brouiller.  Le  Pape  Innocent  III.  régla  leurs  dific- 
rends  en  cette  forte  , que  l'Evefque  oartageroit  fa 
rciidcncc  entre  les  deux  Eghfis,  mefme  aux  jours 
les  plus  folenncisdc  l’année  : qu'il  traicteroit  les  af- 
faires de  chaque  Eglileéc  de  chaque  Ville,  avec  Ion 
Clergé  propre,  5c  avec  les  Magiftrats  particuliers  de 
chacune  : qu'il  ne  prendroit  que  U qualité  d’Evef- 
quede  la  Ville  où  il  refid  croit  alors,  Se  dont  il  traie  - 
teroitlcs  affaires',  que  l’cleétion  des  nouveaux  EveU 
ques  fe  feroïc  par  les  deux  Chapitres  alTemblez.  J'ay 
crû  que  le  récit  de  cette  compoliiioti  ne  leroit  ny  in- 
utile, ny  dcfagrcablc  au  Lcétcur  ; puis  qu’il  y a ail- 
leurs un  ft  grand  nombre  d’Evdchcz  unis.  Le  Pape 
Palchal  II.  fupprim  al 'Evefehé  de  Lavellano  dam-le 
Royaume  de  Naples,  & le  réunit  à cciuy  de  Mcl- 
phe , pour  ne  pas  laiil'er  réunir  i’Epifcooat  dans  l’obf- 
curité  d’un  Village.  MAgnum  enirn  tjr  Ecclefi*  dttri- 
mtntum  , c« tn  Eptfcoporum  nomen  ac  dtgnitM  infre- 
quenti-t  inop'Afie  vilcfcit.  Il  eft  à croire  que  ce  fut 
par  la  mcfmc  raifon  que  le  Pape  Eugène  III.  réu- 
nit l’E vcfché  de  V clitry  avec  cciuy  d Oftic  & de  fain- 
te  Rufinc. 

SM  eft  furprenant  qu’un  Evefque  fe  partage  entre 
deux  Villes  5c  deux  Cathédrales;  il  n'cft  pas  moins 
étrange  que  dans  unemefmc  Ville  , on  voye  deux 
Cathédrales  qui  partagent  leur  Archcvcfquc  , & qui 
n’en  font  qu’une  5c  un  Chapitre.  C’eft  neanmoins  ce 
qu’on  voit  à S.-lançon  depuis  l‘an  11/4.  que  le  Pa- 
pe Innocent  IV.  le  régla  ainfi  , comme  il  paroift 
dans  l’Hiftoirc  Je  l'Abbaye  de  Toumus.  Tant  il  eft 
vray  que  les  bifarres  conjonctures  des  temps  5c  des 
affaires  arrachent  des  plus  fages  des  rcfoluuons  ir- 
régulières. On  peut  encore  mettre  dans  ce  nombre 
l'attion  du  Pape  Jean  , rapportée  par  Leon  d’Oftie. 
Car  ayant  cfté  furpris  par  ceux  de  Capoüe,  & ayant 
ordonné  pour  leur  Evefque  un  Néophyte  qu’ils  luy 
avoient  prefenté , après  avoir  injurieul'cment  châtié 
celuy  qui  avoit  cfté  elû  fort  canoniquement  : il  repa- 
ra fa  faute  dune  étrange  manière  , en  partageant 
Capoüe  5c  tout  l’Evcfché  entre  ces  deux  Evcfqucs. 

X IL  Je  viens  à l’Efpagne  , où  le  Concile  de  Jac- 
ca  auquel  le  Roy  & les  Grands  affilièrent , transfé- 
ra t Jacca  le  Siège  Epifcopal  d’Ofea,  qui  cftoit  tom- 
bée dans  la  fcrvicude  des  Mores , avec  refolution  de 
rétablir  I’Eglifc  d’Ofea  dans  fou  ancienne  dignité  , 
dés  qu’elle  auroit  cfté  retirée  d’entre  les  mains  do 
ces  Barbares.  Cette  difpolîtion  du  Concile  fin  con- 
firmée par  le  Pape  Grégoire  VII.  à ce  que  dit  Suri- 
ta , qui  ajoute  qu’on  commença  à appcllcr  Evcfqucs 
de  Jacca,  ceux  qu’on  nommoit  auparavant  Evcfqucs 
d’Aragon.  Us  confervercnt  apparemment  ces  deux 
noms,  puifquc  Jerome  Blanca  parlant  d 'un  Concile 
qui  fut  tenu  deux  ans  après  , Icsappclle  encore  Evcf- 
qucs d’Aragon 

L'infticution  de  1 Evrfché  de  Majorque  , a quel- 
que chofc  de  fort  ftngulicr.  Un  Sarralin  qui  cftoit 
Seigneur  des  Iflcs  Balearides  , les  avoit  données  à 
l’Evefque  8c  au  Chapitre  de  Barcelone.  Le  Paint  Siè- 
ge avoit  confirmé  cette  donation.  L’Iflc  5c  la  ville 
de  Majorque  parut  enfin  fi  riche  5c  fi  peuplée , quon 
jugea  neccftairc  d'y  ériger  un  Evefehé.  L’Evefque 
de  Barctlone  pretendoit  que  c’clloit  à luy  de  faire 


cette  creûion.  Le  Roy  offroit  une  riche  fondation, 
fi  on  luy  cedoit  la  gloire.  Enfin  , il  fut  refolu  que 
le  Roy  nommeroit  le  premier  Evclque  , 5c  qu'aprés 
fa  mort  l'clcétion  en  appartiendrait  à l'Evcique  5c  au 
Chapitre  de  Barcelone. 

Le  Roy  Ferdinand  de  Caftille  5c  de  Leon  rrpre-  FémtUm 
nant  tous  les  jours  de  nouvelles  Villes  fur  les  In-  An  uj«. 
fidèles,  le  Pape  Grégoire  IX.  écrivit  à l'Archcvcf-  "•  J°- 
que  de  Tolède , de  rétablir  les  anciens  Evefehez  dans 
toutes  ces  nouvelles  conqucftcs  , Se  d agir  au  nom 
du  Siège  Apoftolique.  siuthoriiAtt  ttofir*. 

Après  que  le  Roy  Ferdinand  le  Catholique  eut 
reconquis  la  Ville  & le  Royaume  de  Grenade  lur 
lesSarrafins  : le  Pape  Alexandre  VI.  commit  l’Evef- 
que  d’Avila,  pour  ériger  Grenade  en  Archvclchc, 

Nalaca , Guadix  , 5c  Alméria  en  Evefehez  ; félon  les 
intentions  5c  les  ordres  du  Roy  5c  de  la  Reine.  Aio-  FAint’d. 
tu  proprio  non  éd  Alt  en  jus  nobts  fuper  iis  obi  ai  a ptti-  An.  i«j|- 
tionis  injhntiAin  . ftd  de  rtofi/A  mtr  a dchbertitone , ».  14. 

C ’r  ex  cerra  fet  enfin , per  ylpofithc-t  JirtptA  i/tAndAmut, 

& commit timus  , C Lttr.ttxtArn'/yiactfin  j txtA  con- 
Jihu-n  & or dtrt Aliènent  Régis  & Retins  Ajjignts , ©Y. 

XIII.  Il  faut  finir  par  l'Amérique , où  Pierre 

Martyr  écrivant  au  Pape  Leon  X.  raconte  que  le 
Siege  Apoftolique  avoit  étably  cinq  Evefehez  à la 
demande  du  Roy.  Epifcopos  jdu 1 9 utntjue  fnppltCAsu  „ 

Régi»  tu  a Sedes  sJpojhhcA  noios  trexit.  On  peut  An,  lft' 
juger  de  tous  les  autres  par  ccux-cy  : ils  ont  ions  n.  110, 
cfté  ergezdans  la  valtc  étendue  de  ce  nouveau  mon- 
de , par  le  Siège  Apoftolique , à la  demande  de  s Rois. 

XIV.  Nous  n’avons  traitté  que  de  l’érc&on  , 
de  la  fuppreffion , de  l’union , ou  d.-  la  fcparation 
des  Evefehez.  Sans  transférer  l’Evcfché,  le  Prin- 
ce fie  Electeur  de  Cologne  prétend  t pouvoir  trans- 
férer le  Chapitre  de  Liège  , dont  il  eft  Evefque, 
avec  la  rclidencc  , les  Offices  & tous  les  Droits  Capi- 
tulaires, dans  une  Eglilc  Collegiale  delà  ville  d’Huy. 
du  mcfme  Dioccfc.  Il  cftoit  porté  à cela  par  le  re- 
fus que  ceux  de  Liège  avoient  fait  de  luy  ouvrir  les 
porte*1  de  la  Ville.  Il  avoit  le  contentement  de  fei- 
xe  Chanoines.  Clément  V I.  avoir  autrefois  permis 
à l'Evefque  de  Liège  de  transférer  ailleurs  fon  Siè- 
ge, à caufcdcs  frequentes  rebellions  de  cette  Vil- 
le. Le  Nonce  Apoftolique  confirma  ce  dclltin  de  f m**. 
l'Elcétcur.  Mais  le  Doyen  Se  h S treize  Chanoines  l«  L f .Ot- 
en  ayant  appelle  au  faine  Siège,  l'affaire  fut  portée  ,,,t  f'  u 
à Rome  l’an  1649.  où  apres  pluficurs  Congrega-  ***  ,4' 
nous , le  Pape  Innocent  X.  confirma  la  traimation 

faite. 

X V.  En  Orient  Baudouin  frère  de  Godefroy  de 
Bouillon , ayant  elté  couronne  premier  Roy  de  Jc- 
rufaicm  dans  i’Eglife  de  Bcthlcem  , 8c  voulant  ho- 
norer ce  lieu  confacré  parla  naillance  du  Koy  des 
Rois  , forma  le  dcflèin  d’y  crigcr  un  Evefehé  ; 
car  ce  n’avoit  cfté  jufqu’alors  qu’un  Prieuré,  rftjue 
ad  ilium  diem  Prioratus  tAntum  fuerat , dit  Guillau- 
me de  Tyr.  Il  envoya  l’Archidiacre  de  Jcrufalcm 
Arnulph:  à Rome  pour  traiteer  avec  le  Pape  Pal- 
chal 1 1.  & ce  Pape  ayant  donne  la  Légation  de  la 
Paleftinc  à Gibelin  Archcvefqne  d’Arles,  ce  Legat 
fit  cette  ércélion  de  l 'Evefehé  de  Bethléem  avec  le 
confcntemcnt  du  Roy  , du  Chapitre  de  Jcrufalcm 
5c  des  Seigneurs  en  l’an  1110.  Voicy  comme  ce 
Roy  en  parle  dans  fon  Edit.  Pro  puetpto  P^fcbAlù 
PapA  & meA  bonA  voluniAte.  & Ajj'tnfx  HmoJ'lymt- 
tant  Cxpitnli , ac  tetiut  favort  Confit  il  otnntA  dtfttn- 
fisns , tn  BetblehemtticA  Etcltfiu  EpiJlepjltm  PnmA- 
tnm  decrevit.  Lors  qu’en  l’an  ti/ 4.  nous  eûmes  pris 
Afcalone,  le  Patriarche  de  Jcrufalcm  y crigea  un 
Evefehé,  l’Evefque  de  Bethléem  en  apppcila  au  Pape, 
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& ayant  fait  cafter  à Rome  ce  nouvel  Evcfché , il  fit 
adjuger  Sc  foûmcttre  à fon  Eglife  celle  d’Afcalonc. 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Millions  Apoftoliqucs,  pour  la 
convcrfion  des  Infidèles. 

I.  L*  qualité  de  Pajltur  ttmiverfsl  ta  f are  fine  fartiemlit- 
ttmtnt  U Paft  4 travailler  à la  eau  ver  fins  dei  Infidtlu  ; m*k 
ht  attira  Evtfqmei  tnt  amffi  quelque  fan  à etilt  falheitnde. 

il-  Preuve  tirée  dt  faim  Grégaire  U Grand 
III.  Autre  frtuvt  tiret  di  faim  bernard  , (ÿ  dt  P ex  mfle 
dt  fatal  M a La  t hit  A'cbtvefqut  d'Irlande.  Kttcffué  de  fane 
ttmpirtr  lit  Prélat  i avec  It  faim  Sitgt. 

I V.  Extmfltde  la  ttnverfien  dit  Nattent  S t ft  emmenait  i, 

V.  Antrtt  exemple!  dtt  S a tient  dt  l’Enrtfe  , qui  tnt  ijle  Ut 
dernier  11  À entrtr  dent  le  fttn  dt  CEgUfa 
y I-  La  cenvtrfien  dtt  Indunt. 

VII.  Neuve  Un  rt/Uxiem  far  la  tria  tien  dtt  nouveaux  Evef 
riva. 

I-  XT  Ous  n'avons  pû  traiter  de  la  création  des 

-L^l  nouvelles  Métropoles , & des  nouveaux 
Evcfchcz  , fans  parler  de  la  convcrfion  de  beau- 
coup de  Nations  infidèles , parmy  Itfqucllesccs  nou- 
veaux Prélats  ont  planté , ou  au  moins  cultivé  la  foy 
Evangélique.  Nous  achèverons  dans  ce  Chapitre  ce 
qui  a cfté  ébauché  dans  les  preccdens  ; Sc  nous  feront 
voir  que  bien  que  le  fiege  Apoftoliquc  ait  eu  encore 
beaucoup  plus  de  part  à ces  nouvelles  conqueftes  dans 
ces  derniers  ficelés  , que  dans  les  preccdens  ; les  au- 
tres Trelats  des  Provinces  voifines  n'ont  pas  laiflëde 
participer  à une  fi  riche  moiübn. 

Ce  (ont  deux  maximes  indubitable6 , que  le  Pape 
comme  le  Pafteur  univerfel  de  toute  l’Eglifc,  efto- 
bligédc  luy  procurer  tous  les  avantages  & toute  l’é- 
tendue polïiblc  j fon  Apoftolat  n’eftant  pas  moins 
étendu  que  le  monde  mefme  : & que  les  Evefqucs 
comme  fucccftcurs  des  Apoftres  , ne  doivent  point 
metttre  des  bornes  à leur  zele,  non  plus  qu'à  leur 
charité , te  doivent  faire  une  guerre  immortelle  à l'in- 
fidélité , fi  elle  fe  trouve  dans  leur  frontière.  La 
fainteté  te  la  fubordination  de  ces  deux  puitfanccs  , 
fait  qu'elles  concourent  facilement  fans  jaloufic,  Sc 
fans  conteftation. 

I I.  Brde  reconnoift  que  la  primauté  Sc  l'univcr» 
falité  du  liège  Apoftoliquc , donnoit  le  pouvoir , ÔC 
impofoit  en  mefme  temps  l'obligacion  au  grand  faim 
Grégoire,  d'envoyer  des  Millionnaires  Apoftoiqucs 

I-  a-  t.i.  pour  la  convcrfion  de  l’Angleterre.  Cnm  primant  m 
toto  orbe  gertret  Ponufictttam , & eonverfii  faut  éludant 
ad  fidem  ver  irai  it  effet  P relatas  Ecclefits , mfiram 
gentem  eatenus  idotis  manapatam  Cbnjh  fecit  Ecelt- 
fiam  Mais  faint  Grégoire  écrivant  aux  Rois  de  Fran- 
ce Theodoric  & Tncodcbcrd  , femble  témoigner 
qu'il  n’avoit  envoyé  Auguftm  en  Angleterre  , que 
parce  que  les  Prélats  François  qui  y cftoient  d’autant 
plus  obligez , qu'ils  en  citaient  plus  proches , a voient 

L.  f -lndiR.  négligé  de  le  faire.  Pervertit  ad  nos  Gentem  Anglo'um 

i4.6ftjf.jS  ad  fidtm  Cbrtfhanem  dtfideranttr  vellt  converti  j ftd 
Sactrdetts  veffros  i vie  t no  ntgligert  , & dtfideria  eo- 
rum  ctjfart  fua  admtnitione  fuccendert.  Ob  bot  tgttnr 
Augujhnum  illac  puvidimut  ditigendum. 

III.  Saint  Bernard  n’oublia  nas  de  reprefenter 
au  Pape  l'étendue  infinie  de  fes  obligations  pour  la 

2>r  Ctnfid.  convcrfion  des  infidèles.  Rtcordart  voeu  illtme  , Sa- 

‘ pientibu*  & infipitnttbm  dtbttor  fum.  At  ttaUam  gê- 

nai inftpientia  . infidtlitatt  infipientius.  Ern  & infi- 
deltbos  debitor  es , Judais  , Gracie  & Gentibus.  Il  ne 
fe  peut  rien  dire  de  plus  fort  que  ce  que  ce  Pcre  ajoû- 
IV.  Partie. 


te , contre  la  négligence  de  ceux  dont  la  lenteur  ag- 
refte  le  cours  de  l’Evangile,  ffuu  primas  inhibait 
banc  falntartm  carfum  t Quia  fiduita , c/uaconfcientia. 

Cbriflum  non  vtl  offert  mot  tu , qui  non  baient  ? 

Mais  le  mefme  faint  Bernard  nous  montre  admi- 
rablement par  l’exemple  de  faint  Mclachic  Arche- 
vefquc  d'Armach  en  Irlande , comme  les  Evcfques 
Apoftoliqucs  ont  jugé  eux-mcfmcs , que  fi  leur  au- 
torité eftoie  foûtenuêdc  celle  du  faint  Siège»  elle  fe- 
roit  incomparablement  plus  refpcâéc  fie  moins  com- 
batuë.  Ce  faim  Archevefque  après  avoir  long-temps 
fuivy  1 impetuofité  de  fon  zele  Apoftoliquc , fans 
avoir  égard  aux  limites  des  Diocelcs  . s'apperceuc 
enfin  qu'il  étoit  bien  plus  feantdc  faire  autoriler  fa 
million  par  le  faint  Siège,  fpfe  interdam  tbet  & exi-  Bernard,  in 
bat  ftminart  ftmen  fuom  . difponens  & décernent  de  rebut  vra  5 
Ecclejiafiicu  iota  auront  ait  , tanqnam  Apofiohu  anat. 

Et  nemo  iHt  dtetbat , in  qua  pou  fia  te  bec  facts  f Vi- 
dentibu*  cunilis  Jigna  & prodigta  que  f acte  bat.  Et 
quia  ait  Spiritm  dtmini  , ibi  hbertas,  Vtfum  terrien 
fibi  non  tate  fatu  atlitari  ifia  abfque  fedu  Afofiolica 
aothoritett.  Ny  le  voifinage  , ny  les  miracles , ny 
enfin  la  ferveur  extraordinaire  d'un  fi  grand  icle  » 
ne  parurent  point  à faint  Malachic  des  preuves  af- 
fez  certaines  de  fa  million  dans  des  pais  barbares  , 
fi  elle  n'eftait  encore  autoriféc  par  les  fucccllcurs  de 
Pierre  à qui  Jesus-Christ  a plus  particuliè- 
rement commis  toute  fa  Bergerie.  Pierre  Abbé  de 
Celles  cftoit  bien  perfuadé  de  cette  vérité , quand  il 
demandoit  au  Pape  Alexandre  le  mefme  appuy  du 
faint  Siégé  pour  un  Evelque  qui  le  fouhaittoit , afin 
de  donner  plus  de  crédit , Sc  plus  de  force  à fes  pré- 
dications parmy  les  infidèles.  A#»  a vobu  boc  txigi-  L'  * & ' 
fur,  ut  vinm  mirotalorum  tribu  mur , fed  oui  nettes 
vtfira  cam  tpfo  & tn  tpfo  oporans  , Ht  facilita  ti  ab 
incrtduhs  tredatur. 

Ce  font  donc  là  les  trois  raifons  qui  ont  fait  que 
le  faint  Siège  a étendu  fa  charité  & fes  foins  fur  tou- 
tes les  millions  Apuitaliques  dans  les  pais  des  infidc-* 
les  , où  la  prééminente  & J’untvcriaiicé  de  l'Apo- 
Italat  » qui  cft  émanée  de  la  fucccllion  du  Prince 
des  Apoftres  » ou  la  négligence  des  Evcfques  vot- 
fins  qui  laifloient  éteindre  le  feu  divin , dont  Jé- 
sus-Christ cft  venu  embrafer  toute  la  terre  f 
ou  le  defir  ardent  des  Evcfques  les  plus  zelet,  qui 
ont  voulu  rendre  leur  prédication  plus  efficace,  en 
la  rcveftanc  de  quelques  rayons  de  la  majefté  Sc  de 
la  gloire  du  fiege  Apoftoliquc. 

I V.  Tout  cela  le  pourroit  confirmer  par  une  in- 
finité d’exemples  j nous  nous  contenterons  d’en 
choifir  quelques-uns  des  plus  illuftrcs  , Sc  des  plus 
avérez.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  , comme  Eb- 
bon  Archevefque  de  Reims  par  ordre  de  l’Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  & du  Concile  Nationnal 
de  France,  alla  demander  à Rome  au  PapcPafchal  b»!! and.  * 
une  commiflion  Apoftoliquc  pour  la  converiion  des  msoft  Fe* 
peuples  du  Norc  : Corn  confinfit  Lodovict  Imperutorts,  "T“  r”"- 
ac  perte  tonus  regni  ejus  Synadi  congrtgata  . Komam 
adiit,  i bique  à P a fc  b ait  Papa  pub  U cam  Evangthx.an-  * * 
dt  lietntiam  in  parti  bas  Aquilonts  acctptt  Ce  font  les 
termes  que  nous  liions  dans  une  lettre  de  faint  Anf- 
charius , que  le  mefme  Empereur  Louis  ailocia  Eb- 
bon,  lefaifantconfacrer  Archevefque  d’Hambmirg* 

& reveftif  par  le  Pape  Grégoire  I V.  de  la  charge 
de  Légat  du  faint  Siège  pour  tous  les  pais  Septentrio- 
naux. Voicy  les  paroles  propres  du  Décret  de  ce  Pa- 
pe , Sanibtm  fiudium  magnorum  Imperatorum  rata  pra - 
fentt  authoritate , quant  etiam  Pallii  dationt  mort  pra- 
dteefjorum  nofinrom  robtrare  dtcrevtmut . &ç.  Anfl 
thorium  L'goitsm  in  omnibus  (ircumquaqae genitbui 
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Sutormm  , five  Dâmrum  . »fc  n«»  ttiam  Sdavornwt , 
w;t4  cam  Ebbone  Remenfi  Anhitpifctfo  , flataentts  an- 
te cor  pu  > & conftffientm  fanÜi  P tir*  .pnbltcam  Evan- 
gth^andt  tnbnimus  authontarem  , ipjam  /idem  Ham- 
mabarg  Anhiept/topalem  dtinctps  ijfc  dtcernimat.  Si 
ce  Papepaf  le  de  plusieurs  Empereurs , c'eft  qu'il  avoit 
déjà  alluré  que  Charlemagne  avoir  formé  le  mcfmc 
deftein,  pour  affermir  & pour  confacrer  tant  de  vi- 
ékoires  remportées  fur  les  Saxons  6c  fur  les  autres  peu- 
ples duNort.  Car  fi  l'Empire  faifoit  des  conqueftcs 
pour  l’Eglife , l’Eghfc  les  affcrmiflolt  ï I Empire.  Et 
les  Rois  mcfmes  cftoient  perfuadez  que  leurs  Evef- 
ques  n'auroient  pas  moins  de  gloire,  mais  qtrrlsxu- 
Toient  incomparablement  plus  de  facilité  à furmon- 
ter  toute  la  rcfiftence  des  peuples  infidèles,  s’ils  les 
attaqaoicnt  avec  les  forces  de  toute  la  Chrétienté , 
reunie  avec  fon  Chef*  que  s'ils  ne  paroiUbieni  qu'a- 
-vec  l'cdat  6c  le  po  dsde  leur  dignité  particulière. 

C'eft  donc  ï la  Couronne  Royale  de  France  , 6c 
à la  ferveur  des  Evefques  François  foûtcnuëde  l'au- 
torité du  Siège  Apoftolique,  que  tous  les  Royaumes 
du  Nort  font  redevables  de  leur  converfion.  Car 
nous  avons  fait  voir  cy-defTus  que  ce  furent  ces  Ar- 
chcvefques  d’Hambourg  en  qualité  de  Légats  du  faine 
-Siège  qui  créèrent  une  vingtaine  d’Evcfchex  dans  le 
Danemark,  la  Norvège,  la  Suède,  les  Ifles  Orca- 
dcsôc  l’Iflandc.  Innocent  111.  donna  une  Légation 
Apoftolique  à rArchevefque  de  London  en  Dane- 
mark , pour  travailler  plus  efficacement  à la  con- 
verfion  desPaycns,  enjoignant  à l’Arche vcfqucd’U- 
pfal  & aux  Evefques  de  Suède  6c  de  Danemark , de 
confpirer  avec  luy  dans  une  fi  fainte  entreprife.  Vt 
bec  pltniat  & efficacms  exceptons  , nos  tibi  vices  nt- 
/Itat  dttximtu  commit tend*. 

V.  Pierre  de  Damien  raconte  comme  dés  le  mo- 
ment que  le  faint  Martyr  Bonifoceeut  concculedcf- 
ftui  d'aller  prefeher  aux  infidèles  de  b Ruflic  , il 
vint  à Rome  recevoir  la  mifllou  du  Pape,  qui  le  con- 
fiera Archcvefquc  des  Rufficns.  Romam  pergert  fin- 
dait , & ab  Apo/iolica  fede  confierai  iontm  Archiepif- 
c épatas  deetpit.  Il  avoit  efté  difciple  de  faim  Romu- 
ald  , & le  martyre  qu'il  trouva  auflî  heureufement 
qu'il  l’avoit  paffionnement  recherché  , infpira  une 
'laintc  jaloufic  ï ce  divin  Maiftrcd’allercherchcr  une 
pareille  couronne  dans  la  Hongrie.  lien  demanda 
la  permiffion  au  Pape  qui  ordonna  deux  autres  de 
’fes  difciples  pour  Achcvcfqucs,  Lictntid  db  Apofh- 
ÜCd  fede  fufctptd , & daebus  c fais  difcipulis  in  At- 
t bitptfcofos  confierait/ , cam  vigtnti  quatatr  fratri bus 
ittr  arripait.  Saint  Brunon  Apoftrc  de  la  Pruffe,  fut 
plus  heureux  que  luy  dans  la  pourfuitc  du  martyre, 
il  avoir  obtenu  miffion  du  Pape,  6c  avoit  efté  (âcre  E- 
vcfquc  parfcs  ordres  & par  ceux  de  l'Empereur,  fé- 
lon le  rapport  de  Ditmar  , Btntdiïittnem  cam  Itcin- 
ttd  demtnt  Papa  Epifopaltm  ab  10  petiit.  Innocent 
III.  recommanda  à l’Archevcfqae  de  Gncfnequel- 
■ques  Religieux  qui  avoient  recommencé  de  répan- 
dre la  fcmcnce  Evangélique  dans  la  Pruflc , avec  la 
permiffion  du  faint  Siège  , de  neflra  licentia  , 6c  le 
chargea  hiy  * mefmc  des  fondions  Epifcopales  dans 
cette  nouvelle  Eglifc , jafqu'à  ce  qu  elle  puft  avoir 
un  Evefquc  propre.  Cmrarn  officié  pafrralis  impen- 
Jas  , douée  prof  tram  pojftnt  Eptfcepam  obi  mire. 

La  Livonie  receot  ces  premiers  Millionnaires , fle 
fon  premier  Evefquc  de  l’Archevcfquc  de  Brème  , 
ou  de  Hambourg,  comme  il  a efté  dit  cy-defliis,  & 
par  confequcnt  du  fiege  Apoftolique.  L'Evcfouede 
Riga,  qui  cftoit  le  premier  qui  eut  efté  ordonné  dans 
la  Livonie,  en  facra  un  pour  l’Eonie  avec  quelques 
autres  Evefques  d'Allemagne  -,  le  Pape  Innocent  III. 


le  confirma,  & l’affranchit  de  tout  pouvoir  des  Mé- 
tropolitains, ce  qui  cftoit  d’autant  plus  foifable  qu’il 
n’y  avoir  encore  jamais  efté  alfujcty.  Le  Pape  Ho- 
noré III.  çftant  averty  par  les  Evefques  de  cette 
nouvelle  Eglifc  qu'ils  y trou  votent  dcsdifficultezin- 
furmontablcs  à un  fi  petit  nombre  d'ouvriers  , ex- 
cita les  Supérieurs  de  Ciftaux  6c  des  autres  ordres 
Religieux  , d'y  envoyer  des  troupes  auxiliaires  de 
leur  corps.  Il  permit  au(E  à ces  Evefques  dcchoifir 
entre  les  Religieux  avec  l’agrément  de  leurs  Supé- 
rieurs, ceux  qu'ils  jug croient  les  plus  propres  pour 
unefondion  a Apoftolique.  Quelques  années  apres 
il  envoya  l’Evcfquc  de  Modcnc  pour  fc  joindre  & 
tous  cc>  Apoftrcsde  la  Livonie,  6c  réprima  les  pré- 
tentions de  l’Archevefquc  de  Breme  , qui  vouloit 
foû  mettre  à fon  autorité  tous  les  Prélats  de  cette 
Egilfc  qui  ne  luy  devoit  pas  fanaiffance. 

De  la  Livonie  la  lumière  de  fa  fby  pénétra  dans 
la  Lithuanie , dont  le  grand  Duc  nommé  Mmdan 
mit  fes  Etats  fous  la  protedion  de  l’Eglifc  Romaine, 
Le  Pape  Innocent  IV.  l’y  admit,  6c  manda  à l’E- 
vcfque  de  Culme  de  donner  à ce  Prince  les  orut- 
mens  Royaux  au  nom  de  faint  Pierre , 6c  d’ordon- 
ner un  Evefquc  pour  la  Lithuanie,  qui  dépendit  im*- 
mediatemenc  du  faint  Sicge.  Enfin  il  écrivit  aux 
Evefques  de  Livonie  , de  communiquer  ï leurs  voi- 
ftnsles  ccleftes  lumières  , dont  ils  avoient  eu  le  bon- 
heur d’eftre  éclairez  les  premiers.  L’Archevcfquc 
de  Livonie  avoit  pris  le  devant  en  ordonnant  I E- 
vcfque  nouveau  de  Lithuanie  , 6c  recevant  de  luy 
le  ferment  d'obeiffance.  Mats  le  grand  Duc  ayant 
defiré  que  les  Eglifcs  de  fon  Etat  fullirnt  dans  la  dé- 
pendance immédiate  du  faint  Siégé , ce  mefme  Pa- 
pe dégagea  cét  Evefquc  <iu  ferment  qu’il  avoir  fait , 
6c  le  fit  relever  immédiatement  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 

Saint  Otthon  Evcfque  de  Bamberg  pour  mériter 
le  titre  glorieux  d’Apoftrc  de  Poméranie , rcceut  pre- 
mièrement fa  miffion  du  fiege  Apoftolique , félon 
l’Abbé  dUfpcrg:  Pradtüi  Apeflohci  aat  bon  tait  & 
dffenfa  robot atm.  Le  Pape  Clément  III.  rendit  le 
mcfmc  témoignage  dans  une  de  fes  lettres.  In gtn- 
tt  Pomtramca , ad  qaom  ab  Apejhlica  fede  frit  trant- 
mijftu. 

V I.  Les  relations  des  découvertes  qui  fe  font 
faites  depuis  deux  ou  trois  cens  ans , dans  les  Indes 
Orientales  6c  Occidentales,  6c  des  Eglifcs  qui  y ont 
efté  fondées , ne  nous  font  pas  voir  moins  de  cor- 
refpondance  entre  les  Evclques  particuliers  6c  le 
faint  Sicge  , pour  faire  concourir  leur  zelc  6c  leur 
autorité  à la  formation  de  ces  nouvelles  Eglifcs. 
Quelque  puiffànce  que  les  Evefques  cruflent  tenir 
de  leur  divine  origine , de  quelque  pcrfuafion  que 
les  Rois  fulTcnt  prévenus  que  ccs  pouvoirs  cftoient 
infeparablcs  du  cara&ere  Epifcopal  ; il  eft  certain 
neanmoins  que  les  uns  6c  les  autres  ont  toujours 
crû  devoir  agir  de  concert  avec  le  Chef,  pour  don- 
ner de  nouveaux  accroillcmens  au  corps  de  l’Egli- 
fc.  Ainfi  on  a toujours  agy  dans  le  mcfmc  clprit 
6c  dans  les  mcfmes  femimens  de  faint  Malachie  , 
rapportez  par  faint  Bernard  , qu’il  n’eftoit  pas  bon 
d’entreprendre  ees  millions  Apoftoliqucs  dans  des 
nouveaux  mondes,  fans  l’autorité  du  liege  Apofto- 
lique : Ptfam  fibi  non  tmtc  fatù  aÜilari  t/ta  abjqat 
ftdtt  Apoflohca  au  thon  tait. 

VII.  La  création  qu’il  a fallu  faire  de  nouveaux 
Evefchez  , 6c  mcfmc  de  Mctro|X>Ies  &:  dePrimaties 
dans  ce  nouveau  monde;  le  partage  mcfmc  qu’il  a efté 
neceffaire  d’en  foire , pour  cmpclchcr  que  divers  con- 
querans  ne  folfcnt  un  obftadc  au  progrésJcs  uns  des 
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autres  , ç'ont  cfté  des  fecours  qu'on  n’a  pu  attendre 
que  du  V 'Caire  de  J £ s u s-  C hrist  (ur  la  terre. 

Au  relie  il  a encore  bien  paru  dans  ce  Chapitre  , 

1.  Comme  l'éreûion  des  nouveaux  £vefchcz  dans  les 
pais  où  la  lumière  de  1 Evangile  commençoicà  écla- 
ter , a cfté  refervée  ordinairement  au  faint  Siège  par 
les  Souverains  temporels, qui  fe  font  faits»  ou  un  point 
d honneur , ou  une  matière  de  pieté  Sc  de  religion  , de 
ne  laiffer  relever  les  Eglifcs  de  leurs  Etats  que  de  l’E- 

f;lifc  Romaine,  a.  Que  les  Evcfchez  & les  Mecropo- 
es  ont  efté  d’abord  libres  Sc  comme  déambulatoi- 
res dans  toute  la  Province , où  l’on  femoit  la  doûrine 
de  lafby , fans  s’arrefter  , on  fe  fixer  en  aucun  lieu  dé- 
terminé. $ Il  y a eu  plufieurs  Provinces  nouvellement 
converties»  avec  des  Evefqucs,  fans  Métropolitains» 
la  police  de  l’Eglife  fe  pcrfcûionnant  pardegrez.  4. 

Les  fondations  de  I Eglife  primitive  furent  en  beau- 
coup de  chofes  femblaUes , parce  que  telle  cft  la  na- 
ture de  tous  les  nouveaux  Etats  qui  le  forment.  Aufli  praceptionibue  ntfirû  f'ettu  , ad  locum  accedt , &c.  Je 
Guillaume  de  Ncubrige  dit  fort  bien  dans  fa  Préfacé , laiffe les  exemples  de  Celeflin , qui  delegua  faint  Cy- 
que  la  Grande  Bretagne  n’a  voit  Jamais  eu  d’Archcvé-  rillc  pour  preîider  en  fon  nom  au  Concile  General 
que  avant  Auguflin , Sc  qu’il  en  a cfté  de  mefme  de  d Ephefc  » Sc  ceux  de  faint  Leon  Sc  de  Geiafe  » qui  de- 
tous  les  païs  du  Nort  : Barbara  vero  naiiones  Europ * léguèrent  Anatolius  Sc  Acacius  Archevefques  de 
ttiam  olim  ad  fidtm  Cbrtfii  converfit , cornent*  Eptfico-  Conftantmople , pour  des  caufes  qui  fembloient  eftre 
pu , dt  pallij  prarogativa  non  cttrabant.  Dtniqut  fi  1 ber  renfermées  dans  les  bornes  de  leur  autorité  ordinaire. 


qiiod  not  non  o9in*m»r  , afiimat  defttiffe , fixpplemttt . 

Fut  obfifittt  taltbus  erdin*r  iontbnt , fiuptrbt a & *rro  • 
gantia  vtmtnti  Tecum  factum  praccpta  Patrum  tecum 
A po (lotie*  fitdu  authortiaj. 

Elle  ne  paroül  pas  moins  cla:rcmentdansla  Décré- 
tale du  PapcBoniface  I.  adrelfée  à l’Arche vcfque  de 
Narbonne , pour  appuyer  le  2clc  de  ce  Prélat  contre 
l’attentat  d'un  Métropolitain  étranger»  qui  avoitofé  Bonifac.im 
ordonner  un  Evefquc  à Lode  ve , à l’infeeu  du  propre  Dmh.  t.  44 
Métropolitain  » Sc  contre  la  volonté  des  citoyens  de 
Lcdeve.  Ce  Pape  confcflc  que  l’autorité  propre  de 
l'Archcvcfqucrdc  Narbonne  avoit  allez  de  force,  pour 
venger  l’outrage  fait  aux  Canons  Sc  à fa  dignité  : mais 
comme  il  faüoit  procéder  contre  un  autre  Métropo- 
litain , qui  ne  rcconnoiftroit  pas  fa  jurifdiétion , il  luy 
communique  une  délégation  du  Siégé  Apoftoliquc. 

Nofir*  authontate  communient  , qnod  tjutdtm  f*cert 
fpontt  dtbtrts , &c.  Metropolitan»  jure  muni  tus  , & 


nienfet , Noua , Dénia . Goithi , cum  o/im  Cbrejhani 
fui  fit*  & Epifcopoi  bébutjft  nofeantur , nofir u tempori- 
bns  AnhiepifiopoJ  babutffe  nefeuntur. 


CHAPITRE  XXII. 


Anatolius  mefme  ne  trouva  pas  bon  que  faint  Leon 
enufaftdc  la  forte,  comme  ce  faint  Pape  nousl’ap- 

5 rend  dins  fa  lettre  L X X V 1 1.  On  pourroitpreten- 
re  que  ces  exemples  ne  font  pas  tout  à fait  juftes , Sc 
cela  nous  engagerait  dans  une  trop  longue  difeuffion 
III.  Partons  du  V.  fiede  à l'X  I.  & nous  y trou- 
verons le  Pape  Nicolas  1 1.  reveftir  Gervais  Arche- 
vefquc  de  Reims  , Sc  de  l’autorité  du  faint  Siège  , 


De  la  qualité  & des  pouvoirs  des  Deleguez  . „ - 

du  Siégé  Apoftoliquc.  Des  Evefqucs  qui  pour  uncoccafnn , où  erllcdc  «ift  dU 

fe  difenc  Evefqucs  parla  grâce  de  DieuSe  '«.ti  fuffi&nre , fi  on«,tdefrre  .».Gn.»,( 
, _ . ® mais  comme  le  crime  dont  u s agi  11  ou  , ne  partoïc 

du  faint  Siégé.  •*  * • • • • - • r 

J,  Cotti  délégation  tjl  une  accumulation,  ou  une  augmentation 
de  droin. 

1 1.  Extmfiis  do  cette  délégation  dit  le  commencement  du  V. 
finie. 

Il  i.  Exemfln  dam  le  XI.  fioclt. 

I V.  ExrmfU > du  fi  nit  XII  &>X  1 1 1, 

V.  Cet  ufage  a tpi  approuvé  par  let  Conciles  avant  le  Concile 
de  Trente. 

V l.  Les  Evefquet  ainfi  dtltgtety font  encore  fournie  au  Metro- 
politan , auquel  on  f ut  appellcr. 

y 1 1,  Si  tei  Ewfquei  atnfi  deleguez  peuvent  i‘ acquitte  de  cet 
pouvoirs  par  leun  grands  Vtcaeri j 

y 1 1 I.  Enumrranon  do  tou*  let  cm  . oie  le  Concile  do  Trente  a 
revenu  let  Evtfqutt  dt  la  délégation  du  faim  Sage 

t x ■ §h*and  let  Evefqeeet  ont  commencé  dt  fe  dire  Evefquti  par 
la  gi ace  du  fatntStege. 

X Diverftt  remarque!  fur  tet  ufage. 

I. 


CEtte  qualité  de  Deleguez  du  fiege  Apoftoli- 
quc, n’cft  ny  nouvelle,  ny  injurieufe  aux 
Evefques,  ou  aux  Archevefques  à qui  cllcacftédon- 


que  d'un  mépris  in folcnt  des  règles  Canoniques,  il 
eftoic  à craindre  que  ceux  qui  en  cftoient  coupables, 
n’eufTcnt  pas  plus  de  defèr  nce  pour  la  dignité  de 
l’Archcvefque.  L’Evefque  de  Beauvais  avoit  cfté  fa- 
cré  par  l’Evcfqucde  Sentis,  fans  l’ordre  du  Métro- 
politain. Outre  cela  , l’un  & l’autre  de  ces  Prélats 
cftoit  accufé  de  Simonie.  Le  Pape  mande  ï J’Arche- 
vefque  de  fufpcndre  ces  deux  Prélats , jufqu  au  Con*  Ou  CM» 
cilc  Romain  , où  il  les  oblige  de  fc  rendre.  Accingi-  Ttm  A 
mini  igitur  & fultut  bac  nofir*  *ut ber  1 tare  , omnt  E-  l"‘ 
pife  opale  ofiiciHm  ftbt  tnttrdititt , &c.  Pfque  e$d  Sjrtt- 
dum  ; ubi  nobù  & nbi  dignt  feuiifactat. 

Si  dans  ces  exemples  on  ne  remarque , qu'un  fur* 
croift  d'autorité,  pour  fortifier  encore  davantage  les 
Prélats  dans  les  matières  propresde  leur  jurifdiétion 
ordinaire  : En  voicy  d’autres  où  la  délégation  du  Siégé 
Apoftolique  leur  communique  un  pouvoirqu’ilsn’a- 
voient  pas.  Le  Pape  Lucef  II.  dans  une  Àftèmblée 
generale , où  fe  trouvèrent  l’Empereur , des  Patriar* 


née  par  le  Concile  de  Trente  en  diverfes  rencontres,  ches  & des  Archevefques  , ayant  fait  plufieurs  Or- 
Elle  leur  eft  au  contraire  également  honorable  Sc  a-  donnantes  rigoureufes  contre  les  herctiques , il  éten- 
vantageufe , puifque  ou  elle  leur  donne  une  autorité  dit  la  jurifdiaion  des  Evefques , comme  deleguez  du 
qu’ils  n’avoient  pas  auparavant , ou  elle  confirme  & Siégé  Apoftolique , fur  ceux  mefntes  qui  ne  rclevoienc 
environne  d’une  nouvelle  fplcndcur  celle  qu'ils  a-  que  du  Siège  Apoftolique.  Si  tj nifuerint  , qtti  et  Uft  ^ 
voient.  Au  refte  ce  n’eft jpasicy  une  délégation  arbi-  D tact  fan * jnrtfdiQioitu  exempté , foh  fuhjaceant  feda  j,***»  & 
traire  du  Pape,  c'eft  le  Concile  de  Trente  mefme}  Apof/ohc * pottfiati  ; nihilcmirmi  in  hitqut  fiant  conte 4 
c’cft  le  droit  ftablc  Sc  permanent  de  l’Eglifcqui  leur  btrettcoj  tuf/itut*.  Epifcopontm  fnbe*nt  judtcium  & eu 
donne , ou  oui  leur  confirme  tous  ces  pouvoirs , qui  in  b*cp*rtt , tamjuam  Scdit  Apofioltc t dtlegatu , nonob- 


fianttbue  hbtrttttu  fin*  priviltgiu  , obfi  quant  ter, 

I V.  Le  Pape  Innocent  111.  dans  le  Concile  Gene- 
ral de  Latran  ordonna  , que  fi  le  Chapitre  mettoic 
l’Eglifc  Cathcdrcla  en  interdit,  fans  une  caufc  juftedc 
manifefte,  l’f vefquc  ne  laifTeroic  pas  d’y  célébrer, 
iok  l’étaicr  toute  entière.  Jgt<*r  fi  qutd  eues  bornait  tu*,  & for  fa  plainte , *A  qutrtlam  ipfim,  le  Métropolitain  C.  Irrrfia* 

L ii) 


font  autant  de  rayonsde  l’autorité  Apoftolique. 

1 1.  L’antiquitédc  cet  ufage  paroiftdnns  la  lettre  du 
Pape  Zofimc  à l Evefquc  de  Salone,  où  ce  Pape  fup- 
pléc&  remplit  ce  qui  pourrait  manquer  d'autorité  à 
ce  Prélat , dans  une  occurrence  importante  où  il  fai- 
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fabli.  th  connoiftrott  de  ce  différend , comme  delegué  du  Siégé 
ojf  ihA. tr~  Apofto'iquc ■ Le  Métropolitain  félon  les  Canons  ne 
diaarf.  j ugc  , que  dans  les  caufcs  d appel.  Le  Pape  fcul  6e  fes 
SyntdUmm  Légats , iclon  les  Occrccalcs , connoilfcnt  des  caufcs 
qü  on  leur  dcferc  parvoyc  de  plainte,  llcftoit  donc 
f*l-  tfou  nccc|fajrc  nue  le  Pape  deiegât  le  Métropolitain.  En 
l’an  1143.  Pierre  Archcvclquc  de  Rôti  en  ayant  de- 
mande 1 appuy  du  faine  Siège  contre  les  oppofitions 
qu’il  trouvoit  dans  la  vilicc  de  fa  Province , le  Pape 
Innocent  l V.  lc*revcftit  par  un  Refeript  fpccxal  de 
l'autorité  du  faine  Siège.  Sive  aut  bornait  tu*  , five 
nottra  , ejuam  tibt  committimns. 

Le  Pape  Bomface  VIII.  delegua  lesEvefqucs  pour 
tous  les  juge  me  ns , qui  regardent  la  Clofturc  des  Mo- 
ln  6 C ■ Tt-  naftcrcs  exempts.  In  Monafteriû  Monialmm  fibi  $r- 
ntmlajc.  Dt  dînant  jure  fnb\ eÜit  , f*a  : in  Ht  w«  mu  ad  Rima- 
fiat*  R ipil.  nMm  lMmcdtJtt  Jpttlani  Ecdcjiam , Afofielice  fedu  an- 
thtritau. 

V.  On  ne  peut  donc  nier,  qu'avant  le  Concile  de 
Cent  >1  <sm  Trente,  dr  les  Papes  de  les  Concijes  n’aycm  autorité 
7cm.ij.pa.  ccice  ntanicre  de  deleguer  les  Evefqacs.  Le  Concile 
4 ’ de  Roiien  en  i/S i.  a reconnu  cette  vérité.  In  hu  £. 

frftopus  ctnfttur  folttm  fedu  Afofiolké  aut bornait  O" 
dtltgationt  dtfnngi  . fient  à gentraUbm  CorxUiu , & 
praftritM  7*  iderrt i no  fiatnitur. 

V 1.  Les  Métropolitains  mefmes  ne  peuvent  pas 
trouver  mauvais  que  cette  délégation  foit  commu- 
niquée aux  Evcfqucs  ; puis  qu'on  ne  laillc  pas  d'ap- 
pcllcr  de  leur  Sentence  ^u  Métropolitain  , s'il  ne 

Cnt.  cm.  S agit  que  d’une  maucrc  dont  les  Evcfqucs  eullcitt 
^ pû  connoiftrc,  parleur  autorité  ordinaire-  C’eft  ce 

9'  qui  a efté  déclaré  par  le  Concile  V.  de  Milan  fous 
iaint  Charles  en  i/  7 9 . 

VII.  La  difficulté  c 11 , fi  le  Vicaire  General  peut 
jconnoiftre  de  ces  fortes  de  caufcs.  1.  S'il  s’agit  des 
caufcs  où  l'Evcfque  a une  jurifdiftion  ordinaire,  ce 
qui  cft  ordinairement  marqué  par  le  terme  eiiam  dans 
1<  Concile  j le  Grand  Vicaire  en  peut  connoiftrc.  a. 
SM  s'agit  de  celles  qui  ne  luy  font  pas  ordinairement 
fovimifcs,  de  où  il  ne  peut  procéder , que  comme  de- 
legué du  Pape , l’Evcfque  peut  fubdelcgucr , puifquc 
c'eft  l’avantage  des  deleguez  du  Prince  i mais  il  faut 
qu'il  le  fa  (Te  par  une  commiffion  particulière.  $.  Si  le 
Droit  marque  que  l'Evcfque  ne  connoiftra  que  comme 
delegué , Joins , tantum , il  ne  peut  en  fubdelcgucr  un 
autre , parce  que  c’eft  (x  feule  perfoune  qu'on  a jugée 
capable  de  cette  charge. 

V 1 11.  Voicy  les  cas  où  le  Concile  de  T rente  a mu- 
tiy  les  Evefques  de  la  Délégation  Apoftolique.  Ainfi 
c'eft  du  Concile  mcfmc  que  les  Eveiques  tiennent  ou 
la  conccffion , ou  la  confirmation  de  ces  pouvoirs.  Je 
n’ay  pas  crû  devoir  obmeitreccux  qui  ne  font  pas  re- 
ccus  dans  la  France  , parce  qu'ils  font  contraires  â fes 
ulages.  Cet  Ouvrage  contient  les  loix  6e  les ufagesde 
plusieurs  autres  Royaumes,  & il  cft  toujours  utile  de 
ne  pas  ignorer  les  Decrets  d’un  Concile  univerfcl.  t. 
Ils  ne  peuvent  contraindre  les  Abbez  negligens,  à éta- 

StJf.j  e.i  blirune LeçondcrEchturcdanslesMonaUeres.x.Us 
t,f.  j.  t.  x ■ peuvent  procéder  contre  les  Exempts,  qui  fement  le 
poifon  de  l’hcreûe.j  Ils  peuvent  envoyer  desVicaires 
dans  les  Paroifies  des  Réguliers , dont  les  Curez  font 
S*f  « t.  1 difpcnfcz  de  la  refidcncc  pr  le  faint  Siégé.  4.  Ils  peu- 
vent châtier  les  Réguliers  & /es  Exempts,  pour  les  cri» 
St tf.t.c.j,  mes  qu'ils  commettent  horsduCloiftre.  / llspcuvent 
connoiftrc  fi  quelque  grâce  a efté  obtenue  du  faint  Sic- 
Stjf.tyt.j  gcpar  furprilc , pour  diminuer  , ou  pour  remettre  les 
peines  , qu’ils  avoient  décernées  contre  les  crimineU. 
Perfeipfum  tantum  Stdu  Apoftolica  délégants  ,futnma- 
rie  cagnofcat . Ces  termes  per  feipfnm^  font  connoiftre 
qu’en  ce  cas  l'Evefque  ne  peut  fubdelcgucr  , comme  U 


La  Difeipline  de  l’Egilfe , 


4e  pouvoir  pr  une  commiffion  particulière  dans  les 
quatre  prcccdens.  6.  Ils  peuvent  corriger  lesdclor-  **jf»4-M- 
dre  b des  Ecclcüaftiques,  quelques  privilégiez  qu'ils 
puifient  cftrc  ; mcfmc  hors  du  temps  de  la  vtlite.7  -U* 
peuvent  éublir  les  diftribucions  manuelles  dans  les  sff 
Chapi  rcs  , quelque  exemption  qu'ils  puilTcnt  aile- 
gucr.  8 . Ils  peuvent  forcer  les  Curez  de  le  faire  affi-  ‘ 
fter  par  autant  de  Preftres  que  leur  Par oillc  en  deman  - 
de  , ou  fi  elle  eft  trop  étendue  , ériger  malgré  eux  de 
nouvelles  Parodies  , nonobftant  toutes  dérogations 
-canoniques  contraires.  9.  Ils  peuvent  vifiter  tous  les  Stff-  xx  *-4. 
ans  toutes  les  Abbayes , les  Pneurez , 6c  les  Prevoftet 
qui  font  en  commande , Se  où  la  régularité  n’cft  pas  sifn.t.t. 
obfcrvéc  : comme  auffi  toute  forte  d'autre  s Bénéfices» 

Cures  , ou  non  Cures  exempts  ou  non  exempts.  10. 

Ils  peuvent  régler  tout  ce  qui  concerne  le  Sacrifice  de  s,!f  »*• 
la  Melle , 6c  en  bannir  tous  les  abus  qui  pourroient  s’y 
cftrc  glilïcx , mcfmc  dans  les  Eglifes  des  Exempts  , 
nonobftant  leurs  exemptions,  xi.  Ils  doivent  exarai-  tuj 
11er  toutes  les  difpenfes  qu'on  obtient  du  faint  Siégé, 
le  déclarer  fx  elles  ont  efté  impetrées  par  liirpriic. 

Snmmant  & txtrajudiciaUttr  cognoftatur  exprtjfat  pre~ 
xtsfubrepttonûvel*bTtptioniivifiomnfib\actn.\x.  Ils  s tff  tij.i, 
peuvent  vifiter  tous  les  Hofpitaux,  les  Confréries,  les 
lieux  & les  aficmblécs  de  pieté,  quelque  exemption 
qu’on  y aie,  6c  quoy  que  radminiftration  en  appartien- 
ne à des  Laïques , pourvu  qu’>U  ne  foient  pas  fous  U 
proteftion  immédiate  des  Kois.  IJ.  llspcuvent  exa-  srf  i». 
miner  la  fuffifancc&  la  capacité  des  Notaires,  foit  A-  t- 10 
poftoliques,  foit  Impériaux  ou  Royaux,  & lesfufpen- 
dre  de  leur  Office , ou  les  interdire  tout  à fait.  14.  Ils  stff.-j.e.t. 
doivent  vifiter  tomes  les  Eglifes  exemptes,  auffi  bien  Esstjf  i*. 
que  celles  qui  ne  font  de  nul  Diocefc , s'ils  en  font  les  *•  9-  se» 
plus  proches  > & fi  entre  leurs  Dioccfains  il  y en  a qui 
ayent  obtenu  quelques  exemptions , ils  ne  latllcronc 
pas  de  les  vifiter  pour  la  correction  des  moeurs.  La 
Congrégation  du  Concilea  déclare  que  l’Evcfque  doit 
exprimer,  qu'il  vifite  ces  Eglifes  exempres, comme  de-  Stff-  if, 
légué  du  faint  Siège.  1/ . Ils  doivent  faire  obfcrvcr  la  f ■ ? 
Clofture  mefme  aux  Monaftercs  exempts  des  Reli-  * 
gieufes  : mefme  i tous  ceux  qui  font  immédiatement 
loûmis  au  faint  Siege  i parce  que  le  Concile  les  a ablo- 
lumcnt  abandonnez  ï la  jurifdiâion  & à la  conduite 
des  Evcfqucs.  1 6.  llspcuvent  connoiftre  des  unions 
qu’on  a faites  des  Eglifes  libres  â d'autres  Eglifes  aiFer- 
vies  à des  Patrons,  quoy  que  ces  unions  ayent  déjà  efté  * 

exécutées.  17.  Ils  peuvent  fufpcndrc  , ou  priver  en- 
tièrement de  leurs  Bénéfices  les  Clairs  Concubinaircs»  */’ 
quelque  exemption  qu'ils  puifienC  alléguer.  18.  Ils  * 4‘ 
doivent  foûmcttre  à leur  jurifdiétion  les  Monaftercs  Stff  tf.e.t. 
qui  ne  fc  réunifient  pas  en  un  Corps  de  Congrégation  d*  fUjnl, 
dans  le  temps  prefeript  par  le  Concile  de  T rente. 

Le  Concile  Provincial  d'Aix  de  l’an  1/8/.  ara-  ?*!••*  »» 
malle  dans  un  Chapitre  tous  ces  articles  de  la  dclcga-  1 *• Dttm- 
tion  Apoftolique  commifeaux  Evcfqucs.  On  peut  re- 
courir  à Fagnan , de  qui  nous  avons  tire  ce  que  nous 
venons  d’en  dire.  c**i.  Gt*. 

I X.  C’eft  encore  une  queftion  qui  a quelque  rap-  Tc.tf  .ptj. 
port  à la  precedente , depuis  quel  temps  Se  à queue  l,Ji‘ 
occafion  quelques  Evefques  ont  commencé  de  fe  dire 
Evefques  par  la  grâce  de  Dieu  & du  Siege  Apoftoli- 
que.  Il  cft  vray  que  dés  le  temps  du  Pape  Grégoire  I0,t* 
Vil.  Robert  qui  cft  oit  vafial  de  l'Eglife  Romaine 
pour  l’Etat  temporel  des  deux  Sieclct,  prenoit  ce  titre. 

Ego  Robertus  Dti gratis  & ftnSi  Pétri , Appulu , Ce-  £««■*  )*- 
i àbn a & Sicilia  Dnx.  Mais  il  s'agilfoit  d’une  princi- 
pauté temporelle , pour  laquelle  ce  Duc  relevoit  du 
Uint  Siège.  Au  lieu  que  les  Evefques  font  Princes  de 
l’Eglife , & tiennent  de  J £ s u s-C  urist  immédia- 
tement la  divine  origine  de  leur  éminente  dignité. 
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Les  premiers  que  je  trouve  avoir  pris  cette  marque 
d'une  dépendance  , ou  d'une  correspondance  plus 
particulière  avec  le  Paint  Siège,  furent  les  Evefqucs 
Latins  de  l'Ifle  de  Chypre.  Car  l’Archcvefque  de  Ni- 
coftc  en  uPa  de  la  Porte  dés  l’an  1 1/ 1 . dans  les  Confti- 
unions  qu’il  publia.  Un  de  Pes  fuccclleurs  l'imita 
dans  un  Concile  de  l'an  iz«>3.  Un  autre  Prélat  du 
mcPmc  Siège , prit  le  mcPmc  titre , Dei  & Apoflohca 
fidis  gratia  Arcbieptfcopiu  dans  un  Concile  ou  il  pre- 
Pida  non  feulement  à fes  Suffragans  Latins  de  la  mef- 
Iflc,  mais  aufll  aux  Evefqucs  Grecs,  aux  Maronites, 
aux  Arméniens , &:  aux  Supérieurs  fpiritucls  des  Nc- 
ftoriens  & des  Jacobites. 

X.  Ce  fut  peut  cftrc  au(C  la  raifon  qui  donna 
commencement  à cette  coutume , quecét  Archevcf- 
que  Latin  n'avoit  acquis  cette  prééminence  Pur  les 
Evefqucs  des  Grecs,  des  Maronites,  & des  Armé- 
niens , que  par  la  difpofitîon  que  les  Papes  en  avoient 
faite.  Les  Evefqucs  d’Italie  ne  tardèrent  pas  long- 
temps d'en  ufer  de  mcPmr.  Les  ArchevePquesdc  Ra- 
venne  prirent  le  mcPmc  titre  des  l’an  1 $ » o.  1 j 1 4. 

1 y t 7 . dans  leurs  lettres  & dans  leurs  Conciles.  Les 
Archcvcfqucs  de  Narbonne  ne  tardèrent  pas  non  plus 
. long-temps.  Car  en  l'an  1 $ / 1.  on  les  voit  rcvcftus 
de  cette  qu  dite  dans  leurs  lettres  & dans  leur  Con- 
cile. L’Archcvefque  de  Tours  les  fuivit  de  bien  prés: 
fçavoir  en  l'an  1 j<5y.  L'ArthevcPquc de  Sa! (bourg 
en  Allemagne  prit  le  mcPmc  titre  l’an  1417.  Je  ne 
m arrefteray  pas  aux  autres  Archcvcfqucs,  qui  ont 
voulu  donner  dans  ces  deux  derniers  Picclcsccttc  preu- 
ve de  leur  reconnût  (Tarn  e envers  le  Paint  Siegejle  nom- 
bre en  cft  trop  grand  dans  l'Italie , dans  la  France , Se 
dans  l'Amcnque.  Mais  je  diray  1.  que  ç'ontefte  feule- 
ment ou  principalement  les  Archcvcfqucs  qui  ont  d’a- 
bord pris  ce  titre  , comme  on  peut  rcconnoiftre  par 
tous  les  endroits  citez  à la  marge  , Se  par  un  grand 
nombre  d’autres  qu’on  au roit  pû  y joindre.  1.  Que  cet 
ufage  a cfté  premièrement  dans  l'Orient  ,&  a parte  de 
là  en  Italie,  & puis  dans  le  refte  de  l’Occident,  j - Que 
ce  n’a  point  cfté  depuis  que  les  Archcvcfqucs  Se  les  E- 
vefqucs  reçoivent  leur  vocation  du  Pape  après  la  pre- 
fentation  des  R ois , que  cet  ufage  a cfté  introduit , ny 
rocfme  depuis  que  les  Panes  Pc  relervcreni  en  pluficurs 
rencontres  la  provifion  «les  Evechez.  Car  les  exemples 
que  nous  avons  touchez  , Pont  avant  ce  temps -U.  4. 
Qu'il  y avoit  bien  plus  de  convenance  que  les  Métro- 
politains en  ufartène  de  la  forte , puifque  leur  autorité 
eft  comme  une  participation  duPrivilegc  de  la  Primau- 
té ou  Supériorité  de  Paint  Pierre  furies  Evefqucs,  au 
lieu  que  l’Eptfcopat  cft  immédiatement  d'inftitution 
divine,  $.  Qu'il  eft  apparent  que  pluficurs  Evefqucs 
ne  pénétrant  pas  la  raifon  qui  avoit  fait  prendre  cette 
qualité  aux  Métropolitains , & ne  la  prenant  que  pour 
un  témoignage  ou  d’une  corrcfpondance,  ou  d’une  rc- 
connoirtance  plus  grande  envers  le  Pape,  ont  voulu 
lesim  ter.  fur  tout  depuis  que  leur  promotion  Pc  fait 
dans  IcConfiftoirc  par  le  Pape,  après  la  nomination 
des  Princes.  6.  L'antiquité  fournie  des  exemples  plus 
furprenans,  quand  elle  nous  fait  voirie  Patriarche  Cy- 
rusd’AlexandriCjfedire  Patriarche  ou  Pape  d’Alexan- 
drie, par  la  volonté  Se  le  commandement  des  Empe- 
reurs. Sali  tfaftio  fait*  a Cyro  tnifericordia  Dei  Epif- 
copa  y per  divinam  fanüiontm  btnigniffimorum  arque 
triumpbant  ium  domimram  nofirorum  locurn  obt  inertie 
Apofhlict  fedis  buju  t Alexandrin*  civitatis.  Le  Con- 
cile Oecuménique  d’Ephefe  fc  dit  en  cent  rencontres 
alîcmblé  par  la  grâce  de  Dieu  & par  l’ordre  des  Em  - 
pereurs.  Sanfla  Synodm gratta  Dei  congre  çat  a F.phtfi 
juxta  decretum  piifjimorum  ftuprratamm.  Ccquin'cm- 
pcfche  pas  que  le  Concile  ne  fuft  affcmblcau  nom  de 


Jésus-Christ,  & par  une  autorité  toute  divine. 

Je  ne  dois  pas  omettre  une  conftitution  de  Citcaux, 
oîiil  eft  parlé  des  Evefqucs  tirez  de  cét  Ordre,  & où 
ils  font  diftmguezen  deux  Clartés , les  uns  Evefques 
par  la  grâce  du  Paint  Siège , Se  les  autres  par  une  é- 
Icétion  canonique  & unanime  : Illit  autem  qui  b tu  per  6J,< 
fedti  Apojlolic*  graiiam , feu  per  eleclionem  concordent 
Canonicotum  ahcnjtu  vacantis  Ecdejiafutrit  provtfum, 
vel  provtdcbitur  tn  futurutn  de  Eptfiopatüt  officia  ejt. 

On  pourrait  conjc&urcr  de  là , que  les  Evefqucs  donc 
l’clc&ion  avoit  cfté  contcftéc  , Se  qui  n avoient  cfté 
affermis  dans  leur  Siège , que  par  le  jugement  , ou 
par  quelque  difpenfc  du  Pape  , furent  quelquefois 
Evefqucs  par  la  Grâce  du  Siège  Apoftolique. 


CHAPITRE  XXIII. 

De  l’ancien  & du  Protothrone  entre  les 
Evefques  de  la  mefme  Province. 

/ . La  ton  tn  ntt  Itt  fri  vilegti  ot  t quelquefois  dirogé  d la  rt- 
g'e  ^entrait , qu»  étant  r*n£  aux  Evtfquei  Jtlou  It  timpi  dt  .tuf 
ordination. 

II.  Exempltt  en  Angleterre , o»  In  Evtfquti  At  Londrti , dt 
l'intbtfttr , de  Lintolne , (y  de  Rothefter , [tnt  Doyen,  Soudoyé», 

Chamelier  , Vicaire  de  ÏAr>  ht  vtfquo  çp  dit  Chapitre  de  tan- 
tôt tery , dam  l’Eghft  Métropolitaine. 

III.  Diverfei  fingulantizio  l'Evtfquo  it  Ruhr  per, 

! V.  V Et  lift  de  Rome  a voit  ifti  D mode*  dt  eti  pratiqua. 

V.  Dei  Proioihronei  de  la  Frantt. 

VI  Delà  Pologne. 

Vil.  Del’ Ornât. 

I.  T EsanciensConcilcs  de  Tolède,  de  Mileve  Se 
La  de  Braguc  avoient  donné  rang  aux  Evefques 
d’une  raefme  Province  félon  le  temps  de  leur  ordina- 
tion. Leur  Doyen  étoit  le  plus  ancien  d’ordination  , 
que  le  Pape  Hilaire  appelle  avo  honoru  primai.  La  cou- 
tume ou  les  privilèges  avoient  quelquefois  dérogé  à 
cette  règle  generale.  Les  Evefqucs  d'Angleterre  étant  Epifl  • 
allcmblcz  à Londres  fous  le  Roy  Guillaume  le  Con- 
quérant , après  avoir  allégué  ces  Canons , s’informè- 
rent des  perfonnes  les  plus  âgées  du  Royaume,  qui 
répondirent  après  avoir  demandé  un  jour  pour  ypen- 
fer , que  l’Archevefqne  d’Iork  devoir  prendre  fean- 
cc  à la  droite  de  rArchcvcfqucdc  Cantorbery  , l’E-  MtUr$ur: 
vcfque  de  Londres  à fs  gauche,  ccluy  de  Vinchefter  1 ui-  De 
à codé  de  l'Archevcfquc  d’Iorx.  Ex  Concilie  Tôle-  m’ 

tano  quarto  , Milevttano  , ai  que  Bracharenfijiatutum  £ 

eft,  ut  fnguli  ftcundutn  ordinarionu  fua  t empara  ftdeant , fraoii.t.i%, 
prattr  eoi  qui  an  tiqua  cofetudme , five  Ecc'eftautn 
fuarum  privilegiù  dtgniorer  fedes  babtnt.  De  qua  re  in- 
terrogari  funt  Je  net  O"  ai  ale  provelh  , &C. 

II.  L'Evefquedc  Londres  avoit  donc  le  premier 
rang  après  l'Archcvefque  de  Cantorbery,  au  diÜiis 
de  tous  les  autres  Evefques  de  la  mefmc  Province, 
quoy  qu’ils  euffent  cfté  ordonnez  avant  lu  y.  Auflî  ce 
fut  luy  qui  en  l’abfcnccde  faint  A nfelme  Arche  vcfque 
de  Cantorbery , facra  le  R oy  Henry  premier,  comme  ain.  iteo. 
cftant  Doyen  de  l’Archevefché  Se  par  confcquentde 
toute  l ‘Angleterre.  Voicy  comme  en  parle  Mathieu 
de  Vucftmynfter.  In  bac  coronatiene  non  ejl dcrogdtutn 
Eccltfu  y vel  Antiffiiti  Cantuarienfi , quia  Londonien- 
fis  Eptfcopus  Arcbiepifcopi  Cantuanenfis  , imo  totius 
Anglia  Decanus  , vices  ejus  in  hoc  officia  txtqutbatur  , 

Cf*  hoc  cartba  ejus  tejhficatur.  C'eftoie  aurti  l’E vcfque 
de  Londres  qui  opinoit  le  premier  dans  LConfeil  après 
l’Archevcfquc  de  Cantorbery.  Témoin  l’Auteur  de 
l'hiftoire  de  faint  Thomas  de  Cantorbery  , Cdebenus  B*rm  n‘lf‘ 
Londonien  fi  s Epifioput  » Decanus  nuque  Cantuaner.fij 
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Eccttfi a , & idcirco  in  Conftlie  poft  Archiepifcoptim  pri- 
A*.  n(i.  *» us.  Dans  le  Concile  de  Lambcth  fous  l’Archcvef- 
C*»c.  Gt».  que  Bonifâcc  de  Cantorbcry , il  fut  ordonné  que  fi  le 
T«m.  xi.  n0y  t ou  les  Princes  violoienc  les  libertez  de  l'Eglife , 
-on  meuroit  leurs  terres  en  interdit}  6c  fi  ces  peines 
n'eftoient  pas  capables  d'amollir  leur  cœur  , l'Arche- 
vefquc,  ou  en  fon  abfcncc  l’Evefqucde  Londres, com- 
me Doyen  des  E vefquc  s , tanquam  TJtcanus  Epifcopo- 
rum , fc  faifant  accompagner  de  deux  autres  Evefqucs, 
àroit  faire  des  remonftranccsau  Roy  avec  une  vigueur 
* 6c  une  fermeté  rcfpc&ueufc.  Enfin  en  l'abfcnce  de 
l’Archcvcfque  c’cftoit  à l’Evcfquedc  Londres  de  con- 
voquer le  Concile  Provincial,  Si  le  fiege  de  Londres 
eftoit  aufli  vacant , c'eftoit  à l'Evcfque  de  Vincheftcr, 
comme  Soudoyen  de  l'Eglife  de  Cantorbcry,  enfin  ail 
defaut  deceluy  de  Vincheftcr,  c'eftoit  à l’Evefqtiedc 
Lincolnc  comme  Chancelier  de  1a  mefmc  Eglife.  C'eft 
An.  !4«4.  ce  que  nous  apprenons  d’Harpsfcldius , Mandat,  The- 
m*.  sircbtepijitpi  de  indicend a Synodo  perfunllus  tft 
Lincelnitnfit  Epifcoous , quafi  Cantuarien/is  Ecclefit 
Cancellantes  ; q*od  Londintnfis  ftdes , cujus  Epifeopus 
ejufdem  Ecclcfii  tft  Dtennus  , & yintenitnfts  > cujus 
Eptfcepns  tn  codent  Eeclejia  fubdecanus  ccnfetur  » va- 
tarent. 

Ce  dernier  paffage  nous  a efté  abfolument  neccfTaire 
pour  nous  perfuader  que  la  qualité  de  Doyen  , Deca- 
ntes - qui  eftoit  donnée  à l'Evcfque  de  Londres , ne  fi- 
gnifioit  pas  feulement  la  prééminence  de  fon  ficec  fur 
les  autres  Evefqucs  d’Angleterre , au  moins  fur  fes 
Comprovinciaux.  Mais  qu'il  eftoit  en  mefmc  temps 
Doyen  du  Chapitre  de  Cantorbcry  , dont  l’Evcfque 
de  Vincheftcr  eftoit  Soudoyen  6c  Chantre , ccluy  de 
Lincolnc  Chancelier , comme  il  paroift  parlemclmc 
texte , & ccluy  de  Rochefter  Chapelain  & Vicaire  » 
comme  nous  allons  dire- Ce  font  évidemment  les  titres 
des  dignitczde  l'Eglife  & du  Chapitre  de  Cantorbery 
que  ces  Evefqucs  pofledoient  , dont  ils  cxerçoicnc 
peut-  eftre  les  fondions  aux  jours  les  plus  folemncls  de 
l’année , 6c  qui  leur  donnoient  droit  en  l’abfcnce  de 
l'Arche  efquc  & au  défaut  les  uns  des  autres,  de  rem- 
plir  les  fondions  de  l' Arche  vefque  mefmc,  en  convo- 
quant les  Conciles  Provinciaux  , en  couronnant  les 
Rois,  en  leur  faifant  des  remonftrances  pour  les  liber- 
tez dcl'Eghfe,  en  prenant  fcancc  8c  opinant  les  pre- 
miers dans  les  Conctles  & dans  IcsConfcils.  L’hiftoi- 
re  d’Harsfeldius  montre  que  jufqu’aprés  l’an  mille 
quatre  cens  , tous  ces  Prélats  portoient  encore  ces 
qualitez , 6c  en  faifoient  les  fondrions. 

An.  1147.  III.  Je  pafte  à l’Evcfque  de  Rochefter  qui  eftoit 
Cbrenit*.  Chantre  de  l’Eglife  de  Cantorbery.  Une  ancienne 
Ctrpsfij.  Chronique  d’Angleterre  raconte  comme  Gautier  Ar- 
chidiacre de  Cantorbcry  6c  frere  de  l'Archcvcfquc  , 
fat  éluEvcfqucdc  Rochefter  félon  l’Anciennccoutu- 
Serift . 4nt.  me , c'eft  I dire , par  les  Moines  de  Rochefter  dans  le 
Angl.Tem.  Chapitre  de  Cantorbery.  Stcundum  antsquom  confit- 
*•  tudinem  in  Capitule  Cantuarienji  elt&us  tft  à Mona- 

* chu  Rofe.  L’Archcvcfquc  confirmant  l'éleétion  luy 

donna  l’Evefché  , Ad  qutm  fpettat  de  jure  antique 
Epifeepatut  ipftus  donatie.  Le  nouvel  Evefquc  jura 
aufli-toft  de  garder  fidelité  à l’Archcvcfque  & à l'E- 
glife de  Cantorbery , promettant  de  conferver  fes  an- 
ciens droits,  qui  eftoientque  l'Evcfque  de  Rochefter 
venant  à mourir , les  Moines  qui  compofoient  le  Cha- 
pitre devoient  porter  fur  l'Autel  de  Cantorbcry  la 
crofle  Epifcopalc , & pendant  que  le  fiege  de  Cantor- 
bcry eft  vacant , ou  que  l'F  vefquc  eft  abfent , l Evcf- 
Itîj.fÂg.  que  de  Rochefter  doit  exercer  le  miniftere  Epifcopal 
l|lt.  dans  l’Eglife  de  Cantorbery , fi  le  Chapitre  1 en  prie. 

Le  mefmc  Auteur  dit  ailleurs , que  l'Evcfque  de  Ro- 
chefter eftoit  Chapelain  de  l'Eglife  de  Cantorbery , 


comme  ccluy  de  Vuinchcftcr  en  eftoit  Chantre.  Epif- 
eopus Reffenfis  , qui  ab  antique  Cantuarienfis  Ecclefta 
prepriHt  erat  Captllanus.  Suintent  en  fs  in  Cantuarttnfi 
Eeclejia  Cantons  gaudet  efftuo.  Galcram  Evefquc  de  ^ ^ 
Rochefter  ayant  efté  élu  contre  la  coutume  dans  le  J f 
Chapitre  de  fa  Cathédrale , 6c  confacré  par  l’Arche- 
vefquc  au  deçà  des  mers , fat  obligé  dans  la  fuite  du  14(7. 
temps  de  rendre  les  mefmcs  hommages , & défaire  le  >4  7/* 
meime  ierment  dont  nous  venons  de  parler,  dans  l'E-  ** ‘ 

glife  de  Cantorbcry.  Les  Moines  du  Chapitre  de  Ro- 
chefter firent  diverfes  tentatives,  pour  éluder  cette 
fourmilion  de  leurEglilc  aux  Moines  du  Chapitre  de 
Cantorbcry  , mais  elles  furent  ordinairement  inutiles. 

Aurefte  pendant  le  temps  que  l'Evcfque  de  Rochefter  MX-  7* 
eftoit  occupé  à fiipplccraux  fonctions  Pontificales  de 
l'Archevelque , il  eftoit  défrayé  par  l'Eglife  de  Can- 
torbery , comme  fon  ancien  Chapelain.  Preprius  ab 
antique  Capellanus.  Eadmer  dit  que  l'Evcfque  de  Ro- 
chcftcr  eftoit  comme  un  membre  & domeftique  de  ^ 
l Eglile  de  Cantorbcry.  Qui  Canruantnfts  Ecclefispre- 
prsus,  atque  domtfticus  ejfe  dignofeitur.  Cet  Hiftorien 
raconte  comme  pendant  les  cinq  années  que  le  fiege 
de  Cantorbcry  fin  vacant  après  la  mort  de  faint  An- 
ielmc.  l'Evclquc  de  Rochefter  fit  toutes  les  fonc- 
tions Pontificales  de  l'Archevcfché,  fans  dépendre 
des  autres  Evclques  de  la  Province.  Agebat  inea  cu- 
rasn Pontifical,,  effteij  Radu/pbus  Reffenfis  Epifeeput , 

& ti  intus  & extra  fiqua  emergebant , ajftduus  propu- 
gnater  erat , atque  fidtlis.  Ipfe  E c cl  tft  as  in  omnibus  ter- 
ris tenus  Pontifie*' us  Cantuaritnfts  intus  & extra  Cau- 
tion, inea  n fui  tu  Eptfcepis  » uti  petebantr,  dedicabat. 

Ipfe  que  ad  ChriîUamtatem  pertinent , in  tifdtm  terris • 
prout  res  exigebat , fedulb  mimftrabat.  Et  Incita  inte- 
gra quinquennie , &c.  Roger  appelle  ce  Prélat  Vicaire 
de  I Arth  evefquc.  Vicurius  ejus.  La  mefmc Chroni-  -d*****l 
que  cy-dtlfus  alléguée,  donne  encore  ailleurs  la  qua- 
lité de  Chantre  à l'Evefqucdc  Vinchefter,  & le  foie 
afleoir  à la  gauche  de  l'Archcvcfque , dont  l'Evcfque  ferîpi  jut; 
de  Londres  tenoit  la  droite , comme  Doyen  des  Evef-  fl' 

quesdeta  Province.  Ad  de xt tram  Primant  fedit  Eptf  • 
copus  Londenienfts , quia  inter  Epifeepos  Cantuaritnfts 
Eccltfia  Suftragantos  Decanatus  proemmet  dignitate  } 
ad  ftniftram  ftdit  Epiftopuj  p'mtomtnfts , quia  Cantons 
officie  practlht. 

I V.  L’Eglife  Romaine  a vray-femblablcment  efté 
le  modèle  des  autres , lors  qu'elle  a refervé  la  confe- 
cration  du  Pape  aux  Evefqucs  Cardinaux  d'Oftie,  Cmed.tem, 
d’Albano  & de  Porto  , fur  tout  à ccluy  d'Oftie  } & 
qu’elle  a affcâé  des  qualitez  & des  fondions  parti  eu-  j», 

liercs  dans  Rome  mefmc  aux  Evefqucs  Cardinaux,  utt.a.il* 
L’Evcfque  d'Albano  eft  quelquefois  appellé  Vicaire 
du  Pape.  Le  livre  de  l’Ordre  Romain  nous  apprend  , *•  I-  4* 
que  les  Evefqucs  Cardinaux  afliftoient  le  Pape  quand 
iicclcbroit  avec  la  Majefté  Pontificale  dans  l'Eglife  de 
faine  Jean  de  Latran , qu’il  yavoit  des  Evefqucs  Heb- 
domadiers  , enfin  que  comme  les  Preftres  afliftoient 
l’Evcfque , ainfi  les  Evefqucs  afliftoient  le  Pape  dans 
ces  Auguftes  ceremonies.  Accédant  primum  Epiftopi 
ftcundum  ordinem  de  manu  Ptntificis  cemmunicore , & 
poft  tes  afeendunt  Prtsbyttri  emntr  , ut  communiant  ad 
oit  art.  Sicut  enim  in  Romana  Ecdtfia  fumme  Pontifie i 
miniftrant  Fpifiepi,  fie  iucattrû  Ecchfiis  dtbent  Epif- 
eopu  facere  Preibytcri. 

V.  Dans  la  France  l’Evcfque  de  Soiflons  a efté 
dans  la  mefmc  pollciïion  , d’eftre  confédéré  comme  le 
Doyen  de  tous  les  Evefqucs  de  la  Province  de  Reims, 

6c  après  luy  l’Evcfque  de  Chah  ns  a tenu  latroifiéme 
place.  Fulbert  Evctque  de  Chartres  , nous  apprend 

2 uc  cette  police  eftoit  fondée  fur  les  anciennes  Notices 
es  Provinces  6c  des  Citez  Romaines.  Car  comme  la 
premiers 
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première  des  Citez  joiiifïbit  des  avantages  de  M et-  qu’Aiglibcrt  Evefque  du  Mans  & Favory  du  Roy 
pôle,  ainfila  fécondé  6c  quelque  fois  la  troifiémè  ac-  Thierry  III-  eutobtennle  Pallium  du  Pape.il  im- 
queroient  par  cette  lltuation  un  rang  d’honneur  6c  de  petra  le  mcfme  privilège  pour  fon  Eglile  dans  laPxo- 
dignitc qui  les  diftinguoit  des  autres.  Voicy  comme  vince  de  Tours. 

ce  faim  Evefque  parle  de  la  Cité  Epifcopale  de  Châ-  L’Evefqtiedc  Carcaffonne  prétendit  avoir  la  ptr- 
lor.s  : Setine  Civitnti  tvel  EccUJisCstslsunorum  fuum  feance  avant  tous  les  autres  Evefques  de  la  Province 
dtrogr.it  honortm,  meminipe  vos  oportet . quod  in  unit-  de  Narbonne  ,fans  avoir  égard  à l'antiquité  de  lent 
qus  defcripiiene  Provinci's  Bclgics  fecunds , ipfu  civi-  promotion  ; par  un  privilège  particulier  defon  Eglife. 
tus  4 Remertfi  tertium  locum  hsbeur.  Ce  fondement  cft  Le  Concile  Provincial  de  Bcziers  en  l’an  lyjt.  jugea 
plus  folide  que  ce  que  dit  Flodoard  .quefaint  Pierre  proviftonellement,  ouece  Prclat  auroit  feance  après 
mefine  confacra  6c  envoya  le  premier  Evefque  de  l’Evefque de  Maguelone.  qui  eftoit  fon  ancien  d’or- 
Reims  faine  Sixte.  6c  luy  donna  pour  Cooperateurs  dination,  fanspréjudicierà  fes  droits , s’il  pouvoir  un 
faint  Sinice  6c  faint  Memje  , Evefques  de  Soldons  6c  jour  plus  à loifir  les  produire  & en  perfoader  le  Cou- 
de Châlons.  Dans  le  Concile  de  Reims  en  l’an  1049.  cile.  L’Evefque  de  CarcafTonne  ne  pouvoit  pas  tirer 
rEvefquedeSoidons  fut  place  immédiatement  après  avantagede  la  Notice  des  Villes, où  Touloufc  eft  la 
l’Archevcfque  de  Reims.  Le  Pape  Urbain  11.  ayant  premiete  après  Narbonne,  Si  Béziers  la  fécondé, 
fait  revivre  l’Evcfchc  d’Arras,  comme  il  aefté  dit  cy-  Mais  la  Ciré  de  BayeuX  cftant  nommée  la  premiete 
delîiis  ,&  en  ayant  pourvû  Lambert,  RaisolJ  Arche-  apres  Roüen  dans  la  Notice  , l’E  vefque  de  Baymx  ne 
vefque  de  Reims  envoya  à l’Evefque  de  Soldons  les  manqua  pas  de  piéccndre  aux  prorogatives  des  Doyens 
lettres  que  le  Pape  luy  avoir  écrites  fur  ce  fujet,  pour  dansle  Concile  de  Roüen  en  l'an  158t.  Ildifoicquefes 
les  communiquer  aux  autres  Evtfques  de  la  Province:  predcceflcurs  enavoient  toujours  joüy  ;que  la  réglé 

Lieras  domhû  Psps  furcepimus  .quuscumperlegijftmus,  generale , qui  donne  la  prcfcance  aux  plus  anciens 
Corpifcepo  nofire  Sutjfioncnfi  cas  tmnfmifsmns  , & ut  d’ordination  ,11’cftoit  que  pour  les  aftemblées  genera- 
ipfe  cauris f y ff-aganeis  eus  tranfmitteret , prscepimus.  les  : mais  que  dans  les  Conciles  Provinciaux  toutes 
L'an  1*71.  le  ficge  de  Reims  cüant  vacant,  Milon  les  citez  ont  un  rang  certain  6c  déterminé:  que  les 
Evefque  de  Soldons  convoqua  le  Concile  Provincial  ; Chapitres  en  fournidoient  une  preuve  convaincante» 

Proufu  jamdiu  in  Ecdefia  recepto.  puis  qu'ils  y edoient  toujours  receus  dans  le  me  fine 

Si  nous  remontions  plus  haut,  nous  trouverions  rang,  leChipitredcBaycuxeftant  le  pr  mirr,  Avran- 
quedes  le  temps  d’Hincmar  l’Evcquede  Soidons  te-  che  le  fécond  .Evreux  le  troifiémè.  Sais  le  quatrième, 
noit  le mefmc  rang  d'honneur.  Hincmar  dans  une  de  C’cd  cffèélivement  le  rang  que  ces  Villes  tiennent 
fes  lettres  met  Soidons  la  première  6c  Châlons  la  fe-  dans  la  Notice  des  Villes , que  le  Peie  Sirmond  a mife 
conde  apres  Reims  dans  Icnumeration  des  douze  ci-  au  commencemcntdc  fon  premier  Tomedes  Conciles 
tez  icùtnifes  à fa  Métropole.  Flodoard  nomme  toû-  de  France.  Audi  le  Concile  de  Rolien  a. 'jugea  par  C*œ.  t.ij. 
jours  le  premier  l’Evefque  de  Soidous  avant  les  autres  provision  les  privilèges  des  Doyens  à l 'Evefque  de  t*t-  *7>- 
Comprovinciaux , & il  rapporte  que  ce  fut  luy  qui  fa-  Bayeux , pour  cette  fois  feulement , 6c  fans  préjudice 
cra  l’ Archevêque  de  Reims.  Dans  le  Concile  deRcims  des  autres  Evefques , jufqu’à  ce  qu’on  eût  confulté  le 
tenu  environ  l’an  ico.  pour  la  depofition  de  l’Arche-  faint  Siégé  . Sc  cherché  avec  foin  tous  les  cclairride- 
vefque  Arnulphc  , l’Evefque  de  Soidons  paroid  toû-  mens  necefïàires  dans  les  Archives  de  Rome&  de  la 
jours  à la  teftedes  autres  Prélats  de  fa  Province.  Le  Province. 

Roy  faint  Louis,  Philippe  le  Hardy,  & quelques  au-  Le  Chapitre  de  Saintes  demanda  place  après  céluy  Uî4.  pt[. 

très  Rois  ont  eftéfactez  à Reims,  par  les  Evelques  de  de  Poitiers  dans  le  Concile  de  Bourde.aut  en  1614.  roSsr. 
Soiflbns.pcndantqueleSiegedeReitnseftoitvacant.  proteftant  qu'il  eftoit  en  podlflîon  de  ce  troifiémè 
Dans  le  Concilede  Reims  en  l’an  1^64.  fousIcCardi-  rang. Les  autres  Chapitres  s’y  oppoferenr(&  IcCon- 
nal  de  Lorraine  Archevefquc  de  Reims,  l’Evefque  de  cile  fe  rendit  à cette  oppofition,  fans  préjudicier  au 
Soidbnsatoûjours  laprcmicrepUceaprésl'Archcvc-  droit  ny  des  uns  nv  des  autres.  En  effet  dans  la  Notice 
que,  & cft  nommé  Vicaire  de  l’Archevefché  6c  de  du  Pere  Sirmond,  Saintes  n’a  pas  le  troifiémè  rang» 
toutela  Province,  Arcbiepifcopatm  Remenfts  & totius  ny  Poitiers  mcfme  le  fécond  après  Bourdcaux. 

Provincis  Ficnrius.  En  Efpagne  l’Archevefque  Roderic  de  Tolede  ra-  Rtjir!tllt 

Dans  la  Province  deToursI'Evêquedu  Mmsavoit  conte  luy-mefme,  que  n'ayant  pû  fe  trouvera  une  ex-  4.  ,j(l4t 
les  mcfmes  avantages , fi  nous  en  croyons  Gcofroy  pedition  militaire, parcequ’il  eftoit  malade  ; il  envoya 
Abbé  de  Vrndofme;  lôrfqu’il  parle  d’Hildebcrt  Evê-  afaplacel’Evefque  de  Placença  fon  Chapelain,  pour 
que  du  Mans , qui  fut  depuis  Archevefque  de  Tours  ; faire  fes  fondions  Pontificales.  Cspellanum  fuum  Pon - 
6c  qu’il  raconte  les  témoignages  qu’il  donna  de  fon  ze-  tifetm  Placeniinenfem , qui  in  extreitu  loct  ejus  Pontif- 
ie, pour  écarter  les  brigues  fcandalenfcs  d’une  cle-  cuits  exerceret.. 

ékion  Simoniaque.  Hinc  Heldebertus  vir  religiofus,  VI.  Un  Evefque  de  Cracovie  obtint  du  Pape  în- 
qui  pof  MetropoUtanum  in  Provincial  primus  erdt  nocent  1 1 1.  ce  que  la  Notice  de  l'Empire  n’avoit  pû 
Epifcopns , non  tacuit ■ Le  Pcre  Sirmond  dans  fes  No-  donner  à fon  Evefchc  , qui  n'y  fur  jamais  compris  ;de 
tes  fur  cette  lettre,  tire  cette  prérogative  de  l’Evê-  précéder  tous  les  autres  Evefques  de  Pologne , fuffra- 
que  du  Mans,  de  la  difpofition  des  Citez  dans  la  gans  de  l’ Archevefque  de  Gnefne.  Vt  Eptfcopus  Cm - 
Notice  des  Provinces  Romaines  , 6c  ajoûte  que  covîenft  omnibus uliis  Epifcopis  Provinces  & Ecclefs * An.  no?, 
c’eft  delamefme  maniéré  que  l’Evefqnc  de  Clermont  Palans  loeo  &vice  prier  fit , & primus  Gnefnenfs  Ar-  « 14. 
poifede  le  premier  rang  entre  les  Evefques  delà  pre-  ebitpifeopo  in  conftcrando  manus  importât.  Voila  ce 
miere  Aquitanique,&  celuyde  Poitiers  entre  ceux  qu'en  dit  Longin  dansl'Hiftoire  de  Pologne.  Ce  qui  idtm  Au- 
de U fécondé  D’autres  ontereu  que  comme  Siagrius  n’empêcha  pas  que  quelquesannées  après  l'Evefque  de  1117.4.51- 
Evcfqued’  Aucun  obtenant  le  Pallium  defaint  Gregoi-  Bicficaeftant  le  plus  ancien  d'ordination  ,nediiputaft 
rcle  Grand  , avoir  auflt  obtenu  de  luy,  que  l’Eglife  la  préfeance  à l’Evefque  de  Cracovie  dans  ttn  Concile 
d’ Autun  fiift  la  première  de  la  Province  après  celle  de  Provincial , & ne  1'emportaft  fur  luy , par  fa  feule  fer- 
Lyon  : Ecclefa  ctvitstis  Augufloduns  pof  l.ugdunen-  merci  conferver  fon  rang,  ce  qui  obligea  l’autre  de 
fan  tjfe  dtbest , & hune  fîbi  loatm  & ordinem  ex  no-  s’abfenter. 

ftrs  aushoritatis  indulgent'm  vindicare  : de  mcfme  après  V 1 1.  Dans  l’Orient  entte  les  Métropolitains . qui  E^h' 

IV.  Partie.  M 


La  Difcipline  de  l’Eglilè, 


«p’ftS/waf  relevoient  d’un  mefmePatriarche.il  y en  avoit  un  qui 
s'élevoirau  defiiis  de  tous  le»  autres  ,6c  qu’on  appel- 
JoitProtothrône.  Tclcftoit  peut-eftreMelece  Arche- 
vefqne  de  Lycopolis  en  Egypte , félon  faint  Epiphane, 

2ui  luy  donne  le  premier  rang  après  rArchcvefque 
'Alexandrie.  Videbatur  Meletius  praeminere  inter 
Epifcopos  Ægypti , ut  y ni  fecandam  locum  habeat  poft 
etrum  in  Archiepifcopata.  Il  fe  pouvoir  faire  nean- 
moins que  ce  privilège  fuft  perfonnel.  Tel  eftoit-le 
Métropolitain  de  CeUrée  en  Cappadoce , fous  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  , dans  la  Novelle  d’ifaac 
l’Ange teeluy de  Tyr  fous  le  Patriarche  d’Antioche-, 
& ceïuy  de  Cefarécen  Paleftine , fous  le  Patriarche  de 
1. 14.  (.  tt.  Jerufilem.  Guillaume  Archevefque  de  Tyr  n’oublie 
pas  ce  privilège  de  fon  Eglife  , dont  on  remarque  les 

J neuves  dans  le  Concile  VIII.  oecuménique.  Voicy 
es  paroles  de  Guillaume  de  Tyr.  Cernent  efl  qttod inter^ 
tredteim  Archiepi  ïopot  .qui  a die  but  Apofi  oloram  S edi 
Anttoihena  fubditi  fturunt  ,Tjren fis  quidem  primant 
locum  obtinuit , ita  ut  in  Oriente  Protêt  bromes  appelle- 
tar,  fient  in  Catalogo  ,&c.  Quand  Innocent  1 1.  foû- 
mitprovifioncllemeniTyr  à Jerufalem.il  luy  donna 
le  mcfme  rang  dans  le  Patriarquat  de  Jerufalem. 

La  mefmequalité  de  Proothrône  cftoit  auflï don- 
née au  premier  desEvefques  de  la  Province,  & elle 
étoit  accompagnée  des  mefmes  droits.  Zonare  racon- 
te , comme  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  ayant  éle- 
vé fon  frere  à la  dignité  de  Patriarche , il  le  fit  ordon- 
ner par  le  Protothrône  de  la  Province  d'Heraclée, 
parce  que  le  Siégé  de  l’ Archevefque  cftoit  vacant. 
Quia  Hcr  Aile*  Pontifex  nullut  erar.a  Prêt  otbr ont  elc- 
üm  efl. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Archiprcftres  de  la  Ville  & delà  Cam- 
pagne. Des  Doyens  Ruraux.  Des 
Vicaires  Forains. 

7.  Conformât  du  droit  nouveau  dti  Decrotalu  avec  ? Ancien 
teuihanl  lu  dignité  t. 

tt.  Divert  rogUmens  des  Conclu  de  ces  derniers  fioclet  ,t*ss- 
1 bons  les  pouvoir!  & les  devoirs  de  tes  dignité*. 

lit.  Reglement  défunt  Charles  & de  fis  Conciles  fur  le  ml. 
me  fu jet.  Du  Vicaires  Forums  ejlablis  fur  tt  faint  Archive  fane. 

I V.  RegU met.t  dis  Contilu  de  F ram*  qui  ont  mute  Joint 
Ch  ns  les. 

V.  Des  Conciles  d'Fffagne. 

V l.  Combien  l * junfdsdion  contentiesefe  du  Archipreftru ($• 
du  Doyens  Ruraux  efloit  autrefois  étendu*. 

y II.  De  leurs  Officiaux.  Rai;#»;  de  diminuer  cette  jurifdiÛion. 

VIII.  Remarques  de  Fagnmn  fur  les  pouvoirs  des  Arcbi- 
f retires  après  le  Concile  de  Trente, 

I,  T Es  Archipreftres  félon  le  droit  nouveau  des 
I-  - 1 Décrétâtes , ne  font  pas  feulement  recon- 
noiftables,  maison  peut  dire  qu’il»  font  entièrement 
les  mefmesqu’ils  cftoient  autrefois.  Car  ils  font  enco- 
re foûmis  à l'Archidiacre,  6c  doivent  recevoir  les  or- 
dres .comme  ceux  de  l’Evcfquc  mefme.  Z)t  Artbiprts- 
Decret  al.  byter  feint  fe  fabeffe  Artbididcono  , &■  cjus  praceptis 

cugor.  L.  fiCHtfm  Epifcopi  obedire.  Ils  ont  junfdiûion  fut  les  Cu- 

r oâffiti»  ICZ  * ^ ^ur  lous  *cs  » & P*ir  une  exa^c 

Jrtbtfrefbj  duitédans  l’Eglife.  ils  doivent  cclcbrer  tous  les  di- 
-U11.  vins  Offices  en  l’ahfence  de  l’Evelqne  ,ou  fubftituer 
quelque  autre  Prcftre  en  leur  place.  C eft  à eux  à ré- 
concilier les  Penitcns  infirmes  avec  l’agrément  de 
rEvefque , & à impofer  pénitence  aux  Preftre*  Par 
ttitesitem  infrmum  conjuito  Epifctp»  rteonaliart  pm- 
nitentiam  cunllis  aliis  facerdotibus  miOftger*.  Tout 
pela  regarde  les  Atchipitftcs  de  la  Ville  ic  de 


l’Eglilê  Cathédrale,  Archifrtsbyteri  de  urbe. 

Mais  dan»  le  mefme  titre  des  Décrétâtes , De  offi- 
cio  Archipresbyteri  ; on  paffe  enfuitc  aux  Archipre- 
(1res ou  Doyens  Ruraux  ,SingaU  plebes  Arebipretby - 
ttrum  habeant  : où  nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  , 
que  le  terme  de  p/eéfi,  fignifie  un  affemblage  de  plu- 
ficurs  Paroifles  ,qui  compofcnt  un  Doyenne.  Il  doit 
y avoir  autant  d‘ Archipreftres  .pour  veiller  non  feu- 
lement fur  les  peuples  .mais  auflt  furies  Curez.  Sicnt  tbidem. 
Epifeopus  matrici  prêt  fi  Ecctefi*  , ita  Archipresbyteri 
préfimt  pie bi but.  Enfin, les  Archipreftres  doivent in- 
former 1 Eyefque  de  toutes  les  affaires  d’un  peu  de 
confequence  : Cunüa  tamen  référant  ad  Epifcopam. 

Quant  à leur  i lift itution  ou  destitution  , le  Pape  In- 
nocent I 1 1.  déclaré  qu’elle  fedoit  faire  par  le  juge- 
ment concerté  de  l’Evefquc  8c  de  l'Archidiacre, parce 
qu’ils  relèvent  de  l’un&  de  l’autce.  Quafivifli  utrum  C- Ad  Ut. 
Decani  rurales , qui  pro  tempore  ftatuuntur , ad  manda-  Dt  °Æ“* 
tum  tuumfolum  ,vel  Archidiaconi , vel étions  atritsfque 
infhtni  debeant , vel  d/ftitui , fs  fsserint  amovendi.  Ad 
hoc  breviter  reffiondemus , quod  cum  ab  omnibus , quod 
omnes  tanjit , adprobari  debeat , & commune  eorum  De- 
canus  officiant  exercent , eommunittr  efl  eligendut  , vel 
otiam  amovendut.  La  lettre  XX VI  I.  d'Arnulphe 
Evefque  de  Lifieux  dit  nettement , que  c’eft  à l’Ar- 
chidiacre de  prefenter  l’Archiprcftrc  à l’Evefque  , qui 
peut  le  refufer  .s’il le  juge  indigne  de  cctre  charge  : 
mais  il  ne  peut  inftituerun  Archipteftre  malgré  l’Ar- 
chidiacre , parce  que  ce  feroit  luy  oppofer  un  autro 
Archidiacre  dans  fon  Archidiaconé.  Cum  ci  in  Ar - 
chidiaconatu  fuo  alias  ejHodammodt  Archidiaconus  an- 
ttafeatur.  Le  Concile  de  Ravenne  en  10 14.  défendit 
aux  Archipreftresfouspeinededcpofition.de  donner 
la  benedi&ion  folcmnelle  fur  le  peuple.de  confirmer 
Ce  de  facrer  le  faint  Crefme.  Nallas  Archipresbyter 
bentdiÜionem  faperpopalurndet  , non  confirmât ionem 
cbrifmatii  faciat , ne  que  illad  conficiat. 

11.  Le  Concile  de  la  Province  de  Tours  qui  (c  tint  ( 
à Chafteau  Goiltier  en  uj  j.  ordonna  aux  Patronr 
foitEcclefiaftiques  foit laïques  ,de  prefenter  à l’Ar- 
chidiacre , ou  au  Doyen  Rural , ceux  qu’ils  nomme, 
roient  aux  Cures  vacantes , pour  eftre  enfuite  par  eux 
prefentez  à l’Evefque , ou  à fon  Grand  Vicaire.  Ce 
qui  eft  conforme  au  Concile  de  Nantes,  qui  vent  a%a  C. 
que  ce  foienr  les  Archipreftres  qui  perfentent  a l’Evê-  g****  e- 
que  ceux  qui  doivent  eftre  ordonnez.  La  raifonencft,  pfi  ?•«. 
quel’Archipreftre  éclaiie  déplus  prés  tous  les  parti- 
culiers de  fon  petit  re(Tort,&  eft  mieux  informé  do 
leur  vie&  de  leur  capacité. 

Le  Concile  de  la  mefme  Province  qui  fe  tint  à 5au« 
mur  en  njj.  chargea  les  mefmes  Archipreftres  ou 
Doyens  Ruraux , de  veiller  fur  la  dcècnce  religieufe  , 
avec  laquelle  il  faut  garder  ou  porter  l’Euchariftie  6c 
leCrcme  j défaire  laveries  corporaux  parun  Preftte, 
ou  parun  Diacre  veftud’un  furplis:  Ce  que  les  linges 
& les  ornemens  de  l’Autel  fu  fient  lavez  quand  il  feroit 
necefiaire , par  une  vertueufe  fille  , ou  par  quelque 
honnefte  Dame.  Ce  mefme  Concile  leur  enjoignit  Can.j.f- 
félon  les  loix  Canoniquesdc  prendre  la  Preftnlè , au 
moins  dans  la  première  annee  de  leur  promotion  , à 
moins  dé  quoy  ils  font  privez  de  leur  Bénéfice. 

Le  Concile  de  Pontaudemer  en  1170.  leur  com-  ca*.  *1. 
mande  de  prendre  garde  fur  tout  dans  leurs  Kalendes, 
que  tous  les  Ecclehaftiques  de  leur  refiort  portent  la 
tonfure  & l’habit  Ecdefiaftiqne.  Le  Synode  de  Sain-  csn.  ij. 
tes  en  1 180.  ordonne  aux  Prcftre»  d’avertir  les  Doyens 
ruraux  des  crimes  publics  6c  fcandaleux  qui  fe  com- 
mettent , afin  que  les  Doyens  en  informent  , ou 
l’Achidiacre  on  l’Evefque.  Peccata  notori * . de 
quibus  fcandalam  in  populo  gentratur  , figmficenf. 


touchant  les  Bénéfices , Part.  IV.  L.  I.  C XXlV.  èï 


dates  Dtcane , <ir  Dec  an  us  sirchidiacon*  , Vel  Epijcop»  ; 
mi  fi  ftrtt  pn  tes  fmt  fopit a-  Car  fi  les  Curez  ou  les 
Doyens  ne  pouvoient  arrefter  le  cours  de  ces  fcandales 
publics  ,6c  quel'Evefqueen  fuft  averty  par  d'autres 
que  par  eux,  ils  (croient  fujets  aux  peines  canoniques. 
Timemttt,  ne  panam  mcurrant.fi  per  alias  feandalum 
Ca».  )r.  defieratur.  Le  Synode  d’Excefter  en  Angleterre  en 
US7.  chargea  les  Archipreftres  de  faire  cultiver  les 
terres  8c  les  fonds  des  Cures  vacantes , en  fc  faifant 
Came.  Ta.  re,nhourfer  de  toute  la  dépenfe.  Pierre  Archevelque 
11. *.  de  Narbonne  manda  àfes  Archipreftres  environ  l’an 
mu  J jji.  de  ne  point  laifier  venir  les  Abbez  au  Concile 
Provincial  avec  plus  de  cinq  chevaux , & un  mulet  de 
charge. 

Dans  les  articles  divers  de  la  reformation  du  Cler- 
gé, qui  furent  drefiez  par  le  Cardinal  Campege  Légat 
a Lattre  en  Allemagne  en  l’an  1514.  les  Archidiacres 
6c  les  Doyens  ruraux  furentchargez  de  veiller  fur  les 
Bénéficiers,  & delescontraindrepar  la  faifiede  leurs 
revenus,dc  faire  toutes  lesreparations  necefiaircs  dans 
C.  11.  les  maifons  6c  les  fonds  de  leurs  bénéfices.  Per  jirchi. 

éüaeonas  & Decanos  rurales . ac  alias  ad  ejuos  de  jure  & 
confite  tudine  fpeilat , ubi  négligentes faerint , per  fubtra - 
Gionem  pravemuum  , autharùare  noftra  artius  tom- 
peüantur . 

Dans  le  Synode  d'Aufbourg  en  l’an  1556  il  futor- 
donné  que  dans  les  deux  Synodes  qui  fe  tiendroient 
tous  les  ans, on  concerreroit  tous  les  points  de  la  refor- 
me neceiTaire du  Diocefe , avecles  Archidiacres  fie  les 
Doyens  ruraux  , fur  qui  l’Evefque  doit  fe  décharger 
C.  il.  19.  dune  partie  de  fa  follicitude  : Et  ejuos  vocamus  Decamt 
rurales  , ejuivtcati  fut tt  in  part em  foUidtudistis  Epifict- 
palit ■ Et  ejua  ex  Hier um  \udicia  rtfarmariane  opta  habere 
tamperientur, communs  can/Uio  emendentur.  Ces  Doyens 
font  enfuite  chargez  de  publier  dans  le  Diocefe  les 
Ordonnances  du  Synode  Epifcopil  4 6c  celles  du  Con- 
cile delà  Province.  Un  autre  Synode  d’Aulbourg  en 
IJ48.  ordonna  aux  Doyens  ruraux  de  lire  deux  fois 
tous  les  ans  dans  leur  allemblée des  Curez  fin  Capitu- 
C.  ».  I»,  les  Ordonnances  Synodale*  du  Diocefe.  Ce  même 

Synode  après  avoir  dit  que  ceux  que  les  anciensappel- 
loient  Chorévefques  dans  l'Eglife  Grcque,  eftoient 
les  mefmes  qu’on  appelle»  prcfêntement  on  Ardiidia- 
C.  7.  cres  ou  Archipreftres  , quoy  que  dans  le  Diocefe 
d'Aufbourg  on  ne  nomma  il  Archidiacres  que  ceux  qui 
eouvet noient  la  banlieuclle!»  ville  d’Aufbourg  .tous 
les  autres  portant  la  qualirédè  Doyens  ruraux  : il  leuc 
enjoint  après  cela  détenir  leurs  aflemblées  ordinaires, 
Capitula fua  rnralia  ,fiau  hailenus  canfuetum fuit , can. 
gregent  -,  d obliger  les  Curez  à Inftraire  leurs  Paroif- 
nens;  de  ne  confultrr  que  d’habiles  gens  dans  leurs 
doutes , de  ne  point  faire  d’exaéfciom  illicites  ; dé  faire 
deux  fois  l’année  la  viftre  enrierc  de  routes  les  Paroif- 
fes  de  leur  Doyenne , 6c  de  rapporter  au  Synode  tdus 
lès  abus  qn’ils  n’auront  pù  corriger;  ou  fi  ce  retarde* 
ment  leur  paroift  dangereux.d’en  informer  au  plùtoft 
l’Evéque,  qu'ils  avertiront  aufTi  incefslments’i»  vien- 
nent à s’appercevoir  de  quelque  intrnfion  danc  les  Bé- 
néfices, ou  de  quelque  difpenfe;onabfolution  fubtep- 
tice  ; enfin  on  les  conjure  de  s’acquiter  de  tous  ces  de- 
voirs,avec  la  fidelité  dont  ils  anc  prefté  frrment  à leur 
Evrfqw.  j Qaosfidei  juramente  nabis  praflita  fuperhat 
ndmanemus  On  lis  charge  de  ne  point  fouffru  qn'on 
expofed’imagea  ,oude  ftatucs  à « vénération  publi- 
que des  fideles , qu’elles  n’ayent  efté  prefentées  à l'E- 
vefqne  .ou  à fon  Vicaire  general  ;de  faire  une  exaûe 
recherche  de  tous  le*  livres  beretiques,  ou  fufpeâs 
d'herefie . 8c  de  les  envover  tou»  à l’Evefqoe. 

C.  ij-  Le  Concile  \ I.  de  Trevesefi  1549.  ordonna  que 

tous  les  Curez  dans  la  premier®  année  de  learprife.de 
IV.  Partie. 


pofïeflio»,prefter6ient ferment  à leur  Doyen  rural^ 
ieroient  enfuite  receus  dans  fa  confraternité , fe  trou, 
veroienc  aux  aflemblccs  generales  des  Curez  unefoia 
l’an  , 6c  outre  cela  toutes  les  fois  que  le  Doyen  rural 
rnindiqueroit  unepour  des  befoins  preflans.  Préfet, 
juramenttim  Decano , ejue  pre/Jit a in  fratrem  recipiatur  * 

& tenebitur  in  Capitulis  générait  bus  & armalibuj  . & 

/militer  ejuando  nectffitafe  eccurrente  Decamss  Capitu- 
lum  induit , fub  panis  confuetis  cbmparere. 

Le  Concile  deCambray  en  i jûj.  enjoignit  aux  Art.fc.if> 
Doyens  de  Chrcftienté  de  vifiter  tous  les  fix  mois , 
ou  au  moins  une  fois  tous  les  ans  routes  les  Ecoles  des 
Villages , 6c  d’en  faire  leur  rapport  à l’E vefque. 

III.  Les  Conciles  de  Milan  fous  le  grand  faint  siâalett. 
Charles , obligent  les  Archipreftres  de  faire  l’office 
de  Preftre  affiliant  quand  l’Evêque  célébré  foleninel-  .jls* 
lemenr  ; de  précéder  l’Evefque  dans  les  lieux  où  il 
doit  faire  la  vifite  pour  y difpofet  les  peuples  ; d'admj- 
niftrer  l’Euchariftie  aux  Curez  delà  Ville  quand  ils 
font  frappez  de  la  perte  ; 6c  à l’Evefque  mefinc  quand 
il  eft  malade.  Et  quand  faint  Charles  a défendu  aux 
Archipteftres  fou  de  la  Ville,  foit  delà  Campagncdç* 
faite  le  Baprcfme  folennel  des  enfans  nez  dans  la  Ce* 
maine  devant  Pafques , ou  devant  la  Pentecofte , par-  iHd.p  ^r, 
ce  que  cette  ceremonie  eft  refer véeàl’Archeverque 
de  Milan , 6c  ces  enfans  ne  doivent  eftre  baptifezque 
dans  l'Eglife  Métropolitaine  : il  montre  bien  que  hors 
de  cette  rencontre  ce  droit  appartenoit  àl’ArchiprE, 
tre  ; qui  prefidoit  aux  Eglifes  bapti finales,  qu'on  ap- 
pclloît  autrefois  Pltbes. 

Quant  aux  Archtpreftresde  la  campagne, les  mê-  aûaEeel. 
mes  Conciles  de  Milan  leur  enjoignent  de  vifiter  le*  Mtdtdpag. 
Curez  malades.  Plebanus  vel  jdrchiprtfbyter  .vel  pra.  *7-  iï7* 
pofitus  -fin  eu  jus  Plebanie.  aut  sîrcbiprtjlyteratus,  Pra-  ,J*‘ 
pofitureve finibus  agrorut  habitat.  Dans  la  Province  de 
Milan  au  moins  les  Archipretrez  eftoient  diftin- 
guezdes  Prcvoftez  ; 6c  on  divifoit  les  Çvêchrz  en  Pte- 
voftez , en  forte  que  toutes  les  Cures  de  la  Ville  & de 
la  Campagde  dévoient  eftre  incotporées  à quelqu’u- 
ne de  ces  Prevoftez,  fans  en  excepter  celles  où  étoien* 
les  Archipreftres  ; comme  il  pacoîc  par  divers  endroits 
des  Aétes  de  l'Eglife  de  Milan. 

Il  paroift  parla  que  Ici  Archipteftres  de  cette  Pro- 
vince étoient  bien  ditferens  de  ceux  dont  nous  venons 
de  parler,  & que  c'eftoieut  peut-eftreces  Prevofts  qui 
«pprdcboient  le  plus  de  nos  Doyen*  ruraux.  Ce  fut  CmUMt. 
auflî  pein-eftrc  ce  qui  porta  faint  Charles  à établir  les  daL  i.  ij. 
Vicaires  Forains  dans  fôn  premier  Concile  Provincial, 

6c  de  les  charger  de  toutes  les  fôn&ions  qu’on  avoit 
autrefois  commifrsaux  Archipreftres, ou  aux  Doyens 
ruraux  -,de  tenir  leurs  aftèmbléc*  ou  Chapitres  une 
fois  le  moi*,  d’y  conférer  avec  les  Curez  de  leurs  obli- 
gation s communes  , 6c  des  cas  de  confcience  difficiles-, 
de  veiller  fur  la  vie  des  Curez  & fur  l’adminiftration 
de  leur  ParoifTe  ; enfin  ce  Concile  voulut  que  les  Vi- 
cairesForains  fulfent  reVoquables  an  gré  de  IV. vefque. 

Ht  aut  cm  f^icary  Voluntate  Epifcopi  ab  officia  amttveri 
femperpoffint , ac  fi  malt  adminiflrAVerint , panas  dent 
tjufdem  Epifcopi  judicia. 

Qjioy  qüe  Ce  Concile  defireque  la  charge  de  Vi- 
caire Foraui  foit  principalement  coramife  aux  Archi- 
preftres, ou  aux  Archidiacres  , ou  aux  Prevofts  du 
Uiocefe.il  eft  certain  que  ce  n’eftoit  alors  qu'une  iM»m. 
commiffion  que  l’Evefque  leur  confioit , fie  qu’il  p©u- 
voit  révoquer  quand  il  le  jugeoic  à propos.  Saint  ' 

Charles  jugea  que  cette  dépendance  abfoluc  de  la  vo- 
lonté de  l’Evefque  les  rendtoit  plus  vigilant  fie  plu* 
ex,?âs  à remplir  tous  les  devoirs  de  leur  charge:  ce 
qui  eftoit  d'autant  plus  vray  fcmblable,  qu'il  eftoit 
auflî  fore  apparent  que  toutes  les  inclines,  obligation* 
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avaient  eflé  autrefois  attachées  i,  la  qualité  d'Archi- 
Preftreniefmcdam  l'Italie*  mais  ils  s'eneltoiem  dé- 
charger , parce  qu’ils  polTedoient  cette  diemré  en  titre 
d’oüice.  Oii  fubfticua  donc  aux  Archiprcftiesiclft  hcr 
des  Vicaires  Forains  .dont  la  commiflîon  fut  quelque 
fois  coi  fier  aux  Archipreftres  mefinei:  delà  mefme 
maniéré  que  nous  venons  dans  les  Chapitres  fui  va  ns , 
qu’on  fibiogea  les  grands  Vicaires  & 1rs  Officiaui 
aux  Archidiacres,  qu’on  a fouvent  revenus  eux-mê- 
mes drcesmefmes  commiflîon'. 

J ne  m’arrefteray  pas  à raconrer  le  détail  de  toutes 
les  fotiâion*  , dont  fiint  Charles chaigea  fes  Vicaires 
Forains  , à l’égard  des  Confidences , des  Ecoles,  des 
Curer , des  R egulier  s , de  tous  les  Ecclefiaftiqües , des 
pci  heurs  publics  & fcandaleux.  Je  m'apperçois  que 
cet  ouvrage  ne  fe  g.  oflic  dtja  que  trop.  On  peut  s'in- 
flrtiire  de  ce  merveilleux  détail  dans  la  leûure  des 
Aéfrx  de  l’Eglifir  de  Milan.  Je  dira  y feulement  que 
dansles  Dioccfescù  la  dignité  de  Doyen  niral  n’eft 
pas  déterminement  attachée  au  Curé  de  quelque  Pa- 
ro  fie,  mais  où  elle  dépend  entièrement  du  choix  que 
rEvffquefaitde  l’un  d’entre  les  Curer,  pour  amant 
de  temps  qu*ille  trouve  à propos,  ces  Archipreftres 
font  les  mefmes  que  les  Vicaires  Forains  de  faim  Char- 
les. lln'yauroit  qu’a  exiger  la  mefme  infatigable  ap- 
plication aux  devoirs  du  miniftere  Paftoral , dont  l’E- 
Vefque  fe  repofe  fur  eux , de  dont  il  leur  demande 
compte  plufiettrs  fois  chaque  année. 

ï V.  Les  Conciles  de  M.tlines  en  1570.  & en  i ($07. 
déclarèrent  que  les  Archipreftres  (croient  établis  au 
choix  de  l'Evefqne , qui  ne  leur  commettrait  qu’au- 
tântdeParoifles  au’ils  en  pourroient  commodément 
gouverner , fc  quiles  rappclleroit  5c  les  changrroit  à 
Cmril.  g*-  “ volonté.  C’eft  auflî  a l’Evefque  félon  ces  Conciles 
nir.  r ».  1 ; à reglet  les  procurations  des  Doyen'  des  Chrt  ftiente*, 
ft  «o<-  perdant  qi.’ils  font  leurs  vifitrs,  fi  c’cft  la  coârume 
*18  i/«o  qu’ils  en  faflent.-  lis  doivent  faire  leur  aflrtublée  une 
fois  chaque  année. 

1 lui»*,.  Le  Concile  de  Reims  en  158J.  obligea  les  De  éené 
p.  fi).  914-  fmaux  de  tenir  leurs  Calendes  au  pins  deux  fois  l an- 
née,pourne  pas  futcharger  leClergéde  dépenfrs  ,d’y 
terminer  amiablement  les  différends  prrfonncls  èntre 
les  Ecclefiaftiqües , de  vifiterles  Paroiifes  de  icurref- 
(brt , enfin  de  rend recompte  au  Synode  Diocefam  de 
l'Evéfque  de  leurs  Calendes  & de  leurs  vifites. 

I.e Concile d'Aix  en  lôSj.fmvant pas à pas, & cm 
piant  prcfque  mot  à mot  les  Ordonnances  de  faint 
Charles  inftirua  les  Vicaires  Forains  chacun  fur  dix 
lUd.fsg.  Cures  au  plus,  avec  les  mefmes  pouvoirs  5c  les  m& 
aist.  11S1  obi  gâtions , qu’on  peut  liredans  les  A êtes  de  TE- 
glife  de  Milan. 

Le  Concile  de  Toulouxe  en  1590.  laiffaan  jugement 
de  l’Evêque  .s'il  eftoir  à propos  d<  fubioger  des  Vicai- 
re* Forains , ou  au  défaut , ou  à la  negligrnee  des  Ar- 
chipreflres  8c  des  Archidiacres,  Fiearijquet  Feroneos 
llii  fêg.  vexant  non  minime  Epifnpis  tffi  eonfuevtrunt  IrVamtn - 
te  Fidtbum  igitur  Fptficopi,  «r  sfrebidiaconorum  & 
jirchipreftyrerortrto  tnt  penttria , tnt  défis  fins  Fleurie- 
rmn  ejufimodi  eptrom  requirat. 

L'Aflèmhlèe  du  Clcrgcde  France  à Melun  en  Ij7 9. 
Cnt-  Se-  ordonna  que  tes  ^rtk'prtfirts  oh  Ficaires  Forains  ren* 
viff.oeU.  droient  raifon  de  h inconduite  à l’Evefque,  une  fois 
Hb  tous  h s trois  mois.  7 "triie  quoqsa  mtnfe  retienne  rtd- 
dert  untntur. 

Cm  Geo.  LeConciled* Aquilée en  if  96  imita  de  prés  la  di- 
Te  1 vine  police  que  faint  Châties  avoit  établie  dans  la 
,/l>*  Province  de  Milan,  & inftitua  des  Vicaires  Forains 
avec  les  mefmc*droics  & les  mefmes  obligations, 
hHd.f. 7«x.  V.  Enfin  le  Concile  de  Tolede  en  nous  ap- 
prend que  les  Evefchcx  d’Efpagne  cftoicnt  auflî  divi- 


fe*  .tes uns  en  plufieuri  ArchidiacOftrz  ,les autres  en 
pliificurt  Aichipreftrez.  Les  Archipreftres  y éxer- 
çoient  la  Ju  lifdiition  (pintut  lie  que  le  droit  leur  accor. 
de.  Et  c'tft  pour  cela  que  le  Concile  de  Lerida  en 
1 1:9.  défendit  de  donner  ces  offices  pour  un  temps, 

& avec  charge  de  payer  une  penfion  annuelle.  Cirai  comêiiutio* 
sirchipresbyteratus  Jpsritualem  jurifdiüionem  habear , nnCemt. 
deftrrift  probibemus  ,ne  jfrchipresbyteratuS  fub  aliqua  Tatrœe». 
ptnfiene  1 td  ttrmtnum  alicm  concédai  ur.  Il  eft  fait  men-  feg.  M.Sf. 
rion  dans  les  mefmes  Conciles  de  Tarracone  , où  ce 
Concile  de  Lerida  fc  trouve,  des  Doyens  Forains, 

Decau  foranti , qui  doivent  eftre  Preftres , parce  mie 
l’Evefqticles  commet  pour  juger  les  caufes  Ecclefia- 
fliques.  Quia  non  decet  confias  Ecclefiafiicas  per  perfo* 
nai  tairai  sersraOari , ne  de  cetera  fini  Drcam  fiuranei , 
ttifi  Prttbyttri,  vel,  &c. 

V 1.  Au  refte , fi  ces  derniers  fieclcs , fur  tout  de- 
puis ccx  incomparable  modèle  de  reformation  que  le 
grand  faint  Charles  a fait  voir  à route  l’Eglife,  ont 
donné  beaucoup  d'étendue  àla  jurifdrâion  volontaire 
dei  Archipreftres  , des  Doÿens  Ruraux  & des  Vicaè* 
res  Forains,  il  faut  a vouer  aùflï  qn  ils  oftt  à propor- 
tion beat  coup  retranché  de  leur  jurifdiâion  conren- 
tieufe.  Le  Concile  de  la  Province  de  Tours , qui  fé 
tint  à Laval  advellem  Guidants,  en  1 *41.  leur  défen- 
dit auflî  bien  qu’aük  Archidiacres,  de  juger  des  caufes 
matrimoniales, de  celles  de  la  Simonie,  & enfin  dé 
celles  où  ils’agilToit  delà  depofition,  de  la  dégrada-* 
tion.ou  delaperrcdes  Bénéfices, s’ils  n’avoirnrune 
eommiflîon  parriculierede  l’Evefqne.  Ni/s  de  Jpetiatt  Cep.  4. 
mandate  fmi  Pontifiât , Mm  lie  tenus  cegnefctre , vel  défi - 
ttirt  pra fumant , dè  confis  MatrimemaTibnt , Simonie  t 
vol  ati:t  qsta  dégradât encm , Vel  amiffiovtm  benefici p , 
Vtldepo/menem  r xi  gant.  Ce  Concile  leur  défendu  auflî 
d’avoir  des  Officiaux.  Toutes  ces  défirnfes  avoient 
déjà  c(1é  faites  au  Concile  de  Chafteau-Gontier  ert 
iiji.  & elles  furent  resteréeadanscduy  deSaumur  en 
i*jt-  oO  on  né  leur  permit  de  juger  «c  de  prononcer 
hors  les  Villes  qu’en  propre  per fonne , de  non  pas  par 
des  Officiaux  ou  desSubftitudsàgages  : Ne  Atdàdia*  c u 

câni , sirchipresbyteri , peu  Decani  Rurales  , dr  ali}  mi- 
norts , jurifdi&ionrm  EccUfiafticam  habemts  , extra  ci* 
virât em  in  proprüs  perfenis fham  diligenter  expltam  ojfi* 
cmm.  Le  Concile  del.angezen  1 178.  réitéra  la  même  Cou.  t< 
defenfc  contre  les  Officiaux  des  Archipreftres  8c  des  spuâ.  ton. 
Archidiacres, qtiin’obeïftbhrntqu'avec  beaucoup  de  M*f*  ***' 
peine  à ces  Decrets.  Les  Ordonnances  Synodales 
d Angers  en  u8i.  aflignerenr  aux  trois  Archidiacres, 
aux  crois  Archipreftres  , 6C  aux  quatre  Doyens  Ru* 
raux  entre  lefquels  tout  l’E  vcfchc  eftoit  partagé , deux 
ou  trois  Villes , ou  places  confiderables  où  ils  dévoient 
rendre  juftice . nbt  confias  & p/aata  and  ions , 8c  déter- 
minèrent le  nombre  de  leurs  Appariteurs. 

Le  Synode  de  Poitiers  tenu  en  tx8o.  nous  apprend 
que  cette  longue  refillancedes  Archipreftresatantdc 
Commandement  canoniques  .proverioit  de  leur  avari- 
ce, qui  les  por  toi  ta  établir  divers  tribunaux  de  jofti. 
ce  dans  leur  teflbrt  ^ ë<  autant  de  Vicaires  Generaux 
ou  d Officiaux,  pour  inftruire  les  procé*.  pour  exami- 
ner 1rs  c<>ntraéL&  les  feftimens  , 5c  prnir  juger  mL 
me  bn  leur  abfrnce.  ; Jrcbipresbytxri  latnm  quatemv 
prtpnnm , no»  commodat*  fubjetlorkm , &c.  Ce  5v. 
notre  le»  redme  a. un  (éul  Tribunal , ou  tout  au  f.'V' 
plus  à deux  , fic'eftqk  «ne  ancienne  roûtume  qu’ils  11t.  * 
en  tuflent  plnfiriirt.  fn  une  lect  ranntmmodo  fit  ten- 
t entas  , nifi  fiant  rattJ.dqm  Vel  quorum  pradectfifiores  con- 
f server  met  ab  antique  **  doaèus  VtUu,  vel  pl  tribus 
audiennam  exercera  Ea  tih  duermve  locontm  ai  hoc  an- 
tiquitus affût torut*  nvmerum  non  excédant.  Enfin  ce 
Synode  leur  interdit  les  çaulcs  majeures  , du  mariage. 
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de  U Simonie  ,dcs  fortileges  , u Turcs  & autres  fèm- 
blablcs. 

/ Lp  Concile  de  Saumur , en  1x94. découvrit  ^ fon* 

i!  damna  l'abus  de  quelques  Archipreftres  , qui  rernet- 

t'oientpour  des  amendes peetmia ires,  qu’ils  s’appro- 
prioient , les  Ci imes  énormes  d’adultere,  de'  fuimca- 
rion  , d’inccfte  , & d'autres  dent  ils  nepoiivoicnr  ab- 
fbudre  : Pro  adultrriç  , formca'ione  , incefiu  . & alits 
Ctnal.  tam  exC(fflyHS  t j„  y ni  fa  s difpenfarr  non  peffunt  , à déficit 
^ Laids  panam  pecumarium  contra  Canonum  prohibi- 
tion cm  exigent  & extorquent. 

Câh.  4.  Vil.  Ce  rr.efme  Concile  condamne  les  A rchiprê- 

ihidam.  cres  .qtiiavnient  des  Officiaux  , pour  examiner  les 
contr.  éb  8c  les  feeller  en  leur  abfi-nc e:NeCleriat 
Car  for  et  & que  fs  explorât  ores , ad  audien.ias  conftffio- 
nes  contrahenttiim  de  cetera  tentant , nec  ad  relationem 
eorum  littcras  figillent , ac  fi  in  eorum  prafentia  fada 
Ibtd.pag.  ff'Jfnt  Le  Synode  de  Baveux  pn  x joo.  interdit  les 
14  4‘  caulcs  matrimoniales  à tous  les  Juges  inferieurs,  les 
Caf.  94-  refcrvanc  al’Evefqne  féal.  Enfin , le  Concile  de  Ra- 
venne  en  1)17.  condamna  les  Archipreftres,  8e  les 
Juges  inferieurs  , qui  entreprenoient  de  faire  le  pro- 
cès à des  Curez  8e  à d’autres  Bent  ficiers , jufqu'à  les 
Ct?j  **’  dépofer  $ ce  qu’il  dit  avec  veriréeftre  tres- contraire 
aux  Canons^  qui  refervoient  à l'Evefque  feul  la  dé- 
poli rion. 

Les  Canons  que  nous  venons  d*al!cguer,notis  mon- 
trent la  grandeérenduédelaiurifdidVion  contrntieufe 
des  Archipreftres,  & lesjuftes  rai  fous  qu’on  eur  eu- 
fiiite , de  luy  donner  des  bornes  plus  étroites,  tl  n'cft 

fiashotsd’apparencc  que  les  Evefquesleuravoient  de- 
egué  durant  quelques  ficelés  cette  grande  autorité; 
qu’une  lo  guc  durée  de  temps  , & la  fuite  mrfme  de 
quelques  fi  «les  ,a  voit  fait  palfer  cette  délégation  pour 
un  droircommun  & ordinaire,  Sclacommiffion  pour 
tin  Office  : 8e  que  les  abus  s’y  eftant  enfuite  glilfez, 
ôn  révoqua  ces  pouvoirs  avec  encore  plus  de  jnftice, 
Cane.  Tom.  q„’on  lie  les  avoir  accordez.  Le  Concile  de  Ponraude- 
11.  1.  nier  en  U79.  laiffâ  aux  Archipreftns  le  pouvoir  de 

O»  Ii<47  fafpendrciSf  d’excommunier  , ponrvû  que  ce  fiift  pat 
Srtaehtnm  écrit.  Decani  Rurales  exercent  es  jun'didientm  , non 
Raum.  pag.  fitfptnUnt  , vel  excommuniant  , nifi  1 n ftripris.  Ce 
V4J-  >•  ptmvoir  ne  leur  Ait  pas  fouftr.ùt  par  les  Conciles  cy- 
»I4*  delfus  rapportez, parce  que  la  feule dépofition  lemble 
Içorytftrc  interdite.  On  peut  voir  dans  la  Compila- 
tion qu*oi1  vient  de  donner  des  Conciles  8e  des  Sy- 
hodes  de  Roiîen  , les  diverfes  réglés  ou  limites  qu’ort 
donna  à la  jiirifdittiûn  des  Doyens  Ruraux,  fl  y i 
quelque  chofe  de  fort  finguliet  dans  un  Doyenné  oïl 
l'Abbé  d’Aumal  devoit  nommer. 

VIII.  Fagnan  remarque, i. 'Que  les  Doyenne* 
Ruraux  ne  peuvent  eftrcmis  entrtles  Dignités  , non 
jftus  qucles  Prevoftez&  IcsPiieurez  qui  font  tfe  mef- 
me  nature , & qui  ont  les  mefmes  fondions  , parce 
/ x d a-  5Lulh  n’ont  nulle  jurifdidion.  Non  habent  dignira- 
tîoi*i-p*r.  tem  • cnn  non  hab  tant  prarogativam fuptr  alioi  .Vil /M- 
txpngis  9-  Afdiùionem.  x.  Les  Archipreftrez  Tout  à la  vérité  au 
a.x  1»  rangdes  Dignités , mais  u’ayant  point  affez  fouvent  dé 
enarge  d’ames , cjuoy  que  félon  le  droit  des  Décréta- 
les ",  il  fafut  avoir  receu  ,ou  recevoir  au  plûtoft  la  Prfi- 
trife,  pour  les  polTcder;  après  le  Ooncilede  Trente  il 
11  fuffit  d’avoir  vingt^leux  ans  ponreneftre  pourvû,  8C 
******  il  n’y  a point  de  neccffité  d’eftre  Prcftre.  $.  L’Atchi- 
,w  *74‘  diacre  eft  comme  le  Vicaire  de  la  jurifdi&ion  Epifco- 
i7S  °*'  paie , 8e  l’Archipreftreeftlc  Vicaire  de  l'Evefque  pour 
la.ccltbration  des  Sacremens,  des  Offices , des  Cere- 
monies , 8f  des  Bcnedidions  furie  peuple.  4.  L’Ar- 
çhipreftrc  eft  fournis  àla  jutifdidionde  T Archidiacre, 
dans  les  points  où  le  droit,  ou  bien  la.  coûtumel’y  ont 
aftùjcty  : mais  après  cela  il  eft  bien  au  deflus.  5.  Quoy 


que  cela  d’empefehe  pas  que  l’Archidiacre  n’ait  enco- 
re droit  de  vifite  8e  de  corredion  fur  l’Archipreftré, 
niefmc  dans  fes  fondions  d’Archipreftre.6  .Quoy  que 
les  Archipreftres  8c  les  Archidiacres  ne  foient  que  les 
Vicaires  de  l’Evefque , ils  le  font  pourtant  en  titre 
d’Offive&de  Dignité  : ainfi  ils  nelont  pas  révoca- 
bles. Il  eft  vifible  que  ce  Canonifte  ne  parle  que  des 
Arclûpreftresdts  Egli  fes  Cathédrales.  7.  Enfin,  com- 
me ily  peut  avoir  des  Archipreftrez  qui  ayent  charge 
d’ames  , il  faut  félon  le  mefine  Decret  du  Concile  de  * 

T rente , que  ceux  qui  en  font  pourvùs , ayent  atteint 
l agede  vingt-cinq  ans.  Nous  dirons  dans  les  Chapi- 
tres fuivam  comment  les  Archipreftres  & les  Doyens 
de  la  Campagne  onr  laitfc  cchaper  leur  jorifdidion, 
n'ayanrplus  que  le  droit  défaire  quelques  corredion* 
fans  forme  de  Jugement , 8e  rapporter  toutes  chofes*  Bsrbfn  i* 
l’Evefque.  S J ’.ijoùtcray  feulement  icy  que  la  Con-  Pnath.e. 
gregation  du  Concile  a ad  jugé  aux  Archipreftres  des  if  *.  »7- 
Eglifes  Cathédrales  les  offrandes  qui  s’y  font,  parce  **• 
que  ce  font  eux  qui  y font  chargez  du  foin  des  âmes» 

& de  l’.idminiftration  des  Sacremens. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Archidiacres. 

/.  tas  archidiacres  font  marri  lu  yeux  & Itrmain;  dilt'.i- 
qut  filon  l a droit  dt i Dnrrtaltt. 

Il  Rang  c*  trrémrniirrr  dit  Arthidiaerrtfnr  tontit  lu  outrer 
Di  'nrttZ  , au  dtjfeut  de  l'hfiftafat. 

lit.  PoHrautyilmyentpUid'Archtdùotrtdtnilo  Cl  orge  de 
Rome  dt  C.ott;!anunafU. 

/ y Lie  leur  oiligattan  à rflre  Dtacrit. 

V . tSelrnr  èltvitioU  k là  Prefirtfe  t}'ok  vient"  ckangmmY. 

VU*  Dateur  junfddtton  lantenteenft.  1 1 

HV  Là  ,6.i  tarte  juufdulien  e fl  en  or  J main  nu  dtltgut*  : fi  ni  h 
tfiaufasulgt  fur  ta  dre’t  pu  fur  U cOufturUO. 

H t.  Etendue  do  "ira  jurifdiüton.  • 

y i "Abus  de  tette  jnrifàittion  fi  va  fit, qui  donne  ci  t a fi  on  a lu 
creuiia » des  GrandrVita&rt  dot  Office  aux' dit  Bvtfqttti. 

K.'  RruOmnons  Irdeitknimi  des  pmtuire du  Archidiacres, 

pour  le*  Hanafertr  ù dre  Grands  (-■»,  asm  au.» viéltJ  ,ou  à Jet  Of  - 
ficiaqx  , dont  la  co'nm  fiuo  t’tfi  enfin  changea  en  Office.  CAÿd- 
tion  dti  <) finaux  du  Archidiacres. 

X I.  Rt  'lemins  du  Concile  dt  Trantt  , dos  Affemlliti  dit 
Clargi  ô>  de i Parlement  dt  France  fur  te  fujet. 

X 1 1.  St, n narre  de  tout  qui  a ofli  dit- 

X 1 1 /.  Exemple  mtrvttdutx  eTan  fxiat  Archidiacre- 

I.  T Es  Archidiacres  danslcdrôit  nouveau,  n’ont 
1 a rien  perdu  de  leur  ancien  éclat  .puis  qu’ils  y 
poftldent  encore  dans  les  Dccretalos  Grégoriennes  ®#”*r**- 
l’éminente  qualité  de  Vicaires  Generaux  drs  Evêques;  i x j. 
jirchi  diaconat  pofi  Epïfcopam  feiat  fe  P'icarium  tffi  f\,  jf 
ejiu  in  dmnibus  ; pui  fqüe  le  Pape  Innocent  F I ï.  Irai! 

Confirme  ce  titre  , SecunAnm  Romani  Ordinis  con  fit - 
lutiortem  , major  pofi  Epifiopum  ,&  ipfius  Epifcopi  Vi- 
cariat reperitur.  Puifque  cette  glorieale  oualitc  eft  ac- 
compagnée de  toute  fa  îurifdidlion  qu’elle  peut  fairô 
comprendre.  Omnem  curant  in  Clerd , tam  in  urbe  p fc. 
fitorum , quant  eorum , qui  per  Parothtas  habit  are  nof- 
Cumur  . ad  fe  pertinere feiat  > fixât  de  eorum  converfatio - 
tient  ,frve  de  honore  , <fr  refiauratione  Eecltfiarum  ,fivt 
doOrina  . &c.  & dcUnquentium  ratimem  coram  Des 
red dit  unes  tfi. 

Ils  doivent  encore  s’y  confiderer , comme  les  yeux 
&les  mains  de  leur  Evefque , quand  ils’eftoient  auffi 
attachez  par  ferment  de  fidelité  : comme  nous  1 ap- 
prend faint  Fulbert  Fvefque  de  Chartres.  Ufiardus 
Arcbtiiaconus , Cum  effe  drbertt  oculut  Epifcopi  fui, dif- 
penratO'  pauperum  , cattchitMtor  infipitn'iam  , (ÿ"c.  fa- 
Out  eft  quafi  daims  in  oculum  , C vc.  Qusd  dicemus  de 
jaramesato  fsdclitaxù,  quadita  contaminât , ut  EpifcOpé 
M iij 
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fm , non  corde , ntt  vtrbo  , net  opéré  f délit  exiftat. 
tpifl.  fj.  HildtberiEvefquc  du  Mans , n’olê  entreprendre  de 
recommander  àl'Evefque -de  Clermont , celuy  dont  il 
avoir  luy-mefme  fait  l’cril  de  fon  Eglife  , Qutmftdfiis 
C**e-  Trid.  ultra  non  quodlibtt  membrum  corpons  Ecclefi £ ,fed 
e ix*4  ocnlum.  Le  Concile  de  Trente  fe  feu  du  mefrae  mime, 
Archidiaconi  ,qui  oculi  dictent  ur  Epife&pi. 
sirmunA  m Comme  il  y avoir  très-  fonvent  plulieurs  Archidia- 
L.  i.  8 p-  *.  cres  dans  un  me  fine  Evefcbé  , on  donrtoit  le  nom  de 
C»fr.Vm4  Grand  Archidiacre  à celuy  de  la  Ville,  pour  lediffin- 
gucr  des  autres  Archidiacres,  qui  partageoient  entre 
eux  tout  l’Evefché.  Or  qtloy  que  ce  fuft  principale- 
ment au  Grand  Archidiacre  que  ces  prérogatives 
finguliercs  fuiTcnt  attribuées  , elles  leur  croient  nean- 
moins communes  à tous , & il  ne  paroift  pas  qu'un  Ar- 
chidiacre ait  exerce  Ton  empire  fur  les  autres. 

C tnt  Ttm  L’ Archidiacre  de  Cantorbery  ligna  avant  tous 

îo.Mf-H*'  l«  Ahbez  au  Concile  de  Londres  en  107  ( . Hoc  fond- 
*/o.  tumeft  coram  duobus  Archiepifcopis  ,&  ni  Epifco- 
pis  , & Afcbemllo  Archidiacono  , & xx  1.  Abbatibut. 
D-ms  celuy  de  Vuuhcfterles  Abbce  eurent  le  dedus. 
T»t- 1014.  2,^4f*r/rv#c4t/ir  Eplfcopoi  , mox  Abbattt , poflremo 
Archidtaceni  convocati.  Dans  Pélc&ion  de  l'Evefque 
HotL-utn.  d*  Châlonen  soÿo.  les  Archidiacres  lignèrent  avant 
Hier les  Archiprefttes.  Auberi  Miréeapubliéune  infinité 
1. 4 ' }■  de  Chartes,  où  ils  foufciivirrot  avant  les  Doyens, les 
Prrvofts  & les  Chanrres.  Le  Pape  Clément  V.  dans  fa 
Bulle  de  convocation  pour  le  Concile  de  Vienne,  a- 
drefféen  Angleterre  en  ijDÿ.  nomme  les  Abbez,  les 
Prieurs, le*. Doyens, les Ptevofts,  les  Archiprcdres 
Ct*t  Tam.  avant  les  Archidiacres.  L’ArchevefquedcCantorbe- 
■ii.  far.  11.  ry  les  nomma  en  mefme  rang  enfuite.  L’Archercfque 
pag . ijot.  de  Ravenncgarda  le  mtfme  ordre  en  mefme  temps. 
*/>*•  *ilJ  Les  Conciles  de  Müanfousfaint  Charles  ne  lardèrent 
.pasdereeonnoidreque  l'Archidiacouécft  la  première 
Cône.  Ttm.  dignité  de  l’Eglife  après  l’Epifcopar.  Ardndikconm 
ij  pag  17/  cufufejtte  CatbedraHs  Ecclefi*  ,fi  ta  Et  de  fia  Atdudia- 
W7 ■ comm  habeat  •,  fin  minas  , il , tjhi  proximsim'  pofl,  E- 

pificopum  in  ea  Euhfiadignaatit  grainm  hab/t  fi&tc. 
Le  Concile  d'  Aquüée  s’expliqua  «nmefmes  termes  en 
1(9 6-  THenitat  eju*  prmcipalis  efl  pof  Efi/copalem. 
Cmr.Ttm.  Dans  l’Eglife  Gréque  au  temps  du  Concile  I I.  de 
»!  far.  t Lyon  , c’eft  à dire  en  1 174.  l’Archidiacre  ed  nommé 
t*i  9*9-  avant  tout  le  Clergé,  avant  les  Oeconomes , les  Dc- 
*7i‘  ienfeun  8c  les  plu-.  relevées  Dignités. 

D*c  ù H paroift  que  le  tang  des  Archidiacres  n’a 
pas  toujours  eQé  le  mefme  , ny  dans  toutes  les  Eglifes, 
ny  dons  la  mefine  Eglife  en  divers  temps  ; qnoy  que 
leur  jurifd  âion  demeurad  la  mefme,  & qu’ils  exer- 
çh  lient  une  autorité  canonique  fur  ceux  à qui  ils  ne 
difpuroicm  plus  la  prefeancc.  On  pourra  bien  jugerde 
l’éminence  de  cctte-digni(c  ,fi  Ion  confidere  quEft  icn- 
pc  de  GarlandegTand  Maidrc  & grand  Sénéchal  de 
France , tenoit à honneur  d'cflre  Archidiacre  de  Paris. 
Saint  Bernai d avec  autant  de  judice que  de  aelc.  Mi- 
me ce  monfttueuxairemblagede  dignittz  incompati- 
bles :mais  les  termes  dont  il  le  fetr  ne  laifferont  pas  de 
nous  faire  voit  Quelle  edoit  a’ors  l’élévation  des  Ar- 
tpifi.  7*.  ebidi acres  : Sic  fublimatam  hononbus  Ecclefi  a fia  s , ut 
c*i«-  10.  nrc  Epifeopie  inferior  vidtatur  .fit  implicatum  militari - 
f*g  11/  . Ett{oÿuûs  , ut  praf.raiar  & Ductbut . Philippe  frere 
du  Roy  Louis  V l 1.  fHt  aulfi  Archidiacre  de  Paris, 
£c  il  necrûc  pas  quelc  rangd’ Archidiacre pud  obi'cur- 
cù  Iagloirede  fa  nailTance. 

1 1 1.  Ce  n’rrt  pas  fuis  raifon  qu’on  demande  pour- 
tquoy  $c  -depuis  quel  icmps  il  n’y  a plus  d’ Archidiacre 
dans  l’Eglife  de  Rome.  Ciaconhis  dit  que  Grégoire 
V 1 1.  qui  edoit  Archidiacre  de  Rome  avant  ft  pro. 
motion  .donna  fou  Archidiaconé  à un  nommé  Jean, 
qui  fc  jetta  eufuùc  dans  le  patty  de  l'Antipape  Clé- 


ment III.  8c  par  fon  infâme  révolte  flétrit  la  Ùignitî 
dont  il  edoit  revedu.  Pofl  quem  nullum  praterea  iM 
Roman*  Eccltfia  airchidiaconum  tffe  obfervaVi  » dit 
Ciaconius.  Cet  Auteur  fe  trompe,  puifque  Guillaume 
de  Matmelbury  a (Turc  que  dans  le  Concile  de  Bary 
faine  Ànftlme  fut  placé  auprès  de  l'Archidiacre  de 
Rome  au  devant  du  Pape  : Sedere  juffus  juxta  Romanum 
oirchidiaconum.  Il  ed  vray  qu’il  n’en  cd  plus  gueies 
parlé  après  cela.  Le  premier  des  Diacres  prit  la  place, 
de  mefme  que  le  Vicechancdicr  a fuicedé  an  Chance- 
lier , dont  il  ne  fe  parle  plus  dans  la  mefme  Eglife  Ro- 
maine. Il  fe  pourroit bien  faire  que  les  Diacres  Car* 
dinaux  edant  déjà  montez  à une  grande  clevation.fu- 
rent  bien-aifes  de  n avoir  plus  d’ Archidiacre  au  delTus 
d’eux. 

L'Eglife  de  Condar.tinople  peu  de  temps  apres  fe 
palTaaufli  d’ Archidiacre.  La  raifon  en  pouvoir  edre, 
ou  que  le  Cartbphylace  en  faifoii  toutes  les  fondions* 

& en  avoit  tous.lcs  honneurs  6c  tous  tes  avantages, 
quoy  qu’il  ne  did  que  Diacre.  Dans  les  foufcriptiotis  Cme.Tom. 
du  Concile  de  Florence, legrand  Cartophylacc étoit 
auflî  Archidiacre.  Ou  bien  parce  que  le  Clergé  du  Pa- 
lais Impérial  avoit  un  Archidiacre , avec  lequel  l’Ar- 
chidiacre de  l’Eglife  rûredé  continuelle  ment  aux  pri- 
fçs.  Olim  ejuidem  Eccltfia  habebat  fuum  jArchtdiacû-  Ctdâ.t  17 j 
nam  ,nunc  vtro  neauaefuam.  Std  babtt  ilium  Clerus  Im- 
peratoris.  Ce  font  les  paroles  de  Codin.  Ces  deux  Cler-  C9anA 
grz , l’un  du  Palais  Impérial , 6c  l'autre  del’Eglife  Pâ-  ».  j,.  * 

triarchale  ,fe  trouvent  didingurz  dans  la  lettre  que  Caut.  Jom, 
l’Eglife  Greque  écrivit  au  Pape  Grégoire  X.  en  ii  74.  11  *par.%. 
6c  il  n’y  ed  parlé  d’ Archidiacre  que  dans  le  Clereé7-* 
Impérial , quoy  que  dans  la  réponic  du  Pape  il  paroiilè 
deux  Archidiacres  diflêrens.  Le  Secrétaire  de  ce  Pape 
n’edoit  peut-edte  pas  bien  inforn-c  de  cette  fingnbri- 
ré  du  Clergé  de  Condantinople.  Le  mefme  Codin  re- 
marque que  le  Clergé  de  l’Eglife  n’avoir  point  non 
plus  de.  premier  Pfabnifte  , Protopfaltes  , quoy  que  le 
Cleigé  Impérial  en  eût  un  : 6c  que  c’edoit  quelquefois 
la  mefme  perfonne  qui  edoit  pourvue  de  deux  digni- 
tez  de  meiine  nom  dans  les  deux  Clergez  ,dc  l'Eglife 
& du  Palais.  Enfin  pour  ne  rien  obinettre  de  ce  qui 
peut  fervir  à lever  cette  difficulté  (le  mefme  Codin  die 
ailleurs  que  l’Empereur  choififfoit  toujours  l’Archi-  c»iuuu. t. 
diacre  de  fon  Palais  d’entre  les  Exocatactsles , qui  ».«.<. 
cftoiem  comme  les  Cardinaux  du  Patriarche  de  Con- 
dantinople* C’ed  pourquoy  l’Archidiacre  porte  lac.*.». «, 
chafublcqui  ed  propre  aux  Predres  , au  jour  & à la 
ceremonie  folennellc  de  l’Adoration  de  la  Croix.  Les 
Ëxocatacaeles  furent  d’abord  des  Curez,  ou  des  Pre- 
dres , qui  a voient  la  conduite  d’une  Eglifedt  du  Cler- 
gé. Le  Patriarchcfonffrant  avecpeinequ’ilsneraffî- 
dalTtnt  point  aux  grandes  Fedcs,  parce  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  quitter  leurs  Eglifes , ilferefnlut  de  fubdi- 
tuerdes  Diacres  en  leur  place.ee  qu’il  fit  , 6c  il  leue 
laiffà  l’ufage  de  la  chanible  facerdotale  , dont  ils 
avoicntjoüy  pendant  qu’ils  edoient  Predres.  C edoit  ^ 
d’entre  ces  Exocatacceles  feulement  que  l’Empereur 
choififfoit  fon  Archidiacre. 

Dans  les  Eglifes  de  l’Occident  les  Evefchez  ont  edé 
quelquefois  divifez  en  Archidiacor.cz.  Henry  de  Hu- 
tingdon  Archidiacre  de  Lincolne raconte luy-mefine 
comme  Henry  qui  paffa  en  Angleterre  avec  Cuillau- 
mele  Conquérant,  8c  y fut  faitEvequede  Dorceder, 
ayant  fait  transférer  fon  fiege  à Lincolne,  il  y forma 
fon  Chapitre,  8c  ayant  fepr  petites  Provinces  dans  fon 
Diocefe,ily  établit  autant  d’ Archidiacres  , comme 
amant  degrand>  Vicaires  8c  Officiaux  : Septem  Archi- 
diaconos feptem  Prov  nciis ejuibus praerat  impolth.  Le 

{iremicr  edoit  celuy  de  Lincolne,  les  autresprenoien* 
curnom  delà  Ville  Capitale  de  leur  Province. 


touchant  les  Bénéfices,  Parc.  IV.  Liv.  I.Ch.  XXV.  95* 


I V.  Une  dignité  auffi  éclatante  que  celle  des  Ar- 
chidiacres, eftoit  autrefois  tombée  dans  un  fi  déplo- 
rable aviliflctxient,  qu'il  fallut  ordonner  dans  le  Con- 
cile de  Bourges  en  l'an  io)i.  qu’on  ne  poudroie  eftre 
Archidiacre  fans  eftre  Diacre.  Vt  Archidiaconatum 
€*”■  4.  rtullut  habeat  , ni  fit  Diaconat  efficiatur.  Ce  qui  fut  con- 
c*" • *•  fii  me  dans  ie  Concile  de  Clermont  fous  Urbain  II.  fie 

Cé*'  dans  celuy  de  Latran  fous  Calixte  l I.  eu  un.  Le 

Concile  de  Londres  en  1117.  renouvella  la  me  fine  or- 
donnance , enjoignant  aux  Evefques  de  dégrader  ceux 
qui  s’oj-iiniaftreroient  à ne  pas  recevoir  le  Diaconat. 
Nullut  in  Dec  au  nm  , ni  fi  P refit  y ter  , nullus  in  Archi- 
diaconum  , ni  fi  Diaconut conflit  uatur.  Quoi  fi  quis  ni 
bot  honores  infra  p-adiflot  or  Unes  jdm  défila  us  efi, 
mon  aiur  ab  Epificopo  a i ordines  acce  lere.  Quod  fi  re- 
fusent , eadem  ad  quant  defignatut  fuerit  , careat  di- 
gnitate.  Ce  qui  fut  confirme  dans  le  Concile  1 1.  de 
Latranfous  Innocent  II. en  11*9.  fie  dans  celuy  de 
Cao.io.  Reims  fous  Eugène  III.  en  1148.  Le  Concile  de  Sau- 
mur  en  nj).  réitéra  lamefmcloy  pourlcs  Atchidia- 
Cm.  f.  cres  & les  Archipreftrcs  , ou  Doyens  ruraux  , leur 
C»n.  donnant  un  an  de  termes  pour  fe  faire  ordonner.  Ad 
pradiflos  ordines  infrd  annum  fufcipitndos  per  fubtra- 
üionem  beneficiorum  compellantur.  La  réglé  Ecclefiafti- 
que  eftoit  donc  originellement , que  les  Arihipreftres 
fuftent  élûs  d’entre  les  Preftrcs  , fie  les  Archidiacres 
d’entre  les  Diacres.  Ce  fut  par  difpenfe qu’on  fooffrit 
qu’ils  furtênt  pourvûs  de  ces  dignitez,  avant  que  d'en 
avoir  receu  Sc  exercé  les  ordres , pourvu  qu'ils  le>  rc- 
ceulTent  fins  retardement.  Enfin  le  dernier  effet  delà 
condcfcendance  a elle  de  leur  donner  une  année  entiè- 
re pour  fe  faire  ordonner.  Le  Pape  Alexandre  1 1 1. 
dans  le  Concile  III.  de  Latran  en  1177.  ordonna  que 
les  Doyens  fie  les  Archidiacres  qui  ont  charge  d’a- 
mes , ne  pourroienreftre  élûs  avant  1 âge  de  vingt- 
cinq  ans , fi t feroienc  privezde  leur  dignité  s’ils  ne  fc 
faifoient  ordonner  dans  le  temps  marqué  parles  Ca- 
nons. Prafixo  d Canonibus  tempore.  Il  eft  donc  vt.iy- 
femblale  que  l'iucervalc  d'une  année  avoir  déjà  efto 
déterminé  pour  cela. 

V.  Il  eft  vr.ay  auffi  qu’on  ne  pouvoit  pas  contrain- 
dre les  Archidiacres  de  tecevoirla  Preftrife,  quelque 
autorité  qu'ils  rxrrçaflent  furies  Preftrcs. Nous  avons 
ailleurs  rapporté  les  exemples  de  l'antiquité  fur  ce  fu- 
jet,  en  votcy  un  meniorablrdr  ces  derniers  ficelés. 
Pierrede  Blois  ayameftefait  Archidiacre  de  Londres, 
fie  fon  Evêque  le  prertànt  de  fouffi  ir  qu’on  l élevjft  au 
Sacerdoce,  il  s’enexeufa  par  une  lettre  pleine  de  doc- 
trine & de  pieté- H n’y  oublie  pas  les  exemples  du  Pape 
Leon  I.  fi £ de  faint  Grégoire  qui  s’oppoferentfi  vigou- 
tpifi-  MJ»  reufement  à la  violence  de  deux  Prélats  qui  vouloient 
forcer  leurs  Archidiacres  à monter  au  rang  des  Prê- 
tres. Il  n’oublie  pas  non  plus  la  raifon  prertànte  de  ces 
deux  Papes  , que  c’eftoit  rabaifler  ces  Archidiacres 
fous  apparence  de  les  élever,  puifque  par  un  renver- 
fement  d’ordre, les  Preftrcs  eftoient  fournis  à l'Ar- 
chidiacre: Porto  digniratis  turbatoord'ne  Archidiaconi 
hodie  Prejbyteris  prééminent , & ineos  vim  & pore  fia - 
tem  fut  )urifdici'enis  exercent.  Ea  proprer  Archidsa - 
conunt  in  Prejbyterum  promoveri , non  eft  honorem  e/us 
augeri  , fed  minui.  Mais  il  paroift  clairement  que 
c’eftoit  l'impteffion  d’une  tres-profonde  humilité, qui 
éloignoit  ce  pieux  Archidiacre  de  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce, 6c  qui  lefailoit  refondre  d’imiter  plûroftla 
tnodeftiede  tant  de  faints  Diacres  qui  vieilli  If  dent 
dpns  le  Diaconat  , fie  du  Pape  Crlcftin  mefme,  qui 
avoir  exercé  pendant  Pcfpacc  de  foixante  Sc  cinq  ans  le 
minifteredes  Diacres  avant  que  d’eftre  porré  Itir  le 
trône  Apoftolique  Vidimus  quant  plurts  m Ecdefid 
Romana  tn  ordinc  Diaconat  as  Hjquc  ad  et  as  cm  dt  crépi. 


tam  & exhaUtionem  extremi  ( piritus  miniftrafie.  Certe 
dominas  C ale  fi  inus . qui  hodie  fedet , fient  ex  ipfius  ore 
fréquenter  accepi  . in  officia  Levita  fexdgtntd  quinque 
ann<s  ex p lever at , anttquam  ipfum  Dominus  infurnmi 
Pontificarus  apicem  fublimaffier.  Pierre  de  Blois  a laiftS 
échapper  dans  cette  lettre  auffi  bien  que  nous  dans  la 
première  Partie  de  cet  ouvrage  le  témoignage  de  faine 
J TÔme  dans  le  x l v 1 1 1.  Chapitre  de  fon  Commen- 
taire fur  Ezechiel , touchant  l'averfion  que  les  Archi- 
diacresavoient  déjà  de  la  Preftrife , qu'il>  rrgardoienc 
comme  une  dégradation.  Certe  qui  primat  fuerit  Mi - 
niftrorum , quia  per  fingula  concionatur  in  populos.  & 

4 Pontificis  latere  non  recedit , injuriam  put  at , fi  Près - 
bjter  ordinal ur. 

Il  paroift  neanmoins  par  uneautre  lettre  de  Pierre  Ef#  xj*. 
de  Blois  , qu’il  fclaifle  enfin  fléchir  par  les  prières  de 
fes  amis  à accepter  la  Preftrife,  fie  ainfi  il  rcfultc  5c  des 
inftances  de  l'Evcfque  de  Londres  , fie  du  confente- 
mentdc  Pierre  de  Blois,  que  la  Preftrife  n’eftoit  plus 
incompatible  avec  l’Archidiaconé.  Hincmar  Arche- 
vefque  de  Reims  avoir  peut- eftre  donne  l’exemple 
d’une  innovation  fi  raifonnable,  puifque  nous  lifons 
dans  fes  ouvrages  qu’il  adrefloit  la  publicatio  1 fie  l’exe- 
cution de  fes  ordonnances  à fes  ArchidiacresPreftres. 

Guntbario  & Odelhardo  , Archidiaconibus  Prtfbyteris. 

Il  les  avoir  peut-eftre  honorez  du  Sacerdoce,  fans 
1rs  dépouiller  de  l'Archidiaconé , dans  la  perfuafion 
qu'citant  Preftres  ils  exerçoient  avec  plus  de  hien- 
feance  leur  autorité  furies  autres  Preftres. En  c-ffvtFlo- 
doard  parlant  de  ces  deux  mcfmes  Archidiacres  Prê- 
nes , Gonthairc  fie  Odelhard  , à qui  Hincmar  adrelfa 
fes  ordonnances, il  les  appelle  Archipreftrcs. 

Ce  changement  a pû  venir  de  ce  que  les  Archidia- 
cres par  une  longue  prefeription  commençaient  à de- 
venir ordinaires  ,fic  à n’eftre  plus  coofidcrez comme 
dcfimples  Vicaires  dcl’Evefque.  Il  n’eftoit  pas  étran- 
ge qu’un  Diacre  fiift  delegué  fie  l'executeur  des  ordres 
fie  de  la  jurifdi&ion  de  l’Evefquc  fur  les  Preftres  : mais 
il  paroilfiiit  un  peu  fnrprenant  qu’un  Diacre  fuft  deve- 
nu le  Supérieur  fie  le  Juge  ordinaire  de  ceux  que  le  Sa- 
cerdoce rclcvoit  fi  fort  au  deflus  detuv.  On  commen- 
ça donc  à donner  Ia  Preftrife  aux  Archidiaces , à les  y 
exhorter , enfin  on  eft  venu  jufqif  à les  y contraindre, 
pour  ne  pas  tomber  dans  ce  renv  ‘rfement  fi  vifible.de 
merrrean  deflus  des  Preftres  un  ordre  qui  eft  fi  fort  au 
delTons  d’eux.  Car  l'Archidiaconé  n’eftant  plus  une 
commiflion , mais  une  dignité,  fie  la  plu^  grande  de 
tomes  les  dignitez  après  l’E  ‘ifcop.it , difent  les  C mo- 
niftes,  Archidiaconalem  dirait atem  de  jure  commune  **  * "***■ 
po/l  Epifcopalem  effe  majorem  dignitatem  quacumque  * ** 
ali  a in  Ecclefia  Dri  , & per  confie  puent  mttoren  Ab-  tr  t.pan.t. 
baridli  : ceux  qui  en  font  pourvût  doivent  C faire  f. ut- 119. 
Preftres  dansl'annce.à  moins  décria  1-or  Archi  ’i  léo- 
né  eft  vacint  : In  lirerit  cdlatioms  ex  fly la  conruevît 
apponni  claufiula  , ut  provint  teneatur  infra  annum  in 
Prtfbyterum  ordinan  ; alioquin  Archidiaco-tatus  eo  ip  b 
vacare  etnfeatur  : dit  F agi  tan , fie  il  le  prouve  par  l’e- 
xemple d’un  Archidiaconé  nouveau  fondé  dans  un 
nouvel  Evefché,  érigé  par  Uf  >ain  VIII. 

C'cft  ce  qu'il  faut  entendeed  s Archidiacres  qui  ont 
charge  d’ames, fie  qui  doivent  eftrcâgezde  vingt- cinq 
ans  félonie  Concile  de  Trente,  qui  doivent  enfin  fe.  t*‘f‘ 
Ion  le  rn^fiue  Concile  autant  qu  il  fe  peut , eftre  Doc-  ,t‘ 
teurs  en  Théologie  , ou  Licentirzen  Droit  Canon. 

Mais  puisqu’il  y a des  Archidiaconez  qui  n’ont  nulle 
charge  d’ames . comme  ce  Concile  fe  contente  qu'ils 
ayent  l’ige  de  vingt-deux  ans,  il  eft  clair  qu’il  ne  les 
oblige  ny  à eftre  Preftrcs  , ny  a eftre  Doér  "nrs.rton 
plus  quetotires  les  autres  Dignitez  fins  chirge  d’a-  B*t^r*de 
mes.  Lachofea  cfté  ainfi  refoluc  parla  Co.-igrcga-  D‘i”  *•  î- 


îoogle 
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n tion  du  Concile.  Les  Archidiacres  d Efpagne  font 

40>*  " prefque  tons  de  cette  nature.  Il  y a des  Eglifes  dans 

l'Italie  où  les  ArchipreBres  precedent  les  Auhidia- 
cres , Sc  on  fclaillera  perfuader  fins  peine  que  lacoù- 
tume  & la  prefeription  ontpù  autorifêr  cedelordre, 
qui  fcmble  mettre  les  chofes  dans  Tordre. 

VL  H eB  temps  de  palTer  à la  jurif.liétion  des  Ar- 
chidiacres. Le  Concile  d'Auch  en  1068.  ne  put  don- 
ner d'exemption  aux  Eglifcs  de  faint  Chiens , qu'en 
donnant  à ccluy  qui  en  avoit  la  conduite , les  mcfmes 
Cote-  T*m.  pouvoirs  des  Archidiacres  fur  les  Eglifes  , fur  les 
S.f.itfj.  Clercs  Sc  fur  les  penirens.  yicet  Archidiaconi . fuptr 
Ecclefiat  & Clericot  ttneat  , & ipft  fi  Upji  fuerint, 
juftitiam  faciat . Saint  Anfehne  Archevcfquedc  Can- 
totbery  écrivent»  Ton  Archidiacre  comme  àl’exccu- 
teur  ne  Sc  univcrfcldes  Canons,  que  félon  les  Decrets 
Contil.  rom.  du  dernier  Concile  , il  devoir  impofer  aux  pécheurs 
j°.  p.7. 1 des  pénitences  proportionnées  à leur  crime  , à leur 
Age,  à leur  edat , à leur  ferveur.  Partit entiam  fétu ».  * 
dum  veftram  dicretiontm  dabitis  , confiderames  ata 
4em  , peccati  dinturnitatern  , & Htrttm  h j béant  k ver  et, 
art  non  : & fiecundum  tjuod  videatis  eot  panitere  , & 
deincept  integramcorrtptionem  pramittere.  Il  n’exempte 
pas  les  Prcft  res  de  cette  jurilÜiéhon.  En  effet  cet  Ar- 
chidiacre ayant  trouvé  une  opiniaBrercfiBence  dans 
que  ques  Preflrcs,  coupables  d'une  attache  damna- 
A»fd.  I.  j.  Hc  a des  femmes , Sc  les  ayant  exco  rmu  i-z  , Cm - 
Ir  <1.  vc'atitfecu  n pluribut  relira  fit  & obeditntibus  facerdo- 
m‘  tibut  , fia  ho  excommunicationis  eot  pereuffit  :1e  faint 

Archcvi  (que confirma  l'excommunication.  Le  Conci- 
le do  Lundi  es  en  m 8.  dépofa  les  Archidiacres  qui 
vendoient  ai  x PreBrts  incowinrr.s  l’impunité  de 
leurs  crimes.  Le  Pape  Calixre  1 1 accorda  au  Chapi- 
tre de  Befançon  , que  les  ArchipreBics  9c  les  Archi. 
diacie-  ne  pulLnt  interdire  leurs  Eglifes  , leurs  Pre- 
..  ftics  9c  leurs  Ecclefi  Biques  . f us  le  coi  f<  ntement 
de l'Evefque 6c  du  Chapitre,  Prêter  Archifpi  copi  & 
ivia  14-u  totùtt  Capituli  veflri  commune  oonfilium.  I e Pape  Ffi- 
genc  1 1 1.  chargea  l’Abbé  Sugcrdc  la  caufed’un  Cu- 
ré , quel'  Archidiacre  avoit  privéde  fa  Cure.  Le  Con- 
ciledeToursen  116 j.  bli.na  extremétnent  les  Evef- 
ques , & les  Archidiacres  qui  Lifoient  exercer  leur  jti- 
fîice  Sc  leur  jutifdi&on  par  des  Doyens  ruraux,  nu  des 
ArchipreBres,  comme  par  des  gens  à gages.  Quoniam 
C**.  70 1-  ^ tjn>bkfdam  Epifapetibut  Deeani  tjui  lam  , vel  Ar- 
chiprefbyteri  ad  amendai  vices  Epifaporum , feu  ArchL 
diaconorum  , & tertnirtandat  cou  ai  F.ccltfiafticas , 
conftituuntur  fiub  anima  pretia,  &c.  Les  Archidiacres 
palioient  déjà  pour  ordinaires  , puis  qu’ils  dtle- 
guoient.  Enfin  ce  Concile  enjoint  aux  Doyens  ruraux, 
d'avertir  ou  l’Evefque , ou  l'Archidiacre  , des  excès 
des  EcclefiaBiqucs  incorrigibles. 

11  eB  vray  que  tous  les  Archidiacres  n'avoient  peut- 
cftre  pas  la  mefme  étendue  de  jurifidiftion  , Sc  peut- 
eBremcfme  qu’ils  n’avoient  pas  tous  charge  d’aines. 
Car  l’Archidiacre  d’Amiens  prétendant  qu'il  n’avoit 

fioinr  decharged’ames  ,1e  Pape  Honoré  1 1 1.  jugea 
e contraire  par  des  preuves  convaincantes  , fçavoir 
, que  la  coûcumc  l'avoir  mis  en  pofTeffion  defufpendre, 
d'excommunier  & d’abfoudre  les  PreBres , d’interdire 
les  Eglifes.de  vifirer  ,de  prendre  les  procurations: 
Sed  cum  in  jure  confrffiti  ftterit , tjuod  Archidiaconut 
Ambianmfit  de  eonfuttudine  fufpendir  , excommunient, 
6.  DuJum.  & ab  olvir  Prefbyterat  & Prioret . & Paradait  s Ec- 
atLltfhant.  cle/idt  interdiot  , nec  non  Arcbidiacenatut  vifitat  , dr 
intjuirir  . tjua  viderit . inquirenda , & procurât ienesra- 
dont  vîjitationit  recipit , évident er  apport t ,ejuod  curant 
habit  animarum  adnexam. 

VIL  Tousles  Archidiacres  n’avoient  Jonc  pas  la 
mefme  jurifdiélion,  & ccluy  d’Amiens  ne  l’avoir  que 


par lacoûtumr  : de  conlutudine.  Car  c’eBoit^a  coutu- 
me prefente  depuis  plufieurs  fiecles,  qui  avoir  chan- 
gé la  délégation  del’Evefqueen  titre  d'Office , & le 
Vicariat  en  Dignité.  Celan’eBoit  pas  de  mefme  par 
tour , car  Alexandre  1 1 1.  manda  à l'Evefque  de  Vor- 
ceBer  en  Angleterre  , que  l’Archidiacre  ne  pouvoic 
excommunier , fans  une  commiffion  particulière  de 
l'Evefque  ; Archi Jiacono  non  videtur  de  Ecclejiaflica 
infiitutione  licere , nifi  aut héritât  F-pifceperum  accefferit. 
in  alignas  ftntentiam  premulf^are.  Ce  que  la  Rubrique  c.AtehiM*. 
exprime  en  ces  termes , Archidiacenus  de  jure  commit-  cm.  Déti- 
nt non  potefl  excommunicare.  C'eBoit  donc  la  coûtante  (,t  ■A'dn- 
qui  avoit  fait  en  plufieurs  Eglifes  des  juges  ordinaires,  “***’ 
de  ceux  que  le  droit  commun  ne  faifoit  confiderer  que 
comme  les  Vicaires  de  l’Evefque.  Le  Pape  Honoré 
II I.  ne  donnai  l’Archidiacre  de  Sens,  qu'autant  de 
jurifdiétion  fur  les  Monaftere* . que  la  coûrnme  luy 
en  avoit  acquis  ,de  pacifica  fie  obtenta  cenfuetudine.  Il  y 
avoit  fans  doute  des  lieux  où  l'ufage  avoir  ctably  la  ju- 
rifdiéVion  de  l’Archidiacie  fur  les  MonaBcres  , puis 
qu’il  fallut  que  le  faint  Siégé  reprimaB  l'infolcncc  d’un  Cmm  **’ 

Archidiacre,  qui  ptetendoit  continuer  fou  ancienne  £ £ ^ 
j uildiékion  fur  l’Evefque  mefme  d’un  MonaBere  ehdu»tut. 
de  fon  refTorc  , après  qu’il  eut  eBé  érigé  en  Evef- 
ché. 

Le  Synode dExceBer  en  118^.  reconnoift  uneju-  cauU.tm. 
rifdidf’ on  ordinaire  dans  les  Archidiacre* -Se  h-urs  Of-  >•  part-  »• 
ficiaux.  Singutis  Arehidiaeen't  . eorum  OJfiitaübut , f*S-  ,1S4- 
accaterit  junfditlientm  babentibut  ordinariam  diflri- 
Qe  pracipimus  , &c . F11  IJ04.  l’Fvcfque  de  Paris  Hi/I.  uwni. 
eftaiit  mort,  les  Archidiacres  co’ueBerent  au  Chapi>  4* 

ire  la  jurifdiûion.  Jean  de  Salilbery  parle  d'un  Ar-  *** _7*  - 
chidiacre  d'Yotk , qui  fnfpendit  un  Prt  Are  , parce  que  ‘ 

le  Siège  F pilcopal  eBi  ir  vacant.  Ee  tjuod  Se  les  Ebera - 
ienfs  tune  tempent  vaeabat.  I.es  Atchidiacrcs  y a- 
voient  donc  peur  cftie  la  conduite  du  Di  occfe  vacant, 
an  moins  pour  la  jurifhâion  cnntentirufr.  Les  Ar» 
chidiacrcs  avoiemlrui  Cour  Sc  leut  JnBice.aufTi  bien  Cfnr,^ 
que  l'Evefque  i vmey  ce  quo- lit  dans  les  articles  delà 
reformation  du  Clergé  de  Licgr  en  i44S.fi  citât  ut 
tx  officia  a i Curiam  nejîram  , vel  al i eu t us  Archiduc- 
conorum , &c. 

VIII.  Les  crimes  publies  cBoient  particulière- 
ment la  matierede  la  j irifdidVjon  Sc  de  la  correéhon 
des  Archidiacres. La  feule  diff; mation  fans  pretn  e con- 
vaincante , fuffifoit  pour  donner  lieu  à la  corrcâion 
Sc  la  purgation  canonique.  On  fiifpendoit  de  lent 
charge  les  Archidiacres  ou  leurs  CfEciauX.qui  ne  s'ac- 
quitoienrpasdece  devoir  , comme  il  paroiB  dans  les 
CoiiBttucions  de  faint  Edmond  Archcvcfque  de  Can- 
torberyen  11  j6.  Alexandre  Evefquedc  Convemrée  cantd.ttm. 
en  Angleterre  déclaré  à fes  Archidiacres  , qu’ils  fe  h-M’*  *' 
rendent  aix-mefmes  coupables  & punifTables  de  tous  7 
les  crimes  publics , qu’ils  n'aurontpas  punis.  Enva- 
hit dico , tjuod  fi  poffim  in  alicjua  Parochia  invenire  ald 
qutm  bujufmodi  publia  peccant  an  , puniam  , rantjuam. 

Îeecatum  ,vel  Archidiaconi  ,vel  perfona  , vel  facerdotit 
.e  Concile  de  Cologne  en  l’an  1 après  avoir  ex- 

cité les  Doyens  des  Chapitres  à la  fcverc  correâion 
de  leurs  Chanoines  abandonnez  à des  crimes  publics, 
ptreuffioret , aleatortt , farta  fovtntes , aut  aüit  publicié 
criminibus  irretitos  : proie Be  neanmoins  qu'il  ne  veut 
pas  déroger  à la  coûtume  de  quelques  Eglifes , où  le 
jugement  de  ces  caufes  eB  referve  aux  Archidiacres, 
pourvû  que  les  Archidiacres  à la  requifition  des 
Doyens  s'acquirent  exaôement  de  leur  devoir.  Cen- 
fuetudini  que  in  alitjuibut  Ectltfiit  eft  , ut  caufe  diCci- 
pline  per  Diacenos  judicentur , n'thil prejudicamm  . modo  Crnttl  ,m- 
tamenDiaconiad  retjuifitientm  Deeani  fuo  officia  gravi.  14  t 
ttr  & fi  renne  incumbant  ac  fadtfaciant.  Ce  mefme  1 
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Concilc  nous  apprend  ailleurs,quc  ç’avoit  cfté  une  an- 
cienne coûtumc.que  de  quatre  en  quatre  anSjC'eft  à di- 
re toutes  les  années  biflcxnles.les  Archidiacres  al  la  (lent 
faire  leur  vifiteuniverfelle,pour]a  punition  canoni- 
que des  crimes  publics , en  recevant  les  dépolirions  des 
témo:ns  jurez , qui  edoient  juridiquement  établis  par 
l’Evelque.pour  veiller  fur  chaque  Paroilfr.fx  vetttfiif 
fima  ejuadam  inquirendorum  crirnimm  formuln  reliüum 
ejl , mi  Anhidinconi  nnno  biffe  xtili  circumeant,&  pecca- 
tn  enormiaemtndent.\Jneu\o\Ài.b\c  pratiqueavoit  dé- 
généré emun  trafic  honteux  ,Sc‘la  correction  des  crimes 
ue  confidoit  plus  qu'à  exiger  des  amendes  pécuniaires. 

I X.  Ce  fut  cetre  avarice  des  Archidiacres  , qui 
obligea  les  Evcfques  de  révoquer  la  jurifilid'on  qu'ils 
leur  avoient  confiée , 6c  de  créer  d’autres  Officiaux  6c 
d'autres  Grands  Vicaires, qui  cxerçalleiu  leut  jmifdi- 
ûion  par  fimplecommiffion,en  la  manicreque  les  Ar- 
chidiacres mêmes  l’avoient  autrefois  citer»  ée.  L'auda- 
ce de  quelques  Archidiacres,  qui  s’élcvoiei.t  infolcm- 
ment  contre  leurs  propres  Evcfques*  ne  contribua  pas 
moins  à ce  changement.  Ce  fut  ce  qui  donna  nailTance 
aux  Grands  Vicaires,  tels  qu’ils  font  encore  dans  l’E- 
glife , 6c  aux  Officieux  qui  n'eurent  auffi  d’abord  que 
de  fimples  commiffions , quoy  qu’ils  fe  foieint  depuis 
érigez  en  titre  d’Offices , comme  les  Archidiacres. 
L'Archidiacre  de  Pari*  Thib.md  mit  en  interdit  tout 
fon  Archidiaconé,  & commença  a lancer  des  excom- 
munications, contre  ceux  qui  y avoient  volé  un  Cha- 
noino , fans  en  avoir  donné  avis  à l'Evcfque  Eftienne, 
quoy  qu’il  ftift  alors  dan*  l’ Archidiaconé  nirfme.  L'E- 
vefqueleva  l'interdit , l'Aichidiacrecn  appcllaaü  Pa* 
pe  Innocent  1 1.  peu  de  temps  après  le  finit  homme 
Thomas  Prieur  de  Ciint  Viûor , Vicjire  & Péniten- 
cier de  rEvcfqncfurair.flî-  é par  les  parens  de  l’Ar- 
chidiacre, fur  qui  le  foupçon  de  ce  meurtre  tomba.  Le 
mefine  Evêque  de  Paris  Eftieimene  trouva  pas  plus 
de  docilité  dans  l’efprit  de  fou  autre  Archidiacre 
Eftirnnede  Garhndc  , dont  l' Archidiaconé  avoitefté 
fournis  à l’interdit  par  fon  Vicaire  Gilduin  Abbé  de 
faim  Viélor.  II  y avoir  long,  temps  que  faine  Fulbert 
Evefqne  Je  Chartres  écrivant  31I  Clergé  de  Paris, 
avoir  déploré  les  révoltés  fcandaleitfes  de  l’Archi- 
diacre Lifiard  contre  fon  Evcfque,  Cum  deheret  ejfe 
ocului  Epifcopi , fnÜHS  ejl  Epifcopo  fuo  clavus  in  oculunt, 
prado  pauperibus  &c. 

X.  Les  Evcfques  n’oppoferent  pas  feulement  à la 
hardirflc  des  Archidiacres  la  création  de  leurs  nou- 
veaux Grands  Vicaires  & de  leurs  Officiaux  j mais  ils 
défendirent  aux  Archidiacres  de  Elire  aucun  exercice 
de  jurifdi&ion  dans  les  lieux  où  l'Eve fque  feroit  prê- 
tent. Voicy  le  D^crcc  du  Concile  de  Sautuur  : Probi- 
bemus  ne  quis  Arehi diaconat  , Arcldprefbjter , nui  alij 
minorei  P-ataii  jurifUïlioncm  Ecclefiajlicam  habentes, 
cnn  'as  audsant , feu  plac'ra  1 f néant , prgfentibtu  Epif- 
copis fais  ,fed  longe  ab  ipfsfaciant  fnper  hit , quod  t/f- 
derint  expedire. 

Ils  défendirent  aux  Archidiacres  d'avoir  des  Offi- 
ciaux hors  de  la  Ville  Epifcopale  * afin  qu’ils  ne  rendif- 
fent  jufticeà  la  campagne  , qu’en  propre  perfonne. 
C’eftcequi  fut  ordonne  dans  les  Conciles  de  Cha- 
ftcau-Gontier  en  nji.deToursen  tH9.de  Laval  en 
1141.  Nec  Officinlcs  baberf  .excepte  civirntis  Archiim- 
cono . eut  permi’fimut  Officiales  in  civhate  olammodo, & 
non  extra  . &c  Ne  extra  eivitatem  Officia'et  .(en  Allô - 
catos  habeant  ,fid  extra  civitatem  in  propriis  perfonit 
fuis  diligenter  expirant  officiant.  Les  procedures  de 
cnOCiauxà  la  Campacnr  y firent  à l'avenir  dé- 
clarées milles.  L’autoritcdes  Archidiacres  eftoitdoïc 
ordinaire,  puisqu’ils  deleguoient , 6c  pui  fque  ces  Ca- 
nons mefnies  leur  permettent  encore  de  déléguée  des 
IV.  Partie. 


Officiaux  dans  la  Ville  niefme.  Le  Concile  de  Bour- 
ges en  n$<5.  renouvela  ce  Decret  des  Conciles  de  la 
Province  de  Tours,  en  y ajoûtant  cette  limitation, 
qur.les  Archidiacres  pourroient  continuer  d’avoir  des 
Officiaux  à la  Campagne  mefmr ,dans  les  Diocefes  où 
cette  coùtnme  avoît  preferit.  Nifi  quatestus  de  antÿ - 
qua,  prafertpta  & approbata  confuttudine  faent  ob- 
tentam.  Les  articles  de  la  reformation  du  Clergé  de 
I iege  en  1446  défendirent  auX  Archidiacres  6c  aux 
Doyens  Ruraux  decommettre  à d’autres  la  Semence 
definitive  des  procés.quoy  qu’ils  cnpuflent  commet- 
tre les  infhu&iom.  La  mcfmedéfeniê  fut  faite  à l’ Of- 
ficial de  l’Evefquc.  Le  ConcileI.de  Cologne  en  ij 
fuppofe  que  les  Archidiacres  ont  encore  des  Officiaux 
à la  Campagne,  6c  l’Archevcfqucs’yreferve  le  droit 
decorrigcr  leurs  pratiques  fiinoniaques,a;’rcs  en  avoir 
pris  l’avis  des  Archidiacres  mefmes  : Archiepi^copali 
aathoritate  , communicato  tamen  cura  Arcbidiaconit 
noftrit , ut  par  ejl , confilio , quand  ej  as  fieri  poterit , cor - 
rigere  C^cft  apparemment  de  ces  Officiaux  qu’il  faut 
entendre  le  Decret  du  mefmc  Concile,  qui  leur  défend 
d’établir  leur  tribunal.  & d’exercer  leur  juftice  dans  les 
Eglifcs.  Ei  fin, ce  Concile  exhorte  les  Archidiacres, 
de  ne  remplir  les  charges  de  leurs  Officiaux  & des 
Doyens  Ruraux  , que  de  perfonnes  également  ver- 
toeufes  &fçavanrc<.  Ne  ail  os  inidoneot  Officiâtes. aut 
jD'canos  rurales  deligant.  nut  admit  tant.  Pierre  dr  Blois 
eilaiit  Archidiacie  de  Barbe  en  Angleterre  , fc  plai- 
gnit à fon  Evcque,  de  ce  qu’il  avoit  (îifpendu  fon  Vi- 
ce- A rchidiacre  , fans  forme  de  procès . Vïce-Archidia - 
conum  me  an  , cum  omni  fdtisfaflioni  & jufliti € fe  «(fer- 
res , in  mei  nominis  conmmeliam  faffendijlis.  Ce  qu’il 
montre  dire  contre  les  Decrets  du  Concile  de  Lacrari, 
qui  ne  permetroic  pas  aux  Evcfques  d’excommunier 
onde  fufpendrcles  Archidiacres  ou  leurs  Officiaux» 
fi  ccu’elt  par  les  formes  canoniques  delaJuftice.D’ou 
il  refulre  encore  que  les  Archidiicres  eftoient  ordi- 
naires. Il  eft  clair  que  Pierre  de  Blois  donne  le  nom 
de  Vice- A rchidiacre  à fon  Official. 

Mais  il  eft  fort  probable  que  l' Angleterre  revoquâ 
enfin  ces  Offii  ialirez  des  Archidiacres , auffibten  que 
la  France.  Car  pour  l'Allemagne  .on  croira  fans  pei- 
ne, que  les  Evcfques  11  ont  pas  cfté  fâchez  d’y  avoir  un 
fort  grand  nombre  de  perfonnes  , fur  lefquclles  ils 
puflent  fe  décharger  des  fondions  pénibles  de  leur 
minidrre. 

Au  refte,  ce  11e  fut  pas  feulement  par  U création  dé 
leurs  Vicaires  6c  de  leurs  Officiaux  propres  , que  les 
Evefques  rentrèrent  dans  l’exercice  de  leur  junfdi- 
ôion  ,&par  la  révocation  d’une  partie  de  ceux  dcS 
Archidiacres  $ mais  ce  fut  principalement  en  leur  in- 
terdifant,  6c  refervant  àla  Cour  Epifcopale  les  caufes 
des  mariages  ,6c  tomes  les  autres  caufes  de  grande 
importance,  dont  les  Archidiacresavoient  auparavant 
connu.  Le  Pape  Innocent  III.  répondit  à la  conful- 
tation  de  l' Archidiacre  de  Bourges,  fur  une  caufe  de 
mariage. dontilefioit  juge  enl’abfencedel’Arehes'cf- 
que.  Cam  Âfatrimoniaiis  cou  fa  in  wapraCenti a tra^là- 
re'itr.Archiepicapo  in  rentotis  agente.  Le  Concile  de 
Londres  en  11 J7.  ne  fuppofe  pas  feulement  comme  la 
Decretale  d’innocent , cuir  cen’c  Hoir  qu’en  l’abf.  ncé 
del’Evcfijue,  que  les  Archidiacres  terminoîent  les  cau- 
fes matrimoniales  ;inaisauffique  ce  uVft  que  la  coû- 
tume , ouïe  privilège  qui  leur  a donné  ectreaurotité 
en  quelqueserdroits.&il  ordonne  en  mefme-tempt 
qu’ils  ne  pourront  à l’avenir  terminer  ces  fortes  de 
eau  fe«, qu’a  pré*  avoir  pris  confeilde  l'Èvefqnf.  Si  qui 
Abbates  .Archidiacani,  vel  Decam,  habent  ex  privilégia , 
t tel confuetudine  approbata  qaad  de matrimonialibut  eau- 
fs  cognofcattt , &c.  addefinitivam  [entent Lun  non  pr«± 
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cedant  ,mfi  habita  fri  tu  deliberations  cum  Diactfano 
E-pifcopo  diligent*  , ipfiufqut  requifiro  confilio  & obt en- 
te. Le  Concile  de  Lav.il  en  1141.  palTa  plus  outre,  8c 
défendit  abfolumeni  aux  Archidiacres  de  connoiftre 
des  c.ufcsdu  mariage  ,dcfin>onie,  & de  routes  celles 
qui  vont  à la  dégradation  , ou  à la  perte  des  Bénéfices. 

Cnn-  4.  Archidiaconi  de  eau  fi  s Matrimonialibus  , Simonie , & 
aliis  que  degradationem  , vtl  amiffionem  btnefia f , vel 
depofit'tonern  exigent , ni  fi  de  fpeciali  mandat  0 fui  Pon- 
t if  cis  , nullatenus  çognofeere , vel  dijftnire  pra fumant. 
Ce  Canon  mcfme  leinbledirequecen’a  efte  que  par 
ufurpa-ionqueles  Archidiacres  fc  font  mêlez  par  le 
parte  de  ces  grandes  caufes.  Falcem  fuam  in  aliénant 
mt (f cm  mitttntet.  Mais  cela  fe  peut  bien  entendre  de 
la  manière  dont  nous  avons  dit.qu’imperceptiblomenc 
la  délégation  s'cftoit  changée  en  puilïance  ordinaire 
par  la  longue  révolution  des  temps.  Le  Concile  de 
Saumur  enn  jj.  confirma  ce  Decret  en  mefines  ter- 
mes , déclarant  nullcs  toutes  les  Sentences  contrai- 
res. 

Le  Concile  de  Bude  en  Hongrie  en  l'an  1179.  or- 
donna que  les  Archidiacres  de  Hongrie  Se  de  Pologne 
ne  fulîentchoilis  que  d'entre  les  plus  habiles  au  Droit 
Canon,  ou  au  moins  qu’ils  y étudiaient  l’efpace  de 
trois  années,afin  d’acquérir  la  capacité  qui  leur  eft  11e- 
ceiraire,pour  décider  les  caufes  de  mariage, & plufieurs 
Cm.  jl.  autres  de  grande  confequence , dont  le  Droit  ou  U 
Coûtumc  les  a rendus  juges  en  plufieurs  Eglifcs.  Cum 
ram  de  jure  tquam  de  general*  confuetudine  , multa'um 
Ecclefiarum  Archidiaconi , jurifdUlionem  habeant  caufas 
matrimoniales  & plerafque  alias  audiendi,  examinandi 
atque  decidendi  : jftatuimtts , quod  in  regm 1 H un  varie  & 
Provincia  Polonie , &c-  Comme  les  Eglifis  de  Hon- 
grie Se  de  Pologne  n'cftoicnr  pas  fort  anciennes, auflî 
les  Archidiacres  n’y  avoient  pas  encore  mérité  par 
leurs  licencteufcs  cmreprifts,qucles  Evêques  retran- 
chaient une  partie  de  leurs  pouvoirs.  Ainfion  ylifoit 
encore  que  le  Droit  Se  la  Coutume  generale  donnoit 
ccttc  jurildi&ioii  aux  Archidiacres  , pareeque  le  Droit 
les  avoir  établis  Vicaires  des  Evefqucs,&h  Coûtu- 
me  prcfquc  generale,  multarum  Ecclefiarum,  avoit 
Cm  4.  changé  cette  commiflion  en  titre  Se  en  office. 

Cm.  1;.  XI.  Le  Concile  de  la  Province  d'Auch  en 

ccluy  dcLavaurcn  ij68  calTcrem  tontes  les  Sentences, 
que  les  Archidiacres  auroienr  pû  prononcer  fur  les 
caufcs  de  mariage , ou  de  fiançailles , fan*  une  déléga- 
tion particulière  de  l’Evefque.  Le  Concile  de  Lavaur 
en  excepta  ceux  qui  eft  oient  fondez  en  privilege,on  en 
coutume  preferite.  Nifi  de  preferipra  légitima  con- 
fuetudine , aut  pr  vilegio  aliud  fit  obttntum.  Mais  enfin, 
le  Concile  de  Trente  filivant  lapante,  que  l'Eglife 
Gallicane  avoit  donnée  à la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
défenditla  connoilfance  de  toutes  les  caufes  matrimo- 
niales Se  criminelles  aux  Archidiacres  Seaux  Doyens, 
mcfmcdans  le  cours  de  leur  vi(îte , les  refervantabfo- 
lument  à lEvcfquc , Caufe  matrimoniales  & crimina- 
les  .non  Dtcani , Archidiaconi , aut  aliorum  inferiorum 
- t.  iudic'o  , etiam  vifitando  ,fed  Epifcopi  tantum  exami- 
* o at  Rtf  ni  , & jurifdiftioni.  relinquantur.  Le  Concile  de  Ma- 
lines  en  tj70.  & ccluy  de  Mexique  en  tj8j.  renou- 
C*m.  T»m.  velercntcc  Decrcr,Se  cedernier  ajoûraque  l'Evêque 
*v  P*t  ne  pourroit  pas  commettre  à fon  Official  mcfme  les 
t©>.  11//.  decifionsdes  caufes,  où  il  s’agit  de  divorce  ,&  de  fe- 
paraiion  de  lit. 

L‘ Alfembltc  du Cltrgcde France  à Melun  en  1579. 
fit  ce  reglemrnt , que  les  Evcfqucs  feuls  jugeroimt  les 
caufcsmatrimomalesSc  criminelles  ,que  tout  au  plus 
Cme.No-  j|s  pourraient  les  déléguer  à leur  Official  :Ca*ras  gra- 
*if  Cuti.  v;tr(f  j pUta  matnmon:ales  & criminales  , fecitn  lum 
[JJ101,  Confiïtutiontm  Alexandri  III.  fuo  exarnmi  refervet 


Epifcopus  : eut  ad  fitmmum  per  Officialem  fuum  in  ma- 
jori  fede  fui  fort  confiitutum  , traüari  jubeat . Qu/:  ft 
l’Archidiacre,  ou  quelque  autre  Juge  inferieur  prétend 
en  pouvoir  juger  de  Droit , id fibi  fuo / ure  lierre  conten- 
dot , ou  à caufe  de  ladiverfité  des  Paitemens,  ou  pour 
quelque  autre  raifon.l'Evefque  prendra  foin,  que  ces 
Juges  ayent  toutes  la  fuffilance  nccelïaire  pour  dé- 
brouiller des  matières  fi  embaralfces. 

Ainfi  quoy  qu’ou  ait  tâché  d anéantir  prefquc  toute 
la  jurifdiûion  conten  lieu  fe  des  Archidiacres , il  a efte 
impoffible  dans  la  France  mefmc  d’enipefchcr  qu’il 
n’en  reftaft  encore  dcsmarqncs  fort  considérables.  Le  Ctn, 
Cardinal  de  Lorraine  dans  fon  Concdede  Reims  en  xv.faj.y  0. 
1/64.  afTura qu'il  s’etoit  referve  à Iuy  fcul  dans  fon  yii* 
Diocefe  le  pouvoir  d’excommunier.  Le  Concile  de 
Reims  en  158/.  chargea  les  Doyens  ruraux  Se  les  Ar- 
chidiacres,de  faire  tous  les  trois  mois  des  perquifuions 
contre  les  crimes  énormes  6c  d’en  envoyer  les  infor- 
mations au  Promoteur  qui  en  pourfuivrala  punition 
canoniquc.fims  préjudicier  à la  jurifdiÛiondes  Archi- 
diacres j Nec  tamen  Archidiaconorum  jurifdiclioni  pre - 
judiditm  ullum  a ferai.  Un  Arreft  du  Confeil  de  l’an 
ifiij.  du  jo.  Mars  , fil  dèfenfes  aux  Archidiacres  de  duClnji. 
Treguier  de  prendre  connoilfance  des  caufes  Matrimo-  Ttm  M* 
males , circon fiances  & dépendances  d' icelles , de  ne  di-  ^0Tlu-f*b 
livrer  aucunes  monitions  ,excommun:cations  ,rty  absolu- 
tions d'icelles  .fans  la  permiffion  expreffe  de  CF.Vefque 
de  Treguier , & a eux  enjoint  défaire  leur  vifire  en 
perfomte  .aux peines  du  Droit.  L'Arreft  du  Parlement 
du  17 . M.iv  1618. défendit  à l’Archidiacre  de  Bourges 
par  provision  .Faifant  favifitede  connoiftre  que  de  cas 
& chofcs légères  & non  autres,  L’Arreft  du  Parlement 
du  19.  Janvier  >619.  défendit  aux  Archidiacres  de  Pa- 
ris & à leurs  Officiaux  de  connoiftre  des  caufes  Matri- 
moniales , circonftances  & dépendances  , décerner  mont . 
rions , ou  abfolutions  fans  permiffion  de  l'Evefque  de  Pa- 
rie , ne  connoiftre  des  caufes  qui  feront  de  confequence. ny 
des  criminelles , me fine  pen dam  leurs  vifitet  , fi  elles  ne 
font  legeres  : enjoint  a eue  de  porter  les  verbaux  de  leurs 
vifitesa  POffiv alité  de  Paris. 

En  tout  cela  il  ne  paroift  à la  vérité  que  de  fort  lege- 
res traces  de  cette  ancienne  écendué  de  la  jurifdiétion 
des  Archidiacres.maisen  voicy d’autres  otl  l’autorité 
qu’ils  poftêdoient  dans  les  fiedes  partez  n’cft  pas  fi 
effacée.  L’Arreft  du  grand  Confeil  du  iS-Juillct.  Kjj. 
confirmant  (a  iranlaûion  faire  encre  l'Evclque  de 
Chartres  &fesqu.urcs  Archidiacres  : ordonna,  que  t 

deux  des  Archidiacres  affifteroient  alternativement  ' ^ ** 
l'Evtfque  , Ion  qu’il  ferolt  t office  Pontife  élément , & 
a toutes  Us  heures  de  f office  \ feraient  leurs  vi fîtes  en- 
tières tous  Us  deux  ans  en  personne  , & deux  mois  apres 
en  envoyeroient  les  verbaux  Ô"  ceux  des  Doyens  ruraux 
au  Gr.ffe  de  TEvcfque.  Legrand  Archidiacre  aura 
deux  fegts  pour  l’exercice  de  fa  junfditlion  & deux 
Officiaux  feulement,  V Archidiacre  de  Blois  aura  un 
feulOffic  al  à Blois.  Les  Archidiacres  & leurs  Officiaux 
aurons  jurifdi Elion . & prendront  conno'tffance  déroutes 
caufes  civiles  EctUfiaftiques  , fars  des  caufes  des  ma- 
riages , qui feront  contraOee..  Ne  pourront  donner  dif- 
penre  de  bans  peur  mariage . finon  en  cas  de  necefftti 
urgente  , que  Us  mariages  commencez,  ne  puffent  e ftre 
d’ffrrezfans  inconvénient  & péril  notable.  Cemtoi (Iront 
de  toutes  Ut  caufes  criminelles  en  leurs  A rchi.li an- 
nez  , s'ils  nont  efte  prévenus  par  t Official  de  t Evêque, 
fors  des  crimes  d’herefie  & fortilege.  On  appellera  de 
toutes  Us  fentencts  des  Archidiacres  <ÿ"  de  leurs  Offi- 
ciaux 4 f Evefque  , ou  à fon  Official.  VF.vefqne  fai - 
fant  fa  vifite  fe  fera  une  fois  tous  Us  ans  preCenter  par 
Us  Archidiacres  les  régi  {1res  & papiers  de  leurs  jurifi 
Mêlions  ordinaires , civile  & criminelle , & Us  fceauxi 
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lai  pourra  retenir  cinq  jours , pendant  lefquels  U pourrit, 
y exercer , oh  faire  exercer  par  fes  Ficaires  tome  jurif- 
dicfon  civile  & criminelle. 

Vuj|atl’.iir  l relatantes  marques  de  l'ancienne  auto- 
rité des  Archidiacres,  reftérs  dans  quelques  Eelifcs. 
A jouions  y l’Arrcd  du  Parlement  de  Dijon  en  faveur 
de  l'Archidiacre  de  B eau ne  , en  1699.  le  n.d’Aouft, 
par  lequel  il  ejl maintenu  en  t’ exercice  de  !tt  jurifdiûion 
Ecclef  aftique  contentitufe  fans  fou  strehidiacone  , tant 
pour  les  c.‘H  et  matrimoniales , petitoircs  de  dixmes  & 
autres,  pour  le  quelles  Its  peronnes  laïques  & feculieret 
pouvii'itt  eflre  convenues  par  devant  le  Juge  et  Et  lift , <jue 
pour  les  eau  es  criminelles  contre  ht  Eccleftaft-queS  : 
pourra  ledit  Archidiacre  établir  les  Officiers  de  a ju-if 
diflion  , & décerner  menin-rcs  . fauf  la  f revent  ion  d 
I Official  f Autan.  Chopin  allure  que  l'Official  de 
Pans  fut  maintenu  dans  le  melme  droit  de  prévention 
fur  l'Archidiacie  Tout  cecy  acflciapporté  des  juge- 
mens  des  Cours  fccnlieres  , pour  f.iiie  voiries  droits 
dont  1 s A rthidiacrcs  c doient  en  podîffion , où  t!»  ont 
cflé  maintenus  par  ces  Arreds  , fie  dont  nous  avons 
découvert  les  origines  dans  l'ait.ilTement  de  tant  de 
Canons  fie  de  tant  de  Dccrctales  , qui  ont  eroflî  ce 
Chapitre. 

XII.  Concluons  que  1*  A rchi  fiacre  à qui  Innocent 
III.  a donné  rang  enneles  Juges  Ordinaires , aedé  re- 
gardé durant  plufieurs  ficelés,  commelc  Vicaire  gene- 
ral de  l’Evefque,  mais  Vicaire  perpétuel  fie  non  amo. 
Vil  le  , y,  car  ms  non  ab  Epi  copo  ajfumprus  , fed  d ju- 
re da-us  , coti  nie  parlent  les  CanonilUs  , fie  cette 
qualité  le  rendoit  depofîraire  de  toute  l.t  jurifJiftion 
mcfmr  contcmieufc  de  l'Evcfque  j comme  celle  de  pre- 
mier Diacre  luy  donnoitunegran  ’e  prééminence  dans 
les  offices  Ecdcliadiqurs.  Les  Evoques  ayantchoifi 
après  l'an  mille  d'.uures  Vicaires  generaux  revocables 
à leur  gré , fie  des  Officiaux  , oi.cp.uà  pend.  p>  Uill£ 
les  Archidiacres  de  cettegrande  étendue  d 'autorité, 
dont  i's  a voient  lî  lore-temps  joüy  , en  forte  que  les 
Canoniftes  lesontredmr  à impofer  des  peinesleçe- 
xes  , modicam  panam  peffie  imponrre  , Vel  ad  modicum 
tempui  fufpcnderetvnAiiik>no  iï  pû  entièrement  >fFi- 
cet  l'éclat  d'une  lî  grande  ligniié  Le  Concile  de  T«  ente 
ne  ionfftr  point  encore  d’Aschidiacrequi  ne  foit  Doc- 
teur, ou  Licencié,  eu  Théologie, ou  en  Droit  Canon. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  lavtfire  des  Archidiacres, 
de  leur  droit  d’inditiur  les  Bénéficiers  de  leurs  procu- 
ration , di  leur  Synode  fie  de  leur  obligation  à pref* 
cher.  Il  ne  faut  pas  obmettre  ccite  dernierc  remar- 
que, que  Charles  du  Moulin  a reconnu  luy  mefme 
que  les  Archidiaconez  n'avoient  efté  au  comnience- 
mentque  desadminidrntions  , qui  s'efioienr  er  fuite 
érigées  en  titre  d'Office.  Hocvcrum  . quando  étant 
adminiflrationes  ; fed  poflquatn  convertit  funr  in  tituloi, 
quifque  jsu  fuum  ad  fattum  & luçrum  traxit , & ad- 
miniftraiionem  neglexit.  De  la  vient  cette  infi.iie  di- 
vctfitéemreles  Archidiacres  de  diffei  entes  Eglifes, 
qui  n'ont  toujours  que  les  pouvoirs  que  les  Evcfques 
leur  ont  autrefois  commis  , fie  que  la  coûcume  leur  a 
confiimez;  comme  les  Evefques  en  ont  ufé  diverse- 
ment, les  pouvoirs  des  Archidiacres  n’ont  pùedre  les 
mefmes  partout  ; fie  il  y en  a en  quelques-uns  qui  font 
demeurez  fans  charge  d’ames  fie  fans  jurifdidtion.  Le 
Chapitre  Gravent  de  txceffibus  Pralatorum  . montre 
que  fes  Archidiacres  predoientfoy  fie  hom  nage  aux 
Evcfques.  Ainfi  les  Evêques,  dit  A Cofta.eftoicnt 
comme  les  Seigneurs  de  Fief,  qui  limitent  comme  il 
leur  plaid  les  «droits  fie  les  pouvoirs  de  leurs  va  (Taux. 
Nam  ut  in beneficiis  facularibus  , qua  vulço  feula  di- 
ctent ur  , vaffallus  ml  haie  et , quod  non  acceperit  à Do- 
mino , ftc , &c. 

111.  Partie. 


XIII.  Je finiray ce Chapirre en propofant  l'cxem* 
pie  d’un  faint  A relu  diacre  de  T roye,  nommé  Maurice. 

Il  friloic  fes  villtes  à pied  , prefehant  avec  un  zcle  ad.  Cantipe^, 
mirable  dans  tous  les  Villages.fie  joignant  lafan&ion  L ' ***•  *» 
de  Miffionaire  Apoftoliqueicclle  d Archidiacre.  Il  4' 
quitta  Ion  Archidiaconépour  aller  fer vir  une  Abbaye 
de  filles  à la  campagne, fi*  faire  la  million  au  voifinage, 
Circuibat  D'ace  fin  pedes  , & eam  infolo  baculo  prédi- 
cat ioms  officio  vt fit  abat  , &c.  Il  parta  de  ces  fondions 
Apodoliques  à l'Evefchc  du  Mans , qui  luy  fut  déféré 
par  le  Prcvoft  fie  le  Doyen  de  cette  Eglife,  qui  avoient 
ede  élûs  dans  un  partage  de  voix.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs que  les  Archidiacres  fuccedoient  très- lou vent  aux 
Evefques.  C’edoitla  jude  recompenfc  de  leur  vertu, 
fi  leur  vie  fie  letir  conduite avoit  cité  femblable  à cellfc 
de  l’ Archidiacre  Maurice, 


CH  AP  ITRE  XXVI. 

Des  grands  Vicaires  & des  Officiaux  en 
general , & des  grands  Vicaires  en 
particulier. 

I.  Dans  Ici  anciennes  Décrétait,  du  Droi:  nouveau  il  né  ptrtiffi 
point  encan  dt  granit  Vit*tr«S,ni  dofii  sux. 

II.  Le  Cme dt  dt  Lotron  faut  I notant  III. y donna  en  qntl- 
qut  f»fOm  comment  rment. 

III.  il  y tu  aveu  déjà  dam  quelques  Ditceféi  ; & il  y eu 
aven  qui  efle/tut  Régulière 

I V.  ih  furent  untvtrfeBrueut  établis  dam  le  tnixàimt pe- 
tit ; ternrnt  il  faretft  p*r  te  Sexto. 

V . Ce  n* furent  a' abord  que  de,  eemmijpam. 

y l ■ le  ttmp , du  Çencilt  de  Vienne  P officiait!  f ijfoit  un 

Office  perpétuel . 

Vil.  Divers  reglement  des  C on  al*  s furie,  grands  Vicaire s fr 
les  Officiaux. 

VIII.  De,  graads  r, cotres  des  Chepitrtt , fendant  la  \idai* 
té  de  l’Eglife. 

I X.  Ordemaance,  dt  ne,  Raie  au  fujet  des  grand,  Vitairet. 

X-  Du  grand  Vicariat  de  Renseife. 

X t . Divers  rt  rit  me  n,  du  Concile , et  de  la  Congrégation  dso 
Cencdefur  le,  grands  Vicaires. 

I.  XJ  Y le  Decret  de  Gratien,ny  les  Décrétait* 

X Grégoriennes  ne  nous  font  remarquer  au- 

cune  trace  dt  s Vicaites  generaux, on  des  Officiaux  des 
Evcfques , tels  qu'on  les  voit  dans  la  police  prrfrnte 
de  l'Ec  »fe.  Il  y a des  titresentiers  dans  les  Denenles 
de  Officia  Archiprefbyteri , & de  Officio  Jrthi  Ha  cnii 
«nais  il  n’y  en  a point  ny  del'Offi.ial.ny  du  grand  Vi- 
caire. innocent  1 1 1.  y dit  en  termes  foi  mel"  que  c’eft 
l’Archidiacre  qui  cd  le  Vicaire  general  de  l'Evcfque, 

Et  ipftut  Epifcopi  t'icariut  reperitiv--,  omnem  fo'Hcitu- 
dinem  & ctiram  tam  in  Clcrtcis  . qua, n in  EccUhiseo-  r 
rum  impen dtts  io  Le  titre  de  officio  icary , ne  tr.mc  Dteffi  A»* 
que  des  Vicaires,  ou  perpétuels,  ou  amovibles,  que  tiidia* 
les  Curez  fi c quelques  autres  Bénéficiers  inferieurs 
Doivent  ttob  ir  dam  leurs  Eglifes  ; fi  cen'ed  que  dans 
le  Ch  pitre  Suanobis,  il  ed  parlédu  V caire que  le  Pa- 
pe  laide  dans  Rome,  lors  qu’il  s'cnabfinte,  fie  auquel 
il  commet  ledépod  de  fa  jurifjiâion  Hans  route  I et  u- 
duc  de  la  Ville.  Quoniam  jurifdiüio  f'icetnj  quem  Ho* 
manut  Pomifcx  in  urlt  rtliquit , non  txtendnur  ex: --A 
iüam  ,niji  ci  fst  fpecialiter  con.  ffum.  Mais  cela  ne  re- 
garde que  U- Pontife  Romain  ,&  le  temps  feulement 
qu'il  ed  abfent  de  Rome. 

I I.  Il  ed  vray  qnrdans  le  Cc  hcile  de  Latran  fou* 
le  Pape  Innocent  HT.  il  fit  refblu  , que  fi  dans  une 
Ville,  ou  un  Evefchéil  y avoir  divers  peuples,  dont  le 
langage  , les  moeurs . fie  les  ceremonies  Ecclcfiadi- 
qncs  nefudent  pas  1rs  mefmes  , les  Evtfques  y éta* 
bhreient  autant  de  Vicaires  gênerai  X , qui  h «dent 
capables  de  latisfaitc  à tous  leurs  befoins  fprti.uclst 
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PonrifceS  hujufmodi  ctvitâtum  ftve  dictcefkm  provideant 
C 'vires  idontot , qui  fecundumdiverfîtaUl  rituum  & lin. 

Dttfic.  ht-  guarum,  divin  a Mis  officia  célèbrent , & Eccleftafiica 
duo  erdtn.  f~acrMrnenia  mini  firent  : infiruendo  tes  verbe  portier  <*r 
exemple . Mais  c’eftoit  une  efpece  toute  particulière, 
d’où  on  peut  conclure  que  hors  de  là  les  Evefques  ne 
nommoient  point  de  Vicaires  généraux.  Ce  ne  fut 
auflî  que dans  le fiecle  d'innocent  Hl.  que  nos  con- 
queftes dans  l'Orient  donnèrent  occafion  à ce  mélan- 
gedes  Latins  &des  Grecs.  Enfin  le  Pape  Innocent  III. 
dans  le  mefme  Decret  .permet  à l'Evefqne  Diocefain 
d’établir  un  Evcfque  qui  foit  comme  Ton  Vicaire  ge- 
neral pour  les  peuples  d’un  langage  8c  d’un  rit  diffè- 
rent rCatholicum  prafttlem  confiituat  fibi  Vicarium 
Pontifier  lu  ci  Ce  cas  eft  évidemment  trcs-fingulier. 

Il  faut  confefTer  neanmoins  que  le  mcfme  Concile 
de  Latran  exhorta  les  Evefques , lors  qu’ils  ne  pour- 
roient  point  remplir  cux-mefmes  touteslcs  fonctions 
Epifcopales.de  prendre  des  aides, des  Prédicateurs, 
C.tuttrCœ . & des  Penitenciers  .pourinftnnre  , pour  gouverner 
,trM  8c  pour  vifiter  leur  Dioccfe  en  leur  nom,  6c  en  leur 
Itidun.  pjacc  ^ viêeipfbrum , cnm  perfe  iidem  nequiverint.  Mais 
il  faut  conclure  de  là  mefme  que  la  coûtumc  n’en  eftoit 
pas  encore  introduite. 

Au  rcftcce  Concileallegne  tant  de  raifons différen- 
tes , qui  doivent  exciter  les  Evefques  à inftituer  des 
Vicaires  generaux , qu’il  eft  fort  vray-fcmbable  que 
la  plus  grande  partie  des  Evefques  s’y  rcfolurent  en 
fort  peu  de  temps.  Les  accablemens  d’occupations, 
les  infirmitez  corporelles, les irrnptions des  ennemis, 
l’étendue  des  Diocefes , le  défaut  de  feienccdans  les 
Prélats , donnèrent  occafion  à cette  ordonnance  ge- 
nerale du  Concile  \ générait  cenfi'UHtione  fancimus . 

III.  Ce  n’eft  pas  qu’H  n’y  eût  déjà  des  Vicai- 
res Generaux  dans  quelques  Diocefes  particuliers  * 
pnifque  Gilduin  Abbé  de  faint  Viékor  à Paris, 
C liant  Vicaire  & Penitencier  de  l’Evefque  de  Paris, 
mit  en  interdit  tout  l’Archidiaconé  d'Eftienne  de 
Garlande  Archidiacre  de  Paris.  Henry  Archevefque 
de  Sens  s’en  plaignit  à l’Evefque  de  Paris  , qui 
défendit  avec  beaucoup  de  fermeté  la  conduite  de 
fon  Grand  Vicaire.  Voicy  les  paroles  del’Arche- 

Jt*.  vefqoe  de  Sens  , parent  de  l’Archidiacre  : Qued 
Hifl.  y*i-  licet  Abbati  fan  Ht  Vilferit  Vicaria  vefiro  re&itudinem 
<ett[.  Pan!  (ffifrret  ,&  per  eun  jufîitiam  exequi  parai  tu  effet,  idem 
Tem.i.fag.  yff}yM ftp^r  terram  ejnt  interditli  fententiam  pofuir. 
Sfi’tM.Tem.  Dans  l’Hiftoire  des  Evefques  de  Verdun  , nou  liions 
ii  fag  j«5  que  l’Evêque  Alberon  pour  faite  agréer  au  Pape  Inno- 
cent 1 1 .le  changement  qu’il  avoit  fait  dans  un  Mona- 
ftere,rn  y fubftituant  des  Chanoines  Réguliers  dcPie- 
tnontre  aux  anciens  Moines  ,qui  eftoient  fort  déré- 
glez , alîura  que  l’Abbé  de  ce  Monalterc  eftoit  toû- 
j ours  Vicaire  de  l’Evefque,  ce  qui  convient  mieux  à 
des  Clercs  qu’à  des  Moines.  Infitper  aecedir ad  hoc, 
quoi  Abbat  leci  Ulins  Vicariat  efi  Epifcopi , tjuod  offi- 
ciam  ma  gis  conVenit  Ordini  Cleriçoram , y nam  Mena- 
cheram.  Mais  ces  exemples  eftoient  peu  communs  en 
ce  temps-là  j 8c  ce  furent  apparemment  les  mefintel- 
Iigences  entre  les  Evefques  8c  les  Archidiacres  , qui 
obligèrent  enfin  les  Evefques  de  créer  des  Grands 
Vicaires,  pour  les  élever  au  deffus  des  Archidiacres, 
& les  fubftituer  peu  à peu  en  leur  place  pour  l’exer- 
cice de  la  junfdiûion  Epifcopale,  dont  les  Archidia- 
cres de  fimples  dcpofitaites , s’eftoient  rendus  comme 
les  proprietaires  abfolus. 

I V.  Les  raifons  8c  1rs autoritrz  que  nom  venons 
de  toucher , furent  fi  efficaces , que  le  titre  de  Officie 
J'icarq  dansleSrxte,  ne  parle  uniquement  que  des 
G rands  Vicaires  8c  des  Officiaux  des  Evefques  Ce  fut 
ÿloncdans  le  X 1 1 1.  fiede  qu’ils  furent  généralement 


établis  dans  tous  les  Evefchez.  Le  Pape  Innocent  IV» 
y parle  del'O/pcMfd’unEvefque  Diocefain  de  la  Mé- 
tropole de  Reims, qui  avoit  des  Vicaires,  ou  des  Vice- 
gerens , 8c  quiavoir  efté  excommunié  par  l’Archcvef- 
que  de  Reims.  Le  Pape  Boniface  VI  II.  y détermi- 
ne que  T Official  ou  le  Grand  Vicaire , Officialis , aut 
Vicariui  Generalis  Epifcopi , ne  peut  conférer  les  Bé- 
néfices , ny  en  priver  ceux  qui  font  coupables , fans  un 
pouvoir  fpecial  del’Evcfquc  . quoy  que  l’autorité  & 
la  jurifdiétion  Epifcopale  lny  ait  efte  generalement 
confiée  par  fa  Commimon  : lacet  in  Officialem  Epifco- 
pi , per  commifftonem  officsj  generaliter  fibi  fattam.caa- 
farton  co fritte  transférât ur, 

V.  Ileft  bon  de  remarquer,  i.  Que  le  mcfme  eftoit 
Official  & Grand  Vicaire,  parce  quel’exercice  de  la 
jurifdiftion  volontaire  8c  contentieufen’eftoit  pas  en* 
corc alors  fi  diftmgué  qu’il  a efté  depuis,  a.  Qjc  la 
Penitcncerie  y eftoit  ordinairement  jointe.  Car  l'Ab- 
bé de  faint  Viélor  qui  eftoit  Vicaire  dcl’Evcfque  de 
Paris,  comme  nous  venons  de  dire,  & qui  eftoit  auflî 
fou  Official, puis  qu’il  lança  un  interdit  fur  un  Ar- 
chidiaroné  tout  entier  : eftoit  suffi  Penitencier,  com- 
me il  paroift  par  la  défenfe  particulière  qu’il  receut 
d’abfoudre  ceux  qui  avoïent  trempé  leurs  mains  dans 

le  fang  innocent  de  Thomas  Prieur  de  faint  Viétor.  r*n''  ***• 
j.  Cen'cftoient  encore  quedescommiffions  arbitrai- 
res , comme  il  paroift  par  tout  ce  qui  a efté  dit  : Qtoy 
quel’Officialitc  & la  Penitencerîe  ayent  efté  enïuite 
érigées  en  titre  d’Officr  perpétuel,  ou  de  Bénéfice. 

Le  Pape  Innocent  IV.  dans  le  Concilcde  Lyon  don- 
na des  bornes  aux  Officiaux  des  Archevefqucs.  Car  il 
leur  défendit  de  frapper  d’interdit , de  fufpenfion  ou 
d’excommunication  , les  Evefques  de  la  Province, 
pendant  le  temps  quel’ Àrchevefqucferoit  dans  la  Pro- 
vince , ou  qu’il  n’en  feroit  pas  loin.  Quandiu  in  fua 
Previncia  vel  circa  illam  exritit . Ce  refpcél  eftant 
4Û  à laperfonnefacrée  des  Evefques.  Ob  reveremiam 
Pontificalis  Offirij.  a.  Il  ne  permit  pas  aux  Archevef- 
ques  d'avoir  des  Officiaux  dans  les  Diocefes  de  leur* 

Suffragans , fi  ce  droit  n’eftort  fondé  fur  une  coûtume 
particulière.  Ni  fi  aliadRrmenfi  Ecclefta  eirca  tal'mm  C.  R #**«*«* 
Offictalium  infiitutionem  de  confketudine  obiineat  ffiecia-  l *’$***•  Di 
/».  L’an  1148  l’Evcfque  d’Auxerre  confîderant  qu’il 
n’y  avoit  encore  eu  perfonne  qui  portail  le  nom  de  tt  |(i 
Vicaire  en  fon  abfencc  , Nec  haîïenus  frit  aliquis , fêg.}Q§. 
qai  ex  Officie  fuo  vicet  abfentit  Pontifiât  agere  tenta- 
tur:  donna  cette  charge  à l’on  Scholaftique  , le  char- 
geant de  tous  fes  Offices  dans  le  Chœur,  de  confefi- 
fer  en  fa  place,  reconcilier  les  Penitens  publics, & 
enfin  le  faifant  fon  homme  lige , luy  & fas  fuccefleurs, 
comme  Chapelains  &e\’ï.ne\c\\ie  \ Scholafiicas  vere  & 

CapeÜantts  erit  hemo  H fins  Epifcopi  , & ri  f délitât  eue 
faciet  jfalva  tamen  pdelitate  , yuan»  débet  Capitule , 
tancjuam  Canericus.  Toutes  ces  circonftanccs  me  pa- 
roillent  remarquables. 

VI.  Enfin,  le  P*peClcment  V.  dans  le  Concile  de 
Vienne  ,femble  infirmer  que  l’Officialité  eftoit  déjà 
un  office  (table, & non  pas  une  fimpte  commiffion, 
quand  il  déclaré  que l’Omcial  principal  de  l’Evcfque 
peut  foûtenir  la  dignité  de  Delegué  du  Pape , ce  qui 

ne  peut  convenir  au  Vicaire  Forain.  Principalii  gfjç  nt 

cialis  Epifcopi , &c.  Officialis  foraneut . &c.  eejertftii.  le 

Le  Concile  de  Ravcnneen  1)14.  permit  au  Grand  cUnunt. 
Vicaire  en  l’abfènce  de  l’Evefque  de  donner  des  Di- 
milToires  pour  les  Ordres.  Dans  le  Concile  d’Avignon 
en  ijifi.les  Vicaires  Generaux  de  quelques  Evefques  v *" 
remplirent  lrurs  places. 6c  l’ A rchevcfque  d’ A ries  y af- 
filia , comme  eftant  auflî  Vicaire  General  de  l’Evelché 
d'Avignon  pour  ic  temporel  Sc  pour  le  fpiriturl.  Con- 
f -ni  vente  rirelatenft  Epiiepe  , & Epifcopatus  Av  ente* 
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nenfis  in  fpmtuaHbui'&  temporalibus  generali Ficario. 
Ony  fappofeque  rom  les  Evelques  ont  des  Vicaires 
generaux  & des  Officiaux  : Singuli  Epifcopi,  & eorum 
Officiales  , Ficarij,  locum  tenait  et , & Ficem  ocrent  es 
ip forum.  La  incime  chofe  paroi ft  dans  le  Ooncile 
de  Londres  en  1 J41.  l’Archevrfque  de  Natbonneen 
i}68.  aflemblanr  Ton  Concile  Provincial  , ad  relia  lès 
lettres  à fes  SufFragans,  ou  à leurs  Vicaires  gene- 
raux en  leur  abfencc. 

On  ne  peut  donc  douter , que  depuis  le  Concile  de 
Larran  fous  Innocent  III.  les  Grands  Vicaires  & les 
Officiaux  des  Evefques  n'ayent  cftê  établis  dans  la 
plufpartdesEvefchez  ,8c  que  depuis  Boniface  VI II. 
ce  n'ait  elle  une  coutume  univerfellement  receuc. 

Vil.  Le  Concile  de  Sal  (bourg  en  1410.  témoigne 
que  les  Cures  ne  peuvent  cftre  données  que  pnrl’Evef- 
que,ou  par  l’Arcfiidiacredulieti,  ou  par  Ton  Vicaire. 
Dans  le  Concile  Provineialde  Copenhaguen en  Da- 
nemarit  afïifta  \e  Ficaire  perpétuel  de  de  Slef- 

vic,enla  place  dcfonEvcfque  malade  & décrépit.  Le 
Concile  dcTortolc  enEfpagnern  1419.  ordonna  que 
les  Vicaires  generaux  & les  Officiaux  des  Evefques, 
feroientdans  les  Ordres  faertz,  8c  que  fans  cela  leurs 
A ttes  feroient  nuis.  Perperuo  ordinamut  ediflo  , Fico- 
ries  generales  aut  Principales  Officiales  Diœcefanorum, 
vcl  Ordinoriorum  Ecclefiafticorum , effie  debere  in  facris 
Ordinibus.  Le  Concile  V.  de  MiLin  en  1 579.  fou- 
haita.  i.Quc  les  Grands  Vicaires  d’un  Diocefen'y 
euffent  pas  pris  natfïance,  afin  qu’ils  fulTcnt  plus  in- 
flexibles , ou  mefine  inaccclfibles  aux  attraits  de  la  fa- 
veur ou  de  l’intereft.z. Qu'ils  nVufient  aucun  Béné- 
fice qui  obligeait  à la  refidencc , afin  de  répandre  plus 
librement  leurs  foins  fur  tout  le  Diocefe.  | . Enfin, 
qu’ils enflent auparavant  prefté  ferment  à l’Evefque. 
Le  Concile  Vl>  de  Milan  demanda  que  le  Grand  Vi- 
caire fût  au  moins  Soudiacre,  félon  le  Canon  d’un 
Concilede  Paris:  Saltem  Subdiaconus  fit.  Le  Concile 
de  Bourdeauxen  158}.  ordonna  que  les  Grands  Vi- 
caires déjapourvûs  , fe  fi  fient  Preftresdans  lamcfme 
année,  8c  qu'à  l’avenir  on  n’en  choifift  aucun  qui  ne  le 
fuft.  Le  Concilede  Tours  en  la  mefme  année , déclara 
que  les  Procureurs  des  Abbez.àquiondonnoit  mal  à 
propos  la  qualité  de  Grands  Vicaires,  ne  pourraient 
obtenir  par  cette  qualité  aucun  rang  plus  honorable 
que  celui  que  le  temps  de  leur  profcfïion  leur  donnoit. 

V 1 1 1.  Le  Concile  de  Trente  ordoqpe  au  Chapi- 
tre, huit  jours  après  la  mort  del’Evefquc  . d’élite  un 
Grand  Vicaire  ou  un  Official,  qui  Toit  Dodtrur  ou  Li- 
centié  en  Droit  Canon,au  moins  qu’il  fuit  capable  des 
fon&ionsdefa  Charge  ; autrement  c’eft  au  Métropo- 
litain à y pourvoir,  ou  au  plus  ancien  Suffragan  .s’il 
s’agit  de  l Eglife  Métropolitaine.  Le  nouvel  Evefqne 
fe  doit  faite  rendre  compte  de  toute  la  conduite  des 
Vicaires  ou  desOfficiaux  du  Chapitre, quelque  compte 
. qu’ils  en  cuiTènt  rendu  au  Chapitre.  Le  Concile  de 
Mexique  en  ijSj.  a inféré  de  là  que  le  Concile  de 
Trenteavoit  obligé  les  Evefques,  conformément  au 
Droit  commun  » d’avoir  des  Grands  Vicaires  on  des 
Officiaux  qui fuflênt  Do&eurs  ou  Licentirz  : Quoniom 
Epifcopi  . jure  & exprejfo  Cencihj  T ridenrini  decret 0 te- 
tient Hr  Officiaient  Ficarium  generalem  conflit  uere , qui 
do  fier fit , vel  &C. 

X F.  L Ordonnance  de  Blois  décoré  , que  nul  ne 
pourra  efire  Ficaire  General , ou  Official  et  aucun  Ar- 
chevtfqne ou  Evefqne.  s'il  nefi  gradué  & confiant  en 
Ordre  de  Prefirife.  Et  ne  pourra  ledit  Ficaire  ou  Official 
tenir  aucune  ferme  de  fisn  Prélat  ,foit  du  Seau,  ou  autre. 
Elle  défend  a tous  les  Officiers  Royaux  de  prendre 
aucuns  Vicariats  et  Evefques  ou  Prélats  , pour  le  fait 
du  temporel , fpirituel , ou  collation  des  Bénéfices  , dt 


leurs  Evefchez. , Abbayes  & Prieure c , &c.  L’Evef-  Mtmoirtt 
que  de  Grenoble  ayant  nommé  deux  Religieux  Domi- 
nicains  Graduez  pour  fes  Grauds  Vicaires  en  16  ji.  8c 
le  Parlement  leur  ayant  fubftitucle  plus  ancien  Cha-  i0.n. 
noine  , jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  nommé  d’autres,  il  fe 
pourvût  au  Confeil  du  Roy, qui  maintint  les  deux  Re- 
ligit-ux  nommez  par  l‘Evefquek  L’Edit  d’Henry  II.  en  144’ 
i)  J4.  enjoignit  aux  Evêques  de  ne  prendre  pour  grands 
Vicaires  que  des  François  naturels.  On  peut  voir  dans 
les  A des  8c  les  Mémoires  du  Clergé  , ce  qui  fut  refoltl 
en  i(>5?.dans  l'Aflcmbléedu  Clergé,  rouchant  les  diver* 
fes  fondions  des  Officiaux  8C  des  Grands  Vicaires. 

X.  Le  Vicariat  de  Pontoifc  fait  une  efpece  toute 
particulière.  Car  fi  nous  en  croyons  Chopin , les  Evê- 
ques de  Paris , de  Beauvais , 8c  de  Sentis  ayant  des  pre» 
tentions  égales  fur  le  Vexin François, dont  Pontoifc 
eft  la  Capitale , le  faint  Siégé  ordonna provifionnelle* 
ment,  que  cette  petite  Province  ferait  mife  comme  en 
déport  8c  en fequeftre, fous l’Archcvefque  de  Rouen. 

Ainfi  cet  Arche vcfquc  ctab liftant  un  Grand  Vicaire  à 
Pontoifc,  ne  fe  referve  aucune  fuperiorité  fur  luy  ; au 
contraire  le  Vicaire  conféré  de  plein  droit  les  Benefi- 
cesqui  vaquent  dans  l'ctendué  de  fon  Vicariat,  infti- 
tuc  8c  deftituc  les  Officiers  qui  en  dépendent,  connoirt; 
comme  ordinaire  du  fpirituel  8c  du  temporel  : les  ap- 
pellations fe  relèvent  de  luy  au  faint  Siégé , 8c  font  ju-  r "»« . t. 
gées  par  des  jugesdonnez  inpartibus  : enfin  il  eft  per-  1,r  *•  ♦•*** 
petuel,  fon  Vicariat  n’expire  point  parlamortdel’Ar-  £1^,»  pg* 
chevêquedeRoüen,  quincpcutauffilcdcftitucr  fans  uTl.  ii# 
abus.  Ti».  4.1*1 

C’eft  ce  que  Chopin  a avancé  fans  preuve  8c  fans  »*• 
aucun  fondement.  Car  d’un  codé  Roger  nous'  allure 
en  l’an  1196.  que  le  Vexin  François  eftoit  du  Diocefe 
de  Roüen,8c  que  le  Roy  Philippe  Augufte  voulut  que 
Gautier  ArchevefqucdeRoüen  , qui  eftoit  d’ailleurs 
fujet  du  Roy  d’Angleterre , luy  en  preftaft  le  ferment 
de  fidelité.  P ex  Francia  poftulavir  fitbi  fiers  fidélisa- 
ttm  à F altero  Rotomagenfi  Archiepi.  copo , de  iUa  parte 
Arcbief  ifeopatut  , que  e fi  fin  regno  Francia  , [cille  et  de 
Vogefin  U François.  Le  fequrfîrrde  Chopin  eft  donc 
purement  chimérique.  Et  d’autre  parties  Mefiieurs  de  cstl.Cb rffix 
Sainte  Marte  nous  ont  confervé  la  Charte  d’Odon  Tom. 
Archevcfquede  Rolicn  en  iij  5.  par  laquelle  il decla-  j88. 
re  que  l’Archidiaconé  de  Pontoife.qui  eftoit  de  la  col- 
lation de  nos  Roi§;£»/«*  Archidiaconatut  cum  fuis  per - 
tinentiis  ad  eundem  R e gens  collai  10  pertinebat , ayant  efté 
tefigne  entre  les  mains  du  Roy  faint  Loliis  ,ce  faint 
Roy  l’en  avoir  invefty , pour  cftre  poftede  par  luy  8c 
par  fes  fucceffeurs  , avec  toutes  fes  dépendances 
8c  fa  jurifdiûion.  Archidioconatum  Pontifarcn'em  ex 
refignatione  Magifiri  Haymomt  vacant  cm , contulit  j 
a nobit  nofin  que  [uccefforibut  in  perpetuum  libéré  ac 
padfice  poffidendum  , nofque  invefiivit  de  en  ion  . om. 
n a ylrcbidiaconatus  jura  & jurifdï&Uftem  cetera - 
que  omwaad  ipfum  Archidiaconatum  pertinentia  in  nos 
& Rttomagenfem  Eeclefiam  totaliter  t ram  fer  en  do.  L ’ A r- 
cbevt (que s’obligea  en  mefme  temps  de  nommer  une 
perfot.ne  qui  relideroit  dans  Pontoife.dansla  Paroifle 
de  Noftre-Damc,  ou  à faint  Martin,  félon  que  les 
•Areh?vcfques  jugeraient  à propos-,  8c  y jugerait  tou- 
tes les caufes  des habitans  de  Pontoife, excepté  celles 
d’herefie  8c  de  faux  , avec  appel  à l’Archevefque  de 
Rouen,  ou  à fon  Official.  Cognofctt  de  omnibus  eau- 
fis  Burgenfium  ad  forum  Ecclefiafiicum  pertinentibui ; 

&c.  Ad  nos  , & Officialem  Roromagenfem  licite  pore* 
runt  appellare.  La  confirmation  de  cet  Aélc  par  le  Cha- 
pitre de  Rofien , eft  contenue  dans  l’AÀe  mefme. 

Voila  la  fjpprelllon  de  l’Archidiaconé  de  Pontoi- 
fc , qui  fut  reuny  à l’Eglife  8c  à l’Archevefché  de 
Roiien  ; 8c  Tuiftitutiou  d’un  Official  ou  d’un  G ran«| 
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Vicaire  à Pontoife  .dont  il  y avoir  appel  à l'Archc- 
vcfque  ou  àl'Oflicial  de  Roiicn.  Ce  n'eft  pas  le  feut 
exemple  -qu’on  pouiroK  alléguer  de  la  fuppreffiondes 
Aichhiiaconcz , des  Prevoftez  & des  autres  Digmtez, 
fi  de  leur  reunion  au  Corps  de  l’Eglife  Cathédrale. 
Les  Prevoftez  forent  éreintes  en  plufieurs  Eglifes  , à 

eaufe  de  la  vie  ronce  fcculiere  ,6c des  violences  tyran- 
moues  de  plufieurs  Prevofts.  Les  laïques  s’eftoient 
auUÎ  quelquefois  faifis  des  Archidiaconez  , & faint 
Louis  pour  éviter  cet  abus , peut  avoir  confenty  a l’ex- 
tinâion  de  l’Archidiaconé  de  Pontoife.  Le  Vexin 
Trarçoiseftantauffi  fort  diftingué du  Duché  de  Nor- 
mandie,*: du  refte  de  l’Archcvefchc  de  Roiicn , fem- 
bloit  aufïi  demander  un  Oftici-»! , ou  Ou  Grand  Vicai- 
re particulier.  Enfin , depuis l’eftabli (Icment  6c  la  di- 
ftin&ion  desParlemens  ,6c  fur  tour  dciuns  l’Edit  du 
Roy  François  1.  qui  enjoignit  aux  Archevefqucs  6c 
aux  Evcfques  d'avoir  des  Grands  V icaires  8c  des  Offi- 
ciaux d:ffcrens,  dans  les  endroits  de  leurs  Provinces 
& de  leurs  Dioccfcs , qui  relèvent  de  diff.rens  Parle- 
mens  ; il  a efté  encore  plus  necefliire  d’établir  un  Offi- 
cial particulier  dans  Pontoife,  parce  que  le  Vexin 
Français eft  du  Parlement  de  Paris.  Voila  l’eftat  an- 
cien , voila  la  difpofition  preremede  ce  Grand  Vica- 
riat ,fort  contraire  aux  prerenfions  de  Chopin.  On 
Sr**J  R«  Peul  voir  <Jans  ^ Compilation  des  Synodes  6c  des 
uw>jS.  Conciles  de  Rouen, le  Reglement  drefle  en  1633.  par 
Monfeigneur  l’Archevcfque  de  Rouen  , fur  les  pou- 
voirs du  Grand  Vicaire  de  Pontoife  , auquel  fooferi- 
vitccluy  qui  eftoit  alors  pourvû  deceGranl  Vicariat. 
Je  paire  aux  Grands  Vicaires  des  Chapitres. 

XI.  Qupy  que  félon  le  droit  commun,  le  Chapi- 
tre puft  exercer  immédiatement  parluy-mefmc  la  ju- 
nfdiftion  E pifcopale  ,dont  il  cftdépohtaire,  pendant 
Ctnt.Trid.  queleSicge  eft  vacant:  neanmoins  après  le  Decret 
fiffi  14.  *■  du  Concile  de  Trente  , il  ne  la  peut  exercer  que  par 
*«•  le  G rand  Vicaire  ou  Official , qu  il  doit  nommer  dans 

les  huit  jours  après  la  mort  de  l’Evcfque , à moins  de 
cela  le  Métropolitain  en  nommera  un  ,ou  le  plus  an- 
cien Evefquc  de  h Province . fi  c'eft  la  Métropole 
qui  foit  vacante.  Les  termes  du  Concile  ne  permet- 
tent pas  au  Chapitre  d’en  nommer  plus  d’un  ; mais  la 
Congrégation  du  Concile , 6c  le  Pape  mefme  ont  ré- 
pomfuà  diverfes  confultations  ,que  dans  les  Eglifes 
oft  il  y avoit  une  coûtume  immémoriale  d'en  nommer 
* deux , les  Chapitres  pourroient  encore  en  nommer 

deux , félon  leur  ancien  ufage.  Cette  mefme  Congré- 
gation duConcile  a maintenu  aux  Chapitres  le  pou- 
voir de  révoquer  leurs  Vicaires  Generaux  , pourvû 
qu'ils  en  nomment  d’autres  en  huit  jours.  Ellea  dccla- 
réquete  Chapitre  ne  pou  voit  exercer  fajurifdiébon, 
que  pat  le  Grand  Vicaire  quov  qu’il  paille  connoiflre 
par  luy- mefme  des  juftes  caufes  de  défiance  contre  le 
Grand  Vicaire.  Enfin  clic  a déclaré  que  tout  ce  que 
le  Concile  de  Trente  a ordonné  touchant  les  Grands 
Vicaires  des  Chapitres , ne  regarde  que  les  Chapitres 
des  Eglifes  Cathédrales  ou  Métropolitaines,  fans  y 
comprcndreles  Eglifes  Collegiales,  dans  lefquelles  on 
doitobferver  ladifpofiti  -n  du  Droit  commun. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  Officiaux. 

/.  L' Archevefqte  de  Ç.l'UttDery  4 voit  «B  Officiel  dan  1 Lvt- 
dui  rat  fan , au  1 un  Evejehi  de  fa  fr ovine  t 

IJ  A.  CeJo£Be  il  j avoit  un  Offiaal  Metropoluaia , tu  Jet 

Affetl 

U J.  Si  Us  Officia* x dtsvent  effira  dans  Us  Ordrts  facret , 
dtrait'tn  ou  du  fait. 

i V Dr.tr,  r<£Ur»t»t  dit  €onùUt  (ÿ-  dtt  Affemblitt  du  Chr - 


t*  de  Trantt,  L'Evefquo  fut  jugov  luj-mtfmt.  tînt  fut  vendre 
Us  OfficulitiJ.  il  faut  Us  re vaquer. 

V . Divers  rciUtneui  des  Rut  o-  des  FarUmtnt  fur  U mefme 
fu/ei  : fur  nui  Jur  ia  defiitulti » des  Officiaux. 

y I.  Du  fauveir  des  Enfant)  àr:ndre  eux-mefmts  jmfUce. 

VU.  Les  Archidiacres  & Ut  Offic  aux  n'  eut  jamais  ejie  far  fai - 
iemtni  (ÿ  unmrftlltmtut  f.tgn  ordinaires  & non  d. ffitnab.es. 

V i U.  Rifonfoit  une  afférente  de  coutrad-Sioa  , qu.  mtffi 
effittl.v  meni  qu'a  me  véritable  dt  ver  fi  te  dt  police  eu  d.vtri  lieux, 

Cytu  temfi  t-ijf.tetu. 

I.  T H Chapitre  precedent  nous  a fuffifamment 

X-J  éclaircis  de  l’oiiginedes  Officiaux  des  Evê- 
ques, & du  temps  qu'ils  ont  commencé  à attirer  à eux 
1rs  affaires  de  la  jurifdiétion  contentieufe  , dont  les 
Archidiacres  eftoient  auparavant  les  dcpofitaircs  les 
plus  ordinaires  , & les  plus  univerfcls.  Ce  Chapitre 
comprendra  quelques  remarques  qui  feront  toutes 
propres  aux  Officiaux  .comme  la  fin  du  Chapitre  pre- 
cedent n'a  elle  que  pour  les  pouvoirs  qui  fonr  propres 
fc  parciculieis  aux  Vicaires  generaux. 

Le  Concile  de  Cantorbery  ordonna  en  irpj.  que 
l’Official  de  Cantorbery  ne  pourroir  s’éloigner  de 
Londres  ,que  peu  fouvent , 6c  pour  des  caufes  confi- 
derables , parce  que  fon  abfcnce  cftoit  fort  prejudicia- 
ble, à caufe  de  la  multitude  & de  l'importance  des 
caufesdes  teftamens,  des  mariages , des  alimens  6c 
des  bénéfices  qu'il  Falloir  ou  remplir,  ou  ofter  , ou 
déclarer  vacans.  Officialis  Cantuarienfis , Ch  jus  davano-  ca».  4. 
fa  fapius  reput atur  abf mit* , lottft  a civitate  Londonien - 
fi  ne  dtvertat  ,&c.  On  ne  voit  pas  feulement  icy  re- 
tendue de  la  jurif.hûion  de  1J  Official , qui  eft  un  fujec 
trop  vafte  pour  nous  y engager  -,  mais  on  remarque 
que  PArchevefqiae  de  Cantotbery  avoit  un  Officia]  à 
Londres,  contre  les  règles  communes  du  Droit,  par 
une  coutume  finguliere  à laquelle  le  Droit  n'a  pat 
voulu  déroger  , comme  il  a paru  dans  le  Chapitre  pre- 
cedent. La  provision  des  Bénéfices  montre  que  ccc 
Official  cftoit  en  mefme  temps  grand  Vicaire , ce  qui 
eft  encore  plus  remarquable  , qu’un  Archevefque  aye 
un  grand  Vicaire  dans  les  Diocefes  de  fes  SufFragans. 

I I.  Le  Concile  de  Cologne  en  1413.  fcmblc  diftin- 
guer  un  Official  tout  particulier  pour  les  caufes  d’ap- 
pellation. Officialu  no  fier  Colonienfis . qui  futrit  pro 
temport  in  Caufii  apptllatienum  , aua  ad  Curiam  noftram  **'  *‘ 
a b audiemia  S ; ffrafantorum  noftrorum  feu  torum  Offi- 
cialium  devolvcntur.  Au  moins  cet  Official  n’eftoic 
chargé  que  deja  jurif  idion  contentieufe.  Ce  Conci- 
le l’obligea  obfcrver  dans  les  jugement  tous  lesregle- 
mens  d’innocent  I V.  dai.s  le  Sexto , fous  peine  de  fuf- 
penfion. 

III.  Nous  avons  déjà  dit  queleCor.ciledeTor- 
torecnEfpagneen  14x9. demande  que  les  Officiaux  & 
les  grands  Vicaires  qui  y font  diftinguez , foient  dan» 
les  Ordres  facrez  , & qu’à  moins  de  cela  leurs  A&es 
font  déclarez  nuis.  Le  Concilede  Tarraconcen  1414. 

avoit  déjà  fait  le  mrline  reglement  .Plcartot , Vtl Ofli-  c#b«.  fn- 
doles  principales , ni  fi  in  facris fucrint  ordinibus  conflit  n-  vm.  Taie- 
ti , &c.  Le  Concile  de  Tarracone  en  i{j7.  déplora  les  1 «• 
defordres  incroyables  & les  excès  auxquels  s’eftoient 
portez  les  grands  Vicaires , & les  Officiaux  d’Efpagne,  ll“ 
nez  dans  les  pais  etrangers  en  vendant  à prix  d’argent 
l'impunité  des  crimes,  tournant  à leur  profit  les  legs 
pieux , ruinant  les  bénéfices  & les'fonJatior.sdes  gens 
de  bien  ;^c  enfin  il  ordonna  qu’à  l'avenir  les  grands 
Vicaires  8c  les  Officiaux  , foir  1er  principaux,  loit  les 
Forains , ne  pourroient  eftre  choifis  qued’cmre  les  Ef- 
pagnols  naturels,  d’Arragon.de  Valence,  des  1 (les 
Bdeirides  & de  Catalogne*  : ou  fi  eftanr  étrangers  de 
naiftànrt,  ils  n’eftoient  Chanoines  des  Eg.’ifes  Cathé- 
drales, ou  Bénéficié^ dans  ces  mêmes  Provinces.  2V*. 
fi  extranet  conflit  un  ricarij  vcl  Officiale  s principales , ef- 
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fent  Carton  ici  realiter  prabendati , vel  de  Capitulo  Ec- 
cleftarum  Cathedralium  principal  us  CT  regnorum  pra- 
di  ci  or xm  , & Officiales  F or  an  et  effient  bénéficiait  in 
eifdem.  Ce  reglement  n’eftpas  tout  à fait  contraire  à 
celuy  des  Conciles  de  Milan  rapporté  dans  le  prece- 
dent Chapitre.  Parce  qu'un  Official  peut  eftre  natu- 
rel d’une  Province  voi  fine , & il  évitera  les  inronve- 
niens  contraires  qu’on  appréhende  départ  & d’autre. 
Le  Concile  de  Mexique  en  ijfiy.defire  que  l’Evefque 
feul  juge  les  caufes  de  mariage  i que  s'il  les  délégué  à 
fes  Officiaux  , qu’il  s'en  relcrve  au  moins  la  drcifion. 
ntt^To  G*  ^ E?ifC0P0S  tantum  cognofcere  poffe . hac  Synodus 
tmS-  n;/  accenfet.  Sim  altquo  cafu  videatur , Officialibm 

commit tat , decifone  caufa  ftbi  retenta. 

IV.  L’Aflêmb'ér  du  Clergéde  France  à Melun  en 
ij7ÿ.  réglant  les  O fficialitrz , déclara  que  ITEglifcju- 
geoic  d’abord  tous  les  different  , dans  les  deux  Conci- 
les Provinciaux  qui  fetenoient  chaque  année.  Mjis 
que  depuis  lenonibre  desdefordres  & des  procès  s’é- 
tant augmente,  pour  ne  tailler  pas  traîner  fi  long-temps 
les  querelles,  les caufes civiles  & criminelles  avoient 
C| *([*0*11  * commifes  au  jugement  des  Evefques.  Les  Evêques 

107.  n’ayant  pû  porter  eux  frais  un  fardeau  fi  pefant , s’en 
soi.  crf-  font  déchargez  fur  l’Official  , qui  n’a  qu'un  Auditoi- 
reavec  l’Evcfqne,  8c  de  la  conduite  duquel  l’Evêque 
fednit  toujours  tenir  rrfponfuble.  Ne  tune  plane  fe 
fnofuntlum  munerg  exiflimct  Fpifcoput , cum  Offic  ahm 
depr tarit , ni  fi ip  'ian  itidem  videat  fuo  etiam  f tutti  offi- 
cia■ Vtriufque  enivt  & put  & Officialit  a fe  Jep  trait , 
probit  ans  & vigilantia  rationem  redditurus  tfl  Epifco- 
pus  atemg  julici.  1.  Les  Officialisez  doivent  eftre 
données  gratuitement  ,8c  l’Evefque  doit  en  donnant 
des  appoincctnemhonncftrs  à Ton  Official  empêcher 
qu’il  ne  rende  vénale  la  jtiftice  8c  la  liberté  de  peeher. 
Suât  intérim  partes  perptndat  tpifeopus , ut  Officialis 
juflenon  pofftr  conqueri , quoi  fauta  ftbi  damnofum  fen- 
tiat  officutm.  La  enim  de  judicandi  munrre  gratuit 0 lo- 
quitur  Fpifcopis  InnocervittS  I ! I.  Ad  hoc  funt  Vobisre- 
dirtts  confit  un  . ut  ex  ip  fis  Vos  & alij  Cletici  bonefie  vi~ 
vatis.  j.  L’Evefque  doit  juger  en  prtfonne  le*  caufes 
criminelles  8c  celles  du  mariage,  ou  les  commettre 
feulement  à fon  Official  principal , qui  refide  dans  la 
Ville  Epifcopale  ; ou  s’il  a encore  un  autre  Official 
dan»  quelque  autre  Ville,  à caufe  de  la  diverfite  des 
Pailemens  , il  prendra  foin  dencconfiercettc  impor- 
tante charge  qu'à  des  perfonnes  d’une  grande  fuffifan- 
ce,  8c  d’une  probité  averée.  Caufa  s gravures  urputa 
matrimoniales  & crtminales  , fecundum  conflit  ut  ionem 
Alexandri  III.  fuo  ex  ami  ni  refervet  Epifcopus  , aut 
adfummum  per  Officialemfuum  fin  majorifede  fui  fo- 
rt conftiiuiurn , tralhri  jubeat. 

Les  Decrets  de  cette  Àflêmblée  generale  du  Clergé 
de  France,  à qui  011  a tant  de  fois  donne  le  nom  de 
Concile  , nous  apprennent  donc  ces  trois  vcricez  im- 
portantes. 1.  Que  les  Offidalitrz  ne  peuvent  eftre 
vendues.  1.  Qu’elles devroient  eftre  par  conlequenc 
révocables  au  gré  de  1 Evefquc.  3.  Que  l’Evefque 

ftcur  8c  mefme  aoic  juger  luy  mefnoe  immédiatement 
es  caufes  majeures  , c’ertàdire,  de  grande  cnn  fequen- 
ce,  telles  que  font  celles  du  mariage  8c  les  criminelles, 
8c  il  ne  doit  les  commettre  a fon  Official  qu’avec  pei- 
ne. Ainfi  c’eft  une  peufccbien  éloignée  de  la  verirc, 
dedireque l'Evefquc  11c  peur  exercer  la  jnrifdiétion 
contentieufe  que  par  fes  Officiaux. 

Jbi.i.  f»[.  Le  Concile  de  Roiien  en  ijS  1.  donna  defort  belles 

aoj.  xoï  inftm&ioHs  aux  Officiaux.  Celuy  de  Tours  en  ij${. 
36y‘  ordonna  que  les  Officiaux  feroient  Prellres; 8c  que 
s'ils  ne  gardoient  avec  ex.i ébrndc  tous  les  Sruuts  de 
ce  mefme  Concile,  ils  feroient  d’abord  fiifpmdnS  . Sc 
enfiiite  privez  de  leur  Office.  Enfin  ce  Concile  rçfer- 


ve  félon  toutes  les  règles  du  Droit  les  caufes  matri- 
moniales aux  Evefques  8c  a leurs  Officiaux.  D’oft  il 
paroift  encore  que  les  Officiaux  n'eftoient  pas  irrévo- 
cables , 8c  que  les  Evefques  peuvent  exercer  en  propre 
perfonne  leur  jurifdiûion contentieufe. 

L' A (lémblée  generale  du  Clergé  en  1606.  drefià  un  Cnc.movif. 
Reglement  pour  les  procedures  juridiques  en  toutes  Oall  pag. 
les  Officialircz , conformement  aux  faims  Decrets  , aux 
Ordonnances  des  Rois  > & aux  Arrefls  des  Cours  de  Par- 
lement, ayant  auparavant  ordonné  que  l'Official  foie 
Preftre. 

Le  Concilede  Narbonne  en  1609.  exhorte  lés  Evê- 
ques s’ils  ne  peuvent  pas  eux-mefmes  s’appliquer  à 
faire  jufticc  aux  parties , de  nommer  des  ÔfH.iaux 
dont  la  vertu  8c  la  capacité  répondent  à l’importance 
de  leur  charge.  Si  perfe  ipfos  Epifcopi , pluribut  deten-  Cap, 41*4)1 
tinegotiis  , caufa? omne s audire  . & jus  dicere  non  pof- 
fnt,  Officiales  eligant  principales  , aut  foraneos  , ubi 
vel  ejfe  taies  foliti,velut  inflituantur , viderint  nectffa- 
rium  Ce  Concile  fuppofe  clairement , 1.  Que  l’Evê- 
que peur  exercer  luy-mrfine  fa  jurifdiétion  contcntieu- 
fe , 8c  mefme  qu'il  le  doit , fi  fes  autres  occupations 
ne  luy  en  font  pas  unobltade.  1.  Qu’il  y avoir  des  Of- 
ficiaux Forainsen  divers  endroits  d un  Diocele , outre 
l’Official  qui  avoir  fon  tribunal  dansla  ville  Epifcopa- 
le : 8c  que  l’Evcfque  devoir  <n  établir  de  nouveaux 
dans  les  lieux  01V  il  les  jugeroit  nccdTiires.  }.  Enfin  ce 
Concile  defire  que  l'Evefquc  ne  fepenfe  pas  tellement 
déchargé  par  cette  création  d'Officiaux,  qu’il  ne  veille 
fur  eux , ôc  qu’il  ne  conféré  fouvent  avec  eux  des  catu. 
fes  importantes , comme  citant  luy-même  refponfable 
au  Juge  éternel  de  leur  conduira  Officiales  vero  pro  qui- 
bus  rationem  reddituri  funt  Epifcopi , ut  O fficio  ftngan- 
tur  , hortenturftpius  ; & cumillij  agant  de  rebut  civi- 
ls bus  & criminalibus . que  in  Curi  s ventilantur  : ut  qua 
fiers  poterit  meliori  & expédition  ratione , provideatur. 

4.  Au  relie  les  Officiaux  Forains  doivent  referver  la 
refolution  des  affaires  les  plus  embrouillées  à l’Offi- 
cial de  la  Ville.  On  met  au  nombre  des  Officiaux  Fo- 
rains ceux  que  les  Evefques  font  obligez  d’établir  dans 
les  parties  «le  leur  Diocefc  ,qui  font  du  rellbrt  d’un  au- 
tre Parlement.  Ce  qu’on  prétend  eftre  conforme  aux 
Canons  ,qui  veulent  que  les  caufes  foient  jugées  dans 
les  Provinces  mefmes. 

V.  On  pcutliredans  les  Mémoires  du  Clergé  d« 

France , l’ Arreft  du  Confeil  Privé  du  Roy  en  1 657 . en 
faveur  dcl’Evcfqncde  Clermont,  par  lequel  eftcufTé 
un  Arreft  du  Parlement  ,qui  defendoit  à cet  Evefquc 
d’cxerccr  luy-mcfmc  la  jurifdidion  de  fon  Officialité. 
x.  La  Déclaration  du  Roy  LoiiisXIII.  du  ij.  Oélo- 
bie  iô$7.par  laquelle  les  Evefques  font  maintenus 
dans  Icdroitdedeftitucr  8c  d’inftituer leurs  Officiaux, 
fuppofant  que  les  Evefques  ne  pourvoiront  aucunes  per-  rom  1. 
fonnts  de  leurs  Officialite^a  titre  onéreux , au  prejudi  fM,t  I PÂL 
ce  des  faints  Decrets  & Conflit utions  canoniques.  Je  cite  ll*  *** 
quelquefois  les  Déclarations  des  années  1637.  1657. 

1666  8c  peut-eftre  encore  quelques  autres  , quoy 
qu’elles  n’aycnt  jamais  efté  enregiftrées  dans  les  Parle- 
mens,  parce  que  ce  font  des  refolutions  ,non  feule- 
ment prifes  par  le  Clergé , mais  aufli  concertées  dans 
le  Confeil  du  Roy,  dont  il  y a cfperance  que  les  Agens 
du  Cle'gé  obtiendront  avec  le  temps  la  vérification 
dans  les  Parlemens. 

j.  Les  Arreftsdu  Confeil  5c  du  Parlement  qui  confir- 
ment la  deftitution  faite  parles  Evefques  de  leurs  Of* 
ficianx  . quoy  qu'ils  eu  lient  exercé  cette  charge  un  fore 
1 ngefpace  de  temps, 8c  qu’ils  eulfent  cité  pourvus 
pour  roule  leur  vie.  4..  L’Arreft  du  Parlement  en  i6\8* 
qui  maintient  l’Official  nommé  par  le  Chapitre  du 
Mans,  pendant  que  le  fiege  Epifcopalcft  vacant,  j. 
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iHd.pag.  L'Arïeftdu  Parlement  de  Paris  en  1619.  en  faveur  de 
/«./I.  l’Official  de  Paris  contre  les  Archidiacres  , 2c  leurs 
Officiaux,  à qui  on  nelaifle  que  la  connoilïance  des 
plus  petites  caufcs , foie  civiles , fois  criminelles , mê- 
me dans  le  Cours  de  leurs  vifites.  6.  L’Arrcft  duCon- 
leil  Privé  par  lequel  il  eft  permis  aux  Archevefques 
2c  aux  Eveiques  dedeftituer  le\irs  Officiaux,  encore 
qu'ils  foienr  pourvus  pour  recompenfede  fervice,  ou 
à titre  onéreux , (ans  qu'ils  foient  tenus  de  faire  aucun 
rembonrfemenr.  7.  On  cite  bien  quelques  Àrrefts  2c 
on  produit  quelques  exemples  pour  la  defenfe  des  Of- 
ficiaux contre  les  Evcfques  qui  avoient  voulu  les  de- 
fliruer.  Mais  ces  Arrefts  font  plus  anciens  que  ceux 
que  nous  venons  de  rapporter  : 2c  fi  on  remontoir  un 
p-u  plus  haut,  on  trouveroir  que  félon  les  termes  du 
Droit  les  Officiaux  n’eftanr  que  Vicaires  de  l’Evêque; 
non  plus  queles  grands  Vicaires  , ifs  font  également 
jffUEtd.  deftitoables.  En  effet  c’eft  la  pratique  de  toute  1 Italie, 
Mtditi.  ot\  l’official  Si  le  grand  Vicaire  n’eft  ordinairement 
Guyane.  qu*llne  niefme  perfonne.  Saint  Charles  joignit  à fon 
Vicaire  general  un  Vicaire  criminel,  2c  un  Vicaire  ci- 
vil 1 pour  les  eaufes  criminelles  & civiles.  Il  donnait 
toutes  ces  charges  gratuitement,  2c  il  entretcnoii  ceux 
quieneftorent  pourvûs , comme  fes  domeftiques , 2c 
par  de  grands  appointemens , il  les  empcchoit  de  ven- 
dre ce  qu’ils  n'avoient  pas  acheté.  8.  L’exception  de 
Charles  du  Moulin  mérité  d'eftre  remarquée  : Que 
bien  que  le  grand  Vicaire  2c  l’Official  foient  deftitua- 
bles  au  grcdel’Evcque , ils  feroient  neanmoins  receus 
en  leur  appel  s'ils  eftoient  innocens , 2c  que  leur  révo- 
cation fe  ht  pourunecaufe,ou  dans  une conjon&ure 
m Régulas  infamante.  Ducet , Epifcopi , y!  b bat  et  & fi  miles  loco- 
Caniel J.  Ji  nem  Domini  poffnnt  ad  nutum  revocare  Offrantes  fats  , 
infirma  y»,  fi  fimpliciter  reVecant.  Sccu  s fi  ex  caufa  infamante.  Quîs » 
fit»**-  nu.  tune  pote  fl  appel!  ari  : cum  hujufmodi  privatio  fiai  non 
*ÿo’  foflit , nifi  ex  cuufu  ver a & probut*. 

V I.  On  peut  confirmer  ce  qui  a efté  dit  du  pou- 
voir des  Evcfques  à rendre  eur-mcfmes  juflice  dans 

C.  nos  pu-  leurs  Officialitcz , par  b Decreule  de  Boniface  VIII. 
tomi u.  m qui  défend  d appeller  de  l'Official  à l'Evcfque,  parce 
tout*.  que  ce  ferait  appeller  de  luy  à luy- mefme  , puifque 
l’Evefque  Ce  l’Official  n'ont  qu’un  mefme  Tribunal. 
Nmputumus  ilium  confuerudinem  ejuuntocumtjue  tempo, 
rt  de fatlo fervutum . confonum  rations , quod  ub  Officiais 
Epifcopi  ad  eundem  Epifcopumvuleut  appelluri  Ne  ub 
todtm  ad feipfum  , cum  fit  idem  auditorium  utriufejue, 
uppellutio  interpefita  vident ur.  On  appelle  de  l’Evcque 
au  Métropolitain , parce  que  ce  font  deux  T ribunaux 
différons.  Mais  l'Official  ne  jugeant  que  comme  Vi- 
caire de  l’ Evefque  & par  fa  commiffion , ce  n’eft  qu’un 
mefme  Tribunal  jdonr  on  ne  peut  par  confequentap- 
pellerqu’au  Métropolitain.  Or  ce  11e  ferait  pas  un 
mefmeTribunal  ,fi  l’Evcfque  ne  pouvoir  jamais  y ju- 
ger en  propre  perfonnr 

VII.  On  peur  inférer  de  ce  qui  a efté  dit  dans  ce 
Chapitre  6c  dans  les  precedent  , que  ny  les  Archidia- 
cres ny  les  Officiaux  n’ont  jamais  efté  parfaitement 
6c  univerfellemenr  Juges  ordinaires  par  office , quoy 
qu'ils  en  ayenr  quelquefois  porte  la  qualité  6c  exercé 
les  fondions.  Laraifonen  eft,  que  n'ayant  efté  d’a- 
bord pourvûs  que  d’une  commiffion,  6c  non  pas  d'un 
litre  d’Office  pour  l'exercice  de  la  jurifdiékion  Epifco- 
pale,  quoy  que  la  longueur  du  temps  leur  ayt  donné 
occafion  de  le  flatter  eux.mcfmes , 6c  dimpolerau  pu- 
blic ,ouquelacoûtumeparticulierc  de  quelques  en- 
droits les  ayt  fait  paffer  pour  Ordinaires  * les  Evêques 
néles  ont  jamais  laide  joüir  d'une  poffclîion  pacifique, 
ils  ont  (ouvent  jugéjar  eux-mefmeslescaules  impor- 
tantes , ils  fe  font  referve  ce  droit  dans  leurs  Conciles, 

ils  ont  créé  de  nouveaux  Officiers , ils  ont  oppofe  les 


Officiaux  aux  Archidiacres  , ils  ont  deftitué  à lait 
gré  leurs  Officiaux  propres , enfin  ils  en  ont  affezfaic, 
pour  fe  maintenir  dans  lafuprcme  8c  immédiate  auto- 
rité dans  l'exercice  de  leur  jurifdiétion.  L'Archidiacre 
de  Sens  pretendoic  que  c'cftoit  à luy  à juger  toutes  tes 
premières  inftances , avant  qu’on  puft  recourir  à l’Of- 
ficial  de  l’Archevefque.  Mais  le  Pape  Honoré  III. 
rebuta  une  pretenfion  fi  peu  fondée,  jldferent  illot  c oUig, 
prias  debere  conveniri  fub  ipfo , tjuam  coram  Officiais  Se.  ot  effii.  a*. 
nonenfit  Arcbiepifcopi , & c.  Perpetmm  ei filent  istmim-  thuLatom. 
MM Tff. 

VIII.  Cette  remarque  a efté  neceflaire , pour  làu- 
ver  une  apparente  dontradiâion  ,lors  que  nous  avons 
fi  fotivent  tait  palier  les  Archidiacres , 6c  après  eux  les 
Officiaux , tan  toit  pour  Ordinaires  en  rirre  d'Officc  , 

2c  rantoft  pour  fimples  Vicaires  par  une  commiffion 
arbitraire, que  l’Evefque  peut  ou  limiter,  ou  révo- 
quer à Ion  gré.  Nous  nous  fommes  confonnez  au 
Droit  mefine , aux  Decrets , aux  Canons , 6c  aux  Or- 
donnances qui  ont  p.u  lé  rantoft  d'une  façon  6c  rantoft 
d’une  autre , fans  menfonge  6c  fans  contrariété , parce 
que  la  chofe  eftoit  differente  en  divers  temps  6c  en  di- 
vers lieux  : kV  quelques  tentatives  que  les  Archidia* 
cresêr  les  Officiaux  ayent  faites  .pour  fe  rendre  ordi- 
naires 2c  irrévocables  , quelque  poflèffion  qu’ils  ayent 
pÛ  ou  paru  en  avoir,  ce  nom  efté  que  des  reniarives 
hcureufcs  oumalhcurculcs  ; rétablttlcmcnt  de  leur  of- 
fice ordinaire  n’a  jamais  efté  parfait  ny  confommé  » 
les  Evcfques  n’ayant  jamais  1 ai  fié  entièrement  ccha- 
per  de  leurs  mains  la  puiflàncede  juger  euxmefmes 
immédiatement , 2c  de  révoquer  leurs  Vicaires,  quand 
ils  le  jugeraient  jufte  6c  neceflaire.  Enfin  quoy  que 
dans  le  Droit  les  Archidiacre* , à qui  les  Officiaux  ont 
fuccedé  dans  la  jurifdiûion  conrentieufe  des  eaufes 
importantes  , foient  appeliez  a flez  fouvent  Ordinai- 
res: on  trouve  neanmoins  dans  le  mefme  Droit  ce 
Decret  mémorable  d’Alexandre  III.  qui  leur  oftele 
pouvoir  d’excommunier,  fans  ordre  de  l’Evefque. 
jdrehidiacono  non  videtur  de  EaUfiuflica  inflitutione  U-  C.  Arehi- 
ctre  , nifi  authoritat  Epifcoporum  accefferit . in  uhquot  0* 

fententiam  promulgua.  ‘thfiîum î 


CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Curez.  De  leur  divine  origine.  De  leur 
ancienne  jurifiiiétion. 

/.  Les  Théologiens  de  Paris  titnnmt  tjuc  Us  Curez  font  sU 
droit  divin.  Stnsisntni  (^parties  de  Gtrfen. 

II.  Ciufures  de  U Fntulti  dt  Thfitgte  dt  Paris. 

III.  Fondement  de  tests  déchoit  dons  Us  tentures. 

I V . Sentiment  st  A Imnbtn  dt  Major. 

V . Sentiment  dt  Pttrus  Aurtlius , jar  f trigint  divine  des  Cu. 
rtz  eft  rtuntt  i telle  de  l’Efiftepat.  Preuves  tirées  de  CEeriture, 

V I.  Du  peuvetT^u'avnent  autrefois  les  Cwtz  d‘,x:ommu. 
user, félon  lei  Theologientjit  Decret  alu  des  P*p<s  les  Contrits. 

Vil.  Exflitsiiien  d'une  Décrétait  A Alexandre  III.  S^uand 
& ttmmtnt  te  pouvait  eft  échappé  aux  Curez 

VIII.  Comment  le<  Cardinaux  l’ont  confirmé. 

I X.  Des  Curef  primitifs. 

X.  Dtlenn  droits , (fi.  de  leur  oHigatio»  jt  n' avoir  que  des  V%. 
t air  et  perpétuels. 

X /■  Dt  l’éreâien  des  nouvelles  Cures  , Q.  du  pouvoir  des 
Evefytiei , pour  leur  faire  avoir  des  revenus  fujfifant. 

X 1 1.  Partage  net e faire  des  Paruffti , çj.  des  auai tiers  , ou 
des  familles  dans  une  mefme  Ville. 

I.  T A dignité  des  Curez  femble  avoir  efté  por- 
X-d  tccjuiqn’à fon  comble  par  les  Théologiens 
de  Pans,  quand  ils  ont  établi  cette doûrine  , que  les 
Curez  eftant  les  fuccr  fleurs  des  fept-inte  Dilciples, 
compofoieut  un  fécond  ordre  de  PrcUcs,  qui  te- 

noient 
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immédiatement  d.-  Jésus  -Chri  it  l'autorité  d’e- 
xercer les  fonctions  Hiérarchiques,  de  purifier  parla 
correction  , d’éclaircr  par  la  prédication , Si  de  perfe- 
Gerftn.tem.  ôionner  par  radmiiuftration  des  SacrcrjÉcns. 

*57-  dtcuntur  fuccejjtrej  fiptuaginta  duorum  D’fafnltrum 
& drtufunr  pralati  ficundi  or  d mis  } di gmt  a tu  , vtl 
hotte  ru  , quajes  font  Curati , qui  bus  ex  fiatu  & ordtmt - 
no  jure  etnvemunt  très  aüus  hterarchict  , pnmarie  • 
ejftntiahttr , & immédiate  à Chnfio  : qui  fuite  purgare 
per  correÜiontm , ilium  inare  per  dodnnam  Cr  pradica - 
tiontm  , ptrjùere  per  fatromentorum  minifhationer a. 
Voila  les  propres  termes  Sc  ladoétrinc  de  Gerfon,  qui 
en  découvre  le  fondement  dans  l'Evangile  mcfmc,  où 
il  cft  remarquable  que  quand  J e su  s Chri  s t don- 
ne les  Clefs  Sc  la  louve  raine  autorité , ce  n’cft  pas  aux 
A ocres  fculs,  mais  aux  feptante  Difciples  qu’il  I adref- 
fe  fa  parole.  En  effet , les  Pères  ont  reconnu  que  les 
. j feptante  Difciples  cftoient  auffi  relevez  de  la  qualité 
ad  Rom.  i.  augufted*  Apoftrcs.  Septuaginra  & ipfi  AptfitU  nonu- 
notifient , ditOrigcne.  Saint  Chryfoftomc  en  dit  au- 
Chnfoft.  in  tant , Errent  & *Uj  Apofioh , ut  ftptuaginta. 
i.  C»r  mh.  1 i.  Gerfon  ajoute  au  mefme  endroit  la  doékrinc  de 
m' ,s*  la  Faculté  mefme  de  Théologie  de  Paris , laquelle  en 
1408.  cenfura  quelques  propofitions  f huiles  Sc  té- 
méraires d’un  Cordelier  nommé  J-anGorcI , Sc  l’ob- 
ligea de  fouferire  à ces  deux  propofitions,  qui  cftoient 
comme  le  contrepoifon  de  celles  qu’il  a voit  avancées: 
•jyumini  curati  faut  in  Eccltfia  minorer  Pralati , & 
Hit  rare  h * ex  primaria  infistutione  Cbrifii , tptbur  com- 
plet! ex  fiat u \us  pradicaidt , jus  eonfejponet  audit  idi, 
jut  facramenta  Ècclefiafiica  minifirandi  , jut  f put  eu- 
ro* dandi . jut  i’Juper  Décimas  & al  ta  jura  Paroebia- 
ha  rec’piendi.  liera  jus  pradicandi  & confit ffandt  cm. 
pttunt  Puions  & Cura  u prwcipahterG  ejfeaei aliter: 
& mendtcantibuj  de  per  accident , ex  privilegio  , &c. 
A cette  Cenfure  on  peut  joindre  celle  de  l’an  1419. 
contre  un  Jacobin  nommé  Jean  Sarrafin,  qu’on  obli- 
gea de  fouferire  à ces  Propofitions,  Omner  potefiattt 
a junfdstlionit  Eccltfia.  relia  a Papali  pote  fiat  e , fient  ab 

ipfoCbre'to , quantum  ad  tnfiitutionem  , & colUttonem 
pnmariam  : te  Papa  autem  & ab  tcclefire  quantum  ad 
limttattonem  & dtjptnfitttenem  minifitnalem.  Hujufi- 
modi  po'efiutes  fiunt  de  jure  divine , & immédiate  in- 
fluât* à Deo.  Ex  textu  Evangelq  & doîînna  Apofio- 
lorum  habetur  exprtfft , Apofitl  s & difiipulij  à Chriflo 
tniffif  aut héritai tm  jurifditlienis  fiaiffe  collât  am.  Dtctre 
inferierum  pralatcrtm  potejlatem  junfdittionu  , fivt 
Jint  Epfiopt , five  fine  Curati , ejfe  m médiate  à Deo  , 
£va»gehta  <£•  Apofi  hc*  confinât  vertati. 

I II.  C’eftoit  donc  la  doârinc  de  la  plus  cclcbrc 
Univcrfité  de  1 Eglife  , que  l'eftat  & l'autorité  des 
Curez  cft  d'tnftuution  divine  Sc  que  leur  jurifd  ékion 
cft  émanée  immédiatement  de  J esu  s-Chr  i sT,qui 
donna  fans  doute  une  million  immédiate  aux  Septante 
Difciples,  qu  il  avoic  luy-mcfmc  choiûs , auffi  bien 
que  les  Apoftrcs  i Sc  les  envoyant , qui  leur  avoit  auffi 
fait  part  de  fa  divine  jorilÜ  âion.  Or  avant  ces  De- 
crets des  Théologiens  de  Paris,  Sc  avant  mefme  la 
naillance  de  cette  Aurifiante  Univcrfité,  c’eftoit  la  do- 
ctrine confiante  des  Conciles  Sc  des  Pcres,  que  les 
Curez avoient  fucccdé  aux  fepta  te  difciples , comme 
les  Evcfqucsavoicntrcmplv  laplaccdes  Apoftrcs. 

Gerfon  qui  n’a  pas  oublié  cette  raifon  fondamenta- 
le , y 3 joute  encore  cellc-cy  tiré?  de  la  mefme  do- 
ctrine des  Pères,  que  les  Turez  fuccrdcnt  aux  Lévi- 
tes de  la  Synagogue . qui  avoient  auffi  une  origine  tou- 
jm*-i  far  te  divine.  Sla  u r Curatorum  fucctdu  fiat  ut  fpiuagm- 
tf|”  ta  duorum  difapulorum  Chrtfli  , quoad  Itgem  novam. 

& figurants  efi  manttqua  Jege  per  Leva  ai.  Ac  proue, 
de  Status  Curât  or um  efi  de  l'ifhiwim e Chrifii  & Apo~ 
IV.  Parue. 


fiolonm  fuorum  , à principto  fundationis  Ecclefia.  Je 
diray  tn  paflànc  ce  que  ce  pieux  Théologien  en  feigne 
au  mcimc  endroit  à la  gloire  des  mcfmes  Curez , que 
c’cft  vrayment  un  cftat  de  perfection . Sc.  mefme  d’u- 
ne perfedtion  abondante , puis  qu’elle  doit  le  répan- 
dre comme  une  riche  fourcc  fur  tant  dames.  Statut 
Curatorum  efi  fiat  us  ptrfellioms  . non  tantum  acquirent 
dt , ftd  ttiam  txerccnda>  ctem  fibr  compilât  tam  obli- 
geas , quam  aut  bon  tas  reduc endt  animai  ad  Deum  , 
fecundum  htcrarcbicos  allas  , qui  purgart  y t Usant  nart , 
perfictre  nominantur. 

1 V.  Almain  Sc  Major  ont  fuivydcbien  présGer* 
fon.  Voicy  les  termes  du  premier  , qui  voudrait  que 
Jcs  Curez , comme  fucccAeursdes  feptante  Difciples, 
qui  furent  convoquez  au  Concile  des  Apoftrcs , füf- 
(ent  auffi  appeliez  au  Concile  general  de  V Eglifc,  pour 
y avoir  voix  délibérative.  Muhimdmetn  d'fcipulorum 
convoeaverunt  , AÜuum  6 ■ ex  que  fequitur . quod  non 
filum  de  fiat h Eptfcoporum  , qui  Aptftolis  fiuccedunt  , 
funt  x/ocandi  ad  Conctlium  ad  habendam  voctm  délibé- 
rai tvam  , fed  ettam  de  fiatu  Curatorum . qui  fuccedunt 
dtfiipulit.  Major  s’explique  plus  prccifcment  en  ces 
termes.  Tam  Epifiopi , quarn  Curati  funt  de  jure  divi- 
no  , queraadmodum  Romanus  Ponttfex  i nec  alrquij  pror- 
fies  homo  pot  efi  tlbei  ;us  , & illas  potefiates  toiUrt  da 
Ecdefia,  plufquam  fiummum  Pontificat  um,  hcet  Petrut 
Paludanus , & loannes  de  Turrecrtmata  tentant  oppofi- 
tum,  Sed  hoc  quod  ipfi  trntnt , cenfuit  in  fide  hartfim 
Facultés  nojira.  Où  le  fçavant  Pctrus  Aurclius  a fort 
bien  remarqué  que  le  point  quia  elle  juge  hérétique 
par  la  Faculté , cft  de  dire  que  l’on  puiilc  anéantir  Sc 
abolir  tout  I Epifcop.it  de  I Eglife. 

V.  Mais  quant  à l’inflitution  divine  de  1 Ëftat  de» 
Curez , le  mel'mc  Pctrus  Aurcliusa  excellemment  ex- 
pliqué le  jufte  tempérament  que  nous  pouvons  prrn* 
arc  dans  une  queftion  auffi  délicate,  Sc  qui  intcrefl'c 
f»  fort  les  Evcfqucs  mefme , pour  conferver  les  fenti- 
mens  rcfpeâueux  que  nous  devons  avoir  pour  ces 
deux  Ordres  tort  div’ns,  & pour  la  dodtrincdc  laplus 
cclcbrc  Faculté  de  1 Eglife.  Car  ccfçavantThcolo- 
gienfaifant  l’Apologie  d’uncCenfiircdesTheolcgicns 
de  Parts  fur  ces  mcfmes  matières , après  avoir  du  que 
c’cft  une  doûrine  très -probable  de  d.rc  que  IrsCurci 
font d inftitution divine  , Si  parocl.orum  naevus dixina 
infittunenis  efi.  quod  certt  frobabitiffimum  efi  &c.  Il 
dit  qu’au  mo:ns  il  faut  reconnoiftre,  que  l'état  des  Cu- 
rez cft  d’une  indication  Sc  d’une  origine  divine, cmant 
quM  cft  renfermé  dans  l’E.  iicopat , comme d-ms  la 
fou.ccSC  laplenitud  du  Sacerdoic.de  iaqtulle  l’Eftat 
d ’S  Curez  eu  comme  un  ruiffi-au  émané  d une  fontai- 
ne, qui  coule  Si  qui  fc  répand  1 où  jours  fans  aucune  di- 
minution. De  mcfmc  que  le  divin  F fpric  fût  commu- 
niqué aux  foixanre  Sc  dix  Coadjutcursquc  Dieu  donna 
à Moïfe , fans  que  Moifc  perdît  rien  de  fa  plénitude* 
Or  comme  lafourceSc  les  ruifieaux  font  d'une  mefme 
nature,  a;nfi  l’autorité  Sc  la  jurifd  élion  des  Evef'*ues 
Sc  des  Curez  cft  la  mcfmc , Sc  eft  toute  divine , parce 
que  c rit  la  mefme  que  celle  du  Fils  de  Dieu.  Patoiho- 
rurn  offictum  fi  minus  infiitutionts  divin*  fiorfutn  m fit 
efi,  et  efi  m Fpifiopo  i quia  tn  Epi  je-  ; « 1 mu  fur/  à Chri - 
fio  tfi , m in  fonte  ac  plenituline  Fctltfiafitc * & H e- 
rare  h 1 * potefiattt  ycujus  Patochtalts  put  fias  efi  dtctdua 
pars , ah  Lp  fi  opo  in  Parochum  , ut  à fonte  in  rtiasm 
irons  f fa  ,fine  d'trim/nto  tatnen  aut  immirrutione , ta 
modo  quo  res  fpiritualts  trais fundu-  rur  & communi- 
cant ur , ut  i Stptuaginta  fr-ioribus  Afoyfi-  fpiritu  im - 
butir.  lUtbata  Moyfi<  plemiudtnt , facile  fite  'lsgirur , 
&c.  De  potefiate  }i  rifdiüioms  agimus  . &c.  Mmifiro- 
rum  potefias  fie  *b  Epifcopo  fi  uns  , divin * efi.  non  hu- 
mant infiitutionts , quiatadtm  nvt  tfi , q*<*  fon  lis  na- 
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»J *ra , eadem  viscéufa  frite  if  alu  & infirumenti  , eadem 
tmmjlroruvt  regterum  & Régit  pote  fiat , qua  comparatif 
Cjfi  fond*  Thêta*. 

Ce  Théologien  appuyé  une  doctrine  fi  avantageufe 
à l'cllat  4c»  Curez  lur  l'autorité  de  faint  Thomas,  qui 
les  rtçatde  comme  le  fécond  ordre  des  Princes  de 
l'Egide , fie  comme  rcraplillant  la  place  des  Septante 
difciplcs  , ï qui  Jésus  -Christ  mcfmc  communi- 
qua la  Million  6c  la  Jurifdi&ion , dont  il  honorait  les 
A port  res.  Idée  bapttxjtrt  pirtuut  ad  minons  Principe  J 
Ecclefia , td  efi  ad  presbyieros  , qui  tentât  lecum  St- 
ptnaginta  duontm  difcipalarutn  Chu  fis  ; tu  dtdt  Gleffa 
Loua  io. 

L'autre  comparution  des  foixantc  6c  douze  Vieil- 
lars,  qui  reccurenc  une  portion  de  1’cfprit  6c  du  pou- 
voir celcftc  de  Moifc,  peut  avoir  cfté  empruntée  de 
faint  Fulbert  Evclquc  de  Chartres  , dont  voicy  les 
paroles.  Moyfts  duxpepuis  ftcnndu  adjutfr tinu  ftptua- 
ginta  vins  els  tedtm  papule  fufitntabotur  , ptr  quai  for- 
ma Prtsbyeererum  exprimant , qui  nu  ne  in  Ecclefia  ne- 
vijjima  P ont, fie  aie  tnut  m fi  fufeipiemtes , rtgtndu  po- 
pnUt  invigilant.  Porto  fument  de  fpirittt  Moyfis  tilts 
fiptuaginta  Sertit n but  dédis  , ptr  quoi  fepulnm  fibi 
comimjf  im  ptr  quadraginta  anses  judtcavts . quia  du* 
méfier  Dtminw  Jefm  Chrijhu  difâpulis  quet  ad  pra- 
dicatititit  tffidum  tnijfurus  trat  in  mundnm  , fpirita - 
Uum  dtna  çbarfmaum  infudit.  Ce  pieux  Prélat 
«joute  , que  félon  la  coutume  de  fou  Eglife  fie  de 

rufieurs  autres  Eglifes  voifines,  l’Evefque  donnait 
tous  ceux  qu’il  ordonnait  Prcftres  une  hoftie  con- 
fie rée  , afin  qu’ils  en  confumalTcnt  une  portion  cha- 
que jour , durant  les  quarante  jours  qui  fui  voient  leur 
ordination,  pour  leur  marquer  par  cette  Communion 
du  corps  de  J es  u s-C  n r i s t la  communication  de 
Tcfprit  divin  du  mefinc  Fils  de  Dieu , donc  il  les  avoir 
rendus  parxicipans-  Ctbum  Dominion*  Ptntifex  novis 
Eedtfia  cul  ter,  b tu  difiribuit  , quoi  fiu  palieraiù  Car* 
Vie  *r  tes  ad  jutons  ad  trudiendam  plebtm  fin  commtjfam 
confinait , &c. 

V 1.  Je  palTc  au  pouvoir  d'excommunier,  qui  cû 
une  des  plus  évidentes  preuves  de  la  jurifÜiîtion  * 
dont  les  Curez  ont  joiiy  durant  pluficurs  ficelés.  Saint 
Thomas  rcconnoift  luy-mefmc  que  lcvCurezavoicnt 
encore  ce  pouvoir  encercam  cas , non  feulement  par 
une  commiffion  particulière  des  Evefqucs , mais  par 
leur  autorité  ordinaire  ; fie  qu’il  y a des  Théologiens 
qui  le  leur  accordoient  encore  fans  reftriétion.  Seli 
Epifcepi  prapria  atuheritatt , & majores  Pralati  tfecun- 
dans  temmuniertm  epinianem . poffunt  excommunie  are. 
Sed  Presbyttri  Pambiales  non  n, fi  ex  tommi {fient  tis 
falia , vtl  in  unit  cafibus  > fient  tu  furte , & rapina. 
& hujufmodi , in  quibus  efi  tis  à jure  eenctjfum , quoi 
excomnutnUart  pojjint.  Alsj  asttem  dixtrunt , quod  etiam 
Sactrdatti  Partchtalts  peffnnt  ex  commun  te  are.  Sed  pr* - 
dida  tpi  ni  t efi  rasionabtlior. 

Si  nous  reprenons  1a  chofe  de  plus  haut,  nous  trou- 
verons une  bien  plus  grande  étendue  de  pouvoir  dans 
les  Curez  pour  frapper  de  l'excommunication,  non 
feulement  les  laïques,  mais  auffi  les  Clercs  de  leur 
dépendance.  Le  Pape  Alexandre  1 1 1.  manda  à l’Evé- 
que  de  Florence  de  faire  refpc&er  les  excommunica- 
tions fie  les  interdits  de  fes  Curez , quand  la  caufe  en 
eftoit  jufte  fie  canonique.  Mandatons  , quatenus  fi 
quand e pltbantu  fanât  Pétri  tu  Cl  tri  ces  vtl  Lances  Pa- 
rouianes  fkos  inrerdiSi  , vel  excommunient  tenu  finttn- 
tiam  ratienabilittr  tuJtrit  , ipfim  faeiae  inviolabilités 
ttbfirvari , & eam  fine  congrue  faits faÜiane , & abfque 
ejufdtm  P lobant  confient  ta  mm  relaxes.  Cet  Evefque 
«voit  apparemment  quelque  répugnance  b foutentr 
ces  ccnfurcs  fulminées  par  cnCurcz.  Le  Papoue  fait 


pas  un  nouveau  droit , mais  il  confirme  eduy  qui  avok 
cours  i fie  il  maintient  le  pouvoir  des  Curez. 

Le  Pape  Honoré  1 1 î.  oblige  les  Prcftres  fie  tous  les 
Clercs  des  Chapelles  qui  relèvent  d’une  Paroifle  , de 
deferer  refpcâucufement  aux  fcntenccs  d’excommu- 
nication, d’interdit  fie  de  fufpcnfion , que  le  Curé  ou 
Preftrc  Cardinal  de  la  Parodie  pourra  lancer  fur  eux , 
ou  fur  leurs  Eglifes.  CorttÜtontm  ipfius  Cardinaht  rt - c-  f*. 

c ipicrrtts  humihttr , & excommunient ùmi / . tnterdiÜi , 
vel  fufptnfiemt  fintensias  , quoi  tultrit  in  ms , & £c- 
elt fias  eerundtm , inviolabilittr  ebfirvantes. 

Ces  Deccctales  font  encore  partie  du  Droit  canoni- 
que nouveau.  Le  Concile  de  Limoges  en  io  j i.  avoir 
reconnu  le  mefinc  pouvoir  des  Curez,  mais  il  avoir 
referré  leurs  excommunications  aux  crimes  occultes» 
refervanr  ceux  qui  font  publics  aux  Evefqucs.  Ce  qui 
eftoit  ne  permettre  aux  Curez  que  lajurifÜiûion  inté- 
rieure du  tribunal  de  la  Pénitence.  Presbyssvidtignetis  ç mt.tm, 
tau  fi  s , Eptfcopi  de  nuits  txcemmuaicart  efi.  C'cft  jufte-  y fyoï. 
ment  ce  que  Ratherius  Evefque  de  Vérone  mandoit 
à fes  Curez  dans  fa  lettre  Synodale , De  oc  cuit  u pecta-  ,174- 
tis  poenitentiam  vos  dure  pejft  fc ilote  ; de  publicis  ad  nos 
referendum  agnofeitt.  C’cnoic  en  effet  la  pratique  cou- 
dante de  l’Eglilc  depuis  pluficurs  fieclcs , que  le  droit 
d’impofcr  les  pénitences  publiques  eftoitrcfervéatut 
Evefqucs. 

Il  y adoncfujetde  s’étonner  comment  ce  pouvoir 
d’excommunier,  ce  qui  ne  fê  peut  que  pour  des  cri- 
mes publics , ertoit  enfin  tombé  entre  les  mains  des 
Curez.  Car  ils  en  joiuilbicnt  dans  la  France  mcfme 
comme  il  paroit  par  une  lettre  du  Pape  Alexandre  111. 
qui  fut  écrite  à l'occafion  d’une  excommunication  tc- 
merairement  lancée  par  le  Curé  du  Fauxbourg  de 
Reims  . fur  des  Ecoliers  qui  s’ertoienc  donnez  une 
faintc  liberté  de  reprendre  les  divertirtemens  feanda- 
leux.  Le  Pape  lotie  l’Archevefquc  d'avoir  reliché 
cette  excommunication  comme  portée  contre  toutes 
les  réglés , fie  abfolumcnt  infou  tenable.  Abfqtu  ton-  Cmt.Tm. 
fiitntta  Rsrner.fi s Archt  psfiepi  & 0 frétai tum  fuerum> 
in  ipfts  , non  citatos  , ntc  confejfes  ex  commun,  eau  oms 
fenttntiam  promu! gavtt . quant  idem  Archttpifitpus 
fiât  > prout  dtbuit . relax  art. 

Comme  ceux  qui  favorifoient  la  jurifdiéHon  des  Cu- 
rez ne  manqooient  pas  de  preuves , auffi  ceux  qui  la 
leur  difputoient , ou  qui  la  bornoientdans  les  limites, 
que  nous  avons  remarquées  avec  faint  Thomas,  fou- 
renoient  leur  fentiment  par  des  autoritez  fie  des  rai- 
fons  qmn'cftoient  pas  de  moindre  poids.  Le  Concile 
de  Tours  en  la;  y.  défendit  auxPrcftrcs  des  Paroiffas 
d’ufer  du  glaive  de  l’excommunication,  fi  cen’crtoic 
par  la  dclcgarion  du  Prélat  : Intcrdieimut  univtrfis 
Presbyttris  Eccltfiamm  Paroehialium  , ut  pro  jure  fut 
vtl  Ecclefia  fua  in  fpiritali  , Parechiams  fûts  autheri - ' ** 

tact  propria  excommunieart  pr  s fumant  Quod  fi  feco- 
riut  , finteutiam  dtetmimus  effe  rmllam.  Comme  ce 
Canon  ne  regarde  que  les  Prcftres  qui  font  comme  les 
aides  fie  les  cooperateurs  des  Curez  dans  une  mcfme 
Paroifle , le  fuivanc regarde  IcsCurcz  mcfmes en  per- 
fonne.  Qued  Pt  dort  s , fiu  Curait  Panchiahum  Eccle- 
fiarum  , Pantbianet  fies  autheritatt  prepria  excom-  C**' 
mumt art  nmt  pejfunt  pte  jure  fut.  l!  faut  neanmoins 
avouer  qu'on  peut  dire  avec  toute  la  vray-femblance 
poffible  , que  ces  Canons  défendent  feulement  aux 
Curez  & aux  Prcftres  de  Paroilfc  d excommunier 
leurs  Paroiffiens  pour  leurs  propres  interdis , pm 
jure  fut , vel  Ecclefia  fia  tu  fpiritali.  Il  eftoit  à crain- 
dre que  la  paffion  fie  llmercA  ne  f«  couvnflent  die 
l’apparence  crompeufe  du  zele.  On  infareroit  donc 
plûtoft  de  fa , que  hors  de  cette  conjoncture  délica- 
te Us  pouvaient  de  leur  propre  autorité  décerner  dea 
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excommunications.  Mais  fi  cc  pouvoir  eft  donné  au 
Cure,  i accordera* c-on  auffi  aux  autres  Preftres , ou 
Chapelains  , qui  travaillent  lous  Tes  ordres  dans  U 
Cure  î C'eft  pourtant  d'eux  que  parle  le  premier  de 
ccs  Canons.  Le  Synode  de  Nifmcs  en  11S4.  fuppote 
que  les  Curez , de  tous  les  Preftres  mcfmesdc  la  Pa- 
roifte  peuvent  interdire  les  Paroifliens  Je  l’entrée  de 
l’Egtirc,  Tous  la  pcrmifiîon particulière  de  l'Evcfquc. 
0*1*  iiximus  . quod  Sactrdotts  & Relions  Ecchfi*- 
rntn  poffunt  proferre  fient  tnt  mm  imerdilli , attendant » 
qnod  five  rnandiuo  nqfhv  , fivt  authoritate  prnpna  fien- 
tentiam  tntereLtti  proferre  voluertnt , ipfiutn  m ficr/f'if 
proférant  in  hutte  moJum  i egt  ReEhr  vel  CaptUantu 
tahs  Ecclefi*  y &c.  Le  Synode  d’Exccftcr  en  1187. 
permit  aux  Curez  de  k tous  leurs  Vicaires  ou  Coadju- 
teurs, non  feulement  d’interdire,  mais  auffi  d’excom- 
munier tous  ceux  qm  retenaient  ou  les  dixmes , ou  les 
offrandes , ou  les  autres  dro'ts  , dont  il  eftoit  notoire 
que  l’Eglife  eftoit  dans  une  lcg  timc  pofteffion.  Licebit 
Ecchfiirum  Rttloribtts  , Eicariis  df  Parochtarum  C *- 
pillants . pro  inortu*  iit , dccimis , obl*tionibm  , & »n- 
fi  aura  Ecclefi*,  & xliit  \urtbu<  Ecclefi * fiuinm'^è  d?- 
ttnfit , in  quorum  pojfe (fient  no  orinm  tjl  fixe  Ecclefix* 
txtittjfe  , per  ftneitpfit  » irnx  rumen  momtione  prx- 
wvffit , notninxiim  fitfpedtrt  & excommuntcxre  deten- 
t ores  y cum  in  hoc  cjfii  non  injurixm  fiiam  , net  fib » dt- 
biturn  . fed  Ecclefi  i fit * potins  profi  jui  vidcxntur. 

VII.  Le  C .mouilles  nouveaux  ont  jugé  que  le 
Curé  dont  parle  le  Pape  Alexandre  III.  dans  le  Cha- 
pitre Cum . tb  Eccl.fi  trum , cy  deftus  rapporté , n’a  voie 
jurifdiélion  contcnticufe  , que  parce  que  le  privilège 
ou  la  coutume  la  luy  avoic  acquife  Mais  il  y a un  jufte 
fujet  de  fc  défier  que  cc  ne  foit  une  défaite  (ans  fonde- 
ment & (ans  preuve.  Il  y a bien  plus  de  fincenté  à 
avouer  franchement  que  les  Curez  ont  cfté  durant  un 
temps  confiderablc  en  polhffion  de  la  jur.idiélion 
contcnticufe , & qu'enfin  elle  leur  eft  échapcc,  cc  qui 
n’a  fait  que  les  réduire  au  premier  cftat , où  ils  avoient 
cfté  dans  les  premiers  ficelés.  Car  nous  avons  fait  voir 
dans  les  Parues  precedentes,  que  l'adminift  ration  de 
la  pénitence  publique,  Se  de  la jurifdiékion  externe 
eftoit  tellement  rclcrvéc  aux  Evcfqucs , que  dans  tous 
JesCanons  Se  dans  tous  les  Decrets  anciens,  la  récon- 
ciliation des  Penitens  eft  mifeen  mcfme  rang  que  la 
confccration  des  Autels,  Se  des  Vierges  & 1 ordina- 
tion des  Clercs.  C’eft  à dire  entre  les  fondions,  qui 
font  propres  Se  particulières  aux  Evcfqucs. 

Il  n’cft  pas  hors  d'apparence , que  lors  que  les  Ar- 
chi  fiacres,  les  Doyens  Ruraux  Se  tant  d'autres  Pré- 
lats inferieurs  fc  donnèrent  une  jurifdtdion  ordinaire, 
n’en  ayant  eu  auparavant  que  par  des  délégations  ex- 
traordinaires , &:  qu’ils  créèrent  des  Officiaux  dans  la 
ville  Se  k la  campagne  5 il  n’cft  pas , dis-je , horsd’ap* 
parcnce,  que  les  Curez  prirent  en  mcfme  temps  la 
mcfme  liberté , fe  fondant  ou  fur  la  négligence  , ou 
fur  le  contentement  tacite  des  Evefqucs.  fin  effet,  fi 
le  filencc  Se  la  tolérance  des  Evcfqucs  donna  lieu  vers 
l’an  mille  à la  création  de  tant  d 'Officiaux  de  chaque 
Archidiacre  , Se  des  Doyens  Ruraux,  pourquoy  île 
croirons-nous  pas  que  les  Curez  prirent  auffi  quelque 
part  k ce  démembrement  de  la  jurifdidion  Epifcopa- 
le  ? Auffi  en  mcfme  temps  que  les  Evcfqucs  oppofe- 
tent  leurs  Officiaux  & leurs  grands  Vicaires  à cette  li- 
centicufe  multiplication  de  Prélats  fubaltcrnes  , Se  de 
leurs  Officiaux , & par  ce  moyen  firent  rentrer  tous 
les  ruiff  eaux  dans  la  fourcc  primitive  delà  Jurifdidkioni 
en  mcfme  temps  les  Curez  virent  difparoiftrc  leur  ju- 
rifdiftion  contcnticufe , dont  il  relia  peu  de  velligcs 
après  l'an  mille  troisccnts. 

C’euft  cfté  une  raifon  bien  plus  apparente  de  dire 
IV.  Partie. 


que  le  Curé , dont  il  eft  parlé  dans  ce  Chapitre  Cnm 
ab  Ecciefiarum , n 'eftoit  pas  un  fimplc  Curé , mais  un 
Archipreftre  ayant  plufieurs  Preftres  fous  fa  conduite, 

& c'en  pour  cela  qu  il  eft  appcllé  plebxnus.  Cc  font  de 
ceux  qu  onappdloic  Preftres  Cardinaux,  commcétant 
Curez  en  chef.  Se  prefidencs  k une  Communauté  de 
Preftres  Se  d'EccIcfiaftiqucs,  fur  qui  ils  excrçoicntutl 
petit  empire , Se  de  qui  ils  recevaient  un  ferment , ou 
une  promeffe  d’obrïffancc.  Arnald  de  Brclfc  avoic 
porte  julqucs  dans  Rome  l’cfprit  contagieux  du  fehif- 
mc , &*  y avoit  fait  révolter  tous  ces  Preftres  contre 
leur  Anhtpreftrc.  Le  Pape  Eugene  III.  écrivit  ail 
Clergé  de  Rome,  Se  k l Archiprcftrc  de  faim  Marc, 
pour  rétablir  l'unité  d ms  toutes  ccs  Eglifes  particuliè- 
res , Se  pour  obliger  ccs  Chapelains  défaire  profeflion 
d’obei  fiance  k leur  Preftre  Cardinal , félon  l'ancienne 
coutume.  Hoc  ejfecit  humant  generis  intmtcus  per  Ar-  Tpifl.  * . jr; 
na'dum  fchifinattcum  quafi  per  rnembrum  proprtum  , ut  Cône.  Tom' 
quidam  Cxpeltxni  unitsutrn  Ecclefi  t dividenter , Cardi-  *■ 
naltbus  atqitc  Archiprtsbytt'ts  fuis  obedttntixm  & re,  ,0**‘ 
zerentiar»  promittere  & txhtbere  débit xm  contrxdicant, 

&c.  Alundarnui  a:  fiettnlum  antiquam  & rxtionxbi • 
lem  corfitet ttdinem  vti  ira  Ecclefi*  obeditntixm  promit- 
tere nutlattnHj  contradi  *nt , dre.  CeS  lettres  font  foy 

Sue  cc  n'eftoicnt  pas  feulement  les  Preftres  inferieurs 
0 la  mefmc  Paroilfe,  mais  auffi  ceux  d- s C hapelles 
qui  en  relevaient , qui  dévoient  faire  cette  prof  ffior» 
d'obeïlfancc  à leur  Archipreftre.  A moins  de  cela  il 
pouvoic  prononcer  contre  eux  une  fentence  canoni- 
que. Ainfi  ces  Archipreftres  exerçoient  une  jurifili- 
Âion  contcnticufe . St  Vtfiris  mon.  tis  fuprr  Iroc  obedirt 
contcmpfenr , ftntentixm  quum  in  ipfiur»  & pr*f*t*y% 

Eccltfiam  de  P tnt*  inft~  tuleririr , nos  xuthore  Deo  rx- 
txm  hxbebimus.  Le  Pape  Honoré  IP.  trouvant  que 
cette  fcntcnccdc  fon  pred  eefleur  avoit  eftém.dob- 
fervée,  ordonna  de  nouveau,  que  les  Preftres  & h» 

Clercs  dcsChapcIlcs  qui  relcvoicntduPreftreCardinal 
de  faine  Laurent , luy  rendroient  obeïtlancc,  Se  pour- 
roient  dire  par  luy  fournis  aux  peines  canoniques  de 
l’interdit , de  la  fufpcnfion  Se  de  l’cxcommunicaiion. 

Manualttn  obedtentixm  , revt  tntiam  & honotificen - ^ 
tixm  omnem  exhibcxnt , & corre[honem  ipfius  bumiliter  txjl  Q 
récipient ej , txcomtnHnicxtionis , interdttfi,  vtl fiufptn- 
fiontj  fient  tnt  txt , qu.u  tttlerit  in  tôt , & Ecclefi  u eo- 
rnndtm  yinviolabilittrobf  rvxntts.  Cc  Pape  fc  referve 
la  fulmination  de  ccsccnfures,  quand  1 Eglifede  faine 
Laa^c'At  fera  vacante. 

Voila  fans  doute  des  Curez  qui  exercent  une  jurif- 
diélion  contcnticufe.  On  pourroit  penfer  la  mcfme 
chofc  de  ceux  dont  parle  BonifaccV  lîl . & qui  a voient 
plufieurs  Chapelains  fous  leur  puilfancc.  Nifittdtm  c 
Ecclefi*  f utr tnt  plcbani* , fitb  ft  Cxptllat  habtntts , tn 
quibits  infiitusntur  Clerici  perpttui  , ntqueuntes  *b  ipfis  riti  vtl  Ut. 
*bfquer*tion*biU  cxufx  xmoveri.  Comme  ce<  Chape- 
lains n’eftoicnt  pas  amovibles  au  gré  du  Curé  primitif, 
il  pouvoit  apparemment  leur  faire  leur  procès. 

VIII.  Mais  je  reviens  aux  Preftres  Cardinaux  de 
Rome  , qui  n'eftant  que  les  Curez  primitifs  des  Ti- 
tres , ou  des  Paroilfcs , font  en  pofteffion  de  la  jurifdi- 
ftion  Epifcopalc  , dans  leurs  Titres  & dans  les  Cha- 
pelles qui  en  dépendent.  Ce  Droit  eft  fondé  fur  le 
Chapitre  Hit  qu*.  dont  nous  venons  de  parler.  La  F*gn*».  î» 
Congrégation  du  Concile  l’a  confirmé.  SixteV.cn 
1 f 8 7 . donna  la  mcfme  jitrifdiâion  comme  Epifeopa-  f""*  . 

le  aux  Diacres  Cardinaux  » Se  par  confcqucnt  le  pou- 
voir de  vifiter,  d’interdire  Se  d’excommunier. 

L'origine  de  ce  Droit  ne  vient  pas  precifcmcnt  du 
Cardinalat,  maisde  la  qualité  de  Cure  & d.-  Curé  pri- 
mitif, gouvernant  plufieurs  Preftres  & plufieurs  Cha- 
pelles. La  communication  de  ce  Droit  aux  Diacres* 
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pourroicnt  bien  venir  du  Cardinalat , dont  on  a voulu 
rendre  les  avantages  communs  à tous  les  membres  du 
facré  College.  Mais  il  fc  pourroic  faire  que  ce  feroit 
aufli  un  relie  de  l'ancienne  jurifdiâion  des  Diacres , 
ou  des  Archidiacres.  Ainfi  le  fingulicr  avantage  des 
Cardinaux  auroit  cfté  , de  s'eftre  confervez  dans  la 
poficffiondela  jurifdiéhon  , dont  les  Curez  ont  joüy 
durant  quelques  ficelés , Se  dont  les  autres  Curez  ont 
cfté  enfin  dépouillez.  Que  fi  cette  jurifdiâion  eft  ap- 
pelle par  les  Canomftcs  Epifcopalc , ou  comme  Epif- 
copalc,  c'cft  parce  qu’ayant  cfté  éteinte  dans  tous  les 
autres  Curez  de  l’Eglife,  & ne  paroi  liant  prcfquc  plus 
que  dans  les  Evcfques , on  s’eft  perfuadé  quelle  avoit 
cfté  accordée  aux  Cardinaux , comme  une  participa- 
tion de  l'Epi feopat.  On  ne  peue  aufli  nier  que  toute  ju- 
rifd  ûion  ne  (oit  ou  Epifcopalc , ou  comme  Epifeopa» 
le , puifque  la  plénitude  de  la  junidiétion  eft  dansl'E- 
pifeopat.  Se  c'cft  de  cette  foureeque  les  anciens  Curez 
empruntèrent  la  jurifdittion , dont  il  n'cft  demeuré 
que  ces  reftes  mémorables  dans  l'Eglife  de  Rome. 

IX.  Nous  avons  parléailleursdes  Curez  primitifs. 
Outre  ceux  qui  ont  cfté  les  plus  ordinaires  dans  les 
Chapitres  & dans  les  Monaftcrcs , aufqucls  les  Cures 
furent  Couvent  données  pour  leur  dotation,  ou  pour 
augmentation  de  dot  ; le  Pape  Alexandre  III.  nous 
en  fait  remarquer  une  autre  cfpccc  bien  plus  naturelle 
dans  la  Decrctale  Ad  audiemiam  De  adifeandis  Ec- 
eltfiis  C'cft  lors  qu’une  Cure  eft  trop  étendue  Se  les 
écarts  trop  éloignez  de  l’Eglife  Paroimalc.  L’Evcfquc 
peut  y faire  baftir  une  fécondé  Eglife , Se  y mettre  un 
Curé  qui  fera  prefenté  par  l'ancien  Curé  , Ad  prafen- 
tatio'cm  Reliait  Ecdtjtt  majorés  ; avec  l’agrément  des 
Fondateurs , Cttm  canonico  Fundatoris  ajfenfi.  L’Evcf- 
quc affignera  une  portion  des  fonds  au  nouveau  Curé: 
Obventionts  Ecclejiajtica*  percepinrum  : il  refervera  les 
droits  honorifiques  à l'ancien  Curé  : Provident  tamen, 
ut  comptttns  in  cm  honor  pro  facultate  loti  Eccltfia  ma- 
trici  fervetur.  Enfin , quelque  rcfiftancc  que  faffe  l’an- 
cien Curé,  préférant  fes  interefts  à ceux  de  l'Eglife , 
i’Evcfquc  pa fiera  outre.  Tu  nihilotninus  f sciât  idem 
ppus  a i ptrfeclienem  deduei.  Les  Chapitres  fuivans  des 
Vicaires , regardent  aufli  les  Curez  primitifs. 

X.  Mais  il  ne  faut  pas  obmcttrcîa  Déclaration  du 
Roy  Louis  X 1 1 1.  en  i <*  ij> . Article  XII.  qui  porte. 
Uemoint  que  Us  Cures  qui  fini  à preftnt  unies  aux  Abbayes, 
du  Cltri’i.  P ri  curez.  . Eglifit  Cathédrales  ou  Collegiales  , feront 
2Wi.fi;.  dorénavant  tenues  à part  ,&  à titre  de  Ficaire  perpe- 
*01.  tuei , fans  qu'a  l'avenir  lefditet  Eglifes  puijfent  préten- 
dre fur  icelles  Cures  autres  droits  qu'honoraires,  ta  Dé- 
claration du  Roy  Louis  X I V.  en  I 6 j 9 . Article 
XXIX.  porte  , que  Us  Archtvefques  & Evcfques  or- 
donneront , aux  Abbtz.  , Prieurs , Chapitres  & autres 
EccUfiajliques  , qui  jodijfent  des  droits  des  Curez,  pri- 
mitifs, ts  Paroi  fes  qui  font  dejfervies  par  Curez,  ama- 
bilts  , de  leur  nommer  dans  certain  temps  des  Prefires 
de  U qualité requije,  poureftrt  poreux  injhtutz.Ficai- 
rts  perpétuels  : Ces  Ordonnances  font  entièrement 
conformes  à la  Decrctale  que  nous  venons  de  rappor- 
ter, Se  elles  furent  faites  à la  demande  du  Clergé. 
Les  AlTcmblccsdu  Clergé  en  i6if.  i6}f . ôc  16 + f. 
s’expliquèrent  fur  ces  droits  honoraires  des  Curez 
primitifs , aufquclscllcs  défendirent  d’exercer  aucune 
fon&ton  Curiale  , de  prefchtr  , coiffer,  administrer 
les  Sacrement  , & publier  des  bans  ; s’ils  n'cftoicnc 
approuvez  par  le  Diocefain  : Si  premièrement  ils  n ont 
eft  pour  cet  effet  approuvez,  par  t Evtftpse , ou  par  fin 
Grand  Ficaire. 

6tf.  ,,  t.  XI.  Le  Concile  de  Trente  fc  conformant  UaDe- 
♦•f-  c recale  *d  audit miam  d'Alexandre  III.  a confirmé 

s»f.  14 Evcfques  le  pouvoir  d'ériger  de  nouvelles  Cures, 


où  ils  les  jugeront  ncccflaircs , mefme  fans  le  confen- 
tement  des  anciens  Curez  ; & de  leur  affigner  du  re- 
venu, foie  en  partageant  le  revenu  ancien,  ioit  en  obli- 
geant les  Paroiffiens  de  contribuer,  foit  en  unifiant 
d'autres  Cures , ou  d'autres  Bénéfices.  Le  Pape  Cc- 
Icftin  III.  dans  le  Chapitre  Sieur.  Deexcejfibus  Prxla- 
torum , dit  excellemment  que  comme  l'union  des  E- 
vefchczcft  rcfrrvéc  au  Pape , aufli  l'union  des  Cures 
eft  du  droit  des  Evcfques.  Sicut  unire  Epifeopatus , at- 
que  po/ejtaii  fubjictre  aliéna  ad  fummum  Pontifictm  per- 
tinere  dignofeitur  -,  ira  Epifeopi  & Ecclefiarum  fia 
Diacefis  umo  & fibftcUo  t ara  n don.  L’article  16-  de 
l’Ordonnance  d'Orlcans , les  11.  & zj.  de  celle  de 
Blois,  & le  27.  de  celle  de  Melun  autoriferent  ce 
pouvoir  des  Evefqucs.  Le  18.  de  celle  de  l’an  1606 . 

& l’u.  de  celle  de  1 6 1 9.  confirmèrent  le  mefme 
droit , (ans  excepter  les  Bénéfices  Réguliers , pourvu 
que  ce  ne  fuflent  pas  les  Offices Clauftraux. 

XII.  Le  mefme  Concile  de  T rente  a ordonne  que 
dans  les  Villes  Se  les  lieux  oh  II  n’y  avoit  point  de  Pa- 
roilfcs , l’Evcfquc  y en  établira  ; & dans  les  lieux  où  il 
y en  a pluficurs , mais  fans  aucun  partage,  en  forte 
que  tous  les  Curez  peuvent  indifféremment  admini- 
ftrer  les  Sacrcmcns  à tous  ceux  qui  les  demandent  ; 
l’Evcfquc  fera  les  partages , & affignera  i chaque  Cu- 
ré fa  portion  du  troupeau , auquel  fcul  il  pourra  lici- 
tement adminiftrer  lcsSacrcmcns.  Mandat  fanOaSy-  Sejf.  14.#, 
nodus  Epifeopis , pro  tatiori  animation  eit  commtjfarurn  *!• 
falute . ut  dtjlinfto  populo  in  ctrtas  dijlinflafque  Para - 
chias  . unicuiqut  fuum  perpetuum  pcculiarernque  Paro- 
chum  alignent . qui  tas  Cognofetre  valtant , tÙ"  a quo  fol 0 
licite  ficramenta  fifpiciant  : aut  alio  utiliori  modo  , 
prvut  loti  qualité  exegtrit . provideant . LaCongrega-  Bot Jol*  h 
tion  du  Concile  déclara  11  l’Evcfquc  d'Aquila  en  Italie  pMnt- 
en  l'an  1(78.  que  ce  Decret  du  Concile  n'apportoie  lmt'L 
aucun  changement  à la  police  de  fa  Ville , où  les  Cu-  " *" 
rcs  n’cftoiciu  pas  partagées  par  rues  6c  parquartiers  , 
mais  par  familles;  parce  qu’il  fuffit  que  chaque  fa- 
mille ait  fon  propre  Pafteur. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Vicaires  perpétuels , ou  amovibles. 

I.  Ccllufin  danger  tu fe  de  ceux  qui  ayant  une  Cure  en  titre , 
prennent  la  Vie  aine  d un  autre. 

I I.  Let  Coneilei  à’  .inglenrre  detlarez  contre  Ici  abus. 

lit.  Les  Vit  ares  obligez  à In  refidmte. 

I V.  Les  Evefquti  q>  les  Commursautex.  Religienfei  tenoienO 
des  Vicaire 1 dam  les  Paroi  fer  nniri  à leur  menft , 

V.  L'abus  des  Vieaires  amovible!  aveu  lieu  en  France  , ou  il 
eft  aufli  condamné  par  plitfituri  Concilie,  fur  tout  par  i.nx  «C  A- 
vi gnon , dont  le  vatptagt  efloït  plus  fujtt  à cedtjoidr*. 

V l.  Réflexion  importantes  fur  en  Canont. 

Vil.  L' Allemagne  ne fait  pat  exempte  de  tes  abus. 

VIII.  Aunes  tfpttes  de  Vuairei. 

1 X.  L'amovibilité  des  Caret  provenue  de  et  que  let  Commit- 
n aurez  Ecrlefiafliquei  en  avaient  ufé  comme  duojfues  clou  fléaux, 
qui  devoieni  ifln  amoviblti. 

X-  Le  Concile  de  Trente  veut  que  let  Vicaire > forent  perpétuels. 

X l.  La  Congrégation  du  Concile  le  demande  aufli. 

XII.  Loi  Ordonnances  Je  nos  Roii  le  v uleni  aufli. 

• 

I.T  A cupidité  d’entafler  des  Bénéfices  les  uns 
.L- » for  les  autres  , fuggera  deux  déguifemens  , 
pour  éluder  la  vigueur  des  Canons  contre  un  abus  fi 
déplorable.  Le  premier  fut  de  fc  faire  donner  le  Vi- 
cariat d’un  Bénéfice  en  ayant  déjà  un  autre  , avec 
la  mefme  charge  d'âmes.  Les  titres  de  ces  deux  Bé- 
néfices eftoient  incompatibles  ; mais  on  pretendoie 
qu’il  n*y  avoit  nulle  incompatibilité  entre  le  titre  de 
l im  & le  Vicariat  de  l’autre.  Le  fécond  article  fut  de 


touchant  les  Bénéfices, 

prendre  'a  ferme  le  fcCondBcncficc  , avec  charge  d'en 
payer  une  penfion  fore  médiocre  au  Titulaire.  Nous 
développerons  dans  ce  Chapitre  Se  le  fuivanc  cous 
les  détour*  de  cette  artificicufc  colluiion  , & les  fa- 
lutaircs  remèdes  que  la  vigilance  infatigable  des  Pa- 
yeurs y apporta. 

11.  Le  Concile  de  Londres  en  12)7.  ordonna 
qu'on  ne  pourroit  admettre  de  Vicaire  qui  ne  fuit 
Pteftre,  ou  qui  eftanedéja  Diacre,  ne  pult  eftrc  or- 
donné Preftre  aux  premiers  Quatre  temps  j qui  ne 
renonçait  à tous  les  autres  Bénéfices  qui  avoienc  char- 
ce  d ames,  & enfin  qui  ne  promît  de  faire  une  rc- 
Fidcncc  continuelle  dansI’Eghfc,  dont  on  le  faifoit 
C/w.  10.  Vicaire.  Qui  renuntiont  Bentficiit  4/1*#,  fi  quahabet , 
curant  onirnarum  hobentia , jura  refidenttam  du  f/tec- 
rt , «c  cam  fociat  contv  ut  corporalem  C’eftoit  faire  un 
Vicaire  perpétuel  Se  titulaire , l’obligeant  a une  per- 
pétuelle relidcncc,  Se  à ne  pollcdcr  aucun  autre  Bé- 
néfice qui  fuit  chargé  de  la  conduite  des  âmes.  Or 
les  Prélats  ne  d.flimulcrcnt  pas  dans  ce  mcfmc  Ca- 
non les  niions  qui  les  portoient  à toutes  ces  pré- 
cautions. C’eft  que  les  Curez  d’une  Paroifleen  pre- 
noient  encore  une  autre  fous  le  titre  trompeur  de  Vi- 
caire, n’en  failanc  qu’une  fort  petite  penfion  à ce- 
luy  qui  portoit  le  nom  de  Curé.  Sic  ttuditur  itle  do- 
lus  , quo  ftpe , ajftgnato  alicui  . notai  e perfinatiu , mo~ 
dtco , fimulate  dàbatur  alu  [ celé  fi*  , fiub  fitlo  notnine 
yiçjtrU  , qui  liment  ah*  ben. fie:  a fersere , inttucbat 
e*m  teciptrt  Ht  per  fin*. 

Le  titulaire  d'un  Bénéfice  cil  donc  celuy  qui  cil 
icy  appelle  Perfon a , Se  par  ce  nom  : cft  diltinguc  du 
Vicaire  Or  ce  Canon  rendant  le  Vicariat  perpétuel, 
Se  le  déclarant  également  incompatible  avec  d’au- 
tres Cures  , il  en  fine  en  quelque  façon  un  Bénéfice 
en  titre.  Enfin  ce  Canon  ordonne  que  pour  ceux  qui 
ortefté  fine-  Vicaires  par  le  patte  avant  que  d eftrc 
Treftres  , ils  le  feront  dans  l’année  fous  peine  de  pri- 
vation, in  fit*  annum  ordinateur.  La  raiion  eft  , que 
le  nom  mcfme  de  Vicaire  les  avertie  de  leur  obliga- 
tion i fervir  le  Curé  & Ion  E^life , c-tm  Vicarti  tt- 
neantur  ptrfionü  & Eccltfitt  dejlrvire  Toutes  Cf  s re- 
folutions  font  parfaitement  conformes  aux  décidons 
du  Pape  Alexandre  III.  dans  le  titre  de  OlHiio  Vt- 
carii , qui  font  toutes  adrcflïcs  aux  Plelatsd  Angle- 
terre. Car  ce  Pape  prive  de  la  Vicairic  celuy  qui  a 
obtenu  uneCure:  ne  permet  pas  à une  meime  per- 
fonne  d’avoir  plufieurs  Vicairies  î déclaré  que»  un 
Curé  a pris  un  Vicaire  Se  luy  a affigné  une  portion 
congrue  de  l'avis  de  1 Evcfquc , celuy  qui  luy  fuc- 
cede  dans  la  Cure  , ne  peut  ny  éloigner  le  Vicaire, 
«y  diminuer  la  penfion. 

II  l.  Ce  mcfmc  Concile  condamne  encore  d’au- 
tres abus  , qui  n’cftoienc  pas  moins  dommagcabl  s 
à l’Egltfe.  Celuy  qui  eftoit  obligé  de  fc  défaire  d’une 
Cure  , parce  qu'il  en  avoit  une  autre , en  refignoit 
le  titre  , Se  s’en  faifoit  donner  le  Vicariat  Ce  qui 
C4i».  it  n’eftoit  qu'une  illufion.  Céda  quis  aliqnando  Perfi- 
nacui , & *b  infiituto  inibi  reçtptt  pojhnodum  Vicariat». 
_Quod  fieri  non  prafitmirur  fine  fraude  On  donnoit 
une  mcfme  Cure  à plufieurs  perfonnes  cnfemhle 
fous  cét  apparent  prétexte  , qu’il  y avoit  plufieurs 
Patrons.  Ce  qui  faifoit  une  multitude  monftrucufc 
de  telles  en  un  fcul  corps.  No*  uni  tantum  darne  Ec- 
c'efia,  fitd  plunbuj  vrsttxtu  pluma»  Patronum  ; ut 
fint  pluracapirain  eoaemcorpore , quafi  mon  fin*  n>.  L''S 
Curez  prenoient  des  Vicaires  pour  un  temps.  Se  fc 
donnoient  cependant  la  damnante  liberté  de  ne  point 
refider,  de  ne  point  s’engager  dans  laPrrftrife,  Se  de 
ne  porcr  pas  mcfmc  l’habit  de  la  Clcricaturc.  Ecclt- 
fia  fipe  marie t , dum  née  perjona  wca , née  falttm  ri- 
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cari u*  invtnirur  perpétuas  , fid  aliquis  farte  fimplex 
Sactrdot  . qui  née  jus  baba  , ntceti.vi  uru  t magma* 
in  tadtm.  Et  fi  moram  fu.fi  an  tbi  trahit,  non  eft  S *- 
c trios . n te  habit  h Cleric  fid  milet.  Ce  Concile  con- 
damne tous  ces  intolérables  abus.  Se  il  défen  'nufli 
de  partager  une  Eglfe  en  plufieurs  Curez  ou  Vicai- 
res , ut  nunqtiam  detneeps  in  pluie  s per/onatus , vel  Vi- 
cariat un a Êcclefia  divtdatur.  Si  ce  n’cft  où  l’ancien- 
ne coutume  l'a  prcfcr'tdc  la  forte,  & alors  mcfme 
l’Evefque  aura  loin  de  partager  tellement  Se  le  rc* 
venu,  Se  les  quartiers  de  la  Parodie  , qu’il  y ait  pref- 
que  a u fil  véritablement  d.ux  Parodies  , que  deux 
Curez.  Nifi  fiorfi.anfic  in  fin  ut  hm  fiaerit  ab  ant  quo* 
nbt  efi  per  loC‘  Eptfiopum  prg  vtdendum  , quoi  tam  te* 
du  tu,  quant  Parecht a e-ingnue  inter  nos  port  1 on  1 b h* 

& regionbu*.  Il  faut  fuppléer  le  mot  divtdatur. 

Le  Synode  de  Vorccftcr  en  1140.0b!  gea égale- 
ment les  Curez  & les  Vicaires  à la  rcfidcnce.  Vica- 
rii  in  Ecclefia  fuis  omnino  rtfidtant  , amni  oicafione 
c-ffante.  Redora  etiarn  Lcc'tfi.intm  fine  hcerria  Epifi 
cjpi  nullard. H:  fit  abfinrent.  Voila  la  différence  des  Cnn.  jt. 
uns  & des  autres.  Les  Curez  peuvent  avoir  des  rai- 
fons  légitimés  de  s’ablentcr  avec  la  pcrmifCon  de 
rEvcfquc,  les  Vicaires  n’en  peuvent  point  avoir.  Ce 
nvfme  Synode  oblige  les  Religieux  de  prefenter  à 
l’Evefque  des  Vicaires  pour  les  Eglifes  qu’ils  ont, 

FccUfiis  quas  habtnt  i»  propries  ujus  f Se  ac  leur  af-  c*n.  41. 
liguer  d;  s revenus  futtifans.  _ 

IV.  Le  Concile  de  Londres  en  1168.  nous  ap- 
prend que  les  Décrets  du  Concile  tenu  en  la  mcfmc 
Ville  en  12$  7.  donc  nous  venons  de  faire  le  récit, 
avoient  cfté  peu  religieufement  obfcrvcz.  Auffi  ils 
y font  tous  renouveliez  fous  peine  aux  contrcvcuans 
d ‘eftrc  privez  de  leurs  Vicairies,  & avec  ordre  aux 
Arch  diacres  détenir  la  main  à l’extirpation  d ■ ces 
Vicaires  irréguliers.  C’eft  apparemment  aux  Rcli-  *1 
gicux  que  ce  mcfmc  Concile  s’en  prend , qoand  il 

le  plaint  avec  tant  de  raiion , de  ce  que  Ks  EglifcS 
font  dettituées  de  Vicaires,  ou  de  ce  que  les  Vicai- 
res font  fi  pauvres  qu’ils  ne  peuvent  fatisfjire  à leurs 
charges,  dut  fi  Vtcaunm  injh tuant , ira  moi  camibi-  Csn.  t|. 
dan  reh nquu.st  fruflurn  portiovon  , quoi  non  pojfni  fi- 
bi  fit  ficete  , & Arch  dt.tconorum  , (fr  ait*  in  ombtn- 
tt* fibt  onera /apport are.  Enfin  fi  les  Moines  manquant 
à leur  devoir,  l’Evêque  doit  y lupplécr  dans  l’rfpa- 
cc  de  fix  mois. 

Ce  n’eftoient  pas  les  Moines  fouis,  mais  suffi  les 
Evcfqucs  qui  avoient  des  Eglifes  Paroiffialcs , donc 
ils  retiroiciu  les  revenus , en  affignant  une  portion 
congrue  aux  Curez,  ou  aux  Vicaires.  Ce  Concile  les 
obi  gc  d’entretenir  les  maifons  pour  recevoir  les  ho- 
ftes.  Vt  Epificopi  t qui  Ecc'tfias  in  propuot  ufiw  ba- 
bent  . &c.  Ainfi  ces  Evcfqucs  nommoient  auliî  des 
Vicaires  à ces  Eglifes  , au  lieu  de  Curez,  mais  des 
Vicaires  perpétuels,  comme  il  paroift  que  c’eftoit  i’ef- 
prit  Se  1 intention  de  tous  ces  Concii  s. 

V.  On  peut  juger  fans  témérité  que  la  France  n’e- 
ftoit pas  exempte  des  abus  qui  regnoient  dansl  An- 
gleterre , Se  qu’elle  n’clloit  pas  auffi  moins  zelcô 
pour  en  préparer  les  remèdes.  Le  Concile  d’Avran- 
che  en  1172.  condamna  l’abus  de  commettre  les  Pa- 
rodies à d.  s Vicaires  annuels.  Ecchfit  Vtcariuan- 
nutt  commuta itur  Le  Concile  de  h Province  de 
Bourdeaux  à Cognac  en  njS.  fe  déclara  pour  la 
mcfmc  incompatibilité  d’une  Cure  rn  titre  Se  du  Vi- 
cariat d’un  autre.  De  CapeUanis  E ce  I efi  arum  Parcçhlé- 
li  rn , qui  ah.im  aceipitnt  Vicariatn*  cenfi-m  r't , ut  fi 
mon  u ion  f pramijf*  notumnt  ad  indiulatam  redire  . 

fine  remedio  rlht  au  ferai  ur.  Si  ce  Canon  s’entendoit  ^ 
non  pas  des  Curez,  mais  des  Chapelains  qui  ferveue 
O iij 
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dans  U Cure , & qui  n’ont  elle  ordonnez  que  pour 
y fervir  , ce  qui  cil  marqué  par  ce  mot  intitulAtam  : 
l’cxaéliiude  en  ftro'ti  encore  plus  itfcrveillcufc.  Mais 
c’cft  des  Curez  qu’il  le  faut  entendre.  Ce  mefme 
Concile  ne  permet  point  aux  Archipreftrcs , aux  Do- 
yens & aux  Archidiacres  de  fubftituer  des  Vicai- 
res en  leur  place  pendant  leur  abicnce , fi  ce  n’ell 
pour  une  caufc  jufte , 6c  avec  l’agrément  de  l’Evcf- 
que , qu’ils  foient  abfens.  N~ifi  ex  jnfa  confit  ,t  b fen- 
tes fuerint , que  cafit  peter uni  cum  confort  fit  Epi  (copi 
y se. moi  efdmore. 

Ces  derniers  Vicaires  eftoient  fans  doute  pour  un 
temps , fçavoir  pendant  l'ab/cnce  des  Archiprcftres, 
ou  des  Archidiacres.  Il  pouvoit  y en  avoir  de  fem- 
blablcsdans  les  Cures  pour  la  mefme  rai  Ton  , ou  pen- 
dant qu’elles  eftoient  vacantes.  C’cft  comme  il  faut 
entendre  le  Canon  du  Concile  de  Pontaudemer  en 
1179.  y 1 Capelloni , qutbus  Ecclefu  commue  un  iur  ad 
e empli  s , fitper  hteratura , conver fat  tant  atqite  erdina- 
tione  fitA  diligente  examinentur.  Le  Synode  de  B 1 yeux 
en  ijoo.  voulut  que  IcVicaire  perpétuel  venant  à mou- 
rir , on  n’en  créaft  plus  de  nouveau , mais  que  le 
Curé  fervît  en  perfonne  : yicorio  perpétué  cedentey 
y te atî a perfonotui  AccrtficAt  > & ex  tune  perfona  illiut 
Ecclefit  non  ptr  Vicartum , fed  per  fiipfurn  ibi  defier- 
viot.  Le  Concile  d'Avignon  en  ijx.  ordonna  que 
dans  les  Eglifes  que  les  Moines  gouvcrnoicnc  , les 
Prieurs  nommaflenc  avant  fix  mois  des  Vicaires  per- 
pétuels j 6c  qu’à  moins  de  cela  les  Evcfqucs  en  cta- 
Dliifcnt  cux-mefmes , 6c  leur  aflîgnalTuit  une  por- 
tion congrue.  In  fingulis  Eeclefiis  per  Monachos  fi- 
liiis  gubernari . in  fitA  ftx  menfij  , Prier  et  eArum  fuit 
JDieeeefitnit  Ad  Curant  a mm  arum  perpétues  Preibyterot 
reprefentent.  Mais  le  Concile  d’Arles  en  1 a 6 o . nous 
apprend  bien  plus  nettement  l’cftat  des  Cures  & des 
Vicairicscn  ces  contrées  de  France.  Les  Paroiftcs 
eftoient  prcfque  toutes  gouvernées  par  des  Moines, 
qui  les  dclTcrvoicnt  eux-mefmcs  6c  en  rendoient 
compte  à 1 Evelque  ; mais  depuis  ayant  commencé 
à ne  plus  refider,  à n’y  mettre  que  des  Vicaires  pour 
un  temps  , & les  laiilcr  mefme  quelquefois  fans  Vi- 
caires,- ce  Concile  obligea  les  Religieux,  ou  d’y  re- 
fider en  perfonne  , ou  d’y  mettre  des  Vicaires  perpé- 
tuels , avec  une  honnefte  penfion  j voulant , qu’à 
moins  de  cela  l’Evefque  y établift  luy-mcfmc  des  Vi- 
caires perpétuels.  Quia  major  purs  EcelefiATum  Pa- 
rcchialium  hujus  Previnci*  > ad  Monaeborum  , vel 
Cenventuum  Regulanum  pertinet  Prioratus , de  quorum 
Coliegiit  aliqui  confinèrent  in  ipfit  Eeclefiis  continue 
refidere , & de  ipfit  rotienem  reddere  Pralatis  ; Nune 
Autem  . &c.  yicario  perpetuo  per  Prtlatum  infiitute  > 
&c. 

VI.  De  ce  Canon  il  refulte  clairement , I.  Que 
deilors  on  ne  fouffroit  point  d’autres  Vicaires  que  des 
Vicaires  perpétuels , 6c  qu’on  craitcoit  de  Mercenai- 
res , tous  ceux  qu’on  mettoit  pour  un  temps.  Car 
c’cft  comme  ils  font  nommez  dans  ce  Canon  du  Con- 
cile d’Arles,  Nulle  Sacerdote  rehtlo,Ahcnbt  folo  Merce- 
nano.  1.  Si  l’on  fouffroit  des  Vicaires  à gages  Se  pour 
un  temps,  c’eftoicdans  une  grande  nccclTîtc , Se  avec 
une  cxrémc  circonfpeékion  pour  un  peu  de  temps 
feulement , afin  d’y  en  inftitucr  un  perpétuel  au  plu- 
toft  , comme  on  voit  dans  la  fin  du  mefme  Canon, 
Née  ultra  Mtrcenteriis , ni  fi  bonis  & expert  ts  , & bec 
Ad  tempus , & ex  CAitfia  Dominicarum  ovium  rtgimi- 
ttA  commit r.mtur.  j.  Que  fi  dans  quelques  Provin- 
ces on  ne  void  que  des  Vicaires  au  lieu  de  Curez  , 
c’eft  que  ces  Paroiftcs  avoienc  efté  entre  les  mains 
des  Moines  , qui  demeuroient  Curez  primitifs  en 
nommant  des  Vicaires  perpétuels.  Ce  qui  eft  clair 


de  FJEglife , 

dans  ce  mefme  Canon.  4 . Les  Moines  mefmes , ou 
les  Chanoines  réguliers  avoient  cux-mcfmes  defter- 
vy  ces  Paroiftl’s  ; 6c  ce  Canon  leur  en  lailTc  encore 
la  liberté.  /.  On  y void  encore  quels  font  les  Pricu- 
rez-Curcs.  Car  ces  Cures  rclc  voient  des  Pùcurs  Con- 
ventuels. Mà\qt  pars  Parochtolium  Eultfiarum  hu- 
jus Provincia  Ad  Monacherum » vel  Cenventuum  régu- 
lât ium  pertinet  PrierAttts. 

Il  ne  refulte  pas  moins  clairement  des  autres  Ca- 
nons cy-devant  alléguez.  6.  Que  ces  Vicairies  per- 
pétuelles eftoient  vrayment  des  titres  de  Bentficc  , 
incompatibles  avec  d’autres  femblablcs  Vicairies , ou 
d’autres  Cures.  7 . On  ne  créoic  que  dans  l’extrême 
neccllité  des  Vicaires  perpétuels  ou  il  y avoit  des  Cu- 
rez , 6e  on  confondoit  le  Vicariat  avec  la  Cure  le 
plûtoft  qu’on  pouvoit.  3.  Ainfi  il  y avoit  deux  for- 
tes de  Vicaires  perpétuels , les  uns  pour  aider  les  Cu- 
rez, les  autres  tenans  lien  de  Curez.  9.  Onneper- 
mettoitpas  par  tout  aux  Moines  d’exercer  eux-mef- 
mc$  la  Cure , comme  il  paroift  par  le  Concile  d’Ar- 
les qui  le  permet , Se  celuy  d’Avignon  qui  ne  le  fouf- 
fre  point.  10.  Tous  les  Vicaires  perpétuels  ne  vien- 
nent pas  des  Paroiftcs  abandonnées  aux  Moines.  Les 
Evcfqucs  eninfticuoicnt  aufli  au  lieu  de  Curez  dans 
celles  qui  eftoient  plus  particulièrement  aftcétécs  à 
leur  croire.  Outre  le  C.mon  qui  en  a efté  rapporté, 
en  voicy  une  autre  preuve.  Le  Cardinal  Legae  O- 
don  polluant  les  Eçlifcs  de  Chypre  en  1x48.  ordon- 
na aux  Evcfqucs  d établir  des  Chapelains  perpétuels 
dans  toutes  les  Paroiftcs  de  la  ville  6c  delà  campa- 
gne , In  sUiij  pArechiis  ram  civiratum  , quant  Dtae - 
cefium  tdonei  & perpttui  infiituantur  Preibyteri  : 

6c  un  peu  devant  , Pracipimus  tam  Archiepifeopo  » 
quom  Efifiopis , ut  in  fines  Eeclefiis  Magifiros  Capel- 
lanes , 4»»  eu  ram  tentant  ur  agtre  animarnm  , infamant , 
entos  perpétué  velumus  in  fuis  remontre  efficiis.  Ce  n'e-  Cmt  Tm. 
ftoient  donc  que  des  Vicaires  perpétuels,  foit  dans  f*r 
les  Eglifes  Cathédrales  , foit  dans  les  autres  Paroiftcs.  W t4°** 
11.  Ce  n’cft  pas  une  feule  différence  de  nom , mais 
c’cft  que  les  Vicaires  perpétuels  n’a  voient  qu’une 
portion  congrue , au  lieu  que  les  Curez  joüitVoicnc 
des  dixmes  6e  de  tous  les  autres  droits  de  leur  digni- 
té. Aufli  ce  Légat  auflï-toft  après  ordonne  une  por- 
tion plus  grande  que  par  le  paffé,  pour  ces  Vicai- 
res de  Chypre  , & dans  la  plufpart  des  Canons  cy- 
dtftus  alléguez,  il  eft  parlé  des  portions  congrues  en 
mefme  temps  que  des  Vicaires,  ix.  Jcncparlcray  ibidim. 
point  des  Vicaires  que  les  Chanoines  de  Lyon  eftoient  f4*' 
obligez  d’avoir  par  leurs  ftatuts,  dés  l’an  nji.  fait 
qu  ils  fartent  Preftres,  ou  Diacres,  ou  Soudiacres, 
pour  officier  en  leur  abfcnce. 

VII.  Laiftons  la  France  6e  l’Angleterre,  & paf- 
fons  en  Allemagne.  Le  Concile  de  Salfbourg  en 
1x74.  reprit  avec  une  jufte  feverité  les  Cures  qui 
faifoient  deftervir  leursÉglifespardes  Vicaires  à ga- 
ges & révocables,  les  obligeant  de  refider  eux-mef-  c«. I,  j. 
mes  ; & ordonnant  que  dans  les  Bénéfices  mefmes  10. 
que  l’on  dcftcrvoit  par  des  Vicaires  , on  prefentaftà 
l’Evefque  des  Vicaires  qu’il  pull  rendre  perpétuels, 

& à qui  il  puft  afïigncr  une  penfion  fuftifânte  fur  les 
revenus  de  l’Eglifc.  Epifiope  pufimenrur  , qui  ipfies 
in  hujufimodi  l^canis  perpétuel , & fufficientem  de  F.c- 
clefiarum  rednibus  eu  confiituat  portionem.  Le  Con- 
cile de  Virtfbourg  en  1x87.  commanda  aux  Curez 
qui  avoient  des  Chapelles  dépendantes  de  leur  Cu- 
re , d’y  entretenu  un  V icairc  qui  y rrfidaft , & ?.d- 
roiniftrall  les  Sacrcmcns  à leurs  Paroiftiensj  & quant  CM.1S.17. 
aux  Abbez  ou  aux  Prieurs  qui  laiftcroient  un  mois 
durant  les  Cures  de  leur  dépendance  fans  Vicaires, 
il  les  fulpcndît  de  leur  office,  refervant  àl'Evcfque 
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le  droit  d’y  pourvoir.  Le  Concile  de  Cologne  en 
i}io.  trouva  mauvais  que  d ns  quelques  Chapitres 
on  permit  ù des  Vicaires  de  edebrer  dans  leur  fe- 
nunic  le  divin  Sacrifice  au  grand  Autel  , 8c  d’afli- 
fter  aux  autres  Heures  , & qu’on  les  cmpcfchaftdc 
lire  les  Levons,  oudcchamer  les  Vcrfets  à Matines» 

?ui  choient  par  ccc  abus  fort  fouvent  abandonnées. 

rxcipimus  Dec  unis  , & Citants  tn  jaugent  dtmeeps 
tHTfm  cantate  & lethonrr  léger* . (2~c.  Abfurdam  rft 
qitoU  ma,era  & f lenniera  permutant  h r , & ut  inara  de- 
ntgentur.  Il  eft  vifible  que  cela  s'entend  des  Vicai- 
res des  Chapitres.  Le  Concile  de  Budc  en  1179. 
défendit  aux  Archidiacres  8c  aux  Curez  de  prendre 
des  Laïques  ou  des  Clercs  mariez  pour  leurs  Vicai- 
res. Le  Concile  de  Salfoourg  en  1410.  abolit  abfo- 
lumcnt  l’ufagc  des  Vicaires  amovibles  , tùullas  ad- 
mit tan-r  ardtnandm  vtl  prenevendm  ad  ardintm  fuper 
Vtcartan< fi  fit  perpétué  Vicaria , tiqua  nenpoffit  ad  in- 
jrdtnacum  placitum  amoveri.  Les  Vicaires  perpétuels 
eftoient  félon  les  termes  propres  de  ce  Canon,  un 
titre  de  Bénéfice,  fur  lequel  on  pouvoir  eftre  ordonné. 
Ce  mtfmc  Concile  déclara  les  Curez  d gués  d’eftre 
dépofez , s’ils  ne  donnoient  à leurs  Vicaires  une  por- 
tion fuffifantc  des  fruits  de  leur  E ^ h fc . Le  Synode 
de  Cologne  en  1413.  défendit  aux  Curez  8c  aux  Vi- 
caires perpétuels  lous  peine  d'excommunication  de 
prendre  des  Religieux  mendurw  , ou  nonmendans 
pour  leurs  Vicaires , ou  pour  leurs  Chapelains , pen- 
dant qu'ils  pourroient  en  avoir  d'autres. 

VIII.  On  pourro»c  mettre  au  nombre  des  Vicai- 
res amovibles,  icsPreftres,  qui  bien  qu’ils  ne  furent 
en  façon  quelconque  Bénéficiers , eftoient  neanmoins 
contraints  par  LsEvefques  fous  peine  defupcnfion, 
de  rendre  tous  les  fcrvices  poflîolcsaux  ParoilTcs  , 
de  de  fe  contenter  d’un  fort  médiocre  falaire.  On 
rencontre  un  grand  nombre  de  reglcmcns  force  fu- 
jvtdans  les  Conciles  d'Angleterre.  Capellam  quicun- 
qie  rot  ht  ru  fi  iati  . prafere  m riant  1 , Cutis  animarum 
tir  E -lefiii,  feu  ParedjialibasC  ipeliis . modérât  is  fi- 
bt  confinais  falariis , ante  omnia  officiari  & inttndt- 
re  tentantur  &c.  fi*b  pot  ta  fufpenfionis  ah  offre  10  , &c. 

Pour  les  Vicaires  ou  Coadjuteurs  des  Chanoines, 
.le  Concile  de  Cologne  en  ne  nous  permet  pas 

de  douter  qu’ils  ne  mirent  véritablement  Titulaires 
de  Benefici-rs,  puifque  ce  Concile  les  prive  desdi- 
ftributions  de  mefmc  des  gros  fruits , s’ils  n’afiîftcnt 
en  furplis  aux  Offices  , en  la  place  des  Chanoines 
abfcns  00  malades  ; dont  ils  font  les  Coadjuteurs. 
Cujae  enim  vices  gerertt , mfi  Canon  ici  s adjuttret  ac- 
cédant f Horum  nimirum  vice , qui  vtl  advtrfa  vale- 
tudttte  detenti , vtl  nigatiis  necejfanis  avocat  1 , interejfe 
non  pojfunt.  Il  y a aufiî  dcsEglifes  en  France  où  ccs 
Vicaires  ne  font  point  amovibles.  Ma*s  il  y en  aaufii 
beaucoup  d’autres  où  les  Vicaires  des  Chanoines  font 
defticuablcs,  quoy  qu’ils ayent de  gros  fruits,  8c  des 
diftributions. 

IX.  Il  paroift  clairement  par  ce  qui  a efte  dit, 
que  l’cfprit  de  l'intention  de  l'Églife  a toujours  cfté, 
que  les  Eglifosfolfent  délier  vies  par  des  Vicaires  per- 
pétuels , ou  par  des  Curez  non  amovibles.  Le  Pa- 
pe Urbain  III.  dans  les  Décrétales , veut  que  les 
' Eglifes  des  Moines  ayent  des  Curez,  ou  des  Chape- 
lains, ou  des  Vicaires , que  les  Moines  puiflent  pre- 
fenter  à l*Evcfque , mais  qu’ils  ne  pourront  deftitucr, 
ce  pouvoir  cftant  refervé  à l’Evefque  qui  le  pourra 
par  un  jugement  canonique,  lu  Ecdefiis  ubi  monacbà 
habitant  , popnlut  per  monaebum  non  regai ur\  fed  Ca- 
ptif anus  , qui  papulum  regat , ab  Epifcopo  per  canfiiium 
monachorum  injhtiianer,  ita  ut  ex  filins  Epi  f cep  i arbii  rit, 
tamardt natta  cjus,  quant  depefitia,  & tahus  vitaptndtat 


canvtrfuio.  U fc  pourrait  bien  foire  que  l’origine  de 
l’amovibilité  des  Curez  vint  de  ces  Cures  qu’oit 
donna  au  temps  de  Charlemagne  & aux  ficelés  foi- 
vans  aux  Monaftcres  des  Moines  ou  des  Chanoines, 
pour  leur  entretien , de  pour  leuriubiiftence  tempo'* 
re  le.  Car  les  Supérieurs  de  ces  Communautcz  regar- 
deront ces  Cures  , comme  des  Offices  Clauftraux  » 
où  le  meilleur  cft  félon  la  Règle  de  n’avovr  que  des 
Officiers  amovibles.  Ainfi  les  Curez  ou  les  Vicaires 
que  les  Abbez  mettoient  dans  ccs  Cures , foie  Moi- 
nes ou  Chanoines , forent  révocables  au  gré  des  Ab- 
bez -,  8c  quand  on  obligea  les  Abbez  de  nommer  des 
Curez  ou  des  Vicaires  quifoltcnt  (impie  ment  Prcftres, 
ils  continuèrent  d'en  mettre  d’amovibles  , jufqu'à 
ce  que  les  Papes  & les  Conciles  en  demanderont  de 
perpétuels.  On  a bien  pû  remarquer  dans  les  auto- 
ricez  precedentes  d’autres  raifons  de  cette  amovibili- 
té. Mais  cclle-cy  fcrablc  avoir  efté  la  plus  frequen- 
te. Les  Curez  ou  V icaircs  amovibles  qui  relient , 
font  de  cette  nature.  Le  Concile  de  Trente  8c  les 
Déclarations  de  nos  Rois  donc  nous  allons  parler, 
ne  regardent  encore  prefquc  que  les  Cures  ou  les 
Y icai ries  amovibles  de  cette  efpece.  Au  fond  l'amo- 
vibilité des  Offices  Clauftraux  cftoit  plus  avantagea- 
fe  que  la  perpétuité.  Mais  l’Eglife  en  a jugé  autre- 
ment pour  les  Bénéfices. 

X»  Enfin,  le  Concile  de  Trente  ordonneauxEvef- 
qoes  de  faire  établir  des  Vicaires  perpétuels  , fi  le 
bien  de  quelque  Eglifc  ne  les  porte  & en  fouffrir  d’a- 
movibles, dans  toutes  les  Paroilfcsqui  font  unies  à 
des  Chapitres,  ou  ù des  Monaftercs , ou  à dcsCom- 
munautez  ; & de  leur  faire  affigner  un  revenu  bon- 
nette. Bénéficia  Car  ata.  qutCathtdralibut . Coilegia-  f_. 
lis  feu  al  us  EccUfi  s vtl  Monafitnit  , Bénéficia  . fe» 

Callegiit . a-it  piulads  perpétua  unita  & annexa  repe- 
riantur  , &c.  per  idoutas  Vicariat  ttiam  perpétuas  , 
nifi  Ordiuariis  pra  bont  Ecclefiarum  régi  mine  aliter 
expehre  vi  débit  ht  , animarum  cura  cxtrceatur  . &c. 

Ce  Concile  permet  ailleurs  aux  Evrfques  de  donner  Uf  iu<j 
des  Vicaires  pour  un  temps  aux  Curez  qui  ont  de  la 
pieté  , mais  qui  manquent  de  feience , Caadmtare  1 aut  sitf.x+A ij 
Vicariat  pra  temport  deputare.  Ce  Concile  enjoignit 
aux  Evcfques  de  diftmgucr  les  Cures  dans  les  lieux  où 
elles  n'eftoient  pas  diftinguées , &d’v  mettre  des  Cu- 
rez propres  & perpétuels.  Difhnüa  papule  in  certac 
propri  ’fqut  Parachtaa  , unicmqut  fuum  perpétuant  pc- 
tultartmque  parachuta  affigntnt.  Enfin  , cc  Concile 
défendit  de  changer  à l’avenir  en  B-  ncficcs  fimplcs 
les  Bénéfices  Curez  , en  créant  un  Vicaire  pepctuci 
avec  portion  congrue.  Bénéficia  que  curam  animarum  stf.  ij. 
ex  primava  tarum  iuftitmiaue  , aux  aliter  qaaoma/iocum-  c-  l<- 
que  rctintnt  , ilia  de*  rtc ep s in  fimplrx  bentfictum , 
ttiam  affignata  Vicario  pep-tna  congrus  paru  a ne  , non 
couvert amur.  Et  quant  aux  Vicairics  perpétuelles 
qui  ont  cfté  par  le  pallî  formées  du  démembrement 
des  Cures,  les  Evefques  uferonc  de  toute  leur  au- 
torité , pour  leur  foire  donner  une  portion  conve- 
nable. 

X I.  La  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que 
les  Vicaires  perpétuels  eftoient  obligez  de  rcfider 
dans  lesMaifons  Paroi  fila  les , au  rapport  de  Fagnan,  Fujuan.  tu 
qui  propofe  en  mcCnc  remps  [a  qitcftion , fi  les  Cha-  l «.  Daeru. 
pitres  des  Eglifos  Cathédrales  ou  Collegiales  font  "•  » W 
obligez  de  mettre  des  Vicaires  perpétuels,  fur  qui  lltf- 
ils  puirtent  fc  décharger  d • la  cure  des  âmes  : Et  il 
répond  , I.  qu’ils  y font  obligez,  pour  les  Cures  qui 
leur  font  unies,  puifque  les  Chanoines  qui  ont  des 
Cures  unies  i leur  D gnité  on  à IrtirPrebcnde  , font 
contraints  d'y  mettre  un  Vicaire  perpétuel  : félon  le 
Chapitre  ex.»  panda  , f . <2**  vtr*  . Ptrpttmm  & 
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tdoneum  habeat  Vicorium.  Et  que  Bonifâcc  VIII. 
oblige  les  Moines  de  ne  mettre  que  des  Vicaires  per- 
pétuels dans  les  ParotfTcs  qui  relèvent  d'eux  : Cum 
Jint  perpttui , & ntfi  per  kptfcupes  & ex  caufa  raiio- 
Sef.  7.e.j.  uob’li  , ntqueont  amovtri.  Ce  qui  cft  confirmé  par  le 
Concile  de  Trente  déjà  cité.  i.  Que  fi  les  Cures 
'font  dans  la  mcfme  Eglife  , les  Chapitres  qui  font 
chargczdufoin  des  âmes,  peuvent  nommer  des  Vi- 
caires amovibles , ÔC  s’en  décharger  fur  eux , mais 
qu’il  feroit  à fouhaiter  que  le  Pape  fiftun  reglement 
pour  les  contraindre  à ne  nommer  que  des  Vicaires 
perpétuels  ; afin  que  cctrc  Paroi  fie  eût  un  Pafteur 
■propre  Se  particulier , un  Epoux  unique  & perpétuel, 
qui  fuft  urFe&ionné  à fes  interefts  , au  lieu  que  les 
Vicaires  amovibles , font  comme  des  mercenaires , 
làns  affe&ion  , fans  Habilité  , moins  rcfpe&ez,  & 
par  confequcrrt  moins  utiles.  Enfin  , le  Concile  de 
“Trente  favorife  clairement  les  Vicaires  perpétuels. 

XII.  L'Ordonnance  de  Louis  XIII.  en  1 6 x 9 . 
'Confirma  le  Decret  du  Concile  de  T rente  cy-dcfius 
Urt.u.  -allégué.  Les  Cures  qui  fine  à prefent  unies  aux  Ab- 
b*yts , Prieure z. , Eglifes  Cathedra/es  tu  Collegiales  , 
feront  Jerefnavant  tenues  à part . & b titre  de  Vicariat 
perpétuel.  La  Déclaration  de  l'an  i6jy.  n’cft  pas 
moins  formelle.  Les  Archevtfquts  Cr  Evefques  or- 
donneront aux  Abbez.,  Prieurs  t Chapitres . & autres 
EcclfiaJHques  , qui  jouiffent  des  droits  des  Curez,  pri- 
mitifs es  Paroijfts . qui  font  dejfervies  par  Curez,  amo- 
vibles , de  leur  nommer  dans  certain  temps  des  Prejbes 
de  la  qualité  requife , pour  efire  par  eux  infiituez.  Vi- 
caires perpétuels  Et  en  defaut  de  ladite  nomination  & 
ledit  temps  pajfé . in  fi  tueront  efdites  Cures  des  Vicai- 
res perpétuels  , (fc.  Cette  Déclaration  fut  donnée 
fur  les  Remontrances  du  Clergé.  Je  cite  quelque- 
fois l’Ordonnance  de  l’an  16x9.  parce  qu’elle  fut 
effectivement  regiftrée  en  Parlement , le  Roy  feant 
en  fon  Lit  de  Juftice,  3c  qu’elle  contient  beaucoup 
d excellons  Rc^lcmcns  : quoy  qu'elle  n’ait  pas-con- 
fer  vé  ce  rang  d autorité , li  ccn’eft  dans  les  points  t 
qui  depuis  ont  cfté  réduits  en  forme  de  Rcglemens 
par  les  Arrefts  du  Parlement  ou  du  grand  Confeil. 


CHAPITRE  XXX. 

Des  Bénéfices  donnez  à ferme  i des 

Ecclefiaftiques. 

1.  Let  E celtfiafiiqnes  pour  pofederplmfieurs  Bénéfices  en  pet - 
notent  un  en  ture , l'autre  à ferme. 

J t.  Lei  Laïques  ne  pouvant  fo fie  drr  let  Beat  fi  tes  en  titn  , 
en  priguoient  ta  ferme.  Cet  abus  condamnez,  par  let  Ceneilei- 

1 1 J.  Ctt  firme 1 comprenaient  le  fpnituel  du  Bénéfices. 

IV.  il  y »voit  ntanmoini  des  raifans  jufiet  d'à  fermer  les 
Tgltfti. 

V.  Cet  fermes  défendu  et  • bfelumtni  aux  Laïques , cem- 
prennent  le  temporel  des  Benificett 

V S • On  commence  à fe  relâcher  en  faveur  des  fermier 1 
Zaiquot. 

Vit.  Dons  F Italie  cet  abus  avaient  efit  in  connut.  En  Tram 
ce  on  fnfru  les  fermiers  Laïques,  quand  on  n' appréhenda  plue 
que  de  jerimers  ils  devin  fient  comme  autrefois  des  usurpateurs. 

VI  II.  Pour  quoy  il  a eflé  nictfatre  de  traiter  icy  telle  ma  titre. 

I*  T E Concilcde  Londres  en  1 x $ 7 .nous  découvre 
JL/  l’artifice  de  ceux  qui  fc  faifoicnt  nommer  fer- 
miers perpétuels  des  plus  riches  Eglifes , de  peur  de  fc 
faire  dépouiller  de  leurs  autres  Bénéfices,  s'ils  s’en 
faifoient  pourvoir  en  titre-,  joiiilTant  cependant  de 
tout  le  revenu  , & ne  (aillant  au  titulaire  qu’une 
fort  petite  pcnfion  C'eftoit  unétrange  rcrfvcrlcmcnt 
qui  faifoic  du  Titulaire  en  apparence  un  Pcnûounaire 


effectif,  3c  du  fermier  imaginaire  un  véritable  Bé- 
néficier. Audivtmus  quod  vacante  ptngtci  Eccltfia , 
quant  quidam  opt abat  habttt  . ntc  tamtn  audebateam 
reciptrt  y ut  perfina , ne  aliis  ipfo  jurt  Beneficiis  priva - 
retur  j cailide  procuravit , ut  Ecclefia  ilia  Jibi  ad  fir- 
mam perpétua  t rade  retur : ita  quod  moduum  quid  ite- 
de  folveret  alii  notnint  pctfonatûs  , fi bique  totum  re- 
tineret. 

II.  Les  Laïques  ne  pouvant  polTcder  des  Bénéfi- 
ces s’en  faifoicnt  déclarer  fermiers,  & fous  ce  prétex- 
té ils  joüilToicnt  des  revenus  de  l'Eglife.  Ce  Concile 
de  Londres  pour  remédier  à ces  abus,  rcfolut  qu’on 
ne  donneroit  jamais  à des  Laïques  la  ferme  des  Bé- 
néfices , Cum  Laids  dan  Ecclcfias  ad  firmas  ,ftt  pe- 
nitus  inhontjhtm . (fc.  3c  qu'on  ne  la  donneroit  apx 
Ecclcfiaftiques  mcfme  que  pour  cinq  ans.  fans  pouvoir 
la  leur  renouvellcrqu  après  avoir  cfté  tenue  par  qucl- 
qu 'autre.  Nec  Laicu  unqutm . nec  ptrfinie  etiam  Ec- 
ctfjîajhcû  ultra  quinqutnmum  Eccltfia  ad  firmam  con - 
cedantur  , nec  finit»  quinquennio  rénovent ur  etfdem , 
nifiprim  ipfiu  habuermt  aliitnediate.  Enfin  il  fut  rc- 
folu  que  ces  fermes  ne  fc  donneroient  qu’avec  l’agré- 
ment de  l’Evcfquc  3c  de  l'Archidiacre.  Le  Synode 
de  Vorceftcr  en  1140.  rcnouvctla  ce  Decret. 

Le  Concile  de  la  Province  de  Bourdeauxà  Cognac 
en  1x60.  défendit  aux  Curez  d’une  Parodie  d’en 
prendre  une  autre  à ferme  , fous  peine  d’eftre  privez 
de  leur  Bénéfice , fi  ce  n’avoit  cfté  par  ordre  de  1 Evcf- 
que  qu’ils  s'enfuftent  chargez.  Retlores  Parocbialiur» 
Ecclcfiarum  alias  £ ce/ 1 fias  ad  firmam  non  prafumant  re- 
eipere . vel  tenere  fub  pana  proprii  Bentficti  amijfionis  , 
nifi  hoc  procèdent  de  nofira  hcentia  ifeciaJi. 

I I I.  11  paroift  d’abord  fort  probable  que  ces  loix 
Ecclcfiaftiques  fc  doivent  entendre  bien  moins  de* 
terres,  des  fonds , 3c  des  fiefs  d’une  Eglife  ; que  des 
Eglifes  mcfmcs , des  offrandes,  des  primices , des  dix- 
mes,  3cdc  tout  ce  que  nous  appelions  lecafucl.  Car 
iln'cft  parlé  icy  que  des  Cures,  dont  ce  cafuel  cft  le 
principal  revenu.  Les  Laïques  font  abfolument  ex- 
clus de  ces  fermes.  Orils  (emblent  plus  capables  que 
les  Clercs  de  tenir  la  ferme  des  terres  3c  des  fonds. 
On  permet  aux  Ecdefiaftiquos  de  tenir  ces  fermes 
pour  cinq  ans,  à peine  devroit-onlcur  procurer  une  II 
longue  diverfion,  & comme  une  alienation  des  chofcs 
faintes,  en  s'appliquant  à la  culture  des  terres. 

Le  Concile  de  Londres  en  1 16  8 fcmble  nous  con- 
firmer dans  cette  penfée,  lorsqu’il  défend  de  donner 
& ferme  les  Dignitcz,  les  Offices  , IcsDoyenncz,  3c 
les  revenus  de  la  jurifdidtion  Ecclcfiaftiquc  , de  laPc- 
nitencerie,  de  l’Autel,  Se  des  Sacremcns.  Nedigni- 
tatts  y vel  officia , para  Decanatus  . vel  prov entas  ex 
Ecclefiafitca , t >tl fptritualts  jurifdiÜionis  exercitio , fin 
ex  panitentia  , vel  Alton  , vel  S icramentis  aliis  qui- 
buflibet  venientts , nulto  modo  concedanrur  ad  firmam. 
Ce  mcfme  Concile  ordonna  de  nouvelles  peines  con- 
tre ceux  qui  donneroient  à ferme  des  Eglifes  à des 
Laïques,  ou  pour  plus  de  cinq  ans  à des'Etclcfiafti- 
ques  , ou  mcfme  aux  Patrons  dis  mefmes  Eglifes, 
dont  il  cft  encore  plus  l craindre  quïls  ne  fe  rendent 
proprietaires.  Mais  il  y fot  fur  tout  défendu  de  don- 
ner à ferme  à des  Moines  foit  des  niaifons , foit  des 
Eglifes,  ou  des  fonds,  Mantrium , Ecclefitm , pofftffio- 
nes  y vel  alta  quolibet  bona  : parce  que  ce  feroit  enga- 
ger les  Moines  contre  leur  proftflion  \ une  cfpcccde 
négoce.  Ad  firmam  , qua  mercationts  inftarhabet , &c. 
Il  paroift  dans  ce  Canon  qu’on  y diftinguc  les  Eglifes 
d'avec  les  maifons , les  fonds  & les  terres.  Le  Con- 
cile de  Budc  en  1 X7  9 . étendit  cette  défcnfe  aux  Cha- 
noines réguliers  , ne  Monacbi  , vil  Canonict  regula- 
rer  y Ecclefiae  ad  firmam  rteiptam , vel  conducans. 
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touchant  les  Bénéfices,  î 

I V.  Il  y avoit  neanmoins  desraifons  ju(lcs&  ca- 
noniques d'affermer  les  Eglifes.  LcConciicdc  la  Pro- 
vince de  Cantorbery  à Lambec  en  ix3i.  condamne 
les  fermes , fi  ce  n cil  pour  des  caufes  ncccff’aircs , Sc 
approvvccs  par  l’Evclque  , A ifi  ex  ca-ifis  nectjfariis, 
fer fieos  Epifccpos  approbatts.  Alors  melmcon  ne  peut 
affermer  Ici  Eglifes  qu'à  des  Ecclefiatliqucs  vertueux, 
8i  fujets  à la  jurifdi&ionde  I Evcfquc,  fans  fouftrir 
que  par  une  collufion  criminelle  les  Laïques  fc  fer- 
vent du  nom  d'un  Clerc.  Enfin  on  doit  dans  le  con- 
traêl  referver  une  bonne  partie  mi  rrtfc,luJc  1 Hglife 
pour  les  pauvres , au  jugement  de  l’Evcfque.  Pin- 
gues  portio , juré  confina  , Jicundum  Arbitrants  Epifcepe 
ajjignetur , fub  tejhmonio  quatuor  fidelium  Patocbeano - 
rum  eifdtm  fidcltter  erogand a paupertbw.  Le  Concile 
de  Rennes  en  117}.  avoit  fa  1 le  mefmcftatut,  8c 
avoit  chargé  les  fermiers  de  l'hofpiialité.  Niella  Paro - 
thiales  Ecclejia  concédante  4 d firma-n , mfi  j uxtd  Dite- 
ttfani  arbitrium  firmario  tanta  portio  relinqitatur  ,quod 
Cbnfîi pAuptriiltu  valent  condecens  hofpitahtas  exhiber/'. 
Le  Concile  deChaftcau  Confier  en  1x51.  avoit  feu- 
lement refervé  une  portion  convenable  au  Chapelain, 
Si  ahquj  nectjfuate  conttng.tr  , cj uod  aliqua  Ecclejia 
alicui  iradatur  ad  firmam  .toits  porno  fne.luum  Eccle - 
fia  refrvttur  CaptUano,  qued  ex  eo  v. tient  fufltntari. 
Le  Concile  de  Lang  ais  en  Touraine  en  117 S.  vou- 
lut que  ce  fut  l'Evclquc  qui  reglaft  le  prix  de  la  ferme 
quand  il  la  jugeroit  nccclfairc.  Nec  tune  ad  arbunum 
Relions  Ecclejia  taxabitur  fir/rta  . fed  ad  iudicium 
Ditecefani.  Les  Ordonnances  Synodales  de  Roiien  en 
l'an  1x4/.  permirent  aux  Chapelains  6c  aux  Curez 
d’avoir  encore  une  Eglifc  à ferme  , ne plufquam  unam 
babeat  ad  firmam  , pour  une  caufc  raifoitnablc  , & 
avec  la  pcrmilïïon  de  l’Evcfquc  : car  cauja  necejfaria, 
de  nofira  licencia  fpeciali . 

Le  Synode  de  Nifmcs  en  ix  8 4 . nous  apprend  quel- 
le peut  élire  cette  nccclïuéd’affermer  les  revenus  fu- 
turs d’une  Eglifc } fçavoir  fi  le  Prieur  , ou  le  Rcdleur 
doit  aller  étudier  en  Théologie.  Alors  mefme  la 
Cure  ne  peut  élire  donnée  à ferme,  nyàdes  Régu- 
liers, ny  à des  Laïques  , ny  fuis  le  confentement 
de  l'Evcfque.  Nifi  irior . feu  Reclor  tlhue  Ecclejia  ad 
Jhtdium  Ti  eolo^tt  ire  voluerit.  Le  Synode  d’Excellcr 
en  1x87.  apres  avoir  fait  la  mefme  défenfe  de  ne 
point  affermer  l’exercice  de  la  jurifdiélion  Ecclcfia- 
uiquc  , les  Dignitez  , les  OiHccs  , les  Sacrcmens  j 
ne  reconnoill  aucune  jultc  caufc  d’affermer  les  Egli- 
fes, fi  ce  n’cll  la  longue  abfcnce  du  Bénéficier  pour 
des  raifons  canoniques , Longt  ptrtg \ mationû  firptan , 
t <el  Jhtdii  confit  Le  Synode  de  Chichdlcr  en  1x8 p. 
ne  condamne  pas  toutes  les  fermes,  mais  feulement 
celles  qui  fc  font  aux  Religieux  , aux  Patrons,  8c 
aux  Laïques.  Le  Synode  de  Saintes  excommunie 
ceux  qui  afferment  les  Eglifes  fans  la  pcrmiffion  de 
l’Evcfque.  Le  Synode  de  Baveux  en  1 $ o o condam- 
na tou  s les  affermemens  faits  uns  la  pcrmiffion  fpecia- 
Icdc  l’Evcfque,  Sc  ne  permit  aux  Curez  d’une  Paroif- 
fc  de  prendre  la  ferme  d’une  autre  , que  lors  qu’il  au- 
roit  un  Vicaire  perpétuel  dam  la  ficnnc.  Enfin  il  défen- 
dit aux  Archidiacres  de  vendre  ou  d’affermer  les  Du- 
yennez  ruraux,  parce  que  c’eftoit  vendre  la  jurifdi- 
clion  ; quoy  que  les  Doyens  dullenc  rendre  compte  à 
l'Archidiacre  des amindcs  pécuniaires.  Itatamen  quod 
de  entendis  juras i fuptriorwtu  refpondebttnt . 

V.  Mais  il  faut  enfin  confellcr  que  ces  défenfes 
comprcnoicntaufli  lesmaifons , les  fonds,  les  terres, 
les  dixmes  de  tous  les  autres  biens  des  Eglifes  Paroiflia* 
les , qu’on  ne  pouvoir  jamais  affermer  à des  Laïques, 
ôc  qu’on  ne  pouvoir  affermer  à des  Clercs  que  pour 
cinq  ans,  & avec  le  gré  de  1 Eycfquc.  Le  Synode  d Ex* 

1 V.  Partie. 
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cellcr  en  1x87.  fe  plaint  de  ce  que  les  Laïqu.-s  fous 
le  nom  de  Baillifs  affcnnoicut  de  iiabitoicnt  les  mai» 
fons  des  Eglifes  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  , 

Ce  qui  elloit  également  lcandaleux  8c  dommageable  à 
1 Eglifc.  Eccle  fiat  Lai  eu  concédé  ad  firmam , ftb  nomme  C-f 
Ballivorum  . in  quorum  donnâtes  prafurnunt  eum  uxori- 
btu  & famitia  habit  are , in  grave  fc  and  ata  n & drjpen- 
dum  Eccleparum.  Ce  qui  Cil  en  fui  te  défendu  pour  les 
dixmes  mclmcs , pour  les  terres  franches  de  l’Eglifc, 

& pour  tous  les  fonds  patrimoniaux  des  Paroillcs.-  In- 
ttrdif  entes , Ht  tttra  [’^lra  c.cc.<jurum . décima,  vtl 
qntj'te  aliaad  Eccle  fi. u pertinent  sa  . prop  t- perictela  , 
qua  de  facile  txinde  pojfuit  etntingefe , fub  ann  to  cen- 
Jit  ad  firmam  Las  cor um  non  conccdantur.  l.c  Conci- 
le de  Compicgnccn  ijxp.  fit  la  mefme  défenfe  aux 
Prieurs  8c  aux  Religieux,  no  jura , redit  tu , aut  pof-  Can.  4. 
feffunet  Ecclejia  t aluni  al  vitam  feu  ah  quoi  nonmo- 


meth  dans  la  Province  de  Cantorbery  en  i))0.  A uL 
liu  Clertciu  ahquod  Btnefic.um  Eccle fia  fit  eum  aluni 
Laico  t radar  ad  firmam . nec  etiam  frutluj  deetmaram, 
ante  feparationem  earundem , eu  vende-  e prt fumât.  Le 
Clerc  qu’un  autre  Bénéficier  conftituc  fou  Procureur 
general  dans  fon  Bénéfice  pendant  fon  abfcnce , doit 
dire  prcfcntc  à l’Archidiacre  & à l’allemblécdu  Do- 
yenne Archidtacono  & Capitula  prafentetur.  Le  Pa- 

(’c  Benoill  en  i)fp.  défendit  aux  Chanoines  Regu- 
iers  de  faint  Auguftin  d’affermer  leurs  terres  lans 
caufc  neceifairc , ou  fort  utile , Sc  fans  beaucoup  de 
formalitez  8c  de  précautions  qu’il  leurpropolc.  Smt 
caufa  scecejfaria , vel  utile  locafut  adminijlrationi  com- 
rmjfa  vel  privent  ut  tocorune  ipfrum  ad  firmam  trade - 
re  , vel  locartnon prafumanr.  LcConciicdc  Londres  Cap.  y 
en  i)4X.  découvrit  de  condamna  la  collufion  artifi- 
cieule  dont  on  ufoit,  en  inférant  dans  le  bail  le  nom 
d’un  Clerc  avec  celuy  d’un  Laïque,  qui  elloit  le  fcul 
fermier  cfLwlif,  & occupoit  avec  la  tamil’c  les  mai- 
fous  dcl’Eglifc.  au  fcandalc  des  Paroifftens.  In  Ec- 
clefiarum  mur  fit  & domibtir  eum  uxoribut  mofantHf • 

&c.  Vnde  fiandala  pullulant , <SV. 

VI.  Le  Concile  de  Narbonne  en  i{74.  fcmbla 
tolérer  ces  fermes,  ou  Bailliages,  pourvu  qu’on  ne 
les  accordait  point  à vie,  ny  pour  un  temps  déter- 
miné. NuUut  nojlrum , nec  pralatus  . Cap’tn  tt-n  , vtl 
fingutarù  perjoia  . Batavias,  Scnbanias.  jeu  ah  a O fit-  Cau.j. 
cia.  ad  no  t fies  dignitatts  vtl  bénéficia  nojira  fptil An- 
na pojfu  de  extern  alicui  cenctdert  ad  vitarn  cjut  , fed 
'ad  beneplacitum  dumtaxat  concedentu.  Le  Concile 
general  de  Confiance  ordonna  que  les  Cardinaux 
qui  poffedoient  en  commcnde  des  Abbayes,  ou  des 
Prieures  Conventuels  de  douze  Rcfgicux , ynom- 
meroient  un  Vicaire  general  pour  le  Ipiritucl  & pour 
le  temporel:  dans  les  autres  moins  nutnbreux  ils  au- 
roient  un  Vicaire  pour  le  fpirituel , Sc  en  gouver* 
ncroit  le  temporel  par  d’autres  perfonnes  qui  (croient 
Eccle fiafttqu es  , autant  qu’il  (croit  |K)lIiblc  : Quan . c«n  Cm. 
tum  poterunt  , per  Eccltfiaiïicas  perfn.u  hoc  fadant.  Ton  »x. 

E fin  qu’ils  11c  pourroient  affermer  leurs  Bénéfices  MX* 
à des  Laïques.  Nutli  autem  La  co  A/onufieria  , aut 
Bénéficia  bujufmode  lacent,  aut  ad  firmam,  & arren - 
dament  um  dent. 

Voila  les  adouciffcracns  à l’ancienne  fcvcritccon- 
tre  les  fermiers  Laïques.  En  voicy  encore  d^ ‘autres. 

Les  Conllitutions  Synodales  de  l'Archcveiqucdc  Du- 
blin en  Irlande  en  ijiS.  ne  blâment  pas  les  fermes 
données  à desLaïques  8c  à dcsEccIcfiafliqucs  conjoin- 
tement. Cencejfio  vtl  finna  fatta  Laicii  de  bon-s  qui-  Cm.  T*m. 
bufeumque  Ecclefiajit  eu  fine  ajfjl  ntia  Ci  en  cor  une , tH  K 1 j if. 
ip fit  jure  nulla.  Le  Concile  de  Bourges  en  i/xS.  *l* 
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défend  feulement  d 'affermer  les  amendes , & le  droit 
du  Sceau  des  Evcfqucs.  Emenda  tmpofierum  non  de  mur 
ad  firmam  ; ntC et  tant  jui  figilh  dominoru/n  PnlatoniM. 
Le  Concile  1 I de  Cologne  en  1/49.  ne  défendit  non 
plus  que  d’affermer  la  jurifdiâinn , ou  de  donner  à 
prix  d'argent  les  charges  de  ceux  qui  l'exercent.  AV 
quis  Pnlattu  cujufeumque  fit  dignnatis  , fuam  jurifdi- 
lltonern  & munira  ulh  Comt/n fi. trio  feu  Ct/letlori , licct 
Ecclefiaftico  , flut  offert m 1 p 0 pauma , aut  [>ro  ctrto 
annuo  cenfu . comwriai  vtl  vtndat  fub  pana  txcom- 
muntcattonis.  Ce  Concile  permit  ouvcrtcmcntdc  Iniier 
à des  laboureurs  Laïques  les  terres  de  l'Eglifc , pof- 
funt  colon i s faeulanbus  Ecclefi.trum  pradia  fub  annuo 
cenfu  locari.  Il  permit  aux  Chapitres  Se  aux  Mona- 
(lcres  d'abandonner  tous  les  revenus  Se  tous  les  fonds 
d'une  Parodie  à un  Curé,  en  ic  rclervant  feulement 
une  penfion  médiocre  , pro  moderato  cenfu , pourvu 
qu'il  reliât  un  honnefte  entretien  au  Cure  : ut  et  fu- 
perfit  hom/hts  & fufficienj  viilus  & vejhius.  Enfin  le 
Cardinal  Polus  dans  tes  articles  de  la  reformation  du 
Clergé  d'Angleterre  en  1 jj6.  renou  villa  bien  les  an- 
ciennes Conftitutions  des  Conciles  d'Angleterre  , de 
ne  plus  affermer  lesDignitcz,  les  Offices,  IcsArchi- 
diaconncz.  Se  l’cxcrc'ccdcla  jurifditlion  Epifcopale, 
Vt  Dignitates  , vtl  Officia,  Decanatut,  jinhidiaiona- 
tut,  fivc  proventuj  ex  jurifiUSitnis  fptriiualis  ex ercitit 
proventtnies  nullo  modo  iocentur  t feu  denmr  ad  firmam. 
Comme  auffi  de  ne  plus  affermer  les  Bénéfices  que 
pour  un  an,  fans  l’agrément  de  l’Evclquc,  Rcltqua 
Bentfeia  ultra  anni  /put  i tint  , fine  ulla  innovation is 
fpt , ad  loeationem,  fiu  finnarn  eonctdert  neintnt  liceat, 
prattr  ordinarii  confafum  Mais  il  ne  donna  plus 
d’cxclufion  generale  aux  fermiers  Laïques»  Il  ne  les 
admit  pourtant  , qu'avec  des  limitations , & cela 
montre  que  ce  changement  s’introduifoit  peu  à peu 
dans  la  police  de  l'Eghlc. 

Mais  enfin  le  Concile  de  Narbonne  en  1607.  ne 
fit  plus  de  difficulté  fur  les  Bénéfices  affermez  à des 
Laïques , pourvu  que  l’on  ne  t harecaft  pas  le  fermier 
des  fervices  Se  des  offices  qu'il  faut  faire  célébrer 
dans  l’Eglifc , mais  que  le  Bénéficier  refervaft  une  par- 
tie des  fruits  pour  un  Preftre  qu’il  prefentera  à l'Ordi- 
naire. Benficiani  fruttus  bénéficié  Lattis  , aut  atiis 
quibufeurnque  arrtntando  , non  apponant  claufulam  , 
qHod  Rentarii  Eccltfu  ftrvttium  facere  per  fiipfos , ata 
ptr  alios  ttntantur  , fed  ptnfionem  ab  Ep  feopo  pro  de. 
fervientibus  Etclefitdtfignandam  rrftrvabuni  ; & Prtfi 
byttros  pro  fervitio  factendo  per  Epifiapum  approban- 
doj  pr.t fient abunt , &C-  Où  il  cft  viliblc  qu’on  admet 
indifféremment  des  fermiers  Laïques , ou  Ecclcfiafli- 
ques,  pourvu  quç  l’Evcfquc  règle  luy  - mcfmc  la 
portion  congrue  du  Preftre,  qui  remplit  les  charges 
du  Bénéficier  ablcnr. 

Les  anciennes  prohibitions  contre  les  fermes  faites 
'a  des  Laïques , fcfont  réduites  aux  emphyrcofesqui 
fc  font  pour  un  trop  long-temps.  Se  fans  le  confen- 
temeut  de  l'Evcfquc.  Le  Concile  de  Bourdcaux  en 
1/90.  reconnut  combien  les  affermemens  Se  les  baux 
emphytéotiques  eftoicnt  dangereux  à l’Eglilc , & con- 
traires aux  anciens  Canons.  Btmfi.iorum , Ecclefiafli- 
carumque  rtrum  locattenes , in  emphyieofin  concejjionej, 
&c.  fanthfiimis  Canonum  Conftituitonibus  contraria  , 
datnnofum  fucctjforibus  prajudicium  , & ctrtum  Eccle- 
fia  detrimtntum  non  raro  afierre  confatverunt.  Ainfï 
ce  Concile  défend  les  emphytrofes  & les  arrentemens 
pour  un  temps  trop  long  , fi  l’Evcfquc  ne  les  juge 
utiles  à l’Eglifc.  Ntrno  Bentficiorum  , bonain  emphy- 
l to fin  concédât , vtl  ad  longum  tempus  locet , m tvidtns 
Eeelefia  ut  iht ai  Epifiopi  fudicio  ahud  pojhlartt.  Le 
u-  Pape  Paul  1 1.  a voit  cafté  tous  les  baux  6e  les  affer- 
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memens  au  delà  de  trois  ans.  Le  Concile  de  Trente 
callâ  toutesics  ferme*  données  depuis  trente  ans  pour 
un  long  temps,  c’cftâ  dire  pour  vingt-neuf  ans. 

VU.  O11  ne  doit  pas  cftrc  furpris  fi  jufqu’à  pre- 
fent  nous  n’avons  rien  ditdcl’Itahe.  Laraifon  en  cft, 
que  toutes  ces  précautions  n*y  eftoient  pas  neceffat- 
rcs , & on  y affermoit  librement  les  dixmes  & les  au- 
tres biens  Ecclcfiaftiqucs.  Le  Pape  Innocent  III. 
manda  à une  Abbaye  d'Angleterre  , qu’ils  pouvoient 
affermer  leurs  dixmes,  félon  leur  ancienne  coûtume,  c.  v,prt. 
pourvu  que  ce  ne  f uft  pas  les  aliéner,  ou  les  donner  Oolotu» 
en  fief,  nonobftant  le  ftatut  contraire  des  Evcfqucs 
d’Angleterre,  /ta  tamtn  quod  hujufaodi  locatto  ad 
feudum  , vtl  alicnatienem  non  vtdeatur  txrtndi.  Ce 
Pape  avoit  raifon  en  confiJcrant  lachofc  en  general} 
mais  en  particulier  les  Evcfqucs  d'Angleterre  , de 
France  Se  d’Allemagne  n’eftant  que  trop  perfuadez 
par  une  funefte  expérience,  que  les  Laïquesde  fer- 
miers de venoient  ordinairement  ou  proprietaires , ou 
feudataircs  , & qu'ils  avoient  faili  une  infinité  de 
biens  Se  de  dixmes  qu’on  appelloit  inféodées,  parce 
qu’ils  en  avoient  fait  des  fiefs  ; ils  ne  crurent  pas 
devoir  déférer  à cette  Dccretalc  du  Pape  , Se  conti- 
nuèrent de  réitérer  les  défenfes , dont  nous  venons 
de  parler. 

Ce  ne  fut  donc  qu’aprés  la  déroute  de  l’Empire  de 
Charlemagne , & après  les  violentes  ufurpattons  que 
les  Laïques  firent  des  biens  de  l’Eglifc , qu’elle  nift 
obligée  de  fc  munir  de  toutes  ces  fages  précautions* 

Comme  ce  defordre  ne  paffa  pas  juiques  dans  l’I- 
talie , ny  dans  l'Efpagnc  , auflï  on  n’y  ufa  pas  de  la 
mcfmc  circonfpc&ion.  Enfin,  lors  que  dans  la  Fran- 
ce mcfmc,  l’Angleterre  Se  l’Allemagne,  cette  lon- 
uc  feparation  entre  les  perfonnes  Laïques  5e  les  biens 
c l’Eglifc , eut  accoutumé  les  Laïques  à ne  plus  rien 
prétendre  lur  les  biens  des  Eglifes , on  n'a  plus  fait 
de  difficulté  de  leur  en  confier  les  fermes. 

VIII.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  le  répéter  encore 
une  fois,  faint  Auguftin  mcfmc  qui  cftoit  de  tous  les 
faints  Prélats  qui  furent  jamais,  le  plus  détaché  des 
biens  de  la  terre , Se  le  plus  attaché  à l’étude  de  la 
vérité;  ne  confia  neanmoins  jamais qu'â  des  Ecclc- 
fiaftiqucs  le  maniaient  du  temporel  de  l’Eglifc.  Do- 
mus  Fccltfia  curant  , ontnemquc  fubfiantiam  ad  vices 
valentionbus  Cltricis  dtlegabat  & çrtdtbat.  C’eft  ce  c*f 
qu’en  dit  PofEdius  dans  la  vie  de  cét  incomparable 
Prélat.  Le  grand  faint  Grégoire  en  ufa  de  mcfmc  , 
écartant  toujours  les  Laïquesde  quelque  intendance 
fur  le  patrimoine  de  l’Eglifc , & ne  leur  laifiant  pour 
leur  partage  que  les  armes  Se  le  labourage.  Nemo  j,t*.  Dite- 
Laicorum  quodltbet  Palatit  mintfierium  , vtl  Eede-  m «m 
fiafiieum  patrimontum  procurabat  , fed  omnia  Eccfe-  Cr<X- 
Jiafltci  jurii  mania  Ecclefiafitci  viri  Jubibant  , mmt-  ' 
rum  Laie u ad  armontm  folam  mtlttiam , vtl  agro- 
rum  curant  continuant  deputatis. 

Si  cette  conduite  eût  tou  jours  cfté  obfcrvcc,  com- 
me il  cft  apparent  qu’elle  l'cftoit,  au  tempsde  a s deux 
grandes  lumières  de  l'Eglifc,  on  n’eût  peut-eftrepas 
vû , ny  tant  doylivcté  parmy  les  Ecclcfiaftiqucs  des 

rîtits  Ordres,  ny  tant  de  pillages  du  patrimoine  de 
esus-Ckrist  par  les  Laïques. 

I X.  Ce  Chapitre  ne  pallcra  pas  pour  une  difgrcf- 
fion  , fi  on  en  confidcrclcxommciuement  Se  la  fin. 

Car  je  ne  m’y  fuis  engagé  que  pour  développer  un» 
efpccc  de  Commendes  , qui  s’eftoii  introduite  dans 
les  Cures,  fouslc  nom  de  ferme  : & je  le  finis  en  mon- 
trant , que  pendant  plus  de  fix  cents  ans  après  la  naif- 
iancc  de  l'Eçhlc  , & depuis  environ  cinq  ou  fix  cents 
ans  avant  noïlrc  lîccle,  l’adminiftration  des  biens  tem- 
porels de  l’Eglifc  cftoit  uuc  occupation  propre  6c 
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affrétée  aux  Ecclefiaftiques , fous  le  mcfme  nom  de 
Fermiers  » qui  pouvoient  bien  palier  pour  Bcncficicrs, 
puifque  les  Bcncficicrs  Titulaires  n’eftoient  allez  fou- 
vent  que  leurs  pcnfionnaircs.  Ajoutez  à cela  que  ces 
Eccldiaftiques , à qui  tant  de  Conciles  viennent  de 
permettre  qu'on  affermait  le  fpirituel  ou  le  temporel 
des  Bénéfices  pour  cinq  ans,  & qu'aprésquclqucin- 
t irruption  on  puft  encore  le  leur  affermer  ; cesEcclc- 
(Tafliqucs  , dis  - je  , pouvoient  certainement  palier 
pour  des  Vicaires. 


CHAPITRE  XXXI. 

Du  Diaconat , & du  Soudiaconat , & des 
autres  Ordres  inferieurs. 

I.  Tout  en  Ordres  tonftrvent  encore  dant  lei  dus  fairtei  loîx 
de  LEghfe  leur  élévation  ancienne . & la  qualité  de  Bénéfice. 

II.  Le  Dtactuac  ctnftrvt  encore  feu  ancienne  prérogative- 
Le  Soudiaconat  commnof a fene  Vrhain  II.  À i approcher  da- 
vantage Jet  Ordres  facrez- 

I / /.  Innocent  i 1 1.  acheva  de  le  mettre  an  rang  des  Or- 
dm  f*tre^ 

IV.  tes  Theelogitnt  avaient  jugé  que  I EgUfe  avait  infinité 
les  Ordres  mineurs. 

V . Saint  Banaventure  les  renferme  têtu  dans  le  Diaconat- 

Vi.  C efl  I*  ft!tt  du  Concile  de  Trente 

VII.  Les  Diacres  ont  long-temfs  exercé  quelques  fondions 
[aterdotales. 

VIII.  On  et  quelquefois  donné  det  Egliftt  à conduite  À 
des  Diatrei. 

IX  On  a quelquefois  fa  fi  fa  vie  dam  le  Diaconat. 

X.  Dtverfitet  entre  lit  Grecs  <$•  les  Latins  dant  let  Or- 
dret  mineurs 

XI  Relâchement  des  Latins  en  les  donnant  roue  enfemllt , £$• 
n'en  exigeant  pae  l exercice.  Le  Concile  de  7 rente  y remedie. 

X / I.  Ce  Concile  travaille  aujji  à en  tefaire  autant  dt  Bé- 
néfices. Les  autres  Conciles  le  fuondcvt. 

XIII.  Des  Vntvetfintz  ©>  des  Siseunatres. 

X / V Autres  Office  i au  diffus  des  Oidres  mineurs- 

X V.  Dei  MargusUitn. 

X V I.  Du  Btn  fice  de  l'eau  benitt. 

XVII.  Offices  encore  moins  confident  blet  , donnez  à des 
Clercs. 

I.  T A longue  révolution  des  ficelés , & la  mu- 
J j tabilite  inévitable  de  la  Difciplinc  Ecclciîa- 
ftique , n i pû  encore  altérer  la  vérité  confiante  de 
ces  deux  maximes,  qui  ont  eOc  établies  dans  les  trois 
Parties  precedentes  de  cét  Ouvrage  , que  le  Diaco- 
nat polîcdc  un  rang  & une  éminence  toute  particu- 
lière avec  l'Epifcopar  & la  Preftrife  au  delliis  des  au- 
tres Ordres,  Sc  que  tous  les  Ordres , tant  fuperieurs 
qu'inferieurs,  doivent  cftrc  en  mcfme  temps  confi- 
nerez , comme  des  Bénéfices.  Ce  font  les  deux  points 
que  nous  tâcherons  d'eclaircir  dans  ce  Chapitre. 

I I.  Quant  au  premier , fçavoir  que  le  Diaconat 
aefté  encore  confideré  , comme  une  portion  illuflrc 
du  Sacerdoce,  Sc  de  la  Hiérarchie  divinement  infti- 
tuée . c’eft  ce  que  nous  remarquons  encore  dans  le 
Concile  de  Limoges  en  ioji.  où  fc  trouvèrent  les 
Evcfques , les  Preftrcs  & les  Diacres.  Convtntrunt 
ensr.es  fsmul  Eptficopi , cum  Prtsbyttrû  & ‘biaçombus. 
Le  Concile  de  Bcncvcnt  en  ioji.  voulut  que  les  E- 
vcfqucs  nefoflent  choifis  que  d entre  ceux  qui  feroient 
déjà  dans  les  Ordres  facrcz,  c'cftà  dire  dans  la  Prc- 
flrifc  ou  le  Diaconat , qui  font  les  fculs  Ordres  de  l’E- 
olife  primitive.  Neanmoins  dans  la  ncccflitéÔc  avec 
la  Difpcnfc  du  Pape  ou  du  Métropolitain  , ce  Con- 
cile permet  de  les  élire  d'entre  les  Soudiacres.  Ce 
Decret  n’cft  rapporté  que  fort  imparfaite  ment  dans 
la  dernière  Edition  des  Conciles , mais  il  fc  trouve  en- 
tier dans  le  Decret  d’Ivcs  de  Chartres , fous  le  nom 
du  Concile  de  Bcncvcnt,  Sc  dans  ccluy  de  Graticn, 
fous  le  nom  du  Pape  Urbain,  c’cfl  à dire  d Urbain 
1 V.  Partie. 


I I.  qui  prefida  à ce  Concile.  En  voicy  les  termes. 

Nul  lut  sn  Eptfiepum  (ligueur,  ni  fi  in  feuris  ordinibut  ivo  p f c.-f. 
religiofie  vivent  fin erit  inventât.  Sacres  atiiem  ordinet  Craman.  d. 
dtcimus  Dixconaturn  & Preshyteratum.  Hos  fiquidem  60 
filas  primitive»  legitur  bahut {fe  Eccltfia.  Subataconot 
vtro  quta  & ipfi  ah  an  bus  neimjlrant,  opportuniste  exi- 
gente  concedimut  , fi  tamtn  sfeilata  fine  rtligienit  & 
feitntiét.  Qjtod  ipfunt  non  fine  Romani  Ponttficit . vtl 
Aietropolitani  hcentia  fien  concedimut. 

Le  Pape  Innocent  1 1 1 rapporte  ce  Decret  dans  C-Amultit 
une  de  fes  Décrétales , & il  l'attribue  au  Pape  Urbain  Dtetatedr 
premier,  maisc'cft  une  faute  des  copiftcs.  Car  c’cfl  f*"'*r* 
Urbain  1 1.  qui  prefidoit  au  Concile  de  Bcncvcnt.  **  * ‘ 

Et  quand  Innocent  1 II.  parle  en  ces  termes,  Vrba- 
nur  ad  fiatum  primitiva  Eccltfia  fi  rtferens  . &c.  Il 
fimalUz  connoiftre  que  c’eft  d'Urbain  1 1.  qu'il  par- 
le. Car  Urbain  I.  n’avoit  pas  befoin  de  remonter 
jufqu'aux  premiers  ficelés  de  l'Eglilc  , puis  qu'il  en 
cftoit  luy- mcfme  une  brillante  lumière. 

Au  relie  , Innocent  III.  tâche  dans  cette  Dé- 
crétale de  nous  perfuader  qu'Ui bain  II.  avoitdéja 
reconnu  le  Soudiaconat  entre  les  Ordres  facrcz  > ce 
qu’il  prouve  par  fes  propres  paroles  , Cum  hodte  Sub - 
diaconat  mj  inter  fiacres  ordinet  complet  et  ter  » ficur  Pr* 
banut  Papa  1 1.  fiub  bit  veibit  txpreffit  , qui  in  fia - 
tris  ordinibut , Ptibyteratu , Diaconat u , Subdiacena - 
tu  fient  pofiti. 

Mais  les  termes  formels  d’Urbain  1 1.  & du  Con- 
cile de  Bcncvcnt  femblcnt  lignifier  le  contraire  *.  Sa- 
crot  ordinet  Preshyteratum  dttimut  & rLiatonatum. 

Hos  fiquidem  fiolos  primitiva  Eccltfia  legitnr  babuijfe. 

Enfin  comme  il  ne  permet  d'élever  les  Soudiacres  â 
l’Epifcopat  que  par  difpcnfc , c’eft  une  preuve  qu’il 
ne  leur  donnoit  pas  encore  rang  entre  les  Ordres  fa- 
crcz , puifque  la  règle  generale  dont  il  s'agilfoit , Sc 
dont  on  dtlpcnfoit  dans  la  neceflué  pour  les  Soudia- 
crcs , cftoit , qu’on  ne  puft  cftrc  élii  Evcfque  fi  l’on 
n'cft  oit  déjà  dans  les  Ordres  facrcz. 

III.  Ce  fut  donc  proprement  Innocent  III.  qui 
donna  l'élèvation& le  rang  d'Ordre  facré  au  Soudia- 
corut,  lorsque  dans  la  mcfme Dccrctalc  il  ne  vou- 
lut! plus  qu’il  fuft  befoin  de  difpcnfc  , pour  faire  un 
Evetquedun  Soudiacrc.  Statuimus , ut  Subdiaconus 
in  Epificopum  valent  libtrt  tltgi  , fient  Diaconut , Vil 
Sactrdos.  Car  la  loy  fubfiftant  , de  ne  prendre  les 
Evcfques  que  d’entre  les  Ordres  facrcz,  Sc  Innocent 

III.  ordonnant  qu’on  pourroit  librement  les  pren- 
dre d’entre  les  Soudiacres , aufli  bien  que  d’entre  les 
Diacres  Sc  les  Prcftres , c cft  manifeftement  mettre  le 
Soudiaconat  au  rang  des  Ordres  facrcz.  Que  fi  ce  Pa- 
pe cherche  les  fondemens  de  cét  éiablitlcmci  au  tcmp9 
& avant  le  temps  d Urbain  II.  c’cft  peut-eftre  pour 
ne  pas  fc  donner  la  gloire  de  cét  établiflcmcnt,  & pour 
l’appuyer  encore  plus  folidement  fur  l’antiquité. 

En  effet , dans  une  autre  Decretale  ce  Pape  étend 
aux  Soudiacres  le  privilège  des  Diacres,  quantàl’c- 
ftatde  fervitude;  confclîant  qu’avant  luy  cela  cftoit 
autrement , & que  les  Soudiacres  ordonnez  fans  le 
confentcmcnt  de  ccluy,  dont  ils  cfto  ent  efclaves  , 
choient  renvoyez  dans  leur  première  fervitude.  De  c 
Subdtaconalt  ordtne,  quia  de  eo  non  fit  tnentio  in  Patrum  ffiur  Df 
fiatum  txpreffe,  videturnobis , quod  & it  cum  Diaco-  nm 
nali  gradu  , privilitgio  gaudet  eodtm.  Ce  Pape  ajoute  ordm. 
avec  beaucoup  d’adrcfTe , que  quoy  que  le  Soudia- 
conat ncfoft  pas  un  Ordre  facré  dans  l'ancienne  Egli- 
fc  , il  l’eftoit  indubitablement  de  fon  temps , depuis 
les  Coiiftitiuionsdc  Grégoire  Sc  d’Urbain.  Nam  li- 
ât fiacer  Ordo  non  reput areeur  in  Eccltfia  primitiva  t 
tamtn  à Confinât  ione  Grtgorii  ai  que  V rbartt  fiecundum 
moderna  tempera  fiacer  gradut  ejfc  minime  dubuatur. 
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Saine  Grégoire  le  Grand  mit  en  vigueur  8c  en  execu- 
tion la  |oy  precedente  de  Leon  premier  pour  le  céli- 
bat des  Soudiacrcs.  Mais  ce  ne  bit  pas  cela  qui  fit 
compter  entre  les  Ordres  facrcz  le  Soudiaconat.  Ny  le 
Pape  Urbain  II.  ny  le  Concilede  Benevent n'eullcnt 

fias  parle  comme  ils  ont  fait , fi  depuis  cinq  cens  ans 
e Soudiaconat  eût  cfté  un  Ordre  facré.  Ilsn’cuircnt 
pas  défendu  de  faire  d'un  Soudiacrc  un  Eve  loue,  iî 
ce  n'eft  dans  la  neccffité,  & avec  difpenfcdu  Canon, 
qui  rcfeîve  cet  avantage  aux  Ordres  facrez  , fi  dc- 
uiscinqcensansle  Soudiaconat  eut  cfté  de  ce  nom- 
re.  C’eft  donc  le  fens  , & l'intention  d’innocent 
III.  de  dire  que  s'il  a mis  le  Soudiaconat  entre  les 
Ordres  facrcz,  s'il  a permisd  étire  des  Evcfqucs  d’en- 
tre les  Soudiacrcs , s’il  a communiqué  aux  Soudia- 
crcs les  franebifes  des  Diacres , il  n'a  rien  fait  de  fur- 
renant,  puifque  faine  Grégoire  obligeant  les  Sou- 
tacrcs  à la  continence  , & Urbain  II.  voulant  bien 
qu’on  en  fiftdcs  Evcfqucs,  au  moins  pardifpenfc, 
ils  avoient  déjà  jette  les  fbndcmcns  de  cette  nouvel- 
le élévation  du  Soudiaconat. 

IV.  Le  Maiftre  des  Sentences  dit  nettement  que 
c'eft  l'Eglife  qui  a inftitué  les  Soudiacrcs , Levitas  ab 
£.4.414  Apofiotu  ordinales  legimus  . $nbdt.uonos  vero  & Al 0- 
Ijiboi  procedente  tempore  Ecclfia  Jîbi  confit tuit.  Saine 
Thomas  dit  fort  bien  que  l'Eglife  primitive  n’eut  que 
trois  Ordres,  des  Eveiques  , des  Preftres  & des  Mi- 
nières , c'eft  à dire  des  Diacres , tous  les  Ordres  mi- 
neurs eftant  encore  renfermez  dans  le  Diaconat.  la 
Primtuv*  cnitn  E ce  le  fia  filum  erant  1res  Ordtnts , ut 
Int.  j.  diat  D tony  fi  m , feilsett  Efifieporum  , Prtsbyttrorum, 

tffi.  1.  ft~  J\îtnt'jlrorutn  , & non  dividebantur  per  diverfat 
mi  Ttmttb.  fii  orn,  ,'4  crans  in  Mno  ordine , prupier  pmuci- 

tatem  mintfirorum  , & pnpitr  novitatem  Eidfia. 
Hugucsdclamt  Viétorqm  et  ri  voie  après  Urbain  II. 
& avant  Innocent  III.  fe  «ni  uniquement  au  De- 
cret d'Urbain  II.  dont  il  ne  fait  que  copier  les  paro- 
les , fie  nie  par  conf  qucnc  que  le  Soudiaconat  foie 
VtSMtrtm.  un  Ordre  facré.  Sacros  autan  Ordtnts  Diaconatus  & 
l.i.fttrl Prtsbyteratui  tantum  appttlartdos  cenfint  j tfuia  bas 
*•  *!•  filas  pr'm  tva  legimr  Lccltfta  babu'Jfe.  Philippe  Ab- 
bé de  Bonne  Efpcrancc  en  dit  autant . Presbjter  & 
'J)mconus  fiteris  Ordmtbtu  diruntur  tnjigniii  , Sec. 
Tu  Ctnti-  $Unt  pfjier , fias  ml  si  , &c.  Non  tmtntn  eorum  fiteri 
ntitt.  Ofdtntt  appcüansur. 

• ,w7-  v.  Saint  Bon  vc  mure  a dit  fort  excellemment  que 

le  Soubiaconat  8c  les  quatre  autres  Ordres  mineurs  ne 
taillent  pas  d’eftre  de  la  première  antiquité , Se  mef- 
mc  d'cltrc  d’inftitution  divine , entant  qu'ils  lont  ren- 
fermez originairement  dans  le  Diaconat,  Se  qu'ils  en 
ont  cfté  comme  démembrez  dans  la  fuite  des  ficelés , 
ui  développe  admirablement  8c  déployé  pour  ainfi 
ire  les  divines  fcmcnccs,  que  le  Fils  de  Dieu  mcfme 
a répandues  dans  la  fondation  de  (on  Eglise.  Entrant 
f»  4. 4 a<.  jÿ.  4/„  Ordtnts , ftd  implicite  dabantur , in  impofttiont 
An.  x.  j.  1 manMI4m  , (jiiontAm  mttnut  efi  organurn  orgmnorutn,  Patio 
mutent  ejuare  no» difiinguebantur , eratprepttrpaucitmtcm 
mimfirantium  & prop'tr p muets atem  fidehum.  Idto  opor- 
ttbat , quod  ornntm  officia  dorent ur  uni.  Saint  Thomas 
cl!  dans  le  mcfme  fentiment , In  primttiva  Ecclejî a 
prepttr  pauma- on  Mintfirorum  omnta  inferioramint{lt- 
ria  Diacoms  comrnitttbantur , ut  pattt  ptr  Dionyfium  , 
ihitm.  cé"c.  Ntbilominuj  erant  omnts  produit  potefia.'es  , ftd 
*•  implicite  tn  usa  Di.Cifi  potrfiute  \ fid  pofita  amp!  tas  tu 
^rt‘  *'  tfi  euhus  divin  tu  , & Ecclefia  tptod  implicite  babeb.it 
inuno  Ordine , explicite  sradidit  divnfts. 

V I.  C'eft  peut-eftre  le  véritable  fens  du  Cmon 
du  Concile  de  Trente,  qui  porte  qu'il  y adansl’E- 
gUfe  une  divine  Hiérarchie  , divinement  inftituée. 
Se  compolcc  d’Evcfqucs  , de  Preftres  8c  de  Minières. 


Hinurchtam  divins  ordinationt  infiitutam  . qui  confiât  stjf  t, 
ex  Epfcepû,  Preibyterit , & Mnûfiru.  Car  ces  Mi-  Cm.  ». 
niftres  ne  font  autres  que  les  Diacres,  comme  con- 
tenant en  eux  meimes  la  pli  nitude  , 8c  comme  l'cf- 
lencc  de  cette  portion  du  Sacerdoce,  qui  le  lépaud 
enfuitc  dans  tous  les  Ordres  inferieurs. 

VII  Ce  n’eft  pas  une  petite  marque  de  la  véné- 
ration fingulicrc  qu'on  avoit  pour  les  Diacres , que  le 
long  ufage  où  on  les  a taillez . quoy  qu'il  s’y  méfiait 
aufn  de  l'abus  d adminiftrer  la  pénitence  , d enten- 
dre les  conférions , de  faire  les  réconciliations  des  pc- 
nitens  en  l'ablcncc  des  Preftres  & des  Evcfqucs.  Je 
ne  parleray  que  de  ce  qui  sert  pafTé  apres  l’an  mille. 

Le  Concile  d’Iork  en  1 19  j.  leur  faille  ce  pouvoir 
dans  la  neccflilé  : Et  nannifi  fit  mm  a urgente  necejfuate  Cam.  4. 
Di  aconits  baptiser  , vtl  corput  Cbnfii  cutcfuam  cregct , 
vtl  pcenitcnttam  confiienli  importât.  Le  Concile  de  Cas.  y 
Londres  l'an  1100.  Non  liceat  Diacontbtu  baptitatre 
vel  paenttrnsiat  dore , nifi  duphei  necejfuate  , vtdelictr , 
tjuta  Sactrdos  non  pot  tfi , vtl  abftns  efi . vtl  fiultt  non 
vult , & mors  tmnuner puero , vel agro.  Cela  cft  réitéré 
en  mcfmcs  termes  dans  IcsConlluutions  de  faine  Ed- 
mond Arche vclquc  de  Cantorbery,  vers  l’an  it$  6. 

Le  Synode  de  Vorccltcrcn  1140.  ordonna  que  les  u. 
Curez  cubent  tant  de  Preftres  dans  leurs  Parodies , 
qu'on  ne  fe  vît  jamais  réduit  à ta  neccffité  de  rece- 
voir des  Diacres,  ce  qu’ils  ne  peuvent  donner.  'Jjia- 
coni  tjuandoijut  confcjftonts  audmnt  , & alla  irait  ont 
Sacramenta  , que  filtt  Sacerdoitbus  funt  comnijfa. 

Quod  ne  d;  casero  fiat.  Le  Synode  d'Exccfter  en  1x8  7.  Cmf.xi, 
fit  encore  la  mefmc  défenfe. 

Cette  pratique  n'eftoit  pas  moins  commune  en 
France.  Les  Conftitutions  d'Eude  de  Sully  Evcfque 
de  Paris  défendent  aux  Diacres  d'entendre  lcsconfcf- 
fions , fi  ce  n'eft  dans  l’extrême  ncccfEté  ; puis  qu'ils 
ne  peuvent  abfoudrc.  Ne'Diaconi  ullo  modo  audtant  cm»,  jf. 
conftjftonts  y mfi  in  anijftma  necejfuate . claves  tnim  s fut!, 
non  babent  . rtc  pojfunt  abfilvtrt.  Les  ConftitUlions  " 
Synodales  d'Angers  en  1175.  condamnent  les  Curez  11S> 
qui  lailfoicnt  ufurper  à leurs  Diacres  pluficurs  fon-  • 
étions  Sacerdotales.  Qui  Jtnt  necejfuatij  articule  con- 
fessants audmnt , & abfolvunt  indijferenter , corpufjut 
’ Dominicum  irfirmis  dtfirunt  & tniniflrant , cjua  facers 
nonpojfunt , ni  fi  in  ntctjfuatis  arsiculo.  Le  Synode  de 
Poitiers  en  uSo.  déclare  milles  les  abfolut ions  des 
Diacres,  Ab’fam  erraneum  cradicari  vole  ntt  s , ir.bi - Cmn 
bonus  ne  Diaconi  conf  JJiones  audtant  , & ne  in  fort 
prnitentiaH  abfolvanr.  cum  cenutn  fit . ipfos  abfilvtrt 
non  pojfe  , cum  claves  non  bebeam  . dre.  Le  Synode 
de  Nifmes  en  11 S 4.  permettoit  aux  fimplcs Clercs 
mcfme  d’abfoudrc  les  excommuniez  dans  l’extrémité 
de  la  vie.  In  mortis  articula  qutltbet  txcommumcatut 
abfitvi  pot  efi,  tnam  à jimphet  Sactrdott , vtl  Clerico. 

Si  l’on  joint  à cp  que  nous  venons  de  dire,  tout  ce 
quia  cfté  die  ailleurs  des  réconciliations  des  penitens, 
qui  fe  faifoient  par  l'cntremifc  des  Diacres  , dés  le 
temps  de  faintCypricn  j on  trouvera  que  durant  l’cf- 
pace  de  douze  cens  ans  les  Diacres  ont  exercé  plu- 
ficurs fonctions  Sacerdotales,  quelquefois  avec  une 
ufurpaiion  infoîitcnablc. quelquefois  par  la  permiflion 
des  Conciles  & des  Synodes  dans  l'extrême  neccfCté} 
en  forte  que  mcfme  dans  l'extrême  neccffité  les  ab- 
folutions  qu’ils  donnoient  n'efloicnt  nullement  facra- 
mentclles , parce  qu'ils  n'ont  pas  les  clefs  : claves 
non  babent . née  pajfunt  abfilvtrt. 

VIII.  H n'eft  pas  furprenant  après  cela  qu’on 
donnait  des  Eclifcs  à des  Diacres.  Le  Pape  Adrien 
IV.  en  11/9.  écrivant  à l'Empereur  Fridcricl.  l'allu- 
re que  c’a  cfté  particulièrement  à fa  recommandation, 
qu'ayant  lait  Soudiacrc  de  l’Eglife  Romaine  Guy  fils 
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du  Comte  Guy  de  Blanderac , il  luy  a donné  un  titre 
& une  Eglife  comme  s’il  euft  efté  Diacre.  Tanquam  fi 
tn  Di  ace  nam  ÿ«m  fuerat  ordtnaun . Eccitfiam  et  fpteta- 
littr  ajfignavtmiu  , dre.  Cum  a fede  ylpejielica  tn  Sub - 
diaconum  fit  promotuj , & ti  tanquam  fi  \am  Diaconus 
tjftt , a nohts  fit  Ecclefia  fptciahter  afjîgnata.  Les  titres 
des  Cardinaux  Diacres  à Rome  font  encore  des  monu- 
mens  éternels  de  la  plus  ancienne  Difciplinc  de  l’Egli- 
ic,  qui  confioit  des  Egides  à des  Diacres. C'eftoient  ces 
Eglifcs  qui  eftoient  appcllées  Diaconat , parce  qu’on  y 
fournilfoit  aux  ncccfïiccz  des  pauvres. 

I X.  Ce  n’clt  pas  aufli  une  L-gcrc  preuve  del’clcva- 
tion  du  Diaconat , que  pluficurs  Edclefiaftiqucs  d‘un 
mérite  fingulier  y bornoient  toutes  leurs  prétentions, 
& y palfoient  toute  leur  vie.  Pierre  de  Blois  nous  a ra- 
conté comme  le  Pape  Cclcftin  avoit  déjà  pâlie  foixan- 
te-cinq  ans  dans  le  degré  & les  fondions  du  Diaconat, 
lors  qu'il  fut  élevé  au  comble  de  la  dignité  Apoftoli- 
quc;&  qu'à  Rome  ces  exemples  eftoient  ordinaires, 
de  Diacres  vénérables  par  leur  extrême  vicillclT’c , & 
encore  plus  par  leur  admirable  modellic.  Ptâimus  cow- 
p Jures  mEcclrfia  Remaria  m Ordtne  Diaeonatut  ufique 
ad  decnpitam  atatem  & exhalai  ion  cm  txtftmi  fptntut 
tninifirajfe  Certe  dominas  CeJefimus  qui  hodie  fidet , fi- 
ent ex  tpfias  ore  fréquenter  acctpi , tn  officie  Levitafixa- 
gmta  quoique  annos  expteverat , antequam  ipfium  Domi- 
nas in  fummi  Pontificat  us  api  crm  fibltmajfet. 

On  ne  doutera  pas  après  cela  que  le  D;aconat  n ait 
encore  partépourun  Bénéfice  , puis  qu'on  void  des  ti- 
tres & d:s  Eglifcs  Paroiflîilcsrcfcrvéesà  des  Diacres; 
& puifque  ces  Diacres  autrefois  pour  ne  pas  palier 
d'un  Bénéfice  à un  autre , palf  dent  toute  leur  vie  d .ns 
le  minifterc  du  Diaconat.  E.ifin  c’cft  à cela  mcfmc 
qu’il  faut  rapporter  ce  qui  a cllé  dit , que  les  Evefqucs 
dévoient  cftrc  choifis  d entre  les  Preitres , ou  d’entre 
les  Diacres  ; pareeque  c'cftoicnr  des  d'gnitez  dans  lef- 
qucllcs  les  plus  pieux  Ecclctialliqucs  bornoient  fou- 
vent  leur  clpcnmo:  & leur  vie.  Depuis  que  le  Soudia- 
conat  fin  mis  au  nombre  des  Ordres  facrcz,  011  eut 
aufli  la  liberté  de  prendre  des  Evefqucs  du  corps  des 
Soudiacrcs  ; Se  il  cil  apparent  que  par  la  mcfmc  raifon 
pluficurs  faims  Ecclciiatliqucs  eftaiu  montez  jtifqu'au 
Soudiaconat,  renoncèrent  à toutes  les  penfées  d une 
plus  haute  élévation. 

X.  Je  paire  aux  autres  Ordres  inferieurs  avec  le 
mcfmc  Pierre  de  Blois  , qui  nous  apprend  que  ce  font 
autant  de  degrezque  la  fuicc  des  fieclcs  a élevez,  pour 
faire  monter  Se  pour  préparer  les  jeunes  Clercs  au 
Diaconat.  ProducUor  eftafcrnfui  ad  Diaconatus gradutn 
narre , quant  in  primiliva  Ecclefia.  In  qua  qui  tantum 
fideiis  erat , Diaconus  fiebat  , vel  Saccrdos.  Introdnlli 
fiant  poflea  qui  dent  mtnorum  Ordimtw  gratins  , per  quos 
tanquam  per  cantica  gtadunm  , afcatditur  ad  Sactr- 
dottum. 

Audi  les  Grecs  n’ont  pas  toujours  eu  la  mcfmc  con- 
formité pour  ces  Ordres  mineurs , que  pour  les  autres 
avec  l’Eetife  Romaine.  Quand  le  Pape  Innocent  I V . 
travailla  1 les  réunir  parfaitement  avec  les  Latins , il 
les  obligea  de  conférer  à l’avenir  trois  de  nos  Ordres 
mineurs,  qu’ils  avoient  jufqu’à  lors  négligez.  Praci- 
pitnusquod  Epifiopi  Grsci  fipttm  ordmts  fetundum  tno- 
rem  Eceltfi a Romane  de  catero  confiront . cum  hue  uj- 
que  très  de  minonbus  circa  ordtnandos  neglexrfft,  vel 
pratermifrjfe  dicantur : Mais  comme  ce  Pape  ne  veut 
pas  qu’on  fuppléc  ces  Ordres  mineurs  à ceux  qui  par 
le  parte  ne  les  ont  pas  rcccus , il  montre  bien  en  quel 
rang  if  les  met.  Car  il  n’eut  pas  parlé  de  la  forte  des 
Ordres  majeurs.  Au  refte  il  eût  elle  cffr&ivcmcnt 
fort  fouhaitablc  que  les  Grecs , fur  tout  ceux  de  l’Ifle 
de  Chypre  , pour  qui  ce  Statue  fut  fait , & qui  vi- 


f les  Latins , fc  fuflént  conformez  en  Cd 
point  à fa  Dilciplinc  de  l'Eglifc  Romaine.  Car  enco- 
re que  l’unité  de  la  ft>y  , Se  la  folidué  de  la  charité  ne 
foit  pas  incompatible  avec  cette  diverfitc  de  ceremo- 
nies : il  cil  neanmoins  très  certain  que  la  mal  ce , ou 
rinconfiJcration  des  hommes  charnel;  & préoccupez 
en  a fait  la  caufe , ou  le  prétexté  de  pluficurs  foncilcs 
divifions.  La  célébration  de  la  telle  de  Pafqucs , Se  la 
confccr.iticn  des  pains  azymes  en  font  des  preuves 
mémorables. 

Arcud'us  dit  que  les  Grecs  ont  incorporé  ces  trois 
Ordres  mineurs  , dont  parle  Innocent  J V.  fçavoir 
des  Acolythes , des  Exoroftes  Se  des  Portiers  , avec 
les  autres  Ordres  ; Se  quainfi  ils  ne  les  ont  pas  tout 
à fait  mis  en  oubly  ; Se  que  fi  ce  Pape  eûtefté  plus  pre- 
eifemenr  informé  de  la  vérité  du  fait , il  eût  pcut-cllrc 
donné  une  autre  refolution.  Cet  Auteur  montre  A’culJ.do 
qu’entre  un  grand  nombre  d’Ofiieiers  de  l'Eglifc  Grc-  fic'  Oratn. 
que  , ceux  qu’ils  appellent  les  Députez,  ’Dfputati , L 
ImtrnlUi  , font  les  mcfmcs  que  nos  Acolythes  , Se 
exercent  les  m cl  mes  fonctions.  SimcondcThcrtclo- 
nique  donne  cette  charge  aux  Lc&eurs  j & femble 
partager  entre  les  Lcéleursdc  les  Soudiacrcs  les  fon- 
dions de  nosOrdres  mineur'. 

X 1 Les  Latins  ont  à la  vérité  confcrvé  cette  diftin- 
étion  des  Ordres  mineurs , mais  ils  11  en  ont  pas  peu 
ternir  le  fuftrc,  en  les  donnant  touscnfemblc,  ce  qui 
eftnit  comme  les  confondre  tous  en  un.  Le  Concile  de 
Lambeth  en  Angleterre  en  1 a 8 1 . enjoignit  aux  Evef- 
quesde  11c  plus  conférer  en  un  mcfme  jour  à la  mcfmc 
perfonne , les  quatre  Ordres  M ne ars , avec  un  Ordre 
lacré  j de  donner  tout  au  plus  deux  Ordres  Mineurs  à 
la  fois , Se  d’imiter  plûtofl  les  Eglifes , où  les  Ordres 
Mineurs  fc  donnoient  encore  lcparcmcnt.  Pro fiacra- 
menti  reverentia  de  mur  aliquotics  combinait  , CTc.  In  ^ta-  /• 
nonnullts  aliis  Provincti  s quatuor  minores  ordt  nés  non  fi- 
mul  faciliter  tonceduntr.r.  On  avoit  donc  commencé 
de  les  donner  tous  cnfcmblc  avant!  an  ijo  o.  l’abus 
fc  rendit  bientoft  univerfeJ,  non  feulement  de  les  con- 
férer tous  cnfemblc,mais  Je  n’en  referver  que  le  nom, 

& en  commettre  toutes  les  fondions  à des  laïques. 

C’cft  de  quoy  fc  plaignait  le  Concile  I.  de  Cologne  en 
1 y j 6 . ut  prêter  nom  tn  nihii  in  Ecclefia  mimer i nt . illo- 
rumqut  loco  tenues  ait  quoi  iomrnes  laie • . Û"C.  Le  Con- 
cile de  T rente  enjoignit  aux  Evcfqucsdc  ne  plus  con- 
férer les  Ordres  mineurs  , que  feparément , & à des 
intervalles  raifonnablcs , pour  donner  le  loilïr  d’exer- 
cer lesfonélions  faintes  de  chacun  de  ces  Ordres  : Per  Tr,J- 
temporum  mttrjlitia conférant ut , ut  eo  aciuratius , quan • V’ f'11* 
rum  fit  hujus  drfciplina  pondus  pojfint  cdorcri  , ac  in 
unoquoque  muntre  juxta  prgfcriptum  Pptfiopt  fe  txer- 
ceam . Comme  ce  Concile  permet  à l’Evcfquc  dcdif- 
penfer  de  ces  intcrfticcs,  Ntfiahui  Eptfitpoexptdire 
rnagts  vtdtrtiur  : la  facilité  de  ccsdifpcnles  a rendu  en- 
tièrement inutile  le  Decret  du  Concile. 

XII.  Mais  ce  fin  pour  ériger  ces  Ordres  mineurs 
en  titre  de  Bénéfice,  pour  attacher  ceux  qui  en  fc- 
roient  honorez  à une  Eglilc , pour  leur  afti-elcr  des  re- 
venus certains,  Se  pour  les  lier  d’autant  plus  étroite- 
ment à l'exercice  continuel  de  leurs  fonctions , que  le 
Concile  de  Trente  témoigna  plus  de  zèle.  Exerceant 
fie  in  ta,  eut  mdfcriptt  trient  Ecclefia,  &c.  Curent pra-  *•  **•  *?• 
loti  in  f edrfiis  Cathedra! tbut.  CoUegiatis.  C*  Parochia- 
Ubus , h t]ufinodt  fitntliones  refiituenjas , & ex  ahqn* 
parte  redituum  a!  i quorum  fimpheium  btntficiorum , vel 
f abri  ce  Ecclefia  fi  provemus  fuppetam  , aut  utriufque 
tllorum  , cas  fonliionts  txercentibut  ajfignent.  Qutbus 
fi  négligent  et  f.terint , Or  dinar  ij  judicto , <wt  ex  patte 
tau/liari  , aut  in  totum  privari  p offrit. 

Ces  Statuts  forent  renouveliez  dans  le  Concile  C.ic  it. 
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de  Reims  en  1 p6 4.  dans  le  I.  de  Milan  en  1 j 6j. 
dans  le  IV.  de  Milan  en  1/76.  où  les  revenus  que 
les  Eglilcs  particulières  avaient  affignez  à des  laï- 
ques , pour  ces  forces  de  fondions , furent  dcllincz 
à l’avenir  à des  Clercs  qui  s’acquitcroicnt  des  mef- 
mes  charges.  Le  Concile  V.  de  Milan  propofa  à cc$ 
Clercs  des  derniers  Ordres,  l’exemple  de  tant  d'ex- 
ccllens  Ecclcfiaftiqucs  de  l'antiquité  , qui  paffoient 
toute  leur  vie  dans  l’exercice  d’un  fcul  Ordre  mineur, 
fans  afpircr  à un  degré  plus  relevé. 

XIII.  Il  cft  v ray  que  la  fondation  de  tant  d’Uni- 
verficez , depuis  environ  cinq  cents  ans  , femblc  avoir 
avantageufemcnc  réparé  la  perte  que  l’Eglife  avoir 
faite , par  la  négligence  Se  par  l’interruption  des  fon- 
dions de  ces  Ordres.  Mais  afin  que  ce  remede  fuft 
efficace , il  eût  fallu  que  toutes  les  Écoles  des  Univer- 
fitez  euflent  toujours  cfté  autant  d’Ecolcs  de  pieté, 
aufïi  bien  que  de  fcience  : ainfi  qu’elles  avoient  elle 
dans  la  ferveur  de  leurs  premiers  commcnccmens. 
Le  Concile  de  T rente  a remédié  à tout,  en  rétablifiant 
d’un  collé  l’exercice  de  toutes  ces  fondions,  Se  de  l’au- 
tre en  enjoignant  à tous  les  Evefques  d’ériger  des  Sé- 
minaires. Car  la  première  ardeur  de  la  pieté  s’eftant 
refroidie  dans  les  anciens  Séminaires,  qui  n’eftoient 
autres  que  les  Ecoles  des  Univerfitcz , il  a fallu  fubfti- 
tucr  d’autres  Séminaires , ou  fans  négliger  la  fcience , 
on  ait  une  particulière  application  à la  pieté,  comme 
dans  lesUniverfitez  fans  négliger  la  pieté , on  cultive 
avec  foin  toutes  fortes  de  fcicnccs. 

XIV.  Au  relie,  il  y a eu  d’autres  Offices  qui  n’ont 

fias  mérité  d'avoir  rang  entre  les  Ordres,  mais  donc 
es  fondions  font  neanmoins  prefquc  les  mcfmes.  Le 
Synode  de  Cologne  en  1300.  dcurc  queksfonncurs 
de  cloches  ayent  quelque  tcincurcdcs  lettres,  afin  de 
pouvoir  fervir  la  Melle  en  furplis-  Campanarsj  ntft  li- 
teratt  ne  affumentur,  qui  in  dtfrilu  reijundtntu  ad  al - 
lare  cum  Camifiit  Isntis  afpflant.  Le  Concile  de  Colo- 
gne en  1310.  renouvela  la  mefme  Ordonnance.  Le 
Concile  de  Cologne  en  1/3  6 . veut  qu’ils  foient  vécus 
de  l'habit  Ecclcfiafliquc  & d'un  furplis,  quand  ils  al- 
lumeront les  cierges , Se  qu’ils  ferviront  à l’Autel. 
Le  Concile  U.  de  Cologne  en  1/4  9.  les  confond  avec 
les  Gardes  des  Eglifcs,  Se  avec  les  Marguilliers,  Cufta- 
des , Campanarias  ■ quos  ali)  Mairtcu.'arios  vacant  ; Se 
il  leur  défend  de  laifier  croillrc  leur  barbe,  oudepa- 
roiflredans l’Eglifefans furplis,  quand  ils  s'y  acqui- 
tent  de  leur  miniftere.  Le  Concile  de  Cambra  y en 
if6f.  leur  donne  les  memes  noms  & les  memes  char- 
g S , Afamcnlari)  CT  Cuflodts  Eeelefiarum  , Cfc.  Les 
Décrétâtes  Grégoriennes  traiitcnt  en  deux  divers  ti- 
tres des  Offices  du  Sacri(lain,&  du  Gardede  l'Eglife, 
de  Offtuo  Sacrifie.  De  OffrcioCuftodû.  Iis  font  chargez 
des  ornemens  Se  des  lampes  de  l'Eglife,  & ce  dernier 
doit  fonner  les  cloches , I on  Se  l'autre  cft  également 
fournis  aux  ordres  Si  à la  junfdiétion  de  l’Archidiacre. 
Ce  font  ces  fortes  d’Officcs  Se  leurs  appoinicmcns , 
que  les  derniers  Conciles  ont  fouhaitté  élire  afFcÛcz 
aux  Clercs  des  Ordres  mineurs , Se  érigez  en  manière 
de  Bénéfice. 

XV.  Ce  Statut  ne  tend  qu’à  rétablir  Ieschofcsdans 
leur  première  nature.  Car  originairement  tous  ces 
Offices  n 'efloient  confiez  qu’à  des  Clercs,  Se  c’cftoient 
fouvent  des  Bénéfices  qu’on  accorda  enfuite  quelque- 
fois à des  laïques  d’obfcurc  condition , à caufe  de  l’in- 
fuffifanec  des  revenus.  Voicyunc  preuve  fort  claire 
de  tout  cela,  empruntée  de  l’Hiftoirc  des  Evefques 
d’Auxerre,  où  les  Marguilliers  font  dcllinez  à fonner 
les  cloches,  & à d’autres  offices  fcmhlablcs  ; ils  font 
en  partie  Clercs , en  partie  laïques , les  uns  Se  les  au- 
tres Bénéficiers , mas*  les  Bénéfices  des  laïques  font  fl 
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petits , qu’ils  patient  plûtoft  pour  des  appointemens. 

Sacrifia  provtdere  icnciur  & exhibera  Cle'içum  unum  B-Uialma 
Adatriaèlarii.m , & alias , qui  cawpanas  puljare  va- 
leant  &c.  Epifeopui  prêter  tUas  influait  très  Marnas-  t ''J*' 
larias  , unum  vidthctt  Clericum  , qutm  annulants  al - 
tari  fan ile  Crucis  in  tadem  Eccltfia  , «r  ibt  fervirtt 
in  Officia  Sactrdotù,  medsetatem  btneficij  cjufdem  al- 
tarie  illi  Mairicularie  ptrpttuo  jure  anneOtns , cura  Cen- 
tura fçhdse , &c.  & duos  latent  , qui  b tu  Jingults  dtitm 
Itéra*  in  redtiibiet  ajfignavit , &c. 

Un  de  ces  Marguilliers  cftoitdonc  Prefire , les  au- 
tres efloient  Clercs  mineurs  , il  y en  avoit  des  laïques; 
à la  fin  ils  furent  tous  laïques  , qu’on  rcvcfloit  nean- 
moins de  furplis,  comme  il  a paru  dans  les  citations 
prcccdcntcs.il  eft  étonnant  comment  les  Marguilliers 
laïques  ont  pu  d’une  naitiancc  fi  balle  monter  à un  fi 
haut  point  dr  puiflance , où  on  les  voit  prcfcntcmcnt 
élevez  dans  les  Eglifcs  & les  Villes  les  plus  flcunffan- 
tes  de  la  Chrétienté.  Si  l'on  n aime  mieux  entrer  dans 
des  fentimens  de  joye , & d’aéhonsde  grâces  à Dieu, 
de  ce  que  les  perfonnes  de  la  qualité  la  plus  éminente, 
veulent  bien  honorer  ces  fortes  de  charges  , qui  font 
les  moindres  de  l’Eglife.  La  joye  fera  parfaite,  ficon-  Ttvrtx.it 
fiderant  l’origine  de  ces  charges  , ils  prennent  une 
fainte  rcfolution  de  demeurer  dans  la  dépendance  en-  L 
tierc  des  Curez  Se  des  Evefques  mcfmes. 

XVI.  Car  nous  venons  de  voir  que  ces  charges,  ou 
ces  Bénéfices  de  Marguilliers  efloient  delà  collation 
des  F véques,  des  Curez,  ou  des  autres  Eeelefiafliques, 
auffi  bien  que  le  Bénéfice  de  l’eau  bénite  en  Angleter- 
re , que  les  Curez  ou  leurs  Vicaires  donnoient  à un 
pauvre  Clerc , pour  l’aider  dans  fes  études.  Car  voicy 
ce  qu’on  lit  dans  les  Ordonnances  Synodales  d’un  E- 
vcfquc  d'Angleterre  en  iif6.  Ptrfana . vtl  yicarij 
dabunt  Bentftcium  aque  btntdiile,  Cltrico,pastptri  Scha- 
lari , il  a qttod  vtniat  omnibus  foltnnibus  diebu*  ad  Et- 
cltfiam  fervitndum , de  qna  habet  dttlurn  bénéficiant. 

Le  peuple  pretendoit  nommer  à ces  Bénéfices  , dont 
les  revenus  ne  confifloicnt  qu’en  des  aumônes  charita- 
bles . que  des  particuliers  leur  faifoicnt,  quand  on  leur 
portoit  de  l’eau  bénite.  Mais  le  Synode  d’Exccftrr  en  Coût.  Atjl. 
1187.  confirma  ce  droit  aux  Curez,  ou  à leurs  Vicai-  H-tofr 
rcs,  voulut  qu’on  pufl  contraindre  les  laïques  à ne  pas  * J** 
rcfùfcr  ces  libcralitcz  fi  jufles  , moneantur , & fi  ntctfft 

fuerit  • comprUantur  , ordonna  que  les  Paroiifes  des 
Villes  mcfmes  fonderoient  de  femblablcs  Bénéfices, 
qui  avoient  elle  des  fruits  très- excellons  de  la  charité 
de  leurs  anceflrcs.  A neftris  majonbus  ftpc and  nt  mus 
recixari  , bénéficia  aque  BentdtRe  intuitu  charitatit 
furffe  ab  initia  inftituta . ut  ex  forum  provemibus  pau- 
ptres  Cltrici  exhibtrtntur  in  Scholis  : ibidem  taliter 
proficereit , ut  aptiortt  fièrent  ad  majora.  L'Evcfquc  de 
Coventréc  dans  fes  Ordonnances  Synodales  en  1x37. 
avoit  fondé  ces  Bénéfices  pour  la  mefme  fin.  Quia  ple- 
rique  Scholares  tarent  ntctffariis » quorum  feitntia  mulii  iHit». 
pergratiam  Dei  potentat  edrficari  ; valumus  ut  Scholares  MX- 
fer. tnt  aquam  BentdiRam  per  vidas  rurales  , fi  Jint  qui 
poflulent  & indi géant.  Guillaume  de  CourtenayAr- 
chcvcfquc  de  Cantorbery  en  1393.  employa  les  ex- 
communications & les  interdits , oottr  maintenir  dans 
quelques  Paroifles  une  coutume  fi  louable , répandue 
jufqu  alors  dans  toute  l’Angleterre.  De  confuetudine 
laudabili  légitimé  preferipta  . quafi  ubique  per  tatum 
regnum  Anghe.perCltricos  Aque  bajulos  , ex  donatione 
Rciïorum  <5"  P’icarionim , Porochianorum  fumptibus fie- 
ftentandos , deftrri  confuezit. 

XVII.  Il  y a quelque  chofe  de  plus  étonnanldins 
laCiericaturcdcs  plus  bas  officiers  , tels  que  font  les 
cftafiers  Se  les  palefreniers.  Car  dans  le  Concile  de 
Latran  fous  le  Pape  Leon  X.  en  1/ 14.  il  eft  fait  men- 
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tiondcs  palefrenier*  » à qui  l’on  permet  d’itfcr  de  fou- 
tants un  peu  plus  courtes,  s'ils  font  Clercs,  pourvu 
qu’ils  ne  loieiK  pas  Preftres , à caille  de  l’agitation  pé- 
nible & continuelle, à laquelle  leur  profclïiou  les  obli- 
ge. PArafranarîj  quia  in  aijsduo  fimt  motte  t mimjkrio- 
9 ' que  funguntur  labonofsore , brevioribw  ne  tnagn  expedi- 

tis  vtjhoHj  un  pojfunt  eti.iinfi  fuennt  Clcrici  ; dummodo 
in  Prubyteratut  ordme  non  fini  conflit  uti  : ira  ramen  ut 
ab  honejhve  non  difetdant , fed  il  a vivant  » ut  mores 
E cclefia'l ms  fuis  Ordinibus  non  difircpent. 

On  icra  peut-eftre  moins  choque  de  cette  indécen- 
ce apparente,  qui  furprend  d abord,  fi  l'on  conli- 
dcrc  , que  faim  Grégoire  le  Grand  avoir  abfolumcnc 
banny  du  Palais  Pontifical  tous  les  laïques,  Si  en  avoir 
refervé  tous  les  Offices  à des  Clercs.  Et  que  des  la 
naiiîancc  de  l’Eglife  les  Ordres  inferieurs  ont  efté 
confiez  à des  gens  mariez,  qui  pouvoient  en  mclmc 
temps  eftrc  engagez,  eux  & leurs  enfuis  aux  meftiers 
les  plus  vils  , mais  innocciis , & par  confcquent  a- 
greablcs  aux  ycuxdcceluy  , à qui  rien  n’cft  vil,  rien 
n'cft  dcfagreablc , que  le  péché. 

On  aura  encore  moins  de  peine  à agréer,  ce  que 
GiofTano  raconte  de  faine  Charles , reforma  U 
L ■ 8'  *'  x‘  JWufique  & les  Chantres  , voulant  qu’ils  fujfent  tous 
Ectlefiafliques  . & vejhu  de  fur  plis , tjuand  ils  chan- 
toitnt  a l’Eglife.  Nous  avons  montre  dans  les  trois 
parties  precedentes  , que  les  Chantres  de  l’Egltfe 
cftoicnc  au  nombre  des  Clers  mineurs. 

CHAPITRE  XXXU. 

Des  Clercs  mariez. 

I.  T*  Pope  A' ex  <ndrt  lit.  femmtnt r à dedartr  lu  Chris 
mantx.  iutapaUu  dt  Bentfitu. 

I I.  Lu  Benefiiei  ft  dtfipttnent  à maint  Ut  cela. 

III.  Lu  Cleru  marux.  eemmenctui  À dé t haïr  du  privilège 
C'nuat. 

I V.  Jh  j fent  rappeliez  À tertaiitu  conditions. 

V.  I.a  C on  tilt  dt  Ttruit  tanf.rmt  leur  privilège , en  parlent 
V habit  f Allât  lient  eu  ftrvttt  d’une  Egbft. 

V /.  C’tfl  lu  rétablir  an  mofme  tflar  de  U primitive  E ghfe. 

VII.  D'Jlmdton  de  trou  divin  temps  pour  Ut  Clercs  monte.. 

VIII-  Pattrquaj  U Canal,  de  Trot  le  a ditlart  lu  enfant  in- 
capables de  Btnijuu  avant  l'Âge  dt  quatorze  ami. 

I X.  Conformité  du  demurn  Ordonnantes  de  net  Rois  avec 
le  Cent  dt  ne  Trente. 

I.  \ T O us  ne  pouvions  pas  rencontrer  un  lieu 
JJN  plus  favorable  pour  parler  des  Clercs  ma- 
riez , puifquc  la  fuite  du  Chapitre  precedent  nous  y a 
infcnfiblcmcnt  engagez.  Il  y en  a un  titre  tout  entier 
L.}.t*m.  j.  dans  les  Décrétales  Grégoriennes,  où  il  paroifl d'a- 
bord que  ce  fut  le  Pape  Alexandre  III.  qui  commença 
à déclarer  le  mariage  incompatible  non  pas  avec  les 
Ordres  mineurs,  mais  avec  les  Bénéfices.  Ce  Pape 
confellc  que  cèsprcdecelïeursont  fouffcrtdcs  Bénéfi- 
ciers mariez  dans  les  Ordres  mineurs,  & qu'on  ne 
pourroit  arracher  ces  Bénéfices  d'entre  les  mains  de 
ceux  qui  les  occupent , fans  courir  fortune  de  verlcr 
beaucoup  de  fang  i mais  il  ordonne  qu’on  ne  fouffrira 
7 did.e.t.j.  plus  rien  de  fcmblablc  à l’avenir.  7)e  Clertcit  inftrto- 
rum  ordinum  , qm  in  conjugio conftitutt  dtu  Ecclefiujlica 
bénéficia  ex  concrfftone  pridecejforum  noftrorum  habue- 
runt , 4 quibut  figue  magne  dtfcrimine  ac  tffufione  fim- 
gutnts  non  pojfunt  privari  ; id  duximusrejpondendum. 
Provide  as  ai  tint  ins , ncdctncepi  Clericus  Conjugatus  ad 
Ecdcfiaflica  bénéficia,  vel  farros  ordines  . vel  admini- 
firationts  Fcclefiafiicas  admit tasur  Et  que  les  Bénéfi- 
ciers qui  fe  marieront  à l’avenir , perdront  en  mpfmc 
temps  leur  Bénéfice. 


I I.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  confirma  ce  Decret , Se 
il  en  donna  une  raifon,  fçavoir  que  les  fonds  des  Bé- 
néfices fedifTipoient  entre  les  mains  de  ceux  qui  ont 
famille.  Prtferiim  cum  rerum  Ecclefiajhcarum  fubjhtn-  Cap.  j. 
lia  ptr  taies  foleat  deptrire.  cette  raifon  cft  d’une  fi 
grande  importance,  que  l’on  peut  penfer  avec  toute 

la  probabilité  polît  blc  , que  lors  que  les  Clercs  mi- 
neurs mariez  pofiedoient  autrefois  des  Bénéfices  , ils 
n’ont  jamais  polledé que  desdiftnbutions  manuelles , 
qui  eftoient  alors  les  Bénéfices  ordinaires.  Mais  depuis 
que  les  fonds  mcfmes  ont  elle  affeétez  à des  Bénéfices, 
on  ne  peut  que  Crcs-rarcmcnt  Se  par  dcscccafions  iné- 
vitables les  avoir  confiez  à des  Clercs , dont  la  famille 
en  faiioit  fi  juftement  appréhender  ou  ladifpofition  , 
ou  mclmc  l'alienation  entière. 

I I I.  Ce  mcfmc  Papene  veut  pas  qu’on  contraigne 
un  Clerc  marié  déporter  la  tonfurc  , fi  ce  n’cft  pas  la 
coutume  du  païs , qu’on  les  y contraigne  , Se  fi  fa 
femme  témoigne  ne  pouvoir  l’endurer  fans  déplaifir. 

Cum  de  eonfueiudtne  terra  ttu  Clertci  conjugal  i non  CO'  Cap  y.  Ibid, 
gamur  irtvtti  portait  tonfuram.  Aufli  bien  quand  ce. 

Clerc  marié  eut  porté  la  tonfurc , il  n’eut  pas  pour  ce- 
la jtniydu  privilège  Clérical.  QuiniaM  ttiarn  tonfiura-  c_  f IOt 
ms  non  pote  fl  privilégia  deriealt  gaudere.  Le  Pape  Ho- 
noré III.  les  déclara  enfuitc  également  dccheus  de 
l'immunité  Ecclcfialliquc  pour  leurs  biens.  Enfin , ce 
Pape  ajoûte  que  ccluy  qui  a cfté  fimplcmcnt  tonluré 
en  jcuncllc  , & cjui  depuis  a cmbralfé  la  milice,  ne 
doit  point  dire  forcé  à porter  l’habit  Ecclcliaftique, 

A 'on  tjl  cogendus  dé  ferré  habitum  Clericalem.  Ce  qui  Spitü.  Tarn. 
ruine  entièrement  l'ancienne  loy  de  la  Habilite  des  6 t4X  u>?‘ 
Clercs  dans  la  Clcricaturc. 

I V.  Il  parcuft  clairement  par  les  termes  de  ces  Dé- 
crétales , que  ce  ne  fut  qu’en  ce  temps  là , qu’on  com- 
mença à priver  IcsCIcrcs  mariezdc  tous  les  privilèges 

de  la  Clcricaturc.  Le  Decret  du  Concile  de  Vienne , Du  TUht, 
qui  cft  rapporté  dans  les  Clémentines,  interdit  aux  H*T-  t t*t‘ 
Clercs  les  meftiers  honteux  Se  iufamans  de  Bouchers  44,‘ 

Si  de  Cabarcticrs  , Carnifuum  , feu  Macellarierurn  , 

4M  t TabcrnanorNin  : Se  fi  api  és  les  monitions  Canoni- 
ques ils  ne  s’en  dcftftcnt  pas , il  les  prive  abfolumcnt 
de  tous  les  privilèges  de  la  Clcricaturc  , s'ils  font  ma- 
riez, tant  pour  leurs  biens  que  pour  leur  perfonne. 

Si  moniti  ab  bis  non  dtjliiennt , Conj"gAti  emnmo  , m C.  braeefr. 
rébus  & in  perfonis  privilegium  dericale  omit  tant.  Ce  ,M 

Decret  fuppofe que  ccsCIcrcs mariez  joüilloicnt  cnco- 
re  du  privilège  double  de  la  Clcricaturc  ; & que  les 
Decrets  précédons  n’avoientpasefté  exécutez.  LePa-  /•  texte,  De 
pcBonifaceV  1 1 1.  renouvcllant  le  Statut  d’innocent  Clericii  cem* 
1 1.  avoir  rendu  ou  confirmé  aux  Clercs  mariez  le  pri-  ht*1"’ 
vilcgc  du  For,  pour  ne  pouvoir  eftrc  punis  ny  corporel- 
lement, ny  pécuniairement  par  IcsMagiflratsfcculiers. 

Les  termes  en  font  prcfquc  les  mcfmes , que  ceux  du 
Concile  de  Palence , que  nous  allons  rapporter. 

Le  Concile  d’Avigdon  en  1 $ j 7.  renouvela  cette  Cam.  jt. 
Clémentine.  Le  Synode  de  Nifmcs  en  1184.  déclara 
aux  Clercs  mariez , que  pour  jouir  du  privilège,  ils 
dcvoienc  porter  l’habit  Se  la  tonfurc  des  Clercs, n’etre 
point  bigames,  s’abllcnir  des  meftiers  vils.  Clerici  con- 
jugal i volontés gaudtre privilégia,  ctronam.  &c.  Le  Con- 
cile de  Palence  en  El  pagne  en  13  S S.  fait  jouir  du  privi- 
lège clérical  du  Canon  & du  Ferles  Clercs  mariez, 
félon  laConftitution  d’innocent  II.  pourvu  qu’ils  ne 
foient  pas  bigames,  Se  qu’ils  portent  1 nabiides  Clercs 
& la  tonfurc  aufli  grande  que  ceC-rncilea  pris  foin  de 
la  marquer , c'cft  à dire  delà  grandeur  de  celle  que  les 
Preftres  portent  communément  en  ce  temps.  Cum  in  Cap  j. 
jure  ftatutum  exifiat , quod  Cleriti  conjugati  . qui  cum 
unicis  & virgmibus  contraxerunt , fi  to-furam  & vefitt 
déférant  Cléricales  , privilegium  obtmtant  Canonu  ab 
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Jnnoctntio  Papa  II  tditi . in  faVorem  totim  ordinis 
CfencMit . & pto  commilps  ab  cii  txctffibus  ntl  dthÜit 
non  f offrit  À ftculartbus  \ttd-ctbu<  perfona/irer.  aut  tttam 
pecuninliter  condetnnari,  Le  Concile  de  Bourges  eu 
13  3 $ . enjoignit  aux  Ordinaires  de  chafticr  (c vercment 
les  Clercs  mariez,  qui  quittoient  malicicufcmcnt  l'ha- 
Cn.  t.  bit  Si  la  tonlure  Cléricale.  Ordmamus  de  demis  Con- 

jugatis  dimittt*nbuj  in  frauder»  habitum  & tonfuram  , 
cjitod  t/tlitcr  puntantur  per  fîtes  Ordtnanoj  , quod  in  po 
JteruM  talia  non  commit  tant.  Le  Concile  de  Pontande- 
mer  en  1 id7  • apres  avoir  averty  les  Clercs  mariez 
mcfmc  de  s’abftenir  des  trafics  peu  honneftes , & de 
porter  l’habit  Si  la  tonlure  des  Clercs  ; fc  contenta  de 
punir  leur  dcfobeïlTancc , en  les  abandonnant  aux  Sei- 
gneurs  temporels,  pour  exiger  d’eux  toutes  les  mef- 
mes  charges  que  des  laïques , Se  aux  Juges  civils,  pour 
les  ch  allier  de  leurs  crimes.  Circa  cenjtigaroi  aquant- 
mittr  toi  trahit , aitod  domini  feulant  ab  •f'fit  jujhtiat 
débitai  , ne  lut  ab  ali  il  exigent . & /initia  eenfutta  , 
dre.  Si  in  apoflafa  Tonfura  & habitat  Clericaht  per- 
manfertnt , G"  continuai  , quod  pr 0 fiü  txceffbus  à fa- 
cutanbaj  judicibut  captant  Ht,  non  puciptetnus  tos  per 
c en  fi  ram  Ecdeftaflicam  libtrari. 

V.  Le  Concile  de  Trente  a confirmé  la  Décrétale 
de  Bonifacc  VIH.  dont  nous  avons  parlé , In  Clericis 
conjugaux  ftrvetur  confit  utio  Bonifaci j l'  III.  dre. 
Pourvu  que  ces  Clercs  mariez  portailent  1 habit  Clé- 
rical , fie  qu’ils  fullcnt  attachez  au  fcrvicc  de  quelque 
Sif.  ij.  t.  Eglife  par  l’ordre  de  l’Evefquc.  Modo  alicujus  Fccle- 
t. 17.  fÂ  frvitia  , vtl  mini  icrio  ab  Epifeopo  députait , eidem 
Ecclepa  ft niant , vtl  minifrtnt , & Clcricali  habita , 
& ton fr  a utantur.  Ce  qui  fin  inféré  en  mcfmcs  ter- 
Statuto  9.  mes  dans  le  Concile  de  Reims  en  1 $ 6 4 . On  y inféra 
*»•  aulïi  l’autre  Decret  du  Concile  de  Trente  , que  fi 

pour  les  fondions  des  Ordres  mineurs  on  ne  trouve 

fias  des  Clercs  obfcrvatcurs  du  Célibat  qui  puillenc 
es  exercer , on  commettra  en  leur  place  des  Clercs 
mariez , pourvu  qu’ils  ne  ioient  point  bigames , Se 
qu’ils  portent  dans  l’Eglife  la  tonfure  & l’habit  Clé- 
rical. Qugd  f mini  finis  quatuor  rninsrttm  Ordinum 
exerce nd u Clsrici  cxltbex  pnjio  non  erunt , ftffict  poffunt 
tuant  conjugati,  vit  a probant  dummodo  non  bigatni . ad 
ea  muni  a obeunda  idonei,  & qui  to’furam  G babitum 
Clérical  tm  in  Eeelefi.*  eleferant. 

VI.  Ces  derniers  Statuts  du  Concile  de  Trente 
fcmblent  avoir  rétably  en  quelque  façon  les  Clercs 
mariez  dans  tous  les  anciens  avantages  , dont  ils 
a voient  joüy  pendant  les  premiers  ficelés  de  f Eglife. 
Caron  les  attache  à une  Eglife , on  leur  y donne  une 
fonte  fonâion , on  leur  commet  le  miniftere  des  Or- 
dres mineurs  , on  les  fait  jouir  du  privilège  Crcrical 
du  For  Si  du  Canon , on  leur  donne  la  tonlure  Si  l’ha- 
bit des  Clercs.  Véritablement  on  ne  leur  permet  jus 
de  poff.dcr  des  Bénéfices , mais  puis  qu’on  les  appli- 
que Si  qu’on  les  affenrit  à exercer  continuellement  les 
fondons  des  Ordres  mineurs,  & que  cela  ne  fc  fait 
pas  fans  quelques  appointemens , puifquc  les  laïques 
mcfmcs  en  rcccvroicnt . on  n’a  qu’à  donner  à ces  ap- 
pointemens le  nom  de diftributions  manuelles , Si  ce 
feront  des  Bénéfices  félon  le  ftyledcla  primitive  Egli- 
fe , & félon  la  pratique  reftée  dansquclqucsEglifcs 
particulières , où  les  revenus  des  Canonicats  ne  con- 
fident qu'en  diftributions. 

Tagnan.  in  \\  faut  donc  interpréter  les  Decrctaîes  cy-dcffus 
€■/»***<[  alléguées , en  forte  qu'elles  n 'client  point  aux  Clercs 
cw/nr**'/'  manrx  privilèges  du  For  & du  Canon  ; quoy 
Hin*ia  c.  qu'elles  retranchent  tous  les  autres.  Il  cftvray  que 
prfponi'h.  lesCanoniftes  doutent  fi  leur  privilège  du  For  s’étend 
De /o’otom  aux  affaires  civiles  • S:  où  leur  propre  perfonne  n'cft 
te  ewIi’  point  menacée  } Se  que  la  Congrégation  du  Con- 


cile s’eft  plus  portée  pour  la  négative» 

VIL  Concluons  qu’on  peut  diilinguer  trois  fortes 
de  temps  & de  thangemens  fort  remarquables  pour 
ces  Clercs  mariez.  Car  jufqu’à  la  fin  du  ficelé  x 1.  ils 
ont  participé  à tous  les  privilèges  de  la  Clericaturc  , Se 
ils  ont  pollcdé  des  Bénéfices,  c’cft  à dire  des  diftribu- 
tions , Se  mcime  de  petits  fonds  de  peu  d importance, 
comme  il  a paru  dans  les  parties  precedentes  de  ce 
Traité.  Après  l'onzième  ficelé  on  commençai  leur 
donner  l'cxclufion  de  toutes  fortes  de  Beiufices , Si  il 
cft  fort  vray-lcmblablc  qu’on  en  prit  l’occafion  ,dcce 
que  prcfquc  tous  les  Ecclelîaftiqucs , ceux  mcfme  des 
Ordres  majeurs  efloicnt  ou  concubmairrs,  ou  mariez, 

6:  pretendoient  faire  palier  leurs  Bénéfices  à leurs  en- 
fans,  comme  une  pollcflion  héréditaire.  Les  Souve- 
rains Pontifes  oppoierrnt  à ce  débordement  effroyable 
de  1 impureté  Si  de  l’avarice , des  invc&ivcs  fortes  fur 
l’incompatibilité  du  mariage  avec  les  fondrions  faintes 
de  la  Clericature.  Ils  déclarèrent  les  gens  mariez  & 
les  enfansdes  Pnftres  incapables  de  Beiufices.  Enfin 
depuis  le  Pape  Bonifacc  V 111  comme  la  même  raifon 
n’avoit  plus  de  heu  , on  a commencé  à témoigner 
moins  d aigreur  contre  les  Clercs  mariez.  Si  àréta- 
bt  r au  moins  en  partie  leurs  privilège*. 

V 1 1 1.  Le  Concile  de  Trente  a déclaré  les  jeunes  5iff.  »j  «.#. 
Clercs  incapables  de  Bénéfices  avant  l'âge  de  quator- 
ze ans,  quoy  qu’ils  f<  i.nc  dans  les  Ordres  mineurs. 

C’eft  un  Decret  évidemment  contraire  aux  anciens 
ufagesde  l’Eglife , où  la  tonfurc , ou  bien  l’Ordre  Se 
le  Bénéfice  citaient  deux  chofcs  infcparablcs.  Cepen- 
dant ce  Decret  eft  cffèébvemcnt  très-conforme  à l’cf- 
prit  de  la  plus  pure  dtkiphne  des  premiers  ficelés.  Car 
on  y donnoit  bien  aux  jeunes  Clercs  un  honnefte  en- 
tretien, qui  pouvoir  palier  pour  un  Bénéfice  manuel, 
mais  on  n avoir  garde  de  les  charger  des  plus  impor- 
tantes dignitez , & des  plus  riches  Bcik  ficcs  de  l 'Egli- 
fe. C’cft  pourtant  àquoy  le  Conci'c  de  Trente  a com- 
mencé de  parer.  Ce  fut  par  la  mcfmc  conformité  aux 
intentions  de  la  primitive  Eglife  que  vers  le  xn.  ficclc 
on  dépouilla  de  leurs  Bénéfices  les  Clercs  mariez. 

I X.  Fcvrci  a avancé  dans  fon  traite  de  l’Abus , O*  S Ai#. 
que  ny  la  Dccrctalcdc  Bonifacc  VIII.  ny  le  Decret  du  r‘  4'  *•*" 
Concile  de  T rente  qui  le  confirme , n’ont  point  de  vi-  *’ 
sueur  en  France  , où  les  Clercs  mariez  ne  joiiiflcnt 
d’aucun  privilège  Clérical  , lclondu  Moulin  & félon 
les  Ordonnances  mefmcs.  Mais  pour  du  Moulin  il 
dit  feulement  , que  les  Clercs  qui  exercent  la  mar- 
chandée , ou  d’autres  poffcflions  fcmbiablcs  , font 
déchcus  du  privilège  Clérical , félon  l'Ordonnance  de 
François  I.  In  fegno  Francia  f excrétant  mercantiae  Udintm. 
dr  fitularet  flatiu  , nulle  fori  prnilegio  gaudent  % ut  In  f nmm. 
Conjhtwo  Rtgiaanni  1/39.  $.  4.  Or  l’Ordonnance  lâirotino. 
de  François  1.  en  1 9 . ne  regarde  pas  plus  les  Clercs  T,,‘ 

mariez  que  les  autres,  & elle  les  prive  également  du 
privilège  du  For , s’ils  s’appliquent  au  trafic  , ou  a 
quelque  autre  profeflion  , qui  d’elle  mcfmc  doive  ré- 
pondre à la  jurifdiâion  feculiere.  Sont  prtjud-cede  la 
jnf’fdittitn  temporelle  & feculiere  contre  les  Cl  très  ma- 
riez. & non  mariez  , fai  fan/  & exerçant  tftatt , ou  ne. 
getiation  , four  raifon  defqut/let  ils  font  tenui  & ont  ac- 
coutumé de  répondre  en  Cour  feculiere  , oh  ils  feront  jrt.  4.' 
contraints  de  ce  faire , tant  en  matières  civiles  que  cri - 
minelles , air  fi  qu’ils  ont  fait  par  cy- devant.  Oïl  il  faut 
faire  trois  reflexions.  1.  Que  cette  Ordonnance  traite 
indifféremment  des  Clercs  mariez  on  non  manez , & 
ne  déroge  pas  plus  à l’immunité  des  uns  qu’à  celle 
des  autres.  1.  Qt/clle  ne  dépouille  de  l'immunité  du 
For  que  ceux , foit  mariez  ou  non  , qui  exercent  des 
métiers  naturellement  rcfponfables  au  Juge  feculier. 

Or  pluficurs Clercs  non  mariez  peuvent  s'y  engager  , 

ôc 
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8c  plufienrs  de  ceux  qui  font  mariez  peuvent  en  efire 
dégagez , 8c  ainfî  ceux  là  nejoüirom  pas , 8c  ceux-cy 
jouiront  du  privilège  Clérical.  Cer te  Ordonnance  ne 
fait  aucune  innovation,  Jiinfi  qu'ils  tnt  fait  par  cy~ 
divans - 

IleA  bien  vray  que  rOrdonnarcedeRouffillon  en 
ij <5 } . renfeuna  dans  les  Soudiacres  8c  les  autres  Or- 
Ar.  ii.  dresfupet  ieuts  l'immunité  du  For  yEn  quelque  nature 

que  ce  foit,  civile , oh  criminelle  , nul  ne  fera  recevante  à 
requérir,  parvenu  du  privilège  Clérical , eflre  renvoyé 
par  devant  lejuçe  d'Eglife , s'il  nef  S ou  diacre  pour  le 
moins.  Mais  i*l  fut  aifé  de  furpiei  dte  le  jeune  Roy 
Charles  I X.  dans  les  premières  années  de  fon  regne  ; 
fur  tout  avant  que  le  Concile  de  Trente  tût  cAc  ter- 
miné. Il  faut  mcfme  remarquer  que  cette  Ordonnan- 
ce n’eft  pas  plus  prejudiciable  aux  Clercs  mariez , 
qu'à  tous  les  autres  au  defibus  du  Sotsdiaconat. 

Mais  après  que  les  Decrets  du  Concile  de  Trente 
eurent  efté  répandus  par  le  monde,  deux  ott  trois  ans 
feulement  apres  la  conclufion  de  cc Concile , le  mefmc 
Roy  Charles  IX.  repara  parfon  Ordonnance  de  Mou- 
lins en  i j66. le  préjudice  qu’il  reconnut  luy-mcfme 
avoir  fait  à l’Etat  EcclcfiaAiqucpar  fon  Ordonnance 
ptccedente.  En  voicy  les  termes  qui  pourtoient  palier 
pour  une  traduction  Françoife,  8c  pour  une  publica- 
tion du  Concile  de  Trente  fur  ce  lujet.  En  déclarant 
At.  140.  r article  de  l Ordonnance  par  nom  faite  fur  le  privilège  de 
Clericature , ordonnons  que  nul  de  nos  fujets  , fey  difant 
Clerc . ne  pourra  jouir  dudit  privilège , s'il  nef  conflitui 
és  Ordre j facret , & peur  le  moins  Soudiacre , ou  Clerc 
aiïuellement  rtfdent  & fervent  aux  Ofices , miniferes 
& Bénéfices  qu'il tinu  cnl'EgUft.  C'ctt  donc  une  Dé- 
claration, ou  une  reformation  de  l'Ordonnance  prece- 
dente. 1.  Elle  ne  met  point  de  différence  entre  les 
• Clercs  mineurs , foit  mariez  ou  non.  5 . Elle  rend  l’im- 
munité Cléricale  du  For, aux  Clercs  inferieurs .poutvû 
qu’ils  foient  actuellement  attachez  à une  Eglife,  8c 
appliquez  à la  fervic  dans  quelque  fonction  Ecclefia- 
Aique.  Or  félon  le  Concile  de  Trente  8c  félon  les 
Conciles  tenus  en  France  apres  celuy  de  Trente,  les 
Clercs  matiez  peuvent  avoir  cette  attache,  8c  cette 
application  à une  Eglife  & à quelque  mini  Acre  Eccle- 
fiartiqur  par  ordredcl’Evefque.  4.  Il  eAaifc  de  remar- 
quer une  parfaite  conformité  entre  les  rennes  de  cctrc 
Ordonnance  , & ceux  du  Concile  deTtentc.  j.  Si 
l’Ordonnanccparle  des  Bénéfices  .c’cAenrefervantle 
me  fine  avantage  aux  Offices  & aux  mini  Acres  aCtucIs 
dansl'Eglife.  Eneffi-t  les  anciens  Bénéfices  n’cAoient 
que  des  Offices  8c  des  adminiArations  ; & leurs  reve- 
nus mcfme n'cAoicnt  que  des  drflnbutions. 


CHAPITRE  XXXIII. 

De  la  Tonfure  & de  la  Couronne  des  Clercs 
dans  l 'Eglife  Latine. 

I.  Rtflemcni  des  Conciles  & dit  Papes  du  fuit  X I.  fur  la 
te  ss  On  1 , h couronne  . <y  la  ceint  mi  derafer  la  barbe. 

I 1.  kitUmtns  J u fi  rc  le  X / /.  furie  ene/me  fujet. 

Ils.  Rrfltmeas  du  X < Il . ptcle. 

IV.  Reglement  dit  XIV.  cy  du  X V.  finit.  Prédit  ca- 
fé élimine  tien  de  la  couronne. 

V.  Lettre  P «fierait  de  faine  Charles . & un  Decret  de  fon  V. 
Concile  de  Milan  four  V obligation  de  râler  la  tarte. 

V t . Dtwrfes  remarques  Inflortques  fur  le  mefmt  fujet. 

I.  T E meilleur  ordre  dans  cette  matière,  fera  de 
-L-f  n'en  point  garder,  mais  de  faire  quelques 
réflexions  utiles  & cuneufrs  , lut  les  Canons  qui  en 
traittenr,  limant  l’oidre  des  ficelés , afin  de  reniât. 
IV.  Partie. 


quer  les  nouvelles  précautions  qn’on  a prifes  dans  |e 
progrès  du  temps. 

Le  Concile  de  Bourges  en  loj  1 . obligea  generale-  c*m-  7- 
ment  tous  les  Clercs,  depuis  leplushautrangjiifqu’au 
plus  bas , à porter  la  barbe  rafe  8c  la  couronne  fur  la 
refte  ; faifantconlîller  en  cela  la  Tonfure  Cléricale. 
Tonfuram  Ecciefiaflicam  habeant , bocefl  barbas»  rafam. 

& coronam  incapite.  Le  Concile  de  Coyac  en  Efpagne  Cou.  j. 
en  10  y o.  dit  le  mefmc  pour  les  PrcArcs  3e  les  Diacres, 

Semper  coronas  apertae  habeant  , barbai  radant.  Le  Câi».  11. 
Concile  de  Roiicn  en  107a.  frappe  d’anatheme  les 
Clercs  qui  ne  portent  point  de  Couronne.  Qui  coron.it 
benedi&M  habnerunt  ,&  rtliquerunt  ,ufque  ad  die  nam 
fatisfalhor.em excommumcentur.  Grégoire V I I.  Pape 
faitbienvoir  qu'il  regarde  la  coûtnme  de  r a fer  b bar- 
be , comme  partie  de  b tonfure  Cléricale  parmy  les 
Occidentaux , lors  qu’il  fe  juAifie  auprès  du  Gouver- 
neur de  l’ille  de  Sardaigne  de  cc  qu'il  avoir  contraint 
l’ Archevefque de  Caghar i de  fc rafer,  pour  fc confor- 
mer  à toute  rEglifc  d'Occident  qu’il  le  conjure  de 

contraindre  tout  le  Clergé  d'obcïr  à la  mefme  loy  , 
ous  peine  de  confifcation  de  rous  leurs  biens  au  profic 
fde  l'Eglife.  Coegimus,  ut  quemadmodum  totiusOccidcrt - £ 
talis  Ecclefa  Clerus  abipfis  fidei  Cbrifiana  primordiis 
barbam  radendi  morem  tenuit,  il  a & Veflcr  jdrehiepifeo. 
pusraderet  ,&c.  Ornnem  tua  pote  fat  is  Clerum  barbu 
radere  fteitu  .atjuecompeÜM , &c.  Rts  quoqtu  renue n- 
tium  publiées , &c. 

Le  Concile  de  Lilebonne  en  1080.  met  à l’amende  les  Cap.  tp 
Clercs  qui  font  fans  Couronne.  Si  Clcricus  corenam 
fuam  dimtferït.  Le  Concile  de  Poitiers  en  tteo.  refer- 
va  aux  Evefquesfeuls  le  pouvoir  de  faire  ou  de  donner 
1a  couronne  cléricale,  fi  cen’efl  que  les  Abbcz  conti- 
nueroicntde  1a  donner  à leurs  Religieux.  Vt  mtllus  Cass,  u 
prater  Epifctpkm  coronas  benedicere  pr  a fumât  exceptis 
jdbbatibus , qui  illis  tantuntmodo  coronas  faciant , quos 
fub  régula  B.  BenediÛi  tnilitaturosfufceperint.  Doù  il 
paroi  (1  allez  probable  .que  la  couronne  monachale  te- 
noit  quelque  fois  lieu  de  b Cléricale,  8c  qu’il  n’ert 
falloir  pas  d’autre  aux  Religieux , pour  eflre  élevez  à 
1a  Clericature.  Aufli  ce  Canon  dit  clairement  que  cet- 
te couronneefloit  commune  à tous  ceux  qui  faifoient 
profefïïon  monaAique. 

U.  Le  Concile  de  Londres  en  no  1 . fe  contenta  d’e^ 

Xigcr  des  couronnes  larges  & vifiblcs  ,fans  parler  de 
1a  barbe , Vt  Clerici  patentes  coronas  habeant.  Ce  qui  c«.  si. 
cA  commun  à beaucoup  d'autres  Conciles  ; 8c  nean- 
moins le  Concile  de  Touloufe  en  1119,  enveloppe 
dans  la  mefmc  excommunication  les  MoincsapoAats, 

&les  Clercs  qui  biflent  croiAre  leur  barbe  & leurs* 
cheveux.  Siquis  Eecleftafticamilsiia  titulo  in ft gmt  us . Can.  10. 
monachus  , vel  C anonicus , aur  quilibet  Clericm,  primam 
fidem  irritam  faciens , retrorfum  abicrit , aut  tan  quant 
laicus  comatn  bar  banque  nturierit . Ecclefa  communient 
privetur  , donec  pravaricationem  fuam  digna  fatisf. '* 

Qione  correxerit.  Le  Concile  de  Londres  en  1175.  en- 
joint à l'Archidiacre  découper  lcschevctix  aux  jeunes 
Clercs, malgré  leur refiAance  .félon  l’ancien  Concile 
d’Agde:  Clerici  qui  comam  nutritmt.ab  Jrchidiacono 
etiam  invititondeantur.  Le  Concile d’Iork  en  Ü94.  ne  Cm ^ 
fe  contenta  pas  de  cela , mais  il  voulut  auflî  qu’on  fit 
perdre  leurs  Bénéfices  àccuxqui  s’opiniaAreroienrà 
ne  porrerny  la  tonfure,  ny  b couronne.  Clerici  qui  ab  Cm*,  f. 
Epifcopo  coronam  fnfceperunt . tonfuram  habeant , & co- 
ronam  : quam  fi  habere  ctniempfehnt , ad  hoc  bénéficié- 
rum , fs  qua  habeant , privatione  cogantur.  | 

III.  Le  Concile  de  Paris  en  uu.  fouhaitaquelet 
Clercs  fe  diftinguafïent  des  biques , mcfme  dans  la 
maniéré  découper  leurs  cheveux  : fans  les  laillcr  pen- 
dre plus  d'un  coAc  que  de  l’autre,  & Jcs  coupant  en 
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£*n  i rond.  JnhibemM  ,ne  Clerici  tonfiuram  habeant  fimilem 
lai  cals,  fie  d rotundam  & circuûrem  ,&  irreprehenfibi- 
Itm.  Mais  le  Concile  de  Montpeiier  1114.  fit  une 
peinture  excellente  de  la  couronne  des  Clercs , qui  ne 
peur  porter  le  nom  de  couronne  avec  vérité  , fi  ce  n’eft 
que  la  partie  inferieure  Si  fiipeneurede  la  tefte  citant 
rafée , le  rond  de  cheveux  qui  relie  entre  deux  , ne  re- 
pre fente  pas  mal  une  couionne.  Les  Chanoines  Requ- 
iers la  portent  prefentement  de  incfinc,  de  ils  la  por- 
toient  fansdoute  alors  auffi  ; Se  c'elt  cequi  a oblige  ce 
Condlede  ne  mettre  aucune  différence  en  ce  point  en- 
C-n».  4.  treles  Chanoines  Réguliers  Sc  lesSeculiers.  Vt  Cltri - 
au  Cathedralis , vtl  Conventualis  Fcc  le  fia  , Vel  alius  qui 
de  bénéficié  Ecc'efiafitco  vhit , talem  tonfiuram  fientr , 
qui  gradum  non  habeat , fied  dirigaïur  in  gyrum,  ira 
qued  capiHi  , qui  propter  inferiorem  & fkperiorem  ra- 
furam  rémanent , propter  fuam  rorundsrarcm  mérité  poj • 
fint  dici  cerond.  Enfin,  ce  Concile  de  lire  que  les  Moi- 
nes portent  des  couronnes  encore  plus  amples  que  cel- 
Çen.  ij.  les  des  Chanoines.  Vt  Canonici  regulares  amplasco- 
ronas  portent , & Monachi  ampli  (pma*.  I raque  duorum 
digxtorum  vel  trium  amplut  fit  monaebss  circulât  cam 
piÜorum. 

Le  Concile  d’Oxford  en  12H.  reconnoifr  qu'il 
peut  y avoir  des  conjonctures  perilîeufe  s,où  il  eft  jufte 
Cau  jj.  que  les  Clercscachent  leur  ronfurc.  Honefit  tonfi  & 
CO’OtiAli  incedant  , nifi  fo'teiufia  confia  exegerit  habitum 
transformée.  Le  Pape  Grégoire  IX.  prononce  anathè- 
me dans  une  Dccretale  contre  les  Clercs,  qui  biffent 
C-  .Ci  <f" i>.  croiftre  leurs  cheveux.  Si  quis  ex  Clericis  Comam  rel a- 
xAVerit , a rat  borna  fit • Le  Concile  de  Ou  fléau  Gon- 
hnojl.cltr.  tjcrcn  ixjx.  ordonna  aux  Evefqucs  de  faire  entière- 
ment rafer  les  Clercs  débauchez,  pour  effaceren  eux 
toutes  les  marques  delà  Clericarure  qtt'ils  deshono- 
C an.  11  • foieni . Clerici  Ribaldi  . maxime  qui  Goliardt  nuncupan- 
turt  pracipiantur  tonderi , ac  etiam  radi , ira  quod  non  rt- 
maneat  ht eit  Clericalit  tonfiura.  Le  Synode  de  Vorcc- 
fter  en  1 140.  remarque  que  la  couronne  devoir  eftre 
Cap.  11.  plus  grande  dans  les  ordres  fiipericurs  , Ne  comam  nu - 
triant, fit d circulait er  cf  decenter  tondeantur  .coronam 
habentes  decemis  amplitudinü  .fiecsmdum  quod  exegerit 

or  de , quo  fiiurint  infigniri.  Le  Concile  de  Cologne  en 
1160  veut  qu'on  rafe  le  haut  de  la  telle,  Sc  c'eft  ce 
Go*.  4 qu'il  appelle  couronne.  Habeant  & fiuae  coronas  com- 

petentes , & t*t  radere  non  omitram.  Le  Concile  de 
Lambcth  en  U<Si.  déclara  dcchcus  du  privilège  Cléri- 
cal t ceux  qui  auraient  honte  de  porter  la  couronne  , 
qui  eft  laglorieufe  image  de  celle  que  le  Fils  de  Dieu  a 
poitée  pour  nous  , quand  il  s'eft  charge  de  la  confu- 
lion.  Si  delapcinede  nos  pechez.  Non  trubeficant  ip- 
fus  port  art  fiigmata  , qui  pro  tis  fpineam  non  dtdignatus 
efi  portare  coonam.  Le  Concile  de  Sallbourg  en  1 174. 
veut  que  la  tonfuredes  Preftres  fuit  telle,  que  leurs 
oreilles foient  découvertes , les  autres  Clercs  à peu 

ruésde  mefme,  outre  la  couronne  qui  eft  au  haut  de 
atefte.  Voila  lcschofes  réduites  prefque  au  mefme 
Cap.  11.  eftat  où  elles  font  à prefent.  Sacerdotei  t aliter  tondean- 
tur, ut  patianteis  aures.Careri  inférions  ordinis  Clerid 
in  ton'iira  non  mulnim  diferepent  ab  eifidem , coronam  de- 
fuper  congrucntem  habeant. 

Le  Concile  de  Pontaudcmer  en  1179.  ordonne  que 
fi  apres  trois  mouillons  les  Clercs  11c  fe  rcfolvenr  à 
porter  la  couronne,  ceux  qui  ne  font  pas  mariez  per- 
dront l’immunité  de  leurs  biens;  ceux  qui  font  matiez 
Can  10.  outre  cela  ne  feront  point  affranchis  de  corvées  des  Sei- 
gneurs temporels , Si  les  uns  Se  les  autres  feront  aflu- 
jetis  au  tribunal  fcculier  pour  les  caufcs  criminelles. 
Com.  1.  Le  Concile  de  Budc  en  1179.  enjoignit  aux  Evê- 
ques de  porrer  la  ronfure  circulaire  Si  la  couronne  fem- 
blablcàcellcdcs  Religieux , tant  pour  pouvoir  avec 


plus  d’autorité  ranger  à leur  devoir  les  autres  Ecclefta- 
(liques  , que  parce  que  l'Epifcopat  eft  un  eftat  plus  re- 
ligieux qu'aucune  religion.  Pralati  coronam  & tonfiu- 
ram  patent  ibus  omnino  auribus  circulartm  , juxta  regu - 
laristm  ,feu  reli gio forum generalem  confiuetudinem  apprv 
batam  ,cum  nulla  religio  pontifical i religione  fit  ma\or  , 
de  cattro  déférant.  Le  Synode  de  Ni  fines  en  11S4.  dé- 
clara aux  Clercs  mariez  que  pour  jouir  du  privilège 
Clérical  , il  falloir  qu'ils  porrafienr  la  tonfure  & la 
couronne  publiquement.  Publiée  portent  coronam  & 
tonfiuram.  Le  Synode  d’Excefter  en  1187.  défendit  de  Cap.  17. 
couvr  r la  couronne  avec  une  efpece  de  cocffe , ou  de 
calote  ; Clerici  patentibus  auribus  incedant , coronas  ha - 
bentes  (J>h. tricot  & decentes , quat  infiulis  cooperire probi- 
bemm  fub  pnetta  fiatuti  Iagati  Ottoboni. 

IV.  C’cftoir  donc  un  infâme  artifice  de  quelques 
Clercs  irréligieux  ,dc  ne  laitier  jamais  paroiftre  leur 
couronne,  comme  s’ils  cullcnt  rougi  de  la  royamé 
mefme  de  J es  u s-Ch  r 1 st.  dont  cette  couronne  eft 
une  marque  Sc  une  participation,  fi  nous  en  croyons 
le  Conci  c 1 1 1.  de  Ravenne  en  ij  1 4.  Coronam  conde- 
centem  portent  ,per  quant  defignttur  regalis  rjfic generis% 

C"  fperarefe  afifiequi  debere  partent  h are  dit  an  divina. 

Ce  Conciie  ap-ûte  que  les  Clercs  facrez  Sc  les  Cha.  Cap.  10 
noines  foit  des  Cathédrales , ou  des  Collegiales,  doi- 
vent porter  la  couronne  plus  large  que  les  autres;  Sc 
couvrir  leur  tcftcd'un  bonnet,  ou  d’une  aumufte  qui 
defeende  jufqu’aux  oreilles.  Capita  coopcriant  pileo, 
vel  biretto  , vel  armutia  oblonga ajoures.  Ce  qui  nton- 
tie  qu’il  y a bien  de  la  différence  entre  fe  couvrir  la  re- 
lie , Si  cacher  fi»  couronne. 

Le  Concile  d’Avignon  en  1 jjy.  priva  de  la  centième 
partie  de  leurs  revenus  les  Bénéficiers,  & mit  à l’a- 
mende les  autres  Clercs  qui  manqueroienedefairera- 
fer  tous  les  mois  leur  batbe&  leur  couronne.  Quam  cap.% 
tonfiuram  fingulis  menfibus  radi  fiacere  teneantur.  Le 
Concile  de  Londres  en  1 j 42.  décerna  auftides  peines 
contre  les  Clercs  qui  laiftoienc  croiftre  leur  barbe, Sc 
méprifoient  la  couronne  qui  eft  l'augure  de  celle  du 
Ciel , Si  unemarquede  la  haute  perfeâion  duSacer- 
doce-  Coronam  , qua  regrti  calefiis  , & perfefliotiis  eft  in-  u 
die  ium,def erre  contemnunt  ,&c.  Par  bis  prtlixis  incedanr, 

&c.  Le  Concile  de  Palence  en  ijS8.  obligeant  les  C»p  j. 
Clercs  mariez  à potier  la  tonfure  Cléricale , s’il . v ou- 
loienr  jouir  de l’imitiunitédu  For.voulur  quclemodele 
de  la  grandeur  de  la  couronne  fut  marque  fur  les  portes 
des  grandes  Eglifes.Etleeft  environ  de  quatre  doigts  c«  14 
de  diamètre.  LcConciledeTolede  en  147J.  dégrada 
du  privilège  Clérical  les  Clercs  mariez , Si  les  autres 
auffi  .s’ils  neportoienrla  couronne  delà  largeur  d’un 
real.  Tonfiuram  quantit atis  unius  regalis.  Ce  qui  mon- 
tre une  prodigieufe  diminution  dans  la  couronne  Clé- 
ricale , dans  les  cent  années  qui  fe  font  écou  ccs  entre 
ces  deux  Conciles.  Le  Concile  de  Latranfous  Leon  s.’fy. 

X.  en  1514.  en  rabat  encore  bien  davantage  , carilfe 
conc  nce  que  les  moindres  Clercs  ne  I aillent  croiftre 
ny  leur  barbe  , ny  Ictus  cheveux.  Non  comam  , neque 
barbam  nurriant.  Le  Concile  de  Sens  en  1(28.  en  de- 
mande davantage , nec  comam  relaxent , nec  barbam  nu-  cap.  14 
triant , fied  tonfiuram , coronam , fieu  rafuram  habeant, 
fecundum  ordinem  fiuum  ko  ne  fie  radm.  Celuv  de  Mavrn- 
cedc  incimc en  1 J49.  Barbam  non  nutriant  .coronam  c*f  74- 
& tonfiuram  deferentes.  Celuy  de  Narbonne  en  rjf ».  C»o  ij  *( 
Barbam  rodant  fiait  cm  fiemel  in  menfie , Clerici  fiacres  or- 
dines  confie  cuti , maxime  Commet , &e.  Le  Concile  V.  Cm».  4, 
de  Milan  en  1779.  ordonna  que  la  couronne  des  Piè- 
tres aurait  quatre  pouces  de  diamètre  , celle  des 
Diacres  trois,  celle  des  Soudiacres  à peu  pré»  de  mê- 
me, celle  des  autres  Ordres  deux  pouces.  Le  Conci* 
le  I.  de  Miian  en  156;.  n’avoitprcfciit  que  de  ne  pas 
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nourrir une  longue  barbe,  6c  d'en  râler  om  couper  ce 
qui  croift  Air  la  levre  fupeiieure,  à caufe  du  lacrifice 
del*  Autel  : Comam  & barbam  ne  fludiofe  nutriant , &c. 
Barba  ab fuptr  ore  labre  ira  rteidatur  , ut  piüiin  facri- 
ficio  Afijfit  Chrifii  corpus  & fan  Ruinent  fument  em  ne  im- 
pediant.  Les  Ordonnances  d’Euftachc  du  Bellay  Evc- 
que  de  Paris  au  rctripsdu  Concile  deTrente,  veulent 
que  les  Curez  adi  lient  au  Synode,  Tonfura  & barba 
rafi.  Le  Concile  de  Reims  en  1 585.61  lemeftne  De- 
cret , confeillant  neanmoins  de  râler  tout  à fait  la  bar- 
be , Barbam  aut  omnino  non  ge fient , quod  ma  fis  proba- 
mus,  aut fait  cm ,&c.  Le  Concile  de  Tours  en  15S}. 
Barbam  hontfic  decurtare.  Mais  quant  aux  Moines , 
Monacbi  omnes  coronam  magnant  in  capi/e  kabeant  & 
barbam  rafam.  Celuy  d'Aix  en  1585.1e  conforma  au 
premier  de  Milan.  Celuy  de  Mexique,  Comam  non 
nutriant  barbam  novacula  radant  ,vel  il  a recidant , ut 
nihil  faculart  remontai , quod  populo  ludibrio  ejfepofftt. 
Celuy  deTolofecn  1590.  repaies  couronnes  des  di- 
vers Ordres,  un  peu  moindres  que  les  Conciles  de 
Milan.  Le  Concile  d'Avignon  en  1564.  voulut 
qu'on  rcnouvellaft  la  couronne  tous  les  huit  jours , 
& quant  à la  barbe  il  s'en  tint  au  Decret  des  Con- 
ciles de  Milan,  Le  Concile  d’Aqui  ée  en  1596.  s’y 
conforma  au  di.  L’Aflrniblée  de  Melun  en  1579.  par- 
la en  ces  termes.  Barbam  nutrire  Canomcos  paramho- 
nerifeum , imo  profits  indecens  ejl , cum  nec  Cltricorum 
ulii  liceat. 

V.  On  peut  lire  l’admirable  lettre  Paftorale  que 
faint  Charles  écrivit  à fon  Clergé  . pour  obliger  tous 
les  Preftres  & tous  les  Ecct  diadiques  de  faire  rafer 
leur  baibe  félon  le  Decret  du  Concile  de  Carthage 
1 V.  6c  du  Pape  Grégoire  V I 1.  8c  fclon  lufagc  de 
toute  l’Egîife  Occidentale,  jufqu’à  nos  jours,  fur  tout 
de  celle  de  Milan,  donc  les  peintures  anciennes  font 
foy  ,audî  bien  que  quelque  s Preftres  fort  àgez  6c  ri- 
goureux obfcrvareurs  de  l’antiquité.  Ce  faint  Arcbe- 
vefquc  fit  un  otdonnancc  dans  fon  V.  Synode  Dioce- 
fain.  qui  efl  comme  un  abrégé  de  fa  lettre  Paftorale  5 
Barba  radenda  in  fit  ut  um  a Patribui  inConeilio  Cartha- 
ginertf  fond  tum  . quoique  exfummi  Pontifiais  Gregorij 
PII.  lit  tris  longe  antsquffmum  elfe  perjpeximus , jam 
chers  in  omni  fere  Ecclefia , & in  noftra  bac  rlmbrefiana 
ad  bac  uftjue  tempora , ut  nos  vidimus  à pleriftjue  Sa- 
cerdotibus  an  tiqua  fanQioris  difcipün*  ftudiofis  confier - 
vatum  , ac  deineeps  noftris  literis  per  nos  ad  ufum  confue- 
tndintmquc  revocatum  ; ita  in  perpetuum  retineri  pra- 
cipimus  acmaniamus , ut  unufquifqut  Sacerdos  & Clt • 
rient , tj uo cum tj ne  gradu  dignitateve  praditus , barbam 
rodât.  L’Evelquede  Novare  qui  a écrit  la  vie  de  ce 
Saint,temarque  fort  judicicnfemcnt  que  ce  faint 6c 
fage  Pu  lame  fit  cette  ordonnance  .qu’aprés  qu'il  en 
eut  rendu l’obfervance  prefque generale,  par  fes  re- 
monftranccs  , par  fa  lettre  Paftorale  qui  ne  conrcnoit 
que  desraifons  & des  exhorrations  fans  commande- 
ment, enfin  par  fon  exemple  * àquoy  il  fut  principa- 
lement porte  par  ledefir  d’arracher  de  l’tfpiit  des  Ec- 
clifuftiqucs  la  vainc  complaifancc  qu’ils  ont  à imiter 
les  modes  ,&  les  changcmcns  tres-rrequens  des  per- 
fonnes  feculieres  dan*  ces  fortes  de  vannez.  Jam  du- 
dum  id  fit  cupere  ofienderat , tum  ut  corruptelam  fiurt. 
rum  hominum  tolleret , qui  prophanas  militarefque  bar « 
barum  formas  & earum  frequentes  levefque  mutationet 
indecer'e  admodum  imitant  un  tum  ut,  &c.  Giollano 
i t la  tnefme  choie. 

VI.  Iule  II.  fut  le  premier  des  Papes  qui  laifia 
croiftre  fa  barbe,  quoy  que  les  médailles  des  premières 
ani  ces  de  Ton  Pontificat  le  rcprefenccnt  encore  rafé  » 
félon  la  coutume  des  anciens  Papes.  Le  Cardinal  d’A- 
vignon s’oppofant  à la  «cation  de  Bcilaùonpom  T»- 
IV.  Partie. 


pr  , n’oublia  pas  cette  nouveauté  d’élire  an  Néophy- 
te Grec , qui  n ‘avoir  pas  feulement  encore  rafe  fa  bar- 
be . Nondum  barbam  rapt  Beffrrion , & nofirum  caput  Q&pfa  j v 
tritf  Gcrfon  conte  entre  les  relâchcmens  des  Eccle.  p,f.  14. 
fiafliqucs  de  fon  temps , qu’on  ne  pouoit  plus  ny  les  Gtr/o». 
cheveux  courts , ny  la  barbe  rafe.  Vbine  Cterici  c»-  *>*-i -pag. 
tnam . bArbamve  nutriant , &c.  Au  contraire  Pierre 
Damien  fe  plaint  que  les  Clercs  nefediftmguent  plus  ^ 
des  laïques  pat  la  pureté  de  leurs  moeurs  , mais  pat 
leur  barbe  raie  feulement.  Vt  eis  a faculart  btu  barbi - L.  8.E p.  11. 
rafium  quidem  dividat  ,fed  aliio  non  di fermât.  Et  ail- 
leurs exprimant  le  mépris  que  les  fccuüers  faifoienc 
dcsEvelques  6c  des  Preftres,  Prefbyttrumvel  Fpifco- 
pumabire  pr  officiant , barbirafes  fi  videre  fat  tnt  nr.  Et  g an*  if- 
faint  Bernard  pour  reprefenter  le  débordement  des  racaor. 
nouveaux  hcrctiquei  de  ion  temps,  6c  de  leur  Clergé, 

Clerici  ac  Sacerdotas  , Eccle fiis  populif  que  reliais  , in- 
ton  fi  & barbati  apud  tôt  itrtr  ttxtorts  & ttxtricts  ple- 
rumque  inventi  font.  Nicetas  Chômâtes  parlant  du 
Patriarche  Latin  de  Couftantinople  Thomas  , Malts  Raiuald. 
itarafit  ut  quemadmodum  in  impubtriipuero  nullumpi - dn.  itoi. 

U vefligium  cemerttur.  Chalcoudile  allure  que  tous  les  *•  *;  . 

Clercs  de  l’Occident  ferafoient,  ïtali  & Occidetua- 
les  pene  omnes  barbam  rodant.  Matthieu  Paris  raconte 
que  l’armée  de  Guillaume  te  Conquérant  avoir  paru 
aux  clpions  de  fon  enuemy  une  armée  de  Preftres  , 
parce  qu’ils  cftoient  tous  rafez  Omnes  exercitms  illius  ?*rii  im 
milites  Prefbyteros  vHtri.to  quodfaciem  totam  cum  utro- 
quelabeo  rafam  baberent . Les  AéktS  de  Guillaume  Evê- 
que d’Angerv,  racontent  comme  la  veille  de  fonfacre 
il  fe  fit  rafer  la  barbe  6c  la  couronne.  Rafa  barba  & co - sfitil.  tom. 
rona , ablutoque  capite , &c.  Rien  n’cft  plus  furpre-  10  f.iif. 
nam  quelarcfolutiond  un  Cmciledela  Province  de 
Bourges,  ou  une  des  circonftances  de  l'interdit  ful- 
miné  fur  un  pais  entier  , fut  que  ny  les  Clercs, ny  les 
laïques  ne  rafcroicnt  point  leur  poil,&  ne  couperotenc 
point  leurs  cheveux , que  les  Princes  ne  fe  fullent  foû* 
mis  àl’Eglife.  Nemo  Clericorum  aut  laicorum  ton  ieatur , 
ne  que  radatur  . quoufque  dtflriüi  Prncipes , capita  po - j|.*.  7^».* 
pulorum  jfautte  per  ont  nia  obediant  Concilie. 


CHAPITRE  XXXIV. 

De  la  Tonfure  & delà  Couronnedes  Clercs 
dans  i’EglifcG'écjue.  De  laTonfure  des 
laïques  dans  l’une  St  l’autre  Eglife. 

I.  Double  tonfure  dts  jeunet  Clercs  parmylts  Clercs. 

II.  Dr  la  eourtune  tes  Atomes. 

III.  De  la  maniéré  que  lit  Gutt  ordonnent  les  Cltret. 

I y.  Rsdiesslei  empo- terriens  des  Grecs  fur  te  que  Ut  Latins  tu - 
forent  leur  barbe. 

V.  Suite  des  mefmtt  emportement  jufqu  après  U Concile  de 
Florence. 

V l.  Convenante  <7  difeonvenanct  dos  Grecs  des  Latins. 
VU.  Las  loin  Ee('efa(hqnet  Us  Canoni  dot  Conciles  , 

contre  Us  Iniques  faffsonmx.  pour  leurs  g’andt  cheveux. 

V ! II.  Cet  m are  eff  miné  efio  t venu  des  nations  du  Ko*t. 
IX.  De  la  tonfure  des  Foltnots. 

X-  Laslosx  Romaines  ô»  Chiefiiennts  effacèrent  Us  afaget 
des  Satie  m du  Sort. 

,1  T E s Grecs  ont  deux  fortes  de  tonfure,  l'une 

1 / qu’un  Ample  Preftic  donne  aux  jeunes  en- 
fans, avec  l’habit  noir,cequin’eft  qu’une  deftination  à 
l'état  Ecdefiaftique,&non  pas  une  entrée  au  Clergé. 
Auflï  ces  enfans  n’en  reçoivent  aucun  nouveau  pou- 
voir. L’autre  eft  celle  que  l’Evcfqoe  conféré , 6c  qui 
eft  infeparable  de  l’ordre  des  Leékeurs.  Le  Concile 
1 1.de  Nicée, comme  il  a efté  dit  ailleurs , reprima 
l'audace  précipitée  de  ceux  ,qui  n’ayant  encore  rcccu 
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que  la  première  de  ces  tonfares  avoient  entrepris  de 
faire  la  fonôion  de  Lcûeurs  dans  l’Eglife.  Voicy 
Cm.  14.  comme  Balfamon  exprime  le  fcns  de  ce  Canon.  Quo- 
rum , inquiunt  P titres , videmus  ttosmtUlos  à pueris  ni - 
gris  veftibus  indurés  , tanquam  Dto  confierai  os  ,tonfu- 
raqut  fufeepta , non  per  fui  Eoifcopi  manuum  impofttio - 
nem , aùdentes , pofiquam  ad  atatem  pervenertutt , di- 
vin* feript  stras  in  fuggeflu  legere , non  commet  flatui- 
mus  ne  hoc  fiat . &c.  Ne ve  qms  devinas  ferip  t stras  aliter 
in  jdmbont  légat , quant  (i  tonfstra  charaüerem  accepe- 
rit , per  Epijcopalem  manuum  impofidontm. 

Cm.  14.  La  tonfure  des  Moinès  félon  ce  mefmc  Canon  ne 
donne  pas  non  plus  le  pouvoir  de  lire  les  Ecritures 
dans  l’Eglife.  ; Hoc  tpfum  in  A'fonachis  fervandum  cen~ 
fuimus.  Quoy  que  ce  Canon  mefmc  permette  aux  Ab- 
bez  qui  font  Preftres , de  faire  des  Leâeurs  d'entre 
leurs  Religieux.  Le  Pape  Innocent  J 1 1.  confuhépar 
un  Archevefque  de  Rouen  fur  cette  difficulté , Cstm 
s>  Re_  laici  ad  Monafteria  convolantes , à fuis  jdbbatibus  tonfu- 
s*mag.  f*t  rentur,  requififli , an  Clcricatus  Ordo  in  ionisera  hujstf- 
*01.  modi  conferatur?  ne  lailta  pas  de  répondre, que  par 
cetretonfure les  Abbez conferoientla  Clencature.fi 
les  conditions  remarquées  par  le  VII.  Concile  s’yren- 
controient. 

Ce  ne  fera  peut  eftre  pas  une  digreflion  defagrea- 
ble,  fi  nous  remarquons  icy  , que  félon  quelques  Au- 
teurs , faint  François  avoit  laifïe  d'abord  les  Religieux 
avec  de  grands  cheveux  pendans , & avec  un  habit  de 
berger , mais  faint  Bonavcnture  changea  leur  habit  6c 
leur  ordonna  U tonfure  en  la  manière  qu’on  la  voit 
Mfl.  ttnh.  prefentement.  Sain»  Bonaventure  s’oppofe  nean- 
Farif.  Ttm.  moins  luy- mefmc  à ce  conte,  6c  il  allure  que  ce  fut  le 
îu.fai.  pape  Innocent  1 1 1.  qui  approuvant  laiRegle  de  faint 
* *'  François , 6c  chargeant  les  laïques  mtfmc  d'entre  fes 
Religieux,  deprefeher  la  penitence  aux  fidcles , leur 
fit  faire  de  petites  couronnes , afin  de  leur  donner  plus 
dclibertc  8c  plus  de  crédit  dans  leminiftere  delapre- 
Ziitnda  dicarion.  slpprobavit  Rtgulam  , dédit  depanitentia pra - 
ftndtFran-  j;CMrujd  mandat um  , & laids  fratri  but  omnibus,  qui 
*****  *'  fervstm  Del  fuerant  comitatt  ,fedt  coronas  parvulas  fiers, 
ut verbunt  Dd libers pradicarent.  Revenons  à l'Eglife 
Gréque. 

Balfamon  ajoûte au  mcfme  lieu  que  ceux  qui  ont 
reccu  l’habit  noir  de  la  main  des  Evefqucs  , ne  peu- 
vent plus  fe  rengager  dans  l’cftat  des  laïques , non  ptus 
que  les  Moines , mais  ce  fujet  fera  traitté  plus  au  long 
dans  le  Livre  fuivant. 

Dtfacruot-  j jj  Simeon  Archevefque  de  Thefïàlonique  fai- 
dtaot.  t.  ».  fcjrtiadefcriptiondes Ordinations  Gtéques,  & com- 
mençant par  celte  du  Lc&eur  , il  fait  bénit  un  habit 
noir  par  l’Evefque,&  en  reveftir  le  nouveau  Clerc; 
I*Evefquelc  bénit  enfuite  trois  fois  avec  le  fignede  la 
Croix , & il  luy  coupe  les  cheveux  en  forme  de  croix  en 
invoquant  la  Trinité  faintc.  Tondet  Epifcopus  capiUos 
Capitisejns  in  figurons  crucis , &c.  Enfin,  après  avoir 
impofcles  mains  , & prié  fur  cette  nouvelle  tonfure , 
il  luy  fait  lire  un  Chapitre  del’Apoftre.s’il  fait  un  Le- 
UU.  t.  x.  éfeur  ;ouun  Pfcaume  , s’il  fait  un  Chantre.  Après  ce- 
la ce  Lefteur  ou  ce  Chantre  exerce  prefquc  toutes  les 
fondions  de  nos  Ordres  mineurs.  Sur  tout  depuis 
h nMftfifi.  que  l’Office  du  Député  ou  de  l’AcoIyihcacftc  aboly , 
eequieftoit  une  chargequ’on  donnoic  avant  le  Le- 
ûoiat. 

Je  ne  m’amufcray'pas  à examiner  fi  c’cft  la  feule 
ceremonie  de  la  tonfure , qui  fait  les  Clercs  parmy  les 
Grecs,  auffi  bien  que  parmy  les  Latins,  depuis  plus 
de  fix  cents  ans , ou  bien  fi  c'eft  l'Ordre  de  Ledeur  qui 
MeukoU f.  fe  confereen  mefmc  temps.  Car  comme  la  tonfure  & 
Gt*rijj.p.  le  Ledorat  fonr  infcparables  dans  l’Eglife  Gréque  il 
1 4 importe  peu  de  fçavoic  fi  c’cft  de  l’une  feulement  de  ces 


deuxeeremomesfaintes  ,011  de  toutes  les  deux  enfem- 
ble  que  dépend  la  qualité  6c  le  rang  éminent  delà  Cic- 
ticature. 

Les  Grecs  n’ont  pas  eu  moins  de  conformité  avec 
les  Latins  pour  la  couronne  Cléricale , que  pour  la 
tonfure.  Sous  le  Pape  Jean  XII.  en  1 } » o.  on  apprit 
que  les  Géorgiens  entre  les  diverfes  fedes  des  Chré- 
tiens Orientaux , avoient  des  pratiques  fort  fingulie- 
res  , & celle-cy  entre  les  autres , que  les  Clercs  y por- 
toient  une  couronne  ronde , 6c  que  celle  des  laïques 
cftoitquarréc.  Clerici  etrum  rotundas  habent  coronas,  Btoviu,: 
laid  t zéro  quadratas , Ml** 

IV.  Ce  n’adonceftcque  la  pratique  des  Latins,  *• 
de  rafer  leur  barbe  qui  a choqué  les  Grecs.  Nous 
avons  déjà  touché , ce  qui  fe  paffa  fur  ce  fujet  au  temps 
de  Photius.  Cette  mefmc  plainte  fe  renouvela  dans  le 
fiede  onzième , dedans  la  cclcbredifpute  du  Cardinal 
Humbert  contre  les  Grecs  dans  Conftantinoplc  mê- 
me. L’extravagance  6c  l’emportement  des  Grecs  pour 
un  fujet  fi  indiffèrent,  & après  tout  fi  firivole.alloit 
jufqu’à  exclure  de  leur  communion  les  Latins,  au  rap- 
port du  mefine  Cardinal  Humbert  ; CapiUos  capitis  & Farm. 
barba  nutrirntes  ipft,  eos  qui  eotnam  tondent  , & fe - loI+'  *• 
cundum  inflitutionern  Romane  Ecdtjia  barbas  rodant , 1 4* 

in  communient  non  redpiunt.  Pierre  Patriarche  d’An- 
tioche prit  la  défenfe  de  l’Eglife  Latine  dans  cette  oc- 
cafion , & écrivit  à Michel  Ccrulaire  Patriarche  de 
Conftantinoplc  ,qui  avoit  rallumé  toutes  ces  vieilles 
contcftations , pour  luy  montrer , que  fi  les  Grecs 
portoient  le  haut  de  la  tefte  rafé , 6c  preferoient  celte 
couronne  à celle  des  Rois  mefmes , quoy  que  ce  ne 
fiift  qu’une  image  de  celle  que  les  Payeus  firent  à 
faint  Pierre  , par  une  infolente  moquerie  : les  La- 
tins pouvoient  bien  rafer  leur  menton  , parce  que 
les  infidèles  firent  encore  cet  outrage  au  mefine  Prin- 
ce des  Apoftres.  Nos  ettnirn  etiam  coronam  in  capite  lbid.  ».  *r, 
gefiamus  pro  vénérations  procuNubio  Principis  rlpofio- 
lorum  Pétri , fuper  quem  Dei  Ecclefia  eft  fuperadifica- 
ta.  Quod  enim  impii  illi  ad  contumeliam  illiut  fan£H 
txcogitaverunt  , hoc  nos  pie  ad  glonam  & honorent 
ipftus  facimus.  Romani  quidem  barbam  rodent  et  , nos 
veto  in  capite  coronam  gefiantes.  Pierre  de  Blois  don-  lut.  t-  ld. 
ne  la  mefme  raifon  de  ces  ceremonies  faciées. 

V.  Il  eft  étrange  qu’une  nation  aufii  fpirituelle que 
la  Gréque  , ayt  pù  s’opiniaftrer  fi  long-temps,  & 
s’cmporteravectantde  chaleur  dans  une  difpute  auffi 
déraifonnable , 6c  pour  un  fujet  auffi  leger.  Au  temps 
du  Concile  de  Florence  cefeufe  ralluma,  6c  Genna- 
dius  Patriarche  de  Conftantinoplc,  qui  fit  l’Apologie 
de  ce  Concile , reprocha  aux  Grecs  qu’il  falloir  bien 
que  la  do&rinc&  lapolicedes  Latins  leur  eût  paru  à 
eux-mefmes  entièrement  irréprochable  , puis  qu’ils 
n'attaquoient  que  ces  pratiques  innocentes.  Romanum  y» 
tantum  Pontificem  reprehendtre  vultis.  Quart  f Quia  rf.  pr • C#*» 
Latinus  & barbam  radit , atqut  quartaferia  & paraf-  Ftor.  c.  j. 
ce ve  oleumacpifctt  comedit . Et  plus  bas  . Non  quia  pte- 

car  or  eft  , refit  gis  is  ei  obedirt  ,fed  quia  Latinus  e/l , & 
barbam  fonder.  Dans  le  Concile  de  Latran  fous  le  Pa-  RomolJ.  ». 
pe  Leon  X.  en  1514.  l’Archevefque  de  Gnefne  fit  **• 

Voir  un  dénombrement  des  erreurs  des  Rurheniens 
ou  des  Mofcovitcs,  qui  font  les  mefmes  que  celles 
des  Grecs , où  cdle-cy  n’cft  pas  obmife.  Dicunt  Cbri- 
fti  fideles  peccare  mortalités  , quod  barbas  rodant  & 

■mon  duc  ont  Çujfocata , &c. 

V I.  Je  pafTeray  aux  laïques  de  l’une  & de  l'autre 
Eglife  , après  avoir  touché  ces  différences  entre  le 
Clergé  Grec  6c  Latin,  j.  Quoy  que  les  Grecs  di- 
ftinguenr  la  tonfure  d’avec  le  premier  Ordre  mineur, 
il  ne  les  fepare  pourtant  pas.  Ainfi  il  n’y  a point 
de  Clerc  parmy  eux  qui  ne  foie  au  moins  Leâeur, 
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ou  Chantre,  t.  Quoy  qu’ils  ayent  les  inclines  minifte- 
res  de  nos  quatre  Ordres  mineurs,  ils  les  commettent 
tous  ou  aux  Lefteurs  > ou  aux  Chantres , ou  aux  Sou. 
diacres , comme  il  a paru  cy-defliis,  8c  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  traité  de  Simeon  ArchevefquedeThef- 
falonique.  Le  Soudiaconat  eft  encore  patmy  eux  en- 
tre les  Ordres  mineurs , comme  il  eft  manifefte  par  le 
mefme  traité , d'où  vient  que  félon  cet  Archevefquc, 
les  Evefques  Grecs  le  confèrent  hors  du  San  Auairc, 
auflt  bien  que  l'Ordre  des  Leûcurs  ou  des  Chantres. 
c*t-  *•  4.  Les  Chantres  & les  Lecteurs  femblent  ne  faire 

qu’un  feul  Ordre  parmyeux,  puifque  toute  la  différen- 
ce de  leur  ordination  ne  confifte  qu'en  ce  qu'aptes  l’or- 
dination faite,  l'un  lit  une  leçon  des  Epiftresdc  faint 
Paul,  & l’autre  chante  un  Pfeaume.  En  effet  lire  & 
chanter  les  louanges  de  Dieu  ne  font  qu'une  mefme 
chofe  , & Couvent  le  Lefteur  chante,  le  Chantre  Iit,la 
lecture  mefme  eft  un  chant  modéré  -,  le  chant  n’eft 
qu’une  leéturc  animée.  On  ne  fçavoit  à Alcxandrie.fe- 
lon faint  Auguftin , fi  le  Chantre  lifoit.au  s’il  chantoit, 
tant  fon  chant  approchoit  d’une  fimple  leûure-  j.  Les 
Grecs  n'ont  pas  efte  fi  rigides  obfervateurs  que  les 
Latins , ny  de  latonfure , ny  delà  couronne.  Car  quoy 
que  la  Clericature commençait  parmyeux  par  laton- 
fure , ils  n’eftoient  pas  après  cela  fi  fcrupuleux  , ou  fi 
religieux  à porter  les  cheveux  courts.  On  ne  remar- 
que pas  non  plus  que  leurs  Canons,  ou  leurs  Ecri- 
vains foientanflï  empreflez  que  dansl’Eglife  Latine 
pour  la  couronne  , quoy  qu’ils  filfem  profeffionde  la 
porter.  6 . Mais  en  revanche  les  Grecs  ont  bien  de 
l’avantage , en  ce  que  leurs  Bénéfices  n’ont  pas  efté 
pour  ainfidire  proftituezaux  (impies  Clercs  ,ouaux 
Le&curs  .comme  ileft  arrivé  dans  l’Eglife  Latine,  qui 
a neanmoins  fait  des  efforts  pour  remédier  à un  de* 
fmdre  fi  vjfiblc,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  1a 
fuite. 

VII.  PaflbnsdoncauxLaiques.fur  lcfquelsils'eft 
toujours  fait  un  rcjaliflement  de  la  pieté  des  Ecclcfia- 
ltiques,&  dontl’exemple  aufficnéchangepeutimpri- 
Cah.  4.  mer  unef.tlutaire  confufion  aux  Clercs , peu  amateurs 
delà  régularité.  LcConcilede  Roiien  en  1096.  dé- 
fendit aux  feculiers  mefme  les  cheveux  trop  longs, 
fous  peine  d'eftreprivez de  l’entrée  de  l’Eglife  , 6c  de 
la  fcpuhurc  Eccleuaftique.2V«//«i  bomocomam  nutriat . 
fed  fit  tonfus  , fient  deeet  Cbriflianum.  Altoquin  à U- 
minibus  fanüa  marris  Eccltfia  fequefirabitur  ,nec  Sa- 
cerdoi  ait  (j  Ht  s divinum  ci  officium  faciet , velejusfcpultu . 
ra  intererit.  Le  Concile  de  Londres  en  noi.  donna 
C*».  »s  une  mefure  réglée  aux  cheveux  , en  foite  que  les  yeux 
Sc  les  oreilles  fuffent  a découvert.  Vt  eriniti  fie  ton- 
deantur,  ut  pan  aurium  apportât , & oculi  non  tegan- 
L-  j.  Ef.6 1.  tur%  Saint  Anfclme  nous  apprend  que  dans  ce  Con- 
cile on  interdit  l’entrée  de  l’Eglifc  à ceux  qui  refufoient 
de  couper  leurs  longs  cheveux  -,  Débit  qui  fonder  i no- 
lunt , di&um  efl , ut  Ecclefiam  non  ingrederentur  ; Non 
tomtn  proceptum  t fi , ut  fi  ingrederentur , c effarent  Sa- 
Eadem  h, fi  cerdoteS:  fed  tantum  annunciarent  illis, quia  contra  Deum, 
&OV.L.U  & ad  damnaùonem  fuam  ingrediuntur.  Eadnier  dit 
A ' que  faim  Anfclme  après  avoir  prefehé  avec  beaucoup 
de  force-contre  ces  longs  cheveux  , en  mit  plufieurs 
en  penitencele  premier  jour  des  Cendtcs,  & refufa 
les ccn  Ires  flcl’abfouteàtous  cetix  qui  refuferent  de 
les  couper.  A cinerum  fufcepticne , & à fua  abfolu- 
tionis  fufeeptione fufptndit.  Cet  Auteur  dit  qu'aprés  la 
mort  de  faint  Anfelme  cette  folle  paflion  s'enflamma 
>4».  10S9.  encore  plus  qu'auparavant. 

**»•  Le  Moine  Ordcric  nous  a découvert  I’occafion  qui 
obligea  les  Conciles  à armer  route  la  feveritc  des  Ca- 
nons contre  cette  mollefiè  des  Laïques  dans  leurs 
cheveux , & dans  leurs  habillemens.  U raconte  com- 


me après  la  mort  du  Pape  Grégoire  VIT.  de  Guil- 
laume le  Conquérant  & de  quelques  autres  Princes  re- 
ligieux  ,les  peuples  s’eftoienc  abandonnez  à un  relâ- 
chement univerfel  , & à des  ajuftemens  inotiis  jnf- 
qu’alors  -,  des  manches  pendantes  , des  queues  traî- 
nantes , des  fouliers  cornus , de  grands  cheveux  , de 
longues  barbes , faifant  fervir.à  leur  impureté  les  mar- 
ques  anciennes  delà  pénitence. Car  les  penitens  laif- 
(oienteroiftre  leur  barbe  & leurs  cheveux , pour  mar- 
quer ledueil  8c  la  t ri  fte  fie  fal  uraire  , qui  expioit  les 
joyes  criminelles  de  leur  vie  paflee.  Femineam  nunt 
moliieiem  pétulant  juvtnt us  ampleEHtur,  &c.  Nutriunt 
comas  , us  mérétrices.  Olim  pamtentes , & capti  & 
ptregrini  ufuali ter  inton fi  erant  .longafque  barbas  ge (lo- 
bant , indic toque  rali  potnitemiam  pratendebant  Nunc 
vero  pene  univerfi  popularet  cerriti  funt  ,&  barbatuli, 
palam  manifefiantei  fpccimine  tait  , quod  fordtbus  li- 
bidinis  gaudent , &c.  Ce  mefme  Auteur  met  une  in-  Au.  U04. 
Ycâive  atroce  dans  la  bouche  de l'Evefque  de  Sais  en  t4t-  *l<- 
prcfencedu  Roy  d’Angleterre, contre  ce  mefme  de. 
fordre  , où  les  mefmes  raifons  & plufieurs  autres  font 
pouflees  avec  beaucoup  de  force.  Omnes  famine»  mo- 
re eriniti  eftis  , quod  non  decet  vos  , qui  ad  fimilitudi- 
nem  Dei  fatti  efiis  . & virili  robore  ptrfrui  debetis. 

Paulus  ait , vir  fi  comam  nutriat , ignominia  eft  illi, 

& c.  Romani  Pontifices , aliique  Antiftites  temerariam 
ufurpationem  in  Synodis  fuis  ex  authoritate  divista  con - 
demnaverunt , &c.  Fc  ce  fquallorem  panitensia  conver- 
seront in  exerdtium  lux  un  a.  Ce  qu’il  dit  des  Papes  8c 
des  Conciles  fe  doit  apparemment  rapporter  au  Con- 
cile de  Clermont  fousle  Pape  Urbain  I I.  dont  nous 
n’avons  peut-eftre  pas  les  Canons  entiers,  mais  d’où 
le  Concile  de  Roiien  cy-defliis  rapporté  a emprunté 
les  finis. 

VIII.  11  eft  vray  qu’autrefois  la  Noblefle  d’Ef- 
pagne  frdiftinguoic  des  Roturiers  par  lalongue  che- 
velure  -,  félon  le  témoignage  de  Mariana  au  temps  du 
Roy  Leuvigilde  , Ma/oruminflituto  arque  more , no-  l.  j.f.  14. 
bilitas  promifsâ  cafarie  continebatur.  Et  ailleurs  fous  le 
Roy  Vamba  , Rex  ponere  cafariem , qua  nobilitatis  in-  l.  6.  t.  i|i 
fignt  continebatur , & decalvari  fat  h habuit.  üitmar 
raconte  qu'à  l’entrée  de  l’Empereur  Henry  à Rome  en 
1014.  de  douze  Sénateurs  qui  l’acco(npagnerenc,il  y 
en  avoit  fix  fans  barbe.  Se x rafi  barba  , ait)  prolixa  Am. 

ntyftace  ineedebant.  Ces  longs  cheveux  de  la  NobleflTe  1014.».*. 
ancienne  des  Vifigot s d’Efpagne  eftoimtlcsrcftesdes 
couftumes  , qu’ils  n'avoient  encore  pù  entièrement 
effacer,  du  lieu  de  leur  première  origine.  Il  faut  dire 
le  mefine  de  celle  de  France.  Car  Radevic  nous  faic 
voir  dans  l’Empereur  Frideric  premier  , l'image  d’un 
Empereur  Romain  ,8c  le  modèle  de  toute  la  Noblefle 
civiliféepar  l’ufagedcs  Loix  Romaines, & des  Loix 
Ecdefiaftiques.  Voicy  le  tableau  de  l’Empereur  Ro- 
main qu'on  pourroit  prendre  pour  celuy  du  Pontife  £ t dt 
Romain , tant  il  s’eftoit  répandu  de  modeftie  fur  la  fi»  f rtdnil 
perfonne  mefme  de  l'Empereur , qui  fervoit  de  mode.  â.t.  j4m 
Je  à toute  la  Noblefle  8c  à toutes  les  perfonnes  de 
condition.  Auret  vix  fuperjacentibut  crinibus  ope - 
riuntur , tonfore , pro  revirent ia  impen),  pilot  capitis  & 
genarum  affidua  fuccifione  curtante. 

Cenepeuteftreque  par  une  bizarrerie  des  modes 
diverfes  parmy  tant  de  nations  .que  les  Ambafladeurs 
Perfans  a Rome  fous  le  Pape  Pie  II.  parurent  prefque 
rafez  comme  nos  Moines  , fi  nous  en  croyons  Gobe- 
lin.  Perfici  Or at  or  es  in  more  noftrorum  Monaehorum,  £ f ^ 
fervata  capiUorum  parva  corona  , totum  caput  tonfum.  lt7. 

E jus  qui  ex  Mefopotamia  venit  , pari  modo  , fed  in  ver-  Roimaldus. 
tice  fummo par-vus  manipulas  vifebatur,  quemadmodum  An  l4<0‘ 
gentiles  geftqjfc  famines  in  pileo  feront.  Mais  ce  qui  ,01* 
aefte  cy-dclfus  rapporté  des  Géorgiens  mérite  une 
qjij 
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Ut  S aeerdotes  non  in  cappis  manicatis  incedant  , fed 
Cm-  <•  in  vefiibus  fuo  ordini  congru/ s.  Le  Concile  de  Mont- 
pellier en  n9j.femble  louflftir  des  manches  , mais  il 
en  bannit  les  ornemens  d'or  ou  d'argent , & ordonna 
aux  Prcdres  déporter  tous  leurs  habits  fermez  par- 
devant  , fi  ce  n’cd  qu'allant  à cheval  ils  fulTènt  necel- 
fitezd’en  ufer  autrement.  U ordonna  la  mefmecho- 
fc  aux  Diacres  Si  aux  Soudiactes  , dans  les  lieux  où 
c'en  avoir  edé  la  coûtume.  Manicas  vefiimentorum 
fucrum  quotidiano  filo  tien  confinant  nec  arpenti  , Vil 
dit  xi  metalli  laminas  if  fis  apportant  , &c.  JUi  qttoy.te 
qui  faut  infiacerdotio  confiituti , clan  ra  femper  fer ant  in- 
dumenta , nifi  in  equitando  aliud  factrt  compellantur, 
dfc.Confirmavit  Le  ont  us  confiuetudinem  loiorum  , & 
ne  irttermitteretur , fub  anathematis  interminatione  pro- 
hibait , quibus  Cterici  eriam  in  minoribus  , Subdiaco- 
7t  d U & Diaconali  ordinibus  conflit  ut  i , claufia  confue- 
verunt  ba&enus  vefiimenta  déferré.  Il  fc  pourroit  bien 
faire  que  j'aurois  mal  exprimé  le  fens  de  ce  Canon , & 
qu’il  faudroit  l'expliquer  félonie  vieux  dyle.où  par 
ces  termes  ,tjuifn»t  in  Saeerdotio  conflit  nsi , i I faudroit 
entendre  tous  les  Ordres  Lierez,  & par  confcqucntce 
feroientles  Ordies  mincuis  qu’on  exprimeroit  en  fui- 
te. F.n  effet,  rien  n'a  elle  fi  louvcnt  inculqué  à tous 
les  Ecclefiafiiques  , que  cette  obligation  de  porter 
leurs  habits  longs  fermez  de  tous  codez.  Ce  font  ces 
ouvertures  ou  ces  découpemens  , qui  ont  edé  con- 
damnez dans  tous  les  Conciles  cy-deflus  rapportcz.de 
qu  i nous  redent  encore  à citer. 

Àinfi  il  y a de  l'apparence , que  non  feulement  les 
tuniques  ,quc  nous  appelions  (butanes  .mais  aufli  le* 
chappes  qu'on  pottoit  par  dcllus  , quand  on  alloit  en 
■ville , edoicnifcrméts  de  tous  collez.  Ce  qui  s'entend 
aufli  des  lurplis&r  des  manteaux.  Voicy  comme  en 
parle  Eude  <V  Smlly  Evefque  de  Paris  dans  fes  Condu 
t niions.  Prohiber ur  univtrfit  fdeerdotibus  fine  amillu, 
feilicet  cdfpa.vel  pallia , vel  fuperpel'icio  , & comité 
Clerico  vel  Latco  intrare  domot  aliénas , dut  di  estrrere 
per  vi  cos  & p Ut  cas  , & ne  habeant  cap  pas  al.' tas , & 
ve fies  inordinatas.  Ces  chappcs  à ailes  font  probable- 
ment les  t happes  à manches  , que  nous  venons  aufli 
de  voir  condamner  dan*  le  Com'iled’YoTK.  La  chap- 
pc  efloie  doncai  Ci  bien  fans  manches , que  celle  dont 
onufe  encore  dans  l’Fglife,  mais  toute  fermée  par 
devant, comme  lachafublc,  qui  cdoitunechappeclofc 
de  touscodcz  ; comme  on  le  voit  encoredars  toutes 
les  anciennes  Sacriflies.  Cet  Evefque  de  Paris  s'ex- 
plique encore  plus  ne  ttement  dans  un  article  fuivant, 
contrôles  rhappes  à manches,  qu’il  défrnd aux  Cure* 
Art.  ij.  $4.  & Meurs  Prellrcs.  Prohibetur facerdot'bus . ne  habeant 
capellanos  habentes  cafpas  inanic.it as  , ficsu  nec  ipfd 
Perfiona  debens  habert.  Les  Conditurions  de  Gallon, 
qu’on  avoit  ciû  Evefque  de  Paris  , mais  qu’on  a re- 
connu depuis  cftrecr  Légat  du  Pape  Innocent  I ! I en 
France,  dont  parle  Rigord  en  1x0$.  Ces  Condiru- 
tions,  dis- je,  défendent  fort  expreflèment  ccschap- 
pes  à manches , les  chappes  fourrées , & les  veftemens 
de  couleur  rouge  ou  verte  , fans  exer  pter de  cette  dé- 
fenfe  les  Archidiacres  , les  Ptcvof.s  , les  Archipre- 
ftres  & les  Doyens,  qui  commrntjoicnt  apparemment 
Crf.  5.4.  à (ê  didingitcr  par  cette  Angularité  aflv&ée.  Prohi- 
bent tu  ne  facerdotes  decatero  cappis  mar.icaris  usant  ur^ 
& ne  confiituti  infdcris  ordinibus  manie  as  cors  Initias, 
fautives  rofiratos  . veffefique  rubri  coloris  habeant , &c. 
Dccanis  quoque , jdrcldprejlyteris  & Archidiaconibus, 
ne  Ve  fies  rubri  et  loris  , vel  virides  habere  pr  a fumant, 
&c-  Ne  cappas  forât  as  habeant  manicatas. 
c'ai.iï.  i J | _ Le  Conciled'Avignon  qu'on  a pincé  en  l’an 
1109.  défend  aux  Chanoines  Régulières  1rs  étoffes  de 
foye,  Sc  de  couleur , Si  les  chappcs  à manches.  Mais 


aux  Ecclefiafiiques  fcculiersil  ne  défend  que  la  foyeja 
rouge,lcvert,&:  les  habits  ouverts  par  devant.  Ce 
qui  fait  voir,  comme  peu  à peu  on  le  relâche  en  quel- 
ques articles!  car  on  avoit  en  general  condamne  les 
chappes  à manches , Si  toutes  les  couleurs  un  peu  trop 
brillantes , icy  on  ne  défend  ces  chappcs  à manches 
qu'aux  Chanoines  Réguliers , Si  déroutes  les  couleur* 
on  nedéfend  que  le  rouge  & le  vert  -, enfin  pour  les 
étoffes  on  nedéfend  que  la  foye.  Le  Concilede  Mont- 
peliercn  iz  +.  ordonne  à l’Evcque  de  porter  toujours 
un  hibit  long,  un  rocher  de  lin  par  deflus  , quand  il 
forr  de  chez  !uy  à pied  , ou  qu’il  paroift  chez  luy  en  ce- 
remonie ; outre  le  manteau  ou  la  chappe  attachée  pac 
devant  avec  des  rubans. Epifcopus  taiaribus  veftimentit  can.  t j. 
& camifia  line  a fuper  alios  pannes,  extra  domum  fiuam 
fi  pedes  vadat , femper  utatstr.  Et  idemob  'ervet  in  do- 
mo  cura  Curiam  pubüce  cum  extranet  s tenet.  Chianti- 
dem  quoque  talarem  habear  fuper  ficàpulas , cou  inant 
more  Romano , vel  cumlaqueis  conflrichtm  fuper  pciius. 
lia  ut  taquet  ante  peflsts  pabni  longitudinem  non  ex- 
cédant. Et  quant  a tous  les  autres  Ecclcfialliques  ,cû 
Concile  leur  interdit  les  fouliers&lcs  habits  ronges 
ouverts , les  manches  coufncs,  les  chappeaux  fourrez, 
les  chappes  à manches  , fur  tout  querhabitde  delTus 
ne  foit  point  ouvert  par  devant.  A TullusClericus  indu- 
tnentis  vel  califis  rubeis , vel  viridis  coloris  , vel  mani- 
tit  confutitiis  , vel  capellis  forratis  . vel  amtulo  , vel 
cap  p a utatur  manieata.  o4rcki  Jtaconi  ~vero  , Decani , 

Cantores  , & ah)  qui  in  Ecclefiis  Cathedralibus  , vel 
Conventualibus  obtinent  perfonatus  .fstperiorem  Ve  fient 
five  lanta  fit  ,five  linea  , clan  dm  habeant  & tala- 
rem. Quod  CT  obftrvari  volumus  à clericis  cttramha • 
bentibus  animarum. 

On  peut  faut  beaucoup  de  remarques  fur  ccs  Ca- 
nons. 1 . Les  couleurs  verte  Si  rouge  ne  font  point  in- 
terdites aux  Evi  fques  . mais  feulement  :aux  autre* 

Clercs  , en  quelque  dignité  qu’ils  puiiTent  eflre.  Le 
rouge  nVftoit  donc  point  encore  refervé-  aux  Cardi. 
naux  , & les  Evêques  en  ulbient  quelquefois , comme 
nous  les  avons  vûtifcr  du  Vert  jufiiu’à  nos  jours*  i.On 
commence  à exprimer  que  les  habits  des  Ecclefiafti- 
ques  doivent  defeendre  julqu’â  terte  , ce  qui  cft  une 
marque  que  les  honneftes  gens  du  fieele  comme»* 
qoient  à fe  veflir  aflez  fouvent  de  court , ce  qui  por» 
toit  les  Ecclefiafiiques  à fc  donner  la  mcfme  liberté, 
contre  l’ancien  ufage.quc  les  Romains  avoieut  faix 
pafîtrdans  toutes  les  Provinces  de  l'Occident,  Sc 
qui  n’avoit  encore  pu  s’abolir,  j.  Cet  habitde  deifus 
qui  doit  dire  fermé  par  devant , & quieft  oude  laine; 
oudelin  , nous  apprend  que  les  chappes  , dont  il  eflt 
icy  fi  fouvent  parlé , efloient  de  la  inefine  figure  que 
les  fitrpHs , qu’elles  defccudoient  jufqu'anx  talons,  St 
qu'elles cftoient  fermées  de  tous  coftiz,  anflî  bien  que 
les  furplis-  4.  Non  feulement  les  furplis , les  chappes, 

& tous  les  habits  de  drlTiis  dévoient  dire  fermez  de 
tous  collez,  mais  aufli  les  tuniques  ou  les  (butanes* 
au  moins  pour  les  Chanoines  Réguliers  , puis  qu’on 
s'cdoitdéia  retâché  fur  ce  point  pour  les  autres  Ec- 
clefiaftiques.  Voicy  le  Decret  de  ce  mefrre  Concile 
fur  les  Chanoines  R egnlirr-  : Tutùcas  non  habeant cur- 
tas  . Vel  apertat  ab  anteriori , Vel  pofieriori parte  .fitd 
Ion  «at , & clou  fat. 

1 V.  Le  Concile  de  Latran  tenu  (bns Innocent  III. 
en  1 1 1 5.  donnera  jour  à ce  qui  a cflé  dir.  On  y or- 
donne que  les  habits  de  dcllus  ne  fuient  ny  trop  longs, 
ny  trop  courts  ,ny  verts  ,nv  rouges  , &r  qn’ilsfoient 
frrivezde  tous  codez.  Clau;d  déférant  defuper  in  ■lu-  C4„ 
mrnta  . ni»  ;a  brevita’c  . vel  lonfaudine  non  notanda. 

Pannis  rubeis  aut  vin  libus  non  urantur.  Cappas  Ma - 
nscatas  ad  divin um  ojficium  intra  Ecctefiam  non  gerant t 
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u8  La  Dilcipline  de  l’Eglife , 


Jtd  me  alibi  qui  funt  in  facerdotio  , vel  perfonatibus 
eonfiituti  , ri  if  jufi  caufa  timoril  txegerit  habitant 
vransfvrmnri.  Tout  cccy  ne  regarde  que  les  Clercs  j 
ainfiles  Evefqucs  ponv  oient  nier  d'habits  ronges  ou 
verts.  Les  chappes  à manches  ne  font  icy  défendues 
que  dans  l’Egli  le,  pendant  l'Office  , ce  qui  s’y  obfer- 
▼e  encor  exactement.  C’eft  un  adouci fkmcnr , car  les 
Canons  plus  anciens  ne  reccvoicnt  pas  cette  limita- 
tion. Il  eft  vray  que  ce  Canon  les  défend  encore  aux 
Prêtres, & à rom  ceux  qui  font  en  dignité, mefmc  hors 
de  l’Eglife , mais  il  leur  permet  d'en  porter  , quand 
pour  éviter  quelque  péril , ileft  jufte  en  quelque  fa- 
çon qu’ils  fe  travefti||ent,&:  qu’ils  prennent  une  chap- 
pe  à manches , comme  les  feculicrs.  De  là  il  paroift 
que  les  chappes  .dont  il  eft  parlé  dans  tous  ces  Ca- 
nons , cftoient  les  mefmes  dans  l’nfagc civil  & dans  l’£- 
glife.  Ainfidccelles  qui  relient  dans  l’Eglife,  onpeut 
oonieCturerquellcseiloientlcsautrcs.il  y avoit  cette 
double  différence  emrc  celles  des  Ecclcfiaftiques  6c 
des  Laïques  , que  celles  des  Ecclefiaftiques  devoiem 
eitre  fans  manches , 6c  fermées  de  tous  coftez. 

Ce  Canon palTeenfuite  aux  Evefques,à  qui  il  or- 
donne de  porter  toûjours  dans  l'Eglife  6c  en  public 
leur  rochet  de  lin , f»  ce  n'cft  qu’ils  foient  Religieux. 
Car  ils  doivent  en  ce  cas  porter  l'habit  de  la  Religion. 
Fortifiées  in  publico  & in  EccUJiafupcrindumentis  li- 
neis  omnes  urunmr  ni  fi  menas  ht  fuerint  , quos  oportet 
deferre  habitant  monachalem.  Cet  habit  de  lin  ferla 
tunique  qui  eft  demeuré  aux  Evefqucs  & aux  Chanoi- 
nes Réguliers  , cftoir  autrefois  commun  à tous  les 
Ecclefiaftiques , au  moins  aux  Ordres  facrez  ; on  laifla 
enfui  te  la  liberté  d’en  prendre  un  de  laine  en  fa  olacej 
enfin  le  commun  des  Ecclefialtiques  l’a  tout  a fait 
quitte  hors  de  l'Eglife.  Cela  fc  doit  conclnre  des  Ca- 
nons , où  il  en  a efté  patlé  cy-drflus.  Ce  Canon  pâlie 
au  manteau  des  Evefqucs,  qu'il  ne  peut  fouffnr  tel 
qu'on  le  porte  prefcntemenr,tout  ouvert  &fans  agrafe. 
Palli s drffibul/uis  non  utantur  m publico  , fied  vel pofl 
eoUnm , vel  ante  pefluj  hinc  inde  comexis. 

V.  Ce  Decret  fut  enfuire  renouvellé  dans  plu  fleurs 
Conciles  particuliers , 6c  fur  tout  l'article  des  chappes 
fermées , pour  les  Ecdefiafliques  qui  font  en  quelque 
dignité.  Comme  dans  le  Concile  d’Oxford  en  un. 
6c  dansceluydela  mefmc  Ville  en  u 37.  Cappùdaufis 
ntantur  in  facris  ordinibus  eonfiituti  , maxime  in  hc- 
ckfia  , & coram  prelaiis fuis  . & in  Conventibus  Cleri. 
torum  . & éthique  in  Parechiis  fuis , qui  cum  animarum 
cura  Ecclefias  fufeeperunt.  D’où  on  peut  confirmer 
toutes  les  réflexions  precedentes. Le  Concile  de  T ours 
en  1139.  Liliale  choix  d'une  chappe  ctofc  , oit  d’un 
manteau  qui  pafifoit  apparemment  des  Evefqucs  aux 
Preftres,  Sccftoù  ferme  de  tous  codez.  Ne  Sacerdotes 
in  publico  procédant , nifi  in  cappis  claufis , vel  mamel. 
Us  On  y ajoute  qnela  robbe  qui  fr  met  fur  la  tunique, 
doit  auffi  eftre  fermée.  Claufa  etiam  habeant  fuper- 
tunicalia.  Je  l'explique  d'une  robbe  a manches  , qui 
fc  portoitdans  la  mai  Ton  comme  le  manteau,  où  la 
chappe clofc  fans  manches  fc  portoit  en  public  ; ainfi 
que  ce  mefme  Canon  en  fart  foy.  Or  que  cette  robbe 
eut  des  manches, on  Icvoitdans  le  Concile  de  Cognac 
en  ix;3.  Ne  fupertunicale  déférant  Regulares  , nifi  clau- 
fum  & etiam  manicatum.  Le  Synode  de  Vorcelleren 
J140.  publia  ces  Statuts  , commeauffiladefenfede  la 
foye , de  la  couleur  verte  6i  de  la  rouge.  Les  défenfes 
de  la  foye  devenoient  plus  frequentes , parce  que  la 
fbyefercndoic  aufîi  plus  commune  ; ayant  elle  aupara- 
vant tres-rare , mefme  entre  les  Laïques. 

Le  Concile  d’Albyen  1x54.  ne  pût  endurer  que  les 

tuifs  continuallênt  de  porter  des  chappes  ronde$,fcm_ 
labiés  à celles  des  Ecclcfiafliqqcs  : Cleriei  cappis  rt. 


tandis  ex  more  utuntur.  Il  leur  ordonna  donc  d’en  por- 
ter avec  des  manches  qui  fulTentauftî  longues  que  le* 
chappes  mefmes,  6c  fans  plis.  Cappas  portent  deinct pi 
Judai  manisatas,  ita  quoi  martica  longa  fint  adeo  fi. 
eut  cap p a ,ntc  in  eifdem  manUis  plient  ura  fit  ali  quant, 
que  ruga.  Le  Concile  d'Arles  en  la  mefme  année  Cm* 
ixôo.défendiraufli  auxjuifsles  chappes  rondes  5c  cio-  Ca*'  4"' 
fes,  commeellant  propres  aux  Preftres.'Le  Concile 
de  Cologne  en  1160.  condamna  les  habits  ouverts  paç 
lecoftc;  apertura  veflium  à latrre.  C'cftoit  une  nou- 
velle maniéré  d'éluder  les  Canons. 

V I.  Le  Concilcdc  Cognac  eu  116©.  défendit  les 
dalmatiques  aux  Preftres  6c  aux  drgnitez  du  Clergé, 
ne  leur  permettant  que  les  chappes  6c  les  robbes  fer- 
mées à moins  que  quelque  neceflïtc  ne  donnaft  lieu  à 
une  jufte  difpenfe.  Prefbytm  & cetera  dignitares , per-  -Ân  , 
fonatus  , admi nifi  rat  ienem  habentes  , dalmarieis  non 
utantssr  ,fed  cappis  claufis  : & fupertunicalia  clau  'a 
portent  , nifi  in  parte  ifla  probabilités , vel  necejfitas  ip~ 
fis  reddiderit  exeufaros-  Ces  dalmatiques  ne  font  ap- 
paremment que  des  chappes  à manches,  plus  courtes 
que  les  autres  chappes  , 6c  ouvertes  pat  les  coftez, 
telles  que  les  portent  les  Diacres  & les  Soudiacres, 
mais  les  Preftres  n'en  portent  jamais.  Les  ordonnan- 
ces Synodales  d'Angers  en  1164.  défendirent  aux  Ar- 
chidiacres , aux  Archipreftres , 6c  aux  Doyens  de  por- 
ter des  chappes  à manches , ou  des  tabards , fi  ce  n’é- 
toit  en  temps  dephtye. Cappas  manicatas ,Vtl  tabarda 
non  déférant  , nifi  fit  tempus  pluviale.  Ces  tabards 
eftoient  donc  des  habits  de  campagne  pour  le  temps 
de  pluye. 

VI  l.  Le  Concile  de  Londres  en  tx6S.  renouvella 
ks  anciens  Statuts  quêtons  les  Clercs  majeurs, les  di- 
gnitez  fur  tout  Dortaflent  des  chappes  cl ofcs.fi  ce  11’eft 
qu'en  voyageils  s’en  difpenfalT"enr , ou  pour  quelque 
antre  railon  légitimé  , nifi  forte  caura  itineris  , vel  Catt.f, 
alla  caufa  jufla  honefiam  aliam  vefletn  gerant.  Mais 
que  tous  les  Clercs  fc  diftinguaflent  des  Laïques  par 
des  habits  qui  defeendiflent  au  moins  jufqn'à  my-jan:* 
bc«.  Cleriei  univerfi  vefics  gerant  faltem  ultra  tibiarum 
medietatem  attingentes.  Les  peines  contre  les  viola- 
teurs dccc  Décret , vont  à la  privation  de  leurs  Béné- 
fices. Le  Concile  de  Chafteau-Gontier  en  la  mefme  Cm • *• 
année  11  <8.  commanda  aux  A rchidiactcs, aux  Archi- 
preftres ,&  aux  Doyens  ruraux  d’ufer  de  chappes  clo- 
fèsdansles  lieux  de  leur  fiirifdi&ion.  Voila  comme 
l’ufage  de  ces  chappes  s’abobffbk  peu  à peu  , cftanc 
referré  aux  feules  dignitez  , & pois  aux  feuls  lieux  de 
leur  jnrifdiélion. 

VIII.  Le  Concilcdc Salfbourg en  1174.  défendit  **• 
les  ceintures  d'oc,  ou  d’argent,  les  habits  ouverts  par 
les  coftez  , V eftes  non  déférant  nifi  claufas,  quai  omni- 
m prehibemus  alatere aperiri  ; 6c  les  ceintures  fur  l'ha- 
bit de  de  (Tu  s , Nec  procédant  in  publient»  etrcumcinOi 
vtfit  fuprerna.  Le  Concile  de  Saumur  en  1x76.  défen- 
dit aux  Moines  & aux  Chanoines  réguliers  les  fouru- 
rcs  prccieufes  .de  petit  gris,  de  vert  ,d  ccuricu  6c  au- 
tres. Mais  le  Concile  de  BitJe , où  prefidoit  un  Légat  ^ ♦* 
du  faim  Siégé  en  1x79.  nous  développera  fins  doiite 
beaucoup  de  difficulrez  , & juftifiera  plus  claire- 
ment les  conjeéhires  que  nous  avons  hazardccs.  Il  y 
eft  ordonné  que  les  Evefqucs  allant  à chcval.ou  à p;cd 
en  public  porteront  des  chappes  rondes  par  dcfTiis 
leur  rochet  blanc  : le  manteau  agraflt  derricrele  col, 
ou  devant  l'eftomac,  tiendra  lieu  de  chappe , parce  que' 
par  ce  moyen  il  eft  fennéde  tous  codez.  FraLtticum  Cm-  *. 
equitant  , vel  etiam  in  publico  ptdefires  encodant  , ha- 
beant & déférant  camifiat  albasfive  ro fêtas  -,  quas  ftm. 
per  fub  cappis  , fine  mantellis , ante  peciuj  , vel  pofl  coL 
lum  hinc  inde  connexis  déférant,  in  publico , &c.  Ce 

rochet 
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rochet  rftoit  une  aube  qui  defcendoir  jnfqu’à  terre, 
comme  les  termes  l'infirment  .Si  ce  terme  Rofetas  ligni- 
fie  qu’elles  peuvent  dire  de  couleur  de  rofe  , c’eft  ce 
que  je  ne  fçay  pas.  Mais  il  eft  clair  que  le  manteau 
commençott  à prendre  la  place  de  b chappe  clofe.avec 
la  reftiKÜion  qui  y eft  marquée  ; c’eft  à dire  que  par  le 
moyen  des  agraffes  il  fut  fermé  de  tous  codez. 

On  permit  mefme  de  porter  des  manteaux  tant  foit 
peu  plus  courts  dans  les  grands  voyages  de  nectffité, 
quand  il  falloir  aller  À la  Cour , ou  à Y armée , avec  des 
capuches  qui  eneftoient  feparez  , te  qui  ne  femet- 
toient  qu'en  temps  de  pluye.  Ptrmittimiu  autem  ijuad 
poffmt  habite  Tnarrtellot  rot  ntt  des , five  t aborda  tong<  ra- 
diais modérât  a , refasse  dtftrrt , cum  cAputiu  fèparotû  Ah 
tit , t empare  ptuviofo  , nivefo  ,feu  prkinofa  ; & cum  *4 
txercitut  , feu  curial  loties  aur  txpeditiimtt  ex  certir  & 
neffiptriis  c au  fis  , à facrtt  Carsombut  minime  reprahAtil 
tas  c antigene  praficifci.  Ce  mefme  Canon  défend 
en  fuite  les  riches  foonires  aux  Chanoines  fous  leurs 
chappes  ou  manteaux  ; fub  manttllit , vtl  cappu.  Le 
Canon  fuivant  défend  aux  Dignité*  , aux  Chanoines, 
aux  Cures  , aux  Preftres  , les  manches  coufues , te 
les  robes  ouvertes  , Ai  a me  a s ne  sieferant  confutiriot, 
nec  ma  as , five  guarnaciat  , feu  fupertunicalÎA  , aut 
tjHACHMtfMt  aIia  veflimentA  defuper  panent  ApertA  ,fed 
ipfit fitperiora  indûment*  circnmarca  ufaue  a4  fimbria t 
déferont  cl  on  fa.  Voila  donc  les  robes  qn’on  appelle 
f Hp  ers  unie aIsa  & ta*  Ai  , mais  fans  manches  coufues 
ou  pendantes , & fermées  de  rouscofte*  jufqu’â  ter- 
re. Les  collets  font  encore  défendus,  fi  ce  n’eft  aux 
manteaux  de  campagne.  NuHa  colt Aria , nifi  farte  im 
t oh  at dit . vel  mantellit  ad  eifuitandum  , nnnmcircA 
amnino  retunda.  On  défend  les  boutons , ou  des  agraf- 
C*n.  <1.  fn  jor  & d'argent  : Beu  ont  t , five  fihulat  aurtat  Vel 
Argentent . &c.  Enfin  ce  Concile  commande  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  fe  diftinguer  des  autres  Ecclefia- 
ftiques , en  portant  toujours  des  furplis , ou  des  tuni- 
ques de  lin  , ou  bien  des  chappes  clofes , comme  les 
Moines  doivent  toûjonrs  porter  leurs  chappes.  Cana- 
ttici  régulons  fine  fuperpelliceit , vel  tnnkit  lineû , ftk 
CAppis  cl am fi  s nen  irscedont. 

1 X.  Le  Synode  de  Cologne  en  1180.  condamna 
le<  habits  trop  courts , ou  trop  longs , de  couleur  ver- 
te ou  rouge, & les  manches  ou  les  fouliers  ouvrez; 
Parmi  r abris  ont  viridihus  , manicis  aut  calcais  confia- 
Cm»,  i.  j.  titiis  non  ut  ont  or.  Les  chappes  à manches  y font  dé- 
fendues aux  Religieux,  & encore  plus  aux  Rcligieufes. 
J’avois  oublié  de  dire  que  leConcilede  Londres  en 
n 68.  deferdit  aux  Clercs  les  habillemensde  tefte, 
qu'ils  apre  noient  des  coiffes  : Nec  nifi  in  itintre confia- 
C en.  j.  tort , snfaleu  , ejuas  Vulga  cafés  vacant , port  are  prt- 

fumant.  Le  Concile  de  Lambeth  en  1181.  reïtera  la 
mefme  defenfe , parce  que  les  mauvais  Ecdefiafttques 
s’en  fervoiem  pour  cacher  leur  couronne,  comme  s’ils 
culfenr  rougi  des  marques  glorieufes  du  Sacerdoce 
Royal  dejtsus  - C h ms  T.  Tena  caronas  abfcen- 
c»f.  tt.  durs  , an  a fi  cale ftet  radiai  repelUntet , &c.  Légat  us  cota- 
ira  part  arrêt  infulat  ,aut  tenus , fiat  tnt  ut,&c.  LeSy- 
Cf.  17.  node  d’Excefter  en  1187.  fit  la  mefme  défenfe . C#- 
rorsat  déférant  fisharicat , quai  irfulit  caaperire  prohibe- 
mut  fub  pana  Otto  boni  Legati . &c.  On  y condamna 
aufli  les  habits  verrs  , ou  rouges , ou  de  foye , ou  de 
diverfesconleurs  . Induant  fe'Clericiveftibus  uniut  ca- 
lant & non  votif , nec  permixti.  On  y obligea  les  Pre- 
ftres à potter  des  chappes  ou  des  robes  fermées , Cap - 
pis  & fkpertimicit  ntantur  clou  fit.  Enfin  tous  1rs  Clercs 
lierez  qui  n’auroienrpasle^  moyens  d’avoir  une  chap- 
pe ou  un  manteau  fur  leur  tunique,  furent  obligez  de 
porter  au  moins  un  habit  long  dcdeiïus  fermé  de  tous 
collez.  Superindumemis  faltcm  utantur  claufis  , m à 
IV.  Pacuc. 


lakis  dfeernamur.  Quoy  que  les  habi  rs  courts  fe  ren- 
diflent de  jour  à autre  plus  communs  entre  les  Laï- 
ques , il  y en  avoir  neanmoins  encore  un  fort  grand 
nombre  qui  confervoient  l’ancien  ufage  des  habits 
longs  à la  Romaine.  La  vanité  de  quelques  Ecclcfia- 
ftiques  affeâoit  de  leur  reflemblcr , l’Eglife  au  con- 
traire de  fit  oit  que  leur  habit  fuft  different  aufli  bien 
que  leur  vie.  Les  habits  longs  des  Laïques  eftoient  ou- 
verts par  devant , ou  par  les  codez  -,  on  commando» 
aux  Clercs  de  les  porter  tour  à fait  fermez.  C'eftoie 
pat  la  mefme  raifon  qu'on  défendit  les  chappes  à man- 
ches : qui  furent  encore  condamnées  dans  le  Synode  de 
Chichefter  enii8<>.  commedes  marques  d’une  vanité  Cm» 
route  leculieie  : Ne  cappit  manie atit  , vel  aliis  indu * 
mentis  Imitatif  & lafcavia  notant  pratendentibut  utan- 
tur  publict.  On  lit  prefque  la  mefme  choie  dans  le  Sy- 
node de  Saintes  en  u$S.  contreces  manches  brodées. 

SoruUrtt  confutities  & manie  ai.  I e Synode  de  Baycux  Cm»,  u 
en  ijoo.  interdit  aux  Bénéficier»  & aux  Clercs  facrel 
les  habits  de  defTus  trop  courts  ou  trop  longs,  ou  ou- 
verts: commanda  aux  Preftres  de  potter  des  chappck 
clofes , te  fans  manches , aufli  bien  qu'aux  dignitez; 
condamna  les  habits  rouges  ou  verts , te  les  manches 
ou  les  fouliers  brodez  de  foye  , manicis  ami  fatuUribtdt 
eonfutitüs.  L'hiftoire  de  l’Abbaye  de  faint  Martin  de  Cm»,  jj.  & 
Tournay  nous  fait  remarquer  que  dans  l’onzième  fie-  «**■ 
cle  l’habit  ordinaire  de  tous  les  Ecdeliaftïques  eftoit  n- 
blanc,  comme celtiy des  Moines  eftoit  noir.  Cum  Ma-  Xl,  * ,y** 
naeherum  rtiger  fit  habitus , Clericorum  vera  candidat. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Continuation  du  mefme  fujet  deshabillemcns 
des  Ecclefiaftiques  dans  la  vie  civile,  de- 
puis Tan  mille  crois  cens  jufqu'au  fiecle 
prefent. 

7.  Refltmeni  des  Comités  du  xiv  finie  (set  Us  habits  lengt 
i'mse  et ultttr  , fies  de  lette  teflt t , des  rebei  traiasenses,  des  len- 
nets  ,dis  aumuffes. 

I I.  Suite  du  mefme  fujet.  Des  habits  four  U camfafne , du 
robes  beutonnies , des  longs  tbrperom , des  fontanelles . 

I I I.  Reglemms des  CoutsUtduxe.fietle.  Adoneijftmens  fuser 
les  habits  fendu*  , peur  les  mouches  fendantes.  Des  habits  dot 
Eve  fastes. 

I P.  Re/lesrsens  des  Conciles  du  x r ».  fseele.  Décrets  de  faint 
Charles  fur  Us  habits  de  foye , Us  fautaneies,  le  matueautU  man- 
teler , U ihoftren . la  couleur  noire  des  habits. 

P.  Du  ihaftau  (j-  du  ehaferou. 

V 1.  Des  collets.  Des  mouchetés.  De  la  cetsUar  »»irt.  Des  bon- 
nets ronds  (5*  quarree.  Des  r ha  féaux. 

Pli.  Les  Rois, tes  Gra»ds,les  Nobles  fort  oient  autrefois  l'ha- 
bit long  , on  Romain  , qui  efloit  eeluy  des  ÈttUfinfhqnas.  Preuves, 

VIII.  Nouvelle*  freines 

I X.  Remarques  generales  fur  et  qui»  efil  dit. 

X.  RegUs  st uniformité pursnj  tes  divtrfisex.,  <$.  tes  change- 
ment. 

I.  VT  Ous  n’avons  prefque  pas  rencontré  dans  le 
Chapitre  precedent  aucun  reglement  det 
Conciles,  ou  des  Prélats  d'Italie  ponr  les  veftemens 
communs  desEcdefiaftiques.  On  peut  croire  que  le» 
anciens  ufaee»  s’y  confervoient plus  exaûement,com- 
me  danslelieudeleurnaiflànce,  dedans  le  propre  fe* 
jour  de  la  Monarchie  te  de  l'Eglilc  Romaine.  Ce  fu- 
rent aufli  des  Légats  envoyez  de  Rome  qui  vinrent  en 
Angleterre,  en  France  & en  Allemagne,  rétablir  le» 
anciens  habits  de  la  gravité  Romaine  te  delà  modelhe 
Clericalc.Enfin  lefeulConciledeLatranfous  Innocent 
UT.  a cftéjla  réglé  detous  les  Statuts  qui  fe  font  depuii 
répandus  te  confirmez  dans  le  relie  de  l’Occident. 

Mais  commentons  ce  Chapitre  par  l'Italie  te  par  le 
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'ConcHedeRavcflneen  1 514..  pour  diftinguer  les  Clercs 
des  Laïques , on  ordonne  aux  Clercs  des  habits  longs* 
clos  de  routes  parts , & d’une  couleur  pcrmife  par  les 
'C4t-  ,0*  Canons.  Nec  vefUmtnta  alterius  coloris , quam  jure 
pem ùfii  , qua  defuper  claufa  [ml  , atque  talaria.  Us 
doivenc  couvrir  leur  tefte  d un  bonnet , ou  dîme  au- 
mufie  jufqu’aux  oteilles.  Capita  coopérions  piles  vel 
tirette,  vel  armutia  oblonga  ad  astres  ; Enfin  les  Di- 
gnités, les  Chanoines,  les  Curez,  & les  Preftres  ne 
doivent  point  paroiftre  en  public  fans  chappe , ou  fans 
manteau , C Appas  vel  chlamydet  portent.  A la  campa- 
gne on  leur  permet  des  robes  longues , qui  avoient  ap- 
paremment des  manches  c faltem  tabardos  talons  por- 
tent. Dans  l'Eglifcils  doivent  porter  des  chappes  noi- 
res , ou  des  fur  plis  blancs.  In  Ecclefia  Ht  armer  cappu 
ni  gris , vel  faltem  coUit  albù.  Ce  qui  fert  à entendre 
quelles  eftoient  les  chappes,  ou  cappes  de  l’ufage  civil. 
Le  Concile  de  Ravenne  en  ij^.repcte  les  memes  Sta- 
tuts , fi  ce  n’eft  qu’il  permet  les  robes  tabardos  dans  la 
C*»  + Ville  tuefme.  Colvener  dans  fes  Notes  fur  Thomas  de 
Chantepré  , dit  que  tabacdeftunmot  Flamand, & fi- 
gnifir  une  robe  qui  defeend  jufqu’aux  talons. 
c»p.  4.  Le  Concile  dé  Sens  en  1 3 xo.  défendit  les  fouliers 
rouges,  verts  ou  blancs,  & les  aumufics  de  velours.  Le 
fa*,  a.  Conciledc  PalenceenEfpagne  en  i}it.  défendit  aux 
Evefques  mefme  les  habit  s de  foye,  & les  robes  mef- 
me  à cheval,  où  il  neleurlailTeque  la  chappe  8c  le  ro- 
cher de  lin.  Sac  cas  lineas  in  publia , & cum  rot  equi- 
tare  contigerit , nuilat  e nu  s tabardos  ,fed  cappas  défé- 
rant & rappelles  fut  digniteui  congruentes.  Le  Conci. 
le  de  Tolède  en  1)14.  condamna  les  robes  traînantes 
Ca».  a.  jufqu’à  terre  t Nulùs  Clericus  fnperrunicale  vel  tabar - 
dum  déférât  ira  longu m , quoi  fi  ad  pedes  continuât, 
ensilas  en  us  tamen  per  ttrram  trahatur  ; cum  hoc  non  ho- 
tse  fias  ,ftd  fuperfiuitas  & indecentia  etnfeatur.  Il  con- 
damna lrt  manteaux  trainans  des  Clercs  .Clerici  ne 
mante  Sot  feu  chlamydes  nimia  longitudine  notait  dos, 
dres  Le  Concile  de  Tarraconeen  jj  ,8.  régla  les  per- 
fonnes  & le  temps  des  habits  dedueil.  Ne  C loriots  in 
facris  Ordmibus  conflit  ut  us , induatfe  de  nigro , feu  de 
Çmp.Ttrr.  njtflibus  lugubribus  per  mort emalicujus  , nififuerit  pa- 
U j.  tb.i.  ter.'  vt  lmaser.fr ater  ont  forer , oui  dominas , quas  tttam 

ultra  duos  mtrtfes portare  non  poffit.  Le  Concile  general 
de  Vienne  condamna  les  habits  de  diverfe  couleur, 
tndmm  virgatam  vel  partit  am  veflern  : mais  il  avoir  permis  les 
Lj.i.x.  e.  s.  les  épitoges  ,ou  robes,  pourvu  qu’elles  ne  hiflent  pas 
fi  courtes  que  l'habit  de  défions  paruft  notablement. 
E pii  agio  feu  tabardofoderato  uflfue  ad  tram , & ita  bre- 
vi , quod  veftis  inf  trier  not  obi  Hier  videatnr. 

Le  Pape  Benoift  XII.  preferivant  une  Réglé  aux 
Chanoines  Réguliers  defaint  Augufiin  en  t? j 9.  nous 
apprend  que  les  chappes  eftoient  confondues  avec  les 
manteaux , fie  pottoient  le  nom  de  Cloches  8c  Roton- 
des, à caufedeleur  figure  ,eftam fermées  de  touseô- 
tez  , 8c  defeendant  jjfqu’à  terre,  au  lieu  que  les  robes 
ou  tabards  eftoient  plus  courts  8c  à manches.  Ne  extra 
fepta  portent  alias  veftes . fuper  habintm  . quam  cappas, 
feu  niants  Ilot  honeflos  , velredonteüos  ,fei  clochias  tala- 
res , &c.  Veftis  fnperior  habitai  prexima  , fit  retunda 
C*I- 1,1  per  circuirum , & non  flffa , &c.  Abufum  manticarum, 
tabar dorum  , notab'dem  habentium  brevitatem  oreln- 
bentts , &c.  Dans  l’Rglife  ,1e  Chapitre  fie  le  Refeûoir 
ils  doivent  porter  PaumniTe  au  lieu  de  capuche  3 au 
celle  6c  l'aumufle  & le  capuche  doivent eftre  de  me£ 
me  couleur  que  la  cloche,fic  de  la  même  étoffe,  fi  l'au- 
mnfie  eft  d étoffe. 

II.  Le  Concile  d’Avignon  en  1 j 3 7.  commanda  aux 
Chanoines , aux  Dignitez , aux  Curez,  fie  aux  Chape, 
lains,  de  porter  les  habits  de  deflus  fermez,  fie  d’une 
longueur  taifonnablc.avec  des  manches  rondes  & bon- 


nettement  longtips . fie  avec  des  capuches  mediocto- 
ment  ouverrs.  Veftes fuperieres  claufas  , non  nimia  bre-  Cou.  41. 
vitale  notandat . cum  manicis  deemter  Ion  gis  paris  er  & 
rotundis  ; ac  tapit  iis  feu  capfanis  vulgariter  appelions, 
netabilittr  non  apertis  aut  magnis.  Voila  donc  l’habit 
de  defius  veftis  fuptraria  diftmgué  de celuy  de  délions, 
ou  de  la  tunique  , que  nous  appelions foutane  ,fnbta- 
nea  veftis.  x.  Les  manches  font  perrntfes  -,  parce  que 
cette  diftinôion  n’eftoit  plus  nccefiâire , les  laïques 
eftant  prefque  tous  veftus  de  court.  3.  C'eft  pour 
diftinguet  les  Preftres,  les  Chanoines  & les  Dignitez, 
d'avec  les  autres  Clercs  inferieurs , qu’on  leur  ordon- 
ne déporter  des  habits  de  defius  fermez  de  tous  co- 
dez ,foit  dansl  Eglifc , fou  dans  les  lieux  où  ils  ont 
jurrfdiûiorf. 

Tous  ces  changemens  fe  peuvent  encore  mieux  dé- 
couvrir dans  le  Concile  de  Londres  en  154.1.  où  l’on 
défend auxCler es  les  habite  militaires  fort-et  roi ts avec 
des  manches  fort  larges  8c  pendantes  , habita  fmperieri  Cou.  t, 
ftticle  netabiliter  , cum  extejftve  longis  , vel  lotit  ma- 
nieis,  cnbites  non  tangent ibus  ,fed  pendulis  ,&c.  Epito- 
giùac  Clechis  fnrratis  ,&c.  Et  au  contraire  on  leur 
permet  des  robes  ouvertes  8c  à manches , 8c  mefme 
quand  ils  vont  aux  champs  des  h ibirscourts,iVWM>n*f 
prohibent , quinClerici  apertis  & patent  ibus  fnpertnsû- 
cis  , aliter  menfibus  nuncupatis , cum  manicis  eompeten- 
tibus , &c.  Durppcr  patriam  sttrfacistnt , brèves  & ftri- 
£}as  veftes , &c.  Le  Concile  de  Paris  en  1 3 4$.  interdit  Cm.  ai- 
les fouliers  rouges  8c  vens , les  aumufies  de  veloux.les 
habits fronfiez&  trop  ouverts , les  manches  crop  lon- 
gues , les  boudes  d’argent  aux  fouliers.  Vtftibus 
fronffatis  , minium  fiffis  , fetularibus  ad  beucletat  ar- 
gent tas  . fivt  longis  manicis  vel  Cemetis , &c. 

Le  Concile  d'Angers  eu  1565.  s'oppofaà  une  nou- 
velle vanité  \ au  lieu  des  chappes  ou  des  manteaux  fer- 
mez, on  commençoir  d’en  porter  de  boutonnez  -.Cum  Cm.  n.ij* 
fuerit  er  dm  arum  in  Concilie  Turentnji  , ne  Prefbyteri 
ptodtant  in  publicum  fînecappii , Vel  mantelhs  claufts, 

& quod  et  sam  portent  claufd  fupmunicalia  , &e.  Not 
prohibemut , ne  veftes  brèves , velbotonatasanre  pcüm 
in  publies  déférant.  On  défendit  auffi  les  boutons  8c 
la  longueur  exceffivedes  chaperons.  Neecaputincum 
longa  cernera,  fed  brevi  & hontfta , & betonibut  in  ca- 
putiit  nonutantnr.  Enfin,  on  mit  à l'amende  les  plus 
petits  Clercs  qui  portoient  des  chapperons  bouton- 
nez, ou  des  habits  qui  ne  defeendroient  pas  au  moins 
jufqu 'au  genou,  y eft es  longat  .ad  minus  ufquead  gtnn 
prependentes.  Le  Concile  de  Lavaur  en  13 6$.  Veftes  Caa.  471 
Juptriorcs  claufas  déférant  k mfi  centingeret  equitare. 
nec  caputia  déférant  botonata  , nec  btccas  longat  ; & 
ft ridas  manicas  fuper tuntcalet  taies  déférant , quod  non 
poffsnt  de  inhoneftate  not  art.  Je  ne  fçay  fi  par  ces  mots 
Btccas  longat  il  ne  faut  point  entendre  ce  qu'on  appel, 
loir  alors  Chapel  à bec  , parce  qu’il  avançoic  d'un  co- 
dé en  pointe,  pour  faire  ombre  au  vifage.  Audi  on 
l’appclloit  umbella  , ttimjsù  , 8c  l’ufage  fembloit  en 
eftrevenu  de  l'Italie  8c  de  la  Grcce.  Le  Concile  de 
Salfbourg  en  1386.  défend  aux  Clercs  de  paroiftre  en  Cm 
public  fans  chaperon  ,ou  fans  bonnet  ; ne  fine  capurio 
capitit  .birreto  , capello  ,vel  pileo  cooptrto  prafnmantise 
Ectlefia  feu  in  publiée  incedert  -,  cum  hoc  honeftatem  non 
dtceat  clericalem.  11  eft  mal-aifé  de  deviner  fi  tous  ces 
noms  fignifient  une  mefme  ebofe.  Mais  il  eft  clair  que 
dans  l’Eglife  8c  en  public  dans  la  Ville  on  ufoiidn  mef- 
me  chapperon  , ou  du  mefme  bonnet.  Le  Concile 
d’ York  condamna  les  fontanelles  en  Ville*,  Veftes  pse-  Qa4 
blice  deferrt  prufttmpferunt  , dtformiter  de  c art  as  as , * 

medium  tibiarum  fuarnm  ,fen  germa  n allât  en  ut  ait  in- 
géniés. 

111.  Le  Pape  Martin  V.  dan  lie  Concile  de  Coi». 
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(lance  en  1418.  condamna  les  manches  pendantes,  les 
habits  traînans  & fendus  derrière  & par  les  codez, 
des  fourrure*  à ces  ouvertures.  Monicas  ad  cubirum 
pendentet  , & Ion  g*  s cum  fumptuofa  fnpsrfiuitate  ve- 
J'tes  .etiam  fjfas  rétro  . & in  laterib*t  , cum  fodraturis 
ultra  tram  excedentibus  étions  in  fijfuris , &c.  Voila  oït 
toutes  les  Eglifcs  Occidentales  s'eftoient alors  rédui- 
tes , en  fe  relâchant  de  tant  de  loix  & de  tantde  défen- 
fes , qui  ont  efté  rapportées  dans  le  Chapitre  pièce» 
dent  » on  ne  parle  plus  de  chappes  ,on  ne  défend  plus 
les  manches,  on  ne  fe  met  pas  en  peine  de  rendre  les 
manteaux  femblables  aux  chappes  , on  ne  fe  met  pins 
en  peine  de  diftinguer  les  robes , les  manteaux  5c  les 
chappes , on  fe  contente  d'habits  longs  , inodelles  & 
•fermez  de  tous  codez. 

Le  Concile  de  Saltzhourgeni^io.ajoûta  encore 
quelque  chofe  au*  adoucilTcmens  de  ce  Canon  , per- 
mettant  de  faire  un  peu  ouvrir  les  habits  par  devant, 
pour  marcher  plus  commodément  dans  la  Ville, & de 
le*  ofwrir  devanr  & derrière  pour  aller  à cheval. 
Si p muras  a latere  omntno  non  hais  entes , nec  rétro  : a'a 
Cou.  *■  anteriori  ramen  par'e  pr opter  noa;erem  ambnlan  si  etm- 
moditetemad  altitndintm  uni  ms  palme  cum  media  ve. 
fie t non  prohibemut  aperire.  Pefits  etiam  ad  eejuuen- 
chtm  dtp  ut  ai  as  ante  & rétro  potentat  bonifie  ramen 
aperire.  Mais  on  ajoâca  aulTi  cette  défenfe  , de  por- 
ter  des  habits  trop  jttftes  , & prenez  contre  le  corps, 
ordonnant  H en  porter  d’un  peu  plus  amples  & à plis: 
non  fi  ri  des  & eorpori  bette  Adjacentes  ,fed  bene  amples 
& aUquentHM  p tuâtes. 

Le  mefme  Statut  du  Concile  de  Confiance  fat  reï- 
teredans  ceiuyde  Coppenhaguen en  141/.  Le  Con- 
cile de  Paris  en  1419.  n’obligea  les  Eve.^ues  a porter 
le  rocher  que  dans  l'Eglifr,& d’une  longueur  medio- 
rCtn  etc  : Ptantur  in  Eeclefia  vefiibut  Unis  , feu  roche  tri, 

■non  nimia  brevitate , feu  kngitudine  notandit.  Il  leur 
enjoignit  aufiî  de  porter  leur  chapeau  Pontifical  quar.d 
■Can.  ai.  ils  vont  à cheval  par  la  ville  , comme  c’eft  l’iifagede 
la  Cour  Romaine.  Enfin , il  défendit  aux  Ecdefiafci- 
ques  les  foutanes  de  couleur  rouge  , ou  verre,  ou  trat- 
nantes  , ou  ouvertes , fi  cen'ed  jnfqu'au  genou,  Nec 
feps  a parte  pofteriori,  feu  anteriori  , ipfi  ufijut  ad 
germa. 

Les  mefitiesloix  furent  preferites  dans  le  Coneù- 
le  deTortofe  en  Efpagne  en  1419.  avec  cette  aà- 
dition  qu'aucun  ne  poteerades  fourrures  de  vaice,ou 
'de  petit  gris  aux  habits  Se  aux  chaperons,  fi  ce  n’eft 
les  Prélats,  les  Dodteurs , les  Licentiez , les  Nobles, 
les  Chanoines  des  Cathédrales,  &r  ceux  qui  ont  qnek 
que  dignité.  Et  ejutd  Prêtant , Dothrikus , Magifirit , 
Can.t.  Licentiatit , & Nobilibus .&  C atbedralium  Ecelefiarum 
Carra  mas  , digmtat  craque  t tel  ptrfbnatum  ebnmnnbus 
duntaxat  exceptit  .nullus  andeat  in  veftibus  ont  capuriri 
fodçratnram  portarc  de  isariit  .iselgri fis  , &c  Le  Con- 
cile de  Bà'epropofales  nKfmesregles.de  n'nfer  point 
jfpftmd.  1.*  de  couleurs  vertes , ny  rouges-,  point  de  manches  pen- 
Oétr.  dances  au  coude  , point  d'ouvertures  derrière,  ny  dc- 
*■  A-  vaut,  ny  àcoftédes  habits  longs,  points  de  fourrures 
aux  extrémité».  Le  Concilede  Fiifingne  en  1440.  dé- 
fendit le  touge  & le  vert,  voulut  que  l’habit  dedcfTns 
cou vtîtentietement ceux  de  de  flous  , 8c  fut  fermé  de 
Can.  a-  tous  codez  .enfin  qu'on  portail  le  bonnet  fiirla  tefte, 
8c  le  chappecon  fur  les  épaules  . quand  on  irort  par  U 
ville.  Birretnm  capiri  fnptrpoftrum , cnm  ceputia  h*- 
maris  imptfito  porrare . ipfit  in  publie»  deambuluntibm. 
Le  Concile  de  Roiirn  en  1 44  ( . défendit  I es  longues 
Caf.  j a.  Cornetesatix  chapperons  % Ne  longes  & atoplat  cor- 
notes  in  fuis  capurus  déférant  , fed  breVrs  & dé- 
cernes, 

..  Le  Concilede  Tolode  en  147}.  obligea  les  Eve£ 
IV.  Partie. 


que»  de  porter  toujours  le  rochet  en  pubis cjttfie  linta  s. 

fuptriori  in  ptfblico  Couper  tuant ur.  Leur  défendit  les 
habits  defoye.  Défendit  aux  Eodefuftiques  qui  font 
ou  dans  les  Ordres  fierez  , ou  Bénéficier*  le»  habits, 
les  chaudes  St  les  fou  tiers  verts,  rouges  ou  blancs.  En-  Cm.j  tf.*, 
fin,  il  interdit  à tous  les  Clerc  1 des  Ordres  fierez  ou 
B.-neficiers  ,dc  porter  jamais  des  habits  de  duril , fur 
de  grandes  peines.  Vherins  luüuofas  vefies  in  lucre 
Clenci , infacris  ordinibus  eonfiitnti.vel  Bénéficiât*  non 
audeant.  En  general  il  déclara  les  Clercs  décheus  dn 
privilège  Clérical , s’ils  portoient  des  habits  de  di- 
verfes  couleurs,  ou  qui  ne  defcendilTem  pas  jiifqu’à 
my-jainbe.  P tfiem  fuperiorem  non  virgataw*  , neejuo 
parti  ram  , ad  me  dictât  cm  tibia  , vel  fête  déclinant em 
déférant  ,&t.  Les  Ordonnances  Synodales  de  Paris  tyu.rsrif. 
en  1 49 y.  défendeur  aux  Curez  de  porter  le  chapeau  41  **• 
quand  ilsponentk  faint  Sacreinenrauxmaladesjelles  77  *°  8|' 
ne  jear  permettent  que  le  cappttchon  ou  (‘«iimiiiTc.  **7' 
Ellienne  Poncher  qui  fut  fait  Evêque  de  Paris  en  1 je  j. 
défendit  abfolumenrle  chapeau  a tous  les  Ecclefiafti* 
ques  -,  mefme  dans  la  Ville.  A quoy  il  ajcrùta  Bu  renou- 
vellement des  anciens  reglement , contre  les  couleurs 
édatahtcs,&  les  habits  trop  longs  ou  trop  courts.  Eu- 
Aache  du  Bellay  défendit  encore  les  chapeaux  par  les 
rue*  mefme*  de  la  ville  , & commanda  que  les  habits 
fulTcnt  de  couleur  noire,  ou  approchante.  Nigricolo- 
ris , eut  ad  nigrkm  proxime  accedentis.  Le  Concile 
deLatran  en  1*14.  ious  Leon  X.  obligea  les  Cardi- 
naux, de  ne  point  fouffrirdans  letirmaifon  de  Bene. 
ficier  , ou  de  Clerc  facré,  avec  des  habits  de  diverfes  sif.  4. 
couleurs , ou  de  Preftre,  dont  l’habit  ne  drfceudtft  juf- 
qu’à  terre. 

IV.  Le  Concilede  Sms  en  1 yi8  ordonna  qnePha» 
bit  des  Ecclefiaftiqnesfuft  entièrement  fermé:  Ptfii- 
tus  Clericomm  non  fit  expeüorarus  ,fitd  ÀcoÜo  defuper 
Vndique  claufus , à manie! s , lateribm  , & rétro.  Qu’il  C'p.ij.v*. 
ne  pull  eftre  de  foye , fi  ce  n’elloit  pour  les  Ducs  ott 
Princes.  Qifil  nefufttty  vetr,  ou  rouge , nv  fronfié 
varié  /enfin  qu’il deïcendît  jufqu’à  terre.  Le  Concile 
de  Mayence  eu  t *49.  défendit  les  habits , ou  rayez, 
oude  diverfcscoulenrs , ou  fendus , bu  à franges  : AV 
vefies  vartf  coloris , veüu  vira  ut  as  , eut  fimbriatas , «ut 
Sfàffat  déférant  ,fid  tabtnbus  ntantur.  Le  Concile 
de  Trente  n’a  recommandé  aux  Clercs  que  U bien-  C*t-74- 
feance.la  modeftledans  leurs  habits , fc  l'éloignement  *'  *’ 
de  fe  conformer  aux  laïques  Le  Concile  de  Narbonne  Ca».  tj. 
en  1 j ji. défendit  leshabirsde  loye.fi ce nVftaux  Evef* 
ques, aux  Abbez  8c aux  Dignitez  éminentes  ^ lesman- 
-ches  ouvertes , les  fontanelles , fi  ce  n’eft  à la  campa- 
gne j les  cbemife*  fronflées , 6c  les  couleurs  extraordi- 
naire*iil enjoignit  fur  tout  aux  Curez  de  porter  rod- 
^ours  en  public  le  bonnet  rond  8c  \c chxrrperon.Pileortt» 
tundo  & Ephefiri  fivoCapütopraàpne  Parechi , &c. 

Le  grand  S.  Charles  dans  («Conciles  de  Milan  ne  ceue.  10. 
permit  tint  Evefques  ny  ta  foye , ny  les  fourrures  de 
prix  ; ny  de  paroîftre  fans  rochet  en  public , ou  fans  V***  * *7* 
motette  en  paniailter.  Il  ne  permit  aux  Ecclefiafti-  l,‘ 
ques  que  la  Couleur  noire.fi  ce  n’eft  que  la  dignité  donc 
jt* font  reveftos,  en  demandait  nneautre.  fnomnive- 
fiim  eolor  tantum  niger  adbibeatur , stifi  fortaffe  a Hart» 
crier  en*  requirat  digmratis  gradut.  Point  de  foye.poinc 
decalote,  fi  cen’eit  pour  los  infirmes.^  (ans  attaches, 

Beti  cuisent  aut  Subbirretum  ut  vacant , ne  ferant  , ni  fi 
valet  admis  confia  ,&  fine  redimiculis.  Point  dechemi-  ^ 
les  fronlfces  on  ouvrées  aux  bras  5c  an  col.  Les  ha. 
hits  longs  jufqua  terre,  point  de  fontanelles,  fi  ce 
n’eft  en  voyageant,  point  de  manteau  court , fi  ce  n*Wt 
en  temps  de  plirye , 8c  fur  la  foutane.  Le  mantelet  plus  r 
-court  que  la  fontane , n’eft  permis  qu’aux  Prélats, Ab-  ,,  * 
bc*  5c  Protouot  aitcs.  L*  manteau  de  mefme  longueur  a»,  i \o9. 
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que la foutaneefl  accordé aux  Chanoines  te  aux  Do- 
âeurs.ll  eft  défendu  à ceux  qui  ne  font  pas  encore  ton- 
furex,  de  prendre  l’habit  Clérical  fans  la  permiffion  de 
C»»t.  MU.  l'Eve  fque  par  écrit.  Ne  cuiquam.antetfitam  primé  fori- 
nt fiera  ir  initietur , CUricalem  habitant  fumere  lieeat , fine 

■A*  >/7l*  Epifcopi  concefju  , tourne  feripto  dan.  Les  Curez  des 
Villes  & des  gros  Bourgs  doivent  porter  le  chappe- 
roh  for  l'épaule  en  public,pour  fe  diftinguer  des  autres 
Cm.  MU.  Ecclefiaftiques.  Les  Evelqnes  doivent  porter  leur  ro- 
4 1.  chet  Se  leur  camail  mefmc  à la  campagne  dans  leur 

if.  far.  j.  Djocefe.mcmc  avec  la  fontanelle  te  le  manteau  court  ; 

<-  **  ils  doivent  fe  veftir  de  noir  aux  jours  de  jeûne,  te  de 

violet  en  un  autre  temps.  Il  eft  défendu  à tous  les  Ec- 
clcfiaftiques  de  prendre  des  habits  de  dueil  , mefme 
Cm.  MU.  pour  la  mort  de  leur  propre  pere  Ne  parentum  quidem 
ebituvef  es  lugubres  more  laicorum  induat.  L’Evefquc 
dans  fou  propre  Diocefenedoit  paroiftre  devant  un 
Cardinal,  un  Légat, un  Vifiteur  Apoftolique  ,oude 
vant  fon  Métropolitain,  qu’avec  un  mantelct,p*'-def- 
IHJ  1.  n.  fus  fon  rochet.  Ne  roebetum  dtteüum  feras  , fedfupt - 
*anat.  «n.  riori  v e fie  conte gat.  Le  Pape  Sixte  IV.  envoyant  un 
i48j.ji.j6  Légat  en  France  , l'avoit  chargé  de  faire  recevoir  en  . 

France  l’ufage  du  mante! et , Non  incedendo  cum  Ro- 
quetis  difcoopertù  in  prafent'ta  fupetiorum  fuorum , & 
Cardinalium.  Mais  nos  Evefques  ne  fe  rendirent  pas 
à cette  coutume,  qui  paroiftoit  nouvelle  te  étrangère 
- dans  ce  Royaume. 

Voila  les  premiers  Conciles,  où  la  couleur  noire  foit 
preferire  aux  Ecclefiaftiques, le  violet  refer  vé  aux  Evê- 
ques ,rhabit  Clérical  interdit  avant  la  tonfureja  ca- 
lote  défendue, le  chapperon  commandé  aux  Curez,  les 
habitsdedueil  avoient  déjà efté interdits  aux  Clercs. 
Lufagedn  mantelet  n'a  pas  pafte  en  France. 

Le  Concile  de  Malines  en  1570.  ordonna  aux  Clercs 
qui  font  dans  les  Ordres  (jerez , de  ne  paroiftre  en  pu- 
blic qu'avec  un  bonnet  face rdotal , te  un  habit  long. 
Piltum  Sacerdotalem  , & veflem ge fient  talarem.  Le 
Concilcde  Reims  en  1. 8 j.  voulut  que  tous  les  Clercs 
portaient  nnc foutane  jufqu  a terre,  fous  le  manteau 
long  ou  court  ; point  de  chemife  fronffee , point  de 
chapeau  dans l’Eglifc,  ny  mefmepar  la  Ville.fi  cen’eft 
en  mauvais  temps.  Calera  nunquam  qutdcm  in  rgm - 
plis , in  p lattis  vero  & viis  publies] , nifi  propttr  aeris 
intemperiem  non  utantur. 

V.  Voila  la  première diftinékion  du  chapeau  & du 

bonnet  ou  duchapperon.  Les  chapperons  avoient  efté 
communs  aux  Clercs  te  aux  laïques , comme  l'unique 
habillement  de  telle  pour  la  vie  civile.  Ils  couvroient 
la  telle,  te  pendoient  encore  fur  les  épaules.  Nous  ve- 
nons de  voir  qu'on  fepara  ces  deux  parues  , dont  ils 
eftoient  compofez,  puis  qu'on  obligea  les  Curez  de 
porter  le  chapperon  fur  l'épaule.  Les  laïques  avaient 
retenu  le  bonnetqui  couvrok  la  tefte , te  avoient  laifle 
cette  autre  partie  qui  entooroit  le  cou  te  pendoitlur 
uneépaule.  Les  Clercs  fe  diftinguerem  en  confetvant 
ces  deux  parties  feparées-,  & cette  diftinélion  fut  enfin 
toute  propre  aux  Paftcurs,  aux  Doftrurs  te  à d'autres 
perfonnes  extraordinaires,  parce  que  le  commun  des 
Ecclefiaftiques  fe  conforma  aux  laïques  , ne  retenant 
que  le  bonnet.  Les  laïques  s’aviferent  enfin  de  porter 
Ir  chapeau  dans  la  Villemcfmc.quoy  que  ce  n’eût  efté 
qu'un  habit  de  campagne  contre  le  mauvais  temps. 
Alors  on  commençai  faire  une  loy  pour  les Eccleüa- 
ftiques  de  porter  le  bonnet,  te  non  pas  le  chapeau  dans 
la  Ville.  Voila  ledairciirement  des  deux  Statues  que 
nous  venons  de  rapporter  des  Conciles  de  Malines  te 
de  Reims.  » 

VI.  Les  Decrets  des  Conciles  de  fajnt  Charles  fu- 
rent bien*  roft  répandus  dans  les  Royaumes  voifins  de 
Tltalie.  Le  Concile  de  Bourdeau  x en  ij  9f.  ne  défen- 


dit pas  feulement  la  foye,  fie  les  chemiieî  frondées  au 
cou  te  aux  mains,  ou  brodées  ,Indufia  ai  collum  & Ctp.u. 
ad  manus  crifpata , & in  multipliées  finus  contrat fa  ,aur 
arte  élaborât  a ne  déférant  : mais  auffi  toutes  les  aunes 
couleurs  hot  s la  noue , fi  ce  n'eft  pour  des  perfonnes 
élevées  en  dignité.  jdlteriurve  quam  nigri  coloris,  nifi 
caufa  dignitatit  ideis  lieeat.  Je  ne  parle  plus  des  habits 
longs,  pareequ’il  fuffitdediie.que  depuis  environ  l'an 
îjoo.  te  commun  des  laïques  ayant  quitte  les  habits 
longs , il  a toujours  depuis  fallu  par  de  frequens  De- 
crets arrefter  l'impetuofitédes  Ecclefiaftiques  à imiter 
les  feculiers,  te  à préférer  la  commodité  à la  bienfean- 
ce.  i.  Depuis  la  fin  du  Conciledc  Trente  & les  Conci- 
les de  Milan,  on  ne  s'amufe  plus  à défendre  le  vert,  le 
rouge , te  les  autres  couleurs  d’éclat , on  commande 
abfolument  la  couleur  noire,  $.  O11  ne  défend  pas  les 
collets  te  les  manchetes  à plis , mais  on  défend  les  chr. 
miles  frondées  au  cou , te  aux  mains  cequi  eft  la  mef- 
me chofe , fi  ce  n'eft  que  les  collets  fie  les  manchetes 
ter  oient  autrefois  À U chem  ifc,6c  on  a mieux  nvmé  de- 
puis les  en  feparer.4  Les  collets  plats  fie  les  manchetes 
fans  plis  fie  toutes  umes,ont  paru  moins  contraires  anx 
anciens  Canons  depuis  l'an  1 4 jO.  ou  ryoo.  Audi  on 
leur*  donné  plus  d’approbation,  j.  Les  fontanelles 
Ont  efté  pemiifes  en  certaines  rencontres  dans  les 
Conciles cy-defliis  rapportez. Saint  Charles  en  ufa  luy-  L- 

mefme  dans  fes  pèlerinages  , félon  Gioilano. 

Les  mefmes  chofes  fe  peuvent  remarquer  dans  le  Caf.  i|  4. 
Concilede  Tours  en  1 < 8 ; . Camiftis  innUo&  puçnit 
ru  go  fs  uti  non  licet.  Tools  talaribus  . non  tamen  f cri- 
cris , ne  en  ou  birretis  , non  Vero  galerie  , prafertim  in 
Ecclefta  utantur. Quand  ou  interdit  l’ufage  du  chapeau, 
principalement  dansl’Eglife,  c’ell  une  marque  qu’on 
lerelaiche  en  quelque  façon  , fie  qu’on  fouftre  , quoy 
qu’avec  peine  qu’on  le  porte  dans  la  Ville.  Le  Concile 
de  Bourges  en  1/84.  défend  encore  les  manches  pen- 
dantes fie  coupées, les  habits  de  foye  fie  d’autre  couleur 
que  de  la  noire;  les  chemifes  pi  idées  au  col  fie  aux 
mains  , Indu  fs  ad  collum  vel  manus  crilparit  atu  ex - 
quifite  élaborons  non  urantur.  Enfin,  le  chapeau  eft  lf  ,1‘ 
défendu  hors  du  mauvais  temps.  Pilemm  quadrarum,  *'  *‘f 
five  Birretumfemper  gerant  in  Ecclefta,  & extra  Ec- 
cle fiant , nif  tjuones  cati injuria  urgebit.  Voila  le  bon- 
net quarte,  Pafquiera  remarqué  que  ce  fut  peu  avanc 
fon  temps,  quederondonlentqiurré.  Le  Pere  Mo- 
linetdansfa  X.  Reflexion  fur  les  Chanoines  / remar- 
que que  dans  les  rapifleries  de  fainte  Genevicve  en 
1 545.  les  Novices  fie  les  jennes  Religieux  n'ont  que 
des  bonnets  ronds,  fie  les  anciens  de  quarrez.  Onfçaic 
qu’une  Communauté  tte$-celcbre,  qui  fut  inQimée 
dans  le  mefme  temps , garde  encore  la  mefme  diftin- 
élion.  Les  Auteurs  delà  vie  defaint  Charles  ont  re-  Citfsu*  L 
marqué  le  temps  auquel  ce  faint  Prélat  perfuada  au  6.1.1. 
Clergé  de  Venife  , de  laitier  l’ancien  bonnet  rond  , te 
de  prendre  le  bonnet  quarré.Ccx  mefmes  ordonnances  Tit 
empruntées  des  Conciles  de  faim  Charles,  fe  peuvent  Ktjhn& 
encore  lire  dans  le  Concile  d’Aix  eu  ij8j.  On  y Coq- va*  tir*. 
haita  que  l’Evefque  portail  fon  chapeau  Pontifical  fur  Tir.  J* 
fon  bonnet , ( cela  vient  du  temps  que  les  bonnets  c**‘  *’  4‘ 
eftoient  ronds,  ( ou  au’il  le  fit  porter  devant  luy  pat 
un  Officier.  On  voulut  aufE  qu'il  defignaft  quelque 
marque  d’honneur  pour  diftinguer  les  Curez  desautres 
Preftres  en  public.  I.e  Concile  de  Touloufe  en  ifÿo. 
leur  affigna  pour  cela  le  chapperon  dans  les  aét ions  pu- 
bliques.Il  renouvela aufii  la  diftinétion  te  la  règle  pre- 
cedente du  bonnet  quai  ré  fie  du  chapeau.  Nufquam 
aut  in  Ecclefta  , aut  per  urbem  abfque  quadrato  bir- 
reto  derià  canfpiciantstr  , nifi  aut  dunon  frigort , aut 
fervtntiori  afiu  , aut  nrmbofo  aere  , &c-  L'Ailèmblée 
de  Melun  , PiUot  & non  galeros  , militnm  atu  je  cul*- 
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rium  more  gefiare  haud  dedignentur.  I.e  Concile  de 
Mexique  en  i>8  y .permit  de  porter  le  dueil  pour  deux 
mois  feulement  a la  moudu  pereou  delà  mere,  pour- 
vûqnecenefûtpas  tout  à fait  à la  maniéré  des  fecu- 
liets.  Le  Concile  d'Avignon  en  IJ94.  obligea  les 
Clercs  faciez  & les  Bcnc  ficiers  de  porter  au  moins  une 
lbûrancllc,  Oc  par  deflîis  un  habit  long  jufqu’à  tcx«+. 
Le  Concile  d’Aquiléeen  155 >5.  condamna  les  collets 
deschemifcs  à plis  , CoUar'ta  Camifiarium  quocumque 
modo  criffata  feu  laBucata  damnamus,  Oc  toutes  les  cou*- 
leurs  excepte  la  noire.  Colores  aliol  quefeumaue prohibe 
mus.  Le  Concile  de  Narbonne  en  1607.  r éfiium  om- 
nium color  fit  mger,  On  voit  donc  que  c’eft  apres  le 
Concile  de  Trente.fc  après  5.  Châties  que  la  couleur 
noire s’eft  univeifillrmcnr  établie, & on  a prefquc 
toujours  excepté  les  dignuez  ptivilegiées  fur  cc point. 
Lcîdcfcnfes  delafoyefont  devenues  plus  frequentes 
vers  ces  derniers  temps , parce  que  la  ioye  s’eft  rendue 
plus  commune.  Nous  en  avons  auflî  vû  les  Prélats 
quelquefois  exceptez  . mais  les  Conciles  de  faint 
Charles,  & ceux  de  France,  qui  les  ont  pus  pour  mo- 
delé, n’ont  pas  agréé  cette  exception.  Le  Concile  de 
Bourdeauxcn  1614.  défendit  encore  la  foyc  à tons  les 
F cclcfiafliques  fans  exception , Cujufcumque  dignitatis, 
fl  ut  mi  & ccndttionis  exi fiant. 

VII.  A prés  avoir  parcouru  la  fuite  des  ficelés  & 
desConciles,poury  rcmarqucrlcs  divers changemcns 
qui  s’y  font  faits  de  temps  en  temps  i il  ne  fera  pas  in- 
utile prefemrment  de  confirmer  par  de  nouvelles  re- 
marques tes  poinrsles  plus  importai!*  qui  y ont  cfté 
avancez  , & comme  touche*  en  pafianr.  Ce  qui  a cfté 
dtt  que  cefut  environ  l’an  1300,  que  le  commun  des 
feculiers  mefme  de  qualité  commerça  plusordinaire- 
inenta  fc  veftir  de  court,  d’où  vint  que  les  Conciles 
commencèrent  anffi  a ordonner  plus  fouveni  aux 
Oerciles  habits  longs , & à négliger  d’antres  diffé- 
rences qu’on  avoir  auparavant  affrétées  pour  dtfttn- 
gucr  les  Clercs  des  laïques  : c’eft  fins  doute  le  point 
Te  plus  important,  8c  qui  meriteleplus  dcftic  fortifié 
de  nouvelles  preuves. 

Le  Pape  Jean  X X I î.  nous  en  fournit  une  excel- 
lente dans  la  remontrance  paternelle  qu’il  fit  an  Roy 
dr  Fiance  Philippe , fur  ce  qu'il  a voit  quitté  leshabirs 
longs , dont  fes  augufles  predccetii-tirs  «voient  toû- 
’•  jours  u fé.  Pulcrumcredercmus  & congrumn  ,fi  *d  ex- 
cellents* regulis  ornât um  . epitogium  longumex  nunc  in- 
dtteres , Mt  te  fuit  in  hoeprogeniteribus  conformant.  Ce 
font  les  tenues  dclalettrcde  ce  Pape  an  Roy.  On 
pomrnit  croire  que  le  Roy  profita  des  avis  charitables 
du  Pape,  puifquc  plus  decinqnanteans  apréslejeune 
Roy  Charles  V I.  fut  anfü  blâmé  de  l’éloigneinent 
qu’il  temoignoit  avoir  des  habits  longs.  Voicy  com- 
me en  parle  le  Moine  de  faint  Denys  qui  a écrit  fa 
vie,  delà  traduction  de  M.  le  Laboureur.  On  le  blâme 
anffi  de  n avoir  pas  garde  la  gravite  de  fes  Ancefires, 
qui  ne  fe  montraient  gueres  qu'en  leurs  habits  royaux , 
d'avoir  pris  à regret  le  long  manteau , & la  tunique  traî- 
nante ju'ques  fitr  les  talons,  & d'avoir  préféré  aux  m*r. 
quel  de  la  Ma  je  fit  Royale  la  bi^arure  de  toutes  fortes 
tTitcffes  de  foye  , qui  ne  le  diflsnguoît  pas  affez.  de  fes 
Courtifans , & qui  le  ryndoit  trop  attache  à leurs  modes. 
Mais  la  vérité  cft  que  ce  pafiage  ne  parle  que  des 
temps  & des  habits  de  ceremonie, oïl  ileft  vr*y  que 
les  Roi  sfe  montraient  encore  en  habit  long.  Au  moins 
dece  texte  il  paroi (1  que  les  Courtifans  avoient  quitté 
leshabirs  longs  dans l’ufage  commun. 

Mais  voicy  précifement  le  temps  que  ce  change- 
ment d’habits  fc  fi  t.  Le  Continuateur  de  la  Chronique 
deNangis  dit  en  l’an  1340.  que  ce  fut  enée  tcmps-là 
que  les  François , fut  tout  les  Nobles  Oc  les  riches 


Bourgeois  commencèrent  à porter  des  barbes  longues 
8c  des  habits  courts , 6c  fi  prefiez  contre  leur  corps 
qu’il»  fc  rendirent  ridicules  au  petit  peuple.  In  remporta 
bus  iflis  inetperunt  bomines  , t$r  fperiahter  Mobiles , ut  j 
putanobiles  Scutiferi , & eorum  ftquaces , fient  aliqui 
Burgenfes  , & quafi  omîtes  fervietttes  .feipfos  in  robis  Cr 
habita  deformare.  Nam  gefiore  caperum  robot  curtas  & 
ira  brèves  ,quodquaft  eorum  notes  & pudenda  Confia fi- 
biliter  apparerenr . Que  fuit  res  in  populo  fsttis  mirabi- 
lis , quia  antea  honefhus  incefferant.  Barbas  lengas  om- 
ises viri  ut  in  pluribus  nutrire  caperunt.  Ilium  auttm  me- 
dum  quafi  omnes  : exceptis  illis  qui  erant  de  fanguine  Re - 
gio  in  Francis  receperunt  :qui  quidem  modus  derifionem 
in  communs  plebe  non  modicam  geveravit.  Voila  le 
temps  de  ce  changement.  Le  petit  peuple  avoir  déjà 
pris  des  habits  courts  ; les  Nobles  en  prirent  alors , Oc 
les  prirent  fi  courts  &_fi  prêtiez  qu’ils  furent  un  fujet 
de  rilee.  Les  Princes  du  Sangnc  changèrent  pas  fi.  tôt. 

Mais  apparemment  ils  ne  tardèrent  gueres,  puifquc 
fousle  Roy  Charles  VI.  les  habits  longs  n’eftoient 
plus  d’ufage  que  dans  les  ceremonies . 

Or  que  l’habit  long  ne foft  plus  qu’un  habit  de  ce- 
remonie ; c’eft  ce  que  la  mefme  hiftoire  nous  apprend 
dans  l’entrevue  du  mefme  Roy  avec  le  Roy  d’Angle- 
terre. Car  d’abord  on  délibéra  en  quel  habit  ils  s'abou - L îf.t.  7. 
cheroirnt,  8c  le  Roy  d’Angletcne  ayant  répondu  qu’il 
ne  falloir  point  de  façons,  habit  s fuperflus  pour 

une  entrevue  d’amitié  , le  Roy  prit  an  habit  court  qui  tse 
paffoit  pas  le  gcnouil , mais  la  robe  du  Roy  d" Angleterre 
luy  battoit  le  ra/wr-L’an  1403.  le  Roy  alb  rendre  gra-  L »j.  t.  s. 
ces  à Dieu  cnl’f  glife  drnoftre  Dame  de  Paris  du  ré- 
tabli tiement  defa  famé  , mais  on  eut  eu  cncorrplus  de 
joye  de  l'y  Voir  en  habit  Royal  .comme  il  efl  de  la  décen- 
ce de  la  Aïajefii  pour  faire  d jfirenee  entre  luy  & les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour.  U cft  clair  que  l’habit  long  n’eftoit 
plus  qu’un  habit  de  ceremonie , fur  tout  pour  les  Rois, 

Oc  que  les  perfonnes  de  qualité  cftoient  retombées 
dans  l’ancien  ufage  des  Gaulois  avant  les  modes  Ro* 
maines  , qui  avoitfait  donner  le  nom  de  GaUia  Brac- 
eura  an  Royaume  que  nous  habitons.  Car  Bracca  cft 
un  manteau  court  ,ounn  habit  qui  couvre  le  corps 
jufqu’au  delfus  du  genou.  C’eftcequevcm  dire  Mar*  C ettlHifl. 
tial  dans  ce  vers  , Dimidiafq Menâtes  Gaüica  palla  refit, 

Et  Snetone  quand  il  parle  des  Gaulois  que  Jules  Ce*-  ^ ***  7 
far  fit  Sénateurs,  In  Curia  Galli  Bruccas  depofuemnt , 
latum  clavum  fumpferunt . Charlemagne  n’nfoit  com- 
munément que  de  cette  foutauelle , ou  tunique  cour- 
te, à la  mode  des  Français,  fi  nous  en  croyons  Egi- 
nard  : Ir eftitu  patrie , id  efl  Francisco  utebatur , ad  corpus  ri;  ch  fut 
camifiam  Itneam  , & faminalibus  lineis  induebatur.  7*  u f*f. 
Deinde  t unie  Am  , qua  limbo  ftrito  ambiebatur  , &c.  > ° l- 
C’cftoir  une  tunique  coin  te , puifqu’aulïi-toft  après  le 
mefme  Hiftoricn  raconte  que  cenefutque  par  com- 
plaifance  pour  deux  Papes,  & deux  fois  feulement, 
que  ce  grand  Prince  eftant  à Rome  s’habilla  à la 
Romaine  en  prenant  mie  tunique  longue  , & une 
longue  vrfte  pardrfitis.  Peregrina  indumenta  , quam - 
vis  pulcherrima  reffuebat , nec  un  quam  tis  indus  patie- 
batur  ; excepto  quod  Roma  femel  Adriam  Pontipct  pe- 
ttnte,  & itertsm  Leone  fucctfjbre  ejus  fupplicanre  , Ion- 
ga  tunica  & cklamydt  accinÙus  induebatur . 1 1 cft  dif- 
ficile de  n’en  croire  pas  Eginard  . mais  je  tiefçay  aufiî  * 
comment  l’accorder  avec  le  Moine  de  faint  Gai,  qui 
faifant  la  deferiptiondes  habits  de  Charlemagne  à 
la  Françoife,  luy  donne  un  manteau  hlanc:  ou  bleu, 
comme  quarré  long  , qui alloit  jufqu’aux  pieds  devant 
8c  derrière,  & parles  coftez  il  nedefeendoit  que  juf- 
qu’au genou.  V It  'tmum  habitus  rorum  erat  pallium  ea- 
num  , vel  faphirinkm  quadrangulum  duplex  , fit  for - 
matum-,ut  cum  smpvneretur  bumeru •>  orne  & rétro  pi- 
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fa tangeret , ielareribtu  ver  a vue  £tuu4  contegeret.  Je 
ne  fuis  pas  afin  habile  pour  bien  demefler  ces  difficul- 
tcz.  C'eft  peut-eflie  ce  manteau  quatre  long  qu’Egi- 
naid  appelle  une  tunique.  11  fe  peut  faire  auffi  qu'au 
temps  de  Charlemagne  les  François  ne  fulTent  pas  en- 
core ny  bien  depayiet , ny bien  naturalifez  aux  modes 
Romaines  ,cat  c'cll  comme  on  peut  appcllcr  les  Gal- 
licanes. Auffi  Charlemagnedonna  toûjours  une  plei- 
ne liberté  de  vivre  félon  la  loy  Romaine  , ou  félon  la 
loy  Saliqne  , c’cll  à dire , Françoife.  Depuis  la  nation 
Françoifcfe  Romani  fa,  pour  ainfi  dire  de  plus  en 
plus , fur  tout  par  mie  Singulière  communication  avec 
i'Eglife  Romaine  i puifque  l'Empire  Romain  ne  (tib- 
fifloit  plus  dans  l’Occident.  Tous  ieshonnefles  gens 
s'habillèrent  de  long,  le  Moine  Ordericfe  plaint  mê- 
me de  la  longueur  fupeifluc  des  queues  traînantes. 
Humum  pulvérulent am  interuUntm  & paliiorum  fu- 
ptrfiuo  fyrmate  Verrunt. 

VIII.  Je  reviens  à nos  Rois , pour  dire  que  Char- 
ges V 1 1.  ayant  appris  la  mort  de  Charles  VI.  fon 
pere  , affilia  le  lendemain  à la  Mette  reVefiu  d'une  Ion - 
gue  r»bt  & mante l d‘ écarlate  rouge  fourré  d hermines , 
asnfi  que  les  Conseillers  de  la  Cour,  Ce  font  les  termes 
propres  de  Monflrelet  en  l'an  1411.  defquels  il  faut 
tirer  cette  conie&ure, que  l’ancien  habit  royal  efloit 
le  mcfme  que  hit  depuis  6c  qu’c  fl  encore  à prefent  ce- 
luy  des  Confetllers , ou  des  Prcfidens  du  Parlement , 
& des  Chanceliers  de  France.  Philippe  le  Bel  cedant 
fon  Palais  à la  Juflice  , orna  en  mefme  temps  de  la 
pourpre  5c  des  autres  marques  de  la  Royauté  , ceux 
qu'il  rendoic  dépofiraires  de  l'autorité  5c  de  la  jnrifdi- 
ékion  Royale.  C’efl  aûffi  le  mefme  temps  auquel  nous 
avons  remarqué  que  nos  Rois  commencèrent  à fe  ve- 
ftir  plus  ordinairement  de  court.  Alain  Chartict  par- 
lant de  l’entrée  du  Roy  Charles  VII.  dans  Rouen, 
habille  le  Chancelier  des  veftemens  Royaux  : Devant 
le  Roy  efloit  Meffire  Guillaume  Juvtnal  des  U r fins , 
Chancelier  de  France , veftu  en  habit  Royal  de  robe  & 
chapperon  fourre t , & un  mantel d’ écarUue.  Matthieu 
de  Coucy  fe  fert  prefque  des  mefmes  termes  fur  le 
mefme  fujet , Le  Chancelier  veftu  de  robe , manteau  & 
xbaptron  décor  latte  , fourré  félon  f efiat  Royal. 

Voila  comme  les  habits  longs  à la  Romaine,  qui 
«floient  ceux  mefmes  de  laCleticature  .font  devenus 
des  habits  de  ceremonies  pour  les  Rois  , ayant  été  au- 
paravant leurs  habits  ordinaires , mefme  après  que  les 
aurres  feculieri  eurent  choifi  des  habits  couns.Ûc  com- 
me par  les  Rois  ils  furent  communiquez  aux  Magi- 
strats , qui  les  portent  encore,  5e  entre  iefqaels  au 
moins  dam  les  Cours  de  Parlement , il  y eut  originaire* 
ment  irn  nombrcd’Ecclefiafliques égal  à celuy  des  bi- 
ques. On  fçait  que  les  Archevefques  5c  les  Evefques 
Pairs  de  Franceporrent  encore  un  manteau  Royal  de 
pourpre  viobttefourré  d'hermines.  Quant  aux  Pairs 
A' Eglife  fe  trouvant  au  Parlement  ,ih  avaient  par  Inon- 
feance  & mode  fie  leurs  manteaux  & chapitrons  d ècar- 
latte  violette , fourré  aujji  d hermines  . habillement  don - 
né  par  nos  Rois  aux  Rtüeurs  de  Wtùverfité  de  Paris. 
C’eft  cc  qti'on  dit  Andrc  Pa vin.  U fe  peut  bien  faire 
.auffi  que  les  fourrures  que  nous  avons  vû  cy-deflus 
fi  fou  vent  interdites  aux  Eccleûaftiquei,  ayent  efté 
accordées  par  nos  Rois  aux  membres  de  l’Univcrfité, 
comme  un  rayon  de  la  Majefté  Royale.  L’Hiftoirede 
P remontre  nous  apprend  que  l'on  don  noit  autrefois  un 
bonnet  rouge  à tous  les  Doreurs  en  Théologie  de 
iUmverfiie  d*  Paris.un  bonnet  noir  aux  Doétrursen 
Decret , 5c  que  le  bonnet  rouge  eft  demeuré  aux  feuls 
Doâeurs  en  Théologie  d*  l'Ordre  de  Prémoncré. 

I X.  D’autres  pourraient  fe  perfuader  que  ces  four- 
çuias  5c  ces  coulants  extraordinaires  font  rtû  é««  après 


tant  de  dcfenfes.ou  parce  qu'il  demeure  toô  jours  quel- 
ques relies  des  anciens  ufages , ou  parce  qu'on  a jugé 
qu’il  y a voit  des  juftescaules  de  tolérer, ou  d’autorifer 
ces  exceptions  (ingulieres.  Quant  à la  couleur  noire, 
quoy  que  nous  n’en  ayons  point  vû  des  loix  exprelles , 
6c  univetfcllcmeiu  receucs  qu’aptés  le  Concile  de 
Trente  ;il  eft  certain  neanmoins  que  l'ufage  en  eftofe 
déjà  étably  parmy  les  Ecclcfialliques,qui  faifoienc 
plus  particulièrement  gloire  de  la  modeftie  de  leur 
profeffio».  Témoin  l’Ordre  tout  auier  des  Theatins, 
qui  fut  ctably  en  15x4.  fous  le  nom  de  Clerct  Réguliers. 
comme  nefaifimt  profeflion  que  de  la  vie  Clcticale, 
5c  defe  veftir  fimplement  comme  les  Clercs  : Sub  ft - 
lito  & communs  habita  Clericorum.  On  n y voit  suffi 
ny  collet , ny  manchettes,  parce  que  les  Canons  dé- 
fcndoientles  chemifes  pliüérs  aux  cols  5c  aux  mains. 
Saint  Philippe  inftituaut  fa  Congrégation  apres  le  mi- 
lieu du  mefute  fiecle , trouva  que  le  commun  des  pieux 
Ecdcfiafliques  s’abftenant  félonies  Canons  de  chemi- 
fes pl  ifices  ou  fronflées  aux  mains  5c  au  cou,  avoit  pris 
un  coller  plat  5c  tout  uny  , fe  conforma  à eux.  O11  a 
ajoute  depuisles  manchettes  planes-  Enfin  les  laïques 
ayant  porté  la  vanité  des  collets  au  delà  des  bornes, 
plufieurs  Ecdcfiafliques  pieux  ont  crû  fe  diftiuguer 
encore  afTcz  d’eux,  en  portant  des  collets  plidca, 
tuais  courts 5c  modcfles. 

X.  En  tour  cela  on  peut  obfervcr  la  confiance  5 c 
l’uniformité  merveilleufe  de  i’Eglifc  6c  de  fes  plus 
faintes  Loix  , parmy  les  diverfîtez  innombrables  & les 
changeniens  continuels  des  pratiques  extérieures.  Car 
nonobdant  cette  variété  prefque  infinie  , qui  a paru 
dans  les  étoffes , dansles  figures , 5c  dans  les  couleurs 
des  habits  ; nunobftant  que  les  mefmes  chofes  aient  été 
fi  long- temps  défendues , 5c  puis  permifes  ;ou  fi  long- 
temps permifes , 5c  puis  défendues  *ou  enfin  en  même 
temps  permifes  5c  défendues  félon  U dtverfïté  des 

Pais  5c  des  perfonnes  ; on  peut  dire  avec  vérité  que 
efprit  de  l‘Eg)ife  a toûjours  eflé  le  mefme.  5c  fes  fain- 
tes Loix  ont  toûjours  efté  immuables.  Car  1.  Elle  a 
toû jours  eu  uneextreme  averûon  du  penchant  que  les 
mauvais  Ecclefiaftiquesavoicnc  à fe  conformer  aux  fe- 
culiers.  Elle  n’a  pas  condamné  les  habits , mais  la  hon- 
te criminelle  de  ceux  qui  rougi  flbient  du  Sacerdoce  , 
ou  de  la  Clericature , ôc  lamauvaife  affectation  de  pa- 
roiflrefeculicrs,  après  avoir  renoncé  au  fiecle.  1.  El- 
le a toûjours  condamné  la  vanité  5c  la  fupetfluité  des 
habits  1 elles  toûjours  recommandé  U modrflie  5c  l’a- 
mour de  l'humilité.  Selon  que  les  modes  du  monde 
changent  j ce  nefont  plus  les  mefmes  chofes  qui  font 
ou  vaines , ou  feculieres.  Ainfi  on  les  foufflc  aptes  les 
avoir  condamnées  , fans  avoir  rien  changé  dans  les 
maximes conftantesde  la  pieté  5c  delamodeftie.  j.  EL 
le  a toûjours  diftingué  les  chofes  extérieures  d'avec 
i’artsche  qu’on  y avoit  -,  5c  quelques  innocentes  ou  in- 
différentes qu'elles  fuiTcnt , elle  a jugé  que  L’attache 
qu'on  y avoit  pouvoit  eflre  fort  criminelle , parce  que 
toutes  lescreatnres  font  toujours  bonnes,  5c  toûjoors 
utiles  à ceux  qui  en  font  un  faintufage.  Mais  la  cu- 
pidité eft  toûjours  damnable.  quand  nous  nous  y at- 
tachons avec  excès  5c  emprelTcmcnt. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  Phabic  Ecclefiaftique  dans  lEglifè. 

/.  Itt  bai, n Impériaux  ummunijutt  mu  gacerdete. 

1 1.  gji  les  commuai que  enfuir,  à quelyutt  Prient!  dt  la  terre. 
/ / / ÿmet  du  me  f tue  fujo  dit  htéut  i emmu.it  i ftmp,re 
& au  S oter dote.  * 
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touchant  les  Bénéfices,  P.  IV.  L.  I.  C.  XXXVII. 


IV.  Dit  Aubtt  des  fur  plu  & dit  chaffts. 

V.  Suite  du  mtj'rnt  fmjtt.  Divers  rtiUmtm  & divrrt  *[•£<>, 

V I.  VII.  Des  benntt i , dit  aumufftt  & dit  chifftraÿt. 

VIII.  De  U mitre. 

IX.  DeNuti&  de  U tonfure  dtt  Tdbneit. 

X.  Si  l e tel*  tfi  une  marque  de  fienfdiStea. 

I.  T E Pape  Leon  ^X.  écrivant  au  Patriarche 
JLa  Michel  de  Conftantinople , environ  l’an 
jo  jo.  inféra  dans  (à  lettre  uncpartiedela  prétendue 
donation  de  Conftamin , qui  avoir  alors  grand  cours 
parmy  le  monde  ,parmy  les  Grecs  mefmes , auflî  bien 
que  parmy  les  Latins.  Parcepaflàge  la  plûpartdes  ha- 
bits Ce  desornemenslmperiaux  font  communiquez  au 
Pape  6c  aux  Ecdefiaftiques  de  l’Eglife  Romaine.  La 
facilite  qu’on  eut  de  donner  crédit  a cette  piece  fuppo- 
fée , fie  l’audace  mcfme  de  l’Auteur  inconnu  de  la  fup- 
pofition , ne  provint  que  de  ce  que  ces  fortes  d’habit* 
majeftueux  eftoient  déjà  en  ufage  parmy  les  Ecclefia- 
ftiques  de  Rome  j & on  eftoit  pertuade  que  ç'avoient 
eflc  autrefois  les  habits  Impériaux  que  les  Empereurs 
Chreftiensavoienc  voulu  rehaudTer  d’un  nouvel  éclat , 
en  les  communiquant  au  Royal  Sacerdoce  de  J t s u s- 
Chris  t. 

1 1.  Les  fouverains  Pontifes  ont  auflî  quelquefois 
communiqué  aux  Souverains  mefmes  quelques  orne- 
tnens  du  Sacerdoce.  Le  Pape  Alexandre  II.  en  x 068 . 
envoyaàUratiflas  Duc  de  Bohême,  une  mitre  pour 
en  orner  fa  telle , félon  qu’il  l’avoit  demandé , quoy 
q.iel’ufage  n'en  eût  jamais  efté  permis  aux  laïques. 
C’eft  cequenouiapprenonsdcla  lettreduPape  Gre- 
Efc  jt  go  ire  V 1 1.  au  mefine  Duc,  Ad  fignum  intim * dite- 
’Qioms  , ttuod  l*t  c*  per  fond  tribut  nan  confuevit , mitram 
(juam  pafiutaftij  dire  x ir.  Le  Pape  Alexandre  111.  cn- 
tteautees  privilèges  qu’il  donna  commeaucant  de  mar- 
ques  de  la  reconnoiflance  envers  la  République  de 
Venife,  accorda  au  Dogel'Ombelle , qui  approche  du 
marmûut.  chapeau  Pontifical.  Eidem  Principe  Vmbti*m  concef- 
4*. u-fT-  fit , omamentum  galero  perpnùlt.  Cette  Ombelle  ou 
parafai  eftoit  le  chapeau  des  Empereurs  de  Conftan* 
tinople,qt»'iIsappelloientdu  mefine  nota 

IIP  Le Pa  iiarchedeConftaminoplepOrtoitauffi 
le  manteau,  b tunique  6c  le  couvre-chef  de  lin.  Té- 
moin Niceras  quand  il  parle  du  Patriarche  Cofme: 
Vtalitjuando  Pallium  & tunieam  & lintam  calyp  tram 
X>*  c*nft  capitis  paupenbus  diftribueret  Les  A meurs  de  l’ Hi  ftoi- 
diff  rc  Byzantine  font  foy , que  les  Empereurs  de  Conftan- 
tJrift.  dt  s.  jmopbportoicnt  le  tnelme  habillement  de  telle  qu’ils 
appclloient  nuilw  *e»t-»7e*  > fie  qui  ne  diflèroit  de 
celuy  des  autres  Seigneurs,  que  parce  qu’il  eftoit  de 
pourpre  6c  ornéd’or  6c  de  perles. 

Otton  1 1 1.  offrit  à l’Autel  le  manteau  Impérial 
dont  il  eftoit  revell  u ,ôe  où  tous  les  myftere*  de  l’A- 
pocalypfe  elloient  reprefentez  en  broderie.  Mont  mm , 
ejuo  tegebatur  coronatus , ht  que  omtiii  Aptcalypfu  epe- 
Itron  «a.  re  phrygio  erat  auro  in f gmt*.  C’eft  cette  mefme  faite 
soon.».i9.  de  manteau  dont  il  cil  fifouventparlétbnsla  vie  des 
Papes , qui  eftoient  revcftus  au  mefme  inftant  de  leur 
élection.  C’eft  cette  chappe  de  pourpre  dont  parle 
XMren.en.  Pierre  Damien  à l’Antipape  Cadalous,  Hdbtt  tume 
ioSi-d-H  for  fit  *n  mit  ram  , h*bes  juxta  morem  Romani  Pontificis 
rubtam  tappam.  Cave . &c.  Pierre  Diacre  dans  la 
Chronique  du  Mont-Caflin,  dit  qu' Alexis  Empereur 
de  Conftantinople  envoya  au  Monaftcre  de  faint  Be- 
noift  un  manteau  de  pourpre  .dont  1’Abbc  du  Mont. 
Z~  4 .e.19.  Caflînfit  un  pluvial.  Pallium  purpurtum  optimum,  de 
yu  Abbas  pluviale  faàetu , &c. 

Il  nefaut  pas  oublier  que  lcsEmpereurs  d’Allema- 
gne ont  encore  confervc  cette  rcligieufe  pratique , 
de  prendre  les  habirs  Impériaux , qui  font  les  mefmes 
que  ceux  du  Diacre  aux  O flic  es  de  U nuit  de  Noël , de 


de  chanter  b feyticme  Leçon  de  Matines.  Nous  en  sf^diok 
rapporterons  cy  deflous  les  exemples,  où  il  paroi  lira  ij)7  h.tÿv 
qu’on  n’a  nullement  douté  que  les  habits  Impériaux  ne 
fuirent  les  mefmes  que  ceux  du  Sacerdoce  -,  6c  que  les 
habits  qui  font  devenus  propres  à l’ Autel.n’ayent  cfté 
autrefois  en  partie  ceux  mefine*  de  l’ubge  commun. 

I V.  L’Aube  eftoit  un  habillement  de  l’ufagecom- 
mun.  pour  tous  les  Ecclelîaftiques,  an  moins  dans  les 
Ordres  Tarerez , coïnme  elle  1 cil  encore  pour  les  Evê- 
ques fie  pour  les  Chanoines  Réguliers,  qui  ont  éfté 
plus  fideles  obfervateurs  d’ime  pratique  autrefois  uni. 
verfclle.  Outre  les  preuves  qui  en  ont  elle  remar- 
quées cy-deflus  ,en  voicy  une  fort  manifefte , tirée  de 
blettredc  Rathenus  Evcfquede  Veroneaux  Prellres 
de  fan  Diocefc  ,oû  il  leur  ordonne  d’avoir  une  aube 
toute  particulière  pour  la  célébration  de  l'augolle  fa- 
crifice,  outre  celle  delà  vie  civile.  Nullus  cum  Alba 
in fttos  ufus  aritur , pre fumât  Miffam  contai  Coin- 
me  c’cftoit  alors  principalement  par  cette  aube  que  les  nebertum 
Clercs  fc  diftineuoienc  des  biques  , qui  eftoient  auflî 
bien  qu’eux  vertus  de  long  , il  eftoit  de  b bienfeance  40J' 
qu’ils  b portaflent  toujours.  Mais  cet  ufage  ayant 
efté  aboly  , 6c  la  diftinâion  des  Clercs  d'avec  les  lai' 
ques , Te  remarquant  par  tant  d'autres  chofes , 011  a ju- 
ge contraire  à b bienfeance  de  porter  hors  de  l’Eglife 
lefurplis  ,quia  fuccedé  à l’aube,  fie  qui  n'ell  qu’une 
aube  racourcie.  C’eft  auflî  ce  qui  a cfté  défendu  par  le 
Concile  de  Reims  enij8j.  Vtfine  fuperpellicio  & *1- 
mnlio  in  Eccleft * comparare , plane  irreügiofxm  eft  ; fit 
ili * *d  loc * public*  rtrum  vtn*lium  deferrt , prorfus  inde- 
corum  *c  fordidttm  effi  , nemo  eft  qui  non  videat- 

Le  Concile  de  Rouen  en  107a.  enjoignit  aux  C*».  j.  ÿv 
Doyens  Ruraux  fie  aux  Curez  deprendreleurs  aubes  » 
pour  fairoavec  deccnce  la diftribution  des  faintes  hui- 
les : 6c  pour  baptifer.  On  voit  bien  pat  là  que  le  fur- 
plis  a fuccedc  à l’aube  dans  les  occa fions  femb tables.  H 
en  eft  de  mefme  des  Ofliccs  du  Chtsur , où  l’on  aflî- 
ftoit  avec  des  aubes.  En  effet  fi  lesfurplts  eftoient  en- 
core auflî  longs  qu’ils  ont  efté , à peine  les  diftingue- 
coit-on  des  aubes.  En  voicy  une  preuve  bien  confian- 
te. Le  Pape  Nicolas  III.  en  1178.  réglant  les  Offices 
& les  habits  des  Chanoines  de  faint  Pierre  à Rome  , 
confirme  leur  ancienne  coutume  de  porter  de>  furplis 
fimples  depuis  PaTquts  jufqu’à  1a  Touflaints,Lôrns  /*- 
ois  fuperpelliais  ftve  cottû  *bfaue  cappit  ut*ntar . quel 
h*Otmu  ut  ACdpimtu  fitri  confuevit.  Et  depuis  laTouf- 
faints  jufqu’à  Pafques  de  porter  des  «happes  de  fergC 
noire  par  deflus  leur  furplis.  Super  fuperpetliceas  limas  KnimU. 
déférant  capp*j  nigras  de  fergi*  fimplitts.  Les  termes  i»7$- 
Latins  7#f4  Cote*  Une * , lignifient  des  aubes  quidef-  *• 79' 
ccndcntjulqu’aux  talons. 

Cette  divetfiré  entre  les  habits  du  Ch'dcur  pour  l’é- 
té 6c  pour  l’hyver  eft  ancienne , comme  il  paroift  par 
cettelettre  de  Nicolas  1 1 1.  où  il  faut  encore  remar- 
quer b différence  des  chappes  des  Chanoines  d’avec 
celles  des  Bénéficiées  du  bas  Choeur.  Les  chappes  cho- 
ralesdes  Chanoines  peuvent  élire  fourrées  6e  ouvertes 
par  devant  depuis  b ceinture  jufqn’en  b.ist  Federatat, 

* ci» gui*  vel  cire * , ex  part * anterhri  fiffas  inftrim  & 
apert  ai.  Et  au  contraire  celles  des  Beneficiers  doivent 
ellre  entièrement  fermées , fi  ce  n'ell  qu’elles  peuvent 
eftre  tant  fait  peu  ouvertes  au  bas , 6c  devant  l’rfto- 
mac , pour  pouvoir  avancer  te  bras,  /pft  fuper  clauÇu 
veftiment*  claufat  cappas  habeant , non  apertas , mo  ite* 
dumt*x*r  in  fine  c*pp * & ante  peftut  apert  ura  dimiffa, 

■per  tjuam  brachium pojftt  extrah*  juxta  morem. 

L’Auteut  dr  b vie  de  faint  Bennon  Evefqne  de 
^lifne , femble faire  Burchard  jadis  Evefqne  de  Mifi. 
ne  , auteur  de  cctce  diftinélion  de  chappes  chorales 
pour  fes  Chanoines.  Primas  paUionigroUut*  vefîe  fit* 


t 
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jftitmü  f*r  irrjeflo  iïltt  uti  decuit ■ Mais  ce  n'eftoit  qu'aux  jour* 
d,t  14.  iw-  de  jeûne  qu'on  portoit  ces  chappes  noires.  Practpue 

*‘f  efirialibut  quadragefime  diebus.  , 

c a Le  Concile  de  Ravcnne  en  ij  17.  donne  le  choix  de 

la  chappe , ou  de  l’aube  dans  l’Eglife»  Jn Eccltjiu  ntan- 
vtr  cappis , velcorni  albis.  Le  Concile  de  Lavaur  en 
1468.  obligea  les  Abbet,  les  Prieurs,  les  Prevolb, 
les  Doyens,  les  Archidiacres  fie  les  Chanoines  de  por- 
ter les  chappes  noires  depuis  la  Touflaints  julqu  a 
Pafques  .excepté les  jours  qu’ils  portent  des  chappes 
Cm.  4«.  de  foye.  Déférant  cappas  nigras , exceptis  diebus  quibm 
Stff  11.  t.  j.  cappis  firicis  uti  filent.  Le  Concile  de  Baie  exprima  la 
longueur  des  furplis  qu'on  itoit  commencé  d accour- 
cir  , & qui  defeendoient  encore  pins  bas  que  la  moitié 
des  jambes.  N or  a»  canons  cas  dïïïun , cum  tunica  ta- 
Un  , mc  fuperpelliceis  mundis , ultra  médias  tibias  Ion* 
gu, vtl  cappis  juxta  remporta*  ac  regienum  diverfita- 
Can.  il.  , Ecclefias  ingredumtur.  Ce  qui  hit  répété  en  me- 

nés termes  dans  le  Concile  de  Solfions  en  14 -J <5.  fie 
dans  celuyde  Sens  en  1518. 

On  pourroit douter  fices  anciens  furplis  avoienc 
des  manches  .tant  parce  que  ce  n’eftoiem  que  comme 
des  chappes  de  lin , or  les  chappes  n’avoient  point  de 
manches  : que  parce  que  c’eft  la  différence  que  le  Con- 
cile de  Narbonne. en  tjji.  fcmblc  mettre  entre  le  fur- 
plis  Ô£  lerochft.  Prejbyteri  «mnts  fippare , ata  linea  non 
manicatavefi*  fiverequetoindun  affi fiant.  Le  Concile 
Cm.  40.  de  Milan  premier  ne  nous  laifle  pourtant  pas  douter 
qu’au  moins  dans  l’Italie  le  furplis  n eût  des  manches , 
dont  la  largeur  le  diftinguaft  du  rocher.  SupcrptllkU 
Cam  f 0 Utis  fmt  manicis  .non  angufiis  ittfiar  rocket  i. 

Cm  4i  ' v Le  Concile  de  Tours  en  ij8j.  veut  encore  que 
’’  les  furplis  defeendent  plus  bas  qu’à  my  jambe.  Super- 
pelliciis  ultra  médiat  tibias  propendentibut . Vtl capph , 
cujufcjue  loci  fervato  mort.  Mais  le  Concile  d Aix  en 
1 yS  5.  défend  abfolument  les  furplis  fans  manches , fie 
nous  apprend  par  là  , qu’autrefois  ils  avoient  efté  fana 
manches , aumoinsen  quelques  Eglifes, comme  cftant 
des  chappes  de  Un.  Suptrptllicea  ttiam  manicas  ha. 
béant.  Ha  amem  que  manias  tarent , & que  nonfuptr- 
felliciontm  ,fed  mantilium  potins  nomine  digna  faut , 
prohiber» HS.  il  cft  remarquable  que  ce  Concile  veut 
que  les  Chanoines  aux  jours  qu’ils  portent  la  chappe, 
t.  si.  tit.  ufent  de  rochers  fous  la  chappe.  Enfin , le  Concile  do 
S ••  7-  Mexique  blâme  les  furplis  curieufement  ouvrage*, 

ou  brodez , Oc  fi  courts  qu’ils  ne  defeendent  pas  fous 
le  genou.  Superpellicia  relie,  aliave  élégant  i art  i fi  cio 
élaborât  a , au t adso  cmtraUa  , ut  infra genu  non  dimit - 
tantur , ne  htdaant. 

Il  nous  refte  une  difficulté  à éclaircir  fur  la  lettre  du 
Pape  Nicolas  III.  oû  nous  avons  vû  qu’il  avoir  réglé 
les  Offices  fie  les  habits  des  Chanoines  de  faint  Pierre 
de  Rome. Car  hors  des  heures  de  l’Office  divin  il  ne 
leur  permet  pas  d’eftre  dans  l*Eglife  fans  un  habit  dé- 
cent , qu’il  exprime  par  ces  termes  : Salttm  Succas 
kabtant , & fuper  oas  CbUmydrt,  OUttpeüm  ,vtl pofi 
ce  H ht»  annexas . 

Je  nefçay  s’il  ne  faut  point  lire  S accès , an  Heu  de 
Succas.  Au  moins  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  ter- 
me ne  fignifie  autre  ebofe  que  ce  furplis  fans  manche , 
qui  eft  encore  en  ufage  en  quelques  endroits , Oc  que 
l’on  vient  de  défendredans  le  Concile  d Aix.Jenefçay 
fi  faint  Charles  nel’eât  point  suffi  condamné,  puis 
qu’il  fuppofe  queceluy  dont  le  Preftre  doit  fe  veftit 
avant  quedeprendrel  aube  pour  celebrer la  Méfié  , 
j8*TttL  doir  avoir  des  manches.  Mais  enfin  ces  furplis  fan* 

manches  font  encore  en  ufage  dans  plufieurs  Eglifes, 

fl  fm  tout  pour  les  porter  fous  la  chappe.  Il  cft  mefme 
fort  probable  que c’eftoit l'ancien  furplis  .comme  une 
chape  de  Un.  Simeon  Archevefque  deThetfàloniqnt 


le  reprefente  comme  le  premier  ornement  de  la  Cle-  jyt  fetrism. 
ricature.fic  comme  une  chemife  de  lin.  Pnpriam  or-  4m»t.  1. 1. 
dinis  fui  Vefiem  habet  Ltûor  , qua  camifion  vecatur , 
habetque  p benoit/  parus  ,vel  fiiebarq  ex  line  figurant . 

On  fç ait  que  le  mot  Latin  Camifia  fignifie  l’Aube, 
dont  les  Leéteurs  effééli  veinent  s'habillent  quelque- 
fois. Ce  furplis  dont  faint  Charles  a fouhaitc  que  le 
Prcûre  s’habillaft  avant  que  de  prendre  t’adbe , me 
femblen’eftre  autre  chofe  que  cette  aube  commune  à 
tous  les  Clercs,  & qu’ils  doivent  porter  au  moins  les 
Clercs facres  , mefme  dans  1a  vie  civile.  Ratherius 
faifoit  le  mefme  commandement . quand  il  ordonnoit 
d’avoir  une  aube  pour  le  Sacrifice . diftihgué  de  la 
commune.  Or  le  mefme  Simeon  de  Theflalonique  par- 
lant du  grand  Phenoltum  des  Preftrcs  , il  affine  qu’il 
n’a  point  de  manches,  & qu'il  reprefente  un  fac.  Le 
terme  latin  Cotra  eft  demeuré  dans  noftre  langue.  Car 
nous  appelions  une  cotte  d'armes  . Oc  par  là  tnefme 
nous  failonsconnoiftre  , que  les  furplis  defeendoient 
jufqu’à  terre. 

Un  des  plus  anciens  qui  ayt  parlé  du  furplis  eft  f^.x1j, 
Eftiennede  Tournay  : S uperpelliceum , novum  . candi - 
dum , talare.  Il  ne  difièroit  gueres  de  l’aube  s’il  cou- 
vroit  les  calons.  Honorais  l'appelle-Pf/fer  albt  ylaxa  , otm»oA- 
taUrts.  Il  ajoûce  que  les  Sénateurs  ufoient  de  ces  for-  mimt.  l.  ». 
tesd’habillemens,  dcquec'eftoit  delà  qu’ils  font  en-  t- iju 
trez  dansTEglife.  HHjHfmodiveftibtts  ttiam  Sénat  or  es 
u fi  font , ex  quibus  in  Ecclefiafiscum  ufism  tranfiemnt- 
Monficur  H allier  croit  que  la  tunique  de  lin , In  linea , D * fsmt 
avec  laquelle  faint  Cyprien  fut  décapité  .eftoit  lâche-  ll*a  W* 
mife  commune  ,&non  pas  un  habillement  facré.ou 
Ecclefiaftique , puis  qu’au  temps  des  petfecutions  il 
n’eût  pas  été  de  la  prudence  de  le  diftinguer  des  payen* 
par  les  habits.  Il  importe  donc  peu  de  conféflèr  que  rou- 
tes cet  tuniques , chemifes , aubes , ou  furplis  de  lin , 
eftoient  à peu  prés  de  mefme  matière  de  de  mefme  for- 
me , mais  la  deftination  en  eftoit  fort  diflèrente. 

VI.  Je  pafiedu  furplis  an  bonnet , ou  à l’aumuffé.  c»p.  4, 
Le  Concile  de  Ravennecn  1J17.  ordonne  aux  Eccle- 
fiaftiqties  de  couvrir  leur  tefte,  Pilso  ,vel  birette,vtl 
armutia  eblengaad  aures.  Mais  cela  s'entend  del'ufa- 
ee  commun  , 6c  non  pas  des  Offices  divins.  Ainfi 
l'habillement  de  tefte  n’eftoit  pas  different  dans  l’E- 
glife , on  hors  de  lTglife , ny  mefme  entre  les  laïques 
& lesEcdefiaftiques.  Il  eft  probable  que  le  chaperon 
Oc  l’aumuffe  eftoit  d’abord  la  mefme  chofe,  qu'on  ap- 
pelloitC-spwiwi* , parce  qu’il  convroit  la  telle , Oc  Ar . 
maria  , parce  qu’il  couvroit  auffi  les  épaules.  Nean- 
moins on  en  fit  après  ladiftinûion.puifquele  Concile 
de  Bâle  défendit  d’affifter  à l’Eglife  avec  le  chaperon , 
obligeant  les  Ecdefiaftiques  d’y  porter  leur  aumufie , 
onleur  bonnet.  Non  caputia  jed  almutias , vel  birtta  sef  u.r.j, 
tenentts  in  tapit e.  De  ce  peu  de  paroles  il  paroift  que 
labarrete  eftoit  la  mefme  chofe  que  l’anmuffe,  mais 
qu’on  appelloic  alors  chaperon , Caputium , ce  que 
nous  avons  depuis  appcllé  chapeau.  La  Chronique  CÉf- *°J* 
de  Flandre  parlant  de  l'Empereur  Charles  1 V.  quand 
il  vint  à Paris  fie  que  le  Roy  Charles  V.  alla  au- 
devant  de  luy  hors  la  Ville , dit  qnt  t Empereur  efia  au  - 
mssffi  & cbapnen  tout  jus  , & U Roy  tfia  fin  chapel  tant 
feulement.  Le  Continuateur  de  Nangis  dit  qne , t Em . 
perour  efia  fa  bdrrete  & fin  chaperon  & auffi  le  Roy.  H 
eft  clair  de  là  1.  Que  labarrete  Oc  l’aumufie  eftoit  la 
mefmechofe,  aufit  bien  quelechaperon  5c  le  chapeau, 

1.  Qu’on  mettoit  le  chapean  ou  le  chaperon  for  l’au* 
mufie.  j.  Que  les  feculiers  fie  les  Rois  mefmes  cou- 
vraient leur  tefte  d’une  aumuffe.  4.  Ainfi  l’aumufle 
eftoit  commune  aux  laïques  v-  aux  Clercs.  Le  Concile 
de  Soifibns  en  i4f6.  rmouvella  le  mefme  reglement 
du  Concile  de  Bâle.  Le  Concile  de  Sens  en  1 fi8. 
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non  pas  une  étole , mais  un  linge  blanc  pendant  à leur 

col , à la  façon  d’une  école.  Fanm  lintto  albo  in  JhU  B area  An. 

modum  dépendent!  cervictm  txornare.  Ce  font  les  pa.  104t.*.  11. 

rôles  de  Longin  dans  Ton  Hiftoire  de  Pologne , qui 

dit  auflî  que  ce  Pape  obligea  en  mefme  temps  les  Po* 

lonois  de  couper  leurs  cheveux , félon  la  coutume 

des  autres  nations  Latines.  Il  faut  s’en  tenir  là  fans 

s’arrefter  à la  Chronique  de  Cluny , qui  veut  que  ç’ait 

efte  la  tonfurc  des  Moines  de  Cluny  6c  l'école  des  Di  a-  BiU.  clan. 

etes.  PtrpetM*  partirent  tonfitram  ad  modum  Clama-  pag.  mm. 

ctnfium  , & in  fignum  Diaconi  Jhlam  ad  modurnDia- 

tout  de f erreur.  Les  Polonois  firenc  depuis  relâcher 

cectc  double  obligation  en  fondant  un  Monaftcrcdc 

1 Ordre  de  Cluny. 

X.  Quant  à l'école,  il  femble  qu'on  l'ait  affeûéc 
plûtoft  à l'admimftraiion  des  Sacremens , qu’à  exer- 
cer , ou  faire  remarquer  la  jurifdiûion.  Le  Concile 
de  Rouen  en  1072.  défend  aux  Preftres  de  donner 
le  Bapccfmc  s’ils  n'ont  l'aube  6c  l’étolc.  Indutm  al-  Cm.  j. 
b a & ftola.  Les  Ordonnances  Synodales  de  Rouen,  SynUtatm 
tant  anciennes  que  nouvelles  font  affifter  les  Curez  ***" 

au  Synode  avec  l’étole.  Il  eft  vray  que  la  leur#  Sy-  4,°’ 

nodalc  de  Rathcrius  Evefque  de  Veronne  à fes  Cu- 
rez , leur  commande  de  porter  tohjours  l'étolc  » 

Nullus  fine  fiola  tn  itintre  meedat.  Mais  l’étolc  fem-  Cône.  Ttm. 
bloit  lignifier  danscét  endroit  les  habits  propres  aux  y.  f.  127*. 
Ecclcfiaftiques.  Audi  il  fuit  immédiatement  après  , 

Nmllm  induatur  vefiimemij  Ut  c ali  bue.  T out  au  plus 
l’étolc  feroit  propre  à un  Curé,  mais  elle  ne  feroit 
pas  une  preuve  de  là  jurifdiftion,  puis  qu'il  la  por- 
te hors  de  fa  Cure  mcfmc.  Jn  itintre . Le  s Confti-  Têm  1B 
tutions  Synodales  d'Eudc  Evefque  de  Paris , & ccl-  c« u pag. 
les  de  pluficurs  autres  de  fes  fucccfleurs  font  affifter  1*01. 
les  Curez  aux  Synodes  de  l'Evefquc  en  aube  5c  en 
étole  au  temps  de  Pafques  , en  lurplis  6c  en  étole  ^ 
en  autonne.  Le  Concile  de  Budc  en  127$.  leur  ca».  19. 
donne  auflî  l’école  dans  les  Synodes.  Le  Synode 
de  Cologne  en  12S0.  donne  l'école  dans  le  Synode 
aux  Abbcz  , aux  Prieurs , aux  Archipreltres  & aux 
Doyens  feulement.  Le  Synode  de  Nilmcs  en  1284.  Ctp.i. 
n'en  donne  point  non  plus  aux  Curez.  Le  premier 
Concile  de  Milan  en  1 f6f.  ordonna  que  les  Sacre- 
mens fuflrnt  toujours  admmift  rez  en  furplis  ÔC  école  : 

Sactrdotes  in  Sttramentorum  ordinal  s ont  fimper  fuptr - 
pelhcium  & ftolatn  adbibeam.  Le  Concile  V.  de  Mi-  Caf.  10. 
lancni/7  9-  preferivit  aux  Confc fleurs  Réguliers  de 
n’entendre  les  confcffions  qu’en  furplis  6c  en  étole. 

Le  Concile  de  Rouen  en  1/81.  fit  affifter  les  Curez  Ca».  |s. 
au  Synode  en  furplis  & en  étole.  Ccluy  de  Reims  en 
iy  8 i . fit  le  incfme  ftatut.  Le  Concile  d' Aix  en  1 y 8 y . 
renouvella  le  Decret  du  Concile  V.  de  Milan.  Les 
ufagesdes  Dioccfcs  peuvent  cftre  divers  , &il  peut  y 
en  avoir  où  l 'étole  eft  une  marque  de  Jurifdiâion. 
mais  ce  que  nous  venons  de  dire  fuffit  pour  croire 
que  le  nombre  n’en  efl  pas  grand , au  moins  il  n’cft 
pas  le  plus  grand. 


changea  les  termes  en  fàifant  ce  ftatut , Caputia , al- 
rnutiat , vil  birrtta  tentâtes  tn  cJpite.  Le  Concile  de 
Cologne  en  lyj 6.  Sir  vefiù  taiaru , fini  piles, 
btrreravocantur , fini  ramifia.  Le  Concile  de  Reims 
en  I y 8 j . Sine  fiuptrpellicio  , alrnutio , & alite  Canoni - 
eorum  snfigttibsu  m Ect  te  fia  contparere  plant  irrtligto- 
fum  eft,  &c.  Il  femble  que  l'aumufle  cfloit  devenue 
comme  un  ornement  propre  6c  particulier  aux  Cha- 
noines. C'cfl  fans  doute  que  les  Laïques  avoient  déjà 
prcfquc  tous  pris  le  chapeau.  Le  Concile  de  Tours 
en  la  mcfmc  année  , Birrtta  rentntes  in  capiit , vel  ca- 
putia.jUxta  ttmpomm  & rtgionum  diverfitattm.  Il  y 
avoit  donc  quelque  divcrfité entre  les  Eglifcs,  Sc  peut- 
eftrc  mcfmc  qu'en  divers  temps  on  ufok  de  l’aumufle, 
ou  duchapron.  Ce  mcfmc  Concile  ne  laiflà  que  le 
bonnet  aux  Curez  dans  l’Eglife  , leur  défendant  le 
chapeau  : Cum  birrttu , non  veto  galerie.  Ce  mot  btr- 
retum  avoit  apparemment  déjà  pris  la  lignification  de 
bonnet  quarré , 6c  ainfi  le  terme  de  caputium  pourrait 
bien  fignifierou  l’aumufle,  ouïe  capuchon  la  chappe 
du  Chœur  en  hy  ver.  Cette  conje&ure  fc  peut  fonder 
fur  le  Concile  de  Bourges  en  ty  3 4.  Ho  rat  Canonicai 
ditturi  cum  tunica  talari  , fiuptrptlhctù  mundu  , 
almmiit , pi  leu  quadratù , vel  cappu  nigrü  pro  tempo- 
ram  & rtgienum  diverfitate  utamur. 

Vil.  Au  refte  fi  nous  n’avons  pu  remonter  bien 
haut  pour  découvrir  l’origine  de  ces  habillemensde 
tefte  propres  à l’Eglifc , c’cfl  que  l'ulàge  n’en  eft  nul- 
lement ancien.  Ce  fut  en  l’an  124).  que  les  Reli- 
gieux de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Cantorbcry  im- 
portèrent du  Pape  Innocent  I V.  le  privilège  décou- 
vrir leur  tefte  d’un  bonnet,  pendant  les  divins  Offi- 
ces, parce  qu'y  ayant  aflifte  jufqu’alors  tefte  nue, 
ils  en  avoient  fouvenc  contracte  de  fàcheufes  mala- 
dies. Vtftrie  fupplicationibtu  inclinât i , vtbis  uttndivi - 
lest , veftn  trdini  congruent  1 bue , cum  divinis  inter/ne- 
ritis  0 fictif , çonctdtmm  libérant  facultatem.  Ita  tamen 
Cjuod  tn  UBione  Evangthca , & t levait  ont  cerpcris  rD»- 
minijtfu  Cbnfti  , & in  aliis  débita  rtvertnt ta  obier - 
vttttr.  Cette  exception  fe  trouve  remarquée  dans  les 
Conflitutions  du  Lcgat  du  faint  Sicgc  dans  le  Concile 
de  Nkofie  en  Chypre  en  l’an^i).  pour  tous  les  Pre- 
ftres qui  celcbrent  : Poft  ablunonem  manu  ttm  mbit  om- 
rnno  tentant  in  capitt  propttr  frigue , vel  aliud  : nam 
factrent  tnagnam  irrtvtrtntiam  , atque  intolerabilem 
facramento. 

VIII.  LaraittredcsEvefques  ne  fut  pas  non  plus 
d’abord  un  ornement  propre  6c  particulier  pour  les 
Offices  divins.  Le  Pape  Innocent  II.  après  avoir 
donné  une  audience  favorable  au  faint  Evefque  d’Ir- 
lande Malachic , prit  la  mitre  de  defliis  fa  tefte , 6c  la 
mit  fur  celle  de  ce  faint  Prélat.  ToUent  mitram  de  capi- 
tt fao , impofiùt  capiii  ejtu.  Le  Cardinal  Baroniusrap- 

. portant  ces  paroles  de  Bernard  dans  la  vie  de  faint 
Malachic , y remarque  fort  bien  que  le  Pape  avoit 
toujours  la  mitre  quand  il  donnoit  audience  : Mot 
namejut  trat  nonnifi  mitratos  Romanoi  Pontifices  ad  au- 
dtentiam  admittere  ptttntts  audiri.  Cela  le  confirme 
par  la  lettre  des  Arnaldiftes  de  Rome  à Conrad  Roy 
des  Romains,  où  ils  l’aflurent  que  le  Pape  a fait  (a 
paix  avec  le  Prince  de  Sicile , en  luy  accordant  le  feep- 
tre  6c  l’anneau,  la  dalmatiquc,  la  mitre,  Sclesfan- 
dalcs.  Concordtam  inter  Siculnm  & P apam  bujufimodi 
tjft  acetpimut.  Papa  conctjftt  Sicufo  verront  & annu- 
lum  , & dalmaticam  & mitram  atqttt  fendait  a. 

IX.  Quand  le  Pape  Bcnotft  I X.  accorda  aux  Po- 
lonois la  difpcnfe  du  Prince  Cafimir , Diacre  & Re- 
ligieux dr  Cluny , pour  lier  plus  étroitement  toute 
cette  nation  à I Egfile  il  les  obligea  de  porter  tou- 
tes les  feftes  '!c  noftrc  Seigneur  6c  de  la  fainte  Vierge, 

l V.  Partie. 


CHAPITRE  XXXVIII. 
Ou  Pallium. 

J.  Les  points  Itt  pim  important  dent  il  fera  traittl  dam  et 
Chapitre.  Refus  du  Pallium  À un  Prélat  indigne. 

J l.  Las  ornement  impériaux  tommuniquez  au  Saeerdoee. 

1 1 1 Dam  ta  donation  de  Confiants»  , lu  bandtlitut  du 
Pallium  dt fl  ht  gui  et  de  la  ‘happe 

I y.  Combien  la  eoùtune  eflo.t  ancienne  , d" aller  demander 
U Palliuen  A Rente . dam  :r»:t  mou  au  motsti  dam  nn  an. 
y.  Dtverfet  ettafiem  pour  ft  relâcher  do  tette  1er. 

VI  Fit.  VIH.  Combien  efl  ancienne  la  coutume  que  tel 
jÊubevffjuei  t’abftienntnt  de  lojtn  let  fendions  Pentificalt* 
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jufau'À  et  a»' ils.  aytnt  receu  U Pallium.  Cette  coutume  vient 
de  î’tmfrtjjemeitt  des  Anhtvtfques  mtfmes  poser  avoir  le  Pal- 
lium. Preuves  O*  exemples 

I X Réflexions  fur  U Décrétait  dlnructnt  1 1 J.  fier  te  fujet. 

X.  Si  sou*  Us  Évefyuet  Créés  ont  eu  U Pallium.  Décrétait 

du  mtfmt  Pape. 

X l.  Réflexions  fur  le  V I II-  Concile  > Ô-  fur  Luitpraad . 

I.  T E Pallium  des  Archcvefques  demande  des 
1 j éclairciircmens  tout  particuliers , & c’en  cft 
icy  le  lieu  le  plus  propre , après  avoir  parlé  des  au- 
tres habits  Ecclefiaftiques.  Je  rctouchcray  première- 
ment à fon  origine.  J'cxamincray  après  la  neccdué  de 
l'aller  recevoir  à Rome.  Je  pafterayenfuite  à laloy, 
qui  défend  les  fonctions  Métropolitaines  aux  Arche- 
vefques,  avant  que  de  lavoir  receu.  Enfin,  je  pafle- 
ray  au  Pallium  des  Evefqucs  Grecs , après  avoir  dit 
que  cét  ornement  facré  a toujours  continué  d’eftre  le 
fymbolc  d'une  autorité  éminente  , accompagnée  d’u- 
ne éminente  vertu.  Audi  Guillaume  de  Malmefbury 
dans  l’Hiftoirc  de  Guillaume  le  Conquérant,  allure 
que  Malger  Arche vcfquc  de  Roiien  ne  peut  jamais 
obtenir  le  Pallium  , parce  qu’il  cftoit  adonné  â la  chaf- 
fc , fie  à d'autres  folles  dépenfes.  Tôt  a vit a Pallii  ufu 
garnit , cjsiod  ntgartt  Stdts  Apoftolsca  kujstt  honoris pri - 
vilcgsum  homtni  , qui  facratum  negligebat  officium. 
dla.ïoji-  11.  Le  Pape  Leon  I X.  inféra  comme  nous  avons 
dit , dans  fa  lettre  au  Patriarche  Michel  de  Conftan- 
tinople  une  partie  de  la  donation  de  Conftantin  , où 
entre  les  marques  de  la  Majcfté  Impériale  communi- 
quées aux  Pontifes  de  l’Eglife , le  Pallium  n’cft  pas 
obmis  non  plus  que  la  mitre.  Dcinde  diadema,  vide- 
liett  coronam  caviste  neftri  fimulqne  phrygium  , neenon 
& fup  tr humerait , videlicet  hrum , eti uod  impériale  cir- 
cumdarc  ajfolet  coSum  . verum  etiam  & cblamidtm  pur- 
purcam  , atqut  tunieam  toteineam  . & omnsa  imperia- 
lia  indûment  a confirent  es  ei  , &c.  L'auteur  de  cette 
pièce  fuppofee  ne  trouva  du  crédit  par  le  monde,  que 
parce  que  les  Pontifes  eftoient  en  polie  dion  immémo- 
riale de  tous  ces  ornemens  majeftueux  ; fie  parce 
qu’effeétivement  ils  eftoient  communs  â l'Empire  & 
au  Sacerdoce , & ils  avoient  appartenu  à l'Empire , 
avant  que  d’eftre  communiquée  aux  Evefqucs. 

Nous  avons  parlé  de  la  mitre  dans  le  Chapitre  pre- 
cedent , & ce  qui  en  a efte  dit , fait  bien  voir  qn’cl- 
lc  cftoit  confidcréc  comme  une  marque  de  Royauté , 
puifque  les  Papes  en  honoroient  des  Souverains,  com- 
me d un  nouveau  feau  de  leur  fouvcraiuctc.  Roger 
a remarqué,  qu'au  facre  de  Richard  I.  Roy  d’An- 
gleterre en  1 1 89.  on  revcftît  premièrement  ce  Roy 
d’une  tunique , puis  d’une  dalmatique , qui  eftoient 
des  ornemens  Royaux.  Induensnt  eum  vejhmcntu  ré- 
gal 1 b us  , primo  tunica , dtindt  dalmatica. 

III.  Mais  il  importe  extrêmement  de  remarquer 
dans  le  palfege  de  la  Donation , que  nous  venons  de 
citer,  fa  diftinâion  affeélcc  entre  les  bandes,  à qui 
nous  donnons  le  nom  de  Pallium , lorum  quod  impé- 
riale drcumdare  ajfolet  collum  . fie  la  chappc  à laquel- 
le ces  bandes  font  appliquées,  fie  fans  laquelle  elles 
n'auroient  pas  la  moindre  apparence  d’un  manteau, 
& chtamydem  purpurtam.  il  cft  donc  à croire  que 
ces  deux  parties  du  Pallium  eftoient  déjà  feparées, 
fie  que  le  Pape  n’cnvoyoit  que  les  bandes  qui  en 
eftoient  le  plus  riche  ornement , & qu’il  eftoit  aifé 
d’appliquer  fur  la  chappc  ou  fur  la  chafuble  ordi- 
naire. Je  pa^e  au  fécond  point. 

IV.  Glabcr  raconte  comme  le  Pape  voyant  l’E- 
glifc  de  Lyon  déchirée  par  l’ambition  demefurée  d'un 
grand  nombre  de  compétiteurs,  nomma  pour  Archc- 

Au.  10)4  vcfque  feint  Odilon  Abbc  deCluny,  luy  envoyant 
L.J.S.  4.  le  Pallium  & l’anneau.  AU  tient  Pallium  ftmul  & 


annulum  imperavit  tandem  pradifta  civitati  fort  Ai* 
chtepifcopum.  Ce  fauit  Abbé  refofa  cette  dignité , fie 
garda  ces  précieux  dépofts  pour  l’Archevefque  futur 
qui  fut  nommé  par  le  Roy  Henry.  Pallium  & annulum 
Juftipienj  futuro  nftrvavit  Ponttfici.  C’eftoit  pour  fè- 
courir  l’Eglifcdc  Lyon  dans  cette  prenante  ncccfluc, 
que  le  Pape  envoya  le  Pallium  } puifque  les  Arche  vcf- 
ques  de  voient  aller  eux-mcfmes  demander  a Rome, 

Ici  on  l’uiagc  receu.  Lanfranc  ayant  efté  élu  Arche-, 
vcfquc  de  Cantorbery  , Hillcbrand  Archidiacre  de 
Rome  luy  écrivit  qn’on  luy  eut  envoyé  le  Pallium  , 
s’il  y eut  eu  un  fcul  exemple  dans  ce  ficelé  là  d’une 
pareille  difpcnfc , Si  altcui  Archieptfcoporum  vejhris  Bpijl.  e. 
temponbus  hoc  conctffum  fuijft  vidifîtmus.  Lercftedc 
la  mefrac  lettre  fait  voir  qu’on  n’obligeoit  les  Métro-  ' f* 
politains  d’aller  â Rome , que  pour  y conférer  avec 
eux  des  obligations  de  l’Epilcopac , & des  befoins  pu- 
blics de  l’Eglifc.  Kndt  ntttjfortum  nobu  videtur  > vos 
Apoflclorum  limina  vijitart , quattnm  de  hoc  & caser  U 
un  a nobtfcuem  efflcactut , quod  oportuerit , confit!  cre  va- 
Itomtu  , atqut  flatutre.  Lanfranc  receut  à Rome  du  Au.  ioyt. 
Pape  Alexandre  II.  le  Pallium  ordinaire  des  Arche-  E^Jmer- 
vclqucs,  mais  par  un  privilège  tout  particulier  le  Pa- 
pe  luy  donna  encore  fon  Pallium  propre  , avec  lequel  ,t 
il  cclcbroit  la  McfTc.  Long- temps  avant  Lanfranc  , 
feint  Elphcg  Arche  vcfquc  de  Cantorbery  cftoit  allé 
à Rome  demander  le  Pallium  : Cum  1 ter  ver  fus  Ro - Am.  100  < 
mam  pro  Pallto  habtndo  arrsptret , &c.  Accepte  a P a-  Apud  sa- 
pa PaUio,  &t.  Ce  font  les  termes  d’Ofbcrt  dans  U Tmm*u. 
vie  de  ce  faint  Prélat.  Le  Pape  Grégoire  VII.  fit 
fçavoir  à l’Evcfqnc  de  Vérone,  que  c’eftoit  uncloy  Lt.Xp.1*. 
de  fes  prcdccelleurs  : A ntt  et  forum  nojtrorum  decre • L.  ».  tp.  u 
vit  dutberiM  , nift  pnfenti  perfona  Pallium  non  ejfe  ia 
concedendum.  Ce  Pape  blâma  fort  l’Archcvcfquedc 
Rouen , de  trop  différer  de  venir  prendre  le  Pallium 
à Rome.  Non  cre di mus  te  ignorare  . quarts  dtjbri - 
Ot  Patrum  calfata  in  eos  psdicandum  Jlatuerir  , tpsi 
ptjl  confecrationem  fuom  per  très  continuas  m en  fes  Pal- 
lium obtîntes  eepuertnt.  Il  menaça  Lanfranc  de  fuf. 
penfion  , s’il  n’alloit  recevoir  le  Pallium  à Rome. 

Saint  Fulbert  dans  fa  lettre  X L V 1 1 1.  allure  l’Ar- 
chcvcfquc  de  Tours,  qu’il  doit  différer  les  exercices 
de  fon  miniftere  , s’il  a différé  par  fa  négligence  de 
demander  le  Pallium. 

Pierre  de  Damien  juftifia  à l'Imperatrice  Agnès 
Epoufe  de  l’Empereur  Henry  IL  le  refus  quon  luy 
faifoit  d'envoyer  le  Pallium  â l’Archevcfquc  de 
Mayence  , fur  ce  que  l’ancienne  tradition  ordonnoic, 
que  les  Métropolitains  vinllent  recevoir  la  confora- 
mation  de  leur  dignité  dans  le  lieu  mcfme  où  en  cft 
la  fourcc.  Pomipces  ex  antiepsa  traditionis  ufu  ad  L 7 • ty  4- 
Apoffalorum  dtbent  limina  properare  , & hoc  fine  q*t 
Metropolitan!  ejfe  non  pejfunt  , fignum  confummanda 
fut  dsgnitatis  oteiptrt.  Il  cft  fans  doute  que  le  Pal- 
lium a efté  fouvent  envoyé  dans  les  Provinces , mais 
le  fçavant  Cardinal  répond  que  c’cft  parce  qu’il  y avoir 
alors  des  Légats  du  laint  Siégé  qui  examinoient  les 
Métropolitains  avant  que  de  leur  donner  le  Pallium, 

& recevoicnt  d’eux  les  proteftations  de  leur  union 
avec  le  faint  Sicgc  Apoftoliquc.  Légats  vice  Papa 
eos  txamindban/.  Témoin  Siagrius  Evcfque  d’Au- 
tun , qui  ne  receut  cette  dignité , qu’aprés  avoir  efté 
examiné  par  l’Apocrifaire  Candide  , Nift  Candtdum 
qui  Apocnfarii  fungebatur  ojjuso , adiret  . fie  que  ac~ 
espions  Pallium  , dtgnam  in  I.egato  fuo  Rornano  Pon- 
tifes revertntiam  exhibent.  Enfin  , Pierre  Damien 
cite  la  Dccretale  du  Pape  Damafc  , qui  dépouilla 
de  leur  dignité  les  Archcvefques  qui  tarderoicnt 
plus  de  trois  mois  après  leur  ordination  , à faire 
leur  ProfcfEon  de  Foy , fie  à demander  le  Pallium 
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au  Pape.  P tipa  'Dam  afin  hoc  decrevit  , ut  qui  fouit 
Metrophtar.orurn  ultra  tru  mon  fi  s pofl  ordmattonern 
fitam  Romano  Pontifici  fidem  foam  exponere , & Pal- 
lium flogùare  dijlulerit  , çomrni/ja  car  eut  dignitate. 

V.  Saint  Anfclme  fitccclTcur  de  faint  Lanfranc 
dans  le  Siège  de  Cantorbcry  , nous  apprendra  par  l’on 
propre  exemple , combien  cette  police  ertoit  alors  nc- 
ccllairc  pour  la  confervation  de  l'inviolable  unité  de 
A».  io>4-  l'Egide.  Car  le  Roy  d’Angleterre  s’eftant  déclaré 
pour  l'Antipape  Girbcrt  contre  Urbain  II.  5c  ne  pou- 
vant fouffrir  que  ce  faint  Prélat  eût  d'autres  fentimens 
que  les  liens  dans  une  matière  d'aulït  grande  ccnfc- 
quencc  , il  ne  voulut  point  luy  permettre  d'aller  à 
Rome , pour  y demander  le  Pallium.  Pro  flola  fui 
jirchitfufcopatm  tundi  Romain  a d Papam  fr rbanum  , 
B*ro*/  licentiam  humiliter  petiit.  Le  Roy  envoya  luy-mcf- 
».  j7.  me  demander  le  Pallium  à Rome,  on  le  luy  envoya 
A»,  jotf-  dans  |*cfperancc  de  le  gagner;  Anfclme  le  rcccut , 
Budmtr.  ayant  les  pieds  nuds,  5c  vertu  Pontificalemcnt.  Pt- 
Novor.Lt.  ' . . JT  - r r te  r 

menti  & facrum  tnjtgne  tn  vafe  argent  to  déferont  * , ao 

jirchiepifiopo  nudtpede , ftd  factrdotalibut  veflimemu 
induto  octurfum.  Voila  ce  qu'en  dit  Edincr  dans  fa  vie. 
Il  dit  ailleurs  qu'Anfelme  rcccut  le  Pallium , non  pas 
des  mains  du  Roy,  mais  en  le  prenant  de  delliis  l’Au- 
Anftlm.  tel.  La  mefme  chofe  fc  voit  dans  les  lettres  de  faint 
£.  j.  Anfclme , dans  l'une  dcfqticllcs  il  rcconnoirt , que  s’il 
L.  a.  Ep.  ».  ajj*0jt  j , première  année  de  fon  Epifcopat  fans  aller 
Rome , 5c  fans  demander  le  Pallium  , il  meritcroit 
d'en  élire  dépofé  : Si  Metnpolitamu  fiuratut  Eptfio- 
pus  per  totum  primum  annum , me  Papam  vivent  tm , ntc 
Pauium  requtro , jufle  ob  tpft  honore  rtmovendm  futn. 
Dans  une  autre  il  prie  le  Pape  d'envoyer  le  Pallium  i 
l'Archcvcfquc  dYork,  qui  deliroit  beaucoup  d'al- 
ler le  recevoir  à Rome  » mais  le  Roy  5c  les  Princes 
s'oppofoient  à ce  voyage. 

Le  Roy  d’Angleterre  ayant  lailTé  vaquer  le  fiege 
de  Cantorbcry  1 cfpacc  de  cinq  ans  après  la  mon  de 
faint  Anfclme  , par  des  raifons  bancs  d’intereft  & 
d’avaricc,cnfin  Radulphc  fut  élû,qui  cftoit  déjà  Evcf- 
que  de  Rochcfter.  Le  Chapitre  de  Cantorbcry  pria  le 
Pape  Pafchal  1 1.  d’agréer  cette  tranflation  , 5c  d en- 
voyer le  Pallium  ï Radulphc,  dans  une  neccflué  Ù 

firclTanlc  de  fon  Eglifc  , outre  les  infirmitez  corporcl- 
cs  dont  il  ertoit  accablé.  Jpfimet  tanta  corporu  tmbe- 
*04.  ciüitate  gravai  ur , m non  fuie  magno  periculo  foi , & 

eafthalmU.  detnmtnto  omnium  nojlrum  valent  bec  tempere  vefhgiû 
vejlru  fi  prafintart.  Ivcs  Evcfquc  de  Chartes  écrivit 
au  Pape  pour  le  mefme  fujet , I allurant  que  Radul- 
phe  avoir  refolu  d’aller  viûtcr  les  tombeaux  des  Apo- 
rtres  , félon  les  Canons,  maisqueny  fa  famé  languif- 
A».  1114.  fante,  ny  l’eftat  de  l'Eçlifc  d'Angleterre  ne  luy  per- 
Jve.  Efl.  mettoient  point , & qu  il  n’y  eut  jamais  une  plus  ju- 
°*  ftc  caufc  de  difpcnfc.  Hic  in  p<apria  perfina  fidem 
jjpoftolicam  vt fit  are , ficundum  majorum  injlitnta  deli- 
bt'avirfid  eumpartim  corporu  débilitât  impedivit, par- 
tira , &c.  Cum  aliqua  difpenfiuiont  fobveniatu  lan- 
guenti  Ecctefu , & propttr  neceffttatem , &c. 

Quelque  frequentes  que  fuirent  les  oc  carton  s d’une 
légitime  difpcnfc , on  ne  lailloit  pas  d’aller  en  pcrfoil- 
A».  iijg.  ne  à Rome  pour  le  Pallium.  Thibaud  Abbé  du  Dec 
Aiaitb.  Par.  ayant  efté  élû  Archcvefquc  de  Cantorbcry  eu  nj8. 

s’en  alla  luy  mefme  recevoir  le  Pallium  de  la  main  du 
Pape.  Ce  fut  dans  le  mefme  temps  que  faint  Malachic 
fil  le  voyage  de  Rome  , pour  obtenir  le  Pallium  à fon 
• Eglifc  5c  à une  nouvelle  Métropole.  Maxime  quod 

Mettopohea  ftdi  deerat  ad  hue , & defutrat  ab  initie 
Pain  ujiu,  quod  efl  plénitude  bonorû.  C'cftcommccn 
parle  iamt  Bernard  dans  la  vie  de  ce  Saint.  Guillaume 
de  Tyr  allure  en  la  mefme  année,  que  les  Archcvcf- 
ques  de  Tyr  alloicnt  en  perfonne  demander  le  Pallium 
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à Rome.  More  prodecefforum  fiterum.  Saint  Thomas 
de  Cantorbcry  n’avoic  garde  d'aller  demander  le  Pal- 
lium , luy  qui  refirtoit  avec  tant  de  fermeté  à la  vio- 
lence qu’on  luy  faifoit  pour  le  faire  Archcvefquc.  Le  Bat*».  An . 
Pape  Alexandre  III.  luy  envoya  le  Pallium  de  Mont-  **• 

pellier  où  il  ertoit  alors  , au  rapport  de  Jean  de  Salif- 
bery.  Les  Lcgatsdu  mefme  Pape  Alexandre  III.  por-  Bar* ».  a*. 
terent  le  Pallium  en  Danemark  pour  l'Archevcfché  1117- ■ **• 
de  London , à Abfalon  Evcfque  de  Rofchild , avec  de 
terribles  menaces  d'excommunication  s’il  perfiftoit  à 
s’oppofer  à lclcélion  unanime  qu’on  avoit  faite  de 
luy , pour  remplir  le  premier  (îcgedu  Royaume.  O sax* 
novam  & maudit am  curia  munificent iam  ! Recufanti  Gtammoe. 
Pallium  ingeffnm  efl.  Jnfigneque  quod  petenubut  agre  L‘ 
prtjhn  pottjl,  rtpugnami  violenter  impnmitur.  Voila 
ce  qu’en  dit  Saxon  le  Grammcricn. 

11  eft  ailé  de  conclure  que  l'impoflibilité  d'aller  rc-  * 

cevoir  le  Pallium  à Rome  a crtefi  frequente,  6c  les 
difpcnfc  s eut  efté  U fouvent  nccclfaires , que  cette 
loy  Ecclcfnftiquc  a efté  prefquc  abolie  dans  les  deux 
ficelés  mcfmcs  , où  l’on  a témoigné  plus  de  zclc  pour 
la  faire  obfcrver.  En  effet  le  fondement  de  cette  loy  d. 
n'eftoit  étably  que  fur  une  prétendue  Dccrctaie  que 
Graticn  &lvc$  rapportent  comme  du  Pape  Pelage. 

5c  Innocent  III.  après  eux  , mais  dont  Burchard , 

Anfclme  & laPannormie  font  le  Pape  Damafc  auteur. 

Les  Corrcûcurs  Romains  du  Decret  ont  remarqué 
cette  diverfité  ; 5c  nous  ont  fait  juftement  conjectu- 
rer qucc’cft  plûtoft  une  fuppofition  du  faux  Ifidorc. 

Aum  dans  tout  le  Titre  , De  ufu  & authoritnte  PaSii , 
des  Décrétales  Grégoriennes  il  n’y  a pas  un  feul  mot 
qui  tende  à obliger  us  Métropolitains  d'aller  deman- 
der eux- mcfmcs  le  Pallium  à Rome  ; quoy  qu’il  y 
foit  marqué  qu’un  Métropolitain  ne  peut  prerter  le 
ficn  l un  autre  , ny  laiilcr  à fon  fuccclfcur  , mais 
qu’il  doteftre  enterré  avec  ccluy  qui  en  a efté  orné. 

Roger  rapporte  que  Scieand  fut  chargé  entre  autres  An.  10*0. 
Crimes,  quand  on  le  depofa,  d'avoir  nié  du  Pallium 
de  l’Archcvcfquc  Robert,  fur  qui  il  avoit  ulurpé  le 
fiege  de  Cantorbcry. 

VI.  Je  viens  au  troificmc  point  qui  cft  le  plus  dé- 
licat , c’cft  à dire , à la  défenfc  de  confacrer  dcsEvcf- 
ques,  ou  de  célébrer  des  Conciles  avant  que  d’avoir 
reccu  le  Pallium.  Le  Pape  Nicolas  I.  allure  dans  fa 
réponfc  aux  Bulgares,  que  c’cftoiiunc  coûtumerc- 

ccue  parmy  toutes  les  nations  de  la  Chrcfticnté.  jir - 7j. 

cbiepifiopum  Epifcopi  fimul  cengregati  conflit uant  ; font 
intérim  in  throno  non  fidem etn  , & protêt  corput  Chrifli 
non  confecrantetn  , priufouam  Pallium  à fide  Romana 
r copiât : fient  Çalharum  omnes  Ô"  Germania  & ali  a. 
mm  regionnm  Architpifiopt  agere  emprobantur.  On 
ne  peut  pas  dire  que  ce  Papeenait  fait  une  loy.  C’eft 
un  lîmplc  témoignage  qu'il  rend  de  ce  qui  le  prati- 
quoit  par  tout  le  monde. 

Il  y a en  effet  toutes  les  apparences  pofiiblcs , que 
c’ont  efté  les  Archevefqucs  mcfmcs  qui  ayant  conli- 
deré  le  Pallidm  , comme  la  plénitude  5c  la  confom- 
mation  de  l’honneur  & du  rang  qu’ils  pollcdcnt,  & 
l’ayant  recherché  avec  tant  de  palfion  qu’ils  l’ont  en- 
fin tous  obtenu  ; ils  fc  font  abftcmis  cax-mefinesdc 
toutes  les  fbnébons  Métropolitaines  , julqu’à  ce 
qu’ils  eulfent  rcceu  le  Pallium,  5c  d’une  longue  cou- 
tume ils  fc  font  fait  une  loy. 

VII.  U fc  pourroit  faire  que  cette  coutume  eût. 
parte  de  l’Orient  dans  l'Occident , puifquc  le  Concile 
VIII;  Œcuménique  fuppofeque  tous  les  Métropo- 
litains ont  reeen  la  confommation  de  leur  dignité  , 
ou  par  l’impofi  lion  des  mains  de  leur  Patriarche,  ou 
par  le  Pallium  qu’ils  ont  reccu  dt  luy.  Tarn  in  Senioft 
& nova  Rama  , quam  in  fide  A’  tuchte  & ferofblywo- 
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rumprifcam  ctnfieiudinem  decernit  in  omnibus  confier- 
VXTt , ium  carum  prafules  Met  repoli  tanerum  umvcrfi- 
ruvt , am  ab  ipfiis  promovtntur , & fiive  per  manus  tm- 
pofittonem  > fivt  ptr  Pallti  datunem  , Epifiopalu  dsgni- 
tans  accipiunt  jimitatcm  , habeant  potcfiattm , &c. 
Comme  la  confecrationdcs  Métropolitains  fcmbloic 
appartenir  aux  Patriarches,  de  mefme  que  celle  des 
Evcfqucs  citait  refervée  aux  Métropolitains  > ce  Ca- 
non (cinblc  infinucr  que  les  Patriarches  Grecs  ne  pou- 
vant pas  confacrcr  en  perfonne  tous  les  Métropoli- 
tains de  leur  rcllorc , ils  envoyoient  le  Pallium  à ceux 
qu’ils  ne  confacroicnt  pas  comme  une  marque  de  la 
fuperiorite  de  ccluy  qui  l'envoyoit , & de  la  dépen- 
dance de  celuy  qui  le  recevoir.  Dans  l'Occident  le 
Pape  n’avoit  jamais  pcnlé  à fe  referver  l’ordination 
de  tous  les  Métropolitains  j le  Pallium  n’avoitefté  in- 
troduit qu'environ  l’an  cinq  cens , & n’avoit  cfté  d'a- 
bord communique  qu’à  un  très -petit  nombre  d'Ar- 
chevcfqucs , que  le  Pape  honoroit  du  Vicariat  Apo- 
italique.  Ce  fut  environ  le  temps  du  VIII.  Conci- 
le que  tous  les  Métropolitains  l’intcrprctcrent , Se 
conformement  à ce  Canon  , ils  donnèrent  cours  eux- 
mefmes  à cette  coûtomc  de  ne  le  point  prévenir  par 
aucune  fonction  de  leur  minifterc. 

V 1 11.  En  effet  file  Pallium  cft  h marque  de  la  plé- 
nitude de  la  puiffance  Pont-ficalc  , c’cft  une  fuite  com* 
me  naturelle  de  ne  point  exercer  cette  puiilance , fans 
en  avoir  rcccu  les  marques  glorieufcs  , qui  en  font 
comme  l'invcftiturc.  Et  d’ailleurs  l'ancienne  loy 
eflant  comme  nous  l’avons  appris  du  grand  faint  Gré- 
goire , que  le  Pallium  ne  fe  donnai!  qu’a  prés  pluficurs 
inftfaccs , lorfque  les  Archcvcfqucs  en  furent  fi  paf- 
fionncz  qu’ils  l'impctrcrcnt  tous,  ils  auroicnt  eu  mau- 
vaife  grâce  de  demander  avec  cmpreltamcnt  les  mar- 
ques d’une  dignité  qu'ils  auroicnt  deja  exercée. 

C’cft  fur  ces  principes  que  raifonnoic  le  Pape  Leon 
IX.  quand  il  écrivoit  que  l' Arche vcfquc  de  Carthage 
cftoit  le  fcul  qui  ordonnai!  des  Evcfqucs  en  Afrique  , 
parce  qu’il  citait  auffi  le  fcul  qui  recrut  le  Pallium  de 
Rome.  SoIih  Pallium  in  Africa  ab  Apofiohea  fede  ha- 
btre  filet  , unde  & Epifeopos  confie  cravàt  principale  & 
sinitquum  juiretinet.  Le  Pape  Alexandre  1 1 marque 
auflï  la  ncccffitédc  porter  le  Pallium  en  conférant  les 
Ordres,  Se  en  confacrant  les  Eglifes.  Quoi  i a Ordi- 
nationcm,  vtl  conftçrstionem  Ecclt/iamm  cetebramus. 
Grégoire  VII.  défendit  à l’Archcvefquc  de  Roiien 
d’ordonner  des  Evcfqucs  oudesPreftres , Se  de  dédier 
des  Eglifes  avant  que  d’avoir  rcccu  le  Pallium  , le  blâ- 
mant d'avoir  négligé  de  rendre  cette  déférence  aux  an- 
ciens ftatutsdc  l’Eglifc.  Quia  fantlorum  Patrvm  fia- 
tuta  parvipendifii  . milium  dançcps  Epifiopum  vtl  Sa- 
(trdo'.tm  ord inare  , feu  Ecclefui  prajumas  conficcrart , 
dôme  honoris  tui  fupplemtmum , Palln  t ddrlicet  ufum, 
abhac  fide  impet  raveris.  Cette  fcntencc  rigotireufe  en 
apparence  cft  pourtant  pleine  de  douceur , H l’on  a 
égard  au  Decret  foit  de  Damafe , foit  de  Pelage , qui 
citait  alors  en  crédit , Se  qui  privoit  de  leur  dignité 
les  Archevefqucs  qui  tardoient  plus  de  trois  mois 
après  leur  ordination  de  demander  le  Pallium.  Ce  Pa- 
pe cite  ce  Decret  fans  en  nommer  l’auteur.  Le  Pape 
Pafchal  1 1.  écrivit  à l'Archcvcfque  de  Pologueque 
la  coûtumc  de  l’Eglifc  univcrfcllc  ne  permettoit  pas 
aux  Métropolitains  de  confacrer  des  Evcfqucs , ou 
alTcmblcr  des  Conciles,  avant  que  d’avoir  cfté  ornez 
des  marques  de  cette  fupreme  autoritç.  Jn  P * Il  1»  vie- 
nt tudo  conceditur  Ponnficatu  offre  ii  , quia  juxta  jedis 
Apoflolica  & tonus  Eedefix  confietudinem  , ante  ne- 
ceptum  Pallium  Metnpolitanu  minime  lieu  aut  Eptfio- 
poi  cenficrare  aut  Synodos  ctltbrare.  Ce  mefme  Pape 
avoit  mandé  à l’Archcvcfque  de  Palermcque  la  ne- 
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cefïïté  de  prendre  le  Pallium  de  deltas  le  corps  de  l'A- 
poftrc  faint  Pierre , ne  tendoit  qu'à  affermir  tous  les 
plus  illuftres  membres  de  l'Egide  dans  une  union  tres- 
ctroitcavcc  leur  Chef,  ce  qui  n'eft  Jamais  plus  necef- 
fatre  que  dans  l’execution  des  plus  éminentes  fondions 
du  Sacerdoce.  Cum  a fide  Apoflolica  vejfrra  infirma 
digmtatu  exigitû  , qua  à B.  tantum  Petit  çvrpore  afi 
fumuntur  ; jujtum  efi  ut  vos  quoqut  fidi  Apoflolica fub~ 
jethonu  débita  figna  filvatis  , qua  vos  cum  beato  Petro , 
tan  quant  rnembra  de  membro  hartre , & catholtci  capi- 
tis  uni  tôt  et»  firvart  déclarent.  Cela  regarde  le  fermeot 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 

1 X.  Il  n y a donc  rien  ny  de  nouveau  , ny  de  fur- 
prenant  dans  les  Décrétales  d'innocent  III.  quiin- 
tcrdiû  nt  toutes  les  fondions  Pontificales  aux  Métro- 
politains avant  la  réception  du  Pallium  : puifque  ce 
n eft  qu'une  confirmation  des  Decrets  de  fesPrede-  Extra.  d# 
ccllcurs,  depuis  plus  de  trois  cens  ans , fondez  fur  la  Eliâ.t.iî. 
coutume  univcrlcllc  de  l'Eglifc.  Mais  il  cft  bon  de  re- 
marquer la  manière  dont  ce  Pape  fedémefle  d’une 
difficulté  allez embarrallantc , pourquoy  l'Archcvcf- 
que  ne  peut  pas  fans  Pallium  faire  les  fondions  Pon- 
tificales , qui  luy  lont  communes  avec  les  Evcfques  , 

Se  que  tous  les  Archcvcfqucs  exerçoient  librement 
avant  qucl’ufagedu  Pallium  leur  foft  communiqué. 

Ce  Pape  dit  que  quoy  que  ces  fondions  luy  forent 
communes  avec  les  Evefques,  il  les  exerce  neanmoins 
comme  Archcvcfque.  Cum  id  non  tanquam  fimpltx 
Epifiopus , fid tanquam  Archiepi/cepus facerevideatur. 

C cft  à dire  qu’un  Archcvcfque  ne  peut  jamais  fe 
dépouiller  de  la  gloire  Se  de  la  majefte  qui  l'environ- 
ne, Se  qui  dans  leminiftcreEpifcopal,  le  rc ha u Ile  au 
deltas  des  Evcfqucs  , comme  l'Evcfquc  exerce  les 
fondions  mefme  de  la  Preftrife  avec  une  éminence  , 

Se  avec  des  marques  de  iuperiorité  qui  le  relèvent  au 
deltas  des  Preftres.  Ceux  qui  ne  feront  pas  fatisfaits 
de  cette  raifon  , pourront  $ arrefter  à celle  qui  cft 
plus  hiftonque  , Se  qui  a cfté  touchée  cy- devant  : 
lçavoir  que  ç'ont  cfté  ou  les  Patriarches , qui  ont  au- 
torisé cette  preuve  de  leur  autorité  fur  les  Métropo- 
litains , en  les  obligeant  de  recevoir  d eux  ou  la  con- 
fccration,  ou  le  Pallium:  de  mefme  que  les  Métro- 
politains fe  font  maintenus  dans  le  droit  d’ordonner 
(çv  Evefques  , ou  de  leur  nommer  des  Ordonnateurs. 

Ou  ç'ont  cfté  les  Archcvefques  mefmcs  qui  ont  intro- 
duit cét  ufage,  qui  a pâlie  en  loy  au  temps  qu'il» 
avoicnt  tant  d’ardeur  pour  le  Pallium.  Enfin  s il  cft 
vray  comme  il  faut  leprefumer,  que  ces  Archevef- 
qucs demandoient  cét  ornement  , avec  les  mefmcs 
lcntimcns  de  pieté  Se  de  religion  que  faint  Grégoire  le 
Grand  lcdonnoit , comme  il  cft  indubitable  que  faine 
Lnnfranc  , faint  Anfclmc  , faint  Elpheg,  faint  Mala- 
chtc  , faint  Charles  & tant  d’autres  l'ont  demandé  ; il 
ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  l’ont  attendu  avec  patience. 

Se  s’ils  ont  cependant  fufpcndu  tout  leur  minifterc 
Pontifical.  Aujourdhuy  les  Archcvcfqucs  deman- 
dent le  Pallium  par  Procureur  fondé  de  Procuration 
fpccialc. 

X.  Venons  au  dernier  article  qui  regarde  l'ufagc 
du  Pallium  dans  l'Eglifc  Greque  On  doute  s’il  y 
citait  refervé  aux  Métropolitains , auffi  bien  que  dans 
l’Eglife  Latine.  Le  Pape  Innocent  III.  réglant  les 
droits  des  quatre  Patriarches  Orientaux  dans  Te  Con- 
cile general  de  Latran  en  l'an  ixij.  ufc  de  termes 
ambigus  qui  nous  laillcnt  dans  la  mefme  incertitude. 

Car  il  y ordonne  que  ces  quatre  grands  Patriarches  . 
ayant  reccu  le  Pallium  du  Pape , le  pourront  enfuite 
donner  à leurs  Suffragans.  Et  ipfi  fuis  Suffragantû  Extra,  c. 
Pallium  largiantur.  Ce  terme  de  Suffragans  s’appli-  Anstjua.Pi 
que  plus  ordinairement  aux  Evefques  qui  relèvent 
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d'an  Métropolitain.  Mais  quelle  apparence  y a-t-il 
que  ce  Pape  5c  ce  Concile  n accordent  le  privilège  du 
Pallium  qu'aux  Evefques  Suffragans  immédiats  des 
Patriarches  ? Il  faut  donc  comprendre  les  Métropo- 
litains fous  ce  terme  de  Suffragans.  Mais  la  queftion 
eft  de  fçavoir  li  les  Evefques  y (ont  auflï  compris.  Car 
eommcntccPapcfi  fçavant  auroit-il  exclus  les  Evef- 
ques de  la  lignification  d’un  terme , 5c  qui  à la  rigueur 
n’appartient  qu’à  eux  fculs  i D’autre  part  il  n'y  a pas 
peu  de  difficulté  de  croire  que  ce  Pape  toujours  zélé 
pour  les  pratiques univerfcllesderEglife Latine,  ait 
itfacilcmenc  relâché  un  point  d’une  auffi  grande  con- 
fequcnce  , que  de  rendre  tous  les  Evefques  d’Oricnt 
participais  du  Pallium  , qu’on  avoit  à peine  accordé 
àt  tous  les  Métropolitains  de  l’Occident , après  les  ef- 
forts reïterez  dcpluficurs  fiecles.  Quelqu’un  pour- 
ront s’imaginer  avec  quelque  vray  fcmblance  , que 
ce  Pape  ane&i  adroitement  des  termes  à deux  feus , 
afin  de  ne  pas  abandonner  ouvertement  la  pratique 
des  Latins , qui  referve  cet  avantage  aux  Métropoli- 
tains, & ne  point  auffi  approuver  l’ufagc  des  Grecs 
qui  en  font  part  à tous  les  Evefques , à ce  que  préten- 
dent des  gens  fort  éclairez. 

XI.  Le  Canon  du  Concile  VIII.  general,  qui 
a cfté  touché  cy-defTus , ne  fait  mention  que  des  Ar- 
chcvefques  , qui  reçoivent , ou  la  confecration , ou 
le  Pallium  des  Patriarches.  Le  Canon  XXVII.  de 
ce  mefmc  Concile  défend  aux  Evefques , qui  ont  rc- 
ceu  l'honneur  du  Pallium  de  le  porter  hors  du  temps 
& des  lieux  qu'on  doit  en  ufer.  /m  hi  Epifcopi  tjui- 
biti  cortccjfum  tfi  patins  ntt  , ttmponbui  ctrtis , in  iif- 
etem  ttmportbus  & lacis  tu  tndxantHr  , & tanto  ac  tali 
non  abutantur  amtïlu  pnptcr  typbum  , &c.  Ce  Canon 
fc  trouve  mefme  dans  l'Edition  Gréquc  de  ce  Con- 
cile. Ainfi  on  ne  peut  douter,  que  parmy  les  Grecs 
tnefmcs  l'ufagc  du  Pallium  ne  fût  limité,  auffi  bien 
que  parmy  les  Latins  , à certains  jours , 5c  à ccrtai* 
ncs  ceremonies  d’une  plus  grande  folcnnité.  Ces  ter- 
mes mcfmcs.m  i&iAér/ac  tàuafifth  , defigna- 

ti  ad  fnptrbtmtralia  ge flanda  Epifcopi , fcmblcnt  infi- 
rmer que  tous  les  Evciques  ne  jouilloicnt  pas  de  cet 
avantage.  Demetrius  Chomatenus  déclare  qu’on  ne 
doit  porter  le  Pallium  qu’aux  Feftes  de  Pafqucs,  de 
la  Pentecoftc  & de  Noël. 

Mais  d’autre  part  Luitprand  rapporte,  que  le  Pa- 
triarche de  Conltantinoplc  n’ayant  pû  porter  le  Pal- 
lium jufqu'à  fou  temps  , qu’avec  la  permiffion  du 
Pape,  Scimus , imo  videmtts  Confiant  inopelitanum  £- 
pifeopum  Pallia  non  ntt , ni  fi  fincli  Pat  ris  no  fl  ri  per - 
l'Empereur  Romain  après  avoir  élevé  à cette 
dignité  fon  fils  Thcophylaûc , obtint  du  Pape  Jean 
X 1 1.  un  privilège , qui  permettoit  aux  Evefques  de 
Conftaminople  de  porter  à l'avenir  le  Pallium  fans 
demander  la  permiffion  du  fàint  Siégé.  Efftcit  tu  Pa- 
pa nomme  Tneophylaïlo  ht  ter  a mittetentuf , cjuarum  au- 
tboruate  tum  ipfit , tum  fucccffons  abfquc  Papa  mm  ptr- 
mijfu  Patliu  uterentur.  Si  d’un  coftc  les  Patriarches 
de  Conftaminople  s’.  ftranchircnt  de  cette  fcrvicude  * 
les  Evefques  auffi  d’autre  part  impetrerent  en  mcfrac 
temps  le  Pallium  , 6c  s’égalèrent  en  quelque  façon  à 
leurs  Métropolitains.  Ex  que  turpi  commente  vttupt- 
ntndus  mot  tnoltvit . ut  non  jolum  Patriarche , ftd  ttiam 
Epifcopi  ion  tu  Gracia  P'alteis  utantur.  Quod  quant  ab- 
fitrdum  ju , etnfett  optu  non  t fi.  Voila  le  récit  de  Luit- 
prand , Evcfque  de  Crémone  qui  avoit  cfté  luy-  mef- 
mc Ambafladcur  à Conftaminople  dix  ou  douze  ans 
•prés  , & qui  y fut  encore  envoyé  avec  la  mefme 
qualité  une  leconde  fois.  D’où  il  refultc  que  fur  le  té- 
moignage de  cet  Evcfque , qui  ne  peut  cftre  fufpeâ 
ny  d'ignorance , ny  de  mauvaife  foy , nous  pouvons 


dire  qu  anciennement  le  Pallium  avoit  cfté  affefté 
aux  fculs  Métropolitains  dans  la  Grcce  mefme , mais 
qu'enfuite  tous  les  Evefques  l’ufurpercnt.  C'cft  peut- 
cftre  le  moyen  d'accommoder  ce  différend,  qui  par- 
tage les  fçavans.  Au  refte  , le  Pallium  des  Grecs, 
quoy  qu'un  peu  différend  de  ccluy  des  Latins,  n’cft 
pourtant  qu’une  bande  ornée  de  Croix,  qui  entoure 
les  épaules  5c  prend  fur  l'cftomac,  comme  fi  c’eftoic 
un  facré  collier.  Mais  quelque  privilège  qu'eût  ob- 
tenu le  Patriarche  de  Conltantinoplc , il  eft  certain 
que  les  Patriarches  Latins  de  tout  l’Orient , deman- 
dèrent toujours  le  Pallium  au  Pape.  Innocent  III. 
nous  l’a  fait  voir  cy-deifus , & avant  luy  fous  Inno- 
cent 1 1.  en  1 1 3 6 . Rodolphe  Patriarche  d'Antioche 
vint  quitter  à Rome  le  Pallium  qu’il  avoit  pris  de  fa 
propre  autorité , pour  en  recevoir  un  autre  du  Pape. 
C'cft  ce  que  Baronius  rapporte  de  Guillaume  de  T yr. 


CHAPITRE  XXXIX. 

De  la  Croix  des  Archevefqucs. 

/.  Connexion  4n  Pallium  (b  de  la  Croix  jufliffit  far  plufieurt 
exempt  et. 

II.  La  Creix  fut  d'abord  propre  aux  Pontife  t Romains. 

III.  Elle  fut  fremirrement  tommnniquit  aux  Lepati  du  Pape. 

1 V.  Puü  aux  Patriarches. 

V.  Lit  Ca’dwaux  ni  peuvent  la  faire  porter  devant  tux , maie 
auffi  on  ne  peut  la  porter  tu  leur  preftnet. 

y 1.  La  iroix  communiante  aux  Pnmatt. 

Vil.  Puü  aux  Arehrvcjquei 

y 1 1 /.  Et  enfin  a tout  les  Archevrfquts. 

IX.  Si  l'on  a porté  la  Croix  devant  lit  Souverains  (b  dans 
let  Chambres  dei  Etau  ou  an  Parlement. 

X.  Dam  l'Orient  la  Croix  tflott  plut  propre  aux  Empereur  t 
qu'aux  Archevefqucs. 

X 1.  Mau  la  lampe  dei  Empereurs  efloù  commune  aux  P*~ 

tnatebos. 

I.  T L eût  fallu  traitter  des  Offices  divins,  anffi-toft 
X après  avoir  parlé  de  latonfurc  5c  de  l’habit  Eç- 
defiaftiqu.- , puifque  ce  font  là  les  trois  obligations 
plus  formelles  des  Bcnefîciers.  Mais  comme  le  traité 
des  habits  nous  a engagez  au  difeours  du  Pallium , 
auffi  le  difeours  du  Pallium  nous  engage  dans  ccluy  de 
la  croix  des  Archevefqucs  5c  des  Primats.  L’Evclquc 
de  Pavic  en  Italie,  qui  joüilloit du  privilège finguher 
du  Pallium  & de  la  Croix , en  fut  juftement  privé  par 
le  Pape  Alexandre  III.  pour  avoir  fuivy  iropoptnu- 
ftrement  le  malheureux  party  de  l’Antipape  Oéta- 
vien.  Papiers  fan  Epifcopum  Crucit  & Palli j ditnitatt  Bareniut. 
pnvavit , difent  les  Aûcs  de  ce  Pape.  Le  Pape  Grcgoi-  An.  117/. 
rcVIl.  vouloit  bien  qu'on  laifTaft  le  Pallium  à l’Evcf-  *•  u’ 
que  de  Dol , dans  l’accommodement  qu’il  defiroit  Rtg.l.  7. 
qu’on  fift  entre  luy  6c  l’Archcvcfquc  de  Tours,  fous  */• 

1 obeïlfancc  duquel  il  vouloit  abfolument  le  remettre} 
mais  il  ne  parloit  point  de  la  Croix.  RcfcrvatoDoltnfi 
Epifcopo  Palh)  ufu.  Ce  n eft  pas  que  les  prétendus  Ar- 
cnevcfqucs  de  Dol  euftent  toujours  porté  le  Pallium. 

Car  les  Souverains  Pontifes  ayant  cfté  prcfquc  toû- 
jours  contraires  à ces  frivoles  prétentions,  n avoient 
garde  de  le  leur  accorder.  Au  contraire , le  Pape  Ledit 
1 X.  conclud  dans  une  de  fes  lettres , qu’ils  ne  peu- 
vent cftre  Archevefqucs,  n'ayant  point  de  Pallium. 

Praftrtim  cum  Archtepifcopns  fine  jcdt  civitatû  , fine  Epift.  ta. 
Pallie  slrchitptfcopah  ntqueat  haberi.  Saint  Anfclme 
reprit  un  Evcfque  de  Dublin , de  ce  qu’il  faifoit  porter 
la  Croix  devant  luy  , luy  reprefentant  que  ce  droit 
n’appartient  qu’aux  Archevefqucs,  qui  ont  cfté  con- 
firmez en  recevant  le  Pallium  du  Pape.  Aiando  tibi  t.  j Ep.  7». 
tu  hoc  ampliut  faciat , quia  non  ptrtintt  ntfiad  Arcbic-  Etl-  *-ti- 
pifeopum  À Romane  Ponttfict  Pallie  confirmation.  La  17 ' 
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Croix  Archiepifcopatc  eftoit  donc  comme  infepara- 
bie  du  Pallium  , ainfi  il  y a peut -cftrc  lieu  de  croire 
que  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  eut  auffi  accordé  la  Croix 
avec  le  Pallium  à l'Evefque  de  Dol.  Le  Clergé  de 
sttift.  Ant.  Londres  fe  partagea  un  jour  fur  ce  différend , fi  dés 
Bifl-  A»il.  qUC  l’Archcvcfque  de  Cantorbery  eftoit  ordonné  , il 
lf*S-  pouvoit  faire  porter  fa  croix  , ou  s’ildcvoit  attendre 
qu'il  du  reccu  le  Pallium.  Sjtida m dteebant  cructm 
pofe  port  art , ex  quo  tltttus  erat , & in  Eptfcopum  conft- 
cratus.  Ahj  diccbant , cructm  non  ferenaam , anttquam 
Pallium  fufciptrttttt.  Illi  liges , ijh  Décrit  al  es  ftnttntiat 
proftrtbant.  On  décida  alors  cette  queftion  fur  l'alfa - 
fancc  qu'un  Moine  donna  , que  c’cftoit  la  coûtumc 
que  l'Archcvcfque  de  Cantorbery  fift  porter  fa  croix 
dés  qu’il  eftoit  facré  : fi  ce  n'eftoit  qu'il  eût  cfté  aupa- 
ravant Evcfque  d’une  autre  Ville,  6c  que  l’autorité 
du  Pape  fût  necedaire , pour  le  transférer  d'un  fiege 
à un  autre. 

I I.  Çn  voila  allez  pour  juftifier  la  liaifon  du  Pal- 
lium avec  la  Croix , dont  nous  allons  parler;  On  eut 
bien  pùoppofcr  au  fcntimcntdc  ce  Moine,  qui  l'em- 
porta alors  plutoft  par  caprice , que  par  une  meure  6c 
ierieufe  deliberation  : que  la  Croix  Archiepifcopalc 
n’avoit  pas  moins  cfté  un  écoulement  de  la  gloire  du 
fouverain  Pontife  fur  les  autres  Métropolitains  que  le 

Bxrm.  Pallium.  Le  Pape  Benoift  VIII.  ayant  cfté  chaüé  de 
a».  1011.  Rome  par  un  compétiteur  fehifmatique , il  fe  retira 
*'  vers  le  Roy  Henry  d'Allemagne,  qui  fut  depuis  Em- 
pereur , 6c  qni-pritdeflors  fa  croix,  c’cft  à dire  fa  di- 
gnité fous  fa  protcûion.  P/m  fus  cructm  rtx  in  fuam  fuf- 
ctpit  enflait  am,  Ce  font  les  termes  de  l’Hiftorien  Dit- 
mar.  Didier  Abbé  du  Mont-Caflin , cftant  élu  Pape  , 
6c  nommé  Viélor  1 1 1-  fit  tous  fes  efforts  pourfe  dé- 
charger d'un  fardeau  fi  pefant  , en  abandonnant  la 
U*m  An.  Croix  & le  Pallium , qui  font  les  principales  marques 
»oSf  "■  5 de  la  Papauté.  Crucem  & Chlamyiem  & citera  Pen- 
An.  10X7.  mjignta  dirai  fit.  L’année  fuivantc  qui  fiit 

1087.  ayant  enfin  confenty  à fon  élcûion , il  reprit 
U Croix  6c  le  Pallium  : Cructm  & purpuramrtfumen- 
de.firmavit  tltQiontm.  Pierre  de  Damien  parle  de  deux 
Antipapes , qui  faifoient  porter  la  croix  d’argent  de- 
Dnmian.  vaut  eux.  ^ m cr*ctm  urgent  eam  ante  fegtflaniam 
L.i.  tf-nlt.  imperaret.  Enfin , Bcrtolde  de  Confiance  a remarqué, 
que  dans  le  Concile  de  Clermont  le  Pape  Urbain  1 1. 
fut  le  feul  qui  fit  porter  devant  luy  la  Croix  Pontifica- 
le , comme  une  marque  de  la  junfdiéfcion  fouverainc 
6c  univcrfclle. 

III.  Les  Légats  du  faint  Siège  ont  cfté  apparem- 
ment ceux , à qui  ce  droit  a cfté  premièrement  com- 
muniqué , comme  cftant  les  plus  vives  images  des 
fouverains  Pontifes,  6c  les  dêpofuaircs  de  toute  leur 
jurifdiAion-  Saint  Efticnnc  Roy  de  Hongrie  receut 
avec  la  qualité  de  Légat  du  faint  Siégé  le  pouvoir  de 

Sur'm  lit  faire  porter  la  Croix  : Cructm  ante  Regtm , ceu  Apeflv- 
ÈO.AngujI.  [m  ns  infignt  , geflaniam  adjunxtt  Penttfex  -,  F go  w- 
spiitns  fum  Apoflolicus , at  illt  mérité  Cbnfli  Apoftolus 
dici  petefl.  cujus  opéra  tantum  populum Jtlri  Chnjhts  ac~ 

?uifivit.  Voila  ce  qu’en  a écrit  l'Auteur  de  fa  vie, 
Evcfque  Chartuitius.  Michel  Ccrulairc  Patriarche 
de  Conftantinoplc  dans  la  lettre  à Pierre  Patriarche 
d’Antioche,  dit  que  le  Lcgat  du  Pape  à Conftantino- 
plc en  10/4.  entra  jufqtics  dans  le  Palais  de  l’Empe- 
reur avec  fa  Croix  : Cerne  cruce  & feeptris  regium  ingrt- 
diuntur  Palattum.  L'Evefque  d’Ely  qui  fut  Légat  a 
Lattre  dans  l’Angleterre , donna  occafion  par  fon  in- 
fupportablc  avarice  à la  raillerie  fanglantequc  Roger 
a rapportée,  que  fa  croix  n’avoit  pas  racheté  , mais 
avoit  mis  à rançon  toute  l'Angleterre.  Omnes  enim 
Fcc  le  fias  Anght  Cntx  ilia  redemi  t,id  eftad  redempt  ta- 
nin cttgit  -,  enfin  que  ç’avoit  cfté  1a  croix  comme  de 


tout  le  Royaume.  Nec fuit  aliquù  immunes , tjui  cru-  Baron,  a», 
ci j illtus  fltgmata  non  fintirtt.  Le  Concile  de  Latran 
fous  Innocent  III.  ne  permettant  pas  même  aux  qua-  £xtr* 
tre  grands  Patriarches,  de  faire  porter  leur  Croix  en  purg*iimt 
la  prcfcncc  des  Légats  Apoftoliqucs  , montre  bien  mwkm. 
que  les  Légats  pofledent  cet  avantage  de  faire  porter 
leur  Croix , 6c  d’exercer  leur  jurifdiétion  ,dom  cette 
Croix  cft  la  marque , d’une  maniéré  bien  plus  excel- 
lente que  les  Patriarches,  comme  rcprcfcntansla  per- 
fonnedu  Pape.  DomimcaCrucii  vtxillum  ante  fe  fa- 
ciant  ubique  deferri . niji  in  urbe  Ramona  , C ubtcu w- 
qut  fumtnus  P ont  tf ex  praftnt  extiterit , aut  ejuj  Lt ga- 
nts , uttns  injigntir  A poftoltc*  dignitatù. 

I V.  Ce  font  donc  les  Patriarches  à quicc  privilège 
cft  accordé , après  le  Pape  6c  fes  Légats  à Lattre.  Le 
texte  du  Concile  de  Latran  que  je  viens  de  citer,  le 
dit  clairement.  Mais  ce  n'cft  pas  proprement  le  fens 
de  ce  Canon.  Car  nous  allons  faire  voir  dans  la  fuite 
deccdifcours,  que  les  Primats  &prefquc  tous  les  Ar- 
che veiques  cft  oient  déjà  en  poilcfïlon  de  cet  avantage. 

Ce  n'eût  donc  pas  cfté  rchauficr  beaucoup  la  dignité 
des  Patriarches , que  de  les  égaler  aux  Primats  & aux 
Métropolitains.  Mats  ce  Canon  permet  aux  Patriar- 
ches , ou  plûtofl  il  confirme  la  pofteffion  où  Us  font , 
de  faire  porter  leur  croix  haute,  non  feulement  dans 
l’étendue  de  leur  Patriarchat,  mais  au  (fi  dans  toute  U 
Chrefticmé,  excepté  dans  Rome  6c  dans  les  lieux  oh 
fe  trouve  le  Pape , ou  quelqu’un  de  fes  Légats.  Pbique 
mfi  m . &c.  On  ne  pouvoit  pas  dontier  une  idée  plus 
grande  de  la  dignité  Patriarchalc , que  d'en  faire  écla- 
ter la  gloire , & en  répandre  les  rayons  dans  toutes  les 
Eglifcs  du  monde  ; comme  fi  les  Patriarches  eftoient 
les  fucccflciirs  de  cette  grande  étendue  de  puiftance 
6c  d'autorité,  que  Jésus- Christ  confia  aux  A- 
poftres , & principalement  à faint  Pierre , que  l’anti- 
quité a reconnu  comme  le  Fondateur  des  Eglifcs  Ta- 
triarchalcs.  Ce  n'cft  pas  que  les  Patriarches  puilTcnc 
exercer  quelque  jurifai&ion  dans  les  Dioccfes  , qui 
ne  font  pas  de  leur  rcftort.  Il  a falu  partager  l’indivi- 
fiblc  héritage  dcjEsusCwRisT  entre  Tes  Paftcurs, 
our  confcrvcr  la  paix  6c  la  concorde.  Mais  il  a cflé 
on  qu’il  reftaft  quelque  marque  de  la  primitive  infti- 
tution  , qui  ne  dennoit  non  plus  de  bornes  à la  jurif- 
diélion  des  Apoftres , qu’à  leur  charité.  La  Croix  des 
Patriarches  hors  de  leur  raifort , n'cft  pas  une  marque 
de  jurifdiéhon,  pii  s qu’ils  n’y  en  exercent  aucune,  & 
neanmoins  clic  cft  une  marque  de  fupenorité,  puis 
qu’il  la  faut  faire  difparoiftrc  en  prefrncc  d’une  auto- 
rité & d’une  jurifdiaion  fupcricurc,  telle  qu'eft  telle 
du  Pape  6c  de  fes  Légats. 

V . Le  Pape  Grégoire  X I étendit  à tous  les  Cardi- 
naux le  mcime  avantage  des  Légats  à Lattre , de  ne 
pas  laillcr  paroiftreen  leur  prefence  la  croix  des  Pa- 
triarches, & encore  bien  moins  celle  des  Primats  & 
des  Archcvefqucs.  Ce  Pape  en  donne  la  raifon  , que 
h s Cardinaux  reprefentent  le  fouverain  Pontife  , donc 
ils  font  comme  les  membres , avec  une  autorité  uni- 
vcrfclle conjointement  avec  luy  dans  toute  la  Chré- 
tienté : ce  qui  ne  convient  pas  aux  Patriarches.  Propter 
ejuod  Cardinalium  henori , qui  ptrfonam  noflram  rtpra - 
/ entant , dtrogatur.  Nos  igitur  attendîmes , quoi  Cardi- 
nales ipfi  nobifcttm  indtftjps  laberibur  unûverfaJia  Ec- 
cltjtaflica  entra  fornuntur , &c.  Il  cft  d'abord  furpre- 
nanc  que  les  Cardinaux  qui  n'ont  pas  droit  de  faire 
porter  la  Croix  devant  eux,  ayent  le  pouvoir  de  faire 
écarter  celle  des  Archcvefqucs.  Mais  ce  Pape  a fage- 
ment  conlidcré  que  les  Cardinaux  cftant  comme  les 
furvcillans  6c  les  ccnfcurs  univerfcls  de  toutes  les 
Eglifcs  du  monde , quand  ils  font  réunis  à Rome  avec 
le  Pontife , il  eftoit  jufte  de  leur  imprimer  un  caraélcrc 
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de  gloire  Se  de  majefté,  qui  fit  rcfpcûcr  par  tout  ail- 
leurs en  leur  perfonne  une  autorité  fi  éminente , & fi 
élevée  au  dcüiis  de  toutes  les  autres  jurifdiéhons. 

V 1.  Je  viens  aux  Primats , entre  lcfqucls  ccluy  de 
Bourges  obtint  du  Pape  Eugène  III.  le  pouvoir  de 
faire  porter  fa  croix  dans  les  deux  Provinces  de  Bour- 
ges Se  de  Bourdcaux , qui  rclcvoicnt  de  fa  Primatic. 
tfift.  if.  Porto  ad  majorent  rever entiam  per  fiupradiÜM  Provin- 
iMgen.  ItJ.  c*m  vtxilhtm  Dominée s crucir  ante  vos  deferri  concedi- 
nuts  » fient  etum  antnjna  pradecejfirum  vtfiromm  con- 
fuetudo  obtimtit.  Ce  n'eftoit  donc  qu'une  confirmation 
de  l’ancien  droit  des  Primats  de  Bourges.  L’Hifloirc 
de  faint  Thomas  Archevcfquc  de  Cantorbery  fait 
fouvent  mention  de  la  croix  qu'on  portoit  devant  luyj 
& on  y void  les  fages  Se  vigoureufes  remonftranccs 

Î|tti  luy  furent  faites  par  l’Eeelefiaftique  qui  portoit 
a croix  , lors  qu’il  avoit  paru  par  une  lâche  complai- 
fancc  fc  relâcher  de  la  vigueunnficxibic  des  Canons  i 
An.  u<f  on  y apprend  comme  s’eftant  anime  d'un  nouveau  zc- 
Cme.  Gtn.  Je  > il  voulut  luy-mcfmc  porter  fa  croix  dans  l’Aftcm- 
blcc  Norlhampton , où  toute  l'Angleterre  fc  fou- 
4|°-  *4J/.  jcya  contre |„y  ^ & l'Evefquc  d'Mcrford  ayant  voulu 
le  foulager  Se  porter  fa  croix , en  luy  difant , Pater 
fitfline  , ego  vice  Capellani  cruccm  deferam  ante  prafen - 
tiam  veftram  : cet  invincible  Prélat  luy  répliqua  » 
Qu’il  vouloir  la  porter  luy-mcfmc  pour  reflentir  de 
plus  prés  les  effets  de  fa  protection  , Se  pour  faire 
mieux  comprendre  au  monde  , qui  cftoit  ccluy  pour 
la  gloire  & les  inicrefts  duquel  il  combatoit.  Jujhut 
eft  me  ipfam  deferre , fitb  cujus  proteBione  ntt  uj  manco  , 
& ejut  vt fi  vexillo,  non  eft  dubnandnm , fit  b epuo  prin- 
cipe milito. 

Si  tous  ceux  qui  tirent  gloire  de  la  croix  qu’on  por- 
te devant  eux,  eftoienc  animez  du  mefrne  cfprit  que 
ce  faint  Archcvefque  , s’ils  regardoient  toutes  leurs 
démarches  Se  tous  leurs  pas  fous  ce  divin  etendart , 
comme  autant  de  marches  pour  établir  l’empire  de  la 
croix , Se  pour  faire  triompher  fur  la  terre  l'humilité, 
la  pauvreté , la  charicé  , &f  toutes  les  divines  vertus 
dont  la  Croix  de  J e s u s-C  h r.  i s t eft  le  fymbolc  Se 
la  fourcc  i il  s'en  iàudroit  beaucoup  qu'on  ne  fit  une 
matière  de  fâftc , de  vanité  Se  de  contcllation  de  cette 
croix,  qui  eft  le  ntrud  de  la  paix  & la  maiftrclTc  de 
l’humilité. 

Richard  I.  Roy  d’Angleterre  cftant  dans  P Arche  - 
vcfchéd’Ioric,  l’Archevcfquc  d’Iork  fc  plaignit  à luy, 
de  ce  que  luy  ne  faifant  pas  porter  fa  croix , l’Archc- 
vefqnc  de  Cantorbery  fa  t foi  t éclater  la  tienne  : à quoy 
l’Archevefque  de  Cantorbery  répliqua  que  c'cftoit  le 
droit  de  fa  Primacie  de  porter  fa  croix  par  toute  l’An- 
gleterre ; Se  qu’tl  eftoit  douteux  fi  l’Archcvcfquc 
d’Iork  la  pouvoit  porter.  Ego  cruccm  meam  per  tôt am 
j4ngli.tr»  porto  , & portare  debto  , fient  tenus  Anglia 
Primas.  Th  auttm  eructm  tuant  non  portas  , & forfitan 

{or tare  non  debes.  Peu  de  temps  après  le  Roy  fc  vou- 
ant faire  couronner  par  l’ Archcvefque  de  Caniorbc- 
ry,  & ayant  défendu  à l'Arche vefquc  d’iorkdes’y 
trouver  avec  facroix , de  peur  qu'il  ne  s'allumaft  quel- 
que contcftation  dangereufe  entre  1’Archevcfqucdc 
Cantorbery  & luy,  ccluy  d’Iork  aima  mieux  s’abfcn- 
Rtftrùtt.  ter.  Et  ejuia  probibitum  erat  ti  eruettn  fitam  portare , 
fl  ?i*.  noluit  coronationi  Regu  interejfe.  C’eft  le  reçu  qu’en 
7)9  71**  fait  Roger,  qui  dit  en  un  autre  endroit,  que  l’Archc- 
vcIqucd’lorK  avoit  voulu  auparavant  hure  porter  fa 
croix  â V cftmynftcr , à quoy  tous  les  Evcfques  d’An- 
gleterre s’oppoferent  : & que  dans  le  Concile  de  Lon- 
dres en  1 1 7 y.  le  Clergé  de  l’Archcvcfquc  d'Iorx  fit 
fes  prêt  citations  contre  l'Archevêque  de  Cantorbery, 
fur  le  droit  de  l’Archcvcfquc  d’Iork  à porter  la  croix 
dans  le  Dioccfc  mefrne  de  Cantorbery.  In  que  Concilie 


Cltrici  Rogtri  Eboracenfis  Arebttpifcopi  calomniait 
fuerunt  jus  èborac enfin  Ecclefia  de  cruce  portanda  in 
'Di ceci  fi  Cantuarienfis  EccUfia.  Le  Roy  accorda  enfin 
Ces  Archcvcfqucs  , on  plùcoft  il  les  ht  convenir  de 
remettre  ce  différend  au  jugement  de  l’ArchcvcfqOe 
de  Rouen  Se  des  autres  Evelqucs  de  Normandie.  De 
cruce  portanda  , ftarent  ;m dtcio  Foiomagenfis  Arebie- 
pificopi , & aliorum  Vietnam  m Epifeoporum  de  rtgno 
Francia. 

L’Archcvcfquc  d'Iork  qui  pretendoit  une  égalité 

fiarfaitc.  Je  comme  une  alternative  de  primatic  entre 
uy&  1*A  rchcvcfque  de  Cantorbery . ayant  prefenté 
au  Pape  Alexandre  1 1 1.  une  conccflion  de  fonpre- 
decellcur  , qui  confirmoit  l’ancienne  pofTcfüon  de 
porter  la  croix  par  toute  l'Angleterre  aux  Archcvcf- 
qucs d'Iork  , il  la  luy  fit  aufli  confirmer.  Depuis  le 
bienheureux  Martyr  Thomas  ayant  proccftc  contre 
cette  prétention , le  mefrne  Pape  défendit  à l'Arche- 
vcfquc  d’Iork  de  faire  porter  fa  croix  dans  la  Province 
de  Cantorbery , jufqu  a ce  que  leur  différend  cutcfté 
terminé  par  une  fententy  definitive.  Mais  l'Arche-  ApptnJ. 
vclquc  d’îorK  s'eftant  plaint , que  fans  forme  de  juge-  Cent.La-rr 
ment  le  Pape  l'eut  privé  d'un  droit  dont  il  eftoit  en  ltlf*f)7- 
polfcffion  , le  mefrne  Pape  révoqua  fa  defenfe  , Se 
permit  à l'Archcvefquc  d'Iorx  de  faire  porter  fa  croix 
par  toute  l'Angleterre , jufqu'à  ce  que  cette  caufc  eut 
efte  entièrement  terminée. 

Les  Archcvcfqucs  de  Brague  Se  deCompoftcIIe  en 
Efpagne  avoient  depuis  long-temps  un  fcmblablc 
demefté , parce  que  Brague  pretendoit  la  Primatie , 6c 
Compoftcllc  ne  fa  ccdoit  pas.  Enfin  le  Pape  Innocent 
111.  fes  mie  d’acord  . en  lcurfaifant  agréer  qu'ils  por- 
ta lient  réciproquement  leur  croix  dans  la  Province 
l’un  de  l’autre.  Vt  uterque  per  Previnctam  alteriui  uni-  RaiaaJJ. 
verfitm  . cruccm  ante  fi  factat  fine  contradictions  de-  An.  11*7. 
ferri.  Dans  la  Compilation  des  Conftitutions  des  "•  P- 
Conciles  de  Tarracone  , imprimée  à Barcelone  en  fanTfl  t. 
if  S7  ' on  void  plufieurs  Aétes  dts  Archcvcfqucs  de  ta.  4. 
Tarracone,  pour  empefeher  I Archcvefque  de  Tolè- 
de de  porter  la  croix , ou  le  Pallium , ou  de  donner 
des  Indulgences  dans  leur  Province.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  ayant  rcnouvcllé le  Vicariat  Apoftolique  de 
l'Eglifc  deThclfaloniquc , apres  que  les  François  fe  RffA  tf- 
furent  rendus  maiftres  de  l’Empire  de  Conftantinoplc,  £r'i* 
il  donna  à cet  Exarque  le  pouvoir  de  faire  porter  fa 
croix  dans  tous  les  Evefehez  de  fa  dépendance. 

V 1 1.  Nous  voila  infcnliblcment  tombez  à la  croix 
des  Archcvcfqucs',  parce  que  la  plupart  des  Primats 
ne  le  font  plus  que  de  nom.  Il  y a heu  de  s’étonner 
comment  lcPapcCalixtc  II.  donnant  à l’Archevêque 
de  Vienne  la  Primatic  fur  plufieurs  Provinces , ne  luy 
accorda  neanmoins  de  porter  fa  croix  que  dans  fa  Pro- 
vince particulière  de  Vienne , püifquc  tous  les  exem- 
ples précédons  fcmblent  cftre  contraires.  Per  Provin- 
ctam  fi  tant  cruccm  deferre  conccdimus , &c.  Super  fiep- 
tem  Provinctat  Primat um  obtintat , &c.  Epifi.  f. 

Il  paroift  au  moins  par  cette  lettre  que  la  croix 
n'eftoit  pas  encore  accordée  à tous  les  Métropolitains, 
puis  qu  on  les  en  honore  par  des  grâces  particulières. 

Il  y avoit  long-temps  que  le  Pape  Alexandre  II.  avoit 

confirmé  ce  privilège  a l’Archcvefquc  d’ElcIavonic 

Se  de  Dalmatic.  Cmx  etiam  ante  te , fient  ante  prade-  tpitt.  4 

cejfores  luos , per  Dalmatiam  & SI  avant  am  ubiejue  ge- 

ratur.  Et  encore  avant  cela  fous  le  Pape  Leon  1 X.  Bonn  *1.  . 

l’Hiftoricn  Adam  parlantd’un  (aux  Archcvefque,  il 

le  reprefente  avec  la  croix  ordinaire  des  Archevêques. 

Arcbitpifcopali  more  crucem  pra  fi  ferentem.  On  pour* 

roit  croire  que  les  Archcvcfqucs  des  nations  entières  , 

Se  fur  tout  de  celles  qui  eftoienc  nouvellement  con- 
verties , comme  cftoient  les  Suédois  dont  Adam  park> 
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cftoicnt  ordinairement  ou  Primats , ou  Légats  nez  du  dans  la  vie  du  Cardinal  Ximencs  > qu'invitant  fonpre- 
fjin;  Siégé  , comme  il  a paru  daus  fe  Chapitre  où  dccelfcur  Mendoza , ii  portait  fa  croix  haute  par  tou- 

nous  avons  traité  de  ces  Primats.  Le  terme  d'Arche-  “ ,,rr‘ — J~  r.  n-; — c: 

vefquc  a efte  pris  long-tcmpsdans  cette  fignification. 

Ainu  la  croix  leur  cftoit  commune , parce  que  les  Pri- 
mats pafloient  pour  des  petits  Patriarches. 

Je  ne  voy  pas  de  moyen  plus  aifé  d'expliquer  tant 
de  privilèges  particuliers  , que  les  Papes  ont  enfuitc 
donnez  aux  Métropolitains  les  uns  apres  les  autres , 
pour  leur  permettre  défaire  porter  la  croix  levée  de- 
vant eux.  Bugene  1 1 1.  fie  Alexandre  1 1 1.  renouvel- 
èrent cette  grâce  I rArchevcfqucdeColognc , com- 
me leurs  prcdcccffcurs  Papes  1 a voient  accordée  aux 
Tiens.  Mais  l’Archevefquc  de  Salerne  obtint  comme 
une  nouvelle  faveur  du  Pape  Alexandre  I ! I.  lamcf- 
rnc  liberté  de  porter  la  croix , après  une  meure  delibe- 
ration des  Cardinaux  , comme  le  Cardinal  Baronius  le 
montre  par  des  Aâes originaux  : Ad  petit  tonern  ipfiuo 
Archiepifitpi  , communauté  fratrum  fiuorum  concilie  , 
ipfi  & fiucttfioribm  ejm  ufiim  & digmtatem  port  un  eU 
crue  u per  ctvïtattm  & tetom  fuma  Parte  ht  am  autbo- 


Comte.  I v, 


tcl’Elpagne,  comme  une  marque  de  faPrimatie.  Si 
l'on  ne  dit  que  le  privilège  d’Urbain  I V.  avoit  efté 
mis  en  oubly , & qu'au  temps  de  Martin  V.  les  Métro- 
politains d'Efpagne  a voient  referré  l'ufage  de  la  croix 
& du  Pallium  dans  leur  propre  Province,  Jedisaufli 
du  Pallium,  parce  que  le  Pape  Innocent  III.  avoit 
déjà  autrefois  blâmé  la  coutume  des  Archevefqucs 
d'Efpagne , qui  portoient  indifféremment  le  Pallium 
dans  les  Provinces  de  leurs  Confrères.  Cum  confiuotu- 
do  fit  in  Hilfani a général u.  quod  Archiepifeopi  extra 
filai  Provincial  Pallie  indtfîtrenter  utantur. 

J’ay  dit  cy-dcflus  que  le  Pape  Clement  V.  avoit 
fuppofé , comme  U cftoit  très- véritable , que  tous  les 
Archevefqucs  jouiiloiem  du  droit  de  faire  porter  la 
Croix  dans  leur  Province.  C’cft  dans  fa  Décrétale 
Archepificepo  où  il  leur  permet  de  porter  leur  croix 
dans  les  lieux  mcfmes  exempts  de  leur  Province , aulïi 
bien  que  d’y  bénir  les  peuples,  6c  y célébrer  les  Offi- 
ces divins , mefmc  avec  la  pompe  Pontificale.  Archit - 
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ritate  Apoflolica  cenctfiit.  Innocent  III.  donna  le  mé-  pificopo  per  qutvu  Iota  exempta  fus  Provint i a facicnti 


L . j .Cf.  h me  pouvoir  à l’Archevefquc  de  Tliclfalonique , D«- 
mime*  crue  ü vexiUunt  dtferendi  pertuam  D ta  ce  fin  & 
Epificopatm  tibi  fitbditei . fratemitati  tu*  licentiam  im- 
parttmnr.  Grégoire  I X.  ufâ  prcfquedes  mcfmes  ter- 
mes en  accordant  la  mefmc  chofe  I l'Archcvcfquc 
d’Auch.  Il  fit  peu  d'années  après  la  mefmc  grâce  à 
l’Archcvefque  de  Bourdcaux  6c  s ccluydc  Mcfline. 
La  conccflion  qu’il  en  fit  cnfutteirArchcVefqucdc 
Gncfne,  contient  les  penfées  toutes  celeffes,  6c  les 
plus  vives  affcûions  que  les  Prélats  doivent  concevoir 
pour  la  mortification  des  fens , & pour  l'intrcpide  dc- 
fenfe  des  interefts  de  la  Croix  6c  de  U Religion,  quand 
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tranfitum  , ut  Crucem  ante  fie  libéré  port  an  facta' , bent- 
dicat  populo,  &c.  Duximus  concedendum.  L’AfTem- 
bléc  du  Clergé  de  France  en  16  j/.  reccut  6c  confir- 
ma l’ufage  de  cette  Clémentine. 

IX.  Quantàlaqueflion  , fi  la  croix  de  l'Archevê- 
que peut  eftrc  portée  dans  les  Chambres  des  Cours 
Souveraines,  & en  la  prefence  des  Rois  ; nous  avons 
déjà  vu  que  faine  Thomas  de  Cantorbcry  foifoit  por- 
ter , 6c  porta  luy  mefmc  la  fienne  dans  le  Parlement 
d’Angleterre  ; car  c'cftoit  cffeéhvemcnt  plùtoft  une 
Affemblée  d’Etats  qu'un  Concile  , où  les  Rois&  les 
Seigneurs  effoient  prefens.  Nous  avons  vû  qu’au  cou- 
sis marchent  après  leur  croix.  Confideratu  diligenter , ronnement  du  Roy  d’Angleterre  , l’Archevefquc 
-J h „t.  a- °r. i*À*. 


quod  in  crttce  Domini  nofiri  Jtfiu  Cbrifii  t expert  rat  gle- 
riari  , pie  dtfidtrat  fialntifer a crucu  vtxillum  ante  te 
facere  dt  nofira  lie  tnt  ta  bajutori  , qui  crucu  mortificatio- 
ntm  jugiterin  tue  corport  debes  pro  divini  nominù  a mort 
portare . Nos  igitur  attendent  es . quod  non fiant  tibi  arma- 
ture c de  fin  infignta  deneganda.  qui  contra  per/e  entons 
Etc  le  fit a certatnint  incejfanter  laberts  , prafitntium  tibi 


d'Iorx  eut  défendu  d’y  porter  fa  croix,  parce  que  l’Ar- 
chcvefquc  de  Cantorbcry  fcul  cftoit  en  pofleffion  de 
l'y  porter.  Il  faut  conclure  de  U , que  ce  mefmc  Ar- 
che vefquc  portoit  fa  croix  dans  toutes  les  Aff  cmblées 
folcmnellcs,  6c  dans  toutes  les  ceremonies  Royales 
d’Angleterre.  Le  faine  Roy  de  Hongrie  Efticnne  fai- 
foit porter  une  croix  devant  luy , comme  Légat  Apo- 
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ma  homme  conctdimm , ut  pet  tuant  Provmciam  ante  ftolique.  Le  Pape  Innocent  III.  défendit  aux  Patriar- 
te , dt  fient  facia t crucu  fignum  , ni  fi  cum  Apoflolica  fit-  ches  de  porter  leur  croix  dans  Rome , devant  le  Pape 
du  Légat  m in  Polonia  futrit  cou  fi,  tutus.  Le  Pape  lnno-  & devant  fes  Légats  Les  autres  Papes  dans  les  Con- 
cent  I V . permit  à I Arthcvcfquc  de  T arraconc  de  fai-  cédions  de  la  Croix , dont  nous  avons  parlé  cy-deifus, 
rc  porter  i»  croix  devant  luy  dans  fa  Province.  Cum  0nt  interdit  aux  Métropolitains  de  la  porter  en  pre- 
legatione  proChrifio  fungarü , &c.  Ces  paroles  peuvent  fCnce  des  Légats  du  faint  Siège,  dont  l'autorité  eu  fu- 
figmfier  que  le  droit  de  feirc  porter  la  croix  , avoit  pcricure  I la  leur.  Mais  il  n'y  a nulle  limitation  à l’é- 
pallé  les  Légats  à Lattre  aux  Archevefqucs.  eard  des  Puiffànccs  feculieres,  qui  n’en  font  pas  moins 

VIH.  Il  eft  à croire  que  ce  fin  Tous  ce  Pape  que  la  louveraines  dans  leur  temporalité , pour  cftre  fofimi- 
croix  devint  commune  à tous  les  Archevefqucs , 6c  fçs  I ],i  jurifdiéHon  fpirituclie  des  Évcfques  : comme 
ni  elle  fut  enfuite  comme  infcparabled:  leur  dignité.  Ja  jurifdnffion  fptrituellc  des  Evcfques  n’en  eft  pas 
•>c  è vient  qu  il  n en  cft  point  parlé  dans  les  Décréta-  moins  fouverain»,  pour  cftre  allujctic  à la  puiiîance 
les  que  ce  Pape  fit  publier , quoy  qu'il  y ait  un  titre  temporelle  des  Rois  Aufïi  le  grand  Archcvcfque  de 
auprès  du  Pallium , dont  1 ufage  cftoit  commun  I tous  Brague  Barthélémy  des  Martyrs , fît  porter  magnifi- 
és Archevefqucs  depuis  un  fort  long-temps.  Dans  les  quement  fa  croix  Primatiale  dans  1 AfTcmbléc  des 
Clémentines  nous  verrons  un  règlement^  fur  la  croix  Eftan , où  Philippe  1 1.  foc  couronné  Roy  de  Portu- 


s: 


Archtepifcopale  , qui  fuppofe  qu’elle  cftoit  du  droit 
commun  des  Archevefqucs.  Mais  avant  cela  Alfonfe 
Roy  de  Caftillc  obtint  une  nouvelle  confirmation  pour 
l'ArchevefquedcSeville,  d'un  droit  dont  il  joüifToit 


;al.  Et  faint  Cnarles  Archevc/que  de  Milan  évita 
d'entrer  dans  le  caroffc  du  Roy  de  France  Henry  III  ■ 
parce  tfm'il  n’eut  fifû  y faire  porter  fia  croix  Architpifico- 
pale  avec  U reverence  qu'tl  convtnott  : Il  l’alla  donc 
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déjà,  avec  tous  les  autres  Archevefqucs  d'Efpagne,  vifiter  à Monza,  ayant  enjoint  à ctluy  qui  portoit  fit 
de  foire  porter  fa  croix  pir  toute  l'Efpagne.  Rainaldus  croix  de  ne  bouger  d’auprès  de  luy.  Et  ce  mefme  in- 
n’a  pas  donné  l’original  de  cette  conceffion  d’Urbain  comparable  Prélat , cftam  allé  voir  le  Duc  de  Savoye 
] V . ma<s  voila  le  précis  qu’il  en  afoit.  I T urin , & voyant  que  l' Arcbevefqttt  ne  faifiit  point 

Il  n’cft  pas  facile  d’accorder  cela  avec  le  privilège  porter  fia  croix  quand  il  introït  au  Palais  du  Duc,  il 
que  Martin  V . donna  en  141a.  à rArchevcfquc  de  le  rtprit  t luy  dt  fiant  qu’en  quelque  façon  que  cefufi,  il 
Tolède  de  marcher  avec  fa  croix  haute  devant  luy  par  devoit  toujours  porter  fia  croix , mefimt  dans  la  cbam- 
toutc  l'Efpagne.  Ny  avec  cc  que  raconte  Gomedus  bre  du  Duc. 
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touchant  les  Bénéfices,  P.  IV.  L.  I.  C.  XXXIX.  145- 


Preuve*  du  H cft  vray  que  le  Roy  Louis  X I . ne  receut  le  Car- 
Lsheuex.de  dînai  Legat  en  1480.  qu'avec  cette  condition  , de 
/•£*/.  G ail  port(r  croix  par  ton*  , fers  en  nojire  prefence  i Mais 
f » j'  cc  fllt  ou  une  jg  ccs  def icatefTcs , ou  une  dcces  dé- 
fiances , qui  cftmcnt  particulières  à cc  Prince.  Audi 
fon  fils  Charles  V II  I.  rcceut  leCardinal  Balüc  Le- 
gat  en  France  avec  la  Croix  8c  toutes  les  autres  mar- 
ques de  fa  Légation.  P or  te  Roy  il  a tflé  recru  4 Lyon 
avec  les  infignts  de  Ltg*t  , & depuis  en  fa  prefence , 
4 vte  Itfditts  infignes  comme  lu  Croix.  L'exemple  que 
Fcvrct  rapporte  de  1‘Archcvefquc  d*Iorx,  lequel  au 
rapport  de  Matthieu  Paris  , fut  chafie  de  la  Cha- 
pelle du  Roy  avec  fa  Croix  , cet  exemple , dis-je , 
ruine  les  prétendons  de  Fcvref  Car  c'eft  une  preu- 
ve , que  l’Archevcfquc  de  Cantorbcry  portoit  fa 
Croix  dans  la  Chapelle  mefmc  en  la  prefence  du 
Roy  ; fie  que  ceftoit  une  Croix  Primatiale  , 8c  non 
pas  la  prefence  du  Souverain  , qui  foifoit  difparoi- 
ftre  la  Croix  de  l'Archevcfque  d'IorK.  Le  mefmc 
Vtvritl  Fcvrct  touche  bien  le  différend  encre  l’Archevêque 
e.  *.«.  13.  8c  le  Parlement  d'Aix,  qui  l’empefcha  de  porter  fa 
Croix  dans  la  grande  fale  des  Audiences  du  Parle- 
ment -,  mais  il  ne  dit  pas  ce  qui  fut  réglé  par  le  Con- 
fcil  du  Roy.  Car  le  Confeil  ne  régla  rien.  Ainfi  fi 
du  codé  , ou  des  Parlcmcns , ou  des  Princes  8c  des 
Archcvefques , une  coutume  contraire  s’eft  établie, 
il  fout  confefier  de  bonne  fby,  que  c'eft  une  chofe 
de  police  , qui  peut  changer  avec  le  temps  , 8c  où  les 
roénagcmcns  font  toujours  juftes  , quand  ils  font  nc- 
celTaires  pour  entretenir  une  inviolable  concorde  en* 
tre  le  Sacerdoce  de  l'Empire. 

X.  Les  anciens  Empereurs  de  Conftantinoplc  pa- 
roident  dans  leurs  Médaillés  avec  une  croix  en  main: 
8c  lors  que  le  pere  ôc  le  fils , le  fils  8c  la  mcrc  , ou 
les  deux  frères  Empereurs  font  dans  la  mefmc  face 
de  la  Médaillé , au  lieu  de  deux  croix  ils  n'en  tiennent 
qu'une  double.  Le  Pape  Sixte  V.  trouva  au  commen- 
cement de  fon  Pontificat  un  grand  nombre  de  ccs  Mé- 
dailles d'or  t en  creufant  les  fondemens  de  quelques 
réparations  qu'il  foifoit  à l’Eglife  de  faint  Jean  de  La- 
tran.  On  y voyoit  les  images  de  Theodofe  l'ancien, 
d'Arcade  ôc  d'Honoré  fes  fils,  de  Theodofe  le  jeu- 
ne, de  Marcicn,  de  Juftinien,  d’Hcracliusd'un  co- 
dé , 8c  de  la  croix  de  l’autre.  Cc  Pape  fit  despre- 
fens  de  ccs  médailles  à tous  les  Princes  Chrcfticns, 
pour  les  animer  à l'amour  de  la  Croix,  fie  en  publia 
une  Bulle  en  1/87.  Quelques-uns  ont  crû  que  ça 
efté  cette  croix  double  des  Grecs,  qui  a cfté  fuuvenc 
imitée  dans  la  ftruéture  de  leurs  Eglifcs  à double 
croix  : enfin  que  les  Patriarches  8c  les  Primats  fe  la 
font  attribuée  , après  que  nosCroifades  dans  l’Orient 
nous  l’eurent  foit  remarquer  parmy  les  Grecs.  Aufli 
l’appelle-t-on  la  Croix  de  Lorraine,  depuis  le  célé- 
bré chef  de  nos  premières  Croifodes  Godefroy  de 
Bouillon.  Il  ne  paroift  pourtant  pas  qu’on  ait  porté 

Co n.  Gm.  la  Croix  devant  les  Archevcfqucs  Grecs.  Car  cc  qui 
r#  i4 f*l-  en  cft  dit  dans  la  lettre  des  Maronites  au  Pape  Leon 
X.  peut  n’avoir  cfté  qu’une  imitation  des  Latins. 

XI.  Mais  comme  on  portoit  une  lampe  allumée 
devant  les  Empereurs  , aulïi  ce  privilège  fut  enfin  ac- 

Balfamonin  cordé  au  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Balfamon 
àdeduat.  di  afltire  qu’il  avoir  cfté  communiqué  aux  Archcvcf- 
Fatriarthü.  Bulgarie  8c  de  Chypre  , 8c  à quelques  Mé- 

tropolitains. Codin  en  foit  aufli  mention  . aufli  bien 
que  de  la  thappe  parfemée  de  croix  , qu’ils  appcl- 
loient  Tiwrdoet’.r , fie  qui  avoit  aufli  pafle  des  Empe- 
reurs aux  Patriarches , aux  Exarques , fie  à quelques 
Métropolitains.  Zonare  dit  qu’on  comprenoit  quel- 
quefois fous  le  nom  d'Exarqucs  , les  Evefqucs  de 
Ccfaréc  en  Cappadoce , d’Ephefe , de  Thcfiàloniquc, 
IV.  Partie. 


fie  de  Corinthe  , c’eft  pourquoy  on  leur  permettoit 

de  porter  dans  leurs  Eglifcs , cet  ornement  cnrichy  0 

de  croix,  qui  originairement  n’avoit  appartenu  qu’aux 

Patriarches  fie  aux  Empereurs,  {hubu*  etiam  propterta 

prtroguuva  nomine  , potyftttun 4 in  fuis  Ecclefîss  gtflart 

permiffum,  Pachymcrc  raconte  que  lors  qu’on  voulut  taMkhaeto 

obliger  le  Patriarche  Arfcnius  de  Conftantinoplc  de 

fe  démettre,  on  luy  redemanda  la  croire  fie  la  lam-  * 

pc , comme  les  plus  exprefles  marques  de  fa  dignité. 
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CHAPITRE  XL. 

De  l’obligation  à reciter  l’Office  divin. 
Preuves  tirces  des  exemples. 

1.  Suite  du  matières  qui  ont  eflê  transies  , & ‘de  telles  qui 
rtflent  à traîner. 

1 t.  Extrnflt  tUufbe  de  feint  Tepmen  Arthevifque  de  Mep- 
mOOItrt. 

lit-  Exemple  de  fs  tnt  Stverin  Evtfqu*  de  Colette,  tiri  de 
Pierre  Damien.  Preuves  tirées  de  e$e  ex  un  fie  peur  l obls^atsen  de 
renier  let  Heures  Cenematei. 

I V.  Autre  pteuve  de  Pierre  Damien. 

V.  Exemple  doives  Evefque  Je  Chartres 

V I.  De  faint  Vol  fl  an  Eve  f que  de  Verte  fier. 

Vil.  De  faint  Thomas  Arthevefque  de  Cantorhtrj. 

VIIÏ-  Du  Pape  Leon  I X. 

L X . De  faint  Haines  Evefque  de  Liaeelne. 

X.  De  faim  Dominique. 

X I.  Des  premiers  Mijjîonmres  Apofloliques  de  l'Ordre  de  feint 
François. 

X 1 1.  Ce  furent  eux  qui  donnèrent  tours  au  Bréviaire , qui 
eflost  propre  à la  Chapelle  du  Pape. 

X l il.  Reflexions  fur  cola , pour  e»  eomlure  f ollti*tion  des 
Heur  et  Canonial*  t. 

XIV.  Exemple  de  faint  FrMHfoii  Xavier. 

X V.  D‘ Albert  le  Grand , du»  faint  Cardinal , de  feint 

Chariot. 

I.  A Prés  avoir  traitté de  la  tonfure  fie  de  l'habit 
JLjL  Ecclefiaftiquc  , il  fout  palfer  à la  recitation 

de  1’Odicc  divin , puifque  la  priere  cft  fans  doute  l’o- 
bligation la  plus  cllcnticlle  de  ceux  qui  fc  font  confi- 
erez. à Dieu  parlaCIcncature.  Pour  garder  quelque 
ordre  dans  une  matière  fi  étendue . je  parlcray  pre- 
mièrement de  l 'obligation  des  Ecclcfiaftiqucsà  réciter 
les  Heures  Canoniales , je  pailcray  de  là  aux  laïques , 
enfin  je  tâcheray  de  découvrir  les  commcncemcnsde 
pluficurs  finguLiriccz,  dans  les  differentes  parties  qui 
compofent  l’Office  divin. 

Et  quant  au  premier  point , qui  cft  de  l'obligation 
des  Ecclcfiaftiques  à la  récitation  des  Offices  divins» 
1.  Je  feray  voir  que  cette  obligation  cft  plusancicnnc 
qu’on  ne  s’eft  quelquefois  imaginé , par  les  exemples 
des  grands  hommes,  6c  par  les  Canons  réitérez  de 
pluficurs  Conciles.  1.  Je  viçndray  à la  folcmnité  des 
Offices  dans  les  Eglifes  Cathédrales  fie  Collegiales, 
ou  mefmc  dans  les  Paroiflîalcs.  }.  Il  faudra  enfuite 
dire  quelque  chofe  de  l’Office  de  la  fainte  Vierge , 8c 
de  celuy  des  Morts.  4.  Enfin , nous  parlerons  aufli  de 
l’échange  qu’on  a foit  pour  les  ignovans , à qui  on  a 
déterminé  au  lieu  du  Pfeauticr  6c  des  Heures  Cano- 
niales, un  nombre  règle  d’Oraifons  Dominicales  fie 
de  falutations  Angéliques. 

I I.  Commençons  donc  par  la  recitation  des  Heures 
Canoniales  eti  particulier , fie  foifons  voir  première- 
ment par  des  exemples  célébrés , qu’on  l’a  toujours 
regardée,  comme  d’une  obligation  tres-étroitc.  Dic- 
mar  Evefque  de  Merfcbourg  foifant  l’éloge  d’un  faint 
Archcvcfque  de  fon  temps  , c’cftoitTagmon  de  Mag- 
dc bourg , il  afiurc  qu’il  difoit  tous  les  jours  le  Pfeau- 
ticr  fie  la  Méfie  , fi  quelque  dangereufe  maladie  ne 
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Bu»  h-  a».  l’cn  cmpécKoit.  Ni  fi  infirmitat  obfifteret,  cm  ni  die 
ioij.»  »•  jWtffijm  & Pfiilteriutn  cantavit.  Pierre  Damien  conte 
l 'hiftoirc  d'un  Religieux  , qui  fut  repris  par  un  Ange 
«ravefty  en  pèlerin  , de  ce  que  le  jour  precedent , 
eftant  lafle  , il  avoit  dit  fes  Compiles,  après  s’eftre 
couché  fur  Ion  lit.  Iacendt  horat  Canonicat  compleve- 
Ram.mn.  rAt  Les  paroles  de  l’Ange  furent,  Completonum  in 
*o*t  ».f  ».  j „ec  füiu  t fi,  nu  prof  échu. 

1 II.  Le  mcfmc  Pierre  Damien  en  ajoute  une  plus 
étonantc  du  faine  Êvcfquc  de  Cologne  Severin,  qui 
apparut  à un  Clerc  de  fon  Eglife , lorsqu'il  travcrloit 
une  rivière , Ce  l’aflura  qu'il  fouffroit  les  flammes  dé- 
vorantes du  purgatoire , pour  avoir  récité  fes  Heures 
Canoniales  toutes  cnfcmblc  s des  le  matin , lors  qu 'au- 
trefois eftant  dans  le  Palais  Impérial , il  cftoit  tout  le 
B»™  1 hd.  jour  occupé  aux  affaires  publiques.  jQuio  dum  in  nul* 
».  rtgitt  confiitutut  . impenalibut  me  confiliit  vehementer 

applicui  , Canonico  SynAxts  officia  , per  difimlla  be~ 
r.trnm  Jbdtio  non  perfiivt.  Mane  <]"ipp*  omnid  coactr. 
vins  fimtil , tôt»  dit  negotiu  ingmentibut  ficura  li- 
bertate  vnc.tb.tm.  Ob  banc  nuque  ntgligentiain  ber*, 
rum  , ardorit'  hujut  fero  fupp/icium.  Il  faut  remar- 
quer , t.  Que  ce  faint  Prélat  eftant  appliqué  au  Con- 
fcil  d’Eftat  de  aux  affaires  de  l’Empire  , le  lut  appa- 
remment difpenfé  des  Heures  Canoniales  , s’il  eût 
jugé  qu'elles  n’eftoicntdc  nulle  obligation,  a.  Si  la 
recitation  en  eût  efté  purement  arbitraire , ce  n'eût 
pas  efté  une  faute  , qu’il  eûtfalu  expier  par  un  fi  ri- 
goureux châtiment , de  ne  pas  reciter  chaque  heure 
Icparement  en  fon  propre  temps.  Et  au  contraire , 
s’il  cftoit  d’un  devoir  fi  précis  , de  reciter  toutes  les 
heures  en  leur  temps  propre , il  eftoit  d'une  obliga- 
tion bien  plus  indifpenfablc  de  les  reciter  en  quel- 
que manière  que  ce  rùft.  j.  II  n y avoit  pas  de  neccf- 
lité  fi  preilante  , daftifter  aux  Heures  Canoniales  du 
Choeur  , comme  de  les  reciter  au  moins  en  fccrct. 
Et  ceux  dont  les  occupations  eftoient  une  exeufe  ca- 
nonique , pour  fe  dilpenfer  du  Chœur , ne  laidoicnt 
pas  d’eftre  obligez  de  réciter  l'Office  en  particulier. 
4.  Quand  cette  hiftoirc  pourroit  eftrc  révoquée  en 
doute  , au  moins  on  ne  peut  nier  que  Pierre  Da- 
mien qui  en  cft  l’Auteur  , ne  prcfiinpolaft  comme 
une  vérité  certaine  Ce  inconteftable  dans  fon  ficelé , 
que  ceux  mcfme  qui  ne  pouvoient  aflifter  aux  Offi- 
ces  du  Chœur  , Ce  qui  eftoient  engagez  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes , ne  pouvoient  neanmoins 
fe  difpenfcr  de  la  récitation  fecrete  des  Heures  Ca- 
noniales. A quoy  Pierre  Damien  ajoûtoit  , & il  le 
pouvoit  par  cet  exemple,  qu’ils  dévoient  les  reciter 
chacune  feparément  en  fon  temps  propre.  Voieyfes 
I) ami*» us  paroles  : Difiingutnda  fitnt  trgoptr  moment*  tempo - 
L ■ 1 tf  ij.  rum  Ecclefiajhci  infiitutionis  Officia  . & fitb  magna 
divitii  ttmoru  ac  rtvtrcntia  dicenda  faut  difeiphna. 
y.  L’autre  hiftoire  qu’il  y ajoûte  d'un  Moine  exor- 
eifte  , à qui  l’Encrgumcne  reprocha  , qu’il  difoit  fes 
Complics  dans  fon  lit  , Tu  ne  iBt  et  , qui  fub  Cotto 
quel  il Ut  completorium  infufurrat  ? Cette  hiftoirc , dis- 
je  , confirme  encore  cette  vérité , que  les  Moines  & 
les  Clercs  eftoient  dans  les  mcfmcs  obligations  pour 
la  récitation  de  l’Office , & que  l’on  ncs’cn<hrpen- 
foit  pas  , pour  les  affaires,  ou  pour  les  indifpofitions 
corporel  les , qui  difpcnfoient  du  Choeur. 

I V .  L'Ouvrage  du  mefme  Pierre  Damien  qui  por- 
te pour  titre  Damimtt  vobijcum  .Ce  où  ce  lçavant 
homme  fait  voir  que  ces  termes  ne  doivent  pas  eftrc 
ny  obmis , ny  changez  par  ceux  qui  récitent  l'Offi- 
ce en  particulier , parce  qu’ils  Cent  alors  mefme  dans 
une  union  tres-faintc  Ce  dans  une  prcfcncc  tres-vc- 
ritablc  avec  tout  le  corps  de  l'Eglife  : cet  Ouvrage, 
dis  je , tout  entier  cft  une  preuve  de  cette  récitation 


fccrcte  de  l’Office  divin.  Sur  tout  quand  il  y rappor- 
te l'exemple  du  fouverain  Pontife , de  tous  les  Evef- 
ques  Se  de  tous  les  Preftres  qui  y ufent  des  mcimes 
termes.  Certutn  ejt  tmm  , quod  nrque  btatijfimiu  yipe-  Caf.  iji 
ftoliCd  fedis  Aneijltt , cnm  videlicet  obfequtnte  muufiro 
privât  a De»  reddit  obfequia  , neque  qutf quota  oxirtino 
Pontifient»  . vet  Catboliconun  ahquu  Sactrdotum , bu 
ver  bis  ad  ait  tmm  fingulanter  tuteur. 

V.  Ives  de  Chartres  nous  apprendra  peut-eftre  1 
garder  de  juftes  mefures  dans  les  confcquenccsqu’on 
pourroit  tirer  du  récit  de  Pierre  Damien , à 1 occafion 
de  'fiûnt  Severin  Evefquc  de  Cologne.  Car  ce  reli- 
gieux Ce  fijavant  Canonifte  déplore  bien  à la  vérité  le 
malheur  qui  luy  cftoit  commun  avec  tous  les  Evef- 
ques  de  fon  temps,  d' eftrc  fi  embarraflé  des  affaires 
tumultucufes  du  monde  , qu’à  peine  pouvoicni-ils 
refpircr  pour  goûter  un  pcu  la  douceur  de  l’Oraifon , 
maisil  leur  cftoit  impofliolcde  dire  toujours  les  Heu- 
res Canoniales  aux  temps  déterminez  Not  enim  pu-  fyifief- 
bticorum  negottomm  tumultibiu  occupait  , cum  tpfit  B*TtH •«* 
compefctndù  tôt  a die  Uborando  fufficere  non  pojjîmtu  , %°*i' 
interna  quiet u fusvitatem  vix  aUquando  admuumus. 

Raro  & Canom  cum  penfian  déterminant  borit  fol  vert 
pravalemm.  Ce  faine  Prélat  diloit  Couvent  fes  heures 
hors  des  temps , mais  non  pas  toujours.  11  cedoit  à la 
ncccflitc  inévitable  Ce  à l'embarras  des  affaires.  Au 
lieu  que  faint  Severin  fcmbl oit  s’étire  fait  comme  une 
loy  & une  habitude  de  ce  petit  dérèglement-  Mats 
enfin  dans  quelque  accablement  d'affaires  où  fe  trou- 
vaffcnt  ou  Ives  de  Chartres  , ou  les  plus  famts  Evei- 
ques  de  fon  temps , ils  ne  fe  difpcnfoient  au  plus  que 
du  temps  des  Heures  Canoniales , mais  non  pas  des 
heures  mcfmcs.  Les  termes  mcfmcs  Cammeum  ptn - 
fitm  en  marquent  l’obligation. 

VI.  Guillaume  de  Maimefbury  affiire  que  le  pieux 
& fçavant  Bede  n’interrompit  jamais  la  récitation  de 
fon  Office , mefme  dans  les  langueurs  de  fa  dernière  , j 
maladie,  lotit  diebnt . prêter  débit um  pfàlmodia  pen-  L 
fitm  , affiduit  le'd tombât  gravedmem  valet udiutt  deii~  “*• 
pere  nitebatur.  Le  mefme  Auteur  conte  comme  faint  An'  10711 
Vulftan  Evelque  de  Vorccftcr  eftant  appclléau  Con- 
cile , ou  au  Confeil , qui  ne  le  mena^oit  de  rien  moins 

que  de  1a  dépofition  , au  lieu  de  penfer  à défendre 
ion  innocence  , il  célébra  l’heure  de  Sexte , parce 
que  ç*cn  cftoit  le  temps , Nondum  cantavitmu  beram 
Sextatn  , cantemm  ergo.  Priât  faaamus  Dei  firvi- 
tium  , & pofi  agitabimut  hominum  litigitm.  Audi  la 
fimplicité  foutenue  de  l'invifiblc  fecours qu'il  veno* 
d'implorer,  demeura  viûorieufc  de  tous  fes  adver- 
faircs.  Ce  faint  Prélat  difoit  tous  les  jours  la  Melle»  D»  jr/W 
le  Pfcautier  tout  entier  , Ce  les  Offices  courants  des  Ftmt- 
Saints.  Qeotidie  Mijfam  cantons , addebat  Pfalttnumt 
omniumepte  S an  ci  or Hm  memoriat , quorum  leie  anno  fin- 
gu  la  filennia  fuccedunt  , fingulit  in  fcpiem  divifit  , 
per  feptem  non  omittebat  borat.  Ce  qui  (emble  dire 
que  non  feulement  il  recitoit  toutes  les  heures  Ca- 
noniales feparément  , mais  qu’il  ajoûtoit  le  Pfeau- 
ticr  aux  Offices  des  Saints  ; Pi  qui  quotidie  P fait  en  um 
cum  orationibuj  non  mmorit  numeri  evolveret  pofi  Mtfi 
fitm.  Audi  dans  fes  voyages  il  trompoit  agréable- 
ment le  temps  , en  chantant  des  Pfeaumes  fans  fe 
laffcr.  Ego  quocunque  vadent  Pfalterîum  frequent  abat, 
nationale/  verfut  qui  occurrebant  , ad  fafiidium  con- 
cantantit  crebro  répètent.  Cet  Hiftoricn  fait  toutes  ces 
curicufes  remarques,  parce  qu’il  y a quelque chofe 
de  lingnlicr.  Ce  au  delà  du  devoir  commun  de  reci- 
ter l’Office  divin. 

VII.  Saint  Thomas  Archevefque  de  Cantorbery  A».  11S4. 
récita  premièrement  tout  fon  Office  , Ce  de  la  nuit 

& du  jour  » avant  que  d’entrer  dans  cette  Alfcmblcc 
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fameufe  de  Northampton , où  il  devoit  défendre  les 
libériez  de  l'Eglifc  au  péril  de  fa  vie.  NoÜumit  t >igi- 
lus  cum  fumma  devants  te  peraclu  , &c.  Toi  unique  of- 
ficium  cum  ad  td  pcriinennùui  ctmp/evit  , dre.  Cela 
fe  peut  entendre  de  la  Melle.  Mais  les  heures  de 
Tierce  Se  de  Sexte  femblcnt  jointes  à la  Méfie , com- 
me il  paroift  par  le  narré  du  fécond  Concile  db  Lyon, 
où  le  Pape  n entra  qu'apres  avoir  dit  Tierce  St  Sexte, 
An.  U7 4*  parce  que  c’cftoit  un  jour  de  jeûne.  Dixit  Tentant 
c»»t  2 cm.  cr  Sextant  quia  erat  dût  jtjunij.  Henry  Evefque  de 
**■  fBT  Liège  fut  depofé  dans  ce  Concile  par  le  Pape  Gre- 

5M.  çoire  X.  qui  nous  apprend  dans  la  lettre  qu'il  luy 

écrivit , qu'un  des  crimes  dont  il  eftoit  chargé , étoit 
l'ormfiion  des  heures  Canoniales.  Qtùd  plura  t Ho- 
r.u  Canon  cm  , maxime  cum  tôt  nefeias . & itinérants 
exiflas  , in  anima  tua  ptriculum  prtttrmittens  . &c. 
C’cftoit  donc  un  crime  d'obmettre  la  récitation  de 
l’Office , Se  c’cftoit  enfuite  une  irrégularité  de  ne  fça* 
voir  pas  lire  , ou  de  ne  içavoir  pas  mefmc  par  cœur 
le  Pfeautier.  Aufii  le  Concile  de  Coyac  en  Efpagnc 
voulut  que  tous  les  Clercs  feeufient  le  Pfeautier.  f? 
Au.  ie  fO  Anhidiaconi  taies  Cleriçot  conflit ntie  quatuor  tempori- 
sa». j.  bus  ad  Ordines  dtteant . qui  perfeÜe  totum  Pfalttrium, 
hymnes  & cantica , Epi  flot  as , Evangtlia , (fl  oral  1 ont  s 
faune.  Parmy  cent  accufations  criminelles  qu’on  for- 
ma contre  le  Pape  Jean  XXIII.  dans  le  Concile  de 
Confiance  , où  il  fut  enfin  dépoié , on  n'oubha  pal 
cellc-cy  qu’il  avoir  négligé  de  dire  ces  heures  Cano-* 
iejf.  xj.  hiales  , ou  en  publie , ou  en  particulier.  Mtjfis  & 
Vtfptru  Papahbus  intetefft  non  curavit.  Horas  Cano- 
nicat  dicerc  fprevit. 

VIII.  A11  contraire  l’Auteur  de  là  vie  du  Pape 
Leon  I X.  luy  donne  prefque  la  mcfme  infatigable 
application  aux  Offices  divins , que  nous  avons  déjà 
vu  attribuer  à faint  Vulftan  Evefque  d'Angleterre. 
SterUu  die  Noüurnts  boris  paululut»  fotnni  fumebat , rettquum  no- 
if.  A fut.  pu,  fpatium  , cum  integri  décantations  pfaltertj , ac  in - 
ttumera  genuum  inflexions  excurrtbat.  Idem  quoque 
pfaltenum  per  fingulos  répétons  dits , cum  oblatione  de- 
vint facrificij , curfum  multipliciumorationum  indefejft 
tranflgebat.  Ainfi  ce  faint  l’apc  difoit  tous  les  jours 
deux  fois  le  Pfauticr , outre  un  grand  nombre  d'au- 
tres prières.  Saint  Antonin  Archevcfque  de  Floren- 
ce diloit  le  Pleauticr  toutes  les  bonnes  Feftes , Se  l'Of- 
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ncc  des  Morts  deux  fois  la  femainc  , outre  l’Office 
ordinaire  de  chaque  jour , I Office  de  la  Vierge , & 
les  Pfeaumes  Pcnitenticls.  Mmo  nunc . quod  protêt 
horarum  murins  , que  fepties  Deus  quotsdte  laudarur, 
«os  etiam  Pfalmos  , qui  peeniitntta  dedicantnr , tum  li- 
tanias  ac  Deiparo  Pirgtnù  horas  , cum  etiam  liceret , 
nu  Ho  unquam  dit  dtflitit , quin  ftdulo  récit  aret.  Mette 
nunc  quod  récurrent  t bus  hebdomadis  bis  femper  dtfun- 
üorum  animas  , ufitato  iBo  Pfalmorum  , quo  pajjim  mi- 
mur,  officie  expi  abat. 

1 X.  Nous  ne  liions  pas  que  l’incomparable  faint 
Hugues  Evefque  de  Lincolnc  prolongeât!  les  heures 
Canoniales  par  des  recitations  particulières  du  Pfeau- 
tier. Mais  il  les  chantoit , ou  il  les  recicoit  durant  le 
jour  Se  la  nuit  en  leur  propre  temps  avec  une  fidelité 
& une  exactitude  inimitable.  Un  jour  mcfme  qu’il 
eftoit  en  campagne  avec  d'autres  Evcfques,  ces  Pré- 
lats ayant  pris  refolution  de  fe  lever  Se  de  partirplus 
matin  qu'à  l'ordinaire  pour  prévenir  les  embufehes 
Surins  die.  de  quelques  voleurs  } ce  Saint  aima  mieux  dire  fes 
17.  iïevem.  Matines  avec  fa  lenteur  & fa  dévotion  ordinaire  , puis 
*•  **•  fe  mettant  tout  fcul  en  chemin  il  évita  feul  le  danger 
où  tous  les  autres  s'eftoient  précipitez  par  leur  cm* 
prclïcmcnt.  Preces  Canonisas  flatuto  perfolvebat  rem- 
pore  , née  indue » poterai  , ut  aut  prevtmrst  1 Hud  . aut 
di  ferres.  Comigit  aliquando  cutn  Pulaiit  qmbufdam 
IV.  Partie. 


& Cltricis  infefla  loca  equitare , &c.  Omnium  una  ftn - 
tentia  fuit , ut  ante  lucem  furgeïcnt  & ittr  fufpeilum 
in  tenebris  conficerent , &'c.  Qjttbus  elle  . Et  quo  tbtmuj. 
tnquit , Maintint s precibut  nondum  abfilutts  . &c.  Qjû 
capit , copiât  ; & qui  timet , tttueat  ; ego  bine  non  ex i- 
bo , dontc  folito  more  precet  Mat  minas  perfolvtro.  Mira 
tes.  Soins  Epifeopuj  poflquam  laudes  Deo  sratlim  ad- 
medum  obtultt , lues  cum  fuis  pereandetnviam  e qui  ta-  Caatiprak 
ret , nibil  malt  paffus  efl.  ali / in  peneufum , quod  e avers  L‘  *•  * 
moltebantur , mciderunt.  Thomas  de  Chantepre  Evef-  *’ 
que  Suffragan  de  Tournay  , fait  mention  du  pieux 
Evefque  de  Hildefeim  Conrad  , qui  fe  Icvoitlanuit 
pour  dire  les  Matines , & pafioic  de  la  pricre  à l’étude 
pour  préparer  fes  prédications,  Ad  Matutinas  intem- 
ptfla  nocltj  ftlentiofurrtxerat , lUifque  dtÜis  refedit  ad 
fludtum , f ail  uns  tn  die  frmonevt. 

X.  Saint  Dominique  n'c-fioit  pas  moins  ponCtuelà 
obfcrvcr  les  heures  de  ce  pieux  devoir , mefmc  dans 
fes  voyages,  non  feulement  durant  le  jour , mais  auffi 
durant  la  nuit.  Quando  extra  Monaflirium  erat , au-  Suritudio 
dite  primo  figno  notlumarum  precum , furgebat  & fra-  S ■ 
tnt  excitant . cum  mulia  dévotions  totum  divinum  of-  tm  l'  *" 
ficium  abfolvebat , horis  & tesnponbus  fuis , tum  nolfur- 
stis , tum  diurnij  : nibil  penitus  omit  sent.  Perfoluto  com- 
ptesorio  etiam  in  itinere  pofitui  cum  fociis  , ftlentium 
non  minut  fervabat , quam  fi  effet  in  'Monaftmo. 

X 1.  Cette  multitude  d’exemples  montre  claire- 
ment que  les  Evcfques,  les  Clercs  Se  les  Religieux, 
ne  croyoient  pas  pouvoir  fans  crime  fe  difpcnfcr  de 
cette  Office  de  pieté,  mefmc  pendant  leurs  voyages* 

& dans  l’embarras  de  leurs  plus  importantes  occu- 
pations. Ce  forent  apparemment  les  Religieux  de 
laint  Francis  Se  de  faint  Dominique , qui  ayant  les 
premiers  d entre  les  Communautez  Regulitres,  cn- 
trep  is  de  frequentes  Millions  Apoftoliques  par  tout 
le  monde  , donnèrent  cours  à ces  petits  Bréviaires 
qui  ont  cfté  depuis  en  uLge.  Le  Religieux  Francif-  Rainold 
cain  qui  rendit  conte  à fon  General  de  fon  voyage  j1m'  ,0lf- 
dans  la  Chine  en  l’an  1 joj.  demanda  qu’on  luy  **1C* 
envoyait  les  livres  du  chant  & des  Offices  de  l’Egli- 
fc , çarcc  qu’il  n'avoit  porté  avec  luy  qu’un  Bréviai- 
re ou  les  leçons  eftoiem  accourcies , & un  petit  Milfcl. 

Quia  non  babto  ni  fi  Breviarium  portât  île  cum  ItUiotti- 
bm  brrvibtu , & patvum  Mtjfale. 

X 1 1.  Il  y en  a mefmc  qui  prétendent  que  le  ter- 
me de  Bréviaire  ne  vient  que  de  l'Office  divin  abré- 
gé , qui  y eftoit  contenu  ; & qui  parut  plus  commode 
aux  premiers  Francifcains  pour  leurs  Millions  Apo- 
ftoliques que  l’Office  plus  étendu.  Radulphc  Doyen 
de  Tongres  , dit  que  ce  fût  l'Office  qu’on  chantoit 
dans  la  Chapelle  du  Pape  à faint  Jean  de  Latran , 

Se  qu'on  abregeoit  très  fouvent , félon  la  multitude 
d’anaires  , dont  le  Pape  6c  les  Card'naux  fe  trou- 
voicnc  accablez.  Qu’au  relie  dans  toutes  les  autres 
Eglilcsde  Rome  les  Offices  divins  eftoient  beaucoup 
plus  longs.  Clerici  Captüares . five  de  mandate  Papa , Di  C*n**S 
five  ex  fe  O ficium  Rom  a nu  tn  ftmperbreviabant . & Jept  «f/irv.M*. 
alterabant  , prout  Z )omino  Papa  & Cardtnalibm  con- 
gruebat  obfirvandum.  Et  iftud  ofltcium  Breviatum  fe- 
cuti  funt  fratret  Minout.  Inde  efl  quod  Breviaria  eo- 
fum  & librot  Offici j intitulant  fecundum  confuttudi- 
nem  Roman*  Curia.  Enfin  le  Pape  Nicolas  III.  ordon- 
na <pie  dans  toutes  les  Eglifes  de  Rome  on  fiftà  l’a- 
venir le  mefme  Office  , & qu’on  fe  fervift  des  mef* 
mes  livres  que  les  Cordeliers  i ayant  banny  tous  les 
anciens  livres  du  chant  & des  Offices.  Sciendum  quod 
Ni  col  aut  Papa  ///.  dégénéré  P’rftnerum , qui  capit  anno 
Domtm  1177.  fteit  in  Eccleftu  urbis  amovtrt  Anti - 
phonarios,  Grad.ua!  1 a , Mijfalia , & altos  libres  Offi- 
ci) antiques  quinquagmta , & tnnndavit  , jtt  de  coter» 
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E ait  fit  urbts  uttrentur  h bris  f*r  Breviariu  frarrum 
Afmorum  , quorum  Régulant  ttiam  confirrnavst.  Vnde 
bodie  in  Roffiatié  emntt  libri  fient  novt  , & Francif- 
Cotti. 

XIII.  Ce récit  de  Radulphc donne fujet  aux  re- 
flexions fuivantes.  1.  Ny  les  Papes , ny  les  Cardinaux, 
ny  les  autres  Officiers  de  la  Cour  Romaine,  ne  s’e- 
xempeoient  jamais  des  Offices  divins  qu’on  chaînon 
dans  la  Chapelle  , quelque  embarras  d affaires  qui 
leur  furvim.  On  accourciffoit  les  Offices , mais  on  ne 
les  obmettoit  jamais,  a.  Les  Miilionaircs  Apoftolt- 
ques  ne  fc  difpcnfoicnt  pas  non  plus  de  la  récitation 
de  l’Office.  } • Les  Ecclefiaftiques  Se  les  Religieux  fe 
jugeoient  engagez  dans  la  mcfme  obligation  de  reciter 
les  heures  Canoniales.  4.  L’Office  des  Cordeliers  fat 
emprunte  d abord  de  la  Chapelle  du  Pape,  mais  ayant 
cfte  enfuite  approuvé  par  Nicolas  1 1 1.  il  devint  l’Of- 
fice commun  de  toutes I95  Egliles  de  Rome,  Se  enfin 
ce  fut  le  Bréviaire  de  l’Eglife  Romaine.  / . La  liberté 
mcfme  qu'on  fc  donna  d'abréger  les  Offices  cft  une 
preuve  de  l’étroite  obligation  où  l'on  fc  croyoit  cftre 
de  réciter  les  heures  Canoniales  parmy  les  occupa- 
tions les  plus  preffantes. 

XIV.  Il  ne  faut  pas  priver  llncomparablc  Miflto- 
natre  de  ces  derniers  ficelés  faine  François  Xavier , de 
l’éloge  qu’il  a li  juftement  mérité  dans  cette  matière. 
Car  quoy  qu’il  eut  d’abord  obtenu  lapcrmiflion  d’u- 
fer  du  Bréviaire  nouveau  du  Cardinal  Quignon , qui 
cftoit  encore  plus  court  que  l’ancien,  c’cftà  dire  que 
ccluy  des  Cordeliers  i il  ne  voulut  jamais  ufer  de  cet- 
te indulgence , quoy  que  de  tous  fes  précieux  momens 
dépendit  le  fajut  de  tant  d'ames.  Nuper  nevum  temo- 
rum  l t:\10num  Breviarium , fonda  Cthcu  dsetbatur , oc- 
cnpatorum  hoininum  levamtn  , editum  trat  ; ejufqut  ufsee 
Francsfco  propter  occupatsenes  ab  initie  cenceffite.  lit 
Mme»  qtsattvù  ingentibue  curie  négatif faut  difirntus  nun- 
quam  ptrmifid  un  volait  licenti a , vttufque  Breviarium 
riovenarum  Icihenum  b and  poule  langius . perpétua  rtei- 
tovtt  ; ut  <jui  }ucundijfimt  curn  Dee  agent , ctim  codent 
quant  diunjfimt  coÜcqutrttut. 

X V.  Les  occupations  & les  études  n’empefehoient 
pas  Albert  le  grand  de  réciter  tout  le  Plauticr  prcfque 
tous  les  jours  : Aiultû  suints  ftre  quand  e eut»  tasntn 
in  Cathedra  Théologie  regtrtt , tantum  de  dit  ac  neÜt 
eratienibus  incumbcbat . ut  Pfitlterium  Davidtcum  le- 
gtrtt , & interdnm  dsthr  hens  , centemplatseni  dnsna 
ttt/udartr.  Gobelin  fait  mention  d'un  faim  Cardinal, 
qui  employoit  tous  les  jours  fut  heures  li  dire  fon  Bré- 
viaire. Prtcet  heraria*  non  abfirbcbat , ut  faetmus  plt- 
r.  que  omîtes.  Te  fier  hcc  fteratifiimum  in  que  fttmus  ttm- 
pltttn . fi  ngulu  diebus  fex  ilium  ho 'su  folstum  confume. 
te  in  Officie  exelvende.  Le  Cardinal  de  Pavic  fait  l’é- 
loge du  Cardinal  de  faint  Pierre . qui  ne  defifta  jamais 
de  dire  fon  Office  pendant  les  langueurs  mcfme  do 
fa  dernière  maladie  , jufqu'â  ce  qu’il  eut  entièrement 
perdu  la  proie.  Haras  Canons  cas  non  ante  dimtfir , 
quam  à voce  cft  ipft  dimijftss.  Saint  Charles  Archevê- 
que de  Milan  rccitoit  le  matin  avec  fes  Ecclefiaftiques 
Matines  Se  Prime , après  un  quart  d’heure  d’Oraifon 
mentale  , puis  ils  difoient  le  relie  de  l’Office  aux  heu- 
res convenables.  Lesautresde  fes  Ecclefiaftiques  qui 
n’eftoient  pas  obligez  au  grand  Office  , rccitoicnt  le 
matin  tous  cnfcmblc  le  petit  Office  de  la  Vierge  jnf- 
qu'à  Vcfpres,  qu’ils  difoient  après  avec  Complics  en 
(on  propre  temps.  Ce  faint  Prélat  affeéla  toujours  de 
lire  fon  Office  , fans  en  rien  dire  par  cœur . Se  il  ne 
manqua  de  le  reciter  tout , que  le  jour  de  fa  mort , 
auquel  il  l’entendit  reciter  air  pied  de  fon  lit  par  un 
de  fes  Cameriers.  Ce  font  prcfque  les  termes  pro- 
pres de  Gioffano. 


CHAPITRE  X L I. 

De  l’obligation  de  reciter  l’Office  divin.  Preu- 
ves tirées  des  loix  Ecclefiaftiques. 


I.  Divin  Canons  dsi  Comités  }*fq*'à  l'a»  treize  ttntt , qui 
pnfnpptfmt , ou  qui  afisrm  fient  tttts  mit  filé. 

1 I.  /s titres  Conon  1 du  Conciles  depuis  t'ass  treize  cents  juf- 
quau  Concile  de  Bâle.  Quand  on  etfia  à Paru  de  chauler  Ma- 
tines à m nuis. 

lit.  Canons  des  Conctlts  depuis  le  Contsle  de  Bdlejuf qu'aux 
Conciles  de  Milan  de  faim  Charles. 

! V.  Reglement  des  Conciles  de  Si  dan  , & des  Conciles  de 
France  , qui  les  ont  fmsvu. 

V De  ceux  dont  le  Bénéfice  eft  infnffifnat. 

V t.  Des  infirmes  O*  des  voyageurs 

y 1 1.  De  l'échange  des  Heures  Canoniales  en  autres  prières. 

VIH.  Sjaud  on  y a exprimé  la  Salutation  Angélique. 

1 X.  ÿjullts  Heures  on  fait  dire  avant  In  Méfié. 

X.  De  quel  droit  tft  l'obligation  fat  Heures  Canoniales. 

I.  TE  paffe  des  Exemples  aux  Loix , qui  nous  fir- 
J ront  remarquer  encore  plus  prccifcment  cette 
obligation.  Le  Concile  de  Londres  en  noo.nor- 
donne  pas  qu'on  célébrera  les  Heures  Canoniales, 
mais  prefuppofant  cette  loy  auffi  ancienne  que  l’E- 
glifc , il  commande  qu'on  les  récite  avec  pieté  Se  fans 
précipitation.  Simili  ter  & emnes  hera  & emma  officia  Ca ».  u 
aperte  & dsftsnttt  dicantur  , ita  quod  ex  ftftsnattont 
Tttm ta  ne»  fyncepentur  . vel  prediçantur.  Le  Concile  Can.  a, 
de  Paris  en  1 a 1 1.  défendit  aux  Prélats  d’entendre 
Matines  de  leur  lit , pendant  que  leur  famé  leur  per- 
mettoit  de  fc  lever,  Se  de  reciter  leurs  Heures  avec 
leurs  Ecclefiaftiques.  Statuimus  ne  dumfuerint  fani  , 

C r incel urnes  , sn  ledit  jaetntts  , etudiant  matai  inat , 

& ne  dum  coram  tit  officia  devina  ctlebrantur  , fitcu- 
larîbus  ntgeiiit , vel  confabulationibus  occupent ur.  Le 
Concile  de  Latran  en  xuy.  blâma  l'irréligion  fean-  Cau.  1 y. 
daleufe  de  quelques  Prélats  Se  des  Ecclefiaftiques , 
qui  après  avoir  donné  toute  la  nuit,  ou  à leurs  vains 
divertill’emens , ou  au  fommeii , fe  lèvent  à peine  au 
chant  desoifeaux.  Se  difent  à la  hafte  les  Heures  Ca- 
noniales de  la  nuit  & du  matin  toutes  enfemblc.  Cire* 
comeffationts  & eenfabu/atientj  illieitae  fere  mrditta- 
tetn  nofiis  txptndunt  , & fomi.o  refiduum  relsnqutn- 
ttt  • t six  ad  dusrnum  (OHCtntum  avwm  txcitamurt 
tranfeurrende  undtque  continuât  a fyncepa  Matutinum. 

Ce  Concile  ordonne  enfuite  , que  les  Offices  de  la 
nuit  & du  jour  foient  célébrez  en  leur  propre  temps  , 

Se  fans  précipitation.  Et  diviaum  Offiaum  diurnum 
panier  & hoÜumhm  , quantum  tes  Dtus  dtdtrit  . ftu- 
diefe  ctltbrtnt  & dévot  e.  1 . Ce  Canon  fuppofe  l’obli- 
gation ancienne  & indifpenfablc  de  s’acquitcr  des 
divins  Offices.  1.  Il  fuppofe  que  les  Offices  de  la  nuit 
fc  difoient  encore  la  nuit  par  toute  l’Eglife.  j . 11  con- 
damne comme  une  faute  enorme  l’indcvotion  de  quel- 
ques particuliers,  qui  rccitoicnt  les  nodurnes  fculc- 
lcmcnt  le  matin  au  point  du  jour.  4.  Et  qui  joignoient 
les  Laudes,  Se  peut- cftre  aufli  Prime  avec  les Nodur- 
nes.  f.  Enfin , il  ordonne  que  les  Offices  de  la  nuit 
fe  difent  la  nuit , Se  ceux  du  jour  pendant  le  jour 
aux  heures  réglées.  Car  c’eft  le  fens  vcriiable  de  ce 
Canon. 

Le  Pape  Innocent  III.  delegua  pour  informer  de 
la  conduite  de  l’Evcfquc  de  Neopatre  , accufé  de 
pluficurs  crimes,  & entre  autres , de  ne  point  reci- 
ter les  Heures  Canoniales , Se  ne  les  point  faire  réci- 
ter en  fa  prcfrncc  : Nt  ut  renctur,  per  fespfitm  borae  ^,fi  ,4. 
Canon i cm  Dttreddit , me  coram  te  ipfsu  faest  per  mini - Ljtfl  ,1. 
ftros  Eccltfia  dtcamari.  Ce  mcfme  Pape  confirma  uni; 
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touchant  les  Bénéfices , 

compagnie  de  pauvres  volontaires  Laïques,  quifai- 
foient  rc  fol  ut  ion  de  garder  Icsconfcils  Evangéliques, 
Se  de  dire  fept  fois  le  jour  quinze  fois  le  Pute  , le  Cre- 
do , Se  s'ils  fçavoicnt  lire , le  Mtfirere } Se  comme  il  y 
en  avoir  quelques-uns  d’entre-eux  qui  cftoient  déjà 
Clercs , ceux-cy  dévoient  dii  e les  Heures  Canoniales. 
Septui  oranrts  indu  , qu indtcttt  Pnternojlcr,  & Credo 
in  Deum,  ne  tniftrtre met  Hem,  qui  littrnti  fuerint , 
decaninbum  •,  dr  Cltriei  prout  eoi  convertit , conomcns 
bor.y  Domino  Deo  jolvent.  Ces  dernières  paroles  , de- 
ri  ci  prout  tôt  convenir , Cnnoniens  bornt  Jolvent , mon- 
trent allez  nettement , que  la  recitation  des  Heures 
Canoniales  cftoit  une  des  obligations  des  Clercs. 

Les  Conciles  particuliers  confirmèrent  depuis  fort 
fouventlc  Decret  du  Concile  de  Latran.  Entreautres 
ccluy  d 'Oxford  en  nzi.  & le  Synode  de  Bayeux  en 
tj  o o . Les  Statuts  des  Abbez  de  la  Province  de  Nar- 
bonne en  11  x6.  ordonnent  aux  Moines  qui  font  dans 
les  Ordres  facrcz , de  porter  un  Bréviaire  ou  un  Pfeau- 
ticr,  quand  ils  feront  en  voyage.  Monnebi  in  furie 
Ordtmbm  conflit  mi  , in  longo  itinere  p-ofteiuri  , fine 
Brevmno , vil  P fait  trio  non  mittnntnr.  Cela  nous  fait 
voir  que  l’obligation  de  reciter  le  Bréviaire , au  moins 
en  particulier  , cftoit  attachée  aux  Ordres  facrcz  , Se 
que  le  Pfeautier  dans  les  ficelés  preccdcns  cftoit  la 
mefme  chofe  que  ce  que  nous  appelions  le  Bréviaire 
dans  ces  derniers  ficelés , ou  en  tenoit  la  place.  Le 
Concile  de  Latran  parle  en  general  des  Evefques& 
des  Ecclciiaftiques  ; mais  il  ne  détermine  pas  que  ce 
foient  feulement  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  fa- 
crcz , ou  les  Bénéficiers  quiayent  une  obligation  in- 
évitable de  reciter  les  Heures  Canoniales.  Le  Syno- 
de d:  Cologne  en  1180.  fit  cette  diftm&ion  long- 
temps après,  entre  les  Clercs  facrcz,  ou  Jes  Bénéfi- 
ciers Se  les  autres  Clercs  inférieurs  fans  Bénéfice  ; fans 
neanmoins  exempter  entièrement  de  ce  devoir  les 
moindres  Clercs  fans  Bénéfice , mais  liant  i ce  devoir 
d‘un  lien  plus  étroit  ceux  qui  a voient  des  Bénéfices , ou 
quieftoient  dans  les  Ordres  facrcz.  NnUm  bornt  Cn- 
noniens & hor.u  de  Tjominicn  noflm  ulln  unqunrn  die 
àiflinElt  & dtferete  duere  prêt ermtt tnt , mnxime  qui  efl 
in  fncris  ordimbus , vil  Bentficiis  conftitutnt.  Le  Sy- 
node de  NifmesenuS4  obligea  les  Clercs  excom- 
muniez mefme  de  reciter  leurs  Heures  en  particulier, 
s'ils  cftoient  dans  les  Ordres  facrcz.  Debent  extrn 
Eceleflnm  nihilominw  dicert  Ojjicium  fub  filentioCIt- 
rici  excommnnicnti  mnjori  1xcommumc.1t uni , fi  fine 
in  fncris  Ordinibur  conflit  nu. 

Jacques  de  Vitry  met  b recitation,  ou  le  chant  des 
Heures  Canoniales  entre  les  principales  obligations 
des  Curez.  Horns  Cnnoniens  tnnqunm  juge  fncrificium 
in  odorem  fnnvitntit  cum  humilient  t & devottone  eff er- 
re. Il  veut  que  les  Curez  difent  les  Offices  de  la  nuit 
pendant  la  nuit.  Procurer  in  qnnntum  connut  fi  fibt gre- 
gis  permit  lit  frequent  mimfltrutm  ut  noÜumum  offlemm 
nellu  perngntur : que  les  Offices  du  jour  fe  difent  à 
leurs  heures  réglées  Se  qu’on  ne  fâllè  pas  du  jour  la 
nuit , ou  de  la  nuit  le  jour,  'ftiurnum  auttm  eertis 
& determinntit  bons  de  dit  perficintur.  Non  enim  dé- 
bet divinum  officinm  confundtrc  ; nique  nelhm  in  diem 
convertere.  Ce  Cardinal  permet  feulement  aux  Curez, 
de  prévenir  le  temps  dans  bncceffité,  & d’avancer 
les  Heures,  mais  non  de  les  différer  plus  tard.  Ctnce- 
ditur  lumen  tit  refont  frequent  it  ndminiflrntiomt  nd 
cnuttlnm  tempiu  dttrrrmnAtum  qunndoqut  prevenirt , 
non  nuttm  nbfepet  mngnn  & urgente  met  faste  prntt- 
rire.  C'eft  du  temps  réglé  pour  chaque  Heure  Cano- 
niale qu’il  parle , & non  pas  des  Heures  Canonia- 
les , quand  il  dit  qu'on  peut  le  prévenir  , Se  non  le 
palier , ou  attendre  encore  plus  tard.  Ttmpm  dtter- 
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minn’um  prevenirt  qnendoque  conctditur , non  nuttm 
nbfjUf  mngnn  nectjjiintt  preterire.  Cela  nous  luffit  que 
ce  pieux  &:  fçavant  Cardinal  n’a  pas  cftimé  que  les 
Curez  puffent  jamais  cftrc  fi  occupez , qu  ils  n’eullènt 
pas  lcloifir  de  prier } puifquc  la  prière  au  contraire 
doit  cftrc  le  foulagetncnt  de  leurs  occupations  làm- 
tes , Se  leur  foùticn  dans  tous  leurs  travaux. 

II.  Les  Ordonnances  Synodales  d'Angers  en  1514* 
apres  avoir inftituérOâavc de  laToullaints.avcc  le 
confcntcmcnt  du  Synode  Se  du  Chapitre  , marquent 
les  Leçons  du  Chapitre  1 IL  de  la  Sagcllc,  qu'on 
continuera  jufqu  a la  fin  de  l'Octave  i & ceux  qui 
n'ont  point  de  Bible,  prendront  les  Leçons  du  Com- 
mun. Qui  nuttm  Biblinm  non  bnbent , fncient  leiln - 
mm  de  Commun*  Alnrtyrum.  Cette  dernière  elaufe  ne 
peut  regarder  que  ceux  qui  récitent  les  Heures  Ca- 
noniales en  particulier.  Ces  mcfmcs  Ordonnances  en 
1161.  avoient  enjoint  aux  Curez  de  dire  leurs  Mati- 
nes & les  Heures  Canoniales  enfuite  dés  le  matin» 
pour  prévenir  Jes  occupations  qui  peuvent  leur  arri- 
ver. LcConcilcdcPalcnce  en  ijzz.  nousmet devant  Sfieileg. 
les  yeux  la  manière  que  les  Evcfqucs  difoient  leur  Tem,  *1. 
Office  Canonial  avec  leurs  Ecclciiaftiques.  Home  en-  t*t- 
noniens  cum  Cltrtcit  Attente  recitent  : Ce  qui  cft  bien 
different  des  Offices  de  l'Eglifc  Cathédrale  , où  ils 
doivent  alfifter  quand  ils  le  peuvent.  Et  in  Eccl'fiii  c*n.  f. 
fuit  Cntbedmlibue  divin n Ojpcin  Jblenniitr  célèbrent , 
ni  fi  légitimé  fuerint  ttnpedni.  Mais  le  Concile  de  la  contilium 
Province  d'Auch  en  iji 6.  exprime  nettement  que  êimrein- 
cc  font  les  Bénéficier* , les  Clercs  facrcz  Se  les  Rcli- 
gicux,  qui  font  obligez  aux  fept  Heures  Canoniales.  C 1,1 
Stntuimus  quod  ornntt  Cltriei , in  fncris  ordintbm  con- 
flit Ht  i , & Beneficium  Eccltftnflicum  . mnxime  cum 
Curn  obtinentes , & omntt  Rehgufi  Clerici  nd  orrrntt 
fepttm  borne  Cnnoniedt  omni  du  duendnt , font  ex  de - 
bi'o  oblignti , nijî  tôt  infirmitatù  grnvunt  excufnrir  , 

& qunm  frequent  au  ad  tnt  dictndnt , nd  Eccltflnt  con- 
venait . horu  & temporibut  (fnjuttts. 

On  fçait  que  tous  les  Clercs  cftoient  autrefois  Bé- 
néficié» , ayant  tous  part  félon  leur  rang  aux  diftri- 
butions  des  biens  & des  revenus  que  l’Eglifc  pullcdoit 
en  commun.  Ainli  tous  les  Bénéficiers  font  encore 
obligez  aux  HcurcsCanonialcs,  que  parla  mefme  loy 
generale  que  tous  les  Clercs  y cftoient  obligez.  Mais 
depuis  que  la  Clcncaturc , Se  mefme  les  Ordres  mi- 
neurs ont  cfté  donnez  fans  Bénéfice , on  n’a  pas  ufé  en 
leur  égard  delà  mefme  contrainte  , pour  la  recitation 
des  Heures  Canoniales  , d’où  il  cft  enfin  arrivé  qu’ils 
s’en  font  difpcnfcz  \ Se  qu’on  a tacitement  confcnty  & 
ce  relâchement , en  n'obligeant  plus  que  les  Clercs 
majeurs  ù l'Office,  àcaufede  la  haute  perfection  de 
l’Etat  Sacerdotal,  où  ils  font  élevez.  Il  faut  juger  de 
mefme  manière  de  l’affiftance  aux  Offices  publies  de 
l'Eglifc.  Ce  fut  bd’abord  la  première  obligation  des 
Clercs.  On  toléra  que  dans  les  neccffitcz  inévitables 
on  paie  s’acquitcrdc  l’Office  en  particulier } depuis 
cette  indulgence  paffa  en  loy  commune  pour  cous 
ceux  à qui  leur  Bénéfice  n’impofoic  pas  une  obliga- 
tion particulière  d’eftre  prefent  au  Choeur.  Le  £a- 
non  que  nous  venons  de  citer  , tend  à rétablir  les  cho- 
fes  dans  leur  première  perfection.  Mais  le  Concile  de 
Tortofe  en  Efpagne  en  l'an  14x9.  s’en  explique  bien 
plus  clairement  -,  Ne  divtnn  ftrvitutit  Cenfut , quem  C»n.  4. 
de  fruliu  Ubiorum  futrum  t ferre  tenetur  epulibtt  Cleri- 
cHt . ScclefinfticuM  beneficium  poffident . vel  in  fncris  e~- 
dinibut  conflit unu  , dum  per  occupationet  nlin*  convtn- 
tui  Eccltfu  inttreft  non  vnltt  , tx  deftÜn  B ezixrii 
omit  tnt ur  , pro  vide  duximm  flntutndum  , ut  per  le - 
corurn  Ordmnrios  nd  bnbendum  proprin  Brevinrin  cn- 
gnntur  , nuÜufque  de  enttro  in  Dmconum  ordtnttur  » 
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iyo  La  Difcipline 

qui  non  bnbtmt  Brtviurmm.  Il  eft  à croire  qu'il  finit 
lire  in  Subdiuconum  , puis  qu’on  ne  peut  douter  que 
le  Sourdiaconat  ne  fuit  depuis  long-temps  au  nombre 
des  Ordres  fixerez. 

Au  relie,  comme  l'ancienne  difciplinc  attachoit 
tous  tcsCIercs  à quelque  Eglific , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ncr  s’ils  eftoient  auffi  tous  obligez  d'y  affilier  aux  Heu- 
rcsCanonialeSj  6c  li  ces  Canons  fiuppofient  que  ce  n’eil 
que  par  l'incompatibilité  de  leurs  occupations , que 
quelques-uns  en  fiont  dilpcnJez  > 6c  qu'ils  fiatisfiont  à 
leur  devoir  parla  récitation  particulière  de  l’Office  : 
il  s’en  faut  donc  beaucoup,  que  ceux-là  n’ayciu  bien 
rencontré , qui  fie  (ont  imaginé  que  ce  n'a  voit  eflé  que 
la  célébration  publique  des  Offices  dans  l'Eglifc , qui 
eût  eflé  ordonnée  par  les  Canons.  Ce  fut  véritable- 
ment celle -là  qui  fut  premièrement  & ordonnée,  6c 
pratiquée  généralement  par  tous  les  Clercs  : 6c  ce  n‘a 
elle  que  par  condeficendance,  qu'on  a permis  que  U 
plufpart  pu  fil- ne  s'acquiter  de  ce  devoir , parla  récita- 
tion fecrctc,  & que  les  moindres  Clercs  fans  Bénéfi- 
ces, fiullent  quites  entièrement  de  ce  devoir.  Mais 
bien  loin  de  faire  fiervir  ces  vericez  à combattre  , ou 
à aftbibhr  l'obligation  de  1 Office  divin  , il  faut  avouer 
au  contraire  qu  elles  en  fiont  les  preuves  invincibles. 
Cariled  clair,  t.  qu’originaircment  cous  les  Clercs, 
6c  non  pas  feulement  ceux  des  Ordres  fixerez  , fc- 
roient  obligez  à l'Office , puis  qu'onginaircment  ils 
cfloient  tous  Bénéficiers.  i.  Et  qu'ils  ficroient  obli- 
gez à 1 Office  Canonial  6c  folemnel  qu'on  célébré 
dans  l’Eglifc.  3 • D'où  il  s’enfuie  que  la  récitation  par- 
ticulière du  Bréviaire,  eft  d’une  obligation  tres-ctroi- 
te  , puifique  c’cll  à quoy  fie  font  enfin  réduites  tant 
d’autres  obligations  plus  grandes  & plus  étendues. 

Avant  que  de  plier  au  Concilcdc  Baie  , il  cil  bon 
de  remarquer  avec  le  Continuateur  de  Nangis , que  ce 
fut  en  ij  /8.  que  les  Chanoines  commencèrent  à Pa- 
ris de  ne  plusebantet  les  Noélurnes  à minuit.  Com- 
me le  Royaume  clloit  tombé  dans  une  horrible  con- 
fufion  , par  la  perte  de  la  bataille  de  Poitiers  , 6c  la 
prifondu  Roy  Jean,  le  Régent  fie  faire  des  défen  fies 
r>ar  tout  Pans  de  fionner  les  cloches  depuis  Vcfprcs 
ju (qu'au  jour  du  lendemain  , afin  dene  pas  troubler 
ceuxqui  faifoienc  la  garde.  Les  Chanoines  prirent  de 
là  oc  c a fi  on  de  reciter  leurs  Matines  après  Complicsi 
la  feule  Cathédrale  garda  l’ancienne  régularité.  Tune 
C une)  ici  poflCompletorium  fuu  cuntubunt  relent  er  Mu- 
tutinus , quoi  tnt  ta  confutvtrunt  horunoüùmtdu  fignit 
folemnner  pu! fuis  dévot  ru  j ptnrArt. 

I H.  Le  Concile  de  Bile  en  143/.  a parlé  de  ce 
pieux  tribut  de  loüanges , comme  tanc  d’autres  Con- 
ciles plus  anciens,  en  fiippofant  l’obligation  generale 
des  Bénéficiers  6c  des  Clercs  majeurs , & enjoignant 
qu’on  s’en  acquitafl  avec  pieté.  Quofcunqut  Benefi au- 
tos feu  in  fmeru  confit  tut  01 , cum  ud  horut  auront  eut  te - 
ntuntur . udmontt  hue  Synodtu , ut  fivt  fils  , fîve  ufjo- 
ctuti  y diurnum  noÜurnumqut  offre  tum  rtvertnter , vtt- 
bifque  d'fttnftii  perugunt.  C’eft  peut-eftre  une  mar- 
que de  l'antiquité  immémoriale  de  ce  devoir,  qu'au- 
cun Concile  ne  l’ait  infticué,  mais  qu'ils  enayenttous 
parlé  en  le  prefuppofant. 

LcConcile  de  Latranen  1/14.  oblige  àla  reflitu- 
tion  des  fruits  tous  les  Bénéficiers , qui  n’auront  pas  dit 
leur  Office  lu  mois  après  avoir  cfté  pourvus  de  leur 
Bénéfice.  Entre  les  Articles  de  la  Reformacion  du 
Clergé,  drelléc  par  le  Cardinal  Campege  Légat  en 
Allemagne  en  1/ 1 4 - on  liteeluy-cy , qui  enjoint  aux 
Prélats  de  faire  obfcrver,  parles  Archidiacres,  6c  par 
les  Doyens  Ruraux , qui  fiont  ceux  d'entre  les  Bénéfi- 
ciers qui  manquent  à un  devoir  fi  efTentid  de  la  pieté 
Eccletiafliquc  , de  leur  faire  reflituer  les  fruits , 6c 


de  l’Eglife 

mefime  de  les  priver  de  leurs  Bénéfices , s'ils  perfillenc 
dans  une  négligence  & une  irréligion  fi  criminelle.  La 
raifonquiy  cil  alléguée,  c'cftque  félon  les  Canons, 
les  Bénéfices  ne  font  donnez  qu'afin  qu’on  s’acquiic 
fidèlement  de  l’Office.  Cum  benefi  au  propter  Ojfrau 
jnxtu  puirum  funlhontj  duri  confuevenm  , &c. 

Le  Concilcdc  Sens  en  1 y 18.  rcnouvella  le  Canon  Cum.it. if. 
du  Concile  de  Bâle , 6c  défendit  en  mefime  temps  à 
tous  ceux  qui  affilient  au  Chœur  de  reciter  leurs  heu- 
res en  fecrccen  mefime  temps  que  les  autres  chantent, 
parce  qu’ils  doivent  cux-racfmcs  chanter  les  louanges 
divjncs , & ne  doivent  pas  troubler  ceuxqui  font  ap- 
pliquez à ces  faims  cantiques.  Nemo  ibidem  cum  bar * 
in  cotnmunt  cuntuntnr , légat  , Vtldicut  fnivattm  Off- 
cium . N u tu  non  folum  offre  mm  , ejuo  obnoxius  ejf  y choro 
fubtruhtt  y ftd  & ulioj  pfutltntes  perturbut.  Le  Concile  tort  ». <,r, 
de  Cologne  en  1 j 3 6 . cxpnma  la  neceffité  de  l’atten- 
tion , & d'une  attention  fervente  que  les  autres  Ca- 
nons fuppofoicni , Non  fuffectrit  précis  iftus  horuriue 
utcumqut  premunnurufft . fdut  Conciliant  conjhtuttonc 
cuutum  eft  Pteibyterex  inttmo  ujfttt»,  elevuruque  mente 
in  Detan  fi  mm  , nofturnum  bec  diurnumefue  fuu  fertti- 
tutis  ptnfum  exolvut..  Il  réitéra  la  mefime  défenfedu  tnt  j. 
Concile  de  Bâle , de  ne  point  reciter  fies  heures  au 
Chœur,  pendant  que  les  autres  chantent,  mais  il 
excepta  de  cette  loy  ceuxqui  fiont  engagez  à quelque 
minillcrc , qui  les  force  de  fie  hafter.  figent  rumen 
altud  offremm  Ecclefîufticnm  , mut  pubhcum  ulto  flutim 
rupur , ut  nifi  h gens  preces  hormrius  , tempefive  ubfol- 
vtre  huud  pofftt  . hue  lege  teneri  nt humus. 

IV,  Le  Concile  I.  de  Milan  en  1 j.ajofita  au  De- 
cret du  Concilcdc  Latran  fous  Leon  X.  que  c'efloic 
manquer  à l'Office  & rendre  fon  bénéfice  impctrablc 
que  d y manquer  deux  fois  en  quinze  jours.  Offrenan  eu».  »i; 
omtture , ut  bénéficia  privmri  pofftt  , is  juro  dtcutur , 
qui  qumdtcim  ditrumsfratio  bis  tllud  omiferit.  Et  que 
ceux  mefime  qui  cfloient  dans  les  ordres  fiacrez  fans 
Bénéfice , s’ils  manquoienc  à ce  jufle  tribut  de  prières 
outre  le  crime  dont  ils  fie  rendoicm  coupables  devane 
Dieu , dévoient  cflrc  recherchez  & châtiiez  par  l’E- 
vcfquc.  Prêter  grave peccutum , tjuod commutant , gra- 
viter tttum  ub  Epifiepis  in  toi  ummudvertutut.  Le  don  - C(M  I# 
cile  III*  de  Milan  en  i/7  3.  réitéra  ces  mefimes  Or- 
donnances , s'appuyant  fur  une  Bulledc  Pic  V.  fur  ce 
fujet,  fiuivant  laquelle  il  ordonna  aux  mefimes  Evefi- 
ques  , de  faire  fientir  la  mefime  feverite  à ceux  qui 
ayant  des  penfions  fur  des  Bénéfices  ne  diront  pas 
l’Office  de  la  Vierge.  Ad  cujuseuum  conftnutioms pru. 
firiptmm  , tum  item  maillet , qui  penfienttn  hubtns  Cm- 
nomeurum  horutum  Offre  mm  de  B.  Muriu  Pirgine  durre 
omiferit.  Le  Concile  IV.  de  Milan  en  1/76.  déclara  Ce ».  ». 
que  les  légères  maladies,  mefime  avec  fièvre  ne  dif- 
pcnloicnt  ny  de  l’obligation  du  Bréviaire , ny  de  la  re- 
(litution  des  fruits.  Mtnunerit  fi  ftbri  , morbove  uti - 
quo , vel  udvtrfu  vmletudmt  Itviter  mhquundo  luborun- 
ttm  , non  tfium  proptert.t  txcufutiontm  bub  rt  , &c. 

Ce  mefime  Concile  ordonna  que  tous  ceux  qui  cfloient  cuu.  n. 
entretenus  aux  dépens  de  l'Eglife,  fu fient  au  moins 
obligez  de  reciter  l’Office  de  la  Vierge , ou  le  Chape- 
let , s’ils  cfloient  tout  à Fait  ignorans. 

Le  Concile  de  Rouen  en  1/81.  avertit  ceux  qui 
cfloient  obligez  à l’Office  , que  le  Bréviaire  du  Cardi- 
nal  de  fiainte  Croix  avoit  cllé  défendu  par  le  Pape. 

Celuy  de  Bourdeaux  en  1383.  rcnouvella  une  par- 
tie des  Status  des  Conciles  de  Milan , fur  tout  pour 
la  peine  de  privation  des  Bénéfices  contre  ceux  qui 
manqueraient  deux  fois  en  quinze  jours  à dire  leur 
Office , & pour  obliger  les  Penfionnatres  à l’Office 
de  la  Vierge.  Le  Concile  de  Mexique  en  1 j 8/.  or-  L j.rif.  1. 
donna  aux  Evefiques  une  heure  d’oraifiou  mentale  * 1- 
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tous  1rs  jours.  Ccluy  d'Avignon  en  1/94.  enjoignit 
aux  Clercs  qui  ont  penfum  fur  des  Bénéfices,  de  dire 
l'Office  de  la  Vierge  , fuivant  la  Bulle  de  Pic  V.  Le 
Concile  d'Aquiléc  en  1 j 9 6.  voulue  que  les  Clercs 
lierez  fulTcnt  icvcrcment  punis  par  l’Evcfquc  , s’ils 
manquoient  à réciter  les  heures  Canoniales  , quoy 
qu’ils  n'culTcnt  point  de  Bénéfice , parce  que  c’eft  toû- 
jours  un  grand  crime  de  manquer  à ce  devoir  reli- 
gieux y Onsnino  sntclligant , omit  tende  horas  Canonicas 
Je  mari  Aliter  peccare  , née  pratextu  bentfiii}  non  odepti 
exeuftre  pojfe.  Les  Pcnfionnaircs  font  au  fil  obligez  à 
la  récitation  de  l'Office  de  la  Vierge  , fous  peine  de 
péché  mortel.  Se  de  rcllitulion  des  fruits.  Pt nftono- 
rios  pria  monitos  ejft  volumus . eoj  ai  Ojficiutn  B.  Mo- 
ru  VtTgtnu  quoi  1 die  rec  itanium  ttn'ri , prtter ptecatum 
mort  ale  , quoi  ci mmittuut  , fi  omtferint  , rcftitutionia 
vue re  obfirsüos  declaramm.  Enfin  le  Concile  de  Nar- 
bonne en  1609.  obligea  les  Evefqucs  à une  heure 
d’oraifon  mentale  chaque  jour. 

V.  Il  cft  bon  de  remarquer  que  les  Canons  que 
nous  venons  de  citer  , impolcnt  à tous  les  Bénéficiers 
généralement  l'obligation  des  Heures  Canoniales  , 
ians  en  excepter  aucun , Se  fans  avoir  egard  au  revenu 
du  Bénéfice.  C'eft  aulfi  la  refolution  des  plus  habiles 
Canonises  , fondée  fur  la  Dccrctalc  Conque  rente  de 
Clerîc , non  rejident.  d’Alexandre  III.  qui  oblige  à 1a 
rcfidencc  ceux  qui  pofiedent  les  Bénéfices  de  moindre 
revenu.  Sient  non  exeufatur  à t (fi  dent  m , ex  eo  qnod 
ex  bénéficie  vit  a uecefiana  hou  père  ipi  at , i tante  excu fu- 
tur nb  borts  di  tendu.  Imputa  fibi  fi  bcntficium  non  fit 
competem  t quia  mbilommus  ttntbiturad  horas , ex  que 
fe  fecit  ad  hoc  tmuulari.  Ce  font  les  termes  propres 
de  Fagnan  fur  ce  Chapitre  des  Décrétales. 

V I.  Nous  avons  dit  que  ny  les  maladies  légères , 
ny  les  voyages  ne  difpcnfoicnt  perfonoe  de  ce  pieux 
devoir.  En  voicy  de  nouvelles  preuves.  L'Auteur  de 
la  vie  de  faintc  Lutgarde  raconte  comme  cette  Sainte 
prédit  i les  Rcligicuics  les  chaflimens  dont  elles  c- 
toient  menacées  , parce  qu'elles  ne  rccitoient  les 
Heures  Canoniales  dans  l’infirmerie  qu'avec  beau- 
coup de  négligence.  Sape  reprthendtrat  Moniales  tn 
Valetudmario  rnanentes , quoi  parut»  attente  ptrfolve- 
rtnt  haras  CanonscAi  . divintiHS  infiitutas  , de.  Cttm 
fe  infirma  forer  es  in  valtntdinarie  mantntfs  m dictn- 
dts  preabus  cane  mets  comxt fient  , pefiu  tila  ptnttut 
fopita  eft. 

Il  paroift  de  là  que  les  Religieufes  infirmes  rcci- 
toient les  Heures  Canoniales  toutes  cnfcmble  dans 
l'infirmerie.  Ce  qui  fe  confirme  par  la  Conllitution 
de  Benoift  XII.  qui  régla  tous  les  Monaftercs  des 
Bcncdiétins , Se  enjoignit  à tous  ceux  qui  ne  pour- 
roienc  pas  eftrc  prefens  au  chant  publie  des  Offices 
divins  dans  lEghfe,  àcaufe  des  prédications,  ondes 
études , ou  des  autres  charges  ou  ils  font  occupez  » 
de  s'alfcmblcr  dans  un  autre  lieu  aux  heures  réglées 
pour  reciter  l'Office  divin.  Cattrum , qui  ad  chorum , 
vcl  ad  Eccltfum  accedere  nequiverint  . prédication*» 
lelhani , fiudio  ■*[(*  adminiftrattembuj , vtl  0 fiais  fuie» 
ont  piis  , fivt  licitis  optribus  , de  lictntia  sUius  , ad 
<]ucm  eam  dore  pertinent . occupât i , in  loto  ali  que  con- 
grus d bonifie  , dtbitu  horis . juxta  pofitbilitatem  plû- 
tes fimul  cenveniant  , & débité  disant  dtvinum  Offi- 
cium  t d quondianum  penfum  exelvdnt  débita  firvs- 
tntis. 

Les  Statuts  du  mcfme  Ordre  de  faint  Benoift , 
dreffez  pour  la  Province  de  Narbonne , Se  approu- 
vez par  le  Pape  Grégoire  I X.  en  ux<5.  ordonnèrent 
comme  il  a cité  dit . qu’on  donnait  un  Bréviaire , ou 
un  Plcautier  à tous  les  Religieux  qui  entreprendraient 
un  grand  voyage.  Kt  Menacb*  in  Jacru  Ord imbus  cou  - 


fii  tnt  i y in  Un  go  itintrt  profethtri , fine  Brtviario  i vtl 
P ft  Itérée  non  mittaniur.  Voila  oit  l’on  s’eft  réduit  dé- 
puis qu’on  a négligé  d’exiger  de  tous  les  Clerc*  qu’ils 
lceuflcnt  leur  Pfèautier  par  cœur,  avant  que  de  les 
ordonner.  Car  on  voit  icy  que  le  Pfeautier  tient  lieu 
de  Bréviaire.  C’eftoit  en  effet  l'ancien  Bréviaire,  flC 
les  Conciles  ordonnoicnc  aux  Clercs  , non  pas  de  le 
porter , mais  de  le  fçavoir  par  mémoire , afin  de  pou- 
voir s’acquiccr  de  leur  Office  , mcfme  hors  l'Eglife. 

VIL  Au  rcfle  fi  ce  dernier  ftatut  ne  parle  que 
des  Moines  qui  font  dans  les  Ordres  lierez , ccft 

iiarce  que  dans  toutes  les  Commimautcz  Rchgicu- 
cs  on  av<MC  change  la  récitation  des  Heures  Cano- 
niales , en  un  certain  nombre  de  Pater  Se  sive , pour 
ceux  qui  n’a  voient  pris  aucune  teinture  des  lettres» 

La  Règle  des  Templiers  qui  fut  dnd’ée  en  1117. 
dans  le  Concile  de  Troye  , les  obligea  aux  Heures 
Canoniales  , qu’elle  échangea  neanmoins  en  Orai* 
fons  Dominicales  . quand  ils  feraient  abiens  Se  oc- 
cupez à la  guerre.  Après  que  les  Religieux  Vaudois 
eurent  renoncé  à leurs  anciennes  erreurs  , le  Pape 
Innocent  1 1 1.  confirma  leur  Règle,  donc  voicy  un 
article.  Oraeioni  juxta  haras  Canonisai  fepties  infifien-  tomor.  itti 
tes  dteendo  qwndecits  Pater  noficr  , infuper  Credo  in  *>• 

*Z)eum  , & Mtftrere  mei  Titus , & Orationtt  alias » 71  ’ 

Curn  oui  cm  ex  magna  parte  Clerici  fimut , & ptnt  om- 
îtes littrati  , leclioni  G"  exhortations  t doilrina  & dtf- 
putattons  contra  omnts  errorum  filas , decret*  mm  de- 
, &c.  Il  y aurait  cela  d’étonnant  , qu’eftanc 
Clercs  Se  ayant  allez  de  liccrature  pour  traitter  de 
la  controvcrfc  avec  les  Hérétiques , on  leur  permet- 
te de  faire  cet  échange  des  Heures  Canoniales , s'il 
ne  paroilloit  d’ailleurs  que  c’eftoicnc  plûcoft  des  Lai*, 
ques  , ou  des  Clercs  feculicrs  , afiociez  Se  dévouez 
à la  pratique  des  confcils  Evangéliques  que  de  véri- 
tables Religieux.  Mais  quand  ils  auroient  cfté  de  ,f- 
vrais  Religieux , cette  tolérance  fur  bien-toft  revo-  ^ ‘ *°* 
quée.  Cardans  une  autre  lettre  qui  fut  depuis  écri- 
te, ce  Pape  laifla  cette  difpofition  pour  ceux  qui  n’c» 
toient  pas  Clercs  , obligeant  les  Clercs  aux  Heures 
Canoniales.  Et  Clerici  , proue  tes  convenu , Canons- 
tas  haras  Domino  Deo  fol  vent.  Les  premiers  difciples 
de  faint  François  compcnfoicnc  par  l'Oraifôn  men- 
tale les  Heures  Canoniales  , qu'ils  ne  pouvoienc  pas 
encore  reciter  faute  de  livres.  Pro  t*  quod  uonsuem  c‘f'  4* 
Ecclefiafiicos  libres  babtbant  , in  quibiss  pofient  horsa 
Canomcas  decantart.  C'eft  ce  qu’en  dit  làint  Bona» 
vcnturc  dans  la  vie  de  ce  Saint , qui  die  la  meme  cho» 
fe  dans  fa  Réglé , où  il  ajoute  la  mefure  que  lesfrc» 
rcs  Laïques  dévoient  garder  pour  fupplécr  à chaque 
heure  Canoniale  par  la  réitération  des  Oraifons  Do- 
minicales. Clerici  faciant  sUvinutn  Oficium  , fecun-  c*l  I* 
dum  Ordintm  fonda  Ramona  Ecclefta  excepta  Pfslte- 
rio , ex  que  habtre  potentat  Brtviaria.  Lasci  veto  ds- 
cant  viginti  quatuor  Pater  noficr  pro  Alatutino  , pro 
Lsmdtbus  quinqtte,  pro  Prima  , Tertio,  Sexto  & N«~ 
n a , pro  qualtbu  tfiansm  korantm  ftptem  , pro  yifpcrir 
aut  cm  duodecitn  , pro  Complttono  ftptem  j & ortnt  pro 
dtfunÜu  , de.  On  peut  bien  faire  remarquer  en  paf- 
fant , que  félon  cet  article  de  la  Réglé  des  Francif- 
cains  Radulphc  Doyen  de  Tongrcs  n‘a  peut-eftre 
pas  eu  tant  de  fujet  de  les  accufer  , d’avoir  choifi 
pour  eux  Se  d'avoir  enfuitc  autorifé  Se  répandu  par 
le  monde  l’Office  plus  court  de  la  Chapelle  du  Pape. 

Car  au  contraire  faint  Bonaventure  expliquant  cet 
article  de  la  Rcgle  , demande  pourquoy  faint  Fran- 
çois deftinant  fes  enfâns  à l'étude  & à la  prédica- 
tion , les  a chargez  d'un  Office  auffi  long  qu’eft  ce-  * 

luy  de  l'Eglife  Romaine.  Quart  S.  Eranciflus  , ** 
que  fr atrts  fuos  volebat  in  praÀtcationt  d fiudio  per 
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eenfequens  txtretri  , tam  ontrofo  , tam  proltxo  officie 
tneravit  f A quoy  il  donne  une  rcponlc  également 
digne  de  l’Auteur  de  la  Règle , Sc  de  l'on  Interprète  ; 
Que  u l’Eglifc  Romaine  cftanc  chargée  de  la  folli- 
citudc  & du  foin  de  toutes  les  Eglifes  , a choili  le 
plus  long  Office,  parce  qu’elle  a crû  avoir  d’autant 

filus  befoinde  prier  : il  faut  aufli  juger  que  non  feu- 
ement  les  particuliers  , mais  aufli  les  Communau- 
tez  doivent  multiplier  leurs  prières  à proportion  que 
leurs  occupations  s’augmentant,  ils  ont  plus  de  bc- 
foin  du  fecours  du  Ciel. 

Les  Statuts  de  Hugues  V.  Abbé  de  Cluny  enjoi- 
gnent à ceux  qui  font  éloigner  du  Monaftcrc  , de  ré- 
citer leurs  heures  en  leur  temps, & s’ils  ne  fçavcnt 
pas  les  Plcaumes  par  cœur,  de  dire  un  nombre  cer- 
tain de  Péter.  Vmtrcrfi  ubicumque  conftituti . fut  ftr - 
vitutii  penfum  non  négligent  reddere , maxime  btrantjn 
regulanum.  Nefcieiutt  Pfalmos , pro  fingulü  hvris  vra- 
tionern  ‘Dominicain  feptits  dicant . pro  Matutinu  fep- 
tit s frpttm  , pro  f'r/perü  ter  fipttm.  Cet  échange  le 
trouve  prclque  femblable  pour  les  frères  Convers 
dans  l’Ordre  des  Premonftré. 

VIII.  Dans  ce  dernier  endroit  il  eft  fait  aufli 
mention  de  Y Ave  Maria  , fans  s’inferer  neanmoins 
dans  ces  prières  d’obligation  pour  les  Clercs  & pour 
les  Convers.  La  mcfmc  prière  fc  trouve  auflï  fou  vent 
recommandée  dans  la  Corn  pilation  des  Conciles  d ’A  n- 
gleterre,  aufli-ioft  après  l’an  ta  00.  & dans  les  Con- 
ftitutions  d’Odon  Evcfque de  Paris.  Julc  II.  confir- 
mant la  Règle  des  Chevaliers  de  Chrift  en  Portugal , 
leur  donna  l’Office  de  la  Vierge  ï réciter  , & pour 
ceux  qui  ne  fçauroient  pas  lire  , foixante  Pater  Sc 
autant  \Y  Ave , partagez  en  autant  de  temps , Sc  aux 
mefmes  temps  s’il  fe  pouvoit  que  les  heures  Cano- 
niales. Mais  comme  cela  n’arriva  qu’en  l’an  1 jo /. 
on  pourra  trouver  dans  le  grand  Bullairc  d’autres  Su- 
1 tuts  pareils  beaucoup  plus  anciens. 

1 X.  Il  11e  me  refte  plus  que  les  Decrets  qui  pref* 
erivent  qu’elles  font  les  heures  Canoniales  qu’on  eft 
obligé  de  dire  avant  la  MelTe.  Odon  Evcfque  de  Pa- 
ris ordonne  qu’on  dira  Matines  de  Prime.  Nullité  an- 
tiquai»  Mat  ut  mas  dtxerit  Canenicat  & Primam , pra- 
fumat  ahqna  neccffitate  ctlebrare  Mijfam.  Le  Pape  In- 
nocent I V.  fit  le  mcfmc  reglement  pour  l’ifle  de 
Chypre , fans  y comprendre  Prime  : Sactrdettt  dicant 
fora*  Canenicat  mort  fue , ftd  Mijfam  ctlebrare  priuf- 
qnam  Officium  matutinale  cempltvertm  . non  prtfu- 
mant.  Comme  ce  reglement  rceardott  les  Grecs  de 
l’Iflc  de  Chypre  aufli  bien  que  Tes  Latins,  lien  faut 
conclure  que  les  Grecs  efloicnt  lu  jet  s aux  mefmes 
loix  de  l'Office  que  les  Latins.  Le  Synodscum  de  l’ifle 
de  Chypre  qu’on  a publie  avec  les  Conciles  , com- 
prend aufli  Prime  avant  la  Melle.  Le  Synode  de  Nif- 
mes  en  1 184.  ne  parla  point  de  Prime.  Le  Concile 
1.  de  Valladolid  en  1 jaa.  n’en  parla  pas  non  plus.  Le 
Synode  de  Bayeux  en  1 } o o . fe  fert  des  mefmes  ter- 
1 mes  qu’Odon  Evcfque  de  Paris , Se  joint  Prime  avec 
Matines.  Tout  cela  fc  doit  entendre  de  l’Office  qui 
fe  recite  en  particulier.  Car  le  Concile  de  Lameth 
dans  la  Province  de  Cantorberyen  ij$o.  parlant  de 
ia  MelTe  Paroiflialc,  ordonne  qu’elle  ne  fc  dife  qu’a- 
prés  avoir  die  Tierce.  NstÜui  Sacerdes  Partchialis  pra- 
fumat  Mijfam  ctlebrare  , antequam  matutinale  perfol- 
vtrit  Officium . id  eft.  Primam  ac  Ttrliam  de  die. 

X.  On  fçait  que  la  coutume  a prévalu  pour  ne 
.point  obliger  & Prime  avant  la  Mette.  Mais  ces  loix 
Ecclefiaftiqurs  montrent  clairement  de  quelle  neccf- 
iïié  on  a toujours  crû  qu’il  cftoit  de  réciter  l’Office. 
Le  Compilateur  des  Décrétales  Grégoriennes  remon- 
te jufqu’au  Concile  d'Agdc , duquel  eft  tiré  le  Cha- 


pitre Pftsbyttr.  De  celebratiene  Miffarum.  Fagnan  fur 
ce  mefmc  Chapitre  croit  que  celte  obligation  eft 
du  droit  divin  poli tif  pour  les  Clercs  facrcz.  Fatsone 
faert  or  dm’ s Clcrici  tenir,  tur  ad  forai  diccnias  de  jure 
divine  poftiive , Se  du  droit  naturel  pour  les  Bénéfi- 
ciers , Vivent  es  de  patumonte  Cluciftxi  ad  foc  tentn - 
tur  de  jure  divine  naturali.  Il  cite  des  Canonilics  qui 
ne  penfem  pas  que  le  Pape  mcfmc  en  puifle  dilpcn- 
fer.  U en  cite  d'autres,  qui  obligent  tous  lcsClcrcs 
mineurs  , appuyez  fur  les  Canons  anciens , qui  ne 
font  nulle  diftinction.  Il  faut  contcllcr  que  la  cou- 
tume contraire  a preferit  contre  , pour  les  Clercs 
mineurs  fans  Benefice  ; mais  il  eft  certain  que  ces 
mefmes  Clercs  doivent  fatisfairc  en  quelque  autre 
manière  , & l’intention  du  droit  divin  Sc  numain  , 
qui  dcvoiic  tous  les  Clercs  à la  pieté  Sc  à la  prière. 
Saint  Thomas  s’en  explique  le  plus  nettement  de 
tous  : Cl  eu  eus  ex  foc  tpfo  quoi  eft  Clerictu , t?  praci - 
put  in  facrij  trdimbm  cenftnutui , tenetur  dtetre  Ho- 
rat  Canons  cas.  V. s de  n tur  enim  taies  fptcialittr  tjfe  af- 
fumpti  ad.  tandem  divinam.  Sed  in  quantum  eft  Clcri- 
cut  btntftciatMt  in  hoc  Eccltfia , tenetur  dicere  Officium 
ficundum  modum  tllius  Eccltjia.  Concluons  qu’il  s’en 
faut  beaucoup , que  l’obligation  des  Offices  ne  foie 
plus  étroite  dans  ces  derniers  ficelés , qu'elle  n'a  cfté 
dans  les  premiers. 


CHAPITRE  XL  II. 

De  l’obligation  de  reciter  l’Office  dans  le 
Chœur  ; de  l’Office  de  la  Vierge  j 
Sc.  de  l’Office  des  Mores. 

/.  Tt  premier  ttfagt  la  fremiert  obligation  , a tjli  do  ale - 
brtr  tous  les  offices  en  commun. 

J I.  On  les  eeltbron  tous  Us  joins , me  [me  dans  Us  Partijfti 
de  Campagne. 

lit.  O»  y retient  au  moins  Ut  Honus  C anomal*  s 

IV.  Lss  Offices  de  la  nuit  ft  ttltbroitot  a min.ur.  Pronvts. 

V.  On  n*  f*  levait  pue  trou  fois  pour  les  trtu  Sotiuraoi. 

V I.  Lot  Chapitres  Jei  Cathédral  et  axant  tfle  fs  long  temps 
neuf  te  par  des  Religieux  : ou  t'y  U von  à minuit. 

V II.  On  y chanson  t Office  par  cœur. 

V t II-  De  l'Office  da  la  Saint*  Vitrgo 

IX.  De  l’Offic*  Jti  Morts.  De  quelle  obligation  font  set  deux 
Offices. 

Xà  Ordonnances  pltts  accommodantes  du  dtrnien  temps  pour 
Us  heserts  des  Offices  divins. 

I.  N ne  doute  pas  que  ce  n’ait  cfté  le  premier 
V^/  ulagc  de  l’Eghfc , de  célébrer  en  commun 
toutes  les  Heures  Canoniales,  & de  ncdifpcnlcr  de 
ce  devoir  public  , que  ceux  qu’une  inévitable  neccfli- 
té  appclleroit  en  mcfmc  temps  à d’ancres  fondions 
Sacerdotales.  Comme  tous  les  Clercs  eftoient  ordon- 
nez fous  le  titre  d’une  Eglife , Sc  avec  une  obligation 
generale d’f  refider,  Sc  d’y  exercer  quelque  mtniftc- 
re  lâcré } aufli  ils  dévoient  s’y  atfcmblcr  pour  les  Heu- 
res Canoniales.  Saint  Bernard  le  dit  Clairement  dans 
la  Lettre  II.  à un  Bénéficier.  Bénéficia  Eeelefu  tua 
font  Refit , quia  furgss  ad  vigtliat , vadtt  ad  Aliffat , 
forts  c forum  ttoÜurnij  diumifque  fréquentai.  Bentfa- 
cit.  Sic  Eeelefu  Prabtndam  gratis  non  acctpis.  Ce 
n’eftoit  pas  feulement  dans  les  Eglife  s Cathédral  es  ou 
Collegiales  , mais  aufli  dans  les  Parotlfcs  , ce  n’é- 
toient  pas  feulement  les  Chanoines , mais  abfolumcnt 
tous  les  Ecclcfiaftiqucs  de  chaque  Paroiflè  , qui  dé- 
voient s’y  aflemblcr  pour  la  celcoration  des  heures  ré- 
glées de  l’Office  divin.  Le  Synode  de  Vorccfter  en 
1240.  exprime  fort  nettement  celte  obligation 
commune  de  tous  les  Preftres  de  chaque  ParoilTe. 

Praetpimut , 
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Cmh.  11.  Pracipimus  Ht  omnes  Cape  Boni , qui  in  una  FarochU 
cammorantur , fimul  inter  fin  t & convcniant  Afatutims 
& y tfptrit  , & a lu  t horis  Canonicis  , in  Ecclefiù  celc- 
brandis  . & Afififis , & maxime  de  die , nift  caufa  ra- 
tion abili  futrint  impediti:  nec  aliquù  ctlebret , ni  fi  quo- 
ufique  prima  fiuent  Canorri ce  Compléta. 

II.  Le  Concile  de  Rczicrs  en  1246.  veut  qu’on 
celcbre  l'Office  divin  dans  toutes  les  Paroiffès , -De 
rurahbut  Ecclefiù  hcc  mandamui  inviolabihter  obferva- 
ri  , Ht  in  eù  divin um  Officirtm firequentetnr , ne  frauden- 
Can . j o.  tur  anima  defunüohtm  y &c.  Le  Concile  de  Budc  en 
1179.  eft  encore  plus  formel , il  cft  vray  qu'il  femblc 
fe  contenter  , que  tous  afliftem  à Matines,  à la  Mcf- 
fc  Si  à Vefpres  : mais  nous  verrons  qu’il  y a des  Com- 
munautés Rchgieufes,  6c  mcfmes  des  plus  célébrés 
pour  leur  régularité  ,otl  toutes  les  petites  heures  nefe 
Cuit.  4 S-  difent qu’en  particulier.  Duximus  fiatuendum.  quoi 
Prapofiti , Canonici  , P le  Iran  i , & alq  Ectlefiantm  Re- 
fforcs  , & Clerici  rtniverfi , in  Prapefitnrit , Canonicis , 
& Pltbanasibus , Reûoriù  & aliù  Ecclefiù  in  quibut  Be~ 
ne  fi  cia ‘iexi fiant  ,vel  à quibue  Ecclefiafiica  reàpùmt  fit - 
pettdia  , refit  dent  i dm  fiaàent  et , hvrù  Canonicis , ad  mi- 
nru  Matntinù , Aiiffid , vel  y rfperis  inter fins , cum  ad  hoc 
fiint  in  cùEcde fia fiica  bénéficia  députât  a , ut  de  ipfis  ho - 
ne  fie  debeant  vivere  , acDeo  & diütt  Ecclefiù  in  ipfit 
divinis  Off.au  cum  reverentia  defirrVirt.  Les  Ordon- 
sptùi.  Ro-  nauccs  Synodales  de  Pierre  Archevcfque  de  RoUen 
en  xtjé.  s'expliquent  avec  encore  plus  de  clarté.  Pra- 
*1'  cipimus  cfuod  quilibet  Sacerdos  in  Parochia  (ha fieu  Ca- 

petlanm  in  Capclla  fiua  dicat  Af ai  urinas  de  no  fie , & 
omnes  haras  horis  comperentibus  Et  pulfiet  horis  debitis 
ad  ejuamhbtt  horam.  Et  pracipimus  , quod  die  ont  cum 
neta. 

III.  Le Synodrd’Excefter  en  11S7.  diffipera  juf- 
ques  aux  moindres  apparences  des  difficultés  qu'on 
pourroitnous  oppofer.  Car  il  dit  en  termes  formels, 
qu'on  ne  peut  pas  à la  vérité  chanter  les  Heures  Ca- 
noniales dans  les  Eglifes  Paroiflialcs  .avec  la  mcfme 
ponctualité  des  temps  6c  des  heures  propres , comme 
dans  les  Cathédrales  ou  Collegiales  : mais  qu’onles  y 
chantera  1rs  jours  de  Fefle , on  les  recirera  les  jours  de 
Ferie , & qu’on  ne  dira  la  Mefle  qu’aprét  Marines  6c 

Can.  ai.  P rime.fr Canonica  hora  fecundum temporum inter- 
fiitia  ,in  Ecclefiù  Paroch'talibus . fient  in  Cathedralibue 
& Colleçiatis  neejueunt  de  can  tari  : Pracipimus  , ut  Pres- 
bjteri  Parochiales  ab  Ecclefiù  fiuis  receaere  non  profit- 
mant  , donec  fefiis  dtebus  ante  Afiffiam  , vel  pofi  Canoni- 
cat  horas  'ecantaverint , velfialiem  legerint  abfique  can • 
tu , cum  dits  fueritferiandus.  Provifio , quoi  Afiffiam  Sa- 
cerdos prius  non  celebret , donec  Afatutinas  & Primam 
fiolverit  Creaiori.  On  fe  rclafche  donc  feulement  en 
deux  points  en  faveur  des  Paroiftes  , en  leur  per- 
mettant de  fe  difpenfer  de  la  rigoureufe  ohferva- 
tion  des  intervalles  entre  les  heures  diverfes  , & 
en  fouffrant  que  les  jours  ouvriers  on  récite  feule- 
ment l’Office. 

IV.  lleftmefinefbrt  probable,  que  dans  les  gran- 
des 6c  nombreufes  Paroiiîcs.on  obfervoit  à la  rigueur 
la  diftindion  propre  du  temps  pour  chaque  heure  Ca- 
noniale. Vincent  de  Beauvais  parlant  de  faint  Ed- 
mond .alors  cHebreProfeiTenrderUniverfiréde  Pa- 
ris , & depuis  A rchevefque  de  Cantorbery  , il  dit  que 
dés  qu’il  eut  pafle  de  l’école  des  Arts  à celle  de  la 
Théologie  .il  le  rendit  tous  les  jours  àl’Eglifc  de  faint 
Mederic,  pour  y affifter  à Matines , qui  fechantoient 

nift.  univ.  à minuit  & à Vefpres.  Et  qui  prias  dum  in  arttbus 
purif.  Tom.  reçcret  , ht  mane  Afijfias  audire  cenfueverat  . mène  ad 
J*  ReUçionis  aupnentum  media  noiïe  Afatutinas  in  Ec- 

* OI'  clrfiafan&i  Afedenà  Parifiusandiebat.  Et  fient  oran- 
di  gracia  Ecclofiam  adsit  medta  nulle,  fie  ipfiam  ad*- 
1 V.  Patrie. 


rt  0 b caufiam  cvnfimilem  fora  J Induit  refpertina. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  cefuft  une  fainte  fin- 
gularixé  Je  l'Eglifc  de  laine  Mederic  à Paris  , de  cé- 
lébrer 1 Office  de  la  nuit  à l’heure  de  minuit.  Tou* 
tes  les  Paroiftes  , au  moins  la  plufpart  en  ufoient  de 
inefrne.  Rathcrius  Evcfque  de  Verone , exhorte  tous 
fesCurczà  fatre  de  mcfme  , dans  la  Lettre  Synodale 
qu’il  leur  adrerte.  Omni  neüe  ad  noÜurnos  finrqitt , 

Curfium  vefirum  certù  horis  decantare  Le  Concile  de  obfewat.  i» 
Ravenneen  11W.  fuppofe  queles  Offices  de  la  nuit  RùuTi.pul- 
fc  chantent  la  nuit  : Campant  horarnm  in  no  fie  & dit  lt,rn-  Mi- 
tantum  pulfientur  ,quod  omnes  cenfi’ aires  fie  pcjfint  pa - 4a*’ 
rare  ad  intrandum  Ecclefiam.  Saint  Antonin  Arche-  C*(.  j. 
vcfque  de  Florence,  qui  mourut  en  1459.  fe  levoit 
toûjonrs  la  nuit  ponr  reciter  les  Matines  avec  fc$ 

Clercs,  avec  une  diligence  fi  exaAe,  qu'il  prevenoit 
mcfme  lefigne  de  fon  Eglife  Cathédrale:  Swgebat  •s—tj 
neftu  frmper , adtoque  follicite . ut  fignum  maintint  Ofi-  «„  ,4^a 
ficij  Cathedralù  Ecclefiù  praveniret  : cumque  divinum  n.  )j. 

O (fi ci tt m cum  fuis  Ctericù  magna  cum  attentinu  & 
mentit  devotùme  perjohijfiet  ; &c.  Le  PrcfiJcnt  Oui. 
mier  dans  fon  Commentaire  fur  la  Pragmatique,  fur’ 
le  titre,  aliter  htra  Canonica  fins  dicenda  extra 
Chorum  : dit  qu’autrefois  on  fe  levoit  trois  diveifcs' 
fois  la  nuit  ,pnur  chanter  les  trois  Noéhirncs  à diver- 
fes heures , mais  qu'cnfin  on  nefe  leva . 6c  on  ne  chan- 
ta f lus  qu’à  minuit , ce  qu’il  a (Turc  cfliecncôre  obfer- 
vépar  plulîeuis  Communauté*  Religieufes , 6c  par 
l'Eglifede  Paris.  Confiait urn  e fl , ut  media  utile  fatum 
omnes  fiur gerent , & totum  nef  fit  Ojf.cium  decantaretur, 
quod  adbuc  mnlti  Religiofi  obfitrvant , & EccUfiîa  Pa- 
rifienfis.  11  entend  parler  dcl  EglifcCathedralcde  Pa- 
ris , qui  eftoit  alors  apparemment  la  feule  dans  cctro 
grande  Ville  ,qui  rot  confcrvé  cette  ancienne  pieté. 

Probus  ajoûte  au  mcfme  endroit , qu’en  1541. 011  par- 
la de  remettre  cet  Office  deininuit  au  point  du  jour, 
mais  que  la  plus  grande  & la  plus  fàinc  partie  du  Cha- 
pitre s’oppofa  avec  fermeté  à ce  relâchement,  6c  re- 
folnt , qu’on  ne  dclibereroit  plus  j.ima  s fur  une  pieté 
fi  bien  établie,  y ftutn  itlorum  per  majorent  & faniorem * 
Capituliparrem  fianÜe  & laudabi littr  finit  mputfam  pafi- 
fium , & condnfum , ne  dtincept  fiat  verbum  in  contra -■ 
rium.  Jene  reprteray  pas  icy  ce  quia  rfté  dit  dans  les 
Chapitres  précédais  du  chant  des  Nuétnrncs  pendai  t 
la  nuit. 

V.  Je  nefijay  comment  il  a pü  tomber  dans  l’efprit 
de  Guimier  , qu’on  fc  foit  autrefois  levé  trois  diffe- 
rentes fois  chaque  nuit . pour  chanter  les  trois  Noctur- 
nes de  l’Office  divin.  Car  l’Office  Fctial  qui  cft  le  plus 
ancien  6c  le  plus  anthorifé , ne  preferit  qu’un  NoÂur- 
ne  pour  tons  les  jours  de  la  Semaine  excepté  le  Di- 
manche : Adjoûtez  à cela , queles  Communauté*  les 
plus  immobiles  dans  leurs  faunes  Con  (finitions  ,nc  fe 
font  jamais  levées  qu’une  foista  nuit,  l'entends  parlée 
des  B en  edi  di  ns  ,àqni  la  Réglé  de  laint  Benoift  ne 
preferit  rien  de  femblable  , quoy  qu’elle  réglé  fort 
exâdcmenttom  leurs  Offices  ; 6c  des  Chartreux, donc 
Pierre  le  vénérable  Abbc  deClunynous  a fait  une  fi  p^wclmn. 
admirable  peinture  dans  une  de  fes  Lettres.  Ils  reci-  j,  Af,r4aM. 
tent, dit-il, Prime, Tierce,  Sexre,  None  6c  Com-  luit, 
plies  dans  leurs  Cellules,  au  fon  de  la  cloche:  Ils  ne  **• 
s’aftcmblcnt  àl'Eglifcque  pour  Matines  & pour  les 
Vefpres, excepté  les  grandes  Ft fies  qu’ils  chantent 
toutes  les  Heures  Canoniales  au  Chanr  ; & ils  célè- 
brent U Méfie  suffi  bien  qu’au  Dimanche.  Saint  Tho-  s.  Thomas 
mas  a cren  la  melmechofe  que  Guimier:  maisteCar-  inx.adCo- 
din»)  Baronhis  n’en  parle  qu’en  doutant.  En  effet  les  «■^•*•14- 
palfages  des  Pères  qu’il  rapporre  ne  le  prouvent  au- 
cunement , 6c  celtiyde  faim  Bafilequi  femblc  le  plus  ch.  j\.  »,* 
formel , s’entend  ceuauicmcnt  de  Vefpre* . de  Com  09. 
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IJ4  La  Difcipline  de  l’Eglife, 

plies  , de  l’Office  de  minnit,&  de  Laudes  au  matin.  L’auteur  de  la  vie  de  faim  Bruno  Inftiturenr  des  Char” 

Enfin  Pierre  Damien  voulant  faire  répondre  lesquatre  treux , «fleure  que  le  Pape  Urbain  1 1.  y obligea  tous  o.oaa.u, 
heures  Canoniales  de  la  nuit  à celles  du  jour , nomme  les  Ecclefiaftiqties  dans  le  Concile  de  Clermont.  Vr- 
ces  quatre  mefines  queje  viens  de  nommer.  banut  l T.  in  Concilie  Ciaromontenfi  btatifftm a manu 

Le  Doâe  Camuzat  remarque  que  ce  fut  en  l’an  Deipreccs  hcrarias  à toto  Clerc  dicendai  influait . Baro-  Sar,,_„ 
io8i.  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Troye  fe  nius  croit  que  ce  fut  pour  obtenir  une  affiftance  parti.  ic»ji.f0 
fecular  ila,  partagea  les  dixines  avec  l’Evefque.Cc  pour  culieredu  Ciel  pour  la  conquefte  de  la  Terre  Sainte.  Bêt<m  “■ 
conferver  quelque  marque  de  la  régularité  ancienne  Pierre  de  Damien  nous  apprend , que  long-  temps  au- 
Ce  delà  vie  commune  .qu'il  avoir  fi  long-temps  raravantee  mcfme  Office  fc  recitoit  dans  pluficurs 
gardée  avec  l’Evefque  , on  convint  que  luy  8c  fes  Monafteres  d’Italie,  outre  les  Heures  Canoniales  Vt  Dj 
fuccelfeurs  feroient  obligez  de  donner  à manger  à cutn  Horit  Canonial  quotidie  B.  Maria femperVirginü 
tour  le  Chapitre  lesquatre  bonnes  Fcftes  de  l'année,  Officia  dictrentur.  Le  Cardinal  Bona  a Heure  , qu'on  Ef.  i,  ,j 
ce  qui  fur  depuis  changé  en  une  petite  fômme  d’at-  garde  à Rome  un  Commentaire mannferit  de  Pierre  &L  dii,. 
genr.  Mais  la  demiere  marque  de  la  régularité  an-  Diacre  fur  la  Réglé  de  faint  Benoift , oïl  il  eft  dit  que  ”* 
cienne  de  ce  Chapitre,  Ravoir  de  fe  lever  à minuit  le  Pape  Zacharie  enjoignit  aux  Monafteres  de  faint  . 
pout  l’Office  des  Nofturncs,  dura  jufqu’aprés  l’an  Benoift  de  joindre  les  Henres  Canoniales  de  la  Vier- 
1564.  Car  on  a encore  l’Aâe  Capitulaire  de  cette  gcà  celles  du  jour  ,8c  quele  premier  Inftitutcur  de  r.u. 
année,  où  cette  pratique  fut  confirmée  : Ordinatum  cet  Office  fut  le  Pape  Grégoire  I 1.  Àinfi  cet  Office 
tjuod  de  utero  Matutina , pront  hutte  nus  fait  confia - auroitefté  mis  en  ulage  environ  l’an  710. 
tum  , media  in  notte  cantabunrur.  Jacques  de  Vitry  fe  contente  de  convier  les  Curez  h,/.  On. 

Uparoiftpar  là  que  la  plus  grande  partie  des  Cha-  à la  récitation  de  l'Office  de  la  Vierge;  quoy  qu'il  t.  14. 
pitres  des  Eglifes  Cathédrales , ayant  eft é occupée  par  fcmble  les  obliger  à l’Office  des  morts , pour  ceux 
des  Religieux  environ  l'onzième  , douzième  8c  trei-  dont  les  pieufes  libcralitez  ont  fondé  ou  doté  leur 
ziéme  fiedes  , l’ufâge  de  chanter  l’Office  à minuit , y Eglife.  Su fficit  antem  Sactrdoti,  Canonial  Horit  B. 
a cfté  ou  confenré , ou  introduit  pendant  ce  temps-là.  Maria  Viroinit  horai  fuper  rrogando  canfa  devorionit 
Et  les  exemples  quenous  venons  d’alleguer , montrent  addere.  Officium  infuprr  pro  defunttit  non  débet  omit - 
qu’une  fi  religieufe  pratique  ne  pût  eftre  abolie.quand  tore.  Non  mitais  tnim  quantum  ad  hoc  obligatur  mor- 
les  fimples  Ecclefuftiqucs  reprirent  la  place  des  Moi-  '#i/ . quorum  tletmofynat  recepit , quant  vivit , quorum 
nesdansces  Chapitres.  Je  remarqueray  icy  en  paflant  curam  in  animam  fmtmfnftopit.  Nous  parierons  enfui- 
ceque  nous  lifons  dans  les  anciennes  coutumes  du  re  de  l’Office  des  Morts. 

Monafterede  Cluny,  que  comme  les  nuits  eftoicnc  Les  Conftitutions  d’Eude  Evefquc de  Paris  fnppo-  Cgf 
longues,  ony  fai  foitauffi  de  fort  longues  lectures  de  fènt  qu'on  y dit  les  Heures  de  la  Vierge.  Le  Synode 
l’Ecriture  8c  des  Peres.  En  quelques  endroits  on  lifoit  de  Vorcefteren  1x4.0.  fait  mention  des  Chapelains 
toutlfaïeenfix  nuits  pendant  l'Àdvent;  après  quoy  inftituez  pour  l’Office  de  la  Vierge.  Le  Synode  de  Ct> 

on  lifoit  les  lettres  de  faint  Leon  fur  le  myfterede  Cologne  en  11S0.  dans  le  Chapitre  precedent  a 1 

l’Incarnation  , 8c  les  Sermons  des  Peres  , fur  tout  obligé  tous  les  Clercs,  fur  tout  les  Clercs  des  Or- 
de  faint  Auguftin  fur  le  mefme  fujet.  Me  audiente  dres  facre2  à l’Office  de  la  Vierge.  Je  ferois  trop 
aliquando  fex  pnvatis  nottibm  ptrletebatur  Ifaiat . On  long  fi  je  voulois  parcourir  toutes  les  Eglifes  8c  toutes 
lifoir  toute  l'Epiftre  de  faint  Paul  aux  Romains  en  1«  Congrégations  ,loic  Régulières , foie  Séculières 
deux  nuits  Fériales.  Quelques  Livres  de  l’Ecriture  où  l’Office  delà  Vierge  a cfté  récité.  Il  fuffirade  re^ 
ne  fe  lifoient  qu’au  Refc&oir.  De  là  vient  qu'on  marquer,  que  cette  dévotion  eftoitfiunivrrfellement 
commence  prefentement  quelques  Livres  dans  l’Of-  pratiquée , foit  dans  le  Chceur  en  public , foit  par  les 
fice  delà  nuit  fans  les  achever.  Cela  commença  lors  particuliers , que  les  Canoniftes  ont  cfté  foupartagez 
qu’on  remit  ces  Offices  au  marin  , 8c  qu’on  fit  les  fiir  cette queftion,  lesunseftant  d’avis, que  l’Office 
Matines  des  Noâurnes,  delà  Vierge  n'eftoit  nullement  d’obligation , fi  la  loy 

Jcçe  dois  pas  oublier  cette  remarque  de  l’Abbé  de  ou  la  coutume  particulière  de  quelque  Eglife  ne  l'avoic 
Foncarmont , que  ce  fut  le  Chapitre  General  de  Ci-  ainfi  prelcrit , 8c  d’autres  au  conrrairele  jugeant  eftre 
Beaux  en  1419.  qui  commença  à ofterl’ufagc des  heu-  de  prccepte,  pour  tous  ceux  qui  font  obligez  au  grand 
res  inégales , auxquelles  faint  Benoift  avoit  ajufté  le  Office.  L’opinion  des  derniers  fefondoitfur  le  corn-  F 
temps  précis  des  Heures  Canoniales,  8c  auiquelles  mandement  du  Concile  de  Clermont  & du  Pape 
l’Ordre  de  Cifteaux  s’eftoit  jufqu'alors  aflujerty  ;8c  bain  1 1.  foûrenu  delà  coutume  univerfelle,  qui  tient  toL  Far.  11, 
établi  (Tant  l’ufage  des  heures  égales,  il  01  donna  qu’on  lieu  de  la  loy  toute  feule.  Enfin  Pie  V.  par  fa  confti-  f*t-  *»7- 
diroitles  Matines  aux  jours  de  Fcrie  prccifement  à tution  termina  ce  différend,  en  déclarant,  qu'il  n'y  ***' 
deux  heures,  8c  aux  jours  de  Fefte  à une  heure  après  avoir  point  de  péché  d’omettre  l'Office  de  la  Vierge , 
minuit , parce  que  la  Réglé  veut  qu’on  les  dife  aux  fi  ce  n'eftoit  queles  Rcgîemens  particuliers  de  quel- 
jours  de  Fefte  plus  matin  qu'aux  autres  jours.  que  Communauté  l’euflent  rendu  neceffaire.  Ce  Pape. 

VII.  Je  ne  IÇay  fi  ce  ne  feroir  point  un  refte  loila-  comme  il  a cfté  dit , par  une  autre  Bulle  obligea  les 
ble  des  pratiques  Monaftiquesdans  quelques  Cathe-  Clercs  qui  ont  des  pendons  fur  des  Bénéfices  à dire 
dralcs , où  il  n’eft  pas  permis  d’avoir  des  Livres,  8c  l’Office  de  la  Vierge,  fur  peine  de  reftitution- 
oû  l’on  chante  tout  par  cœui.  Le  Concile  de  Narbon-  IX.  Le  Cardinal  Bona  affinité  que  dans  le  Mona-  Dr  Avisa 

ne  en  ijji.  défendit  aux  Chanoines  de  tenir  entre  leurs  ftere  de  Crypta  ferrata  enltalieon  coufervele  Mamif-  Ffalma.it. 
mains  qurlque  livreque  ce  foir  pendant  l'Office , me-  crit  Grec  de  faint  jean  Damafcene  ,où  les  Offices  de  ri- 
me leur  Bréviaire.  fnChtro  rntUum  tibrumettam  prt-  la  fainrç  Vierge  font  reglez  8c  diverfifiez  pour  route 
non,  imo  ne  ipfnm  quidem  BrtvUnum  teneant  & le - l’année.  Ce  qui  confirme  le  recir  de  Vincent  de  Beau-  spttml.  Hi- 
gant.  Comme  les  Religieux  onceftéles  plus  rigides  vais,  qui  «fleure  que  ce  Saint  recitoit  tous  lesjourslcs  fUrivj. 
obfervateurs  de  la  Loy  Ecclefiaftique , qui  obligeoic  Heures  Canoniales  de  la  Vierge.  Ainfi  les  Grecs  au-  * »°l- 
tous  les  Clercs  à apprendre  le  Pfeautier  par  mémoire,  roient  commencé  prefqu'cn  mefme  temps  que  les  La-  lm  IM,“ 
ils  pourroient  avoir  cfté  autrefois  les  auteurs  de  cet-  tins  , de  rendre  cet  hommage  de  pieté  à fa  Mcre  du  L 

te  pratique  de  chanter  l'Office  divin  par  cœur.  Fils  de  Dieu.  Abraham  Ecchellcnfis  afleure  que  l’Of-  stiiJankm 

y Hlm  II  faut  pafler  à l’Office  delafainic  Vierge,  ficedes  Morrscftfort  commun  parmylc*  Matomtcs,  chlu**. 

’ fat.  téj. 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  1 v . L.  I.  C.  XLIII.  iyf 


Jlmalar-  lcsMelchites  , lesCophtes  , Ôc  lesautresSeéles  Chrc. 
iEu't  1 t*eimes  de  l'Orient,qui  le  tiennent  comme  de  tradition 

Et Ldt  Oti  Apoftolique.  Parmy  les  Latins  Àmalarius  parle  de 
dmiAniifb.  l'Office  des  Morts , fie  comme  il  le  rangea  en  meilleur 
«s-  ordre , quelques-uns  l'en  ont  fait  auteur  : Mais  il  y a 
de  l'apparence  qu’il  cft  encore  plus  ancien,  Pierre  de 
L*Te»io  Damien  parle  d’un  Religieux , qui  difoit  tous  les  jours 
jo.  l’Office  des  Morts,  au  lieu  de  celuy  du  jour  , ou  de 
celuy  des  Saints  : Fréter  quidam  non  quotiMano  , non 
certe  folenni  fanElorum  ,fed folo  utebatur  Officia  T)tfun- 
üorum.  line  laifia  pas  d’obtenir  luy  mefme  mifericor- 
de  après  fa  mort.  Il  infinüe  ailleurs  .que  les  Ermites 

recitoient ordinairement  .ouvel'Officeordinaire,  le 
t>*OrJînt  Pfeamier  pour  les  Morts.  Juxta  merem  Eremi  P fait  e- 
tréma  Of: . rium  pro  defunüss  exolvit.  Mais  il  nous  apprend  ailleurs, 
fiul-  ’4-  que  les  Solitaires  recitoient  les  Heures  Canoniales  de 
if  maniéré,  que  les  Ctenobites , y ajoutant 

*.*8.  * outre  cela  le  Pfcaurier  pour  les  Morts  .avec  neuf  Lt- 

çons , dont  on  en  recicoir  trois , après  cinquante 
Pfea urnes.  Pfalterium  pre  defunSis  cum  novem  LeRio» 
nibut  dbeitur,  tribus  nimirum  per  quinquagtnot  Pfalmon 
Le  Synode  de  Voicelter  en  1140.  ordonne  l’Office 
des  Mores  les  jours  de  Fériés,  les  fimples  & les  demy- 
éoublcs , avec  neuf  Pfcaumes  fie  trois  Leçons , excep- 
té le  temps  de  Pafque, qu’il  n’y  aque^rois  Pfeaumes. 
Le  Synode  d Exceller  en  1187.  enjoint  l’Office  des 
Morts  aux  Curez  exceptez  les  Telles  de  neuf  Leçons , 
QroiHb.  & le  temps  de  Pafques.  Au  relie  quoy  que  Paint  Tho« 
vj-  qu.  S-  Bias  ayt  nettement  décidé,  que  l’Office  des  Morts 
z.  n’eftpas  d’obligation , fi  ce  n’eft  par  des  loix  fie  des 
fondations  particulières  dans  quelques  Eglifes  : les  Ca- 
nonittes  n’ont  pas  laille  d’en  douter  fie  de  le  mettre  en 
queftion. 

Cnimitr  in  Ce  que  nous  avons  dit  de  l’Office  de  la  Vierge  & 
Pr*gm.Tn.  de  celuy  des  Morts  , pourra  encore  fervir  à confirmer 
QtomoJ*  l’obligation  certaine  fie  indifpenfable  de  reciter  le 
Offie.div,  grand  Office.  Car  cette  obligation  a elle  fi  notoite 
JitteUb.  & fi  inconteftable , que  les  Canonilles  n'en  ont  pas 
mefme  formé  de  doute , fie  quelques-uns  d’entre  eux 
ont  étendu  cette  obligation  encore  plus  loin. 

X.  Je  finiray  ce  Chapitre  par  l’Ordonnanceaccom- 
modantcd’Ertienne  Poncher,  qui  fut  fait  Evefque  de 
Paris  en  1 joj.  Elle  nous  apprendra  ce  qui  fc  prati- 
quoitdéjaaveclapermiffion  desEvefques.  Il  permit 
à ceux  qui  ne  font  pas  Religieux,  de  dite  Matines  à 
quatreoilcinq  heures  du  matin  \ None , Vefprcs  5c 
sjnoi.  Pa-  Complieàdeux  ou  trois  heures  après  midy.  V’ot  qui 
r*f-  fl//,  Eeligtofi  non  eflis , non  emitiatü  loco  media  noŒs , de 
mené  ciné  quart  am  eut  quint  am  noRumum  perfolvtre 
Offisium.  Il  permet  mefme  à ceux  qui  font  occupez  à 
des  exercices  utiles,  de  dire  les  Matines  dés  le  foir  pre- 
cedent, ou  de  dire  tout  leur  Office  le  matin  jufqu’i 
Vefores  , refer vant  au  foir  la  recitation  de  Vclprcs  fie 
de  Compiles.  Permittimus  nectffitatis  caufa , ut  Mont, 
fines  diei  fequentis  poffitis  dteere  fero  precedente  : eut 
mene  tarer»  Officium  fucceffive  dicere  ufquead  frefperat  j 
& fero  Vefperas  cum  Completerio . fi  utUibus  negotiû  oc - 
cupatiefiis  , ut  fludio  , eut  proceffiortibus . vel  pert grime - 
tionibus  ; fed  fi  ex  fomnolentia , eut  deliciis  facitis , fi- 
ne peccato  fiecere  non  pue  fl  h-  Je  n’ay  pû  obmectre  cet- 
te Ordonnance  dans  un  traité  hiftorique.  Ceux  qui 
n’agrcroient  pas  un  fi  grand  relafchemént , doivent 
conlidercr  que  l’utitité  ou  la  neceffité  des  occupations 
qu’on  a , peut  ellte  fi  grande,  qu’elle  fait  une  julle 
compensation  de  ce  dérèglement  ; 5c  qu’à  moins  de  ce- 
la ,ce  Prélat  ne  garenne  point , au  contraire  il  condam- 
ne la  liberté  qu’on  fc  donne. 


CHAPITRE  XLIIÎ. 

L*affiftance  au  Chœur , oü  là  récitation  deî 
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Chef  élit!  efleitni  peur  cela, 

III.  Exemple  de  le  Printtjfe  I faillie  [à  fienr. 

IV.  Reglement  de  quelques  Comités. 
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X 1.  Du  Rey  Richard  d' Angleterre. 

L T Lya  fi  peu  de  lieu  de  douter  que  la  récitation 
X de  l’Office  Canonial  ,n’ayt  cflé  d’obligation 
pour  les  Bénéficier  s fie  les  Clercs  majeurs  , qu  on  ne 
peut  mefme  nier  que  les  laïques  qui  faifoient  une  pro- 
feffion  un  peu  particulière  ae  pieté , ne  fe  foient  trer- 
fidelement  acquitez  de  ce  mefme  devoir  de  pieté. 

Comme  la  France  a toujours  cflé  la  plus  religieufe  de 
toutes  les  parties  de  la  Lhrefticnré , je  commencera^ 
auffi  par  elle  à montrer  combien  ç’aertéune  dévotion 
commune  entre  les  feeuhers  mefmes  , ou  d’affi fier  aux 
Offices  communs  del'Eglife,  oude les  réciter  en  par- 
ticulier. Glaber  parlant  des  temps  du  Roy  Robert , 
montre  que c’eftoit  encore  la  coutume  que  le  peuple 
accouroitavantlejoaràl’Eglirepour  affilier  à Mati- 
nes. Cum  une  noÛium  eufiodes  muions  Ecclefiutx  mire  11 
exurrexiffent , ut  que  ip fîtes  Ecclt fie  part  us  . quibufqueud 
Mut  ut  mules  Ltudes  préparant  ibus  uperuijfent , é'c. 

1 1.  Le  grand  5c  admirable  faint  Loiiis  Roy  de  Fran- 
ce obtint  permiffion  de  faire  porter  l'Eucharifiic  dans 
fon  vaifieau  fur  mer , où  il  faifoit  chanter  les  heure* 
Canoniales,  avec  la  MelTe  mefme,  excepté  le  Canon , 
par  les  P reft res  fie  les  Mini  lires , vertus  en  habit  de  ce. 
remonie.  Vbi  quotidit  divinum  Ofjicium  felennitcr  uw  chefaè 
diebat , Vide  lice  t omnes  haras  Cunonicus  , & prêter  Ca-  Tem  p*/J‘ 
nonem , qu * peninebant  ad  Mijfum  . Sucerdote  & MÏ-  J*°  1*7* 
niflrij  fucris  ve fi  ibus  indutis  .fecundum  quoi  con grue- 
but  diei.  Ce  faint  Roy  faifoit  affiilcr  les  Princes  fes  cn- 
fans  dés  leur  jeunette  à toutes  les  heures  Canoniales , 
furtoutà  Compiles  avec  luy  tout  les  foirs  après  foh 
fouper,  où  il  faifoit  chanter  l'Antienne  delà  Vierge, 
qui  eut  depuis  cours  dans  le  relie  del'Eglife,  fie  enfui- 
teondonnoit  l’eau  benite.  Enfin  il  obligée»  fes  fils  à 
reciteren  particulier  l’Office  de  la  Vierge.  F'olebur 
etium  quod  pueri,  jum  a luit  a et  an  propin  qui,  quota- 
die  non  folkm  M'tffam  ,ftd  & Mat  minus  uc  haras  Carte - 
meus  cum  canin  audirent , & quod  ad uuditniur»  ferme * 
nés  fecum  adeffem.  V olebat  etium  quod  finguli  literas 
uddifeerent , & horus  beat  a F’irgtnis  decantèrent , uc  ut 
effint  femper  cum  ipfo  ad  Complet orium , quod  pofi  cu- 
nam  fuam  quetidie  folennitcr  decanturi  faciebat . In  fin* 
eu  jus  ffieçialis  yfntiphena  Ê.  Maria  ait  a voce  çantaba- 
tur.  Dsüo  Vero Complet orio cum  puéril  in  Caméra  re- 
vert ebatur,  & aqua  benedifla  à Sucerdote  drea  le  Elut» 
fuum  & per  came  ram  afptrfa , rtfidebam  pueri  circa  ip- 
fum , &c.  C’ell  ce  qu’en  dit  Nangis. 

Le  Palais  de  l’Empeteur  Theodofe  le  Jeune , qui 
pattbit  en  fon  temps  pour  un  Sanfiluaire  de  pieté, 

firefque  pour  un  Monartere , cedera  fans  doute  à ce- 
uy  de  fiiint  Loiiis , fi  nous  y ajoutons  encore  ce  que 
raconte  le  mefine  Guillaume  de  NangiS , qu’il  enten- 
Vij 


1 V.  Partie. 


i]6  La  Difcipline  de  lEglife, 


doit  tons  les  jours  chanter  tout  l'Office  Canonial , 6c 
cduy  de  la  fàinte  Vierge , où  il  le  recitoic  en  parriat- 
lier  avecfon  Chapelain , suffi  bien  que  l’Office  des 
Morts,  outre  deux  ou  trois  Méfiés  qu'il  emendoit  tous 
Ihi.f.fif.  Jei  j ours.  Omîtes  ho  rat  Cammcas  .etiam  de  beataVir- 
' pne  cum  car  tu  quetidte  audire  Vole  bat:  etiam  fi  eas  in 
itittere  e qui  tan  do  audire  contingeret  .mhilominus  eas  in- 
ter fe  & Capellanum  fatu»  tam  de  Aie , quam  de  beau 
Virgtne  fubmiffe  dicebat.  Infuper  Officium  Mortuorum 
quoùdic  cum  novem  leÛionikts . etiam  in  ftfUs  cju.ir.tum - 
cumcjue  folennibks  dicebat  cum  Cap  titane  fut.  Para  acci- 
debat , (juin  quolldie  duos  Mijfas  audiret , & fréquen- 
ter très  , vtl  cjuatuor. 

Un  autre  Moine  de  faim  Denysajoûre,  qu'allant 
en  voyage, il  difoit  fecretement avec  Ton  Chapelain 
ks  Heures  Canoniales  en  leur  temps  propre  ; que  pen- 
dam  Tes  maladies  il  faifoit  reciter  l’Office  du  jour  6c 
de  la  Vierge  par  deux  Religieux  auprès  de  Ton  lit , di- 
sant luy-mrfme  alternativement  fon  verfet  , ou  fubfti- 
tuant  un  Clerc  à fa  place , fi  la  violence  du  mal  luy 
oftoitla  liberté  de  la  voix  ; enfin  qu’il  faifoit  chanter 
“Tes  Matines  fort  matin , 6c  s'y  trouvoit  avant  cous  les 
jliJ.pag.  autres.  Quant  umcttmque  infirmas  aliquando , héros  fo- 
4°  o.  lennit er  canton  f acierts , in  Capella  habebat  dues  Reli- 

giofos  ,vtl  alias  , qui  banu  jnxta  letlum  fuum  de  die 
& de  beau  Maria  dictbant , dictas  cum  eis  verfus  fi- 
bi  contingentes , &c- 

Nangis  & cet  autre  Moine  de  faine  Denys  ont  tiré 
mot  à mot  ce  que  nous  avons  rapporté  d'eux , de  l'é- 
crit de  Geofroy  de  Beaulieu  Dominicain, & Confef- 
feur  decefainrRoy:  D’où  il  paroiftqueles  jeunes  en- 
fans  app  renoient  à lire  dan  s les  livres  de  l'Office  delà 
Mainte  Vierge , 8t  n'apprenoiem  à lire  que  pour  s'ac- 
quiter  de  ce  glorieux  tribut  de  la  pieté  Chreftienne. 
Car  c'eft  le  fens  véritable  des  paroles  de  cet  Auteur.  Il 
paroift  encore  que  ks  enfans  des  Princes  6c  des  Sou- 
verains mefmes  , quelques  jeunes  qu'ils  fufîent , affi- 
ftoient  aux  Offices  de  l’Eglife , 6c  difoient  en  particu- 
liid.  pag.  licrceluydela  Vierge. Ce  raefine  Auteur  raconteque 
44*-  4 /<•  cefaint  Roys'accoùtuma  durant  quelque  temps  à fe 
lever  à minuit,  à chanter  fes  Matines  avec  fes  Cha- 
pelains dans  fa  Chapelle,  & à prier  en  fuite  autant  de 
temps  que  les  Matines  duroient  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale. Jdlt  quanta  tempore  in  cenfuetudinem  dstxit , circa 
medium  noüem  fur  ter  e ad  Mat  ut  iras  à Capettanû  fuis 
& Clencis  in  Capella  confondu*  , ut  peft  Mat  ut  inas  re- 
diens  , &c.  rondin  inoratiofte  permanere  voie  bat , quan- 
tum dur  avérant  in  Eccle fia  Moulina.  Mais  comme  ce 
^rand  Roy  fe  levoit  auffi  fort  matin,  pour  s'appliquer 
aux  affaires  de  fon  Eftat.  Std  cnm  ipfum  nibÙominus 
•oporttrtt  proVter  inftantia  negetia  ad  Primam  furgere 
fatismant  ,crc.  Ces  veilles  firent  fi  prejudiciables  à 
■fa  famé,  qu’il  fut  enfin  obligé  de  ccder  aux  fages  avis 
de  ceux  qui  luy  confcillercnc  de  fe  lever  pour  Matines, 
en  forte  que  peu  après  les  avoir  achevées,  ce  fuft  le 
temps  d’entendre  Prime,  la  MefTe  6c  les  autres  Heu- 
res. Difcretorum  confi lio  & precibus  adquitvit , videli- 
ctt  quod  ad  Mattuina t furgtret  tali  haro , ejuod  pefi 
modtcum  fpatium  Primam  & Miffits  & Héros  cotera» 
continue  paffit  audire. 

Nous  apprenons  de  U , i . Quel  fut  le  but  des  faiutes 
Chapelles , dans  le  Palais  des  Souverains  6c  des  grands 
Princes.  Car  c'cftoit  uniquement  pour  y chanter  les 
Heures  Canoniales , où  les  Princes  6c  leur  famille  af- 
fiftoient  ordinairement,  a.  On  y chanioit  encore 
l'Office  de  larron  vers  minuit  ad  temps  de  faimJLoüis . 
x.  L’Office  y elloii  plûtoft  achevé  que  dans  les  Egli- 
fes  Cathédrales.  4.  Il  y a apparence  qu’on  y chan- 
geoitletèmpsdes  Heures  du  jour, pour  s’accommo- 
der au  loifir  du  Prince, 


Guillaume  de  Chartres  Jacobin , qui  a auffi  écrit  1* 
la  vie  de  ce  faim  Roy , dont  il  fut  Chapelain , racont* 
que  durant  fa  captivité  mefme  , 8c  dans  la  pri  fon  il  di" 
foit  tons  les  jours  tegrand  Office,  félon  l'ufiige  de  Pa- 
ris, Se  celuy  de  la  Vierge  aux  heuies  propres  , outre  la 
Meffe  fans  Canon  ,eftant  affific  d'un  Preftre  Jacobin, 

6c  d'un  Clerc , qui  eftoit  cet  Auteur  mefme  j Quan-  Il/0k 
tumeumque  initie  gravis  ergaflulo  carceris  artaretur,  di- 
vinum  tamen  officium  fecundum  mortm  Parifienfis  Ec- 
clefia  , Matutinas  fcilicet  & héros  Canenicas  tam  de 
die , quant  de  btata  Prirgine  , & tottun  Officium  Miffit, 
abfque  Sacramenti  confecratione , txolvebat  horis  com- 
fetentibus. 

111.  Ifabellefceurdeiàint  Loüis  fuivoit  de  bien 
piésfon  frere.  Elle  ftkv oit  pour  dire fis  Marines  grand 
piece  devant  le  jonr  , & ne  fe  recouchât  peint , t*r  e fl  oit 
continûment  en  Oraifon  jufques  à haut  midy , &c.  Ella 
ne  parlott  point  quad  elle  difoit  fes  Heurts  , nj  devant 
Prime, ny puis  quelle OVoit  dit  Compile, fi  elle  n eftoit 
malade.  Ce  font  les  propres  termes  de  celle  qui  a écrit  ^ 
la  vie , oui  fut  fa  Damoifelle  fuivante , 6c  depuis  troi-  de  s.Lùm, 
fiéme  Abbeflc  de  l'Abbaye  de  Loncchamp , que  cette 
fàinte  PrinccfTe  avoirfondée.  Il  en  faut  encore  a joûcer 
ces  paroles  , Elle  eftoit  jufquaNant  en  étude  des  faintes 
Ecritures  Ji comme  de  la  Bibh  & des  faints  Evangiles » 

& des  autres  vies  des  S oint  s, car  elle  entendoit  moult  bien 
le  Latin , & fi  bien  f entendoit , que  quand  les  Chapelains 
t y avaient  écrites  fis  lettres , qu  elle faifoit  faire  en  Latin , 
ede  les  amendait . quand  ilj  avait  aucun  faux  mot . 

I V.  C'cftoit  à mon  avis  cette  intelligence  de  la  lan- 
gue Latine,  qui  eftoit  encore  alors  très- commune , 

Sui  faifoit  qu’un  fort  grand  nombre  de  laïques  aflï- 
oit  aux  Offices  de  l'Eglife , ou  les  recitoit  en  parti, 
culier.  Auffi  le  Concile  de  Touloufe  en  l'an  nxÿ. 
voulant  remédier  aux  defordres , où  les  hérétiques  de 
ce  temps-là  avoientjené  un  grand  nombre  de  fldeles, 
par  la  leâure  trop  licentieufe  des  livres  de  l'Ecriture , 

& desverfions  nouvelles  qu'ils  faifoient  débiter,  il 
défendit  ces  verfions , 6c  nepermitaux  laïques  de  tous 
les  livres  de  l'Ecriture,  que  le  Pfêautier  , le  Bréviai- 
re 6c  les  Heures  delà  Vierge.  Prohibemus  ne  libres  ve- 
teris  Te ft ornent  i , ont  ntrvi,  laici  permittantur  ha  ber  e , 
rrifi  forte  pfalterium  vel  Breviarium  pro  divinis  Offi- 
cia , aut  horas  beat a Maria  aliquit  ex  devetione  habero 
Vêtit.  Std  ne  premiffos  libres  bah  tant  in  vulgari  irons - 
lotos  .arftiffime  inhibemus.  Ce  mefme  Concile  ordon- 
na aux  fidèles  d’alïifter  à tout  l'Office  les  dimanches 
6c  les  Feftes.  Ex  integra  pradicationem  & divinum  l 

Officium  audiant  : 8c  aux  Vefpres  mefme  du  Samedy. 

V.  Le  pieux  6c  invincible  Simon  de  Monfort , fi  fa- 
menx  par  fes  Viékoircs  £ur  Ici  heretiques  Albigeois 
de  Touloufe  , afliftoit  tous  les  jours  à la  Meflè  & à 
toutes  les  Heures  Canoniales , perfûadé  ou'il  eftoit, 
quec'eftoitpar  ces  prières  qu'il  engageoirie  Dit  u des 
vi&oires  à le  favori  fer.  Cum  effet  in  beüis  ftrenuiffi-  Am  *«*► 
mm  , omni  tamtn  die  Mifam  &jf»ras  Canonicat  omnet  " 
audiebat  ,femper  fub  armis  ,femper  in  p meule.  C'eft  ce  rïl.  Tjr- 
qu’en  dit  Rigora.  GuilbumejdeTyraffurequel'illu-  l 9.  t.  9. 
ure  Chef  de  nos  Croifez  Godefroy  de  Bouillon  avoit 
emmené  avec  luy  dans  fon  expédition  facrée  une  trou- 
pe de  Religieux , poux  luy  recirer  les  Offices  divins  aux 
n eu  res  du  jour  8c  de  la  nuit.  De  clauftris  bene  difciplina- 
tis  mon  achat  infignes  adduxerat , qui  toto  itintre  ha-it 
diurnii  & noüurnis  Ecclefiaftico  more  divina  itli  mini - 
ftrabant  officia.  Mais  cela  regarde  l’Orient. 

V I.  Il  paroift  parles  Apologies  mefme  de  Guillau- 
me de  fàint  Amour,  que  non  feulement  les  gens  de 
Cour , mais  quelques  Ecdefiaftiques  8c  quelques  Do- 
ôcurs  auffi  , ne  parloient  pas  avec  affez  de  refpeô  de 
i’affiduité  admirable  de  faim  Loüis  aux  Offices  de 
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rvîlUlmtu  l’Eglifé  » mefme  aux  jours  deflcries.  Milita  tfl  Rtgt. 
de'anA*  A bsa  & Prindpibus  facere  judicium  & jufiitiam , ad  qui 
mm  tenentur , etiam  omijjîs  fiolcmnitatibtu  divinomm  Offi- 

ciorum  in  die  b ut  profefiis  , qua  ipfas  à predsbHs  impe- 
ped  mnt , &c.  Mais  cegrand  Roy  faifoir  voir  par  l'on 
application  infatigable  aux  affaires  , qu'il  ne  don* 
noit  à la  priere  que  le  temps  que  les  autres  donnoient 
au  jeu  8c  au  divettilTement.  Audi  Ce  plaienoit-il 
agréablement»  qu'on  trouvaft  mauvais  de  luy  voir 
donnera  la  prière  ,1e  temps  dont  on  eut  trouvé  bon 
qu’il  eut  donné  le  double  à la  chaffc  &au  jeu.  Si  in 
dupplo  tempore  poneret  in  ludendo  ad  altos  & tur- 
rertdo  per  fiytvas , pro  verrat  tombât  & aucupiis  , nemo 
finper  hit  laquent  ur. 

Bill. clan.  Saint  Gerald  Comte d’Orillac  , dont  faint 

fat.  71  »/•  OJilon  Abbcde  Cluny  aécrit  la  vie.alloit  aufli  foi  t 
fi.  106.  faintementles  affaires  à la  priere.  Il  afliftoitcousles 
jours  à Matines, & enfuite  à la  MetTe , Pofi  Nodurnas 
laudes  fi  quolibet  proficifictndum  trot , Miffdrum  fiubft- 
quebatur  folennitot.  Ildifoit  prcfque  tous  les  jours  le 
Pfeautier.  Confiât  tuduirm  fiat  mit , ut  Pfalterium  perte 
quotidit  récitant.  Nous  avons  parlé  plus  au  long  de 
fa  pieté  de  ce  Conte  fur  ce  rnedne  fujet  dans  la  111. 
Partie, L.t.c. xx. n.v. 

smtîmi  du  V 1 1 1.  Le  Comte  EIzear  de  Provence  nefot  pas 
17.  sept.  moins  fidele  à reciter  tous  les  jours  les  Heures  Cano- 
*•  jo.  males  du  Bréviaire  Romain.  Quotidit  prtcet  Cartoni- 
cas  pro  Romana  Ecclefia  ritu  & confuttudine  ptrfoU 
vit.  L’Abbé  Guibertrend  ce  témoignage  à fa  pieufe 
mere , qu'elle  ne  manquoit  prefque  point  aux  Offices 
de  la  nuit , qu’elle  aflifîoir  toûjoursà  cettxdu  jour , & 

3u'clle  s’occupoitfans  cc (Te  avec  fes  Chapelains  aux 
ivins  Cantiques.  Noüumit  officiel , vix  aut  nun- 
£»  x r.  1».  quant  décrût,  cum  diurnis  temp tribus  communia  Dei 
populo  frequentaret.  Sicequidemut  Capellanorum  fiu- 
dsurn  indefine ns  nunquam  pene  apud  ipfiam  À Dei  la *■ 
dis  celebritate  vacaret. 

1 X.  C'cftoit  pour  affilier  tous  les  jours  aux  divins 
Offices , que  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fonda  fis 
Laboureur  fainte  Chapelle , 6c  y entretint  une  mufiqut  ordinaire , 
dans  Ça  vie.  qui  égalait  celle  des  Rois , & qui  chant  oit  tous  les  jours 
en  fia  maifion  tout  lefiervice  Aune  Eglifio  Cathodralt  fl 
y avait  vingt-un  Cbapelaint , &c.  LeDucd'Orleani 
qui  fut  tue  à Paris  parle  Ducde  Bourgogne,  entendoit 
j ri  (loin  de  la  M e(Te,&  difioit  tous  les  jours  le  Brev  taire. Sort  Apolo- 
chwitt  vi.  giftetafeha  de  rcpouiïer  lamédifancedeceux  qui  l’ac- 
£.  tS.c.io.  cuioient  d’hypocrifie.  Ilnous fuffit dediteque  l’hy- 
pocrifie  mefmc  rendroitun  fidele  témoignage,  que  les 
Seigneurs  Sc  les  Princes  pieux  s’acquitoient  ordinaire» 
ment  de  ce  devoir.  L’ancien  éloge  de  Charles  VII. 
Roy  de  France , compofcpar  un  Auteur  anonyme.té- 
Hijftin  de  tnoigne  quil  oyait  tous  les  jours  trois  Meffes  , ce  fl  à 
CharlnVti.  fif  avoir  une  grande  Meffe  courte,  & deux  baffts  Àfef- 
far  Gode - difioit fet  heures  chaque  jour  fiant  y faillir, 

frvj. 

X.  Si  de  France  nous  pafTons  en  Angleterre,  nous 
trouverons  d’abord  que  la  mefme  pieté  y pafla  aufli au- 
trefois aveele  Roy  Guillaumele  Conquérant.  Ce  va- 
leureux Prince  entendoit  tous  les  jours  la  Méfie  , 6c 
An.  tois.  l'Office  Canonial  tout  entier.  Ditbus  fingulis  Affa 
affifiebat,  Matutinos  Hymnes  & P’tjfxrtinos  dsJigtn- 
Malmelh  ter  CHm  ^*ns  r<£ui*r,t-  Guillaume  de  Malmefbury 
Jt.  1 Tïjiet.  rend  le  mefmc  témoignage  À la  pieté  de  ce  Prince.  Rt- 
Hgionem  Chriftianam  quantum  pétulant  poterat  . ita 
frequent  abat . ai  quotidit  Aftjfa  affifieret  , vefpertinos 
& matutinos  hyrrmos  audiret.  Ce  mcfmeHiftoricneX- 
pofant  le» delordres étranges  de I* Angleterre , qui  luy 
avoient  enfin  attiré  la  coleredu  Ciel  ,&  l'avoient  fait 
tomber  fous  lapuillàncedes  Princes  Normans,  n’a  pas 
obmis  l’oubly  6c  le  mépris  des  Offices  divins.  Op* 
rimâtes  gula  & veneri  dediti , Ecclefiam  more  Chri fi  ta- 


nt morte  non  ddibarrt  ,fitd  in  cubitale  & inter  uxorms 
ample xw , matutinamrv  fiolemma  & M forum  à fitfii- 
nante  Prtjbyttro  quribm  tantum  tib abats t.  # 

Matthieu  Paris  dit  la  mefmc  chofe  , 6c  fembie 
avoir  emprunté  les  propres  cetmesde  Guillaume  dte 
Malmefbury.  Ce  furent  là  les  armes  invincibles  de 
Guillaume  fe  Conquérant  pour  fubjuguer  l'Angle- 
terre , 6c  la  tenir  euluiteafiujetie  àfesloix.  Ce  furent 
là  aufli  les  véritables  caufes  , qui  firent  déclarer  le 
Ciel  pour  un  Prince  religieux  conrrc  des  Princes  8c 
des  peuples  irreligieux  6c  efféminé*. 

Le  faint  Evefquede  Vorcefler  Vulflan  »quivivolc 
en  meme  temps  » ne  fe  contentoit  pas  de  Peteroelïe 
Pfalmodie  , qui  occupoit  fon  cœur  6c  fa  bouche; il 
puni floit  feverement  les  domeftiques , s’ils  avoient 
manquéaux  Offices  mefme  de  U nuit , 6c  exhortoit 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’honeftesgens  à garder  l’ancien- 
ne coûtume  de  recher  le  Bréviaire  , leur  faifanr  luy- 
mefmc  quelquefois  l’office  de  Chapelain , 6c  leur  ro- 
citant  Matines.  Si  quis  minifirorum , Vtl  temulemia , ^ 

Vel fiomnolentia  vi&ut  , Matutinis  non  tffutfet , acri  Pftnfifmm. 
ferula  iflu  in  ilium  ulcifoi.  Pofiremo  perfienas  hent * Fag.x ta. 
fiions  per  fie  excitando  , ipfie  Mat  ni  mas  tis  c an  tare.  Il 
n’envoyoit  nulle  parc  le  moindre  de  (es  Officiers  laï- 
ques , qu’il  neluy  prefcrivic  de  faire  fept  fois  la  prie- 
re chaque  jour , pour  répondre  aux  fept  Heures  Cano- 
niales , où  il  les  faifoit  affifter  dans  la  Ville.  Laicrem  SHrimi 
nullum  de  fuis  quoquam  mi  fit,  eut  non  preces  fepties  m 9 laumar^ 
die  dicendas  injungeret  : hoc  aferens  , ut  ficus  Clerià  *.  10. 
fieprem  haras , ita  Uicifieptem  or  aliènes  Dto  hbarem. 

X I.  Le  valeureux  Richard  Roy  d’ Angleterrc.qui 
remplir  l'Orient  6c  l'Occident  de  la  frayeur  de  foa 
nom  , eftoir  toûjours  le  premier  levé , pour  Ce  rendre 
à l’Eelifc,  dontil  ne  fortoit  point/qu’il  n’eût  entendû 
tour  l’Office  Canonial  6c  la  Meftc.  Ipfie  enim  marie  ftp 
cenfstrgens  quotidie  , primum  quarebat  rtgnum  Dti,&  Uh 
jufiitiam  ejus  , & ab  Ecclefia  non  dificedebat  , donec 
mere  Ecdefiafiico  omne  divin  un  perageretur  officiant. 

Cloriofum  fiquidem  efi  in  Principe , quatidianos  oBmS 
Jitos  , & abeo  inespéré  , & foire  in  eo  qui  efi  prirtei- 
pium  fine  principe  ,&  judicat  fines  terra.  Henry  III.  vstlpnf. 
Koy  d'Angleterre  entendoit  tous  Ici  jours  trois  Me£  T»m.  1.  p.t, 
fes  a note,  outre  les  Meffes  baffes  aiifquellesil  affi-  T"**  f*t» 
ftoit.  Saint  Louis  l’exhorroit  quelquefois*  employer  *7’ 
une  partie  de  ce  temps  à entendre  la  prédication  , à 
quoy  il  répondoit  quMaimoit  mieux  voir  phis  fou  vent 
ion  amy , que  d’entendre  parler  delcy. 


CHAPITRE  XLIV. 

L’afliftance  au  Chœur  te  la  récitation  de> 
Heures  Canoniales  encore  commune  par- 
my  les  Laïques  dans  l’Italie  ,8c  ies  autres 
parties  de  la  Chreftienté, 

J.  Pierre  Damtn  exhorte  tem  lu  Laïques  à la  roeitatém  dm 
heurts  Castouialet , comme  à une  dette. 

I t.  Extmfln  & reglement  des  CenMes  et  traite. 

Ut.  Exemples  in  Empereur  t d'Allemagne  <$.  dtt  Impéra- 
trices. 

I V.  Les  farncmlirre*  mtfmts  a votent  des  Oratoire!  deutefH- 
fiett  eh  l'eu  mitait  tout  l'Office. 

V.  Exemples  dttRoii  & Reines  etEfpague. 

V l . Exemple  des  Empereurs  des  Priâtes  Orientaux. 

VII.  Exemplts  des  feuflet  £ Orient- 

VIII.  RapfartdeUpfttremVeelaceutiutuftdtiCUrtS. 

1.  1)  lerre  Damien  s'entretenant  unjour  dans  le 
X Palais  Epifcopal  de  R a venue, avec  une  per- 
fonne  de  qualité , 6c  luy  dannwudiverfes  inffruâiont 
V iij 
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de  piete  $il  n’oublia  pas  celle  qui  faitlefujet  de  ce  dif- 
<ours , que  tous  les  fideles  dévoient  tous  les  jours  ren- 
dre à Difu  ce  culte  religieux  des  heures  Canoniales. 
Tandem  ad  hoc  proceffit  orAtit,  ut  offert  rem  , Canonica 
feptem  horarum  Officia  ab  omnibus  Chriftiams  fidtlsbut 
J)n  quotidie  quafi  quoddam  ferVitutis  penfum  debere 
perfolvi.  Il  ht  depuis  un  petit  ouvrage  fut  ce  fujet, 
qu’il  envoya  à la  mefme  perfonne  pour  foutenir  ce 
qu'il  avoit  avancé , 6c  il  l'intitula  des  Heures  Cano- 
niales , De  Horis  Canonial.  Il  y a fait  voir  que  ces 

f tardes  de  l‘Ecrnure,&  ces  préceptes  deprierfeptfois 
e jour  8c  de  prier  fans  cefle.s’adrefient  à tous  les  fi- 
drles , 6c  non  pas  auClergéiepaxément.ficqucc’cft 
par  les  heures  Canoniales  qu’on  s'acquite  de  cette 
ta».  7.  obligation.  Apres  cela  il  convie  tous  les  fideles  à re- 
•dter  l'Office,  foit aux-champs , foit  àla  Ville,  en  ré- 
citant les  P fea urnes  propres , fi  on  a un  Pfeautier , ou 
«n  réitérant  piufieurs  foison  mefme  Pfcanme , Ti  on 
flrta  a point  ; enfin  en  difant  piufieurs  fois  l'Oraifon 
Dominicale , fi  l’on  ne  fçait  pas  lire,  tfsmirum  ft  funt 
Pfalmi , numerus  tmpleatur  ; ft  umts  tantum , prout  Ca. 
non  poflulat , irtretur.  Quoi  fs  expert  es  omnimodo  li- 
terarum  , foU  orationt  Dominica  poteris  implore  ejsioi 
■optât.  Mais  ce  fçavant  8c  pieux  Ecrivain  ne  craint 
point  après  tous  ces  temperamens.de  dire  que  ce  n'eft 
pas  un  fcrvice  gratuit  .mais  un  devoir  necefiaire,  6c 
«ne  dette  qu'il  faut  necr  fia  irement  acquiter.  Haç  ita- 
que  Cijriftiana  fervitutis  officia , non  obfequium  , fed 
dtlitum  députa , & non  volant  an  jfed  neceffitati  pror- 
fut  aferibe. 

cieffon»  L * L II  cft  difficile  après  cela  que  cette  dévotion  n’ait 
j.t.i.  long- temps  dans  l'Italie.  Lcpcredu  grand  fainr 

Charles  difoic  Ion  Office  tous  les  jours  à genoux. 
Mais  le  commundes  fideles  avoit  déjà  beaucoup  per- 
du de  cetce  ancienne  ferveur,  lorfquc  fâint  Charles 
mefme  dans  fon  Concile  1 V.  de  Milan  en  1576.  fe 
«en tenta  d'avertir  les  peuples  que  le  Concile  I V. 
d’Orléans  avoir  autrefois  commandé  à tous  les  fidè- 
les ,dc  prier  piufieurs  fois  chaque  jour , & d’ordonner 
aux  Evefquesdcfairetous  leurs  efforts  pour  rétablir 
la  prière  du  foirât  da  matin,  foie  dans  l’Eglife.ouen 
Cent.  Mi  J.  patticulier  , 6c  dans  les  champs  mefme. 

4-c.  14.  III.  Si  nous  pafions  en  Allemagne  nous  y appren- 
drons que  l’Empereur  Lothairc  emendoit  tous  les  ma- 
rins Trois  Méfies , témoin  Leon  d’Oftiedans  la  Chro- 
Chr  c*fin  nique  du  Mont-Caflîn.  Ntmpt  fub  Jmptrq  Chlamyde 
i.  4 .t.ttf.  cale ffimilit  abat  Régi.  Namutipfe  teftit  font,  in  expe- 
ditione  conflit  ut  us  , fummo  diluculo  Mffam  pro  dtfun- 
flis , de  bine  pro  exercitu  , tertiam  poflremo  diei  Mif- 
fam  audiibat.  On  ne  peut  douter  que  limperatrice 
Agnes  ne  récitait  tous  les  jours  fon  Pfeautier,  ou  le 
Bréviaire,  puis  qu'elle  confiilra Pierre  Damien, fi  ce 
‘ri’eftoit  point  profanerune  priere  fi  fainte  quecelledu 
■Pfeautier,  d’en  méditer  quelque  chofe  , mefme  dans 
le  temps  qu'on  fatisfait  aux  neerflitez  de  la  nature. 
Boren.  An.  tytrum  liceret  bemini  inter  ipfum  debiti  naturales  tge- 
rium.aliquidrumnare  Pfalmorum.  Ce  qui  eftoit  une 
a.  1.1.  ' preuve  certaine  de  l'applicarion  fans  relâche  de  cette 
piaffe  Princeffe  à la  priere  & àla  récitation  des  Pfcau- 
mes.  Ut  ne  ad  brève  qtùdem  punüum  à Svinis  obti ■ 
cefcere  laudtbus  acquicfcat.  Ce  font  les  paroles  de  Pier- 
re Damien.  C’efroit  fuivre  de  bien  prés  l’Empereur 
Otthonl.  lequel  félon  Vitixind,  afiiftoit  tousles  jours 
à tout  l’Office. JmatM  tnortm  diluculo  de  Itch  confor- 
ment . NoQ omit  & Matutmis  laudtbus  internat , & c. 
Miffarum  deinde  officiis  ceMralit , &e.  refpertinis  lau- 
dsbus  interfuit.  L’imperatrice  Matrhild  fa  mere  avoit 
infpiréparfes  exemples  à ce  faim  Empereur  ceaeaffi. 
duité  au  fervice  divin  , félonie  mefme  Anteur. 

- Il  cft  vray  que  la  Réglé  de  l’Ordre  Militaire,  c’eft  à 


dire  de  la  Chevalerie  ,qui  eftoit  propofee  à rous  ceux 
qu’on  faifoit  Chevaliers  , exigeoit  fimplcment  qu’ils 
entendifient  tous  les  jours  la  Méfié,  comme  il  paroift 
de  1 aâe  original  de  la  ceremonie  oit  Guillaume  Roy 
des  Romains  fur  premièrement  f.iit  Chevalier  , en  l'an 
1X47.  ïfla  it affût  Régula  tfl  Militant  ordinit , in  pri-  GoUtfl 
ptis  cum  dévot  a rtcordatione  Dominica  Paffionis  Mif-  Cenfi.  imf . 
fam  quotidie  au  dire.  Mais  le  Concile  d’Althcimoù  le  7 **•  • 

Roy  Conrad  d’Allemague  fut  prefent , 6c  dont  le  Ca-  cfsuUm! 
tiolieft  rapporté  dans  nos  Décrétales  , nous  apprend  o< />▼«»  '{ 
que  piufieurs  particuliers  donnoient  la  liberté  à quel-  noaerdm, 
qu’un  de  leurs  efclaves , afin  qu'eftant  ordonné  Prctre 
il  leur  reciraft  les  heures  Canoniales.  Ce  Concile  or. 
donne  que  ce  Preftre  fera  dépofé , s’il  refiffe  de  rendre 
ce  fervice  religieux  à celuy  qui  l’a  affranchy.  Si  quis 
de  fervis fuis  quenquam  donaverit  libertaie,  & ipfum  in 
Prefbyterum  fecerit  ordinari  ; ille  autem  poflea  in  fuper- 
biam  elatus  , domino  fuo  Canonicas  haras  pfallere  no- 
luerit  , accufatus  apud  Epifcopum  , qui  ordinavit  cum, 
degraietur. 

1 V.  il  refui  te  de  là  que  ce  n’eftoient  pas  feulement 
les  grands  Princes  .ouïes  Souverains  qui  fondoianc 
des  faintes  Chapelles  & des  Chapitres  dans  leurs  Pa- 
lais , ou  dans  l’enceinte  de  leurs  Chafteaux.  Mais  que 
les  Seigneurs  particuliers  auflï  avoient  des  Oratoires 
domrftiques  , 8c  y faifoient  ordonner  unPrcftre.non 
pas  fimplcment  pour  y célébrer  tous  les  jours  la  faillie 
Méfié  , mais  pour  leur  chanter , ou  reciter  chaque 
jour  l’Office  Canonial.  En  voicy  encore  une  preuve 
admirable , t jréc  de  la  vie  de  fainte  Heduvige  Duchef- 
fede  Pologne  , où  ileft  dit  qu’elle  fe  rendent  à l’Eglife 
aux  Offices  de  lanuit&  du  jour  , 6c  qu’elle  n’imitoic 
pas  tant  d’autres  Seigneurs  moins  fervens , qui  enten- 
doient  chanter  l’Office  dans  leurs  Chapelles  parti- 
culières. Divins  officia,  que  publia  peraguntur  , no-  Surmiiif 
lebat  privatim  domi , dut  in  conclavi  fuo  audire , ut  fo-  1 S- 
lent  nonnunquam  Principes  & Magnatet , fed femper  in 
Ecdefia  prtees  NoQumas  , quas  Mat  urinas  vocant,  \ 

item  que  vefpertinas  & Miffam , arque  alias  Des  laudes 
coram  fe  volebat  cum  cantu  folcnniier  ctUbrari.  Itaque 
ad fignum  precum  NoÜurnarum , mox  cum  junfla  ftbi fa-  Contffut. 
milta  ad  Eccleflam  properabat.  Thomas  de  Chante-  L-  «- 1. 1;. 
pré  nous  apprend  que  l’ufage  cftoir  encore  d’appren- 
dre  à lire  aux  jeunes  enfans  dans  un  Pfeautier.  La  fille 
d'un  homme  afiez  pauvre  demandant  à fon  pere  un 
Pfeautier , il  luy  dit  qu’elle  ailaft  premièrement  ap- 
prendre à lire  chez  la  Maiftrefie  des  filles  nobles , de 
qu’aprés  cela  elle  ne  manquer  oit  pas  de  Pfeautier. 

C’eftoir  une  défaite.  Mais  la  fille  également  fimpleâc 
pieufes’en  alla  à l’école  des  filles  nobles , 6c  ayant  pris 
en  main  un  Pfeautier  , par  un  étrange  miracle , au  mê- 
me inftanc  elle  feeut  lire  8c  lût.  Le  bruit  de  ce  miracle 
s’étant  répandu,  ce  fut  à l’envy  à qui  luy  donnerait  un 
Pfeautier.  Cetufage  d’apprendre  à lire  dans  le  Pfean- 
lier , y a de  ad  Magtflram , que  filial  iivitum  P faite- 
rium  docet , v ient  fort  probablement  de  l’ancienne  affi- 
duirédes  Laïaucs  pouries  heures  Canoniales,  comme 
il  a eftédic  ailleurs. 

V.  Quant  à l’Efpagne  le  Concile  de  Coyac  en 
1050  .fe  contenta  d’enjoindre  à cous  les  fideles  d’aflîfter 
aux  VefpresduSamedy,  6c  à tout  l’Office  du  Diovin- 
chc , c’eft  à dire , à Matines , à la  Mrilê  6c  à tontes  les 
heures  Canoniales  du  jour.  Ut  omnts  Cbrifliani  die 
Sabbati  advefperafctnte  ad  Eccleflam  concurrant , & 

Dominica  Malutina,  Miffias , & omnes  Itérai  audiant. 

Mais  les  Rois , les  Princes  6c  les  oerfonnes  de  qualité 
ne  donnoient  pas  des  bornes  fi  étroites  à leur  pieté. 

Ferdinand  furnommé le  Grand,  Roy  de  Leon  6c  de 
Caftille  a fit  Hoir  à toutes  Les  heures  de  l’Office  du  jour 
6c  de  la  nuit , chantant  luy. mefme  avec  les  Ecclefiafti- 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  Liv.  I.  C.  XL  IV. 


q ues  les  divins  Cantiques , 6c  fai  Tant  mefine  quelque- 
fois l'office  de  Chantre.  Ce  Prince  qui  fe  fignalapar 
tant  de  fanglances  Batailles  gagnées  fur  les  Maures» 
fçavoit  bien  de  qtti  il  tenoit  toutes  ces  viôoires , ÿc  à 
Art ■ to*f.  quiilen  devoitrendre  grâces.  EccUfiamvefpert  & ma- 
L.  6 . dt  rt-  fff  ' noÜurnifque  bons  & fiacrificq  temporefrequentabat, 
***  Wfrdttm  eut»  Clericis  in  Dos  laudtbks  modulando  , in- 

ter dum  et  iam  vices  Cantons  expUbat.  Voila  ce  qu’en 
ditRoderic  ArchcvcfquedeTolcde  JcanRoyd’Ar- 
^ * * ragon  6c  de  Sicile,  qui  commença  de  regner  Pan  1458. 

fe  fit  admirer  par  la  mefine  affîduitc  à l'Office  divin. 
Quotidit rebut  drvinis  , & fiurit  interfuit.  Mais  il  ne 
le  peut  rien  ajouter  à ce  que  les  Hiftorirns  rapportent 
de  l'incomparable  Ifabelle  Reine  de  Caftille  8c  d’Ar- 
fagon.  Elle  prenoit  plaifir  d’entendre  bien  prononcer 
le  Latin  ,au  temps  mefine  qu’elle  ne  l’entendoit  pas. 
Mais  enfin  après  avoir  mis  fin  à quelques  guerres, elle 
s’adonna  à la  Grammaire  Latine  , nonobftant  lac. 
cablement  des  affaires , 8c  y fit  de  fi  grands  progrès, 
qu’en  l’cfpace  d’une  année  elle  acquit  l’intelligence  des 
Orateurs  Latins  6c  lafacilité  même  de  les  interpréter. 
Quamobrem  ftienti a cupidiffim 4 . ht  Sis  in  Hifipania  jam 
MMTWitn.  (ertfeft'u  ' ffji  mMitll  magnifique  negotüs  occupai  4,  Gram  - 
ma:  ica  tamen  UEhonibus  opérât»  dédit.  In  quibus  per 
unius  anm  fipatium  tantum  profecit , ut  non  folum  Lati- 
nes Oral otes  intelligent  yfedttiamlibrts  interprerari  fa- 
cile poterar.  Enfuit ede  cela  elle  eftoit  toûjours  preten- 
teaox  Offices  de  fa  Chapelle  , elle  cor ngeou  elle- 
mefme  toutesles  fautes  qui  fe  faiioient  eu  la  pronon. 
dation , enfin  elle  ne  manqua  jamais  de  dire  toutes  les 
heures  de  l’Office  Canonial.  Semper  enim  fiacrisre- 
but  & divinis  Officis  aderat.  fn  quibus  fi  quis  forte  Sa- 
cerdotumfuorum  , qui  fibi  rem  divinam  celtbrabant.aut 
héros  Canenicas  & Pfalmos  cane  b ont , erraffet  in  f y da- 
ta , perfentiebat , & tanquam  magifira  difcipulum  ad- 
mont  bat.  Qu*  prater  multos  extraordinanas  & vêti- 
ras oratienet,  borarium  quoque  Sacerdetum  more  quo- 
tidie  perfekxbat. 

V I.  Il  eft  temps  de  pafTerdel’Occidem  à l’Orient, 
6c  nous  ne  pouvons  le  faire  plus  heureufement  qu’avec 
Godefroy  Duc  de  Bottillon,  qui  mérita  de  conquérir 
la  Paleftine  & U faillie  Cité , plûtoft  par  fes  prières, 
VuiVtm.  que  par  fes  armes.  Car  ce  pieux  Prince  mena  avec  luy 

Tp.  I.  $.  €n  Orient  un  bon  nombre  de  faints  Religieux , avec 
*•  lefquels  il  celebroit  les  divins  Offices  pendant  tout  le 

voyage,  Adduxerat  peregrinationem  ingreffùrui  . de 
claufhis  btne  difeiplinatis , monaebot  vint  religiofos,  & 
fianfla  converfiatiotte  infignes,  quitote  irinere  bons  diur* 
nit  & noEhtrnis , EccUfiajlico  more  divirta  iBi  minifira- 
bant  officia.  Ce  Prince  trouva  la  mcfme  pratique  de 
pictéenrre  les  Princes  Chrcftiens  de  l’Otient.  La 
PiinccflV  Anne  Comnenefaifant  une  admirable  pein- 
ture de  fonayeule,  meredel’F.mperenr  Alexis , nous 
. l’a  reprefentéedans  une  afflduité  & une  application 
continuelle  aux  Officesdu  jour  8c  delanuit.  PUram- 
que  no  Elis  partent  divinis  bynmis , juxta  deferiptionem 
EuUfiafticam  m diurna  tore  amw  penfa  diffenfatis , in- 
tégré rtddendis  accelebrandù  infiumebar.  Tum  non  exi- 
gu um  fipatium  fumno  detrallum  fundendit  privatis  ad 
Tatbrm.i»  Deum  precibus  & cotera  religions  dabat , &c  Solebat 
André».  avia  mea  non  totum  negotiis , fiacularibut  diem  impen . 
2»  i.r.  js.  Jere  ,fitd  (lotis  quotidit  bons  facris  tperam  da^e  .facri- 
ficioque  liturgie»  juxtaufum  Canonicum  intereffe. 

Il  feroit  inutile  de  nous  arrefter  à un  plus  grand 
nombre  d’exemples,puis  qu’on  peut  voir  dans  le  livre 
de  Codiu  de  Offciis  Confiant inopolitanis , non  feule- 
Cef-  i.  & mpnt  les  jours  de  Feftcs  , où  l’Empereur  venoir  en 
Aff-  ceremonie  a l'Eglife  , 6c  y alliftoit  à toutesles  Heures 
Canoniales,  Matines , Prime, Tierce , Sexte,None 
6c  Vefpres , mais  auffi  la  différence  de  ces  jours  fo* 


lemnels  .d’avec les  autres,  aufqucts  il  a (Tî finit  lans 
pompe  6c  fans  ceremonie.  Pigilia  Nativitatit , Impe- 
ratore  ad  Matutinum  fecundum  nfitatam  fibi  cOnfuetudi- 
nem  non  egrejfo  ,fed , &c.  In  quotidianis  AI.tr  un  ni  & 
y tfperarum  tircumfiationibus  . pofiquam  , &c.  At  nt 
magnis  ftfiis  , &c.  Canuntur  igitur  bora  ut  meris  efi, Pri- 
ma . Tertio , Sexto , Nona,  &c. 

VII.  On  peut  dire  avec  vérité , quoy  que  ce  foie 
ànofireconfufion  que  les  Chrefiiens  Orientaux  des 
derniers  temps  ,&  du  temps  prefent  ,ontcfté  & font 
encore  plus  fidèles  à cet  ancien  ufagede  pieté  que  les 
Latins.  Il  y a parmy  eux  un  grand  nombre  de  laïques, 
qui  récitent  tous  les  jours  avec  beaucoup  d'cxa&i  rude 
leur  horloge,  c’eft  à dite  leur  Bréviaire.  Car  ils  ont 
donné  le  nom  d’horloge  aux  Heures  Canoniales  ; 6c 
ils  le  récitent  au  temps  propre  de  toutes  les  heures, 
qui  font  encore  moins  éloignées  les  unes  des  autres, 
que  parmy  les  Latins.  Les  jours  de  Feficflt  de  Di-  cintrent 
manche  tout  le  peuple  vient  à l'Eglife  dés  deux  heures 
après  minuit , 8e  allifte  à toutes  les  heures  du  jour.  Le 
Pere  Jerffme  Dandini , dont  on  nous  a depuis  peu  tra- 
duit le  voyage  du  Mont-Liban  , dit  que  parmy  les  c*-  lf' 
Maronites  , le  peuple  fit  trouve  prefent  aux  Offices,  auffi 
bien  que  Us  Prefires , qui  y font  obligez,  à confie  de  leur 
coratlere , & ils  chantent  tout  enfiemble  les  mefimes  Heu- 
res. H y a roù/ours  un  grand  concours  de  peuple  à mi- 
nuit. Le  T raduûeur  ajoûte  dans  fes  fça  vantes  Notes, 
que  les  Maronites  retiennent  encore  aujourd’buy  fan- 
ciemte  coutume  de  chanter  l'Office  dtvin  dans  les  F.gUfiet, 

& personne  ne  s'en  difpenfie.  Car  Us  laïques  croyent  y 
efire  autant  obliger.-  que  Us  EccUfiafiiaues.  Lé  Pere  . 
Vanficben  qui  vient  de  nom  donner  la  belle  8e  curiea- 
fe  Hiftoire  de  l’Eglife  d’Alexandrie , nous  y exprime 
le  fenrimenc  8c  la  pratique  des  Cophtes  en  ces  ter- 
mes : La  recitation  des  prières , que  nous  appelions  tOfi-  — • 

fice , eft  dans  User  fient tmerrt  une  cbe'e  rres-neetffaire  & 
un  devoir  trts-jufie  , & mefimt  un  de  Uurt  Auteurs  dirt 
que  les  Laïques  auffi  bien  que  Us  Clercs  font  obligez,  de 
dire  tout  C Office.  Mais  un  autre  dit  ,qu ils  nr  font  obli- 
gez qu'à  trois  Heures  , à celle  du  coucher  du  fioUil , à cel- 
le de  l'aube  du  jour,  & à Tierce.  C’eft  àduc  à Vefpres, 
à Matines,  8c  à la  Melle , à laquelle  01»  joint  Tierce. 

Ce  feniimcnt  des  Nations  feparées  depuis  tant  de  fie- 
cles  de  l’Eglife  Latine  .montre  quel  a cité  autrefois  le 
confentemem  de  toutes  les  Eglifes  avant  cette  répara- 
tion. 

VIII.  Ayant  à paflerdu  difeours  des  Offices  di- 
vins àceluy  du  Célibat  des  Clorcs , je  nepuis  mieux 
lier  ces  deux  matières  6c  ces  deux  obligations.qtic  par 
«ne  lettre  d’1  ves  de  Chartres  à Galon  Evefqac  de  Pa- 
ris , qui  dit  en  termes  formels , que  la  ClericatureA 
efté  inftituée  pour  la  Pfalinodic  8c  ponr  la  celcbrarion 
continuelle  des  louanges  divines  :de  quoy  il  eft  im- 
poffible  queles  Clercs  s’acqartenr , s’ils  font  engage* 
dans  les  lervirudes  du  mariage.  Car  fi  les  laïques  mef- 
mes  pour  prier  un  peu  de  temos  . fefeparem  pendant 
ce  temps  du  commerce  conjt  gai  : lesClercs  eftant  on- 
facrezà  une  Pfalmodie  continuelle , ils  doivent  auffi 
fe  dévolier  à une  éternelle  continence.  Ad  hoc  enim  Ep«jt.  s»©. 
inflituta  efi  Clericalis  militia . ut  Pfalmodie  & hymno- 
di*  qnotidianum  Deo  efferat facrificium;  qued  tjfierre  jurt 
non  poterie  , eut  ut  plus  placent  uxori,  quàm  Deo , lenoci- 
nanteuxore  , & fialUnte  camit  voluptate . operam  dore 
nectffarîum  erit.  Cum  enim  fecundum  Apofiolum  non 
concédât  ur  lasers  or  are , -ni fi  eo  tempore  quo  continent: 
quant  0 magis  femperdebent  continere , qui  rompre  fuit  t 
quampro  aliorum  deliEHs  jubentur  or  are  f 
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CHAPITRE  XL V. 

Du  Célibat  des  Clercs. 

1.  On  d'abord  aux  deferdrei  de  l'intentinenct  une  loy 

gtrnralt  du  C tliist  four  tous  1rs  Clercs  fans  exception. 

1 1.  On  ufa  ta  fuite  et  ut  commodément , tn  tu  comprenant  f ni 
mtfmc  Ut  s ondatra  dam  U h y dm  Célibat. 

lit.  Enfin  , on  reprit  l’ancien  tempérament  d'y  affujcttir  Ut 
Soudiaerti  & Ut  Clertt  fiiptrieun  feulement. 

I V.  Après  qu’on  tnt  prive  Ut  Preflres  incontinent , ou  mariez 
de  leur  i Bentfieit , ln  mtfm e fevtrité  commenta  suffi  a s'étendre 
toux  Cltra  inferieurs  muriez  , au  on  détint»  tncnfnbUt  de  Bine- 
fittt.  L'Ordre  f aéré  fut  suffi  déclaré  efirt  un  emfefihemttu  di- 
rimrnt  four  U mariage. 

y.  Rttabliffemmt  du  Célibat  en  Sttede  & en  Angleterre. 
Q/rlquti  Memes  Anglois  blâmèrent  U feutriti  de  l'Efbfei 
tomme  fi  l » tonttntruetnt  tffi  f refit  » l'tflat  Religieux  feu- 
lement. 

y l.  On  fuit  vwr  combien  elle  efi  frefrt  & ne  te  faire  nu  Sa- 
cerdoce. 

y l I.  Et  tf  u nu  rentrnire  flufieurs  ordres  militaires  , qmoy  que 
Religieux , tn  ont  *fii  difftnftK. 

y II  J.  Contre  ceux  qui  snffuyent  fur  f txtmflt  de  Grets. 

I X.  Prétentions  neeejfnirtt  four  la  et»!  menu. 

I.  Omme  le  torrent  de  l’incontinence  s'eftoit 
V.  j débordé  fur  le  Cierge  pendant  le  dixiéme 
6c  onzième  fieclc  ,on  travailla  suffi  à l’arrefler  par 
Au.  icio.  des  Decrets  vigoureux.  Le  PapeBcnoift  V 1 1 1.  & le 
Concile  de  Pavie  fousluy  tâchèrent  de  rengager  dans 
les  loix  du  Célibat  les  Clercs  mcfincs  inferieurs.  Si  fan 
ter  dot  et  le  fis  Mofette t ad  tempus  abflhttbant , aui  ad 
tempus  tttuplo  fervubant  : Car  Epifcopis  , Prefbyteris , 
Diaconibus  . Subdiaconibus  , & omnibus  qui  funt  in 
Clero , i agiter  non  efi  abftinettdum  quibus  jupe  & vertu» 
efi  facrificium , Ils  prétendirent  roefmeque  leslettrcs 
«les  Papes  Leon  I . & Innocent  ou  Siricc  comprcnoient 
j u (qu’aux  moindres  Clercs  dans  le  mefme  engage- 
ment. Mais  leur  indignation  s’emporte  principale- 
ment contre  les  Clercs  efclavesde  lTiglife  , qui  abH- 
fant  de  quelque  femme  libre,  en  avoientdescnfans, 
qui  eftoient  libres  .parce  que  félon  la  maxime  alors 
receuc  ,1a  condition  des  enfans  fuit  celle  de  la  merej 
F Ht)  mat  rem  fequuntur , fit  héritant  des  biens  de  leurs 
percs  , ils  en  privoient  l’Eglife  , qui  perdoit  par  ce 
moyen  6c  fes  efclaves  8c  leurs  héritages.  Ce  fur  cequi 
alluma  le  zele  de  ce  Pape  & de  ce  Concile  ,qui  s’op- 
poferent  d’un  collé  à cette  maxime , trop  préjudiciable 
aux  mterefts  de  l’Eglife , 6c  de  l’autre  ils  firent  tous 
leurs  efforts  pour  étendre  la  loy  du  Célibat  jufqu’aux 
moindres  Clercs. 

Le  Concile  de  Bourges  en  io$  i.  commande  aux 
Preflres  , aux  Diacres  6c  aux  Soudiacres , de  quittes 
leurs  femmes  ou  leurs  concubines , à moins  de  vouloir 
eftre  dégradez , 6c  rabaidez  au  rang  des  Lecteurs  & 
& des  Chantres  * Sc  il  étend  enfuirela  mefme  défaite 
Cou.  f-  fur  jous  lcs  moindres  Clercs  tSimiliter  nulli  de  Clen 
permit  tins  us  deinceps  ttxorem  neque  concubin.tr»  habere. 
Il  y a bien  quelque  apparence  de  contradiction  en- 
tre ces  deux  Decrets.  Car  ft  l’on  renvoyé  parmy  les 
LeCteurs les  Clercs  majeurs  qui  veulent  garder  leurs 
femmes , pourquoy  défendre  leurs  femmes  aux  Le- 
cteurs? Mais  la  concorde  fe  peut  remarquer  dans  la 
fin  du  mefme  Canon.  Le  commerce  cor  jugal  n’efloit 
interdit  qu’aux  Clercs  inferieurs  , qui  approchoicnt 
de  l'Autel , non  pas  à ceux  qui  demeuroient  dans  le 
Chtturavec  les  Chantres  , fans  entrer  dans  le  San- 
ctuaire, & fans  approcher  de  l’Autel.  Supradiliau- 
t cm  in  eborc  tantum  intrent  ad  leptndnm  & cantandum, 
ntd  ait  écris  vero  minifterium  mtUatenuj  accédant. 


nat , mais  ce  ne  fut  quepournefe  rendre  pas  incapa- 
blés  des  Dignitez  dedes  Bénéfices  de  l'Egide.  Planât  c*"‘  7* 
Prefisytervs , Dtaconos  & relia  nos  Clericos  . qui  Fcclefin - 
fticos  ttnuerint  honores  , abfiinere  omnimodss  ab  uxori- 
bus.vel  relie/ nii  mulicrtbus.  Qitodfi  note fecennt , ho - 
non  fimul  & efficso  priveutur , & à prophis  Epifcopis 
excommumcentstr. 

1 1.  Cette  feverité  ne  fut  pas  de  durée.  Le  Concile 
Romain  en  106 $ . ne  comprit  pas  mefme  les  Soudia- 
cres dans  la  loy  do  Célibat  , niais  les  Preflres  fc  les 
Diacres  feulement  ,qui  à moins  de  cela  y furent  pri- 
vez des  fondions  de  l’Autel  & de  leur  Bénéfice,  j Qui*  Cnn  j. 
citrique  Sactrdos  vel  D tac  on  us , &c.  neque  partem  ab 
Ecclefia  fu  dpiat.  Le  Concile  de  Coyac  en  iojo. 
avoir  déjà  fuivy  le  mefme  tempérament , ouplûtoft  c<a  j. 
le  mefme  relâchement.  Preflyteri  & Diacones  , qui 
minifierio  fungtmtttr  Ecclefia  mulieres  feetem  in  domo 
non  habeant , nifs  mat  rem, aut  fororem  , aut  omit  am  ,aut 
novercam.  Lancfr.mc  Aicbevcfque  de  Cantorberv  ne 
dcfapproovoit  pas  cette  conduite,  quand  il  conftilla 
à un  Evefque  , qui  par  nne  inconfideration  extrême 
avoir  donné  d'abord  le  Diaconat  à un  laïque  marié, 8c 
qui  ne  vouloir  point  quitter  fa  femme,  de  luyolter  le 
Diaconat , deluy  conférer  enfui  te  6c  à loifir  les  Or- 
dres mineurs , mais  de  ne  luy  point  rendie  le  Diaco- 
nat, qu’il  ne  voliaft  la  continence.  Diaconatut  vero  W 4I* 
nrdutem  vu  tiquant  recipuct  ,nifi  de  reliquo  fe  cafte  vi- 
&urum  canarien  atteftatione  permittat.  On  pourront 
croire  que  le  Concile  Romain  en  1074.  ne  pafTa  pas 
plus  outre,  puifque  l'Hiflorirn  Lamberr  en  renferme 
le  Decret  en  ces  termes , Prcfbyteri  uxores  aut  dimit - 
tant  , aut  deponantur  ; nec  quif quant  ad  facerdotium  ad* 
mirtatur , qui  non  in  perpetuum  continerttiam  vitamqut 
calibem  profitcatur.  Le  Sacerdoce  n’appartient  pro- 
prement qu'aux  Evefques  ,aux  Preflres  6c  aux  Dia. 
cres.  L'Archevefquede  Mayence  voulut  promulguer 
ce  Decret  dans  le  Concile  de  Mayence  en  1075.  il 
penfà  luy  en  coutterla  vie.  Le  Concile  de  Vinchefter 
en  1076.  fous  Lanfranc  n’impofa  le  joug  delà  conti- 
nence qu’aux  Preflres  6c  aux  Diacres  : Deinceps  ca- 
veant  Epifcopi , ut  Sacerdotes  vel  D'aconos  mn  pre fu- 
mant ordinare , nifs  prias  profit eantnr , ut  uxores  non 
habeant. 

I I I.  Ces  deux  extremitez  n’ayant  pas  eu  le  fûcccs 
qu’onavoit  efperé  , enfin  l’Eglife  reprit  le  jtifte  tem- 
pérament des  liecles  palfez , qui  fut  de  ne  pouffer  la 

loy  du  Célibat  que  jufqn’aux  Soudiacres.  Le  Concile  en*,  tj. 
de  Rouen  en  1071.  cclny  de  Lilcbonneen  1080.ee-  Ca*.  j. 
luy  de  Melfi  en  108$.  fous  le  Pape  Urbain  1 1.  ende- 
mcurcrenr  là.  Eos  qui  in  Subdiaconatu  uxoribus  va. 
care  voluerint . ab  omni  facro  ordine  removemus  , officie 
arque  bénéficia  Ecclefia  carere  decemimus.  Ce  fut  le  c*n.  y. 
mefme  Decretdu  Concile  de  Clermont  en  topy.  Le 
Concile  de  Reims  en  114S.  dit  le  mefme.  J^ii  in  or-  Cm 
dîne  fubdiaconatni  & fupra  uxores  durer int  , aut  con-  ' ' 
cubinas  habuerint , officio  as  que  Ecclefiafisco  bénéficié 
carrant. 

IV.  Il  y a deux  remarques  importantes  à faire  fur 
ces  derniers  Canons.  La  première  efi,  que  ce  fur  là  le 
commencement  de  la  police  qui  s'établit  enfuitc,  de  ne 
plus  laiifer  pofTcder  de  Bénéfice  aux  Clercs  mariez. 

Car  comme  on  priva  mefme  les  Clercs  majeurs  des 
miuifleres  facrez,8c  enfin  de  leur  Bénéfice,  s’il  ne  s’ab- 
(lenoient  du  commerce  conjugal  ; on  s'engagea  auffi  à 
ne  plus  biffer  poifederde  Bénéfice  aux  Clercs  infé- 
rieurs qui  eftoient  mariez.  La  féconde  eft , que  fi  les 
Conciles  precedens  s’eftoient  contentez  de  priver  des 
fonctions  (àcerdo  talc  s , 6c  de  leurs  Bénéfices  les  Cleics 

majeurs 
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rilajeutsqui  avoieni  cpoufe  des  femmes,  6c  ne  voû- 
taient pa>  les  quitter  ; d’où  il  rcfulteque  l'Ordre  fa- 
crc  n’cftoitpastcgardé  comme  un  empefchcmcnt  diri- 
Cm.  j.  nient  pour  le  mariage  :le  Concile  de  Reimsen  1148. 

où  le  Pape  Eugène  III.  prefîdoir  commença  à décla- 
rer quecc  feroit  à l’avenir  un  empefeheroent  diriment; 
& qu'on  fepareroit  tes  Clercs  majeurs,  auflî  bien  que 
les  Chanoines  Réguliers  6c  les  Moines , des  femmes 
qu'ils  auroirnt  prifes.  Quia corn inentia  & Deo placent 
munditia  in  Etcltfiafiicis  perfionit  & fanÜis  ordmibus  di- 
Ut  un  lia  efi , fonder  Mm  Pat  mm  & pradeceforis  nofiri 
Papa  Innocent»  Vefligiis  inbartntej  fiatuimus  , quate- 
nus  Epi- copi  . Prefbyteri , Subdtaconi , R égal  are  s Cane- 
tti ci  , Monachi  , atque  Converfi  profit ffi  , qui  fatmm 
rranrgredientes  propofitum  , ttxores  fibi  copulare  pra- 
finmpftrint  .feparmtur.  Hujufmodinamque  < opulatio - 
ttem , tj  nam  contra  Ecclefiafiicam  rationem  confiât  effi 
contrat am , matrimonium  non  tjfe  ctnftmm.  Idipfnm  de 
fanüimonialibut  pracipimus. 

Si  l’on  compare  ce  Canon  aux  preccdens,on  de- 
meurera perfuadé  qu’il  eft  difficile  de  trouver  des 
preuves  plus  anciennes  de  cet  empefehement  dit  imenr. 
Et  c'eft  pour  cela  que  ce  Concile  qui  eftoit  comme 
upiverfel , protefte  tellement  de  vouloir  fuivre  les  Sca- 
ruts  des  Papes  prccedens , qu’il  ne  cache  pas  le  delfein 
qu'il  a d’encherirpar  defliis  polir  mieux  affermir  laloy 
delà  continence  Cléricale.  Ccntinentia  in fanttis  trrdi- 
nibus  diiatanda  tfi.  C’eft  pour  cela  qu’on  y joint  les 
Clercs  majeursavec  les  Moines, les  Moniales  ,tc  les 
Chanoines  Réguliers;  afin  que  l’ordination  de  ceux- 
là  , auffi  bien  que  la  profieffion  de  ceux-cy  foit  défor- 
mais incompatible  avec  le  mariage , puifque  la  pro- 
ft flion  de  la  continence  leur  eft  commune  : Sacrum 
tranfgrtdiuntnr  propofitum.  Si  les  Canonscitrz  avant 
ccluy-cy  traitoient  indifféremment  les  Clercs  facrez> 
quiavoient  pris  de  s femmes  , ou  dcsconcnbines, com- 
me il  paroift  par  leur  texte  : c'eft  peut-eftre  qu’on 
foohaitoit  déjà  , mais  qu’on  n’ofoit  encore  mettre 
l’Ordre  facré  entre  les  caufes  qui  rendent  nul  le  ma- 
riagefubfequetit.  LeConciled  Avranche  en  ityi.  dé- 
fend de  feparef  les  Clercs  mineurs  qui  fe  font  ma- 
tiez , mais  il  les  prive  de  tous  Bénéfices.  Il  ne  traite 
pas  de  mefme  les  Clercs  fupericurs  : Qui aurem  a Sub- 
diaconatn , vtl  fnpra  ad  matrimonia  convoUverint , mu- 
Cj,  1 . t . ^tres  rl,4m  i**if'*!  & remit  entes  relinquÀnt.  Ces  mef- 
jttftnd.  mes  termes  furent  répétés  dans  le  Concilede  Latran 
Cm s.fater.  foUS  Alexandre  III.  en  1179.  & on  y ajoûtace  qui 
Ta. O*  Cl*-  pnil^  pjte  Iwfufmodi  conjunfho  matrimonium  ,ftd  con- 
CobuL**-  r*berr,‘*m  efi  p^tikt  nunatpanJnm. 

T C’eft  ptincipalementdans  ce  Concile  de  Latran  où 

il  paroift, queles  Clercs  mineurs  poffedoient  des  Béné- 
fices, 6c  qu’on  les  leur  fit  perdre  , s’ils  fe  marioîent. 
Voicy  ce  que-le  Pape  Alexandre  II  I.  écrivit  à l’E- 
vefque  de  Londres  -,  decepimnt  quod  p '.crique  in  rue 
Epi: copat u dtgenttt , cum  effient  in  fidcolythatus  officio  & 
infra  confiituti,  nxorei  duxerunt . & nihilominut  Eccle- 
ftat , quai  priât  babebant , detinett  pre fumant.  Vnde 
ibïÀ.t.y.y  quoniam  ,&c.  Il  fallut  ufer  de  condefcend.mce  dans 
lEvcfchéd’Hereford  en  Angleterre  , y fouffrircc  que 
les  Papes  prccedens  avoientfouff«t,en  In  fiant  joüir 
ces  petits  Clercs  mariez  de  leurs  Bcn<  fines,  parce 
qu'on  ne  pouvoir  les  en  dépouiller  fai  s effiifion  de 
4ang  ;noai»  on  s’effaça  de  prévenir  cedefotdreà  l’a- 
venir. San*  As  Cltricis  inferitrmm  ordinum  , qui  in 
# con j agio  confiituti , dit*  EccUfiafiud  bénéficia  ex  con - 

tejfione  predectjforum  Ho  firent*  babuert , à qmibm  fine 
enagno  difcrimine  , actffufieHe  faUgmnis  nonpojfient  pti. 
t>dri  : id  duximut  refiftotldendum  , ut  qit ta  ibi  barbarie a 
gens  & multitude  efi  in  confia  , tôt  fub  difiimulatione 
fkfiimat,  Ecdtfiafika  bénéficia  tandiu  habita  pojftde - 
IV.  Paine. 


rè .provifiurut  atrentius ,he  eteincept  Clericit  conjugal fi 
Ecclrfiafiica  bénéficia  conferantur. 

V.  Reprenons  le  fil  de  noftre  dilcours , pour  re- 
marquer que  l’incontinence  avoir  pallïr  fi  avant  'dans 
la  Suède  , que  les  P'reftrcS  6c  les  Curez  püblioient 
hautement  qu’ils  ht  s’eftoient  mariez  qu’apres  en 
avoir  eu  penniffion  du  faint  Siégé.  L’ Archevêque  en 
confiera  le  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  luÿ  répondit  qu’il 
ne  pouvoit  rien  refoudre  fur  ce  point  , s’il  ne  voybtt 
le  privilège.  Pofiulafii  utrum  Sacerdottt  Suetbia  in 
publias  dtbeas  tolerare  conjkgiis , quifnptr  hoc  fie  ajfie- 
mnt  eu 1 uf dam  fmemi  Pontifiât  privilégia  communitos,  " 

&C.  De  Prtfibyteris  Suethia  certutn  non  poffnmus  dore 
rèfponfnm , ni  fi  viderimm  privilegium  quod  pretendunt. 

Il  faut  bienquece  privilège  ait  eftéchimerique.puif- 
que  l'an  1148.  le  Concile  de  Schening  en  Suede  obli- 
gea tous  ces  Curez  à quiter  leurs  femmes.  Voicy  ce 
qu’enditlcan  Magnus  Archevefque  d’Upfal,  Prima 
intemiê  & Cura  Cardinalis  Sabincnfit  in  hbc  Concilia 
erat , refocart  Suecos  & Gothos  a fehifmate  Gracorum , 
in  qtto  Prtfbyteri  & Sacerdotes  duRis  publiée  uxori- 
but  confienfijfit  -Oidebantur . On  void  par  là  qu'il  a fal- 
lu prés  de  deux  cens  ans  pour  rétablir  la  pureté  dans 
l’Etat  Ecclcfiaftique , & en  bannir  ces  mariages  fean- 
daleux. 

Dans  l'Angleterre  le  Concile  de  Vinchefter  en  1076.  c»nt.  Ængi: 
fous)' Archevefque  Lanfranc  laiffa  les  Preftrcs matiez  T»,  u .p*p 
avec  leurs  femmes,  6c  défendit  feulement  qd’à  l’ave-  *•  }*• 

nirles  Curez  ne  rombaffent  plus  dans  ces  impuretez. 

Saint  Anfelme  remedia  à ce  mal  par  des  Decrets  con- 
traires , qu'il  fit  faire  dans  des  Conciles,  mais  fet 
bons  deffeins  furent  fans  effet,  parce  que  le  Roy  ne 
les  appuya  pas.  PJihilbac  omnia  valuere  décréta , om  - 
net,  p ace  Régit , uti  antea  .fuis  gaudent  uxoribut.  Il 
eft  étrange, fie  neanmoins  il  eft  très,  véritable  que  plu- 
ficurs  Moines  par  une  indifcreiiou  inetcufable  prirent 
le  partyde  ces  Preftres  incontinens,&  blâmèrent  U 
rigueur  du  Pape  Grégoire  VU.  qui  les  dégrada  & dé- 
fendit aux  Laïques  d’entendre  leurs  Meffcs.  Vxora- 
ht  Secerdotet  a divino  removil  officio  , & laids  comm 
Miffat  audire  imerdixit , novo  exemple  , & ut  multii 
vifUUt  efi , inconfiderato  judicio.  Vôila  commcert  parle  Att  Jo_. 
Matthieu  Paris  Moinede  faint  Albans.  Il  ne  traite 
pas  avec  plus  de  refpeft  faint  Anfelme,  ôc  le  Concile 
où  il  fit  le  mefme  Decret,  Hoc  bonum  quibufdamvi-  ^ 
fkm  tfi  , & quibufdam  periculofium  ; ne  dum  munditiae 
viribut  majorét  expet erent , in  imvundittat  laberenrur 
détériores.  Henry  de  Hnntindon  parle  en  mefme  ter- 
mes de  ce  Decret  de  faint  Anfelme.  Thomas  de  Val- 
fingam  ne  s’eft  pas  contenté  de  copier  les  paroles  inju- 
rieufes  de  fon  confrère  Matthieu  Paris  contre  le  Pape 
Grégoire  VI I.  mats  il  les  a foütenuës  d'un  long  rai- 
fonnemenr , où  il  tâche  mal  à propos  d'exagerer  les  A a.  1074» 
defordres,  où  la  fcveritédece  Decret  jetratoutel’E- 
glife.  Ex  qua  re  ram  grave  oritur  fcandalum  , ut  nul - 
lias  barefis  tempore  fianÜa  Ecclefia  gravion  fehifmate 
difdffàfit  ,&c.  Matthieu  Moine  de  Vueftmynitcr  * ^ t0 
répété  les  mefmes  termes  de  Matthieu  Paris  contre  lé  AHt°74' 
Concile  de  Grégoire  VI I. 

VI.  Roger  Hiftorien  d’Angleterre  jugea  avec  plus 
de  modeftie&  plus  defageffe,que  ce  Pape  n'avoitfaic 
que  remettre  en  vigtieur  les  Ordonnances  de  faint 
Pierre  mefme,  dé  Clementêc  des  anciens  Peres  , eh 
interdifant  le  mariage  à tons  les  Clercs  , principale- 
ment à ceni  qui  font  dans  les  Ordres  facrez.  Ex  décré- 
té fattlK  Pétri  vdpofioli  , & fan  EH  Clemtntü  , aliorurh- 
qut  fdsrElorum  Patrum  , interdixit  Cltricis , marimedi - -<»•  1074. 
vino  my fi  trie  conftcratis , uxores  habere.  Comment  ce 
judicieux  Hiftorien  n'auroit-il  pas  préféré  aU  juge- 
ment precepité  de  quelques  Religieux , le  fentiment 
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de  tant  de  Concile* , qui  furent  alors  a (Tombiez  , de 
tant  de  Papes  , de  tant  de  faints  5c  fçavans  Evefquesj 
Entre  les  Evêques  OttondeFrifinguea  iclcvébgloi- 
rede  Grégoire  V 1 1.  par  cet  éloge  ,CUric$rumàSub- 
diaconat*  & fupra  connubiain  loto  trbcRemano  cohibuir , 
formaque  grc  gis  fi  Elus,  quod  do  cuit  exemple  démon ft ra- 
vit , ac  ftrtis  per  omnia  as  bld  a murum  fe  pro  domo  Do- 
mini  ponere  non  rimait. 

Ces  Religieux  indiferets  Te  Battoienc  vainement, 
comme  fi  la  pureté  6c  b continence  eût  efte  bien  plus 
cfTcmielle  à leur  eftat , qu’à  ccluy  du  Sacerdoce.  Mais 
Pieiredc  Damien  ,quoy  que  Moine,  n ‘eftoit  pas  de 
cet  avis , quand  il  tefucoit  avec  tant  de  chaleur  le  tant 
de  juftice l'opinion  licenticufe  de  ceux  qui  vouloient 
qu’on  ufaft  dedifpenfation  dans  cette  rencontre.  Car 
il  fait  voir  que  (île  Fils  de  Dieu  aux  jours  de  fonenfan- 
ce  & de  fa  chair  moi  telle,  n’a  voulu  eftre  touché  que 
des  mains  virginales  de  fa  divine  Mere  5c  de  faint  Jo- 
feph  ; citant  maintenant  dans  le  trûne  de  fes  grandeurs 
& de  fa  gloire  , il  ne  doit  pas  eltre  approché  par  des 
mains  impures.  Si  Redemptornofter  tantopert  dilexit 
floridi  pudoris  integritatem  , ut  non  modo  de  virgineo 
utero  nafeeretur  , fed  etiam  à Nutritio  virgine  traELa. 
rttttr , & hoc  rum  adhuc  parvulus  vagiret  in  cunit , à 
quibus  rtunc  obftcro  traüari  vult  corpus  fuum  , cum  jam 
immenfus  régnât  in  calis.  La  chafteté  des  Preftrcs  elt 
donc  de  la  mefme  nature  , 5c  en  quelque  façon  de  la 
mefmeneceffité,  Ôcdc  la  mefme  dignité,  que  celle  de 
la  Mere  du  Fils  de  Dieu.  Nam  quia  Dorai  ni  cum  cor- 
pus În  virginalis  tueritemplo  coalûit . musc  etiam  à mi- 
nifiris  fuit  continent it  pudtcitia  mundùiam  quant.  Ain  fi 
cr  religieux  5c  fçavam  Prélat  ne  doute  nullement,  que 
comme  la  dignité  des  Preftrcs  eft  fort  élevée  au  def- 
fus  de  celle  des  Moines  , leur  continence  ne  foit  aufli 
plus  éclatante, & leur  incontinence  plus  criminelle. 
Nempe  quant o major  eft  Prejbjter  monacho  in  tUgni ta- 
ris Ecclefiaftica  privilégia  , tanto  deterior  eft  in  pec- 
cato.Et  qu  .ni  aux  Clercs  qui  fc  lailïbienc  dépoliiller 
de  leur  office  & de  leurs  fonctions , pour  fc  plonger 
avec  plus  de  liberté  dans  les  plaifir»  fcnfucls  , Pierre 
de  Damien  les  allure  dans  la  mefme  lettre,  que  leur 
ordre  eftant  ineffaçable  , ils  fe  flattent  en  vain  de 
l’impunité  de  leur  crime  j puifque  ce  crime  eft  déjà  une 
peine  qui  en  attirera  un  jour  d’autres.  D’oùilparoift 
que  fi  on  eût  ofé  , on  eût  deflots  mis  l’Ordre  facré  en- 
tre les  empêchement , qui  rompent  le  mariage  Cafta 
fe  ac  frivola  pollicitations  deespiunt  fi  non  excluent  et 
ojficium  , officia  fe  txutot  effe  conpdunt . Licet  enim  ab 
txecutient  ceffet  ordo  cujufiibet , vel  officiant , in  ordi- 
rtatotamen  nihilominus  permantt  ordmit  facramentum. 

LefçavamPcrrus  Aurcliusa  admirablement  traitté 
cette  matière,  faifant  voir  que  1a  chafteté  des  Moines 
eft  une  image  Sc  une  imitation  de  celle  des  Prophètes, 
de  S.  Jean,  & tout  au  plus  des  Anges  ; au  lieu  que  celle 
desPreftieseft  une  copie  & un  écoulement  de  celle  de 
l'Egbfe  , delà  fâinte  Vierge  , de  Jisus-C  h a is  t, 
le  du  Pere  Eternel.  Car  c’cftavec  lr  Pcre  Eternel  ,1a 
(ainte  Vierge  6c  l’EgUfe.qucles  Preltrcs  par  un  enfin* 
tement  virginal  5c  divin  produifent  Jesus.Chb.ist  , 
(<  fes  membics.  Régulant  caftitasformam  habee  ,vel 
in  Prophetit  qutbufdam  antiquit . vel  in  Baptifta  Pro- 
phètes majore  . vel  dent  que  in  Angelis  . Jeanne  Prophétie 
ma  ore  majoribus , Chrifto  judice.  Epifcopalit  Cafiitas, 
idem  que  de  Sacerdotal i judicium  eft  fonnam  habet  in 
EccUfia  mafore  Angeles , in  Virgitu  De  para  majore 
EccUfia  , in  Chrifto  majore  Virgine  , in  Deo  majore 
Chrifto  . Cap  ut  enms  Cbrifti  Deut.  Sicut  Dent  ita  fimul 
V>rgo  eft  . nt  generet  P ilium  fine  detrimento  virfixnuatst 
& Caftitatit  $ fient  Maria  tuudem  Filium  virgo  & 
mater  genuit , fient  Ckriftut  interner  atafaomdùate  vi- 


der fibt  femen  longavum  \ ficus  Ecclefia  Virgo  cafta 
eft,  defponfa  Chrifto  , & intacla  vir finit  aie  fan  Ram 
quotidte  fobolem  Deo  pétrit  , & toto  diffundit  orbe  i fie 
E pif  copi  .fie  Sacerdotes  cafti  & virginet  funt  .fecunda 
& uberi  caftitate  ; quia  EccUfia  facunditatem  . qua 
filiot  procréât  , ipfi  habtnt  & fuftintnt  , & cum  fa. 
cunditate  caftitatem.  Ain  files  Religieux  doivent  ce. 
dçr  à la  chafteté  du  Sacerdoce , comme  citant  d’un 
rang 5c d’un  ordre  fupericur  , 6c  comme  eftant  feule 
farméefur  ces  divins  originaux.  Cedere debent  caftita- 
ti  facerdotali , ut  altiori , praftantiori  , diviniori  , & 
fummit  caftitatit  exemplaribut  fimiliori , & tanto  aliam 
quamlibet  caftitatem  caftitate  , quetato  faaendiiate 
Vincent  i.  S olit  enim  Epifcapis  & facerdotibm  datum 
eft  , ut  quemadmodum  fola  Deipara  inter  mnücre» 
virgo  & mater  eft  , ita  ipfi  inter  virot  foli  fine  virgi- 
ne s & patres , ne  que  tanta  caftitatit  & vir finit  atis  ima- 
ginem  , nifi  in  foU  Chrifto  & ait  ma  Pâtre  habeant , 
non  in  Angelit , non  in  quibufcumqut  créatif  rebut.  De 
là  vient  au  jugement  de  cet  Auteur  , que  b Bigamie 
eft  une  irrégularité  & un  obftade  , non  pas  pour  le 
Monachifuse , mais  pour  les  ordres , & une  irrégulari- 
té tres-rigourcufemrnt  obfcrvce.  Après  ceb  on  s’é. 
tonnera  moins  fi  Major  a cru  que  le  vécu  de  b con- 
tinence Sacerdotale , elt  d'inltitution divine,  5c d’une 
obligation  mdifpenfable  } ce  qu’il  ne  croit  pas  de  b 
chaftcté  Monafhquc. 

Vil.  On  ne  peut  au  moins  douter  que  plu  fleurs  . •« 
Ordres  de  Chevaliers  n’aycnt  eftédes  Ordres  veri- 
ublcmcnt  Monaftiques,  5c  neanmoins  exemptez  delà  a*i ndd. 
loy  du  Celibat.dc  abandonnez  à la  liberté  d’un  bonne»  ÂM-  “i® 
ftc  mariage.  Le  Pape  Innocent  1 1 L confirma  le  De-  7‘ 
cret de fonpredeceftèur  Alexandre, qui  avoir approu-  * *M** 
vé  Ôc  confirmé  l'Ordre  des  Chevalière  de  S. Jacques  en  ttlm.  dp 
El  pagne,  avec  la  liberté  de  fc  marier.  Ce  Pape  déclaré  Tm. 
à ces  Chevaliers,  que  bien  que  quelques-uns  d’entre  M 
eux  gardent  b continence  , les  autres  ne  la  gardent 
point  .ils  font  neanmoins  tous  également  obligez  par 
la  Profeflion  Religieufe  à l’obcïflance  ,à  la  defappro*  ».  t. 
puât  ion  ,à  la  pénitence,  à ne  rentrer  jamais  dans  le  ^•'**11 
monde , enfin  à imiter  les  premiers  Chreltiens  qui  por-  l*m' A 
toient  tous  leurs  biens  aux  pieds  des  Apoftres  , fans 
avoir  rien  en  propie.  Honoré  1 1 1.  confirma  le  meme 
Decret  , leur  preferivant  ou  la  chafteté  con  jugale,ou 
b continence  volontaire.  Jacques  de  Vitry  donne  des 
éloges  aux  Chevaliers  de  l'épée  en  Efpagne,  comme  à U' 
des  Religieux  dévouez  à un  double  martyre  par  la  de» 
fenfe  delà  foy,5c  par  les  aufteritez  de  b vie  reguliere: 
geminam  holocaufti  hoftiam  ad  perfeüiouis  cumulum 
Domina  eferentet  , dam  fpiritali  martyria  feipfot  ab - 
negantet  fub  uni  us  Ma/oris  obedientia  regulariter  vi- 
vant , & nihilominus  corporale  martyrium  pro  Chrifto 
fetnper  recipere  parmi  faut.  Leur  Réglé  eftoit  celle  de 
faint  Anguftin,  ils  fe  Icvoiencà  minuit  pour  Matines, 
ils  entendoient  tout  l'Office  Canonbl  ; Regulam  fan- 
Eli  Auguftini  in  omnibus  ptne  obfervant  , tn  commuai 
vivemet , proprium  non  habentet , &c.  Ad  Moiutinat 
noEleconfurgunt , divinum  officium  & omneshorat  ca- 
nonisas finguHt  diebus  attisant . Apres  cela  ce  Cardi- 
ual  dit  que  le  mariage  leur  eftoit  libre  , 5c  que  s’ils 
avoient  des  fils , il  eftoit  en  leur  liberté  lors  qu’ils 
avoient  atteint  lige  de  puberté,  ou  de  demeurer  dans 
l’Ordre  ayec  leur  Pcre, par  l’engagement  d’un  voeuir. 
revocable,  ou  de  rentrer  dans  le  fiecle,  Poftquameo. 
rumfilt)  ad  armas  dsfcretiomt  pervenerim  ,fi  confenferint  * 
in  Ordùte  cum  parent  obus  remontre  , ex  tune  voie  obli- 
gati  non  poffimt  recedart.  Siatuem  difctdere  maluerint, 

Uber am  habtnt  egrediendi,  & infaculo  commorandi  po- 
teftatem.  Comme  ccs  Ordres  5c  ces  pbces  de,  Cheva» 
liées  outauffi  rang  parmy  les  Bénéfice»,  aufli  Ucn  que 
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Ici  Abbayes , celte  petite  digreflîon  qui  nous»  fait 
cunnoiftreque  leurs  fondions  fumes  n’eftokrnt  point 
incompatibles  avec  le  mariage  , n’aura  pas  cfté  inutile. 

Le  Pipe  Urbain  IV.  en  1161.  confirma  un  Ordre 
tout  fcmblable  dans  l'Italie  appelle  des  Chevaliers  de 
la  Vierge  Marie  , aufqucU  les  Italiens  donnèrent  le 
nom  de  F rat  res  gaudentes  ; ils  eft oient  obligez  à la  Rè- 
gle de  faîne  Augulhn.  Le  Pape  Eugène  1 V.  permit  aux 
Chevaliers  de  Calatrava  en  Efpagnc  de  l’Ordre  de 
Ciftraux , de  pouvoir  fe  marier  a l’avenir  .c’eft  à dire 
qu’à  l’avenir  la  Profclfion  de  cet  Ordre  ne  contien- 
droit  point  le  tau  de  chaftctc  , VtiUius  ordinis  profef- 
fio  non  continent  cafîitatem.  Ce  que  ce  Pape  accorda 
facilement , parce  qu'il fçivoit  queces  Chevaliers  n'a- 
voient  point  de  part  aux  Ordres  Ecdefiaftiques , 
Omnet  Uicos  , nulli  ordim  Ecclefiafiico  afirillos  audie- 
bamus.  Ii  refulcc  delà , que  le  mariage  eftoit  dans  la 
penfee  de  ce  Pape  bien  plus  incompatible  avec  les  Or- 
dres fierez  .qu’avec  laPtofcflion  Monaftique  de  ces 
Chevaliers.  Alexandre  VI.  à la  demande  du  Roy 
Emmanuel  de  Portugal  donna  la  mefme  licence  aux 
Chevaliers  des  Oidrcs  de  Chrift  Scd’Avis  de  l'Ordre 
de  Ci  11  eaux , Ciftercicnfis  ordinis , ny  le  Pape.ny  le 
. Roy  n’cfperant  pas  de  pouvoir  autrement  remédier  à 
la  vie  licentieofe  fie  impure  de  ces  Chevaliers  , qu’en 
changeant  leur  vœu  de  célibat , en  la  profeffion  de  chu- 
flttè  conjugale  ; comme  parle  le  Pape.  Car  ces  Cheva- 
liers font  toujours  Religieux,  & font  les  trois  Vœux 
ordinaires , avec  ce  feul  changement,  que  le  vœu  de 
chafteté  conjugale  a fuccedc au  Vœu  de  Célibat.  On 
peut  voir  dans  les  Annales  de  Ciftraux la  vérité  de  ce 
que  les  Papes  ont  avancé  dans  leurs  Bulles  , que  ces 
Ordres  de  Chevalerie  eftoient  véritablement  de  l’Or- 
dre de  Cifteaux , comme  de*  Religieux  Convers. 

Je  fçay  qu’Ozoriusdc  Mariaua  11’ont  pas  approuvé 
ce  rclafchemcnt  de  la  continence  religicufc  dans  ces 
Ordres  militaires, & qu'ils  ont  protefte  que  le  ma- 
riage qui  fembloit  en  devoir  feulement  bannir  l'impu- 
reté, y avoir  fait  entrer  un  torrent  d’autres  dércgle- 
mens , & avoir  enfin  attiré  la  décadence  de  toute  la 
valeur  8c  de  la  difeipline. ancienne.  Mais  cela  n'eft  pas 
de  noftre  fujet , il  nous  fuftit  que  ce  foir  une  preuve 
convaincante , que  le  vœu  du  célibat  n’eft  point  de 
Vcficnce  de  la  ptofeflîon  Rcligieufe  en  general , de  en 
tant  qu’elle  embrafie  aufli  les  Ordres  militaires,  C’eft 
auftî  ce  qti’en  a conclu  le  fçavant  Covarruvias  ; Ejfe 
tria  vota  de  fub fiant  ia  perfeÛa  Religionis  confiât , pôjfit 
datent  contingere  limitât  a , patet , Ht  votum  pauperta- 
tù  in.elligatur  in  particulari , non  in  commuai.  Item  vo- 
tam  continents*  cjuandoejuc  intelligatur  in  cafiitate  con- 
jugal* , ut  in  miliribut  fartütjacebi , tpui  profit entur  ca - 
fiitatem  conjugalem  , & nihilominus  Religiofi  Jitnt , & 
tna  vota  fubfiantialia  profirtntur , &c. 

Au  refte  fi  nous  n’avons  point  fait  de  mention  des 
Ordres  de  Chevalerie  en  France,  qui  foient  tombez 
dans  le  mefme  relâchement,  c’eft  parce  que  lesCheva- 
liersdc  Malte  s’y  foui  toujours  maintenus  dans  la  pri- 
mitive profcflioii  du  Célibat;  Si  ç’ont  cfté  les  fculs  qui 
y ayent  paru  avec  éclat  depuis  tant  de  fiecles.  Nous 
pourrions  mettre  au  rang  des  précédons  l’Oidre  mili- 
taire de  noftre  Dame  du  Monr-Carmel  , uny  avec 
l'ancien  Ordre  de  faim  Lazare,  par  l'autorité d Henry 
IV.  Si  du  Pape , qui  défendit  au  Grand  Afaifire  S" 
aux  Chevaliers  défit  marier  pour  Lt  troisième  fois,  & plus 
tC une  fois  a une  veuve  , leur  ordonnant  de  vouer  en  leur 
profit fiion l’obeiffunce  , & la  chafteté  conjugale. 

VIII.  Si  IcsPrcftrcsincomincnsde  la  S 11  ede,  dont 
il  a efté  parle  cy.deftiis.anrori foient  leur  infâme  mol- 
lefie par  l'exemple  des  Preftres  Grecs  , dont  l’Eglife 
Romaine  fouftroit  le  mariage;comme  il  paroift parles 
IV.  Partie. 


Dccrctales  d’innocent  III.  dcdeClemenr  III.  Et  fi  c.  Cm* 
leurs  défenfeurs  fondoient  fur  ce  prétexté  apparent  olim.DeCto» 
la ccnfure-crincraire  qu’ils  fai  foient  de  toute  l'Eglifc, 
ilti’eftoirpas  difficile  de  les  convaincre  dautant  d‘i-  cfgjjjff- 
gnoraneeque  d'injuftice.  Car.i.parmy  les  Grecs  ceux  tûm.  Dtp* - 
qui  font  une  fois  engagez  dans  les  Ordres  facrez , né  ntt  & r*- 
peuvenc  plus  fe  marier  après  leur  ordination.  Témoin  m>5- 
Simeon  de  Thefialonique  , LeSioribus  & Pfaltislicet  Defaeris 
pofl  fufeeptum  Sigillum  divinum  legùimo  matrimonio  Ordtn.t.1- 
jungi,  Subdiaconis  autern  non  amplius.  C eux  dont  nous 
parlons  ne  fc  preferivoient  pas  ces  limites,  j.  Je  ne 
fçay  mefme  s’ils  enflent  obey  à la  loy  de  la  bigamie, 
dont  les  Grecs  font  très- religieux  obfervatenrs  , ne 
permettant  jamais  aux  Clercs  d’époufer  de  fécondes 
femmes.  4.  Mais qnelleapparence y a-t-il  qu’un  dc- 
fordre  n ai  fiant  fe  veuille  autorifer  de  l’exemple  d’une 
tolérance  preferite  depuis  tant  de  fiecles  ? N’eft- ce 
pas  la  réglé  invariable  de  toute  la  morale  ,8c  de  toute 
la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc,  qu’il  faut  s'oppoferavec 
toure  la  vigueur  Si  la  fermeté  poflîble  aux  déreglc- 
mens  nouveaux, & qu’il  faut  par  une  fage  & charitable 
indulgence  tolerer  ceux  qu'une  longue  coft(ume,& 
une  prefeription  immemoriale  a comme  naturalifcz,& 
rendus  tolérables  ? Comme  il  eft  impoUtble  qu’une 
longue  fuite  de  fiecles  n’introJuife  quelque  defordresi 
il  n’eft  rien  ny  déplus  injufte,  ny  de  plus  pernicieux, 
que  de  prétendre  que  cc  foir  la  une  raifon  légitime 
pour  autorifer  toutes  fortes  de  nouveaux  tclâchc- 


I X.  Si  ce  Chapitre  n’eftoit  déjà  trop  long,  j'ajou-  Fxtra.  o, 
terois  lesfages  précautions  .dont les  Décrétales  ont  cehahratie- 
munyla  chaftctédcs  Ecdefiaftiques , en  ne  leur  per-  ntCLne.  6> 
mettant  prcfque  pas  de  demeurer  dans  une  meme  mai-  m"*’ f-  *•  f *i 
fon  avec  leurs  parentes,  quoy  qu’elles  foient  fi  pro- 
ches que  le  Concile  de  Nicée  mefme  les  avoir  jugées 
hors  de  foupçon.  A quoy  j’aioûterois  les  défenfes  du  AS  a Etdef- 
premier  Concile  Provincial  de  Milan  fous  faim  Char-  Mtdtol.pmf , 
les,  de  lailler  habiter  dans  les  maifons  Ecdefiaftiques  ,9 
des  Clercs  majeurs,  mefine  leurs  pl  us  proches  pareil-  r«V. 
tes,  ou  d habiter  eux -mefines  dans  les  maifonsdes  e ,4‘ 
Laïques.  Enfin  les  défenfes  du  Concile  de  Tours  en  Cou  Biturj 
1 5 S 5 . &deceluyde  Bourges  en  1584.  de  loiier  aux  Tit.  d*  Ca- 
Laïqties  $c  fur  tout  à des  femmes  ,Ies  maifons  pro- 

Îircs  Si  afFcûces  auxEcclefiaftiques.On  trouvera  dans 
csMcmoites  du  Clergé  des  Arrefts  du  Parlement  jtl, 
pour  cela.  Le  Pape  Ui  bain  II.  dans  fa  lettre  à l’E- 
vefque  de  Chartres  défendit  aux  Chanoines  de  louer 
les  maifons  du  Cloiftre  à des  Laïques. 

Gioftino  nous  apprend,  que  faine  Charles  ne  par- 
loir jamais  avec  des  femmes , non  nas  mefine  avec 
fes  plus  proches  parentes  , Sc  avec  fes  fœurs  mefines, 
fi  cc  n’eftoit , pour  des  chofes  neccflaircs , 8c  dans  l’E- 
glife, ou  en  prefcnce  au  moins  de  deux  autres  per- 
fonnes. 


chapitre  xlvi. 

De  Page  necdTairc  pour  la  Clericacurc , pour  I 
les  Ordres  ôc  pour  les  Bénéfices. 

7.  R igUmens  des  Conciles  de  Ion  lirme  petit , fur  tige  des  Or- 
dres faertt..  Generofitt  de  famt  Fulbert. 

I I.  Reglement  du  doutiimr  fît: le  fur  le  mefme  fujet. 

Noblet  ftnttmeas  de  f ami  Bernard  & t Hildebtrt  Evefiut  du  * 
Hans. 

III.  Rtflemen t & tempérament  du  Concile  lll.  de  Latrato 
fout  Alexandre  lll, 

I V.  Reglement  des  Rapts  & des  Conriltt  du  K lll.  fi  ede. 

V.  Dans  le  xiv  finie  le  Cenesle  general  de  y tenue  fe  reld- 
(bt  benuteup  -,  entraîné  par  la  loûtnme  , nui  lt  nteeffste  de  t‘*c- 
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eo mmodtf  4 lût  plmft/t  qu'à*  droit. 

V J.  Gmtrofiîé  Itmtblt  de  q utlq uti  Pfti  i rufitfir  du  dijfou- 
fit  tdg*  demoadin  far  du  Primat , qui  nofioimt  fat  fit  lux. 
d'tfi't  rifmftt. 

PU.  Lt  CmciU  dt  T r tau  frtnd  U milita  tnm Iti  odeueifi- 
tains  du  Camtihdi  Vienne  la  rtgutur  dot  anenni  Canons 

V lll.  Primai gatno  du  Dicriti  dm  Cintili  far  tigi  damt 
Ut  Cintihi  Provinciaux  dt  Framti , & Ut  Ordmaancu  dt  mot 
Roa. 

IX.  Diwrfit  romarqmii  du  Cantatfhtfmr  Udnudtt  Dttri- 
tain  t ton front i avec  h Cornait  dt  Trtuti. 

X.  Vil * **  T0*/"*4  & dit  Ordrn  mineur  t. 

I.  T E Concile  deTouloufe  en  lojtf . régla  l’âge 
JL*  de  trente  ans  pour  les  Evefques,  les  Abbez 
9c  les  Preflrcs.fic  cetuy  de  vingt-  cinq  pour  les  Diacres; 
1t  une  pieté  fie  une  fageffe  extraordinairement  avan- 
cée neporroit  auüi  l’Evêque  fie  le  Clergé  à prévenir 
ce  temps.  Nifi  4 ut  fudio  fanÜitatit  tu  fapientia  or- 
nati , provident  ia  Epifcopl  fimul  & CUri  promoveantur. 
Cra.».  Le  Çoncj|e  de  Roüen  en  *074.  permit  l’ordination 
Cm».  6.  ^ 5OU(jjactcs  à pige  de  vingt  ans  , celle  des  Diacres 

à vingt-dnq.dcs  Prelhes  à trente  , dans  l’extrême 
neceflîté  à vingt-cinq, jamais  plûtoft.  Nuüui  ordi- 
netur  Prtfbyttr  ante  xxx.  annoi  tti/i  famma  necejftate. 
Sed  tamtn  Prefbyter  mUlus  ordinetur  ante  xxv.  annos. 
Voila  les  deux  caufcs  qui  ont  donne  fondement  d’a- 
fcord  à une  légitimé  difpenfe  pour  avancer  l’ordina- 
tion delaPreftrilè  , fçavoir  un  mérité  extraordinaire 
9c  un  befoin  preflànt  de  l’Eglife.  Mais  ces  difpenfe* 
eftant  abandonnées  à la  diferetion  des  Evefques , elles 
pafïerent  bien-roft  en  droit  commun , parce  qu’elles 
fe  rendirent  enfin  tout  à fait  communes.  On  en  eft 


donnée.  Ce  fur  lorfque  faint  Malachie  depuis  Arche* 
vefqued*[tlande,fut  fait  Diacre  ayant  moins  de  vingt- 
cinq  ans,  fiePrellre  en  ayant  moins  de  trente.  Voicy 
comme  faine  Bernard  en  parle  dans  fa  vie , propofant 
cet  exemple  à l'admiration  , pldroft  qu’à  1 imitatiou 
de  rousceuxquin’iuroientnyla  fainteté  de  Malachie 
qui  fut  ordonné , ny  la  lumière  & le  mérité  du  Prélat 
qui  l’ordonna.  Erat  autem  cum  Sactrdot  ordinatus  efl, 
annos  nanti , quafi  viginti  /juin  que.  In  qua  ejus  ut  ra- 
que ordtnatione  , fi  quid  prêter  Canonttmformam  pro- 
cejftffe  videtur , Ht  vtre  v Mener , fiquidem  infra  vigefs- 
mmm  quintum  annum  Ltviticum  mimferuem  , infra 
tricefinuem  adeptes  efl  Sacerdati)  dignitatem  : donan- 
dum  fane  tunt  z. elo  ordinatorit  , mm  mentit  ordinati. 

Ego  vers  iflud  ntc  in  fan  fl  0 redargnendum  ,/tec  ufur- 
p an  dam  confulo  et , qui  fanthn  non  faerit.  Saint  Hu- 
gues qui  fut  depuis  Evcfquede  Lincolne fut  fait  Dia- 
cre à l’âge  de  dix  fie  neuf  ans.  Maisce  ne  fut  qu’aux 
i n fiances  prenantes  de  les  Confrères  les  Chanoines 
Réguliers , parmy  Icfqnds  il  avoit  efté  élevé  dés  l’âge 
de  huit  ans.  Cum  Hugo  nonum  décimant  atatii  annum 
attigiffet  , petentibas  infant er  Fratribut  Lrvita  oreU- 
natut  efl.  In  quo  grain  cum  mirabilitcr  candis  place - 
ret  ,/fatim  ad  alitera  coaüas  feandit.  Injungitur  ei  cu- 
jafdam  Parochia  adminiflrario  , &e.  Ces  paroles  in-  SmT‘f,' 
finirent  allez  clairement,  qu'il  fut  auffi  fait  Preflte 
avant  l'âge  Canonique,  mais  que  ce  fut  par  unefainte  V 
violence  qu'on  fit  à fa  modeftie.fic  par  uneconviâion 
publique  de  fon  mérité  extraordinaire. 

Au  contraire  Hildebcrtrftant  encore  Evcfque  du 
Mans  , non  feulement  refiifà  d’allîfter  à l’ordination 


donc  enfin  venu  à la  loy  , de  ne  point  ordopner  de 
Préfixé  avant  l’âge  de  vinijt-cinq  ans.  Mais  il  a fal- 
lu plus  d’un  fiecle  pour  faire  ce  changement  entier. 

Le  Concile  de  Melfi  en  1089.  oft  fc  Pape  Urbain 
ll.prefida,  permit  d’ordonner  des  Soudiacres  à l’âge 
Cm.  4.  de  quatorze  ou  quinte  ans.  Mais  il  ne  changea  rien  au 
relie.  Pierre  Damien  prouve  que  le  Fils  de  Dieu 
commença  le  divin  miniftere  de  Ion  Sacerdoce,  dés 
xpi’il  eut  eftébaprifé  à l’âge  de  trente  ans,  par  ta  pra- 
tique confiante  de  l'Eglife  , de  n’ordonner  point  de 
L.  Grutiffi-  Préfixes  avant  cet  âge.  Nifi  enim  certa  fides  baberet, 
mm.  i.  4.  cum  baptifmo  Dominum  ftmul  & Sacerdotium  fufet- 
piffe , ut  quid  tantopere  canonica  probtberet  autboritae, 
ante  iUiui  etatis  tempui  quo  ipfe baprUjetus  eft  ,qurm- 
piam  ad  Sacerdotales  infulas  afpirare  f Saint  Fulbert 
Evcfque  de  Chartres  ne  craignit  point  de  faire  une 
tfifl.  »«.  tres-aigre  , nuis  tres-jufle  reprimende  à fon  propre 
Métropolitain.  Leuthetk  Archevêque  de  Sens , de 
ce  qu’il  avoit  ordonné  un  Evcfque  avant  l’âge  , te 
d’ailleurs  fi  incapable  de  ce  divin  miniftere , aue  fon 
troupeau  mefrae  s’éleva  comte  luy,&  ne  voulut  pas 
le  recevoir.  Ce  faint  Prélat  donna  encore  un  témoi- 
gnage illuftre  de  fa  fermeté,  quand  il  refufa  une  digni- 
«éde  Soudoycnà  lEvefquedeSenlis  qui  la  luy  avoit 
demandée  , ou  pour  luy , ou  pour  fon  frere  : luy  décla- 
rant qu'il  nepouvoitl’accordcr.ny  à luy , parce  qu’il 
eftoir  Evcfque  , ny  à fon  frere  qui  n’avoitnyl'âge.ny 
Mfifl.  4*.  la  maturité  necefTaire.  Refpondinuit . non  convenirep- 
bi , to  quoi  Epi] cepus  effet , nequt fratri , atait  adhue  & 
moribus  immature. 

Maisce  Siede  onzième  ne  vit  rien  de  plus  feanda- 
leux , que  l’intrufion  d’un  enfant  de  dix  ou  douze  ans 
dans  le  Siégé  Apoftoliquc  , par  1a  tyrannique  domina- 
tion d‘  Atberic  Comte  de  T ofcanelle,qtïi  l’emporta  fur 
lesgenereufes  refiftences  des  Evefques  Cardinaux.  La 
*'  ° vie  & la  fin  de  ce  Pape  répondirent  à ces  commence- 
olah r.  mens.  On  le  nomma  Benoift  I X. 

1. 4.  t.  j.  1 1.  Je  commenceray  au  contraire  le  Siede  fuivant 
par  la  difpenfe  d’âge  la  plus  légitimé  qui  fut  jamais 


précipitée  d’un  Evefque  d’Angers  , éleu  avant  l’âge 
réglé  parles  Canons , mais  il  luy  écrivit  à luy-mefme 
une  Lettre,  où  avec  une  force  meflée  de  douceur  fie 
de  fagcfTc , il  luy  montre  qu’une  trop  grande  jeunefTe 
eft  plus  propre  a donner  de  l'apprehenfion  fit  de  la  dé-  ififl.f  w 
fiance  que  du  refpeâ  : In  fummis  Sacerdotibus  aras 
integra  ptflulatur  , tende  nec  pcriculum  religio  me  tuât, 
nec  reveremiam  dignitas  amsttat.  Qif  Ezechiel  com- 
mence fa  Prophétie,  par  le  témoignage  qu’il  fe  rend 
luy-mefme  d’un  âge  proportionné  à une  fi  fublime 
fon&ion.  Efecbeli  intrigefimo  annoceli  apériteur ur  & 
prius  aras  propheta  deferibitur , ut  qutbus  annis  predi - 
casio  committi  debeat  .ofiendatter.  Le  Fils  de  Dieuai- 
ma  plus  faint  Jean  que  faint  Pierre,  ce  fut  neanmoins 
à Pierre  qu'il  donna  la  prindpautédu  Sacerdoce, c’cft 
à dire  a l’âge  de  Pierre,  pour  IaiHer  cet  exemple  mé- 
morable à fon  Eglilê.dene  point  préférer  les  jeunes 
aux  anciens  : Chrifius  Joamtem fup ra  Petrum  dilexit,  Pe- 
trum  dilexit,  P etro  tamtn , non  Joami  concefps  ejlptteftae 
ligands  arque  fohendi.  Qui  enim  perEfasam  dix  erat , 
ytuferte  tffwdicuU  de  via  popnli  mei  ; cor  ans  difcipulir 
effendiculum  ponere  noluit , nec  majoribus  anteponere  ju- 
venem  , qseamvis  eum  prarogativa  caffitatis  fsbi  pra  Ce- 
terisfecerat  familiarem.  Demlit  ifitur  atati , non  meri- 
tis , nec  prunelle  conjugatum  virgtm  , fed  proveQiorem 
j union.  Enfin  le  Fils  de  Dieu  même  écouta  fes  Doâeurs 
à l’âge  de  douze  ans;  à l’âge  de  trente  ans  il  fit  luy-mê- 
melafonâiondeDoûeur&  de  Maiftre.  Donec  anno- 
rum  défait  integritas , Do  fier  omnium  fines  difeiouli  note 
txceffst  -ubivero  pleni  dits  accefferunt .feüne  e/t  Mage- 
fer  pro  débit 0 , qui  fuerat  difctpulus  pro  txemplo. 

L’Admirable  Lettre  de  faint  Bernard  à Henry  Ar- 
chevefquede  Sens  , nousfiit  bien  voir , combien  cet 
abus  eftoir  frequent , que  de  jeunes  Ecoliers  paflàfTenc 
de  la  poufJïcredesclafTesfur  les  crânes  des  plus  Hau- 
tes dignirez  de  l’Eglife , plus  aifes  d’avoir  fecoüé  le 
joug  d’un  Précepteur,  que  d’eftre  devenus  les  Maiftrcs 
de  l’Eglife.  Scbolaret  pueri  & impubères  adolefcentuli  Rfi0.  4 %• 
ob  fanguinis  digniiatem  promtventur  ai  Ecclejïaf  i* 
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vas  dicnirntei , CJ*  de  fub  fenda  mmfcruntttr  ad  pria- 
eipandam  Prejbyterit  ilattores intérim  qaodvirgas  eV/h 
ferint  , quant  qaod  mer  nerim  principari  : ttec  mm  üii 
bUndîiur  adeprum  , quant  ademptum  imperium.  Cet 
intrépide  Abbé  écrit  ailleurs  au  Cardinal  Jordan, 
afin  qu'il  informe  le  Pape  de  la  conduite  fcandalcufe 
de  fon  Légat*  qui  avoit  conféré  des  Bénéfices  à de 
tfi/t.ifo.  jeunet  enfant.  Formtfulas  pueras  in Ecclefiaflicis  hetiv- 
ribus  premeviffi , nbi  potnit  : ubi  non  pétait , Vtdtùffe. 
Zfifl.  »7«.  Ce  faint  Abbé  n'avoit  donc  garde,de  tomber  dans  uue 
faute  pareille, quand  le  Comte  de  Champagne  Tht* 
baud  le  pria  défaire  donner  quelques  Bénéfices  à fon 

Chas  jt«ne  fils  Thibaud.  Ce  Saint  luy  écrivit , i . Que 
% Bénéfices  n’eftoitnt  dûs  qu’aux  plus  dignes,  x, 
Fpiji.  174  Que  les  petfonnes  mefines  qni  avoient  & Tige  & la 
capacité  n'en  pouvoient  poflèder  qu'on.  C’eft  unecho- 
fè  terrible , que  ces  piégés  (oient  h difficiles  à éviter, 
tnefme  aux  pim  grandes  & aux  plus  fainres  âmes.  Ce 
fâint  Abbé  déplore  dans  une  autre  Lettre  fa  furprile 
te  fa  facilité  , de  s’eftre  employé  une  fois  contre  fa 
coûrrme,  pour  un  jeune  homme,  qui  poorfuivoirune 
Prevofté. 

Guillaumede  Nenbrrge  notn  adécouvert  une  fotir- 
«e cachée  de  ces  defbrdres.  Les  Evefqurs  cftoicnrbim 
aifes , non  feulement  d'obliger  le*  perfonnes  de  hante 
Miffance , en  conférant  des  Bénéfices  à leurs  enfans 
encore  tout  petirs  j mais  au  fit  de  faire  combeTdans 
leur  épargne  tons  les  revenusde  ces  Eglifes  pendant  la 
minontédes  Titulaires , comme  par  une  ef^ece  de 
Garde-noble.  C’eft  ce  qu’il  affure  de  Roger  Archevê- 
que d’iorx.  Pro  perfonis  fptUabiltbus , qsabus  taHfUMM 
quibufdam  monihbas , Eboracenfs  olim  rtfuljit  Ecole  fa , 
OitaLnir  imberbes , & qnofdam  et  mm  agentes  fubferula, 
apres  magù  pro  trait  adifieare  cafas , & p ta  fie  H»  adjan. 
gert  mares  , laden  par  impar , ttpntart  in  antndine  lon- 
ge , jntm  perforas  gtrert  in  Ecole  fia  magnatum  : at  feu 
D*  nias  liett  ufqsu  ad  armes  Viriles  , caram  agent  TitulaorUm, 
jl»ll  l.  }■  Hfffvgrfa  per  es  per  et  Comme  dn  tit  titrant. 

*'  **  Pour  les  Conciles  tenus  dans  ce  X ! I.Siede,  celuy 

de  Londres  en  taj.  renouvelle  les  anciens  Canons, 
qu’on  ne  puifTe  donner  les  Doyenne* , tty  les  Prieure* 
qu’à  des  Preftres , ny  les  Archidiaconez  qu’à  des  Dia- 
c«»s  7.  cre**  Cequi  fait  connoiftre  l’Ige  neceffaire  pour  ces 
cm»,  j,  Bénéfices.  Le  Concile  de  Clermont  fous  Urbain  I !. 

avoit  ordohné  la  mefme  chofe , confondant  les  Archi- 
pteftres  6c  les  Doyens.  Celuy  de  Londres  en  1 r 17. 
apporta  cet  adouciflêment , que  celuy  qui  atfroit  efté 
élevé  à ces  dignité* , fans  l’Ordre  neceffaire , feroit 
averty  par  l’Evcfquede  fe  faire  ordonner , au  péril  de 
perdre  fon  Bénéfice.  Nains  in  Decanmn3nifi  Presbyttr, 
nn/l m in  ylrehidiaeonum  ni  fs  Diaconat  conflit  natkt. 
Quod  fi  yais  ad  bot  honores  infra  pràdiBos  Ordints 
fam  def  f natas  tfl . moneatar  a b Epifcepe  ad  Ordinot  ac- 
Cmnt.  4 . tedert.  Qaod  fs  jnxta  monitionem  Epifcopi  refagtrit , ta- 
dem  ad  yuan  defignatus  fatras , tarent  digmtaie.  Le 
Concile  de  R eimsen  ta } t.  où  le  Pape  Innocent  1 1. 
afliftoir  .renouvella  ce  mefme  Statut , comprenant  les 
Prcvofts  au  mefme  rang  des  Doyens;  6c  ajoûrantque 
ces  dignité*  ne  dévoient  eftre  accordées  qu’à  Ceux 
qui  eftoient  déjà  dans  les  Ordres  facrez,  6c  dont  la 
Can.  1.  pieté  & lafcience  répondnit  à ce  cara&ere.  Prohibe* 
mat  ne  adolefcentibas  vel  infra  facrot  Ordities  conflit  utit , 
ftd  qui  prudemia  & mérité  vit  a darefeant , pradscii  an - 
Car. us.  cedant  ar  honore  t.  Cequi  fut  confirmé  en  me  fines  ter- 
mes par  le  mrfme  Pape  dans  le  Concile  1 1.  de  I.a» 
uan  en  1 1*9.  & dans  le  Concile  de  Reims  en  1 1 48. 
fous  Eugène!  1 1. 

III.  MaisleConcileïIÎ.  deLatran  foui  le  Pape 
Alexandre  II!.  en  1177.  confirme  tous  ces  réglé- 
mens  anciens , qu'on  n’élife  point  d’Evefque  qui  n'ai» 


’rréhteirtrs  accompli*  *tijr  de  DttVen,  d'ArChldlaCre* 

-dé  Ctrré, ou  d’autre  Bentndefchargédu  foin  des  âmes, 
qui  n’ayt  atteint  l'âge  de  vingt  8c  cinq  ans  j & qu’on 
les  oblige  de  prendre,  l'Archidiacre  le  Diaconat,  le» 
autres  la  Preftrifedahsletcmps  marqué  par  les  Ca- 
nons ,àmoins  d’eftreexpofe*  à perdre  leurs  Bénéfi- 
ces. Ce  temps  marqué  par  les  Canons  ^Préfixe  a Ca*  c àa.  i|. 
rtonibts  tempert , eft  indubitablement  l’année  mefme  j 
mais  ii  ne  nous  a point  paru  dans  quel  Concile  cette 
détttminarion  precifèâ  efté  faite.  Car  les  Canot»  qui 
ont  efté  citez  » ordonrfoietu  feulement  qu’on  les  pref- 
fetoit  de  fe  faire  ordonner  , 6c  que  leur  refus  feroit  un 
juftefojet  deprivation  de  teur  dignité.  Il  faut  dont 
que  te  Ibit  enrfe  le  Concile  de  Reims  fous  Eugené 
III»  6c  ce  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III. 
c’eft  à dire,  entre  114S.  & 1177.  que  cette  déter* 
mination  a efté  faite, ou  c’eft  ce  Pape  6c  ce  Conci- 
le mefme  , qui  ont  tacitement  interprété  6c  intrp* 
duit  lacoùtume  de  prendre  cet  intervalle  pour  l‘ef- 
pace  d’une  année. 

Je  remarque  en  paftant  que  !Î  ce  Concile  fait  écla- 
ter fon  exaâitude  , à faire  ordonner  dans  l’ahnée  mi- 
meccox  qui  font  pourvûs  de  ces  dignicez  ; il  fe  relâche 
auflï , 1.  en  n’exigeant  l'âge  de  vingt  & cinq  ans* 
que  des  Archidiacres  ,& non  pas  de  tous  les  Diacres* 
comme  le  portoit  l ufage  ancîeh.  a.  en  ne  demandant 
plus  que  l’Ige  de  vingt  dccinqans  pour  les  Preftres« 
au  lieu  de  trente.  Car  fi  vingt  & cinq  ans  fuÆfent  pouè 
les  Drgnitez  Sacerdotales , ils  fuftiront bien  plus  cer- 
tainement pour  tous  les  autres  Prtftres.  Mais  ce  tem-  * 
perament  eftoit  neceftàire  en  un  temps  , où  lesEvê* 
qoes  s’eftoient  donné  ta  liberté  de  donner  les  Bénéfi- 
ces à des  enfans  de  dix  ou  douze  ans.  Le  mefme  Papè 
Alexandre  écrivit  des  Lettres  fort  mort  îfiantes  à l’At*- 
chevefque  de Cantorberyen  Angleterre, fur  ce  qu'il 
fouffroit , que  l'Evefque  de  Convehtréc  eut  donné 
ufieurs  Eglifes  à des  enfans , âu  defious  de  dix  ans . 
s fàifant  cependant  gouverner  par  des  laïques.  Ce  C.Earmiu 
Papeordonne  que  ces  Eglilbi  feront  remifes  à des  Vi- 
eaires  Ecclcftaftiques , que  ces  fortes  de  provifions  à z>*ata*6> 
Tavenit  feront  nullcs  : qu’on  ne  donnera  plus  de  Be-  *“*  ’ 
nefire  qu’à  ceux  quiautont  au  moins  XlV.  ans  : Ne-  Affmà. 
mini  infra  X l P.  annum  etnflitato  ptrfonatatn  alicajut  C<me.  L s- 
Eccltfa  conctdere prifnmatis , & qu’à  l’avenir  lés  Be-  frT-  ut- 
nefices  feront  impet  râbles , ft  contre  les  Decrets  du  tvtX*r' 
dernier  Concile  de  Latran , on  les  a obtenus  au  deftoui 
deXI  V.  ans  ; Enfin  que  bien  que  les  Canons  ordon- 
nent qu’on  he  puilîfe  donner  de  Cure  qu’à  ceux  qui 
fonedeja  Soudiacres , on  peut  neanmoins  par  difpcnft 
en  pour  voir  ceux,  qui  én  prude  temps  peuvent  eftrè 
faits  Soudiacres  ,eftant  déjà  dans  les  Ordres  minenr s. 

Ce  mefme  abui  n'avoit  pas  ietté  de  moins  profondes 
racines  dans  la  France.  L'Abbé  defâint  Menge  à Chi- 
ions écrivit  âu  Roy  Lollis  le  Jeûné,  qui  avoir  donné 
une  Prebende  de  la  Cathédrale  de  Chiions  à fon  ne» 
veu , igé  feulement  de  ftpt  ans , que  les  Chanoines  nè 
pouvoient  pas  s’én  prendre  àl âge  de  fon  neveu,  puis 
qu’ils  ne  pouvoient  ignorer  que  dans  toutes  les  Eglifes 
do  Royaume  on  donnoit  des  Prebendes  à des  enfans 
moins  l^ez  que  de  fcpt  ans.  Il  ajoûte  à cela  qu’il  DaCUpno 
avoit  vù  luy-mefme  donner  une  Prébende  à un  enfant 
de  cinq  ou  fix  ans , par  l’Evefque  de  Chiions  6c  par  *6,“ 
rotule  Chapitre. 

Hugues  de  faint  Vi&or  témoigné  encore  que  le  d»  taormm. 
SoUdtâcrc  ne  pouvoit  eftre  ordonné  qu'à  quatorze  L 
*rrs  ,1e  Diacre  à vingt  & cinq, le  Preftreà  trénté.  r »*• 
Voila  l'ancienne  difeipline  qui  mettoit  peu  dedÆ» 
rente  entre  le  Soudiacotiar  oc  le»  quatre  Ordres  infe- 
rieurs ne  l’ayant  pas  encore  élevé  au  rang  des  Ordres 
factct- 
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I V.  Je  parte  aa  X 1 1 1.  Siècle , & je  le  commence 
par  la  Leitic  du  Pape  Innocent  III.  où  il  dépofe 
rEvcfqiie  de  Melphi  en  Italie,  chargé  entte  autres 
crimes  d’avoir  donné  les  meilleures  Picbendes  de  Ton 
Eglifeà  fes  neveux  qui  àpcinefortoiemdu  berceau  , 
6c  ne  faifoicnt  encore  que  begayer.  Nepatibus  fuis  va. 
(ientibus  in  cunabulis  .licet  ad  plus  vix  valent  tins  bal- 
1>H' ire  , nedumquod  in  Ecclefia  legerent , vtl  cantarent, 
•majora  Prabendas  tribuit  <jr  bénéficia  melitra  , por. 'att- 
ribut atiis  pondus  diei  & a fias  , & ifiis  nbi  non  jemina- 
verunt  , metentibus  plena  manu. 

Ce  melmc  Pape  balance  ailleurs  l’éleûion  d’un 
Evefque , parce  qu'on  neluy  faifo;t  pas  paroi  lire  qu’il 
eût  atteint  l'âge  de  trente  ans.  U rrfufa  de  confirmer 
l’éleélion  faite  du  Prévoit  de  Pabcnbourg  , pour  dire 
fait  Archevefqucdc  Colocc , quoy  qu'il  fuit  frere  de 
la  Remede  Hongrie  j 6c  il  témoigna  au  RoydeHon- 
rie,  qu’il  avoir  cfténecrfliréàfe  refus  tfur  ce  que  le 
revoft  n’avoit  encore  que  vingt  6c  cinq  ans  , 6c  n’a- 
voit  étudié  ny  en  Théologie  r.y  en  Droit  Canon  ;l‘af. 
furant  que  s'il  eût, eu  une  capacité  médiocre,  6c  s'il  eût 
approché  de  trente  ans , il  cû  tdonné  la  difpenfe  , nui» 
que  dans  cette  conjoncture  la  difpenfation  ne  feroie 
qu’une  diflipation  des  Canons.  Sifecus  fiat , nondff '. 
pen/ario , fed dififtpasio  eft  dietnda.  Le  Pape  Grégoire 
XI.  déclara  que  les  jeunes  enfans  eftoient  auftiinca- 
pablesde  tenir  des  Bcncficesqucdel'sdefTetvir.  Cum 
iffi  fint  in  EccUfiis  idonei  reput  andi , qui  fervire  pojfunt 
& volant  in  ipfis , & pueri  & b-ntficiati  qui  non  pof- 
funt  in  eadem  Ecclefia  defetvire , in  ea  non  debtnt  idonei 
reput  art . Le  Concile  de  Londres  en  1 z 57 . défend  d'éta- 
blir des  Vicaires  dans  les  Eglifes , s'ils  ne  peuvent 
eftre  ordonnez  Prcftres  aux  premiers  Quatre-Temps  j 
& pour  ceux  qui  eftoient  déjà  nommez,  il  leur  com- 
mande de  fe  fai  te  ordonner  dans  l’anncc.  Le  Concile 
de  Saumur  en  iijj.  enjoignit  aux  Archipreflres  Sc 
aux  Archidiacres  de  recevoir  l’Ordre  propre  de  leur 
miniftcrc  dans  la  première  année  de  leur  Promotion» 
fous  pene  d en  eftre  privez.  Le  Concile  de  Bourdcaux 
en  1 15 f.  voulut  que  les  Benrficiers  fe  prefqntartent  à 
tous  les  Quatre  Temps  à l'Ordination  , à moins  de 
vouloir  eftre  privez  de  leurs  Bénéfices.  Pracipitttrom - 
nibus  Clericit  habtnttbm  Ecchfias , m continuant  fa. 
étant  refit dentiam  in  eifidtm,  & ad  fingula  tempora  or. 
dinum  fe  effierant  ordinandos  ; alioqui  nulla  au  a motio- 
tte  pramififa , fuis  bénéficia  noverint  fe  privât  os.  Il  y a 
apparence  que  ce  Canon  doit  s’expliquer  des  (impies 
Clercs  qui  ont  des  Cures,  &qui  doivent  dans  la  mê- 
me année  fe  faire  conférer  tous  les  Ordres  & la  Prê- 
trifcmefme.  LeConcile  deMonrpelier  en  uj8.  ap- 
préhenda au  contraire  un  âge  trop  avancé,  6c  donna 
cet  avis  aux  Evcqucs,  lors  qu’une  perfonne  âgée  de 
vingt  ans  fe  prelcntc  à la  Clericature,  d’examiner 
avec  foin,  fi  c’eft  la  pieté  quiluy  a infpitéce  dertein, 
ou  quelque  intereft  terreftre.  lilas  qui  funt  in  atate 
vigintianttorum  & fuùra.  Cautelam  habeat  Ordinator, 
ut  talent  adfcribat  militia  Clericaü , qui  ex  devotione , • 
non  perfraudem  adfcribi  cupiat  ordirti  Clertcali.  Le  Pa- 
pe Grégoire  X.dans  le  (Concile  de  Lyon  en  1274. 
renonvellâ  le  Decret  d'Alexandre  1 1 1.  dans  le  Conci- 
le de  Latran,&  déclara  les  Cures  impôt  râbles  , fi  ce- 
luy  qui  en  eft  poutvû  ne  fc  fait  ordonner  Pi  eftre  dans 
l’année.  Voicyle  premier  Concile  univerfel  ,oû  ce 
terme  d’une  année  eft  nettement  déterminé.  Infra 
annum  à fibi  contmififi  regimirris  tempore  numerandum, 
fe facial  ad  Sacerdotium  promoveri.  Quod  fi  infra  idem 
tempus  promût  us  non  fuerit , Ecclefta  fibi  commififia  , nufc 
la  etiant  pramfifa  monittone , fit  prafentis  conflit  utionis 
autboritate  privants.  Le  Synode  d’Esccfter  en  1 287. 
défendit  au  contraire  aux  nouveaux  Prcftres  d'exercer 


une  Cure  la  première  année  de  leur  ordination,  s’ils 
n'y  eftoient  déjà  engagez  : afin  de  pouvoir  durant  cet-  C»f.  js. 
te  pcçmicrcannée  apprendre  cet  ait  fi  divin,  6c  fi  dan- 
gereux] tout  cnfcmble  , de  conduire  les  ames. 

Enfin  le  Concile  d'Auch  en  1 j 00.  déclara  que  ceux 
qui  prenoicnt  une  Cure  laqs  avoir  uq  dertein  effrétif 
de  fc  faire  ordonner  Preftres  6c  de  U defler  vir,  mais 
Amplement  pour  en  tiret  le  revenud'un  an  , 6c  puis  la 
refigner,  eftoient  ubligezde  reftituer  les  fruits  qu'ils 
en  avaient  receus , Sc  que  le  Patron  qui  les  avoit  nom. 
mcz  , c/toit  également  obligé  d’indemnifer  cette  Egli- 
fe , outre  le  crime  dont  départ  6c  d'autre  ils  avoinit 
noircy  leux  confcieuce.  Obfervari  pracipimut . quod 
nuüus  ParochiaUmrecipias  Eccle fiant , non  intendens  ad 
Sacerdotium  pronuven  , ut  fruit  ut  ex  ea  percipiar  pt* 
annum  , &c.  jdd  rcflitutionem  eorumdem  tenebitmr.  Et  Cap.  ir 
mkilamiuus  Conferens  , qui  ipfum  non  cre débat  ad  Sacer  _ 
do  tinta  promovendum  , prater  drvinam,  quam  inde  in. 
currit  tjfenfam , remasteat  ad  fervandam  indemnem  Et. 
clefiam  obligatus.  Enfin  ce  Conciledcfirnd  de  donner  U 
tonfureaux  enfaas,ouanx  gens  mariez,  s'ils  n'en- 
trent en  Religion  : Infanti,  vel  conjugal  0 ni  fi  Relsgio-  Co.  u. 
nem  intrantibus.  Il  parle  apparemment  des  enfans  qui 
eftoient  offcits  6c  confierez  par  leur  pere  à la  vie 
Monaftique.  Simeon  Archevefqne  dcThefïaloniquc, 
remarque  dans  fon  Livtc  des  Ordinations  , que  les 
Evefques  confèrent  le  Diaconat  aux  Moines,  qtioy 
qu'ils  n’aycnt  pas  atteint  lâgc  prefetit  aux  Diacie» 

[>ar  les  Canons  .parce  quela  profeflion  rchgieufe  , 6c 
eur  captivité  volontaire  fous  les  ordres  d’un  fage  Su- 
périeur .compcnfc  avantageufement  tout  ce  que  l’âge 
pourroit  leur  avoir  acquis  de  fage  fTe  6c  de  gravité.  Si  Cf.  4. 
autem  normulli  divisei  Epifcopi  dsferetiont  quadam  t fil  os 
annos  in  Monaehis  fibi  fubdttis  brtviant  & contrabunt. 
hoc  ideo  fit , quod  Monaehis  volun totem  fuam  facere  non 
licet  , fed  aîiorum- 

Ce  n'eft  pas  là  la  feule  difpenfe  que  le*  Evefques 
ayent  donne  en  cette  matière.  Le  mcfme  Concile 
d'Auch  leux  défend  de  donner  à l’a  venir  des  Cures  ou 
des  Pricurez  ou  quelque  Bénéfice  que  ce  foie , qui  ayt 
charge  dames , à ceux  qui  n’auront  pas  encore  vingt- 
cinq  ans.  Le  Pape  Honoré  1 1 1.  foûmit  aux  peines  eau.  ij. 
Canoniques  l Evcfquc  d’Oviedo  en  Efpagne,  pour  RaiiaU. 
avoir  ordonné  un  enfant  de  treize  ans.  Toutes  ces  dif.  Aa-itij* 
penfations  mconfiderées  ,ou  plûtoft  toutes  ces  diflï- 
pationsvifiblesdes  Canons,  dont  nous  avons  rappor- 
té tant  d’exemples  dans  ce  Chapitre,  ont  enfin  fait 
perdreaux  Evefques  & ont  faitrefervet  au  feul  fou- 
verain  Pontife,  toutes  les  difpenfes  d'âge , foit  pour 
les  Ordres , foit  pour  les  Bénéfices.  Le  PapeBoniface  ffîfi.  ***■ 
VIII.  donnant  l’Evefchc  de  Touloufc  à fâint  Loüis  ftT^'  r*m' 
de  la  Maifon  Royale  de  France,  luy  donna  en  mefme 
temps  difpenfe  d'âge , car  il  n’avoit  que  vingt  5c  deux 
ans , mais  fes  éclatantes  vertus  6c  fa  Profeflion  Reh- 
gieufè  dans  l'Ordre  de  fatni  François , fuppleoient 
avantageufement  à ce  defaut  d’âge. 

V.  Partons  au  X I V.  Siècle  6c  au  Concile  de  Vien- 
ne. où  l’onfe  plaignit  avec  une  fitinte  liberté , 6c  avec 
une  jurtice  toute  vifible,  des  difpenfes  trop  frequen- 
tes, que  les  Papes  donnoicnc  eux  nie  fines  à des  enfans, 
de  tenir  des  Bénéfices  & d'en  tenir  plufieurs.  Vtrum 
taies  rantans  Beneficiqrum  plssralitatem  habentes , péri - 
culum  damnAtiottis  tvadert  valeant  , non  détermina : 
fed  a fapient  iffi  mis  & perfetbffimit  Theologis , quorum 
opinio  ctlebrtor  non  ignorât ur  a pluribus  requiratur.  /x.  j.  j®. 
Henry  de  Gand  pourroit  eftre  un  de  ces  Doâeurs, 
parce  qu’il  arraittécctrequeftion  avec  beaucoup  d’e- 
rudition  6c  de  folidité.  Durand  Evefque  de  Mende, 
fit  fes  efforts  dans  le  mefme  Concile  de  Vienne  , pour 
y remettre  en  vigueur  les  anciens  Canons  fut  i âge 


touchant  les  Bénéfices , 

ncccfiàire  pour  les  Ordres  6c  pour  les  Bénéfices.  Mais 
Tes  foins  furent  inutiles  » 6c  le  Concile  6c  le  Pape  fe 
laifTerent  entraîner  à la  coûtume  generale , qui  s'étoic 
beaucoup  relâchée  des  anciens  Canons,  & qui  rece- 
voit  les  Soodiacres  à dix-huit  ans , les  Diacres  à vingt, 
les  Preftres  à vingt  6c  cinq.  C’cft  ce  qui  fut  réglé  par 
In  cUmtni  1*  Concile  meftne.  G t tandem  EccUfia  obfiervantiam  t/e- 
L i.  lir.  6.  lentes  amiquis  jurihus  in  bec  parte  praferri,  dccemimus, 
*"  *•  Ht  alit  non  ob fiant  e impedimenta  canonica , paffit  amis  li- 

béré in  décime  aüava  ad  S ubdiacenatut . in  vigefima  ad 
Diaconat hs  , & in  vigefima  quint  o a nuis  [ne  atmo  ad 
Frafbyttraïus  ardines  promaveri . Si  l’on  fc  relâche  pour 
les  autres  Ordres , en  mefine  temps  qu’on  fie  rend  plus 
rigoureux  pour  le  Soudiaconat  ; c’eft  que  le  Soudia- 
conat  eftoit  rebaufle  à un  rang  fupericur»  & on  croyoit 
ne  pouvoir  plus  fans  danger  de  fchifme,  garder  l an- 
cienne rigueur  pour  l’âge  des  Ordres  fuperieurs  6c 
des  Bénéfices. 

Le  Concile  ï I.  de  Ravenne  en  la  mefine  année 
ijlt.  marqua  Pige  de  quinze  ans  pour  les  Chanoinies 
des  Eglifes  Cathédrales , 8c  celuy  de  douze  pour  les 
Cm.  if.  Chanoinies  des  Collegiales.  Le  Concile  de  Vienne  Te 
contenta  de  priver  de  voix  dans  les  Chapitres , ceux 
qui  ne  feroient  pas  au  moins  Soodiacres.  Nullus  de 
cetera  in  Eccltfiù  Cathedralibni  vel  Colle  gratis  vacem 
habeat  in  Capitule  ,etiam  fi  hoc  fibi  ab  ahis  libéra  concé- 
dât ur , ni  fi  fialtem  in  SubdiannatH  ordine  fuerit  canfli- 
1h clament,  tutut.  Le  Concile  III.  de  Ravenne  en  i J14.  fit  la 
L.  i.  ut.  4.  mefine  Ordonnance, ajoûcant  qu’on  ne pourroit  rect- 
** l*  voir  le  Diaconat  qu’à  vingt  ans , le  Soudiaconat  àfei- 
Cau.  1.  a*  te,  la  Prcftrifeà  vingt  cinq.  Cette  Eglifeciroic  ptut- 
*»•  eftrc  cet  avantage  de  Ion  antiquité  ,de  ne  s aflervir  pas 

fout  à fiait  aux  Decrets  du  Concile  de  Vienne  qui 
eftoient  contraires  à Ton  ancien  ufage  touchant  les 
Soudiacres.  Le  Concile  d’Angers  en  ijdj.  déclara  les 
Collations  de  toutes  fortes  de  Bénéfices  nul  les , fi  cenx 
à qui  on  les  conferoit  nettoient  pas  en  âge  de  rece- 
voir l’Ordre facté , que  la  coûtume  ou  le  Statut , ou  la 
fondation  y avoir  attaché.  Que  defundatiant  .canfuttu- 
dint , vtl  Stature  f ocrât  ardtnes  re attirant . 

Cou.  a.  V I.  Je  viens  aü  X V.  Siecle,  où  rien  né  me  pa- 
roift  plus  mémorable,  que  le  refus  que  fit  le  Pape  Pie 
1 1.  au  Roy  de  France  Charles  V 1 1.  de  donner  l’E- 
vefehéde  Cadres  au  Comte  de  la  Marche,  Prince  du 
Sang  Royal , mais  qui  n'eftoit  encoretgé  que  de  chx- 
Rabtoldn*  neuf  ans.  Ce  Pape  fit  adroitement  refïbuvenir  le  Roy, 

1 4 jj.  decequeluy-mefmcayant  autrefois  demandé  ÔC  ob- 
*•  *7-  tenu  du  Pape  Nicolas  V.  un  Evefché  pour  une  perfon- 
nequi  n’en  avoir  pas  l’âge,  il  avoir  luy- mefme  defap- 
prou  v é la  facilité  rxceflï  ve , de  celuy  qui  avoit  accordé 
ce  qu’il  n’avoit  demandé,  que  parce  qu’il  efperoit  de 
ne  le  point  obtenir.  Quart  q nam  ego  intereefferim  , nkrt- 
quant  putavi  tante»  bac  iüum  tffe  faChtntm.  Ce  furent 
alors  les  parolesde  cefageRoy  , Ce  voicy  enfui  te  cel- 
les de  Pie  1 1.  qui  en  inféré  fort  jufterrtent  , que  les 
Roys  ne  peuvent  pas  quelquefois  tefufer  leurs  priere* 
6c  leur  intervention , mais  qu'ils  ne  font  nullement  fâ- 
chez,  fi  le  Pape  n’écoute  pas  ces  prières  forcées,  6c 
s’ilfatisfait  plûtoftà  l'intention  des  Rois  qu’à  leurs 
paroles.  Ofitndent  videlicet  que  tua  effet  ragandi  rrectf- 
fitas , & quoi  tffe  debtret  s ipafloliea  ftdis  offeium. 

Cette  Letrredc  Pie  1 1.  eft  plus  à croire , que  celle1 
de  JacqoesCardinalde  Pavie , qui  raconte  la  chofetm 
peu  autrement.  Car  il  dit  que  ce  fut  le  Pape  Eugène 
1 V.  de  qui  le  Roy  Charles  VII.  obtint  une  Egtifé 
Métropolitaine  pour  un  Jeune  Ecclefiaftique , non  feo* 
lement  contre  foncfperance , mais  auffi  contre  fon  in- 
tention. Mais  ce  fixant  6C  judicieux  Cardinal  en  ti- 
re la  mefme  conctufion , que  les  Grands  demandent 
fouvent  ce  qu’ils  n'ont  pas  deffein  d’obtenir , Aendk 
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fa  peur  ilia  maxime  ragent,  qua  minimum  cup'oni  : 6c 
que  par  confequent  la  jufticr  8t  la  confidence  font  les 
feules  réglés  des  grâces  qu’il  faut  accorder  ou  refufer. 

Que  rendant  erge  fiemptr , quod  re£tnm  : & confident ia  1I0. 

gratia  prafirenda.  On  dit  que  le  Parlement  de  Paris 
demande  quatorze  ans  accomplis  pour  les  Prieurez 
fimples , 8c  pour  les  Canonicacs  des  Cathédrales. 

On  trouve  parmy  les  lettres  de  ce  mefine  Cardinal 
celle  de  Sixte  I V.  au  Roy  d’Arragon , qui  luy  avoit 
demandé  l’ArchevefchcdcSaragoce  pour  fon  fils  illé- 
gitime , âgé  feulement  de  fix  ans.  Ce  Pape  ptotefte  Efifl.  fit. 
avec  beaucoup  degencrofitc  que  ny  luy , ny  le  facré 
College  n’avoient  pû  fe  refondre  à accorder  une  grâ- 
ce qui  devoit  jerter  ceux  qui  l'accordcroient , 8c  celuy 
quil'obtiendroitdansla  difgracede  Dieu,  & dans  la 
damnation  éternelle.  Pan  amnia  ptffnmm  .fiai  j a Au- 
ra?* anima  facert , ntc  Jebemns , ntc  poffumus  -,  ntc  Ht 
eam  faciamus  , tuam  piam  intentionem  credimas  vtlle. 

Le  Roy  peu  fatisfaitdecerefus  ,quoyque  très- jade  , 
laift*  long-temps  vaquer  cette  Eglife.  Le  Pape  la 
donna  à un  Cardinal , que  le  Roytraverfa  8c  perfccu- 
taficruellem  nt,  que  le  Pape  flctriirmt  la  gloire  de 
fa  première  vigueur  par  une  lâche  & per  ni  ci  eu  fie  corn  - 
plaifance,  donna  enfin  à cet  enfant  l’adtniniftration 
perpétuelle  de  cet  Archevefchc.  Ce  fut  là  le  premier 
exemple,  à ce  que  dit  Spor>dc,dc  cette  efpece  de  dif-  spsxdt. 
penfation , qui  fur  plûtoft  unediffipation  des  Lois  & /f».  147). 
des  Canons , également  dangereufe  pour  les  Rois  8c 
pourles  Papes.  Pie  1 1.  avoir  déjà  offert  au  Roy  Char- 
les V 1 1.  de  nommer  un  Adminiftratetsrde  l’Eghfede 
Cadres , jufqu’à  ce  que  le  j •une  Comte  de  la  M arche 
eût  atteint  loge  de  vingt-cinq  ans.  CeU  eftoir  plus 
fupportable. 

VII.  Venons  au  xvt.  fiecle  où  le  Concile  dé 
Cologne  en  15*6.  fouhaiteroit  bien  qu’on  t’en* 
tint  plûtoft  à l’âge  requis  par  les  Canons  anciens, 
qu’aux  adoucifiemens  du  Concile  de  Vienne»  mais  il 

s’en  remet  à la  fagefie  du  Concile  futur.  1 1 demande  Cj*.  il. 
qu’au  moins  félon  le  Decret  du  mefine  Concile  de 
Vienne , la  fcience  & la  pieté  répondent  non  a l’âge, 
mais  à la  dignité  du  miniftere.  Le  Concile  de  Trente  5l0i  tJ. 
dérogeant  tacitement  au  Concile-de  Vienne,  fitisfit  t. u 4. 
en  pâme  aux  defus  Je  celuy  de  Cologne, en  determi- 
nant  l’âge  de  vingt-deux  ans  pour  le  Soudiaconat , de  f.  i<, 
vingt- trois  pour  le  Diaconat  ,6c  de  vingt- cinq  pour 
la  Preftrifc , mefme  pour  les  Réguliers.  Il  ne  permit 
pas  qu’on  pnft  polTeder  de  Bénéfice  avant  l’âge  de 
quatorze  ans  »ny  des  Dignitez  chargées  du  foin  des 
âmes  avant  l’âge  de  vingt -cinq  ans  , fe  contentant  de 
vingt  deux  ans  pour  les  Dignitez  qui  n'ont  point 
de  charge  d’aines,  foit  dans  les  Eglifes  Cathédrales, 
ou  Collegiales. 

VIII.  Le  Concile  de  Rolien  tenu  en  ij8i.  rrpre- 
fènta  au  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  que  plufieurs  «voient 
efté  ordonnez  Preftres  ,6c  établis  Curez  avant  l’âge 
fixé  par  le  Concile  de  Trente  , à caufede  la  difficulté 
de  trouver  des  Preftres , Praprer  raritatemae  défit  A nm 
Sactrdotttm  in  ne  fl  ta  Prtvincia  1 que  plufieurs  Cures 
eftoient  deftituées  de  Pafteurs  , 8c  qu’il  y en  au  roi  t 
fans  doute  un  bien  plus  grand  nombre  qui  (croient 
abandonnées , fi  le  Pape  ne  permettoit  aux  Evefqucs 
de  donner  difpenfeà  ceux  qui  avoient  déjà  efté  ordon. 
nez  avant  l’âge , 6c  d’en  ordonner  à l’avenir  auffi  quel- 
ques-uns à vingt-deux  ou  vingt. trois  ans , quand  la 
neceffitc  feroit  preffame  , 8c  que  la  capacité  6c  la  pro- 
bité fuppléeroient au  défaut  de  l’âee.  La  réponfe  fut 
qn’on  accorderoit  le  pouvoir  d’uferde  difpenfe  pour 
tons  cru*  qui  avoient  déjà  efté  ordonnez,  mais  que 
pour  l’avenir  on  examineroit  la  neeefliré  6c  l’utilité 
de  l’Eglife,  ayant  que  d’accorder  chaque  difpenfo  par- 
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liculiere.  fndulgebiturfaculrai  dïfpenfondi  ,cum  bacle- 
nus  promotis.  De  cetera  in  telle  £ fa  neceffetat t , feu  m Hut- 
te Ecclefiarum , fir.gulatim  difpenfabnur.  Voila  tes  deux 
règles  anciennes  de*  difpenle*  canoniques,  i.  Pardon- 
ner plus  facilement  les  fautes  pafTces.quc  d‘en  per- 
mettre  àl’avenir.  1 Ne  donner  les difpenfes  qu’à  1‘uti- 
li  té  & a la  nrceflîié  de  l’Eglife  -,  non  pas  a la  convoiti- 
fedes  particuliers.  Mais  il  paroid  par  cerecitquc  les 
Evcfqucsavoicnc  prisla  liberté  de  donner  des  difpen- 
fcsd  àgecontre  les  Decrets  du  Concile  de  Vienne. 

Le  Concile  de  Reims  en  i j S),  promulga  le  datât 
du  Concile  de  Trente  , qu’on  ne  pourroit  obtenir 
quelque  Bénéfice  que  ce  fût  avant  l’âge  de  quatorze 
c 1}  ans.  Le  Concile  de  Tours  en  ij8j.  fuivit  le  Concilede 
Trente,  dans  l'âge  de  vingt- cinq  ans  pour  les  Digni- 
s*tf.  14  ter  qui  ont  charge  dames.  Ce  mefme  Concile  detnan- 

r.  U,  de  l’âge  de  vingt-deux  ans  pour  les  Chanoines  des 
Eglifes  Cathédrales,  ordonnant  à ceux  qui  auroient 
cfté  receus  à cet  âge  de  fe  faire  ordonner  Soudiacres 
dans  la  mefme  année.  8c  à moins  que  de  cela , de  per- 
U Prtflre.  dre  les  fruits  de  leurs  Bénéfices.  Le  Parlement  de  Pa- 
Cnt»rn  il.  ris  s’oppola  à l’execution  de  cette  Ordonnance.  Le 
*■  7 4-  Concile  de  Trente  ne  s’efloit  pas  déclaré  fi  prerife- 

ment  fur  cet  article , mais  il  l’avoir  tacitement  autorifé 
en  ordonnant  qu’on  attachai!  quelque  Ordre  facré  à 
toutes  les  Chanoinies,&  qu’on  ne  pull  élire  receu 
Chanoine  fans  fe  faire  conférer  du  moins  le  Sondiaco. 
nat  cnlamcfincannée.  - 

L ( t-a  Le  Concile  de  Mexique  en  rjSy.  défendit  de  don- 
j’  ner  la  Toiifurc  avant  l'âge  de  quatorze  ans , fi  ce  n’eft 
à ceuxquiontfcrvyavecla  robe  8c  le  furplis  pendant 
deux  ans  dans  l'Eglife  Cathédrale,  8c  dont  les  parens, 
ouïes  tmruisaflurerontpar  ferment  qu’ils  ont  dclfein 
de  les  affermir  dans  la  profeffion  Ecclcfiallique.  Illi 
vero  ante  quart  um  dccimum  annutn  potentat  prima  ton- 
furainittari , qui  in  Catbedrali  Ferle  fia , der  irait  roga 
& fuperpellicio  induit , per  dues fait  cm  atinos  divine  cnl- 
mi  infervierunt : fe  prias  connu  parentes  . vel  t «tores 
fropefetum  fibi  rjfe  juraveritit , in  Ecclrfea  miniflerie 
Cap.  C.  xonfervandi.  Le  Concile  de  Bourdeaux  en  1614.  défen- 
dit  dedotuur  la  Tonfurc  avant  l'âge  de  douze  ans. 
Statuimut  milium  deinceps  admit ti  debere  ab  primant 
■ tonfuram . qum duodecimum  atatisfua  annum  attirent. 
Ord  iTOrl  L’Ordonnance  des  Etats  d Orléans  régla  l’âge  des 
Art.  1.  h.  Evefqties  a trente  ans, celle  de  Blois  le  rcduifità  vingt- 
Oramn  d,  lêpt , fuivant  le  Concordat:  8c  quant  aux  autres  Or- 
BUu  art.  dics  l’Ordonnance  d'Orléans  défendu  d'ordonner 
*•  des  Prcllres  avant  l’âge  de  trente  ans.  L’Edit  de  Blois 

dérogeai  cet  article  d Orléans , en  ces  termes.  Les 
Ordres  facrec.  fr  prendront  en  l'ave  ÿreferit  parles  Con- 
fit ut  ions  Canoniques , fç  avoir  eft  l Ordre  de  Soudiacrea 
vingt  deux  ans , de  Diacre  a vingt  trois  . & de  Preflre 
à vingt  cinq  . nonobftant  l'Ordonnance  eC Orléans , Ô c. 
Art.  y.  Le  incline  Edit  de  B ois  ordonne  aufli  que  les  Abbcz 
& les  Prieurs  Conventuels,  fe  fa'Tcnt  ordonner  Piè- 
tres dans  la  mefme  année , s'ils  en  ont  l'âge , 8c  en  tout 
cas  dans  deux  ans , à moins  de  cela  leurs  Bénéfices  font 
impeirables  . & eux  obligez  a la  reflirntion  des  .fruits. 
Le  Concotdat  avoir  réduit  l’âge  des  Abbcz  8c  de* 
Prieurs  cieélifs , confirmatifs  , a vingt-trois  ans  com- 
mencez. 11  fut  dit  dans  la  X.  Congrégation  du  Conci- 
le  de  Reims  tenu  en  1 j <S 4..  que  l’article  de  l’Ordon- 
named’Otlcans.  qui  rcmettoit l’ordination  des  Piè- 
ires  a trente  ou  quarante  ans , ne  tendoit  qu’a  fa  ire  qu'il 
n’ycûrplusdc  Pteflres.  E*  legesnon alind frcElabant , 
quant  ne  amplius  or  dinar  en  tur  Prejbyteri. 

IX.  TouslesCanomftrs  ont  tire  une  réglé  fort 
remarquable  du  Canon  du  Concile  de  Latran  fous  le 
Pape  Alcxandrr  1 1 1.  qui  eft  rapporté  dans  le  Chapi- 
tre Cum  in  CuntHs , de  eU&tont.  C’eft  que  pour  tous  les 


autres  Ordres  ,&  pour  tous  les  autres  Bénéfices,  il 
fuffit  que  l âge  defigne  par  les  Canons  foit  commencé, 
au  lieu  qu’il  eft  nccelLirc  qu’il  foit  accomply  pour 
l’Epifcopar.Ce  Concile  infirmé  afïéz  clairement  cet- 
te différence,  Nulius  in  Epifcopum  elgatur . nife  qui 
jam  tricefemum  annum  exegerir  aratis.  Et  plus  bas  , In- 
ferions  mini ft tria , qua  Curam  animarum  habent  adne-  l i Dtna- 
xam  nulius  fufeipiat  , mp  qui  jam  vigefimum  quint um  v 
annum  atatis  attigerit  Grégoire  XIV.  a déclaré  la  17 
niefme  chofc  pour  l'Epifcopat  dans  fa  Bulle  , Ohms 
jipoflolicafervitutis  , en  l’an  159t. 

Quelques  Canoniflcs  penlcnt  que  les  Decrcrales 
n'avoicnt  preferit  aucun  âge  pour  les  Dignitex  non 
Régulières  ,8c  (ans  charge  d’anies.  Les  autres  con-  lupxtt.Dt 
cluent  qu’il  faloit  vingt-cinq  ans , d’une  Dccrctale  du  *■*:  & 
Scxte , qui  permet  à l’Evcque  d’y  recevoir  par  difpen- 
fe  ceux  qui  ont  achevéla  vingtiémoannéede  leur  âge.  *4' 

Mais  le  Concile  de  Trente  a finy  ce  diffèrent,  en  y fi- 
xant l’âge  de  vingt- deux  ans,  que  la  Congrégation  du  ¥^fm' 
Concile  a prononcé  devoir  effreaccomplis.  Si  ces  Di-  j, 
gnitez  neanmoins  parleur  fondation,  parla  coûtome, 
ou  par  une  Ipy  particulière  , avoient  fa  Preftrife  an- 
nexée , telles  que  font  aujourd’huy  les  Abbayes,  les 
Doyennez  ,les  Prevoftcz  8c  les  Archipreflrrz  , fans 
charge  d’ames  , l’âge  de  vinet.cinq  ans  y feroitnccef. 
faire.  Cela  neferoitpas  delà  forte,  fi  la  Preflrife  n’y 
e(l  attaché,  que  par  le  droit  commun.  La  raifon  de 
cette  différence  cft,  que  le  Concile  de  Trente  parle af- 
fez  clairement  ,pour  avoir  dérogé  au  droit  commun  ; 
mais  il  ne  déroge  point  ny  aux  fondations . ny  aux  coû- 
tumesou  aux  loix  particulières.  C eft  aufli  la  refolu- 
tiou  de  la  Congrégation  du  Concile } dont  h maxime 
confiante  & generale  cft , que  le  Concile  ne  peut  igno- 
rer le  droit  commun,  ainfi  il  y déroge  toujours  au 
moins  tacitement , quand  il  fait  un  ftatut  contraire: 
mais  n’cflant pas  informé  de  toutes  les  cothurnes,  ou 
de  toutes  les  fondations  6c  les  ordonnances  particuliè- 
res, il  n’y  déroge  que  lors  qu’il  en  fait  une  déclaration 

manifefte,  au  moins  en  general. 

Qjani  à l’âge  ucce flaire  félon  le  droit  commun  pour 
poflèder  ‘des  Canonicats  8c  des  Preber^des  dans  une 
Eglilè  Cathédrale, les  Canonifles  ne  font  pas  moins 
divifez.lesuns  croyant  que fept  ans  fuffifent,  les  au- 
tres plus  probablement  en  demandant  quarorze.fi  co 
n’eft  que  la  Prebende  fût  fondée  pour  un  miniflcre, 
qui  fied  mieux  à on  enfant , comme  de  porter  les  chan- 
deliers. La  Réglé  XVII.  de  la  Chancellerie  ,qui  eft 
d’innocent  VIII.  8c  quicfl  recclie  en  France,  de-  • 

mande  quatorze  ans  pour  les  Canonicats  des  Cathé- 
drales, 8c  fe  contente  de  dix  ans  pour  ceux  des  Colle- 
giales. Après  le  Concile  de  Trente, il  faut  certaine- 
ment au  moins  quatorze  ans  t mais  cet  âge  ne  fuffir  pas 
pout  les  Prcbendes , aufquclles  ou  la  loy , ou  la  cothu- 
rne , ou  la  fondation  ont  attaché  un  Ordre  facté.  Il  eft  c.  rtÿ.  tu 
befoin  que  ceux  qui  en  font  pourvus , (oient  en  tel  âge  citmri. 
que  dam  la  première  année  de  leur  promotion,  ils  & 
puilfent  recevoir  cet  Ordre  facré,  fclon  le  Concile  de 
Vienne  8c  de  Trente.  Car  dcpuislc  Concile  de  Vienne 
la  connexion  d’un  Bénéfice  & d'un  Ordre  doit  mû-  »».i.  1. 
jours  s’entendre  de  la  forte,  qu'on  recevra  l’Ordre 
avant  la  fin  de  la  première  année  après  laprovifion.  Si 
ce  n’cft  que  cette  condition  fût  expreflèment  marquée, 
que  le  Bcncfice  neferoit  donné  qu’à  celuy  qui  feroic 
déjà  Preflre.  Il  eft  bien  vray  quele  Concile  a ordonné 
aux  Evefques  6c  aux  Chapitres  d’aonexer  l’obligation 
de  quelque  Ordre  facré,  à toutes  les  Prébendes: 
mais  où  cette  diftribution  i.'a  point  encore  elle  faite  , 
la  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  les  Cano! 
nicats  potivoimt  cftre  pofledrz  apres  l’âge  de  quaror-  t^d  t 
zc  ans  accomplis  j mais  qu’il  falloir  faire  de  nouvelles  ♦ 4j- 
inftanccs 
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inftance  àrEvefqucpour  luy  faire  exécuter  cette  di- 
ftribution  ordonnée  par  le  Concile.  Elle  a mcfme 
déclaré  , que  fi  cette  condition  avoit  elle  inferée  à la 
fondation  don  Canonicat  , qu'on  pourroit  en  eftre 
pour vû  avant  l’âge de quatorze  ans , cette  condition 
ponrroit  c lire  oblervée.  Enfin , le  Concile  de  T rente 
ayant  ordonné  que  dans  les  Cathédrales  on  établira  un 
Renirencier  qui  foie  Doâeur  ou  Licentié , 8c  âgé  de 
quarante  ans  accomplis , ou  d'ailleurs  le  pins  capable 
qui  fc  puilTe  trouver , Annoram  quadraginta  ,fea  alûu 
ejtù  apnor  pro  loci  qualitate  reperiatar.  La  mefme  Con- 
grégation j déclaré , que  le  defaut  del’âgedequaran- 
re  ans  n’empefchepasquelaprovifion  ne  fou  bonne, 
fi  d’ailleurs  le  plus  digne  6c  le  plus  capable  a efté 
choilî. 

Quant  aux  Canonicats  & aux  Prebendes  des  Eglifes 
Collegiales  .les  Canonises  conviennent qnrlage de 
feptans  fnffifoit  ; maisavant  le  Concile  de  Trente  une 
Réglé  de  la  Chancellerie  avoit  commencé  d’exiger  la 
quatorziè  me  année  commencée  ; & c’eft  à quoy  le 
Concile  de  Trente  s’eft  tenu . étendant  cette  Réglé  à 
cous  les  Bénéfices,  mefine  aux  Canonicats,  où  la  coû- 
ttime  prive  les  nouveaux  Chanoines  de  tons  les  fruits 
pendant  l’efpace  de  deux  ans.  Ce  (ont  là  les  Déclara- 
tions de  la  Corgicgationdu  Concile. 

Pour  les  Chapelles  8c  autres  Bénéfices  (impies , les 
Canoniftesdemeuroient  prefque d'accord  que  l’âge  de 
fepe  ans  fnffifoit,  mais  le  Concile  de  Trente  a preferit 
l’âge  de  quatorze  ans , qu'on  ait  auparavant  recen  les 
quatre  Ordres  mineurs,  llfuffir  que  la  quatorzième 
année  foit  commencée , félon  la  réponfcdela  Congré- 
gation du  Concile  j mais  aufli  fi  le  Bénéfice  eft  con- 
féré avant  quatorze  ans  , la  collation  fera  coûjours 
nulle,  quoy  que  le  jeune  Clerc  ait  enfuite  atteint  on 
parte  cet  âge , félon  la  mcfme  Congrégation.  Si  la  fon- 
dation portoit  autre  chofe , elle  l’emporteroit. 

Qjanraux  penfions.lcsenfans  en  ertoient  capables, 
fi  ie  n’eftoit  qu’une  aumône  pour  leur  entretien  , ou 
pour  les  artervir  à quelque  office , dont  cet  àgefuft  ca- 
pable , ou  pour  rcconnoiftre  le  mérité  6e  les  lervices 
delcurpere.  Mais  depuis  les  Bulles  Saerofnn&a8t  Ex 

{mximo  de  Pie  V.  & Cam  rocrofdnüam  de  Sixte  V. 
es  pendons  fut  les  revenus  Ecclrfiaftiques  ne  peuvent 
plus  eftreaflignées  qu'à  de»  Clercs, qui  portent  la  ton- 
fure 0c  l’habit  Ecclefiaftique,  fur  peine  d'en  eftre  pri- 
vez ipfofaQo , 6e  qui  difent  l’Office  de  la  fainte  Vier- 
ge. A infi  l'âge  de  feptans  leur  eft  necertaire , fie  la  pen- 
fion  leur  eft  donnée  pour  l’Office, aurtî  bien  quefic’ê- 
toit  un  Bénéfice.  Ce  n'eft  pourtant  pas  un  Bénéfice, 
ainfi  la  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  l’âge 
de  quarorze  ans  , que  le  Concile  a demandé  pour  tous 
les  Benefices.n’y  eftoit  pasnccertàire.  Grégoire  XIII. 
& apres  luy  la  Congrégation  du  Concile  n’ont  pas 
laifle  d’etentfreà  ces  penfionnairesle  privilège  du  For 
Clérical , de  mefme  que  s'ils  eftoient  Bénéficier*  , par 
la  Règle  receuë  qu’il  faut  donner  toû  jours  de  l'étendu# 
aux  faveurs. 

Pour  ce  qui  eft  des  Dignité»  Regulieres , l'âge  de 
vingt  quatre  anscommcncez,yeftoit  necefTaire.felon 
le  droit  commun, fi  c’eftoient  des  Dignitez  ayant char- 

f;e  d'ames  0c  intendance  fur  une  Communauté, comme 
es  Abbayes  ,&les  Prieure»  Conventuels.  Ce  qui  a 
efté  confirmé  par  le  Concile  de  Trente.  Que  fi  c’é- 
toient  des  Dignitez  ayant  charge  d'ames , mais  non 
Conventuelles , ou  la  charge  d’ames  eftoit  exercée  par 
un  Vicaire  ,6e  il  fnffifoit  que  le  Prieur  ent  vingt  ans 
accomplis  : ouïe  Prieur  mcfme  Fexcrçoit , 6c  alors  il 
devoit  avoir  vingt-cinq  ans  commencez.  Enfin  , s’il 
n\  avoir  nulle  charge  d’ames  , l’âge  de  vingt  ans  fnffi- 
foit,il  en  faut  vingt-deux  après  le  Concile  de  Trente, 
IV.  Partie. 


qui  comprend  les  Dignitez  Regulieres  dans  (on  De- 
cret , félon  la  Congrégation. 

Au  refte  , (es  années  dont  il  a efté  parlé  commen- 
cent à lanaiflinee,  6c  nonpasauBaptefine,  comme  la 
Congrégation  du  Concile  la  déclaré  dans  l’efpecc  d’un 
Clerc  pourvû  d une  Chanoinie  Sacerdotale  , 8e  qui 
pouvoit  eftre  ordonné  Preftre  dans  l’année  , fi  on 
lacommcnÇoitàlà  naifl!  mee,  0c  nele  pouvoit  fi  onia 
commençoit  à fon  Baptcfme. 

Enfin, le  jourdoiteftre  finy  dans  les  matières  odieu-  Hid.p.  ;o. 
fes,  telles  que  font  les  preferiptions  ; mais  il  fuffit 
qu’il  foit  commencé  dans  ces  règles  des  Bénéfices. 

Je  reviens  aux  Cures  & aux  Dignitez  qui  ont  char- 
ge dames}  & je  dis  en  distinguant  les  divers  change- 
mens  qui  fe  font  faits  en  divers  temps.  1.  Que  fi  ceux 
qui  en  font  pourvû»,  manquent  à recevoir  la  Preftrife 
dans  l’année , ils  11e  font  pas  privez  de  leurs  Bénéfices 
ipfofdftt, nuis  ils  doivent  en  eftre  privez  (clon  le  Con- 
cile de  Latran.C.  Cnm  in  canBit.de  eleifione.  1 . Les  Cu- 
rez en  font  privez  ipfofath,  félon  le  Concile  de  Lyon, 
qui  fui  vie  après , C.  Lie  et  Canon.  DeeUBione  in  Sexto. 

Les  autres  en  doivent  eftre  privez,  j.  Boniface  VIII. 
mit  dans  ce  dernier  rang  les  Cures  unies  à des  Egliles 
Collegiales.  C.Sratatam.DeeleB.  infexto.  4..  LeCon-  Con- 
cile de  Confiance  enve’oppa  tous  les  Bénéficier» dans 
une  mefme  Sentence  , 6c  les  déclara  décheus  ipfo  faBo  4,‘ 
de  leur  Bénéfice  , s’ils  ne  recevoient  dans  l’année  les  rflf  *»•  f 4 
Ordres  annexez  à leur  Bénéfice.  5.  Enfin  , le  Concile 
de  Trente  lairtànt  les  Cures  6c  tous  les  autres  Bénéfi- 
ces dans  la  mefme  difpofition  du  Concile  de  Conftan- 
ce, il  a adoncy  ces  peine»  pour  les  Dignitez  , Cano- 
nicats 6c  antres  Bénéfices  des  Eglifes  Cathédrales  6c 
Collegiales , les  condamnant  feulement  aux  peines  de 
Clémentine  Vt  ÿ,qui  ne  font  autres  que  la  privation  Fagnon. 
de  voix,  & de  la  moitié  des  difttibutions , ce  qui  fiip-  '*»*/»/♦• 
pofe  qu’ils  confervent  leurs  Bénéfices.  C’eft  aufli  la  St’ J*’ 
refolution  de  la  Congrégation  du  Concile. 

X.  Nous  avons  peu  parlé  de  l’âge  requis  pour  la 
Tonfure  6c  pour  les  quatre  Mineurs, parce  que  la  Con- 
grégation dn  Concile  a reconnu  que  le  Concile  de 
Trente  n’avoit  fait  aucun  reglement  (uc  cela  ; 6c  qu’il  Fagnan.  J» 
falloir  s’en  tenir  aux  anciens  Canons.  Et  neanmoins  1 • P*r-  l,i‘ 
la  mefme  Congrégation  déclara  en  une  autre  rencon- 
tre , que  pour  la  "tonfure  il  falloir  fept  ans  achevez.  1 9 90 
Quant  aux  Ordres  Mineurs  Jadivcrfité  eft  fi  grande, 

6c  dans  le  texte  des  Canons,  6c  dans  les  fentimens  des 
Canoniftes  , qu’on  n’en  peut  rien  conclure  de  certain, 

0c  il  faut neceflairemtnt  s*attacher  à la  pratique  uui- 
verfelle  del’Eglife  , comme  à l’interprete  le  plus  fidè- 
le des  Canons , qui  laifle  une  entière  liberté  de  recevoir 
les  Ordres  mineurs  au  defîus  de  fept  ans.  A quoy  eft 
conforme  le  Pontific.-I  Romain.  Prima  Tenfara  & 

Minores  oriines  ante  feprimam  armam  complétant  dort 
non  debent.  Le  Moine  Btafbres  dit,  que  parmy  les  BU/lani. 
Grecs  . les  enfans  font  ordonnez  Lcûcurs  , dés  qu’ils  UMr#**,fc 
fçavent  lire.  LcÛor ordinal ur  , quam  primant  poterit  1,‘ 
le  gère. 

Si  l’on  fait  un  peu  de  réflexion  fur  ce  qui  a efté  fi  in. 
vinciblemenr  étably  ailleurs , que  durant  plufieurs  fie- 
ctes  U Clericature  ne  (cdonnoit  qu’avec  quelqu’un  des 
Ordres  mineurs , on  verra  bien  clairement  la  raifon 
pontquoy  l’on  ne  fçauroiediftinguer  dans  les  Canons 
f’âgcdela  Tonfure  d'avec  celuy  des  Ordres  mineurs. 

Le  Concilede Trente  ayant  ordonné  que  les  Ordres 
mineurs  fe  donnent  feparément.on  pourroit  les  ména- 
ger fagement  depuis  l’âge  defeps  ans  jufqu’à  celtiy  du 
Sondiaconat.  Mais  c’eft  ce  que  l’Eglife  abandonne  à 
la  fagefle  des  Evefqucs, 
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CHAPITRE  XLVII. 

Des  Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales. 

I.  Lit  Cbapitrti  n'tftcuat  aulrrfou  tempo  fit.  qui  dt  Prrftros 
& ioDiacrti  .qui  f atf Oient  lo  Conful  dt  T Ext fqut 

II.  Zit  Soudsatrts  y tntrtftnt , quand  U Soudiacantt  fut  dt - 
tlaré  ijtrt  un  Ordre  fa  tri. 

1 1 /.  Ltt  Chanoines  qui  ut  [ont  fut  Soadiacrts,  m’ont  *y  voix, 
nj  [tance  au  Chapitré. 

1 F.  Ci  Conflit  dt  T rmu  dtfirt  qut  tout  lu  Canonitatt  ayont 
un  Ordre  [sert  annexé 

F.  Li  [atri  Co’tegt  dti  Cardinaux  parfait  modèle  du  an- 
titm  Chapitres. 

V J.  Ut  Chanoines  font  entort  Us  ConftHliri  ntt  du  F.vtf - 
quel.  Ce  qu‘ th  peuvent  ou  ne  f taxent  pai , tonjouitemnit  ou  fe- 
f art  ment,  félon  U/ Décrétait  s , <y  'elonlt  Crnult  dt  Trente . 

Fil-  Du  pouvoir  des  txefquei  (y  dti  Chapitres  à juger  i 
fume  lu  Chanoines. 

F 1 1 1.  Autres  ponveiri  dis  Eve f qut t & du  Chapitra  ,ftfa- 
rimentju  cenjainiimini. 

IX.  Dt  l'ajfifantt  du  Chapitra  au  Concile  Provincial- 

X Ce  que  le  Chapitre  peut,  pendant  qut  h itege  Epifeopat  eft 
vacant. 

X l Cf  qu’il  nt  peut  pat. 

XII.  Dévolution  au  chapitre. 

XIII.  Grandi  Vita.ru  du  Chapitre. 

X I F.  Du  nombre  des  Chanoines. 

X F.  De  r augmintaren  de  ce  nombre . & de  la  création  des 
Chanoines  [umumerahet. 

. X Fl.  De  divers  dtg-tt  entre  lu  Chanoines. 

XV  II.  Des  Prtbendes  données  Jk  des  Communauté  a Reru - 

lier  et. 

L p I 4 Out  cc quia  efté dit jufqu’à  prefent,regar- 
X de  chaque  Ecclefiaflique,  ou  chaque  Béné- 
ficier en  particulier.  Il  eft  temps  de  parler  des  Corn- 
inunautez  ou  des  Congrégations  , foit  Séculières, 
foit  Régulières  , ou  Monaftiques.  Je  commence- 
ray  par  la  plus  ancienne  & la  plus  augufte  de  toutes 
ces  Communautez  , qui  eft  .celle  de  l’Evêque  avec 
fon  Clergé  t comme  eftant  l’image  la  plus  parfaite 
de  la  focieté  route  divine  du  Fils  de  Dieu  avec  fes 
Apo -lires. 

Comme  la  Hiérarchie  inftituée  parle  Filsde  Dieu, 
eft  compofcc  d’Evefques  ,de  Preftres  te  de  Diacres’ 
aufli  les  Chapitres  n’cftoienr  autrefois  compofez  que 
de  Preftres  & de  Diacres,  qui  faifoient  le  confcil  de 
l’Evefque.  Le  PapcPafchal  II.  preferivant  à l’Evef. 
quedeCompoftellela  maniéré  de  regler  fonEglifie.il 
luy  ordonne  d’y  établir  des  Preftres  & des  Diacres 
Xpift.  io.  Cardinjwnt  » foient  comme  fes  conseillers  te  fes 
aydes.  Cardinale t in  Eceltfia  tua  Prtfbjttros.feu  Diaco- 
nat taies  conflit ue  . qui  digne  valeant  cômmiffa  fibi  Eçclc. 
fl  a flics  regiminit  onera  fuflinere. 

II.  Mais  comme  l’on  commença  au  temps  d’Ur- 
bain 1 1.  de  mettre  le  Soudiaconatau  rang  des  Ordres 
facrez , ainfi  qu’ilaefté  dit  cy-delTus, on  communiqua 
aufli  auxSoudiacresles  avantages  les  plus  confidera- 
blesdes  Chanoines,  fça voir  la  fcance  dans  les  fieges 
hauts,  & la  voix,  ouïe  droit  de  fufFrage  dans  le  Cha. 
pitre.  Les  Jeux  Conciles  de  Beziers  en  iijj.  6c  en 
Cnn.  I).  , 24<S.  publièrent  ce  mcfme  Statut , Inhibemus  ,ne  ali- 

0t’ 1Xm  qui  Canonici fdcularet  .flallum  in  choro , vel  vocem  ha- 

beant  in  Capitula , nififuerint  infacris  Ordinibus  confli- 
ts* i ni  fi  ex  coûta  cum  eit  fuerit  ab  F.pifcopo  difpenfa- 
tant.  On  parle  dans  ce  Canon  en  mcfmes  termes, 
qu’aux  fiée  les  paflèz  , in  facris  Ordimbus  confîituti \ 
mais  ces  termes  avoient  commencé  d'avoir  plus  d’é- 
tendue que  parlepaflè  , parce  qu’on  y comprenoit  les 
Sondiacrcs. 

Ca».  4.  1 1 1.  Le  Concile  de  Valence  en  1148.  renouvela  les 

peines  Canoniques , contre  les  Chanoines  qui  tefufc- 


roient  de  fe faire  ordonner  Soudiacres , Diacres  , ou 
Preftres,  dans  les  befoins  deleur  Eglilc , quan  de  necef-  Ca».  jt. 
fitai  hoc  requirit.  Celuy  de  Saumur  en  1155.  voulut 
qu’on  privaft  des  Prebendes  Sacerdotale 1 /les  Cha-  Ch.  *«. 
noines  qui  refufoient  de  recevoir  la  Preftrife.  Le 
Concile  d’Avignon  nt  1537.  fcmble  avoir  défen- 
du ces  difpenfes  , que  les  Conciles  de  Beziers 
avoient  pertnifes  à l’Evefque.  Car  il  défend  abfolu- 
nient  de  faire  entrer  dans  le  Chapitre  , fous  quel- 
que-pretexre  que  ce  foit  , ceux  qui  n’eftantpas  Sou- 
diacres ,ne  peuvent  y avoir  de  voix  -t  foit  dans  les 
Chapitres  des  Cathédrales  , foit  daus  ceux  des  Col- 
legiales. Cum  nuüuj  Cathedralit  vel  Collegialis  Eccle- 
fla  Canonicut , nifi  fit  Subdiaconus,  vocem  de  jure  in 
Capitule  habeat , &c. 

i.e  Concile  de  Ravenne  en  1314.  n’avoir  pas  non  c»u 
plus  permis  dedifpenfcr  d'un  Statut  fi  raifonnable,de- 
daranc  neanmoins  que  cette  Réglé  ne  comprenoit  pas 
les  Communautez  Monaftiques.  Solummodoin  facris 
Ordimbm  confîituti , & non  ali)  ad  Capitula  voccntur, 

& vocem  habeant  in  Capitule.  Et  hec  intelligimut  dé 
Sacularium  Clericorum  Capitulis  . non  de  Conventibur 
Rcligioferum.  La  Profeflion  Relieieufe  peut  tenir 
lieu  d’un  Ordre  fiacre  ,pour  les  deliberations  Capitu- 
laires. Mais  il  ne  faut  pas  obmettreque  ce  Concile  a 
reconnu  que  les  Chanoines  tenoient  la  place  des  A po- 
ires te  des  Dificiples  à l’égard  de  l’Evefique  , qui  eft 
comme  le  Vicaire  dej  eius-Chmît.  Jpoflolorum 
& difcipulorum  vicem  hi  tenent. 

L’Allemagne  n’avoit  pas  obfervé  ce  reglement  avec 
la  mefime  exactitude  que  la  France  te  l’Italie.  C eft 
aufli  de  quoy  fe  plaignit  le  Concile  de  Mayence  en  Cen.  8 c. 
'545>*  alTurantque  la  dccadence  fpirituelle  & tempo  - 
relledesChapitres,n’eftoit  provenue  que  de  ce  qu'on 
avoit  admis  dans  le  Chapitre  & au  droit  de  fuffrage  les 
plus  j eunes  Chanoines , qu'on  appel  loi  t Damoifeaux , 
Domicellares.  Voicyfes  termes  , Non  fine  maçna  ra- 
tio** Majores  no  fl  ri , junior  es  Canonicos , quos  Domicel - 
lares  vacant , non  fiatim  ut  bénéficia  acceperint , ad  Ca- 
pitula admitti  ,fed  ad  tempui  fubjugp  PraUtorumde- 
fineri  veineront . &c. 

Comme  en  Efpagnc  on  appelle  Infans  les  fils  des  Gomocim, 
Rois,  te  Infantado,  les  terres  de  leur  appanuage.  En  ht  do  gf 
A rragon  ils  avoient  autrefois  nppcllé  Infançons  les 
Nobles  du  premier  rang.  Aufli  en  France  on  donnoit  *-"• 
le  nom  devaflet,  comme  vaflclct  ,oude  Danzeau  & h7£  ,1 
Damoifeau,  aux  enfans  des  Seigneurs,  en  leur  jeunefle,  Tom 
fur  tout  aux  cadets  ou  pmnez  ; Se  les  Demoyficlleries  717. 
e fiaient  les  terres  affcCtées  à ces  puinrz.  Les  Chapi- 
tres  appliquèrent  ce  mefme  terme  aux  jeunes  Chanoi.  Ut. 
nés  avant  le  Soudiaconat , qui  eftoient  autrefois  ap-  Duc^f/ 
peliez  lumens , Se  leurs  lumorotus , comme  ce  Canon  pag.  *7/ 
mefime  l'infinuc.  ttqioaed» 

Le  Concile  de  Trente  confirma  ce  Statut , y corn-  T*HTnmi 
prit  les  Eglifes  Regulieres  aufli  bien  que  les  autres,  «c  ‘*7' 
n’yfonffrit  aucune  difipenfie.  Quiconque  in  Cathedrali,  s f 
Vel  CoBegiata  , Se  eu! an , eut  Regulari  Ecclefia  divinit  C an.  4. 
manespatus  Officiis  , in  Subdiaconatus  Or  Une  fait  cm 
conflit  ut  us  non  fit , vocem  in  Capitulo  non  habeat. etiam fi 
hoc  fibi  ab  oliis  libéré  fuerit  conceffum. 

I V.  Mais  ce  Concile  paftà  bien  plus  avant , & ap- 
procha I Eftatdcs  Eglifes  Cathédrales  bien  plus  prés 
da  ^,rAPrCmierC  ori?inc  * <!“«»<•  >1  ordonna  qu’on  y 
affectait  un  Ordre  fiacré  à tous  les  Canonicars  te  à toii 
tes  les,  portions , en  forte  qu’il  y en  eut  au  moins  la 
moitié  de  Preftres, fans  déroger  aux  coût  unies  particu- 
lières encore  plus  louables  , qui  exigent  que  tous  les 
Chanoines,  ou  lapins  grande  partie  foient  Preftres 
Cette  diftribution  doit  eft ie faite  par  l’EvefiqueSc  par 
les  Chanoines.  In ommbus Ecclefiu Cathedrulibus om-  /f/4’ 
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nés  Canonkatus  etc  Portiones  babeant  anttexum  O'dirtnn 
Prefbyterq , Diaconat  us  , vel  Subdiaconatus  Epifcopus 
autem  cum  Confiiio  Capitule  défi  guet  ac  difirtbuat , proue 
vident  expedirt , qui  b us  qttifque  or  do  ex  facris  annexas 
in  pofterum  effe  debeat , if  a t amen  Ht  dimiiia  faltem  part 
Prefbyttri fine  \ cateri  vers  Diaconi , ans  S ub  diaconi.  Vbi 
vero  confue ntdo  laudabilior  babet , Ht  plitret , vel  omnes 
fut  Prefbyteri , omnino obferVetur.  Ce  Decret  du  Con- 
cfie  de  Trente  ftic  receudans  le  Concile  de  Tolede  en 
. 1/66. & dans  celuy  de  Bourdcaux  en  ijSj.  Celuyde 
Bourges  en  i j$4  ordonna  feulement  que  lesChanoines 
Lroient  obligez  de  recevoir  le  Soudiaconat , dans  la 
première  année  de  leur  réception , quand  ils  en  auront 
atteint  l’âge.  Ce  qui  femblefuppofer  qu’on  ne  les  re- 
cevra Chanoines , qu’en  âge  d’eftre  faits  Soudiacres 
dans  un  an. 

Enfin  , le  Concile  de  Bourdcaux  en  1614.  veut  que 
dans  les  rangs  8c  les  feances  des  Chanoines  on  ait  plus 
d’égard  àleur  Ordre  facré  , qu'à  leur  réception.  En 
forte  neanmoins  que  dés  que  ceux  qui  avoient  efté  rc- 
ceusfort  jeunes  .auront  receu  la  Prcfirife , ils  repren- 
dront le  rang  de  leur  réception  avant  les  Preftres.plus 
anciens  Preftres  qu’eux  .mais  moins  anciens  Chanoi- 
nes. Je  ne  fçay  fi  cela  s’accorde  bien  avec  ce  que  dit 
Fagnan,  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  8c  dans  les 
BafiliquesdeRome,  fi  un  Preftre  eft  pourvùd’unCa- 
nonicat  aff&caux  Soudiacres.il  necelebrera  jamais 
felemnellcmert,  mais  il  fera  les  fonctions  du  Sondu- 
cre,  & n’aura  feance  au  Chœur  , qu’aptés  les  Cha- 
noines Diacres.  De  mefme  que  dans  le  facré  College 
les  Cardinaux  qui  font  pou rvû s des  titres  de  Diacres, 
ne  prtnnenr  feance  qu’aprés  les  Cardinaux  Preftres, 
quoy  qu’ibfoienrcux.mcfmes  d’ailleurs  Preftres  , ou 
Eveiquc<&  A rchevcfques. 

V.  Cvfl  neanmoins  le  facré  College  des  Cardi- 
naux qui  doit  cftre  regardé  comme  leplus  achevé  1110. 
délie*  de»  Chapitres  de  l'Eglife  dans  les  fiedes  de  fa  plus 
purediicipline.  Il  n’efteompofé  que  d’Evefques  ,de 
picftrcs  ôc  de  Diacres , qui  font  les  Sénateurs  & les 
Confeilltrs  nczdu  Pape.  Et  c’eft  pour  cela  que  les 
ficelés  fuivans  di  l’âge  moyen,  ayant  fait  entrer  dans 
les  Chapirres  un  grand  nombre  de  jeunes  Clercs,  dont 
la  principale  occupation  eftoit  le  chant  folcnnel  des 
Offices  divins  dans  le  Chœur  j on  a efté  enfin  obligé 
de  diftinguer  dans  les  Chapitres  des  Cathédrales  deux 
fortes  de  Chanoines  .les uns  fçavoirlcs  jeunes  pour  la 
divine pfalmoiie feulement, & les  autres, fçavoir  les 
Clercs  facrez  pour  compofer  le  Sénat  8c  le  Confeil 
de  l'Evrfque. 

Ainfi  on  peut  dire  que  le  Concile  de  T rente  a heu- 
reufement  reuny  les  avantages  des  premiers  ficelés, 
lorfquc  les  Chanoines  cft oient  des  Preftres  8c  des  Dia- 
cres , qui  compofoient  le  Sénat  8c  le  Synode  perpétuel 
de  l’Evcfque:avec  ceux  des  ficelés  moyens  , où  la 
plus  divine  de  toutes  les  fondions,  c’eft  à dire  la  pfal- 
modie  folennrlic  des  Cantiques  divins , a efté  auffi  la 
plus  continuelle  occupation  des  Chainoines. 

En  l’an  16  $o.  la  Congrégation  du  Concile  fut  con- 
fultéc  fur  le  Chapitre  de  la  Cité  de  Siponto  en  Italie, 

’ où  il  y a des  Cures  fans  autres  Curez  que  les  Digmrez 
8c  les  Chanoines  de  la  Cathédrale,  qui  ont  chacun  une 
Curediftinguce  des  autres  .excepté l’Archidiacre  qui 
delfert  les  Cures  deceuxqui  fontabfens  ou  morts.  La 
Congrégation  du  Concile  ne  changea  rien  à cette  dif- 
pofition  fi  conforme  à la  plus  ancienne  Difcipline  de 
J'Eghfe,  où  les  Curez  de  la  Ville  compofoient  le  Cler- 
gé delà  Cathédrale,  & le  Confeil  de  1’Evcfquc.  Elle 
déclara  feulement  quelc  mefme  âge  neceflaire  pour  les 
Cures  , feroit  aulli  nccdTaire  pour  ces  Dignitcz  6c 
rvour  ces  Canonicats. 

1 V.  Parue. 


V I.  Car  il  ne  faut  pas  douter  que  félon  ?e  nouveau 
droit  mefme  les  Chanoines  nelbienr  encore  les  Con- 
fcillers-iu-z  des  Evcfques.  Le  Concile  d’ El  ne  emo6f; 
renvoyé  les  caufes  au  jugement  de  l’Evefqne  ôc  des 
Chanoines.  Emendet  ad  judieikm  Epifcopi  & Canons-  „ 
cornm , &c.  Quereia  ad  F.pifcopum  , Vel  aie  jus  Cano - ' 1 
nicos  fiat.  Le  PapeCallixrc  1 I.  défendit  aux  Archi- 
preftres  ôc  aux  Archidiacre;  d’interdire  les  Curez  fins 
l’agrcmemdel’Archcvcfqite&  du  Chapitre  : Prêter 
Archiepifcopi  & rotins  C apis  ali  Veftri  commune  confi- 
ant,h.  LePapeAlcxandrellI.  remontra  excellemment 
au  Patriarche  de  Jerufalein,  que  necompofint  qu’urt 
mefme  corps  avec  fes  Chanoines, dont  i!  eiloit  le  chef* 

8<  eux  les  membres,!!  eftoit  furpienam  qu’il  prit  con- 
feil d’autres  que  d’eux , ÔC  qu’il  inftituaft , ou  deftitnaft: 
desAbbcz,des  Abbcfles,  ôc  d’autres  Beneficiers,  fans 
leurs  avis.  Novit  plenius  tua  diferetionis  prudentia,  f..  j 
quali  ter  tu  & fratres  lui  unum  corpus  fstis  ; ira  quoi  tu  cw!  L* h- 
capter , & fratres  tus  mtmbra  effe  comprobentstr.  "Onde  tan  ui.pér. 
non  decet  omtffss  membrit , te  aliormn  confiiio,  in  Ecelefià  c-  »*• 
tua  ntgotiis  uti  : cum  id  non  fit  dub'uwt , & honefiati  tua,  c*  **?!**•  & 
& fanftorum  Patrum  inftitutionibus  contraire.  Innotuit  ^*-4* 
autem  auribus  nojlris  , quod  tu  fine  confiiio fratrum  tuo*  £»,/*  Vrai, 
rum.Abbates  , Abbatiffas  , & ca  feras  perfinas  Eccle-  fine  cm  fm. 
f a fît  cas  inftitms  & deflituis.&cA-e  Synode  d’ A ulbourg  C^umU. 
en  i^S.afivrmitles  Ordonnances  Synodales  de  l’E- 
vcfque,  par  le  confencemcnt  du  Chapitre  : Approban-  Csn 
te  Cathedralis  Ecclefia  no/lra  venerabili  Capitula  fla- 
tuimut  & ordinamus , ut , &c.  Le  Cardinal  Polus  dans 
les  Articlcsqu’ildrertapour  la  refonnacion  du  Clergé 
d'A  nglecerre  .reconnoift  que  les  Chanoines  n’onr  efté 
inftituez  que  pour  cftre  les  Confeillcrs  & les  Coadju- 
teurs des  Evcfques  , ôc  pour  chanter  les  lotianges  de  Dtir/t.  j. 
Dieu  : Cum  Canonicatus  & Prabmdas  in  Ecclefia  in - 
ftituendi  ratio  & cauta  bac  fuerit , ut  qui  ad  eos  affumun- 
tw,  Epifcopo  affi fiant , eumque  in  munerit  fuifunttitne, 
confiiio  & opéra  adjuvene , & in  divines  officiis  célébran- 
tes Ecclefia  inferviant. 

Le  Concile  de  Trente  qui  appellelcs  Chanoines  le  Stf  1+. 
Sénat  de  l’Eglife,  a fi  fortement  renoué  cette  bonne  c*f.  i%. 
intelligence  ôc  cette  communication  réciproque  de 
toutes  les  affaire?  importantes  entre  l'Evcque  & le 

Chapitre  , que  le  grand  faint  Charles  fc crût  obligé  de 
s’oppoferaveefon  Concile  V.  de  Milan  à ceux  qui 
vouloient  la  porter  trop  loin  , ôç  aflèrvir  l’Evcfque  à 
fuis'retoûjourslefentimetit  de  fon  Chapirrek  II  dé- 
clara pour  cela  que  cette  neceffiré  n avoir  lieu  que 
dans  lescfpeces où  elle  eft  exprimée  par  le  Concile.  C>^  Xl* 
Vbi  Trident ina  Synedo  , aut  Provincialibus  Conciliis 
confiitutum  tfi  , de  Capituli  Clerive  confiiio  aliqsdd 
agendttm  effe,  nonpropterea  tamen  illud  feauendt  necef- 
fitatem  fibt  tmpofitam  effe  Epifcopus  exiffimet  ,nifi  in 
iù  tantum  , de  quibus  id  fpeciatim  nominattmque  cou* 
tum  eft.  Le  Concile  de  Bordeaux  en  tjSt.  ufa  de  la  TU.  itZpifi 
mefme  précaution  .quand  il  déclara  que  puifque  l'E-  (*  & Céfiu 
glife  Cathédrale  tiroir  fon  nom  de  la  chaire  Epifcopa.  *■ li 
le,  il  eftoit  ridicule  d’en  vouloir  donner  U fouverai- 
ne autorité  au  Chapitre  , parce  quelle app.irrenoicà 
l’Evefque  comme  au  chef , dont  les  Chanoines  dépen- 
doient  comme  fes  membres.  Déclarât  bac  fanO  a S y . 
rtodus  , pracipuam  in  ipfis  Ecclefiis  authoriratem  ad 
Epifcopos  pertinere.  Eofque  confiiio  & opéra  Capitulo- 
rum  & Dignitatum  juvari  dtbere , ut  membrorum  capi . 
ti  coharentium  & obfeauentium, 

C’eft  un  malheur  déplorable  que  dans  une  bonne 
partie  des  Eelifes  Cathédrales  , les  chofes  nefoient 
plus  en  un  cftat , que  les  Evefques  puilfent  appeller  les 
Chanoines  à leur  confeil  ,&  cftre  mucuellemenr  pré- 
fet» i leurs  délibérations  & à leurs  Chapitres.  Auflî 
le  Concilcdc  Rouen  en  1 581.  dans  les  propofitions  & 
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les  demandes  qu’il  fie  au  Pape,  n’oublia  pas  cdlc-cy, 
que  les  exemptions  des  Chapitres  cftans  un  obftade 
invincible!  tous  les  ({Forts qu’on  peut  faire. pour  cor- 
riger les  abus  qui  fe  font  gliflrz  dans  les  Eglifcs  Cathé- 
drales , comme  l'Archevtfquedc  Rouen  avoit  obtenu 
du  Pape  l’union  d’un  Canonicat  de  d'une  Prébende 
arec  fa  CrolTè,afin  de  pouvoir  affiliée  & prefider  com- 
me il  faifoit  au  Chapitre, comme  Chanoine*  fa  Sain- 
teté accorda  suffi  à tous  les  Evefques  de  la  Province 
la  mefme faveur  ,afin  de  prefider  comme  Chanoines  à 
routes  les  A Semblées  Capitulaires, & y reformer  tous 
les  defordres.  Nam  ante  a Archiepifcopi  ns  fl  ri  impetra- 
verunt  à fccte  Roman*  Bullas  ad  uniendum  Canomcatum 
& Prabtndam  Archtepifcopatui , Ht  ita  Anhiepifeopue 
tancjuam  Canonicut  intraret  Capitulum  efuotietvellet  & 
inipfo  prefideret  : ejuo  jure  tliam  mène  utitur.  Suppli- 
cant  kumilhme  Epi  copi  Sanüirati  /ita  , Ht  dignetur  om- 
nibus tjufdem  Prçvinc Epifcopit  Bullam  commun tm 
confcrrc , ad  uniendum  Fpifcopatui  Canomcatum  , &c- 
Le  Pape  répondit , que  dans  le  befoin  il  ne  refuleroit 
pas  la  mefme  grâce  à chaque  Evefque  en  particulier. 

lleft  bonde  remarquer icy,  quequoyque  cet  Ar- 
chevefque  n’eut  feance  dans  le  Chapitre  qu’à  caufe  de 
U Ptebende unies  l'Archcvcfché  ,il  y prefidoit  nean- 
moins , & faifoit  valoir  cette  autorité  de  prefeance 
pour  la  reformation  du  Chapitre.  Ad  ingrediendum 
_ Capitula  , & cit  prafidendum  , in  ipfifjMe  refbrmandum 

L | d^cui  9mnl*-  Les  Canoniftes  veulent  au  contraire,  quel'E- 
f*r.  t.pAg.  vcfque  dans  fon  propre  Chapitre  ne  prenne  feance 
»ji.  qu’aprés  lePrelîdent , quand  il  y adifte  comme  Cha- 
noine,& non  pas  comme  Evefque.  Ils  confeifent  nean- 
moins qu'il  faut  s’en  tenir  à la  coûtume.  Or  qui  dou- 
te que  ce  ne  foit  une  coûtume,  ou  un  ftatut  beaucoup 
plus  louable,  quand  l’Evcque  entre  dans  le  Chapitre, 
de  donner  rang  au  chef  avant  tous  fes  membres.  I.» 
Decrctale  Poftulafiit , de  ctncejfione  prabtnda  , fait 
bienmention  de  cette  double  manière,  dont  les  Evef- 
ques affilient  au  Chapitre  comme  Evefques,  ou  com- 
me Chanoines,  mais  elle  n’exprime  pasquelle  feance 
il  y prend.  Si cen'eft  qu’on  vtüilleconclure  qu'iln’y 
prefidepas  quand  il  n’y  affifte  que  comme  Chanoine, 
de  ce  que  fi  le  Chapitre  négligé  de  conférer  dans  le 
temps, le  pouvoir  de  confeter  eft  dévolu  à l'Evefque. 
L.j.t.  10.  Le  litre  particulier  des  Deereralrs  , qui  traite  de 
cette  matière , De  his  <jua  fiant  à Pralato  fine  confcnfu 
Capituli,  déclare  milles  les  aliénations,  le*  inftiturions, 
ou  délimitions  d’ Abbez , d’ AbbelTcs  & d’autres  Béné- 
ficiers , les  confrmations  , ou  conceffions  que  l’Evef- 
quefera  fans  le  confeil  de  fon  Chapitre.  Cum  eorum 
con/ilio  , i tel  faniorii  partis  eadem  peragas  & pertraEht, 
& tjua  fiatuendafunt  , fiatuat , & errata  corrigée , & 
tveUenJa  dijfipes  & evtttat.  L'Evefque  ne  peut  donc 
auffi  faire  des  ordonnances  , ny  conclure  les  affaires 
importantes,  ny  corriger  les  abus  fans  l’avis  de  fon 
Ch.ipitre.  Il  ne  peut  donner  des  Eglifcs  Paroiffialesà 
des  Mnnafteres , parce  que  ce  font  autant  d'aliéna- 
tions Les  Abbez  ou  les  autres  chefs  des  Eglifcs  Colle- 
giales qui  ont  droit  de  prefentation  , ne  peuvent  pre- 
ienter  aux  Evefques  fans  le  confentement  de  leur  Cha- 
pitre, à moins  deftre  foûtrmis  d'un  privilège  , ou 
d'une  coûtume  ancienne  qui  leurdonnecedroir.  En- 
fin les  Piocureurs  des  Chapitres  des  Cathédrales  doi- 
vent dire  recrus  dans  les  Conciles  Provinciaux  , pour 
y délibérer,  fur  tout  des  sffaites  qui  les  regardent. 
Dans  le  titre  fuivant  il  eft  dit,  que  les  Eglifcs  nepour- 
jnntt.i  i /.  rom  élire  miles  en  interdit  quepar  rF.vcfquefie  parle 
*■  Ch.jpitre.Etque  l'Evefque  pourra  arec  la  plus  grande 
partie  du  Chapitre  impofer  quelque  taxe  fur  tous  K s 
Chanoines  pour  les  réparations  de  ITglifr.nnnobftant 
b icfiftcnce  du  moindre  nombre.  Un  des  articles  de  b 


plainte  que  le  Chapitre  d’Argoulefme  fitau  Papeln- 
nocenr  III.  contre  fon  Evefque , fut  qu'il  eo*  firmoit 
les  Abbez  elûs , 6c  terminait  les  canfrs  difti  ifr.  fins 
le  confentement  des  Chanoines.  Confirmât  Abba'ts  & 
traüat  cah'm  dijfirleifineCanonicorum  afenfn.  Le  Pape 
manda  à l’ Archcvefque  de  Bourge  d'en  infonner. 

Le  Concilede  Trente  a fouvent  ordonne  aux  Evef-  stj/.o.t.i. 
ques  d’agir  avec  leconfril  delenr  Chapitre  , comme 
pouré'ablir  un  Leôeur  de  Théologie  : pour  détermi-  S9f-  *4- 
ner  les  Ordres  facrez  ; qui  doivent  elire  attachez  à f V" 
ch  ique  Canonicat  : pour  regler  les  Offices  du  Chtrur: 
pour  réglée  1 eft, n des  revenus  du  Séminaire  : pour  ,,jf  *4. 
chercher  les  moyens  les  plus  innocens.d'augmentcr  les  ‘ »/• 
fons  6c  les  revenus  des  Canonicats  trop  pauvres. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  important , c’eil  que  le 
Concile  de  Trente  veut  que  la  prcLancc  6c  lepr  mier 
rang  d'honneur  foit  toûjours  donné  à l'Evefque  mefme 
dans  le  Chapirre  , In  Capitule  prima  ftdet , que  l’E- 
ve fque  puifle  alTcrnblerluy-mcfme  le  Chapitre  quand 
il  le  jugera  à propos,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  pour 
délibérer  de  quelque  matière  qui  regarde  fes  interefts. 

Qui  fi  aUejuid  Canonicit  ad  de  liber  an  lum  proponant , SrJfiij.t.t. 
nec  de  re  ad  fuum  , Vtl  fuorum  commodum  jpeflante 
agatur,  Ep  feopi  ipfi  Capitulum  convoeent , vota  expi- 
rant,& juxta  ea  concluaant .En  l’abfence  de  l‘£vefque, 
ce  n'cft  pas  fon  grand  Vicaire  ,mais  le  Doyen  du  Cha- 
pitre , qui  exerce  ces  pouvoirs  , félon  ce  Concile. 

Quant  au  relie  le  Concile  laifle  aux  Chapitres  tonte 
l’autorité  & toute  ta  jurifdi&ionqui  peut  leur  apparte- 
nir,fur  tout  pour  l'adminiftration  de  leur  temporel. 

Carerit  autem  in  rebut , Capituli  /urifidiblio  & pote/fat, 
fi  ejua  eü  competit . & bonorum  adminiflratio.falva  & 
inracld  omnino  retinquatur. 

Ainfilcs  Chapitresdes  Cathédrales  ayant  droit  de 
faire  des  Sratuts  pour  les  chofes  qui  les  concernent 
proprement , félon  le  droit  commun  & Lion  la  rcfolo- 
f ion  de  1a  Congrégation  du  Concile  : on  demande  s’ils 
peuvent  yappofer  des  peines.  Et  la  mefme  Congréga- 
tion répondit  en  1 607.  qu’ils  lepouvoient  , non  pas 
par  voye  de  jurifdiâion , mais  par  une  efpece  de  con- 
vention , à laquelle  ils  s’engagent  eux-mefmes , pour- 
vû  que  ces  peines  foienr  telles  que  des  particuliers 
pnilîent  eux  mefmes  fc  les  impofer  j encore  leur*  fuc-  pan.  x f ^ 
ceflVurs  n’y  font  nullement  engagez  ,li  I Evefque  n’a  ixf.  no. 
confirmé  les  Statuts.  C.^alntr 

VII.  Selon  les  Décrétâtes  mefines  les  Evefques  ne 
peuvent  juger  les  caufes  criminelles  qu’avec  leconfeil  * 
des  Chanoines  delà  Cathédrale.  Coram  EcclcfiaSt- 
rtioribus.  lleft  vray  qu’aujourd’huy  les  Chanoines  ou 
par  ignorance,  ou  par  négligence  ont  lailTé prrfcrirc 
les  Evefques  contre  eux  ,6c  par  la  cofttume  légitime- 
ment preferite , les  Evefques  jugent  feuls  les  canies 
criminelles.  Stdhodie  forte  propter  igmrantiam  Ca-  F'X"4". 
nonicorum  . commander  F.pifcopi  contra  tôt  prafcripfe-  IbtJ' l’  f‘ 
mm  . Ht  ipfi  fols  abfhjue  Capituli  confiUo  de  crimimbut  . 
in uirant , & jurifdillionem  exerceanf,  & valet  talis  tu.  4.  e.  ]. 
prafcnptio  ,feu  confuetudo.  Ce  font  les  termes  de  Fa- 
gnan  ,qui  ajoute  que  nonobftant  cela  , dans  les  Cha- 
pitres exempts  l’Evefque  ne  pourroit  faire  le  procès  à 
un  Chanoinecriminel,  qu’en  gardant  les  formes  pref- 
critesparle  Concile  deTrente,  c’eft  à dire  conjointe-  s *■  t f 
metuavec  deux  Chanoines  , choifispar  le  Ch  ipirre  ÿ 
mrfme «u  commencement  de  chaque  année.  Caria 
Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  ce  Decret  du 
Concilede  Trente  pour  les  deux  chanoines  adjoints  à 
l’Evefque , ne  regardoit  que  les  Chapitres  exempts.  Si 
quelques  Chapitres  de  France  ne  fe  conforment  pas  à 
ces  réponft  s de  Fagnan  , 6c  de  la  Congrégation  du 
Concile,  c eftqueie  Concile  de  Trente  n’y  eft  pas  en- 
core entièrement  rcceu , ny  pratiqué. 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  Liv.  I.  C.  XL VII.  17-. 


C.  imfrM-  Selon  la  Décréta  le  d'innocent  III,  8c  du  Concile  de 

fMf’ih  De  Latran, b coûtume  peut  avoir  acquis  aux  Chapinodes 

ndm.  Cathédrales  la  junfjiâion  Oc  lcdcoitdc  corriger  les 
Chanoines  ; s’ils  négligent  de  le  faire  apres  avoir  efte 
avertis , de  après  avoir  reccu  un  terme  de  l'Evcfque,Ic 
droit  eneft  dévolu  à l'Evcquc  meme.  Exceffut  Cationi- 
torum  Cathedra  lu  F.ccltfig  .qui  confuevernnt  corrigi  per 
Capitulant  , in  illii  Ecclefiû , que  talent  confinent  isnem 
hallenus  habuerunt , &c.  Les  Canonises  Conviennent 
que  la  jurifdiâion  de  l'Evcfque  fe  peur  prefenre  par  les 
Chapitres,  par  les  Abbez  8c  parles  autres  Prélats  in- 
ferieurs. Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  furent  lc,s 
Evefques  inclines , qui  reduifant  leurs  Chanoines  eu 
Communaurcz , donnerait  à leurs  Supérieurs  toute 
l’autorité  neccllaircpour  corriger  les  inferieurs.  Cela 
fc  faifoit  d’abord  Tant  formai  irez  & fans  bruit , les  foc- 
malitez  8c  les  cenfures  s’y  font  peu  à peu  introduites 
c'cft  cette  jurifdiâion  de  fulminer  des  cenfures  que  la 
coûtume  a acquife  aux  Chapitres. Nous  avons  devant 
les  yeux  autant  de  preuves  8c  autant  d’exemple  de  cet- 
te vérité  , qu’il  y a de  Coramunautcz  naiCmtes  ; le* 
Evefques  ne  s’y  mêlent  pour  la  corieâion  des  crimes, 
que  pour  fnpplcer  à la  négligence  des  Supérieurs  ; le 
temps  court , la  prescription  fc  forme  1 8c  les  peines  au 
commencement  arbitraires  , pallcnt  enfin  en  peines 
canoniques. 

ry.  **.4-  jç  QonCüe  <jc  Trente  a bien  changé  la  difpo- 

fitiondc  cette  Decretale  ,qui  nepermettoirà  l’Evef- 
quede  punir  les  Chanoines  coupabIet,qu’à  cattfedela 
négligence  des  Chapitres.  Car  ce  Concile  donne  à 
l’Evcfque  le  pouvoir  de  vifiter  & de  corriger  fon  Cha- 
pitre 8c  tous  Tes  Chanoines , fans  avoir  égard  à leurs 
privilèges  ou  à leurs  coutumes  ; autant  de  fois  qu’il  en 
fera  bcioin  , queues  a pus  fuerit  ; Et  par  confcquent 
fans  attendre  la  négligence  du  Chapitre , & fans  mu- 
nition precedente^  prenant  les  A joints  qu’il  luy  plaira, 
ou  n’en  prenant  poiut  du  tout.  Per  (g,  vtl  illis , qui. 
*ejf.  tj-t.t.  fa  videb'unradjunüis.  Hors  de  U vifite,  l’Evelque 
ou  fon  Vicaire  peut  faire  le  procès  criminel  aux  Cha- 
nomes , avec  le  confeil  6c  le  confentement  de  deux 
tël  u'jwr  autce$  Chanoines , que  le  Chapitre  doit  élire  pour 
* 1 '***’  celaau  commencement  de  chaque  année;  fai»  déférer 
à quelque  privilège , ou  à quelque  coûtume  contrai- 
re qu’on  puft  luy  oppofer,  félon  ladecifion  de  la  Con- 
grégation du  Concile. 

Suivant  les  réglés  Canoniques  des  Décrétales  , fi 
l'Evcfque  affifloic au  Chapitre, comme  en  tflant  le 
Chef  de  IePrefiden*,b  négligence  du  Chapitre  à cor- 
riger les  Chanoines,  ne  failoit  point  retomber  ce  pou- 
voir entre  les  mains  ;mais  entre  celles  du  Métropoli- 
tain. Mais  s’il  y affifloic  comme  fimple  Chanoine,  le 
Chanoine  accule  pouvoir  appeller  du  Chapitre  à luy, 
Oc  parla  négligence  du  Chapitre  le  droit  de  juger  luy 
cftoit  dévolu,  parce  qu'en  ce  cas  ondtftinguoit  en  luy 
les  deux  perfonnes  diftinâes  de  Chanoine  & d’EveU 
que.  En  ce  cas  mcfmc  de  dévolution  , l’Evcfque  ju- 
geoit  des  Chanoines  avec  le  confeil  du  Chapitre. 
Mais  depuis  leConcile de  Trente  ,dans  tous  les  Cha- 
pitres d'Italie,  qui  font  entièrement  foûmis  à la  juriC- 
diâionde  l’Evefque,  les  Chanoines  font  d’abord  ju- 
gez par  l'Evefque  , fans  attendre  la  dévolution  de  ce 
droit  par  la  négligence  du  Chapitre.  Et  dans  les  Cha- 
pitres d’Efpagnc  , qui  font  tous  exempts  , l’Evcfque 
e.é.  pçyj  auffi  4’abord  juger  les  caufes  criminelles  des  Cha- 
noines , avec  deux  ou  trois  ajoincs. 

VIII.  Au  refie  quelque  jurifdiâion  que  l’Evefqpe 
ait  fur  le  Chapitre  & fur  les  Chanoines  , le  Chapitre 
peut  neanmoii.s  punir  de  quelque  peine  U gère  les  ir- 
xeverences , les  dcfobti  fiances,  & les  autres  fautes  des 
Chanoines , des  Prcftrcs  habituez , de  autres  membres 


de  la  mcfme  Eglîfe , fins  procedure  juridique,  par  fini- 
pie  voye  de  corrt&ion.  Non  con  emiofie  . non  cogni- 
tiongliter  ,ftd  correfliorialiter , comme  parlent  les  Ca- 
nomlles.  Le  Chapitre,  cum  continuât,  de  fore  competen- 
ts , cft  clair  8c  decifif  pour  cela.  ‘ On  ru  peur  voir  les 
exemples  de  France  chez  Fcvrct.  Ces  peines  doivent 
tttielcgeres.  Ainficenc  peuvent efire  ny excommu- 
nications ,ny  crapn fon nr mens.  J aydciadit  que  cet 
ufage  a commencé,  de  commence  roû|ours  neceiLi- 
rement  avec  les  Coiuiuunai|fcz  ou  Congrégations 
naillantcs,  qui  11e pourtoient autrement  fuMilfer. 

Il  paroifi  par  un  Decret  du  Concile  1 V.  de  Latran 
fous  Innocent  III. que  les  Chanoines mettoient quel- 
quefois leur  Eglife  en  interdit,  doiul’Evcfque  pouvait 
fc  plaindre  au  Métropolitain  , 8c  célébrer  mcfme  darjs  c<JIi 
l'Eglifc,  fi  la  caufen'co  avoir  pas  efte  notoirement 
jufte  8c  raifonnable.  On  en  voir  dcsexcmplei  dans  le  n#  tentent. 
Sexte , tuez  du  Concile  I.  de  Lyon.  LcÇoncilc  I i» 

de  Lyon  modéra  cet  ufage  par  de  fages  tempérament.  <***•• 

La  decretale  de  Cdcftin  I 1 1.  fait  voir  qu’un  Cha-  c*n.  17. 
noine  particulier  par  une  audace  incroyable,  entrepre-  c ailar 
noir  quelquefois  d'interdire  1 Eglife  Catlicdrale  tons 
le  confentcmcnr  de  l'Evcfque  8c  du  refte  du  Chapitre.  fi»nt  kme- 
Ce  font  apparemment  ccsemportemrns,  qui  ont  fait  t**1* 
abolir  ces  pratiques  téméraires  8c  pcrillcufcs , de  dont 
la  naiflincc  n’avoir  pû  élite  qu’une  ufurpation. 

Il  n’en  efl  pas  de  mcfmc  du  pouvoir  des  Evefques  de 
juger  & de  châtier  Icuts  Dioc<  toins , fans  prendre 
confcildc  leur  Chapitrc^ce  q.  e le  Pape  B.mitoce  VUf. 
déclare  pouvoir  élire  une  coûtume  6c  uneprrfirriptiop 
canoquique.^w»  tenuu  fis  prgfcripta  canoniù confiât-  m fente, 
de.  Car  comme  les  Evefques  font  avant  les  Chapitre*,  £ 1.  nt.  4. 
de  que  la  jurifdiâion  cil  eir<.nticiic  à leur  cara&rc, 
comme iL  ont  efte  eux  metmes,  pour  ainfi  dire, les 
créateurs  de  leurs  Chapitres , 8c  qu’ils  ont  réglé  dans 
les  Conciles  la  part  qu'il*  leur  devoiem donner  dclcur 
aiuhoritc;  il  ne  faut  pas  regarder  b prek.iption  dont 
parle  ce  Pape  , comme  une  coûtume  qui  augmente  U 
puillànce des  Evefques  aux defpcns  de  celle  des  Cha- 
pitres , mais  comme  un  retour  de  un  reflux  d’unruif- 
feaudans  la  fourcc  ,donc  il  efioit  émané. 

Le  Concile  Provincial  de  Reims  s'r  fiant  plufieurs 
foisafiémblcà  S.  Quentin  l’an  uji.  de  ayant  foûmis 
à l’interdit  tous  les  Diocefes  de  b Province,  afin  d o- 
bligcr  le  Roy  de  faire  reparer  les  injures  & les  dom- 
mages qu'on  avoir  fait  fouifrir  à l’Evefque  de  Beau- 
vais ,les  Chapitres  de  la  mcfmc  Province  fecrettcmcnt 
follicirez  parle  Roy , s’oppoferent  à cet  interdit, com- 
me n'ayanc  point  efte  appeliez  à ces  Conciles , de  le 
firent  eufin  révoquer.  Le  Siégé  Métropolitain  de 
Reims  eftant  vacant  eu  1171.  Milcn  Evefque  de 
Soiflons  indiqua  le  Concile  Provincial  à toint  Quen- 
tin , félon  b coûtume  de  cette  Province.  Le  Chapitre 
de  Reims , dont  on  n’a  voir  pas  demande  le  confcnre- 
ment,  s’y  oppofa  8c  le  retarda,  jufqu’à  ce  que  ce  diffé- 
rend eut  efte  terminé. Le  Concile  Provincial  dcRcims 
alîèmbléa  Compiegne  en  1177  refolut  que  tous  les 
Evefques  dç cette  Province  s'afTémbleroicnt  une  fois 
tous  les  ans  à Paris  dans  b quinzainedeb  Pcntccofic, 
pour  délibérer  entr’eux , de  concerter  les  moyens  les 
plus  propres  8c  les  plus  efficaces  , pour  défendre  leur 
authontc  contre  les  Chapitres  de  leurs  Cathédrales, 
qui  ne  tendoienc  qu’à  les  inquiéter  par  des  procès, des 
interdits , de  autres  voyet  femblables. 

IX.  Il  paroifi  parla  que  les  Chapitres  félonie 
droiâ commun  , ne  font  pas  feulement  du  confeil  de 
chaque  Evefque  en  particulier , mais  aufE  de  cous  les 
Evefques  afiemblezdans  leConcile  Provincial.  Ccja 
s’entend  des  Chapitres  des  Cathedrales.quoy  que  les 
autres  y ayent  auflî  quelquefois  cftéappcl)ez.L?  Paye 
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Innocent  III.  voulnt  que  les  Eglifes  Collegiales  dé- 
putaient aufli  quelques  uns  de  leurs  Corps.pour  eftre 
ptefensau  Concile  I V.de  Latr.in.  parce  qu’on  dev oit 
ytraitterdes  affaires  qui  regardoient  aufli  leur  tem- 
porel. Le  Légat  duS.  Siège  quiprefidaau  Condlede 
Bude  en  1179.  y fit  aflifter  6c  confentir,  non  feulement 
les  Chapitres  des  Cathédrales  6c  des  Collegiales, mais 
aufli  les  Supérieurs  des  Religieux  de  Cifteaux,  de  faint 
Benoift  ,de  Prcmonftré,  defaint  Auguftin,  des  Do- 
minicains , des  Cord^iers , 6e  des  autres  Ordres, par- 
ce  qu'ils  eftoient  tous  intereflex  à la  reforme  generale 
qui  s'y  faifoitdes Eglife* du  Royaume. 

Mais  ce  mefmc  récit  qui  fait  voir  la  neceflité  de 
faire  aflifter  les  Procureurs  des  Chapitres  des  Eglifes 
Cathédrales  au  Concile  Provincial , montre  en  mef- 
me- temps  combien  il  aefté  neeèflaire , que  les  Evef- 
ques  ayent  tait  éclaircir  les  différentes  matières  où  ils 
doivent  avoir  voix  decifive  , ou  feulement  confulrive. 
Cette  oueftion  fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleut 
dans  la leconde  Congrégation  du  Concile  de  Reims 
en  1 j 8 $ . 6e  enfin  il  fut  conclu  ,6c  les  Procureurs  des 
Chapitres  demeurent  eux  mefmes  d'accord  , que  les 
Chapitres  n'avoient  un  Coffrage  decifif  que  pour  les 
matières  qui  regardoient  leurs  exemptions,  leur  jurit 
diâion , leurs  droits  6e  privilèges  , & leurs  interefts 
temporels  : mais  que  pour  toutes  les  autres,  ils  avoient 
feulement  voix  délibérative. 

X.  Cette  matière  fera  iraitrée  plus  au  long  dans  Ton 
lieu  propre,  où  nous  parlerons  des  Conciles  Provin- 
ciaux. Il  faut  paflér  aux  pouvoirs  du  Chapitre  pendant 
que  le  Siégé  Epifcopal  eft  vacant.  Grégoire  IX.  déchi- 
ré dans  les  Decretales , que  c’eft  au  Chapirrc  à confir- 
mer ou  à carter  les  cleékiom  qui  fefont  dans  les  Mo- 
naftrres,  pendant  que  l’Evefché  eft  vacant.  Bonifiace 
V II 1.  décidé,  que  fi  l’Evefque  a efté  pris  parles 
PayenSjOU  par  les  Schifmariques,  l adminiftrarion  fpi- 
tuellr  on  temporelle  du  Diocefe  eft  dévolue  au  Cha- 
pitre, 6c  non  pas  à l’Archcvefque;  demefme  que  s’il 
cftoit  mort.  Ce  mefmc  Pape  déclaré  , que  l'Arche- 
vefque  ne  peut  donner  de  Vifiteurou  Adminiftrateur 
à nue  Eglife  vacante , fi  cen’cft  que  le  Chapitre  s'a- 
quite avec  trop  de  négligence  de  ce  devoir.  Les  Cardi- 
naux cftant  en  porteflion  d une  jurifdi&ion  comme 
Epifcopale  dans  leurs  titres  : Honoré  III.  voulut  bien 
que  les  Chapitres  y fuccedartént  après  leur  mort  à 
toute  leur  anrhoriré  , excepté  celle  de  corriger , d'ex- 
communier ,&  de  fufpendre,  qu'il  fe  referva  pour  le 
bien  delà  paix.  Exctpto  epuod  de  correttione  , & ex- 
commumcatiore  & jujf>enfione  ipforam , pro  bono  pac'tt, 
ntfira  provident i a refervamus.  Ainfi  il  eft  clair  que 
les  autres  C hapitrcs  luccedent  à la  jurifdiâiioncontcn- 
tieufedes  Evefqurs  , 6e  au  pouvoir  de  fulminer  les 
Cenftirrs.  Cela  eft  encore  plus  clair  dans  le  Chapitre. 
Epifcopali , demapritate  & obtditntia  in  fextt , où  il 
eu  dit,  que  le  Chapitre  peut  abfoudrc  de  toutes  les  ex. 
communications  , dont  1‘Evcfqucmefme  abfoudroir. 
Dans  le  Chapitre , Ad  abolendam.  Dt  bareticis  , le 
Chapirrefaitleprocésauxhereriques  le  fiege  Epifco- 
pal vacant.  Les  Chapitres  ne  fuccedent  pas  neanmoins 
au  droit  de  conférer  les  Bénéfices , puifque  Boniface 
VIII.  répond  , que  le  Vifitcur  ou  l’Adüniniftrateur, 
c’cft  àdiielr  grand  Vicaire  nommé  par  le  Chapitre, 
ne  peut  conférer  les  Bénéfices  qui  font  de  la  collation 
de  l'Eve fqne.  Bénéficia  tararn  que  ad  collant nem  per - 
tint»'  Fpifcepi  ron ferre  non  pote  fi , fi  ab  alto  quant  à 
Rom  to  Pontifia fuerir  députants. 

Matthieu  Paris  dit,  qu'en  114$.  comme  quelques- 
uns  mettoient  en  doute, fi  le  Siégé  Romain  vacant,  les 
Cardinaux  eftoicntdepofiraues  del’authorité  Ponti- 
ficale , les  Cardinaux  écrivirent  une  Lettre  qui  leva 


ce  doute  , Nos  auiem  penet  tjnos  pt'efias  refidet , Apo- 
ftolica  fede  vacante  , &c.  Il  conte  en  la  mefmc  an- 
née, comme  les  Moynes  Benedtâins  qui  compo- 
foient  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Cantorbery, 
lancèrent  une  Sentence  defufpcnfion  & d'excommu- 
nication contre  l'Evefqucde  Lincolne  6c  fes  partifans, 
pendant  que  le  Siégé  Primatial  eftoit  vuide , préten- 
dant avoir  ce  droit  par  le  droit  commun  , 6c  par  un 
privilège  particulier  : ,1’Evefque  en  appella  an  Pape, 
qui  manda  au  Chapitre  de  lever  cescenfiircs  adeaute- 
lam , 6c  fans  préjudice.  L’Evefque  d’Angers  e flanc  spieiUtf 
mort  l'an  1190.  le  Chapitre  d'Angers  envoya  au  Roy  to  n to  pof. 
de  au  Chapitre  de  Tours,  dont  le  Siégé  eftoit  vacant, 
pour  obtenir  permifliond 'élire.  Traü  avérant  de  mit-  *tf-**t- 
tende  ad  Capttulam  Turonenfe  , pro  petenda  licentia 
eliçendi . prout  faerat  cenfuetum.  La  permiflion  dévoie 
eftre  demandée  , au  cas  qu'on  y fuft  obligé.  Si  ad  hoc 
Capitatum  Andeoavertfe  teneretur.  Le  Chapitre  de 
Tours  ne  voulut  pas  pafler  cette  condition.  Ainfi  la 
permiflion  fut  demandée  abfolument  6c  accordée.  Pe- 
tiit  fimpliciter  & pare  licentiam  tügendi  à Capitula 
Turonenfi  , qaamvis  mandat um  ctnditionale  habertt. 

L’clcûion  ayant  efté  faire,  ils  en  demanderont  enco- 
re la  confirmation  au  Chapitre  deToars.  Le  Doyen 
& le  Chapitre  de  Tours  examinèrent  l’cleékion  6c  l’é- 
leu,  & donnèrent  en  fuite  l'a&e  de  leur  confirma, 
tion.  Nos  de  eleüiomj  & tU£H  meritis  plenius  co- 
gmt 0 & difeuffo , & eis  diligenter  examinant . eleftsa- 
nem  ipfam  ejuam  invenimus  fort  canontcam , & tla~ 
üam  pradtüam  authoritatt  Metropelitana  confirma - 
mus  Enfin  ils  mandèrent  aux  Evefques  de  la  Piovin- 
cedefe  trouver  à Angers  le  Dimanche  avant  la  Pen-  Antifto 
tecofte,  pour  y ordonner  le  nouveau  Ptcht.frobit&  1 

veftrum  caihkct  authoritatt  Metropelitana  mandamm , joi<. 

quatenut  Andegavis  interfitis  Domimca  , &c.  Dans  la 
compilation  des  Conftiturions  anciennes  des  Roya 
d’Angleterre,  publiées  à Londres  en  1671.  on  trou- 
ve celle  d Edouard  , qui  agrée  l'éleâion  faire  d’un 
Evefque , 6c  confirmée  par  l'Official  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain de  Cartel  en  Irlande  , pendant  que  l’Eglife 
de  Caffcl  eftoit  vacante , cét  Official  ayant  en  mefms 
temps  déclaré  nulle  le  leûion  faite  d'un  autre  contre 
les  Canons. 

Le  Concile  de  Trente  défend  aux  Chapitres  de  don- 
ner des  Lettres  DemifToires  pour  lts  Ordres  dans  la 
première  année  que  le  Stege eft  vacant , quelque  pri- 
vilège, ou  quelque  coûrume  qu’on  puiffe  alléguer  : û 
ce  n’eft  pour  ceux  qui  font  preflex  de  recevoir  le* 

Ordres  dans  l'année , par  la  nature  de  leur  Bénéfice. 

Le  mefmc  Concile  de  Trente  ordonneau  Chapitre  de  7 

l’Eglife  vacante,  d’clirc un  Oeconome , pourl'admi- 
ni  ft  ration  du  temporel , s'il  en  eft  chargé , 6c  un  grand 
Vicaire  ou  un  Official  pour  le  fpiriruel.  Le  Métro-  *4- 
politainfuppléera  au  défaut  ou  à la  négligence  du  Cha-  f* lt’ 
pitre.  S’il  s'agit  d’une  Eglife  Métropolitaine,  ce  fera 
le  plus  ancien  Evefque  delà  Province  ; 6c  s’il  eft  que- 
ftion d'une  Eglife  exempte,  ce  fera  l'E  vefque  le  plus 
proche , qui  choifira  un  Oeconome , 6c  un  grand  Vi- 
caire , fi  le  Chapitre  négligé  de  le  faire.  Enfin  le  nou- 
vel Evefque  fera  rendre  comptes  l’Oeconoroe,  au 
grand  Vicaire  , 6c  aux  autres  qui  fefont  meilez  del'ad- 
minift ration  du  Diocefe  vacant. 

Ainfi  le  Concile  deTrenten’a  rien  diminué  de  l'au- 
torité que  les  Chapitresavoientaaparavam,autemp* 
de  la  vacance; 5c  bien  qu’ils  ne  puiflent  pas  conférer  le* 

Bénéfices  de  la  collation  des  Evefques , ils  peuvent  en 
authorifer  les  permutations  félon  la  glorté  fur  ta  Clé- 
mentine. Ne  concertent , de  reram  permutation* . Se 
en  recevoir  le*  refignations  félon  l'extravagante. Ext- 
trabiUt  de  Prubtndês , dont  voicy  le»  termes  mémo- 
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fables , Ordinariot  inttlligimus  Epifcopos , Vel  Ecclefîis 
Cathédral  tins  Vacantibus  , Capitula  earundem. 

Que  fi  le  Chapitre  qui  peut  indiruer  les  Benefi. 
ciers  quel’Evefque  inditucroit,  ne  petit  conférer  les 
Bénéfices , qu'il  confereroic , félon  le  texte  formel  du 
C.  I ifiCa-  Sextc.  Et  fi  Capitatum  fede  vacante  Bénéficia  , que  ad 
*t*t*‘*i  D*  collation  cm  Epi / copi  pertinent , conftrre  non  pojjet.pra- 
f entai  os  tamen  à Patrons*,  potefi  admit  tere  fi  font  idonei, 
& ns  infiitnere  in  Beneficiis  , &c.  C'ed  parce  qu’il  a 
eftéiudede  referver  les  fruits  de  l’Evefchc  vacant  à 
fon  lucceflcur.  Or  la  collation  des  Bénéfices  cil  com- 
fpkiljt  10.  ptée  entre  les  fruits.  Il  a edé  bon  de  referver  au  Pré- 
lat le  choix  de  ceux  qui  doivent  edre  les  principaux 
Coadjuteurs  de  fon  mimdere.  Il  a edé  necelfinre  de 
lailfer  le  Diocefe  en  un  edat,  où  il  relfente  le  befoin 


p relent  qu’il  a d’un  Fadeur. 

Les  pouvoirs  du  Chapitre  d’une  Métropole  vacan- 
te .font  excellemment  icprefentezdans  l’exemple  pre- 
cedent de  l’éle&ion  de  l’Evefque  d'Angers  en  1190. 
Car  le  Chapitre  d'Angers  demanda  au  Chapitre  de 
Toutsdont  le  Siegeeftoit  vacant, la  permilTiond’cli- 
rc  unEvcfque.  Le  Chapitre  de  Tours  donna  cette  per- 
iniffion , confirma  l'Evrfque  élû  , receut  la  vifitc  qu’il 
luy  rendit , Sc  qu’il  edoit  obligé  de  luy  tendre  trois 
mois  après  fa  confecration.  Tout  cela  fe  fit , aur  ko  ma- 
te Metropolitan*  ont  le  Chapitre  edoit  depofitaire. 
L'Archevefque  de  Tours  ayant  edeéleu  6c  confirmé, 
mais  edaut  encore atrefte  à Rome , le  Concile  Provin- 
cial fut  ademblé  par  le  Chapitre,  par  ordre  exprès  du 
Pape  , addrelfe  au  Chapitre. 

Mais  il  ne  fc  peut  rien  ajoûter  au  (ûpréme  pouvoir 
qu’exerça  le  Prieur  du  Chapitre  de  Cantorbery.  après 
la  monde  Gautier  qui  en  avoit  edé  le  cinquante  SC 
unième  Archevêque  : Ce  fut  comme  le  couronnement 
iv  le  triomphe  de  l'autoritc  des  Chapitres.  Voicy  ce 
que  nous  en  liions  dans  les  Antiquitez  de  ta  grande 
An.  XJ17.  Bretagne.  Hic  paucis  menfibus  omnent  iRam  in  ter  Me - 
diam  jurifiüchonem  ante  inserrniffam  , plene  exerçait , 
atque  renovavtt.  De  Clericisad  Ecdefiaftica  bénéficia 
prafentatis  & Patronorunt  jure  diligenter  inyuiftvit , 
eUüiones  confirmavit , irsteftatorstm  botta  a dmini /fronda 
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commifit , provocantium  appellationet  reerpit , vfiravit , 
procurations  reetpit , Synodum  celebravit.  Çlerum  ex 
mandata  Refit)  ai  Parlamentwn  citavit  ; contumaces  & 
in  fuam  janfdsflionem  committentts  coercnit  ; bénéficia 
vacant  item  feiitun  canttslit , omtsiaqme  ad  Arcbicpifico- 
palem  jstrifdifliontm  per  finguias  Jpeàes  tam  ex  qui fi 
te  exerçait , ut  nihil  ftterit  pratermiffum  , prater  Fpf- 
copartan  ctnftcrationem  -,  qnameum  fua  authorîtate  per- 
agert  non  paterat , Epifcopo  Londinenfi  mandavlt  & 
injunxit , ut  fitjfrayaneis  congregatit , Menenenfem  & 
Pareorenfem  Epificopat  tum  elefloi  & fit  a astthoritate 
confirmâtes  conftcraret . Qui  b tu  fie  canrecratit , in  te 
fiimonium  & fidem  confecrationis , Esteras  conventis  fi- 
«illo  figillatas  dédit  1 excitât  a hoc  modo  & ign'va  Can - 
tuarienfit  Couvent  us  , fede  vacante  , pot efiate.  Ce  n’eft 
donc  pas  fans  raifon , que  la  Rote  a reconnu  que  le 
Chapitre pouvoit  faire  la  vifite,  recevoir  les  Procu- 
rations ,connoidre  des  crimes , mcfme  hors  de  la  vi- 
fwe.  Mais  voicy  une  particularité  qui  m’a  patu  re- 


marquable. 

Le  Roy  d’Angleterre  Edrüard  I.  peu  avant  l’an 
ijoo.  ayant  nommé  à l’Archidûconé  de  Dublin  va- 
cant en  Regale  ; le  Prieur  & le  Chapitre  de  la  fai n- 
tc  Trinité  de  Dublin  , luy  firent  reprefenter  que  la 
Cmfi.  Ant.  coutume  edoit, que  lors  de  la  vacance  du  fiege  Me- 
**t*m  A»-  iropolirainles  Archidiacres  leur  fulTent  rrprefentez, 
I1  P-  »*4-  ^ receuflcnt  d’eux  l'adminidration  fpirmielle  du 
Diocefe,  qu’ils  «voient  accoutumé  d avoir  Cum  Asr- 


chidiaconi  Dublinenfes  qui  pro  tempert  fuerint , confua- 


1/iffent  in  difii  Archiepifcopatiu  vacatiàmbtu  pràfentkri 
eifdem , & ab  ipfis  jstrifdi&ionem  (piritualtatis  dv  taiû 
& Di  teefit  'Dublsnenfis , quant  iidem  Ar chidiaconi  va- 
cante fede  habere  confueverunt , recipere.  La  quedion 
fur  examinée,  & enfin  le  Prieur  flrlc  Chapitre  de  la 
Trinité  edimerent  à propos  de  déférer  .1  la  nomina- 
tion que  le  Roy  avoit  faitede  l’Archidiacre  en  Rega- 
le. Au  rede  certe  coûtumc  m’a  paru  remarquable. 

Car  les  Archidiacres  exerçant  leur  jnrtfdiélion  fur  tout 
Je  Dioccfe  pendant  la  vie  de  l’Evefque , 6c  cette  jurif- 
diâion  citant  devenue  ordinaire  de  deleguée  qu’elle 
edoit  ) il  fetnbloit  allez  naturel  qu’aprés  la  mortde 
l’Evefque , le  Diocefe  vacant  demeurad  foûmis  à leur 
mefmejurifdiélion.  D’ailleurs  le  Clergé  de  les  Cha- 
pitres font  en  droit  Sc  en  podeflion  depuis  les  pre- 
miers ficelés degouvèrner  les  Diocefesde  les  Eglifes 
pendant  leur  veuvage.  C'cdoit  donc  un  accommo- 
dement fort  railonnable  d'allier  ces  deux  puidanccs , 

& de  confier  à l’Archidiacre  le  Vicariat  du  Chapitre, 

Que  fi  leChapitre  delà  Trinité  11’edoitpas  celüydé 
la  Cathediale  de  Dublin , comme  il  frmble  paroidre 
dans  cet  aûe , c'ed  une  particularité  furpicnante  ; de  il 
fetoit  difficile  de  rien  trouver  ailleurs  de  femblable  ou 
d’approchant  ,fice  ned  cequiaedé  dit  dans  la  partie 
precedente  de  l’Abbé  de  l’ifle  Barbe  à Lyon , qui  gou- 
vernoit  autrefois  le  Diocefe  vacant. 

La  Regale  a apporté  beaucoup  dechangemens  à la 
difpofition  du  droit  commun  dans  les  Royaumes,  o il 
elle  a edéautorifée  , comme  dans  la  France.  Comme 
cet  Ouvrage  regarde  la  DifciplinederEgtifeuniverfel- 
le , j’ay  crû  y devoir  rapporter  les  Décrétai»  mc-fmet 
de  les  Decrets  du  Concile  de  Trente,  qui  n’ont  plus, 
ou  qui  n'ont  pas  encore  cours  dans  la  France.  Et  fi  je 
ne  marque  pas  quels  font  ces  Decrets  ,aufquels  nodre 
ofagecd  contraire,  c'ed  que  fouvent  nous  en  ufons 
diverfement  en  divers  temps , 6c  en  divers  Parleinens. 

XI.  Msüsquoy quhl  foit  allez  évident  après  tant 
de  témoignages , que  toute  la  jurifdiâion  Epifcopale 
après  la  mort  des  Evefqoes , retombe  entre  les  mains 
des  Chapitres  -,  il  y a pourtant  quelques  modifications 
exprimées  dans  le  Droit.  Les  pouvoirs  qui  n’appar- 
tiennent à l’Evcfque  que  par  un  droit  délégué,  ne 
peuvent  appartenir  au  Chapitre  durant  1a  vacance. 

Les  pouvoirs  ordinaires  6c  en  même  temps  délègue  z , Sagnàn. 
ce  que  le  Concile  de  Trente  exprime  , 6u  infinité  par  Jbidtm. 
ce  terme  etiam , palîent  de  l'Evefqueau  Chapitre , fé- 
lon les  tefolutions  de  la  Congrégation  du  Concile,  x. 

Les  collations  des  Bénéfices  qui  font  du  droit  de  l’£. 
vcfquc  doivent  edre  refervées  au  fucerdeur.  En  Fran- 
ce plu  fi  eut  s Parlcmens  jugent , que  les  Chapitres  peu- 
vent pourvoir  aux  Cures , pendant  que  le  Siégé  Epif- 
copal  ed  vacant , parce  que  ce  font  des  Collations 
prefléesBr  necedaires.  j.  Les  aliénations  des  biens  ne 
peuvent  fe  faire  par  les  Chapitres  > conformement  au 
Concile  d’ A ncyre  , rapporté  au  ch.  qua  de  rebus. 
u.f.1.4.,  Nyles  tranfl.itions  d’un  Clerc  d’une  Eglifè 
à une  autre,  parce  que  ce  font  comme  désaliénations, 
félon  le  ch.  Eratemitattm  dift.  71.  j.  Les  Chapitres 
ne  peuvent  donner  des  dimillbires  pour  les  Ordres, 
oula  Tonfuredansla  première  année  que  lefiegeEpif- 
copal  eft  vacant , fi  ce  n’ed  à ceux  qui  font  neceflïcci 
de  les  recevoir  par  le  Bencfiee  qu’ils  polTedcnt  déjà , 
ou  qu’on  leur  prefente.  Encclale  Concile  de  Trente  c.  Cum 
a modifié  la  Decretale  de  Boniface  V I T I.  qui  permet- 
toit  abfolument aux  Chapitres  dss  Cathédrales  vacan-  umt- 
tes,  de  donner  les  permilfions  de  recevoir  6c  de  don- 
ner  les  Ordres.  Se  de  vacante  Capitatum  , feu  is  ad 
quem  a Iminiftratio  ffintualium  nofeitur  pertinent , 
dareptfiknr  licentiamordinandi.  La  Congrégation  du  Eaïuau.uH 
Concile  déclara  en  ij&5.  que  fi  l’Evcfqtie  eftoU  ^r*^*‘ 
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un  nouveau.  I-c  Concile  de  Tolède  dés  l’an  1547- 
€*».  }.  fuppofe  que  c’cft  un  ufage  commun.  Epi/copi  fitfira* 
gAnci  nofiri  , vtl  fiede  vacante  f^icarif  per  Capttulum 
deputati.  Les  Canonises  parlent  le  incfme  langage. 
C eft  peut-eftre  aufli  piûtoft  le  dcil'cin  du  Concile 
d'enjoindre  aux  Chapitres  d'élire  un  Vicaire  en  huit 
jours,  que  de  leur  enjoindre  d’en  élire  un.  Car  fi  les 
Evcfqucs  mefmcsavoient  partout  des  Vicaires  gene- 
raux , il  cft  bien  plus  ncccitaire  que  les  Chapitres  en 
, cullcnt , parce  qu'il  leur  cft  bien  plus  difficile  de  s'en 
pafler.  Mais  comme  on  a douté  n les  Evcfques  pou- 
voient  exercer  immédiatement  leur  jufticc  contcn- 
tieufe,  on  a peut-eftre  aufli  formé  le  mcfme  doute 
fur  les  Chapitres.  Et  comme  il  eft  certain  que  les  Evê- 
ques ont  ce  pouvoir , il  pourroit  fc  foire  aufli  que  l'o- 
bligation des  Chapitres  à nommer  un  grand  Vicaire , 
ne  les  privaft  pas  eux  - mefmes  du  droit  d'exercer 
immédiatement  leur  autorité  quand  ils  le  jtigeroient 
à propos. 

XIV.  Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  du  nombre 
des  Chanoines.  11  eft  indubitable  que  ce  nombre  eftoie 
ordinairement  fort  grand , puifque  Pierre  de  Blois  té- 
moigne qu'il  fouhaitcavecpaflion > Se  qu’il  ne  defef- 
Epifl.  7I.  pere  pas , de  voir  Ton  Eebfe  Collegiale  de  Blois  réta- 
blie da  ns  Ton  premier  éclat,  Se  le  nombre  desCba- 
noincs  monter  jufqu’à  quatre-vingt.  Numerum  Ca- 
non iverum  ufie^ut  ad  Oftogenanum  ireficert.  Les  Cathé- 
drales ne  ce^oientpas  aux  Collegiales.  Et  il  cft  à croire 
que  le  nombre  cftoit  d'autant  plus  grand  , que  les 
biens  de  l’Eglifc  eftant  encore  polTedet  en  commun , 
fuffifoient  à l'entretien  d'un  bien  plus  grand  nombre 
de  Chanoines , qui  fc  concentoient  aufli  que  la  Com- 
munauté pourvût  à leurs  befoins , fans  excès  Se  fans 
fuperfluite. 

Lorfcmcfme  que  les  fonds  & les  revenus  de  cette 
Communauté  Ecclefuftique  eurent  cfté  partagez,  on 
ne  laifta  pas  d'y  recevoir  encordés  Chanoines  en  la 
manière  qu'on  reçoit  prefentement  dans  les  Congre- 
ations  Rcligiculcs , fans  en  avoir  déterminé  le  nom- 
rc.  Et  lors  que  le  nombre  des  Chanoines  cxccdoit 
celuy  des  Prebendes , ou  l'on  partageoit  une  Prebende 
entre  deux  Chanoines , ou  bien  les  derniers  receus  at- 
tendoient  la  première  Prebende  qui  viendrait  à va- 
quer- Cts  expcûativcs&  ces  parcages  de  Prebendes, 
qui  n'avoient  paru  d'abord  que  comme  des  moyens 
innocens , d'entretenir  un  grand  nombre  de  Chanoi- 
nes , attirèrent  avec  le  temps  de  fochcufes  confcquen- 
ces  , qui  portèrent  les  Conciles  à foire  ces  trois  De- 
crets , qu'on  ne  diviferoit  plus  les  Prebendes  , qu'on 
nedonneroit  point  d'cxpeûativcS  , Se  qu’on  fixerait 
dans  toutes  les  Eglifes  le  nombre  des  Chanoines. 
Voicy  les  Canons  du  Concile  de  Chafteau-Gouticr  en 
Cn,  1, 7.  nji.  fur  ces  trois  articles.  Statuimuj  quod  ubi  non  tft 
tertio  n unie  nu  Canonico/um , (Utuatur  : nt  fiat  Ectlt - 
fi,  arum  fieÜio  , vtl  Prabendarum  , ftd  cum  , ntt  en  taie 
confe'antur.  Ntc  aliquu  dt  cattro  in  Eccltfia  CatbtdraU 
Cm».  10.  infiituaiur  ad  vacaturam  Prabtndam  Ces  Canons  fo- 
rent renouvelez  Se  confirmez  dans  le  Concile  de  Sau- 
mur  en  1 x/j. 

Cmm.  s.  Le  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  ÎIL  avoit 
Amplement  ordonné  , qu'on  ne  conférait  point  de 
Prétende  avant  qu'elle  vaquait , Se  qu’on  la  conférait 
dans  les  lix  premiers  mois  qu’elle  vaqueroit.  Cela  ne 
déterminerait  point  le  nombre  des  Chanoines.  Le  Pa- 
pe Innocent  III.  fait  évidemment  connoiftre  qu’il  y 
avoit  des  Eglifes  en  fon  temps  , où  ny  les  Prebendes 
n’eftoient  point  feparées , ny  le  nombre  des  Chanoi- 
C.  E zptrtt  nés  réglé  ; P" tribut  pan  confe/fia  eft,  quod  in  pradiÜA 
Deamufte  Eccltfia  non  mut  dtfimcle  P n tend  a , ntc  Canontcorum 
nt  fttbtni.  xxfxcrHj  ctrttu.  Aufli  ce  Pape  ordonne  qu'on  re- 
1 V.  Partie. 
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qoive  dans  cette  Eglifcde  nouveaux  Chanoines , fi  fes 
moyens  le  permettoient-  Si  A fie* fit  Eccltfia  fieppetant 
f-tculttuts  D’où  il  rcfulte  qu'on  devoir  recevoir  au- 
tant de  Chanoines  dans  ces  Chapitres , que  le  revenu 
de  la  Communauté  en  pouvoit  entretenir.  Ce  même 
Pape  décidé  ailleurs,  que  les  Prebendes  eftant  diftin- 
guecs  dans  le  Chapitre  de  Trente  , & un  nouveau 
Chanoine  y ayant  cfté  reccu  depuis  peu  , on  dévoie 
au  plûtoft  luy  conférer  une  Prebende.  Cum  ex  quo  C Camf '*• 
rtcepmt  ts  in  canonicum  non  debeao  cartrt  Prtbtnd a.  t**- 

H y avoit  des  Eglifes  où  le  nombre  avoit  cfté  fixé  C.  Litirai. 
dans  la  fondation  mcfme  , félon  ce  mcfme  Pape , Md*m. 
Primam  trdinAtiontm  ejnfidtm  Eccltfia  fiuifie , nt  in 
ta  trtdtcim  tffent  perfina  , Prapofituj  /al  1 cet  cum  duo- 
dccim  f rut  n but.  D'où  il  rcfulte  que  la  fixation  du 
nombre  des  Chanoines  vint , ou  de  la  fondation , ou 
du  partage  des  Prebendes  , ou  enfin  des  dangereux 
inconvenicns  qui  naifloient  d'un  nombre  exceflif  de 
Chanoines. 

Le  Concile  de  Ravenne  en  I } 1 7 . déplore  encore 
l'ambition  Se  l'avarice  tnfatiablc  de  ceux  qui  foifoient 
recevoir  leurs  proches  dans  les  Eglifes  Cathédrales, 
ou  dans  les  Monafteres , par  des  intcrcfts  tout  à fait 
charnels.  Aufli  l'Archevcfquc  défend  d’y  recevoir 
perfonne  les  trois  années  fuivantes,  fans  la  permif- 
lion  de  l'Evefque  ou  du  Métropolitain , afin  que  pen- 
dant ce  temps-là  on  puifle  rcgler  le  nombre  à pro- 
portion des  revenus.  Prtfitme  approbante  Conciho  J la- 
tuintns  , quod  de  cattro  nullui  infiituaiur  vtl  rteipiatuf 
in  fratrtm  & Canon  1 cum  alicujus  CathedraUs  Ecclt- 
fiA , vtl  Collegial  a , vtl  Monaebum  al  un  jus  mtnafitrij, 
vtl  Cnn  ont  cum  Rtgularem  fini  lictntia  fftcialt  Ordi - 
narij  loti  , AC  Métropolitain.  Hoc  ftatutum  durait  vo-  Can  j. 
lumut  ufiqut  ad  tritnnium  , [tu  fiequent  Conciliutn , in- 
fra ejuod  afiimAtiontj  bonerum  & rtdituum  fient  . ité 
qmd  pro  torum  facultatibuj  competent  numtfuj  mi- 
nifirantium  fottrit  taxon  & fiat  ut  , prout  jura  n- 
qtrirunr. 

Il  eft  à remarquer  dans  ce  Canon  1.  qu’on  y trait- 
te  de  la  mefmc  manière  de  la  réception  des  Chanoi- 
nes & des  Moines.  î.  Que  les  biens  cftoient  encore 
également  pofiedez  en  commun  parmy  les  uns  Se  les 
autrex  ).  Que  la  règle  du  nombre  des  Chanoines  Se 
des  Moines  , eft  la  proportion  des  revenus  de  cha- 
que Eglife.  4.  Aufli  un  Canon  fuivant  du  mcfme  Can.  *• 
Concile  porte  . que  fi  le  nombre  des  Chanoines  Re- 

fulicrs  ou  des  Collegiales  eft  déterminé,  il  eft  encore 
icn  plus  jufte  de  rceler  celuy  des  Cathédrales , Se 
que  par  confcqucnt  chaque  Eglife  fixera  le  nombre 
de  fes  Chanoines  félon  fes  moyens  : juxra  facultatem 
Ecclefiarum  , fans  pouvoir  l’augmenter  fans  la  per- 
miflion  de  l'Ordinaire , tu  fi  juxta  de  confit , cr  de  li- 
centia  Ordinanorum  fuoruin  , ny  le  diminuer  , fans 
l'intervention  du  mefme  Ordinaire  , qui  le  fera  luy 
feul , où  il  en  a le  pouvoir  , rbi  ad  toi  filoj  Ifttlat. 

Les  Evcfques  furenargeoient  d'un  nombre  exceflif 
de  Chanoines  Se  de  Clercs  les  Eglifes  , où  ils  avoienc 
droit  de  les  inftituer.  Audi  ce  Canon  déclare  nullcs 
toutes  ces  nominations  au  deflus  du  nombre  réglé , 

Se  condamne  les  Evcfqucs  de  fournir  eux  - mclmes 
à la  dépenfe  de  ceux  qu'ils  ont  nommez  contre  ce 
Statut. 

Le  Concile  de  Palence  en  1 ) 1 1 . fit  la  mefme  Or- 
donnance , Jn  Eceltfiis  tôt  fitcundum  Canones  infii- 
tutndi  font  Cltrici  , tfnot  pe/fum  de  tarum  redit ibut 
commode  fuflentari  , &c.  Le  Concile  de  Nicofic  en  Can.  9. 
Chypre  en  1 } 4 o . fc  contenta  de  priver  les  Chanoi*  Ca*‘ 
ncs'lumumcraires  de  voix  Se  d'aumulTc,  jufqu’à  ce 
qu’ils  euflènt  efte  pourvus  de  la  Prebende  qu  ils  at- 
cendoieot. 
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X V.  Ce  fut  donc  une  règle  generale  fie  invaria- 
ble de  proportionner  le  nombre  des  Chanoines  aux 
revenus  fie  aux  fonds  de  l’Eglife , 6c  de  l’augmenter  à 
proportion  qu'ils  augmentent.  En  forte  que  le  Pape 
Innocent  III.  parlant  du  Chapitre  de  Fcrrare , qui 
avoit  fo  t confirmer  par  le  faint  Siégé  le  Statut , par 
lequel  il  avoit  fixé  le  nombre  de  fes  Chanoines  ; il  dé- 
clare qu'on  a inlcré , ou  qu'on  a dû  inférer  , comme 
c’eft  la  coutume , dans  ce  Statut , Sc  dans  la  Confir- 
mation, cette  daufe  neceflàirc  Sc  univerfelle  , fi  ce 
n’cft  que  les  revenus  de  l’Eglife  s'augmcniaflcnt  fi  fort 
avec  le  temps  , qu'ils  foilent  fuffilans  pour  un  plus 
grand  nombre.  Cmm  in  Confiitnriont  prndtdn  & Con - 
firmn/ione  Stdu  jipefiolica  , velfuertt  , vel  ejfe  del’Me- 
rit , fient  confinait . exprtffum  , Ni  fi  in  tant  un»  txctrf- 
ctrtnt  Ecdtfit.  fncnltntct , qnod  plnnbnt  pejftnt  fuffict- 
rt  compet  enter. 

C'en  donc  une  maxime  fi  eflenticUe  Sc  fi  invaria- 
ble, qu’on  doit  augmenter  le  nombre  des  Chanoines 
à proportion  que  les  revenus  augmentent , qu'on  n'a 
nul  égard  aux  Statuts  contraires , ny  aux  confirma- 
tions qu'on  peut  en  avoir  obtenues  du  faint  Sicgc , ou 
bien  l'on  fuppofe  qu'elle  y a efté  fous-cnr.  nduè,  par- 
ce qu'enfin  elle  a dû  félon  la  coûtumc  y eftrc  exprimée- 
Le  fondement  de  cette  police  cft  , que  le  revenu  de 
l'Eglife  cftant  originairement  le  patrimoine  de  J asus- 
C u a 1 s T Sc  des  pauvres , il  doit  eftrc  diftribué  félon 
la  mefure  du  befoin , Sc  non  pas  félon  les  excès  du  lu- 
xe Sc  de  la  fupcrfluitc.  Aufii  les  deux  fortes  de  Ca- 
nons que  je  viens  de  citer,  Sc  qui  ordonnent  de  fixer 
le  nombre  des  Chanoines , & de  ne  point  divifer  en 
dent  une  mcfmc  Prcbcndc , tous  ces  Canons,  dis-je , 
difent  clairement  que  ce  n'eft  que  pour  empêcher  que 
les  Chanoines  ne  tombent  dans  la  mendicité , qui  dés- 
honorerait leur  dignité.  Ceux  qui  fe  donneront  la 
peine  de  lire  ces  Canons  au  long , y trouveront  cette 
raifon  exprimée. 

C’cftoit  donc  aufli  pourquoy  on  défendoit  de  parta- 
ger une  Prebende  entre  pluficors.  Parce  que  la  Pré- 
bende n’avoitefté . que  de  ce  qui  pou  voit  eftrc  necef- 
faire  à l'honnefte  entretien  d un  Ecclefiaftique.  Les 
Prcbendes  avoicnt  efté  d'abord  de  pain  de  de  vin  ic'eft 
& dire  des  distributions  manuelles  en  cfpcce.  Ce  qui 
ne  pouvoir  guercs  exccder  la  mefure  du  ncccflàire. 
On  donna  le  mcfmc  nom  aux  fonds,  qu'on  lailfa  pren- 
dre aux  Clercs  particuliers,  parce  que  ces  fonds  leur 
tenoient  lieu  de  Prcbcndc.  Les  Canoniftes  convien- 
nent à la  vérité , qu'on  n’cft  obligé  de  créer  de  nouvel- 
les Prebendcs , Sc  d'augmenter  le  nombre  des  Cha- 
noines , que  des  revenus , qui  font  demeurez  com- 
muns à tout  le  Chapitre , Sc  non  pas  de  l’augmenta- 
tion de  chaque  Prcbcndc»  qui  n’eft  dciie  qu’à  l'indu- 
ftrie  particulière  du  Chanoine.  Mais  cette  fuperfluité 
d'une  forte  de  bien,  qui  cft  elfcnticllement  le  patri- 
moine des  pauvres , ne  me  paroift  pas  facile  à accor- 
der avec  ce  fentiment.  Si  ce  n'eft  qu’on  dife  que  la 
création  de  nouveaux  Canonicats  n’eft  pas  la  feule  ma- 
niéré de  bien  Sc  faintcmcnt  ménager  le  fuperflu  des 
biens  Ecclcfiaftiques,  Sc  qu'on  fatisfait  à l'obligation 
indifpenfable  de  ces  fortes  de  biens , en  donnant  exa- 
ctement tout  le  fuperflu  aux  pauvres.  Il  eft  certain 
mefmeque  le  Decret  du  Concile  de  Trente,  de  ne 
recevoir  pas  dans  les  Monafteres  un  plus  grand  nom- 
bre , que  ccluy  qui  peut  eftre  entretenu  des  revenus 
Sc  des  aumônes  ordinaires  : doit  s’entendre  de  même, 
fuppofê  que  les  revenus  ne  reçoivent  pas  une  augmen- 
tation fi  notable , qu'elle  foit  fuffifantc  pour  un  plus 
grand  nombre. 

La  Congrégation  du  Concile  ayant  déclaré  , que 
l’Evefque  peut  créer  des  Chanoines  furnumeraires , 


Sc  le  Chapitre  ayant  toujours  ce  mefme  droit , il  cft  à 
remarquer  que  la  première  Prebende  qui  viendra  à Fagna». 
vaquer , eft  toû  jours  due  au  furnumeraire  : non  qu'on  nu.  psg. 
air pû  la  luy  promettre,  car  c’eût  efté  une  padionfi-  if*- 
momaque  fie  nulle  ; non  qu’il  puilTe  l'exiger  s car  il  n'y  ** m * 
a aucun  droit  par  jufticc  : mais  parce  que  les  Canons 
ont  deftiné  les  premières  Prebendcs  vacantes , ou  les 
revenus  communs  fie  fuperflus  aux  Chanoines  furnu- 
meraircs.  Au  refte , ce  pouvoir  de  l 'Evefque  eft  un  re- 
fte  de  fon  ancien  droit  de  recevoir  les  Chanoines  dans 
fa  Communauté. 

Or  il  cft  fansdouteque  le  confentemcnt  du  Chapi- 
tre eft  neceflàirc , afin  que  l'Evefque  puifle  augmenter 
le  nombre  des  Chanoines  ; foit  que  le  nombre  eût  efté 
réglé , ou  qu'il  ne  l’eût  pas  cfte.  Que  s’il  avoit  efté 
confirmé  par  le  faint  Siégé , il  ne  le  pourrait , ï moins 
que  les  revenus  de  l’Eglife  euflènt  efté  augmentez  » 

(ut  vint  la  Decrecale  d’innocent  III.  que  nous  avons  ii*m. 
citée.  Enfin,  cette  nomination  de  Chanoines  furnu- 
meraires ne  doit  pas  eftre  faite  fans  raifon  ; il  fout  les 
former  fie  les  aflujetir  à tous  les  offices  de  l’Eglife , fie 
n’en  pas  nommer  un  nombre  difproportionnc  àceluy 
des  anciens  Chanoines. 

Quant  au  droit  de  ces  Chanoines  furnumeraires  » 
d’avoir  fcance  dans  les  hauts  fieges , d’avoir  voix  au 
Chapitre , Sc  de  participer  aux  diftributions  , il  n'y  a 
point  de  réglé  certaine  , fi  ce  n'eft  la  coûtante  de  cha-  tdU.  m I j. 
que  Chapitre,  ou  l'intention  de  ceux  qui  autorifenc  Part.  i.^. 
cette  nouvelle  création  de  Chanoines.  Il7*  **•- 

Le  Concile  de  Trente  ayant  donnéaux  Evcfquesle 
pouvoir  d’augmenter  par  diverfes  voyes  le  revenu  des 
Canonicats,  tant  des  Cathédrales,  que  des  Collegia- 
les . dans  les  lieux  où  il  n'eft  pas  fuffilant , même  avec 
les  diftributions; fie  ayant  voulu  que  cela  fc  fift  du  con- 
fentement  du  Chapitre  ; ayant  mcfmc  pcrmisxl’cn  di-  M 
mmucr  le  nombre,  pour  en  augmenter  le  revenu  : c’eft  r.  ij. 
une  preuve  certaine , que  ce  Concile  a voulu  que  dans 
toutes  ces  fortes  d'affaires  l'Evefque  agift  de  concert 
avec  le  Chapitre.  L'Ordonnance  de  Blois  dans  l'arti- 
cle X X V . a confirmé  ce  pouvoir  des  E vcfqucs  à aug- 
menter le  revenu  des  Chanoines , ou  en  diminuant  le 
nombre  , ou  y unifiant  des  Bénéfices  fimples  non  Ré- 
guliers , pourvû  que  le  nombre  des  Chanoines  de- 
meure toujours  fu  Infant  pour  le  Service  divin. 

Le  Concile  V.  de  Milan  défendit  de  créer  des  Cha- 
noines furnumeraires , fi  ce  n’cft  dans  la  ncccflué  Sc 
fort  rarement.  Si  quoi  ahquando , nt  jure  permiffnM  efit 
Canon  tco  s fuprannmtrariot  creari  continent  , id  jufiu 
folam  en  "fit  ne  pent  necefariû , tifdemque  ccmpreba-  A3a  Eotl. 
tit . & ptrrnro  quidem  fien  finmitnw.  Quand  lesBe-  tdtd.  psg. 
neficiers  de  la  mefme  Eglifc  font  élevez  au  rang  de  ***•  l70- 
Chanoines  furnumeraires  , ils  ne  peuvent  pas  alors 
mcfmc  fc  difpenfer  des  fervices  qu’ils  dévoient  aupa- 
ravant à l'Eglife  : Si  ces  fervices  eftoient  incompati- 
bles avec  la  dignité  de  Chanoines , il  n’eût  pas  folu  les 
élever  à un  n haut  rang. 

X Y I.  Les  Chapelains , les  Vicaires , les  Portionai- 
rcs , les  Demichanoines , Sc  les  Surnuméraires , font 
comme  les  Subftituts,  Sc  les Coadjutcursdcs Chanoi- 
nes. Le  Concile  de  Bencvcnt  en  r o 9 1 . abolit  les  Cha- 
pelains qui  s'eftoient  multipliez  contre  le  Statut  du 
Chapitre , Sc  fanslegrédel  Evefque.  CapeUanoi , qui  Cm.  ». 
centra  fiatntum  mtmcntm  in  Ecclefiù  fine  confenfn  fui 
Epifctpi  mtlitovennt , inttrdicimm , &c.  Entre  les  Sta- 
tus de  l’Eglife  de  Lyon  en  l’an  1 a y»,  on  trouve  cette 
diftin&ion  entre  les  Chanoines.  Sicut  in  eadtm  Eccle- 
fia  majores  Canomci . & ali ; minore  1 Pubendanj , & Coït.  Cm, 
tterum  dnodecim  Cnptllani  ; quorum  nnllnt  tn  fita  tnjh-  Tm"-  **- 
tntiono  prncipit  bénéficiant  temporale , praterqtiam  cptoti-  f**'  1 j,4“ 
d muant  rtfeüenj  diftribntienim.  Le  Concile  I.  de  Co- 
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logue  en  1 $j  6.  témoigne  aux  Vicaires , qu'eftant  les 
V icaircs des  Chanoines,  pour  aflifter  au  Chœur,  quand 
leurs  infirmuez  ou  leurs  occupations  prenantes  ne 
leur  permettent  pas  de  s’y  trouver  * ils  doivent  faussai- 
re à une  obligation  fi  faintc  6c  fi  prccife  , ou  eftre  pri- 
vez non  feulement  des  diftributions , mais  suffi  des 
gros  fruits,  /netpiam  imtlligtrt  car  P'icarij  ds  canner , 
fuptrptllicti. * quoqut  utantur.  Cuju/  tnirn  vices  gèrent , 
mfi  Canomcst  adjutores  accédant  , htrum  nirntrumqui 
t >tl  advtrfa  valet  udsnc  détenu , vel  negotiis  ueceffanit 
avocats  inttrejfc  non  pojfunt,  &c.  Sufptnfitttit pana  et  sam 
à f^utl iltu j , nedurn  quotidiani/  illu  qui  dsfiriiuurttur  , 
fed  a groffit  quoique  pro  culte  modo  ammadvtrtendum 
in  non  partnitj.  Le  Conçue  de  Cambray  en  1/6/. 
voulut  que  ces  Vicaires  deftinez  à chanter  les  Heures 
Canoniales  , f^icarij  qui  C-monicai  h or  ai  in  chero  ca- 
nart , fuirent  Prcftrcs  , ou  dans  les  Ordres  facrcz,  ou 
au  moins  Leâeurs , 6c  s'il  fc  pouvoir , liez  à la  conti- 
nence. C’eftoit  peut-eftre  une  fmgularité  dd’Eglifc 
Cathédrale  de  Paris , d'avoir  des  Clercs  dcftinc/.  pour 
chanter  les  Offices  de  la  nuit  & du  matin  , qu’ils  ^p- 
pclloient  pour  cela  C 1er  1 coi  Afatunnalet.  On  peut 
voir  l'aéte  par  lequel  le  Chapitre  augmenta  leurs 
appointemens  en  fan  1160.  LEglife  de  Chartres 
6c  quelques  autres  avoient  des  Clercs  Marguillicrs , 
Clencoj  Ainriculariet  , outre  les  Chanoines  & les 
Clercs  du  Chœur.  Cltncoi  de  (haro. 

Les  Portionaires  6c  Demiportionairesdes  Chapitres 
d’Efpagnc  , ont  fouvent  prétendu  avoir  les  mcfmcs 
avantages  que  tes  Chanoines , fur  roui  dans  les  Cathé- 
drales , où  ils  ont  entrée  dans  le  Chapitre , pour  déli- 
bérer de  certaines  affaires  où  Us  font  intereflez  : Mais 
U Congrégation  du  Concile  a toujours  répondu  qu'ils 
ne  font  nullement  compris  ny  dans  les  honneurs , ny 
dans  les  privilèges  des  Chanoines  t 6c  qu'ils  ne  peu- 
vent prétendre  que  ce  que  la  coutume  particulière  de 
chaque  Chapitre  leur  a accordé. 

X V 1 1 . Je  parleray  ailleurs  des  Chanoines  laïques, 
mais  il  faut  dire  un  root  icy  mcfmc,  des  Prébendes  que 
l'Evcfquc  6c  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  accordoicnc 
aux  autres  Communautcz  Régulières  , pour  fc  les  in- 
corporer en  quelque  manière  , 6c  pour  les  engager 
d’autant  plus  étroitement  par  un  lien  fi  obligeant  il  le 
maintenir  dans  la  pureté  de  la  vie  Rrgulierc.  Ce  font 
trois  points  remarquables , 1 . Que  1rs  autres  Commu- 
nautcz Reliçicufcs  avoient  des  Prébendes  dans  le 
Chapitre  de  Ta  Cathédrale , ôc  qu'elles  en  devenoient 
par  U comme  les  membres.  1 . Que  c’cftoit  un  doux  & 
fort  engagement  pour  les  lier  plus  étroitement  à la  ré- 
gularité de  la  difcipÜnc,  parce  que  cette  Prébende  leur 
avoit  cfté  donnée  en  vue  de  leur  régularité  palléc. 

3 . Que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  obfcrvoit  alors  la 
vie  commune  6c  la  Régularité  Rcligieufc,  ce  qui  le 
portoit  à s'unir  8c  s’incorporer  toutes  Tes  Communau- 
tcz Rcligicufcsjff  oui  cela  paroift  admirablement  dans 
la  lettre  du  Pape  Grégoire  VII.  aux  Chanoines  de  la 
Collegiale  de  uüiu  Martin  de  Luque , dans  laquelle  il 
les  exhorte  à reprendre  la  vie  commune  6c  loblcrvan- 
ce  Régulière  , ou  il  les  oblige  de  rendre  à l’Evcfquc  la 
Prébende  qu’ils  en  ont  rcceiic.  fidtntout  communem  vi- 
tum  vivAti/ , & m on;  m a bond  vtfira  in  communem  mi - 
litatemrtdigantur,  & comtnmnter  txpendantur  : aut  fi 
id  fdCtrt re enfin  1 , Ecdefie  Prabtndam  in  manu  Epi  fia* 
pi  ad  Eccltfia  utilitAtem  reddatit.  Le  Pape  Alexandre 
III.  écrivant  au  Doyen  & au  Chapitre  de  Parts , or- 
donne comme  ils  l’avoicnt  foubaité,  que  les  Prébendes 
affertées  aux  Communautcz,  ne  purifient  eftre  confé- 
rées i des  particuliers.  Cum  queA.im  Monafieria  & Ec- 
défit  Prebendas  habcant  in  Eccltfia  vtfira . 0 Yc.  Nous 
traînerons  ailleurs  plus  au  long  de  ccicc  matière. 

I V.  Partie. 


Des  Chapitres  des  Eglifcs  Collegiales.  Des 
Chanoines  Réguliers  y Ec  de  la  vie  com- 
mune dans  les  Chapitres  des  Cathédrales 
U des  Collegiales. 

J.  En  tjHil  temps  l*  vie  commune  recommtnfA  dont  let  Colle- 
foi  Ettlejs  afitques . Ce  fut  four  bannir  t sucent  mena  . où  le  Clef- 
fi  efiost  ternie.  Detrtn  dei  Conciles  (fi-  dtt  Papes  Nicolas  //.  (fi 
Alexandre  l J.  four  celé. 

i I.  Refiexion  fur  te»  Dctrett.  O*  »'  obligeait  feint  lei  Clercs  i 
une  entière  defappropnation 

1 J I.  De  IÀ  nâquireni  deux  fortes  i*  Congrégations  , les  unei 
ft  defafpropriant  feulement  des  biens  dEglsfe  , let  aestres  me;  me 
de  leur  patrimoine. 

IV.  Les  Lai  juts  mêmes  imitèrent  telle  reformation  dm  Cltrgi, 

V.  Saint  Rcmuald  a voil  ébauché  te  me  (me  dejfem. 

V l.  La  defappropriatton  dtt  Bénéfices  efiost  alors  d'autant  plut 
futile  èt  porfuader  , que  lu  [épuration  des  Bénéfices  efiort  en  tort 
mi-nouvelle  ; (fi-  tlufiemt  lu  avoient  ou  ufurptK,  ou  acheté  K. 

VU.  Cotte  et  format  ion  ft  fit  lentement,  "i  vos  do  Chartres  f 
tont  tlua  , q-  établit  luj-mtjrooi  mnt  Comutnaanié  de  Clercs  Re- 
fah en. 

V 1 1 1.  rand  on  donna  i ces  Chanoines  le  nom  ($•  la  Refit 
de  faint  Augufhn. 

JX.  Ce  que  tt  fut  que  cette  Régit. 

X.  Ce  renouvellement  de  la  v.e  commun!  dans  Us  Chapitres 
des  Cathédrales , fut  de  peu  de  durée , que/  que  qutlqnes-uius  la 
Attifer  vertnt . 

X / Surtout  celles  qui  e fi  oient  compeftts  de  ht  omet. 

XII.  Quelques  grandi  Brtlals  de  tes  derniers  temps  ettt  tâché 
de  la  renouveller. 

XIII.  Les  Evefqtus  ont  tfié  les  fondateurs  de  la  plupart  de 
cet  Communauté*,.  Leur  autorité  fufifoil  pour  ertger  let  Egltfet 
CtUrfialtl. 

X IV-  Elles  fe  multipliaient  amfft  d'elles  mtfeott. 

X V.  Rapport  des  Chanoines  kcgnliers  Aux  Moine  t- 

I.  \T  Ous  fommes  imperceptiblement  tombe» 

IN  dans  le  difeours  des  Egides  Collegiales , 6C 
de  la  vie  commune  qui  y a cfléobfiervce  durant  plu- 
fieurs  ficelés,  au  fl»  bien  que  dans  les  Cathédrales. 

Nous  commencerons  donc  ce  Chapitre  par  la  vio 
commune  qui  s'obfcrvoit  dans  la  plus  grande  partie 
desChapicrcs  des  Eglifics Cathédrales  ou  Collegiales. 

L'Hiftorien  Adam  remarque  que  l'Archcvcfquc  de  L.  *.  t.  jj. 
Hambourg  Unuan  fut  le  premier  en  ces  quartiers  là , H-  ly. 
qui  aflcmbla  une  compagnie  de  Chanoines , les  Com- 
munautez ayant  efte  julqu'alors  comme  méfiées,  6c 
compofiécs  partie  de  Moines  6c  en  partie  de  Chanoi- 
nes. l^nuanui  pnmui  omnium  Congrtgateontt  ad  Cane-  Barem  an. 
nicam  régulons  troxst . que  ante  qusdtrn  rnixtaex  Mo-  IO,l***  7* 
nachit  & Canonici t converfittsenc  dtgtbant.  Mais  il  fa  UC 
confclfier  que  ce  fut  fous  le  Pape  Nicolas  1 1.  ou  fous 
Alexandre  II.  qu’on  rétablit  & qu'on  multiplia  let 
Communaucez  Régulières  des  Chanoines. foit  dans  let 
Cathédrales  , foit  dans  les  Collegiales.  Le  Clergé  s’é- 
tant effroyablement  relâché  dans  tout  l Occident , S C 
s’eftant  jcué  dans  une  incontinence  prefiqueuniver- 
fclle  , on  ne  jugea  pas  pouvoir  y rétablir  la  pur  été  & I* 
continence,  qu’en  fieparant  les  Clercs  fiupcrieursdu 
commerce  contagieux  du  monde , & les  renfermant 
dans  des  Cloiftrcs  pour  y joindre  à la  dignité  du  Sacer- 
doce les  vertus  de  la  vie  commune  6c  Rcligieufc . Cela 
paroift  avec  évidence  dans  le  Canon  de  deux  Conciles 
Romains  fouaces  Papes  en  10/9.  6c  en  1063.  oà 
après  avoir  parlé  des  Preûrcséc  des  Diacres  qui  furent 
les  feuls  dcfiqucls  on  exigea  rigoureusement  le  Célibat 
dans  ce  nouveau  rétabl'lficmentde  1’anacnne  Difci- 
line , on  les  exhorte  enfiutce , mcfmc  avec  commin- 
ement  de  fe  reunir  tous  dans  l'obfcrvance  de  la  vie 
commune,  telle  que  fut  la  vie  du  Clergé  dans  les  temps 
Z ij 
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Apoftoliqucs.  Et  pracipientes  fiatuimus , ut  hi  pradi- 
Ütrum  urdtnttm  . qui  prad'Ctfionbus  neftrts  obtditntet  , 
cajhratem  ftrvttvtnnt , )Hxta  EccUfia*  . qui  b*  j ordinati 
faut , fient  oporttt  ntigiofos  CUricos , final  mandaient 
& dermtam , & quidquid  tti  ab  EccUfia  comptât  ,com- 
tnumter  habtant.  Et  rodante  s nommas  , ut  ad  jipofiolt- 
cam  communem  votant  fitmmopert  ptrvenirt  fiùdtant , 
quatenns  perftRtonem  confitcutt , cum  bit  qui  centefimo 
fruRu  du  an  t ht  , iu  cale  fit  pat  n a mtreantur  abficribt. 

1 1.  Ce  fut  donc  là  le  commencement  du  récablif- 
fement  de  la  vie  commune  dans  tous  le  s Chapitres, 
.pour  remédier  au  débordement  de  l'incontinence  qui 
s'eftoit  univerfellemcnt  répandue  dans  tout  le  Clergé. 
Or  c'eft  ce  qui  eft  infinuc  par  ces  paroles  yVt  hi  qui 
obtduntes  predecefiortbus  nofirù  , caftitattm  fiervaze- 
nnt , &c . x.  Ce  ne  fut  pas  un  fimple  confcil , ce  fut 
un  commandement.  Pracipi entes  fiatuimus  $ .Ce com- 
mandement fut  general  pour  tout  l'Occident.  Car 
ces  Conciles  Romanis  eftoicnt  compofez  de  plus  de 
centEvcfqucs  ; & tous  les  Papes  du  mefme  ficelé  tra- 
vaillèrent dans  ces  Conciles  univerfels  à bannir  un 
defordre  qui  s’eftoit  répandu  dans  tout  le  Clergé  de 
l'Europe.  4.  Ce  Canon  rétablit  la  vie  commune,  pour 
faire  loger  de  manger  emfemblc  tous  les  Bénéficiers. 
Mais  quant  à la  de  (appropriation  de  leurs  biens , il  cft 
reftraint  aux  revenus  de  leurs  Bénéfices  , de  il  leur 
laide  la  liberté  de  joiiir  en  particulier  de  leur  patri- 
moine. Et  qutdqutd  tu  ob  EccUfia  ctmpttit , commu- 
nier habtant.  Nous  avons  montré  dans  la  Partie  pre- 
cedente que  la  règle  qui  fut  drelTée  pour  IcsChanoines 
fous  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  avoit  gardé  le 
mclmc  tempérament , leur  UifTànt  la  libre  joüiflancc 
de  leur  patrimoine,  j.  Il  femblc  neanmoins  que  ce 
mefme  Canon  exhorte  enfin  les  Chanoines  à une  par- 
faite régularité  , dont  la  defappropriation  entière  eft 
comme  l’ame,  lorsqu'il  leur  propofe  l’exemple  de  s 
Apoftrcs  & du  Clercé  Apoftolique  , de  qu’il  fc'fert 
feulement  du  terme  d'exhortation  de  de  prière.  Po- 
santes morte  mus , &c. 

HI.  Aufli  après  ce  Concile  on  vit  dans  toute  l’E- 
glifc  une  rrformation  generale  dans  la  plus  grande 
partie  des  Chapitres  , les  unsfe  contentant  d obéir  à 
ce  qui  avoit  efté  commande  , & pofledant  dans  les 
faintes  dclicesdc  la  vie  commune  les  fonds  de  les  reve- 
nus des  Eglifes  Cathédrales  ou  Collegiales  fans  parta- 
ge ^ 4cs  autres  embralTant  mefme  ce  qui  n'eftoit  que 
de  confcil , & renonçant  à tous  les  biens  de  la  terre  , 
pour  commencer  une  vie  toute  cclcftc  dans  des  Con- 
grégations de  Chanoines  Réguliers.  Ce  furent  là  les 
deux  manières  differentes  de  la  vie  commune  qui  fe 
multiplièrent  alors  dans  l'Eglife. 

I V.  Les  Laïques  mcfmes  femirent  quelques  étin- 
celles de  ce  divm  feu  3c  de  cette  ferveur  religieufe. 
Car  Bertolde  raconte  que  dans  toute  l'Allemagne  un 
fort  grand  nombre  de  Laïques  s'aflcmblcrcnt  dans  les 
Monaftcres  des  Clercs  ou  des  Moines  , pour  y vivre 
fous  leur  conduite,  dans  l'obfcrvation  exaéte  de  la 
Difcipline  , après  s’eftre  donnez  cux-mefmes  avec 
n».  tous  leurs  biens.  His  temporibm  iu  regnu  Tcutonicorum 
• 4-  ce  mm  an  u tnt  a moitié  in  toeû  fioroit , non  fielum  in  dé- 
ficit & Monachm  rtligiofifiimt  commoramtbm , vertu» 
ttiam  in  lattis , fit  fimaqut  ad  tandem  communem  vitam 
dévot  1 filme  offertatibos.  Qui  erfi  habita  net  Cltrici  , nec 
Mooathi  vidertntur,  nequaquam  tamen  eis  mentis  défi 
parts  fitifie  endormir,  &c.  Nempe  ipfi  abnnunciantts 
fiaculo  , fie  & fiita  ad  Congre gati  ont  t tam  Clericorum  , 
quant  Monaibormm  régulant  er  vivtntium  devait  filme 
contulerunt  : ut  fiub  earum  obedientia  cemmunittr  vipè- 
re, & eis  fiervire  mertrtnrur.  Le  Pape  Urbain  II.  prît 
la  défenfe  de  tes  fervent  imitateurs  de  TEglife  primi- 


tive , contre  les  infulces  des  médifans  , Eendem  cen- 
verfiationem  dignifiimam  , quod  1 n primitive  Eccltfia 
forma  imprejfa  ejl , judicames  , apprvbamus  , çonfirma- 
mm,&c.  Cette  dévotion  s’étendit  jufques  dans  les  » 

villages  , où  des  troupes  innombrables  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes , & de  jeunes  filles  mefme  renonçant 
aux  vanitez  & aux  delices  trompai  les  du  monde,  me- 
nèrent une  vie  toute  religieufe  fous  robcïlfance  des 
Preftres. 

V.  Mais  il  faut  reprendre  le  difcoursdesCommu- 
nautez  Ecclclïaftiqucs  , dont  on  avoit  déjà  vù  quel- 
que renouvellement  au  temps  , & par  les  foins  de 
iaint  Romuald  , félon  le  témoignage  de  Pierre  de  Cap.  »j,- 
Damicn  fans  fa  vie.  Conflit  ait  itaque  vit  fan  liai  plu. 
rts  Canon  tco  s <*r  Cltricot , qui  latcoram  mort , feula- 
nt er  habit abant . prepofitis  obedire , & commuait tr  tn 
Congregatione  vivtrt  elocoit. 

V I.  Il  eftoit  d'autant  plus  facile  de  faire  confcmir 
les  Chanoines  de  les  autres  Bcncficiers  à cette  defap- 
propriation des  biens  d'Eglifc  , 6c  à cette  heureufe 
manière  de  les  pofleder  en  commun,  que  la  feparation 
6c  le  partage  des  fonds  cftou  encore  alors  une  innova- 
tion, 6c  peut-eftre  mefme  aflez  fouvent  une  ufurpa- 
tion.  Cela  paroiftra  clairement  dans  la  lettre  du  Pape 
Grégoire  Vif.  aux  Chanoines  de  Lion,  qu'il  convie  L.6Ep.  jtf. 
à imiter  l'exemple  de  leur  Doyen  , qui  avoit  renonce 
à tous  les  Bénéfices  qu'il  avoit  acquis  fans  leur  con- 
fentement.  Pntdenti  ac  falubri  concilie  dullus , obedien- 
tios  EccUfia  cet  traque  bénéficia  . que  fine  commun*  con - 
f enfin  fratrum  aequtfivtrat  > tn  rnanus  noflrae  fiponte  rt-  t 

nunciavit , & fit  Hlttnus  non  intromifiurum  promifit . 

Voila  un  exemple  de  cette  première  divifion , pour  ne 
pas  dire  diftipation , qui  fe  fit  des  fonds  de  l'Eglife  en- 
tre les  Chanoines , quelquefois  par  violence,  6c  fans 
le  confcntcment  du  Chapitre  ; quelquefois  avec  un 
contentement  acheté  à prix  d'argent , comme  il  cft  dit 
dans  la  mefme  Lettre  , Tam  his  qui  fiurto  fiubduxe- 
runt  , quorn  his  qui  obedientia f , vel  EccUfia  difipenfia - 
tionci  prenj  paRione  adeptt  fient  Enfin  ce  Pape  a)oûce, 
que  pour  prévenir  ces  ufurpations , on  avoit  quelque- 
fois fait  entendre  le  tonerre  de  l'excommunication , 
mais  que  l’avarice  avoit  cfté  lourde  de  impénétrable 
à toutes  ces  terreurs. 

La  Simonie  n’avoit  pas  moins  honteufement , qjr 
moins  impunément  inondé  toute  la  face  de  1 Eglife, 
que  l’incontinence.  Ce  fécond  defordre  donna  occa- 
fion  à un  grand  nombre  de  faintsEcclefiaftiques , de 
renoncer  aux  Bénéfices,  que  leurs  parais  leuravoicnc 
acquis  mefme  à leur  infccu  par  un  commerce  infâme , 

& à fc  ranger  dans  le  port  tranquille  6c  apeuré  des 
Communautcz  Régulières.  Tel  fut  le  cclcbrc  Mat-  B>U-  Cia. 
thieu , qui  fiit  depuis  Cardinal  Evcfque  d'Albano , qui  ****■ 
dans  cette  apprehcnûon  lijuftc  , refigna  tous  les  Be- 
neficcs  entre  les  mains  de  ton  Evcquc,  6c  fc  jetta  dans 
l’Ordre  de  Cluny,  ne  croyant  pas  fo*  là  lut  allez  af- 
feuré  dans  l'cftat  des  Chanoines , où  il  ne  voyoït  pas 
encore  reluire  la  pureté,  6c  le  dcfmtcrclfcment  linc- 
ceilaircà  l'Eftat  Ecclefiaftiquc.  E'idebat  mjlitutts  Hit 
Clericorum  mhil  propt  Rtligtonis  t refit  , muha  ibi  fi- 
mulari , pauca  in  verttate  gtri , ambitione . cupiditaie , 4 

amulatione  curtRa  inttrturbari  , & fiubtonfiura  vtlha - 
bitu  Clencati  . rtRius  mtreenarior  , quant  Canomcos 
pofie  vocan.  Voila  comme  en  parle  Pierre  le  vencra- 
blc  Abbé  de  Cluny. 

VII.  Ces  reproches  n’eftoient  alors  que  trop 
véritables  , de  U cft  à croire  qu’ils  poufterent  les 
Chapitres  à la  rcfbrmation  parfaite  , 6c  à la  vie 
commune.  Un  û grand  changement  ne  pouvoïc 
neanmoins  fc  faire  qu'avec  beaucoup  de  peine  , 
de  en  beaucoup  de  temps.  Auili  lvcs  Evcfque  de 
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touchant  les  Bénéfices,  P 

Chartres  déploré  avec  beaucoup  de  raifon  , que  la 
vie  commune  à laquelle  universellement  tous  les 
Clercs  doivent  fe  porter  par  Une  d'obligations , fiift 
encore  fi  rare  & fi  peu  commune  > qu il  fcmbloic 
qu’elle  euft  efté  généralement  proferite  de  toute  la 
terre.  H a Sentent  ta  Apofioltca  milium  Ctencumavi- 
ts  Commun i excipiunr , nec  civitù  , nec  fuburbana  Et- 
ïïfifi.  u j.  défia  Prtfbyttrum  : Qgod  vtto  commun is  vu*  in  om- 
ntbm  Eccltfiu  pene  Je  fuit , tam  ctvilibut , quam  Jia - 
etfdnu  , non  authoritdti  , fut  JtfuttuJtni  & dtfeüui 
ddfirtbendum  efi  , rtfrig/feente  cbaritate  , que  ornnia 
vuh  habert  communié  \ & régnante  cupiJitdte  » qua  non 
quant  eu  , (jUd  Dei  funt  & proximi , feJ  t dm  uni  que 
J u nt  proprid 

Ccfaini  Evefqnencfc  contenta  pas  dedonner  des 
larmes  ï ce  relâchement , il  donna  tous  fes  foins  à ré- 
tablir la  vie  commune  de  Régulière  entre  les  Cha- 
noines. Il  reforma  luy  mcfme  l£  Monaftere  de  faint 
Quentin  de  Beauvais , dont  il  cftoit  Prévoit  i il  en  fit 
comme  nne  pépinière  , dont  il  tira  un  grand  nombre 
de  Chanoines  Réguliers , qu'il  envoya  à divers  Evcf- 
ques , pour  y fonder  d'autres  femblables  Colonies  de 
la  vie  Régulière.  C’cft  ce  qui  l’a  fait  pafier  pour  le  Re- 
ftauratcur  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin. 
Vincent  de  Beauvais , faint  Antonin  & Onuphrc  luy 
donnent  cette  gloire  en  l’an  107 S.  Sub  tpfo  capit 
reflortre  Cartorucue  Ordo  primum  db  Afofielu,  pejlck 
db  A u gu  (h  no  réguler  ner  tnfhtuiue- 

VIII.  Ces  auteurs  pourraient  bien s’eftre  trom- 
pez, s'ils  ont  prétendu  que  les  Chanoines  Réguliers 
d'Yves  de  Chartres  s'autnoriferent  du  nom  glorieux , 
ou  d’une  Réglé  de  faint  Auguftin.  Il  n'en  paroift  pas 
le  moindre  veftige  dans  toutes  fes  Lettres.  La  Lettre 
cclxxxvj.  des  dernières  éditions , ne  fc  trouve 
pas  dans  les  anciennes  -,6c  elle  donne  fujet  de  douter , 
qu'une  main  étrangère  ne  l’ait  fabriquée.  En  1 o 9 o . 
Gérard  Evefque  de  Cahors  mit  des  Chanoines  Ré- 
guliers dans  fa  Cathédrale  ,6c  les  fonda , mais  ce  fut 
6ns  parler  de  la  Règle  de  faint  Auguftm.  11  confeiïe 
îuy-mcfine  que  la  chofe  eftoit  trcs-nouvcllc.  Cujm 
rei  cum  nulld  } vtl  rare  in  part  tinte  nofirit  invenirem 
Sfîtil  B-  « lefttgid  t &<.  Aufli  Sigcbcrt  dit  fimplcmcnt  , que 
t*i  lfl ’ l’Ordre  des  Chanoines  infticué  par  les  Apoftres,  & 

réduit  à la  vie  rtgnliere  par  faint  Auguftin  , commen- 
ça à refleurir  fous  Yves  de  Chartres.  Canoniitu  ordo 
pnmum  db  Apofiolù  , poften  a B.  Augufiino  Epifcopo 
régulant  tr  inptutut  yfitb  Yvotte  capit  refiorere.  Enco- 
re cela  fc  doit  entendre  de  la  France.  Car  nous  avons 
déjà  vû  que  faint  Romuald , 6c  puis  le  Concile  Ro- 
main fous  Alexandre  II.  avoient  renouvelle  la  fer- 
veur ancienne  de  la  vie  régulière  ; mais  ce  fut  tou- 
jours fans  parler  de  faint  Auguftin.  Il  n'y  a pas  de  ré- 
pliqué à la  preuve  qu'on  peut  tirer  de  l'établilfement 
des  Chanoines  Réguliers  d’Yves  de  Chartres , alors 
Prevoft  de  faint  Quentin  de  Beauvais , dans  l’Eglife 
de  faint  George  à T raye.  Philippe  Evcfque  de  T raye 
fit  cet  établi  11  cment  en  io8j.  avec  le  confcntemcnt 
de  fon  Chapitre , ayant  fiut  venir  Yves  mcfme , avec 
quelques-uns  de  fes  Chanoines  , & ayant  reccu  de 
luy  la  Règle , non  pas  de  faint  Auguftin , mais  de  l’E- 
Sfielt.to  xi.  glife  de  faint  Quentin  de  Beauvais.  Domno  inique 
f»t  1 0 s-  Tvone  Abbate  Trrcis  in  Capitula  B.  Pétri  refidtnte,  bac 
ratio  approbata  efi  ex  utraque  pane  , ut  fratret  fantH 
G cor  gu  à fertile  Pttro  fua  tentant  a beato  auttrn  Qufi*- 
, ttno  Regulam.  C'eft  à dire  que  ce  nouveau  College 
de  Chanoines  Réguliers  dépendrait  pour  le  tem- 
poreldc  la  Cathédrale  de  Troye,  6c  pour  les  Reglc- 
mens  l piricucls  de  faim  Quentin  de  Beauvais.  Si  dans 
l'Aâc  d’afiociation  qui  fut  fait  en  mS.  entre  les 
Abbcz  de  faint  Jean  en  Vallée  df  Chartres  6c  faîne 
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Quentin  de  Beauvais,  il  eft:  ditqu’Yvcs  de  Chartres 
avoir  fait  fleurir  l’Eglifc  de  faint  Quentin  fous  la  Re-  tiUem. 
glc  de  faint  Auguftin,  c'cft  qu'on  parloit  alors  félon  f*i  f«7* 
le  langage  du  temps  , & on  le  faiî’oit  avec  d'autant 
plus  de  juftice,  qu  Yves  de  Chartres  avoic  fait  pra- 
tiquer les  mcfmcs  obfervanccs  de  la  Règle  de  laine 
Auguftin.  Le  Prcftrc  Bcrtold  dit , qu’en  109/.  Lu- 
tofd  Doyen  dcToul  inftitua  prés  de  cette  Ville  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  fous  la  Réglé  de 
faint  Auguftin , ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Ur- 
bain 1 1.  Cl  tricot  ftcundum  Régulant  B.  Augufitni  vi- 
vere  profejfoe  congregavit , &c.  Domina:  Prb  anus  Papa 
firme jfime  dteretnt , ut  Clerici  1 tinte  lui  Regulam  ftenili 
Augufitni  in  ptrpttuum  eufiodiant.  Il  eft  aufli  vray 
que  peu  de  temps  après  l’auteur  contemporain  de  la 
vie  de  Gcbchard  Archcvelquc  de  Salfbourg,  affaire 
que  Conrad  Archcvefque  de  la  mcfme  Ville, avoir 
réduit  à la  régularité  les  Chanoines  de  faint  Au- 
guftin. Aiajorts  Ecclefid  Clericorum  vitam  in  me  lut* 
mformavit  , & communem  vitam  Canontcorum  fantli 
Auguflini  illi  initiai  it.  Avant  Cela  Urbain  II.  écri-  iicxi. 
vant  à J’Evefque  ou  à l’Abbé  Roger  de  Solfions , fup-  »•  »«• 
pofe  qu’il  y avoic  des  Chanoines  tic  faint  Auguftin.  g ?ifi.  n. 
Propofiti  vefiri  ordintm  feundum  Régulant  B.  Augufit-  À\ puni, 
ni  , &c.  Voicy  encore  la  Règle  de  faint  Auguftin 
dans  la  Lettre  du  Pape  Innocent  1 1.  à l'Abbé  de  faint 
Mcingc  i Chaalons.  Nullité  ibi  ni  fi  Réguler  ie  Cane-  Epifl.  u, 
nient  , & fecundum  B.  Augufitni  regulam  fubrogemr. 

Le  Concile  de  Reims  en  ti$i.  où  le  mcfme  Inno-  Can.  f. 
cent  1 1.  prefida  , diftingua  tous  les  Réguliers  en 
deux  Règles,  celle  de  faint  Benoift  pour  les  Moines,  C»«. 

6c  celle  de  faint  Auguftin  pour  les  Chanoines,  dé- 
fendant également  aux  uns  & aux  autres  d’étudicrlcs 
Loix , ou  la  Médecine.  Spreta  beatorum  Alagiftronem 
Eenediât  & AugnjUni  Régula.  Le  Concile  1 1.  de 
Latran  fous  le  mcfme  Pape  employa  les  mcfmcs  ter- 
mes. Le  Pape  Anaftafc  I V . parle  en  mcfmcs  termes 
des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  de  Latran  à 
Rome.  Ordo  Canonicorum  tbt  fecundum  B . AugujUni  Efift-  if. 
Regulam  nofeitur  infiitutttj. 

On  rapporte  des  Privilèges  &:  des  Lettres  d'Urbain 
1 1.  & de  Pafchal  II.  pour  les  Abbcz  3c  l’Abbaye  des 
Chanoines  Réguliers , qui  ont  pris  leur  nom  de  l’E- 
glife de  faint  Ruffdans  !c  Dioccfc  d’Avignon.quoy 

Îiuc  l'Abbaye  de  faint  RufF.  qui  eft  le  chefd'Ordrc 
oit  à Valence  en  PauphinéAnfelmc  Evefquc  d’Ha- 
vclbcrg  parle  dans  fes  Dialogues  de  ces  Chanoines , 

6c  les  met  fous  la  Règle  de  faint  Auguftin.  Augtt-  l.\.c.\o. 
fiimu  Hipponenfis  Epifcopue  , colle  II  it  nen  fat  fis  fratri-  Sfiidtg. 
but  vira  Àpofiotica  praelegit  vivere . qui  b ut  eitam  Re-  t0,{  f 9i' 
gui  un  vivtnii  in  commune  prxfcripfir.  Cujut  veftigia  H1' 
fequens  quidam  Religiofiffimui  N . de  fanllo  Rujfo  >n 
Burgundia  t empare  Priant  Papa  fitrrextt , qui  collectif 
in  codera  Canomca  profejfione  frambus  toiatn  ilium  pro- 
vinciam  primo  iliuminavir.  Il  parle  enfuitc  de  la 
Congrégation  de  faint  Norbert.  Surrexit  in  tadtrn 
proft(fiont  Notbertus  tempore  Gtlafii  Papa.  Cet  Evcf- 
que  renferme  ailleurs  tous  les  Moines  fous  la  Règle 
de  faint  Benoift  & tous  les  Chanoines  Réguliers  fous 
celle  de  faint  Auguftin.  Nec  Monacbo/  qui  fnb  Régu- 
la beat  i Augufitni  Apojiolu  a m vitam  gertenr , imitait - 
tttr.  Ce  Prélat  dedia  ces  Dialogues  au  Pape  Eugène 
III.  & alors  on  ne  doutoit  point  que  les  Chanoi- 
nes Réguliers  ne  fc  Aillent  tous  déclarez  pour  la  Re- 

Elc  dclamt  Auguftin.  Jacques  de  Vitry  parlant  de  Hi$  ^ 

, fondation  de  laine  Viâor  à Paris  parle  Roy  Louis  r.  14. 
le  Gros  en  111  j.  comme  on  le  prétend  , ilia  metaufil 
fous  la  Règle  de  faint  Auguftin.  Supra  firmttm  <Sr 
ftabile  fundatnentuin  Régula  fouit  i Augufitni.  Saint  F » 
Bernard  diflingue  danslcs  Lettres  les  Chanoines  de  ‘ * ' 
2>  iij 
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faine  Auguftin  d'avec  les  Moines  de  faint  Benoift  y Ht 
au  commencement  de  fon  Livre  des  Préceptes  6c1  des 
Difpenfes  , il  parle  des  Règles  de  faine  Bafilc , de  S. 
Auguftin  de  faine  Benoift.  Efticnncdc  Tournay 
a de  la  peine  à comprendre  comment  les  Grammon- 
tois  fe  difent  Chanoines , ne  fuivans  pas  la  Réglé  de 
faint  Auguftin. 

Il  n'y  a donc  plus  lieu  de  douter  , que  ce  n’aie 
efté  environ  l’an  1100.  qu’on  a commencé  à revê- 
tit l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  , du  nom  Se 
de  la  gloire  de  faîne  Auguftin  , ce  qu’on  n’a  voie  pas 
fait  dans  le  neuvième  Siècle  : La  railon  eftoit  éviden- 
te , Se  ce  fut jpcuc-cftrc  une  chofc  concertée , pour  di- 
ftinguer  les  Chanoines  Réguliers  de  ces  derniers  Siè- 
cles, d’avec  ceux  du  temps  de  Loiiis  le  Débonnaire 
Se  du  Concile  d’Aix  la  Chapelle , qui  leurdrcfl’a  une 
Règle.  Car  ceux  des  derniers  Siècles  faifant  profeflion 
de  renoncer  à tous  les  biens  de  la  terre , ifs  eftoient 
en  cela  les  parfaits  imitateurs  du  Clergé  de  faint 
Auguftin,  ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  ceux  du  neu- 
vième Siecle , qui  pouvoieiic  ne  pas  abandonner  leur 
patrimoine. 

I X.  Et  c’eft  peut-eftre  aufli  ce  qu’on  a entendu 
parla  Réglé  de  faint  Auguftin.  Car  il  ne  drefla  ja- 
mais de  Règle  particulière  pour  fon  Clergé , fe  con- 
tentant de  la  règle  Se  de  l’exemple  des  Apoftres , où 
ilfaifoit  voir  très  clairement  delà  vie  commune.  Se 
la  defapropriation  parfaite.  Mais  on  eftoit  "bien-aife 
d’oppofer  cette  Règle  plûtoft  pratiquée  , qu’écrite 
par  lame  Auguftin  , à la  réglé  des  Chanoines  pro- 
prietaires du  neuvième  Siècle , qui  fut  apparemment 
plus  foigneufement  écrite  que  pratiquée. 

Après  cela  on  peut  bien  avoir  donné  le  nom  delà 
Règle  de  faint  Auguftin  à quelques  Conftitutions  po- 
ftericures  , ou  d’Y  ves  de  Chartres , ou  de  quelque 
autre  zélé  propagateur  de  la  mcfme  reforme.  Par 
CêH  te  exemple , quand  Te  Concile  de  Montpellier  en  1114. 
■xi . défend  aux  Chanoines  réguliers  de  quitter  jamais 

leurs  furplis,  fi  ce  n’cft  pendant  leurs  maladies  , on 
en  d’autres  ncccffitcz  exprimées  par  la  Règle  , Se  de 
ne  porter  jamais  de  fourrures  à cheval  fuivant  la  Rè- 
gle de  faint  Auguftin . Sstptrptlliceù  femper  utantur  , 
ni  fi  erit  Je  ptrmijftone  Régula , &c.  juxta  Rerulam  B. 
jiHgteftini  y&€.  Ce  font  des  Reglcmcns  pofterieurs, 
qu’on  a autorifez  de  ce  nom  fpecieux  , parce  que 
c’eftoient  les  pratiques  des  plus  parfaits  imitateurs 
de  faint  Auguftin. 

Ces  Reglcmcns  ne  fe  trouvent  en  façon  quelcon- 
que dansla  Lettre  cent  neuvième  de  faint  Auguftin, 
qui  contient  la  Règle  qu’il  donna  aux  RcligicuTesqui 
Vivoient  fous  la  conduite  de  fa  fceur.  Le  Pcrc  Hugues 
Ménard  a remarqué,  que  ce  fut  le  célébré  Abbé  Be- 
noift qui  compila  la  Concorde  des  Réglés  fous  l'Em- 
pire de  Loiiis  te  Débonnaire  , qui  changeant  quel- 
ques termes  dans  cette  Lettre  écrite  à des  Rcligieufes, 
en  fit  une  Règle  propre  à des  Religieux  ou  à des  Cha- 
noines réguliers.  De  mcfme  qu’il  avoit  tâché  d’ad- 
jufter  â des  Religieux  les  Relies  que  faint  C-faire 
Se  Aurclicn  Archcvcfque  d*Arlcs  avoient  écrites 
pour  des  Religicufcs.  Mais  il  ne  paroift  point  , ny 
9 qu’au  temps  de  Loiiis  le  Débonnaire , ny  qu’a  celuy 
d’Yves  de  Chartres  j cccte  Lettre  ou  Règle  de  faint 
Auguftin  cfit  efté  propose  aux  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Auguftin  : En  effet  il  faut  conforter  ingénu*- 
ment,  que  ce  fameux  Compilateur  de  la  Concorde 
des  Règles  ne  penfà  feulement  pas  & fabriquer  ou  â 
propolcr  les  Règles  ï d’autres  qu  i des  Religieux.  S’il 
cft  vray  comme  on  le  dit , qu’il  ait  tant  de  Manuferits 
où  cette  Lettre  cent  neuvième  de  faint  Auguftin  ne 
foie  pat  telle  que  nous  lavons  dans  nos  Editions  com- 


munes, ce  pourraient  bien  eftredes  Manuferits  po- 
fterieurs à ce  fameux  Compilateur  de  la  Concorde 
des  Réglés.  Le  Pape  Benoift  X I.  publia  en  l'an  >559.  Cme  *•  *r. 
dans  une  de  fes  Bulles  toutes  les  Conftitutions  de»  f**-  *-  f?t- 
Chanoines  Réguliers  répandus  dans  une  infinité  d'E-  17,5>' 
glifcs  Cathédrales  & Collegiales  par  to\u  le  monde  : 
mais  cette  Lettre  de  S.  Auguftin  n'y  a point  de  part. 

X.  S’il  cft  vray  queGervais  Arche vclque  de  Reims 
ayant  réparé  l’Eghfc  de  faint  Denis  à Reims , y ait 
étably  des  Chanoines  Réguliers  fuivant  la  Règle  de 
faint  Auguftin  en  1067.  comme  on  a creu  le  véri- 
fier par  les  Chartes  de  cette  Abbaye  , Canonicu  tbi  Dofiooi  i» 
confiant  beat  s Augufiini  orJintm  R tgn  lamine  profi  en- 
te  j , ce  fcrali  une  des  premières  occafions  où  cette  t*f.  t.  «>. 
Réglé  art  efté  mifeen  vogue.  Il  cft  fort  vray  fembla- 
blc  , que  cet  Archcvcfque  ne  fie  que  communiquer  à 
l’Abbaye  de  faint  Denis  les  Règles  de  fou  Eglile  Ca- 
thédrale, oû  la  régularité  Se  U vie  commune  eftoit 
exa lie  ment  ubfcr  vcc , Se  où  l'on  ne  s’en  relâche  ou ‘en 
115»/.  Car  ce  fut  alors  que  le  fçavanc  Si  zélé  Efticn-  Epij f. 
ne  de  Tournay  écrivit  une  lettre  fi  prenante  an  Doyen 
de  Reims,  pour  le  détourner  de  la  refolutton  qu'on 
y avoit  prife , d'abandonner  U vie  commune,  À:  de 
partager  entre  les  Chanoines  le  patrimoine  de  leur 
Communauté. Ce  partage  avoit  déjà  efté  fait  dans  une 
grande  partie  des  Cathédrales  de  France  , Si  il  im- 
portait d’autant  plus,  que  l'Eglife  de  Reims  ne  fe 
laiftaft  pas  dépouiller  de  cette  prééminence  de  fain- 
teté , qui  la  renauflbic  au  dcftùs  de  toutes  les  autfes. 

Singulari  <]Modam  priviltgio  Eccltfiâ  Remenfu  tnt  et 
alias  GsUlisttutee  Ecclefia*  mintbat , perftvtrans  cum 
Apoftolts  in  communient  punis  & cniione  , &c.  Scié 
manfuetudintm  dominé  Rem  en  fis  Anbieptfcopo  sont  aux 
ejfe  y ut  facile  cédât , maxime  cum  générait*  Ec défia 
(j  allie  ara  cenfuetudo  , fingulares  Vonienis  C alternat 
fuis  difirtbutndas  concédât  & approbet . & { ummt  Pon- 
tifie ts  aut  héritas  non  r te  lame  t.  En  l’an  iijiS.  Hugues  ^ 

Evefqiie d’Auxerre  donnai  fes  Chanoines  pluficurs  S). p.  114.. 
Pareilles  avec  leurs  dixmes,  à condition  , que  pen- 
dant tout  le  Carefmc , ils  vivraient  en  Communauté 
dans  le  RcfeHoire.  En  condiiientut  per  fingstlos  an- 
nos  ttta  qttadragtfima  in  rtfetletio  communier  come- 
dant.  C’eftoiem des  vertiges  de  la  vie  commune  entre 
IesChanoines  des  Cathédrales  , que  les  Evcfqucs  tà- 
choientde  rétablir. 

Si  avant  l’an  1100  la  coutume  generale  des  Egli* 
fes  Cathédrales  du  Royaume  de  France  avoit  déjà 
abandonné  la  vie  commune , Se  avoit  tutorifé  le  par- 
tage des  Prébendes  entre  IesChanoines  ; il  faut  donc 
reconnoiftre  que  ce  renouvellement  delà  vie  Apoft<* 
lique  n’y  avoit  duré  qu’une  centaine  d’années.  Mais 
la  vérité  eft , que  la  vie  commune  s’eftoit  confervée 
dans  pluficurs  Cathédrales  de  France  6c  ailleurs , de- 
puis pluficurs  ficelés,  & avant  le  Decret  d'Alexan- 
dre II.  qui  la  renouvela  dans  les  lieux  où  elle  s’eftoit 
éteinte.  T elle  eftoit  l’Eglife  de  Reims , comme  nous 
venons  de  voir.  Et  celle  de  Besançon  .comme nous 
apprend  Pierre  de  Damien  , qui  dit  que  l’Archevê- 
que y avoit  un  logement  prés  de  l’Eglife , fi  écarté  du 
commerce  du  monde  , qu’il  pouvoit  paflêr  pour  une 
folitude  | que  de  l’autre  codé  de  l'Egide  les  Cbanoi-  •• 

res  avoient  leuf  Cloiflre  , qui  eftoit  une  Ecole  des 

filus  lâintes  études,  Se  des  exercices  de  la  vie  Régu- 
ler e.  Clattfîrum  pofi  abfidam  Eccltfiâ  tue  dan  taxas  ha- 
bi  taenia  dtdicatum  , ubi  tant  privait , tam  rtmottjludié 
potes  oraiienie  ucletHenis  infijkre  ,mt  eremitica  vid ta- 
ris Jilitudine  non  tgtrt.  Alttnem  tju otfue  clauflrum  , ubi 
candidat  Cltricerum  tuorutn  citas.  Itlic  vtlut  in  cale - 
fiie  Athéna  Gymnafio.facrantm  Scnpturaruvi  trudiunmr 
ehtjniisi  fre.  Le  mefrne  Pierre  Damich  fait  ailleurs  L,$.Ep. ta. 
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une  admirable  peinture  da  la  vie  penitente  de  fa 
Communauté  de  fe»  Chanoines  dans  l'Eglifc  de  Ve- 
lctry.  L’Evçfque  8c  la  plus  grande  partie  du  Chapi- 
GmU.Ckrifi.  trc  àc  Bellay  impctrcrent  une  BuJlc  d’innocent  1 1. 

'lit.  en  I,41*  P°ur  établir  la  communauté  de  biens  8c  la 
y tm.ipMg.  Règle  de  faint  Augufiin  dans  leur  Eglifc.  Lemefmc 
7*7- 9*7-  Innocent  II.  confirma  en  1 1 j 7 . l’établiffement  que 
l*£vefquc  de  Nice  a voit  fait  des  Chanoines  Régu- 
lier* dans  fa  C uhedrale , 8c  ordonna  quon  n’y  pour- 
toit  mefmc  élire  d’Evcfque , qui  ne  fufi  Chanoine 
Régulier. New*  ibi protêt  régulons  Epifcopus  ordmetur. 
JcanEvcfquc  de  oais  foùtcnu  de  l’autorité  du  Pape 
Honoré  III.  de  l’Archevefque  de  Rouen,  & du  Roy 
Henry  d’Angleterre  établit  en  11;  1.  les  Chanoines 
Réguliers , tirez  de  S.  Vittor  de  Paris,  dans  fou  Egli- 
fc Cathédrale.  Arnulphc  Evefque  de  Lificux,  fircre 
de  Jean,  écrivit  enfuite  une  lettre  fur  ce  fujet  au  Pape 
Alexandre  III.  où  il  l’a(ïure  qu'avant  cette  refor- 
mation , treize  Chanoines  avoient  peine  de  fubfifier 
dans  l’Eglifc  de  Sais  f où  prefentement  il  y en  a voit 
trente-fîx  Réguliers  Le  fucceficurde  Jean  tâcha  de 
tenverfer  la  régularité  qu’il  avoit  établie  : il  preten- 
doitque  les  Réguliers  n’cRoicnt  pas  capables  d’exer- 
cer les  charges  d’ Archidiacre, qui  font  élevées  à une 
jtnfuifbM  fi  grande  jurifdi&ion.  Amulpnc  travailla  à premu- 
Ef.if.i6-  njr  ^ £ artermir  le  papc  contre  les  artifices  de  ce 
Prélat  relâché.  Gerald  Evcfquc  de  Cahors  établiffant 
des  Chanoines  Réguliers  dans  fon  Eglifc  en  10  90. 
avec  l’agrément  de  l’Archcvcfquc  de  Bourges  8c  du 
Comte  deTouloufe , déclare  que  c’cfioit  une  chofc 
tres-nouvclle  ÔC  fans  exemple  dans  ces  quartiers. 
Auffi  n’y  parle-t-il  point  de  la  Règle  de  laint  Au- 
9fitil.  Ton.  gufiin.  Cujas  rei  cum  roro,  vel  nulloptne  in  portibm 
1 ,f.  i*i.  nofins  iuvtnirtm  txcmplo , undecumque  non  fine  lobort 
CI  cric  03  bon*  epinionù  in  un  tm  éggregovi . Saint  Lau- 
Snr-ntJ  t rens  Archevelquc  de  Dublin , établit  aufli  des  Cha- 
Nov.  jioines  Régulier,  dans  fon  Egiife.  Le  grand  S.  Tho- 
*•**•  mas  Axchevefque  de  Cantorbcry  trouvant  fonCha- 

ritrccompofédc  Religieux  depuis  tant  de  ficelés, prit 
uy-mcfme  l’habit  8c  la  Règle  de  Chanoine  Rcgu- 
Pr*m.  ficr.  Lc  Compilateur  de  la  Bibliotequedc  Premontré 
t*l prctcnd  que  les  Eglifes  Patriarchales , les  Métropo- 
litaines 8c  Epifcopalcs , fur  tout  celles  de  France , ont 
elle  gouvernées  autrefois  par  les  Chanoines  Régu- 
liers. Nangis  dit  qu’en  1119.  faint  Norbert  Arcne- 
vcfquc  de  Magdcbourg  mk  les  Chanoines  Régu- 
liers de  fon  Ordre  en  la  place  des  Séculiers.  Guillau- 
me de  Tyr  dans  fon  L.  I X.  ch.  I X.  dit  que  Gode- 
froy de  Bouillonne  fut  pas  plùtoft  màifire  de  la  Vil- 
le de  Jcrufalcm  , qu'il  y fonda  8c  dota  un  Chapitre 
femblablc  â ceux  de  l’Occident.  Jacqufcs  de  Vitry 
dans  le  ch.  de  l’Hiftoirc  de  Jerufalcm  » dit  que 
l’Egl'fc  Patrurchale  de  Jcrufalcm , qui  cR  celle  du  S. 
Sépulcre, eRoit  dclfervic  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.  AuguRin , qui  avoient  un  Prieur  au  lieu  d’un 
Abbé,&  a qui  appartenoit  le  droit  d’élire  le  Patriar- 
che. 

X I.  Le  nombre  n’a  peiit-cRre  pas  eRé  moindre  des 
Oritritm  Eglifes  Cachcdrales,  remplies  par  des  Moines  * Au- 
1 4*  guRin  8c  Laurcns  ApnRrcs  d’Angleterre  eRoient 
Moines, & y mirent  dans  tous  les  Evefchez  des  Re- 
ligieux au  lieu  des  Chanoines.  In  Epifiopiis  fuit  via 
Cononicorum , m od  vix  in  *Iiit  tenu  mvenitur , Mo- 
n/ubot  pie  confiiiue'unt.  Deux  cent  ans  après , les  Da- 
nois firent  une  irruption  dans  l’Angleterre  » 8c  y 
renverferent  toutes  les  Eglifes.  Cette  defolacion  du- 
ra prcfque  jufqu  au  temps  de  faint  DunRan,qui  fit 
O’Ariow.  YCnir  en  Angleterre  faint  Abbon  Abbé  de  Fleury, 
vitnJuMi.  avcc  d'autres  faines  Religieux  , pour  rétablir  l’cRat 
î°/.°  ^ MonaRiquc  dans  les  Eglifes  d’Angleterre.  Le  renou- 


vellement de  la  difeipline  ne  fe  fit  neanmoins  pro- 
prement qu’au  temps  de  Guillaume  le  Conquérant, 

& de  I Archcvcfque  Lanfranc,  Ce  lut  alors  que  le 
Pape  Alexandre  II.  écrivit  â cet  Archcvcfque , pour 
s'oppolcr  à l’audacicufc  entre prife  de  ceux  qui  vou- 
loicnt  bannir  les  Moines  de  toutes  les  Cathédrales , 

Je  leur  fubfiitucr  des  Clercs.  Mtliumur  de  Ecclefié 
S Solt/otoru  in  'Donbtmio , que  efi  Mttrcpolu  tonm 
Briisnni * Manachos  expeHere  > & Cl  trias  ibi  confit- 
tuere  \ &momni  fede  Epiftopali  or  do  Menue  horum  ex. 
tirpttur  , ifuofi  in  tu  non  zige.it  ont  bon  toi  Religion  h. 

Ce  Pape  ajoute  les  Decrets  de  les  prcdeccllcurs,  qui  Efifl.  j>. 
ont  étably  8c  confirmé  l’Ordre  MonaRiquc  dans  tou-  At,x ■ 1 *• 
tes  les  Eglifes  d’Angleterre.  Jean  de  Salilbery  a Ef,fl  ll7, 
peut-eflrc  un  peu  exagéré  les  mcfmtelligcnccs  rrc* 
quentes  entre  les  Archcvcfques  de  Cantorbery  8c 
les  Moines  de  la  Cathédrale.  Robert  du  Munt  dit  en 
11/1.  que  dedix-fept  Evefchez  d’Angleterre , il  y en 
avoit  nuit , dont  les  Cathédrales  cRoicnt  poficdces 
par  des  Moines,  une  par  des  Chanoines  Réguliers  i 
ce  qu’il  citait  difficile  de  trouver  ailleurs.  In  allô  eo- 
rum  funt  Monuchi  in  Epifiopnlibne  Jidibnt  ; Hoc  in 
•lus  Pminciis  , out  nufauam  , nui  ro'o  invtnits. 

Je  confeflc  que  ces  Colonies  de  Moines  dans  les 
Chapitres  des Ca.hcdralcs , n’ont  pas  cfic  fi  frequen- 
tes ail'eurs , que  dans  l’Angleterre.  Mais  il  efi  aulfi 
très- véritable  que  la  vie  commune  & la  régularité 
exaâc  qu’on  y obfcr  voit  cfioit  fort  peu  differente  de 
l’effat  MonaRiquc.  Le  Concile  de  Cologne  en 
fût  defeendre  la  difdpline  regaliere  des  Chanoines 
de  celles  des  Moines.  Sint  reipfo  ut  fu - nomme  Cano - Port,  m-  , 
nid , td  ejl  Regu lotes.  Neque  enim  clora  efi,  primom  eo-  e-  4* 
mm  eriginem , monofiic * fieiffe  difciplin*.  Le  fens  de 
ce  Canon  n’cR  pas , que  les  Moines  ayrnt  précédé  les 
Chanoines  dans  toutes  les  Eglifes  i mais  c’cR  que  la 
première  Réglé  de  Crodegangus , qui  fut  drcfléc  pour 
1rs  Chanoines,  n’efioit  prcfque  autre  choie  que  la  Ré- 
glé de  faint  Benoifi , accommodée  â leftat  Ecdcfiafii- 
que.  Baronius  conUffe  que  I Egiife  de  faint  Jean  de 
Latran  à Rome , qui  cft  U Cathédrale  du  Pape,  a cfté 
occupée  par  les  Religieux  du  Mont-Caflin,  jufqu 'à 
Innocent  II.  elle  fut  depuis  donnée  aux  Chanoines 
Réguliers.  Les  Evefques  du  Concile  de  Langrcs  en 
11 16.  obligèrent  les  Chanoines  Réguliers  de  faint 
ERienne  de  Dijon  de  quitter  la  foi  1 tu  de  de  la  campa- 
gne , 06  ils  s’eftoicnc  retirez  depuis  quatre  ans , par 
un  amour  paffionné  de  la  retraitte , 6c  de  retourner 
dans  leur  Eglifc.  Les  Conciles  de  Reims  & de  Latran 
en  ii)i.  8c  11  j 9 . traitterent  les  Chanoines  & les  Moi- 
nes avec  la  mefrae  fc vérité , en  leur  défendant  égale- 
ment l'étude  des  Loix  & de  la  Médecine.  Le  Concile 
de  Beziers  en  njj.propofc  aulfi  bien  aux  C hanoines  c*f  I4- 
Réguliers  qu’aux  Moines  l’obligation  indifpenfablc 
de  la  pauvreté , de  la  chaficté  8c  de  l’obcïlfancc.  yib- 
dicotio  prepnetotu  , continent i*  cornu . obeditntio  rtgu- 
Inrù.  Le  Concile  de  Salfbourg  en  1x7  4-  après  avoir 
propofé  aux  Moines  les  plus  importantes  de  leurs  Ré- 
glés,en  fiait  en  mefme  temps  une  loiy  pour  les  Chanoi- 
nes Réguliers.  Hoctodtm  in  Cononicis  Regutonbus.  Com  j. 

X 1 1.  Le  difeours  de  la  vie  commune  parmy  les 
Chanoines , nous  a infcnfiblcment  jettez  dans  toutes 
ce*  dtgreffions , qui  peuvent  neanmoins  paffer  pour 
des  preuves  convaincantes  , de  ce  que  nous  voulons 
établir.  Les  grands  Evefques  des  derniers  fieclcs  ont 
frit  leurs  efforts  pour  perfuader  â leurs  Chapitres , de 
fe  reunir  tous  dans  un  Corps  de  Communauté.  Le 
Cardinal  Ximenes  n’eut  pas  plùtofi  eRé  facré,  qu’il  fit 
propofer  cette  manière  Apoftoliquc  de  vivre  en  com- 
munauté  â fon  Chapitre  Je  T olcde.  Pt  Conomci , & gtjlk'xtmt» 
eoram  fecii , yw»  Portiononi  dietboruur  ,*À  vit * coût-  mil.i. 
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muniraient  redirent.  Au  moins  il  demanda  que  les  Of- 
fitiersde  l'Autel , qui  font  en  femaine,  demeurnllcnt 
pendant  ce  tcmps-li  retirez  dans  un  lieu  de  retraitte. 
Les  Chanoines  appréhendèrent  ouc  ce  Prélat  , qui 
eftoit  fi  paflionné  Dour  le  renouvellement  de  l’ancien- 
ne dtfcipline  , refit  tut  mit  vtitrts  difiiplina  cuptdijfi- 
mus,6c  qui  cravailloit  a&ucllcmcnc  i une  cxa&c  refor- 
mât ion  de  tous  les  Monaftcrcs  d ’Efpagne,  n'eût  forme 
tin  femblablc  dclTcm  à leur  égard.  Mais  ce  faec  Evef- 
que  fc  contenta  de  les  exhorter  à reprendre  T’inftitu- 
tion  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  > qu’ils 
avoient  quittée,  fans  vouloir ufer  de  contrainte  ,ny 
pour  cet  article, ny  pour  ccluy  des  Officiers  de  l’Autel. 

Saint  Charles  Archcvcfque  de  Milan  témoigna  une 
paflion  ardente  â fon  Chapitre , de  vivre  en  commu- 
nauté avec  eux , après  avoir  rcuny  tous  les  revenus  de 
l'Evefché  avec  ceux  du  Chapitre  en  une  mcfmc  com- 
mune , afin  d’eftre  enfuite  diftribucz  félon  les  befoins 
Sarim  dit  de  chacun.  Les  lettres  du  Pape  Eugène  III.  faifoient 
n.Ntvtmb.  foy,  qnc  fous  l’Archcvcfque  Obert  le  Chapitre  de 
f *■  »•  Milan  vivoit  dans  cette  régularité  parfaite.  Dom  Bar- 
thélémy des  Martyrs  Archevêque  de  Brague  fit  la  mê- 
me propofition  à fon  Chapitre  avecauffi  peu  de  fuccés. 

XIII.  Au  refte , on  aura  où  obfcrvcr  dans  tout  ce 
qui  a efté  dit  jufqu’â  preient  , que  ç’ont  efté  les 
Evcfqucs  qui  ont  elle  les  plus  ordinaires  Fonda- 
teurs des  Communautez  Regulieres  dans  leurs  Cha- 
pitres , fie  des  autres  Eglifes  Collegiales  de  leur  Dio- 
cefc.  Pierre  de  DamicnloucrArchcvcfquedeBcfan- 
con , de  ce  que  non  feulement  il  contentoit  tous  les 
Chanoines  de  fa  Cathédrale  dans  la  Régularité  du 
Cloiftrc  , mais  il  bàtifloit  en  mefme  temps  deux  autres 
Eglifes  Collegiales  , Protêt  ifiat  , duo*  altos  noviter 
Cantn> CM  ntl 9 fimul  eodemque  ttmpore  confirais.  Pierre 
de  Damien  avoit  luy-mefme  réduit  fon  Chapitre  de 
Velctry  â la  vie  Régulière.  Le  Pape  Alexandre  II. 
confirma  la  fondation  qu'avoic  Fût  l’Evefque  de  Paf- 
fau  en  Allemagne  d’une  Eglife  fie  d'une  Maifon  de 
Chanoines  Réguliers.  Le  Pape  Callifte  1 1.  confirma 
toutes  les  fondations  fcmblablcs  de  l’Evefque  de 
Bamberg.  A bb  alias  ver»  & Reculons  Canon  te  os  per 
indufirtom  tuant  in  Religùnis  Ordint  fiabilitat , nuÜi 
htntinum  fat  fit  in  pofierum  immutare. 

Ces  exemples  nous  montrent  évidemment  que  les 
Evefqucs  fondoient  ces  Abbayes  fie  ces  Eglifes  Colle- 
giales de  leur  propre  autorité  : fie  que  l’on  ne  recou- 
roii  au  Pape , que  pour  empêcher  que  les  Evefqucs  fu- 
turs , ou  d’autres  violens  ufurpaceurs  ne  renvcrfâfr 
fent  , ou  ne  jettafient  dans  le  relâchement  ces  fan- 
ûuaires  de  pieté.  Eftienne  de  Tournay  s’addrelTa  au 
Pape  Alexandre  III . afin  qu’il  réprimai!  par  fon  auto- 
rité les  Chanoines  Séculiers,  qui  menaçoient  de  faire 
violence  aux  Chanoines  Réguliers  de  Blois. Om*r  jux. 
ta  eos  & uitnom  non  contra , quadam  plans  ai  to  fi  ngu  ta- 
ri unt  , fin  facularium  Canomcontrn . quoi  utrum  Pater 
Caltflu  plans  averti , tttedum  feintât.  Placent  tôt  lu  be~ 
nevolentia  vefiro  Pater,  ut  jura  Régulât ium  non  minuant 
foculares  , ut  filiorum  panel  non  corne  dans  aluni.  Le 
Concile  de  Cologne  en  11 6 o.  rétablie  la  vie  commu- 
ne & Régulière  parmy  les  Chanoines  de  toute  la  Pro- 
vince. Les  Prélats  de  ce  Concile  uferent  du  pouvoir 
que  leur  caraâcre  leur  donnoit , fie  leur  eftoit  encore 
confirmé  par  une  Deirctale  du  droit  nouveau  , qui 
permet  aux  Evefqucs  de  contraindre  les  Chanoines  de 
leurs  Eglifes  de  joindre  tous  leurs  revenus , de  vivre 
en  communauté  dans  une  mefme  maifon  , fie  de  pro- 
portionner leur  nombre  aux  moyens  6c  aux  charges 
de  leur  Eglife.  Statuimui , ut  facultattbm  Eccl'fiarum 
Vt  üito  & vefirarum , provint ibttt  & txpenfis  diligenter  infiellis , 
Iftntjl.  Clef-  ftrtumin  fis  valtatu  ptntre  numerum  Cltncorutn,  & 
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fiatuert  ut  bona  torum  ventant  in  commune  , inuua  do- 
rno  vefeantur , at  que  fn  b uno  teïto  dormant  & qnirficant. 

Si  qui  veto  ctntradidotcs  ex  n retint , licitum  1 /obis  fie 
per  fnsbenfionem  Ojficù  & Btnefiett , ont  graviers  ttiam 
pana  fi  opusfutrit , ad  banc  tes  obfirvanttam  compelle- 
re , adpellat une  non  objUtne.  Cette  Dccrctalc  eft  plus 
vray-femblablcmcnt  de  Grégoire  VII.  que  des  au- 
tres Papes  du  melme  nom  -,  fie  elle  cefla  d’eftre  en  vi- 
gueur, quand  la  ferveur  que  ce  Pape , fucccrtcur  d’A- 
lexandre 1 1.  & de  Nicolas  1 1.  avoit  tâché  d’entrete- 
nir, fe  Kit  refroidie.  En  njy.  Guérin  Evefque  d’A- 
miens fonda  un  College  de  Cfianoincs  Réguliers  dans 
une  Eglife  d’Amiens , qui  rclevoic  du  Chapitre , Ce  le 
fournit  avec  fon  Prévoit  au  Doyen  du  Chapitre , Sub  ^ 
Dtcano  majorù  Ecclefia  . en  forte  que  le  Prevoft  ap-  M.  p.  IJ9, 
pellaft  le  Doyen  à fon  fccour* , quand  il  en  aurok  bc-  t*x. 
loin  : C ut p as  conigat , & itt  quitus  necefft  fuerie  .cead- 
juttrern  fibi  Decanum  adbtbiar.  En  11 4/.  l’Evefque 
d’Amiens  fit  de  ce  Prieuré  une  Abbaye,  dont  l’ Abbé 
dép*ndroit  toujours  du  Chapitre. 

Les  Chanoines  prevenoicnt  quelquefois  par  leur 
fervente  pieté  les  fol  licitations  de  leur  Evefque,  & fe 
foumcttoient  à la  reforme  , comme  il  paroift  par  le 
Chapitre  de  Romans  en  Dauphiné,  & de  faine  Sor- 
nm  ou  Saturnin â Toulouze , parles  lettres  du  Pape 
Grégoire  VII.  qui  confirma  toutes  leurs  faintes  rc-  l.  i.Ef  f9. 
foluiions  fur  ce  lujct.  On  peut  auffi  voir  les  lettres  £.». Ep.  if. 
d’innocent  II.  pour  une  fcmblable  reforme  dans  Effi  **• 
faine  Menge  de  Chàlons. 

Les  Canoniftes  nouveaux  traittent  cette  queftion , 
fi  l'autorité  du  Pape  eft  abfolument  ncccflairc  pour 
i’crcéüon  d’une  Eglife  Collégiale.  Pluficurs  l’cftimcnt 
nccclfairc  , mais  iis  confcllcnt  cux-mefmcs qu'il  yen 
a pluficurs  autres  d’un  avis  contraire,  aux  fcntimcns 
dcfqucls  la  Rote  mcfmc  fc  conforma  en  l’an  léij. 

Jean  du  Bellay  Cardinal  Evefque  de  Paris  érigea  en  s/aod.  Far. 
chapitre  fie  en  Eglife  Collegiale  , le  College  de  faint  Hifl.  umv. 
Nicolas  du  Louvre,  qui  n’eftoit  effeéfivemcnt  qu’un  farine,  g. 
College  d’Etudians.  Il  eftoit  manifeftement  fofitenu 
du  chap.  Quoniam.  De  bonefiate  Cltrictrum  ; où  le  Pa- 
pe rcconnoift  ce  pouvoir  dans  les  Evcfqucs.  Sous  le  Cnflisue. 
Roy  Edouard  I.  d’Angleterre  l'Evefquc  de  faint  Da- 
vids  en  la  Principauté  de  Galles  , érigea  une  Colle-  'ÂK*‘ 
giale  avec  l’agrément  de  ce  Roy.  En  1186.  l’Evcf-  4/0.4*!. 
que  de  Durham  érigea  une  riche  Paroilfe  en  Eglife 
Collegiale,  ce  qui  fut  confirmé  par  Edouard  I.  Quel-  D# 

ques-uns  difent  que  la  Congrégation  du  Concile  a of.Ep+arr 
déclaré  que  ce  pouvoir  eftoit  refervé  au  Pape.  Re-  i- aller,  tt. 
buffe  fc  contente  de  dire  que  la  coutume  eft  de  faire  **buf[Praa. 
intervenir  l'autorité  du  Pape  pour  l’crcéiion  des  Col- 
legialcs.  Hoc  filet  fieri  Papa  authoruate  , licet  quidam  * 
dtcanr  fieri  pojfc  Epifiopt  authoruate.  Les  Chapitres 
mcfmc  s des  Cathédrales  ont  efté  autrefois  infticuez 
Ce  fondez  par  les  Evefques  fie  par  les  Princes  tempo- 
rels , comme  il  a efté  montré  dans  la  Partie  prece- 
dente , fie  comme  on  aura  pfi  obferverdans  cellc-cy. 

Quand  l’EvcfqueGcroIdd’Aldcmbourg  eut  fait  con-  Htlmtd. 
fentir  le  Duc  de  Saxe  à la  tranflation  de  fon  fiege  L- 1 .<.«>. 
Epifcopal  à Lubec,ils  y établirent  tous  deux  un  Cha- 
pitre de  douze  Chanoines  fie  un  Prévôt , fie  leur  ali- 
gnèrent des  Prebcndcs.au  Temps  du  Pape  Adrien  I V. 

X 1 V.  Les  Congrégations  Régulières  de  Chanoi- 
nes envoyoient  auili  des  Colonies  nouvelles  dans  les 
ps'is  les  plus  éloignez  â la  demande  des  Rois  fie  des 
Evefqucs.  Abfalon  Erefciucdc  Rofchild  en  Danc-  Baron,  am. 
mark  en  obtint  une  de  l’Abbaye  defainte  Geneviève  ii*<.  ».  il. 
à Paris  pour  fon  Dioccfe;  comme  il  eft  raconté  dans 
la  vie  de  Guillaume  Abbé  de  Rofchild  ,qui  fut  un  de 
ceux  qui  y forent  envoyez.  Le  Pape  Innocent  III. 
prit  fous  fa  prote&ion  les  Chanoines  de  Vaterfori  g'!* 
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en  Irlande , qui  edoient  de  la  reforme  de  faint  Vidor 
Sfitil.  Ton,  de  Paris.  L'hidoirc  de  l’Abbaye  de  faine  Martin  de 
** K 44 9-  Tournay  allure  que  faint  Norbert  fonda  cent  Abbayes 
de  fon  Ordre  en  l’efpacc  de  trente  ans.  Il  en  fonda 
mcfme  dans  la  Pale  finie.  U feroit  furprenant  que  des 
Chapitres  de  Chanoines  enflent  fondé  des  Monadcrcs 
pour  des  Moines , fi  le  Pape  Urbain  1 1.  n’avou  vérifié 
luy- mcfme  que  le  Monaftere  de  Co'rmery  avoit  edé 
Cmt.  Otn,  fondé  par  les  (Chanoines  de  faint  Martin  de  Tours , 6c 
que  par  confequent  les  nouveaux  Abbez  deCorraery 
*01*  dévoient  toujours  venir  prendre  la  crofTc  du  tom- 
beau de  faint  Martin.  Cmeonicorum  fhtdit  feijpt  adtfi- 
catutn.  L’Abbaye  de  faint  Vad  \ Arras  ayant  au  con- 
traire un  petit  Chapitre  de  Chanoines  dans  fa  dépen- 
dance , 6c  dans  fa  mcfme  exemption,  6c  les  Abbez 
ayant  obtenu  du  (aine  Siège  l’union  de  cette  menfe  i 
la  leur,  rnfaiGmidcflcrvir  cette  Egltfepardes Rcli- 
jnnee.  ni.  gicux , le  Pape  Innocent  III.  confirma  la  rcfolution 
L.i.Ef.iêi  pluspieufe  d’un  autre  Abbé,  d’y  rétablir  des  Chanoi- 
nes fcculiers  , 6c  de  leur  fournir  des  revenus  fuffifans. 
Ad  amphandum  cnitum  divini  notninit , Canamços  fit- 
tut  très  protêt  ibidem  qtiondam  fneram , in  en  oïdium* 
dtfidtr.it. 

X V.  Ces  Chanoines  avoient  la  prééminence  fur 
les  Monadcrcs  de  leur  fondation  , mais  en  general 
tout  l’Ordre  des  Chanoines  a eu  la  prcfeance  6c  le 
rang  d honneur  fur  les  Moines,  comme  faifant  une 
partie  du  Clergé.  Abaelard  a traité  cette  quedioA 
f^ijf  j.  dans  une  de  fes  lettres , à l’avantage  des  Moines  con- 
tre les  Chanoines  Réguliers.  Ce  qu’il  die  neanmoins 
ne  regarde  que  la  pcrïeftion  éminente  des  vertus  6c 
dcsaùderitcz  monadiques.  Et  cela  n’cmpcfcha  pas  le 
Pape  Pic  IV.  de  terminer  ce  différend  en  faveur  des 
* Chanoines , quand  il  prononça  que  les  Chanoines  de 
faint  Jean  de  Latran  dans  toutes  les  procédions  6c 
dans  toutes  les  aûions  publiques  prendroient  le  def- 
spende.  fus,  comme  Eeelefiàffiques  ; mais  que  les  Abbez  de 
Au.  if<4.  leur  corps  Se  ceux  des  Bencdi&ins  en  particulier  pren- 
*•  **•  droient  rang  dans  les  Conciles  te  ailleurs  félon  l’art- 
tiquiié  de  leur  promotion. 

Audi  le  Concile  d’Autun  cA  167V.  défendit  aux 
if.  {.  |.  r.  Moines  d’attirer  1 leur  focieté  ceux  qui  étoient  déjà 
Sium  Ai-  engagez  dans  celle  des  Chanoines  Réguliers,  Nous 
avons  déjà  die,  que  le  Concile  de  Lancres  cA  1 1 1 6. 
rappclla  dans  leur  premier  inditut  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Edicnnc  de  Dijon,  qui  depuis  quatre 
Ct „e  Tom  ans  s’edoient  retirez  dans  une  folitude.  Calixte  1 1. 
io-  p.  Sjo.  6c  Anàdafe  I V.  ont  défendu  aux  Chanoines  Regu- 
,,l*-  liersdcfortirdc  leurCongregation  fans  l'agrément  de 
leurs  Supérieurs , mcfme  pour  entrer  dans  une  focieté 
f|  Ptus  auf‘c,'c*  Et  c’eft  apparemment  Urbain  II.  qui 
fut  le  premier  auteur  de  cette  modification  dans  un 
Decret  rapporté  par  Graticn.  Car  le  Concile  d’Autun 
fous  Grégoire  V 1 1.  défendit  abfolument  aux  Moines 
de  recevoir  des  Chanoines  Réguliers:  Urbain  1 1.  a- 
jouta  , Sine  Abbott!  tàtiufqut  Congregatior.tj  Vtrmif- 
fione.  Il  cftvray  que  Graticn  rappôrrc  au  mcfme  en- 
droit un  autre  Decret  du  même  Urbain  II.  qui  défend 
abfolument  aux  Chanoines  Regiilicrsdc  te  faire  Moi- 
nes , fi  ce  n'cd  pour  expier  quelque  trime  , Ne  quù 
Canonicm  Fegularû  proteffeu  , mfi  quod  abfir , publia 
tapfm  futrit , Alonachm  tfjuimur.  Mais  cette  matière 
me  mencroit  trop  loin  , 8c  elle  n’cd  pas  fort  de  mou 
fujei.  Je  remarqueray  feulement  que  nonobdant  le 
txtrM.  De  Decret  d’Urbain  1 1.  le  Pape  Innocent  III.  permit 
*iét  o que  dans  la  neccffité  un  Moine  tres-vertueux  fud 
«•  I.10.  fait  Abbé  du  Monaderc  de  Chanoines  Réguliers  en 
Orient , à condition  qu’il  ne  prendroit  jamais  les  Or- 
A Cefia,  ères  facrcz , de  peur  que  cette  élévation  ne  luy  enftad 
IbuUm.  le  cœur , & ne  le  rcndid  moins  fupporublc  à les  infe- 
l.V  Partie. 


rieurs.  Audi  dans  le  befoin  les  Canons  pertnettèienc 
d’élire  pour  Abbez  les  Clercs  des  Ordres  mineurs,  /en 
vidtlictr  quod  ad  facros  Ordinet  non  afeendat  ; cum  in- 
fante netejfitatù  articula pofit  in  Abbatem  ajfutnt  ttiarn 
in  minoribut  Ordirhbut  confitutu*.  Dans  une  Décréta- 
le fui  va  nie  ce  mcfme  Pape  permet  à un  Chanoine 
Régulier  qui  s’edeit  fait  Moine,  6c  qui  par  leconfcil 
de  Ion  Métropolitain  cdoit  revenu  dans  fon  premier 
Convent,  d’en  prendre  la  conduite  en  qualité  d 'Ab- 
bé, quoy  que  le  Pape  Urbain  1 1.  eût  défendu  fiepunÿ 
ces  changcmcns  d’un  Ordre  à un  autre. 


CHAPITRE  X L I X. 

Des  Chanoines  fie  des  Religieux 
proprietaires. 

/.  keteffîti  À 1 traiter  Je  cette  matière. 

If.  Ptmet  centre  let  Metnte  preprieteiret. 

III.  Pierre  Demie»  tâche  de  let  étendu  far  tem  lei  Chanoine/. 

I V.  O 0 Imj  efpoft  In  Refît  d’ejfée  per  le  Ceacite  d'Aix-ln- 
Chepeü*  fout  Loutt  le  Drlennatrt  ; <y  il  l'empertt  contre  eEe, 
n'en  cenno.jfnnt  peu  let  eueteeen. 

V.  Pierre  Demie»  faij oit  un  pretepte  de  te  que  lei  Pefei  nepre- 
pefeient  que  cernent  un  cemfeil.  . 

V I.  Cemmeneemtmi  de  le  Refit  & dti  Cbaneintt  Rtfnlitn  de 
feint  AngujUn 

VI 1.  Comment  let  XteiHei  devinrent  prefeittnirei , & quels 
remedes  en  y epfe't» 

Y I II.  Dtfenfes  de  donner  de  i Obeditneet  eu  dtt  petit i Prie u- 
rtx  e vie-  De  telertr  fen  pécule  de  In  ptrmiffi^n  de  C Allée  De 
donner  de  l nrftnt  eux  Mointi  peur  Irun  behti. 

IX.  Uenveiftt  défailli  lendernr.èei.  Sentiment  de  Cerfsn. 

X.  Rtf  liment  du  Centtlt  de  Trente  ty  dit  Ctnciltt  qui  peut 
fuvyfur  cefujet. 

X 1.  Rtfeluttent  de  la  Cougregatte»  du  Concile  centre  let  fen- 
fient  à nie.  Ut  meublet  en  propre,  &c 

X 1 1.  Ré  fon ft  i deux  ôbjeÛtent , tiréet  Jet  Décret  aies , çv  du 
Arroflt  du  Parlement. 

I.  y””*  Etre  queftion  ed  une  fuite  neceflairc  de  la 
V>  precedente.  Car  fi  la  communauté  des  bicni 
6c  de  la  vie  edoit  cxa&emcnt  obfervée , on  ne  verrott 
jamais  des  Religieux  , ou  des  Chanoines  Réguliers 
proprietaires.  Au  rede  nous  n’avons  pu  rcfiifcr  cet 
eclaircidcmcnt  il  la  matière  que  nous  traitons,  puif- 
que  d’un  codé  cette  manière  de  pollcdcr  les  biens  de 
rEgtifc  en  communauté  , ed  la  nature  primitive  8c 
originaire  de  tous  les  Bénéfices  : & que  d’autre  part 
les  Bénéfices  divifez  comme  ils  font  prefentement  -, 
ne  font  provenus  que  des  partages  qu’en  ont  faits  pre- 
mièrement les  Clercs , fie  cnfuitc  les  Moines  proprie- 
taires. H importe  donc  extrêmement  de  bien  connoî- 
tre  comment  dans  la  longue  fuite  des  ficelés  la  divi- 
fion  des  biens  6c  la  propriété  s’ed  divcrfcmtnt  établie, 
fie  a edé  quelquefois  vigourcufcmcnt  rcpoutfêc. 

1 1.  Le  Concile  de  Londres  fous  Lanfranc  en  1 o 7 f. 

f'iriva  de  la  communion  mefm'e  après  leur  mort , fie  de 
a ftpulture  des  Moines  proprietaires  impemtens.  Cè 
Concile  ne  parle  que  des  Moines , mais  les  deux  Con- 
ciles Romains  (bus  Nicolas  1 1.  fie  fous  Alexandre  1 1; 
enio/6.  fie  10  tf }.  dont  le  Canon  aétécitécy-dcfius, 
comme  le  fondement  de  la  vie  commune  ; ces  deufc 
Conciles , dis-  je , impoferent  à tous  les  Clercs  ma- 
jeurs l'obligation  de  u defappropriition  , en  mefroe 
temps  que  celle  de  ta  vie  commune.  Simttl  m an  duc  tnt 
& dormiant , CPquidquid  tüab  Eccltfia  comfttit , com- 
mun i ter  babeonr.  Voila  le  datut  qui  fut  fait , de  ne 
poflcdcr  qu’en  commun  les  biens  deglife  , piacipitn- 
ttt  fatuânuj.  Mais  à ce  précepte  le  même  Canon  ajoù» 
te  un  confeil . de  renouvcller  & retracer  en  eux-mé- 
mes  une  parfaite  image  de  la  vie  Apodoliquc  ; qui  fait 
profedion  de  renoncer  k tous  les  biens  (le  la  terre» 
À. a 
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Roganttt  monemut , ut  ad  vlpoftolicam  cerutnunem  w- 
t*m  fummeptrc  pttvtnirt  Jfudeant. 

III.  Pierre  de  Damien  emporté  par  U faintc  ardeur 
de  Ton  zele , écrivit  au  Pape  Alexandre  1 1.  une  lettre 
admirable  pour  le  porter  à bannir  abfolumenc  toute 
forte  de  propriété  d entre  les  Chanoines  , fans  diftin- 
guer  les  Chanoines  Réguliers  d'avec  les  autres.  Fr*- 
L.  i I f.  6.  ttu-Canonici  ordmù  : il  luy  fuftic  que  les  Chanoines 
vivent  en  Congrégation  pour  cftre  engagez  à une  en- 
tière abnégation  des  biens  de  la  terre  , de  quelque  na- 
ture qu’ils  puiflent  cftre.  Car  ce  feavant  Prélat  après 
avoir  rapporté  fur  ce  fu jet  ce  que  faint  A uguftin  avoit 
preferit  aux  Ecclcfiaftiques  de  fon  Séminaire . qui  fai- 
loicnt  tout  fon  Clergé}  ajoute  cette  fuite  comme  na- 
turelle , que  tous  les  Chanoines  qui  vivent  en  com- 
munauté ne  peuvent  rien  polledcr  en  propre.  In  qui- 
bm  fontli  vin  vtrbu  evtdenter  ofienditur,  qui*  Cl  tri- 
ent , qui  pteumam  poffidtt , ipf*  Cbri'fipojfeffio , vtl  ha. 
r dttat  tjft  , vtl  'Dtum  handitate  pofftdert  non  fat t fl . 
Quoi  tamtn  non  dt  Cltrtcu  ommbm  dteimm  . ftd  dt  hit 
jpectaltttr  qui  Canonico  ctnftntur  nomint . & vivant  tn 
Cangrtgationt.  Aux  autoritez  de  faint  A uguftin , ti- 
rées de  fes  deux  fermons  dt  mortbus  Cltncorum , Pier- 
re Damien  ajoute  celles  de  faint  Jerome  fie  de  faint 
Profpcr , qui  ne  font  pas  moins  évidentes , ny  moins 
fortes  pour  la  defappropriation  des  Clercs. 

I V.  Mais  il  y avoit  des  Communautcz  de  Chanoi- 
nes qui  oppofoient  à ces  paftages  des  Pères , Sc  à ces 
prctenfions  rigoureufes  de  Pierre  Damien  , la  Réglé 
du  Concile  d’Aix-la-Chapelle , qui  fut  dreftéc  1 an 
Si6.  par  les  foins  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnai- 
re , & qui  permet  de  diftribuer  entre  les  Chanoines 
quelque  fomme  d'argent , partes  tltemtfynarmm  \ ou- 
tre le  vertement  de  la  nourriture.  Comme  ces  Cha- 
noines difoient  fimplement  que  c'eftoit  leur  règle , 
fie  qu'ils  ne  faifoient  pas  éclater , ou  qu’ils  ignoraient 
peut-eftre  eux-mefmcs  l’autorité  du  Concile  , des 
fcvefques  fie  de  l'Empereur , qui  en  avoient  efté  les 
auteurs  } Pierre  de  Damien  fe  donna  la  liberté  défai- 
re des  inventives  contre  cette  Règle , & de  dire  qu’il 
refpcûoit  les  partages  des  Pères  qui  y cftoimt  allé- 
guez , mais  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  les  relâchcmcns 
qui  y font  autorifez , de  donner  une  quantité  exceflï- 
vc  Sc  exorbitante  de  pain , de  vin  & de  viande  â cha- 
que particulier , & de  faire  des  diftributions  d'argent 
entre  les  Chanoines.  Cura  hoc  Canontcù  ob]itimm . ipfi 
Régula  fut  Ubrum  nobù  protium  objiciunt , ad  Régula 
fus  autborit  Aient  rtdeuttt  } eaqut  jibi  proprittatu  pe- 
culium  conctdtnte  , poli  ft  pr^udmum  patiuntuf, 
Qjum  nimtmm  Régulât*  nos  ntc  funditus  tmprabamus, 
ntt  authoritattm  iui  omnino  tribuimuj.  Probamus  in- 
qu  onium  fanclir  Eceltfid  DoUonbus  ton  forint , abjici- 
mus  atque  confpuimui . in  quantum  authentifia  torum 
inftitutis  non  concordat. 

Je  ne  rapporteray  pas  icy  les  paroles  aigres  de 
Pierre  de  Damien  contre  cette  Règle.  S’il  en  avoit 
connu  les  auteurs , il  l'aurait  fans  doute  épargnée , fie 
en  aurait  au  moins  attribué  les  adoucilTcmcns  ï une 
charitable  condcfcendancc.  S’il  avoit  examiné  de  plus 
prés  les  partages  des  Pères  qu’il  allègue  , il  aurait  ap- 
pcrccu  que  faint  Auguftin  fe  garda  bien  de  vouloir 
artujetir  tous  les  Clercs  du  refte  de  l'Egide  , à la  mê- 
me Règle  fie  â la  mefme  defappropriation , à laquelle 
il  obligeoit  les  liens  : que  faint  Jer&me  ne  parle  nul- 
lement des  Clercs  vivans  en  Congrégation,  puifque 
cc  ne  fut  que  faint  Auguftin  qui  donna  commence- 
ment à cct  Inftitut  : enfin  que  faint  Profpcr , ou  plû- 
toft  Julien  Pomcre , qui  eft  l’auteur  de  cct  Ouvrage, 
ne  dépouille  pas  les  Clercs  de  leur  patrimoine , fie  ne 
les  cefferre  point  dans  la  vie  commune , mats  il  les 


oblige  feulement  à ne  pas  toucher  aux  revenus  Eccle- 
fiaftiques , deftinez  au  foulagemcnt  des  pauvres  s’ils 
ont  au  patrimoine.  Je  ne  m'arrefte  pas  à une  vifion. 
qui  cft  alléguée  en  partant  dans  une  lettre  écrite  par 
les  Religieux  de  faint  Bernard  , fie  rapportée  par  Hor- 
ftius  dans  lcChapitre  vi.de  fon  Introdudlion  aux  Oeu- 
vres de  ce  Saint.  Elle  porte  que  l'Empereur  Louis  le 
Débonnaire  ouït  une  voix  qui  luy  dit , qu’il  avoit  ré- 
pandu un  poifon  dans  l'Eglifc.  ytntnmn  Ectltfia  ad- 
didijh.  La  lettre  mefme  de  ces  Religieux  n’applique 
cela  qu'aux  grandes  richelTes , dont  cc  Prince  combla 
1'EglUe.  Qui  prxcipuè  ditavtr  Ectltfuu.  Cela  ne  tou- 
che point  les  Clercs  à qui  on  permet  de  garder  leur 
patrimoine.  Après  tout  cc  n’cft  qu’une  vuton , dont 
il  n’a  cfté  parlé  qn’cnviron  trois  cens  ans  après  la 
mort  de  cct  Empereur. 

V.  Il  n’y  avoit  donc  que  faint  Auguftin  qui  eût 
étably  dans  fon  Clergé , ce  que  Pierre  de  Damien  fie 
les  Papes  de  fon  fieele  tafehoient  d'introduire  dans 
tout  le  Clergé  de  l’Eglifc  Occidentale  , la  continen- 
ce , la  vie  commune  , la  defappropriation  tant  des 
biens  héréditaires  , que  des  revenus  Ecclcfiaftiques  ; 
mais  les  Papes  ne  propofuient  que  comme  uneonfeil, 
fie  Pierre  de  Damien  faifoit  un  précepte  de  l’abncga- 
tion  du  patrimoine.  Si  quid  tibide  ptopnis  refirva/Ü  • 
audi  sfpejltlum  terribilittr objurgam tm , cur  tnquit  ttn- 
tavit  fat  an  a s cor  tuum  , tutnttn  tt  Spiritui  fanflo  , ut 
fraudait  s dt  prario  agri  , &c. 

V I.  Ce  fut  aufll  alors  qu'on  commença  à oppo- 
fer  1a  Règle  de  faint  Auguftui , tirée  de  fes  deux  dif- 
cours  que  Pierre  Damien  cite  , Si  qu'il  nomme  dt 
Moribut  Cleritarum , à l’ancienne  Réglé  des  Chanoi- 
nes, compofée  par  les  Evcfques  du  Concile  d’Aix- 
U-Chapcue.  Comme  il  falloir  oppofer  une  Réglé  à * 
une  autre  , on  donna  le  nom  de  Règle  à ces  deux 
Sermons  de  faint  Augufhn.  Car  Pierre  Damien  ne 
parle  feulement  pas  de  la  lettre  cent  neuvième  de  faint 
Auguftin , bien  loin  de  l’oppofcr  ï la  Règle  relâchée 
des  Chanoines  proprietaires.  Cc  fut  aufu  en  ce  mef- 
me temps  que  l’Ordre  des  Chanoines  fc  partagea  en 
deux  fortes  de  Communautcz  , les  unes  fuivant  la 
Règle  du  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  Sc  les  autres 
celle  de  faint  Auguftin.  Car  quelque  inftance  que 
Pierre  Damien  puft  faire  auprès  de  cc  Pape  , Vt  htc 
apud  inobtdttntiam  Cltntorum  , tint  no  nummicolarum 
rtbtllionttn  tfficatiter  voilant , fonüus  jlpoftoUnu  vt- 
Jhi  viger  impiUat.  Ce  Pape  fie  fes  fucceifcurs  animez 
de  l’Elprit  faint , qui  anime  toute  l’Eglifc,  n'ont  ja- 
mais voulu  faire  un  commandement  de  ncccfïité  , de 
ce  qui  n'avoit  efté  qu’un  confcil  de  pcrfeéfion  dans 
tous  les  premiers  ficelés  de  l’Eglifc  Les  Chanoines 
qui  renoncèrent  à toute  propriété  commencèrent 
alorsâ  prendre  le  nom  de  Réguliers  , comme  fc  da- 
teurs delà  Règle  de  faint  A uguftin  , c'cft  â dire  com  - 
me  imitateurs  de  la  vie  commune  fit  de  la  defappro- 
priation que  ce  grand  Prélat  commença  de  faire  pra- 
tiquer à ion  Clergé.  Pierre  Damien  montre  que  cc 
terme  eftoit  déjà  commun  en  ce  fens-lâ  dans  un  autre 
petit  ouvrage  dt  commnni  vita  Canonicorum.  Voicy 
les  paroles  pour  exhorter  tous  les  Chanoines  à vivre 
en  Réguliers,  puifque  ce  font  deux  termes  de  même 
fignification , l’un  Grec , l'autre  Latin.  Plant  quopa* 

[Jo  qui  s valent  dm  Cantnum , nift  fit  Rtgularij  ? Qio. 
modo  Monacbuj . nifi  juxia  vint  fui  nomtnij  , fie  ttiam 
jtugularit  t P’olunr  Jiquidem  Canonicum  . hoc  rft  Ré- 
gulait nain  en  habrre  . ftd  non  Regularfter  vivent.  La 
Règle  des  Chanoines  confiftoit  autrefois  dans  les  Ca- 
nons des  Conciles.  Ce  fut  après  cela  celle  du  Concile 
d'Aix-la-Chapelle , prcfque  la  mefme  que  celle  de 
Cradogangus.  Ils  eu  cftoicnc  appeliez  Chanoines. 
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Ceux  qui  enfin  fc  dévouèrent  à celle  de  faint  Augu- 
ftin , en  tirèrent  le  nom  de  Réguliers.  De  mcfmc  que 
la  Rcçlc  de  faint  Benoift , qui  eut  cours  après  fie  avec 
tancd  autres,  mérita  enfin  toute  feule  le  nom  de  Rè- 
gle. Ce  font  enfin  ces  deux  Réglés  de  faint  Benoift  Se 
de  faint  Auguftin  qui  ont  fait  donner  le  titre  de  Regu  - 
ltcrs  aux  Moines  & aux  Chanoines  qui  y font  enga- 
gé- 

Vil.  U s’en faloit  beaucoup  tynl  ne  fut  au  pou- 
voir de  ces  Papes , de  faire  renoncer  tons  les  Eccfcfia- 
ftiques  à la  propriété , tant  de  leur  patrimoine  que  des 
biens  Ecdcfiamques.  Les  Moines  mefmcs  par  l'irru- 
ption des  Normans Se  la defolation  generale,  qui  en 
cftoit  fume  de  toutes  les  Eglifcs  & de  tous  leS  Mona- 
ftercs , ayant  efté  difpcrfcz  de  toutes  parts , eftoient 
déjà  auparavant  devenus  proprietaires.  Et  quand 
après  la  ruine  univerfcllc  de  la  Régularité , ils  retour- 
nèrent à leurs  Abbayes , ce  ne  fut  que  le  nouvel  Or- 
dre de  Cluny  qui  retraça  l’image  de  l’ancienne  perfe- 
ûion  Monaftique,  tous  les  autres  Religieux  fc  con- 
tentèrent de  pallier  leur  avarice , du  prétexté  fpecicux 
de  la  permimon  de  leurs  Abbez  } prétendant  que  là 
Règle  de  faint  Benoift  leur  permettoit  de  pofteder , 
tout  ce  qu’ils  poifcdoient  avec  l’agrément  de  leur 
Abbé.  Régula  inquiunt  jubti , ut  ni  hit  habeat  Mona- 
chus  , qHod  Abbos  non  deitrit . aur  ptrmifirit.  Abba 
tet  vtro  nofiri  taies  fient , ut  ntfira  non  eurent , & ob  id 
permit  tant  nos  hAbtre . y Ht  indigent  tu.  La  pauvreté  des 
Monaftercs  dcfolcz  . cftoit  le  prétexte  apparent  des 
richcfles  particulières  Se  illicites  des  Moines. 

Ce  ne  fut  pas  feulemenc  dans  les  Monaftercs  de 
France,  mais  dans  ceux  d’Italie  auffi  , que  la  proprié- 
té s’eftoit  répandue'.  Le  Pape  Innocent  III.  travailla 
à 1a  bannir  du  Monaftcrc  de  Subiaco  prés  de  Rome  , 
renouvelant  les  anciennes  peines  Se  les  précautions 
du  grand  faint  Grégoire,  fie  proteftant  que  bien  loin 
que  les  Abbez  pullenc  permettre  aux  Moines  de  pof- 
(eder  quoy  que  ce  fut , le  Pape  mcfmc  ne  le  pouvoir 

fias.  On  ne  pouvoic  pas  plus  efficacement  renverfer 
e prétexté  trompeur  de  la  pcrmilEon  des  Abbez  > 
dont  les  Moines  couvroient  leur  avarice.  Née  afiimet 
Abbat  . tjttod  Imper  habenda  preprutate  pofftt  cum  ali- 
cjuo  menacho  difpenfart  : quia  AbdicAtio  proprietatu  , 
fient  & eufiodi a cafiitatu  adto  tfi  annexa  Régula  Mo - 
ftAtbaU , ut  contra  eam  née  fimtnm  Pontifex  pojjit  ti - 
çtntiam  indulgert. 

VIII.  Il  cft  probable  que  la  défonfc  que  fait  la 
mefme  Décrétale  , de  donner  des  Obédiences  à des 
Moines  pour  toute  leur  vie,  n’eft  qu'une  fuite  de  la 
defappropriation  preferite  par  la  Règle.  Ntt  aluni 
commit tatur obeditntia perpétué poffidenda,  tanquam  tu 
fus  fibi  vi ta  locetur , Jed  cum  oportutrit  amoveri  , fine 
contradiftione  tjualibtt  rnoectur.  Les  AbbeZ  eftoient 
perpétuels  , les  Obcdicntiaircs  ne  pou  voient  l’eftre, 
parce  que  les  Abbez  ne  polîcdans  rien  qu'avec  la 
Communauté , ils  ne  pouvoient  pas  devenir  proprie- 
taires , mais  les  Obedientiaires  cftant  ou  fculs  , ou 
avec  un , ou  deux  autres  Moines , ils  devenoient  faci- 
lement proprietaires,  fi  on  tardoit  à les  rappeler.  Cela 
cft  clairement  marqué  dans  une  autre  Décréta  le  du 
mefme  Innocent  III.  De  obedientiù  & reditibm quo- 
rum curam  gtfferunt  ùecunia  congregata.  Cette  Decre- 
tale  fait  foy , que  ce  defordre  cftoit  commun  aux  Moi- 
nes fie  aux  Chanoines  Réguliers.  Monache , Canonici 
(tr  alij  R t gui  ut/ j , &c. 

Le  Pape  Alexandre  III.  avoit  efté  une  caufe  inno- 
cence de  cette  propriété  criminelle , lors  que  dans  le 
Concile  de  Latran  il  permit  aux  Abbez  de  laitier  pof- 
feder  quelque  chofe  aux  Momes  qui  a voient  des  ad- 
miniftraùons , où  ces  moyens  fembloient  ncceffàirc*. 
IV.  Partie. 


Qui  vtro  pecnlium  kabttérit  , ni  fi  ah  Abbott  fuerit  ti  c Muiaehi. 
pro  injunbla  adtnmifirauone  permiffum . à communion!  Dt  fiti* 
rtmevtatur  altariu  , &c.  Clément  I 1 1.  cita  dans  Monatho. 
une  Décrétale  le  Canon  du  Concile  de  Lacran  Se  la  c.  Sufur. 
Réglé  de  faint  Auguftin  contre  les  Chanoines  Regu-  quodam. 
licrs  proprietaires.  Mais  le  Concilcdc  Paris  en  1111.  'b‘dtm. 
âutorifa  bien  plus  ouvertement  un  peut  relâchement,  f„t  t f T 
dont  les  fuites  ordinaires  ne  pouvoient  cftrc  que  tres- 
dangerrufes,  quand  il  permit  aux  Prieurs  de  pofteder 
ce  qui  cftoit  nccclfaire  pour  leur  adminiftration  , fie 
aux  Moines  ou  Chanoines  particuliers,  de  garder  ce 
que  leurs  Prélats  leur  permet  croient  ou  leur  donne- 
roient.  !d  précipité  cuptmm  fiatuenduin , quod  in  Régu- 
la B.  Augufltnt . & B.  Bentdiili  confiât  effe  fiatutum. 

PrioYct  tamen  & adminifiratientm  habtnttJ  ad  commu- 
netn  u fii m habere  pofiunt  ta  , qua  pertinent  ad  fitam  ad- 
mtrnfiraiienrm.  Cet  article  ne  fcroit  pas  périlleux , fi 
ce  n eftoient  que  des  Prieurs  Conventuels , qui  ne  pof- 
fcdaficiu  rien , que  pour  l’ufage  de  leur  Communauté, 

Ad  communtm  ufinm  j au  lieu  que  les  Obeanciers,  OU 
fimplcs  Prieurs , n'ayant  point  de  Communauté , fem- 
blent  ne  pofteder  que  pour  eux-mefmes.  Mais  l’arti- 
cle fuivanc  cft  bien  plus  fâcheux  , Claufiralù  queque 
alijuid  modtcum  pottfi  ad  fuum  ufum  habere  ; ira  tamen 
fi  Prélat  tu  faut  ei  fptcialuer  dederit , vtl  concefftrit. 

Ce  Concile  feinbla  interpréter  mollement  la  Décré- 
tale d’innocent  111.  cy-dcfius  alléguée , quiavertif- 
foit  les  Supérieurs  Réguliers  de  ne  s’élever  pas  ait 
deftus  du  faint  Siège,  en  donnant  des  dilpenfes , qu'il 
ne  croit  pas  luy-mcfme  pouvoir  donner.  LesCano- 
niftes  difent  que  le  Pape  peut  bien  tirer  quelqu'un  de 
l'Eftat  Monaftique  dans  1 Elise  Ecclcfiaftique , fie  luy 
permettre  après  cela  de  pofteder  , mais  qu’il  ne  peut 
ras  faire  que  l’Eftat  Monaftique  foit  compatible  avec 
fa  propriété  fie  la  poftcûlon  des  biens  terreftres.  Ce 
Concile  jugea  que  le  Ample  ufage  de  fort  peu  de  cho- 
fc , avec  dépendance  de  l'Abbé , ne  rendoit  pas  les 
Réguliers  proprietaires.  Cela  pourrait  pafler , fi  les 
relâchcmcns  en  demeuraient  ou  ils  commencent.  En 
cfiêt , ce  mefme  Concile  condamna  l'ufage  pernicieux  Part,  ut, 
de  quelques  Mr  naftcrcs  de  Filles , où  on  leur  donnoit  *• 
en  argent  dequoy  fr  nourrir  fie  fc  veftir.  Se  on  leur 
donnoit  fi  peu,  qu'elles  eftoient  contraintes  de  cher- 
cher le  refte  ailleurs.  Ce  qui  cftoit  la  ruine  inévitable 
de  la  pauvreté  Se  de  toute  la  Difeipline  Rehgicufe; 

C’eft  pourquoy  il  y cft  ordonné  enfiiitc  de  leur  four- 
nir en  commun  la  nourriture  fie  les  vefteraens , fie  de 
n'en  recevoir  qu'autant  que  les  revenus  du  Monaftcrc 
peuvent  en  entretenir. 

Le  Concile  de  Montpclicr  en  11 14.  défendit  ce 
mefme  abus  de  donner  de  l’argent  pour  les  habits  4 
comme  une  occafion  de  propriété , Quia  ex  hoc  datur 
matent  propritm  rttinendi  : Se  il  ordonna  qu'il  y eût 
un  Drappier , c’eft  à dire  un  Officier  entre  les  Reli- 
gieux ou  Chanoines,  qui  fourmft  des  veftemens,  In 
ornni  Monafitrio  vtl  Canomca  Rtgulari , cetti  redit  tu  CAa.  jg. 
députent  ur , de  ejuibm , per  mantu  uni  tu  , qui  eo<  fidtliter 
cokigat  . fratrtbtu  prot/idtatur  de  vtfhmtntii.  Mais 
comme  fi  ce  Goncile  fc  fuft  apperçû  des  tonfequenecs 
pernicieufes  du  relâchement  que  le  Concilcdc  Paris 
avoir  toléré,  il  déclara  que  les  Prélats  Réguliers  ne 
pouvoient  permettre  ny  aux  Moines , ny  aux  Chanoi- 
nes d’avoir  , quoy  que  ce  fiift  eu  propriété  Nuüm 
Monte  h M , vtl  Caverne  M RegUlotu  preprittm  hobear , 
tue  ttiam  de  fii  Abbott e , vtl  Prioru  Itcentia  ; cum 
ipfit  hu)ufmodi  dore  Ueeniiarn  non  pefjint.  Quant  aux 
Obédiences  ou  Prieure* fimplcs,  ce  Concile  recon- 
floift  que  ce  n’eft  pas  cftrc  proprietaire,  que  de  les  te- 
nir par  ordre  des  Supérieurs , pour  un  temps  feule- 
ment. Quod  fi  aliquam  ebtduntiam  de  fii  Majorie 
A a i j 
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prtctpto  tentant  . doute  illd  fetundum  leci confisetuds- 
ntm  txpentUntur . talis  Régulant  nen  dicitur  p'eprer  bec 
propnum  retintre.  Ce  qui  femble  infinucr  , que  les 
revenus  4e  l’Obediencc  cftoient  employez  pour  les 
dépenfes  de  l'Abbaye  , par  l'ordre  de  l'Abbé.  En 
effet , ce  mefme  Concile  défend  aux  Réguliers  de 
prendre  une  Eglife , c'eft  à dire  un  Bénéfice  pour  leur 
Prébende  , c'eft  à dire  pour  leur  entretien.  NmÜm 
Cm.  »t.  Monacbm  vtl  Canenicm  Regu /ans  . à [ha  , vri  aIia  Et- 
défi* , vtl perfind  Ecclefi/fitc* , Ecdefiam , vtl  aliquid 
mliud  retiputt , vtl  ttneat  pro  Prsbenda. 

Le  Concile  d ‘Oxford  en  im.  défendit  de  donner 
de  l’argent  pour  les  veftemens,  ordonnant  J 'établir 
C.  4).  pour  cela  un  Camerier , Cameranum.  Il  défendit  en- 
core aux  Moines  de  aux  Chanoines  de  tefter  • puis 
qu'ils  n’ont  rien  de  propre  ; de  tenir  à ferme  des  ter- 
res , des  Eglifes  ou  des  Monaftcres  ; enfin  de  tenir  des 
Prieurcz  pour  toû  jour  s,  ou  pour  un  trop  long  temps. 
Cm.  47.  Car  c’eft  le  fens  de  ces  paroles  ; Nt  alicus  Afoaacho, 
vtl  Canomco  Regulari  , tjut  nt»  fit  ebtditntsalü , Cufie- 
dis  Menafiertj  commit tAïur  \ ua  tfued  tx  long*  ipfiut 
mer*  , vtl  converfatiene  fiandalum  eriatUX.  Car  c'é- 
toit  tellement  la  nature  des  Obédiences  . ou  des 
Pricurez,  de  neftre  donnez  que  pour  un  temps  al- 
SfitH.  Ttm.  fez  court  , que  le  terme  Obtdstw  ialù  iigmhoit  un 
* t*l-  »»•  Prieur  révocable  au  gré  du  Supérieur,  ou  au  terme 
réglé.  Les  Statuts  des  Abbcz  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noift  de  la  Province  de  Narbonne  en  lia 6.  qui  fu- 
rent confirmez  par  le  Pape  Grégoire  1 X.  ordonnoient 
à tous  les  Obcancicrs , 8c  à tous  les  Prieurs  de  ren- 
dre compte  tous  les  ans  au  Chapitre  General , 8c  de 
Ce  démettre  de  leur  charge  entre  lesmainsde  l’Abbé 
qui  les  rétablirou , s'ils  a voient  efté  fidèles  dans  leur 

admmiftration.  Renunnenr  abfiluet  Admsnsfir/atentbm 
[mit  , eti*m  non  rtqtufiti  in  rnanss  Abbatu , Abbotts 
refiiiusttu  tes  , sfues . &c. 

Le  Concile  de  Beziers  en  il))*  renouvela  la  De- 
crecale  d'innocent  III.  déclarant  aux  Supérieurs 
Clauftraux , que  la  defappropriation  eftant  cUentiellc 
â l'eftat  des  Réguliers  , les  Abbez  & les  Papes  mef- 
Cm.  1 4 rocs  n en  pouvoir1  pas  difpenfcr.  Le  Concile  de  Co~ 
C-  10.  i4-  gnac  en  iz$S.  reïtera  le  Canon  du  Concile  de  Mont- 
pellier cm  zi 4.  y ajoutant  unedéfenfe  aux  Abbcz  de 
Cm  i<-  donner  des  difpcnfcs  fur  la  propriété.  Le  Concile  dç 
Cm.  u.  Chaftcau-  Gontier  en  uj  i.  8c  ccluy  de  Saumur  en 
11  y j déclarent  nulles  toutes  ces  difjpenfcs  données 
par  les  Abbcz  . fous  quelque  prétexte  que  ce  fait. 
Ni  mendcbt  mfii  fini  in  adminifiratient  confis  nui  , fi*- 
béant  ohtjtte  colore  pejfffiîonem . vtl  ahquara  prepnet*- 
ttm  ttiom  de  liant  i*  Abbotts*  ; Cura  liants  A Abbo- 
Cm.  /.  tu  tij  in  bec  ntn  v /sitôt  fidfragari.  Ccluy  de  Chà- 
teau- Gontier  en  1 1 6 S.  fcmbla  ceder  à la  violente 
paflion  de  l’avarice  des  Moines,  leur  défendant  feu- 
lement d avoir  de  l'argent , ou  d’autres  richcflcs  en 
déport  hors  de  l'Abbaye. 

Cm.  11.  Le  Concile  de  T ours  en  1 1 } 9 . condamna  l’abus 
Cm  41.  de  donner  de  l’argent  aux  Réguliers  pour  leurs  habits 
44‘  ou  pour  leurs  ahmçns  : ccluy  de  Londres  en  1 16  S. 
c*f  j<  a jouta  à cela  la  défenfc  de  tenir  desfermes.  LesCon- 
ftitutionsdu  Pape  Bcnnift  X I.  en  1 j j 5 . pour  toutes 
les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin , même  pour  celles  des  Egliics  Cathédrales, 
renouvela  les  memes  defenfes , leur  permettant  d’im- 
pofer  des  pcnfions annuelles  fur  les  Prieurcz  8c  autres 
Bénéfices  de  leur  dépendance,  fi  le  revenu  ordinaire 
des  Cameriers  & autres  Officiers  & Adminiftrateurs 
n'eftoit  pasfuffifant  pour  fournir  des  habits , des  ali» 
mens,  Pc  toutes  les  neceffitez  frmblables  aux  Cha- 
noines. Et  quant  aux  Chanoines  ou  Convers  proprie- 
taires, toutes  leurs  acquisitions  leur  font  oftéc*  dés 


leur  vivant,  & adjugées  â la  menfe  commune.  Mais 
quant  aux  Obédiences , Pricurez,  Adminiftrations  fie 
autres  Bénéfices  , on  ne  les  limite  plus  à un  temps  dé- 
terminé , bien  moins  les  declare-t-on  révocables  au 
gré  du  Supérieur.  Ce  oui  cft  fans  doute  un  relâche- 
ment d’autant  plus  déplorable,  que  ce  Papedcfcfpe- 
roit  d’y  pouvoir  remédier. 

I X.  Ce  fut  un  relâchement  bien  plus  étrange , lors  C*n.  Gm. 
que  le  Chapitre  Provincial  des  Benediâinsd’ Angle-  Ttm-  * 1 *• 
terre  â Vveftmunftcr  en  l’an  14x1.  apres  avoir  con-  *** 
damne  les  Moines  8c  les  Abbcz  proprietaires  , qui 
avoient  des  fonds  & des  biens  autres  que  ceux  du 
Monaftcrci  après  avoir  profent  la  dangereufe  coutu- 
me de  donner  de  l'argent  aux  Religieux  pour  leur 
nourriture  8c  leurs  hauillcmens  ; permit  neanmoins 
apres  cela  aux  Religieux  de  recevoir  8c  de  garder  de 
l’argent  pour  leurs  neceflitcz  particulières,  pourvu 
ue  ce  fuit  du  gré  du  Supérieur  > 8c  avec  l'obligation 
e luy  en  rendre  compte , autant  de  fois  qu'il  le  de- 
manderait , 8c  au  moins  une  fois  l'an  , en  forte  auc 
tout  ce  qui  fc  trouverait  de  refte  â la  fin  de  l'année , 
ferait  abandonné  à la  difpofition  du  Supérieur.  Ce 
Chapitre  reconnut  bien  que  c'cftoit  un  violcmcnt  ma- 
nifefte  de  la  Règle , mais  il  jugea  que  ledefordre  fe- 
rait encore  plus  grand  , fi  Von  entreprenoit  de  le  re- 
trancher, & qu’il  faloit  tolérer  un  moindre  mal  pour 
en  éviter  un  plusgrand.  lllud  juris  confiliuen  ejft  ptrlt- 
gimsu  , propter  vitandum  molum  roojmj  , minus  tolerere. 

Entre  les  Oeuvres  de  Gcrfon  on  trouve  un  Traitté  Tem.i 
contre  les  Chanoines  Réguliers  proprietaires , où  ccs  *S9  **<>• 
condefceiidcnccs  des  Evelqucs  & des  Chapitres  Gene- 
raux ou  Provinciaux  des  Réguliers , font  propofées 
comme  un  alyie  peu  afluré  des  proprietaires.  Car 
l'Auteur  de  ect  Ouvrage  leur  répond,  que  la  négli- 
gence des  Prélats  qui  ont  toléré  ces  abus , n’cmpéchc 
pas  que  ce  ne  foient  toujours  des  abus , 8c  qu'ils  ne 
l'oient  d’autant  plusâ  déplorer , qu’ils  font  devenus 
comme  irrémédiables.  Et  que  la  permiflion  des  Ab- 
bcz ou  l’indulgence  desChapitres  ne  peut  cftre  rc«r- 
dcc  comme  une  difpcnfe  légitimé , tandis  que  la  De* 
crctale  d’innocent  III.  fera  éclater  â leurs  yeux  cette 
brillance  vérité,  que  le  Pape  mefme  ne  peut  pas  dif- 
cnfcrlcs  Réguliers  de  la  defappropriation  qu’ils  ont 

foieroncllcmcnt  voiiéc. 

X.  Le  Concile  de  Trente  après  avoir  défendu  aux 
Réguliers  de  poltcdcr  aucuns  biens  meubles  ou  im- 
meubles , mefmcau  nom  du  Couvent , déclare  que  les 
Supérieurs  ne  peuvent  leur  permettre  ny  l’ufage , ny 
l'ufufruit , ny  l'adminiftration,  ny  la  Commcnde d'au- 
cun bien  fiable  ; que  les  Adminifimcurs  du  bien  des  s*jf  tf.  & a 
Monaftcres  doivent  toujours  cftrc  révocables  au  gré 
du  Supérieur , 8c  que  l'ufage  que  les  Supérieurs  per- 
mettront des  biens  meubles  , répondra  à la  pauvreté 
8c  â la  modeftiedont  les  Religieux  doivent  faire  gloire. 

AVf  d et  ne  tps  liant  Steperieriims  ben*  fiobslin  aUcm*  Rt- 
gHl*ri  cenctdsrt , tuem  *à  nfutn  fruElntet , velnfum , *d- 
minifirAtietum  vtl  Cemmendnm.  Adminifirsttie  tutem 
be  etrum  Mtn*fiertontm , fin  Centrent  uum  , *d  files  OjJL- 
cuits  terundtsn  . sut  nutum  Suptrietum  nmevsbtltj  per- 
fuse* t.  MebcUtsn*  vero  ufim  i/o  Suptriores  permit  tant, 
ut  etmm  fuptUtx  fiaeus  pAuptriatis , quam  paftjfi fitnt, 
cenvtniét , nibsUjtu  fitptrflsti  in  us  fit  : nshsl  ttiasn  quod 
fit  ntctjf*rinm  , fit  dtnegttur. 

Le  Concile  de  Cambray  en  1 j6j.  apres  avoir  dé-  Par.  <s. 
fendu  de  donner  aux  Religieux  en  argent,  de  quoy  fc  *- 10. 
nourrir,  ou  de  quoy  fc  veftir,  commande  aux  Supé- 
rieurs d ’ofter  aux  Officiers  tous  les  droits  8c  tous  les 
emolumens  qu'ils  or»  ufurpe*.  d aller  aux  particu- 
liers tout  l'araeut qu'ils  peuvent  avoir  «le  leurs  amis, 
de  leurs  proches , ou  de  lour  anduftnc , & de  le  faire 
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fervir  aux  befûinsde  la  Communauté.  Rtfcindant  in-  pre.  Et  la  Congrégation  du  Concile  a ab  foin  ment  Fagnsn. 
friper  fupenores  & abtleant  prorfim  univerfa  lUm  ernalu-  rejetté  cc  pécule  , & deiaprouve  l'opinion  de  Navar-  1 » t.  j.  dt- 
tnenta  & jura , qua  antiquo  more  qutbufidam  Monafle-  rc  après  le  Concile  de  Trente.  L'opinion  de  Navarre  mt  f*™  *• 
riorum  Offrcialthus  concedi  fiolebam.  Breveter  emnu  il  la  n’a  pas  laillé  d’avoir  encore  après  cela  des  Scéta-  ^1^’ 
pecuma  velres.quam  Monachut , vel  Momatu  acqut-  tcurs  & des  Approbateurs  du  pécule  des  Moines,  p/g,  l6/ 
rere  fivt  labere  , fivt  induflri a . five  arnicorum  libéra  fous  le  bon  plaihr  des  Supérieurs.  Fagnan  a tort  exa-  itj. 
h tare  feu  dtniqut  quali  ber  alite  occafione  pajfit , Sape-  élément  tramé  cette  queftion  contre  ces  Canonises 
rieri  mox  tradatur  , ita  ut  ad  nutum  ejus , tamquam  relâchez , 6c  a fait  voir  que  le  Droit  commun  des  De- 
ret  communie  expendatur.  Il  y a bien  de  l’apparence  cretales  ne  leur  eftoic  aucunement  fivorablc  , mais 
que  les  Prélats  de  ce  Concile  jugeoient  que  ccsRc-  que  le  Concile  de  Trente  leur  eftoit  entière  ment 
glcmens  fi  fages  6c  fi  exaâs  eftoient  entièrement  con-  oppofé. 

formes  au  Statut  & à l'intention  du  Concile  de  Car  cc  Concile  défirnd  aux  Réguliers  de  pofieder 
Trente.  des  biens  meubles  ou  immeubles  . mefine  avec  la 


LeConcilcI.de  Milan  en  ijdy.nefut  pas  moins 
fevere  pour  bannir  la  propriété  des  Monaftcrcs  de 
Filles  , fur  tout  pour  les  prefens , qu’elles  ne  peu- 
g.  vent  recevoir , fans  l’agrément  de  la  Supérieure , qui 
ne  leur  dpit  jamais  permettre  de  garder  clics- mef- 
Can.  11.  mes  de  l’argent.  Le  Concile  IV.  de  Milan  en  1/76. 

confirma  la  mefine  chofc.  Le  Concile  de  Malmesen 
IJ70.  condamna  les  penfions & les  revenus  que  les 
Réguliers  ou  les  Reiigicufcs  fe  refervent , ou  qu’on 
leur  donne  durant  leur  vie , auffi-bien  que  les  gran- 
des fommes  d’argent  que  les  Officiers  amaflent  fous 
^ J*' ■?' ***’  divers  prétextes,  Penfioaes  auttm  vitale t , aut  redit  ut 
S-  mIw  perpétue/  nulle  ptrmttantnr  rteiftre.  Nique  lictat  où 
m,  l#  ' rations  officiorum  , vel  nuniflenorum  pteuntam  corra- 
dere  , aut  confervart  . etiamfi  in  pioj  ufim  converttrt 
velint . omma  in  communtt  uJm  convertantur. 

T D»  Mo-  Le  Concile  de  Rouen  en  1/  S 1.  fe  donna  la  liber - 

té  d*  apporter  quelque  adouci  fie  nient  au  Decret  du 
'V  **’  Concile  de  Trente,  en  permettant  au  Supérieur  de 
donner  quelque  fond  à vie  à un  Religieux  pour  le 
cultiver  , 6c  I’ameliorer  , en  forte  que  tout  le  profit 
reviendra  au  Monafterc.  jlttamm  pvrrft  fupenor  ali - 
cia  tamquam  Offre  tarte  lad  ttmpm  . aut  ad  vttasn  rtm 
commit tert , cujuj  condtuonem  façiat  meliorem  ,&  ac- 
quit at  non  fibi  ,fied  Mouaflnia.  Mais  ce  Concile  fait 
bien  voir  immédiatement  apres, que  ce  n’eft  qu’une 
, charitable  6c  neccflàire  condcfccndancc  ,qui  fa  fait 

relâcher  fur  ce  point , par  l’apprehcnfion  d’un  plus 
grand  de  (ordre.  lu  bit  txequendts  & rtfarmandis 
prudent  ta  & manfuttudine  opm  efl , ne  fraagavnu  pr- 
tù et , quant  cerrigamms  . qua  in  pravum  lartga  confite- 
tudmt  induruerunt.  Mais  ce  mcfmc  Concile  com- 
mande en  fuite , que  tous  le»  Prieurs , Bénéficier»  , 
& Officiers  clauftraux  foient  amovibles.  Hat  amo- 
vible/ dtcetejfe,  fient  omnes  Offre  tartot  cluaflraltj.  Le 
Cm- a/.  Concile  de  Bourdeaux  en  i/Sj.  n’approuva  point 

3u‘on  donnait  aucun  fond  à vie  à aucun  Régulier,  Bc 
condamna  peut-eftre  les  Penfions  à vie  , quand  il 
ordonna , que  les  biens  meubles  mefmcs  donnez  par 
les  parais , ieroient  rendus  au  Supérieur  , & em- 
ployez aux  neccffitez  communes  du  Monafterc.  Pa- 
na mobilia , parentum  & amicorum  hbtralitote  dona- 
ta  , teneantur  fit  per  tort  tradere , m in  commune  confie - 
rantur  & conventui  addtcantur.  Ce  font  prefquc  les 
propres  termes  du  Concile  de  Trente  , confirmez 
dans  rAilerablée  de  Melun  en  1/79.  Immobilia  y 
vel  mobilm  bona.ft.vun  Super  tan  tradontur , Canvtn- 
tuique  incorporentur. 

X I.  Le  Chapitre  , Monatbi  de  flatte  M»nacbar$m , 
a paru  à Navarre  permettre  le  pccuk  flux  Réguliers  , 
avec  la  permiffion  de  leurs  Supérieurs  *,  cc  Canonifte 
a mcfmc  jugé , que  le.Coucile  de  T rente  n’avoic  rien 
changé  dans  cette  difpofitkm  du  Droit  commun. 
Mais  le  Chapitre  Monacbt  ne  permet  le  pécule  qu’à 
ceux  qui  ont  quelque  Adminiftrauon  , où  il  eft  nc- 
ceffairc  pour  les  dépenfes  communes  du  Monaûere , 
de  alors  ce  n’eff  plus  un  pécule , ou  un  bteu  en  pro- 


pcrmtfïion  de  l’Abbé , 6c  au  nom  du  Convent.  Pofi- 
jidere  ttiam  nomine  Cenvtntuj  mobilia  vel  immobilia  ; 
il  commande  que  d’abord  tous  cet  biens  foient  don- 
nez 6c  incorporez  au  Convent , Conventui  incorporer t-  itidtm. 
mr  , & qu’enfuire  le  Supérieur  puille  permettre  l*u-  f*g.  170- 
fage  des  meubles  fans  fuperfluité  6c  indigence.  La  *7*  *7»- 
Congrégation  du  Concile  a clairement  décidé , que 
les  Supérieurs  ne  pouvoient  permettre  aux  Religieux 
l’ufage  fini  pic  des  biens  meubles  fuperflus,  & qu’ils 
fe  crompoient  6c  trompoient  les  autres , quand  ils  fe 
vantoient  de  pouvoir  donner  ces  difpcnfes.  Elle  a 
décidé  que  fi  une  Religienfe  s’eûoit  refervé  une  pen- 
fion  annuelle  à vie  pour  fon  ufage  particulier , cette 
penfion  et  oit  acquife  au  Mtmaftcrc,  & de  vent  cftre  in- 
cefiammciu  remile  entre  les  mains  de  rAbbcfic,poor 
cftre  employée  premièrement  pour  les  neccffitez  de 
cette  Reiigtcufc,  & enfuite  pour  celles  de  tout  le  Mo- 
nafterc. C enfuit  Congrtgatia  banc  pteumam  anrtuam  , 
mm  abflante  rtfervauone  jam  epufitam  eflt  Monaflt- 
rio , td coque  défier endaon  ejfe  relia  ad  manu/  jibkmtjf* , 
que  primum  pndficiat  nectffitaubus  Montait/  oratn- 
ci/ , & quod  > eh  quant  fintrtt , in  ufits  tenu/  Monaflerii 
convenu.  On  a di  vcrhfié  6c  coloré  en  mille  foçons  dif. 
ferentesf  ers  penfions  annuelles  pour  des  Reiigicufcs  , 
la  Congrégation  du  Concile  les  s toutes  cenfurées , 
comme  contraires  a«  Concile  de  Trente,  fu  jettes  aux 
peines  Canomqncs  des  proprietaires.  La  Congrégation 
des  Evefqua&  des  Rcçtihersa  joint  fon  zclc  à cefoy 
%c  l^Congregauon  du  ConctJe , & elles  ont  défendu  ^ 
conjointement  la  réception  des  Notices  dans  plu-  ,?4. 
ficurs  Monaftcrcs  de  Filles  ,jufqacsà  ce  que  laCom- 
munautede  laddappropriasiony  fiilTem  parfaitement 
rétablies.  Enfin  le  Pape  Clément  V 1 1 1,  en  16  00, 
publia  un  Decret , par  lequel  expliquant  le  Concild 
de  T rente , ou  y adjovtmc , H coiuiamna  tous  ces  dé- 
guifemens  des  Reguliersproprietaire», leur  commcn- 
dant  d’incorporer  aux  biens  de  la  Communauté, & d'y 
confondre  pour  le»  ufage*  communs  de  tout  le  Mono- 
fteretom  ce  que  les  particulier*  pourraient  avoir  en 
meubles  ou  immeubles  , en  argent , en  revenus , en 
aumônes , en  dons , en  fàlaiaes  de  Prédications  ou  do 
Leçons  , fins  que  les  Supérieurs  en  pudTcnt  jamais  • 
difpcnfer.  Bona  tmntobiita , aut  mobilia  pecunia,  provtn- 
tut  y confus  » &c.  Statim  Super  tort  tradantur  , Cortven- 
tuiqut  incorporentur , atquc  cum  catcris  iUnu  bon* s , re- 
ditibus , pecuniis . ac  proventibur  confmndontnr.  que  com- 
mun t s trtde  vtüus  ac  veflttu/  omnibus  fuppeditan  pofftty 
&c.  Nulla  quorumeumque  Superiorum  dijpenfatia . rmt - 
la  lictntin  , quantum  ad  bona  immobilia  , val  mobilia , 
fratrtt  exeufart  pafiflt . que  minus  culpt  & pana  ab 
ejufidem  Conctlii  dacreüt  impafita  & tpfia  fado  incur- 
renda  abnoxiifint  , etiamfi  Supenores  ajfevermt  bujufi. 
madi  difptnfat ioms  aut  ticenuas  etneudere  poffit  ; qui- 
bus  in  ea  refidem  minime  adbibtri  valumus . 

X 1 1.  Il  eft  facile  d’inforerde  toutes  «^s  re  fol  tuions, 
non  feulement  du  Pape  Clément  VIII.  on  de  la  Con- 
grégation du  ConciIe,&  du  Concile  même  de  Trente, 
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mais  aufli  de  tant  d’anciennes  Décrétales  , & des 
Canons  de  Conciles  , qu'on  a rapportez  cy-delliis  : 
C.in fuma»  que  fi  le  Pape  Innocent  III.  fe  déclara  pour  la  va- 
te.ÿÿt  ch * hdité  de  la  profeffion  de  celle  qui  ne  l'avoit  faite  , 
qu’à  condition  de  demeurer  dans  fa  propre  maifon 
avec  tous  Tes  biens , ut  in  demo  pnprta  cnm  emm  fub- 
Jidnti  a fi*a  remariera  : Ce  ne  fut  que  parce  que  cette 
condition  demeuroit  nulle  , comme  citant  contraire 
à l’clTcnce  de  la  Profeffion  Religicufe.  C'cft  ainlî  que 
InL^v.  1*  Congrégation  du  Concile  a expliqué  cette  Dccre- 
Dtcra.  pag  talc  contre  l’avis  de  plufieurs  Canoniftes,  en  calant 
St-  fi  fouvent  les  penfîons  que  les  Religieufcs  s’eftoient 

refervées  en  faifant  Profeffion.  En  effet , comment  le 
Pape  Innocent  III.  auroit-H  pu  dire  , que  le  Pape 
mcfmc  ne  pouvoit  difpenfcr  les  Réguliers  de  la  def- 
appropriation  , s'il  avoit  jugé  que  chaque  Régulier 
s'en  pouvoir  difpenfer  luy-meime  , en  ferefervant 
des  fonds  ou  des  penfîons  î Enfin  quand  Ici  Décré- 
tales ne  feroient  pas  aufli  précités  qu'elles  le  font , 
le  Decret  du  Concilede  Trente  ne  fouffre  point  de 
réplique  , quand  il  défend  aux  Supérieurs  de  donner 
à leurs  Religieux  quelque  bien  (fable , foit  en  ufufiruit, 
ou  en  Commande , ou  pour  l'uiage  l'impie. 

Mtmtiru.  Que  fi  les  Parlcmcns  de  ce  Royaume  ont  fonvent 
du  Clergé.  confirmé  ces  penfîons  refervées  à des  Religieux  & à 
T»m.  xt.  dcs  Religieufcs  , comme  on  peut  voir  dans  les  au- 
f*rt.  j.  f»i.  teurs  François  qui  traittent  de  ccttc  maticrcjon  pour* 
'uPttflrt.  roit  dire  d’abord , que  puifquc  tant  de  Canoniftes  fur 
Cent.  i.  tout  avant  le  Comile  de  T rente , n’ont  pas  defaprou- 

$b  <4.  vé  cct  ufage  : il  n’eft  pas  étrange  , que  des  Juges  fc- 

r*hu  L*  euhersayent  cfté  dans  le  mcfmc  fcnnmcnt.  Sur  tout , 

1. 1.  » ié4*  fi  I'011  rcficx*on  fur  tant  différons  rclàchcmens 
Lomit.  Th»,  que  nous  avons  montré  avoir  cfté  tolérez  par  qucl- 
1174.10.  ques Conciles  mefmes  fur  ce  fujet.  Maisileft  peut- 
**•  eftrc  plus  jufte  de  penfer , que  ces  Cours  Souveraines 

n’ont  eu  attention  qu’à  1 obligation  des  parens  , à 
payer  fidcllement  ces  penfîons  alimentaires  , fondées 
lur  le  Droit  naturel  mefme , 6c  ont  laifle  aux  Supé- 
rieurs Ecciefiaftiqucs  le  pouvoir  de  faire  enfuite  exé- 
cuter les  faints  Decrets , qui  veulent  que  ces  penfîons 
foient  incorporées  à la  menfe  commune  du  Monaftc- 
re , pour  eftrc  employées  aux  ufages  communs  dq^tous* 
les  Religieux.  Il  n’y  a rien  d'incompatible  entre  ces 
Arrcfts  6c  les  Ordonnances  Ecdehaftiques. 

Les  Canoniftes  fe  font  un  peu  plus  relâchez  en  fa- 
veur des  Chanoines  Réguliers  , qui  occupent  un 
bon  nombre  d'Eghtcs  Cathédrales  cnEfpagnc,  fur 
tout  en  Catalogne  , 6c  qui  ont  chacun  leurs  Prebcn- 
des  fcparées.  Ils  leur  permettent  d’avoir  l’admim- 
ft ration  6c  1 ufage  feulement  de  ces  biens  , parce 
qu’ils  ne  peuvent  en  avoir  le  Domaine  ; 6c  les  obli- 
gent en  mefme  temps  fous  peine  d’une  (ransgreffion 
criminelle  de  la  pauvreté  qu'ils  ont  voüée  , d’eftre 
toujours  difpofez  de  s'en  dépouiller,  & de  les  remet- 
Bariefa.  De  tre  à leur  Supérieur  quand  il  le  redemandera.  Cant- 
isgaitai.  ni  cm  qut  ponontm  pofjultt , ira  ut  non  fit  animo  para- 

C«a.  é.i,  ttu  en am  ad  Supericru  nutum  relirujuert , peccui  mans- 
fefit  contra  votum  folcnnt  pMuptrtMtu , & te  net  ut  dtÜam 
pgriiontm  refit  tu  tre. 


CHAPITRE  L.  < 

L’Alliance  de  l’Eftat  Ecclefiaftique 
Ci  du  Monaftique. 

/.  Les  Chapitres  & Ut  EvefcbeK  mefnset  afsSeii  in  Rein 
lieux,  lit  Mbit* sreerffairement  Preflas. 

I I.  Le  Tape  Vebasu  11.  déclaré  que  U fainteté  de  VEflat 
Mtnafiiqne , rend  Us  Religieux  d'autant  pim  dignes  & plut  sa- 


de  l’Eglife 

fallu  de  t’admiuflratien  dit  Sacrement. 

111  Dsverfes  marqua  d » l alliance  étroit* de  la  CUnCMtnr* 

Cr  du  Mmaehrfmt. 

1 V - Am  tu  marques  tirées  des  Caneiltt  de  Ctufiacee  CT  da 
T rente. 

V.  La  chnrnf  Paierait  dit  P.vefqnts  e*r  des  C*Yi~.piui  les  flf- 
ver  à un  plut  L .«1  Jegt  t de  ft  rfe  et.  ers  que  les  aufleeurt.  ,.u  Chsftrt. 

VI-  la  tem'firatien  des  Congrégations  Heligitmfes  avu  IttEvef- 
ques , a quelque/* n ttetefé  tes  h chef  mes  ferma,  dans  ifglift. 

VI I.  Le>  p.ue  tonne.,  s Trônes  de  ftghfe  eni  tfié  très- feu  vent 
remplis  far  de\  Religieux  Lti  iouutrat.il  hi  f lui  grands  Pré- 
lats eut  tues  tjlre  beuerex.  e*  faesÜifez.  -’c  l’i-ab-s  Menmjlique. 

V 1 1 !■  Contre  les  excès  tues  Mente  tuf  grossi  admirateur  de 
la  ptrfeihen  de  fers  efial 
l X ■ Cenfermstt  de  rEghfe  Grenue. 

X.  Sentences  utiles  de  Jasni  bernard  fur  cette  matière- 

I.  T Es  Bénéfices  eftant  en  partie  Séculiers,  ou 
JLt  purement  Ecdehaftiques , & en  partie  Ré- 
guliers ou  Monaftiques,  nous  n'avons  pu  nousdif- 
penfer  de  dire  quelque  chofc  de  l'alliance  de  ces  deux 
Eftats  , qu'il  eft  necefTairc  de  diflingucr.mais  qu’il  fe- 
roit  aufli  réciproquement  dangereux  de  trop  teparer* 

Le  Concile  de  Bourges  en  1 051.  renouvella  lesloix 
6c  lesobhgations  communes  des  C lercs  & des  Moi- 
nes, de  ne  pouvoir  pafter  d’une  Eglife  ou  d'un  Mo- 
naftere  où  ils  ont  cfté  attachez , ubs  prise*  tttnlatt  funr,  Cm*.  t j. 
à un  autre  , fans  la  permiffion  de  1 Evcfquc  ou  de 
l’Abbé  , 6c  de  ne  pouvoir  abandonner  leur  cftat, 
obligeant  les  Moines  fugitifs  de  reprendre  leur  ha- 
bit t 6c  H les  Abbez  rcfiifoicnt  de  les  recevoir  ,de  fe 
joindre  aux  Ecdehaftiques  , mantat  cum  Clericù  in 
Monafteriù  . v cl  apud  Fcdtfia*.  Le  Pape  Alexandre 
1 1.  écrivit  à Lanfranc  Archevcfquc  de  Cantorbcry 
pour  maintenir  les  Moines  dans  le  Chapitre  de  Can* 
torbery , 6c  dans  ceux  de  pluüeurs  autres  Cathédra- 
les d'Angleterre  , contre  les  Ecciefiaftiqucs  qui  a« 
voient  conjuré  leur  perte.  Eadmer  raconte  comme 
les  Evefqucs  que  Guillaume  le  Conquérant  avoit 
établis  dans  les  Evefchez  d'Angleterre  de  l’Ordre 
Clérical  , a voient  formé  cccte  conjuration  , contre 
les  C hapitres  d’Angleterre  remplis  par  des  Mo;nes , 

6c  que  iAnfranc  ht  revenir  le  Roy  de  ce  defTein  , & ^ 

obtint  ce  privilège  du  Pape  Alexandre  1 1.  peur  l'E-  ntv.  L.  1.  * 
glife  de  Cantorbcry.  Le»  oncilc  d'Aragon  en  toéi. 
confirma  l'ancien  ufage  que  les  Evcfqucs  <tc  Jacca 
ou  d'Huclca,  qu'on  appclloit  Evcfqucs  d'Arragon, 
fulfent  toujours  élcus  d'entre  les  Religieux  du  Mo- 
naftere  de  faint  Jean  de  la  Pcgna.  Sandoval  a inféré 
dans  fa  Notice  des  Evcfques  de  Pampclune  leprivi- 
lege  de  Sanche  Roy  d’Arragon  en  toi},  qui  porte  L- 1.*.  14. 
que  les  Evcfqucs  de  Pampclune  foient  toujours  élcus 
du  Monaftere  de  faint  Sauveur  de  Lcirc.  C'cft  la 
remarque  du  Pcre  Coflàrt  fur  ce  Concile  d’Arra- 
gon. Le  Concile  de  Poitiers  en  1078.  ordonna  que 
les  Abbez  biffent  Prcftres,  ou  qu’ils  perdirent  leurs 
Abbayes.  Ft  Abbotts  & T)  écart  s , qui  Presbytère  mn  Cm 
font . Presbjttri  fiant , au  t Prélat  tant  s omit  tant.  Il  fuf- 
fifoit  que  les  Archidiacres  fulTcnt  Diacres,  6c  nean- 
moins l'Archidiacre  précéda  vingt  & un  Abbez  dans 
le  Concile  de  i'Ondrcs  en  1077.  Ainfi  les  Chapi- 
tres cftoient  fouvent  compolcz  de  Moines  , les  Evcl- 
ues  cftoient  choilis  d’entre  les  Moines,  les  Abbez 
oivent  eftrc  Preftres. 

Les  Chapitres  cftoient  auïïi  quelquefois  mêlez 
ou  my-partis  de  Chanoines  & de  Moines.  Dans  l'E- 
olife  de  faint  Ambroifc  de  Milan  il  y avoit  deux  Col- 
leges , l’un  de  Chanoines,  l'autre  de  Moines  , qui 
faifoicnt  l'Office  fuccdEvcmcnt  l'un  après  l’autre 
dans  la  mefme  Eglife.  U y eut  quelque  différend 
pour  les  heures,  & ils  s'en  rapportèrent  au  jugement 
du  Pape  Innocent  III.  Ce  Pape  prononça  en  1101. 
que  ces  deux  Colleges  cftoient  très  anciens  dans 
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jfgfo  rMtTM  dans  cette  Eglife , à lengijfimus  rare  ttmperibus  : qu'il 
Ttm  4 pat.  n'y  avoit  nulle  raifon  de  fou  mettre  l'un  à l’autre  i Sc 
jo fi-  que  les  Moines  dévoient  cclcbrer  leur  fcrvice  immé- 

diatement après  la  fin  de  chaque  Office  dcsChanoi- 
fiatiafstTM.  nés.  L Eglife  de  Nardo  en  Italie  fut  autrefois  un  Mo- 
Tam.  i.f* g.  naftere  de  Moines  Grecs , puis  de  Bcnediétins  , mêlez 
1 11  *•  avec  des  Chanoines  j ce  qu'on  croit  cftrc  une  marque 
uece  fut  autrefois  une  Cathédrale.  Fnii<$7.  le  C ar- 
mai Légat  Evefquc  d’AJbano  reforma  cette  Maifon: 
y établit  dix  Moines  & dix  Chanoines  Séculiers  , les 
uns  d’un  codé  du  Chour , les  autres  de  l'autre,  Sc 
donna  des  Prcbendes  aux  Chanoines,  le  rcflcdcs  biens 
demeurant  â l’Abbé  & aux  Moines.  En  141$.  Jean 
XXII I.  érigea  cet  Eglife  en  CathcdraJe.  Longin dit 
qu'en  1 059.  mourut  Aaron,  lequel  de  Moine  de 
Cluny  avott  cfté  Elit  Abbé  dans  un  nouveau  Mona- 
fterede  T hinicc en  Pologne  , Sc  enfuite  Archcvcfquc 
de  Cracovie.  Avant  fit  mort  il  avoir  donné  ce  privi- 
lège aux  AbbezdcThiniec,  qu’ils  feroient  Chanoi- 
nes nez  dans  l'Eglife  de  Cracovie,  Sc  affifteroient aux 
Offices , eu  furplis  fc  aumude.  In  Ecdtfia  Cracovtenfi 
fit  Cantnittu  nains  , &e. 

1 1.  Ce  fut  peut  eftrc  cette  effiiGon  de  la  gloire  & 
«les  avantages  du  Sacerdoce , fur  l’Eftat  Monaf tique  , 
qui  alluma  la  jalouficdcquclques  cfprits  emportez, 
qui  commencèrent  à publier,  que  IcsSacrcmcnsad- 
miniftrez  par  les  Moines,  ne  oouvoient  cûre  valides. 
Le  Pape  Urbain  1 1.  prit  la  défenfe  des  Religieux  dans 
le  Concile  de  Nifmes  l'an  1096.  remontrant  à cc$ 
ridicules  calomniateurs  , que  faim  Grégoire  Pape  , 
C«a  t j.4.  qu’Auguftind  Angleterre,  que  faint  Martin dcTours 
«voient  elle  Moines,  Sc  n’en  avoient  pas  cfté  moins 
habiles  pour  adminiftrer  les  divines  Clefs  de  l’Eglife. 
Que  Paint  Benoift  obligeoit  les  Moiocs  à renoncer  aux 
vameez  du  Siècle,  non  pas  â laQcricacure.  Que  les 
Clercs  n'eftoicnc  pas  moins  obligez  que  les  Moines , 
d’eftre  morts  â tout  l’éclat  Sc  à toutes  les  illufions  du 
monde.  Qued  qutdtm  jdpejlohcü  documenta , & San- 
üorum  infiautis  , non  filum  Mosuuhis , virum  Canon  i- 
tis  fummepert  imptratur , ut  mort  ni  munde  fint.  Il  mon. 
tre  après  cela,  que  les  dignes  Minières  des  Sacremens, 
font  ceux  qui  approchent  le  plus  de  la  vie  & de  la 
fainteté  des  Aponres , par  le  renoncement  de  toutes 
les  chofcs  de  la  terre,  Itaqut  vidâtes  nabis  , mi  hit , qui 
fua  rt  'tu  quant  pre  De 0 , digmus  lictat  baprix.art , com- 
mun sont  rn  dure , psmtenuam  importât , nie  non  peccaia 
fàlvert , &c.  Ctnftmus  eos  qui  stpoftelerum  figuramtr 
tant,  pridtcart  ybaftixart . communsanem  dort . fufii- 
ftrt  parti  te  ntt t , piccata  fo!u  en. 

Les  Siècles  fuivans  fc  font  conformez  à ces  déci- 
dons du  Pape  Urbain  1 1.  Dés  que  nous  eûmes  con- 
quis la  Palcftinc,  toutes  les Communautcz  Réguliè- 
res de  l’Occident  y furent  tran  (plantées  , 8c  commen- 
cèrent à y travailler  à la  convcrfîon  des  Tartares,  des 
autres  Infidèles  , Sc  des  Chrcfticns  Schifmatiques. 
La  nation  des  Tartares  dont  le  Roy  après  avoir  tué  le 
Pi^ftre  Jean  qui  dominoit  toute  l’Afie  Sc  cftoit  Chrc- 
ftien , en  avoit  époufé  la  fille  , parodiant  le  mieux 
difpofé  à recevoir  les  veritez  cclcftcs  de  1 Evangile  *, 
CanH.prot.  Saint  Louis  y envoya  des  Jacobins  & des  Cordeliers. 
L u e.  54-  Vincent  de  Beauvais  de  les  autres  Hifloriens  ont  trait- 
*■  >4-  té  des  Millions  Apoftoliques , confiées  en  fuite  aux 
Vint.  b*U.  mefmc  Religieux  dans  tout  l'Orient.  Depuis  la  décou. 
Sfttm.  Htfi-  yerte  des  Indes  Occidentales,  on  fçaic  que  les  Reli- 
* **'  gicux  ont  eu  la  plus  grande  part  aux  pénibles  travaux 
de  la  Prédication  F.vangeliquc  parmy  tant  de  nations 
barbares  Sc  idolâtres.  On  a efté  Sc  on  cft  encore  for- 
cé de  leur  y confier  la  plus  grande  partie  des  Cures. 
Et  on  peut  admirer  après  cela  laprovidende  de  l’E- 
poux immortel  de  l'Eglifc , lequel  voulant  alïûjcuit 


un  nouveau  monde  tout  entier  à fan  Eglife , a ftifcité 
pour  cela  depuis  quelques  Siècles  tant  d îlluftrcst  om- 
munautez  Rcguhcrcs , & leur  a infpiré  une  ardeur 
toute  autre  qu'aux  anciennes  , & des  Lonftitutions 
meimes  , qui  les  engagent  à travailler  au  falutdes  Fi- 
dèles, Sc  à la  convcrfîon  des  Infidèles. 

III.  Dans  le  (.  oncüc  de  Vindfbr  en  U 14.  on  éleva 
i l'Archcvcfché  de  C antorbery  Radulphc  Evefquc 
de  Rochdtcr  , après  avoir  protefté  que  depuis  Augu- 
ftintous  les  Archevefqucs  a voient  efté  Moines,  exce- 
pté un,  qui  pour  cela  & pour  d’autres  crimes  avoit 
cfté  dcpolé  parle  Pape.  Marthicu  Paris  en  l’anni3. 
dit  qu’il  fut  décidé  à Rome  que  les  Moines  de  lott- 
ventréc,  & les Chanoinesdc Lichficld cliroient alter- 
nativement l'Evcfque  de  Couvcntrcc,  quoy  que  juf- 
qu ‘alors  les  Moines  feuls  culîcnt  élu.  Guillaume  de 
Malmefbury  dit  qu’Odon  eut  peine  de  fc  foumettre  à 
fon  élection  pourrArchcvefchcde  Cartorbcry , par- 
ce qu'on  n’y  avoit  encore  vu  que  des  Moines  : il  y fut 
forcé  , mais  il  fc  vint  premièrement  faire  Moine  à 
Fleury  en  France.  Harsfcldius  dit  la  mefmc  chofc  des 
Evêqucsdc  Durham , dans  l'onziémc  ficelé.  Le  Con- 
cile de  Londres  en  1 1 jS.  ordonna  que  filon  les  an- 
ciens Decrets  du  Pape  Innocent  I.  les  Moines  qui  fe- 
roient appeliez  à la  lcricature,  ne  rclâchcroicnt  ÔC 

ne  changeaient  rien  de  la  régularité  de  leur  vie.  A«r  cm.  14; 
dtbtnt  ah  qn  Me  nus  à priori  prapofito  dtviart , &c.  Qjtod 
dm  ftrvavirunt , id  1»  ait  tou  gradu  pofi.  i amitttre  non 
dtbent.  Car  la  Clcricaturc  eft  fins  doute  un  degré 
plus  haut  Oc  plus  éminent  : mais  qui  cft  admirable- 
ment rchaulïe  par  la  fâintrté  Sc  les  aufteritez  de  la 
vie  Rcligicufc.  Le  Pape  Alexandre  III.  apés  avoir  jtfpn4. 
refolu  que  les  gens  mariez  ne  pouvaient  faire  pro-  Cmu.Lattr: 
feffion  monaftique , fi  leurs  femmes  ne  la  faifoient  ^ntt.j.t.g, 
auffi  : dit  en  fuite  que  cette  Règle  eft  d’autant  plus 
indifpcnfablc  pour  les  Fcdcfiaftiques  des  Ordres  fi- 
erez , que  leur  cftat  cft  plus  élevé  que  celuy  des  Re- 
ligieux. Cum  igittir  final  Ht  facrorum  Clerico’Utn  lon- 
ge praernineat  catui  Monachorum , ita  ut  ah  quan  do  bo- 
nus Monacbus  , vix  benmn  Clericum  facial  , rutilas 
tonspigatorum  ejlad  fiuros  ar dires  protnevendus  mfi,  &C. 

IV.  Le  Concile  de  Confiance  en  14IJ.  condamna  ttf  rut. 
une  propofuiondc  Viclcf  entre  pluficurs  autres,  qui 
commttoit  la  perficûion  de  l’eftat  Religieux,  comme 

fi  c'eût  cfté  un  obftaclc  & une  limitation  oppofee  aux 
volontczde  Dieu,  & à fis  divers  defleins  fur  les  âmes. 

Si  quis  ingreditar  Rctigionem  privât am  . rtdditur  inep- 
tior  & inhabihor  ad  obfirvannam  mandatera m 7>d. 

Dans  le  Concile  de  Bâle  en  t4}j.  le  Doétcur  Kalthci- 
fen  Jacobin  fit  voir  parundifeours  fort  long,  Sc  fort 
étudié , que  l’cftat  des  Religieux  avoit  fuccedé  à celuy 
des  Apoftres  , fc  en  rctraçoit  une  image  vivantr& 
éternelle  dans l’Eglife;  non  pas  dans  la  direction  Si  U 
furintcndance  fur  toute  l’Eglife  , car  il  dit  que  ce  font 
les  Cardinaux  qui  les  reprefentent  dans  cet  cftat  : ny 
dans  la  conduite  particulière  de  chaque  Dioccfc , car 
en  cela  les  Evcfqucs  leur  ont  fuccedé  i mais  quant  à Ix 
faintctc  d’une  vie  rcligicufc  Sc  penitentr.  Il  faut  mef- 
mc confcllcr  que  le  Concile  de  Trente  a reconnu  dans  Sêf.  xxiix, 
les  Abbcz  une  participation  du  pouvoir Epifcopal , en  *.  to. 
leur  permettant  de  donner  la  Tonfurc  fle  les  Ordre* 
mineurs  à leurs  Religieux. 

V.  Mais  il  eft  vray  en  general  que  les  fondions  Hié- 
rarchiques font  dans  une  éminence  de  gloire  & de 
faintctc,  à laquelle  les  Religieux  n’ont  pas  toujours 
crû  devoir  afpirer  ; & fi  ceux  qui  les  exercent  ne  peu- 
vent pas  en  mefmc  temps  mener  une  vie  auffi  pure  Sc 
auffi  attaché-  à la  contemplation  que  les  plus  faims 
Religieux  , la  charité  qui  les  porte  à facrificr  les  in- 
icjrcfts  de  leur  propre  lan&ification  au  fâlut  de  leur 
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prochain  , cft  clle-mefme  une  compenfation  fur- 
abondante  de  famteté , qui  les  éleve  peut-eftre  beau- 
coup au  deflusdes  plus  parfaits  Religieux.  Au  moins 
c’cllcc  que  les  Religieux  doivent  croire , c'eft  ce  que 
jfaint  Bernard  publtoic  hautement  ) quand  il  tâchoic 
de  reprimer  la  vanité  des  Moines  indifcrets,qui  s'é- 
lèvent au  delfusdcs  Evefqucs  5c  des  Curez , donc  la 
vie  n’cft  pas  fi  mortifiée  que  la  leur , Mtmintrit  ficii- 
ptum  , Aie Itor  efi  iniquités  viri  , quant  mu  lier  ben e- 
faciens.  Nam  tn  quidem  in  tui  cufitdia  vigtlans , bette 
fiacis  : fed  qui  juvat  multot  , & mtlius  facit  & viri- 
hus.  Qiod  fi  imjlert  non  fitjficù  » abfiqut  aliqua  ini- 
quitate  ,td  eji  abfque  quadam  insqualitatt  viu&con- 
verfiationu  fit * , memento  quia  chantas  ope  rit  multitu - 
dinem  peccatornm.  Hoc  d t&*  fint  centra  gtminam  ten- 
tai i entra  ,qua  fitpt  viri  Religiofi  Epiftoperumvtl  am- 
‘bire  glortam  , Vtl  excèfifim  tttntre  judicare  diabelicü 
•ufiigatiombu*  met  faneur. 

V I.  Au  relie  les  Congrégations  Religieufes  ani- 
mées de  ce  mcfmc  cfprit  de  laint  Bernard  , fc  cc- 
noient  trc's-étroitemcnt  unies  & aifujetics  aux  Evef- 
ques , époufant  leurs  interdis  avec  un  zcle  plein  de 
lagelTc  dans  toutes  les  occafions  importantes.  On 
peut  voir  les  lettres  de  Hugues  Abbé  de  Pontigny , 
de  faint  Bernard  Abbé  de  C lervaux , d Efticnnc  Ab- 
bé de  Ciftcaux  5c  de  tous  les  Abbez  de  fa  Congré- 
gation, adrcllccs  au  Pape  Honoré  II.  5c  au  Roy  de 
France  Louis  le  Jeune,  pour  faire  rétablir  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince  l'Evcfquc  de  Paris,  con- 
tre lequel  il  avoit  fiait  éclater  fon  indignation.  Ils 
rendirent  peu  de  temps  apcés  le  mcfmc  office  à l'Ar- 
chcvefque  de  Sens.  Dans  le  fchifme  d’Anaclet  con- 
tre Innocent  II.  ils  donnèrent  un  grand  poids  1 
i'affcrmifTcment  de  la  paix  & de  Tunité  de  l’Eglifc 
en  fc  déclarant  avec  toutes  lcursdivcrfcs  Congré- 
gations pour  Innocent.  C'ed  ce  que  nous  apprenons 
de  faint  Bernard  : /toque  Camaldullnfis  . VàRofim- 
brani , Cartbufienfies  , Clunistctnfies  , & qui  de  Ma - 
jori  Monafiene  fient  , nui  quoque  Cifitrcitnfits  , Cd- 
fitmblenfies  , Cadumtnfits  , Tirenenfiti  , Savtniatenfitt , 
etniverfitae  déni  que  & un  amant  as  frdtrum  . tam  Clt - 
ricorum  . quant  Monacborum  Régulâtes  tsita  , probats- 
qut  cenverfiatienù  , fie  que nt  et  Epifitepos  , tsmquam  grc- 
gts  paftores  fines , Innocent io  fiônitet  adhèrent.  L’Au- 
tcur  Contemporain  de  la  vie  de  faîne  Anthelme  Evcf- 
quc de  Bcllcy  dit  la  mcfmc  chofe  dans  une  autre  oc- 
cafion  fembhblc.  Intérim  praeuntibus  Cartbufianis 
ac  Csfitrcienfibus  Alexander  Penttftx  à ÇaHù , Hifipa- 
nis , BritAnnis  brevi  receptus  efi. 

VII.  On  ne  trouvera  pas  étrange  après  tout  ce 
que  nous  avons  dit  dans  ce  Chapitre,  que  Pierre  le 
vénérable  Abbé  de  Cluny  ait  écrit , que  toutes  les 
chaires  Epifcopalcs,  Patriarchales,  5c  le  fiege  Apo- 
ftoliqùc  mcfmc  eftoienc  le  plus  fouvent  remplie  par 
des  Moines  qui  n'y  montoient  que  par  les  degrez  dé 
l’élcélion  , 5c  du  mérite.  Q**d  indécent  fi  religiefit 
Ecclefiu  religiefiu  , fiapitns . littratus  Monachut , indt 
in  Pentificem  eleftus  efi , unde  Epificepates , Anbiepifi- 
c opales  , Patriarchales  . & ipfia  omnium  vtrtex  Ec- 
clefiarutn  { Apefielica  & Romand  fiedes , patres  fibi  ifi- 
fiumere  confiueverunt  Guillaume  Roy  d’Angleterre  de- 
manda à laint  Hugues  Abbé  de  Cluny  Cix  des  Reli- 
gieux ,pour  eftre  les  oracles  5c  les  lumières  vivan- 
tes de  fon  confctl  dans  la  difpofition  des  Evcfchez , 
5c  la  conduite  des  Eglifes  de  fon  Royaume.  Suppts- 
çando  . tu  fitx  ei  perfionas  dirigent  tx  fratrihut  nofiris , 
quorum  confilio  agere  pojfct , quidquid  iUi  de  Ecclefiû 
ordinandis  foret  agendum , eifique  Reüenbmt  confhtu- 
tis . fie  cul  u s effet  de  evtbus  cufiotUtndù  atque  regendu. 
Le  refus  qu’en  fit  ce  faint  Abbé,  n’cft  pas  moins  di- 


gne d’admiration  que  la  demande  du  Roy.  Le  Rojr 
Louis  le  Gros  prit  l’habit  de  faint  Benoift  & fit  pro- 
fcfïion  avant  la  mort , l’Abbé  Suger  Abbé  de  laine 
Denys  qui  en  fut  témoin  , dit  que  les  Archevcfques 
en  faifoicnt  autant,  f^ideant  qui  menafitee  paupertati 
dérogent  , quornodo  non  fiolum  Arcbiepifcepi  . fed  & 
ipfi  Regts  , iranfittria  vitam  sternum  prsfertntes , ad 
fimgularem  mena  fit  a Ordinù  tutelam  fiecuriffime  con- 
fugtknt.  Henry  frcrc  du  Roy  Louis  le  Jeune  fc  fit 
Moine  de  Ciftcaux  , 5c  aulü-toft  après  on  l'élût  Evê- 
que de  Beauvais.  Bernard  Abbé  de  Bonncval  dans 
la  vie  de  faint  Bernard  nomme  un  Pape,  deux  Cardi- 
naux. 5c  un  grand  nombre  d'Evefques  qui  eftoient 
déjàfonis  deClervaux.  Saint  Anfelme  Archcvefquc 
Idc  Cantorbcry  ayant  appris  que  l’Evefque  de  Paris 
avoit  arraché  de  faint  Martin  des  Champs  le  Chan- 
tre de  fon  lEglifc  qui  s'y  cftoit  retiré  , pour  y faire 
profeffion  monaftique , il  luy  écrivit  une  lettre  pleine 
de  doârinc  5c  de  liberté  , luy  remontrant  que  le 
grand  faint  Grégoire  5c  le  Concile  de  Tolède  IV. 
àvoient  preferit  des  règles  bien  contraires  i l’attion 
qu'il  venoit  de  faire  , voulant  qu'il  fût  toujours  libre 
aux  Ecclcfuftiqucs  de  s'engager  dans  une  profeffion 
6c  dans  une  vie  plus  écartée  des  orages  du  ficclc  , 
mtliorem  vitam  fie  qui  cupittnt  , libérés  efft  debert 
ab  Eptficopis.  Le  Pape  Innocent  III.  écrivit  à l'E- 
vefquc  de  Gencvc  , que  S'il  avoit  autrefois  voué  de 
fc  faire  Religieux  , 5c  que  tardant  d’accomplir  fon 
voeu,  il  avoit  cfté  appelle  ï l'Epifcopat  : il  devoir  s’en 
démettre  pour  aller  accomplir  fon  veru  : après  quoy 
fi  on  l'élifoit  encore  une  fois , il  pourroit  confentir 
à ccttc  élection.  Confiuhmus  . quatenur  fi  tusm  e mm - 
ne  fiansre  nnficitntiam  defidtras  , regimen  rrfignes  £c- 
iltfia  mtmorats,  ac  reddas  Ahiffimo  vota  tua  : in  hoc 
tibi  gratiam  facientts . qued  fi  Capitulum  ejufidem  Ce - 
bennenfis  Ecctefia  te  pefimedum  canomce  duxerit  tlim 
gendurn  , conccdtmus  ut  eldliontm  r copias  t aliter  d * 
te  fiaQam. 

VIII.  Comme  la  vertu  tnefme  a befoin  d’un  con- 
trepoids , de  peur  qu’elle  ne  perde  en  s'élevant  j aufli 
la  Providence  a permis,  que  I cfiitnc  exccffi  ve  que  des 
Religieux  ont  conccué pour  la  fainteté  de  leur  Eftat  » 
lésait  portez  à des  extrémitezj  qui  ont  pu  fervir 
enfuit e de  correftif à tous  les  autres.  Matthieu  Grabon 
Jacobin  de  Vimar  en  Saxe  publia  ali  temps  du  Concile 
de  Confiance-,  que  la  pratique  des  C onfeils  Evangéli- 
ques étoit  fi  propre  & particulier  a les  pratiquer  ail- 
leurs fans  péché  ; 5c  que  par  confcqucnt  c’eftoit  un 
crime  de  renoncer  à tous  les  biens  de  la  terre  , ôc 
les  diftribucr  aux  pauvres , fi  l'on  ne  s'cngagcoit  en 
mefme  temps  'dans quelque  Religion  approuvée.  Le 
Concile  de  Confiance  I obligea  de  retraékcr  toutes 
ces  erreurs  , 5c  le  fçavanc  Gerfon  écrivit  un  petic 
T raitté  contre  luy, où  il  montre  que  la  R chgion  C hré- 
ticnneeft  la  véritable  Religion,  que  Jésus-Christ 
l’a  parfaitement  pratiquée  fans  va  ux , qu’on  peut  en 
pratiquer  mcfmc  tous  les  Confcils  fans  vau  } que  les 
Religions  Monaftiqucsne  font  pas  tant  desEftatsdc 
prrfcûion , que  des  voyes  & des  inft  rumens  pour  l’ac- 
quenr  t Melins  nvminarentur  via  q^adam  , vel  infini- 
ment a ,feu  difipofitionis  ad  perfe/Uoncm  acqmrendam , 
quam  fiatus  perfeÜitnis.  Enfin , que  le  Pape , les  Car- 
dinaux 5c  les  Prélats  peuvent  5c  doivent  obfervet 
plus  parfaitement  la  Religion  Chrefticnnc  que  les 
Moines,  puis qu  ils  font  danSun  eftat  qui  exige  une 
vie  parfaite.  Quia  fient  in  flans  perfitOionis  exerce nda. 

IX.  Quanti  l’Eglifc  Gréque  , Nicephore  Grc- 
goras  rapportant  riieâion  du  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  Niphon.dont  il  fait  gloire  d’avoir  elle  dif- 
Ciple , il  dit  quauffi-tofl  fa  femme  entra  en  Religion, 
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8e  que  In  y mefme  n’etit  pas  oie  monter  furie  trône 
Patriarchal  fans  avoir  pris  l'Ii.ihit  Monaftiquc,  Et  ip- 
!.?•  Je  nvtrentia  petit  habitant  manaflicum  induiffit  , Cl 
l’Empereur  ne  l'eut  empêche  , parce  que  les  Médecins 
avotrnr  jugé  que  la  delicatrffe  de  fa  complexion  de- 
ma ndoinbfol ornent  qu’il  mangeait  de  la  viande.  Les 
autres  Evefques  Grecs  cltoicnr  suffi  , 8c  font  encore 
pref.iueniem  tirez  des  Cloiltres.  Comme  les  Piètres 
Ci  les  Diacres  Grecs  fe  fout  en  quelque  façon  donné 
l’cxclufion  de l’Epifcopat  par  leur  incontinence  , ils  fe 
font  jerré  eux.mcfmes  dans  la  neceffité  de  n'avoir  que 
des  Moines  pour  Evefques.  Maiscen’elt  pas  la  couru 
nencc  faite,  c’cft  route  la  fuite  des  aulterirez  Clau- 
(traies . que  les  Evcfnues  Grecs  font  monter  avec  eux 
fur  le  Siégé  EpifcopaJ  ; comme  il  paroift  icy  del’abûi- 
netice  de  la  viande.  On  peut  voir  dans  i'Andronic  de 
PachymercauL.  I.ch.^.  ôrau  L.I  I.  ch  îS.lecha- 
grin  des  Clercs  , qui  ne  pouvoient  tout  au  plus  mon- 
tre qu’à  la  Prcftrife,  tous  les  Evefchez  eftant  refer- 
» vez  aux  Moines. 

X.  Toutes  ces  marques  d’alliance  très  étroite  de 
la  Clericature  avec  l’Etat  Monaltique,  auroient  pû 
edi  c comprifes  d'abord  par  ce  fcntiment  & ces  paro- 
les de  faint  Bernard  qui  fut  la  gloire  des  Moines , 
mais  qai  n’en  fut  jamais  le  flattait.  Il  dit  que  l’Ordre 
Monaftiquea  commencé  avec  l’Eglife , ou  plûtoft  que 
ç'rft  parla  que  l’Egl»  lé  a commencé  \ Ortinaa  nojbum 
Apeleg  Md  f«M  primas  fuit  in  F- et  le p 4 , imo  4 tjuo  cm  frit  Eccltfi*  l 
Çmll.  Abb.  cujus  Apofteli  tafia mores  , cu/ushi  quel  Pdulut  mm  fa- 
pe  fa/iBot  appt  Hat , incohatores  ex  internet.  C'eft  à dire  , 
félon  la  penlce  de  çc  laine  & (ç  avant  Pere  * que  les 
Apoltresom  eôé  ks  premiers,  qui  ont  fait  profeffion, 
non  Irulemrnt  de  l’Eltat  EcclefiaAique  par  les  divines 
fondions  du  Sacerdoce , mais  suffi  en  quelque  f..çon 
de  l’Etat  Religieux  , pat  la  pratique  rigoureufe  des 
confejis  Evangéliques , 8c  ainlî  ces  deux  Eflats  de  la 
Caricature  & du  Monachifme  ayant  elle  fi  alliez 
dans  leur  première  origine, il  ne  fc  peut  que  dans  la 
fucceffion  des  ficelés , ils  ncconfcrvcnt  encre  eux  des 
rapports  & des  correfpondances  admirables  pour  leur 
chreu.t.  7.  gloire  & but  confervation  commune.  Otron  Evef. 

que  de  Frilîngueaciû  que  c’rftoit  cette  foule  d’Or- 
drcsMonaûiques  8c  de  faims  Religieux , qui  arreûoit 
|cs  traits  de  la  colcre  de  Dieu  , fi  juftement  irritécon- 
fre  le  débordement  de  tant  de  crimes  par  toute  la  ter- 
re. Ex  ptccaterum  noflrorum  mu’tiitsdint  baud  dm  fi  art 
feffe  mundum  putaremus , nift  fantiorum  menus  vera 
fivi  tarit  Dei  eivium . quorum  in  tete  orbe  copie  fa  va- 
rie & paître  diflinüa  forèrent  Celltgia  , fufttntart- 
tnr.  Divtrfos  Rel  J' ohrum  Or  Fines , quorum,  ut  di 
jei , fantlitate  a nùfericoriifftma  indice  utalignitas  muss- 
di  f Hpprrt aretetr , filenrio  pratertie  incongnum  arbitra- 
mur;  ut  tant  or  um  malorum  turbulent' a . claronon  virer 
rusa  gtfla  infignia  metam  & articulum  ponamus. 

CHAPITRE  LI. 

Des  Paroiflcs  & des  Cures  commifes  aux 
Chanoines  Réguliers  Sc  aux  Moines. 

I-  Divers  reglemtas  des  Cerna  le  t çr  Jet  Papes , i sut  h*  ni  lu 
Ch’ii  dtnaits  eu  s fin  aux  Religieux. 

. Il-  Deux  raiforts  fettr  les  leur  commettre , l incontinence  des 

Clitet  ; (y  Vufm  fatun  Jet  Eglift  par  Un  taiqnei  Dtuxraifeni 
peur  les  leur  etier , le  filenet  des  Cil  fret , <j»  uur  tloigntmeni  à 
Je  fendre  du  Hv.tques. 

Ut.  Diverfes  D cretalei  Jet  Papes  jnfqv'  au  Concile  de  Trente. 

I V.  Divers  réglant  ni  Uti  Contt  h s far  le  mefnstfujet  des  Moi- 
un  chargez  W an*  Cure. 

y.  1er  Chanoine!  Réguliers  peuvent  tflrt  Cieref 

Vt.  Ce  Jreu leur iftane tenttfii,il leur  ef  («u/irmi far  IvetJt 
Çhartrn  •» par  lu  f.uihf.  Aiujalutatres  J Ivu  4s  Chartres . 

JV.  Partie. 


VU,  t-es  Chanoines  Réguliers  Cure « avaient  •a  etr.pagnou  , 
pouvoient  efire  corrige * Jeflituex  par  leur  Abbé, 

y I II.  Smtedu  niefm, )H)tS  ,fi  les  cwrit  Rtgulun  peuvent 
tflrt  laffeUtt.  par  leur  Abkt. 

I.  X,  R gietatm  du  ethnie  Je  Trente  , & du  Pap.-s  qui 
roatfmvi  ,\ur  les  Bcnejitei  dont  l t Rtgnlsen  fout  tapai n. 

X . Rtfolut  on  Je  quelque  difficulté. 

I.  T E Pape  Urbain  1 1,  nous  a engagez  dans  le 
X a Chapitre  precedent  à traiter  icy  cette  matiè- 
re, quand  il  a pris  la  défenfe  des  Moines  qu’on  vou- 
loir déclarer  incapables  de  radminidrarion  des  facrc- 
mens  fiedes  fondions  hiérarchiques. Ce  Papcau  con- 
traire prononce  que  les  plus  parfaits  imitateurs  de  U 

fiauvrçtc  8c  des  autres  vertus  des  Apodres , font  auffi 
es  plus  digues  miniftres des  fondions  Apodoliques, 

Le  Concile  de  Rouen  en  1071.  condamna  les  Moines  C.  tji 
auffi  bien  que  1rs  Clercs  8c  les  laïques , qui  achccoient 
les  Cures.  Ainfi  les  Moinc-s  polk-doienr  des  Cures* 

Emuutur  & vtnduntur  Cura  Pafioralet  ./ci  b cet  Eccle- 
fta  Parocbiana  , tant  à laids , quant  4 Clericis , in'uper, 
ttiam  a Alonachis  ; quod  ne  amplius  pat , in  ter  dit} uns 
efi.  On  pourroit  neanmoins  entendre  ce  Canon , en 
forte  que  les  laïques  8c  les  Moines  friffent  les  ven- 
deurs , 8c  non  pas  les  acheteurs  des  Cures.  On  trouve 
dans  la  fuite  d'un  antre  Concile  de  RoQen  tenu  en 
1074.  la  défenfe  de  donner  des  Cures  aux  Moines.  Vt 
nulli  Afonacho  Parochiaregenda  commit atur.  Le  Con-  Cass.  f. 
cile  de  Vinchefteren  Angleterre  fit  la  meftne  défenfe 
en  1076.  Si  quis  Aiost échut  ttiam  canonice  fufeeptui 
fuerit , non  per  mit  t atur  Ecclepis  pub  lice  deftrvire.  Le 
Concile  dç  Poitiers  en  io^S.  voulut  bien  que  les 
Abbez  8c  les  Moines  puflciu  admlniftrtr  le  Sacre- 
ment dePenitetice,  pourvû  que  ce  fuit  avec  la  per- 
niiffion  Je  l’Evcfque,  Vt  nutlus  -Al bas,  Afenacbul,  Can.  j-  4, 
vtl  quilibet  allas  panitentiat  injungat , nift  qu'tbut  prç. 
prias  Epifcopus  banc curatn  dederit.  Mais  cela  s’entend 
dans  leurs  Monafleres.  Car  quant  aux  Cures  qu’an 
leur  a temifes , on  leur  permet  feulement  d’en  tirer  le* 
revenus , 8c  d'y  entretenir  un  Pre  lire  qui  fait  compta- 
ble àl’Evcfque  du  foin  des  âmes.  Redit  us  bentptiaque 
ebu ruant , Preflyter  tamen  de  Cura  animarum  Epif- 
çopo  refpondeas.  Le  Concile  de  Lilebonne  en  1080.  Ce».  tt< 
fit  le  meftne  reglement,  permettant  an  Cote  ou  de 
vivredans  Je  Monaftere  avec  les  Religieux , prenant 
foin  que  l’Eglife  foie  honncftnncnt  entretenue,  ou 
s’il  ne  veut  pasvivtcavec  les  Religieux,  l’Abbé  luy 
donnera  une  honnrfle  fubfiftance  j 8<  s’il  refufe  de  le 
faire  , l’Evefque  l’y  contraindra.  Quoi  fi  PrefbyteP 
cum  Alonachis  vivere  noluerit , &c.  Le  mefmc  regle- 
ment doit  avoir  lieu  dans  les  Eglifcs  des  Chanoines* 

Le  Concile  de  Poitiers  en  itoo.  interdit  aux  Moines 
toutes  lesfonftions  Curiales:  Vt nullus  AFonachorum 
Parocbiale minifterium  Prefbyterorum  , idefi.Jtapt ifaret 
pr a die  art  panitentiam  dare  pr  a fumât, 

I I.  Tons  ces  exemples  montrent  évidemment  que 
cen’cfloit  point  l’ufagede  l’Eglife,  que  les  Moinrs 
priflent  laconduitedcsEglifes  Paroiffiales,quoy  qu’il 
y eût  deuxcirconûances  particulières  qui  fembloient 
alors  les  y engager.  Car  1.  Les  Curez  s’eftant  laiffi  * 
aller  à un  torrent  d’incontinence,  rien  ne  paroi  (Toit 

rlus  convenable  que  de  fubroger  en  leut  place  des  Re- 
igieux,  x.  Les  feculiers  qui  s'eftoient  emparez  des 
Eglifcs  & dclcursbiens  dans  les  confüfior.s  dcplora. 
blcsdela  déroutede  l’Empire  de  Charlemagne,  com- 
mençant à reflituer ces Eçlifes  aux  Religieux  . ileûoic 
comme  naturel  que  les  Religieux  en  commifTrnt  la 
conduite  à quelqu’un  de  leur  corps.  Les  Canons  que 
je  viens  de  citer  furent  faits  dans  ces  fortes  de  conjon- 
ctures , 5c  neanmoins  les  Evefques  demeurèrent  fer- 
mes dam  l’ancienne  police  de  l’Eglife , de  ne  point 
Bb 
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charger  les  Moines  delà  conduire  des  Paroiffes.  Il  y a 
donc  beaucoup  d’apparence  que  les  Eveîqnes  eurent 
encore  plus  d’égard  à deux  autres  confidcrations 
qu’aux  precedentes.  La  première  de  ces  confidrra- 
tions  cft  une  oppofitiou  8c  une  efpcce  d'incomp.itibu 
hré  entre  les  fondions  Curiales  & les  exercices  du 
Cloiftre.  Car  on  peut  bien  accorder  l’état  & lesexer- 
eiccs  des  Chanoines  avec  la  régularité  Monaftique: 
mais  cette  alliance  cft  fans  comparaifon  plus  difficile 
entre  le  filence  8c  la  retrace  d'un  Religieux  , 8c  lYffù- 
(ion  de  !a  charité  d'un  Curé.  La  fécondé  eft  l’indépen- 
d*uc«  que  les  Religieux  commencèrent  alors  d’affè- 
Acrà  l'égarJ  des  Evefques , par  les  privilèges  Apo- 
ftoliques.  En  effet  cette  condition  fut  toûjours  impo- 
lie par  les  Evefques,  quand  ils  permirent  que  les  lai. 
ques  donnaflci.t  les  Eglifes  Paroiflîales  aux  Moines, 
quel'Abbéprefenteroitaux  Evefques  un  Preftre  fccu- 
lier , qui  leur  rendroir  compte  de  fa  conduite. 

III.  Le  Pape  Calliffe  II.  dans  le  Concile  I.  de 
Latran  en  ma.  défendit  aux  Religieux  toutes  les  fon- 
dions Curiales.  / nterdicemus  rlbbatibut  & Monachis 
publiai!  pénitent  Lu  dure,  & infirma  vi fit  tare  , & un- 
üiones  facere  , & Mijfas-publicas  c*nt*rt. 

Le  Pape  Alexandre  1 1 1.frmble  diftinguer  deux  for- 
tes d’Eglifcs  , dont  les  unes  appartenoiem  de  plein 
droitaux  Moines  ,êc  les  autres  nelcur  appartenoiem 
pas  d’une  maniéré  fi  étroite.  Et  c’eft  dans  cellcs-cy 
feulement  qu’il  les  obligea  dans  le  ConcileIIl.de 
Latran  en  i i7S>.deprefcntcrarEvefqoe  des  Preftres, 
Cm.},  io.  qui  leur  fuite nt  refponfables  du  foin  des  aines.  InEc- 
de  fit  s fut!  qua  *d  toi  fleno  jure  non  pertinent , inft atten- 
des prejlyteros  Epificepis  prafientent , ut  eisde  plebis  cu- 
C Mnmtbi.  mrtfpondtant , (7  c.  Et  dans  le  Canon  fuivant , Mona- 
BiftMi*  ebi  non  fimguls  per  villas  & oppida  , feu  ad  quaficumque 
Pttrochiales  pcnantkr  Eccltfîas , fied  in  majori  Conven- 
C*fiW  tH  ‘ dHt  CHm  ^quibu*  fratribus  montant.  Le  Pape  In- 
Dnn^#-  noccmlll-  après  avoir  cité  ce  Canon  du  Concile  de 
ftm.  Jkd.  Larran  , déclaré  que  les  anciens  Canons  pcrniettoieiir 
aux  Moines  la  conduite  des  Paroiffes  , à caule  du 
minifterede  la  Picdication  : qui  efttnûjours  privilé- 
gié, & dont  ils  cftoient  le.  plus  capable?.  Et  per  an- 
tiquot  Canonts  eti*m  Monachi  pejfurn  *d  Eccle/iarum 
Parocbialsum  regimen  in  Prtsbyteros  ordinan  , ex  quo 
de  b cru  prédicat  ionis  efficittm , quoi  privilegium  eft  exer- 
cere. 

Ces  Décrétâtes  d’Alexandre  III.  8c  d’innocent  III. 
ont  partagé  les  Canoniffes  en  deux  fentimens  diffè- 
rens  : les  uns  veulent  que  les  Moines  ne  puiffent  eftre 
Curez  fans  imedifpenfcdu  Pape.qui  feul  peut  difpen- 
ferdu  Decret  du  Concile  de  Latran  : & les  autres  au 
contraire  concluent  du  Concile  de  Latran  rnefme , que 
pourvu  qu’un  Moine  ayt  un  compagnon  de  fon  Ordie, 
rEvcfqnvfic  fou  Abbé  peuvent  luy  confier  une  Eglife 
Paroifliaic.  Cedernier  fentiment  eff  fans  doute  plus 
conforme  aux  Decrets  de  ces  deux  Papes.  Mais  cela 
s'entend  des  Paroiffes  diftiuftes  du  Monaftere.  Car  fi 
la  Cure  eft  dans  l’Fglife  rnefme  Ju  Monaftere , le  Pape 
Urbain  III.  décidé  nettement  que  l’Abbé  doit prefçn- 
tcràl’Evefqucun  Preftte  Séculier,  qui  gouverne  1a 
ParoifTe  ,8c  luy  en  tendre  compte  ; n'eftant  nvamovi- 
c.  if  Et:/*-  blc,  ny  puniiftble  que  par  l'Evefque.  la  Ecclejiis  ubi 
fk.  DtC #-  monachi  habitant  t populus  per  monaebum  nonregatur , 
pUii  H ma-  y- j Cape!  tenu  s ejui  topulum  regat  , ab  Epifcopo  per  con- 
crftmm.  fihurn  monachorum  inflituatur  ,ita  ut  ex  foliut  Epifjco- 
pi  arbitrio , tant  orainatio  ejut , qHam  di  'pofirio  & ta- 
tiut  vite  pendent  cenverfatio.  En  l’anit  f 4.  l’Abbé  de 
faini  Oiien  à Rouen  obtint  du  Pape  Alexandre  1 V. 
le  piivib.ge  Jefaiie  deflervir  parnndefcs  Religieux 
la  Cure  qui  eftoit  dans  fon  Eghfe  Abbatiale. 

1 V.  Voila  quelle  a cfté  la  police  8c  le  Dtoit  des 


Décrétales  jufqu’au Concile deTrcme.  EftienneEvê- 
que  de  Tournayfe  plaint  dans  une  de  les  lettres  dos 
MoincsdeS.  B et  mi, qui  dcffei  voient unede  les  Cures, 
ou  par  dt  s Vicaires  annuels  5e  à gages, ou  par  eux- mê- 
mes , ce qu’ilavoit  défendu  dans  un  de  fes  Synodes  fé- 
lon U s Canons  : Per  frpfot  quoi  facrit  Canon' but  inhi- 
birum  efi  , Paroch  alla  miniftrant ■ Le  Concile  de  Cog-  c«».  \9. 
nac  en  in  S.  défend  aux  Moines  i’adminiftfatiou  des 
Cures  fous  peine  d’txeoinnuinicacion , fi  ce  n’eft  dans 
lanrctflitéèe  avec  la  permiffion  de  l'Evefque  te  dj 
1 Abbc  : Ntjiin  necejfttatt , cum  Abbatis&  ipftut  Dia- 
cefiani  licenria  Le Concilede Tourscn  tt)9-dit ienrê* 
n e , Ne  Monachi  in  Ecclejiis  Paroch:a’ibut  dtferviam , Ctm  ^ 
ni  fi  ab  Epij'copo  in  cafibus  permijjis  curam  reetperint 
animan-.m.  Le  Synode  de  Nifines  t-n  1184  renou- 
vela toutes  ces  Règles.  Le  Concile  de  Cologne  en 
141  j.  frappa  d’anaihemc les  Curez  ou  les  Vicaires  qui 
commritioienc  la  conduite  de  leurs  Parodies  à des 
Moines  maudians.ou  non  mandians.s’ils  ont  le  moyen 
delà  confier  à d'autres.  Modo  aller  idoneus  commode  Ca».  7.  » 
haberipoterit,  dolo  & fraude JetluJis.  Les  Conftitutinns 
du  Cardinal  Camprge  pour  la  reformât  ion  du  Clergé  Cap.  n. 
d'Allemagne  confirmèrent  cette  rxclufion  des  Moi- 
nes, rnefme  des  exempts,  de  toute  forte  de  Cures , 
hors  des  cas  de  r.ccrflîtc.  On  y permit  neanmoins  de  Cap.  jj. 
laiffèr  gouverner  par  des  Religieux  les  Cures  unies  à 
des  Morafteres , 8c  fi  proches quele  Religieux  qui  les 
deffert.peut  vivre  en  rnefme  trmp1-  dans  le  M onaftere, 

&ry  obfervcr  la  Régularité  Monaftique.  EecleJIa  ta - 
men  fuie  Menafieriii  unira  , ufque  adeo  propinqu a , quoi 
Rtligiofi  earumdem  curam  habituri , in  Mena  fl  trio  finit 
débit aque  obeditnti*  flore  peffint .modo  fut  habiles  & 
idonei , per hujufimodi  Peligio.o providers pofifint.  Enfin , 
on  s'y  relâcha  encore  en  Faveur  des  Monaftercs  fi  pau- 
vres, qu’ils manquentdcschofes  nectfTiires ;pottrvû 
que  le  Religieux  Curé  foit  abfolumenr  foumisa  l’Evê- 
que. Id  quoq  ne  permit tirnus  de  Monaflerio  , quoi  ram 
tenue  eft , ut  debitam fiuflentationem  babere  nequeat  : vo- 
lent es  Rtligiofios qualittreumque  exemptas  .Carat*  bene- 
neficia  habentts . Ordinarioloci  tfifii  fubjeHos.  Le  Conci-  fart  4. 
le  de  Cologne  en  15  ) 6 . voulut  que  les  Cures  unies  aux  *•  **• 
Monaftercs  fuirent  admimftrécs  par  des  Preftres  Sé- 
culiers ; mais  en  proteftanrque  ce  feroit  une  dureté  in- 
tolérable de  priver  les  Cures  d'un  Cuié  Religieux, 
quiferoic  d’une  érudition  & d’une  vertu  finguliere: 

Non  tamtn  tam  durs  hic  erimus , quominus  interdum  vi. 
ros  Afonaflicos  , quoi  ftngulari  vira  exempta  . & detfri- 
n * fialutaris  dijfieminatione  infîgntt  comperiemut . apud 
Ecclefias  Parochialet  reliBuri  dr  confirmât  un  fimut.  Le 
Concile  de  Trêves  en  IJ49.  lai  (Ta  aux  Moines  les  Cu-c*»  1*. 
res , qui  font  fi  voifincs  de  leur  Monaftere  .auquel  el- 
les font  unies  , qu’t  lie  ne  h s empêchent  pas  d’y  refiJcr 
& d'y  vivreavec  la  Communauté. 

V.  Quant  aux  Chanoines  Rcgnlicrs'.lePapeUr- 
bain  I 1.  pet  mit  à l’Abbé  de  Soilfons  de  donner  à fes 
Chanomtsradmimftraiinn  des  Cures  dépendantes  de 
fon  Abbaye. fans  tien  diminuer  des  droits  de  l’Evêque. 
Prtfientium  littrarumautboritate  cencedimus  , ut  in  P a-  Epijl.  it. 
rochianis  Ecclejiis , qua  ad  veflrum  Monaflerium  perti- 
nent , Régulâtes  Vobu  lictat  clauftri  vrflri  C le  rie  os  ordi- 
nare,  qui  Eccltfiù  ip fis  fervi ant , & populi  adjacentit 
Parochiam , flalvo  Eptfiçopi  jure  débit 0 , fiolliciti proeura- 
re non ntgligant . Cette  Conccffion  fcmble  nouvelle, 
car  s'il  eut  cfté  ou  ordinaire  , ou  libre  d'en  ufer  de  la 
forte , cet  Abbé  n’eutpaseu  recours  au  Pape , ou  il  ne 
h y eut  tour  au  plus  demandé  que  la  confirmation  de 
l’uf-ge  commun.  La  raifon  eft  que  V Ordre  des  Cha- 
noines Réguliers  cftoit  alors  fort  nouveau. 

Mais  ettre  grâce  finguliere  fc  communiqua  bien- 
toftà  tout  l’O.dxe  de»  Chanoines  Réguliers.  Car  Je 
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Concile  de  Poitiers  en  1100.  auquel  prefidoient  les 
Légats  de  Pafchal  1 1.  fiicceflcur  d’Urbain  1 1.  leur  per- 
mit generalement  à tous  d'adminiftrer  les  Sacremens 
du  Baptefmefic  de  la  Pénitence,  de  prefcher,&  d’en- 
terrer les  morts , ce  fondes  fondions  Curiales, avec 
l’agrément  de  l’Evefque.  ZJt  Clerie'i  Regularibus  juffu 
F.  pif  copi  fui  , baptizare  , pradicare,  panitentiam  dore , 
Cm.  io.  mortuos  fepelire  Uceat  Le  Canon  foirant  défend  aux 
Moines  ces  mefrnes  fondions  , Par  oc  huile  minificrium 
Presbyterorum  : 6c  met  par  là  une  grande  différence 
entre  les  Moines  fle  les  Chanoines  Réguliers. 

VI.  Cette queftion  avoit  efté  agitée  avec  chaleur 
de  part  & d’autre,  s’il  fi»  loit  permettre  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  d’adminiftrer  des  Cures.  Ives  Evefque 
de  Chartres  fut  confulté  fur  ce  point  par  quelques 
Chanoines  Réguliers  du  Diocefe  d’Orlcans,  aufquels 
il  répondit,  comme  il  nous  paroi  ft  par  fa  lettre  à l’E- 
vefque d’Orléans  mefme,  qu’au  commencement  de 
l’Eglifeon  necoinmettoit  le  foin  des  âmes  qu’à  des 
Efift- 11/.  Clercs  vivant  en  communauté:/»  primitiva  Ecclefta 
nuit  ut  conf  it M ut  efl  Reftor  animarum , nifi  de  commune 
vit*  affumptus.  Ce  qui  eft  vray  du  rempsqueles  Apo- 
ftres  & tous  les  fidcles  vivoient  en  Communauté , fé- 
lon le  récit  de  faint  Luc.  Il  ajoûte  d’autres  Décréta- 
les anciennes  ,d’où  il  condud  que  tous  les  Clercs  de- 
vroient  vivre  en  commun  : H*  fenttnti a sfpofielic* 
vallum  Cltricum  À commutti  vit a excipiunt , ntc  civi- 
lis , nec  fubterban * Ecckfia  Presbyterum  , Enfin , il  con- 
dud  de  là,  qu’on  ne  petit  confier  la  conduite  des  âmes 
plus  fenrement , 6c  plus  fûntement  qu’à  ceux  qui  ont 
renonce  à toutes  les  illufions  du  fiecle,  pour  ne  s’occu- 
per que  des  penfees  6c  de  l’amour  de  l'éternité.  Mais 
cette  charge  importante  ne  doit  eftre  commife  qu’à 
ceux  dont  la  vie  6c  la  doûrine  eft  au  deftus  du  com- 
mun , & elle  ne  peut  leur  eftre  commife  que  par  l’Evê- 
que. Nemo  retfiur  ch  flot  praponitur  vit a aliéna  , quarts 

Îui  prias  cm  flot  efi  fa  du  s vita  fus  , &c.  Non  tamen  ad 
te  effet am  alij  affumendi  funt , nifi  quos  vit a & do- 
Urina  commendat  ; & Epifcopaiù  authoritas  ad  hoc 
agendum  idoneot  probat. 

Efi  fl-  9b  Ce  pieux  Prélat  donnait  mefme  avis  à une  Com- 

munauté de  Chanoines  Réguliers  du  Diocefe  de  Li- 
moges i leur  déclarant  qu’ils  ne  pouvoient  charger  des 
Cures  que  ceux  de  leurs  Corps , qui  avoient  donné  des 

fireuves  éclatantes  de  leur  fagefle,  de  leur  pieté  6c  de 
eut  fermeté  contre  les  tentations  duSiecle,  aufquel- 
les  le  foin  d’une  Paroilfe , fembleles  expofer  de  nou- 
veau. Si  qui  ergo  font  in  Colle gio  Vefiro  viri  pruden- 
tes & tnaturi , & igné  tentationum  examinât i , quibm 
hoc  onns  irnponi  videtis , tôt  ante  prafentiam  Epifcopi , 
nt  ab  eo  Curas  animarum  fufeipiant , &c. 

Ce  fécond  averufTetncnt  qu’il  leur  donne,  de  pre- 
fenter  à l'Evefque  ceux  de  leur  Corps , qu’ils  defti- 
nem  à des  Cures  j nous  donne  lujet  de  croire  que  l’E- 
vefque  de  Limoges  ,qni  avoit  fait  une  ordonnance  Sy- 
nodale pour  exclure  del’Admiriftration  des  Cures  les 
Chanoines  Réguliers  , n’y  avoit  efté  porté  que  par 
Ibidem.  l'indépendance  qu’ils  fembloienc  affeéter.  Ives  de 
Chartres  dit  fort  fagement  dans  ta  mefme  Lettre , que 
cet  Evefque  auroit  beaucoup  mieux  fait  de  porter  tous 
les  Ecclefiaftiques  à la  vie  Rrgulirre , que  d’exclure 
les  Réguliers  des  fondions  Ecclefiaftiques.  Qui  re- 
i lias  feciffet  ,Ji  omnet  Sacerdotes  ad  regularem  vitam  in. 
tritaffet  , auam  regulariter  viventtt  * Dominicarum 
ovium  euftodia  penitus  removsffet. 

Mais  après  tout , ce  Prélat  témoigne  excellemment 
à ces  Chanoires Réguliers , quecette  exdufion , quel- 
que humiliante  quelle  patoifte  pour  leur  Corps,  ne 
laiffe  pas  de  leur  eftre  fort  iâlutairc,  ainfi  elle  doit 
leur  eftre  fort  agréable. 

IV.  Partie. 


Car  qu’y  a-t-il  de  plus  avantageux  que  de  n’eftre 
point  charge  des  autres  , 6c  n’avoir  à répondre  que  - 
de  foy- mefme.  Vos  enim  eo  perviam  Dei  expedi. 
lias  incediris , fi  alienorum  criminum  deprimentes  faf- 
ciculos  cum  cottidianis  vefirorum  exctffusm  lapfibut 
non  portetis. 

Ce  fut  donc  à ces  fortes  de  conteftations  qu’on  vou- 
luft  mettre  fin  dans  le  Concile  de  Poitiers,  dont  nous 
venons  de  parler.  Aulfiony  ordonna  que  ce  ne  feroic 
que  de  la  main  dcsEvcfqucs , que  les  Chanoines  Ré- 
guliers prendroient  la  conduite  des  Paioiflcs.Ce  droit 
eftoit  déjà  fi  bien  étahly  an  temps  de  Pierre  de  Blois , 
qu’il  en  fait  une  Reglcgenerale  6c  une  diftinâion  fo- 
lemndle  entre  les  Moines  & les  Chanoines  -,  Car  obi:  a Srrm . j*. 
quos  Monachot  a*  *• illamut , ne  alter  aller: us  onere  pre- 
meretur  , fineularem  quifque  fut  cuflodiam  elegentnt ; 

Inde  efl  que  a nec  baptistère  , nec  aliis  pradicare , nec 
panitentiai  injungere  eis  licet.  V os  ateiem  ylpofiolo^am 
multitudinis , quorum  cor  efi  unum  . & anima  una  ,vobis 
& aliis  providere  potefiit  & debetis, 

V 1 1.  EfticnneAbbé  de  fainte  Geneviève,  & de- 
puis Evefque  de  Tournay , demanda  à l’Evefque  de 
Chartres  une  décharge  de  quelques  exaltions  nouvel- 
les, pour  une  defes  Paroiftes,quieftoit  gouvernée 
par  deux  Chanoines  Réguliers  : In  qua  duo  Canenici  Efifl.  1 jf. 
Régulant  Curam  Parochia  gèrent  es , Deo  de'crviunt. 

Nous  apprenons  de  là , que  dans  chaque  Cure  il  y de- 
voir avoir  au  moins  deux  Chanoines  Réguliers  , pour 
prévenir  les  rellchemens,  ou  les  dangers  aufquels  eft 
expofé  celuy  qui  eft  feu!. 

Mais  ce  célébré  Abbé  nous  apprend  un  point  bien  Efifl.  sy  9. 

f>lus  important  dans  une  defes  lettres  au  Pape  , oit  il 
e conjure  de  maintenir  l'ufage  ancien  , que  les  Cha- 
noines Réguliers  appliquez  à des  Cures  puflenc  eftre 
corrigez  & mefme  rappeliez  dans  le  Monaftere  , 
quand  l’Abbé  le  jugerai c neceflàire.  Verum  perhibe - 
mus  tefiimonium  . quoi  ab  exordio  no  fi  ri  Ordinis  ,Paro- 
chialet  Canonicos  nofiros  . in  Fpijcopatibus  in  quibut 
funt  .libéré  & abfijue contradiÜione  ,pro  necejfitate  vel 
ut  i lit  are  Ecclefiarum  nofirarum  ,vel  pro  fuarum  corrtp- 
tione  culpamm  confuevimus  amovere , & in  claufi^um 
reducere , & quoties  res  urgebat . txcommunicare.  L’oc- 
cafion  decette  plainte  eftoit  l’infolencc  inoüie  de  quel- 
ques Religieux  Curez, qui  avoient  gagné  l’Evefque 
de  Solfions  , 6c  s'cAoirnt  munis  de  fa  protection, 

& du  pretexte  de  l’attache  finguliere  que  les  Curez 
doivent  avoir  à leur  Evefque , pour  ne  pouvoir  eftre 
ny  corrigez , ny  arrachez  de  leurs  Cures  par  leur  Ab- 
bé : Ce  qui  mettoit  tire  étrange  confnfion  6c  une 
indépendance  tres-dangereufe  dausl’Otdrc  des  Cha- 
noines ,6c  fai foit autant  d’Abbez  6c  autant  de  Chefs 
indépendans  qu’il  y avoit  de  Curez.  Si  pefiis  ifia  con- 
valnerit , périt  or  do  Canonicus  , pereunt  & fanUorum 
Patrum  re gui  aria  infirma  . folvuntur  fines  & fanes  obe- 
dienti * , & errent  Colle giù  nofiris  tôt  b bai  es , quot  Pres- 
byteri  Parochiales. 

VIII.  Le  Pape  Innocent  III.  dans  une  Decreta- 
le  qui  a efté  cy-delfus  alléguée , dit  bien  que  les  Cha- 
noines Réguliers  peuvent  eftre  commis  à gouvernée 
desCures  ,pourvû  quilsayentun  compagnon  du  mê- 
me Ordre  avec  eux , pour  eftreleur  fothien  & leuc 
ayde  dans  Pobfervance  de  la  régularité , fi  cela  fc  peut 
commodément  : Vt  exercent  Pltbani  officium  , fi  com - c.  g 
mode  fiers  poterit , unum  Canonicum  Regularem  ttcum  D,i  lim*- 
habeas  ad  eautelam  : eu  jus  in  his  qu*  Dei  funt  & re- 
gîtions  obfervantia , tam  confortio  , quam  folatio  per - tum 
fmaris  Mais  il  ne  détermine  pas  fi  r Abbé  pourra  re- 
tirer ces  Curez  6c  en  fubftitner d’autres, quand  il  le 
jugera  neccftaire  pour  leur  amendement,  ou  pour  les 
propres  befoins  de  fon  Abbaye. 
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Le  Pape  Urbain  III.  décidé  ce«e  difficulté  pour 
le$  Cures  qui  (ont  dans  les  Eglifcs  mcfmes  des  Moi- 
nes ; otl  >t  les  oblige  de  prefenter  un  Preftre  fcculier  à 
l’Evefque, qui  aura  feu!  lepouvoirde  Pinftituer  &de 
le  deftituer.  /mut  ex folius Epifcepi arbùrio , tam  arji- 
natio  ejus , quant  difpofitic , & tonus  vita  pendent  esn- 
vtrfatio. 

Mais  cela  ne  regarde  que  les  Curez  feculiers  dans 
les  Eglifcs  des  Monaftcres  *,  ce  qui  eft  tres-difFerent 
des  Curez  Réguliers  dans  les  Paroiftes  qui  relcvent 
des  Abbayes , ou  mefinedans  celles  qui  n'en  relevent 
pas.  Carc’ell  de  cette  féconde  cfpece  que  parloit  le 
Pape  Innocent  1 11.  dans  fa  Decrctalc  Quod  Dei  li- 
mèrent. Le  Concile  de  la  Province  de  RoUen  à Pon- 
taudemer  en  1 179.  prit  un  tempérament  fort  jufte, 
cefemble , pour  accorder  les  divers  inrerefts  de  l'Evê- 
que &de  l’Abbé  dans  les  dirferens  de  cette  nature. 
Ce  fut  que  l’Evefque  nedonneroit  la  conduite  de  la 
Cure  aux  Chanoines  prefentez  par  l'Abbé,  qu’aprés 
un  rigoureux  examen  ,&  après  avoir  tiré  promeflede 
l’Abbc  , qu’il  ne  les  retircroit  jamais  fans  l'agrément 
del’Evcfque:  enfin  que  fi  l’Abbé  lailToic  vacquer  la 
Cure  plus  de  quarante  jours , l’Evefque  y pourrait 
mettre  un  Preftre  fcculier  . Quodque  eerum  Pralati  , 
poff  quant  ipfi  ab  Epifcepo  rteepti  fuerint  ad  Curant  ani- 
marum  . tes  fine  cenfcitntia  Epifcoperum  fuorum  ,ab  ris 
non  valeant  amovert , &e.  C’cftoit  reconnoiftre  que 
ces  Curez  réguliers  font  effcéki  vement  amovibles , ou 
revocables  à la  volonté  des  Abbez . mais  engager  les 
Abbez  à n’ufer  de  ce  pouvoir  que  le  droit  leur  don- 
noir  .qu’avec  la  participation  6c  le  confcntcmcnt  des 
Evefqucs. 

I X.  Quant  au  droit  plus  nouveau  depuis  le  Conci- 
le deTrente.Ics  Chanoines  Réguliers  confervent  tou- 
jours le  mefme  pouvoir  de  tenir  des  Cures  ,puifque  le 
Concile  de  Trente  ne  les  en  a exclus  qu’aptés  qu'ils 
ont  palîéd’un  Ordre  à un  autre.  Car  cette  inconftancc 
doit  faire  craindre  que  ce  ne  foie  le  libertinage  qui  les 
poulie, plûtoft  que  ledefir  finceredeletir  fallu.  Ainfi 
il  y a eu  raifon  de  leur  défendre  tous  les  Bénéfices  fccu- 
litrs  ; car  lesreguliers  font  toûjours  Liftez  aux  régu- 
liers par  le  Concile.  Taliter  tranfiatus  .etiamfi  Cano- 
nicorum  regularium fuerit , ad  Bénéficia  fitcularia  ttiam 
Curât  a , omnino  incapax  exifiat.  Ce  texte  du  Concile 
faitvoir  que  les  Chanoines  réguliers  hors  dece  cas 
d’inftabilité , peuvent  fe  charger  mefme  des  ParoilTes 
feculicres , & non  pas  feulement  des  Regulieres , c’eft 
à dire , de  celles  qui  font  unies  à leur  Ordre. 

Que  fi  ce  Concile  ailleurs  permet  aux  Eve/ques  de 
mettre  des  V icaires  perpétuels  dans  les  Paroiftes  unies 
aux  Eglifes  Collegiales  $ Pie  V.  y dérogea  par  une  Bul- 
le qui  permit  aux  Chanoines  Réguliers  & aux  Men- 
dians  de  nommer  pour  ces  Cures  unies  des  Vicaires 
amovibles  de  leurs  corps,  les  faifant  approuver  par 
l’Evefque.  Il  eft  vray  que  cette  Bulle  fur  depuis  réduite 
aux  termes  du  Concile  de  Trente,  mais  en  ij7j.  le 
Cardinal  Borromée  ayant  mis  un  Vicaire  fcculier  per- 
pétuel au  lieu  du  régulier  dans  une  de  ces  Eglifes;  le 
Papele  fit  prier  d’yen  remettre  un  régulier  &amovi- 
ble,  s’il  sy’  entrouvoit  de  capable. 

Après  cela  GregoireX  I II.  ne  lai  (Ta  pas  de  publier 
une  Conftitution  en  ij8i.  par  laquelle  il  défend  aux 
Réguliers  de  prendre  des  Cures  fccalieres,  même  pour 
un  temps  , mefme  avec  lapermiflîon  de  leur  General , 
fans  difpenfcdu  faint  Siégé.  Les  Chanoines  Réguliers 
demandèrent  d’eftredifpenfcz  de  cetrc  Conftitution , 
& ils  en  furent  refufcz-  La  Congrégation  du  Concile 
déclara  enfui  te  que  les  Evêques  ne  pouvoient  pas  com- 
mettre des  Cures  à des  Réguliers  fans  la  difpenfc  du 
Pape  | qui  ne  devoir  eftre  accordée  qu’aux  inftanres 


prières  ^el'Evefque  , pour  lesneceflitezdefon  Eglifc,' 

Qua  difpenfatio  non  videtur  coneedenda , nifi  biffante 
Epijcopo , pro  neceffitate  ,vel  utilitatc  Ecelefia. 

Les  Réguliers  font  bien  moins  capables  des  Bénéfi- 
ces frculteis  non  Cures , comme  des  Chanoinics  ou 
des  Bénéfices  (impies.  La  raifon  eft  qu’on  leur  a toû- 
jours  plus  volontiers  commis  les  Bénéfices  Cures, à 
cniilc  delà  prédication  dont  ils  eftoient  (es  plus  capa- 
bles. Au  refte  le  droit  ancien  mefme  défendoit  aux 
Regulietsles  Bénéfices  feculiers  ;voicy  comme  parle 
Alexandre  III.  déclarant  qu’ils  n'en  peuvent  tenir, 
fans  contrevenir  à leur  vtru , 6c  devenir  proprietaires. 
Ntcamplius  in  Ecclefiü  fecularibut  debent  affûtai  ,ntc  c.  Super  eei 
contra  votum , quod  Domino  fecerunt , ventre  probentur.  De  régulât  i 

Audi  la  Congrégation  du  Concile  ayant  confcmy  *“• 
que  dans  la  neccdïré  & avec  difpenfc  du  Pape,un  Moi- 
ne fuft  commis  à une  Cure . elle  ordonna  en  mefme 
temps  que  fa  nourriture  déduite,  tout  le  refte  des  re- 
venus fuft  donné  aux  neccditez  de  l’Eglifc,  ou  des  pau- 
vres. GregoireXI  II.  confulté  en  1(78.  par  la  Con-  Fagnan. 
cregation  mefme  du  Concile  .décida  qu'un  Chanoine  ibtdem. 
Régulier  mefme  eftoit  incapable  d’un  Bénéfice  (impie, 
parce  que  quoy  que  le  Concile  de  Trente  ne  l’eut  pas 
défendu,  la  defenfe  du  droit  commun  ancien  n’eftoic 
pas  révoquée.  Au  refte  ce  que  nous  avons  dit  ne  regar-  BuUœj. 
de  pas  les  Eglifes  6c  les  Cures  du  nouveau  monde , où  T4m 1 *' 
Pie  V pcrmitenijtfy.  à la  demande  du  Royd'Efpa- 
gne,que  les Moincspuftcnt  remplir  les  Cures,  puis- 
que le  défaut  de  Pr  eft  res  feculiers  y avoir  déjà  rendu 
cet  ufage&  ordinaire  & ancien. 

X.  La  Dccrcrale  In  Ecclefiis  , de  cavellit  Monacha- 
rum  ne  permettoit  pas  aux  Réguliers  d exercer  la  Cure 
dans  l' Eglifc  du  Monaftcre  mefme,  mais  il  falloir  y 
eftablir  un  Preftre  fcculier.  Les  Canoniftes  avoienc  idem.  tlî4, 
déjà  remarqué  l’inobfervance  generale  de  ce  ftaruc.  fl- 
Audi  le  Concile  de  T rente  fuppofanc  que  félon  la  coû- 
tume  un  Régulier  eft  chargé  de  cette  Cure , il  le  for- 
mer abfolumenc  à la  juriftliâion  de  l’Evefque,  pour  sejf.  ij; 
tout  ce  qui  regarde  la  conduire  des  âmes  &l‘admini- 
llration  des  Sacremens. 

Il  paroift  bien  d’abord  étrange  que  les  Décrétal  s 
euftenr  permis  aux  Réguliers  de  prendre  des  Cures  fc- 
parées  du  Monaftere , 6c  leur  euftenr  défendu  celle  du 
Monaftcre  mefme.  Mais  la  raifon  en  eftoit  que  le  Re- 
Ugieux  ne  peut  pas  à toute  heure  forcir  hors  de  fon 
Monaftere  pour  aller  afllfterou  vifiter  fes  Paroi (fiens, 
fansblcdèr  la  régularité,  le  filence  & la  folitude  du 
Monaftcre.  Mais  quand  il  eft  une  fois  relâché  6c  logé 
hors  du  Monaftere  par  les  voyes  canoniques , il  ne 
peut  plus  eftre  un  fujet  de  fcandale  à qui  que  ce  foie. 

Le  Concile  dcToursen  158  $. déclara  aux  Religieux  c*t*  *<• 
Mendians , qui  par  difpenfcdu  Pape  ont  efté chargez 
de  quelque  Cure  au  défaut  des  Clercs  feculiers,  qu’ils 
font  toûjours  obligez  à leurs  vœux , leur  habit  6c  leur 
tonfure. 


CHAPITRE  LU. 

La  dépendance  des  Réguliers  à l’égard  de 
PEvcfque. 

7.  let  Réguliers  efieient  foAmit  i lEvefijue  ne  fesneient 
fonsfen  agrément  gaffer  d'un  Ditttfe  en  un  aune. 

I /.  Intelligente  & cerreff  en  dance  admirable  entre  les  Evi- 
quel  fjf . les  Religieux. 

Ut.  fyej  q»  slfe  ferma/!  de  nouvelles  Congrégations  de  Moi- 
nes fous  use  General,  elles  efteieat  eneere  feâmifei  aux  Evtfgmes. 

IV.  Premières  glasmei  des  Fvefguei  en  France  & eu  Italie 
(entre  les  frinilegei  des  Réguliers. 

V.  La  preteBsen  d»  feintSitgi  que  le  Pafe  attsrdeis  À quel- 
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quoi  bioaafitru , nt  les  uffruncbiffoil  point  de  la  funfdicho n do 
leur  Evefque. 

V J.  L'tffrtt  dt  fini  & de  referme  fe  refendit  dn  Abbenc  dû 
Ment  Caffin  çj-  de  Cluuyfnr  une  infinité  d‘ autres , (y  ce  fut  te 
nui  leur  fit  donner  tant  dt  frivdern. 

Vil.  Let  prééminence  t de  F dihidu  Meni-CeJJîn  fier  Clan], 
fende  et  fur  A'  murer  r ai  font , que  celle  t dt  la  reforme, 

V 1 1 1.  Cluny  n’ayant  que  des  Prieure  t , çy  chaque  Mornt 
fatfjnt  prefejfitn  À clanj  , ils  furent  tout  en  quelque  fa  ton  par- 
ticipant du  privilèges  d*  Cluny. 

I X.  T otites  les  Abbayes  dt  Cifttattx  furent  fondées , non  feu- 
lement du  gré  dos  Eve  faute , maie  après  leur  avoir fait  approuver 
nui  leurs  fiatuts  , ce  que  tes  Papes  confirmèrent. 

X.  La  prtfefiîon  que  lu  Aebt\  dt  Cifitaux  faifennt  aux 
Eve  fanes. 

XI.  InvtBrves  de  faint  Bernard  contre  tes  privile^et. 

X 1 1.  Il  af preuve  néanmoins  ceux  qui  viennent  dt  la  volonté 
dn  F ondotturi.  Sentiment  de  Pierre  Chantre  ùtFlghft  dt  Parie. 

X 1 1 1.  Des  Dominicains  ($>  des  Frantsfeains. 

XIV.  Sentiment  de  faint  Charles  & dt  S- François  de  Sales. 

X V . Conduite  tome  fainlo  dtfamto  Tertfo , quoy  que  contrai- 
re en  apparence  à elle- tnefme  , image  dt  telle  dt  l'kghft. 

X V 1.  Autres  reglement  des  C en  cil  es  fur  te  fujet, 

I.  Eux  que  nous  appelions  généralement  Rc- 
gulicrs,c’eftàdireles  Chanoines  Réguliers 

& les  Moines , faifoient  gloire  de  dépendre  des  Evef- 
ques,  comme  les  plus  faintes  portions  de  leur  trou- 
peau, de  commeeftant  pour  le  moins  autant  allervis  à 
fa  Habilité  de  leur  Monaftere,  que  les  Clercs  Icroient 
à celle  de  leur  Eglife,  fans  que  ny  les  uns , ny  les  autres 
pufTent  à leur  gré  palfer  dans  un  aurre  Oiocefe.  Le 
Concile  de  Leon  en  Efpagneen  l'an  loi*.  défend  aux 
Evefques  de  recevoir  ou  de  retenir  dans  leurs  Oioccfes 
les  Moines  de  les  Religieufes  d'un  autre  Diocefe , de 
dclajurifdiéhon  d’un  autre  Evefque.  Vt  niellas  conté - 
* tient , feu  contenant  Epifceput  Abbatet  f h arum  Diace- 
feon , five  Monachos,  Abbasiffas.Santlimoniales  refusa ■ 
nos  ; fed  omnes  ptrmaneaat  fttb  dirione  fui  Epifcopi.  Si 
les  Moines  fugitifs  de  leurs  DioceCnfitarttm  D sa  ce  feon 
rtfttgani , eftoient  forcez  d’y  recourncr  ; il  n’y  avoic 
donc  point  encore  de  Congrégation  generale,  dont  les 
Moines  eu  dent  la  liberté  de  pafTerd’un  Monaftere  de 

• ..  d'un  Diocefe  à un  autre.  Saint  Fulbert  exhorta  les 
fulb.  Efsp.  j^0jnes  fo,,,  Medard  de  rentrer  dans  la  fujetion  de 

* leur  Evefque,  pttifque  les  anciens  Conciles  qu’il  cite 
les  y obligent.  Dans  une  autre  lettre  il  exhorte  un  Evê- 
que d’exiger  la  fourni ffion canonique  d’un  Abbé,mais 
de  relâcher  le  ferment , puifque  le  Roy  le  defîroit  de  la 
forte.  Les  lettres  xiii.  xxxi.de  xli  t.  d’Arnulphe 
Evêque  de  Lifieuxfontfoyde  cette  mefme  profcmo<i 
d’obeïfTance  avec  ferment.  Ives  de  Chartres  a aufli 
écrit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet. 

I I . C’eftoit  bien  moins  une  dépendance  de  un  em- 
pire qu’une  douce  de  aimable  correfpondance,  de  com- 
me une  fainteémulation  des  Evefques  à eftimer  , à ai- 
mer de  à obliger  les  Religieux , de  des  Religieux  à ré- 
vérer de  à fervirlettr  Evefque.  Le  Concile  1 1.  de  Li- 
moges en  io)t.  abandonne  les  Moines  à la  conduite 
toute  fainte  de  leurs  Abbrz , ne  jagrant  pas  qu’il  faille 
afliijetir  aux  loix  des  Conciles  ceux  qui  obfervem  d’une 
maniete  fi  édifiante  les  réglés  les  plus  parfaites  de  l’E- 
vangile, de  qui  préviennent  par  leur  obcïflancc  les 
commandemens  de  leur  Evefque.  Monafleria  Mona- 
chorttm  re gui  aria , quia  diligent  tus  & mtidius  omnia»ad 
nutum  ait  ans  procurant  ,in  Abbatum  fuortem  arbitrio, 
de  hit  ,ficut  de  alüs  régulés  permitrimus.  llli  cttimno ftris 
legibus  cwftringi  non  deberrt , qui  ultra  nos  per  artlam 
& attguflam  portant  vira  ingrtdi  appelant , qui  volust- 
tatem  propriam  franguttt  , qui  Epifcoporum  jujfts  fum- 
?»  opéré  in  omnibus  ebtdiunt.  Taies  inquam  le  gibus  non 
e porter  fubqci  C dnciliorum  , nifi  forte  reprehenfiom , vtl 
tontemptui  vatuerint.  L’ Evefque  de  Limoges  qui 
parle  de  la  forte  dans  un  Synode,  dont  les  aétes  fu- 
rent peut-eftre  lûs  dans  ce  CoAcile  , témoigne  en- 


finte  que  s'il  fait  venir  les  Abbez  à fon  Sÿrtodé  , cè 
n'eft  que  pour  prendre  confcil  de  ces  perfonnes  fi 
faintes  de  fi  éclairées  ;car  il  a reconnu  par  la  propre  ex- 
* perience  que  l’on  ne  pouvoir  rien  ajouter  à la  propre- 
té des  Religieux  dans  leurs  Eglifcs,  dans  les  livres , les 
omemens  & les  calices  de  l’Autel.  Abbates  Regulares 
non  ideo  ad  Sjnodstm  venin  cogo  hajm  fedis  , ut  ar- 
guant ur  , fed  ut  mihi  de  rebus  Ecclefiafticis  moderandiï 
confulsum  pr a béant  , &c. 

Si  les  Evefques  de  les  Moines  eufTcnr  confervéccs 
fentimens  réciproques d’eftime  .déchanté,  dt  d'hu- 
milité , nous  n’aurions  pas  enfuitcun  grand  difeoursà 
faire  des  privilèges,  dont  les  Moines  ont  efperé  la  paix* 
de  qui  font  neanmoins  la  matière  d’une  guerre  per- 
pétuelle. Au  relie  il  paroift  parce  Canon  mefme  que 
l'Evêque  vifitoit  les  Eglifes  des  Moines  , mais  les 
Eglifcs  feulement,  de  rarement,  de  plûtoft  pour  faire 
l’éloge  de  leur  exaâitude  que  pour  les  ccnfurer.  Il 
eftoit  aufli  en  droit  de  les  chaftier , mais  leur  cegulari. 
te  neluy  en  donnoit  pas  la  matière:  enfin  il  les  appel  - 
loitau  Synode  plus  pour  prendre  leurs  avisque  pour 
leur  en  donner. 

III.  Le  Concile  de  Coyac en  Efpagneen  iojo.  fou* 
mec  tous  les  Moines  de  toutes  les  Moniales  à la  Réglé 
de  faint  Benoift  , de  à l’obeïftance  de  leur  Evefque, 

Secundum  beati  RenediÜi  re  gant  fiat  ut  a , &c.  Cumfuis 
Congregationibas  & Ccenobiis  fint  obedientet , & per 
omnia  fubditi  fuis  Epifcopis.  Mais  on  permet  enfuite 
aux  Abbez  de  recevoir  les  Moines  les  uns  des  autres,  Cam 
avec  leur  confentemcnt  réciproque.  Nullus  eorum 
recipiat  Monacbum  aliénant,  aut  fanfUntonialem , ni  fi 
per  Abbatis  fui  & Abbetiffa  jufftonem.  Si  leconfcn- 
tement  de  l’Evefque  n’efioit  pas  necefiairc  , c’efloit 
un  privelcgc  que  le  Concile  accordoit  aux  Religieux. 

Mais  il  paroift  qu’avant  les  Congrégations  generales, 
on  reffentoit  le  befoind’en  inftituer , de  on  en  faifoit 
comme  des  eflais  par  cette  communication  mutuelle. 

G regoire  VU.  écrivit  aux  Moines  de  Bourdicux  d e fa- 
tisfaire  à l’Evefque  de  Limoges, qui  fe  plaignoit  de  ce 
qu’ilsluy  avoient enlevé  deux  Monaftcres.  Il  y avoit  L.-j.Bp.xp 
donc  déjà  des  Aftociations  de  plufieurs  Monaftcres  en 
un  mefme  corps.  Le  Pape  Uibain  1 1.  en  un  Concile 
de  Tours  en  l’an  1096  nous  apprit  que  le  Monaftere  de 
Cormety  eftoit , de  uny  de  foûmis  au  Chapitre  de  aux 
Chanoines  de  faint  Martin  de  Tours  , de  qui  l’Abbé 
devoir  recevoir  la  Crofle,  comme  il  devoit  recevoir 
l’ordi  arion  de  l’Archevcfque  de  Tours.  Salvo  Tu- 
rontnfts  Archiepifcopi  jure,  quod  in  Abbatis  ordina- 
tione  , fetundum  communem  Ecclefia  confuetudsnem 
exercendum  tjl.  Le  Pape  Pafchal  II.  en  1107.  don- 
nant à l'Archevefquede  Narbonne  une  confirmation 
dcfrsjiouvoirs  , !uy  aftujcrir  tous  les  Monaftcres  .fé- 
lonie droit  commun  de  l’Eglife.  In  Monafteriis  vero  Epifi.  4g. 
feu  cateris  Ecdtfùs  , falva  fedis  Apoftolica  aut  hors - 
tate  , Canenicum  vobis  fus  obtinert  concedimus . lien  j.,.  ^ 

accorda  autant  à L’Archevêque  de  Vienne.  Abbatias  ' 
quoque  rom  entra  , quam  extra  Viemtenfis  urbis  ma- 
nia fit  as  , tua  fratemitati  regendat  difponendafque  c . 
committimus.  Il  s'étendit  un  peu  plus  dans  la  concef-  ” 
fion  faite  àl’Evefquede  Pavie , mais  au  fond  c'eft  la 
mefme  chofe.  Les  concevions  femblablcs  de  Gelafc  GeUf.n. 
II.  dcdeCallifte  II.  ne  difent  rien  davantage.  Il  yen  *• 
a unedeCalliftel  I.  où  il  prend  fous  la  proteâiondu  ,l' 
faint  Siège  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers , de  ' 7 
neanmoins  il  la  laifle  fous  l’obeïfTance  de  l'Evefque. 

In  B.  Pétri  & Romane  Ecclefia  tutelam  protefttortem-  _ . 
que  fufeipimus , &c  Salva  Auguftenjis  Epifcopi  rt- 
verentia  , &c.  Ad  indidum  percepta  a Romane  Eccle- 
fia Ebenatij.albam  cum  cingide  & émit Al  perfolvetit 
fingulis  triemtiis  , &o 

B b iij 
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IV.  Ce  fut  dans  le  Concile  de  Reims  en  1119. où 
en  prcfcnce  du  mefme  PapeCallifte  1 1.  l’Evcfque  de 
Mafcon  , & l’Archevefque  de  Lyon  firent  retentir 
leurs  plaintes  contre  les  privilèges  de  Cluny  , qui  ne  * 
fe  foûmei tort  pas  mcfme  au  droit  du  Dioccfain  pour 
les  Ordinations , bien  moins  pour  tout  le  refte.  £c- 
defia»  dedmafque  fuas  débit  af que  fubjeCHones  fibi  vio. 
Un  ter  abfiulit , & congru*!  dignitates  ,fuorumq  ne  ordi- 
71*!  ion  es  CUricorum  dentgavit.  Le  Cardinal  Jean  de 
Crème  put  la  détente  de  ces  Religieux  , talchant  de 
perfuader  aux  Evefques  , qu'il  eftoit  jufte  , que  le 
Pape  puftpofleder  en  propre  dans  leurs  Diocefcs,ce 
que  la  pieté  des  Fidèles  y legueroitau  faint  Siégé  -,  que 
le  Seigneur  temporel  du  lieu  de  Cluny  y avoit  barty 
le  Monaftere  fur  fon  fond , qui  eftoit  franc  , in  dllo- 
dio  fuo  ; & qu’il  l’avoit  donné  5c  confacré  à l’Egli- 
fe Romaine  , qui  depuis  plus  de  deux  cens  ans  en 
confirmoit  4c  benifloit  l’Abbé.  Les  Evefques  té- 
moignèrent a fiez  qu’ils  ne  demeuroient  pas  d’accord 
de  tout  cela  , quoy  que  la  prefence  du  Pape  les  tint 
dans  le  refpedk. 

Les  Evefques  d’Italie  ne  s’élevèrent  pas  avec  moins 
de  chaleur  contrôles  Moines  du  Mont-Caflin  dans  le 
Concile  Romain  fous  le  mefme  Pape  l’an  mi.  Ca- 
perunt  Epifeopi  dictre  , nibil  fupereffe  ali  ad  , nifi  ut 
fublatis  virait  & anmlit , Monachis  deferoirent , iUos 
enim  Ecclefta  s . vidât . caflra  , decimationei , vivorum 
& mortnorutn  oblationet  detinere.  Le  Pape  fe  déclara 
luy-nirfme  pour  l’Abbaye  du  Mont-Caflin  , comme 
foûtentië  & réparée  parles  Papes  ,qui  y avoientauflï 
trouvé  une  retrairre  fort  affairée  , abandonnant  au 
relie  tous  les  autres  Monallrres  au  mefme  eftar  où 
leur  fondation  les  avoir  mis.  Caffinenfe  Cambium  ab 
omni  monalium  jugt  quittant  ac  librrum  montre  . & 
fub  folim  fan  fia  Romand  Ecclejia  defenfione  perpetuo 
montre  decertiimut  : Cotera  vero  Mon  a fi  tria  in  quo  or - 
d’me  antiquiius  cenftrufta  ,funt , manere  jubemut.  N ean- 
moms  Leon  d’Olliefait  voir  que  le  Pape  Alexandre 
1.  1 1.  avoit  exempté  toutes  les  dépcncfcmcesdu  Mont- 
• Caflin  de  toute  la  jnrifdiélion  des  Evefques.  Non 
modo  in  nofira , Vel  principaii  Ecclefta , verum  in  omni- 
bus ubicumqUe  ce  Su  u liant  jurifdiHionem  ne  quis  Epif- 
copus  ufurpare  prefumeret. 

Le  Mont-Caflin  eftoit  apparamment déjà  le  chef 
d’une  Congrégation  aufli  bien  que  Cluny.  C’eft  ce 
qui  fit  dire  à ce  Pape,  que  fâinc  Brnnift  en  avoit  fait 
lechefde  l’Ordre Moruftiquc  y totiscs  Monaftici  ordL 
rtis  caput.  Comme  Cluny  fut  aufli  la  première  Con- 
grégation de  l’Occident , on  peut  dire  que  ç’a  efté  par 
rérablilTementdeces  Congrégations,  que  les  privile. 
ges&les  exemptions  ont  commencé  à prendre  cours 
dans  l’ordre  Monallique.  Les  Evefques  auroient  fouf- 
fertfans  peine, que  le  Pape  fe  fuft  refervé  la  feule  Ab- 
baye du  Mont- Caflin , &que  de  mefme  la  feule  Ab- 
baye de  Cluny  demeurait  entièrement  exempte , puif- 
quele  Fondateur  mefmeen  avoit  fait  un  don  au  faint 
Siégé  i Si  ces  mefmcs  exemptions  ne  fe  fuflent  pas 
étendues  fut  les  autres  Monafteres  des  mefmes  Con- 
grégations , dequoy  Callifte  1 1.  eftoit  demeuré  d’ac- 
cord. Il  le  confirma  encore  dans  le  Concile  I.  de  La- 
tran  en  1 1 îx.  où  il  foûmit  en  general  tous  les  Abbez 
5c  tons  les  Moines  aux  Evefques  , pour  le  Chrême, 
pour  l’Huile  facrée  , pour  les  Ordinations.  Chrifma 
& oleum,  confecrationtt  ait  arum  , ordinationes  Cleri - 
ricorum  ab  Epifcopit  accipiant , in  quorum  Parochiis 
manetst.  Et  dans  le  privilège  qu’il  accorda  au  Mona- 
ftere de  Bamberg  deux  ans  aprés.en  le  prenant  fous  fa 

froteftion  .il  lelltifla  dans  la  mefme  dépendance  de 
Evefque.  In  Romane  EctUfia  pnttEHom  fufàpimtu, 
contra  pravorum  hominum  nequitiam  deftndenda , &c. 


Ordinationes  fane  jdbbatum  , vel  Monacborum  fuorum 
à Catbolicts  Epifcopù  Diacefanis  accipiant. 

V.  Il  s'enfuit  de  là  que  la  proteôion  de  l’Eglife  Ro- 
maine ,queles  Monafteres  recherchoientavecrantde 
foin,  n'eiloitqu’unefauvegarde,  autant  pour  le  tem- 
porel, & peur  eftrc  davantage , que  pour  le  fpiritucl: 
mais  enfin  qui  ne  lesaffranchifioit  pas  du  pouvoir  or- 
dinairedes  Evefques.  Cela  paroift  encore  fort  claire- 
ment dans  le  privilège  que  le  Pape  Palchal  1 1.  donna 
en  1100.  à l’Abbaye  de  Ciftcaux  , qui  affecta  en  quel- 
que façon  de  n’avoir  point  de  privilèges , mais  qui  ne 
laifià  pas  de  Ce  mettre  fous  la  protection  du  faint  Siégé.  Baraniut 
jdbbatiam  fub  jlpoflolica  fedis  tutela  fpecialiter  prote ■ 1,0 

fi ' fancimus  .quandiu  vos  acfucccfforts  Vefiri,  in  ca  quam  ' 4 
hodie  obfervatit  , difcipline  ac  frugalitatit  obfervantia 
permanreritis  , falva  Cabilonenfis  Ecclefta  Canonica 
revertmia.  Le  Pape  Alexandre  I I I.  dit  la  mefmo 
chofe  dans  le  Chapitre,  Rtcepimut.  De privilegiie , en 
parlant  des  Eglifes  qui  payoirnt  un  cens  annuel  au 
faint  Siégé.  Si  ad  indicium  percepta  proteiïionit  cen- 
fus  perfohntur , non  ex  hoc  juri  Diaecefani  Epifeopi  ali - 
quia  viderur  tffe detraüum.  Boniface  V 1 1 1.  en  dit  au- 
tant dans  le  Chapitre  .Si  Papa.  DePrrviUgiis.  InSexto . 

VI.  Il  y eut  donc  cette  différence  entre  Cluny  6c 
Ciftraux  , que  Cluny  fut  fondé  fur  desprivileges.aw 
moins  cct  Ordre  ne  tarda  guère  après  fa  fondation  d'en 
obrenir  ; Cifteaux  rejetta  d'abord  toutes  fortes  de 
privilèges , quoy  que  ce  fuft  une  Congrégation  aufli 
tien  que  Cluny.  Mais  il  y a cela  de  lemblable entre 
ces  deux  illuftresCompgnies , qu’on  a pû  mefme  re- 
marquer dans  U Lettre  de  Pafchal  II.  que  nous  ve- 
nons de  citer  , que  ce  n'a  efté  qu'un  renouvellement 
tout  miraculeux  de  pieté  & de  régularité  Monallique, 
que  leur  a attiré  ram  de  lînguliers  avantages.  Saint 
Odilon  Ahbé  de  Cluny  eftant  allé  au  Mont-Caffin, 
n'y  voulut  jamais  porter  la  Crofie,  quelque  inftancc  Baronâu 
qu’on  luy  en  fit , devant  le  Vicaire  de  faint  Jlenoi 11  5c  Jin’  ,0lt* 
l’Abbé  des  Abbez.  Obi  Rentdiüi  Picanum,  uibha- 
tan  fcilicet  omnium  slbbatum  adejfe  continteret.  Clu-  4 tfc.f*. 
ny  qui  cedoit  au  Mont  Caflin  , n’eftoit  luy  - mefme 
l’admiration  du  monde  ,que  par  la  reforme  qu’il  intro- 
duifoit  dans  tous  les  Monafteres.  Glabcr  témoigne, 
que  dés  qu'il  y avoit  une  Abbaye  vacante,!cs  RovsÔc  oltbtr.  L. j. 
les  Princes  enchargeoient  Guillaume  Abbé  de  la  Con-  * J- 
gregation  de  Cluny,  afin  qu’il  y mit  la  reforme.  Hel-  *MT*nuu- 
gnlddonne  le  même  tirredechefde  tout  l’Ordre  Mo-  w*^,ox4* 
naftique,  à Fleury  fur  Loire.  tft  caput  tonus  Or-  idem.  Au. 
dinù  Monaflici.  Le  Pape  ViCtor  1 1.  ayant  fait  Car-  1017. 1».  y* 
ditial  l'Abbé  du  Mont-Caflin,  luy  donna  à luy  6c  à 
fes  fuccefleurs  la  prefénnee  , 8c  le  premier  fufffjge 
avant  rotjs  les  autres  Abbez  dans  toutes  les  A flcmblées  Baron.  An. 
de  Princes  6c  d’Evefques.  In  omni  F.pifcoporum  Prin-  10 17  •• 

ci p um  que  Cenventu  .fuperiorem  jibbatibut  omnibus  fe- 
dem  , & in  confits  s eorum  atqut  judiciis  priorem  fen- 
tenttam  firmavir.  Le  Pape  Innocent  I I,  voyant  que 
l’Abbaye  de  Luxueil  eftoit  étrangement  décheue  de 
cette  finguliere  régularité  ,qui  l’avoit  autrefois  ren- 
due fi  célébré  , ordonna  à Pierre  Abbé  de  Cluny, 
d’y  envoyer  un  Abbé  6c  des  Religieux  pour  y réra-  B*r0M,"u 
Mît  la  pieté.  Pierre  obéît  , niais  ce  ne  fut  pas  (ans 
témoigner  àü  Pape  la  répugnance  qu’il  avoit  , 6c 
l’apprehenfion  où  il  eftoit.de  fe  détruire  en  édifiant  Pemuchm. 
les  autres  , 6c  les  enrchifiàm  de  fes  pertes  P'aldeti-  »l« 

memm , ne  fréquenter  ,ftcut  fape  fit  ad  alias  Ecdcfias 
tranflatù  fratribw  no  pris  , quod  aliis  refrieerium  , no- 
bis  inférât  detrimentum.  Le  mefme  faim  Abbé  remer- 
cia les  Empereurs  de  Conftaminople  qui  avoienrdon-  L E , 
né  un  Monaftere  prés  de  Conftaminople  mefme  à 
l’Abbé  de  Cluny , 6c  au  Prieur  de  la  Cnarité.les  ad- 
mettant en  revanche  à la  participation  de  Ictus  prie- 
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res , 8c  comme  à la  confraternité  de  l'Ordre , à laquel- 
le avoient  déjà  efté  allbciezles  Roysdc  France.u’An- 
glcterre  ,d’Efpagne , d'Allemagne,  de  Hongrie, & les 
Empereurs  mcfme.  On  peut  voir  le  droit  de  preléance, 
de  corrcftion  , de  vifite , 6<  de  reforme,  qui  fui  refer- 
/su pr  //.  véà  l’Abbc de  Cluny,  fur  l'Abbaye  de  iaint  Gilles, 
par  la  Sentence  du  Pape  Innocent  II.  & fur  les  Ab- 
I*  . » bayesd'Efpagncmefme  ,àla  demande  des  Roys  * en- 
tl'  fi”  des  Abbayes  de  l'Italie  mcfme.  Lesauties  Pa- 
Ueà.lii.  pes  du  mcfme  Siecle&drs  Siècles  fui  vans , ont  toû- 
S/i/f.  t.  jours  continué  d’incorporer  de  nouveaux  Monafteres 
HsittA».  à l’Ordrede  Cluny  .comme  à une  fourcc  de  reforme. 
lv  t9'  Gclafe  1 1.  8c  Honoré  1 1.  lnyen  fournirent  dix  huitj 
frf  s * fanS  doute  bien  perfiudez  de  la  vérité  de  ceque  le  Pa» 
pe  Pafchal  1 1. avoir  écrit  âl’Abbé Hugues , que  Clu- 
ny avoitou  étably  la  Religion  aux  lieux  où  elle  n'a. 
voie  jamais  efté  où  il  l’avoit  rétably  dans  cent  où 
elle  avoit  efté  anéantie.  "Ubi  rutila  fuerat , infiitutu 
obi  dtftctrat  ,per  Galliarum  paner  eftreftituta  Religio. 
girmttniut  Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  la  France  que  Cluny 
i»£.  *.E f renouvclla  le  premier  efprit  delà  pieté  Rcligienfe, 
Cttfr.  vrnd  n>ajs  au(E  dans  tout  l’Occident , comme  il  a de  ja  pa- 
ru. Ce  Pape  ne  prnfoitqn’à  rcfcrverU  mefine gloi- 
re au  Mont-  Caflin  dam»  l'Italie. 

V II.  Maisparmy  cette confu (ion  d’exemples  8c 
d’authoricezqne  je  viens  de  rapporter  , on  ne  laifté 
pas  de  voir  fort  clairement  , que  la  prééminence  du 
M ont.  Caflin  >&  la  qualitéd'  Abbé  des  Abbezquifut 
donnée  à (on  Abbé , fut  plùtoft  fondée  fnr  la  mémoire 
de  Iaint  Benoift  , fur  les  obligations  que  les  Papes  eu- 
rent à cette  Abbaye  dans  leurs  adverfitez  , 8c  fur  la 
faveur  des  Princes  , que  fur  un  éclat  extraordinaire 
d’une  nouvelle  reformation  de  l'cftat  Monaftique.  Et 
au  contraire  , ce  ne  fut  que  cette  derniere  raifon,  qui 
rehauflala  gloire  des  Abbez  de  Cluny  , & fit  entrer 
dans  leur  Congregatioiumc  infinité  de  nouveaux  fie 
d’anciens  Monafteres.  Audi  quand  Ponce  Abbé  de 
Cluny  plus  jaloux  de  la  gloire  que  de  la  fainteté 
t«0jl  w.  de  la  place  qu’il  rempliifoit , voulut  difputer  le  titre 
<*•  d’Abbédes  Abbez  a l’Abbé  du  Mont-  Caflin  dansun 
Synode  Romain  , on  luy  demanda  feulement  fi  Cluny 
avoit  communiqué  laReglrde  S.  Benoift  au  Mont- 
Caflin  ,oulc  Mont-Caflina  Cluny.  Et  comme  il  eut 
confeflè  ce  qu'il  ne  pouvoir  nier  , on  en  inféra  . que  les 
Papes  avoient  donc  ttcs-juftcmenc  relevé  l'Abbé  du 
Mont-Caflïn  du  titre  glorieux  d’Abbc  des  Abbez. 
Dura  Pont  tus  Cluniacenfis  Abbas  Abbatem  Abbatum  fe 
jaftaret  , &c.  Si  a C affine* fi  Monafierio  tanquam  à 
vive  fonte  Monafiice  Religionii  mima  manavit , jure 
a Romanis  Porutficibut  Cajpntnfi  Abbati  hac  prarora- 
titra  coneeffa  e(l , ut  iofit foins  . qui  tanti  Legiferi  Vica- 
riat eft , Abbat  Abbatum  appelleittr.  Le  venerable 
Pierre  Abbé  de  Cluny  foûtenoit  bien  mieux  la  di- 
gnité de  fun  Ordre  par  cette  humilité  glorieufe,  qui 
ne  pouvoit  louffrirquefaint  Bernard  Abbé  de  Cler- 
vaux  le  traittaft  de  très  Révérend  8c  de  Pere  , Reve- 
rendiffimum  me  efft  ignon  : P al  rem  quantum  ad  te, 
me  efft  nego-,  n’acceptant  que  le  titre  de  frere&d'a- 
TttnttClmn.  my  ^ a l’exempte  de  Guigne  Prieur  des  Chartreux , 
L.  t.  Bftfi  j -pj  <jans  une  cor.jor.éiure  pareille  luy  avoit  écrit  à 
luy-mefme  en  ces  termes.  Defixis  in  terram  genibm 
obfecramtu  . ne  vilitatem  nofiram  Patris  nomme  dignam 
ulterius  a filme  lis.  Satis  & fuper  faits  eft  , fi  frater , fi 
omit  ut  , fi  filins  appelletur  , qui  nec  fervi  /tontine  di- 
nus  habiiif.  Ces  titres  honorifiques  font  peut-eftte 
icn  deus  à ces  illuftres  Abbez  , mais  dés  qu’il  les 
recherchent , ils  ceflent  de  les  mériter.  Matthieu  Pa- 
ns remarque  que  l'Abbé  de  faim  Alhans  en  Angleter- 
An.  nu.  re  * avo’r  au®  Pardcs  privilèges  authentiques  ta  qua- 
*s7).  . Uté  de  premier  Abbé  d’Anglcceuc. 
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VIII.  Reprenons ledifeours  des  privilèges  , qu’ 
ne  le  multipheum , qu'a  proportion  que  ccs  Abbez 
generaux,  ou  Abbez  des  Abbtz  s'acquirent  de  la 
conilderation  8c  étendirent  leurs  Congrégations  dans 
le  monde.  Tous  les  Religieux  del  Ordiedc  Cluny 
ne  faifoicnt  piofcflion,ouils  ne  la  couiommoicnc  que 
dans  Cluny  mefine.  Cela  fe  voit  dans  les  ouvrages 
de  Picne  le  Veneiablc  i fur  tout  dins  la  Compilation  DtMiruà» 
qu’il  a faite  des  .Statuts  de  Cluny,  où  il  eft  porté,  h*.L  t t. 71 
que  tous  les  Novices  de  l’Ordre  viendront  à Cluny  *'*’***■  in^ 
dans  les  trois  premières  années  de  leur  réception,  fans  * 

pouvoir  avant  cela . ny  recevoit  les  Ordres,  hy  dire 
la  Melle, ny  le  ch.nger  d'aucui<c  obedier.ee.  Par cè 
moyen  cftani  tous  protêt  de  la  Maifon  de  Cluny , ils 
parttcipoidit  tous  eu  quelque  mmirie  à Tes  exem- 
ptions, 8c  toute  la  Cougicgatiun  eftoit  comme  ren- 
fermée dans  cct  ce  feule  Abbaye,  quant  aux  membres 
qui  la  eompofoient  *«011  quant  aux  Pieurez  Alliez  en 
divers  Diocefesqui  en  relevaient. 

I X.  Au  contraire, l’Abbaye& l'Ordre dcCifteaux 
purent  pour  leur  folide  fondement  l'cxclulion des  pri- 
vileges  & la  dépendance  des  Evcfque*.  Le  Pa  'cCalIi- 
fte  1 1.  confirma  l’Ordre  & les  Statuts  .qu’ils  a voient 
faits  avec  l’açrémcnt  des  Evrfques:  Siqmidem  affenfu  aM  Claert 
& de  liber atione  commuai  Abbatnm  & fratrum  Mina-  1 tptrjf. 
fieriorum  vefi>orum  & Epifcoporum  ht  quorum  Paro- 
ihiit  ealem  Aionafleria  continent ur  , quxiam  Capi- 
tula fiatuiftis  i qui  authoritatc  fedis  A po folia  petit U 
confirmât i,  &c.  En.  re  ces  Statuts  qui  fuient  concer- 
tez avec  les  Evrfques, & enfuite  approuvez  par  le 
faintSiege,  la  Chmcdr  la  Charité  tient  le  premier 
rang , dont  un  article  porte  qu’on  ne  demandera  point 
de  privilèges.  Ne  alirjua  Ecclefia  vel  perfona  Ordinis  jta*,UtCi- 
noftri,  adh/erfut  communia  ipfins  O dinit  infiituta.pri.  Jhrc.tom.u 
vlegium  4 quolibet  pofiuUre  anieat  , Vel  obtentum 
quomodolibet  retinere.  Après  la  Chai  te  de  la  Charité^ 
qui  fut  drelfce  en  1119.  (ous  l’Abbc  Eftiennc  , envi- 
ron vingt  ans  apres  la  fondation  de  Cirteaux , par  un 
Chapittegeneral  dtTOrdre.quin'cftoit  encorecom- 
pofé  que  d’onze  ou  douze  Monafterrs  \ la  plus  f.t- 
meufe  Collation  de  Statuts  ,futceiledu  Chapitre  Ge- 
neral en  l’an  1 1 14.  dont  l’article  xxxv  111.  porte,  que 
pei Tonne  ne  s’abicutcra  du  Chapioc  General , fous 
prétexté  des  commandemens  de  qm  lque  Evefquc  ou 
Archevêque:  Parce  qu’on  ne  fonde  jamais  un  MonA- 
ftercdeCifteaux  dans  aucun  Evefclié, qu’on  n’ait  mon* 
tré  tous  fes  Statu*,  à l'Evefqne  Diocefiin , & qu’il  ne 
les  ait  ratifiez.  Efideo  peut  allai  fcripfimus,  cura  quit 
Abbatum  Abba’iam  conftruereVolueht  , primo  hoc  Ca- 
pte ulum  & citera  Archiepifopo  , Vel  Epifcopo  dili- 
genter funt  ofiendenda.  Le  Pape  Fugene  (II.  en  l’an  /nmj  Cl_ 
iiji.  confirmant  les  Statuts  de  Cifteaux  , donna  le  ptr.Ttm, 
premier  rangà  ccluy  de  faire  contenu  rlts  Evcfquesa  u./a/.tu/, 
l'obfervance  de  tous  leurs  reglemens  , avant  que  de 
fonder  des  Abbayes  dan*  leur' Diocefes  Sta  uiflisin-  ni, 
ter  vos.  ne  in  ahcujut  Ami  fi  in Dtaceft  Ordinis  vt-  '^7i- 
firi  Abbatiafundttur , donec  ipfr  Amiftet  Decret um, 
quoi  inter  Ecclefiat  Ordinû  veftri  ad  Cuftodiam  difei- 
plina  firmatumtft  ,ratumfe  habere  promit  ut. 

Au  refte  pluAenrs  Ordres  nouveaux  fe  conforme-* 
rent  à celuy  de  Cifteaux  , 8c  en  fuivirent  les  ufage*. 

La  Charte  de  la  Charité  n’t-Ùt  pjs  plùtoft  efté  deef- 
féedans  le  Chapitre  de  Cifteaux  vers  l’an  1119.  qu'el* 
le  fervit  de  modèle  à plulieurs  Coinmuuauiez  Ecde- 
Aaftiques  Je  Régulières  , qui  s’établirent  depuis. 

L’Ordre  de  Premomré  , qui  commemj.i  vers  l’an 
1 ia o.  fuivit  tres-ponftucilemcnr  les  mefmes  rcgle- 
men*.  Il  y»û: trois  Abbezdrtiar.rzponr  viAter  tous 
IcsAnsl’AbbéAc  l’Abbaye  de  Premonué.  Per  très 
primas  Abbates.de  Lauduno  , de  Flore fia  & de  Cuifiia- 


200  La  Difcipline  de  l’Eglife 


ton  fi , annua  ibidem  vifitatio  fiai.  Le  Chapitre  Gene- 
ral y a la  fouveraine  autorité.  L’Ordre  du  Val  des 
Eeolicis  fondé  en  mx.  dans  l’Evefché  de  Langres  Ce 
forma  fur  la  mefme  Charte,  fc  il  v eut  aufli  trois  pre- 
miers Prieurs  chargez  de  vifiter  le  General  dans  fon 
Eglifc  Matrice , avec  pouvoir  mefme  de  le  depofer. 
L'Ordre  du  Val  des  Choux  fut  fondé  prefque  en 
mefme  temps  dans  l’Evefché  de  Langres  , & il  le  con- 
forma entièrement  aux  Réglés  de  Cifteaux  , dont  le 
premier  efprit  cftoit  d’agir  toujours  de  concert  avec 
les  F.vefques. 

X.  Voila  quelle  fut  la  première  inftitution  de  Ci- 
fteaux , qui  fe  diftingua  de  Cluny  , par  le  renonce- 
ment 6c  la  fuite  de  tous  les  privilèges.  Sigebett  mefme 
raconte  qu’en  1098.  Robert  Abbé  deMolefme  ayant 
fondé  Cifteaux , rcccut  la  chatge  fc  la  dignité  de  Pa- 
C.  fteur,de  Gautier  Evefque  de  Châlon.  Le  PapeHono- 

IttUfimm.  t£  | J j p]MSde  cent  ans  apré\  inféra  dans  une  Decre- 
DtSimmt».  pjofeflïon  quc  lcs  Abbez  de  tout  l’Ordre  de  Ci- 
fteaux dévoient  faire  à leurs  Evefquea  , qui  montre 
clairement  qu’ils  vivoient  dans  une  parfaite  dépend  m- 
cedcs  Pafteursdc  l’ Eglifc  : Adjiàmus  tu  Archiepifco- 
pi  & Epifcopi  <*  fut  form a profejfionis  et  menti , qua 
ab  origine  veflri  or  Unis  no  frit  ur  inflituta  . que.  talés 
«fl  : Ego  frôler  Abbas  Ciflercienfis  Ordinis  fub\eüio- 
non  , & reveremUm  & obedientiam  à fanElis  Pot  ri- 
bus  conflit  ut  am  , fccundum  reguLsm  fionefi  Benedifti, 
iibi  domine  Epifcope , tuifque  fucceforibtu  canonicejub- 
ftituendis  . & fan  [fa  S edi  / Ipoflolic « , fitlvo  ordine  meo, 
perpétua  me  exhibiturum  promitto.  Cette  limitation  d’o- 
beïftance  falvo  ordine  meo  n'cftoit  nullement  ofFençan- 
te  à l’égard  des  Evcques,  parce  qu'elle  ne  fignifioit  que 
l’obfervance  inviolable  des  Statuts  de  l’Ordre  , auf- 
quelsles  Evefques  avoient  confenty.  Mais  comme 
cette  Decretale  alloit  au  devantdcs  exaltions  fimo. 
Iliaques  , que  les  Evefques  faifoient  quelquefois  fur  ces 
Religieux, 5c dts  pretenfions  injuftrs  d’exiger  d’eux 
une proLfllon , 6c  une  obéilfimce  plus  étroite, c'cft 
à dire  contraire  aux  Decrets  précédons  des  Evefques 
mefmes , confirmez  par  lefaint  Siège: on  peut  con- 
jecturer de  là  que  ce  11c  fut  pas  le  feul  relâchement 
de  cet  Ordre  qui  le  porta  enfin  te  à rechercher  des 
privilèges. 

XL  Celan’cftoit  pas  encore  au  temps  de  faint 
Bernard  qui  blâma  l’AbbcdeMorimond  d'avoir  quit- 
f'P-  7‘  t£  pon  abbaye  fans  la  permiflion  de  l’Evefque  de 

• Langres  fon  Dioceftin  , te  de  l’Abbé  de  Cifteaux. 

Epifcopi  Lingonenfis  & Abbmis  Ciflercienfis  , nam 
mtntfue  débit  or  erat , licentia . Il  fc  plaignit  hautement 
dans  fa  lettre  au  Pape  Innocent  II.  de  ce  que  l’Ab- 
bé de  faim  Maximin  de  Trcves,ne  pouvant  endurer 
que  P Archevefque  Alberon  entreprit  de  reformer  fon 
Abbaye  , qui  cftoit  tres-déreglée , avoit  trouvé  à Ro- 
me une  puiflànte  protection  6c  h confirmation  de  fes 
Tpift- 17*.  privilèges.  Ne  iterum  poffir  furripi  aMouachis  .non 
*®*'  tam  ut  fimulant  , appetentibus  libertdtem  , quam  fu- 
gitantibm  difdpltnam.  En  écrivant  à Henry  Arche- 
vefque de  Sens,  il  fait  des  invcCtives  avec  une  élo- 
quence digne  de  fon  zcle , contrôles  Abbez  de  fon  fie- 
cle,&  de  Ion  Ordre,  c’eft  àdirede  faint  Benoift  , qui 
obtenoient  des  privilèges  , pour  ne  point  obeïr  aux 
Evefques , eux  qui  chltioient  fi  rigoureufement  les 
* defobcïflances  de  leur-:  Religieux  : Miror  quofdam  tn 
noflro  Ordine  Monafleriorum  Abhatet , banc  hnmilira- 
tis  requiem  odiofd  content  ione  infringere . & fubhumi- 
li  qued  pejus  efl  habit  u & ton  fur d , t«m  fuperbe  fape- 
re . ut  cum  ne  unum  quidem  verbulum  de  fuis  unperiu 
fubditos  pratfrgredi  patiantur  , ipfi  propriis  obedire  con- 
temnant  Epifcopis . Ces  Abbrz  couvroient  leur  ambi- 
tion d’un  faux  prétexte  dcUbertc  , & faint  Bernard 


leur  montre  que  cette  fjufTê  liberté  les  jetro<r  dans 
une  véritable  fervitude , les  alfijjcfilTItut  à la  ryrannie 
de  l’orgueil , 6c  expofatu  à la  cruauté  des  loups  , ceux 
qui  fuyoient  la  fujeuion  du  Pafteur  Non  proptermejn - 
quit  , fucio  , fei  quaro  F.cclefid  libertdtem.  O libertés, 
omni , ut  ita  loquar  . fervitute  fervilior.  Patienter  ah 
hujufmodi  libtrtdte  abflineam  , que  me  pejfima  ad  Beat 
fuperbia  fervituti.  Plut  timeo  dent  es  lupi , ejumn  virgmn 
paflorù.  Ces  amateurs  emportez  d'une  faufii-  libellé, 
huloicnt  Comblant  de  n’apprehender  que  les  perferu. 
rions  des  Evefques  , 6c  rcfpritdu  fieclcqui  rrgnoit  le 
plus  fouvenr  dans  leur  conduite.  Saint  Bernard  re- 
jette ces  mauvaifes  défaites  , en  leur  difant  qu’il  leur 
feroit  bien  plus  avantageux  d'eftre  perfecuteT  pour 
U juftice , & d’imiter celuy  qui  voulut  bien  fc  foûmer- 
treà  la  puifiànce  de  Pilate  fc  des  antres  Princes  du 
fiede.  Qufd  ig'tHr  vos  à Monachi,  Sacerdotum  gra- 
vai aurboritds  ? Metuxtis  infefldtionem  ? Sed  fi  tjuid 
patimini  propter  juflitiam  , beat».  Sdculnritmem  con - 
temnitis  ? Sed  Secularior  nemo  Pildto , cui  Dominas  afti- 
tit  judicandus . 

Cet  intrépide  Cenfeur  n'épargtia  pas  lefouverain 
Pontife  , à qui  il  remontra  avec  autant  de  liberté  que 
de  modeftie,que defouftraire  les  Abbez  au  pouvoir 
des  Evefques  , & retirer  les  Evefques  de  la  fujeuion 
des  Métropolitains,  cftoit  fans  doute  une  preuve  de 
fa  plénitude  de  puifTince  , mais  qu’on  avoir  un  jnfie 
fujet  de  douter  fi  c’cftoit  un  effet  d'une  plénitude  de 
juftice.  Subtrahuntur  Abbatts  Epifcopis , Epi  copi  Ar~  DtCtnjii. 
ckiepifeopis . Sic  faHitando  prtbatis  vos  habtrt  pleni-  . j . 
tudinem  pote flot is  , fed  juflitia  forte  non  ita.  Facitif 
hoc.  ejuid  pote  fl  is  : fed  utrum  & debuuis , queflio  efl. 

Qje  tous  les  Ordres  M onaftiques  luy  eftant  déjà  fuû« 
nus , comme  au  Pafteur  univerfel  de  l'Eglife,  il  n’eftoic 
pas  feant  de  fe  les  afiîijerir  encore  plus  particulière- 
ment , comme  fi  leur  fujetrionauxPafteurs  particu- 
liers cftoit  incompatible  avec  celle  , qui  eft  deuëau 
Pafteur  univerfel.  Quidt/tm  indignumttbi  , ejuam  tu 
sot  ut»  tenens . non  fis  contentas  rota  , nifi  minucias  qudf- 
dam  atque  exigu «1  portiones  ipfius  tibi  crédita  arriver- 
fit atit , tanquam  non  fini  tua  , fatagat  nefeiû  quo  modo 
adhuc  facere  tuas.  Q^e  le  fruit  de  ces  exemptions 
n'eftoit  que  le  relâchement  fc  l’infolence.  Nota  pro- 
tcnddt  mihi  fruQum  emancipdtietùs  ipfius.  Nullus  efl 
enim  , nifi  quod  inde  Epifcopi  infolentiores  , Afonachi 
etiam  dtfiblsuiores  fiunt.  Que  c’eftoit  une  efpecc  de 
monftre  .devoir  dans  je  Corps  de  I Eglifc  les  membres 
hors  de  leur  firuation  naturelle  ,&  de  joindre  immé- 
diatement à la  telle  les  parties  qui  demandent  de  n’en 
recevoir  les  influences  que  de  loin.  Mtnflrnmfacu. 
fi  manu  fummovens  digitum , fuis  peudtrt  de  Cdpitt . 

Tait  efl  fi  tnChriflicorport  membre  aliter  locus , qumn 
difpefust  ipfe.  Enfin,  que  le  Pape  a bien  le  pouvoir 
de  difpenter , maisnonpasdcdiflîpcr  6c  d'anéantir  les 
réglés  de  l’Eglife  : au  relie , que  ce  11  eft  pas  une  fage 
dilpenfation.mais  une  difilpanoii cruelle, fi  ellcri’cft 
fondée  fur  la  necellité  prclîante  , ou  fur  une  vifible 
utilité,  non  pas  de  quelque  particulier,  mais  de  l'E- 
glife.  Quid . inquis  , prohibes  difpenfare  f Non  , fed 
diffipare.  ZJbi  neceffitus  urgtt  , exeufabilis  difj>enfmiot 
efl.  Vbi  ut  il  iras  provocat  , Loudabilis  dfpenjatio  efl  / 

VlilttM  déco  commuais  , non  propria.  Nam  cum  rrihi 
horum  efl  , non  plane  fidelis  difptnfatio  ,fei  cru  le  lis 
«liffipatto  efl. 

X 1 1.  Saint  Bernard  ne  pouvoir  pas  donner  des  té- 
moignages plus  evidens  de  l’éloignement  qu’il  avoit 
des  privilèges.  Il  confefie  neanmoins  qu’il  y peut  avoir 
des  cas  où  l’utilité  publique&  la  necefiïtéde  l'Eglife 
donnent  lieu  aune  jufte  d ïpenfe.  Il  confefie  mefme 
enfuite  qu  en  general  les  exemptions  font  canoni- 
ques 


jogle 


ed  by 


touchandes Bénéfices, Part. IV.  Liv.  I.  Ch.  LII.  ici 


ques&  inconteftables, quand  1rs  fondateurs  mefmes 
ont  voulu  que  les  monumens  làcrcz  de  leur  pieté  fuf- 
fent  immédiatement  dependans  du  Siégé  Apoftolique. 
Nonnulla  tamen  Monafieria  fit a in  diverfis  Eptfcopo- 
tibus , quod fpeciolisu  pertinuerint  abipfa  fui  fundationt 
ud  Ctdcm  sipoftolscAm  pro  voluntaee  fundatorum  , quis 
nef  ci  41  ? Sed  aliud  tfi  , quod  largitur  dtvotio  , AÜud 
D frtmitr  quod  moiteur  ambitto  , impatiens  fubicfiionis.  Ainfi  S. 
tfptitdtd-  Binard  mefme  fouferivoità  l’exemption  de  Cluny. 
/— JJ;  Mais  ceux  de  Cifteaux  ne  tardèrent  gueres  à deman- 
x°7’  der  eux- mefmes  des  privilèges jquoy  que  les  Evefques 

leur  aillent  cftéfi  favorables , qu’en  l’efpacedc  cent 
ans  ils  fondèrent  environ  deux  mille  Monaftcres.  In- 
nocent I V.  lut  le  premier  qui  les  déclara  exempts  de 
la  vifite  ôe  de  la  corrcâion  des  Evefques. 

Pierre  le  Chantre  cite  faim  Bernard  contre  les 
•D»  wl*  exemptions  des  Abbez&  des  Monaftcres,  & nes’em- 
44  porte  pas  moinsque  luy,  protedant  neanmoins  qu'il 
n'oferoit  blâmer  les  concédions  du  faim  Siège  , fur 
lequel  la  providence  divine  veille  fi  particulière- 
ment. 

XIII.  Les  deux  nouvelles  Religions  qui  jetterent 
les  premiers  rayons  de  leur  doâi  ine  8c  de  leur  vie  tou- 
te Apoftolique  au  commencement  du  treiziéme  fiecle, 
& qui  fuccederent  à deuxfeôes  , dont  la  fin  ne  fut  pas 
A»-  nia.  heureufe,  je  veux  dire  les  Francifcains  & les  Domini- 
cains, qui  prirent  la  place  félon  l’ Abbé  d’Ufperg, des 
Humiliez  & des  pauvres  de  Lyon  ; ces  deux  nouvelles 
Religions,  dis-je  , firent  d'abord  profeflîon  d’une  at- 
tache 8c  d’nne  obeïflance  toute  particulière  au  faim 
Sicge.  jdpofolicA  fedi  in  omnibus  obedientts,  Mat- 
thieu Paris  Moine  Bencdiâin  d'Angleterre  en  parle 
avec  la  jaloufie  8c  la  padion  ordinaire  des  anciennes 
Congrégations  contreles  nouvelles, à qui  i]  faut  qu'el- 
les cedent  en  honneur  8c  encrcdit,audi  bien  qu’en  pie- 
A».  i» j té.  Vnde  in  multis  celtbant  ât  Religiofi , deferemet  pro- 
pter  fcandalstm  , & propter  pottntum  tfftnditulum. 
Erunt  enim  MagnAtum  Confiliatores  & nanti)  , eiiam 
donùni  Papa  ftcrttaru , nimis  in  hoc  graeiam  fibi  fieeu- 
Urem  comparantes.  Il  cft  certain  neanmons  que  faim 
François  n'agrca  nullement  les  exemptions  , 8c  que 
ce  fut  fon  fuccedcur  le  frereElie , mais  qui  ne  fut  rien 
moins  auel’imitateur  de  fon  efprit  8c  de  fes  vertus, qui 
j/jrgn.  Am.  obtint  les  premiers  privilèges  pour  fon  Ordre.  Voicy 
6y6.  m.  7 ce  qu'en  dit  le  Cardinal  Baronius  , Certe  quidem 
nanquam  plaçait  fanÜo  Bernardo  , ut  monachi  ab  Epif- 
ccopÂli  obedientia  hujufcemodi privilegiij  fefubtroherent. 
Idée  grutum  fait  fan  Ro  Franeifio  , fed  frutris  H élit, 
hominit , non  divino  Spiritu  ,fed  comis  pruientio  ni - 
tentisfuit  opus. 

X I V.  Saint  Charles  Archevefquede  Milan  retira 
quelques  Monafteres  de  Religieufes  du  gouverne- 
ment des  Réguliers, avec  l’autorité  du  fouverain  Pon- 
tife, ér  les  mit  fous  la  prorc&ion  8c  la  direction  de 
L.i.  ».  7.  l’Archevefque , félon  GiofTano  dans  fa  vie.  Sàint  Fran- 
çois de  Sales  Evefquede  Geneve  nous  a appris  fes  fen- 
L g zp  8.  timenê  furcette  matière  dans  une  de  fes  lettres.  Jtvoy» 
des  gens  de  y h Alité . qui  iugetst  que  les  Monafieres  foitnt 
fous  P Autorité  des  Ordinaires  , félon  P Ancienne  coutume 
rétablie  prefqae  par  toute  P Italie , non  fous  P Autorité  des 
Prit  deux  , félon  Puf  Age  introduit , dès  il  y a quatre  & 
cinq  cens  Ans , observé  prefqueen  toute  lu  Fronce.  Poser 
moy  , je  ne  puis  me  ronger  pour  le  preftnt  À P opinion  de 
ceux  qui  veulent  que  les  Monofteres  de  Filles  /oient  fou- 
rnis aux  Religieux  , & fur  tout  de  mefme  Ordre . Et 
je  fuis  en  celo  CinfiinRda  f oint  Siégé  .qui  empefehe  cette 
foumifflon  , quand  il  le  peut  bonnement  foire. 

XV.  Mais  rien  nVft  plus  merveilleux  que  ceque 
faime  Terefe  rapporte  elle- mefme  de  la  fondation  de 
fon  nouvel  Ordre , ou  de  fit  nouvelle  reforme.  La  voix 
IV.  Partie. 


du  Ciel  luy  ordonna  d’abord  de  foûmettre  fes  Con' 
vents,  non  pas  aux  Supérieurs  des  Carmes  mitigez,  Ç*™?1  D*~ 
mais  àl’Evefque;&cllcrnobrinrun  Bref  du  Pape. 

Sub  obedientia  & correRione  Epifcopi  jlbulenfis  pro  T»m  i.L\. 
tempore  exifientis.  Mais  depuis  elle  ne  lailfii  pas  de  fe  c-  * 9- 
remettre  fous  l’obeiffimce  du  General  des  Carmes,  L ^e-  *• 
avec  tous  fes  Monafteres,  ce  qu’elle  ne  fit  que  par  un  l°tm  t 
ordre  exprès  du  Ciel.  Le  profond  refpeét  que  nous  t.  tô 
devons  avoir  pour  une  Sainte  fi  fçavante  dans  laTheo- 
logie  du  Ciel , nous  doitaufii  faire  conclure  de  laque 
la  diverfité  des  temps, des  lieux,  & des  perfonnes, 
rend  les  privilèges  utiles  ou  inutiles  ,ncce(Tti res  ou 
dangereux;  8c  que  l’Eglife  qui  en  un  temps  les  accorde. 

Si  en  un  autre  les  tempéré  ou  les  abrégé , n'agit  point 
avec  inconftance  ; mais  elle  imite  parfaitement  fon  di- 
vin Epoux  qui  afaitfucceder  un  teftament  à l'autre, 

& qui  par  rant  de  changemens  exécuté  i n vinciblemem 
lesconfeits  de  fa  fagefïc  immuable.  Ce  qucj'aydit  icy 
ne  regarde  que  les  Carmélites  d'Efpagne.  Celles  de 
France  ont  efté  établies  & maintenues  pat  lefaintSie- 
ge  dans  une  conduite  bien  différente , & l’abondance 
des  benediâiom  du  Ciel  qui  s’eft  répandue  & qui  fe 
répand  tous  les  jours  furclles  cft  une  preuve  certaine, 
que  cette  diverfité  de' conduite  en  deux  différons 
Royaumes , vient  du  mefme  efprit  de  fainte  Terefe 

?|ui  approuva  en  deux  temps  differens  la  mefme  diver- 
ué  dans  l’Efpagne. 

XVI.  Laiffons  ces  Communautez  nouvelles  , 8c 
revenons  aux  anciens  Religieux  , dont  le  Concile  de 
Saumur  en  1 1 . d i t bien  que  le  Pape  avoir  réglé  la 
Difcipline  , Curn  fuper  flata  Religioforum  ipfis  per  fum-  c*f  *4* 
mum  Pontificem  ad  plénum  fie  provirum  : mais  que 
c’cft  aux  Evefques  à la  leur  faire  obferver , fous  les 
peines  portées  dans  les  mefmes  Decrerales.  Panai  in 
esfdem  litteris  comprehenfas , eifdem  infligere  non  pofipo - 
nant.  Ce  Concile  aufli  bien  que  ccluy  de  Chafteju-  Com  iy.  if, 
Gontier  en  11  * 1.  ne  laifTa  pas  de  faire  plufieurs  réglé- 
mens  pour  les  Religieux.  Le  Concile  de  C-  logne  en 
ia6o.  apres  avoir  réglé  la  conduite  des  Ecclefiaftiqnes, 
fit  un  grand  nombre  de  Sratuts  pour  l’Ordre  des  Reli- 
gieux Benedi&ins,  fans  parler  en  façon  quelconque 
des  autres.  Au  contraire  le  Concile  de  Cognac  enla 
mefme  année  défendit  nommément  de  donner  le  faine 
Chicmeaux  privilégiez,  ou  de  leur  rendre  aucun  de- 
voir , puis  qu’ils  refufoient  de  rendre  ceqn’ils  dev  oient 
aux  Evefques.  Ne  Chrifma  dent , vel  mimffrent  Ecrit - Ctn-  >• 
fiis  privilégiât  or  um  , cum  ipfi  Diactfanis  fuis  rtddere 
& facere  denegent  jurofun.  Le  Concile  de  Vienne  en 
Autriche  en  1x67. ordonna  que  tousles  Evefques  delà 
Provincede  SalfbourgÔc  celuydc  Prague,  feroient la 
vifite  8c  1a  reforme  de  tous  les  Moines  noirs,  fe  fai- 
fant  accompagner  de  deux  Abbez  ir  Cifteaux  :cxcepté  C-*’ 
ceux  qui  eftoient  immédiatement  foûmis  au  Pape,dnnt 
le  Cardinal  Légat  Ptefidentdu  Concileferoit  la  vifite. 

Le  Connlc  de  Salfbourg en  1x74.(11  plufieurs  Decrets 
pour  la  reformation  des  Bcnedi&ns  , 5c  des  Chanoi- 
nes Réguliers  , fur  tout  pour  la  tenue  de  leurs  Chapi- 
res  Provinciaux. 

c II  paroift  delà  , i.queles  anciens  Religieux , c’eft 
à dire  les  Benediûins  6c  les  Chanoines  Réguliers,  de- 
meuraient prcfque  univerfellement  dans  la  dépendan- 
ce des  Evefaues.  x.  Que  ces  Conciles  ne  fe  méfiaient 
point  de  regier  les  Dominicains,  ny  les  Francifcains, 
a caufe  de  leurs  privilèges,  f.  Ny  ceux  de  Cifteaux, 
dont  la  vie  eftoit  encore  fi  édifiante,  qu’on  fc  fer  voit 
d’eux  pour  reformer  les  autres  Religieux. 
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CHAPITRE  LIII. 


Des  Privilèges  donnez  par  les  Rois  & pat 
les  Evefques. 


I.  Divers  ixemples  det  privilèges  acier dtx.  in  France  par  ht 
R tu  . a vec  le  ton  feulement  dtt  Evefques. 

II.  Dtt  fri  vil t gts  de  Cluny. 

III.  Autres  txtmfles  de  femllablet  privilège  l. 

I y.  El»  Italie  mefme  ht  Rapts  donnotent  dtt  privilège!  i U 
demande , a»  avec  t agrément  dti  Eve  fouet. 

V.  Nouveaux  txempiti  det  prrmleges  dénué z far  net  Reit, 
confirmez,  par  Ut  Eve  fouet  let  Papet. 

y I.  Semblable!  exemple t en  Angleterre.  Centrée  de  nul  Die. 
teft. 

Vil.  Extmfltt partth  en  Hongrie , ait  le  Roy  efteit Légat  du 
feint  Siere , <j»  fondateur  dtt  Evefthen.  & des  Abbayes.  Origine 
det  Eghfei  de  nul  Dietefe. 

V I 11  N eu  veaux  exemflet  dit  Chapelles  Rtjralet  en  Angle- 
terre. 

IX.  De  fer  ente  du  Ceneile  de  Trente  four  les  privilèges  det 
Reit. 

X.  Nouveaux  txtmplti  ru  Fr*»c«.  Det  privilèges  de  Cluny. 

XI.  AfranchiJfemeKt  dtiMenafleut  impériaux  dam  t Orient. 

XII.  Privilèges  Jet  E gltftt  Repaies  en  Hongrie  O*  en  trame. 
Abbayet  fujetei  a t Archive  fout , ffi.  non  à l'Eve  forte. 

XIII.  Det  pnvilegti  donne x.  en  kfpagne. 

XIV.  Et  en  Halte. 

XV.  Et  en  Orient  fout  ht  Latent. 

X V I.  Du  pouvoir  des  Abbtz.  à ordonner  dtt  LeBeurt , )s 
remettre  let  pet  h ex.. 


I T Es  Rois  Ôc  les  Evefques  ont  accordé  des  pri- 
t a vileges  à quelques  Monafteres , qu’il  ne  fera 
Cupltul.  Te.  pas  inutile  d’examiner.  Le  fçavant  M.  Baluze  a donné 
79-  line  nouvelle  Collection  de  Formules,  où  l'on  void  l’e- 
xemption donnée  à un  Monaftere  par  ccluy  qui  lefon- 
doit , fie  en  mefme  temps  par  l'Evcfque  Diocefain , 8c 
parles  autres  Evefques,  qui  le  mettoient  fon  la  protc. 
âiondes  Rois  de  Bourgogne.  Cette  exemption  per- 
met de  recevoir  le  Chrême  fie  les  Ordres  de  tel  Evc- 
que  qu’on  voudra.  Cum  futrit  oppertunum  Eccltfiam 
de di tare , asti  fatroi  Ordines  btnedsci . quemeumque  d t 
relsgiofis  Epifcopis  Abbas  ipft , vtl  Menachi  fibi  volue- 
rint  imtocarc.m  eorum  maneatpoteflate.Lz  Roy  Robert 
en  994.  appuya  d’un  privilège  la  fondation  que  fai- 
Centil.Cem.  foitla  Comtcflede  Poitiers  du  Monaftere  de  Bour- 
Te.  f.  pag.  gueil , fur  un  fond  qu’on  tenoit  en  fief  du  Roy.  Il  y 
74»«  fit  intervenir  le  confentement  des  Evefques  fie  des 
Seigneurs  , Cum  confilio  & afftnfu  tant  Epifcoperum , 
quant  optimal um  r.oftrerum  :Ce  n’eftoit  prefque qu’une 

firotcâion  pour  le  temporel , fie  une  permiffion  d c- 
ire  leur  Abbé  avec  le  confentement  de  la  Comtelîc 
fiede  fes  enfans.  Le  Comte  Geofroy  de  Vendôme 
ayant  bafty  à Vendôme  en  1040.  le  Monaftere  delà 
Trinité,  avec  la  permiffion  de  l’ArchevcfquedeTours 
fie  de  l’Evcfque  de  Chartres  , il  en  fit  un  donàl’Egli- 
fe  Romaine , Beau  Pctro  & Romana  Ecdefia  inpatri- 
tbidp  9i»  monium  & Allodium  devoverunt.  Les  Evefques  con- 
firmèrent le  don  que  leComtefaifoità  cette  Abbaye 
de  diverfes  terres , fie  dediverfes  Eglifes  fituées  dans 
leurs  Diocefes. 

1 1.  Ce  privilège  n’exprime  point  quelles  font  les 
franchifes  des  Monafteres, qui  font  donnez  par  les  fon- 
dateurs meftnes  au  faint  Siégé , pour  eftrc  comme  Ton 
propre  patrimoine.  Inpatrimonium  & Allodium.  Clu- 
ny  fut  donné  à l’Eglife  Romaine  en  la  mefme  manié- 
ré , ôc  le  Pape  Leon  I X.  confirmant  fes  privilèges  an- 
ciens l'an  10  j 9.  luy  donne  une  entière  liberté  de  choi- 
firtelEvefque  qu’il  voudra  pour  l’ordination  de  fes 
Religieux,  pour  la  benediâion  de  fes  Abbcz  6c  pour 
le  Cluéme.  Mais  Cluny  ayant  cfU  fondé  fur  un  lieu 


qui  ne  reconnoiftoit  ny  l’Empereur  , ny aucun  Roy, 
ny  aucun  Evéfque  , fon  premier  fondateur  le  donna 
au  Pape,  fide  Pape  l’accepta  pour  ne  luy  laifTer  re- 
connoiftre  aucun  Supérieur  temporel  , ou  fpirituel, 
que  le  Pontife  Romain.  Ne  ullus.five  Impcroterfivg 
Rex,vel  Archiepifcoput  : Vtl  Epifcopus , alujuam  tnali- 
quo  poteflatem  exerctre prxfumat.  Il  eftoit  bien  difficile 
apres  cela  qu'aucune  autre  Abbayeentraft  en  oompa- 
raifon  vec  Cluny. 

III.  En  effet  le  mefme  Pape  Leon  I X.  confir- 
mant en  1050.  les  anciens  privilèges  que  les  EVtfqke» 
d'Amiens',  Us  Arcbevefques  de  Reims,  6c  les  Papes 
avoient  autrefois  accordez  à l'Abbaye  de  Cotbie.il 
referre  prefque  fon  exemption  dans  le  temporel  obli- 
geant l'Abbé  fi c les  Religieux  de  recevoir  deleur  pro- 
pre Evefque  la  bénédiction , les  ordinations  fie  le 
chrême.  Qui  tamtn  Epifcopus  quas  Abbas  pttierit  or- 
dînai  ionts , difftrre  non  debtbil  : Jimiliter  air  art  um  , & 
bafilicarum  confecrationem  , cbrifma  quoque  & oleum 
conjecratum  fingulis  annis  , nec  aliquod  propterta  mu- 
nus  expefeere.  L’Evefque  d’Amiens , fie  au  delfus  de 

luy  l’Archcvefque  de  Reims  , font  nommez  cxecu-  ibù-p-99** 
têtus  de  cepriviiege^  fi  leur  autorité  eft  méprifcejes 
Moines  pourront  en  appdier  au  Pape.  Voila  quels 
cftoicntles  privilèges  donnez  par  les  Evefques  fie  con- 
firmez par  le  Pape. 

Le  Concile  d'Auch  en  to^S.oùprefidoit  nn  Cardi- 
nal Légat  du  Pape , ayant  ordonné  que  toutes  les  Egli- 
fes de  Gafcogne  donneraient  le  quart  des  dixmes  k 
l'Evcfque , on  reconnut  fie  on  confirma  l'exemption 
de  l’Abbaye  de  faine  Orens,on  y accorda  mefme  à 
l'Abbé  le  droit  d’exercer  la  charge  fie  la  jurifdiâion 
d’ Archidiacre  fur  les  Eglifes  de  fon  reftort , fie  fur  les 
Clercs  qui  feraient  fes  juftitiables  ; que  s'il  les  trou- 
voit incorrigibles  , ils  déférerait  à l’Evêque  qui  les 
contraindrait  de  fe  foumettre  aux  peines  qu’il  leur  au- 
rait impofèes  , fans  rien  exiger  d’eux.  Laudavertmt 
eiiam , us  Gubemator  , qui  Ucumfasi&i  Orient*  rextrit , 
vices  Arcbidiacom  in  honore  fuo  fuper  Eccleftas  & 

Clericos  tentât  : & ipft  fi  lapfi  f nerim , juftitiam  farine . 

Tamtn  fi  pcenitert  noluerint , ipfeame  prafemiom  do- 
mini  Archieptfcopi  rtprtftnttt  . & ipft  illis  paniten- 
tiam  injungat  ,ut  illi  placuerit  : excepta  quodullam  le- 
gem  ab  illis  requirat.  Voila  comme  les  Evefques  don- 
noienr  eux- mefmes  des  privilèges,  mais  fans  interef- 
fer  leur  jurifdiâion. 

I V.  Dans  l’Italie  mefme  le  Pape  n’approprioit  les 
Abbayes  à l’Eglife  Romaine , qu'aprés  que  les  Evef- 
ques y avoient  confènty.  Dans  le  Concile  Romain 
qui futtenufous le PapcSylveftrelI.  en looz.l’Evef- 
QuedePeroufecontcfta  au  Pape  mefme  le  Monaftere 
fituédans  Peroufe.  Le  Pape  produifit  les  privilèges  de 
fes  predecetfeurs.  L’Evcfque  repartit  que  les  Evefques 
de  Peroufe  n’av  oient  jamais  confènty.  Sine  ont ectjfarit 

met  confenfu  pirviUgiumiBud  fa  Sium  tft  : fi  folnm  vi-  ibid.  pag. 
derem  tonfenfum  , haberem  in  Je  aternum  filent  ium.  1147. 
Alors  tout  le  Clergé  de  Rome  protefta  qu’ils  avoient 
vûla  lettre  , le  confentement  fie  les  prières  mefme  de 
fonpredecefteur.  yidimus  omnts  Epiftolam  Anteccf - 
fins  fui , in  cf  un  & confenfm  trot , & precibus,  ut  boç 
fieret , peftulabat. 

V.  Le  Roy  Philippe  de  France  confirma  en  108  y. 
dans  un  Concile  de  Compiegne,  le  privilège  de  l'Ab- 
baye de  faint  Corneille  de  Compiegne  , fondée  par 
l’Empereur  Charles  le  Chauve,  & en  mefme  temps 
exemptée  par  le  Pape  Jean , Ôc  par  (oixanre  6c  douze 
Evefques,  de  la  jtirifdiôion  de  rEvefque  de  Soiilbns 
fie  de  i’Archevefquede  Reims.  Nullus  quoque  Me- 
tropololitam  Epifcopi.  nullités  dominations  , nec  ipfint 
Suejfiomnfis  fusft  confiant  ebnoxiam.  Comme  c'cltoïc 
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one  immunité  obtenue  parl’Empeur  mefme,  qui  en 
eftoit  le  Fondateur , 8c  pat  confequent  incontestable, 
mefme  félon  les  réglés  les  plus  ngoureufes  de  fainr 
Bernard  , il  y a toutes  les  apparences  poffibles  , que 
l’Evefque  fie  l' Arche  vcfquc  l'avoient  appuyée  de  leur 
confentemenr. 

I.c  Pape  Urbain  1 1. confirmant  en  1057.  les  privi- 
lèges des  Chanoines  de  laint  Martin  de  Tours , il  les 
affermit  dans  la  liberté  Romaine , Vt  Roman*  Ecclefsa 
libertate  perpétua  gaudeans  , mais  c’cft  fans  rien  déro- 
ger à l'autorité  , que  l’Archevefque  de  Tours  peut 
avoir  exercée  fur  eux  , faivo  nimirum  jure  , feu  con- 
Jaetadine  , ejuam  haïlenus  erg « vas  Tttronenfis  nofci- 
lier  jdrehiepifeopus  hobutjfe.  Il  referva  à l'Evefque 
Diocefain  ledtoit  d'ordonner  de  s Clercs  dans  routes 
lesEglifcs  de  leur  dépendance.  Ordinondontm  Cleri - 
corutn  tantum  curam  gérât.  Enfin  , il  confirma  tous  les 
' privilèges  qui  leur  avoient  efte  accordez  ou  par  les  an- 
ciens Papes  , ou  par  les  Archevefquesdc  Tout  s, 011  par 
les  Evefquesdc  Fiance  aflemblez  au  Concise  deTuiJÿ 
ou  de  Tout.  Quidejuid  pr itéré a libertaiis  , ejuilejuid 
immunitaiis  , vel  pradeceffores  nofiri  Romani  Pontifi- 
ât , vel  jirebiepifeopi  Turonenfes  , vel  Galhcanarum 
Etclefiarum  apud  Tuffiacam  generalit  Synodm  , cornu- 
1er  uni , nos  prafentis  decret  i pagina  confirmamus. 

Le  Pape  Pafcal  1 1.  en  1107. unit  fie  foûinit  à l'Ab- 
baye de  Clugny l'Abbaye de  S.UImar.ou  Vuilmcr, 
afin  que  la  meme  reforme  y fut  établie, ce  qui  y attiroit 
aufïi  les  mêmes  exemptions.  Mais  ce  fut  àU  demande 
del’Evefque  dcTeroane.fic  du  Comte  de  Boulogne. 
Jeanne  s Morinorum  Epifcepas  p/tente  Eufiathio  Bono- 
menfi  Comité  .fanih  Vint  an  jlbbasiam  foHicieudim  tua 
corrigendam  commfit.  Et  net  juxta  ejus  defideriam  , &c. 

Voila  apparemment  la  manière  innocente  fie  imper- 
ceptible, que  les  privilèges  de  Cluny  fondez  fur  fa 
fondation  mefme , fe  communiquèrent  à toute  fi  Con- 
grégation, ou  par  la  propre  volonté  des  Fondateurs  de 
chaque  Monaftcre  nouveau , ou  par  le  confentemenr 
des  ÉvefqiKs  des  Monafteies  anciens , à quoy  le  Pape 
ajoûtoiru  confirmation , qui  rendoit  ces  refolutions 
irrevocables. 

V I.  On  peur  lire  dans  le  Concilede  Chichefter  en 
iij7.  la  longue  conteftarion  qui  s'éleva  entre  l’Evcfque 
de  Chichefter  fie  l’Abbé  de  laint  Martin  le  Bel,  tou- 
chant l'exemption  de  cette  Abbaye , qui  luy  avoir  efté 
donnée  par  Ion  Fondateur  Guillaume  le  Conquérant, 
avec  le  confcntement  des  Arcbtvefqnes  fie  des  Evef- 
ques  d’Angleterre.  L'Evefquc  de  Chichefter  voulut 
difputer  fur  le  confentemenr  de  fonpredcceireur , mais 
le  Roy  mefme  perfifta  à maintenir  l’exemption  fie  la 
protection  que  fon  illuflte  prcdeccireur  avoit  accor- 
dée. Le  Pape  Alexandre  III.  recommanda  à fon  Lé- 
gat en  France  la  protection  particulière  de  l’Abbaye 
de  S.  Magloire  ,en  ayant  efté  prié  pat  le  Roy  Louis. 
Le  Concilede  Londres  en  noo.  enjoignit  aux  Reli- 
gieux deprefenter  les  Curez  a l’Evefque  ,afin  qu'il  les 
inftituaft  dans  les  Eglifcs,  qui  ne  leur  apparrenoicnr 
pas  de  plein  droit  : ln  Eccltfiit  fuis  .ejaaadeos  pleno 
jure  non  pertinent.  Ainfi  les  Evefques  mefmes  demeu- 
roienr  d’accord , qu’il  y avoit  des  Paroiftes  qui  rele- 
voientuniquement  des  Abbayes , qui  en  avoient  le  pa- 
tronage. Le  Concile  d’Avignon  en  1109.  remit  uni- 
quement fous  la  puillance  du  Légat  du  Pape,  unevalée 
qu’on difoitn’eftre de  nul  Diocefe,  Pallern  de  Tretu 
qtu  ut  acephala , in  nullius  ditecefi  afferirur  inflituta.fout 
y exercer  l'autorité  fpirituellc,  fie  mefme  1a  tempo» 
relie, s'il  eftoit  neceffiire contre  les  heretiques.  Le 
Concilede  Salfbourg  m 1174-  renouvelant  mus  les 
Decrets  du  Concilede  Vienne  touchant  les  Moines 
Bcnediôins.ordonnaquc  les  Abbcz  s’abftiendroienr 
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des  Ornemens  Epifcopaux  .qu’ils  avoient  commencé 
de  porter,  jufquà  ce  qu'ils  eufTnt  fait  voir  leurs  pri- 
vilèges. 

V I I.  J’avois  prefque  laiiîc  échapper  le  mémorable 
privilège  d'une  Abbaye  de  Benediîtins  en  Hongrie. 

Ce  fut  le  S.  Roy  E (tienne  qui  le  iuy  accut  da,  fie  le  Pape 
Grégoire  IX.  le  confirma  en  tijz.  Ce  Roy  qui  eftoit 
en  mefme  temps  Légat  du  faint  Sicge,  donna  à cerre 
Abbaye , dont  il  eftoit  Fondateur,  une  exemption  iVnv» 
blable  à et  Ile  du  Mont-  CafTin  , Taiem  conceffimas  lt- 
bertattm . ejualem  derinet  Monafierium  fanEli  BcnediCli 
in  Monte  Cafiino.  Mais  outre  la  qiuliccde  Fondateur, 
qui  autorifoK  ce  privilège  , ce  Roy  allure  que  dans  ce 
lieu  il  n’y  avoir  jamaiscu  nyd'Evefché  ,nyd’Abbaye: 
flcqnennn  eftanr  luy-mefme  le  premier  Inftitureur  de 
tous  les  E vefchrz  fie  de  toutes  les  Abbayes  de  la  Hon- 
grie, il  luy  a fans  doute  efté  libre  de  donner  à celle-cy  R *i»a!d*t. 
tous  |«  avantages  qu’il  a jugez  ncceftàires  Ntcdum  Am • ll**' 
enim  Epifcoparus  & Slbbatia  prater  ipftrm  locum  in  re-  *’ 1+1 
gno  Vngari*  f aérant.  Quoi  filicuit  mil W . ejuo  valut  loco 
Epifcopatus  & slbbarias  ftatuere  ; an  non  licuit  cttipiam 
loco ^ttodvolut  jts  facerem?  Ccprivi'ege  permet  aux  Re- 
ligieux de  recevoir  les  Ordres, fie  à TAbbc  de  re  cevoir 
la  Beoediétiun  de  l’Evefque  qu’ils  voudront  choifir. 

Cet  exemple  eft  affii rément  nn  des  plus  convain» 
cans,  pour  affermir  la  maxime  de  faim  B rnard  , en 
faveur  des  privilèges  qui  ont  la  mefme  naillance, 8c  les 
mefmes  fondemrns  que  le  Monaftere  mefme  , qui  a 
quelquefois  précédé  tous  les  Evefchcz  voi fins  Ce  font 
peut-eftreauflî  ces  fortesde  Monafterrs,  qui  fefonr 
trouvez  n’cftrede  nul  Diocefe.  Car  il  eft  difficile  de 
croire  que  cette  forme  de  privilcge.de  n’cftre  de  nul 
Diocefe , foit  jamais  émanée  du  faint  Sicge , pour  des 
Mon.'ftcrcs  déjà  fondez  en  quelque  Diocefe. 

L’Auteur  de  la  vie  de  ce  faint  Roy  nous  fait  encore  Barm.au. 
remarquer  que  les  Rois  mêmes, qui  font  part  aux  Pon-  iess.i.is. 
tifes  d’une  partie  de  la  Majefté  Royale  , fefont  don- 
nez le  pouvoir  d’exempter  quelques  Eglifes  de  la 
puillance  de  l’Evefqur  Diocefam  , à quoy  les  Evefques 
n’ont  eu  garde  de  refufer  leur  confcntement.  Voicy  ce 
qui  a efté  écrit  dece  faint  Roy  de  Hongrie, par  lemcf- 
me  Auteur  de  fa  vie.quieftunEvefquc  Tanta  elegan- 
tia  Ecclefiam  uftjue  adto  Rexfibi  uni  vînMcavit . adço- 
ejue  immunem  tffe  volait , ut  nullus  Epicopas  ejaidyuam 
in  ea  jurishaberet , & c.  Eum  Ep.fcopum  volait  inea  & 
abfolvert  panit  entes  . & Chrifma  conficere  , tjuem  ipfe 
vel  prêftnt  id  facere  juberet , vel  ejuem  abftns  eo  mille, 
ret-  Divina  ejuippe  Mifjarum  foUrmia , Rtgeilbcpr* fen- 
te , ilium  dunraxat  Epifeopumcelebrare , cui  Rex  cem'en - 
tienre  cum  frai  rt  bus  Prapofito  , id  demandaret  ; ah  fente 
autem  Rege  t ah fejue  Prapofiti  & f-atrum  bona  venta . 
nullum  Epifcopum  iUic  fini , vel  Mtffas  celebrandi , vel 
cujuflibet  Pontificales  miniflerij  cxercendi  , licentiam 
ufurpare.  Voila  le  privilège  Royal  de  l Eglife  de  la 
Vierge  à Albe  Royale,  Cet  Auteur  ajoûte  que  le  mê- 
me Roy  y donna  toutes  lesdixmesau  Chapitre  , 8c 
non  pas  aux  Evcfques. 

VIII.  Ce  Roy  eut  pour  eftre  fait  confirmer  au  Pape 
toutes  ces  exemptions,  s’il  n’eut  efté  luy-mefine  Légat 
A poftoliquc.Lc  faint  Roy  Edoüard  d’Angleterre  pour 
aifurerles  mefmes  libertez  a une  Abbaye  de  Moines 
de  (à  fondation  , en  obtint  le  privilège  du  Pape  Ni» 
colas  II.  en  1060  Voicyles  termes  de  ce  Rcfcript 
rapporté  parEalred,  dans  la  viedfcc  Koy:  Concédé-  8*ro*.om. 
mus,  & confirmamus  ,ut  in  perpétuant  Rtgta  Conflua-  >oSo-*.it. 
tioms  locus  fit , & habitat  io  perpétua  Monacborum  ,ej  ai 
nulli  omnino  perfona  . ni  fi  Régi  fubdantur , &c.  edbfoi- 
t timus  locum  ab  omrn  fervitio  & minât  ione  Epifcopali, 

&c.  Ce  n’t ftoient  pas  la  fculemenrdcs  lettres  de  pro»  Baron,  on. 
reâionfic  de  fauvegarde  pour  le  temporel  des  Ab-  it»4>».»j* 
Ccij 
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bayes,  Jour  on  a déjà  vft  quelques  exemples,  & on 
pouri  oit  bien  en  produire  encore  d'autres  tc'rftoicnt 
de  vrais  affiai  chiflcmens  du  pouvoir  de*  Evefques 
D locefei  ns,  qui  eft  oient  Cux-mêines  très -interr  fiez  à 
ne  tien  refufer  aux  Rois  ,dont  !a  prorcâion  & la  bien- 
veillance leur  efloient  ft  nect  (Taire. 

Dans  le  Synode  de  Chichefter  en  1 1 j 7.  on  peut  lire 
les  protections  rclterces  des  Rois  d’Angleterre, qu'ils 
roi ifer veroirnt  les  immunitez  de  l'Abbaye  de  faine 
Martin  le  Bel , avec  la  mefmc  chaleur  que  celles  de 
Itur  Chapprlle  Royale.  Sicut  dominicam  Regis  Captl- 
Lim.  En  effet , on  ne  peut  douter  que  les  Rois  n’ayenr, 
& donné, & procuré  à leurs  Saintes  Chapelles  , ou  à 
leurs  Chapelles  Royales  , toutes  les  mefmc  s iromuni- 
ttz , qu’ris  ne  réfutaient  pas  à d'autres  Egtifes. 
Ctnfl’t.jt*-  On  a publié  entre  les  Conftitutions  anciennes  des 
o-f.  rtrj.  Rois  d’Angleterre  , celles  d'Edouard  I.  où  il  déclare 
f*t-  que  fes  Chapelles  Royales  font  exemptes  de  la  jurif- 
11U6.1017.  jj^Ejon  de  l'Ordinaire , ab  onmi  jstrifisdsene  ordiruna 
*74  exempt*  pénis  us  & immunis  : Que  les  Clercs  de  fes 
Chapelles  ne  peuvent  cftrc  forcez  par  les  Evefques.ou 
de  refider  , ou  de  prendre  les  Ordres , pendant  qu'ils 
font  au  fervice  des  Rois.  Cum  Clerici  nojlri  ud  or  dînes 
fufeipiendot , vel  adfacitndam  in  fuis  beneficiis  refidtn- 
tiam  perfonalem . dum  nojlris  imrnorcntur  obftquiis,  tons 
pelli  non  dtbeam.  Que  les  Rois  d’Angleterre  joüif. 
fent  de  ce  privilège  depuis  un  temps  immémorial  : 
NofcjHt  *c  Progenitores  nojlri  Regts  jinglid  bnjufmodi 
liber  tare  feu  privilégia  pro  Clericis  nojlris  à tempore  quo 
non  exsar  memoria  , femper  hdüenus  uft  fumai  Q^oy 
que  cecela  ne  s'entendit  que  des  Clercs  mineurs,/)**» 
ramen  infra  facros  exifiat.  L'exemption  de  recevoir 
les  Ordes , qui  cft  exprimée  dans  ce  mefme  pa(Tage, 
montre  la  mefmc  choie.  Au  refte  , le  Roy  les  rrte- 
roir  tant  qu’il  defiroit4  : Qui  per  praceptum  nojlrun» 
nojlris  jssgitcr  intendit  obft quiis. 

Ce  Roy  confirma  la  mefmc  exemption  dclajurifdi- 
ôion  Ordinaire  à THolpiral  de  faim  Jean  a Oxford, 
fondé  par  les  Rois  fes  prcdeceireurs  ; à quoy  eftoit 
jointe  l'exemption  de  route  forte  de  procurations  & 
Jlidtm.  d'exaékions  Fpifcopales.  jdbomnijurtfdidiene  ordina- 
*n  10 18  ria  , & prafiaionibus  . procura; ionibsis  , & alise  exa- 
üionibus  quibufcumqnt  per  Ordirtarios  faciendis  a prima 
fundatttmejua  exempt um  ptnitus  & immune.  Enfin, cet 
Hôpital  11e  pouvoir  dire  vifirc  que  par  le  Roy  & par 
fon Chancelier.  Itaqstod  nulius  preterquam  nos,  & 
CancelUritts  nofler  pradiRum  hofpitalc  vif  tort  quo- 
Pag.  10?;  (juomodo  intromittere  debeat  de  codent.  Toutes  les 
u«l  Clupelles  Royales  ji  tiiflbient  de  la  même  exemption, 
maisles  Arche  vefqucs  de  Cantorbery  n'y  deferoiem 
pastoûjours , &:  y fai  (an  r la  vifirc , ils  atriroient  fur 
eux  la  coltreduRoy.  Elles  eftoicmmcGnes  exemptes 
des  procurations , que lcsautres  Eghfrs  payoient  aux 
P«f.  ufii.  LCgats<hi  Pape.  Innocent  I V.  donna  une  exemption, 
**  4I,4‘  qu'Edoü.ird  I.  fit  publier  par  coure  l’Angleterre,  mais 
elle  n'affranchi  (loir  ces  Chapelles  que  des  ccnfures  & 
des  interdits  des  Evefques, & des  procurations  , qu’on 
n’impofoit  pas  aux  Eglifcs  exemptes.  U cft  vray  qu’el- 
le les  niettoir  immédiatement  foui  le  fiim  iitge. 
Oratoria  Ecclefia  Romane  immédiate  fubjeda. 

La  Chapelle  Royale  de  Bofcham  avoir  cela  de  parti- 
culier ,qu‘cftant  fïtuéc  dans  l'Evefchédc  Chiclieftcr  j 
clleeftoit  uniquement  foûmifeaux  Evefques  d’Exce- 
fter  , comme  Chapelains  du  Roy  ; ce  qui  leur  donnoic 
t»i-  n«  droit  d’en  corferer  les  Prcbendes.  Le  Roy  Edouard  I. 

voyant  que  l’Evcfque  6c  l’Archidiacre  de  Chichefter 
fai  loien  1 des  entreprîtes  contre  cette  exemption,  en 
demanda  la  confirmation  an  Pape  ; afin  que  cet  te  Cha- 
pelle ne relcvaftny  de  l’Evêque  Diocefain.nydel’Ar- 
chevefqucdc  Cantorbery,  ce  qui  eftoit  commun  à 


toutes  les  Chapelles  Royales  d'Angleterre.  Ilfartt  rt- 
marquer , que  ivy  dansccr  exemple  , ny  dans  les  prece- 
dent ce  Roy  ne  parle  d’aucunes  Bulles  precedentes  des 
Papes.  1.  Il  ne  donne  pour  fondement  a cette  exem. 
ption  que  la  polTcûîon  immémoriale.}.  Ainft  il  fe  ibUim. 
pourroit  faire  que  la  feule  coùtume  6c  la  déférence  vo-  7- 
lomaire  des  Evefques  auroit  donné  commencement  à 
ces  exemptions,  & la  prefeription  les  auroit  confir- 
mées. 4.  Cctce  Chapelle  exempte  de  la  jurifdiâion 
Diocefaine,  eftoit  foûmifc  à un  autre  Evefque,Cbape- 
laindu  Roy.  Et  comme  les  Rois  avoient  toûjours  des 
Evefques  au  nombre  de  leurs  Chapelains,  ces  Evef- 
ques pou  voient  exercer  la  }urifdiétion  Epifcopale  fur 
ccs  Chapelles , te  la  prefciirefurles Evefques  Diocc- 
fains.  La  Chapelle  Royale  de  Gloccfter  dans  le  Diocc-  hUim. 
fedrVorcefter  avoir  cfté  donnée  par  les  Rois  à TAr-  t*l-  »*4- 
chevefque  d’York , avec  fon  exemption  de  l’Evefque 
Diocefam,maispour<  ftrefoûmifes  à cet  Archevêque. 

Cette  exemption  eftoit  ancienne , 6c  avoit  rfté  en  fuite 
confirmée  par  le>  Papes.  Le  Roy  Henry  III.  avoit 
suffi  déclaré  quefes  Chapelles  avoient  une  exemption 
immémoriale  de  la  jiuifJxftion  des  Evefques. 

Il  y avoit  des  Chapelles  Royales  immédiatement  ;*,v.  p.  gt. 
fujetesau  Pape,  Les  Ev  eques  6c  les  Aichiducres  n’en  P*r.  109. 
demruroient  pas  toujours  d’accord  , 6c  ils  inquie-  "i4- tu- 
toient les  Chapelains  par  leurs  cenfures. 

Le  Pape  Nicolas  IV.  accorda  ce  privilège  au  Roy  Pag  4*j, 
Edoii.ird  I pour  vingt  Clercs  arrachez  à fon  fcrvice.de 
poftcderleurs  Bénéfices  pendant  dix  années, (ans  cftte 
obligez  au  ftage , ou  à la  refidence.  Spécial!  gratis  con- 
Cejft  quod  viginti  Cieriet  nojlris  tbftqnm  inf fientes, 
quoi  duxerimus  nomtnnndts . fua  bénéficia  Ecclefiajlics 
per  deetnnium  liber t percipere  vdlcant ,mnobjlame  quoi 
primam , vel  alias»  refidentiam  non  feeerint  in  tifdtm: 
proue  in  literis  jipofiolicit  plcnius  continetur.  Cette 
double  limitation  de  vingt  Clercs , 6c  de  dix  ans , fait 
voir  qu’il  n'y  avoir  point  d'exemption  generale  ny 
pour  tons  les  Clercs  du  Palais , ny  pour  toute  leur  vie.  */*• 

Il  y a neanmoins  plufieurs  Refcripts  des  Rois  ,où  ces  ***' 
limitations  ne  fc  trouvent  pas. 

IX.  Le  ConciledeTrenrcqui  a réduit  fi  à l’étroit 
toutes  les  exemptions, a rendu  neanmoins  cette  refpe- 
ûueufe  dcference  aux  Rois,  de  ne  permettre  point  aux 
Evefques ,mrfuie  comme  deleguez  du  Sicge  Apoftolé* 
que,  de  vifirer  les  lieux  qui  fonr  fous  la  protcâion  im- 
médiate des  Rois, fans  leur  permiffion.  Non  rumen  que  seff.ii.e.i. 
font  fubRegum  immédiat  a proteilione.fistt  torstm  lietntia . 

Les  Peres  decc  Concile  confider oient  fans  doute, 
que  dans  ces  immunités  Royales  on  voyoit  concourir 
tous  les  titres  les  plus  inconteftablcs  & les  plus  légiti- 
mes des  excmpcions.Car  les  Papes  inter  venoienc  d’or- 
dinaire , les  Rois  eftoient  auftî  le  plus  fouvcnc  Fonda- 
teurs , les  lieux  n'avoienr  encore  appartenu  à aucun 
Fvefque  ,ainfi  on  ne  faifoit  injure  à aucun  Prélat. 

C'cft  ce  que  Pierre  Abbé  de  Cluny  a excellemment 
reprefemé  à faim  Bernard  en  parlant  de  Cluny  même. 

Hdcipfi  ira  condiderunt , non  ut  banc  de  qua  loqmmmr, 
Cluniaccnftm  Ecdtfiam  ait  tri  Epifcopo  prias  eam  pojfi-  L.  i.Ef.  il. 
demi  auj ‘errent  ,fed  àfundatoribus , qui  ton  in  proprio  \ 

aHodio  canjlruxerant , rogasi  , in  proprinm  rtsinnerunt. 
arque  joli  Romano  P ont  if ci  eam  in  atemum  fub/accro 
décernent  es  , phtribus  hoc  privilégia  confirmuv  erunt . 

X.  I ves  de  Chartres  parlant  de  l'immanitc  de  fon 
Eglifcdefaint  Quentin  de  Beauvais,  proicfte  qu'elle 
a efté  d'abord  accordée  par  l’Evêque  qui  en  eftoit  fon- 
dateur, 6<  enfuitc  confi  1 mee  par  le  Pape  & par  le  Rov: 

Vt  privilégia  , q»t  Eulefia  B.  Qastfi**  ab  antectjfo-  Epijt.  »o«. 
ribus  vcjlris  Epircopis  obtinuit , & Apojfolic*  manu  s ro  ■ 
berj-jir . regU  quoque  majcjlat  prugmancafanchone  fir- 
noavit , inttmerata  ferveeù  , &c.  EundatorpradiQ*  Et- 


touchant  les  Bénéfices , 

ckfié  Epifcopus  Belltutcenfit , &c.  Voila  le  concours  de 
(once!.  U s cuufcs  indubitables  d'un  privilège  légitimé. 
1 cl  fm  encore  leprivilegc  que  lt-  Roy  Alionlc  d’Ef- 
f-’gnedonn.i  en  ii7t.  a l'Abbaye  de  faint  Jnft,  avec  le 
confriicemem de  l’ArchcvcfquedeCompoftelIefc  du 
jfrtvel.c  /f.  Chapitre.  Envoicyles  termes  .Hoc  Monafieriumcon- 
T"".x  ftnt'unte  <4 rciiepifcopo  cum  confenfu  Canomcorurn  tali 
h ber  tait  doro  , ut  nul  Lut  eleir.ceps  foi  t II  nu , samfacu- 
Uri  , tfHam  Fcclr fia  flic  t fub'aceam  ; nuHi  obedumt , 
ri'Ji  fanUa  Roman*  fedi , &c.  stb  omm  jurifdtüione 
Epifcoporum  in  prperuum  abfolvirnus  , Ml  à nutlo , qua 
fua  [uni  , cogantur  prêter  F.pifcopalia  , id  tflfiacros  or- 
dinet  , olei  (on  ecrationcm  , & yl  b bâti  s btnedichenem 
acciptrt  11  n'eft  pas  bien  clair,  s’ils  ne  pouvoient  rece- 
voii  les  Ordres  que  de  leur  Evefque  propre.  Mais  il 
fcmble  qu’en exemptant ce  Monaftcre.inefnie  de  la 
puiflaucc  A tuhcrronayt  voulu  imiter  le  privilège  fin- 
gulicr  deCitiny.  Lcüis  Roy  de  France  avoir  confirmé 
en  639.  cet  article  mefme  très. particulier  de  l'cxem. 
ption de  l'autorité  Royale,  conformement  à t’inren- 
M*  *C.  V 1,0,1  d"  ^,nd4tcur  » fit  locus  ab  omnium  faculari  dont - 
j.j  rly  nîttu  , tant  Refont , quant  caterorum  Principum  liber  & 
ab  foin' us,  le  Roy  Loliis  V I.  en  l’an  1 119.  nelaiflapas 
de  prt  ndre  fous  la  garde  & fous  fi  protection  l’Ab- 
b.iyr  de  Cluny , comme  un  illuflre  membre  du  Royau- 
me avec  toutes  Tes  dépendances  : ce  qu’il  fit  à la  prie- 
StiflTo-n  tc^csP,'e*‘,tî  & ^es  Grands  de  fon  Royaume. 

' o’  ttt  y/rebiepifeoporom , Epi/cepomm , & Principum  Pe~ 

1 * fui  nofiri , Aionaflerium  Cluniaccn'e  nobilius  mtmbrum 
Rtfjn  nofiri , cum  omnibus  Prioratibus  , pofejjionibus , 
&c.  In  nofira  & fucctjforum  ntfirerum  Rtgum  dtfcnfio- 
rte  , f*rda  & tutela  recipanus.  Saint  LoUis  Roy  de 
France  confirma  cetre  Ordonnance  en  j xjS.  Cum 
Af-nafierium  C luniactnfe  ad  Rtgalem  euftodiam  ab  an- 
tifju*  pleno  jure  pertintre  nefeatur  -.net  divins  amoris  in. 
fuit u,  ob  remedium  anima  noflra  & antcccjforum  noflro- 
rum,  volumus  ut  idem  Afonafierium  femper  in  regia  eu- 
fio  la  & prottüiont  porfi fient , nullo  un  quant  tempore 
poffit  ab  ta  recedtre  , uec  nos , aut  fiuctjfores  nofiri  eu. 
fiodiam  tjufdem  Aionaficrij  extra  manum  rtgtam  porte- 
re  valeamut.  Jay  voulu  rapporter  ces  paroles  au  long 
pour  faire  voir  que  ce  droit  de  garde  & de  dcfenle 
Royale  eftoit  un  ftijet  de  depenîe,  & de  follicirude 
pour  les  R ois  ,8c  qu'ils  ne  s’en  chargeoienr  que  par 
un  mouvement  de  pieté  & de  religion.  Il  y a appareil- 
ce  que  les  A bbrz  de  Cluny  «voient  reconnu  par  de  fS- 
ebrufes  épreuves  qu’il  leui  eftoit  bien  plus  utile  d’é- 
ue  lotis  la  protection  d’un  Roy  puiilant  8c  religieux, 
quede  fe  flirter  dune  vaine  indépendance,  quiles  ex- 
pofoit  à de  continuelles  infuites  des  Seigneurs  voifins. 
it.f  tfit  le  Roy  Philippe  Atiguftcaycul  de  faine  Louis  avoir 
déjà  autrefois  rcceuC’uny  fous  fa  garde.  Charles  VII. 
confirma  le  mefme  bien-fait. 

Du  chtfnt  Guillaume  de  Nangis  dit  que  le  mefme  Roy  faint 
Utfi.  front,  l.otiis  confirma  les  privilèges  de  l’Abbaye  de  faint 
4 Ô7.  * ' Drnys  » *lu*  ,uy  avoient  elle  autrefois  donnez  par 

y-..-  i.4  pat  l'Empereur  Charlemagne, firiss'arreilcr  aux  vains  dif. 
x.c.4.  cours  de  les  Courtifans,quipretendoient  que  Charle- 
magne n’avoir  pû  les  donner.  Nous  apprenons  d’une 
lettre  du  Pape  Alexandre  II.  à rArchcvcfqite  de 
Reims,  qu’il  avoir  reccu  les  plaintes  de  l’Abbc  & du 
Monaflcre  de  feint  Denys , fur  les  atteintes  quel’E- 
vefquede  Parisdonnoir  à Ictus  privilèges  donnez  au* 
ttefois  parlcsEvel'quesde  Paris , pat  les  Rois  & par 
les  Pontifes  Romains. 

XI.  Le  Monafietes  Impériaux, oulibres  de  l'Em- 
pire de  Conftanunopte  .cftoitm  abfolument  exempts 
de  Ij  jurifdiétiondcs  Evcfqucs.  Le  Pape  Innocent  III. 
leur  conferv*  cette  immunité  contre  le*  Fvefquts  La- 
tins, & voulut  que  l’iinperatuccy  fu.Ü  toujours  rccon- 


, Pârc.  IV.  L.  I.  C.  LUI.  aoj- 

nue, a prés  que  nous  eûmes  conquis  l’Empire  d’Oricnt 
fous  fon  Pontificat.  Cum  libéra  Afonafier  'sa , qua  Im-  ntt  ,j 
perialia  nuncupantur . Qracorum  tfuoque  dominio , nul- 
li  tffint  strehirpifeeporum , vcl  Epifcoporum  fubjctla , k,g  l6- 
& c.  Alaniamtts , quai  en  us  in  Alonafitnis  sllis  Régal  but  CW- 1 1 *' 
regni  Thrfiatonicenfn , que  Cracorurn  tempore  .yirchie- 
pijcopis , vet  Epifcopis  fub/eda  nonerant , non  permiita- 
tit  jirebiepifeopos  , Vel  Eptfcopos  juris  aliquid  in  débité 
ufurpare  facientei  in  eis  Impératrice  quart  dam  Cenfian. 
tinopolitan*  honorifietntiam  débitant  exhiberi.  Ce  mê- 
me Pape  confirma  les  privilèges  que  les  Prélats  & les 
Empereurs  a voient  accordez  aux  Religieux  du  Mont. 

Athos , ou’on  appelloit  la  Montagne  Sainte  à eaufe 
de  la  multitude  de  ces  Anges  teirefltes  qui  l’occu* 
poient.  Ces  privilèges  eftoient  les  mefmes  que  ceux  de 
Cluny.  Voicy  les  termes  de  la  lettre  du  Pape  : Ecclefia- 
rum  Pralati  & lmp  tr ai  ores  Confiantinopolirani , pluref. 
que  Principes  faculares , per  privilégia  fua  multa  ,olm 
tanta  libertatis  praeminentia  vas  dot  arum,  ut  poft  Dtum, 
cui  vos  volcbant  libéré  famulari,  nulliut  unquam  efiitit 
jorifdiflioni  fubfcIU.  Je  ne  fortiraypas  tout  à fait  de 
monfujet  (ïj’a)oûtepar  occafionque  les  Monaftcres 
derOrientn’cftoient  pente  fl  repas  moins  nombreux 
que  ceux  de  l’Occident  : mais  la  varirtc  des  Réglés 
n y fut  pas  tout  à fait  fi  grande  qu’elle  fuft  depuis  dans 
l’Eglifc  Latine.  Anfelme  Evefque  de  Havclberg  ra-  AnMoi»! 
conte  comme  il  avoir  vu  à Conftantinople  fept  cens  £.1.  ».  |0<* 
Religieux  fous  la  R egle  de  faim  A moine  dans  un  Mo-  ’ 

naftcrc , cinq  cens  dans  un  autre  fous  celle  de  fiiint  Pa- 
chôme  -,  8c  un  grand  nombre  de  Congrégations  fous 
celle  defaint  Bjfile.  On  fçait  que  le  nombre  des  Re- 
ligieux Grecs  du  Mont.Aihos  eft  encore  très  grand 
& prefqnc  incroyable.  Le  Pape  Innocent  III.  du  dans 
une  de  fes  lettres  que  le  bruit  ertoit  qu’ils  ne  rele- 
voient  que  du  faint  Siégé.  Ahnafleria  Ait  mis  ftnüi  Ktg.  u. 
quand  fedem  ydpofiolicam  immédiate  pertinere  dicun-  tyi t.  40. 
tur.  Il  dit  ailleurs  qu’il  y a voit  jufqu’a  trois  cens  Mo-  "•/•**■ 
nafteres  fur  cette  faintc  Montagne , cum  tretentisM» • Efi^'  “* 
na fl  eriû  décoré  tur . 8c  que  les  Evcfqncs  8<  les  Empe- 
reurs les  «voient  abfolument  affranchis  de  toute lor- 
tc  de  jutifdiâion  humaine;  ce  Pape  confirme  en  fui- 
te toutes  ccsiminunitez . Voicy  fes  paroles  : Libertatct 
aut  cm  & immuns  tâtes  rationabiiet , & antiquat  acertam 
approbataé,  prout  invtfirispriviltgiû  dm  tur  contitiari , 

Vobis  & per  vos  Alonafieriù  Veflris  authoritate  rlpofioli- 
ca  confirmamut.CxuCtus  nous  a donné  quelques  lettres  Turap. 
des  Grecs  modernes, oû  il  paroift  quele  Patriarche  a L. 4.  p*f. 
des  Monafleres  qui  luy  font  propres,  qu’on  appelle  3 c ».  j o|. 
encore, comme  autrefois, Stauroptgia  ; Bc  qu’il  y aauf- 
fi  des  Monafleres  Royaux  qui  le  prétendent  exempts 
delà  jutifdi&ioudu  Patriarche  & de  ces  cenfurcs, 

XII.  Les  Abbayes  & les  Prevoftcz  royales  de 
Hongrie  cftoient  fujetes  immédiatement  à l’ Archevê- 
que de  Strigonie,  ou  de  Grau  ,quoy  qu’elles  fuflent 
fi  tuées  en  d autres  Evefchez , 8c  mefme  dans  un  autre  > 

Archevcfché.Ce  qui  felit  dans  la  confirmation  qu’en 
donna  le  Pape  Grégoire  I X. 

Le  Pape  Innocent  1 1 1.  fait  mention  dans  une  De-  C.  tu  >». 
crecale  de  la  Chapelle  du  Duc  de  Bourgogne  à Dijon,  Dl  8nwltt- 
dont  les  Chanoines  ne  pouvoient  eftre  excommuniez, 
nyfufpcndus,  ny  interdits  pat  aucun  Evefque  ou  Ar- 
chevefqoe.  Le  Duc  Hugues  avoit  fait  confirmer  la 
fondation  & le  privilège  de  cette  fainte  Chapelle  en 
1171.  par  le  Pape  Alexandre  I II . en  forte  que  le  Doyen 
prit  foin  de  l’ame  du  Duc  & de  la  DuchclTc  , en  la  pla- 
ce & an  nom  du  Pape.  Qui  Decanutv'ct  domim  Papa , RtrutîlJt 
curam  anima  Duels , & anima  Dncijfa  débet  habere.  Et  pinupour 
ailleurs  , haut  Ecclefta  ilia  , & Clcrici  ti  defervientes , ‘'Hii.  Àt 
nullt  omntno  Eccltfiaftica  ptrfona  , nifi  fttmmo  Ponti - **"’£•  f '[• 
ficiJrabeannnaJiqMo  obedsre,aut  altquo  modofubrfie.  Le  *7‘’ 
Ce  iij 
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d mTUl’tf.  Duc  Robert  obtint  en  1198- du  Pape  BonifaceVIII. 

441  que  le  Doyen  de  cette  lâinte  Chapelle  n'iroit  plus  à 
4 J » • Rome  pour  demander  fa  confirmation , mais  que  1’  Ab- 
bé de  Cifteaux  le  confirmerait  au  nom  du  Pape.  Le 
Sfiàt  u 4 Pape  Clement  V 1.  accorda  ce  ptivilege  aux  Chapel- 
r*f-  >ÿ|-  les  Royales  & au  Clergé  du  Palais  du  Roy  de  France 
um  6 t*i-  Jean  & de  la  Reine , & de  leurs  fuccefleurs , que  ces 
4*4'  Clercs  pourroient  fc  faire  ordonner  par  tel  Evefque 
qu’ils  voudraient , ponrvû  qu’il  ftift  dans  la  Commu- 
nion du  faint  Siège.  Vt  Clerici  & CaptlUni  Capellt 
vefira , ormes  minores  & [ocras  Or  dînes  a ejuibnfetmejne 
slrclnepijcopis  , vel  Epifcopis  Cttholicis  or  mi  sam  ér  com- 
mnmontm  Apoftolica  fie  dit  habensibns . licite  redperc  va- 
lsant. Les  Papes  Grégoire  IX.  & Alexandre  IV. 
a voient  donné  ce  privilège  au  Roy  faint  Louis  que  fes 
Chapelles  ne  pourroient  eftre  interdites  fans  la  per- 
imffion  du  faint  Sicge.  Nangis  dit  qu’en  1175.  l'Ar- 
che vefque  de  Sens  fe  plaignant  de  ce  que  l’Archevê- 
que de  Reims  avoir  facrc  la  Reine  à Paris,  on  luy  ré- 
pondit que  la  Chapelle  Royale  eftoir  exempte.  Cnm 
CapclU  domus  Reps  exempta  foret  ParifiMS  , & ideo 
ratione  loci  innntlie  ad  ipfum  non  fpeilabat. 

XIII.  En  Efpagne  Sanche  IV.  Roy  d'Arragon 
donna  ou  confirma  a 1*  Abbaye  de  faint  Jean  les  memes 
privilèges  dont  |cüilluic  celle  deCluny,  pour  ne  rccon- 
noiftre  foi  1 pour  le  temporel , foit  pour  le  fpirituel , 

Biffa».  tU.  d’antre  puirfànce  que  celle  du  Pape.  Privilégia  cjnalia 
Tt  111  .pag  babet  Cluniacenfe  Monafierinm  , ut  fient  Cluniacenfes 
107.446.  fiiftf  Hbtri  ab  emni  jugo  humant  fervitntis , ira  & ifii 
fint  , tantntnmodo  reverentiam  jdpofiolica  fiedi  fervatt- 
ttt.  La  fuite  fait  voir  que  les  Evefqnes  avoient  donné 
Icorconfenrement.  Confirma  etiam  donasiones  Regnm , 
privilégia  Epifcopornm  ,&c.  Et  peu  d’années  apres, 
faüo  privilégia  fecunduM privilégia  Cluniacenfis  Mona- 
fltrij  , ab  emni  jugo , vel  cenfu  Regia , vel  Epi  copolis , 
velalicn/us  Ecdefiafttce . vel  facnlaris poteftatis  ,antho- 
ritate  regali  favente , & annnente  Mantio  Arragencnfi 
Epifcopo , nec  non  San üio  Pompelonenfi  Epifcopo  libères 
feeit. 

XIV.  Dans  l’Italie  mefme  les  privilèges  ont  fou- 
vent  pris  leur  naiffance  delà  liberté  des  Evefques,  fie 
fie  ce  n'aefté  qu’à  leur  demande  que  les  Papes  y font 
intervenus.  Le  Pape  Innocent  II I.  en  fournit  un 
exemple  dans  le  Monaftere  de  Crypta  [errata,  dans 
l'Eve Ichc  d’Albano , auquel  l’Evelque  avoir  permis 
d’employer  tel  Evefque  qu'ils  voudraient  pour  la  con- 
fection des  Autels , fie  pour  les  ordinations  des 
Clercs  dans  leur  Abbaye  fie  dans  toutes  les  Eglifes  qui 
en  relevoient.  Ce  que  le  Pape  Celeftin  avoir  confir- 
mé.  Vt  liceret  Abbtti  & f rat  ri  bus  a y hoc  unique  vedent 

Dt^ehinfn  Epifcopo  tam  ordinationem  Clericornm  , tjnam  confecra- 
âomtl'u:  tionem  alrarinm  in  Monafierio  ipfo  & pradîÜis  Eccle - 

fiis  ebtinere.  Et  Calefiinus  Papaprtdec.  n.  ctnfirmavit. 

XV.  Quand  nous  eûmes  conquis  la  Paleftine, 
nos  Prélats  Latins  furent  en  quelque  façon  necelTitez 
Hiflor.Hùr  à agréer  quelques  privilèges.  Jacques  de  Vitry  dit  que 
Cof.  j«.  le  Patriarche  de  Jerufalcmavoit  fous  luy  des  Abbez  fie 
des  Prieurs , qui  ufoient  des  ornemens  des  Evefqnes , 
pour  l’afiîfler  à l’Autel.  Habet  Patriarcha  jfbbates  & 
Priores  fibi  fubfeflos  . infignia  Pentificalia , bacnlot  fei- 
lictt  & rn  il  rts , annulas  & fean  délia  ex  privilegio  di- 
gnitans  htbentes  , domino  Patriarcha  in  mwifierio  reve* 
tenter  affi  fient  es  Le  Chapitre  des  Chanoines  Régu- 
liers dcî'Eglife  Parriarchaledn  faint  Sépulcre,  femble 
avoir  r u la  jurifdi&ion  comme  Epifcopale  fur  la  ville 
de  J fFa  , avec  appel  an  Patriarche.  Jappe  fis  civitatno» 
habet  Epifcopnm  , fed  immédiate  fnb  efi  Priori  & Ca - 
mntcii  Vominici  Sepntcri.  La  Cité  de  Naples  ou  de  Si- 
char  app.irtenoit  en  la  mefme  maniéré  à l’Abbé  de  l’E- 
glife  du  Temple.  Similner  civil  as  Neapelis  Epifcopo 


caret , pertinet  autem  immédiate  ad  tibbatem  Verni - 
nici  Ttmpli.  On  ne  put  donner  des  appanages  fie  des 
fonds  fuflifans  à toutes  les  villes  Epifcopales,  aux 
commencemens  de  ces  nouvelles  conqueftes.  Ainfi  on 
n’y  mit  point  d’Evcfques , mais  on  les  fournit  à de  ri- 
ches Abbez  , qui  ayant  avec  cela  le  privilège  d’ufer 
des  ornemens  Epilcopaux  , affilloicnt  le  Patriarche 
aux  grandes  ceremonies,  où  l'on  confia  plufieurs  vil- 
les Epifcopales  à un  feu!  Evefque.  Mnltt  etiam  ali* 
fnnt  civirares  in  terra  promiffionis , qnt  licet  ante  tem - 
para  Latinonm  proprios  haberent  Epi feopos  Suri anorum 
& Grtcerum  : I atim  tamen  propret  mnitirndînem  & 
panpertatem  eorum , ne  dignitas  Eptfcopalis  vilipende* 
retnr  , plnret  Ecclefias  Cathédrales  & Civitates  uni 
Caihedrali  fubjecerunt. 

XVI.  Je  finiray  ce  Chapitre  pat  le  privilège  que 
les  Conciles  , les  Papes  fie  les  Evefqnes  en  Orient  fie 
en  Occident  ont  donné  aux  Abbez  d’ordonner  de* 
Leâeurs  dans  leurs  Monafteres.  Le  Concile  VI I.  ge- 
neral leur  accorda  ce  privilège , pour vû  qu’ils  Aillent 
Preftres  , fie  que  ce  Aillent  feulement  leurs  Religieux 
à qui  ils  conferafTenr,  ou  la  Tonfure  ou  les  Ordres 
mineurs.  Nous  avons  fait  remarquer  dans  les  Parties 
precedentes  de  cet  Ouvrage  un  grand  nombre  d'exem- 
ples, où  il  a paru  qu’avant  ce  Concile  mefme  on  ne 
diftinguoit  pas  quelquefois  la  Tonfure  Monaehaie  de 
la  Cléricale  ; on  eftoir  fait  Clerc  en  mefme  temps  , fie 
par  le  mefme  Abbé,  entre  les  mains  duquel  on  faifoic 
la  profeflion  Monaftiquc  ; l’eftat  Religieux  trnoic 
quelquefois  lieu  des  Ordres  mineurs  ; enfin  les  anciens 
Solitaires  lifoient  quelquefois  dans  les  Eglifes  les  Li- 
vres faims,  fans  avoir  jamais  efté  ou  tonlurez , ou  or- 
donnez par  l’E vefque.  Tous  ces  exemples  pourraient 
faire  pafler  ccttc  autorité  des  Abbez  à créer  des  Le- 
cteurs ,plûtoft  comme  un  droit  commun  fie  ancien  , 
fie  comme  une  ancienne  poileflion  , que  comme  un 
nouveau  privilège  accordé  par  le  Concile  VII. 

Mais  quand  on  confidere  d’ailleurs  qu'à  ces  exem- 
ples on  en  peut  oppofer  un  grand  nombre  d’autres  con- 
traires i que  parmy  les  Moines  il  yen  avoir  un  grand 
nombre  qui  n'eftoientpas  Clercs, parce  qu’ils  eftoient 
fans  lettres , ou  engagez  en  d’autres  irregularitez  ; que 
par  confequentil  y avoit  bien  de  U différence  entre 
eftreordonné Clerc, ou Lefteur,  fie  eftre  receu  Moi- 
ne; enfin  qu’il  falloir  bien  diftinguerla  Tonfure  Mo- 
naftiqued  avec  la  Cléricale  , puisque  tous  les  Moine* 
recevoient  fans  doute  la  première,  fie  il  s'en  falloir 
beaucoup  qu’ils  ne  Aillent  tous  honorez  delà  fécondé. 
Après  cela  on  ne  pourra  douter  qu’il  n’aytcflébefoin 
d’un  privilège  pour  donner  6c  pour  conlerver  à tou* 
les  Abbez  le  pouvoir  d’ordonner  des  Clercs  mineurs 
dans  leurs  Abbayes.  La  limitation  que  le  Concile 
VII.  donne  à ce  privilège  en  le  refervant  aux  Abbez 
Preftres  , fie  bénis  par  l’Evefque, montre  clairement 
que  ce  pouvoir  donné  aux  Abbez  vient  de  ce  privilège, 
non  d’une  ancienne  pofïtflion,  où  cette  limitation  ne 
pouvoir  fc  remarquer. 

Gratiena  infère  dans  fon  Decret  ce  Canon  du  Con*  D.tp. 
ale  VII.  comme eftanr  encore  en  vigqeur.  Le  Pa- 
pe Innocent  II  I.  dans  la  Decretale.  Cnm  centingat , 
de  atate prtficiendersem . décidé  nettement  que  con- 
fotmement  à ce  Canon  les  Abbez  qui  font  Preftres,  fie 
bénis  par  l’E vefque, peuvent  donner  la  Tonfure  Clé- 
ricale à leurs  Religieux.  Cnm  centingat  interdnm , qnod 
laiciad  Monafteria  convolantes  a fuis  yibbatibns  tan  ti- 
rent ur  : reflet  fi fii  an  Clericatns  Ordo  in  tonfnra  hnjnf. 
modi  conferamr  ; fie  après  avoir  rapporté  le  Canon  du 
Concile , per  primam  tonUrtm  fuxta  formam  Ecclefis 
datant , a talibns  Clérical is  Ordo  confcrtur.  Il  faut  fai- 
re deux  réflexions  fur  ccttc  Decctude.  La  première , 


- touchant  les  Bénéfices . 

que  ce  Pape  veut  que  ces  Abbez  donnent  la  Tonfiiré 
Cléricale,  félon  la  forme  de  PEglife.  Ainfi  cette  ton- 
fure  cft  bien  différente  de  la  Monaftique.  La  fécondé, 
que  ce  Pape  dît  feulement  que  ces  Abbez  confèrent 
la  Clericature  yClericalisOrdo  : mais  il  n’exprime  rien 
des  Ordres  Mineurs.  Il  eft  vray  que  le  Canon  du  VII. 
Concile  ne  feparane  pas  l'Ordre  des  Lecteurs  de  la 
Clericature , permet  aux  Abbez  de  faire  des  Clercs  8c 
des  Ledeurs.  Mais  ce  Pape  n'exprime  que  la  Clerica- 
tare.  U y comprend  neanmoins  fort  probablement  les 
Ordres  Mineurs , puis  qu'il  confirme  le  Canon  du 
VII.  Concile,  qui  comprend  félon  le  langage  des 
Grecs,  tous  les  Ordres  Mineurs  dans  le  Leâorat,& 
puifque  le  Concile  de  Trente  authorife  ce  mefme  ufa- 
ge  , en  défendant  feulement  aux  Abbez  de  conférer  la 
sijf.  îj.  t.  Tonfure  8c  les  Ordres  Mineurs , Tonfuramvel  Mino- 
10.  res  Ordines  , ou  des  Dimifioires , à d'autres  qu’à  des 

Religieux  qui  leur  foient  foûmis.  Au  refte  cette  De*- 
crctale  du  Pape  Innocent  1 1 1.  cft  tirée  de  fon  Regi- 
ftre  XIII-  &de  fa  Lettre  117.  écrite  à l’Archevc- 
quede  Rofien , quii'avoit  confulté  fur  cette  matière. 

Le  Moine  Matthieu  Blaftares , ce  fàmeufc  Compi- 
lateur des  Loix  & des  Canons , qui  publia  fon  Nomo- 
canon  Alphabétique  en  1 $}j.  donne  une  limitation  re- 
marquable au  Canon  du  Concile  V 1 1 . en  difant  qu’il 
croit  que  ceprivilege  ne  regarde  que  les  Monafteres 
des  Solitudes , écartées  des  Villes  Epifcopales.  Si  in 
^UTt  A’  *'  dtfertit , ut  ego  arbisror , Monéfitri*  fint  édifient*.  Les 
Aflemblées  generales  du  Clergé  de  France  en  ifixf* 

1 g jj.  8c  1645.  ont  ordonné  que  la  permiflïondel’E- 
vefque  Diocefain  feroit  neceflaire.  La  Collation  des 
1 Mémoire  du  Ordres  eft  ont  un  droit  purement  Epifcopal  , U eft  ex - 
Clergé  n.  1.  preffement  défendu  a toutes  fortes  de  personnes  .quelques 
t*t-99+-  privilèges  qà' elles  puiffent  élleguer,  de  conférer  les  Or - 
dres  Mineurs  . non  pas  mefme  U Tonfure  .fions  lu  per. 
T agum.  mi  (fon  du  Diocefitin.  Les  Canoniftcs  avoient  penfé 

Ibidem.  que  la  Decretale  , eut»  inter  vos . de  fient  tnt  iu  & re 
(udicét* , donnoit  aux  Abbez  le  pouvoir  deconferer 
la  Tonfure  , & les  Ordres  Mineurs  aux  feculiers 
mefmcs,dans  les  lieux  qui  leur  font  foûmis,  pleno 
jure y c’eft  à dire  , où  ils  ont  la  jurifdiékion  comme 
Epifcopale.  Maisil  yauroità  mon  avis  beaucoup  de 
lieu  de  douter,fi  c'eft  le  véritable  fens  de  cette  Decre- 
tale. Il  feroit  inutile  d’en  faire  icy  la  difeuflion  ; puif- 
que ces  mefmes  Cancniftes  conviennent , que  ce  pou- 
voir a efté  révoqué  par  le  Concile  de  Trente  qui  ne 
laide  ce  pouvoir  aux  Abbez  que  fur  les  Religieux  qui 
Irur  font  foûmis. 

Il  y a un  autre  pouvoir  que  les  Evefques  8c  les 
Conciles  ont  donné  aux  Abbez, & dont  les  Abbez 
peuvent  faire  partaux  Religieux  de  leur  dépendance. 
C'eft  celuy  de  remettre  les  pechez.  Nous  n’en  dirons 
qu’un  mot , parce  que  cette  matière  regarde  plus  par- 
ticulièrement les  Ordres  Religieux  inftituez  dans  le 
XIII.  Siede,  8c  dans  les  Siècles  fuivans.  En  voicy 
Mtlrrtib.  neanmoins  un  échantillon  dans  l'année  nos.  8c  dans 
L.  1.  de  ge~  |es  Siècles  où  les  fculs  Religieux  Benediltins  remplif- 
ftii  font,  pjjçnt  tout  l'cftat  Monaftique  de  l'Occident.  Saint 
Anfclme  Archevefquedc  Cantorbery  tint  enccttcan* 
née  un  Concile  National  à Londres,  où  il  fut  refolu, 
que  les  Moines  n'adminiftteroient  le  Sacrement  de 
Pcnirence , qu'avec  la  permillion  de  leur  Abbé , qui 
ne  pourroit  le  leur  permettre , que  pour  ceux  dont  on 
leur  avoir  donné  la  charge  desames.  Ne  Monœhipt- 
nitentiom  cuiquam  injungant  .fine  confitnfiu  Abbatis  fui. 
Et  quod  A boutes  fui  de  bot  eis  licentiam  dure  non  pofi* 
funt,  ni  fi  de  eis  quorum  animurum  curamgerunt. 


P.  IV.  Liv.  I.  Ch.  LIV.  làj 

CHAPITRE  LIV. 

Des  Privilèges  donnez  par  les  Papes , que  q’i 
toujours , ou  prefque  toujours  cite  avec 
le  confenremenc  des  Evefques. 

/.  Combien  il  importe  de  foire  bien  comprendre  te  cenfente- 
mtnt  que  ht  Evtfques  donnesent.  Exemples. 

II.  Autres  exemples.  Les  lieux  dont  H s'agifjbst , Avisent  feu- 
vent  efté  intteUes  Çr  de  nul  Dioceft. 

lit.  La  funfdsSson  des  Evefques  fut  refrroée  dons  les  Pri- 
vilèges donnée,  pur  le  [asm  5 me , i moins  qu'ils  ne  f» fient  shtf- 
mntiques. 

IV.  Dam  les  Privilèges  donnez  for  Grégoire  VII.  tes  mi- 
mes conditions  furent  ebfervées. 

V.  Sens  VrÔA/n  1 1.  (jr  P a fi  hot  l l.nufft. 

F l.  Il  en  fut  de  mefme  feus  tes  Papes  fuivons. 

Vit.  Lit  fins  f au, eux  privilèges  furent  Accordez  i des  Ai. 
bayes , que  les  Fondateurs  donnosens  ah  / *mt  Siégé  , ce  que  faut 
Bernard  Approuvât. 

V l t J.  Soins  Charles  fut  femtenn  far  le  foins  Siégé  contré 
un  Privilège  conditionné  du  fosnt  Sse go  .ouqutl  F Lvefqut  Dso- 
cefnin  n'Avoit  fus  confinai. 

I X . Sentiment  de  GuiUAume  Archevefque  de  Tyr  de  foc', 
quel  de  Vttrj  fur  les  Privilèges  des  Chevaliers  du  Temple. 

X.  Privilège  des  Minimes. 

I-  N he  s’étonnera  pas , que  les  Rois  8c  les 
V-^  Prélats  ayant  fi  Peuvent  fait  intervenir  l'au- 
torité du  Pape , pour  la  confirmation  des  exemptions 
qu’ils  donnoient  aux  Monafteres  : Les  Papes  ayent 
enfin  commencé  d’en  accorder  cux-mefmes , quoy  que 
ce  n'ayt  pas  efté  d’abord  fans  le  confentcmcnt  des 
Evefques  Diocefains. 

Quoy  que  le  Chapitre  precedent  ait  déjà  foumy  un 
allez  grand  nombre  d’exemples  de  ce  confentement 
des  Evefques , j’ay  cru  neanmoins  que  comme  c’eftoic 
la  circonftance  la  plus  importante  de  toutes  ,foit  pour 
juftificr  la  conduite  diferete  & moderéedes  Papes, foit 
pour  fatisfairelejuftczeledes  Evefques  pour  mainte- 
nir leur  authoricé  , foit  enfin  pour  entretenir  les 
Exempts  mefme  dans  le  refpedk  envers  leurs  bien-fai- 
fteurs  8c  leurs  libérateurs  -,  il  ne  feroit  ny  inutile,  ny 
defagreable  d’en  ajoûter  encore  d’autres.  Philippe 
Roy  de  France  confirma  les  privilèges  de  l’Abbaye 
de  T ournus  en  1075.  parce  que  le  Pape  8c  les  Evcques 
les  avoient  donnez  à la  demande  des  Roys  fes  Prede- 
cefièurs.  Privilégié  equidem  Apoftolic*  fitdis  priviU - preuve,  do 
gtum  quoque  Epificoporum  , qui * deprtcétionc  Regtsm  ad  Chtftoire  de 
lebertétem  loti  féfl*  funt  , conlaudando  firmamut.  “Ut  T ournus. 
uutem  hoc  noftrsem  EdiÜum*  Fruncorum  Regibus  peP-  W 
petuo  eufioditum  permaneot . aurhontote  Epificoporum 
noftrorum  firmare  & corroborart  fecimus.  Les  Papes 
Callifte  1 1.  en  1111. 8c  Eugene  I II.  en  j 146. confir- 
mèrent l’immunité  de  cette  Abbaye  , prefuppofant 
cette  conccffion  des  Evefques  , dont  le  Roy  vient  de 
faire  mention.  N ce  Epifcopo  lice  ut  cujufcumqut  Duo- 
cefis  tandem  locum  excommunicdtionis  , vtl  abfolutio- 
nis , vel  cujuflibet  dijpofitionis  occufionibus  petturbare. 

Le  Roy  Loüis  le  Jeune  confirma  tous  ces  privilège» 
des  Papes  fie  des  Evefques  en  la  mefme  année  1146. 

Privilégié  déni  que  Apoftolicé  fitdis  , privilégié  quoque 
Epificoporum , que  ad  iibertarem , feu  defenfioncm  Uci 
faüé  funt,  colléudando  firmamus.  Pafchal  1 1.  donna 
unprivilegeau  Monaftere  d’Andres,  à larrquifition 
de  l’Evêque  de  T eroanne.  fntercedente  venerabili  fra - 
trt  T orvets  en  fi  Epifcopo.  Aufli  rcfcrva-i’iU’obcïiran-  spidlegij. 
cedeiie  à l’Evefque  , parce  que  l’Evefque  ne  l'avoit  tem.  y.png. 
pas  relâchée.  SahéTerVénenfis  Epifcopi  canonica  rt - 
vtrentia.  Le  Pape  Alexandre  III.  ayant  communi- 
qué les  exemptions  de  Ciftcaut  à une  Abbaye  du  Dio*. 
cefe  dt  Matturano  en  Italie , l'Evefque confirma  cette 
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conccffion  , Privilégiant  Apofiolicum  Ciflercienfis  Or - 
dinù  libertatemvoi  ab  Alexandre  III.  obtinuiffe  teffa- 
tur.  Vt  Dec  coopérât  ores  & net  effet  mereamur , :am 
Uudabilem  libertatem  prafevti  privilégie  confirmamut. 
D’oû  l’on  poorroïc  fe  perfuader  avec  quelque  vray- 
fcmblance,  que  quand  les  MonaftcrcsdeCifteauxeu- 
reni  obtenu  cux-mefines  des  privilèges  Apoftoliques, 
ils  eurent  eux-mcfmes  foin  de  les  faire  agréer  aux  Evê- 
ques Diocefains , te  de  n’enufer  peut-eftre  point  fans 
leur  confentement. 

Le  Pape  Innocent  III.  permit  àPArchevefque  de 
Compoftellcd’nfcrdu  Pallium , même  hors  de  fa  Pro- 
vince ,ce  qui  eftoit  contre  les  loix  ordinaires , pour- 
vû  que  l'Evefque  Diocefain  leluy  permît.  Dummodo 
his  ad  quem  Eccltfta  per  tint  t . id  permutât . Ce  mefmc 
1 Pape  prit  ladéfenfe  aune  Abbaye  d’Angleterre  dans 

le  DiocefcdcVorcefter.quefcspredeceflearsavoient 

affranchie  de  la  jmifdiâion  de  l'Evefque,  à la  prière 
de  deux  Rois.  Il  y a tous  lesfojersdu  monde  de  croire, 
que  ces  deux  Rois  avoient  obtenu  le  confentement  de 

l'Evefque  Diocefain. 

1 1.  Les  Evefques  ne  pouvoient  refufer  leur  con- 
fentement,quand  les  Fondateurs  mefmes  confacroient 
leurs  fonds  te  leurs  terres  à faint  Pierre , te  à l’Eglife 
Romaine.  Sylveftrell.  parle ainfi  deVczelay-  Qpod 
à fundatoribus  B.  Pttro  Apoflolorum  Principi  , & libé- 
rait devaient  ,&  teftamenti  pagina  conlatum  e ft.  Ces 
lieux  avoient  efté  aile*  fouvent  incultes  avant  ces  fon- 
dations , 5c  en  fuite  comme  de  nuis  Dioccfes , ainfi 
qu'il  paroift  dans  le  Synode  Romain  en  10  ij.  oïl  Be- 
noifl  VIII.  ratifia  le  privilège  d’une  Abbaye  d’Efpa- 
gr.ede  cette  nature.  Rom/tna  feiit  fubbmitat  offenfum 
faci  ilimt  pra  huit  , y nia  pra fatum  Monafltrium  in  def -r. 
te  loco  , undt  nullut  unquam  Epi  copm  alUujus  vel  déci- 
ma redit  ton  nofeitur  habuiffi  , fundavit , & Apoftolica  , 
Repaît*  , nec  ntn  & Imperialia  teflementa  acquifrvit  & 
prêt  créa  Ep'f copus  in  cu\us  limite  locus  fitus  effividetur, 


La  Difcipline  de  i’Eglife , 


trer  plus  avant  dans  la  difcuflion  de  ce  Concile , il  en 
reluire  allez  clairement , combien  il  eftoit  neceflai- 
re  pour  faire  joiiir  effectivement  lesMonafteres  des 
privilèges  Apoftoliques,  d'y  foire  confentir  les  Evê- 
ques. Ce  fut  ainfi  que  Leon  I X.  confirma  les  pri- 
vilèges accordez  à l'Abbaye  de  Corbic  par  les  an- 
ciens Papes,  par  les  Archevefqoes  de  Reims  , te 
par  les  Evefques  d’Amiens.  Stent  Monafierio  con-  Efift.  U. 
ceffum  cognovimut , & colledarum  ab  Epifcepis  Ambia- 
ttenfibus,  & Archiepifcopis  Remenfibut , catcrifquc  Epif. 
copis  Galü arum. 

III.  Ce  mefme  Pape  exempta  l'Abbaye  de  fainte 
Sophie  de  Benevent  ,de  la  jurifdidlion  de  l’Abbé  du 
Mont-Caflïn  ; mais  quant  à l’Evefque , il  voulut  feu- 
lement ,que  fi  le  Diocefain  refufoit  d’ordonner  les 
Religieux  gratuitement  te  canoniquement  , ils  pûf- 
fent  recourir  pour  cela  à tel  Evefque  qu’ils  jugeroienc 
à propos.  Porro  qwa  ab  aliquibus  Epifcepis  folent  cee- 
nobita  çravamina  juflinere  : tnt  vert,  alicui  prajudicium 
necvalumus  , nec  debemut  facere , hoc  tandem  concedi- 
mns  tibi  hacnofira  enfantât  e .ut  fi  ab  Epifcopo  , in  eu - 
jus  Diceceftcon  'iflit , nequiverit  Eccleftafiicat  ordinatio- 
ns gratis  & canonice  acquiren  , licmtiam  habeas  à 
quocumque  tibi  tuijque  acquirendi  eas  jufti.  Ce  Pape 
confcflc  ingenuëment , qu’il  n’auroit  ny  voulu  ny  dû 
faire  preiudtceaux  Evefques,  en  permettant  aux  Re- 
ligieux de  recevoir  les  Ordres  d'un  autre  Evefque  que 
de  leur  Diocefain.  Ainfi  il  ne  le  permet  que  quand  le 
Diocefain  par  fon  trafic  Siinoniaque  mérité  de  perdre 
le  pouvoir  dont  il  abufe.  Il  fe  pourroit  bien  faire  que 
cet  article  de  l’exemption  de  Cluny , auroit  efte  fondé 
fur  le  defordrede  l’eftat  EccleHaftique , ôe  fur  ies  fre- 
quentes Simonies  des  Evefques  dece  temps- là.  D’oû 
l’on  pourroit  peut-eftre  conclure , que  quind  les  Evê- 
ques ne  font  plus  tels qu’eftoient  ceux  dont  les  tyran- 
niques vexations  ont  donné  occafion  à ces  privilèges  * 
je  ne  dis  pas  qu’il  foit  necclfairc  de  les  révoquer  en- 

W-  7e,aT'?*'£r,M^“  ^Tr'  T ne 

L„  . &c.  Quoy  qu',1  r'ag»  H’un  lieu  fc  peut  fa.-e  fan.  beaucoup  a ag^t'on  & fan,  beau, 

abandonné  & de  nul  Diocefe . ce  Pape  ne  îailTc  pas  de  coup  de  tumulte  : ma.s  .1  fco»  b,en  jufte  & b, en  ta.- 
confidercr  leconfentementdel’Evef^ue.ûifin  .avant  fonnable  qu  on  ne  s en  fctvî.  on  avec  le  confirme- 
_ t _ — ment  des  Evefques  i ainfi  que  les  plus  grands  & les 

plus  faims  Religieux  de  ces  derniers  Siècles  en  ontufé. 

Ce  qui  fera  juftific  dans  la  fuite. 

Le  Pape  Alexandre  1 1.  exempta  l’an  a or?)  le  Mo- 
naftere de  la  fainte Trinité  de  Vcndofme , de  toute  la 
jurifdiâion  de  l’Evefque,  mais  ce  fut  à la  prière  de 
l’Evefque  mefme  de  Chartres , de  qui  il  eût  dû  rele- 
ver. Magit  huit  nofbra  confirmations  adnefitndum,  ^ +Q_ 
tjuod  Carnot  en  fis  Epifcopus  Clememi  Papa  Epiftolom 
tranfmiferit  , rogans  eum , qua tenus  hic  locus  , confilio 
cj us  & voluntate  B.  Petro  eblatus , tali  per  eum  cor-  4J.  4j. 
roboraretur  autheritate , ut  ne  que  ills,  necjue  fuccefjiri- 
bus  fuis  excommun icare  . intercedere , feu  quamlibet  po - 
teftattm  aut  dominationem  in  ipfo  loco  exercere  liceret. 

Qued  benigne  Clemens  Papaannuit.  Voila  quel  eftoit 
l'efprir  de  ce  Pape , & dequelle  maniercil  f.iutcnten- 
dre  les  autres  privilèges  qu’on  trouve  dans  les  Let- 
tres. Car  quant  à la  fatisfaâion  que  l’Evefque  de 
Malconfut  oblige  de  luy  faire  en  la  perfonnede  fon 
Légat  le  Cardinal  Pierre  de  Damien  -,  dans  le  Con- 


que de  donner  fon  privilège:  Le  Pape  Innocentll  I, 
accepta  la  fondation  que  le  Marquis  de  Brandebourg 
vouloit  faire  d’un  Chapitre  qui  nerelcvoitqnedufaint 
Siégé , & dont  le  Prevoft  choifiroittel  Evefque  qu’il 
voudtoit  pour  les  fondions  Epifcopales  , Spiritalia 
qtu  officium  Epifcopale  rtqairunt  ,Prapo fitus  exigat  & 
ebtineat  a quocumque maluerit  Epifcope,  ApoftolicaSe- 
dss  gratiam  obtinentt:  parce  que  cette  fondation  de- 
voit  fefairedans  un  pais  que  le  Marquis  venoit  de 
conquctir  fur  les  Payens , oû  il  n’y  svoit  jamais  eu 
d'Eglif-  , & qui  pat  conséquent  n’eftoit  de  nul  Dio- 
cefe. Si  terram  illam  conftiterit  tffe  folitariam  & dtfer- 
ram . maxime  quod  non  fit  in  memoria  hominum  illam 
fuiffe  per  Chrifticolas  habitat am  , fed  paganos  habit ato- 
res  inde fuiffe  depulfot  in  memoria  hominum  tentât ur , 
rteipiath  fundum  in  jut  & proprietatem  Romane  Ec- 
c le  fia  vice  noftra. 

Dans  le  Concile  J’Anfe  prés  de  Lyon  en  102  5.  l’E- 
vel'quc  de  Malcon  fe  plaignant  de  l’Archevefque  de 
Vienne,  qui  avoit  fait  des  Ordinations  dansleMona 


fie, e de  Clnnv  à fon  infiren  ; nn  n'agte,  pm  l’eicnfe  elle  de  Châlon  en  i o< , pour  -o,r  »,olé  1er  pr..lle- 
Joo,  il  fe  couvrit . nue  l’Abbé  de  Clin,  Od.lon  avoir  ges  de  Cluny  j il  « ag.lTo.t  d nn  pr.v.leged  un  autre 


donc  il  fc  couvrit , que  l’Abbé  de  Cluny  Ôdilon  avoit 
des  privilèges  Apoftoliques , pour  faire  ordonner  fes 
Moines  par  tel  Evefque  qu’il  choifiroit  : te  on  allé- 
gua aucontraire,  que  ce  ptivilegeeftant  contraire  au 
Concile  de  Chalcedoine , avoit  efte  fans  doute  obtenu 
p;.r  furprife  5c  n'eftoir  de  nulle  vigueur.  Decreverunt 
Chartam  non  tffe  ratant , qua  Cetnonicis  non  folum  non 
concordant , fed  etiam  contraires  fenttntiit.  Sampenc- 


nature,  fondé  fur  la  donation  mefme  du  Fondateur. 
Aulli  ce  fut  la  première  pièce  qu’on  leur  dans  ce 
Concile  contre  l'Evefque  de  Mafcon. 

1 V.  Le  Pape  Grégoire  VIL  ayant  conceti  de 
juftes,  foupçonsdelafalfification  des  privilèges  d’une 
Abbaye  fituée  dans l'Evefché  deTortone,  ne  voulut 
point  luy  en  foire  expédier  d’autres,  jufqu’à  ce  que 

ccc 


touchant  les  Bénéfices , Part.  IV.  L.  I.  Ch.  L IV.  10$ 

cct  Evefchc  vacant  eût  efté  rcmply  d'un  Paftcur , avec  cette  Abbaye  , avant  Se  après  fa  promotion  > Se  luy 
L.  i.Ff.jj.  lequel  il  puft  en  conférer.  Cum  Dordonenfis  Eccltfia  avoit  accordé  ce  privilège,  a.  L’Evefque  de  Salcrnc 
en  fut  Parechit  adjncetù  , canon  i ce  futrit  ordinata  , ayant  voulu  difputcr  au  Pape  Urbain  II.  l’exemption 
tune  tx  confcnfit  ejufitm  fitdû  Epificopi , vroficua  tui-  de  cette  Abbaye,  le  Pape  avoit  remis  le  jugement  de 
lit  as  u pnvi/egium  vefira  ntctffitati  pnvtdcbttmu  , ex-  ce  différend  \ un  Concile,  auquel  l'Evefque  n'a  voie 
nemica  aut  boutât  c ftfulturn.  Ce  font  U toutes  les  con-  ofé  le  pre tenter.  j.  Pour  tous  les  lieux  qui  font  hors 
dirions  d'un  privilège  Canonique  i qu'il  Toit  utile  , du  Diocefc  de  Salcrnc,  ce  mcfmc  privilège  ordonne 
qu  il  foie  necefiaire  pour  la  dtfcipline  rcgulicre  du  que  ce  foitl  Evêque  Dioccfain  qui  confère  les  Ordres. 
Monaftere , qu  il  Toit  donné  du  confcntemcnt  de  l’E-  Jn  ahu  Diacefibus  requifito  J uni  taxai  priminu  Dtœcc- 
vcfque.  Ce  Pape  menaça  à la  vérité  l'Evefque  de  Tu-  Jano.U  en  ufa  peut-citrc  de  mefmc  envers  les  Chanoi- 
rin  , d’affranchir  le  Monaftere  de  faint  M.chel  de  fa  ncs  de  faint  Martin  de  Tours,  ordonnant  qu'au  lieu 
jurifdiâion,  s’il  nccciroiclapcrfecuitonqu’il  y exer-  de  l’Evefque  propre  , que  quelques  privilèges  leur 
çoit  depuis  long-temps  : mais  ces  menaces  mefmc  permettaient  d’avoir,  ilsrecoyruücnt  auPapc  ; mais 
font  autant  de  preuves,  qu'il  n'eût  jamais  dépouillé  que  tous  les  lieux  de  leur  dépendance,  dépendillent 
un  Evefquc  de  la  moindre  partie  de  là  jurifd&ion  des  Evcfqucs  pour  les  ordinations.  Si  ce  mcfmc  Pape  Efifi  n.ia. 

contre  fongré , fi  l'abus  notoire  qu’il  en  eût  fait , ne  exempta  dans  le  Concile  dcNifmes  en  1097.  le  Mo* 

Z.  1.  r.  <9.  l'en  eût  félon  les  Canons  rendu  indigne.  Nam  fi  de-  naftcrc  de  faint  Gilles  de  toutes  les  Cenfurcs  des  Evé- 

k. t.Ef.  t.  incep s Mena  fier to  infefiattonts  ait  quai  inftrre  ptrttn-  ques.  ce  fut  parce  que  ccttc  Abbaye  avo;t  efté , au 

tarverie , nés  ut  Monaficnum  tilud  in  perpétua  hbertate  moins  on  croyoit  qu  elle  avoit  efté  donnée  au  S.  Siégé 

etnfifiat . & nul! tus  magifierio  vil  judtco  pofi  Deum,  par  faint  Gilles  mcfmc  , Sc  le  Comte  Bérenger  Mar- 

rsifi  fanÜa  Eccltfia  Romane  fubditum  , ftrvtre  valent  quis  de  Provence , qui  en  eftoit  comme  le  Seigneur  , 

L.  C.Ep.i /.  Dto  . pr.  curabimus.  Ce  Pape  témoigne  ailleurs  fou-  luy  en  avoit  cédé  tous  les  droits.  guatenus  1 Jtm  Mo - 

7-  7-  baitter que  le  Monaftere  de  Marfeille  fuft  uny  & fou-  ttafitrium  ex ipfiuj  B.  Æ.gidtj  tfadmont , fan  II  a Rome - 

*4*  mis  en  la  mcfme  manière  à l’Eglife  Romaine  , que  ne  Ecchfie  jurt  propnc  fubditum  , Rem  an  a fmperhber- 

celuy  de  Cluny.  Mais  ce  n’eftoit  qu’un  fouhait  d a-  tatis  gratia  ptrfruatur. 

bord.  Il  l’exccuta  en  fuite,  après  qu'on  y eût  éleu un  Palchal  II.  fon  fucccllcur  receut  fous  fa  proteâion  tyfl.  i. 
Cardinal  pour  Abbé,  mais  il  y eff  remarqué , que  ce  une  Abbaye  du  Diocefc  de  Chàlon  » Sub  Apofiohca 
n’eftoit  que  pour  écarter  les  infultes  de  les  violences  fit  du  tutela  fpecialutr  protegt,  mais  ce  fut  fans  nendi- 
du  temporel  de  cette  célébré  Abbaye,  Ab  omnibus  minucr  de  la  jurifdiûion  de  l'Evefque.  SalvaCabtlt-EfiH.it. 

' violent  tù  dtftndtrt  detrevimm.  ntnfit  Ecclefit  canontca  révérer  lia.  Il  en  ufa  de  mcfme  W "•J** 

Enfin  ce  Pape  qui  paffe  pourundes  plus jaloux  de  envers  une  Abbaye  de  l'Evefthé  de  Langrcs.  Il  excm- 
la  grandeur  5c  de  la  puilTance  du  faint  Siège , q’a  pour-  pta  le  Monaftere  de  Vczclay  de  la  jurifdi&ion  Epifco- 
tant  jamais  permis  aux  Abbezouaux  Religieux  de  re-  pale,  même  pour  les  Ordres  & pour  le  Chrefmc  : mai* 
cevoir  d'autre  que  de  leur  Evefquc  Dioccfain , toutes  ce  fut  parce  que  tes  Fondateurs  en  a voient  fait  un  don 
les  benediâ  ions  qui  font  propres  au  ca  radie  re  Epifco-  fpccialau  faint  Siège , Quod  fundaitret  ipfius  Gérât - 
pal , fi  ce  n'efV  que  l’Evcique  Dioccfain  fuft  engagé , dus  Cornes  & uxor  Ben  ha  , pia  dévouant  '&  tefiamemi 
ou  dans  l'hercfic  ou  dans  le  Schifme , ou  dans  une  no-  confirmatione  B.  P être  Apofio/orum  Pnnc/pt  tôt  u 1er  uni  : 

l.  7.  Ef  .t 4 toirc  Simonie.  Voicy  ce  qu’il  écrit  pour  une  Abbaye  Mais  quant  aux  Eglifcs  qui  en  dépendoicnt  dans  les 

de  l’Evefcbé  de  Confiance  en  Allemagne.  Illud  ttiam  autres  Diocefes , il  les  obligea  à recevoir  les  Ordres  & 
ad  Romana  hbenatu  munut  co>firmandum  adjicimus , le  Chrcfme  du  Dioccfain  , s’il  eftoit  dans  l'unité  de 
xt  fi  aliquo  tempere  Confianfitnfi  Eccltfia  Prefidtni  ab  l’Eglife,  6c  exempt  de  Simonie.  Si  grattant  Romana 
Apofiotna  fide  dtfiordaverit , tique  tnobtditns  fuerit , St  du  babuerint , & gratta  au  fine  praviiatt  aliqua  da- 
liceat  Abbati , fi  ht  fittfque  à quocunque  rtligiefi  Epifi-  re  voluerinf.  Sm  ah  ta , à que  maluenni  Catholico  Epif- 
cops  platuerit  , ordinal  ioncs  conférait  ont  s , & qua  ad  cape  ateipiant.  La  Simonie  qui  avoit  alors  plusd’ctcn- 
Epificopalt  officium  pertinent , expttere  aiqut  fi fiiperet  due  que  le  fchifmc,  Sc  dont  la  durée  fut  aulït  bien 
l.j.  Ef  f.  vel  ad  Apofiolicam  fedtm  recumre.  Et  en  un  autre  en-  plus  longue , rendit  ces  précautions  nLCclfurcs  en  ccs 
droit  parlant  des  Abbayes  de  Mommajourà  Arles,  tcmps-là.  Ce  Pape  en  ufa  de  mcfme  pour  toutes  les 
& de  Gradé  prés  de  Narbonne  , P efiri  fiudij  fit  Abba-  Eglifcs  qui  dépendoicnt  de  Cluny , lesobhgeant  à re- 
ts/ tligtte , quoi  ab  illo  Epifcepo  in  cujus  Dtxcefi  fine-  courir  pour  les  Ordres  Sc  le  Chrcfme  à l’Evefque , s’il 
tint  y fi  ab  hac  ftdt  excommunicatus , vel  Simoniaca  ha-  n’eftoit  point  fimoniaque  i St  quidem  gratis  & fine  pra-  Ef  a.  ytl 
refieos  tnfamia  notât  us  non  trït , o^dmandos  deertvimus.  virose  volutnnt  exbtbere.  Alioquin  a Catholico  quem 
St  wroalttrum  horum  obfiittrit , Abbaa  a Rem  an  0 P on-  malutritu  Epifcepo.  Ainfi  il  faut  recoonoiftrc  que  tou- 
tifice  fuam  ordinal tonem  txpetat  , aut  ad  qutncumqttt  tes  les  Abbayes  ou  Pricurcz  qui  cftoient  fous  un  Chef 
Epifcopum  tilt  praetperit , pergert , profui  ordinal  t ont,  d'Ordre  , ne  joiiilïoienc  pas  des  mcfmcs  exemptions. 
h cem tain  babtxt.  En  i o jo.  dans  le  Concile  de  Nar-  Car  les  Abbez  de  Cluny  pouvoient  convier  quelque 
bonne  1 ’ Arche  vcfque  de  Narbonne  exempta  félon  ccs  Evcque  que  ce  fût  pour  conférer  les  Ord  rc$  dans  l’ Ab- 
privilcges  Apoftoliques  l’Abbaye  de  Grauc , & toutes  i>ayc  de  Cluny  ï leurs  Religieux.  Ce  mclme  Pape  foû-  Ef  90.^4. 
les  dépendances  de  toute  la  jurifdiftion Epi fc opale , mit  le  Monaftere  de  Florence,  Sc  quelques  autres  k 
remota  otani  junfdiftione  d ta  et  fana , vel  Epifcopaii , l’Ordinaire , pour  les  Ordinations,  pourvu  qu’il  ne  fût 
moyennant  un  tres-petit  cens  annuel.  .ny  dans  la  difgrace  ou  la  defunion  du  faint  Sicge , ny 

V.  Ce  furent  fans  doute  les  temps  malheureux  du  .Simoniaque.  Le  Concile  de  Poitiers  où  prefiderenc  Cou.  t. 
Pontificat  de  ce  Pape , & les  frequentes  révoltés  des  .deux  Cardinaux  Légats  de  ce  Pape  en  no  o . défendit 
Evefques  fauteurs  d’un  Empereur  fehifmatique , qui  aux  Abbez lcsOrncmensEpifcopaux,s‘ils  n’en  avoicnc 

le  portèrent  à en  ufer  de  la  forte.  Encore  ne  donna-t-il  le  privilège  du  faint  Siégé  : 6c  nous  apprit  que  cette 
.que  des  privilèges  conditionnez  de  cette  forte.  Ur-  paflion  peu  raifonmbh  s’eftant  alors  fort  étendue, 
bain  1 1 . fon  fuccefièur  donna  à la  vérité  la  liberté  ab-  h/arnit  un  très- jufte  fujet  i la  cenfure  de  S.  Bernard, 
foluc  de  fc  fiiirc  ordonner  par  quelque  Evefquc  que  ce  VII.  Catlifte  1 1.  après  avoir  vû  les  privilèges  de 
fuft  aux  Abbez  de  Cave  Qc  à leurs  Religieux  dans  le  la  fameufe  Eglifc  de  Romans,  la  déclare  foumife  i 
i».  Diocefc  de  Salcrnc.  Mais  ce  fut  parce  que  Grégoire  l’Ordinaire.  Pifis  predtctjforum  nofirorum  privilegiis , Effi.  i- 
VII.  avoit  efté  luy-mcfme  comme  leFondatcur  de  & Imper  atorum  practptü , tam  in  fiaculanhus . quasn  m 
I V.  Partie.  D d 
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2io  La  Difcipline  de  l’Eglife 

Rtgklarihu  Ct éric  U tbi  ordinatis  ,vél  trdinandts  , Pfn-  &c.  Gladius  Pttri  défendît  paîrimtniam  Pétri,  Non» 
iifites  f'itnhenftt  tmnerh  habite  decernimat  potefhttém.  avons  vû  ailleurs  le  confcntememde  l'Evêque  de  Paris- 
*rfl  ’ x7'  Il  dôhna  auxChanoihés  Réguliers  «le  l'Evêché  d’Auf-  V 1 1 1.  Pour  approcher  un  peu  plus  de  noijours  » 
bourg  le  privilège  ordinaire, de  recevoir  lesSàcremcns  je  diray  que  le  grand  faim  Charles  Archevefquc  de 
de  quelque  Evcquc  que  ce  foft  , h l'Evêque  Dioccfain  Milan  ne  douta  point  qu’il  n’eût  droit  de  vifite  fur  le 
par  le  fchifme , ou  par  la  fimonie  meritoit  que  fcS  fa-  Chapitre  de  la  Scala  à Milan , quoy  qu’il  eût  receu  un 
jets  s’éièVaflent  contre  luy.  Ce  font  les  termes  ordi-  privilcfcé  d’eiempeion  du  Pape  Clément  V 1 1.  en  l'âq 
nairesque  nous  avons  rapportez.  i jji.  parce  que  ce  privilège  félon  le  ftyle  canonique 

I ffi.it. . Analta fc  I V.  confirmant  en  1 1 y 4 . les  privilèges  qbe  & ordinaire  des  légitimés  exemptions  , n’affranchif- 

fes  prcdeccflcurs  Innocent , Cclcftin  -t  Lucb  6c  Eugène  foit  ce  Chapitre  de  la  jurifdtâiou  de  l’Archcvefque , 
avoient  accordez  aux  Chevaliers  de  faine  Jean  de  Je-  qu'à  condition  que  l'Arche  vcfque  y confcntit.  S»  vt- 
rufalem  , les  foumec  neanmoins  encore  à l’E vcfque.  ntrabihs  fnuris  ntftri  tarderai  Architptfeopi  Médit! a- 
Conficra  lianes , ordinatitres  & (titra  Ecclefifitcà  Sa-  m txpreffas  Md  id  accéderez  confinfus.  Comme  on  ne  ciefant. 

crament  a à Dieecefano  fiafripiantar  Epfitpo  , fquidern  pût  jamais  produire  aucun  aéle  du  confemement  de  l.  x.  e.  ta# 

CatMicut  faerit  & commumontm  fkdis  Apôfthca  ha-  l'Arche  vcfque  , non  feulement  tout  ce  que  S.  Char- 
$Ht rit,  & ta  gratis  abfjae  nk\U  praviuit  l oin  s -OtlHt-  les  pût  comulter  de  fçavans  Jurifconfultes , mats  le 
tfifi.  /.  rit  txbibert.  a Hennin , &c.  Urbain  III.  laiflà  une  plci-  Pape  mefrne  luy  fit  réponfc»  qu’il  pouvoit  ufer  de  ton- 

ne liberté  de  recevoir  les  Ordres  & les  autres  Sacre-  te  la  jurifdi&ion. 

mens  de  tous  les  Evêques  Catholiques  aux  Chevaliers  i X.  Il  ne  nous  refte  gucres  de  momimens  du  con- 

de  l'Hôpital  de  Boulogne,  parce  que  le  fondateur  a voit  fentement  di  s Evefques  pour  fes  privilèges  de!  Che- 
tranfmis  fon  droit  de  fondateur  au  l'apc  Alexandre  valie'rs  de  faint  Jean  de  Jcrufàlem.  Auw  Guillaume 
tamt.lll,  II f.  Le  Pape  Innocent  III.  permit  à l’Abbé  6c  aux  Rr-  de  Tyr  en  déplore  en  pluficurs  rencontres  le  fuccés , 

l-  ligieux  de  S.  Germain  à Auxerre , de  recevoir  le  Chré-  quoy  qu'il  s’efforce  d'exeufer  les  Papes  qui  h’avoiettt 

xit, 1,f*  mc  ^ Ordres  d’un  autre  Evcfquc -,  lorfque  l’Evcf-  pû  prévoir  l’abus , quetes  Chevaliers  feroieftt  desgra- 
que  Dioccfain  ne  voudrait  les  leur  donner  qu’à  prix  ces  du  faint  Sicgc  6c  des  libertés  qu'il  leur  auroitac- 
d’argent.  Chrifma&  Ordi  nu  à Diaccfant  fafiipietij  cordées.  Guillaume  de  Tyr  ne  parle  que  des  contefti* 

Epi  f cep  3 , fi  gratis  txhibtrt  vtlutrit.  Alieqai , &c.  tions  qui  s'élevèrent  entre  lés  Hofpitaliers  8c  le  Pa1* 

On  peut  conclure  de  cette  longue  déduébon  que  lés  triarche.  Mais  à l’occàfion  feulement  des  emporte** 
privileges  qui  ont  exempté  les  Religieux  de  la  jurifdi-  mens  de  ces  Chevaliers  contré  le  Patriarche  de  Jcro*- 
ôioti  des  Evefques . n’ûnt  efté  donnez  que  du  confen-  falcm } il  témoigne  que  la  fource  de  tous  ces  malheur* 
tément  des  Evefques , ou  ils  n’ont  efté  que  condition*  eftoit  l’indépendance  où  ils  vivaient  en  vèrtudc  leur* 
nez  ou  comminatoires,  pour  arrefter  les  Evêques  darfs  privilèges.  Hnjas  tanti malt  primiiivam  triginèm  Rc±  L.  17.  t.j. 
la  Commanion  du  faint  Siège  & pour  les  éloigner  de  tnana  Eccltfa,  liett  fmaffe  ne  fri  en  s , ntc  mulet  pmdf- 
la  fimonie  } ou  enfin  ils  ont  efté  donnez  à des  Mon*-  ram  hbramint , qttid  mb  ta peterttnr.  diligenter  confidt- 
fteres  qui  n’avoient  jamais  efté  afin  jetisaux  Evêques,  rantibnt  videtar  ikfktiffe.  Nam  Itctém  pradiünm  à da- 
parce  que  les  propres  fondateurs  en  a voient  voulu  fol-  mini  Patriarcha  janfdt  client , am  diu  & mtrito 
te  un  domaine  propre , 6c  comme  le  patrimoine  du  tatfat , ttnancipavu  indebiu  : Ht  nec  ad  Dtvm  rtmorcm-, 
faint  Siège.  'nec ad  hémints , nifi  qutt  rimtnt , habeant  revirtnuam. 

VII.  Tous  IcsChcfs  d’Ordre , & lesgrands  Mo-  Cet  Ordre  n’a  pas  laiflê  de  rendre  toûjonrs  de  trté- 
rafteres  qui  ont  efté  les  plus  privilégiez , ont  efté  de  ée  grands  fervices  à l’Eglife , ma»  il  fout  avouer  que  les 
dernier  rang.  Geofroy  de  Vendôme  parle  du  fien  eh  dcmeücz  û frequens  qu’ils  ont  eûs  aécc  les  Ordinar- 
t 1.  Tp.t.  f.  cette  forte  , Monafierium  mfrnm  ira  B Pttri  cftprw-  res , fcmblcnt  avoir  quelquefois  un  peu  terny  la  gloi- 
4. 1 sj. al.  priant  qued  ab  ipfit  fandattribas  fais  Aüodtum  ei  da - re  de  ces  invincibles  défenfeurs  de  la  Religion.  Lés 

tum  extitit  & patrimoniam , &c.  Pn  ckjui  amert  & be-  plaintes  de  Jacques  de  Vitry  fur  le  même  fu  jet , épar-  h fi  HUnf. 
tort  et  «lit»  Epi  f tpi  & Arthieptfçopt  henertht  & rte>t-  gnent  un  peu  plus  le  faint  Siégé,  mais  elles  n’épargnent  *<  7 «• 
'rendant  de fertbânr . &c  NaSi  mf  fiti  Pape  peu  fat  tin  pas  davantage  les  privilégiez  , dont  les  exemptions 
altejuam  in  et  exerctre  liçait.  Et  qwdtm  fatis  japt , quia  iembfo'ent  eftrc  quelquefois  prejudiciables  à 1 auto- 
ab  4pft  fai  principe  per  vtntràbilet  & religiofas  ftnda-  rité  des  Evefques , 6c  au  bon  gouvérneraent  des  Dio- 
tmt  ab  ylpvfioiica  fdt  harc  invielabiltnt  digmtattm  cefes.  Ce  Prélat  nous  a neanmoins  appris  cy-deftdi 
«b ti nait.  H n’eftoit  pas  pofltble  que  les  Evefques  re-  qu’il  y avoit  des  privilèges,  dont  IcrEvéqués  nUtoieft 
fu  fa  fient  leur  con  fentement  aux  pieufes  difpofirioris  -pas  difeon  venus. 

de  ces  illuftres  fondateurs.  Auflï  parmy  les  ouvragés  X.  Les  Evelques  nnt  quelquefois  prévenu  le  Pape 
du  mefrne  Geofroy  de  Vendôme,  on  lit  le  privilcgp  dans  la  concefïion  de  ces  privilèges,  en  foumettant 
de  Thcodoric  Evcfquc  de  Chartres  : Gaufodut  Cttnei  eux-mefmes  immédiatement  au  faint  Siégé  les  Mai- 
& jdgnet  Comiujfa  ex  nofiro  conflit  prtpriù  fdmptibtit  fonr Réligtea fes.  En  1 471 . l’Archcvefque de Cofcn-  val. faon. 
Aitnafitrirtm  confiraxerant , nafittqae  & Cîtriceram  né-  ça  accorda  à $.  François  de  Patiîc  Ce  à fes  focccficurs,  1 »*  > « 
firtmm  afftnfm  & ctnctffmt  B.  Pttro  & Romane  Eccté - non  feulement  toute  la  jurifdiétion  fpirirrtetle  8c  tem-  M1* 
f ttn  patrimoniam  & Alltdimn  ébtalerant.  Le  Cornée  -porcllc , qui  eftoit  necelfoire  pour  gouverner  leMo- 
Xacovcoy  Martel  dans  1 aâc  mefrne  de  la  fondation , naftere  de  Paule  8e  tous  les  autres  de  fon  Ordre  qu’il 
témoigne  que  ç a efté  de  I agrément  du  Roy  & de  !*£-  fonderait , pour  régir , chaftier , empfifonner , abiou- 
vefquc  qu  il  a dévoué  fon  Monaftcre  à l’Eglife  Ro-  dre  tous  fes  Religieux  ; mais  aaffï  une  entière  etemp- 
tirmmitu  marne.  Affrétant  dtmini  nui  Régit  Francernm  HeH-  cion  de  la  jurifdiêbon  des  Archevcfqnes  fes  fuccef- 
G»ifV  vlni  1 & nnfilùTbetdarict  Catnoitnfit  E pif  api.  frors,  félon  que  ce  Saint  l’a  voit  demandé,  les  foumet- 

Bfruard  en  dit  autant  de  l'Abbé  5c  de  l’Ab-  tant  autant  qu'ïl  Icpouvoit  au  Pape  féal.  Ab  amni  pr- 
baye  de  f«nt  Denis  : que  c eftoit  le  patrimoine  propre  rifdiftitne , jhb]it}i*nt , & fiperiaritatt  marrutn  Eccii- 
*fifi-  »«;.  de  l’Eglife  Romaine.  CarvoicycomineilécriiauPa-  fiarum , &nofira , ntfireqae  Confiât  in a Eccltfa , cete - 
pc  Eogene , pour  le  prier  d en  prendre  la  dêfenfe  : Pn  raramqne  perfinaram , qaantam  cnm  Deo  pnjfamut , tu 
Eccltfa  fotui  Ditnyfif , <£•  prt  ptrfina  Abbatis  , &c.  perpétuant  extournas  & libtrarnas , (ir  fub  janfdith'oift 
Et  is.&  ilia  fp  triait  j rts  vtfrra , &c.  Sauras  fitlici-  & fi,perioriiàtt  fidis  Apo'Uhca totaliser  d-  fngnUcrittr 
tadintm  vtfiram  prt  vtfira  >pfias  proprirratt  filUcitt , rtntûtimmr.  Sixte  IV.  confirma  «'privilège. 


touchant  les  Bénéfices , 


CHAPITRE  LV. 

Que  les  plus  fliints  Evcfques  ont  permis  aux 
Religieux  d’ufer  librement  de  leurs  Pr;vi- 
Icges , tandis  que  l’ufage  en  a elle  avanta- 
geux, ou  n’a  point  efté  contraire  au  falut 
des  âmes  * &:  ne  s’y  lonc  jamais  oppofez 
par  un  cfpric  de  domination.  Mais  qu'au  Ai 
pl u fleurs  làges  & faints  Religieux  n’onc 
voulu  ufcr  de  leurs  privilèges  que  du  con- 
fenrcmcnc  des  Evclqucs. 

J.  Tant  Jt  privilèges  accédez  «MX  Rcgulien  par  let  Evefqutt, 
<eu  i:  leur  cenfentrment,  montrent  «fiez  h penchant  qu'ils  aiwmi 
« !ti  futur  i fer  ■ Le  Clergé  de  Prune  e ©■  V Vn;verfi:é  de  Parti  Télé • 
virent  ni antttoins  i Cubât  d centre  ht  pn  viltgts  des  Mendiant. 

I I.  On  prefrfe  l'exemple  admirable  de  faim  Ftanfo»  , qui  ne 
voulut  fume  que  Ut  fient  fe  [ervijfent  de  leurs  priviiign , 1er  (que 
Ut  Evefqutt  tj  tppeferttent 

III  sa  nf  Bon  ni  tnt  art  auterift  la  mefme  maxime,  & ne  iteut 
fai  qu'en  «fi  du  priviltfit  quand  let  Curez  t‘y  eppefent. 

I V.  Cet  neuve  aux  pnviiegei  furent  der.nez  en  un  temps  eu  let 
Evfiqutt  refideunt  ptu,&eu  les  Curez  de<ftrve.em les Eglifa par 
des  P te  air  et, 

V.  No-tveiïes  preuvei  de  ta  mefme  (enduite  de  faim  F rançon. 

V l.  Saint  Fravfeit  X avter  ndfa  de  fin  peu  voir  de  Légat  Afe- 
fiahque , que  du  gré  des  B vif  quel  ç$»  de  leurs  grandi  Vuatres. 

PII.  la  mefme  maxime  auterifte  par  Ivet  de  Chartres.  Sagtt 
ménagement  d.  te  fa  tnt  Pielatfur  Ut  libériez , ou  privilèges  Mo- 
uafitques. 

VIII.  Saint  Anftlmo  prit  nd  que  U prtftfitM  Monaftque 
renferma  t tbetfamt  aux  Evefqtiei. 

1 X-  C entihatien  de  quilquet  cewradiflùns  apparenta  fur  la 
pteftffien  du  Alt  tu  à iLvtfque. 

X.  Sintimem  de  Pierre  de  tleii  & d' Ht'-debtrt  fur  let  privi- 

h“- 

X I Cembien  il  ferait  avantageux  aux  Exempt t de  gagner  Irt 
Evtfquet,  ô*  de  nufer  de  leun  exemptions  qW avec  leur  agrément. 

I.  E quia  efté  dit  dans  les  Chapitres  prcccdens 
V— ! des  privilèges  accordez  a\ix  Religieux  , ou 
par  lesbvefques,  ou  de  leur  confcntcment , fuffitl 
■mon  avis  pour  faire  croire  qu'ils  n'eftoient  pas  les  en- 
nemis des  privilèges  donc  ils  eftoient  les  auteurs  ;5c 
qu'ils  ne  s'oppofoient  pas  à l'ufagc  d'un  pouvoir , dont 
ils  avoient  eux  mcfmcs  fait  la  conccflïon.  Il  cftoit  de 
l'tntercft  de  leurs  fucccfl-  urs  de  ne  pas  détruire  ce  que 
leurs  predcccficurs  avoient  édifié  pour  le  falut  des 
ames.  Comme  en  general  il  faut  croire  que  ny  les  Pa- 
pes, nvlcs  anciens  Evcfques  n'ont  elle  portez  à ces 
concédions  de  privilèges  que  par  des  motifs  de  pieté 
& de  religion  pour  le  (alur  des  ames,  & pour  l'édifica- 
tion de  l’Eelife  ; il  cft  aufli  très-  véritable  que  les  Evê- 
ques dont  ta  conduite  a cfté  la  plus  fage  fie  laplusdcf- 
interefiée , ont  non  Iculcmcnt  toléré  . mais  agrec  l'u- 
fage  de  ces  privilèges  t tandis  que  cet  ufage  n'a  rien 
eu  de  contraire  ny  ï la  régularité  des  Cloiftrcs , ny  à la 
pieté  8c  à l'édification  des  fidèles.  Comme  ce  point  a 
cfté  fufiilammcnt  éclaircy  dans  les  Chapitres  précé- 
dons, nous  ne  nous  y arrêterons  pas  davantage.  Il  y 
a eu  neanmoins  des  conjonélurcs  faflhçufcs  où  ccttc 
ancienne  concorde  a été  un  peu  ébranlée.  Les  Evef- 
ques  de  France  fie  l Univcrfité  de  Paris  s'élevèrent 
avec  beaucoup  dczclc  fie  de  chaleur  contre  les  privi- 
lèges des  Mcndians  en  laniiSj.  fur  cet  article  prin- 
cipalement , qui  lembloit  leur  accorder  le  pouvoir 
d'entendre  les  confeflions  fans  la  permiflion  des  Evê- 
ques fie  des  Curez.  Il  y avoit  deux  cir  ton  tances  nou- 
ytfinia  velles  dans  ccs  privilèges,  i.  Que  ce  n’eftoient  pas  de 
Tunis'  f,mplcs  «emption*  de  la  jurildiétion  Epifcopale  • ce 
4 fg.&feq.  qui  av0,t  cfté  Ie  comble  des  anciennes  frandufes  i 
IV.  Partie. 


Part.  IV.  L.  I.  Ch.  LV.  an 

mais  c'cftoicnt  des  pouvoirs  accordez  aux  Domini- 
cains 8c  aux  I- ranci  teams , fie  enluitc  aux  autres  Reli- 
gieux , d'cxcrccr  les  fonctions  Hiérarchiques  dans 
tous  les  Dioccfes,  dequoy  les  anciens  Moines,  quelque 
privilégiez  qu'ils  fuirent , ne  s’eftoient  pas  einbarraf- 
fcz.  a.  Que  ces  pouvoirs  leur  cftoient  donnez  par  le 
Pape,  fans  qu'ils  eu  tTcnt  befoin  de  la  permiflion  des 
Paftcurs  ordinaires.  Les  Prélats allcmbfcz à Parisavcc 
les  Do&eurt  de  l’Univcrfité , prétendirent  que  tous 
ces  privilèges  fc  dévoient  expliquer  par  le  Canon 
Omni s ntnufyuc  Jcxuj  , qui  oblige  les  fidèles  de  fe 
confefier  au  moins  une  fois  chaque  année  à leur  pro- 
pre Paftcur  > & que  par  confcqucnt  les  Religieux  n’ert 
pouvoient  point  ufcr  fans  la  permiflion  des  Paftcurs. 

Apres  pluficurs  concertations  les  Evcfques  firent  pro- 
mettre au  Pape  qu’il  rcvoqucroit  ccs  privilèges . ou 

?[U*il  les  cxpliqucroit  en  forte  qu'ils  en  demeur croient 
atisfaits.  Mais  ayant  Amplement  déclaré  quenonob- 
ftant  la  permiflion  de  le  coufcilcr  aux  Religieux , les 
fidèles  ne  laille rotent  pas  d’eftre  obligez  de  le  confef- 
fer  une  fois  l’an  à leurs  Paftcurs,  les  plaintes  & les 
conte  dation  s fc  rallumèrent  de  plus  en  plus  au  lieu  de 
•'éteindre. 

11.  Comme  on  ne  peut  douter  que  les  Vicaires  de 
J e s u s - C h r i s t fur  la  terre , n'aycnt  cfté  portez 
par  des  intcrcfts  de  religion  fie  par  le  motif  du  falut 
desames , à accorder  ccs  pouvoirs  extraordinaires  aux 
Réguliers,  quelquefois  mefme  fans  le  confcntcmcnt 
des  Paftcurs  immédiats , qui  ne  font  pas  non  plus  im- 
peccables dans  l'exercice  de  leur  miniftcrc  , fie  qui 
peuvent  par  une  dangereuie  rcfolution  rçfufcr  le  lc- 
coursdc  ccs  troupes  auxiliaires  dans  les  plus  prefians 
befoins  de  leur  troupeau  : Il  faut  aufli  confcffcr  que 
ccs  Religieux  failoicnt  (ouvent  beaucoup  plusde  fruit 
lors  qu’ils faifoient  profeflion  de  n’ufer  ae  leurs  privi- 
lèges que  du  gré  Se  fous  le  bon  plailir  des  Evcfques. 

Je  ne  m’arrefteray  point  à ce  que  raconte  le  Chrono- 
logie Herman  de  l’Abbé  de  Richenau  en  l’an  îojx. 
qu'ayant  obtenu  un  privilège  du  Pape  pour  ufcr  des 
ornement  Pontificaux  dans  la  célébration  des  myfte- 
rcs , fit  voyant  que  l’EvcIquc  de  Confiance  Varman 
en  cftoir beaucoup  îrnté , fie  en  avoit  mefme  porte  fcS 
plaintes  à 1 Empereur;  il  remit  fan  privilège  entre  les 
mains  de  cct  Evefque,  qui  le  jet  ta  au  feu.  Ce  fage 
Abbé  fçavoit  bien  que  le  Pape  qui  luy  avoit  permis 
d ufcr  des  ornemens  Pontificaux  , ne  luy  avoit  pas 
commandé  de  le  faire , fie  luy  accordant  un  privilège 
il  ne  luy  avoit  point  défendu  d’y  renoncer.  Les  fuc- 
ccllcius  de  ccttc  Abbc  ne  furent  pas  tous  fi  medeftes. 

Bcrtoid  conte  qu’en  i o 9 y . le  Pape  Urbain  1 1.  inter- 
dit à l’Abbé  de  Richcrravù  la  jurifd  étion  Epilcopale 
qu’il  avoit  ufurpéc  fur  fon  Ifle  , fi;  rrdjugea  à l’Evef- 
que  de  Confiance.  Omntm  Ef>  fcepaltttt  pttejiatem  tn 
Clerum  & pepulnm  j4ngttnfii  tnfuls  tntcrdixtt.  l e Pa-  t*  ('*?'•  I- 
pc  Nicolas  III.  nous  apprend  luy  melme  dans  la  De-  M' zi' 
cretalc  Extinjni  ftminat , que  faim  François  défendit 
& fes  Religieux  de  prefeher  dans  aucun  Diocefc , donc 
l’Evciquc  leur  en  feroit  la  défenfe  *.  Exprejft  tentint- 
tur  tn  Régula  , quod  f retire  s non  priât  cent  tn  Efttficopatu 
«hcujeee  £fificefi>  cuut  air  ta  iHir  fuerer  temradtlhtm. 

Voila  1‘cfprit  de  ce  finit  Lcg'flateur,  dont  il  feroit 
à fouhiiter  que  tous  les  privilégiez  fiiflcnt  animez  , 
non  feulement  dans  le  miniftcrc  de  la  prédication  , 
mais  dans  toutes  les  fondions  où  ils  ont  befoin  de 
privilège.  Il  cft  vray  que  ce  Pape  déclaré  que  cct  ar- 
ticle de  la  Régie  fera  obfcrve  , fi  ce  n\ft  que  le 
Pape  en  ait  autrement  diipofé  pour  Puulré  des  fi- 
dèles; Ntfi  ptr  ftdtm  slpofiehcam  et  ça  het  pr$  utt- 
letate  fopuh  Chr’fitani  fit  eoncejfum  , vel  ofdtttaiurk 
altud , vtl  in  ptfttram  coru ed.it ut , ftu  çtiam  ordtnerur.- . 
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Mau  on  ne  fera  pas  voir  que  le*  Papes  ayent  ordonné , 
o dinentr , quoy  qu’ils  ayent  permis  , coticedatur . de 
n'attendre  pas  toujours  le  contentement  des  Evêques. 
Or  il  n y a nulle  neccflité  dcxcrcer  une  autorité  quand 
on  a la  permiflion  , mais  non  pas  le  commandement 
de  l’exercer.  Outre  que  cette  per  million  mefmc  n’cft 
donnée  que  pour  l’utilité  des  fidèles.  Or  il  n’y  a rien 
de  plus  édifiant , de  par  coufcqucnt  rien  déplus  utile 
aux  fidèles  que  la  bonne  intelligence , de  l’union  in- 
diflolublc  de  tous  les  Directeurs  de  leurs  âmes.  Jedi- 
ray  plus  bas  comme  le  Concile  de  Trente  a révoqué 
cette  modification  de  Nicolas  III.  & a pour  ainfi 
dire  canonifé  cette  modération  de  la  Règle  de  faine 
François. 

III.  Saint  Bonavcnturc  expliquant  la  Réglé  de 
faint  François  , avec  le  mefmc  cfprit  qu'elle  a cfté 
écrite , dit , que  le  confcntcmrnt  de  l’Evefquc  eftant 
neccflairc  , on  prefume  qu’il  confent,  quand  il  ne 
s'oppofe  point.  Hoc  idet  didtur,  quia  firatnbus  ifit 

Jnt.f.Kt-  gradue  liitntia  débet  fuffictre  : quia  prafiumîtur  eum 
t*1*-  confintire , fi  non  comradicat. 

Et  quant  aux  Curez  , fuit  pour  ce  qui  concerne  la 
prédication , ou  le  Sacrement  de  Pénitence , de  quel- 
que privilège  que  les  Réguliers  fuient  fofitenus  du 
cofté  du  Pape,  faint  Bonavcnturc  ne  leur  permet  pas 
de  s'y  ingérer  contre  la  volonté  des  Curez,  s’ils  n'en 
ont  un  mandement  de  l’Evefquc.  Quod  dico  de  pra- 
dtearione  , tnt  tilt  go  etiam  de  confit  filon  ibmt  audiendi/. 
Poffunt  fratrti  Apofio/tca  ordination  in  privilégié/  or * 
dtnis  txpreffa , an  dire  cu\nfcumque  Sactrdotit  Parochia- 
noj . i pfio  inconfiulio  , t ni  etiam  contradicente , ,fi  autko- 
tbiJem.  ritdtem  babeant  ab  Epificopo  audit ndi.  Car  u le  Curé 
fc  peut  allbcicr  des  Preftres  pour  le  foulagcr  dans  ce 
pénible  fie  important  miniftere.  l’Evcfquc  a indubita- 
blement le  mefmc  pouvoir.  Cnm  ipfi  fil  tant  fibi  aliot 
ad\ungtrt  Saccrdotes , pro  Mit  audiendi / , quot  ipfi  no- 
lune  , vtl  neficinnt , vtl  non  pejfunt  andin . tmp'utn  efi 
dictre , if  fit  t hoc  poffe  tir  Ep/ficepum  non  pejfie.  Enfin,  ce 
Saint  confcillc  à tous  fes  frères  de  renvoyer  aux  Curez 
tous  ceux  qu’ils  ne  voyent  pas  cftrc  jiortcz  d’un  mo- 
tif raifonnable , pour  chercher  d'autres  Confclîcur*. 
§!»»fli*n*i  pjjfî  f0I  inventant  pie  moto/  & rationébili  eau  fia  du - 
are»  <*fW.  yg,  , remutant  tôt  ad propriot  fiacerdotet.  Et  ailleurs , 
j *rsa,,f  ■ fi  plebanut  porrjt  alttri  vicem  fiuam  commit  tore , 
multo  fiortius  potefi  bec  Papa  & Epificopi  , qui  pltmo- 
rtm  kabtnt  in  omnet  fitbi  commijfoj  fine  dtÿtrtntta  po- 
ttfiatem. 

IV.  Ce  faint  Doâeur  nous  fait  remarquer  au  mê- 
me  endroit,  que  les  Papes  furent  conviez  à commet- 
tre ces  pouvoirs  extraordinaires  aux  Religieux  , par 
la  négligence  & le  relâchement  où  plu  fleurs  Evêques, 
de  la  plufpart  des  Curez  s'eftoirnt  laiflez  aller,  refi- 
dantpeu,  s’embarraflànt  des  affaires  & des  occupa- 
tions du  liccie , enfin  abandonnant  les  Cures  à des 
Vicaires.  Les  Conciles  de  ces  rncfmes  ficelés  ne  nous 
rendent  cette  vérité  que  trop  fcnfiblc.  Car  tous  ces 
defordres  y font  la  matière  ordinaire  de*  Canons.  En- 
fin , dans  le  Traitté  particulier  que  ce  fçavant  Do- 
ûeur  a écrit  fur  ce  fujet , Quare  firatrtt  Minore/  pudi- 
cent  & confie ffiontt  audiant , il  confcflc  encore  une  fois, 
que  les  Religieux  ne  pouvoient  ny  recevoir  les  con- 
feflions , ny  abfoudrc  des  cas  refervez  & 1 Evefquc  , 
fans  fa  permiflion  particulière  : Cnm  ab  Epifietpu  ha- 
btamtu  commijfum  ConfieJfionij  ojficiuru  , non  fiolwm  de 
commun:  bue  , fied  etiam  de  fiptciaUbm  cafibni  ad  ipfi t 
fptüantibiu  poffinmm  abfilvert , tire.  Après  cela  il  pro- 
pofe  un  grand  nombre  de  conjonctures , où  il  eft  ne- 
«flaire  de  donner  aux  Paroifliens  des  Confefleurs  ex- 
traordinaires , de  c’eft  pour  cela  que  le  Pape  & les 
Eve  (que*  commettent  lesReligioux. 


V.  L’incomparable  faint  François,  tâcha  bien  de  vnaü*i. 
fléchir  la  dureté  de  quelques  Evcfqucs  par  l'on  homi-  An  mj 
Eté,  mais  il  fc  garda  bien  de  rien  entreprendre  dans  »•  f*- 
leur  Dioccfe  fans  leur  agrément.  Les  funs  exhortant 
un  jour  d’obtenir  un  privilège  du  Pape  , pour  pouvo  .* 

firefeher  par  tout , fans  la  permiflion  des  Evclqucs  ; il 
cur  fit  cette  excellente  réponfe  qu'il  falloit  premiè- 
rement gagner  les  Evcfqucs  par  leur  humilité , de  en- 
fuite  les  peuples  par  la  prédication  -,  que  le  premier  de 
leurs  privilèges  devoit  offre  , de  n’avoir  point  de  privi- 
lège qui  pût  leur  enfler  le  cœur,  de  les  engager  dans 
des  conteftauons  : enfin  qu’ils  ne  dévoient  impetrcr  l4>m.  Am. 
du  faint  Siège  que  les  moyens  de  travailler  â fauver  les  »<>■»■**• 
euples,  avec  la  bonne  intclligenccdcs  Evêques.  Ad- 
uc  tir  vot  fratrtt  fine  intei/eclu  efiu  ; nec  finit  Z )ei  vo- 
lant atem.  Hla  tni/n  eft , ut  priu/  per  fanltam  kumitita- 
tem  ti"  dignam  rtvertmiatn  convtrtamui  tir  Incremur 
Pralatot  , dtindt  fantlo  vtrbo  & opéré  itlis  fiubjeÜor. 

Dnm  tnim  Epificopi  fanftam  vefiram  convtrfauonem  ti" 
laudabiltm  vitam  confptxtrint , nique  vtllt  vos  tllorum 
duthorirati  pr/judicare  , ipfi  vot  rogabunt , ut  eù  coo- 
ptrtmini.  Hoc  traque  fit  nobit  fingulare  privilégiant , 

> ullum  babert  priviltgium  ,per  quod  eltvtmurin  fiuptr- 
biam  , tel  in  quo  cor  fi  fi , vtltmui  ulli  pujudicare . vel 
lire t excitare.  Enfin , Ce  grand  Saint  voulut  que  cefiit  An 
la  dernière,  comme  c’cftoit  la  plus  importante  de  tou-  ».  9. 
tes  les  inffruélions , qu’il  donnoic  à fes  enfin  s , d’effre 
toujours  très- fournis  aux  Evcfqucs  de  aux  Curez. 

Semper  prélat ù & Clericü  fianQa  mairu  EceUfia  fidè- 
les & fubjtÜi  txtflant. 

V I.  Saint  François  Xavier  marchant  fur  les  pas  de 
faint  François , dés  qu’il  fut  arrivé  à Goa  , s'alla  jetter 
aux  pieds  de  l'Archevcfque , l’aflurant  qu’il  uferoit 
mefmc  de  fa  qualité  de  Legat , & des  pouvoirs  Apo- 
ffoliqucsdc  fa  Légation , qu  autant  qu  il  le  trouvcroit 
bon.  Se  in  Epificopi  Jndtci  poteftatt  futurum , mhilquc 
fallurum  , ntfi  ex  ipfiui  fitrtirntia  ti~  vola  mate.  Tutu 
Ponttficiu ,regiifque  Itttru  prolatu  , Alpoftclic*  finale-  UtjfimHi- 
gâtions/  ttfiibtu  , ad  ejut  peaes  provoquas  , ta  c vint  a fie  fl*’  ndua- 
tHi  tradtre  ait , ne  fiettj  uttrttur , quant  Epifeepo  vifium  ,mm-  **• 
foret.  L’Archcvefque  furpris  d une  conduite  fi  hum-  Tu’fiil.%. 
blc  de  fi  apoffolique  , le  conjura  d’ufer  de  tous  fes  *•»  l mlt' 
pouvoirs,  de  s’unit  dcflorsavcc  luy  d’une  amitié  très- 
étroite.  Au  relie , en  l’cfpacc  de  dix  ans  que  ce  Mif- 
flonairc  Apoffolique  travailla  dans  les  Indes , l’Evi  f- 
que  de  Goa  fut  le  feul  à qui  il  découvrit  fa  qualité  de 
ilrgac.  Vt  eum  ejfe  Legatum  Apofioluum  , per  dtctnni 
fipattum  , prater  Goanum  Eptjiopum  ficiret  ntmo  . ipfi 
rem  fiolerti  confilio  tegtnte.  Cet  Apoftre  de  nos  jours 
vouloir  que  fes  frères  de  fes  diiciples  fc  rcglaflcnt  fur 
fes  exemples , de  qu’ils  gagnalfent  les  Grands  Vicaires 
des  Evcfqucs,  par  leur  humilité,  de  par  leurs  foCimtf- 
fions.  Advtrfius  Epificopi  P’icarium  egrtgiam  fiemper 
adbibebu  rtvertntiam  obeditntiamque,  Ejus  gambu/ 
advolutu/  , de  mort  efculabtri/  manum  , inde  pnei  ut 
tibi  p*  te  fiat  rm  facial  concionandi , auditndi  confie Jfionet, 
cas  traque  pi  et  ai  u rtumtra  obeuudi.  A Ire  unquam  ab  eo 
te  quant acumqut  oÇenjîo  obahenabit.  L’Auteur  de  la  L.  4.  tf.  j. 
vie  de  ce  Saint  a emprunté  ces  paroles  d’une  de  fes 
lettres â un  de  fes  Confrères  , dans  laquelle  il  ajoute 
encore  ce  filutairc  avis  : Sic  tibi  perfitadeai  , plurit 
tjft  exigmum  fruRum  , fine  cutujqnam  offenfitme  . quam 
pemtagrmm  eum  offenfiont  multorum.  C’eft  â dire , qu’il 
eft  plus  avantageux  de  faire  moins  de  progrès  , mais 
de  le  faire  fans  braie  de  fans  blcflcr  perfonne , que  d’en 
faire  beaucoup  davantage  avec  trouble  & avec  con- 
tradiébon. 

VII.  Voila  l’efprit  avec  lequel  ces  faints  Se  iüu- 
ftres  privilégiez  ont  agy  envers  les  Evcfqucs  de  les 
Curez  rncfmes,  pour  applanir  toutes  les  difficulté*. 
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Se  pour  rcnvcrfer  tous  les  obftacles  qui  pourroient 
s’élever  contre  leurs  privilèges.  L 'humilité  cft  tou- 
jours invincible  , la  modcftic  & U douceur  demeure 
enfin  toujours  viûoricufe.  La  contcftation  5c  la  cha- 
leur gaftent  & corrompent  tout  le  fruit  des  travaux 
Evangéliques.  Si  l'Abbé  de  Vendôme  en  eût  uté 
comme  ces  admirables  Saints,  dont  nous  venons  de 
parl.r,  le  pieux  & do&c  Ives  Evefque  de  Chartres 
ne  luy  eût  pas  écrit  comme  il  fie  , qu’il  ne  pouvoir 
nas  luy  témoigner  la  tendrcllc  d’un  pere,  puis  qu'il  ne 
luy  cnrendroit  pas  les  honneurs  ; ayant  refufede  luy 
faire  profeflion  d’obcitlàncc  : 6c  que  l’Eglife  Romai- 
ne n’avoit  pas  rcceu  le  pouvoir  d’autorifer  les  in- 
juftices , & le^  infulccs  contre  l’autorité  des  Pafteurs. 
tfij I.  ff-  Non  trgo  wjuflum  , fi  libi  fiibiralto  lac  mai  ru  , qui  mi - 
hidcbttum  honorent  non  exhibe/  P ai  ru.  Novnit  enim 
venos  ejfe  txeuf niants  quoi  obttndu  , te  propur  obt- 
d te  nti  Am  Rom -vu  Ecclejis  , Carnotenfis  Eccltfu  réfu- 
ta jfe  ptvfejfioncm.  C*tm  E ce  U fie  Rom  An  a a '£)eo  nul- 
Iaih  i mu  fi  Ain  Acctptrit  potejhiem  ,fidem  violendi  fçili- 
cet  . débit  a fuA  chique  non  rtJdendi  , fed  1 onium  qux 
funt  Uganda  ligand  1 , Gr  qua  font  folvenda  folvendi. 

*f< J*  J7  Au  contraire , l'Abbé  de  Marmoufticr  cftoit  poulie 

du  mefmc  cfprit  d’humilité  Se  de  paix , quand  il  fit 
cette  profeflion  d'obcïflance  entre  les  mains  de  fon 
Archevefque  , avant  que  de  recevoir  de  luy  labc- 
ncdiékion  folcmneMc  , quoy  tju’il  prévit  peut-eftre 
biffi  deflors  que  Tes  Religieux  s en  plaindroient  com- 
me d’une  infraélion  de  leurs  privilèges.  Ives  de  Char- 
tres releva  fon  courage  abbatu  par  leurs  murmures, 
& par  leurs  calomnies  , en  montrant  qu’il  avoit  pu 
faire  profeffion  publique  d'un  devoir  Se  d’une  fou- 
midion  , dont  il  devoit  toujours  conferver  les  fenci- 
mens  finccrcs  dans  le  fond  de  fon  coeur.  Qjiod  ca- 
lumniontur  non  relie  vos  fectjfe  , quod  antebenedi - 
Qùnem  prontififiu  obtdiennam  fed*  Afetropok  tarte  , va- 
ria vel  nulle  calumma  efi.  Quomodo  enim  c annexa  jibi 
ad  invitent  poterunt  effe  Membre  corporù  Cbrifii  , nifi 
difpenfatores  Canonicarum  vel  Adonafiicarum  Contre - 
gationum  eam  tbtditntiam  exbibeant  pralaiü  fuie , 
quant  Jibi  exhiberi  volant  à fubdttis  fuit  / Nu!  privilè- 
ge ne  peut  preferire  contre  l’humilité , mère  de  l’o- 
beïirance  : Cura  enim  humiliai  fola  , que  cornes  efi 
tbedienlia  , digne  pi  exalter* , fient  jnptrb’a  demi  j non 
peccat  Abb-tt  , fi  prefitetur  orc  , quod  fiemprr  débet  in 
corde  habtre  , c nn  opportunttm  futrit  , txbtbert  in 
opéré.  Ces  Abbez  exemps  ne  nioienc  pas  qu’ils  duflent 
une  obcïilance  canonique  aux  Evrfqucs  , mais  ils  ne 
vouloicnt  pas  en  faire  profeflion  de  bouche.  Celuyde 
Marmouticr  s’eftant  (aille  perfuader  qu’il  la  devoir 
faire  , pour  fatisf.iirc  fon  Métropolitain  ; il  refufa  de 
la  confirmer  en  touchant  2»  la  main,  quoy  que  le  Mé- 
tropolitain l'exigeait  aïîfli.  Ives  de  Chartres  luy  écri- 
vit pour  le  porter  à palier,  par  dclliis  cette  dclicatcile , 
6c  à donner  mefmc  cette  marque  nouvelle  Se  inufi- 
téc  de  foûmifllon  6c  de  complaifancc  à fon  Archevef- 
Hftfl.  13s  que.  Quia  muho  tempere  obedientiam  non  exhibuifiu  • 
proui  dèbuifin  3 non  efirnirandum  ,fi  à vobit  fxigiltr, 
quod  debetur  , videlicet , ut  Metropolitan*  vefiro  obe - 
dientiarn  débitant  & ore  promittatu  , & data  dexie- 
ra  confirmais , &c-  Si  vtbis  hbet , finit  h cet . nt  quod 
dtbetis  & corde  ttntiii , ore  promu  tant  & manu  con- 
firmée 1 s j quia  non  ma  jor  nu  In  Videtur  obliger  10  mai  tu  , 
quarn  oris , &C.  Std  altquando  cogunt  nos  tnvemrt  nota 
généra  tnedicamentorum  . nova  meretnenta  morborutn. 
Si  la  vertu  de  l 'obcïilance  regnoie  dans  le  ctrur  , 
pourquoy  ces  Abbez  rchifoiem-ils  d’en  faire  pro- 
fcllion  de  bouche  * Et  fi  celuy-cy  voulhit  bien  en  taire 
profeflion  débouche  , pourquoy  rcfuloit-il  d’en  don- 
ner une  nouvelle  alfurancc  de  u main  l C’eltoie  peut- 


cltrc  une  nouveauté,  c'cfioit  pcut-ellre  un  efprit  de 
vanité, qui  poulloit  l’Are hevcfque  à l'exiger  : mais 
de  céder  Se  de  condcfcendre  à la  volonté  des  Prélats , 
c’eft  toujours  une  mod.ltic  , une  humilUé,  Se  une 
vertu  cllentiellcà  la  Profclfion  Religieufe.  Et  fi  enim 
quod  al  fit  , hoc  quod  dtilum  efi  , exigatur  ex  cliqué 
vana  otcafione . cmn  t air.  en  non  obfit  fiiei  & bonis  ma- 
ri b ne  , acquit fcevdmn  efi  vtbû  caufa  refortnanda  pa- 
cis  ex  dbita  bumihtaie.  Ny  les,  privilèges  des  Papes, 
ny  les  mauvaifes  humeurs  des  Evcfqucs  , n'exem- 
ptent pas  les  Réguliers  de  (obligation  indifpcnfablc 
d'tftrc  humbles,  modeftes  Se  obeïflans.  Se  de  don- 
ner des  témoignages  de  ces  vertus,  fuit  de  bouche, 
foit  par  leurs  a étions , quand  les  occafions  s'en  pre- 
fentent.  :r* 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  admirable  dans  cette  cfpe* 
ce,  c’eft  que  le  mclmelvesde  Chartres  qui  vient  de 
porter  ta  Abbé  à donner  toutes  les  marques  pofli- 
olcs  d’obeïlfimcc  & de  fixï million  à fon  Archevef- 
que : écrivit  en  mefmc  temps  à l'Are  hevcfque , pour 
luy  perfuader  d épargner  l’Abbé  ,6c  de  fc  contenter 
de  la  profeflion  de  bouchc.qu'il  crtoit  preft  de  ’uy  ren- 
dre. Les  Evêques  d’Angers  Se  du  Mans  s’eftoient  mê- 
lez de  cet  aflaire.  Ce  difterend  avoit  caufé  à l’Abbé 
de  grandes  dépenfes , & ï l’Archcvcfqucde  grandes 
inquiétudes.  Hcc  dijfenfio  quantum  futrit  iHi  Mono- 
fitno  fumptuofa  , vobis  auttm  lober ic/a , Crc.  L’un  Se 
l’autre  pointilloit  fur  une  bagatelle  , Pnurn  refiat  , 
quod  Abbés  quod  pmfiittur  ore  , non  vult  tnaftu  con- 
firmera. C'eftoit  une  fimpücué  , dont  l’Abbé  pou- 
voit  fc  laifler  guérir,  & que  l’Archtvcfquc  pouvoit 
aulfi  luy  pardonner  , fans  le  prêter  davantage,  f'ii 
enim  fie  hobet  fimplici/ot  herninurn , plus  horrtt  hoc  Ab- 
bé1 f acéré,  quia  efi tnfolitum  , quant  quia  fit  iBicitum. 
Le  moyen  de  rétablir  la  paix  dans  ces  rencontres , Se 
de  la  conferver  enfuite  inviolablcmcnt , c'cft  d’imi- 
ter Ives  de  Chartres,  Se  de  confcillrr  aux  parties, 
non  de  pointiller  jufqu’i  l’excrémité  -,  non  de  foîitc- 
nir  leursdrousou  leurs  prétentions  , aurauuquïl  fera 
pofliblci  non  de  faire  valoir  d’un  collé  l'autorité  Epif- 
copa'e  , de  l'autre  la  liberté  des  privilèges  ; mais  au 
contraire  de  la  relâcher  de  part  &:  d’autre , autant 
que  la  jufticc  le  pcnn<  t , autant  que  la  charité  l’or- 
donne, autant  que  l'humilité  le  d titre,  autant  que 
l'amour  de  la  paix  de  de. la  concorde  le  commander 
La  charité  relève  l’autorité  des  Prélats , lors  qu'elle 
fcmble  l’abaillcr  : I humilité  & la  foumiifion  volon- 
taire affermit  la  liberté  des  privilégiez,  lorsqu’elle 
fcmble  l’affoiblir. 

Ce  fage  ménagement  d’Ives  de  Chartres  a déjà 
paru  dans  une  autre  occafion , lors  qu’il  écrivit  aux 
Evcfqucs  , que  les  Chanoines  Réguliers  cftoient  les 
perfonnes  les  plus  capables,  â qui  ils  puflent  con- 
fier 1 adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence  : 
mats  il  donna  en  incline  temps  cette  inftruétion  fa- 
lutairc  aux  Chanoines  Réguliers  , que  quoy  que  fé- 
lon les  Règles  Ecclefiaftiqucs , ils  duflent  eftrc  pré- 
férez â tous  les  antres  , pour  ce  divin  miniftcrc  : ils 
dévoient  ncanmois  en  recevoir  l’exdufion  avec  d'au- 
tant plus  de  joyc  , quïl  leur  eftoit  avantageux  de  n’é- 
tre  point  chargez  des  pechez  des  autres.  Hoc  tamen 
prohiba  io . licet  aliquo  fer  fi' an  h pere  Canon  w Ordi- 
ni  s fall  a ejfe  vtdeantr.  quant  a falubrtor  , tarno  frater- 
nitati  veftra  tjfe  débet  accept/or.  {■'os  enim  eo  perviam 
Dei  expeditius  inceditis  , fi  a/ienorum  crtmtnum  dé- 
priment es  fafticulo 1 citrm  cettidianis  vefiroruta  exetf- 
fiuum  Idpfibu*  non  portais  Si  les  privilégiez  avoienC 
l'cfprit  bien  pénétré  fie  le  ctrur  bien  pcrfnadé  de  ces 
maximes  fi  fages  & fi  laintes , ils  iouiroient  de  leurs 
privilèges  avec  plus  de  paix  de  la  part  des  Prélats, 
, Dd  ü) 
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& tres-fouvent  avec  plus  d'étendue  même  qu'ils  ne 
font  ; & quand  mcfmc  en  quelque  rencontre  on  les 
cmpêchcroit  d’en  ufer  , ils  cdificroicnt  peüt-eftre 
plus  l’Eglife  par  cet  humble  defifteibcnt  de  leurs  pri- 
vilèges , qu\is  ne  pourraient  faire  par  l'ufage  le  plus 
libre  qu’ils  pûllcnt  en  avoir. 

V 1 1 1.  On  peut  dire  fans  craindre  de  fc  tromper , 
puis  qu'on  le  dira. après  faint  Anielme  lors  qu’il  étoit 
encore  Abbé  du  liée  ; que  le  voeu  d'obcïnancc  au- 
quel s’engagent  tou»  ceux  qui  font  prufolfion  Reli- 
gicufe,  les  alliijettit  à obéir  «ou  feulement  à leurs 
Abbez,  maisauffi  aux  Evcfques , & à tous  les  Su- 
périeurs Eeclcfiaftiqucs.  TJ11  autre  Abbé  l’avoit  con- 
liilté  , s’il  de  voit  le  faire  bénir  par  l'Evcfquc  , qui 
exigeroit  de  luy  une  profellion  d obcïflancç.  Ce  Saint 
luy  répond , que  les  Religieux  doivent  toujours  eftre 
prefts  de  faire  profellion  d obcïlfancc , de  bouche  Bc 
par  les  effets , que  la  promette  qu’ils  font  d'obei'lfon- 
ce , lors  qu’ils  font  la  profcfïion  Rchgicufe  11c  regar- 
de pas  feulement  leurs  AbbeZ  , mais  aulïl  tous  les 
‘Supérieurs  en  général , 5c  que  par  confcqucftt  il  ne 
foudroie  point  exiger  d’autre  profellion d obe^ffance 
des  Abbez  qu’on  bénit  » s’ils  n'ont  pas  violé  ta  pre- 
mière. Stimus  cjtu.t  ftrnptr  profitiri  ere  & opéré  exhi- 
btrt  debemur  mm ion  but  nofirts  regularem  obedientiam  , 
Crc.  Cum  profejji  futuus  etniserfionem  morum  nofirorum , 
m ique  premtfimus  obedientiam , non  folum  si  b b an  bit  s , 
vec  folum  quand  tu  tjfcmut  fub  Abbate  , fed  omnibus 
ma  tribus  nofirts  , & quand  tu  Vivertmus.  Qtn  ergo 
Monachscam  firnel  ftripfit  & legit  profejfiontm  , fi 
num  quant  eam  abnegavit . frufira  aliquis  ab  et  ait  ont 


ex  t fit. 

Il  paroift  donc  que  la  raifon  pour  laquelle  faint 
Ànfclmc  ne  voudroit  pas  que  les  Abbez  fillcnr  pro- 
feffion  d’obciffance  aux  Evcfques  qui  iesbenittent, 
c’eft  parce  que  la  profcfïion  Monaftiquc  mcfitie  con- 
tient cette  profellion  d’obcïlTancc  aux  Evcfques. 
D’où  on  ne  peut  inferer  que  s'il  y avoit  des  Abbcï 
qui  ne  fille  ne  pas  cette  profellion  au  temps  qu’on 
les  benilfoit,  c'eft  parce  que  les  Evcfques  fe  contcn- 
to'ent  de  celle  qui  eftoit  infcnarablc  de  la  profellion 
'Monaftiquc.  Et  li  d’autres  Evcfqücs  ont  cx'gé  une 
nouvelle  ptofelBoü  , ç’a  elle  apparemment  après  de 
frequens  violcmc-nsdc  la  première.  Cependant  fairtt 
Aniclmc  a raifon  de  founaitcr  qu'on  n'ait  jamais 
ex'gc  ces  nouveaux  engagemens , comme  il  eût  cfté 
à (ouhaiter  qu’on  ne  fort  jamais  tombé  dans  Ianc- 
ceflité  d’exiger  des  jurcmcns,  5c  de  les  oppoferà  la 
malice  arcincirufc  des  hommes. 

Au  relie  ce  n’cft  pas  une  propolîtïon  qui  foitécha- 
péc  une  fois  feulement  de  lâint  Anfelme.  Quand  il 
eut  cfté  élu  Archevêque  de  Cantorbery , & que  l'au- 
torité des  Prélats  l’eut  emporté  fur  fa  modeftiepour 
luy  faire  donner  fon  confentcmcnt  : comme  fei  Re- 
ligieux du  Bcc  luy  reprefenterent  qu'il  leur  eftoit  en- 
gagé , 5c  qu'il  ne  pouvoit  point  les  quitter  contre 
leur  grc  : il  leur  répondit  que  le  vetu  d’obeïttancc 
qu’il  avoit  fait  en  faifant  profellion  Monaftiquc,  l'en- 
eageoit  indifpcnfablcmcnt  à obéir  premièrement  aux 
Evcfques.  Cum  profejfui  fitm  Monachum , abnegavit 
tnttpfum  mit*  , ut  deincept  non  vivtrtm  fecundum  prr 
priant  vol» maton  , fed  fecundum  obedienttam.  Ÿtra 
autem  obeditntia  aur  tfi  'Deo  , aut  Eceltfia  Dei  , & 
poft  Dettm  maxime  Pralatir. 

I X.  Ce  fut  en  mcfinc  temps  que  le  Roy  d’An- 
gleterre commanda  à l’Evcfquc  de  Lifîeut  de  bénir 
les  Abbez  fans  exiger  d’eux  aucune  profellion  , puif- 
que  fcsprcdecefleurx  n’enavoient  jamais  exigé.  Per. 
tinaci  Èpifcopo  imptravit  ■ ut  more 1 quos  anteeejfores 
tptt  ta  Normannia  fi  b pane  fit  tenuerunt , tbfervaret , 


& Jbbatem  fine  alicujtts  rttvit atit  exaltent  confiera- 

ret.  Au  contraire  le  Pape  Innocent  commanda  à l’Ab-  Kemjhijt 

bé  de  faint  Vandrille  de  foire  profellion  d’obcïflâncc  e‘*  fi 

à l‘Archcvcfquc  de  Roticn  quand  il  le  confocrcroit.  '71*  *74- 

La'Cbroniquc  de  l’Abbaye  du  Bec  nous  apprend  que 

peu  de  temps  apres  fomt  Aniclmc  , Bolon  y ayant 

cfté  élu  Abné , 1’Archevcfque  de  Roticn  le  confocra, 

5c  comme  il  lut  venu  à cette  demande  du  Pontifi- 
cal , y u obediens  ejft  buic  Eceltfia  , & mthi , & fuc-  Kenftti* 
cejfortbus  mets  f 11  répondit  fans  hefiter  , volt.  Les 
Eccleliaftiqucs  luy  fuggeroienc  , & s’opiniaftroicnt  4j6’  • 
de  luy  fuggerer,  qu’il  dit,  Profitttr . mais  il  pcrlîfta 
jufqu’à  la  troifiéme  fois  de  dire  -,  f'o!o  & ex  corde 
z>olo.  Le  Légat  du  Pape  qui  eftoit  prefent-,  jugea  que 
c’eftoit  air<rz  , 5c  l'Archcvcfquc  s’en  contenta.  Au 
contraire  le  Pape  Urbain  1 1.  catlàla  profellion  qu’I- 
ves  Evcfquc  de  Chartres  avoit  exigée  de  Gcofroy 
Abbé  de  Vendôme  , & ordonna  que  les  Abbez  de 
Vendôme  n’en  feroient  plus  à l’avenir . Profrifionem  a ffrid. 
ipfomita  adnullamus  ,ut  nu  il  as  vires  penitus  obtitteat.  KinJ#. 
Jnfiptr  ne  Abbas  Monafietii  vtftri  deincept  Epifcopo  LAl  Ef- 17 
p'ofcjjionem  faciar , probibtmus. 

Il  n'cft  pas  difficile  d’accorder  toutes  ces  contra- 
rictcz  apparentes , li  nous  conlidcrons  que  Ce  n'eftoil 
pas  tant  l’obc'ilfance  detie  aux  Evcfques  , dont  on 
eftoit  en  différend  , que  les  proteftations  nouvelles 
qu’il  en  folloit.  L’obéïffance  cft  enfermée  dans  la 
profellion  mcfmc  du  Monachifmc  , & principale- 
ment à l’égard  des  Evcfques.  Saint  Anfclmc  l’a  foie 
voir  , les  Abbez  «'en  dilconvenotcnt  pas , le  Ponti- 
fical en  cftbit  un  témoin  irréprochable.  Mais  ceux 
mcfinc  d’entre  les  Abbez  qui  foifoient  gloire  d’o- 
bcïr  aux  Evclques , refufoicnc  quelquefois  d'en  foire 
profelTion  de  bouche,  ou  la  foilant  de  bouche  ils  ne 
pouvoient  fe  rcloudre  de  là  foire  de  la  mam  , parce 
que  c eftoit  une  nouvauté,&  la  nouveauté  cft  tou- 
jours fufpeélc  ôc  odieufe.  D’autres  Abbez  ne  foi- 
foient  pas  difficulté  de  donner  des  affurances  exté- 
rieures de  la  plus  fincere  difpoficion  de  leur  ame. 

Les  Papes  , les  Rois  5c  les  Evcfques  clloient  auffi 
diverfement  touchez  , les  uifsde  l’avcrfton  des  nou- 
Veautez  , les  autres  de  la  nccclfitc  de  fortifier  par 
de  nouvelles  afüiranccs  l’obcïffancc  flottante  des  Re- 
ligieux envers  les  Evcfques.  Alnfi  ce  n 'eftoit  qu'u- 
ne apparence  de  contrariété , & tout  le  monde  con- 
venott  des  articles  qui  fc  lifcnt  encore  dans  la  pro- 
feflion  que  les  Abbez  de  Cifteaux  foifofent  aux  Evê- 
ques , depuis  le  commencement  de  leur  Congréga- 
tion ; Subjel}ionem  & reverentistm  & obedtentiam  à DfJ  . 
fanttit  Patribuj  conflirutat»  , fecundum  Rtgulam  fan - Etclt'am 
t U B enedith  , tibi  domine  Ep-fçopc  filvo  ordine  meo  DisùkOu»- 
mt  exhibiturtem promit ro.  Il  cft  manifefte  que  tous  les 
privilèges  légitimes  font  compatibles  avec  cette  pro- 
teflion.  Les  Chartreux  cftoient  bien  perfuadez  de 
cette  cbeiirance.intrinfcque , & comme  effciuicllc  à 
la  profellion  Monaftiquc  envers  les  Evclques, quand 
ils  prirent  l'Evefqtie  de  Grenoble  pour  leur  Aübé  , 

5c  ne  voulurent  avoir  que  des  Prieurs  fous  luy  dans 
tout  leur  Ordre.  Sub  Prtore  agunt  % vices  aut tm  Ab - Githrtnt 


batu  ac  Proviforù  Ctatimepolttanui  EpifctpMS.virAhbm.d» 

flutimum  reltgicfits  extquitur.  C’eft  comme  en  parle  f**- 
AbbéGuibcrt-  Saint  Bernard  allure  que  ny  lüy , ny  £'  x'*‘  lo‘ 
les  autres  Abbez  n’entreprenoient  point,  ny  de  rc- 
foudre , ny  d'abfoudre  des  cas  important mais  qu’ils 
les  renvoyoient  au  jugement  des  Evcfques.  Saint 
Fulbert  Evcfquc  de  Chartres  écrivant  aux  Religieux  Hpifi-St. 
de  faint  Medard  de  Soiilons,  leur  allègue  tous  les  7»- 
anciens  Canons  , & lur  tout  ceux  du  Concile  de 
Calcédoine , pour  leur  montrer  qu’ils  ne  peuvent  ft 
difpcnfcr  d’obéir  à leur  Evcfquc. 
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3É.  Pierre  de  Blois  prefta  fa  plume  à l'Archevé- 
que  de  Cautorbery,  pour  fc  plaindre  au  Pape  Ale- 
xandre 111.  des  exemptions  cjue  les  Papes  don- 
noient  aux  Abbayes  j ce  qui  n cftoit  qu'une  fécon- 
dé femence  de  dillcnfions  encre  les  Evefqucs  Sc  les 
Abbex  , Sc  une  occafîon  continuelle  de  diffiper  U 
Discipline  Llauftrale.  Mais  ce  mcfme  Auteur  don- 
na unconfeil  excellent  à fon  propre  frere,  qui  cftoit 
Abbé , pour  remedier  efficacement  à tous  ces  defor- 
dres.  Ce  lut  de  renoncer  ou  ï ces  privilèges , ou  i fon 
Abbaye.  Cela  revient  i n’ufer  aes  privilèges  qu’au 
gré  des  Evefqucs.  Qjtid  tji  enint  pefitio  fitdu  in  Atpu* 
/ont,  & ufierpstte  fimilitmdinis  Altiflimi ,a»*m  tm*n- 
(ipMtit . & infignmm  £pif:cfxlinr»  acqu’fitio  in  Ab- 
bnte  î Adfuro  vet  tutiet  & dtpreevr , ut  in  fi  gnu  m vie- 
nt humilitutit , Ponttfic.tlt*  refignetù  infigniA,  ami  fi  hoc 
fine  fcândâU  fieri  neejutt , renu  uct  en  j in  m»nu  dominé 
P*pt  Monâfkrii  ndmtntfirtfionem.  Son  frere  eut  aflex 
de  gencrofité  pour  fuivre  ce  confeil , de  pour  renon- 
cer à Ion  Abbaye.  Pierre  de  Blois  luy  en  fit  un  com- 
pliment. Mtgnanimitnt»  vefbr*  congrutulor.  Ce  con- 
lcil  de  Pierre  de  Blois  éfott  d’autant  plus  nccclfairc 
qu’en  ce  temps  lé  il  n’eftoic  que  trop  véritable,  que 
les  Religieux  n’afpiroicnt  à ces  exemptions  que  pour 
fe  jetter , ou  pour  d.mcurcr  impunément  dans  tou- 
tes fortes  de  dércglcmcns. 

Quant  é ce  que  dit  Pierre  de  Blois  desornemens 
facrcz  des  Evefqucs , je  ne  dots  pas  taire  ce  que  dit 
Thomas  de  Cantcpré  Evefque  hiffragan  de  Cam- 
bray } qu  autrefois  très- peu  d'Abbez  avoient  le  pri- 
vilège d’en  ufer  ; comme  ccnx  defaint  Denis  de  de 
Cluny , ce  qui  avoit  cfté  déféré  à la  régularité  extra- 
ordinaire, & à la  vie  édifiante  de  ces  Abbet.  Certm 
fut»  Auttm  quoi  ifhtd  mfi  in  pAuciffimit  C 9"  fpeti*liffi- 
mù  qteibufdtm  GaIUa  Mtnnjhriu , ut  in  Alan*jhrio  S» 
Vionyfii  & ClunÙKenfi  untH/uii  ttmpt/ibtu  non  fiebar. 
ejusbui  témen  hoc  tune  prtpttr  v*  t en  intntiunt  fp  cid- 
libtu  privilégiés  eft  concejfum.  Mais  depuis  un  grand 
nombre  d'Abbcx  avoient  obtenu , ou  plùtoft  extor- 
qué ce  privilège  , 6c  qu’il  connoiffok  un  Abbé  qui 
*voit  ruiné  Ion  Abbave  en  frais , pour  faire  réiiflir  le 
dcfTern  qu'il  avott  de  l’obtenir.  Le  Chapitre  general 
de  l'Ordre  de  Prcmonftrc  ref  dot  qu’aucun  Abbé  de 
l’Ordre  n’ufcroit  jamais  ny  de  la  mitre , ny  des  gani 
des  Evefqucs, & fit  confirmer  ce  Statut  par  le  Pape 
Innocent  1 1 1 afin  que  ce  fût  un  fondement  inébran- 
lable d’humilité,  & que  lesautTt*  Abbrzqui  vien- 
d rotent  é s’incorporer  à l’Ordre  , ne  puflcnt  plus  ufer 
de  ccsornemens  d’Evefquc  , quoy  qu’ils  en  cufTcr.t 
auparavant  ufé.  Voicy  quelques  termes  de  la  Lettre 
du  Pape  qui  confirme  ce  Decret.  Commune  Abbatum 
veftri  Ota  Unit  confiât  Stntuifiis  ejuod  nuUus  Abbntum 
vefiri  Or  Jim  1 mitre»  vel  chirotbetit  utAtur  , ne  'frrfiui 
ex  ipfis  tl Atiems  fuptrtilium  ajfumét  , &c.  Mais  il 
faut  revenir  é ce  que  noos  difons  des  defordres  fo- 
mentez , par  l’indcpcndance  , où  Ion  fe  mettoit  des 
-Eve  finies. 

Cela  paroift  dans  les  Lettres  du  mefme  Pierre  de 
Blois  , 6c  encore  plus  clairement  dans  celles  d’Ar- 
nulphe  Evefque  de  Li fieux  , qui  fuppofe  bien  tou- 
jours que  les  Abuez  eftoirnt  encore  aJIiijcttis  1 la  jurif- 
diâion  des  Evêques , 6c  leur  faîfoient  profrffion  d*o- 
beiiTincc  dans  leur  Bencdiéhon  i mais  ils  efto  ent  peti 
ridelles  à garder  ce  qu'ils  avoient  promis, & ils  avoient 
Une  paflion  extrême  d’acquérir  avec  une  exemption 
l’impunité  de  leurs  defordres.  Il  n’y  a pas  de  doute, 
que  les  Papes  ont  cfté  quelquefois  furpris  dans  ces 
rencontres , 6c  que  leur  intention  rftoit  fort  éloipnéc 
de  1 ofage  qu’on  faifoit  de  leurs  cnnccffions.  C’cft 
encore  sine  raifon  qui  doit  cftrc  pefée  , de  qui  peut 


convier  fes  privilégié!  é fufpendre  cux-mcfmes  vo- 
lontairement l’ufage  de  leurs  privilèges  , quand  les 
Evefqucs  ne  s’y  oppofent  que  par  un  amour  pur  de 
la  régularité  & de  la  difcinline. 

Hudcbert  prit  la  défcnle  des  privilèges  de  faint 
Martin  de  Tours.  Pierre  de  Celle  écrivit  au  Pape 
Alexandre  pour  l’immunité  de  l’Abbaye  de  Fontc- 
vrauc  , dont  l’Evcfque  de  Poitiers  vouloit  obliger 
l’Abbcfle  à luy  faire  une  profcffion  d’obeïlfancr , que 
le  Pape  s’eftoit  refervéc  dans  leurs  privilèges.  Ctnrts 
privilfgium  confieetum,  Abbttijftm  eogit  p oftffiutem 
fihi  & obedtentiAm  promit  t tft , quam  fibi  fi  des  Pari 
minuit.  Ny  cet  Evefque,  ny  cet  Abbe  , n’eurent  ja- 
mais la  moindre  penfée  d'entretenir  l’impunité  du 
crime  fous  le  voile  des  privilèges  dans  !esAbbaye»k 
Au  contraire  ils  confidcroicnt  que  les  privilèges  a- 
voient  cfté  originairement  oppolcz  à la  perfecutian 
6c  é la  conduite  toute  fccutierc  de  quelques  Prélats  » 
qui  ne  travailloient  qu’é  anéantir  la  religion  & U ré- 
gularité des  Cloiftres.  Il  cft  vray  que  dans  de  fcmbla- 
olcs  rencontres  les  privilèges  ont  cfté  avantageux  6c 
mcfme  ncceflaircs.  Pierre  de  Blois  en  demeure  d ac- 
cord écrivant  au  nom  de  l’Archevcfquedc  Cantorbc* 
ry  au  Pape  Alexandre  111.  Scimm  tjued  0 b quietem 
Mantfitriorum  , & tpifiopvrum  tyrunmdcm  . but  extm - 
plie  tes  pltrumqut  Ramant  Pontijicet  inlulfirunt.  Saint 
Anfelmc  cftanc  encore  Abbé  du  Bec  , quoy  qu’il 
fùft  bien  fatisfait  de  la  douceur  de  l’Archt  vclque  de 
Rmirn , ne  lailîi  pas  de  demander  des  privilèges  au 
Pape  Urbain  1 1.  contre  les  maovaifcs  humeurs  des 
fucccfleurs  qu’il  pourroit  avoir.  plurtt  Fpifico- 
pi  non  tATitutn  gAttdtnt  Mon. tji  en  a p Aient  a pittAit  nu- 
trirt  , & EpijcepAli  cure»  ttudire  , sufhrA  quu- 

dam  dot» tn Alloue  , &■  prtfriA  voluntAte  graVAre  Le 
Tape  Grégoire  l X.  artlure  que  ç’ont  cfté  10s  durcteà 
cxcefüvcs  de  quelques  Evefqucs , 6c  des  autres  Pré- 
lats inferieurs  qui  ont  fait  donner  tant  de  privilèges 
aux  Mendians.  Ce  Pape  n’ayant  touché  que  vingt- 
fept  efpeces  d’opprcflions,  que  les  Religieux  fouf- 
froientde  la  part  dcsEŸcfqurssClcment  V.  en  rap- 
porta trentè  dans  IcCcncilc  de  Vienne,  6c  y appor- 
ta le  remède  par  fes  Decrets. 

XI.  Mais  fi  lesinjufticcstJclcsopprcffions  de  quel- 
ques Evefqucs  ont  donné  un  jufte  fondement  aux 
exemptions  ; lors  que  les  Ev:fqucs  luivans  font  au 
contraire  difpofcz  de  combler  de  leurs  grâces  6c  dç 
leurs  bien-faits  les  Communauté!  Rcligieufcs  j fur 
tout  quand  il  cft  de  notoriété  publique , que  cen’cft 
qu’un  zclc  Apoftolimic  , & un  efpnt  de  reforme  qui 
les  anime  j rien  ne  feroit  plus  édifiant,  mie  de  voir 
ces  Abbcz  Sc  ces  faintes  Comrounautez  fiilpcndre  à 
leur  égard  tous  ces  privilèges  l Pourquoy  fc  met- 
tront-ils en  defenfe,  pourquoy  fc  couvriront  ils  des 
mcfmes  armes  contre  leurs  bicn-faiélcurs  & leurs 
Pcres,  que  contre  leurs  perfecutcurs  t Ils  doivent 
le  plus  louvcnt  leur  fondation  aux  Evefqucs , ils  là 
leur  doivent  toujours,  fi  l’on  ne  confidcrcque  la  ne- 
ceftité  de  leur  confcntemcnt  ; ils  leur  doivent  leurs 
privilèges  mcfmes  , qui  n’auroient  joint  cfté  don- 
nez s’üs  n'y  euftent  confenty  ; le  fouvenir  de  tant 
de  bien-faits  doit-il  s'effacer  plûtoft  que  celuy  des 
injures  i 

Cette  rcligieufe  civilité  auroit  poreveuu  uni  de 
mcf-intelligcnccs  6c  mcfme  des  diüenfions  entre  les 
plus  faims  Evefqucs  & les  Réguliers.  Saint  Charles 
a cfté  quelquefois  aux  priïès  avec  eux.  Quand  l’a- 
vantage ne  luy  en  feroit  pas  demeuré  , la  pofterité 
luy  auroit  fait  juftice.  Le  grand  Cardinal  Ximenes 
Archcvcfqucde  Tolède  implora  la  poiffance  Royale} 
6c  obtint  des  Rcfcrits  particuliers  , 6c  pouf  parler 
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«infi  des  privilèges  du  Pape , pour  n'cftrc  pu  arrefté 
par  les  privilèges  des  Moines  dans  la  reforme  qu'il 
avoir  entrepris  d'en  foire. 

Le  Cardinal  de  Paviedetefta  avecraifon  une  autre 
forte  de  privilège  , que  quelques  Moines  déréglez  fie 
(allez  de  la  difcipline  Rcligicufe,  tîchoient  d'obtenir 
des  Cardinaux , en  fe  faifant  déclarer  leurs  domefti- 
ques,afin  d’eftre  par  ce  moyen  affranchis  de  l’obcïf- 
lance  qu’ils  avoient  vouée  à leurs  Supérieurs  c!au- 
ftraux.  Le  Pape  Pie  V.  avoir  déjà  averty  les  Cardi- 
naux de  ne  plus  accorder  de  ces  privilèges  fi  péril- 
leux au  falutde  ceux  qui  les  obccr. oient. 

Que  s’il  cft  furprenant  que  des  Religieux  ayenc 
affrète  des  privilèges  pour  s’exempter  de  l'obcilfon- 
ccnon  feulement  des  Evcfqucs , mais  audide  leurs 
propres  Supérieurs  Réguliers  ,ill’cft  encore  bienda- 
vantage, qu’ils  ayent  autrefois  obtenu  de  Leon  X.  une 
Bulle  qui  fe  conlerve  dans  le  Couvent  de  la  Minerve 
À Rome  par  laqullc  ce  Pape  permet  à cous  les  Supé- 
rieurs dcsMaifonsRcligicufcsdes’aircmblcr  dans  la 
Minerve  fous  le  General  des  Jacobins . autant  de  fois 
qu’ils  le  Jugeront  necefiaire  , pour  délibérer  fur  les 
oppreffions  qu’ils  pourraient , ou  fouffrir  , ou  crain- 
dre , de  la  part  mefmedu  faint  Siégé.  In  gravammi- 
bus  tti*m  a fi m>ne  Pontifia  illatu  . vtl  tnftrtndù . 
C’eft  ce  que  Bzovius  raconte.  Ces  emportemens  font 
encore  mieux  voir  combien  il  feroie  utile  aux  Re- 
ligieux de  n’ufcr  pas  toujours  de  leurs  privilèges , 6c 

en  fufpendrc  l’execution , quand  les  Evcfqucs  & 
les  Curez  ne  font  poulTez  que  par  des  mouvemens 
vie  pieté  & de  difcipline.  Je  me  luis  étendu  fur  cette 
maxime , parce  que  je  croy  que  les  Religieux  mef- 
mesen  conviennent.  Mais  la  difficulté  cft  de  les  foi- 
re convenir  , que  dans  les  conjon&iircs  particuliè- 
res, les  Evcfqucs  6c  les  Curez  n’agillcnt  que  par  un 
zelc  pur  de  pieté  6c  de  Religion.  C’cft  aux  Evcfqucs 
6c  aux  Curez  & les  en  convaincre,  par,  la  confiante 
uniformité  de  leur  conduite  toujours  fagç , charita- 
ble , 6c  delintcrclfée  envers  ces  fainte;  Communau- 
cez , qui  font  toujours  la  plus  pure  & U.  plus  fainte 
portion  du  troupeau  de  J as  us-Christ. 


CHAPITRE  L VI. 

Qu’on  n’auroit  pas  fi  fouvent  délibéré  de 
modifier  ou  de  révoquer  entièrement  tous 
les  Privilèges , fi  les  Réguliers  avoient  pd 
fe  refoudre  de  n’en  ufer , que  du  grc  des 
L Evefques. 

7.  Cf  yni  fi  fafl a dnni  U Ci» tilt  de  Vltnm  touchant  Ut 
iximf  tiens  ■ 

II.  Cl  fni  [•  faffn  en  fuit*  in  Anfettm  mm  temps  di  V Ar- 
thftxfan*  d' Armait. 

1 II.  Cef*i  J*  f»f*  m Trame  a»  temps  de  Gerfen. 

I V.  Cf  \nife  paffa  dans  le  Ceneile  de  Ce»  fl  assis, 
y.  Çt  ft  pafja  dans  le  Cestesli  V d*  lustra». 

V {.Avant  Uns  nia  ht  Papes  mifmei  s'cfhnmt  eppefex.  à ta- 
tm  fis' en  faiféit  des  Exttnftsem. 
y 1 1.  tes  Conciles  s’j  eppeferent  amft. 
y Ht.  Les  Papes  & les  Conciles  fe  fans  ftteUfnefeit  défie z de 
Ls  fuppojïnen  , ms  de  la  f al  ft  fie  et  un  des  Privilège  i. 

!X-  La  kensti  sntillsginti  entre  les  Evefqnei  (y.  Us  Exempts 
mureunt  remédié  à /«Ni  en  intenvenuts, . 

I.  Ç*  I on  n’avoit  ufé  des  privilèges  qu'avec  le  me f- 
iJrac  eff rit  qu’ils  ont  efté accordez , c’cft  â dire, 
avec  la  bonne  intelligence  6c  le  confcntcment  des 
Evêques  ,on  n’auroit  pas  mis  fi  fouvent  en  delibera- 
tion de  les  fupprimer  abfolumenc  ; enfin  on  ne  les 
jurait  peut-eftre  pas  réduits  à des  bornes  fi  étroites , 


comme  on  a fait  depuis,  ainfi  que  nous  allons  le  re- 
prefenter  dans  ce  Chapitre,  & le  Chapitre  fuivant. 

Thomas  deVaJfigam  raconte  qu’en  l’an  1 3 si.  011  af- 
fembla  le  Concile  general  de  Vienne  , & que  quelque 
temps  auparavant , le  bruit  s'eftoit  répandu  par  tout 
le  monde,  que  les  privilégiez  al  loicot  tous  eftre  ré- 
duits au  Droit  commun  ; ce  qui  obligea  l’Ordre  de  Ci- 
ftcaux  de  prendre  le  devant,  6c  de  demander  une  nou- 
velle confirmation  de  fes  privilèges.  £r  *ntt  illnd  Yaifingh. 
Cencilsnm  ver  toiurn  orbem  générait  ter  fait  dsvulga-  A* 
tum  , ejitea  omnts  & ftnguls  Relsgtefi  exempts  ad  jui 
tranfirtnt  commune.  V ttdt  foins  Or  do  Csfitrcunfis  Pa- 
yant ad  ni , ante  difli  Concilti  celtbrationem , pre  exem- 
pt sotte  fia  prtjïtna  pacifice  obt inonda.  Quod  & obtinuit 
donis  dans.  Ce  furent  les  débordemens  effroyables 
de  l'Ordre  des  Templiers, qui  allumèrent  le  zclc  6c 
l’intcrcftdcs  Evcfqucs  à demander  la  fuppreffion  des 
privilèges  dans  le  Concile  de  Vienne.  Car  il  y avoit 
toutes  les  apparences  du  monde,  qu’ils  ne  s’cftoienc 
abandonnez  aux  derniers  excès  de  l'impiété  , que 
parce  que  s'eftans  répandus  dans  tout  l’Orient  , fi 
loin  de  la  veüe  du  Pape  , 6c  n’eftant  pas  fofimis  2k 
la  jurifdiétiondcs  Evciques , ils  fe  nourriffoicntdans 
l’impunité  de  toutes  forces  de  crimes.  On  peut  voir 
les  plaintes  réciproques , que  les  Evefques  6c  les 
Moines  foifoient  les  uns  contre  les  autres  dans  les 
Annales  de  Rainaldus.  On  y trouvera  le  Traité  Xainald.im 
d’un  Abbé  de  Cifteaux  pour  la  défenfe  des  privile-  Attend. 
ges.  On  y"en  trouvera  d'autres  oiion  répond  à l’ob- 
jeâion  qu’on  leur  foifoit  de  la  dépravation  generale 
des  Templiers.  Mais  il  ne  fc  peut  rien  ad  jouter  au 
traité  de  Guillaume  Durand  Evefquc  de  Mende , fur  PMft , f , 
les  points  à reformer  par  le  Conçue , 6c  entr 'autres 
fur  la  révocation  des  privilèges  que  ce  Prélat  jugeoic 
abfolumcntneceffoire,pour  mettre  fin  à tanededif. 
fenfions  6c  2k  tant  de  defordres  qui  en  eftoient  pro- 
venus. Ce  traité,  de  modo  général»  Concilij  celebran - 
di , fut  compofé  par  les  ordres  du  Pape  Clcmem  V. 
de  pre Tenté  au  Concile  de  Vienne. 

II.  Les  modifications  que  le  Concile  devienne, 
où  le  Pape  Clément  V.  apporta  aux  exemptions,  don- 
nèrent u peu  de  fotisfoékion  aux  Evefques  qu’en  l’an 
ijjx.  les  Cardinaux  , les  Prélats  , les  Curez  firent 
un  nouvel  effort  dans  la  Cour  Romaine  à Avignon , 
pour  porter  le  Pape  Clément  V I.  ou  à caffer  entiè- 
rement les  ordres  des  Mendians , ou  à révoquer  tous 
leurs  privilèges.  Ce  Pape  prit  à la  vérité  la  défenfe 
des  Religieux, fie  fit  confidercr  2k  ces  Prélats  les  grands 
fervices  qu’ils  rendoientà  leurs  Eelifes,  6c  donc  ils 
auraient  bien  de  la  peine  de  fe  palier.  Mais  il  ferait 
bien  plus  feur  fie  plus  avantageux  de  fc  meure  en 
cftatde  ne  plus  recevoir  ces  violentes  attaques,  crain- 
te d'y  fuccombcr  enfin  une  fois.  On  peut  lire  cette 
hiftoiredans  le  Continuateur  de  Nangis.  La  paix  des 
Religieux  après  cette  viétoirc  ne  fot  pas  longue.  Car 
l’an  ijyS.  félon  Vafingham  , l'Archcvclquc  d’Ar- 
mach  Primat  d’Irlande  , foùtenu  par  tout  le  Clergé 
d’Angleterre,  renouvclla à Roroela  mefmc  preten- 
iion  de  foire  révoquer  tous  les  privilèges  des  quatre 
Mendians.  Mais  le  Clergé  d'Angleterre  s’eftant  re- 
lâché, les  Religieux  'empefeherent  par  leurs  intri- 
gues fie  par  leurs  prefens  , fi  nous  en  croyons  Val- 
tingham,  que  le  procès  ne  foc  jugé,  6c  il  n'en  folloit 
pis  davantage  pour  fc  maintenir  dans  la  polie  dion  de 
leurs  privilèges.  Clero  Anghcano  fibi  fubtrahtme pre - 
taijfa,  exubérante  in  Cnrs  a fratrum  fatij  magna  pec  ti- 
nt a , adhuc  lite  pendente  , fratret  fua  privilégia  ,fcut 
per  ante  ,fib  data  nova  ebtsnuerunt.  Valfmgham  cftoit 
luy-mcfmc  Moine  Bcncdiâin  de  faint  Albans  en  An- 
gleterre : mais  les  privilèges  des  Mendians  ne  déplaL 
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foient  moins  aux  Benediûins  qu'aux  Evefqucs.  Nous 
avons  touché  cy-dcfliis  la  différence  des  privilèges 
entre  ces  deux  fortes  de  Communautez  Rcligicules. 

III.  Les  Prélats  de  France  & l’Univcrfitc  de  Pa- 
ris s'élevèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  l’an  1406. 
contre  une  Bulle  de  privilèges  que  les  Mendians 
avoient  obtenue  /fie  entreprirent  de  les  y faire  re- 
noncer. Gerfon  qui  cftoit  Chancelier  de  l’Univerft- 
té  , fit  une  harangue  pleine  de  force  fie  de  fcicnce 
contre  cette  Bulle  4 Et  quomam  vidctur  & vifum  efi 
tompluribtu  faniit  Ecclefia  Predttie , précipite  domi- 
no Parifienfi  , vifum  tfi  filia  Regis  univtrfiiati  , hune 
bierarchicum  ordintm  prélat  ionu  , aliquando  modo  in 
perturbât iottem  . 4«f  impedimenta/»  enfantin  j volait 
& volt  . at  vottfi  obvsare  & rtfifltre.  Il  y a Heure 
que  cette  Bulle  ne  peut  avoir  cfté  obtenue  du  Pape 
que  par  furprife  , qu'elle  ne  ferviroit  qu'à  introdui- 
re ou  à fomenter  les  rclàchemcns  de  la  dilüpline 
Monaftique , fie  que  Egidius  Romain  témoigne, que 
les  exemptions  avoient  caufé , fie  la  dépravation  & 
la  ruine  des  Templiers.  Enfin  il  dit , que  le  Pape  ne 
doit  pasdonner  aux  Evefqucs  des  Aydes  fit  desCoo* 
peratcurs  fans  leur  confcmcmcnt,  Se  s'ils  ne  fontne- 
ccfTaircs.  Si  dicat  atiquis  Papam  eos  tnitttrt . viden- 
dam  efi  , an  fit  ntcefiuûs.  Non  tnim  dandus  tfi  car*, 
tor, aut  coadjutor  Prelato , ont  ait  tri , ipfo  invita  ,fint 
de  félin  rj  m , nul  impotent  in  , ni  taquin  gr avatar.  Qjtod 
non  volt , aut  non  debtt  velle  fncere  Pnpn  fratribtte  fuie 
PonUtie. 

L’Hiftoire  du  Roy  Charles  V I.  qui  a cfté  tradui- 
te par  M.  le  Laboureur,  conte  comme  il  fut  refolu 
eniAlfembléc  de  l'Univerûté,  que  les  Mendians, 
ne  Prtfeherritnt  point  dont  Paru  , jufqu’a  ce  ope  ils 
ta  fient  rtprtfenté  l'original  des  Bulles  . & qu'ils  y tfi- 
fient  renonce’.  Les  Frtrtt  Prefeheuj^ , & les  Religieux 
du  Af ont -Carmel  revinrent  à l'obtifinnct , & reprtfien- 
ttrent  une  copie  de  cette  Balle,  &c.  lrn  Religieux  de 
Joint  Martin  des  Champs  prtfiba  publiquement  , que 
cette  Bulle  avait  efte  obtenue  a leur  infictu  , & qu’ils  ne 
f approuvaient  aucunement . &c.  Les  Carmes  fin  virent 
leur  exemple  , &c.  Et  parce  que  les  autres  Atendians 
demeurèrent  dans .l'obftinatiun  , l'on  envoya  fignifier  à 
leur  porte  au  nom  du  Roy  , & a la  Requrfie  de  ITni- 
verfiié , qu’il  efieit  de’ fendu  à tous  les  Prtfires  & Curez, 
fous  peine  de  fit  fie  de  leur  temporel , de  feufiir  aucun 
d’eux  à Prefchtr  , ou  Confefitr  dans  leurs  Eglifiet.  Il 
eût  cfté  (ans  doute  fit  plus  glorieux  , fit  plus  utile 
aux  autres  Mendians  d'imiter  dans  cette  rencontre 
les  Dominicains , les  Carmes , & les  Benediâins , en 
renonçant  de  bonne  grâce  à des  pouvoirs  qu'ils  ne 
pouvoient  exercer  qu'avec  tant  de  troubles  fie  de 
contradictions. 

1 V . Dans  le  Concile  de  Confiance  le  Pape  Mar- 
tin V . révoqua, ou  cafta  tous  les  privilèges  qui  avoient 
efte  donnez  depuis  la  mort  de  Grégoire  Xl.c'cft  à 
dire  depuis  le  commencement  du  Schifme , par  les 
Papes,  ou  vrays  , ou  prétendus}  excepte  , x.  Ceux 
qui  avoient  cfté  donnez  dans  la  fondation  mcfmc. 
Exceptis  exempt  tombai  , qua  concejfa  fient  lotie  , fub 
modo  exempt  ionu  , aut  conduit  ne  fundatts  , aut  con- 
templât ton  t nova  fstndationu.  x.  Excepté  ceux  qui 
avoient  cfté  donnez  du  gré  Sc  du  confentemenc  des 
intereflez.  Aut fieper  quibue  praftntibue  & audit is  quo- 
rum inttrerat , authoritate  competente  ofdinatum  fue- 
tit , feu  quibue  ordinarij  confenfirint. 

Calliftc  III.  avoir  dreflé  une  Bulle  qui  reduifoit 
tous  les  Mendians  au  Droit  commun.  Paul  II.  fon 
fucccffcur  fe  difpofoit  à la  publier , 8c  alors  les  Ge- 
neraux de  fes  Ordres  concertèrent  entr'euxun  appel 
»U  Concile.  Ccluy  qui  fut  depuis  Sixte  I V.  du 
1 V.  Partie. 


nom  , Sc  qui  cftoit  alors  General  des  Cordeliers  , An.  1*71. 
fut  le  fcul  qui  viht  protefter  au  Pape  Paul  II.  qu’il  *•  **• 
n’avoit  point  pris  de  part  à cet  attentat.  Plus  ccs 
excès  font  grands  , plus  il  cft  évident  combien  fc- 
roit  necctfairc  le  tempérament  que  nous  propofons. 

V.  Enfin  dans  le  Concile  de  Latran  après  la  Stf- 
fion  IX.  fous  le  Pape  LconX.cn  l'an  ifij.  les  Evê- 
ques refolu rent  de  ne  plus  fc  trouver  à aucu- 
ne Scflion  , que  le  Pape  n'cftt  révoqué  la  Bulle  qui 
s'appelle  Mare  magnum  , Sc  11'cût  réduit  au  Droit 
commnn  tous  les  Mendians  , dont  les  privilèges  11e 
paftoient  dans  l’efprit  des  Evefqucs  , que  pour  une 
tource  d’une  infinité  d’abus.  Les  Generaux  des  Or- 
dres furent  appeliez , fit  ils  demandèrent  d'çn  pou- 
voir délibérer  dans  leurs  Chapitres  generaux  qui  fc 
tiendroient  au  plûtoft.  Les  Evefqucs  repartirent , que 
ce  n'eftoit  qu'une  défaite,  pour  (ailler  finir  leCon-  An.  ijiy. 
cilc  , & perliftcrent  à s'abfcnter.  Le  Pape  leur  pro-  » »•»  J-  *» 
mit  de  propofer  dans  la  première  Scffion  la  révoca- 
tion de  la  Bulle  Mve  magnum  , foie  que  les  Exempts 
y confcntiflcnt  on  non.  La  Scflion  X.  fc  tint  , les 
Evefqucs  s'y  trouvèrent  , Sc  le  Pape  y publia  une 
Bulle  , qui  confirme  le  pouvoir  des  Evefqucs  , pour 
la  corredion  des  Exempts  atteints  de  quelque  crime. 

Les  Evefqucs  demandèrent  que  le  Pape  leur  permit 
de  former  un  Corps  Sc  une  Société  pour  la  defenfe  de 
leur  authorité  contre  les  Exempts.  Le  Pape  en  avoir 
prefquc  donné  parole  , mais  les  Caidinaux  en  crai- 
gnant les  confequences,  luy  firent  changer  de  fen- 
timent , en  forte  que  les  Evefqucs  luy  en  fanant  de 
nouvelles  inftanccs  } il  leur  répondit  que  les  Cardi-  ibidem. 
naux  s’y  oppofoient  ablohimcnc,  qu'il  ne  faifoitpas  A ”■  'f 
tout  ce  qu  U vouloir  , que  s'ils  perfiftoient  dans  cet-  *■-*'* 4‘ 
te  demande  , il  n'y  auroit  plus  de  Scflion , Sc  que 
par  confcquent  tous  les  privilèges  dont  ils  deman- 
doient  la  révocation  fublillcroient.  Fnfin  la  Scflion 
XI-  (ut  tenue , Sc  le  Pape  y fit  lire  une  Bulle  qui  rc- 
voquoit  une  partie  feulement  des  privilèges  de  la 
Bulle,  dont  on  cftoit  en  différend } anffi  on  eut  bien 
de  la  peine  à y faire  confcntir  les  Evefqucs  } enfin 
elle  parta  , quoy  qu'il  y eut  quelques  Evefqucs  efai 
pcruftcrcnc  dans  leur  oppofitton.  Le  pieux  Aniu-  ,, 
lifte  Spondc  nanti  contenir  les  juftes  plaintes  en  par- « i;  14. 
lantdc  cette  Scflion  , Sc  y conftderant  un  fujet  éter- 
nel de  plaintes  pour  les  Evefqucs , Use  efi . inique . 
quandiu  tes  ita  ptrfiiterit , perpétua  & aquifitma  fpif- 
coperum  expofiulatio.  Certainement  comme  le  Pape 
dans  ce  Concile  fot  ncccflité  d’obtenir  ou  d'arra- 
cher le  confcntcment  des  Evefqucs  pour  les  privi- 
lèges qui  ne  feroient  point  révoquez  ; Il  faut  con- 
clure de  là  en  general  , que  ny  la  conccflion  , ny 
l'execution  des  privilèges  ne  peut  eftrc  ny  guercs 
ferme  fie  durable,  ny  guercs  utile  & avantageufe  à 
l'Eglife  , fi  les  Evefqucs  n’y  donnent  leur  confen- 
tement. 

V I.  Entre  les  abus  qu’on  faifoit  des  Exemptions, 

Sc  qui  allumèrent  dans  ce  Concile  l’indignation  de 
tant  d Ev&pies  , on  peut  mettre  ccluy  d'ulcr  des 
Exemptions  contre  des  Evefqucs  qui  font  tout  au- 
tresque  ceux  contre  lopprcfTion  defqucls  les  Exem- 
ptions ont  cfté  données-  Le  Pape  Pafchal  1 1.  fit  au-  n»  cl>nnt 
trefois  une  reprimende  fort  jufte  Sc  fort  fevere  à l’Ab-  T*m.  1 v. 
bé  fie  £tix  Religieux  de  faint  Denis,  de  ce  qu’ils  rc-  f*i 
civoicnt  d'autres  Evefqucs  que  de  ccluy  de  Paris  f 
les  Ordres  fie  le  Chrême.  Ce  qu'il  dit  eftrc  un  ren- 
verfement  infoùtenable  des  Canons , nonobftant  tous 
leurs  privilèges  ; parce  que  les  privilèges  n'out  cfté 
donnez  que  pour  s’oppolcr  aux  injufticcsfic  les  vio- 
lenccsdcs  Evefqucs,  ou fehifmatiques , ou  fimonia- 
ques } fie  par  confcquent  on  ne  devoit  point  en  ufec 
£ c 
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contre  l’Evcfqüe  de  Paris , qui  eftoit  également  éloi- 
gne du  fthifmc  & de  la  limonic.  Qua  profitüo  facrü 
Canonibue  valde  contraria  funt.  Et  quidem  privilégia 
pre  pravit  & malts  codai  a f unt , & ad  edificanonem  , 
non  ad  Canonum  dtfiruSliontm  alicui  conférons  ur.  Cum 
t caque  Epifeopm  vtfitr  Gatograsia  Del  bonus  & Ca- 
tbtltCHé  babcatur  , & pradilta  facramtnta  gratu  ac 
fine  pravit  aie  indulgtat  : & vot  prêter  ipfitu  licen. 
ti*m  pro  tifiem  facramentis  fafiipiendii  altos  adiré 
Antifiites  probibtmus  , & Archsepificopu  vel  Epfico - 
pis  omnibus  < ne  ea  vobis  exbibeant  , tntcrdutmus.  Il 
s'enfuit  de  là , que  quand  Rigord  dit  que  dans  l’Hi- 
ftoirc  du  Roy  Philippe  Augufte  , les  Evclqucs  de 
Meaux  3c  de  Scnlis  ont  cfté  dcfîgncz  particuln re- 
nient par  les  Papes  , pour  célébrer  Us  ordinations 
8c  les  confecrations  des  Autels  dans  l’Eglifedc  feint 
Denys  , cela  fc  doit  entendre  félon  les  elaufes  , fi 
clairement  exprimées  par  le  Pape  Pafchal.  Sçavoir 
ou  avec  la  permiflionde  l'Evcfquc  Pans,  ou  fans  fa 
permiflion  , quand  U eft  tombé  dans  la  iîmonie  , ou 
Dh  Chifn*.  dans  le  ichifmc.  Quant  à la  ncccflité  qu'on  impofa 
Ttm.  f pif.  ^ l'Archevefquc  de  Sens  & à l’Evcfquc  de  Pari* , 
to-S*S-  d’aller  quitter  leur  chappc  6e  tous  leurs  ornemens 
Pontificaux , avant  que  d entrer  dans  l’Eglifc  de  faint 
Denys , quand  on  fit  les  obfeques  du  Roy  S.  Louis i 
de  peur  que  ce  ne  fuft  un  exercice  de  jurifdiûion , 
s’ils  y entraient  en  chappc  avec  les  autres  Evêques  : 
c’cft  peut-eftre  un  des  abns  furprenans  , donc  les 
Evcfqucs  ont  tant  fait  de  plaintes. 

Le  Pape  Alexandre  III.  reconnut  par  les  plaintes 
des  Evêques  dans  le  Concile  1 1 l.dc  Latran  en  1179  • 
que  les  Templiers  , les  Hofpicalicrs  , 6c  les  autres 
Religieux  abufoient  fouvent  de  leurs  privilèges , au 
Can.9.  mépris  de  l'autorité  Epifcopalc.  Induits  fisbi  ab  dpo 
fiait  Cê  fedt  excédent  et  privilégia  , contra  Epifcopalem 
autheritatem  mal  ta  prefiumutst , que  & fcandalum  gé- 
nérant in  populo  Dei , & grave  partant  penculum  ani- 
martini.  Le  Pape  Innocent  III.  dans  le  Concile  IV. 
de  Latran  en  ixij.  fur  des  plaintes  femblablcs  des 
Evefqucs , tâcha  d’arrefter  les  entreprifes  audacicu- 
fc*  des  Abbcz  fur  les  fonctions  Epifcopales.  Intelle- 
Con.to.  ximHJ  graves  & grandes  quorundam  débat  um  exetfi- 
fiu  t qui  fuis  fimbns  non  consenti , manu  s ad  ta , qna 
faut  Epifiopalis  dignitatis  , txtendunt.  On  trouve  à 
la  fin  du  Concile  de  Sens  en  ix  6 9 . le  fragment  d’un 
Rcfcript  d’un  Pape  contre  les  abus  que  failoicntdc 
leurs  privilèges , non  feulement  les  Templiers,  mais 
tous  les  autres  Exempts.  Le  Concile  d'Avignon  en 
j r Si.  fit  éclater  fa  jufte  indignation  contre  les  pri- 
• vil  :g»cz , qui  s'attachant  plus  à l’écorce  6c  à la  lettre 

de  leurs  privilèges,  qu’à  l’cfprit  6c  à l’intention  des 
Pontifes  Romains,  de  qui  ils  les  tiennent , n'obcïf- 
loicnt  point  aux  Sentences  & aux  Mandemens  des 
Coït.  6.  Evefqucs.  Si  Exenpti  prétexta  fuoriim  pnvilegio- 
rum  qui  bus  utuntur  , inharendo  intelleOui  htterali 
dumax.it  , vel  cor  t ici  corumdem  , fient  emiat  P raid :o- 
rum  & Cenfiurae  Ecclefiafiicas  aufiu  tvntrario  prefium- 
pferint  dsifiu  temerario  conternnert  , &c.  * 

VII.  Le  Concile  de  Reims  en  1x87.  s'emporta 
avec  le  mcfmc  zclc  contre  les  Dominicains  & les 
Francifcains,  qui  ayant  obtenu  une  Bulle  de  Mar- 
tin IV- pour  les  ConfcfTions,  l’expliquoicnt  en  un 
fens  contraire  aux  Conciles,  aux  Papes , 6c  à l'inten- 
tion mcfmc  de  Martin  IV.  C’cft  à dire  qu’ils  pre- 
tendoient  s’en  fervir  contre  l'intention  6c  contre  la 
volonté  des  Evcfqucs.  ’Dicuut  fit  imtUigtrtto  modo  » 
quoi  dilue ide  obviant  juri  commuai , Cencilsis  & Con . 
fiitutiombut  Romanorum  Ponfificum  C r inienticni  ttiam 
concèdent  is.  Ces  Evcfqucs  ÉUolurent  enfui  te- de  con- 
tribuer la  vingtième  partie  de  leurs  rtvçuus , pour 
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aller  à Rome  travailler  à la  révocation  de  cette  Bul- 
le. Le  Concile  de  Compicgne  en  1301.  excommunia  C an.  ê. 
les  Abbcz  qui  ne  renonceraient  pas  dans  un  mois 
au  complot  qu’ils  avoicm  fait  de  le  défendre  auffi  à 
frais  communs  contre  les  Evcfqucs.  Les  Conciles  C*».  »»• 
d’Avignon  en  1316 . en  1337. 6c  en  136  8.  renouve-  Cu  U|> 
lcrent  les  mcfmcs  plaintes  6c  les  mcfincs  menaces 
contre  les  ufurpations  des  Exempts.  Il  cft  ce  me  fem- 
blc  bien  vifible , qu’il  eût  cfté  plus  honorable  & plus 
utile  aux  Exempts  mcfmc  de  n’ufcr  jamais  de  leurs 
exemptions  que  du  gré  des  Evefqucs,  au  moins  quand 
les  Evcfqucs  n’ont  pas  cfté  tels , qu’ils  ayent  mérité 
qu’on  n’attendit  pas  leur  confcntcment.  Si  cela  eut 
cfté , tous  les  Evcfqucs  de  tant  de  Conciles  Provin- 
ciaux , 8c  mcfme  de  quelques  Conciles  Generaux , 
tels  qu’ont  efté  ceux  de  Latran  , que  nous  venons 
de  citer , ne  fe  fulfcnt  jamais  plaints  de  la  defobcïf- 
fançe  des  Exempts.  Car  on  ne  peut  pas  mcfmc  pen- 
fer  que  tous  les  Evcfqucs  de  tant  de  Conciles , foient 
injuftement  paflïonnez  contre  les  Exempts. 

VI 11.  Je  n’ay  rien  dit  ny  de  la  fallificition  des 
privilèges , ny  de  la  demande  que  les  Evcfqucs  ont 
fouvenc  faite  , qu’ils  leur  fuflent  reprefentez.  Le 
Cardinal  Baronius  a rapporté  dans  fes  Annales  1TÜ- 
ftoire  de  faint  Godefroy  Evcfquc  d’Amiens , qui  dé- 
couvrit devant  le  Concile  de  Reims,  la  fuppofitioti 
du  privilège  d’exemption  de  l'Abbaye  de  feint  Va- 
léry. Les  Moines  en  appellcrcnt  à Rome,  où  le  Saint  Ai.ttof. 

gagna  encore  fa  caufe.  Quand  toute  cette  Hiftoîre  »• 
aurait  cfté  fuppofée , comme  prétend  Dom  Luc  d’ A- 
cherv  dans  fes  Notes  fur  l’Abbc  Guibcrt , 6c  comme 
il  tâche  de  le  prouver  par  une  fcntcncc  contraire  d’A- 
lexandre lit.  donnée  en  faveur  de  cette  Abbaye, 
après  en  avoir  fait  examiner  la  caufe  par  l’Evcfquc  de 
Noyon  6c  l’Archevffque  de  Reims  : On  ne  peut  nier 
que  le  Pape  Grégoire  V ! I.  n’ayt  luy-mefmc  recon- 
nu la  feulleté  d'un  fcmblable  privilège,  comme  il  l’af- 
furc  dans  une  de  fes  lettres,  Q*ad  privilegium  ratum  £.1.  Ep.  jj 
non  t fie  y maniftftifjimis  deprehenàimus  indiciis»  cor- 
ruption* '.vide liett  latimtans  , & divtvfitart  canonica 
authoritatis.  Ce  mcfmc  Pape  reconnut  que  fon  pre-  *' 
decellcur  avoit  cfté  quelquefois  fuiq>ris , 6c  fit  caller 
les' privilèges  qu’il  avoit  accordez  contre  la  juftice. 
jdnircefiori  nofiio  à nta/itia  quoramdam  nonnunquam 
fiubretlum  efi , &c.  Si  privilegium  contra  juftitiem  fa- 
ilum  tfie  deprebendetis  , eo  cafidto , &c.  Enfin  , ce  Pa-  jt.  »x .Ef.j  1 
pe condamna  luy-mefmc  toutes  les refolutions qu’on 
iuy  avoit  arrachées  par  furprife  3 car  voicy  comme  il 
écrivit  à un  Evefque.  Noverit  tua  pruitntia  , quia 
mu/ta  tanquam  d nobit  defrruntur  & feripta  & dtïia  » 
nobis  neftientibm.  Multa  enim fiurripi  pofiunt , mtmu 
ad  fingula  intentit , utpote  divifiu  ad  plurima  , & in- 
ttntis  ad  maxitna  quibus  vebementtr  arttamur.  Mat- 
thieu Paris  raconte  qu’en  1x38.  rArchcvcfquc  de 
Cantorbery  obtint  à Rome  des  Privilèges  contre  les 
privilèges  de  fon  Chapitre  compofé  de  Bcncdiélins. 

Ce  fut  le  fujet  de  plulicurs  démêlez.  Le  Légat  vou- 
lant les  accorder, on  propofa  un  fcmblable  privilè- 
ge obtenu  par  le  feint  Arcncvefquc  6c  Martyr  Tho- 
mas. Le  Légat  appcrccut  que  les  Religieux  l’avoicnc 
fa  1 ù fié  , rayant  ce  qui  ne  leur  piaifoit  pas,  Sc  fubfti- 
tuant  ce  qui  leur  piaifoit.  Il  punit  cet  attentat  de  di- 
verfes  peines.  L’Archevêque  de  Cantorbery  fe  fer-  WP  <*• 
vant  de  la  plftmc  de  Pierre  de  Blois  , écrivit  au  Pape 
Alexandre  III.  qu’il  devoit  hiy  mefmc  fc  précau- 
tionner contre  lesfalfificattons  des  privilèges,  6c  en 
bien  examiner  les  originaux , parce  que  ces  faulfetcz 
eftoient  très-communes  dans  les 'Monaftcrcs.  Fafia- 
riorum  enim  prefiigiofa  malitia  ita  in  Epifcoporum  con - 
tumeliam  fit  armavit  • ut  fat  fit  as  in  omnium  ftre  Mo- 
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tufttriormm  exemption!  pr Avaient  , nifi  in  deciftonifau , 
& txuminatiombut  fdcttndu , judex  vtritntu  ex  ail  or 
diftrtihfjîmm  intercédât.  L'cxamcn  qui  fut  fait  des 
privilèges  du  Chapitre  de  Cantorbery  en  l’an  1181. 
n’eft  guercs  plus  avantageux  à ce  Chapitre.  Amulphe 
Evefquc  de  Liiïcux  découvrit  fi  clairement  la  fonde» 
té  d’un  privilège , que  le  Pape  Alexandre  III.  vou- 
lut que  l’Abbé  mefmc  le  luy  portait  à Rome.  Le  Pa- 
pe Innocent  III.  découvrit  luy.mcfmc  l’impofture 
d’un  Seau  ajouté  ï un  privilège. 

1 X.  C’cft  pour  éviter  ces  piégés  que  IcsEvcfques 
ont  quelquefois  demandé,  que  les  privilèges  en  ori- 
ginal leur  fuflcntrcprcfcntcz.  L'Evefquc  de  Durham 
en  Angleterre  le  foi  foi  t félon  Matthieu  Paris  en  taxi. 

Eir  un  deffein  malicieux  contre  les  Moines  de  fon 
hapitre.  Au  contraire,  le  Pape  Alexandre  III.  vou* 
lut  que  le  Chapitra  deCantorbcry  hit  voir  fes  privi- 
lèges à l'Archevefque , qui  pourrait  fc  foire  accom- 
pagner de  douze  examinateurs  expers.  Pierre  Abbé 
d:  C uny  écrivit  ï l'Evcfque  de  T raye  , qu’il  citait 
preft  d:  foire  voir  tous  fes  privilèges.  Geoftroy  Abbé 
de  Vendôme  offrit  fouventaux  Evcfqucsdc  Chartres 
ôc  d'Angers  de  leur  communiquer  les  privilèges  de 
fon  Abbaye  : proteftant  qu’il  rendrait  toujours  à l’E- 
vcfque  d.  Chartres , tout  ce  qu’il  s’cftoit  rciervédans 
la  fbnduion  de  l’Abbaye  : (gutdtjntd  Eu  U/U  t/tjfra 
in  fundatùne  Aianafiersi  noftn  fibe  in  tpfo  r-frevavtt . 
non  c ont  r Aii  tco  ,fid  conced*.  Je  croy  qu’on  demeure- 
ra d’accord  , qu’il  n’y  eut  jamais  d’Evelquc  qui  ne 

r retendit  fc  ri  lerver  cet  avantage , que  les  Religieux 
qui  il  permettoic  detwftir  un  Monaftere , agiraient 
de  concert , ôc  vivraient  toujours  en  bonne  intelli- 
gence avec  luy  & fes  fucccffcurs. 


CHAPITRE  LV1I. 

En  quoy  le  Concile  de  T rente  a aflujecty 
les  Exempts  I l'Evcfque. 

I.  Divrrfts  fort et  d exempt t (ÿ  d'exempt! tnt. 

ï I.  En  quoy  le  Canule  de  Trente  a fournit  À l'Evefaue  les  Ef  li- 
fts exemptes , jeu  Rtgulstrt »,  fou  Sttmlierei. 

III.  En  quoy  il  luy  * ftmmts  Ut  EgUfes  de  nul  Dioetfe. 

IV.  En  quoy  il  luy  a fournit  Ut  ptrfoirnti  exemptes  de  tutl 
Dstttfe. 

V.  E»  quoy  il  luy  as  fournit  Ut  Autres  ptrfennti  exemptes  fo- 
tmhtrts. 

V l.  En  quoy  il  luy  a fournit  Us  ptrfennti  exemptes  rtgulitrtt , 
frit  qu'elles  refidtnt,  tu  ne  ufidtnt  pat  dans  les  Meuofterti. 

V 1 1.  O»  rapporte  quaraan-treis  anitlts , eu  félon  Fognen 
le  Ctueilt  do  Tnnte  a fournit  les  exempts  à C Eve f que. 

VIII.  Decret  t Alexandre  V U.  fur  It  mefmt  fujet. 

IX.  Decret  d'  nn remt  X. 

X.  Autres  rrfehetioui  de  la  Congrégation  du  Concile . 

X I.  T rus  fortes  it  Ueux  de  nul  ûsocefe. 

XII.  Refelutions  du  Clevgi  de  France. 

XIII  Decret  de  CltmtnS  X. 

X / V.  Poxrquoy  dam  cet  Onvragi  on  a fi  fou  vent  aütgni 
Tagnan. 

t.  E Chapitre  ne  fera  qu’un  extrait  deFagnan 
V»V  fur  le  Chapitre  Çravt , Dt  OjfiUa  ardinarirt 
ôc  fur  quelques  autres. 

Je  comprens  fous  le  nom  d’Exempts , les  Eglifes 
«e  les  perfonnes , les  Réguliers  & les  Séculiers , en- 
fin ceux  mefmc  qui  ne  font  de  nul  Diocefc.  Car  les 
exempts  ne  biffent  pas  d’eftre  dans  le  Diocefc , félon 
les  exprellions  du  Droit  ôc  du  Concile  de  T rente 
mefmc.  Mais  un  démembrement  entier  les  feparc 
quelquefois  entièrement  du  Diocefe  de  l’Evcfque, 
& leur  donne  un  Diocefc  particulier , où  ils  ont  com- 
me une  jurifdiftion  Epifcopalc  fur  le  peuple  fie  fur 
IV.  Partie. 


le  Clergé.  C’eft  comme  les  Canoniftes  en  parlent  * 
mais  nous  avons  déjà  remarqué  que  ç’ont  cilé  fou- 
vent  des  lieux  abandonnez,  de  où  nul  Evclquc  n’a* 
voit  jamais  étendu  fes  foins  , où  les  Abbayes  ont 
efté  premièrement  baftics , 6e  ont  peu  à peu  formé 
& l’cntour  d'elles  une  peuplade  d’ofhcicrs  6e  d’au- 
tres habitans  Laïques  , fur  qui  elles  ont  exercé  une 
pleine  jurifdtétion. 

I I.  Quant  aux  Fglifes  exemptes  , foit  qu'elles  seffy  t j. 
foi  cm  Régulières  ou  Séculières,  en  Commende,ou  ujj.  ti.t  1. 
non , chargées  du  foin  des  ames,  ou  non , l’Eveiquc 

les  peut  6e  les  doit  vifiter  tous  les  ans  , félon  les  De- 
crets du  Concile  de  Trente. 

Si  les  Monaftcres  de  Réguliers  ne  fcrcduifcntcn 
un  corps  de  Congrégation  6c  de  reforme  dans  un  an» 
le  Métropolitain  les  convoquera  pour  les  en  follici- 
ter,  comme  delegué  du  fiege  Apoftoliquc.  S’ils  ne  le  SeJf.ijt.i 
rendent  pas  à ces  follicitations , .ils  feront  affujetis 
aux  Evclques  Dioccfains , comme  deleguez  du  firge 
A po  Italique. 

Si  ces  Monaftcres  reunis  en  Congrégation  font  stjf.tpct 
chargez  du  foin  des  ames*  6c  d'autres  que  des  fccu-  !*• 
lkrs  qui  font  de  leur  famille,  l’Evcfque  pourra  vifi- 
ter  6c  corriger  tant  les  Réguliers,  que  les  Séculiers 
qui  exerceront  le  foin  des  ames;  on  ne  pourra  mef- 
me  y établir  des  Vicaires  , quoy  qu’amovibles  fans 
fon  confcntemcnt , 6c  après  qu’ils  les  aura  examinez. 

Le  Concile  excepte  l’Abbaye  de  Cluny , 6c  celles  où 
refident  les  Abbcz  Generaux  6c  Chefs  d’Ordre  , ou 
autres  qui  exercent  jurifdiélion  Epifcopalc  6c  tempo- 
relle , fur  les  Curez  ôc  fur  les  Paroiflîcns.  Ce  qui  s’en- 
tend neanmoins  lins  rien  déroger  au  droit  des  Evef* 
ques , qui  font  en  pofftUion  d’une  plus  grande  juri- 
diction fur  ces  fortes  de  lieux. 

Les  Cures  unies  pour  toujours  à des  Monafteres,  Stf.y  t.  7. 
feront  vifitées  par  1 Evefquc , qui  empefehera  qu’on 
n’y  députe  des  Vicaires  amovibles,  s’il  ne  le  juge  luy- 
mefme  plus  utile  de  la  forte,  6c  leur  fera  aligner  le 
tiers  des  fruits,  ou  félon  qu’il  jugera  neccllairc.  La 
Congrégation  des  Cardinaux  pour  les  affaires  des  Ré- 
guliers n’a  paseftimé  qu’il  pull  vifitcr  la  maifon Cu- 
riale, lors  qu’elle  n’cft  habitée  que  par  le  Curé  Ré- 
gulier qu’il  a approuvé. 

Si  les  Monaftcres  réduits  en  Congrégation  n’ont 
point  de  charge  dames,  l’Evefquc  ne  peut  les  vifi- 
ler,  quoy  qu'ils  foient  cnCommcndc.  Parce  que  Je  stf  it.t.i, 
Concile  ne  luy  donne  le  droit  de  vifite , mcfme  com- 
me delegué  du  ficgc  Apoftolique , que  fur  les  Mona- 
ftcres en  Commcndc  » où  la  difciplinc  régulière  n’cft 
pas  obfervéc. 

Si  les  Eglifes  Régulières  tie  font  ny  chargées  du  f 
foin  des  ames  * ny  en  Commcndc  , l'Evcfque  ne  peut  1 0 \ 
les  vifitcr.  La  Congrégation  du  Concile  a compris 
dans  le  nombre  des  Eglifes  Régulières  » celles  qui 
eftant  unies  ou  dépendantes  d’une  Abbaye  , citaient 
deffervies  par  des  Réguliers. 

III.  Les  Eglifes  qui  ne  font  de  nul  Diocefc,  fie 
qui  font  gouvernées  par  des  Ecclcftaftiqucs  , fie  non 
pas  par  des  Réguliers , feront  vifitées  par  l’Evcfque, 

dont  la  Cathédrale  cft  la  plus  proche  } fie  fi  cela  cft  Sif  tqx.f. 
contcfté , par  celuy  des  Evcfqucs  qui  fera  choifi  par 
le  Prélat  du  lieu  dans  le  Concile  Provincial  j 6c  il  les 
vifitera  comme  delegué  du  faint  Siège. 

D’où  il  rcfultc  que  l’Evcfque  ne  peut  vifitcf  les  Egli- 
fes  des  Réguliers  qui  ne  font  de  nul  Diocefc , quoy 
gu’ellcs  foient  chargées  du  foin  des  ames.  Parce  que 
iPConciIc  ne  foumci  i la  correction  de  l’Evcfque  que 
les  Monaftcres  ayant  charge  dames , qui  foht  fuuez 
dans  le  Diocefc  de  l’£\  -que.  Inc»)ut  Diactft  fnnt  fttn. 

Qno%  que  tes  Exiles  Régulières  de  nul  Diocefc 
Ec  i) 
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fii lient  en  Commende  , clics  ne  pourr oient  pas  eftre 
vrillées  par  l’Evefque  , parce  que  le  Concile  ne  don- 
ne ce  pouvoir  aux  Evclqucs  que  fur  les  Monaftercs 
en  Commendc  exempts  , fans  parler  de  ceux  de  nul 
Dioccle  i Se  ne  l'étend  fur  les  Egliies  de  nul  Diocele 
que  lors  qu'elles  font  fcculiercs. 

Il  n'y  a qu'un  cas  où  le  Concile  donne  autorité  à 
l’Evcfquc  Dioccfain  , ou  à celuy  dont  la  Cathédrale 
cil  la  plus  proche  , fur  les  Monaftercs  Réguliers  de 
stff.ii.tjî.  nul  Diocefe  : fèa  voir  pour  les  faire  contribuer  à l'éta- 
bliHcment  de  Ion  Séminaire. 

Stf  14.  c.9.  Les  Egliies  Séculières  de  nul  Diocefe , ou  elles  ne 
font  comprifcs  dans  les  limites  d'aucun  Diocefe,  Se 
alors  l'Evéquc  dont  la  Cathédrale  cft  la  plus  proche, 
Srjf  t).s  les  peut  vifiter  comme  delegué  du  Pape.  Ou  elles 
,0-  font  comprifcs  dans  les  confins  de  quelque  Diocefe  , 

5c  alors  rEveque  Dioccfain  les  peut  vinter,  Se  don- 
ner les  Ordres  ,ou  les  Dimilloircs  à leurs  fujets. 

IV.  Voilapour  ce  qui  regarde  les  Eglifes.  Il  faut 
venir  aux  pcrlonncs , Se  premièrement  à celles  de  nul 
Diocefe. 

Setf  t t 9 Si  ce  font  des  Ecclefiaftiqucs  de  nul  Diocefe , l’E- 
* * ’ * veque  peut  les  vifiter  comme  delegué  du  faint  Siege. 

Car  la  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  pou- 
vant vifiter  les  Eglifes,  il  en  pouvoir  aufli  vifiter  le 
Clergé  5c  le  peuple  i elle  a déclaré  que  ces  Ecclcfta- 
lliques  dévoient  affilier  au  Synode  de  l'Evéquc  ; enfin 
ils  doivent  recevoir  de  luy  les  Ordres  Se  les  Dimiiroi- 
res.C’cftlà  tout  le  pouvoir  que  l'Evéquc  peut  exer- 
cer fur  eux. 

t.f.  Que  fi  ce  font  des  Réguliers  qui  ne  font  de  nul 
Diocefe  , l’Evêque  ne  peut  les  vifiter  , puifquc  le 
Concile  limite  ce  pouvoir  aux  Eglifes  fcculiercs. 

Quand  mcfmc  ces  Réguliers  cxcrceroicnt  des  Cu- 
res dans  des  Eglifes  de  nul  Diocefe  , l'Evêque  ne 
pourrait  les  vifiter,  parce  nue  ce  pouvoir  ne  luy  cft 
accordé  en  ce  cas  que  fur  les  Eglifes  exemptes  qui 
Stff.if  mi.  font  dans  tm  Diocele.  La  Conftitution  de  Grégoire, 
XV.  parle  en  mefmes  termes  que  le  Concile , Se  doit 
eftre  expliquée  en  mefme  fens , comme  l’a  déclaré, 
la  Congrégation  du  Concile. 

Srjf  ts-t.iy  Comme  "l'Evèqnc  ne  peut  vifiter  ces  Réguliers  de 
nul  Diocefe,  auffi  il  ne  peut  exercer  fur  eux  aucune 
jurifdiétion,  ny  par  confcqucnt  les  obliger  de  fc  trou- 
ver aux  procédions,  puifquc  le  Concile  ne  luy  permet 
d’y  appcllcr  que  les  exempts.  Il  a cfté  ainfi  déclaré 
par  la  Congrégation  du  Concile  , qui  confidera  que 
ceux  qui  ne  font  de  nul  Diocefe  ne  peuvent  pas 
eftre  appeliez  exempts , puis  qu'ils  n’ont  jamais  cfté 
fournis. 

La  mefme  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que 
les  Supérieurs  de  ces  Réguliers  de  nul  Diocefe , en 
leur  donnant  des  Demilfoires  pour  les  Ordres,  font 
- t obligez  de  les  ad  relier  ou  à l'Evêque  le  plus  proche  , 
,0.  1 ou  à celuy  dans  le  Diocefe  duquel  ils  font  enfermez, 
félon  que  nous  l'avons  déjà  rapporté  du  Concile  de 
Trente. 

V.  Voila  ce  qui  regarde  les  perfonnes  foit  fecu- 
liercs  , foie  régulières  de  nul  Diocefe.  Je  pâlie  aux 

Stf.it  1 11  exemptes.  Si  ce  font  des  Preftres  Séculiers  qui  ayent 
*'  * charge  dames  , ils  font  fournis  à la  vifitc  , à la 
jurifdiétion  5c  à la  correéfcion  de  l’Evéquc , en  tout  ce 
qui  regarde  le  foin  des  âmes  Se  l'adminiftration  des 
Sacremens  ; félon  le  Concile  Se  la  Conftitution  de 
Grégoire  XV.  touchant  les  privilèges  des  exempts. 
stjf.  6 t .j.  S'ils  n’ont  point  de  charge  dames,  lEvcIquc 
peut  les  vifiter  comme  delegué  du  Pape.  Ils  p4V 
vent  même  eftre  jugez  5c  chafticz  dans  les  caulcs 
S#jfi4  t,4.  criminelles  par  les  Èvcfqucs  du  Diocefe  où  ils  re- 
ndent, mefmes  hors  du  temps  de  leur  viiltc.  Cela 


s'entend  des  Séculiers  exempts  par  un  privilège 
perfonncl.  Car  fi  l'exemption  cftoit  commune  Se 
au  lieu  , Se  à la  perfonne  , l'Evéquc  n‘y  pourroic 
exercer  là  jurifdiétion  qu’en  trois  cas  , qui  feront 
déterminez  cy-dcftous. 

LesLhapitres  5c  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathé- 
drales , ou  Métropolitaines , font  fournis  à la  vifitc  5c 
à la  correction  de  l'Evéquc  , mefme  comme  delegué  Stf.  e.r.  4. 
du  Pape,  lans  avoir  égard  aux  exemptions.  Le  Con- 
cile a particularité  la  manière  donc  l'Evêque  doit  ftff.ij.t.s. 
exercer  fa  jurifdiétion  fur  ces  Chapitres  exempts, 
foit  durant  la  vifitc , foit  hors  de  la  vifitc. 

V I.  Mais  fi  ce  font  des  perfonnes  régulières  exemp- 
tes, ou  elles  demeurent  dans  leur  Monafterc  , ou  de- 
hors. Si  leur  fejour  cft  hors  du  Monaftere,  l'Evêque  stff.t.c.  j. 
a droit  de  vifitc  5c  de  corrcétion  fur  eux , comme  de-  J-'/f  14. 

I c eué  du  faint  Siege.  Cela  s'entend  durant  la  vifitc  , 
clon  les  Decrets  du  Concile.  Pie  IV.  dans  fa  Bulle 
de  la  rcfidcncc  des  Evêques,  étendit  ce  droit  même 
bors  de  la  vifitc  , fi  les  Evêques  refadoient  dans  leur 
Diocefe.  Les  apoftats  5c  ceux  qui  ont  cfté  l h a liez  des 
Ofdfc*  Rcl  gieux  , ont  auffi  cfté  déclarez  fournis  à 
la  jurifdiétion  de  l'Evêque  par  la  Congrégation  du 
Concile.  Enfin  les  Réguliers  exempts  Se  demeurant 
hors  de  leur  Monaftere , peuvent  eftre  convenus  par- 
devant  l’Ordinaire,  comme  delegué  du  faint  Siege,  stff.j.  <.14. 

ar  les  perfonnes  mifcrablcs,  pour  eftre  condamnez 

payer  leurs  dettes. 

Que  fi  les  Réguliers  exempts  demeurent  dans 
les  Cloiftres , ils  ne  font  nullement  fujets  nyàlavi-  **• 
fite.ny  à la  jurifdiétion  de  l'Évêque.  sijf.xj.c. 

Et  quoy  que  la  Dccrctale  volent er  du  Sexte  ait  10‘ 
fournis  les  privilégiez  à l'Evefque  , en  ces  trois  cas, 
fi  le  crime  avoit  cfté  commis,  ou  file  contraét  avoit 
cfté  fait , ou  fi  la  chofc  concertée  eftoit  fituée  hors  du 
lieu  exempt , Se  que  cette  Decrctalc  aie  cfté  renou- 
velle par  le  Coneilede  T rente  i la  Congrégation  du 
Concile  a pourtant  déclaré  qu'en  nul  de  ces  cas  les 
Réguliers  n'eftoient  fournis  à l’Ordinaire, parce  qu'ils 
font  JptciMlmtnt  privilégiez. 

Ils  font  eftimez  refider  dans  le  Monaftere  , quand 
ils  font  leur  fejour  dans  les  Parodiés  qui  luy  font 
unies.  Ainfi  s'ils  y commettent  un  crime  qui  ne  re- 
garde ny  le  foin  des  âmes  , ny  l’adminiftration  des 
Sacremens , ils  ne  font  pas  jufticiabics  de  l’Evefque, 
comme  il  a cfté  refolu  par  la  Congrégation  du  Con- 
cile. Il  en  eft  de  mefme  félon  la  melmc  Congréga- 
tion , s'ils  refident  dans  une  maifon  deftinée  à l'êrc- 
élion  du  Monaftere , fous  la  conduite  d’un  Supérieur, 

Se  dans  l’obfcrvancc  de  la  Réglé. 

Cette  mefme  exemption  s'étend  fur  les  perfonnes 
fcculiercs , qui  refidcnt&  fervent  dans  l'cnccintc  du  n. 
Monaftere , Ôc  vivent  fous  l’obcïllâncedu  Supérieur,  Sef-if-t-u* 
félon  le  Concile  Se  la  Bulle  Circumfbefld  de  Grégoire 
XIII. 

VII.  Mais  nonobftant  cette  exemption  des  Régu- 
liers refidens  dans  leurs  Monaftercs  , il  y a un  fort 
grand  nombre  de  cas  , oft  ils  ont  cfté  affiijetis  à la 
jurifdiétion  de  l'Evéquc, foit  par  le  Concile  de  T rente» 
foit  par  les  Bulles  poftcricures  des  Papes.  Car , 

I.  S’ils  s'ingèrent  à admimftrcr  quelque  Sacrement 
fans  la  permiffiou  du  Pafteur  , ou  fi  ayant  rcccu  la 
permiffion,  ils  y commettent  quelque  crime  ,1a  Bulle 
de  Grégoire  X V.  fur  les  exemptions , 1rs  foumet  à 
la  jtirildiélion  , à la  vifitc  5c  à la  correction  de  l’Evc- 
que , comme  delegué  du  faint  Siege. 

I I.  La  mefme  Conftitution  de  Grégoire  X V.  les 
aflujettit  à la  corrcétion  de  l’Evefque,  comme  dele- 
gué du  Pape , quand  ils  commettent  quelque  crime 
contre  les  perfonnes  qui  refident  dans  les  Monaftercs 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  L.  I.  C.  LVII.  zit 


de  filles  s ou  contre  leur  Clofturc , ou  dans  l'admini- 
ftration  de  leurs  biens. 

III.  Elle  permet  à l’Evefque  de  pouvoir  aflifter  en 
perfonne  , ou  par  un  Subftitut,  & preiider  à l'élctbon 
des  Abbellcs  , avec  les  Supérieurs  Réguliers. 

1 V.  Elle  ne  permet  pas  aux  Réguliers  dcconfetfcr 
les  Rcligicules  qui  leur  font  foumiles  , fans  l'appro- 
bation de  l'Evefque. 

V.  Elle  oblige  les  Réguliers  qui  adminiftreiu  les 
biens  des  Rcligieufcs,  d en  rendre  compte  tous  les 
ans  à l'Evefque  , en  prefence  des  Supencurs  Régu- 
liers. L'Evefque  peut  mefme  pour  des  caufcs  jultcs 
demander  aux  Supérieurs  Réguliers  qu'ils  changent 
ces  Confefteurs  ou  ces  Admimftratcurs  ; Se  fi  on  ne 
luy  donne  pas  fatisfàâion , il  peut  les  ofter  luy  - 
mefme. 

TriJ.fitg-4-  V I.  LeConcile  de  Trente  renouvellatu  le  Decret 
L*ttr. [tÿ.  Concile  de  Latran  fous  Leon  X.  contre  ceux  qui 
font  imprimer  des  livres  fans  nom  Se  fans  approba- 
tion , aflujetic  les  Réguliers  à demander  l’approba- 
tion de  l’Eve  (que  , ou  de  cetuy  qu’il  aura  commis. 

VIL  Si  les  Abbez  négligent  d établir  une  leçon 
de  l’Ecriture  faintc , où  on  Te  peut  commodément , 
s»fl.  pu i.  l’Evefque  comme  delegué  du  Pape  les  y contraindra 
par  les  voyes  du  droit  ; & ne  fournira  pas  qu’on  nom- 
me des  Lecteurs  pour  faire  cette  leçon  , dont  il  n’ait 
examiné  la  vie  & la  doârinc  -,  ce  qui  ne  s’entend  pour- 
tant pas  de  ceux  qui  font  cette  leçon  dans  les  Cloiftrcs 
des  Moines. 

VIII.  Les  Réguliers  ne  peuvent  prefeher  dans 
leur  propre  Eglifc , fans  avoir  demandé  la  bénédic- 
tion de  l’Evefque , ny  dans  une  autre  Eglifc  lans  fa  li- 
cence , ny  enfin  dans  aucune  Eglifc  , contre  fes 
St  If.  j.  ».  a.  «Jefenfes  , Epifetpo  ctntrudictme.  La  Congrégation 
du  Concile  avoit  décidé  que  les  Réguliers  qui  man- 
’ quoient  à rendre  ces  refpcéks  à l’Evefque , ne  pou- 

Voicnt  cftre  punis  que  par  leurs  Supérieurs  ; mais  la 
Conftitution  de  Grégoire  X V.  les  a fournis  àlacor- 
reftion  de  l’Evefque  -,  & elle  a cfté  fuivic  depuis  par 
la  Congrégation  du  Concile  , fous  le  Pape  Urbain 
VIII.  qui  déclara  dans  un  Bref  la  différence  qu’il  y 
avoit  entre  le  refus  limplc  que  l’Evefque  peut  faire 
de  fa  bcncdiérion , ou  de  fa  pcrmifïion  , nonobftant 
lequel,  le  Régulier  peut  prefeher  dans  une  Eglifc  de 
fon  Ordre  : & les  défenfes  exprefTes  de  prefeher, 
après  lcfquelles  il  ne  le  peut , non  pas  mefme  dans 
une  Eglilc  de  fon  Ordre. 

Stjf.  j.  ».  x.  I X.  L'Evefque  doit  interdire  la  prédication  aux 

Réguliers  qui  répandent  des  erreurs, même  dans  leurs 
Eglifcs.  La  Congrégation  du  Concile  a déclaré  qu’il 
peut  exiger  d’eux  une  confrffion  de  foy  . avant  que 
de  leur  permettre  la  prédication. 

X.  Les  Réguliers  qui  éliront  desConfervateurs, 
ou  en  uferont,  autrement  qu’il  ne  leur  eft  preferit 
par  le  Concile  de  T rente , fie  par  la  Conftitution  de 
Grégoire  XV.  font  privez  de  voix  aétivc  & paflive  , 
Se  leurs  Convens  ne  peuvent  recourir  à leurs  Confier- 

stf  14.  ».  valeurs  pendant  une  année , pendant  laquelle  les  Eve- 
S • ques  (ont  Juges  de  toutes  leurs  caufics.  Si  dans  un  an 

ils  n’élifient  leurs  Confiervateurs , Se  ne  remettent  Ba- 
die de  l’éleûinn  dans  le  Greffe  de  l’Evciché , ils  font 
fournis  à la  jnrifdiâion  de  l’Evefque  jufqu’i  ce  qu’ils 
Payent  fait.  Enfin  ils  ne  pourront  changer  leurs  Con- 
fcrvatcurs  qu’une  fois  en  cinq  ans , fi  ce  n’cft  pour  des 
caufics  légitimes  qu'ils  expoferontau  Pape , ou  à l’E- 
ve (que  , à leur  choix. 

XI.  Ils  ne  peuvent  ficlon  le  Concile  & la  Congré- 
gation du  Concile,  ny  publier  des  Indulgences,  quel- 

Stff.  ai.  que  anciennes  qu’elles  fioient , fans  la  permifiton  de 
».  9-  l'Ordinaire  , ny  faire  la  quelle  hors  des  lieu*  où  eft 


leur  Monnftcrc , fans  faire  voir  à l'Evefque  la  permil- 
iion  qu’ils  en  ont  de  leurs  Supérieurs  ; ny  la  faire  dans 
un  autre  Dioeele  , fans  l'agrément  du  Diocefain  j ny 
enfin  quefter  par  d’autres  que  par  les  freres  de  leur 
Ordre. 

XII.  Le  Pape  Honoré  III.  avoit  permis  aux  Ja-  C.  /•*  hi*. 
cobins  & aux  Francifcains  de  célébrer  fur  des  Autels  üt  p,nnl*i- 
portatifs,  mefme  fans  la  permiflîon  de  l’Evefque.  Le  s>/  »i. 
Concile  a retranché  ce  Privilège  & la  Congrégation  C un.  4» 
du  Concile,  qui  aefté  fuivic  d une  Extravagante  de 

Pic  V.  en  1 f 66.  a déclaré  tous  les  Réguliers  lu  jets 
aux  Ordonnances  des  Evcfqtics  fur  la  célébration  de 
la  Mcifc , & leurs  jufticiablcs  dans  les  fautes  de  cette 
nature. 

XIII.  Si  les  Réguliers  ont  l’adminiftration  des  ujf  »s. 
Confréries  ou  des  Hôpitaux,  ils  en  font  comptables  *• 

à l’Evefque  Se  les  jufticiablcs } quoy  qu'ils  ne  le  foient 
pas  pour  Ja  Fabrique  de  leurs  Egliics.  Aiofi  a cfté  dé- 
claré par  la  Congrégation. 

XIV.  S’il  y a des  Confréries  de  Laïques  dans  les  S'(f  * 1 . 
Eglifcs  des  Réguliers , 1 Evefquc  peut  les  vifitcr  , & r- 8 l'- 
examiner leurs  comptes. 

XV.  La  Congrégation  du  Concile  a déclaré  les  trff  »j.». 
Réguliers  fujets  aux  Decrets  du  Concile,  touchant  ,l  '!• 
les  intcrfticcs  des  Ordres  j ainli  ils  ne  peuvent , ny 
monter  aux  Ordres  fupcricurs,  s’ils  n’ont  exercé  les 
inferieurs  i ny  recevoir  le  premier  Ordre  facré , qu’un 

an  apres  avoir  rcceu  les  mineurs  : ny  cftre  élevez  1 1a 
Prcftnfc , qu'un  an  après  avoir  cfté  ordonnez  Diacrcsj 
fi  ce  n’cft  pour  quelque  prenante  ncccflîté,  que  les 
Supérieurs  Clauuraux  pourront  exprimer  dans  leurs 
lettres  Dimillbircs,  mais  dont  l’Evefque  demeurera 
fcul  Juge. 

X V I.  Les  Réguliers  ne  peuvent  entendre  les  con-  Stf  M» 
feffions  des  laïques,  mefme  des  Preftres  feculicrs,  fans  lj* 
avoir  cfté  approuvez  de  l’Evefque  ; qui  les  punira, 
comme  delegué  du  faint  Siège  , félon  la  Conftitutiort 
de  Grégoire  X V.  s’ils  le  font  fans  pcrmifïion  , ou 
après  qu’elle  eft  expirée  ou  révoquée. 

Car  la  Congrégation  des  Evcfqurs  Se  des  R cçuliers, 

Se  celle  du  Concile  aufIi,ont  refolu  1.  QucT’Evef- 
que  peut  approuver  les  Réguliers  pour  un  temps  dé- 
terminé , de  ce  temps  expiré  , leur  pouvoir  expire. 

1.  Qu’il  peut  les  approuver  jufqu’à  ce  qu’il  luy  p! ai— 
fede  révoquer  ce  pouvoir.  $.  Qu’enfin  il  peutlcsap- 
prouver  fans  limiter  le  temps  i Se  alors  s il  furvienc 
une  nouvelle  caufe  , qui  regarde  les  confcffions , il 
peut  révoquer  fon  approbation , fans  cftre  obligé  d’ex* 
pofer  en  particulier  cette  caufe  aux  Supérieurs  Clau- 
ftraux.  Mais  quoy  qu’il  ne  furvicnnc  point  de  nouvel- 
le caufe,  (i  le  Régulier  n’a  cfté  examiné  Se  approuvé, 
que  par  le  Grand  Vicaire,  l’Evefque  peut  l’examiner 
de  nouveau  , & le  rejetter , s’il  ne  le  trouve  capable! 
il  ne  le  peut  s’il  l'a  voit  examiné  luy -mefme  Se  ap- 
prouvé pour  toujours.  Mais  fon  fucceflcur  peut  le 


révoquer. 

XVII.  Le  Concile  oblige  d’aflîfter  au  Synode  de 
l’Evcquc  tous  les  Exempts  qui  y feroient  obligez  , s’ils 
n’cftoient  point  Exempts  , Se  qui  ne  font  fournis  à au- 
cun Chapitre  général.  Ceux  qui  ont  la  conduite  des 
Paroiflcs,  ou  d autres  Eglifcs  fccuiiercs , mefme  unies, 
doivent  aulJi  y aflifter.  La  Congrégation  du  Concile 
n’a  pas  jugé  que  les  Abbex  qui  n’ont  ny  Con  vent , ny 
Cure  dames , foient  obligez  de  s’y  trouver.  Si  les  Ré- 
guliers exercent  la  Cure  par  un  Vicaire  feculicr  , ap- 
prouvé par  l'Evefque , il  fuftit  que  le  Vicaire  y affifte. 

Les  Curez  qui  ne  font  de  nul  Dioccfc  , fe  doivent 
trouver  au  Synode  de  l'Evefque  le  plus  proche , qui 
peut  aufli  les  viliter. 

XVIII.  L'Evefque  doit  concourir  avec  le  Su»  s»Jfl  ,j.,  ’ 
E c ü j 
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périt  ur  Clauftral  , pour  déterminer  le  nombre  des 
Religieufes  fujettesaux  Réguliers  , félon  la  Congre  - 
galion  du  Concile  } fie  la  Conftitution  de  Grégoire 
XIII.  puru  virfinibM. 

Stf.  XIX.  On  ne  peut  ériger  de  nouveau  Monaftcrc  de 

Religieux  ou  de  Religieufes,  fans  la  licence  de  l’E- 
vcfque.  Clemcnc  VI 1 1.  tic  un  Decret  pour  défendre 
toux  Evcfques  de  permettre  l’ércâion  des  nouveaux 
Monaftercs , fans  avoir  appelle  & ou  y les  Supérieurs 
des  anciens  Monaftercs  du  mcfme  lieu  , pour  fçavoir 
lî  le  lieu  fuffira  pour  leur  entretien.  Grégoire  XV.  en 
tic  un  autre , pour  défendre  la  fondation  des  nouveaux 
Con  vents,  nies  revenus  & les  aumônes  ne  dévoient 
fuffirepour  douze  Religieux , ne  voulant  point  fouf- 
frir  qu  on  en  érigeaft  de  moindre  nombre.  Enfin  , Ur- 
bain VIII.  voulut  que  les  Monaftercs  qu'on  fonde  - 
roit  & l’avenir,  où  il  y aurait  moins  de  douze  Reli- 
gieux , fulTcnt  fournis  à la  jurifdiâion  de  l’Evefque  , 
6c  à fa  correction. 

Comme  Pie  V.  dans  fa  Conftitution  fur  la  Cloftu- 
re  , a refervé  au  faint  Siège  le  pouvoir  de  tirer  une 
Abbefte  d’un  Monaftere  , pour  iuy  confier  la  condui- 
te d’un  autre  qu’on  fonde  de  nouveau  > de  U vient  que 
Fagnandit,  que  la  pratique  cft  de  faire  ériger  par  le 
Pape  les  nouveaux  Monaftercs , quoy  que  le  Concile 
lailTc  ce  pouvoir  aux  Evcfques. 

ftp  » j-r-  4 XX.  Les  Réguliers  peuvent  cftrc  punis  par  l'Ordi- 

naire . comme  deferteurs  de  leur  Ordre , quand  ils 
font  furpris  fans  obédience  par  écrit  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres,  quelque  prétexte  qu’ils  allèguent  , d’aller 
vers  leurs  Supérieurs , parce  qu’ils  ne  peuvent  le  faire 
fins  leur  permiffion. 

ibuitm.  XXI.  Les  Réguliers  qui  font  envoyez  pour  étu- 
dier dans  les  Univerficcz,  font  puniflablcs  par  l’Evc- 
que . s’ils  ne  demeurent  dans  leur  Couvent. 

Stf  tf.t  XXII.  L'Evêque  comme  delegué  du  Pape , a tous 

les  pouvoirs  ncccflaircs  pour  faire  garder , ou  pour  ré- 
tablir la  Clofturedcs  Religieufes , quoy  que  fujettes 
aux  Religieux.  La  Congrégation  du  Concile  a jugé 
qu’il  pouvoit  pour  cela  vifiter  les  Monaftercs , inter- 
roger fcparément  chaque  Religicufe,  fie  punir  les  vio- 
lateurs de  la  Clofture. 

lbùltm.  XXIII.  Les  Religieufes  ProfclTcs  ne  peuvent  for- 
tir  du  Monaftcrc  pour  quelque  peu  de  temps , ny  pour 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  fans  la  permiffion  de  l'E- 
vêque félon  le  Candie  i qui  ne  doit  le  permettre  félon 
la  Bulle  de  Pie  V.  qu’en  trois  cas,  de  pefte , de  lèpre , 
6c  d embrafement.  Perfonne  ne  peut  entrer  félon  le 
mcfme  Concile  dans  le  Monaftere , fans  la  licence  de 
l’Evefque  ou  du  Supérieur  ; félon  que  les  Monaftercs 
font  fujets  ou  à l’Evêque , ou  aux  Réguliers , ainlï  que 
la  Congrégation  du  Condle  l'a  déclaré.  Mais  fi  la  cou- 
tume avoit  preferit  quelque  part,  que  l’Evefque fcul 
donnaft  ces  licences , melmc  pour  les  Monaftercs  fu- 
jets aux  Réguliers , il  faudrait  l’obfcrvcr  félon  la  me- 
me Congrégation.  Il  en  eft  de  mcfme  du  pouvoir  de 
parler  aux  Religieufes  à la  grille  j lî  lacoûtumc  a pref- 
erit que  l'Eve  (que  fcul  le  permette  , il  faut  s’y  tenir. 
A moins  de  cela  les  Supérieurs  Réguliers  le  peuvent 
permettre  dans  les  Monaftercs  de  leur  dépendance} 
quoy  que  la  Congrégation  des  Evefques  & des  Régu- 
lier’ au  enfin  aulfi  refolu  que  ces  permiffions  feraient 
aufli  fouferites  par  lTivcf.jue. 

Stf.  if*.?.  XXIV.  Si  un  Monaftcrc  n’a  point  de  Religicufe 
capable  dr  la  dignité  d 'Abbefte , l’Evéque  pouvoir  fé- 
lon le  Concile  en  retirer  une  d’un  autre  Monaftere. 
Pic  V.  a refervé  ce  pouvoir  au  Pape.  Le  confrntement 
du  Supérieur  Régulier  fuffit  pour  confirmer  les  éle- 
ctions des  Abbeftes , dans  les  Monaftercs  Réguliers. 
C’eft  suffi  le  Supérieur  Régulier  qui  leur  donne  des 


Confefteurs  extraordinaires , félon  la  Congrégation. 

Mais  aujourd’huy  il  faut  garder  la  Conftitutiou  de 
Grégoire  X V. 

XXV.  Le*  Monafteres  de  Filles  immédiatement  Stf.tja.f 
fournis  au  faint  Siege  , font  remis  fous  l'autorité  des 
Evcfques , comme  deleguez  du  Pape. 

XXVI.  Si  l’Eglife  d un  Monaftere  cft  chargée  du  Stf.tj.t.it 
foui  des  âmes , les  Réguliers  n’y  peuvent  pat  mettre 
de  Vicaire , quoy  qu'amovible , qu’aprés  l'examen  fie 
le  confentcment  de  l’Evefque , ou  de  Ion  ^rand  Vicai- 
re. La  Congrégation  du  Concile  a déclaré , que  l’Eve- 
que  ne  pouvoit  y ériger  des  Vicaires  perpétuels , 8c 
que  les  Supérieurs  Réguliers  ne  dévoient  y mettre 
pour  Vicaires , que  des  Religieux  amovibles.  Le  Con-  Stf.  y.t.  y 
ctle  parle  ailleurs  des  Cures  unies  ï un  Monaftcrc,  fie 
il  permet  ^ l’Evcfquc  d’y  ériger  desVicaincs  perpé- 
tuelles , s’il  les  juge  neceftaircs. 

XX  V 1 I.  Si  Tes  Monaftercs  qui  n’ont  point  de  Stf.ij.t.t 
Chapitres,  ny  de  Supérieurs  Generaux , ne  fcrcünif- 
fent  en  un  Corps  de  Congrégation  pour  en  avoir  , au 
moins  apres  que  le  Métropolitain  fes  en  a avertis  : fie 
les  Convents  fie  les  Religieux  font  defiors  fournis  à 
l’Evefque.  % 

X X VI 1 1.  Les  Réguliers  doivent  publier  fie  gar-  stf  ij.t. 
der  dans  leurs  Eglifes  les  Cenfures  fie  les  Interdits  la- 
que l'Evcfque  fulmine-  La  Congrégation  a jugé  qu’ils 
ne  pouvoient  pas  laitier  celebrer  dans  leurs  Eglifes 
les  Preftres  feculiers  des  autres  Dioccfcs , fans  la  per- 
miftton  écrite  de  l'Evcfque , fi  l’Evcfque  l’avoit  ainft 
Kg14- 

XXIX.  Les  Réguliers  doivent  obcïr  aux  Mande-  ikihm. 
mens  de  l'Evcfque  pour  la  célébration  des  Feftes , fé- 
lon le  Concile.  Ce  que  la  Congrégation  du  Concile 

a déclaré  , ne  regarder  que  les  prédications  fur  les 
Evangiles  des  Feftes  , fans  qu’ils  foient  obligez  de 
changer  leurs  offices. 

XXX.  L’Evefque  peut  terminer  tous  les  difteren*  stf  t j.u 
des  Exempts  fans  appel , pour  les  prefeances  dans  les  *j- 
Froceffions , ou  dans  les  Funérailles. 

XXXI.  L'Evefque  peut  contraindre  tous  les  iHitm. 
Exempts,  foit  Séculiers , foit  Réguliers , d’aflifter  aux 
Proccifions , en  ufant  mcfme  de  Cenfures  , félon  la 
Congrégation,  dont  ils  ne  peuvent  eftrc  abfous,  que 
par  1 Evcfque  mefme , ou  par  le  Pape..  Le  Concile 
excepte  ceux  qui  vivent  dans  une  Clofture  perpétuel- 
le. Grégoire  XIII.  a aufli  excepté  les  Monafteres, 
qui  font  éloignez  de  la  Ville  , de  plus  d'un  demy 
mille. 

XXXII.  Si  un  Régulier,  quoy  qne  faifant  fon  Stf.  ij.e . 
fejour  dans  un  Monaftere  , commet  un  crime  feanda-  * 
leux  hors  du  Monaftere , fie  que  fon  Supérieur  ne  le 
chaftie  point  dans  le  temps  que  I Evcfque  luy  aura  dé- 
termine , le  Supérieur  doit  cftrc  dépofé , fie  le  Reli- 
gieux cft  fujet  à la  corrcûion  de  l’Evcfque.  Clement 
VIII.  ajoùtc  dans  une  Conftitution  de  ijÿ  6.  que  fi 
le  Supérieur  envoyé  le  Religieux  coupable  dans  un 
autre  Dioccfe  , il  fera  obligé  de  le  rappeler  au  temps 
que  l’Evcfque  luy  preferira  , autrement  l’Evcfque  de 
cet  autre  Dioccfe , averty  fie  informe  par  fon  Confrè- 
re , chafticra  ce  Religieux  fugitif.  Au  refte , la  Con- 
grégation du  Concile  a refolu , qu’un  Religieux  pc- 
choithorsdu  Monaftcrc.  quanail  commet  un  crime 
dans  l’Eglife  mefme  du  Monaftere  , fi  ce  n'cft  que  les 
portes  en  fuftent  fermées,  fie  qu’il  n’y  eut  que  les  Re- 
ligieux. 

X X X 1 I I.  Les  renonciations  fie  les  obligations  s,ff. 
des  Novices . qui  fc  font  deux  mois  avant  la  rrofèf-  »<• 
fion  , fout  nullcs  , fi  elles  ne  Ce  font  avec  la  licence  de 
l’Evefque , ou  de  fon  grand  Vicaire.  L’Evefque  peut 
aufli  uicr  de  cenfures , pour  obliger  les  Monaftercs 
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de  rendre  coût  aux  Novices , qui  forcent  avant  la  Pro- 
feflion. 

XXXIV.  C'eft  à l'Evcfqiic  à examiner , ou  b foi- 
re examiner  par  ceux  qu’il  commettra,  ii  c'eft  avec 
une  pleine  liberté  que  les  filles  qui  font  au  dclfusdc 
douze  ans , prennent  l'habit . & font  enfuice  Profef- 
fion  en  leur  temps  : fie  fi  celles  qui  ont  pris  1 lubie 
avant  douze  ans  , font  enfuice  Profefiion  i l'âge  légi- 
timé fans  aucune  ombre  de  contrainte  ; la  Supérieure 
cftant  obligée  d’avertir  l’Evcfquc  un  mois  avant  que 
la  ProfcfHon  fc  folle  > autrement  elle  cft  fufpcnduc  ata 
grc  de  l’Evcfauc. 

XXXV.  La  nullité  de  la  Profcllion  ne  peut  fe  ju- 
ger que  par  le  Supérieur  conjointement  avec  l'Evcf- 
que.  Soie  que  Crfon  la  Congrégation  , le  Religieux 
vueille  fortir , foit  que  la  Religion  cherche  à s'en  de- 
foire. 

XXXVI.  Si  les  Chapitres  Generaux  ou  Provin- 
ciaux négligent  de  faire  exécuter  tous  les  articles  de 
reforme  , déterminez  par  ce  Concile  , les  Conciles 
de  la  Province  fupplécronc  â leur  defaut, eu  nommant 
quelques  Religieux  du  mcfmc  Ordre. 

XXXVII.  Dans  les  Eglifes , ou  avant  quarante 
ans  le  quart  des  droits  funcraux  appartenoicne  àl’E- 
glifc  Cathédrale , ou  à la  Paroillc , il  leur  fera  rendu 
fans  avoir  egard  aux  privilèges  , qui  l'avoicnt  depuis 
attribué  ï des  Monaftercs , ou  à d'autres  lieux  pieux. 

X X X V 1 1 1.  Si  un  Régulier  cft  tombé  dans  l'ex- 
communication pour  un  crime  notoire , la  Congréga- 
tion du  Concile  a jugé  que  l’Evefque  pouvoir  ic dé- 
noncer excommunié , afin  qu’on  l'évitait. 

X X X 1 X.  Elle  a jugé  auflî , fie  Grégoire  XIII. 
le  confirma , que  les  Religieux  de  faine  Jean  de  Jeru- 
falcm  qui exccdoicnt  contre  les  Evêques,  ou  qui  met- 
toient  empcfchciucnt  à leur  jurifdiction  , pouvoient 
élire  corrigez  fie  punis  par  les  mcfmcs  Evefqucs. 

XI-  Elle  a rclblu  que  les  Réguliers  ne  pouvoient 
expofer  le  faint  Sacrement  dans  leurs  propres  Eglifes 
que  pour  une  caufc  publique , approuvée  par  l'Ordi- 
naire ; leur  permettant  feulement  d’ouvrir  le  T aber- 
naclc  pour  leurs  befoins  particuliers. 

XLI.  Elle  refolut  en  161/.  fie  Urbain  V III.  le 
confirma , qu’à  l’avenir  les  Monaftercs  où  il  n'y  pour- 
roit  avoir  douze  Religieux  , feroient  fujetsàla  jurif- 
didtion  Se  à la  corrcélion  de  rEvcfquc. 

X L I T.  Urbain  VIII.  par  la  Conftitution  /»/#- 

prtm*  de  l'an  itf  17 . fournit  à la  lurifdiéliondcsOrdi- 
tuircs  tous  les  Réguliers  qui  folfificnt  la  monnoye. 

X L 1 1 1.  Tous'lcs  Monaftercs  où  il  n’y  a pas  au 
moins  fix  Religieux , dont  il  y en  ait  quatre  de  Prê- 
tres , font  fujets  à la  jurifdi&ion  de  l’Eve  fque. 

* VIII.  Le  mcfmc  Fagnan  de  qui  j’ay  extrait  tout 
’ ce  que  je  viens  de  dire , rapporte  ailleurs  la  ccnfurc 
du  Pape  Alexandre  V 1 1.  en  l’an  1 6 J 9.  contre  quel- 
ques propofitions  de  Mendians  d'Angers , qui  preten- 
doient  que  le  Concile  de  Trente  ne  pou  voit  limiter 
leurs  privilèges  en  France,  puis  qu’il  n‘y  eftqit  reccu 
que  pour  les  Decrets  de  la  Foy  : que  les  Evefqucs  ne 
pouvoient  ny  limiter  les  approbations  des  Confc f- 
icnrs , ny  les  révoquer  : que  les  Exempts  pouvoient 
abfoudrc  des  péchez  refervez  aux  Evefqucs  fans  leur 
permifiton  : que  les  Mendians  pouvoient  au  refus  des 
Evefqucs,  prendre  des  mandciticns  pour  prcfchcr,dcs 
Magillrats  civils.  Toutes  ces  propofitions  furent  con- 
damnées par  ce  Pape  apres  un  examen  fie  une  difeuf- 
fion  fortexa&c. 

I X.  Il  rapporte  ailleurs  le  Decret  du  Pape  Tnno- 
11.  centX.  fie  laréponfe  de  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux , fur  les  différons  furvenus  entre  l’Evcfquc  d’An- 
gelopolis  dans  l’Inde  ; par  laquelle  font  confirmez  les 


articles  cy-delTus  rapportez  touchant  la  confcffio»  fi C 
la  prédication , fie  l'autorité  que  Grégoire  X V.  a don- 
née aux  Evefqucs  de  faire  éclater  les  ccnfurcs  contre 
les  Réguliers  qui  en  ulenc  autrement  ; d’où  il  s’enfui- 
vost  que  les  Confcrvateursélûs  par  les  Jefuites  n’a- 
voient  pù  lancer  des  excommunications  contre  l'Evef- 
que  fi c fon  grand  Vicaire.  Au  relie  la  mcfmc  Con- 
grégation répondant  en  meme  temps  à pluiieurs  dou- 
tes propofez  par  l'Evciquc  d’Angeiopolis , décida  que 
ny  tes  Réguliers  , ny  les  Jefuites  ne  pouvoient  par 
l’a-dc  de  leurs  Conlcrvatcurs  s'exempter  de  la  fou- 
milfion  que  fo  Concile  de  T rcntc'les  obhgc  de  rendre 
aux  Evclqucs  : que  s’ils  difoient  avoir  des  privilèges 
qui  les  cxcmpioicnt  des  foumifïions  prefentespar  le 
Concile  de  Trente,  l'Evciquc  n'cftoit  pas  obligé  de 
les  en  croire  fur  leur  parole , s'ils  ne  luy  faifoient  voir 
ces  privilèges  > que  fi  les  termes  des  privilèges  paroif- 
foient  douteux , il  falloir  recourir  au  faint  Siège  -,  que 
les  granges,  les  maifons  de  campagne  fie  autres,  où 
il  n y avoit  qu'un  ou  deux  Religieux  » ne  joüilloicnt 
pas  du  privilège  des  Monaftercs  ; & qu’on  ne  pouvoi» 
y adminiftrer  les  Sacrcmcnsà  Pafqucsaux  fcrvitcurs 
fie  aux  païfons  ; enfin  que  bien  que  le  Decret  dr  U 
Congrégation  des  Evêques  fie  des  Réguliers  en  1 6 1 j. 
qui  défend  aux  Evefqucs  de  fufper.drc  les  Confeilenrs 
d’un  Monaftcrc  tout  entier,  fans  avoir  pris  l’avis  de 
la  mcfmc  Congrégation,  ne  s'étende  pas  aux  Evef- 
qncs  des  Indes;  neanmoins  les  Evefqucs  ne  doivent 
ufer  de  ce  pouvoir  que  pour  des  cautes  tres-impor'- 
tantes  , donc  la  Congrégation  charge  leurs  con- 
fcienccs. 

X.  Il  rapporte  encore  ailleurs  la  rcfoUition  de  la 

Congrégation  du  Concile  fur  quelques  doutes  tou- 
chant la  Bulle  de  Grégoire  XV.  en  16 12.  par  laquel- 
le il  paroift  que  1 Evcfque  ne  peut  vifiter  ny  le  uint 
Sacrement , ny  les  Confeffionnaux,  ny  les  Autels  des  }*i.  j T>r- 
Maifons  Régulières,  où  il  n’y  a point  de  charges  d’a-  ct,t  7*'-)'» 
mes  de  perionnes  fcculicres  : que  les  pouvoirs  don-  <7** 

nez  fur  les  Réguliers  ne  s'étendent  pas  fur  ceux  de 

nul  Dioccfc  , ou  fur  ceux  qui  ont  juriididtion  Epifeo- 
palc  ; que  les  Confcllcurs  approuvez  par  l’Evciquc 
pour  les  confefiions  des  pcrlonncs  fcculicres , n e* 
toient  pas  pour  cela  approuvez  pour  celles  des  Rcli- 
gieufes  ; fit  ceux  qui  font  approuvez  pour  un  M*  na- 
ftcrc  ne  le  font  pas  pour  un  autre. 

Enfin  il  remarque  que  les  Chapelles  Royales  mef- 
mes  fie  leurs  Chapelains , nonobllant  leurs  privilèges,  Srf  g.  t.  4. 
ne  peuvent  s’exempter  de  la  vtfice  de  l'Evéquc,  klon  s*f  »/•<•*• 
le  Concile  de  Trente,  expliqué  par  la  Congrégation. 

Mais  hors  de  la  vüue  leurs  privilèges  fubfiftenc  lelon 
le  mcfmc  Concile,  qui  renouvelle  la  Dccretalc  d’In- 
noccntiu.  Ctm  CaprllM. 

XI.  Je  ne  diray  plus  qu’un  mot  des  lieux  de  nul 
Dioccfc  , donc  Ordcricus  Vitalis  nous  fournit  un  d-  Chtf-t 
exemple  mémorable  en  10/ o.  Car  le  Seigneur  d’une  ni 
terre  en  Normandie , ayant  appris  des  habnans  qu'ils  f*i 
n’clloicnt  d’aucun  Evcfché , Dixeru.it  ftnnBiui  Epif 
copdtiu  rjfe . il  le  fournit  avec  eux  , & avec  quelques 

autres  Seigneurs,  dont  les  terres  cftoient  de  melmc 
nature , /jii'C  ttrr*  Jirmii  hl/trtate  abuttb/tmmr . à rE- 
vcfquc de  Lifieux , qft  cftoit  le  plus  règle  à fon  avis 
de  tous  les  Evefqucs  voifins.  Onj>cut  penfer  outre 
ce  qui  a cfté  dit  , que  ç’avoit  elle  ou  la  négligente 
des  Evefqucs , ou  leur  inadvertance  qui  avoit  laiflé 
ces  lieux  hors  de  l'enceinte  de  lcurjur.fdidtion  fie  de 
leur  follicitude  Paftoralc.  Les  CanonifteS  veulent 
qu’il  y ait  des  lieux  de  nul  Dioccfc  de  trois  io.  tes  * 
par  leur  origine , par  leur  privilège , on  par  prclcrip- 
tion  ; fie  que  ceux  qui  le  font  par  leur  o iginc . ayent  Ftpuan  m • 
cfté  obmis  au  partage  qui  le  fit  autrefois  entre  les  L-  m-0‘- 
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.*  ftn.  i.  Evcfchcz.  Mais  ce  partage  cft  imaginaire , car  il  ne 
«£•  179-  s'cft  fait  que  par  le  progrès  de  l'Evangile  dans  cha- 
que pais  , avec  lenteur  5c  avec  une  lUCCelEon  de 
heclcs  fi  longue , que  les  origines  des  Eglifes  par- 
ticulières font  demeurées  prcfquc  entièrement  in- 
connues. Ce  fut  donc  plùtoft  l’oubly  ou  la  négligen- 
ce qui  laifla  ces  Eglifes  hors  de  la  focictc  des  autres 
Eglifes  Diocefaincs. 

Une  Eglife  ne  peut  n’cftre  de  nul  Dioccfc  par  le 
privilège  en  deux  manières  ; ou  bien  quand  un  Evê- 
ché eft  éteint  & fupprimé , comme  l'Eglifc  de  Mont- 
Caflinquia  eu  fon  fcvefquc,  & qui  apro6  la  fuppref- 
fion  de  l’Evcfchceft  devenue  de  nul  Dioccfc.  Caria 
Congrégation  du  Concilea  rejette  la  pretcnlion  qu’on 
y avoit  > que  ce  fuft  encore  une  Eglife  Epifcopale , 
ou  qu'elle  eût  fon  propre  Dioccfc.  Ou  bien  quand 
le  Pape  démembre  une  partie  dun  Evefché , 6c  y éta- 
blit un  Prélat  inferieur  avec  jurifditlion  comme  Epif* 
copalc.  Si  ce  membre  décaché  cft  à l'extrémité  du 
Dioccfc  , cette  Eglife  cft  alors  de  nul  Dioccfc  , SC 
n'cft  dans  nul  Dioccfc  ; comme  l'Abbaye  de  Châ- 
teau-Durant  démembrée  de  l'Archevêché  d'Urbain 
en  Italie.  Q^ue  s’il  cft  au  milieu  du  Diocefe  , alors 
t bidem.  cette  Eglife  privilégiée  eft  dans  le  Dioccfc  , quov 
qu’elle  n'en  foit  pas,  6c  ne  foit  de  nul  Dioccfc.  Tel- 
le cft  l'Abbaye  ac  (aint  Jean  dans  l’Evêché  de  T hea- 
tc  , ou  Chictti. 

'lUtm.  Enfin  la  prefeription  peut  mettre  une  Eglife  hors 
de  tout  Dioccfe,  lors  qu’un  Prélat  inferieur  prefent 
toute  la  jurifdi&ion  Epifcopale  fur  le  Clergé,  6c  fur 
le  peuple  d’une  partie  du  Dioccfe  , par  une  pofleflion 
de  quarante  an?  avec  titre  , ou  bien  immémoriale. 
Quelques  Canoniftcs  ne  jugent  pas  cela  faifable  » 
parce  que  ce  fcroit  donner  deux  cnefs  à un  mefmc 
corps  , qui  ne  ferait  plus  qu'un  monftrc.  Mais  les 
autres  leur  reprcfenicnt , qu’on  ne  peut  nier , que 
la  jurifdiékion  Epifcopale  ne  foit  prcfcriptiblc  , 6c 
que  ce  démembrement  failant  un  fécond  Corps  6c 
luy  donnant  un  Chef  , on  ne  peut  pas  dire  , qu’il  y 
n L v ait  un  mefme  Corps  à deux  Cnefs.  Je  lailfc  la  que- 
Dtir.  Pat.  ftion  que  le  mefmc  Fagnan  traucc  , ft  les  Abbez  qui 
JJ  F*t- 14-  ne  font  de  nul  Dioccfc,  6c  qui  ont  une  jurifdtébon 
comme  Epifcopale  fur  le  Clergé  5c  fur  le  peuple , 
peuvent  tonnoiftre  des  caufcs  matrimoniales  6c  cri- 
minelles. 

Umtrrn.  XII.  Une  partie  des  Decrets  que  nous  venons  de 
Am  clergé.  rapporter , fc  trouvent  confirmez  6c  renouveliez  dans 
T$m.  n.  jes  R.Cj^lcmcns  de  l'AlTcmblée  du  Clergé  en  i 6 i j. 
f*I  9 il  i djj.*5c  164/.  Les  Supérieurs  des  Maifons  Regu- 
K6  liercs  de  Parisfoufcrivircntà  ces  RcelcmensduCÏcr- 
170. 104.  gé.  On  peut  encore  voir  les  Articles  ij.  16.  *7- 
Tta.  ni.  dc  l'Ordonnance  d-  Blois.  Le  6.  5c  7.  de  celle 
**  de  l’*”1  J 9 6.  Le  4.  de  celle  de  l’an  1 61  j. 
nsero  édition  XIII.  Enfin  le  Pape  Clément  X.  publia  la  Bulle 
T*m.  1.  Sxptrrt*  en  167  o.  par  laquelle  il  déclaré  que  les  Re- 
f*g  9i*.  guliers  font  puni  fiables  par  1 Evefquc  , s’ils  prefehent 
o*/*3î-  contre  fes  défènfes  cxprclîcs  -,  que  fi  eftant  approuvez 
dans  un  Dioccfc  , ils  patient  dans  un  autre  où  ils  ne 
foient  pas  approuvez  , ils  n’y  peuvent  pas  confeifcr 
ceux  du  premier  Dioccfc  j qu’eftant  approuvez  pour 
confctlcr  les  Séculiers,  ils  ont  oefoin  d une  autre  ap- 
probation plus  exprclTe  pour  confètler  les  Rcügicu- 
lcs  j que  les  Réguliers  qui  confclfent  les  autres  Régu- 
liers du  Monaftcre , peuvent  aulïi  confie  fier  les  Sécu- 
liers qui  font  domeftiques  ou  commenfaux  , mais 
non  pas  les  autres  du  dehors  qui  les  fervent  : que 
ceux  qui  peuvent  abfoudrc  des  cas  refervez  au  Pa- 
pe . ne  peuvent  pas  pour  cela  abfoudrc  de  ceux  que 
l'Evcfque  s’cft  refervez,  s’il  ne  le  leur  permet  : En- 
Jin  qu'un  Confdlcur  approuvé  dans  un  Dioccfc  , y 


peut  abfoudrc  les  peniccns  d'un  autre  Diocefe  , des 
cas  refervez  à l’Evcfquc  dans  cet  autre  Diocefe , 6c 
non  pas  dans  celuy  ou  il  confclTc.  Si  ce  n’cft  qu'il  re- 
connut que  c'eft  en  fraude,  6c  pour  décliner  l'auto- 
rité de  leur  Evefquc  propre  , que  ces  penitens  font 
venus  chercher  un  Confcdcur  dans  un  autre  Dio- 
ccfc. 

XIV.  Au  refte  fi  Fagnan  eft  fi  fou  vent  allégué  » 
non  feulement  dans  ce  Chapitre , mais  dans  tout  ccc 
ouvrage  ; c’eft  parce  qu’on  fçait  qu’il  a eu  depuis  plus 
dc  cinquante  ans , & qu’il  a peut-eftre  encore  le  plus 
de  part  dans  toutes  les  confultations  5c  les  rcfolutions 
des  grandes  affaires  qui  fc  prapofent  à l’Eglife  Ro- 
maine. Cette  longue  expérience  jointe  à fes  grandes 
études  , luy  a acquis  une  réputation  à laquelle  peu 
d’autres  peuvent  afpircr . Je  ne  l’ay  pas  regardé  com- 
me un  Canomftc , mais  comme  un  Hiftorien  6c  un 
témoin  fidele  des  ufages  5c  des  décidons  qui  ont  ré- 
glé tant  de  grandes  affaires.  Dans  tout  ce  que  j’ay 
rapporté  de  luy,  je  nay  rien  trouvé  dc  fbiblc,  rien 
dc  relâché.  S'il  s’éloigne  quelquefois  des  fentimens 
de  nos  Ecrivains  François , & des  pratiques  de  noftre 
jurifprudcnce , c’eft  en  des  matières  quejen'ay  pas 
touenées  , 5c  qui  u'eftoient  nullement  de  mon  lù- 
jet. 


CHAPITRE  LVIII. 

Des  Exemptions  des  Chapitres  des  Cathédra- 
les. Exemptions  de  quelques  Evefques. 

Evefques  des  Monafteres. 

1 Exemples  de  quelques  Exemptions  de  Chapitres. 

1 1.  L’ exemption  dm  Chapitre  dt  Lineolne , donné»  far  le Roy, 
les  LegAti  dm  Paf* , t jjrchovtfqnt , FT.vtfque  frefre. 

III.  L' origine  de  co  Exemptions  ta  pim  an  tienne  & la  fini  ords- 
narre,  m ofii  qu'on  n'avoit  fû  mettre  Iti  Chapitres  *n  Communau- 
té , faut  donner  la  jutifdiR.on  intérieur»  an  Chef,  on  an  Doyen. 

I y.  Mnltiplitation  prodigietrfe  detriExetnptient. 
y.  I»  Concile  dt  Confiante  y met  des  bornes. 

V I.  Quelques-unes  de  ces  Exemptions  antoeifées  dans  le  texte 
dn  Droit  Canon. 

VU.  Lo  Contile  dt  T rente  a fournit  Iti  Chapitres  exempts  à la 
•p fit»  ,(*f  À ia  terre  R un  dt  F Evtfqne. 

y 1 1 1-  Pourquoi  tout  les  Chapitre 1 fEfpagn»  font  exempts , 
teux  d' Italie  ne  U font  pat. 

I X.  Dn  pouvoir  dt  donner  lo  Dimi foires. 

X.  Do  prtvilegts  donne*,  par  les  Evtfquti. 

X /.  Pourquoi  loi  Chapitres  dt  Eraate  Je  font  ofpefti  h la  rt- 
ttftioss  dst  Conttit  d»  T rente. 

XII.  Des  Chapitres  des  Cathédrales , qui  font  font  la  jnrif- 
diRiots  immédiats  do  Métropolitains. 

XIII.  Divers  pouvoirs  do  Anhtvefqnes  de  Caatorhery  dans 
les  Diotefo  dt  leurs  Suffrage*!. 

X I y.  De  F jirtkevtfqne  de  S ingénié. 

X V-  Do  Chapsero  data  Provint»  d* Reims. 

X y I.  DeFE  vt  (que  de  fer  est  ne. 

X y 1 1.  Do  Evefques  indépendant  dst  Mttrepolitain. 

X V 1 1 1.  Do  jdrchtvtfqstes  indépendant  dn  Primat. 

X I X.  Des  abbayes  qui  ont  en  un  Evtfqste propre. 

XX-  Dt  FAbbéCardsaaldtytndisest. 

I.  T Es  opprefiions  que  les  Chapitres  des  Eglifes 
.1—/  Cathédrales  rcccurent  quelquefois  de  leurs 
Evefques , les  obligèrent  auflï  quelquefois  ï deman- 
der des  privilèges.  On  peut  lire  entre  les  Lettres  du  p0fi.Epifi, 
Pape  Alexandre  III.  les  plaintes  a mères  des  Cha-  10;. 
noincs  d’Orléans  fur  les  injuftices  de  leur  Evefquc. 

Ce  mefme  Pape  fur  les  plaintes  du  Chapitre  dc  Châ- 
lon  , que  leur  Evefque  rejettoit  tous  ceux  qu’ils  luy 
prefemoient  pour  remplir  les  Paroiffes  de  leur  dé- 
pendance , leur  permit  apres  trois  refus,  dclesprc-  jpptnd.ui. 
fenter  à l’Evcfque  d'Autua,  afin  qu’il  les  inftituaft  Epifi.  7. 

dans 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  Liv.  I C.  L VIII.  227 


dans  les  Parotlîe*  ; enfin  il  défendit  à l'Evefque  de 
Châlon  de  fufpendre , d'interdire  , 6c  d'excommu- 
nier les  Clercs  de  fa  Cathédrale,  fans  en  advenir  le 
Chapitre , fur  toat  fi  le  Chapitre  eftoit  en  difpofition 
d'en  faire  juftice.  Matthieu  Paris  fait  mention  d'on 
Ev'efqitede  Lincolne  en  1139.  qui  entreprit  de  vifiter 
le  Chapitre  contre  la  coûtume , qui  donnoitee  droit 
au  Doyen.  Vt  poflp» fit»  Decono  Lirtcolrtitnfï , ab  tpfo 
f.pifcop»  contre  confuetudinem  Eçclefi a infra  temput, 
ch  jus  non  ex  tôt  mtmoria  , vifitarentur.  Cette  exem- 
ption eut  donc  plûteft  efté  fondée  fur  b coûtutneque 
fur  un  privilège. 

I I.  Maisjencfcay  fi  cela  s'accorde  bien  avec  le  ré- 
cit du  mefme  Matthieu  Paris  en  124a.  qui  porte , que 
lcRoy  Guillaume  le  Rouxd’Angleterre,ayant  comme 
fondé  de  nouveau  & l’Evcfché  & l’Eglifède  Lincolne 
après  une  longue  interruption  , il  yappella  deux  Car- 
dinaux Legau, huit  Archevcfques.éc  feize  Evefques, 
qui  ordonnèrent  d’un  commun  confentement,  que  les 
Chanoines  feculicrs  de  cette  Cathédrale  feroient  foû- 
mis  à lavifite,& àla  correAiondeleurDoyen;aprés 
quoy  fi  quelqu’un  d'eux  s’obftinoit  dans  fa  rébellion, 
on  lefufpendroitpourunanoudeux  de  fon  Bénéfice. 
Si  cela  nefuffifoit  pas  pour  fléchir  fa  dureté, on  appel- 
leroitl'Evefque.  Que  fi  aptes  cela  il  perfi doit  dans  fon 
opiniaftreté  , le  Roy  y mettroit  la  main  ,5c  après  l'a- 
voir privé  entièrement  de  fon  Bénéfice  , il  luy  feroit 
fendr  des  peines  plus  rigoureufes.  Voila  l’établifle- 
ment  5c  l’exemption  de  ce  Chapitre  dans  fa  propre  ori- 
gine, avec  la  confirmation  du  Pape,  du  Roy  , del’Ar- 
«hevcfque,  de  l'Evefque  propre  , 5c  de  tant  d'autres 
Prélats.  Ainfi  ce  n'eftoit  que  par  dévolution  que  TE- 
vefque  exerçoir  fa  jurifdiAion  fur  fes  Chanoines , 
quand  le  Doyen  ncgligeoitfon  devoir  , ou  lors  que 
les  Chanoines  après  la  correAion  du  Doyen  demeu- 
roient  incorrigibles. 

III.  IJ  y a beaucoup  d’apparence , que  les  exem- 
ptions de  plufieurs  Chapitres  ont  elle  de  cette  nature, 
comme  le  Chapitre  eftoit  une  Communauté , il  eftoit 
comme  naturel  5c  en  quelque  façon  neceflaire , d’y 
donner  authoritc  6c  jurifdiAionau  Chef  fur  (es  mem- 
bres , fur  tout  dans  les  commencemcns  où  la  pieté 
eftoit  dans  fa  ferveur,  5c  où  toute  cette  jurifdiAion 
s’exerçoit  amiablement  5c  en  fccret.  Les  Commu- 
nautez  modernes  nous  en  donnent  une  preuve  invin- 
cible. Car  quoy  qu’elles  foient  purement  Ecdefiafti- 
ques,  5c  non  exemptes,  il  ne  fe  peut  faire  neanmoins 
que  l’Evefque  n'en  abandonne  la  correAion  5c  toute 
la  conduite  ordiuaireaux  Supérieurs  du  mefme  Corps, 
fe  refervant  feulement  pour  les  rencontresdifficiles  5c 
extraordinaires.  Cependant  ces  Concédions  arbitrai- 
res vieillirent  avec  le  temps  5c  fe  preferivent.  Enfin 
l’Evêque  de  Lincolne  gagna  fon  procès  à Rome  en 
1 14  j . félon  le  mefme  Paris , 5c  le  Pape  Innocent  I V. 
luy  rendit  le  droit  de  vifite  fur  fon  Chapitre,  ne  luy 
permettant  neanmoins  la  correAion  des  Chanoines, 
qu’en  cas  de  négligence  de  la  part  du  Doyen.  Il  cft 
probable  que  l’ÀAe  de  fondation  qui  donnoit  la  vi- 
ute  au  Doyen, nedonnoit  pasl’exclufion  à l’Evefque, 
quand  il  voudroit  vifiter  le  Chapitre.  Saint  Bernard 
qui  s’éleva  avec  tant  de  zele  contre  les  Exemptions, 
fcmble  n’avoir  rien  dit  contre  celles  des  Chapitres.  La 
raifon  eft , ou  parce  qu’elles  eftoient  fort  rares  , ou 
parce  qu’il  y avoit  toujours  appel  de  la  jurifdiAion 
du  Chapitre  à celle  de  l’Evefque  ; ou  parce  que  ces 
exemptions  eftoient  fondées  , ou  fur  la  volonté  des 
Evefques  qui  avoient  fondé  cux-mcfmes  les  Congré- 
gations Cléricales  qui  compofoient  leurs  Chapitres, 
5c  les  avoient  munies  de  ces  privilèges,  contre  lesin- 
fnltesdes  Evefques  futurs, comme  nous  l’avons  fait 
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voir  dans  la  partie  precedente  \ ou  fur  des  traniâAions 
Écdes  partages  faits  de  la  jurifdiAion  autrefois  com- 
mune entre  l'Evefque  5c  le  Chapitre  ; dequoy  nous 
donnerons  cy. délions  des  exemples. 

Il  faut  adjoû ter  encore  des  exemples  plus  recens, 
pour  faire  voir  que  la  jurifdiAion  la  plus  ancienne  des 
Prevofts  5c  des  Doyens  fur  les  membres  des  Chapi- 
tres, ne  fut  originairement  que  comme  une  difeipline 
Clauftralc , 5c  une  authoriré  que  les  Evefques  ne  pou- 
voient  refufer  aux  Supérieurs  des  Communautés. 
Thomas  de  ChantepréE vefque  fulfragan  de  l’Evcfché 
de  Cambray  , rapporte  le  jufte  châtiment  que  le 
Doyen  d’un  Chapitre  d'Allemagne  , 5c  le  Chapitre 
mefme  firent  fonffrir  à un  Chanoine  atteint  d'une 
impureté  criminelle  , fçavoir  laprifondans  un  Motia- 
ftere  5c  la  difeipline.  A fenibus  Cencanonkit  & De- 
cano  ab  ingretfn  Ecclzfi <e  or  Hat  us  tft  , & infra  fepta 
Mon  a fi  en j qnafî  pro  agenda  panit  entia  in  Uco  ad  hoc 
députât»  recluftu , ejui  humiliter  panam  fnfàpiens,fia- 
geüabatnr  intérim  à Decan»  , & gravibat  convitüt 
culpabatur.  Ce  mefme  auteur  rapporte  ailleurs  un 
exemple  étonnant  de  la  feveriré  d’un  Doyen  de  l'Egli- 
fe  de  Reims  fur  un  Chanoine  5c  Archidiacre  de  la 


mefme  Eglife , qui  eftoit  iflu  du  fang  Royal , 5c  élcu 
Evcfquede  Châlons.  Le  crime  ne  confiftoit  qu*à 
•voir  affilié  aux  Funerailes  de  l'Evefque  de  Licge  fans 
fon  habit  de  Chanoine.  Cet  inexorable  Doyen  le 
fit  dépouiller  en  plein  Chapitre,  5c  le  difciplinatres- 
rudemrnc  de  fa  propre  main.  L'Archidiacre  bien  loin 
de  s’offenfer  de  cette  rigueur,  en  remercia  le  Doyen, 
5c  témoigna  au  Chapitre  , que  fa  plus  grande  joye 
eftoit  de  biffer  l’Eglife  de  Reims  dans  une  fi  exaAe 
obfetvanee  des  Loix  Canoniques.  Le  neveu  de  ce 
mefme  Doyen  eftoit  Chanoine  à Arras , il  y fut  fuf- 
pendu  de  fon  Bénéfice  pour  un  an  , parce  qu’il  avoit 
fuccombé  à une  tentation  d*impuretc.  Son  oncle  paf- 
fantpar  Arras,  le  Chapitre  luy  offritde  relâcher  cette 
peine  à fa  confidrration , 5c  s’en  remitabfolument  à 
ce  qu’il  en  ordonnerai t.  Luy  bien  loin  de  s’a- 
mollir en  faveur  de  (on  neveu , ordonna  que  la  fuf- 
penfion  de  fon  Bénéfice  feroit  prolongée  eucoie 
d’une  année.  On  n'appelloit  point  de  cette  difeipline 
Clauftrale,non  plus  qu’à  prefint  dans  les  Cloiftrez. 
Etc’eftceque  le  Concile  de  Trente  a en  quelque  fa- 
çon renouvellé. 

I V.  Les  Exemptions  des  Chapitres  vrayes  ou 
prétendues  , eftoient  fans  doute  déjà  bien  multipliées 
en  l'an  1177.  lors  quetous  les  Evefquesde  la  Province 
de  Reims  firent  comme  un  Corpsdc  Socieréemr’eux, 
pour  fe  défendre  contre  les  infulres  5c  les  procès  de 
leurs  Chapitres.  Mais  le  nombre  en  eftoit  certaine* 
ment  beaucoup  plus  augmenté  au  temps  du  Concile 
de  Vienne  , puis  qu’on  y délibéra  de  les  révoquer 
toutes , auffi  oienque  celles  des  Réguliers.  On  peur 
voir  le  Traitté  de  Jacques  deThermis  Abbc  de  CHaalis 
de  l’Ordre  de  Cilteaux , où  il  rapporte  toutes  les  ob. 
je  Aions  qu’on  formoit,  contre  les  privilèges  des  Cha- 
pitres , 5c  il  tâche  d’y  répondre  , confeffànr  neanmoins 
qu’ils  font  moins  foucenablcs  qnec-  n*  des  Réguliers, 
qui  n’ont  pas  une  liaifon  , ny  une  correfpondance  fi 
étroite  avec  l’Evefque.  En  1395.  tous  les  Chapitres 
de  la  Provincede  Reimsfe  liejenr  ,5c  indiquèrent  une 
Aflèmblée  general  5c  annuelle  de  leurs  Députez  à 
faint  Quentin. 

V.  Ces  affranchi  démens  de  Chapitres  fe  multi- 
plièrent extrêmement  au  temps  du  Schifine , après  la 
mort  du  Pape  Grégoire  XI.  Audi  le  Concile  de  Con- 
fiance révoqua  tous  ceux  qui  avoient  ellé  accordez 
depuis  ce  temps-là  , fans  le  confentement  des  Evef- 
ques , & promit  par  U b ouate  du  Pape  Martin  V. 
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qu’il  n’cn  feroit  plus  accordé  fans  connoiflance  de 
de  caufe , & fans  l’avis  des  intereftez.  Infuser  non  in- 
tendimus  exemption  et  de  cetera  facere  , mft  cognita 
eau  fa , & vocal is  quorum  intereft. 

V I.  Mais  ilfeut  confefierde  bonne  foy,  qu’il  y 
avoir  des  Chapitres  véritablement  exempts,  8c  dont 
IcsExeroptionseftoientauthorilces  par  le  texte  formel 
du  Droit  Canon.  Car  le  Chapitre  Irrefr*gabili,qw  eft 
du  Pape  Innocent  III.  & du  Concile  de  Latran, 
déclaré  nettement>que  dans  les  Chapitres  à qui  la 
coûtume  a donné  le  droit  de  corriger  les  Chanoines. 
Exctffiu  Canonicorum  Cet  ht  droit  s Ecclefia  , qui  con- 
fuevtrunt  per  Cupitulum  corrigi  : l’Evefque  ftippléera, 
fi  la  correction  n’enaefte  faite  dans  le  terme  qu'il  avoir 
preferi  t : enfin  que  les  Chapitres  ne  pourront  fans  une 
. caufe  évidente  & fort  confiderable  mettre  1 interdit 
dans  leurEglife.  Le  Cardinal  d'Oflie  croit  que  ces 
Chapitres  Exempts  ne  pouvoient  infliger  que  des  pei- 
nes legeres  aux  Chanoines  & fans  formalité  de  jufti- 
<e.  Ce  furent  vray  - fembbblement  les  commence* 
mens  de  cette  jurifdiâion.  Mais  depuis  la  coûtume, 
la  prefeription  8c  le  privilège  ont  pû  acquérir  à quel- 
ques Chapitres  la  jutifdiûion  comme  Epifcopale.com- 
me  les  autres  Canoniftes  le  ctoyent  , 8c  comme  le 
Concile  de  Trente  mefme  l'infinuc. 

VII.  Il  eft  vray  que  ce  Concile  a donné  des  bor- 
nes fort  étroites  aux  Exemptions  des  Chapitres.  Car 

SrS-  v t.  î|  lesfoûmetà  la  vifite  de  l'Evefque  , aurant  de  fois 
( ffi  xxr  qu'il  le  jugera  à pronos  ; il  foûmcc  les  Chanoines  à fa 
’ correélion , mefme  hors  du  temps  de  la  vifite  , fans 
que  l’Evefque  foit  obligé  d’avertir  8c  de  donner 
terme  , ou  d'attendre  que  le  Chapitre  foit  en  né- 
gligence de  fairefon  devoir.  Capitule  Cethedrelium, 
Cr  alierum  majorum  Eccle forum,  illorumque  perfone 
rtullu  exemptionibus  tueri  Je  pojfrnt  , quo  minus  à fuit 
Epifcopit  per  fe  ipfos  foies  , Ve l illis  quibtu  fbi  vide - 
kttur  ad  j un  frit  , juxte  Canmicas  fanttioncs  , rôties, 
quoties  opui  fuerit , vifiteri , corrigi  & emenderi  , etiem 
Aiitheritete  udpoftolica  ptjfint  & valeant.  L'Evefque 
eft  feulement  obligé  hors  delà  vifite  d'agir  de  concert 
avec  deux  Chanoines,  quele  Chapitre  tmfineçhoifit 
& député  pour  cela  au  commencement  de  chaque  an- 
née. Si  ce  n’eft  que  dans  les  jngemens  des  crimes 
énormes  où  il  eft  à craindre  que  les  coupables  ne  s'é- 
chappent , l'Evefque  peut  procéder  feul  8c  fommaire- 
ment  jufqu  a leur  détention.  Si  ces  deux  Adjoints  ne- 
Tegnen.  lu  gligcoient  ou  rcfiiloient  de  procéder  avec  l’Evefque, 
1. 1.  Dur.  J,  Congrégation  du  Concile  a refolu  qu’il  faudroit  re- 
mn.x.feg.  courjrau  Métropolitain , ou  au  Pape , fi  c’eftott  une 
Eglifc  Métropolitaine,  pour  forcer  les  Adjoints  ne- 
gîigens , ou  obftinez  àfaircleur  devoir. 

VIII.  Fagnan  dit  au  mefme  endroit  où  il  rap- 
porte ce  Decret,  que  tous  les  Chapitres  d’Italie  font 
félon  ledroit  commun  fournis  à l'Evêque,  & que  ceux 
d’Efpagneau  contraire  font  tous  exempts.  Il  n'cft  pas 
facile  de  deviner  d’où  procédé  cette diffcrence,pinfqoe 
l’Italie  eft  plus  proche  delà  fourcc  des  exemptions. 
Mais  ce  Canon!  ftcr.ipporteauflj- tort  apres  la  tran fac- 
tion entre  l'Evêque  d’ Avila  en  Efpagne,  8c  le  Chapitre 
de  fa  Cathédrale  : par  laquelle  le  Doyen  peur  punirles 
coupables, 8c  s'il  négligé  de  le  faire,  ce  droit  eft  dévolu 
à l’Evefque.  L'Auteur  delà  vie  de  Dom  Barthélemy 
des  Martyrs  remarque  qt»e  toute  la  jurifdiûion  ayant 
eftéautrefois  commmune  entrclcs  Archevcfques  8c  le 
Chapitre  de  Brague  ; enfin  par  une  tranfenâion  la  ju- 
rifdiôion  temporelle  avoit  cftérefervée  toute  entière 
auxArchcvcfqucs,&  lafpitituellcavoit  cftédivifccen- 
treeux  8c  le  Chapitre,  le  Chapitre  devant  l’exercer 
feul  fur  les  Paroilfes  de  la  Ville,  8c  les  Archevcfques 
furlesauucsEglifcsdu  Dioccfc.  Il  eft  donc  vray  que 


dans  l’Efijagnemême  les  exemptions  des  Chapitres  ne 
font  quelquefois  fondées  que  fur  la  volonté  des  EveJ> 
ques  , 8c  leurs  conventions  avec  les  Chapitres.  Comr 
me  pour  reconquérir  les  Villes  8c  les  Eglifesd'Eipagnt 
furies  Mores,  les Evefques le  trouverent  avec  leur» 
croupes  dans  les  atmé«s:îl  fc  peut  faire  que  pendant  c? 
temps,  là,  qui  fut  de  plufieurs  fiedes  , les  Chapitres 
furent  mefme  necelfitez  de  prendre  8c  depreferite  cetr 
te  jurifdiûionfut  leurs  Chanoines  8c  fur  les  Eglifcsde 
la  Ville*,  ce  qui  ne  peut  avoir  eu  de  lieu  dans  l'Italie. 

I X.  Le  mefme  Concile  deT rente  a ofte  aux  Cha- 
pitres rxempts,ou  non  exempts  le  droit  de  donner  des 
DimilToires  ,ou  défaire  cclebtet  les  Ordres  durant  la 
première  année,  quele  fiege Epifcopal eft  vacant; fi 
ce  n'cft  en  faveur  de  ceux  que  leur  Bénéfice  oblige  de 
fe  faire  ordonner  en  la  mefme  anhce.Le  Concile  dccei-  stJf.j.t.io. 
ne  des  peines  contre  les  contrevenans , foit  ceux  du 
Chapitre  , foit  d’autres  quifnccedcnt  au  pouvoir  Epü-  s/ff  ij. 
copal  pendant  la  vacance.  Enfin  il  ofte  tant  aux  Ab-  io. 
bez exempts , 8c  de  nul  Diocefe  qu’aux  Chapitres  pri- 
vilégiez le  pouvoir  de  conférer  la  Tonfure  8c  les  Mi- 
neurs à d'autres  qu’aux  Réguliers  qui  leur  font  fou- 
rnis , 8c  de  donner  des  DimilToires  à des  Clercs  fecur 
liers  , rendant  tous  ces  pouvoirs  aux  Evefques  daos  le 
Dioccfc  dcfquels  ils  font  fituez. 

Il  y a pourtant  des  Canoniftes  qui  croyenr  que  les 
Abbez  qui  ont  la  iurifdiâion  comme  Epifcopale 
peuvent  encore  après  le  Concile  de  Trente  donner  des 
DimilToires  pour  les  Ordres , à d’autres  qu’à  leuR  fu- 
jets réguliers.  Maisilsne confiderent pasaftez  quele 
Concile  oftantee  droit  aux  Abbez  de  nul  Diocefe, il 
en  priveaulli  par  confeqnent  ceux  qui  Ont  acquis  la  ju» 
rifdiûion  Epifcopale. 

Que  fi  le  Concile  en  cet  endroit  ne  parle  que  des 
Abbez  de  nul  Diocefe , qui  font  renfermez  dans  le 
Diocefe  d’un  Evcfque , c’eft  parce  qu’alors  le  pouvoir 
de  donner  les  DimilToires  eft  r Hervé  à l’Evefque 
Dioccfain.  Car  fi  l’Abbaye  de  nul  Diocefen’eft  dans 
aucun  Diocefe  ,1a  Congrégation  du  Concile  a déclaré  Fegnaut» 
que  ce  mefme  pouvoir  appartient  à l’Evefque  dont  la  / i.  Dunt. 
Cathédrale  eft  plus  proche.  Elle  a déclaré  que  ny 
l'Abbé  du Mont-Caflîn,  nyceluy  de  Subiaco,»y  ce-  ***•!**• 
luy  de  Chafteau-  Durant,ny  quelque  autre  que  cefuft, 
quelque  privilège  qu’il  puft  avoir , n’avoit plus  le  pou- 
voir de  donner  des  DimilToires  à des  permîmes  Iccu- 
licret , ou  à d'autres  qu’aux  Réguliers  qui  leur  font  Tu- 
jets  ; quand  mefme  ces  Abbayes  feroient  pofledéesen 
Commctide  par  des  Cardinaux. 

X.  Comme  le  Concile  de  Trenteanon  feulement 
révoqué  tous  les  privilèges  Apoftoliques , mais  aulïi 
tous  les  autres  que  les  Evefques  pouvoient  avoir  don- 
nezà  leurs  Chapitres,  pour  les  exempter  de  la  vifite  8c  s,r  4> 

de  lacorreélion  de  l’Ordinaire,  8c  mefineles  tranlac- 
tions  8c  les  traitez , nullit  cencordiis  , que  tantum  fuot 
obligent  eut  bores  , non  etiam  fuect fores , rueri  fe  pojftnt: 
on  propofa  à Rome  fi  cette  révocation  comprenoit  la 
tranfe&ion  faite  entre  l’Evêque  d'Arras  8c  fon  Cha-  Ft  Atff 
pitreen  t + j P.parlaquelleleChapitredemeuroitplei-  Duue'sen. 
nement  exempt  de  la  jiuifdi&ion  de  l'Evelque  , fut 
tout  depuis  que  le  Pape  Eugene  I V.eut  confirmé  cette 
tranfeélion.  Plufieurs  opinoient  avec  raifon,  que  c'é- 
loit  plûtoft  un  privilège  donné  par  l’Evefque  qu’une 
tranfaélion , parce  qu’il  y paroilToit  quel’Evefqucpar 
une  pure  gratification  donnoit  tout , 8c  ne  reccvoic 
rien  ; au  lieu  que  dans  les  rranfaâions  il  doit  y avoir 
une  mutuelle  compcnfation  d’avantage  8c  de  pertes. 

La  Congrégation  du  Concile  a bien  déclaré  que  les, 
tranlàûions confirmées  pat  le  feint  Siège,  n’avoient  l.  \ feg. 
point  eflc  révoquées  par  le  Concile  de  Trente  ; mais,  1/7. 
cela  s’entend  de  celles  qui  font  confirmées  non  pas 
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dans  la  forme  commune , mais  avec  connoiftance  de 
caiife  8c  de  pleine  fcicnce. 

Enfin  la  Congrégation  du  Concile  a refolueonfor- 
Sttf.  t c.  4.  mcmcnc  aux  paroles  du  Concile  mefme , que  l'Evef- 
que  pouvoir  vifiterfon  Chapitre, ou  leul , ou  en  fè 
faifrnt  aflîftrr  des  perfonnes  qu’il  voudra  choifir, 
Fogmon.  fins  efire  obligé  de  choifir  des  Chanoines.  Ce  n’cft 
l.ifan.x,  que  pour  les  Chapitres  cxemprs)&  hors  de  lavifite 
î*l-  x7 S qu'il  cft  obligé  de  prendre  deux  Adjoints  du  corps  du 
Chapitre. 

X I.  Il  ne  faut  pas  5 ‘étonner  après  cela  ,fi  les  Cha- 
pitres des  Cathédrales  fefont  fi  fouvent  oppofez  à la 
publication  entière  du  Concile  de  Trente  dans  la  Fran- 
ce ,puifque  leurs  privilèges  y ont  receu  tant  de  modi. 
fications.  Les  Prélats  leur  protefterent  d’abord  qu’ils 
pmg.  t4. 17.  ne  pretendoient  point  s'en  fervir  pour  les  remettre 
&t.  60.61.  fous  leur  jurifdittion  : mais  ils  ne  purent  leurgarentir 
CK*  la  mefme  ftureté  de  la  part  de  leurs  fuccefleurs.  Les 
Evefchrz  eftoient  alors  donnez  à des  perfonnes  fi  peu 
capables  de  ce  divin  miniftere  , que  les  Chapitres 
crurent  que  la  confeivation  de  toute  la  dignité 
des  Eglifes  dépendoit  de  celle  de  leurs  privilèges. 
Grâces  à Dieu  les  chofes  ne  font  plus  en  cet  eftat  delà 
part  des  Evcfques  , & il  ne  faut  pas  defefperer  que 
toutes  chofes  ne  fc  difpofent  avec  le  temps  à la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente  , félon  les  inftanccs 
fi  fouvent  reïtetées  par  les  Aflcmblées  du  Clergé, 
avec  les  modifications  necefiaires  pour  la  conferva- 
«ion  des  hbettez  de  l’Eglife  Gallicane. 

XII.  Il  y a eu  une  autre  forted’exemption  , qui 
foûmct toit  les  Monaftercs  de  quelques  Evefchez  , 8c 
les  Chapitres  de  quelques  Cathédrales  à la  jurifdi. 
ôion  immédiate  du  Métropolitain.  Guillaume  de 
Neubrige  tacontecomme  Herbert  Evcfquc  de  Nor- 
vic  alla  à Rome , pour  frire  révoquer  le  privilège  de 

jjtrmimt  l’Abbaye  de  fiint  Edmond  , que  le  Pape  Alexandre 
•«.  1101.  avoit  fourni f=  immédiatement  & uniquement  à l’Ar- 
*•  '•  chcvefquc  de  Cantorbery.  Libertés  Monaflert)  ah  AU- 
^ f xandro  Papa  data , Ht  nulli  F.pfopo  locus  ille  fubdatur 
in  aliquo  , Arcbiepifcopitantummoio  nutum  in  legitimù 
(petlaturus.  C’en  à cet  Hcrbet  Evelque  deNorvic, 
tpi) t.s).  & fur  le  fujetdc  cette  exemption  que  Lanfranc  Ar- 
chcvefque  de  Cantorbery  écrivit  dans  une  de  fes  let- 
tres { qu’on  ne  pouvoir  pas  l'accu  fer  de  faire  des  entre- 
^5  ri  (es  fur  les  Diocefcs  des  autres  Evefques  .puifque 
toute  l’Angleterre crtoit  le  Dioccfc  de  l’Archevefquc 
de  Cantorbery.  Nec  fobrius  quifquam  putaverit  hoceffi 
in  aliéna  Parochia  aliquid  ttmert  prafumere  ■ cum  per 
mfericordiam  Del . tôt  ont  hotte  quant  Vacant  Britami- 
cam  infini  am , onam  unius  noflra  EccUfia  confiet  ejfc  Paro- 
chiam.  Eadmer  dit  neanmoins  que  Lanfranc  mefme 
n’approuvant  pas  la  concefiiondu  privilège  de  l’Ab- 
baye de  faint  Edmond  , ofta  à l'Abbé  l'authentique 
du  privilège,  8c  ne  leiuy  rendit  qu’avec  beaucoup  de 
peineun  peu  avant  fa  mort.  Gnillaumede  Malmefbu- 
ry  avoit  auflt  parlé  de  ce  privilège  de  l’ A bbaye  de  fain c 
Edmond  , Vt  nulli  Fpifcopo  locus  ille  fubdatur  in  ali - 
quo  . Archsepifcopi  tantummodo  nutum  inUgitimis  fpe. 
tlasurus,  C’ett  dans  le  fécond  livre  de  l’Hiftoire  des 
Evefques  d’Angleterre  qu’il patle  de  la  forte. 

XIII.  L’Evcfque  de  Londres  ayant  voulu  conte- 
fier  à faint  Ànfelmc  fucceflcur  de  Lanfranc  dans  l‘ A r- 
chevefché  de  Cantorbery  , le  droit  de  conficrer  des 
Autels  ,&  de  faire  toutes  les  autres  fondrions  Ponti- 
ficales dans  les  Eglifes  qui  luy  appartenoicnc,  quoy 
qu’elles  fuirent  fi  tuées  dans  l’Evefché  de  Londres: 
faint  Anfelme  voulut  demander  quelque  éclaircifTe- 
ment  fur  ce  doute  au  plus  faint  8c  au  plus  ancien  Evê- 

l.y.Ep.  if.  que  d’Angleterre , c’cftoit  faint  Vulftan  Evefque  de 
Vorccfter.  Il  luy  en  écrivit  ,luypropofrnt  d'abord  la 
IV.  Parue. 


pofTcffion  defon  Eglife  fous  les  ArchevefqUes  Lan- 
franc , Dunfian  & autres  plus  anciens.  Q*ippe  te  fi  an- 
tt  omni  genere  heminum  , qui  funt  in  Cantuarienfi  Dior' 
ctji  & in aliù  Epifcopatibus , qui font  circa  tandem  Diœ- 
cefin  .femptr  Archiepifcopm  Cantuaria  hanc  habuit  po- 
teftatem  & confuetudinem,  ut  intra  cujufeumque  Epifi 
tapi  Diæcefin  haberet  F.ccltfia  C an!  Mario  vi/lam  aut 
Ecclefiam,  que  ejufdem  Archiepifcopi  proprtj  juris  ejfent, 
quidquid  ae  eadem  villa  , vel  EccUfia  pertineret  ad 
Epi f copale  offtàtem , five  dedicario , five  aliquid  aliud. 

Adhuc  vivant  innumerabiUs  homines  , qui  videront 
Antecefforem  meum  Lanfrancum  Arcbiepifcopum  dedi- 
cart  Ecclefias  viBarum  fuarum  intra  Dioccefts  ahorum 
Epifcoporum  ,fint  calomnia.  Quod  etian  fart  f lus  Dun- 
fian ni  & ait)  predectfjorts  nui  fec’Jfc  probant ur , ipfit 
Eccltfiü  quas  dtdicaverunt , adhuc  ftantibus. 

I.e  pieux  Evefque  Volftnn  confirma  dans  fa  réponfe 
à faint  Anfelme,  le  droit  & la  pofieflion  de  l’Arche- 
vêque de  Cantorbery, d’exercer  par  toute  l’Angleterre 
les  fondions  Pontificales ,fans  en  avervir  les  Evefques 
Diocefains,  pourvû  quccenefufl  quedansles  Villa- 
ges 8c  les  Eglifes  qui  luyappartenoient.  NuBusali- 
quando  extitit  , qui  hanc  Cantuarienfi  Archtepi  icpo 
porefiatemadimere  Vtllet  . & ne  dedicationem  propna- 
rum  dontaxat  Ecclefiarum  publice  facertr  , defendertt. 

Extant  & in  noflra  Duree  fi  altaria  & Ecdrfie  quoi 
Stigandus  veflra  excellerait  pradeetjfor  haud  tamen 
jure  Ecclefia fl  ica  kartditatis  , fed  ex  don 0 pojfederat 
faeularù  poteftatis  , ab  ipfo  de  du  ata , noflris  & ulnte- 
ceffôris  nofiri  temporibus  . nobis  inconfultit , nee  atrtea, 
nec  poftea  in  Je  calumniantibus , &c. 

E.idmcr  qui  rapporte  cette  lettre  , dit  que  faint  An- 
felme fortifiédece  témoignage  de  faint  Vulfian&de 
plulieurs  autres  femblablcs , continua  d’exercer  toute 
fa  jurifdidion  Epifcopale  dans  toutes  ces  fortes  d’E- 
glifes  .fans  en  avertir  les  Evefques  Diocefains.  Incon- 
fuUit  Eptfcopis.  Il  affore  que  telle  cftoit  l’ancienne  coû- 
tume.  Siquidem  moi  & con'uetudo  A rekiepifeoporum 
Cantuaritnfium  ab  antiquo  fuit  & e/l , ut  in  terris  fuit . 
ubicumque  per  Ançliam  fint  ,nullus  Epifcoporum  prê- 
ter fe  jus  ali  quoi  habea  fed  humana  fimul  & divine 
omn-a , velut  in  propria  dicecefi , in  fua  difpofitione  cou- 
fifiant.  Voyez  le  Chapitre  1.  de  ce  Livre. 

Jen’ay  paseftime  devoir  obmetreicy  une  foule  de 
preuves  inconteftables,  pour  montrer  qu’il  y a eu  & 
des  Abbayes  & d’autres  Eglifes  fecubrrs  , qui  cftanc 
fi  tuées  en  d’autres  Diocefcs  particulier  s , déj  ondoient 
neanmoins  immédiatement  tdu  fenl  Archcvcfque  , à 
l’Eglife  duquel  elles  appartenoient  en  propre  , parce 
que  telle  avoir  efté  la  volonté  des  Fond.teurs  ou  des 
Bienfaideurs.  Et  on  peut  fans  doute  conclure  de  là, 
que  le  Pontife  Romain  peut  bien  avoir  ufé  du  mefme 
droit,  dans  les  Eglifes  feeulieres , ou  dans  les  Abbayes, 
qui  luy  ont  efté  données  8c  aftujeties  dés  leur  fonda- 
tion. 

XIV.  L*  Archevefque  de  Strigonie,ou  de  Cran  en 
Hongrie  avoit  la  mefme  autorité  &la  mefine  jurifdi- 
ûion  immédiate , fur  tontes  les  Abbayes , 8c  (ur  rou- 
tes les  Prevoftez  Royales  du  Royaume  de  Hongrie. 

Cela  paroifi  par  le  renouvellementque  fit  de  fe»  privi- 
lèges le  Pape  Grégoire  I X.CUmens  & Cale/Unus  pra.  nt'ndJ. 
dectffortt  nofiri  fuis  literie  eonfirmarunt  jus , quod  habes  an  nji. 
in  Abbattis  & Prapofiruris  Regalibnt  , Ecclefia  S tri-  n J*- 
gonitnfi  pe*-  Hungariatn  ubicumque  fub/eüu. 

XV.  Quand  on  propofa  à Rome  l’exemption  de 
l’Eglife  & du  Chapitre  d’Arras  par  la  conceflïon  de  fon 
Evefque  propre  , il  y fut  repreientc  que  ce  Chapitre 

avoit  elle  auparavant  fujet  à l’ Archcvcfque  de  RennS  Fagnon  1 1. 
immédiatement  ,&enfuite à celuy  de  Cambray.  Oit 
fçait  que  tous  le*  Chapitres  des  Cathédrales  delà  Pra-  *•  W*  fl  »• 
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vince  de  Reims  font  encore  prefencement  foûmiî  im- 
médiatement à PArchevefque  de  Reims , ccluy  d'An- 

Prrs  à rÀrchevefque  de  Tours,  ccluy  de  Nevcrs  à 
ArchevcfquedeSem.  Ces  exemptions  ont  efté  con- 
firmées depuis  peu  d'années  , ou  pat  des  Trantâdhons, 
ou  par  des  Arrcfts.  On  dit  que  ceux  de  Seolis , de  Poi- 
tiers .d’Angoulcfroe , 8c  quelque!  autres  ont  le  mefme 
droit  ou  la  mefme  pretenfion.  Le  Concile  de  Lyon  I. 
dans  le  Chapitre  Romand.  Deappellat.  in  Sexto,  recon- 
nut que  la  coûiumepeut  avoir  donné  ce  droit  aux  Prc* 
lats  inferieurs  de  la  Province  de  Reims,  qu’on  appelle 
d’eux , non  félon  le  droit  commun  àPEvefque.roaità 
PArchevefque.  Ce  qui  eft  relever  immédiatement  de 
rArchevefque.  Ceprivilegc  pourroiteftre  venu  de  ce 
que , comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,1’Eglife  de  Reims 
avoir  elle  pendant  plufieurs  ficelés  un  modcledctcfor- 
nxr&  de  régularité  pour  tomes  les  autres  Cathédrales 
du  Royaume.  Les  Chapitres  des  Cathédrales  de  la  mê- 
me Province  pour  muter  de  plus  prés  celuy  de  Reims, 
peuvent  avoir  recherché  de  ne  dépendre  que  de  PAr- 
chevefque  de  Reims,  afin  defeconfcrver  plus  facile- 
ment dans  la  mefme  régularité  du  Chapitre  de  Reims. 
Ce  n’eft  qu’une  conjr&utcqucje  foûmets  (ans  peine 
au  jugement  des  Leâeitrs. 

X V î.  En  1178.  Barthélémy  Evefqucdc  Verone 
confirma  les  privilèges  & les  exemptions  de  l'Archi- 
pieftre  Sc  du  Chapitre  de  Vérone,  accordées  autrefois 
par  les  Patriarches  d’Aqnilce  , 6c  par  les  Evcfqucs  de 
Verone  ,pour  relever  uniquement  de  la  junfdiâiondu 
Patriarche  fous  la  jurifdiâion  immédiate  de  l’Archi- 
preftre.  En  1191.  Raymond  Patriarched’Aquilêecon- 
firma  les  privilèges  de  P Archiprcftre  3c  du  Chapitre 
dr  Verone , Archiprefbytert  & Capitule  Ecclefia  V ero- 
mrtfit , AyuiUtcnfi  Ecclefi e immédiate  fubjeüis  ; infc- 
rans  dans  l'aékedu  privilège  les  privilèges  accordez 
par  les  anciens  Patriarchesd’Aquilée,& par  los  an- 
ciers  Evefques  de  Vérone  , 6c  les  commençant  par 
ccluy  de  Rotald  Evefqucdc  Vérone , fous  l’Empire  de 
Charlemagne,  & fous  le  régné  de  Bernard  premier 
Roy  d’Ualie.Car  Rotald  voyant  que  fon  predt  cefleur 
Aldonavoit  entièrement  defoléfic  détruit fot»  Eglifc, 
& que  l'Archidiacre  Pacifique  en  avoit  rebafty  une 
antre , il  la  fit  dédier  par  le  Patriarche  d‘ AquiHée  Ma- 
xence,  8c  voulut  qu'elle  demeura ft  immédiatement 
fojetteatt  mefme  Patriarche,  de  peur  que  quelqu'un 
de  fesfuccclTVursn’ci'trrpiît  encore  de  la  piller  8c  de 
ladcmûrc.  Cenvocav-mm  D.  Maxentium  Patriarckam 
Ayuiltienfii  Ecclefia  , y ni  Etclefiam  confecravit.  Eo 
vtro  or  Muante  , ut  Canonici  fonde  V rronenfit  Ecclefia 
fine  liberi  in  fnpradi&a  Ecclefia  fub  jure  & dominio 
Patriarche  : pracavem  ne  in  fut  amm  fuccr fibres  mti.yni 
Epifcopalem  Carhedram  adepti  fturint . altyttam  mole - 
fi'tam  tam  in  officia , y uam  in  btntfcüt  illù  inferre  pof- 
fmt.  Suit  le  privilcgcde  Pilcgrin  Patriarche d’Aquilée 
en  1141.  & plufieurs  autres  que  je  paftl\  En  l’an  s ;? 6. 
l'F-vefque  8c  le  Chapitre  de  Verone  eurent  un  grand 
différend  for  cette  exemption , que  l'Evelquepreten- 
doit  faire  carter.  Enfin , ils  firent  une  tranfaûion,qui 
fut  confirmée  par  le  Patriarche  d’Aquilée  , en  con- 
fervant  au  Ch  ipiuede  Verone  U fujettion  immedu- 
teau  Patriarche  d’Aquilcc. 

XVII.  Il  y a une  autre efpeced’exemption, dont 
il  faut  dire  un  mot  enpalf.mt.  Cefontles  Evcqucs  qui 
ont  ffté affranchis  dei’antoriré  des  Métropolitains, 6c 
les  Métropolitains  mefmes , qui  ont  efté  fou  (traits  à la 
jarifdiâion  des  Primats,  Saint  Bernard  s'en  plaignoic 
•au  Pape  Ewene  . Subtrehurrur  Abbotts  Epifctpit , 
EpirC"pi  A rchUpifcopit  , Arcb'epicopi  Patriarchn  , fi- 
ne Pnmatibut.  Sic  faflitanda  grabat  if  vot  labere  ple- 
nautünem  potefiatis  ,fed  jufiisU  forte  non  ita.  Il  allure 


enfuite , que  ny  ces  Evefques , ny  ces  Abbez  exempt» 
n’en efioientpasplusreglez.au  contraire  cet  affran- 
chifTemcnt  ne  leur  eftoit  qu’une  occafion  de  libertina- 
ge. Nolo  prétendus  mihi  frutlum  émancipations!  ip- 
fins.  Nullité  efi  ettim  , nifi  ynod  indt  Epijcopi  infinie»* 
titres  , Menachi  et  tam  difiolutiores  fiant. 

Pierre  de  Blois  avoit  bien  prevû  que  toutes  ce» 
exemptions  des  A bbez,  des  Chapitres  8c  des  Evefques 
efiotent  comme  enchaînées  les  unesavec  les  autres,  6c 
qu’elles  pourroient  quelquefois  eftrc  toutes  également 
'pré  jndicùbles.  Nifi  ktsic  malo  maturius  remtdium  ad-  Rpfl- 
hibeaiur . Verendum  efi , ne  fi  eut  Abbotts  ahEpifcopù, 
ita  Epificeps  ab  Archùpifcopù , & a P rabais fuis  Dtcar 
ni  & Archidiaconi  eximantur. 

Comme  il  y avoic  des  Abbayes  , à qui  la  liberté 
eftoit  comme  naturelle , parce  que  dés  leur  nai  (Tance, 

6c  dés  leur  fondation  elles  en  avoienc  joüy  j aufii  il  y 
avoir  des  Evefchez , qui  ayante  efté  fondez  au  mieu  du 
Paganifme  par  des  Mifiîonaires  Apofioliques , n'au 
voient  jamais  reconnu  aucun  Métropolitain.  Tel  fut 
PEvefchcd’Eftonie  8c  de  Riga  en  Livonie , à PEvcf- 
que  duquel  le  Pape  Innocent  III.  écrivit  en  ces  ter- 
mes. Cum  in  memeria  hominum  non  exiflat  , yuod  Regifl.  1 f. 
Ejlienfts  Provincia  cuiyuam  fuerit  Mctropoiitico  jure  **»• 
fubjeÔa  . prefemium  tibL  anthoritate  mon  damas  . ne  l8l‘ 
cuiqnam  tan  yuans  Afetropolitano  rejpendtas  , abfque 
mandata  fedis  rlpoflalsca  fpeciaü. 

Tclsavoient  efté  apparemment  les  Evefchez  d’Eco^ 
fcpfqu’  ’en  1176.  Puis  qu'en  cette  année  le  Roy  Henry 
1 1.  d’Angleterre  voulant  les  obliger  par  le  ferment  de 
fidelité  qu’ils  loy  «voient  fait  defc  fo u mettre  à l’Egliie 
Anglicane,  comme  ils  yavoient  eûéfoûmis  au  temps 
de  fes  predeceffeuts , Vt  tandem  fubjtüionam  facerent 
Ecclefia  Anglicane  \ fis  luy  répondirent  genereufe- 
tueiu,  qu'ils  n'y  avoient  jamais  efté  foûmis.  Roger 
Arcbevefque  d’iork  allégua  les  privilèges  des  Papes, 
pour  faire  voir  que  les  Evefchez  de  GLÜcou  8c  de  Gal- 
lonvay  avoienc  efté  fujets  à fa  Métropole.  Mais  l’Evê- 
que de  Glafcou  protefta  hautement  que  l’Eglife  de 
Glafcou  eftoit  Fille  de  l’Eglifc  Romaine  , fie  ne  rele- 
voit  que  d’elle.  Clefcuenfis  Ecclefia  fjxcialis , fi  lia  efi 
Romana  Ecclefia . & ab  omni  fubjcQiane  ArchUpifco- 
param  , al  y tu  Epifceporum  exempta.  Comme  PArche- 
vcfque  de  Cantorbery  pretendoit  faire  relever  de  fo» 

Eglifc  tous  les  Evefchez d'Ecoftê , il  eutaftfz  de  crédit 
auprès  du  Roy, pour  empefeher  qu’il  ne  foûtint  les 
pretenfions  de  l'Archevefque  d’iork  , fie  pour  le  faire 
defifter  des  inftances  pre(Iântes,qu*il avoit  commencé 
de  faire  aux  Evêques  d'Ecoflc.  L’EcofTc  ayant  efté 
convertie  la  derniere  , il  eft  fort  probable  qail  ne  s’y 
eftoit  encore  formé  aucune  Métropole, fie  que  les  Evê- 
ques qui  avoient  travaille  à fa  convcrfion  , vivoient 
dans  la  fùtiplidté  (1  naturelle  fie  il  ordinaircaux  corps 
naii!ans,Cins  autre  réglé  entre  eux  que  celle  de  1a  Cha- 
rité. Avant  que  les  Angtois  raflent  conquis  cette  gran- 
de Hle, fie  avant  l’érrâion  de  la  Métropole  de  Cantor- 
bery par  Auguftin  Apoftre  des  Anglois,  Guillaume  de 
Malmelbury  alîeure , qu’on  ne  fçait  rien  au  vrav  de  la 
Métropole  des  Evêques  Bretons.  Prima  Sedes  Arckie-  g t oigti. 
pi  copi  habetur  Cantuaria  , yui  tfl  tôt  tus  A te  «La  Primat  »»n.  dnfi. 
dr  Patriarcha.  Caterum  ubï  fuerit  Arthiepifcopatut  rem-  »*  Pr+Up. 
port  Britronum  cagnitio  labos  -,  y nia  vetufias  conjusnp- 
fil  noftri  feculi  memoriam . L’Eglife  naiflantedcs  Bre- 
tons Infulaires  avoit  eu  fes  Evefques. apparemment  el- 
le n’avoit  point  encore  eu  de  Métropolitain.  Si  elle  en 
avoit  eu  ,1e  Pape  Paint  Grégoire  eût  vray-femblahlc* 
ment  ccably  les  Métropolitains  de  l’Eglife  Anglica- 
ne dans  les  mefmes  Villes  , où  ceux  des  Bretons 
avoient  fait  leur  fejour.  La  Métropole  mefine  d’Iotk 
que  ce  Pape  établis  eu  Angleterre , uc  jolfit  p ai  long- 
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temps  de  cet  honneur.  Paulin  qui  en  avoit  efté  le  pre- 
mier A rchevefque , en  fut  chaffe  par  les  Barbares  ,fic 
litm  C.  1.  mourir  à Rochefter.  Depuis  plufieurs  Evefques 
Dtfijlttht.  d’Iorxfe  contentèrent  du  rang  d’Evefque , fans  afpirer 
Xu,n  An  fl.  plus  haut.  Plnrttpoft  eum  tanta  urbit  prafuler  fimplici 
e-  a4’  EpifcopjiHs  nomine  consenti  , nibil  ait  tus  anbelaverunt, 
C’cft  peut-cftrc  ce  qui  inities  Atchevefques  de  Can- 
torbery dans  le  dioic  d’exercer  une  jurifdi&ion  immé- 
diate dans  toute  P Angleterre , & de  la  regarder  com- 
me  la  Province  de  leur  rclTort.  De  quoy  nous  avons 
donné  ailleurs  tant  de  preuves.  Egbert  pourvûde  l'E- 
velchéd’Ioru  au  temps  de  Charlemagne,  fut  le  pre- 
mier qui  redemanda  6c  obtint  du  Pape  le  Pallium  fie  le 
rang  de  Métropolitain , pour  luy  6c  pour  fon  Eglile. 
Ce  que  nous  venons  de  dire.ajoûtc  fans  doute  un 
nouveau  jour  à ce  que  nous  avions  avancé  de  l’Eglifo 
d’Eeofledeftituécde  Métropolitain.  En  effet,  quand  le 
Roy  d Angleterre  voulut  contraindre  les  Evefques 
d'Efcoffé  de  fe  reconnoiftredépendans  de  l'Eglife  An- 
glicane jl’A  rchevefque  d’1 01 K qui  auroit  eu  ledroit  le 
plus  apparent  pour  fe  dire  le  Supérieur  des  Evefques 
d'Ecoffe  ; limita  neanmoins  fes  preten fions  à deux  , 
fç avoir  aux  Evefques  deGlafcou  & de  Gallovay.  En- 
fin , le  Pape  Clément  1 II.  en  1188.  déclara  tous  les 
Evefques  d’EfcolTe  immédiatement  foùmis  au  faint 
Siégé.  Duximut  ftattiendnm  , ut  S cancana  FccU/ia 
Apeftoliea  S edi , cu\ut  filia  jfiecialit  exiftit . îimBo  me- 
liante  diktat  fubfactrt  ; ht  ejua  ha  fedtt  Ep  fcopalet  tfii 
nofarntur.  Celcftm  1 1 1.  fuccefléur  de  Clement  confir- 
ma ce  privilège,  qui  n'cftoitqu’uneconfirmationdela 
liberté  primitive  de  cette  Eglife , qui  n'avoit  point  en- 
core eude  Métropolitain.  Sixte  IV.  érigea  les  deux 
Métropoles  de  faint  André  fie  de  Glafcou , fie  en  fit 
dépendre  tous  les  Evcfchex  d’EcofTe.  Il  en  a efté  de 
tnefmedesEvefche*  du  pals  de  Galle*.  Les  Evefques 
en  avolentefté  exempts  en  la  mrfme  maniéré.  Roger 
conte  comme  les  Archevefques  de  Cantorbery  les 
fournirent  à leur  puilTance.  Celuy  de  faint  Davids, 
Mcnevienfis  jprctendoit  n'avoir  eu  que  des  Métropo- 
litains pour  les  prcdecefféurs , depuis  faint  Samfon.  Il 
eft  demeuré  Suffragan  avec  les  autres  de  la  Métropole 
de  Cantorbery. 

Ancontraire,  le  Siégé Epifcopal  ayant  efté  trans- 
féré d'Auca  à Bargos  en  El  pagne,  fie  les  deux  Arche- 
vefques de  Tolede  6c  de  Tarraconc , ne  pouvant  ter- 
miner leur  différend  fur  la  fuperioritede  cet  Evefché , 
les  Papes  l'affranchirent  de  l'empire  de  l’un  fie  de  l'au- 
tre, au  rapport  de  Mariana.  Romani  Pentifiees  , que- 
niam  contreverfia  componi non  peterat  .abmriufqucim- 
ptrio  libérés  , [nique  juris  effe  fanxerunt . On  peut  voir 
dansduTaix  cerfjui  fe  palla  dans  l’Aflémbléede  Me- 
lun touchant  l'Evefqne  du  Puy , qui  fe  prétend  exempt 
du  Métropolitain  de  Bourges , qui  n’en  demeure  pas 
d’accord. 

La  domination  violente  d'un  Métropolitain  a auffi 
quelquefois  obligé  les  Evefques  de  s’en  fouftraire. 
Ces  exemples  ont  efté  plus  frequens  parmyles  Grecs, 
où  l'autorité  Impériale  faifoit  fouvent  cette  émanci- 
pation des  Evefques , qui  devenoient  Archevefques  fie 
non  pas  Metrepolitains , c'eft  à dire,  qui  eftoient 
Evefques  indépendans  du  Métropolitain.  Tel  fut,  le 
faint  fie  célébré  George  Evefquc  d'Amaftre , qu’on 
arracha  parforcedu  Cloiftrepoitr  le  faire  Evefque, 
Taraife  Patriarche  de  Confûntinople , & ce  faint 
Evefque  ne  pouvant  fouffrir  la  conduite  tyrannique 
du  Métropolitain  de  Gangres  ,cn  firent  exempter  cet 
leSsaJut  Évefché  par  un  Refcript  Impérial.  T un»  ali a contitlit 
du  xi.  F-  bénéficia .tumillud  ne  ente  fut  Ecclefia  fnbeffet  Ardue - 
bmanj.i.i.  impetravit , infigrti  apud  Imper aterem  libtrtate 

if  ut.  Nam  qui  te  ttmport  U an  grc  fi um  rtgebâf  Métré- 
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polin , mirum  in  modum  fefe  faftu  & arrogantia  effrre- 

bat , &c.  Le  Pape  Innocent  III.  rcfufa  la  demande  orjlalmeé; 

qui  luy  fui  faire  par  le  Patriarche  Latin  de  Conftan-  ; 1 j.  pag. 

tinoplc , de foûmettreà  fa  jurifdiâion  le  Metropoli.  >oi.io>, 

tain  de  Chypre,  fie  plufieurs  autres  Egtifes  quiavoient 

efté  exemptes  delà  jurifdiltion  des  Patriarches  Grecs, 

avant  la  prife  de  Conftanrinopfe  par  les  Latins. 

X V 1 1 1.  Quant  à ce  point  de  la  plainte  de  faint 
Bernard,  qui  regarde  les  Archevefques  affranchis  de 
lajurifdiâion  du  Primat  ; je  ne  voy  pas  quel  en  peut 
eftrcle  léns.  Car  naturellement  tous  les  Métropoli- 
tains au  moins  dans  l'Occident,  font  libres  fie  immé- 
diatement I oûmis  au  Pape,  ou  au  Patriarche  R omain . 

Les  Papes  fe  font  quelquefois  donné  des  Subftituts, 
ou  des  Vicaires  ,maii  ç’a  efté  en  quelques  Provinces 
feulement , fie  non  pas  par  tour  , fie  en  quelques  fic- 
elés , 6c  non  pas  toujours.  Nous  avons  fait  voir  que  le» 
Archevefques  ont  (ou vent  cohfideré  ces  innovations 
comme  de  nouvelles  fctvitudei.  Amfi  il  n'y  a rien  d'é- 
trange à biffer  fupprùv.er  ces  Primaties. 

X I X.  C’eft  encore  une  efpece  particulière  d’exem- 

fition  , qui  ne  doit  pas  eftre  entièrement  obmife.que 
a liberté  d’avoir  un  Evefque  propre  fi c particulier 
dans  les  Monaftcics  , pour  tous  les  befoins  où  le  mini- 
ftere  Epifcopal  peut  eftre  ncceflàire.  Maffon  a publié 
le  premier  un  privilège  donné  à faint  Martin  de  Tours 
pour  avoir  un  Evefque  propre,  afin  de  prefeher.  Per 
tujut  pradicationem  , &c.  La  lettre  xxxn  r.  du  Pape 
Adrien  1 1.  eft  fort  contraire  à ce  privilège.  On  n’a 
pas  tout  à Eut  tant  de  fujet  de  fe  défier  de  ce  que 
nous  allons  rapporter.  Mais  on  peut  dire  par  avance, 
qu'un  Pape  révoquant  le  privilège  d’avoir  un  Evefque 
propre , ne  donne  point  de  preuve  confiante  en  celà 
melme , que  ce  privilège  eût  efté  accordé. 

Le  Pape  Urbain  1 1.  citant  venu  vifiter  le  tombeaii 
de  faint  MartinàTours,  y confirma  toasles  privilè- 
ges donnez  par  fes  predeceffeurs  , changeant  féule- 
ment  cet  article  .qu'au  lieu  de  l'Evefqne  paru'culiei 
qu'on  leur  avoit  permis  d’avoir,  ils  relevçroient  du 
Pape  feul  .comme  de  leur  Evefque.  2 tenique  quoniani  Bar»*,  g*, 
in  tjuibufdam  fua  Ecclefia  prtvilegiit , proprium  eit  haie-  1 o ?<.  ».  y. 
rt  F.pifcopum  conctjfum  t/l , tjut  vice  noi  Romano  eot  fan- 
cimtti  ffiecUUter  adhérer  Pontifici . & gravures  eorum 
caufai  tjut  ptndere  judicio.  AinG  il  femble  que  quand 
ce  mefme  Pape  décidant  le  différend  du  Chapitre  de 
faim  Martin  de  Tours  6c  de  l’Abbaye  de  Cormery, 
veut  que  l’ordination  de  l'Abbé  foie  toûjours  refervée 
à l’Archevelque  de  Tours  jeela  fc  doit  entendre  de 
l'Abbé  de  Cormery.  Salve  Tttronenftt  Arcbiepifeopl  Cmt.Om. 
jmre.quedin  A bbatit  erdmatione  fccundum  commun  ttn  To.jopagi 
Ecclefia  cenfuetndinem  exercettdttm  eft • Les  privilèges  * °*‘ 
de  cette  Eglife  furent  renouveliez  parle  Pape  Martin  E^'** 

1 V.  en  1x81.  fie  par  le  Pape  Eugene  I V.  en  lyjj.  Ce 
dernier  s’emporta  contre  l’ArChevefque  de  Tours, 
fur  ce  qu'il  avoit  attaqué  les  privilèges  du  Chapitre  de 
faint  Martin  pardevant  le  Concile  de  Balle  ; il  luy  dé- 
clara qudes  Papes  mefines  en  eftoient  Evefques , fie 
feruh  Juges  descaufes  importantes  qui  les  regardoient. 

Satit  mirarrmr  quod  cum  tibi  cenftet  de  privilegiie  & R, in*} J. 
libertatibus  Ecclefia  B.  Martini  Turentnfit , eu  fut  net  A*,  i^fj. 
& Romani  Pentificet  pro  tempere  exifttmet  , fumut  *■  *• 
Epifcopi  1 tam  contra  libertatet  & privilégia  bufufmo- 
di  ùtig*re  eapifti  in  Cencilie  Bafileenfi.  Hiîdebcrd  Àr-  Epif.  ii. 
chevclquc  de  Tours  entreprit  autrefois  la  défenfe  des 
privilèges  de  faîne  Martin  de  Tours  contre  le  Pape 
mefme , ce  qui  eft  fans  douce  fort  étonnant  ; mais  fl 
n'exprime  pas  en  quoy  precifihnent  le  Pape  fi:  plai- 
gnoit.quc  les  Chanoines  euflént  paffélei  bornes  de 
leurs  exemptions. 

Lexntfitie  Pape  Urbain  H.  qui  calfates  Evefque* 
f f üj 


La  Dilcipline  de  l’Eglifê, 


parrcutieisdel'Eglifede  faint  Martin de  Tour»,  ofta 
» une  Abbaye  du  Lac  de  Confiance  la  jurifdidion 
Epifcopalc  que  le*  Abbez  de  Richenavu  avoient  ufur- 
pt  c fur  le  peuple  & fur  le  Clergé  de  l‘,fle , 6c  la  rendit 
a l'Evcfque  de  Confiance , comme  Brrthold  le  rap- 
porte en  l’an  104t.  Omrttm  Epifcepalem  potefloretn  ta 
Cltram  & i»  popdlum  'j1  agit» fis  infuU  interdixit. 

Le  Pape  Urbain  V.  voulant  rcllablir  la  pureté  de 
la  Réglé  Monaflique  dans  l’Abbaye  du  Mont-Caffin, 
commença  par  éteindre  l'Epifcopat  decette  Abbaye  , 
5c  y nommer  un  Abbc  , qu’il  choifit  dans  l’Ordre  des 
Camaldules , n’en  trouvant  pointa  Ton  gré  dans  le 
Rainald.  corps  des  Moines  noirs.  Pofhjuam  de  F pi  copalt  di- 
yla  gmt  aie  ipfkm  ad  jdbbattalem  reduxit. 

*'  lé  J ’*ydé|a  dit  ailleurs , que  dans  l’Eglife de  faint  Mar- 

tin dans  un  Fauxbonrg  de  Cantorbcry  , il  y avoit  un 
s«rt  L*n-  Evefque  depuis  pluficurs  ficelés.  5c  Lanfranc  fut  le 
jranu.t.tj  prraiiCr  qui  écrignic  cetcedi^nicé  fi  contraire  aux  Ca- 
nons, qui  ne  petmettent  pas  qu’il  y ayt  deux  Evê- 
ques dans  unemefinc  Ville.  I!  y a quelque  apparen- 
ce que  c’efloicnt  les  Evefqucs  des  anciens  Bretons  qui 
cfloient  dcmeurrzdans  cette  Fglife.Sc  qui  s’cfloient 
diflinguezdes  Archevefques  6c  des  Evefques  fuccef- 
feurs  5c  difciplcs  d’Auguflin  Apoflre  des  Anglois. 
Car  ce  ne  fut  proprement  que  des  Anglois  5c  des  Sa- 
xons nouvellement  defeendus d’Allemagne  en  la  gran- 
de Bretagne,  que  faint  Grégoire  & Augullin  furent 
les  Apoure$;ii  y avoit  encore  & iltefta  long  temps 
après  un  nombre  confiderable  d’anciens  Bretons 
Chrefliens  5c  Catholiques , qui  avoient  leur  Clergé  & 
leurs  Evefques  ; 6c  fi  le  plus  grand  nombre  fc  retira 
dans  le  pais  de  Galles,  il  ne  fe  peut  faire  neanmoins 
qu\l  n’en  relia  fl  quelques-  uns  dans  les  autres  Provin- 
ces d’un  fi  grand  Royaume. 

L’Auteur  de  la  Chronique  de  l’Abbaye  de  Lobe 
dans  le  pais  de  Lirge , rapporte  deux  différentes  rai. 
fons , pourquoy  l’Abbc  de  Lobe  eftoit  Evcfque.  Les 
uns  diloient , que  ces  Abbez  ayant  cflé  chargez  delà 
prédication  de  la  Foy , 6c  de  la  converfion  des  peuples 
voifinsqui  cfloient  encore  infidèles,  on  avoir  jugé  plus 
à propos  de  leur  donner  l'ordination  Epifcopale. 
D autres penfoicnr  qu’efhnt  une  Abbaye  Royale , fie 
fort  proche  du  Cliafleau  Royal  de  Leflmes  ou  de  Lip- 
Sfii  l f ' 6 tines , on  ne  la  donnoit  qu'a  des  Evefques.  Il  cfl  plus 
MX  f 47-  probable  cncorequ’eflant  chargez  de  prefeheraux  ïn- 
J4®-  fidclesdu  voifinage,on  les  nomrnoit  Evefques , quoy 
qu’ils  ne  lefufi'ent  pas. 

Quelques-uns  ont  écrit,  qu’il  y avoit  eu  auffi  un 
Evcfque  dans  l’ Abbaye  de  fâinte  Gencviefve  à Paris, 
& ils  Iccopcluent  de  cequi  le  lit  dans  le  Nectologc 
decctre  Fglife  le  16.  Novembre , Obv/t  Bemerias  pra- 
fentit  Fccleft a Epi  apus  s 5c  de  ce  que  l’ancien  Palais 
Royal  cfloit  proche.  Ces  preuves  font  foibles.  Car  ce 
Bernicr  pouvoir  avoir  elle  Evcfque,  6c  apres  s’eflre 
demis  defadignité,  avoirchoifi  cette pieufe  retraite. 
Qi^ant  au  Palais  Royal,  il  n’eft  ny  vray,ny  mefme 
vray.fcmblable, qu’il  y eut  toujours  des  F.vêlqucs  par- 
ticuliers dans  les  Abbayes  qui  cfloient  auprès  de  quel- 
W ni.  que  Palais  Royal.  L’Evcfque  de  Paris  n'cfloit  pas  fi 
loin  de  ce  Palais  Royal , qu’il  y fallut  ordonner  un 
Evefque  encore  plus  proche.  Eflienne  de  Tournay 
écrivit  au  Pape  pour  la  defenfe  de  cette  Abbaye , dont 
les  privilèges  cfloient  alors  combattus  par  l’Evcfque 
de  Paris.  Mais  il  ne  parle  point  decette  fingularité, 
d’avoir  un  Evcfque  propre.  Il  y a auffi  quelques  en- 
droits delà  Chionique  de  faint  Bénigne  de  Dijon , qui 
femblcnt  en  faire  l’Abbc  Coevefque  de  l’Evcfque  de 
Langres.  Mais  les  termes  de  cette  Chronique  mefme 
ne  difent  rien  de  clair , ny  de  précis , & ne  méritent  pas 
de  creance  en  une  matière  de  cette  importance.  Ce? 


Abbez pouvoien tertre  finalement  Vicaires  des  Evê- 
ques , 5c  eftre  en  fuite  appeliez  quelquefois  Evef- 
ques. Il  en  faut  dire  autant  des  Abbez  d'Hohenove  à 
St  ta  {bourg. 

X X.  L'Abbaye  de  Vendôme  prétend  avoir  eu  des 
Abbezqui  efloient  non  pas  Evefques  mais  Cardinaux. 

Geoffroy  Abbé  de  Vendôme  après  avoir  reprefenté 
au  Pape  Pafchal  1 1.  les  grandes  dépenfes  que  fon  Ab- 
baye avoir  faites  pour  fccourir  les  Papes  perfecutezêc 
chalfez  de  l'Italie,  le  conjure  de  luy  rendre  l’Eglifc  de  L.  1 tp.9. 
fainte  Prifque  à Rome,  queles  Papes  Alexandre  1 1.  «I» 

5c  Grégoire  VI  I.  avoient  donné  à l’Abbaye  de  Ven- 
dôme, & que  l'Antipape  Guibert  leur  avoit  ofléc. 

Ecrivant  au  Pape  Honoré , il  dit  qu’il  a palfc  trois  ou 
quatre  fois  les  Alpes , qu'il  a eflépris  trois  fois,  qu’il 
a beaucoup  fouffert  pour  l’Eglue  Romaine  ; enfin 
qu’ayanreflé ordonné  Preftre  à Rome,  ilyaeflé  in» 
vefly  de  l'Eglife  defainte  Prifque , ftroeftititram  de  Ec- 
clefia  B.  Prifca  per  manum  domini  Pape  Vrbam  rtee- 
pi  Le  Pape  Alexandre  1 1.  donna  aux  Abbez  de  Ven- 
dôme en  1061.  cette  Eglifc  de  fainte  Prifque  avec  la 
dignité  de  Cardinal,  comme  il  paroifl  par  tes  Lettres 
à l’Abbé  Oderic.  Concedimns  omnibus  h» jus  loci  sibba- 
tibus  Eccleftam  B.  Prifca  cum  dignitate  Cardinale  Cal-  ^êfi^'yâd 
lifte  1 1.  & Honoré  1 1.  confirmèrent  ce  privilège.  In-  ***' 
nocent  1 1 Me  renouvellaauQi , déclarant  que  les  Ab- 
bez de  Vendôme  en  eftoient  comme  déchcus , parce 
qu’ils  avoient  négligé  les  réparations  deccrteEglife  , 
ce  qui  avoir  donné  occafion  d’en  nommer  d’autresTi- 
tulaircs;  qu’àl’avenir  ils  feroient rétablis  dans  la  pof- 
feflïon  de  la  mefme  Eglife,  & du  titre  de  Cardinal 
avec  obligation  neanmoins  d obeïr  aux  Cardinaux  de 
fainte  Prifque  , que  le  Pape  nommeroit  à Rome.  De- 
puis il  y a eu  deux  Cardinaux  defainte  Prifque,  l’un 
effcélifà  Rome,  & l'autre  purement  titulaire  dans 
l’Abbaye  de  Vendôme.  Les  Abbez  de  Vendôme  con- 
fervoient  encore  ce  Titre  au  temps  du  Concile  de 
Confiance. 


chapitre  lix. 

Des  Religieufes. 

I Deux  fartas  Je  Religieufes , les  umts  Pt  ef  tffn , Us  autres  ef- 
fet te  1 à la  Rehfitn  par  lesers paresss. 

( I.  Rigaurtufe  ebfer  vante  des  engagement  qu  en  prenait  à la 
Religion  . nvsnt  me (me  que  d'y  entrer. 

1 1 /•  Origine  Jet  Prefrfiens  expreffet. 

lit.  Aut  hantez  peur  la  Preftfié»  taestt. 

V . les  Papes  diftingnent  Jeun  fartes  de  Savieet , les  sent  n'ant 
intenrian  qm  de s'êpreuver  ceux-là  jonc  trei-hbrei  peur  fer- 
tir;  les  antres  eut  uni  nfelutien  ferme  demne  rentrer  jamais 
dans  te  memde  ; fjr  cemx-tj  peuvent  bien  f effet  » une  Rehgien 
plut  dmte,  mais  s’ils  rentrent  dans  le  Sittle  { quej  que  fEthfe 
n'ajt peint  d'adien  tenir  eux , ih  ne  laijfent  pat  felen  plufieun 
Papet  i ef  re  coupables  devant  Dieu  d'une  infjthü  criminelle. 
Preuves. 

y I.  Seuvtllei  preuves. 

y 1 1.  Antres  preuves. 

y 1 1 1.  Diverfes  remarques  furie  Savitiat  qu'on  faifeilm 
hab't  fetuher  jafqntsau  temps  Je  faim  Binard.  D e»  l/l  vtnu 
f "fA  f*  f*{**t  d*  le  faire  en  habit  de  Rehgien. 

1 X.  Ce  qui  a efti  du  du  btevitiai  ,n‘t fl  pat  tentTairt  à en 
qui  a efti  rapparié  du  Papes  teuehant  Urefatutia»  de,  S évi- 
tés , de  ne  fe  rengager  jamais  dam  le  mendt. 

X.  Let  refalnttam  d»  Camile de  Trente n'j  font pa,  nen pins 
tantr  aires. 

X l ■ De  1 Rehgitnfes  de  f Hefpilal  de  faint  fia»  de  ferufalem. 
Des  Ptnfiennairts . 

I.  T Anfranc  nous  apprend  .qu’il  y avoit  de  deux 
fortes  de  Religieufesdans  les  Cloiftres.  Les 
unes  y avoient  fait  profeffion,  les  autres  y avoient 
feulement  efté  offertes  à l’Autel  par  leurs  païens  en 
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leur  enfance  j mais  les  unes  6c  les  autres  eftoient  egale- 
ment obligées  à gai  der  la  Réglé.  Sanüimtniales  ,que 
ï 1 • de  fervanda  Régula  profeffionemfeccrunt  -,  vel  qua  quart - 
vii  adhuc  profejfa  non  fins , Ad  où  Are  tamen  oblatt  fnt- 
rjéfjt  tfecundum  mores  & visas  earum  ad  fervandam 
ref^lam  maneantur  , increprntur , conftringantur.  Ce 
qu'ilajoûte  en  fuite , comme  de  fon  confeil  , & dece- 
T»m.  to.  luy  du  Roy  j ceAçc  quel’HiftorienEadmerdit  avoir 
C*te. a*.  efté  réglé  pat  Lanfranc  dans  un  Concile  National, 
t*l- 14  • que  les  Dames  qui  au  temps  de  l'irruption  des  Nor- 
maux en  .Angleterre,  s’eftoiem  retirées  dans  les  Cloi- 
ftres , 6c  y a voient  .pris  le  voile;  pour  mettre  leur  cha- 
ftctc  à couvert  de  leurs  infultes  , ne  pourroient  point 
«Are  contraintes  de  fe  faire  Religieufes. 

1 1.  Mais  le  doute  mefine  qu’on  forma  fur  cette  ren- 
contre , 6c  leîccours  qu'on  eut  à Lanfranc , 6c  à un 
Concile  National  pour  le  refotuire , font  voir  l’exaûi- 
tude  incroyable  avec  laquelle  on  gardoit  alors  les  en- 
gagemens  lacrezde  la  profeflion  Religieufe.  On  ne 
Jcra  pas  moins  dans  l’admini  Aration  de  la  coudante  fi- 
delité des  Religieufes  de  Marcigny  , que  le  Légat  du 
Pape  Hugues  Archcvelquc  ne  pût  jamais  obliger  de 
fottir  dcleur  Clodure  ,lots  d’un  effroyable  embrafe- 
tarenitn  ment, mais  qui  ('obligèrent  au  contraire  d'employer 

An.  iov4-  fcs  prières , & la  vertu  toute  puiflante  de  l’authonic 
L.  1.  Uirae.  j£  s us_ç  H R1  ST  pour arrcdcc ces  flammes  ,qui 
obéirent  cffeéhyemcnt  à fon  commandement.  Voila 
ce  qu'en  rapporte  faint  Pierre  Abbé  de  Cluny.  Cet 
exemple  eftoit  trop  beau,  6c  trop  édifiant  pour  eflre 
omis  i quoy  qu'il  ne  fait  pas  tout  à fait  de  noflre 
fujet. 

Ifaac  l’Ange  Empereur  de  ConAanrinople  ,'depofa 
le  Patriarche  Bafile  Camatere  ,pour  avoir  permis  de 
quitter  l'habit  noir  delà  Religion  6c  de  fortir  du  Cloi- 
ftreaux  Dames  , que  le  Tyran  Andronic  y avoit  mi- 
lus  fes  par  force.  Cote  fa  prattxebatur , quod  quas  nobiles 
An.  ul  6.  tnatronas  Andronic  tu  in  Mon  A ft tria  invitas  abfirufijfet , 
lîktiAsl  * iûipfe  nigrovefiitn  depofito  .reditum  Ad  prijlinum  ha- 
bitum  & vitarationemconctjfijfet.  La  vérité  eft , que 
cette  cxpulfion  du  Patriarche  pour  un  tel  fujet,  n’étoic 
pas  moins  tyrannique , que  la  violence  qu'on  avoit 
faite  n ces  Dames  pont  les  enfermer  dans  les  Mona  Aè- 
res. Mais  il  pnroiA  toujours  combien  on  cftoit  per- 
fuade  de  l'étroite  obligation  de  perfeverer  dans  cette 
profeflion  fainte. 

GuillaamedcMaltncîbury  dit, que  Henry  I.  Roy 
d’Angleterre n'époufa  Mathilde  filledu  Roy  d’Ecoffe, 
nourrie  dés  fon  enfance  dans  un  Monafterc , qu’apfét 
avoirfaitconnoiAteàrArclicvefque  de  Cantotbcry 
üint  Anfclme, qu'elle  n'avoir  porté  le  voile  que  pour 
écarter  les  impôt  tunes  follicitations  de  ceux  qu'elle 
jugeoittrop  au  deflous  de  fa  qualité , fans  avoir  jamais 
fait  profeflion.  Iagitimit  produüis  teftibus  , qui  eam 
jurarent  fine  prafejpone  caufta  procorum  vélum  getfijft. 

Pierre  Abné  de  Cluny  nous  apprend  les  engage- 
mens  où  l’on  entroit  quelquefois  avant  la  Profcflïon 
mefine, & après  lefquelsil  ne  juge  pas  qu'on  puiffe 
rccnleT.  Un  laïque  luy  avoit  engagé  la  parole  devant 
des  témoins  après  la  Melle,  qu'il  feroit  profeflion  à 
Cluny , il  s’eftoit  donné  à luy  .comme  un  de  ces  Reli- 
gieux. Enfin  pour  gage  delà  fidelité,  il  avoit  voulu 
qu’il  luy  coupât  les  cheveux  6c  quM  les  garda  Ai 
L.I.  Corpus  & animAm  veftram  coram  teftibus  in  mont* 

me  a myfleriif  calefltbus  cottfeerAiA  poftttftis , Vos  ipfum 
in  Monachum  pro  arbinio  mco  tradidiftis  . in  fignnm 
redditions  cornant  à me  precïdi  & ftrvari  voluiflis , 
habitant  Religionis  die  confit  ut  a Ciuniaà  vos  fujeeptu- 
rumj ttra fis.  Après  tai  t d'étroits  engagement , Pier- 
re de  Cluny  luy  écrit  qu'il  ne  t»cur  manquer  de  parole 

à celuy  qui  cA  la  parole  5c  la  vctiic  éternelle , ny 


changer  fon  vœu  en  faifant  le  voyage  dejerufalcm- 

III.  Yves  de  Chartres  fut  conlulté  par  Geoffroy 
Abbc  de  Vendôme , fi  un  Moine  qui  n’a  voit  cAcbeny 
que  par  un  autre  Moine,  devoit  eAre  beny  encore 
unefois  par  l’Abbé.  Il  luy  fit  rcponfequeles  Benedi-  Eptji. 
étions  6c  les  Profeflïoris  des  Moines  n’ont  rien  de 
commun  avec  les  Sacremcns , qu'on  ne  peut  reïrercr  ; 
qu’elles  font  nouvelles  ; que  ny  Paul,  ny  Antoine  ny 
tant  de  milliers  de  faints  Moines  en  Egypte,  n’ont 
jamais  eAé  folennellement  bénis  , ny  par  d’autre* 

Moines  ,ny  par  des  Abbcz-,  que  les  Benedi&ions  6c 
les  Profcflions  n'ont  cAc  introduites  dans  la  fuite  des 
.Siècles  que  pour  lier  d’autant  plus  étroitement  les  Re- 
ligieux; que  {‘ont  eAé  des  précautions  ncccffaire* 
contre  lalcgercté  6<  l’inflabilué  humaine.  Quod  vert 
pofîea  multiplicatis  Monachorstm  Contre çatioH 'bus, 
profejftones  ab  tis  exatia  funt , & benediÜiones  fuprr 
cos  data  . quadam  c ante  U faftnm  eft , ut  Monafticus 
ordt  ejuanto  firmius  in  cenjpedlu  Dei  & homimtm  & 
folennists  ligaretur  , ténto  robuftins  & devotius  ab  ipjît 
fervarttur.  Et  fi  qui  vtllent  ab  hoc  propofito  recedtre  , 
teftimonits  pluribut  convincereniur , & tan  quant  <ura- 
ti  in  Chrifii  facr ameuta  tyrones  ad  propofitum fitum  ri- 
vent cogercntur.  Quibus  liqutt  traditiones  hujufmodi 
nihil  ejfe  altui  quant  quadam  Rcligionis  V incul a , hu- 
mant inftabiiitati  provif  A. 

CefçavantCanoniftc  ne  dit  pas  que  les  vœux  foient 
des  liens  qui  ayent  eAc  ncccflaires  pour  arrcArr  l’in- 
Aabilitc  des  hommes  :c'eA  de  la  profeflion  explicite 
6c  extérieure  qui  fe  fait  devant  des  témoins  en  pu- 
blic par  écrit, ou  de  vive  voix  avec  folenniré, qu’il 

fiarlc  delà  forte.  Et  il  cA  certain  que  nyles  Pauls,  ny 
es  Antoines  , ny  les  Hiiarions  nom  jamais  fait  de 
femblable  profeflion , quoy  qu’ils  ayent  fait  & obfer- 
véles voeux  delà Rcbgion  MonaAïque.  * 

L’Evcfqurdc  Soûlons  ayant  renoncé  à fa  dignité 
pour  travailler  plus  feurement  au  grand  œuvre  de  fon 
falutdans  larctraited’un  MonaAere  *,Yves  de  Char- 
tres qui  avoit  cAc  le  confident , & enfuitc  le  panegy-  5»  ,4. 
nAe d’une  aôion  fi  héroïque, fut  blâmé  par  des  per* 
fonnes  peu  intelligentes  ,de  ce  qu’il  fouffroit  que  ce- 
luy qui  avoit  reccu  la  confecration  Epifcopale , re- 
ceut  apres  cela  la  bcnediéVion  des  Abbez.  11  en  ccri. 
vit  au  Pape  Pafchal  1 I.  pour  avoir  fi»  rcfolution; 
l’affurant  neanmoins  par  avance , qu’il  n'y  avoit  nul 
inconvénient , foit  à ne  point  bénir  un  Abbé,  foit  à 
le  bénir,  quoy  qu’il  foit  déjà  Evefquc;  parce  que 
cette  benediôion  n’eA  qu’une  ceremonie  pieufe  fan* 
ncceflîtc. 

IV.  Il  rcfulte  de  tout  ce  qui  a eAé  dit , que  l’on 
eAoit  perfuadé , que  pour  une  Profeflion  tacite  & im- 
plicite .mais  itrcvocablcde  la  vie  Religieufe,  il  n’en 
falloir  pas  davantage  .que  d’avoir  pris  l'habit  des  Pro- 
fes  6<  l’avoirporté  en  public. En voicy d’autres  preu- 
ves tirées  du  corps  du  Droit  Canon  nouveau.  Si  une 
veuve  avoitelle-mefme mis  fur  fa  teAc  le  voile  ordi- 
naire des  veuves  confacrérs  à Dieu , 6c  avoit  paru  de 
la  forte  dans  l'Eglife  , elle  ne  pouvoir  plus  renoncer 
à l’eAar  de  Religion, quoy  qu’elle prorefla A de  n’a- 
voir  pris  ce  voile  que  pour  le  quitter.  C*eA  un  Ca- 
non du  Coucile  de  Tribur,  que  Burehard  6c  Yves 
or.t  auflï  rapporté:  Eïdua  fi  (ponte  vélum  converfio- 
nis  , quatnvis  non  facrum  fibi  impofuerit , & in  Eccle- 
fia  inter  v datas  obi  aliènent  Deo  obtulerit , velit,  né- 
lit , fanüimoni*  habit um  ulterius  deber  haberc.  Lictt 
Sacramento  firmart  velit , to  tenore  velamen  fibi  im- 
pofuijfe ,ut  deponere  pojfit.  Ladecifiondu  Pape  Hono-  c.  viJua. 
ré  III.  fur  une  que  A ion  de  mefme  nature,  fe  redui-  Di  he^ula- 
fitàcctte  maxime  generale,  que  dans  les  MonaAe-  ntiu. 
res  où  les  habits  de  Profcs  6c  des  Novices  n’eAoient 
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Ej s différons , c eftoit  edre  Profcs  que  de  porter  l’ha- 

ic  plus  d'une  année.  jQ«»  ultra  anttum  portât  habit  ht* 

s u*.lbuUm.  M attachaient  in  Monafterio , ubi  font  habitus  indifiin - 
■Si , etnfetur profejfus.  Cela  fuppofc  évidemment  , com- 
me il  efloit  tres-verit.ible  , que  pour  la  profeffion  il 
n’cnfalloit  pas  davantage,  que  de  prendre  l'habit  des 
Profcs  dans  les  Monaftcres  , où  les  habits  eftoient 
diflèrens.  Audi  le  Pape  Grégoire  1 X.  décidé  nette- 
ment, que  les  Novices  peuvent  forcir  du  Cloiftre , 
s’ils  n’ont  pas  encore  pris  l’habit  de  Profcs.cc  qui  eftoit 
une  profellîon  tacite,  ou  s’ils  n’ont  pas  encore  fait 
C.  Sittui-  profeffion exprefle.  Ante fufeeptum  Religionis  habit um, 
mm.  i M.  qui  dari  profitentibus  confuevit  , Vel  ante  prtfejfionem 
emijfam , ad  prier  et»  (latum  redire  libéré  pèffe  intra  an- 
ttum.  C’cftoit  donc  une  mefmcchofedc  prendre  Am- 
plement l’habit  des  Profcs,  ou  de  faire  profeffion  ex- 
prefle. 

Il  n’y  a rien  de  furprenant  dans  cette  profeffion 
tacite  par  U feule  prife  d’habit , fi  l'on  conndere  que 
durant  plufieurs  Siècles  la  feule  profeffion  tacite  a 
efté  en  ulage , comme  Yves  de  Chartres  l’a  remar- 
que ,8c  comme  toute  l'Hiftoirc  de  l’Eglifc  en  fait  foy. 
Il  eftoit  donc  bien  jufte, qu’ayant  efté  feule  en  vigueur 
durant  tant  de  Siècles,  elle  ne  fuft  pas  entièrement 
decreditée  , apres  que  la  profeffion  exprefle  a efté 
introduite.  v 

V.  Mais  le  mefme  Pape  Grégoire  IX.  noos  fait 
remarquer  dans  la  mefme  Dccrcrale , une  refolution 
qui  naroiftra  peut-eftre  bien  plus  étonnante  ,quoy 
qu’elle  foit  fondée  fur  la  mcine  pratique,  & fur  la  doc- 
trine del’atitiquité.  Car  il  décidé  que  les  Novices  peu- 
vent rentrer  dans  leSiccle  , s’ils  n’ont  pas  encore  pris 
l’habit  de  Profés , ou  s’ils  n’ont  pas  encore  fait  pro- 
feffion exprefle:  Si  ce n’eft qu’il paiûr  évidemment, 
qu’ils  n'eftoient  pas  entrez  dans  le  Noviciat  dans  le 
defleinde  s’éprouyer  ,mais  avec  une  refolution  con- 
fiante de  renoncer  entièrement  au  ficelé  8c  de  palTer 
leur  vie  dans  la  R eligion.  Car  en  ce  cas  ils  ont  renon- 
céà  la  liberté  qu’on  laifle  aux  Novices  de  retourner  au 
C S tarai-  mon<^c-  Starumut  mvitios , &c.  ad  prierem  fatum 
mui.  ikd.  redire  pojfe  libéré  intra  arsnum , ni  fs  évident  er  apparent , 
quod  taies  abfolute  voluerint  vitam  mut  art , & in  Re~ 
liberté  perpétué  Domino  dtfervire.  Cum  quilibet  renun- 
tiare  valent  ei  quod  pro  ft  nofeitur  introdudum. 

Le  Pape  Innocent  1 1 1.  avoir  déjà  donné  la  meme 
refolution  avec  des  termes  fi  clairs  8c  fi  précis, que 
j’ay  crû  ne  devoir  pas  les  obmettre  en  une  matière 
C.  Cmfulti  u importante , 8c  fi  peu  connue.  Confiait* fumas  frt - 
Ikidtm.  queuter  4 malt  i s , utntm  if  qui  Monafieritm  ingrejjits  efi, 

habit  um  fumendo  Novitij , Ji  ante  Profejfttnem  emijfatn 
intra  tempus  probat ionis  exirt  volutrà  , licite  poffit  abf- 
que  apoflapa  nota  , vel  noxa , prafertim  cum  aebita  tno  - 
rum  correOiene  ad  feculum  remeare.  Lieetautem  fnper 
hcc  ftnferint  drverjt  diverfa , nos  tamen  credimus  difiin - 
guendum  ,utr omis  qui  couver  mur,  proposent  abfolu- 
te vitam  mutare , ut  fub  habita  regulari  omnipotents 
Dto  de  cattrofamuletur  : An  conditionaliter  experiri  ob- 
fervantiamregularem  ■.  ut  ita  demunt  fi  infra  annum  ft - 
bt  placuerit , profit  eatur  ordinis  di/ciplinam , aut  fi  for- 
te non  placuerit , tnoribus  tmendattu  ad  fatum  revert  a- 
tur  priflinum.  In  primo  cafu  débet , ut  regulariter  vivat, 
ad  laxiorem  fait  cm  regulampertranfirt . Infecundo  poteft 
adfaculum,  non  tamen  ut  vivat  fecularirer . remeare. 
Zft  ergo  qtta  fit  ejus  intentio , plenius  agntfeatur , propo- 
fitusn  fuum  in  principie  proie jletur. 

Ainfi  félon  ce  fçavant  Pape,  ceux  qui  font  entre* 
dans  le  Noviciat  avec  une  rdolutionenticredc  faire  un 
eteinel  divorce  avec  le  fiecle,  peuvent  bien  enfuitc 
choifirnne  Religion  moinsauftere,  mais  ils  ne  peu. 
vent  Cuis  une  infidélité  criminelle  fc  replonger  dans 


une  vie  fcculiete.  Il  eft  vray  que  ce  Pape  reconnoift 
qu’il  y a des  fentimens  contraires  fur  ce  fujet , mais  il 
faut  avouer  qu’il  a donne  on  grand  poids  à ceiuy  qu’ii 
a préféré , 8c  qu'il  a ptopofe  pour  règle  à toute  l’Eglt- 
fc,  suffi  bien  que  Ion  fuccelfeur  Grégoire  IX.  fur 
tout  fi  l’on  confidere  quecene  decifion  eft  fi  confor- 
me à toute  la  pratique  dcl’antiquité , oû  ny  le  temps 
déterminé  du  Noviciat,ny  la  profeffion  cxprefle.ny  la 
diftinéfcion  des  habits  n'étoicnc  point  encore  en  ufage. 

Le  bienheureux  Raymond  de  Pegnafort  après 
avoiï  rapporté  8c  examiné  ces  Décrétales  d’Innocene 

I I I.  & de  Grégoire  I X.  demeure' d’accord , que  ce 

que  nous  avons  dit  s 8c  ajoute , que  s’il  ne  paroît  point 
au  dehors,  quelle  a efté  la  volonté  du  Novice , ou  de 
s’éprouver , ou  de  fe  confacrcr  abfolument  à Dieu  ;il 
faut  s’en  rapporter  à ce  qu’il  confeflera  luy-mefme 
dans  le  tribunal  de  la  Penitence  fecrette  j 8c  s’il  con- 
fefle  , qu'il  a eudeflein  de  quitter  le  monde,  il  faut 
luy  déclarer  qu’il  ne  peut  plus  y retourner  ; 8c  s'il 
doute  luy-mrfmcdefàdirpofition,  il  faut  luy  confeil- 
ler  de  n’y  point  retourner  , parce  que  dans  les  chofes 
douteufesilfaut  prendrelecheminleplusafluré.  Quid  , 

fi  non  arsparet  evidenter , qutd  volait  .vitam  mutare,  f*g  ~o 
& i»  Religion*  perpétua  dtfervire , in  judicio  tamen 
panitentia  confit etur , qued  tali  volant ate  compofui  & 
prantijfa  deltberatione  intravit , & propofuit  in  anima 
feculum  mutare?  Dico  qued  non  i<  cet  ei  redire  ad  f acu- 
tum - & fi  dubitaret , idem  confulerem  ei  : quia  in  dubiit 

via  tuiior  efi  eligenda. 

Le  mefme  Grégoire  I X.  déclara  aofli  nettement , c QuUDt 
qu’une  Abbeflè  eftoit  viayroent  Religieufe , & n’a-  ufiZneuus. 
voit  pû  cefter,quoy  qu’ellceût  gouverné  l’Abbaye, 
fans  prendre  mefme  l’habit  de  la  Religion.  Innocent 

I V.  déclara  les  Profcffionsnulles  » fi  l’on  anticipoit  la 
fin  de  l’année  du  Noviciat.  Alexandre  IV.  referra  cet- 
te loy  aux  Ordres  des  Dominicains  8c  des  Francift. 
cains.  Boniface  VIII.  l’étendità  tous  les  Ordres  des 
Mendians.  Le  Concilede  Trente  y a compris  abfoln- 

ment  toutes  les  Profeffions  de  quelque  Religion  que  l.u%.  tù. 
ce  foit.  Mais  ces  nouvelles  Ordonnances  ne  dérogent  1 4-  t.i-  » j. 
nullement  à la  decifion  d’innocent  II I.êc  de  Grégoire 
I X.  touchant  la  liberté  de  fottir  avant  la  fin  du  Novi- 
ciat. Car  la  Decretale  d’Alexandre  IV.  après  avoir 
clairement  décidé , que  l’année  entière  du  Noviciat 
eft  abfolument  neccflairc  pour  la  validité  de  la  Profef- 
fion déclaré  qu’à  moins  de  cela  ceux  qui  auront  fait 
cette  Profeffion  précipitée , 8c  par  confequent  nulle  f 
pourront  fortir  , pourvu  qu’on  n’ayt  pas  de  preuves 
cemineSyqu’ils  avoient  abfolument  refolu  ,de  ne  ren- 
trer jamais  dans  le  monde.  Nifi  major  q u atuordecim  ilid.e.  t. 
armite  xi  fient , profejfus  fit  tacite  .vtlexpreffe  , aut  evi-  C.  Piatet. 
denter  confier  iUuns  vitam  Voluijfe  mutare  , quoi  tamen  Dt 
nonprafumitur  , nifi  clora  probatione,  vel  competents-  * 
bus  indiciis  ofiendatur  .omnino  ad f acutum  rtdeat , &c.  ™m‘ 
Celeftin  1 1 1.  prononce  qu’une  femmequi  a fait  Pro- 
feflion  , dans  la  creance  que  fon  mary  fuft  mort  , 8t 
qui  luy  a efté  rendue  àfonrerour,  doit  rentrer  dans  le 
Cloiftre  après  la  mort  cffc&ivede  fbn  mary  : Parce 
que  fon  Vceu  l’a  lice  autant  qu’elle  pouvoir  l’eftre: 
Votumejmeatemufuitobligatorium , qnatenus  fie  pote- 
rat  obligart.  Que  fi  ce  Pape  ajoû te  qu’il  ne  juge  pour- 
tant pas  qu’il  faille  la  contraindre,  h elle  s’obftine  au 
contraire  , cela  ne  diminue  peut-eftre  tien  de  fon 
obligation  , dont  on  charge  fa  confcience. 

V I C’cft  cnce  mefme  fens  que  faint Anfêlme  écrir, 
qu’un  Novice  peutfortir.mais  qu'il  fera  éternellement 
rcfponfable au fouvcrainJuge.de  la  bonne  volonté, 
qui  luy  avoir  efté  infpircedu  Ciehquoy  que  l'Abbé 
ne  puilfe  pas  1 arrêter  contre  fon  gré.  Libéra  ei  concedi - 
tur  potefias  ad  difeedendum.  Nersdko  qutd  placer  L 1 
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fi  acceptam  bonam  voluntarem  déférât , & quod  fe  pim 
orc  bene  promiftt  , dixbolica  perfttafione  deceptut  ex. 
horreat  : fed  dice  , quia  quemvis  corxm  Deo  mendatt) 
arguant  - , iso jj  efl  tamen  jdbbatis , Ht  quod  ille  promi- 
fit ,ab  eo  violenter  exilât.  Le  mefmc  laine  Anfllme 
eflantdéja  élû  Archevêque  de  Cantorbery  écrivit  au 
Chantre  de  Paris  .qu'ayant  une  fois  formé  la  refolu- 
riond’cnrrcrcn  Religion,  il  ne  pouvoir  plus  demeurer 
dans  la  Cltricature  , fans  courir  rifque  de  fon  faluc. 
NhÜo  modo  potefl  anima  tua  fine  fui  rtprobatione  hoc 
fnfcipere.  Cefàrius  dit , que  fi  S.  Benoift  a permis  aux 
Novices  dansfa Règle  de  fe  retirer,  c'a  eftépour  per- 
mettre un  moindre  mal,  afind’enévitrritn  plus  grand, 
en  les  taillant  fortir  plûtoft  avant  la  Profeflion  qu’a- 
pres  : que  les  feculiers  mefnic  qui  font  un  vota  fimplc 
entre  les  mains  des  Abbez  ,nc  peuvent  plus  penferau 
mariage  : enfin  que  les  Papes  donnent  des  dtfpenfes 
aux  Novices  » pour  paflTer  à une  Religion  plus  douce, 
mais  non  pas  pour  retourner  dans  le  fiecle.  Mavult 
S.  Benedillut  inter  duo  mala , norvitium  difeedert  tem- 
pore  probationis  quam  jam  monechum  pofl  diem  pro- 
fefftonis . TJnde  enm  Uberum  vocal  a loco  , non  à voto, 
&c.  Secutaribus  perfonis  , que  folo  vtrbo  votum  fe- 
cernnt  inter  marins  rlbbatit  nequaquam  licitum  eft , 
viram  facuUrtm  Cefhari , vel  matrimonio  ligari.  Circa 
Novitium  in  necejfitate  dominas  Papa  difipenfat , ut  ad 
ordinem  tranfeat  mitiorem  , fed  non  permïrtit  , Ht  ad 
visant  redeat  fitcttlarem.  Enfin  , le  Pape  Boniface 
VIII.  qui  donna  plus  d’etenduc  que  fes  predecefleurs 
à la  neceflité  du  Noviciat  annuel , ne  tailla  pas  de 
nieitreprefqucdans  le  mefmerang  , ceux  qui  avoient 
formé  une  refolution  certaine  de  ne  fe  rengager 
jamais  dans  le  monde  , avec  ceux  qui  avoient  fait 
Profeflion  exprc(Te,&  ceux  qui  avoient  pris  l'habit 
des  Profés.  Nifi  confiée,  quod  vitam  voltterit  abfolu- 
te  mut  are , vel  Profefftonem  expnjfam  fecerit  ,/en  feien- 
ter  habittim  receperit  Profcjfinim. 

V 1 1.  L, infranc  Archcvdqucde  Camotberyavoit 
répondu  à l’Evefque  de  Durham  , touchant  un  Pre- 
ftre,  qu'aprés  avoir  porté  en  public  l'habit  de  Reli- 
gion, on  ne  potivoit  reculer  félon  les  Canons.  Ca- 
non t Decret  apte  fanUorum  Patrum  eos  , qui  vefltm 
Bciieietiis  eliquot  ditbut  in  confpcRu  kominum  dtfe- 

• mut  , ad  ftculum  quoennque  modo  poflea  redire  non 

• finnnt.  Le  Pipe  Alexandre  1 1 1.  avoir  fait  ta  mefime 
réponfc  touchant  les  Preftrcs  8c  les  autres  CIcics  , qui 
avoient  pris  l’habit  Monaftique , 8<  l'avoicnt  quitté 
avant  que  de  faire  Profeflion  , antequam  ejfent  vin- 
eulo  Profe/ftonit  afiriÛi  . ante  oblattim  Profcfftonis  U- 
bellttm.  Car  il  les  condamna  au  moins  à rentrer  dans 
une  Religion  plus  douce  , les  déclarant  à l'avenir  in- 
capables  de  Bénéfices.  Si  aufieritatcm  Retigionis  ad 
quant  tranfffe  nofeumur . fervart  noluerint , ad  mine- 
rem  Religionem  tranfire  cogendi  funt  , nec  amplius  in 
Ecclefiii  fecularibus  dtbent  affumi  , ne  contra  Votum 
quod  Domino  feeerunt , in  attimarum  fiuarum  periculum 
probentur  venire. 

Les  anciens  Statuts  des  Chartreux  compilez  pat 
Guignes  , qui  fut  le  cinquième  Prieur  de  ta  Grande 
Charrrrufe . font  entièrement  conformes  à ces  maxi- 
mes. Car  il  y eft  ordonné  dans  le  Chapitre  XXII. 
qu’on  gardera  pendant  l’année  du  Noviciat  tout  ce 
que  le  Novice»  apporté,  afindelcluy  rendre  s'il  ne 
perfevere  pas  : mais  de  ne  leluy  rendre,  qu'à  condi- 
tion qu’il  entrera  dans  une  autre  Religion  plus  pro- 
portioi  ncc  à fes  forces.  /»  cxxmwationc  ad  minus 
art  mut  ponitur  , fuis  omnibus  intégré  nfque  a i diem 
profejfsonis  omnino  refervatis.  Qtsôd  ei  nomtiftfub  tait 
fponfiotse  concedit.tr  . ut  fi  forte  mflrurn  nequiverit , 
aut  nohterit  toltrare  propofitwtn  , ad  fecundum  nequa- 
1 V,  Partie. 


quant  redeat  \ fed  aliquod  potins  aliud  Religionis  genuf, 
quod  ferre  poffit , accipiat.  Cette  pratique  eftoie  en- 
tièrement conforme  aux  fentimens  des  Papes  que 
nous  avons  alléguez. 

Ces  fages  & fçavans  Papes  confidcroient , que  cé- 
luy  qui  a des  rations  pour  ne  pas  perfeverer  dans  une 
Religion  fort  auftere,  qu'il  avoir  d’abord  embralTte* 
n’a  point  d'exeufe  légitimé  , pottrfe  difpenfer  d'une 
autre  Religion  proportionnée  à fa  famé  8c  à fes 
forces.  Mais  ce  que  ce  mefme  Pape  ajoûte,  eft  de 
grande  confidcracion.  Car  il  dit  que  ceux  qui  s’é- 
prouvent avant  que  d'avoir  pris  l'habit  de  Religion, 
peuvent  rentrer  dans  leur  premier  eftac,  félon  la^Re- 
gle  de  faint  Benoift.  V erumtamen  fi  ante  fu/ceptum 
habit um  in  probatione  pofui  recedere  voluerint , fecun- 
dnm  Regulam  B.  BencdiSi,  non  videntur  prohibtriad 
priorem  flatttm  redire. 

VIII.  La  Règle  de  fâint  Benoift  , & la  plus  gran- 
de partie  des  anciennes  Réglés  , les  Conciles  anciens 
de  l'une  & l’autre  Eglifc  .les  loix  mefmesdejuftinieti 
ordonnoient  que  le  Noviciat  fefift  avec  l'habit  fecu- 
lier,  ôcque  l’on  ne  receût  l'habit  de  la  Religion, qu’en 
faifânt  Profeflion.  On  pourroit  conjeûurer  de  là, 
que  de  là  eftoit  venue  ta  coûiume  & 1a  maxime  gene- 
rale, que  ta  prife  d'habit  cftoir  une  Profeflion  tacite, 
lors  même  qu’elle  n’a  voit  point  efté  précédée  par  une 
longue  probation  en  habirfeeuher.  Ceue  conjcéhire 
me  femme  fort  jufte&  fort  raifonnable,  nuis  je  ne 
fçay  fi  les  Papes  qui  ont  efté  alléguez  , pourroient 
fournir  qu’au  en  vouluft  encore  conclure, que  fi  la 
Règle  de  faîne  Benoift  permettent  de  fortir  du  Cloi- 
ftre  , 8c  de  rentrer  dans  le  monde,  pendant  tout  le 
temps  du  Noviciat  en  habit  feculier , la  mefine  liber- 
té doiteftre  confervée  à ceux  qui  fontlnuNovici.it 
en  habit  Religieux  ; quelque  fiuccre  refolution  qu’ils 
culTent  prife,  de  n’abandonner  jamais  l'Eftat  Mona- 
ftique. 

Car  encore  que  les  loix  de  Juftinicii  preferivent 
trois  ans  de  Noviciat,  quoyqnela  Règle  défailli  Be- 
noift de  quelques  Conciles  particuliers  en  ordonnaf- 
fent  une  année  ; il  v avoir  neanmoins  d’autres  Règles, 
comme  celles  defaint  Cefaire,  de  faint  Ferrcol , de 
fâint  Fruôneux  , 8c  quelques  autres,  dont  on  peut  voir 
le  recueil  dans  la  Concorde  des  Réglés  du  Pere  Me- 
nard  , qui  abandonnoient  à la  difcrecion  de  l’ Abbé, de 
raccourcir  , on  de  prolonger  le  temps  du  Noviciat  fé- 
lon les  difpofitionsde  celuyqui  fe  prefentoit.  Quod 
fi  quilibet  converfus  , bonis  ac  purit  moribus  enitens, 
stbbatit  & ahorstm  fratrum  fpiritalium  fuerit  judicio 
comprobatut . pro  merito  & purification  fut  consen- 
ti a celerius  poterit  fratrum  confire  iis  mifeeri.  Ce  font  les 
termes  de  la  Règle  de  fâint  Fructueux.  Les  Décrétales 
qui  ont  efté  cy-defllis  citées,  & qui  preferivent  une 
année  entière  de  probation  au  moins  pour  les  Ordres 
des  Mendians  .montrent  bien  que  ce  n’eftoit  pas  au- 
paravant l'ufigeordinaircdedonner  une  année  entiè- 
re au  Noviciat. 

De  là  il  eft  clair , pourqtioy  on  renoir  pourPro- 
fés  , ceux  qui  avoient  rt-ceu  l'habit,  après  avoir  té- 
moigné unerefoluiion  ferme  8c  confiante  de  perfe- 
verer dans  ta  Religion.  Car  leur  fcrTcurlair  avoir  fait 
accourcir  le  temps  de  ta  probatinu  ,&  la  prife  d'hibit 
pourcnxétoic  une  tacite  Profeflion,  félon  l'ancienne 
pratique. 

Apres  cela  on  peut  croire  avec  fondement  , que  (I 
lcNoviciat  s’eftfait  depuisavcc  l’habit  de  Religion, 
cen’eft  pas  par  aucun  reglement  contraire  ,quifé  foit 
fait,  mais  par  une  obmiflion  generaledu  Noviciat,  St 
une  coûcumcprcfquc  univerfelle  de  prendre  aufli-toft 
l'habit  Monaftique.  Car  cette  coutume  de  ne  point 
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différer  à donner  l’habit  Monaftique  s’cftant  univcr- 
follement  établie,  quand  on  a recommencé  à preferire 
6c  à rendre  le  Noviciat  neeelïàite  , on  l'a  infenfiblc- 
mentlaifte  faire  avec  l’habit  Religieux  , Ôcona  donné 
cours  à cette  maxime,  que  c’cft  une  Profefllon  légi- 
timé de  porter  l’habit  de  Religion  plus  d’une  année. 
Simard.  Au  reftc.taim  Bernard  nous  apprend  qu'm  fon  temps 
tf'fl-  •-  on  faifoir  encore  le  Noviciat  avec  les  habitsdu  mon- 
de. Pofi  annum  [ponte  profeffus , tune  trimum  facutari 
•ve fit  rejefla , religionis  habit um  fkfcepifii. 

I X.  Je  reviens  à mon  premier  ïujet , 8c  je  remar- 
que ,que  le  Pape  Alexandre  III.  qui  fç.ivoit  bien  ce 
que  portoicla  Réglé  de  faint  Benoiftfur  la  liberté  de 
retourner  au  monde  pendant  le  Noviciat,  n’a  pas  lairte 
de  répondre  à l’Evefquede  Laque , que  fi  une  veuve 
avait  pris  l’habit  de  Religion  , fans  entrer  dans  un 
Convent  , 8c  fans  renoncer  à fes  biens, c’cft  une  cf- 
pcce  de  vceu  (impie , qui  luy  interdit  le  mariage,  mais 

ofpptnd.  qui  ne  le  cafte  pas , fi  elle  l’a  conciaâé.  Sicut  fimplex 
Cent  Lata.  Vstttm  matrimonium  impedit  contrahtndum  .fednondi- 
(•r.  4Jf-4  ^ ont  rail  um  ; ira  fine  proftjfione  & propriorum  re- 
tturteiariotte  , habitas  fufeeptio  ne  t ont  rabat  ar  impedit, 
fid  confummatnm  nequaquam  difibivie.  Le  PapeNico- 
z,  h.  Tu.  las  rapporté  par  Gratien  avoir  cafté  un  femblable 
*7*  mariage.  Ce  qui  cftoit  conforme  à l’Ordonnance  du 

Roy  Luitprand  dans  les  loix  Lombardes,  fur  le  fujet 
de  ces  veuves  qui  prenoisnt  elles-mefmcs  le  voile  8c 
l’habit, qu’on  appclloit  l’habit  de  la  Vierge  Marie. 
Velamtn  aat  vefiem  fanfta  Dei  genitricis  Maria.  En- 
fin , les  Papes  Innocent  III.  Grégoire  IX.  6c  Bo- 
niface  VIII.  ne  pouvoient  ignorer  cet  article  de  la 
Règle  de  faint  Benoift , quand  ils  ont  tant  de  fois  rcï- 
texcla  decifion , que  nous  tâchons  d’appnyer  8c  d’e- 
claircir.  Et  peuteftre  con(ideroient-ils  que  faint  Be- 
noift dit  Gmplcmenc , qu’on  ne  peut  arrefter  pat  force 
ceux  qui  veulent  forcir  avant  la  (in  du  Noviciat,  ce 
quieft  très- véritable;  mais  il  ne  dit  pas  que  ceux  à 
qui  Dieu  a infpiréunc  forte  rcfolution  defe  contacter 
pour  jamaisâlavieReligieufc  ,qui  en  ont  donné  des 
aftiirances , éc  qui  ont  enfiiite  receu  l’habit  de  Reli- 
gion , puiftent  après  cela  fc  replonger  dans  les  périls 
8t  dans  la  corruption  du  firclc , tans  fe  rendre  coupa- 
bles devant  Dieu  d’une  infidélité  criminelle. 

X.  Le  Concile  de  Trente  a bien  déclaré  que  la 
profeftion  cftoit  nulle,  8c  n’obhgeoit  à aucune  Reli- 
gion ,ny  en  particulier,  ny  en  general , fi  elle  cftoit 
faite  avant  la  finde  l’anncc  toute  entière  du  Noviciat. 
Ce  quieft  clair  dans  la  Scflîonxxv.  ch.xv.  MaisFa- 
gnan  a fort  bien  remarqué  que  nonobftanc  cette  décla- 
ration du  Concile  il  y a encore  des  cas  où  la  mefmc  ma- 
xime a encore  lieu,  que celuy  quia  témoigné  une  re- 
folution  certaine  de  renoncer  au  monde,  5c  quia  pris 
l’habitdcs Novices, parte  pour  avo^r  fait  une  profef- 

Tapsan  in  fion  tacite.  Et  ou  peut  dite  que  le  Concile  de  T rente 
1. 1.  Dttni.  n’a  parlé  que  du  for  extérieur  ,oùil  cft  certain  que  la 
par  u.pag.  ptofeflicn  faire  avant  l’âge, ou  avant  l’année  du  No- 
96  97'  viciât  accomplie  cft  abfolumenr  nulle  : mais  il  n’a 
point  touché  auTiibuttal  delà  confcience  , où  félon 
les  Papes  qui  oncefté  citez  , ceux  qui  font  infidèles  à 
une  fainte  rcfolution  que  Dieu  leuravoicinfpirée.de 
perfeverer  dans  le  renoncement  du  monde  , ne  peu- 
vent pas  n’eftrc  point  coupables  de  cette  infidélité; 
non  pas  par  lcviolement  d'aucune  loy  Ecclcfiaftiquc, 
mais  par  le  droit  naturel  8c  immuable  , qui  nous 
oblige  de  ne  pas  refifter,oudc  ne  pas  defifter  d’eftre 
fidèles 8c  obcjftjns  aux  mouvement  du  faint  Efprit , & 
aux  infpirations  de  la  grâce.  Car  commmcntpourroir- 
on  tans  grâce  , former  ledcftcinde  renoncer  pour  ja- 
mais au  monde,  5c  d'entrer  en  Religion,  furmonter 
toutes  les  difficulté*  qu’ou  oppofeàcccic  entrée,  fie 


entrer  cffcûi  vcment;  enfin  y pertarerer  pendant  quel- 
que temps  , 6c  dévorer  toutes  les  aufteritez  d’une 
vie  penitenteï  Et  comment  pourroit  on  s’imaginer 
que  par  le  changement  que  le  Concile  de  Trente  a 
fait  à la  police  extérieure  du  Noviciat  6c  de  l’entrée 
à la  Religion  , d’eftre  infidèle  à une  fi  grande  grâ- 
ce ne  fuft  plus  une  infidélité  6c  une  faute  dange- 
reufe  ï 

XI.  Il  auroit  efté  inutile  de  m arrefter  aux  Or- 
dres particuliers  des  Rcligicufcs.Onen  peut  lire  tou-  % 
tes  les  hiftoires  à part.  Je  diray  feulement  que  le 
Pape  Grégoire  I X.  trouva  bon  qu’on  permît  aux 
Hofpitalieres  de  faint  Jean  dejerufalem.de  quitter 
cct  habit  8c  cette  profefTion  , 8c  qu’elles  prirent 
l’habit  8c  la  Règle  des  Chanoineftcs  Régulières  de 
faint  Auguftin  en  Angleterre.  La  raifon  de  ce  Pape 
cftoit  que  cct  Ordre  militaireavoit  peu  de  proportion 
à des  Rcligicufcs , 6c  qu’on  ne  faifoir  point  ordinai- 
rement de  Monaftcre  d’Hofpitaliercs  de  faint  Jean  de 
Jcrufalem.  Maxime  cum  in  ordine  Hofpuaiit  ipfius  Conflit.  An. 
non  confneverit  fieri  Gollegiam  Dominaram.  Les  veri-  ftf 
tables  Hofpitalieres  font  celles  dont  nous  avons  par-  ^ 
lé  en  traitant  des  Hôpitaux. 

Quant  aux  jeunes  filles  penfionnaires , ce  n’a  efté 
probablement  que  fort  tard  que  la  coùtumes’eft  abo- 
lie, de  n’en  point  recevoirdans  lcsMonaftcrcs  qui 
n’rulTent  deflein  d’y  faire  profedïon  ; puifquc  du  L'" ri’^- 
Tillet  rapportant  une  foule  de  privilèges  accordez 
parle  Pape , il  y met  celuy-cy  ; Dipettfe  de  faire  mot*-  4,1 
tir  is  Monafieres  Mtfàamts  filles  des  Rois. 


CHAPITRE  LX. 

De  la  confecration  des  Vierges  par  l'Evêque. 

7.  Exemples  me  vrftirti  de  celle  ancienne  ceremonie,  nuire  foie 
JS  felrmnelle 

II.  lût  » toujours  efle  refnvle  À ï Eve  faut. 

III.  te  Mifhitguée du  -voile  des  veuves. 

I V.  Nouvelle/  preuve.  que  lu  Ewfautt  cenfacroient  encore 
Us  y ter  fri. 

V Diftinûiou  des  Vierges  fimf  limens prtfejfes , d'avec  (tilts 
qui  avaient  efté  ceifncréti. 

y I.  Di  ver  fes  rt flexion  i fur  ce  qui  m efté  dit. 

VU.  C me  fes  de  1‘ abolition  de  cette  ceremonie. 

VIII.  Des  Dia  omjfci- 

1 X.  De  la  conretration  des  Religieaftt  Ch* rtuufet. 

X . Des  prtftffomt  RJigieuftt  qu'on  peut  faire  entre  les  maint 
de  l'Evefque. 

I.  T L cft  étonnant  comment  la  confecration  des 
A Vierges  parles  Evcfqucs  , qui  cftoit  autre- 
fois une  ceremoniefi  folennellc,  8c  fi  célébré  dans  tous 
les  monumens  de  l’antiquité  Ecclcfiaftiquc,  a pû  s’e- 
vanoiiir  en  forte  qu’il  n*en  refte  prefqueplus  aucun 
vcfttge.  Nous  en  rechercherons  les  dernicres  traces 
dans  ce  Chapitre,  6c  les  diverlcsraifonsquiom  fait 
comme  enfevelir  dans  l'oubly  une  ceremonie  fi  uni- 
verfellemcnt  8c  filolennellement  pratiquée  par  tous 
les  anciens  Pères.  La  fainte  Impératrice  Cuncgonde 
fut  encore  contacrée  par  l’Evefque  qui  luy  impotale 
voile, 8c  luy  donna  l’anneau  myftcrrcux  quand  elle 
entra  en  Religion,  aufti-toft  après  la  mort  de  l’Ern- 
pereor  Henry  fon  micy.  Pracifis  capillis  . impofita  8,rvt 
fibi  ab  Epifcopo  vélo  , annula  fi  dei  fubanbata , grain- 
labtenda  concinuit , Pofnir  figmtm  in  faciem  me. un , & 
annuüo  f ho  fabarrhavit  me  Dominas  Jtfus  Chriftus. 

C’cft  ceqn'en  dit  l’Auteur  de  fa  vie.  Sainte  Hilde- 
garde  fut  contacrce,  8c  félon  la  coûtume  en  mefmc- 
icmps  couronnée  par  l’Evefque  de  Mayence,  Coro- 
nam  qua  in  die  confecrationis  faa  ab  Epifcopo  corona-  }0  9. 


Digitized  by  Google 


Surit**  du  . 


tfif. 


*tf- 


touchant  les  Bénéfices,  £art.  IV.  Liv.  I.  Ch.  LX.  23^ 

ta  ejl , tranfmxfît.  Sainte  Lnirgarde  fut  confacrce  8c  verte  quand  on  leur  impofe  ce  voile,  au  lieu  que 
rcceut  une  femblahle  couronne  de  la  main  de  l’Evef-  les  Vierges  le  reçoivent  la  telle  découverte.  Enfin  que 
qae  de  Liège  environ  l’an  1100.  avec  un  grand  nom-  celle donrla  virginité  a elle  ftefbie  doit  fe  contenter 
. ( bre  d'autres  Vierges.  LeodUnfi  Epifeopo  complures  du  voile  des  veuves.  in  fécule  converfata  virum  L 

fanBhntniales  confecrare  volonté  , quibttt  adjunlla  ejl  cognovit  .ventent  ad  converftonem  ,facrum  velamenf*. 
Latgardis.  perindait , gratiamfortita  ftcundi  , id  ejl  vidualis  ordi-  * * ** 

I 1.  Ives  de  Chartres  fait  bien  voir  que  cettecerc-  mis.  Que  in  fan  Ha  propofito  corrupta  ejl . non  parum 
monic  eftoir  encore  enufage  quand  il  dit  .qu'elle  eft  Cênfequitur  ,fî  revert  en  s ad  virum  fuim  Chrijium  tali- 
tellement  refervée  à l’Evcfque  qu'elle  n’cft  pourtant  fer  fufeipitur. Rupert  conforte  neanmoins  que  fi  lecri- 
pas  reïtetéequand  un  Preftrc  s’eft  ingéré  de  delà  raedecerre  malheureufe  fille  n’eftoit  connu  que  de 
faire.  Unde  nec  eonfecratio  Virginum  , que  ex  autho-  fon  Confcficur  , il  n'oferoit  répondre  , qu’on  ne  doit 
ritate  Apoflolica  Epifcopomm  privilegio  refervatnr , fi  pas,  ou  qu’on  ne  peut  pas  U contacter.  Depnire  non 
aliepaando  a Prejlyteris  ufnrpetnr  , propter  facramtn - ondes  , <juoi  intégra  confecratione  confier  or i non  dt- 
tum  Chrifli  <fr  Ecdepa  , ejuod  ibi  continetnr , ntt  lia  tenta  beat , vel  non  pojjie. 

-ab  Epifcopit  iteratur.  S.  Ànfelme  Archevêque  de  Can-  1 1 I.  Ce  partage  de  Rupert  nous  fait  voir  qu’on 
toibcry  écrivant  à une  Dame  qui  avoir  porté  durant  Voiloit  encoreles  veuves  qui  embrartoiem  l’eftat  Rc- 
long-remps  l’habit  de  Religion, & quil’avoitenfuite  ligieux.  L’Abbé  Gnibert  témoigne  la  mefme  chofe, 
quitté  , il  luy  reprefente  que  ç’avoit  efté  une  pro-  en  parlant  de  fa  pieufe  merc  qui  voulut  eftre  voilée, 
feiïion  tacite  , qui  ne  la  lioit  pas  moins  érroitement  quelque  refiftence  qu’on  luy  fit , en  luy  répétant  cct- 
devant  Dieu  , que  la  profeftion  qui  fe  faifoit  entre  te  maxime  de  l'ancien  droit , P'iduas  ve/are  Pontifeum 
les  mains  de  l’Evefque  j enfin  que  les  anciennes  pro-  milita  attenter.  Mais  ny  l'un , ny  l’autre  de  ces  deux 
feflions  Monartiqucs  ne  confiftoient  que  dans  ce  Auteurs  ne  dit  pas  que  ce  fiift  l’Evéque  qui  voilall  les 
changement  d'habit.  Qjtamvis  ab  F.pifcopo  facrata  veuves.  Dans  l’abbregé  du  Concile  de  Latran  III.  Apptnd. 
non  fuerii , nec  coram  ipfo  profejftonem  legeris  : hoc fo-  fous  Alexandre  1 1 1.  il  eft  parlé  d’une  veuve  qui  avoir  Cm-Lout. 
lum  tamen  eji  tnantfefta  . & qita  negari  non  poteff  recrute  voile  de  la  main  d’un  Prcftre  , mais  qui  n’a-  Mr-4 
profejfto  , quia  publiée  & feertte  habttam  fanlK  pro-  voirpointfaitdeprofclTîon  entreles  mains  de  l’Evef- 
pofîti  psrtafti , per  ejuod  omnibus  te  videntibus  Deo  que  ,ou  del'Abberte.  Nec  intravii  daujirttm',  netin- 
dicatam  te  tjfe  , non  mima  ejuam frofefftonem  legendo  manu  F.pifcopi,  aut  si  b bâtis  , ont  Abbatijfa  tvel  fkper 
afftrmaj}  i.  Nam  anteauam  jieret  tffa  mtncnfttata  Mo-  ait  are  eff  profeffa  ,ve  obedientiam  protnifit.  Ces  termes 
nachici  propefiti  profejfto  & facratio  , mnlra  mil  lia  infirment  allez  clairement  que  les  Vierges  faifoient 
turiufjue  feras  bominam  ,folo  habita  ft  ipfîat  effepro • fou  vent  la  profedion  Religicufe  entre  les  mains  de 
pofit*  profitentia  . celftadinem  & coronam  confronta  i'Evefqucdans  les  Monade  res. 
font.  Et  tjui  tune  habit am  fine  hac  prof effttne  & fa-  IV.  En  voicy  des  preuves  encore  plus  claires.  Le 
cratione  ajjumptum  re/iciebant  , Apojlata  jttdicaban.  mefme  Pape  Alexandre  III.  décidé  le  cas  d'un  Gen- 
tar.  Intxcufabilis  ergo  et , fi  deferis  fanlhtm  propofi~  ti'homme  d’Efpagnc,  qui  avoir  contraint  ta  femme 
ton  , ejuod  dm  habita  & converfatione  profeffa  es,  d’entrer  dans  un  Monalicre,  avoit  engagé  les  Evcf- 
ajuamvu  profejftonem  nanc  uptatam  non  Ugeris , & ab  ques  deSaragoce  & dcTarracone  de  luy  aller  impo- 
E p if  cep  0 confecrata  non  faeris.  On  pourioit  inférer  ferle  voile.  Epifcepi  miffi  à vira  , at  ei  vélum  importe-  C.  Ti*!*-  } 
de  là  quelcs  Religieufcs  mefmcs  qui  cft oient  rcr.fcr-  rent , &c.  éditer  Ep'fcoporam  , at  vin  tyrannidifatis- ,urm'  D* 
tnées  dans  lesCloiftres,  recevoienr  ordinairement  la  facerevideretur , malien  vélum  imponere  fimulavit.  On  "u 
confecration  de  l’Evefque,  quoy  quelle  ne  fiift  nul-  interrogea  la  Prieure  & les  autres  Religieufcs  , pour  $£**** 
lement  necellàirc  pour  rendre  leur  profefîion  valide,  fç»voir  fi  on  avoir  ufé  de  contrainte.  Le  Pape  lu- 
£c  leur  engagement  irrévocable , pnifque  la  profeffion  noceur  III.  condamna  l’audace  de  quelques  Abbcrtci 
exprerte  n’y  crtoi|  pas  mefme neceftairr.  Un  ancien  des  DiocrfesdeBurgos&dePalrnce.qui  benirtoient 
Hirtoricn  raconte  qu’Henry  I.  Roy  d’Angleterre  leurs  Religieufcs  , entendoient  leurs  confortions , Sc 
époufa  la  fille  de  David  Roy  d'Ecolle,  quoy  qu’elle  prefeboient  l'Evangile.  Moniales  proprias  bcnedicam, 
eût  efté  élevée  comme  penfionnaire  dans  un  Mona-  ipfaramejue  ctnfeffiones  criminaliam  aadiunt , & leçon-  ,57’ 
ÜCtc,Nonut  Sanilimonialis  fieret  .fed  at  proptercaa-  tes  Evangelium  .prefamunt  publiée  pra  die  are.  Dans  les 
telam  cum  cateris  puelialis  coatanen  fuis  nutrirttar  & Conlt initions  de  l'Ordre  de  Cirteaux,  il  eft  défendu 
literù  trudirttur  i 6c  quoy  que  l’Abbefle  luy  eût  tin  aux  Abbcz  de  bénir  les  Moniales  ; Prohibltum ejl , ne 
jour  mis  le  voile  fur  la  telle  , afin  de  la  faire  palier  ya<;  Abbatum  nojirorum  Monacham  benedicere  prefh- 
pour  Religicufe , lorfquc  le  Roy  Guillaume  le  Roux  mat  : & il  y cft  rcmatqtié , que  le  Chapitre  Gcncraf  de  •Vw»*|L 

fuedccelTcur  de  Henry  entra  dans  le  Monaftere  iponr  l’Ordre  en  l’an  114.1.  déclara  , que  cette  bencdiélion 
a voir,  ce  qui  fit  qu'il  eut  effüékivement  du  relpeék  interdite  aux  Abbez,  eftoit  celte  que  les  Religieufcs  1 1 
pour  ce  voile.  Henry  l’épouta  après  que  l’Abberte  recevoient  des  Evefques,  quand  clics  eftoientconfa- 
cut  alluré  qu’elle  n’avoit  jamais  erté  Rcligieufe  .ny  crées.  Eudede  Sully  Evefque  de  Paris  dansfes  Or- 
n’avoic  point  efté  confacrce  par  l’Evefquc.  More  donnances  Synodales  défend  aux  Preftres  , 5c  refer- 
SanflimoniaUum  vélo  capiti  impofto  benediüione  Epif-  veàl’Evelque  feul  la  confecration  des  Vierges  .aufli 


Spitil-  Tom. 
H-W71' 


bien  que  celle  des  Autels.  Nullsis  Sacerdos  nnfirma-  cp  4 a.j. 
re,aut  confecrare  Virgincs  prafumpferit.  Stlius  Epifco-  f«it.  4. 
pi  ejl  confirmai  , Virgines  confecrare , Ecclefat  dedi  - 
care,  ordinesdare.  Le  Concile  de  Paris  en  un.  dé- 
fend aux  Evefques  de  recevoir  de  l’argent  pour  la  cott*- 
fçcration  des  Vierges  8c  des  Autels  : ln  Ectleftarum 
dedicatione  , in  Pirginum  beneditiione.  Le  Concile 
d’Oxfbrd  en  mi.  ne  permet  Ttifagede  l’anneau  qu’à 
celles  qui  ont  efté  contactées  entre  les  Religienlés. 
ny  l’anneau  qu’on  donne  aux  Vierges  ne  peuvent  luy  S ola  Montait  s confecrata  déférât  annulum  , & unofolo 
convenir  , non  plus  qu’aux  veuves  à quion  donne  fit  contenta.  Thomas  de  Chantcpré  qui  écrivit  au  /,  „ , 

Un  voile  fans  anneau.  Elles  ont  mefine  la  telle  cou>  milieu  du  x 1 1 1.  ficelé , parle  encore  de  celles  d’er.trè  a.  jo. 
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copali  confecrata.  Saint  Anfrline conforta  que  le  ma- 
riage fe  pouvoir  faire,  mais  il  en  prédit  an  Roy  les 
fuites  funeftes , feulement  parce  que  cette  fille  avoit 
porté  le  voile  par  occafion.  Les  deux  Princes  qui  en 
nafquirent  périrent  fur  mer  en  paltanrde  France  en 
Angleterre.  L'Abbé  Rupert  répondant  àlaqueftion 
qu’on  luy  avoit  propafee,  s’il  falloir  accorder  la  con- 
fecration à une  Vierge  qui  n’avoir  pas  confervé  la 
chaftetc  qu’elle  avoit  promile;  il  dit  que  ny  le  voile. 
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les  Vierges  à quil’Eve(que  pouvoir  donner  le  voile  de 
la  confecracion.  Confiecrari  & velari  ab  Epifctpis  qua- 
fi  P'irgints  jurepofiimt. 

V.  On  diftinguoic  donc  entre  les  Religieufes  celles 
qui  «voient efte  benies  ou  confacrées  par  l'Evêqucd'a- 
vec  les  autres.  Ainfi  elles  ne  Pedoient  pas  coures. 
Abélard  dit  bien  qu'Eloifc  prit  de  deflus  l’Autel  le 
Tfifi.l,  voile  beny  par  l'Evefque , Confie fiim  ab  Epificopo  be- 
n edi  El  ion  vélum  , ab  ait  an  tulit , & fe  Mena  fi  ica  pro- 
tpift.  |.  feffiioni  coram  omnibus  alligavit.  Ce  qui  cft  conforme 
ùlarefolution  de  l’Abbé  Rupert.  Mais  prefenvant 
ailleurs  des  Réglés  aux  Religieufes  , il  y diftingue 
nettement  deux  fortes  de  voile  » l'un  pour  celles  qui 
auroient  efte  confacrées,  Si  l’autre  pour  les  autres. 
JD Movelorum  généra  ejfe  volumus  ; ut  alia  Jint  ficiücet 
yirginum  canfiecratarum  , alia  vero  minime.  Qua  vt~ 
rt  pradiüarum  faut  Fïrginum  , crucis  Jîbi  figtmm  ha- 
béant  impreffum  ,&c.  Et  fie  ut  in  confie  cratione  di fiant 
à cateris  , ira  & hoc  habitus  figno  difimguantur , &c. 
Hoc  autem  fignum  virginalit  mandate  in  fiummitate 
capitis  candidu  exprefium  filis  virgo  gefiabir  , & hoc 
tiullatenus  , antequam  ab  Epificopo  confiecrerur  geflare 
pr a fumai. 

Voila  donc  deux  forces  de  Religieufes  dans  le  mef- 
meMonaftetc,  diftingucespar  deux  differeus  voiles, 
dont  celles  qui  «voient  efté  confacrées  par  l'Evefque 
Efijf.  7.  «voient  une  croixblanche  fur  leur  voilenoir.  Abélard 
Fag.  ii].  remarque  encore  que  la  confecration  des  Vierges  ne 
fe  faifoit  qu’aux  jours  les  plusfolennels.  Un  Abbc  de 
spûiltg.  t»  l'Evefché  d’Avignon  fondant  un  Prieuré  de  Rcligieu- 
7-  t*i'  *7J-  fes  en  U]  9.  permit  à la  Prieure  défaire  confacrer  fes 
Religieufes  par  les  Evefqucs  d’Avignon,  avec  lecon- 
fentemcntdes  Abbez  fes  fuccefleurs,  Sc  mefrne  fans 
leurconfentcment.  Moniales  duh  Prioratus  pojjint  à 
domino  Avenienenfi  Epificopo , de  nofiro  & Çutctjforum 
twftrorum  confilia  & ajfienfitt , a Prioriffa  requifito  ,con- 
fiecrari.  Et  fi  fiuper  hoc  Abbjs  maHtiofie  d fferret  dore 
confilium  & aftnfkm  , nihilominus  dominas  Avenionen- 
fis  Epificopm  pojfit  diûas  Moniales  confiecrare . Le  Pape 
Innocent  IV.  fut  avertyen  1x44.  par  le  Roy  Sc  la 
Reincde  Caflillc.quc  leur  propic  fille  devant  faire 
profcfliondansle  Monaflcrc  Royal  de  Ciftoaux  , qui 
cft  au  Fauxbourgdc  Burgos , l'Abbe de  prévint  l’Evef- 
que  de  Burgos  qui  cclcbroit  la  Melle , 6c  donna  le  voi- 
le à cette  jeune  Princcflc.  Ce  Pape  condamna  cette 
enireprife  temeraire , fi  contraire  aux  Canons  qui  ne 
permettent  point  aux  Abbeflès  de  voiler  ny  lesveu- 
* aimai i.  ves , ny  les  vierges  : ne  viduam , aut  puellam  virginem 

A».  *m4'  vetare prefiumat , Sc  ilobligea  les  Abbefles  Sc  les  Vier- 
jjjjwtrrrT-  6CS  Rcl'g'cufcs  de  fe  faire  contacter  par  les  Evefques 
AnnqTti-  Diocefains.  Abbattjfis  & virginibus  fi  miser  injungae, 
ta  fi.  pag.  ut  à Diacefianis  fuis  confiecratienu  vélum  rrcipiant. 

*91-  M.  Camulat  nous  a conlcrvé  i’aâe  de  la  permiflion 
que  l'Evefque  de  Troye  donna  en  1)14.  aux  Reli. 
ieufes  de  noftrc  Dame  de  Troye  , pour  recevoir  la 
enedifton  de  tout  Evefque  Catholique  , & de  la 
Communion  du  Pape.  A quocumque  Epificopo  Catha- 
Uco,&  A pofiolica  fie  dis  gros  iam  obtinente  munus  bene- 
diElioms  recipere  v alcalis. 

Tous  ces  exemples  montrent  clairement  quela  con- 
fecration des  Vierges  & decclles  mefmes  qui  étoient 
enfermées  dans  les  Monaftcrcs  ,eftoic  encore  fort  or- 
dinaire dans  le  treiziéme  fiede,  encore  que  dans  les 
mefmes  Monaderes  ily  eût  un  grand  nombre  d’autres 
Religieufes  qui  n’avoient  point  encore  receu  de  l’Evê- 
que le  voile  folennel  de  la  confecration  , & qui  ne 
laifloicnt  pas  pourcela  d’eftre  profciTcs , fans  pouvoir 
plus  jamais  rentrer  dans  les  engagemens  du  monde. 
En  voicy  encore  une  preuve  bien  évidente  tirée  du 
Concile  de  Lambeth  en  ixS  1 .qui  déclare  irrévocable- 


ment profefles  toutes  celles  qui  ayant  l'âge  de  discré- 
tion , ont  porté  plus  d’une  année  l’habit  de  ta  Reli- 
gion, quoy  que  l'Evefque  ne  lésait  pas  encore  voilées. 

Moniales  quadam  tantum  defipiunt  , ut  cum  atatis  légi- 
tima & doit  capaces  , pofiquam  ultra  anmtm  inter  Mo.  If 
males  monafiiee  vixerint , purent  fie  non  ejfe  proftffat  ,ac 
fibi  licert  redire  ad fiaculum.pro  eo  quoi benediftionem 
Epificopalem  cum  fiolennitate  voti  ermffi  minime  recept- 
runt.  Nos  Vero  prefientit  Concilq  authoritate  dtfinimm, 
eos  ipfofaElo  profit  fiat  exiflere  reput  audas , pofiquam  ul- 
tra anmtm  vitOM {ponte  inCollegio  duxerint  regularemi 
adeoutadfiaculum  redire  minime  permittantur  ; nihilo- 
minus ab  Epifcepii  cum  fiolennitate  débita  confiecrandat 
fiuo  tempore , vel  velandat. 

VI.  Apres  des  témoignages  fi  clairs  il  ne  reftera 
plus  de  doute,  1.  Qu'il  ne  faille  neceffairement  distin- 
guer la  profeftion  Monaftiqucde  la  confecration  des 
Vierges.  La  profeflîon  eftoit  légitimé  Sc  irrévocable 
pour  l’un  & l’autre  fexe,  dés  qu’on  avoit  pa(Té  plus 
d’uneannéedanslcCloiftreavec  l’habit  de  Religion. 

Mais  le  voile  de  confecration  n'eftoic  donné  par  iTvc- 
que  qu’aux  Vierges  déjà  profefli  s, Si  quelquefois  long- 
temps après  leur  nrofeSEon.  z.  Auflï  l’âge  de  la  profes- 
sion Si  de  1a  confecration  des  Religieufes  eftoit  fort 
different.  5.  Les  Evefques  négligèrent  de  venir  confa- 
crer  les  Religieufes , tant  parce  que  le  nombre  s’en 
augmentait  tous  les  jours , que  parce  que  la  clôturer 
la  profeflionr  où  elles  eftoient  engagées,  eftoientdéja 
comme  des  remparts  pour  la  conservation  de  leur 
pureté.  4.  Ainfiles  Abbefles  fe  mirent  en  poflêSEon, 
ou  de  voiler  elles -mefmes  leurs  Religieufes, ou  de 
fe  palier  elles  - mefmes  Sc  de  faire  quelles  fe  paf- 
faflent  du  voile  de  la  confecration.  Et  ce  fut  peur- 
eflre  ce  tempérament  qu’on  prit, que  les  Abbefles 
donnaflent  ou  fi  lient  donner  par  un  Preftreà  leurs 
Religieufes  , tin  voile  qui  nefuft  pas  le  voilefoleit- 
nel  de  la  confecration  , mais  celuyde  la  profeflîon, 
qui  fit  pourtant  qu’on  fe  paflàft  du  voile  de  la  con- 
fecration. 

En  effet  dans  les  Siècles  fui  vans  les  exemples  de  la 
confecration  des  Vierges  par  l’Evefque,  ont  efté  fort 
rares.  Saint  Antonin  diftingue  neanmoins  encore  la 
confecration  des  Vierges  d’avec  leur  ProfeSlîon  , Sc 
a fleure  qu’on  ne  peut  confacrer.  que  celles  qui  font 
déjà  Religieufes  Profefles.  Nec tamen confiecratur in-  Summe. 
ter  virginet , ni  fi folenMterprofcjfa  in  religione  approba-  pane.  1 
ta.  Il  traire  la  queftion  , Si  on  pourroit  confacrer,  Ti1,  x‘ r* l* 
pour  éviter  le  fcandale  , une  Prohrfle  , qui  pafleroit  1 ** 
our  Vierge  Sc  qui  nclcferoitpas.  Enfin  il  die  que 
ien  que  les  anciens  Canons  demandaffent , que  la 
confecration  des  Vierges  ne  fe  fift  qu’aux  feftes  les 
plus  Solennelles,  Sc  à l’âge  de  vingt  & cinq  ans  jl’u- 
lage  neanmoins  l'avoic  emporté  qu’on  pût  la  faire 
tous  les  Dimanches  , & toutes  les  bonnes  feftes.fans 
qu’il  fût  mefme  ncceflâirc  d’attendre  cet  âge.  Con- 
fiterude  habet , quoi  fiat  etiam  Dominicit  diebus  , dr 
aliit  fiefiis  fiolennibus  , & etiam  ante  tempus  diEla  ata- 
tis. La  confecration  des  Vierges  n’eftoit  donc  point 
encore  abolie  au  temps  de  ce  faint  Archcvcfqueifur 
tout  s’il  y avoit  des  Monaderes  , comme  il  Semble  ^ 

l’afléurer  , oû  la  coutume  eftoit,  que  toutes  les  Re- 
ligieufes fuflem  confacrées.  Puta  quia  in  tali  Mona- 
fierio  confiteverunt  omnes  confiecrari. 

Le  Synode  d’Aufbourgcn  1548.  parla  encore  de  la  Cap.  u. 
confecration  des  Vierges.  Le  Concile  de  Tours  en 
ij  3}.  ne  mer  que  la  beneditftion  des  Abbez  Sc  des  Ab-  Ctp.  1*. 
belles  , fans  parler  decelle  des  Vierges  Religieufes  en- 
tre les  fonctions  refervées  à l’Evefque.  Ce  qui  montre 
qu’au  moins  en  quela  nés  Provinces  ceiteconfecration 
des  Vierges  avoit  efte  entièrement  abolie.  Auflifitinc 
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Charles  ordonna  dans  fbn IV.  Conciledc  Milan, qn’on 
rcnnnve llaft  cette  ceremonie  dans  les  lieux  où  elle 
ASa'Betl.  avo,t  celle  de  fe pratiquer.  Vbi  rtligioftu  ifle  & vêtus 
Mtdiétpaf.  Moniales  falenmter  velandi  mes  his  rempart  but  antiqua- 
i>4-  ?i6-  ttuèfl , ad priflinum  stfum  ex  vetrri  infiituro  & rit  h re- 
vocetur , dummodt  intra  Monafleriumid  fiat. 

V I I.  Ce  fut  peut-eftre  encore  une  des  caufes  qui 
contribuèrent  au  defiftement  de  cette  ceremonie , 
qu’aux  fiecles  des  anciens  Peres , elle  fe  falloir  avec 
unefolemnité  tome  extraordinaire, en  forte  qu’on  au. 
roitpûpenfer  quec’cftoicm  laies  vcenx  folennelsdc 
l’ancienne  Egltfe,  au  lieu  queles  vœux  folenticls  dans 
ledroit  nouveau , font  ceux  qui  fe  font  dans  une  Re- 
ligion approuvée  parle  laine  Siégé  ; Ôcdepuisqueles 
Religicufes  furent  renfermées  dans  une  étroite  clôtu- 
re,cette  confecration  ne  pouvoir  plus  fe  faire  qu’en 
particulier  dansrEglife,oudansla  Chapelle  intérieu- 
re du  Monaftcre.  Saint  Charles  nous  la  reprefente  de 
la  fortedans  fonConcileV.  Provincial.  Nequt Miffa 
celebrand a caufa  ad  irrteriorem  Ecclrfiam  monafieriique 
fepta  Epifcopns  Suptrior  vt  introeat  unquam  , ni  fi  tan- 
tum cum  prafeQa  Monafitrq  , aut  alia  Monialis  con- 
fier an  du  tft.  Tuncque  ne  Moniales  tgrtdiantur  ,ftd  à 
lMm  (»$■  ^JjunQis  étions, quoi  ad  minifterium  conficiendum  ne- 
**°‘  ctffarioshobet  .mimfiru  .introeat . lieet , intus  Miffam 
célébra  , rit  um  que  confetrandi  adbibeat , ad  Pontifica- 
lit  lîbri  praferiptum.  Comme  cette  confecration  n'é* 
toit  que  la  lolennitédcla  profeflion  , la  clofture  qui 
oftoit  la  folennité  pourroit  bien  aufll  avoir  fait  ceficr 
la  confecration  mefme.  Audi  quelque  deference  qu’on 
air  eu  pour  faint  Charles , le  Decret  defon  Concile  de 
Milan  pour  le  renouvellement  de  cette  ceremonie  n’a 
paseuaifezde  force  pour  la  remettre  en  vigueur.  U 
n’eft  refté  derancicuufagequcla  confecration  des  A b- 
befles  ,qui  fefiût  avec  tant  de  folennitc , qu'on  juge 
d’abord  qu’il  eft  impoflible  d’en  ufer  de  mefme  pour 
1aüâ»A.Ti-  chaque Religieufe.  Robert d’ArbriftèlIcsa efte  lefeul 
èmtr.Tom.  qUîaii  ordonné  que  l’Abbeflc  de  l'Ordre  de  Fonte- 
xM’W  •vraudnefùtpasune  Religieufe  choifîe  entre  les  Pro- 
feflesdu  Monaftere,  mais  une  veuve  & une  laïque  qui 
eût  l'cxpericnce  neceflaire  pour  le  manimentdes  biens 
temporels  de  l’Ordre.  Une  telle  Abbefle  n’eût  pû  re- 
cevoir la  confecration  des  Vierges  ou  des  Aboeflcs. 
StU.cl"*-  Saint  Hague.  V I.  Abbé  de  Cluny  fonda  le  celcbre 
t*l-  Monaftete  deMarcignypour  dcsvcuvcsfeulcinent.il 

y avoir  donc  encore  bien  moins  de  lieu  pour  la  confe- 
f Mg'  cration  des  Vierges.  LabienbcureufcColete  au  con- 
*0,  traire  ne  voulut  admettre  que  des  Vierges  dans  les 
Monaftcrcs  de  1a  reforme  qu’elle  fit  des  Filles  de  faince 
Claire. 

V Ill.Jen'ayrienditde  l’ordination  des  Diaconif. 
fes  , parce  que  l’ufage  en  a efte  prefqne  entièrement 
- H aboly  depuis  le  dixiéme  ou  onzième  fiecle.  Le  Pape 
ullioSêCT».  Leon  1 X.  dans  une  de  fes  lettres  fait  encore  mention 
T om. \.  fj.  du  pouvoir  queles  Evefques  ontde  confacrer  des  Prc- 
ij«.  très  , de  b Diacres , des  Diaconiflcs  & des  Soudiacres. 

Carc’cften  ce  mefme  rang  qu’il  les  nomme.  Le  Pape 
Benoift  confirmant  en  iot9.les  pouvoirs  des  Evefques 
de  Porto , il  y comprit  celuy  d’ordonner  des  Diacres, 
des  Diaconincs  & des  Soudiacres.  Il  en  refta  appa- 
remment quelques  vertiges  nonobrtant  les  défenfes 
des  Conciles , puifque  les  Canonirtcs  en  ont  fait  men- 
tion, ôc  ont  ci  û qu'on  leur  impofoit  le  voile , 8e  qu’on 
Tdgnonin  leur  donnoit  une  image  de  l’ordination  du  Diaconat, 
L.  su.fr.  afin  de  pouvoir  lirel’Evangile  dans  les  Nocturnes  de 
xi.  fi.  »>•  l'Office.queles  Rcligieufes  chantent  dans  leurChceur. 

Audi  Us  difent  que  dans  leur  ordination  on  leur  faifoit 
toucher  les  endroits  du  Bréviaire  où  font  les  leçons  de 
l’Evangile.  Le  Pontifical  Romain  ne  parle  point  de 
cette  autorité  de  lire  l’Evangile  dans  les  Offices  de  U 


nuit  ; mais  après  avoir  reprefenté  toute  la  confecra- 
tion des  Vierges  , il  rapporte  la  coûtumc de  quelques 
Monaftercs.où  au  lieudes  Diaconilfcs  on  donnoit  aux 
Vierges  déjà  confaciées  le  pouvoir  de  commencer  les 
heures  Canoniales  , 8e  de  lire  l’Office  dans  l’Eglife. 

Q*i*  in  nonnutlis Menofleriis ejl  confuetudo  , quoi  lo - 
co  Diaconijfatus , Pirginibus  confecratis  dotttr  facultés 
incipiendi  boras  Canonial:  & legendi  officium  in  Ee- 
clrfia.  Suit  la  prière  par  laquelle  PEvêque  leur  donne 
ce  pouvoir , en  leur  fai  Tant  toucher  le  Bréviaire . slc- 
cipite  librnm  , ut  incipiatis  boras  Canonicos  , & logatis 
ojfiàum  in  Ecclefia . 

IX.  Les  Configurions  des  Chartreux  défendent  statmt 
aux  Prieures  des  Religieufes  Chartreufes  de  dire  U vo.  par.  111. 
douzième  leçon , s’il  fe  trouve  quelque  Religieux,  ou  «•  4-  »«• 

un  Preftre  feculier  prefenr.  Mais  il  vaut  bien  mieux  y '*• 
remarquer  la  différence  des  Religicufes  Amplement 
profefles,&  de  celles  qui  enfuiteonc  efte  benies  , & 
ont  feules  le  privilège  de  porter  le  voile  noir.  Ntc 
Moniales , qua  non  funt  bette Ji [la  , utuntur  veto  nigro. 

On  y dirtinguela  réception,  la  profeflion  8c  la  confe-  TmiaCorr- 
cration  des  Religicufes.  Enfin  elles  font  profrfTcs  fi  t'doiio.1.1*. 
après  avoir  accomply  la  douzième  année  de  leur  âge,  7 *’ 
elles  partent  encore  une  année  encicre  dans  la  Reli- 
gion, mais  elles  ne  peuvent  eftre  confacrées  qu’à  l’âge 
de  vingt-cinq  ans.  Non  profite  antur , ante  finit  umduo- 
deeimum  attrtum,  quo  finito.fi  per  annum  continuum  pro- 
bata  fuerint , pro  profejfit  habeantur  , jnxto  Sfpofitia- 
van  juris  communit . Nec  confie cretuur  ante  vigefimum 

Juintum  annum.  Ce  ftatut  peut  paflêr  pour  une  ju- 
ification  entière  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  tes 
partie*  precedentes  ,8c  de  la  diftinûion  des  Vierges 
profefles  d'avec  les  Vierges  confacrccs , 8e  de  la  diffu- 
rencede  l’âge  de  la  profeflion  d’avec  celuy  de  la  con- 
fection. 

Au  rerte  on  peut  remarquer  deux  fortes  de  Profef- 
fion  dans  le  Statut,  que  je  viens  deciter.  La  profef- 
fion  exprertc  ertmarqueepar  ces  paroles , qui  déter- 
minent l'âge , où  elle  fe  pouvoir  faire  : Non  profit  ran- 
tur  ante  finitum  dnodecimum  annum.  Les  p irolcs  fui- 
vantes  marquent  la  profertioiï  tacite  , qui  fe  faifoit 
en  portant  l’habit  encore  un  an  entier  apres  la  fin  do 
Novitiai.flc  après  1 âge  de  douze  ans  accomplis  : Qua 
finit  0 fi  Per  annum  continuum  probat  a fuerint , pro  pro - 
feffis  habeantur  , jnxto  difpofitiontm  jstrit  communit. 

Cette  double  forte  de  profeflion  eft  remarquée  dans  Ténia  part 
un  autre  endroit  des  mefmes  Conrtitutions,aufIi  bien  sut.  Ntm. 
que  l’âge  de  douze  ans  : N alla  Monialis  ad  eligendtim  *■ 
cum  aliis  admit tatur , nifi  duodecimum  annum  perege - 
rit  ; & profeffionem  fecerit  tacite , vel  expreffè. 

X.  Il  ne  nous  refteroit  plus  à examiner  que  cette 
queftion , fça  voir  s’il  y a encore  des  rencontres  où  l’on 
uft  faire  la  profeflion  Religieufe  enrieles  mains  de 
Evefaue , puifque  le  Concile  de  Trente  a déclaré  Sr& 
routes  les  profeffions  nulles , fi  elles  nefont  précédées  lf  ‘ 
d’une  année  de  Noviciat.  Faire  profeflion  en  general 
d’eftre  Religieux,  mefine  entre  les  mains  de  l’Evêque, 
ce  ne  feroit  qu’un  vœufimple.  On  nepeut  faire  pro- 
feflion entre  les  mains  de  l’Evcfque  i une  Religion  ap- 
prouvée par  le  faim  Siégé,  fans  l’agrément  de  l’Abbé 
ou  du  Supérieur  de  cette  Religion.  Un  Evefquequi 
feroit  en  mefme  temps  Abbé  pourroit  recevoir  à pro- 
feflion.Si  les  Monaftfres  non  exempts  négligent  après 
le  terme  fixé  par  l’Evefque  , de  recevoir  le  nombre  ré- 
glé fur  le  pied  des  revenus  .l'Evcfque  peut  recevoir  des 
Religu  ut  & des  Religieufes  à profcflîon’aprcs  un  an 
de  probation.  Lacoûcnme  pourroit auffî  avoir  pref-  t.  m.  o#. 
crir  en  faveur  de  l’Evcfque,  que  ce  fuftà  Iuy  feul  de  eru.fr  u. 
recevoirà  profeflion.  Voila  en  peu  de  mots  quels  font  **• 
les  fenrimens  de  Fagnan  fur  ce  fujet. 
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CHAPITRE  L X I. 

De  l’âge  ncceflairc  pour  la  Profeflion 
Religicufe. 

/.  te  tirait  des  DttretoUt  demande  quatorze  ont  four  la  Pro- 
feffin  det  Religieux , dam *e  fêter  telle  la  Religismfet. 

1 1.  Plufieurt  Cemmunauttz  Religieuse  1 utuloirnt  drvtrft- 
ment  ttt  mge 

II!.  Lei  P*fn  & leteri  Legmti  demandèrent  muffi m»  mge  flta 
avant i faut  quelque  1 CemmmnmmUi  fine  mmjlerei. 

I V.  Ctl»  ft  faifoit  Àl'imitniien  du  Grand  feint  Grégoire. 

V.  Cet  reglement  particulier}  n ef!  tien  tandem  nt  contraire t au 
Decret  du  Ceatilt  de  Trente,  qui  met  Im  Profrf  en  À feuce  ans . 
Diverfet  remarques  de  tmgede  la  prife  d'habit  ©•  delà  Profefa* 
tacite  après  le  C on  tilt. 

VI.  Dm  Noviciat  fait  est  C année  delareform.nion  du  Ca- 
lendrier. 

VII.  Anicln  det  Ordonnantes  dO '‘ranifr  de  Mhis-  ' 

V Ht  Di f trente  det' âge  de  la  Vroftfon  Aeligeufe  Ô>  de  la 
ttnfttration  foUmntiU. 

I X.  L'âge  det  A IL  effet  des  Prieure!. 

I.  E qui  a efté  avancé  dans  le  Chapitre  prece- 
V j dent  de  l’âge  des  Rcligteufes , nous  engage 
à parler  plus  au  long  dansceluy-cv  de  l'âge  neccffitire 

f -ourla  Profeflion  Rcligicure.  Ileft  certain  que  feloû 
es  règles  communes  du  droit  Canon , l’âge  de  quator- 
ze ans  accomplis  pour  les  Religieufes  elloit , & fuf- 
ftfant,  & neccflaire , afin  que  leur  profeflion  fuft  va- 
lide. Le  Pape  Alexandre  1 1 1.  décida , que  ecluy  qui 
avoit  pris  l'habit  avant  lage  accomply  de  quatorze 
Jpp.  Cent,  ans , ante  confummationem  dteimi  quarts  artni . avoit  pû 
Laser,  «i.  le  quitter  6c  le  marier.  Il  fit  la  mefme  réponfc  à l'Evé- 
par.xi.t.  1.  cuede  Beauvais , que  la  Profeflion  eftoit  canonique, 
f/"’  *°*  li  elle  avoit  efté  fai  te,  ou  ratifiée,  apres  l’âge  de  qua- 
torze ans.  Seu  decimum  quartum  attnum  compleverit, 
asm  Reltgiontm  imravit  ; feu  pofl  decimum  muartum 
attnum  Profcffionem  a fe  prias  faÜxm  rxtam  habitent . 
Décrétal.  Quant  aux  filles , le  Pape  Clement  1 1 1.  ne  détermine 
Gngor.l  j.  épie  l’âge  de  difcrction,  on  l’âge  nubile:  mais  la  rubri- 
tit.\i.e.  s.  que du  mefme  Chapitre  marque  precifément  l’Igc  de 
l 1 dotize.ins.  Bonifacc  VIII.  ne  donnevoix  aéliveau* 
uTt'.c.  Religieufes  qu’alâge  de  douzeans,  Nifi 1 1 1.  annum 
spitileg.  peregerit  ,&  profeft  futrit  tacite tvelexpref.  LaCom- 

totn.  p.paj.  pilatioo  des  Canons  d'Irlande  marque  le  mdïne  âge, 
SanOimoniales  quamJibet  vira  tarum  & moret  probati 
fint , ante  annum  atatit  fut  dutiecimum  nm  vdentur. 
Les  Conftirutions  des  Chartreux  ont  efté  citées  dans 
le  Chapitre  precedent  fur  l’âge  desReligieufes  de  cet 
Ordre,  Non  profit  tant  ar  ante  finit  um  dnodccim  annum: 
ejno  finit»  fi  per  annum  continuum  probuta  fuerint , pr» 
profit  fis  hnbeantur , juxta  dtfipofitiontm  juril  commuais. 
Pierre  de  Honeftis  dans  le  ChapitrclX.  de  fa  Réglé, 
marque  l’âge  de  quatorze  ans  pour  la  Profeflion  des 
Chanoines  Réguliers. 

1 1.  Mais  les  Chartreux  ne  recevoientdans  leur  No- 
viciat que  les  hommes  de  vingt  ans  , ne  jugeant  pas 
qu’un  age  plus  tendre fuft  capable  de  fupporter  les  tra- 
Statut.Am.  vaux  dune  milice  fi  lahoiieufe.  Puent  fivt  adolefcen- 
1 * tuloi  non  recipimut . fed  v int , qui  juxta  praceptum  l)o- 

piia.'c.  8.”*  mini  per  manum  Mojfi  , viginti  ad  minut  annorum  , ad 
1 fixera  pofitnt  btlla  procéder  t.  Il  fcmble  neanmoins  que 

le  Chapitre  General  de  le  Prieu^  de  la  Chartreufe  en 
pouvaient  difpenfer. 

Saint  Hugues  Abbé  v 1.  de  Clnny  , défendit  qu’on 
receûtaucuncReligieufcdans  le  Convcntdc  Marci- 
gny,  qui  n’eût  au  moins  vingt  ans.  Sinmultra  . rumen 
omninovelufique  ad  xx.  annum  / am  pervtntrit.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  ce  Moiuftere  avoit  efté  com- 
me afFcÛc  à des  veuves. 

Ptcrre  le  Vcnetable  fit  un  pareil  Stltut  pour  l’Ordre 


de  Cluny,au  moins  il  en  fit  l’Apologie  : aflurant  que 
la  grande  jeunefle  de  ceux  qu’on  avoir  admis  an  Novi- 
ciat & à la  Profeflion , avoit  prefqttc  tenverfé  toute  la 
régularité  des  Cloiftics.  Statntumefl,  ut  nullutaiam  ex  bM.  Cl*». 
concefone  funtrin  Monachut  Regularibut  nfique  ad  xi.  Pag.  4941 
annot  vefitbus  induatur.  Confia  iaftituti  ht) ui  fuitÀntma-  1 J < 4 • 1 4 j* • 
turx  , mmifque  celer  infant  Um  fufceptiot  qui  antequam 
aliqtdd  rxtitnabilis  intelligent u hxberepofmt,  fiacra  Re- 
ligions ve/Hbus  induebantur , & admixts  alüs  pueriübus 
inepriis  cmnes  perturbait  ans.  Hugues  qui  fut  le  xvti.  Ibidem. 
Abbé  de  Cluny, confirma  ce  même  Statut,  en  exceptant  l*1*‘ 

feulementles  petits  enfans  Choriftes , aufquels  on  ne 
devoit  donner  de  fucceflirurs , qu’aprésle  changement 
ordinaire  de  la  voix  & du  chant  des  enfans.  NuUas 
Regttlartbus'vcjlibus  infra  viginti  annot  induatur,  exce- 
pta illit  tantum  de  [choix  apud  Clienixeum,  (me  quibut 
fiervhium  Deifieri  non  confuevit.  Quibut  ramen  mfi  pefi 
immutationem  vocis , alq  non  fiuccedant.  Le  Pape  Gré- 
goire IX. confirma  ce  Statut  3c  cette  exception  par 
une  Bulle  del'an  i*}j.  Mais  on  y lit  quinze  ans,  au  lieu  BulUrium 
devingt , ce  qui  donneroit  on  jufte  lu  jet  de  croire  que  T»m  *-p*s- 
le  texte  de  la  Bulle  a efté  corrompu;  fi  le  mefme  âge  de  */°* 
quinte  ans  , n’étoit  marqué  dans  la  Bulle  de  Nico- 
las I V.  qùiconfirma  les  mcfmes  Statuts  de  Cluny  en 
11  $9.  Ainfiilfaut  croirequecefocun  relâchement  qui 
firfitdansla  police  de  l’Ordre. 

III.  Le  Cardinal  Otthon  eftant  Légat  en  Angle- 
terre,a(Tembla  à Londres  un  Chapitre  General  de  tous 
les  Abbcxde  l’Ordrede  faint  Benoift  , 6c  y fit  plu- 
I leurs  Statuts , dont  le  premier  fut , qu’on  ne  fèroit  re- 
ceu  à Profeflion  qu'l  l’âge  de  vingt  ans , 6c  ait  Novi- 
ciatà  lâgedc  dix-neuf  ; & qu’aprés  une  année  deNo- 
viciat,ouronferoitProfcffion,  ou  l’on  fortiroit  du 
Monaftere.  Nullut  ante  x x.  annum  completum  ad  Matthias 
Profit feuem  ,&  X 1 x.  ad  probationem  in Monaflerium 
de  catero  admittatur.  Le  Concile  de  Paris  en  un,  coot' Pardi 
avoit  défendu  de  recevoir  aucun  dans  les  Cloiftres  pM„  t 
avant  l’âge  dedix-hait  ans.  Le  Concile  d'Oxford  en  cmc.  Oxm. 
itzt.fit  le  mcfme  reglement.  Le  Pape  Innocent  III.  *■  41- 
défendit  aux  Religieux  de  la  fainte  Trinité,  de  rece-  A***H’- 
voir  les  Novices  avant  l’âge  de  vingt  taxs.jintequam  , 
annum  vide at ur  vice fimum  complevife. 

Les  Conftirutions  de  Cifteaux  ne  permettoient  pas 
d clever , ou  d'infttuire  des  jeunes  gens  dans  les  Mo. 

□afteres , ou  dans  les  lieux , qui  en  dépendoient  «s’ils 
n’eftoient  Moines  , on  Novices.  IŸmUms  puerorum 
doceatnr  lit  ter  as  intra  Monaflerium  ,vel  in  lacis  Mo- 
rtafterif,  mfi  fit  Monachut . vtl  receptus  in  probatione  pmg.'iCf. 
NovUius  quibut  temporclelHontt  dsfcerc  liceat.  Quant  j(6. 
aux  Novices , il  cft  aéfendu  d’en  recevoir  avant  l’âge 
de  qüinxe  ans  accomplis.  Et  notandum  , quia  nullum 
ni  fi  pofl  quint  um  decimum  atatit  fiua  annum  , in  pro- 
bable ne  ponere  licet.  Le  Chapitregenerai  del’an  ir^tf. 
défendit  de  recevoir  les  Novices  avant  dix-hiut  an», 
exepté  dans  les  Royaumes  de  Pologne , Hongrie , Bo- 
hême , & autres  pays  voifins  , où  il  cft  permis  de  re*  IS 
cevoir  les  Noviccsa  quinze  ans,  parce  qu’aprés  cét 
âge  à peine  penfent-ils  jamais  à fe  convertir  : As 
quibut  loess  a lultiraro  ventant  ad  converfionem , qui- 
but indulgttur  ,tst  à quindecim  amis  & fiupra  ad  Ccn- 
vtrfiontm  veniemts  , licite  recipianr.  Les  Conftiru- 
tions quiavoient  eftédrefleesen  1 ij4.prcfcri voient 
lage  de  quinze  ans,  pour  eftrc  receuauNovitiat.£r 
potandum  quia  nullum  nifi  pofl  quindecim  atatit  fiua  an- 
trot  . in  probatione  mbit  ponere  licet. 

Le  Pape  Martin  V.  dans  la  Bulle  de  la  Reformation  Bail»',  ton. 
de  l’Ordre  de  S.  François  en  14  j 9.  défendit  qu'on  re-  l t-  MJ»- 
ceut  au  Noviciat  avant  quatorze  ans  achevez  , 8c 
qu’on  ne  fift  profeflion  qu’aprés  une  année  entière  de 
probation.  Nuüus  ncipiarur  ad  Ordintm , mfi  annum 
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t Juan  uni  décimant  compleVtrlt , etiam  fi  oblMHs  fucrit  * 
parent  ibas , ni  fi  pro  fcandal 0 e vit  and 9 , far  a filins  mi- 
litu  .velfitperioris  diçniratis.  Apres  cela  il  y a quelque 
fitjet  de  douter  ,û  Alexandre  d’Alc»  a parle  allez  exa- 
ûcmrnrdcs  pratiques  de  ion  romps , quand  il  a1  écrit 
que  c’eft  à I âge  de  dix-huit  ans  qu'on  commence  à 
eftre obligé  auxloix  Ecclelîaftiques  du  jeûne,  parce 
que  c’eft  aullî  l’âge  que  l’Eglifea  déterminé  peur  ja  va- 
lidité delà  Profeflion  Religieufe. Tempns aptmn  jejn- 
trio  t/1  tempns  x v j 1 1.  asmorstm  hoc  efi  tnitn  tempns  crdi- 
natnm  ab  Ecclepa  ad  intrandnm  Religionem  ; qu»d  pré 
veniri  non  pote  fl  feenndam  Ecclefiafiicatn  infiit  aliènent. 

Le  Pape  Pic  V.  fai  faut  en  ipo.  une  reforme  gene- 
rale de  l’Ordre  des  Servîtes,  ordonnaqu’on  n’yreceût 
les  Novices  qu’à  l’âge  de  dix  huit  ans  ,8c  qu’on  ne  les 
admît  à la  Profeflion  qu’une  année  après.  Novitij 
et  tant  eblati  ante  X v 1 1 1.  a tarit  fat  annum  complé- 
tant mn  recipiantar , nejut  ante  x I x.  complet  mm  ad- 
profe fi:  c tient  admittantur. 

iV.  Fagnan  remarque  que  c’eft  fur  le  Decret  de 
faint  Grégoire  le  Grand , que  (e  font  réglez  les  Ordres 
les  plus  aufteresde  ces  derniers  ficelés.  Car  comme  ce 
Pape  prelcrivoit  l’âge  de  dix-huit  ans  pour  les  Moua- 
ûcresinfulaires,  auffi  les  Capucins  ne  rcccvoient  les 
Clercs  au  Noviciat  qu’aprés  dix-frpt  ans  accomplis, 
ny  les  Convcrs  qu’aprés  dix-neuf  : & ny  les  uns  ny  des 
autres  ne  font  Profeflion  qu’aprés  un  an  entier  de  No- 
viciat. Pic  V.  dans  fa  Bulle , IUa  nos  ne  permet  aux 
Conventuels  de  l'Ordre  de  faint  François , de  rece- 
voir les  Novices  à Profcfiïon  qu’aprés  eix-neuf  ache- 
vez , & les  Convers  laïques  apres  vingt-cinq.  Enfin , 
Clément  V II  1.  a défendu  de  recevoir  des  freres  Con- 
vers au  Noviciat  qu 'après  vingt  ans,  d’où  il  s’enfuit 
qu’ils  11e  peuvent  faite  Profeflion  qu'apres  vingt  6c 
un  an. 

V.  La  Congrégation  du  Concile  a déclare  , que 
toutes  ces  Conftitutions  particulières,  ne  rccevoient 
aucune  atteinte  du  Concile  de  Trente,  qui  a demandé 
l’âge  de  feize  ans  pour  la  validité  delà  Profeflion  Re- 
ligieuse. La  raifonen  cft  que  le  Concile  ne  permet  pas 
deprévenir  l âgcde  feize  ans , mais  il  n’oblige  perlon- 
ne  delà  faire  à cet  âge-là,  ny  ite  défend  point  de  dif- 
férer davantage.  Les  Réguliers  s’eftant  plaint  de  la 
Bulle  de  Pie  V.  qui  rctardoit  la  rcceptiondrs  Novices 
jufqu'à  l’âge  de  dix  huit,  la  Congrégation  jugea  qu’il 
cftoitnecclTiircd’y apporter  quelque  modification. 

Tout  ce  que  nous  venons  dédire,  fert  merveilleu- 
feroent  à appuyer  le  fage  tempérament  du  Concile  de 
T rente,  qui  a remis  en  vigueur  l'ancienne  Règle  de 
faint  Bafi  le,  en  déclarant  nultcs  toutes  IcsProfelfions 
avantl’âge  de  feize  ans  accomplis.  Ce  Decret  ne  re- 
gardequcla  Profeflion.  Car  le  Concile  de  Trente  n’a 
rien  déterminé  fur  l’âge  8c  fur  le  temps  de  la  pnfe 
d’habit  -,  non  pas  mcfme  pour  1rs  Rcligieufcs , dont  il 
parle  dans  un  endroit  avec  quelque  obfcuritc.  Mais  la 
Congrégation  du  Concile  apiésl’avoir  bien  examiné, 
a reconnu  & déclaré  qu’on  pouvoir  prendre  Khabit  de 
“ Religieux  & de  Religieufc  à quelque  âge  qticcefuft, 
1 fans  bleflcr  les  Decrets  du  Concile.  Ce  Decret  ne  re- 
garde auffi  que  la  Profeflion  expreflr.  Car  la  Profcf- 
’fion  tacite  que  le  Concile  de  Trente  11 ’a  point  abolie, 
& qui  Te  fait  en  portant  un  an  tout  entier , après  lige 
de  feize  ans  accomplis , l’habit  qui  cft  commun  aux 
profcs  & aux  Novices;  cette  Profeflion  , dis-je,  ne  fe 
peut  faite  qu’aptes  dix-fept  ans  achevez  , comme  la 
Congrégation  dit  Concile  l’a  déterminé.  D’où  vient 
que  dans  les  Religions  où  la  ProfeiTion  exprefle  ne  fe 
fait  que  dans  un  âge  plus  avancé , la  ProfeiTion  tacite 
lie  peut  auffi  fe  faire  qu’un  an  tout  entier  après  le 
temps  règle  pour  (a  Profeflion  exprefle.  Enfin , la  Pro- 


feflion tacite  qui  fe  fait  en  prenant  l’habit  propre  aux  BarhfaJ* 
Profés , fe  peut  faire  félon  le  Concile  de  Trente  aptes 
feize  ans  accomplis.  J’ajoûteray  encore  en  paflanr  ce  ^ " *’  A,l<m 
qu’on  dit  avoir  efté  rel’olu  par  la  Congrégation  du  ***'  *ou 
Concile  en  iy8o.quefi  une  fille  après  avoir  efté  ma- 
riée à douze  ans,  vouloir  fe  faire  Religieufe  , fort 
Epoux  feroit  oblige  dattendrepcndantquatrc  années, 
jufqu'à  ce  quelle  eût  fait  Profeflion.  Ce  fut  une  des 
raifous  qui  fut  alléguée  pat  l’/hchevefquede  Grenade, 
fi  nous  en  croyons  le  Cardinal  Pahvicin  .pour  empé-  ttift.  Cane. 
cher  qu’on  ne  reculaft  l’âge  delà  Profeflion  Rcligiru- 
fe  jufqu’à  dix-huit  ans , comme  quelques-uns  le  défi-  L M ‘ 
roient.  Car  en  cecas  il  eût  falu  attendre  fix  ans.  L’Ar- 
chcvefque de  Prague  avança  un  autre  raifon  ; fçtvoir 
que  ceux  qui  entrent  plus  jeunes  dans  les  Cloiilres, 
avant  les  déreglemcns  d’un  âge  plus  avancé  & plus  li- 
centicux , yrcuffifToient  beaucoup  mieux.  Ce  furent 
ccs  coi. fidc rations  qui  déterminèrent  les  Pères  du 
Concile  à ce  jnfte  tempérament. 

V T.  Au  rcftele  Pape  Grégoire  XIII.  ayant  re- 

rranchf  dix  jours  de  l’année  1 y 81.  il  arriva  que  ptufieurs 
Profeflions  furent  déclarées  milles,  parce  que  l’âge  de  Fa-nan. 
feize  ans  accomplis , ou  l’année  du  Noviciat, man-  s ni  nt~ 
quant  de  ces  dix  jours,  ne  fe  trouvoit  plus  conforme  c,,‘  P*  u* 
aux  Decrets  du  Concile  deTremc.  Mi-D* 

V 1 1.  Henry  VII  I.Roy  d’Angleterre, après  s’e- 
ftre déclaré  Chef  de  l Eglife  Anglicane,  entreprit  la 
vifîte& la  reforme  des  Monaftcrcs.  Il  la  fit  comme 
on  le  devoit  attendre  d’un  ennemy  déclare  dr  l’Fglife , 

& par  coiifrquent  delà  pieté.  Il  eir  fit  d’abord  fortir  t fonde, 
tous  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  vingt-quatre  ans.  An. 
permettant  aux  autres  de  fortir  s’ils  le  voulofent.  Ce  *•  **• 
tiitpatunepurefurpnre.quele  Roy  Trcs-Chrcrticn 
te  Tres-Catholique  Charles I X.  dans  l’article XIX. 
de  l’Ordonnance  d’Orléans  défendit  la  Profelfioix 
Religieufe  aux  garçons  avant  vingt- cinq  ans , & aux 
’ filles  avant  vingt  ans  -,  déclarant  s’ils  prevenoient  cet 
âge , qu’il*  pourroient  héritée  ficrefter,  en  faveur  de 
leurs.parens , & non  du  Monaflcre , nonob fiant  ladite 
Profeffion , toute&ifneMr  du  Droit , ou  C ont  Mines  a ce  con- 
traires. il  faut  obier  ver  1 . Que  le  Concile  de  Trente  An.  1/S0. 
n’avoit  ençpre  tien  refolu  lur  cette  matière , quand 
l’Ordonnance  d'Orléans  futfaitc.  1.  Que  cet  Article 
de  l’Ordonnance  ne  cafle  pas  les  Profeflions  faites 
avant  le  temps  qu’elle  pteferit.  Au  contraire,  elle  les 
reconnoift  eftre  valides,  8c  déclaré  feulement  que  ces 
Profcs  pourront  heriter  8c  tefter , pour  empêcher  que 
lesparens  8c  les  tuteurs  neprecipitent  les  jeunes  gens 
à des  engagemens  inconfiJerez.  j.  Si  ccrtc  Ordon- 
nanceveut  queccs  jeunes  Profés  puiflent  hrriter.ee 
r’eftquelereftabliflemepr  du  Droit  Civil  & Canoni. 
que.  quinefouffiepas  quejisu  s-Ch  mst  foitluy- 
mefmc  déshérité  en  laperfonne  de  ceux  qui  fc  font 
confierez  à luy.  4-  Mais  il  11’cft  pas  auflî  facile  d’rx- 
eufer  ce  dernier  point , qui  ne  permet  pas  àces  Reli- 
gieux de  tt  fter  en  faveur  du  Monafterc,  mais  de  leurs 
parons  feulement.  Nous  avons  déjà  trnitté  de  cette 
matieredans  les  Parties  precedentes,  & nous  en  par- 
lerons encore  plus  au  long  dans  la  fuite  decelle-cy.  y. 

Enfin  cet  article  dcl  Ordonnance  d'Orléans  fut  entiè- 
rement révoqué  pat  l'Article  XXVIII.  de  l’Edit  de 
Blois,  qui  fut  comme  ure  promulgation  des  Décrets 
du  Concile  de  Trente  fur  l’âgcde Ta  Profeflion.  L’E- 
dit de  Blois  eut  fans  doute  plus  de  poids  que  l’Ordon  - 
nanced’Orleansquiavoit  efle  faite  par  un  Roy  mi- 
neur , affiege  d’une  faétion  d’hcrctiques  , aufquels 
mefmes  on  croyoit  que  le  Chancelier  cftoit  un  peu 
trop  favorable. 

VIII.  Ceux  qui  voulurent  exenfer  l’Article  de 
l’Ordonnance  d’Oilcans,  comme  fi  c’eût  efté  un  rc« 
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nouvellement  de  l'ancien  Canon  de  Carthage , qui  ne 
permettoit  pas  de  voiler  les  Vierges  , qu’à  l’âge  de 
vingt-cinq  ans  : n avoient  pas  bien  compris  la  diffe- 
rcncedcs  deux  Profcflions , & des  deux  âges , qu’on  a 
toûjouis  diOinguez  dans  l'Eglifc.&qu'onydifongae 
encore  prefentement.  L'âge  de  douze  ans  a toûjours 
efte  fuffifant  dans  l’Eglife  Latine  pour  la  profeflion 
Motiafoque  des  Religicufes  , jusqu'au  Concile  de 
Trente  .qui a rendu  l’âgede  feizeans  accomplis  ne- 
ccffaire.  Mais  on  va  toûjours  demandé  un  âge  plus 


doit  plus  l’âge  de  foixante  ans , mais  qu’on  les  beniflblc 
à lagede  trente  ans  complets. 

Laconfecration  des  Vierges  n’eftant  prcfqne  plus 
en  ufage,  il  n’y  a plus  que  cette  benediâion  des  Ab. 
belles  qui  nous  en  puifle  conferver  la  mémoire.  L’E- 
vefque  y bénit  effectivement  le  voile,  dont  elles  font 
enfui  te  couvertes  & confactécs  à l’Epoux  celcfte  des 
Vierges , ainfi  la  ceremonie  de  la  confccration  des 
Vierges  .fait  comme unepartîe de  celle  de  la  benedi- 
ûion  des  A b belles.  Aum  les  Canons  demandent  un 
âge  plus  avancé  pour  les  Abbeflcs  ou  pour  les  Supe- 


avancé  pour  la  consécration  des  vierges , qui  eftoit  une  r m . . 

autre  profeflion  plus  folcnnelledc  virginité.  Pierre  Da-  rieures  des  Mena  (1er  es,  que  pour  les  fimplcs  Religieu- 
micn  remarque  cette  neccflité  de  l’âge  de  vipgt-cinq  fes.  Le  PapeBoniface  VllI.s’eftoit  contenté  de  tren-  l9 


Tem.  j. 
Ofufic.  1 6. 
*S(7- 


te  ans.  Ntcin  Abbatiffam  aut  Pricriffkm,  ubi  ptr  Prie-  /.  i.tit.  (. 
riffam  Menafhriurq  gubernatur , de  catero  elsgarur  aü-  t.  45. 
qua  , ni  fi  tricefimum  an  nam  compleverit.  Le  Concile  sefî.xg.t.?. 
de  Trente  txige  quarante  ans,  félon  les  anciens  Ca- 
nons. Abbatijfa  & Prioriffa  & quocumque  alto  nomine 
prafifta  . vtl  prapofita  appelletur,  eügatur  non  miner 
annit  qua draginta.  Dans  l’cxcreme  befoin  il  permet  de 
lesclireà  trente  ans.  Le  Concile  de  Milan,  8c  celuy  Fart.f.t.^. 
de  Tours  en  158} . ont  renouvcllé  ce  Decret.  Les  qua-  C«.  17. 


ans  pour  laconfecration  des  vierges.  Jpfas  virgines , 
quai  ni  fi  in  pracipuis  fefiivitatibus  & pofi  vigenii  quia- 
que  armas  tuais  confier  an  minime  ticct.  Il  rcconnoift 
neanmoins  dans  le  mefme  ouvrage,  qu’elles  ne  pour- 
roient  point  révoquer  le  vœu  que  leurs  parens  au- 
roient  fait  de  les  faire  Religieufes , eftant  encore  mi- 
neures , 8c  quelles  nepourroicncrctra&er  le  vœu  (im- 
pie de  virginité, qu’elles  auroienc  fait  elles-melmes. 

J ’ayrappoté  dans  le  Chapitre  precedent  le  texte  des  . . . 

Conformions  des  Chartreux , qui  nedemandoient  que  rantc  ans  doivent  cftre  accomplis , félon  la  propre  fi-  m 

douze  ans  pourra  profeflion  ordinaire  des  filles  Char-  gni  fi  cation  de  ccs  termes  , Won  miner  quadraginta  * 


ntd.  Ahha- 
tffa. 


treufes, mais  qui  en  exigeoient  vingt-cinq  pour  la 
confccration.  Le  Pontifical  Romainprcfuppolant  fé- 
lon le  droit  commun  , que  la  profeflion  fe  fade  ou  à 
douze  ans  avant  le  Concile  de  Trente,  ou  apres  ce 
Concile  à feize  ; il  ordonne  que  l’Evcfque  commence 
la  ceremonie  delà  confecration  des  vierges , en  les  in- 
Tit.  Je  h-  terrogeant  fi  elles  ont  vingt- cinq  ans , an  anmtm  vj^e- 
ntd.&a .1-  fitnttm  quint urn  compltvtnnt.  Le  mefme  Pontifical 
<vtr-  traitiani  dclabenediéliondcs  Abbeflcs , met  differçn- 
ce  entre  celles  qui  de  l’cftat  fimple  de  Religieufes 
ont  efte  élevées  à cette  dignité  , & celles  qui  eftoient 
mefme  déjà  voilées  , 8c  relevées  par  ce  rang  glorieux 
Tir.  it  ht-  aUtJefluS  du  commun  des  Religieufes.  Si  prises  dura 
erat  Monialis , non  fait  velata , Pontifix  furgit  &,  bent. 
dicit  vélum ,&c.  Si  vtro  Abbatijfa  prias  v data  fuit, 
omittuntur  pradtEla. 

I X.  Saint  Antonin  après  avoir  difongué  le  voile 
8c  l'âge  delà  Profeflion  Rcligieufc&  de  la  confecra- 
tion  des  Vierges , Primum  e/l  vslum  profejjionis , quod 
datur  faminis  duodeàmo  anno  complet 0:  & hoe  vélum 
portant  in  Religionibui  omttes  profiffa  Secundumrfi  vt- 
lum  confierai ionit,  quod  datur  anno  vigtfimo  quintoata- 
tis , &c.  Et  après  a voir  ajouré,  que  cen’cfloit  plus  la 
coutume  d’attendre  l’âge  de  vingt- cinq  ans,  quoy  que 
le  droit  l’ordonnafl  ainfi  ,Con  uerudohabet , quodetiam 
ante  tempits  dtOa  ttaiis  fiat.  Après  cria,  dis-je,  ce 
faint  Archevcfquc  parle  ilu voile  del’ordination  , qui 
jie  fe  donnoii  qu’a  celles  qu’on  faifoic  Diaconilïrs  , 
& à qui  l’Evefque  apres  les  avoir  confacrces  fai  foie 
toucher  un  Bréviaire , pour  leur  donner  le  pouvoir  de 
commencer  les  heures  Canoniales  , 6c  de  reciter  l'Ho- 
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CHAPITRE  L X I I. 

Des  Chanoinefles  Séculières, des  Béguines, 
des  Communaucez  de  laïques  de  l’un 
de  l’autre  fexe,  du  Tiers  Ordre,  des  Con- 
grégations de  Clercs  fans  Voeux  & fans 
Profeflion. 

1.  Cbunemtfit  Régulière  1 ebligéeiàla  defapprepriatien. 

1 /■  Si  (tfeni  in  mtfmes  <jue  le  Conetle  d'Atx- la-ChaptlU , 
mais  rtfarméet  & atfujertiei  À la  defapprepriatian. 

III.  RtgUmtnr  d»  Beat  feu  V 1 1 ! ■&  de  ÇlementV.fouf 
les  Chanemijfei  Seoetieresfaas  approuver  luer  Jaftiiut. 

IV.  Chameiurffes  en  Transe. 

V.  Des  Ckanetneffes  à'  Allemagne , cr  Règlement  des  C*n- 
eiles peur  Itur  tenduire- 

VI.  Dtfcnpiton  des  Cbanoinetfts  de  Flandre  & d’Allemagne 
par  / Acgntt  de  Vitro. 

V 1 1.  Ces  Cbeneistejfes  Suulures  /eut  peut-eflre  Us  me  [mes 
que  telles  du  Cenesle  d’Aix-la-  Chapelle. 

VIII.  Des  Religieufes  qui  fe  font  eppeller  Dames. 

1 X.  Des  preuves  de  Sebtejfequ»  les  Cbanemeffts  exigent. 

X . Si  les  plates  des  Chanoine  fit  (tnt  dei  Benejitts  ,&fi  ti- 
lts obligent  k t O fi  te  divin. 

X I.  Des  Beguinei. 

X 1 1.  Dei  Demi t de  t Oratoire  , de  plufi eurs  autres  Cen- 

gregatsems  d’hommes  ©■  de  femmes  .infttturei  par  faim  Chartes . 

XIII.  Duettn  Ordre  de  famt  iranien  . de  faint  Dosrte- 
nique , autres  laïques. 

X I V.  Dei  Ctmmunautex  purement  Ettle/iafliquei. 

XV.  Des  Oklats  de  faint  Charles. 


melie.  Cenfcrtur  ei  aliqua  benedi&io , ex  qua  accipit 
cfficinm  ineboandi  haras  in  Cboro , & légère  Homiliam , 
quod  alias  nonlicet.  Vnde  & ab  F.picopo  datur  ei  Brt- 
viarium  ad  tangendum , ubi  fient  Homilia  de  Evange- 
lh  in  Matutinis.  Enfin  faint  Anconin  dit  que  la  cou. 
tome  n’eftoie  plus  d'attendre  l’âge  de  quarante  ans 
pour  les  Diaconiflèi , ny  celuy  de  vingr-  cinq  pour  les 
con  fcc  rations.  Et  bocadbucfirvatur,  & fit  pofl  confie- 
crationem  car  urn  in  codem  officia  Miffx  1 fid  non  confuevit 
darialiquod  vélum  in  hoc  ,fid  nec  etiam  ilia  état,  ut  fit 
quadragemaia , expeftatur  ; fid  in  commuai  eonfuetudi . 
ne  cfi , ut  cum  confieratur , qua  confierai  io  .fine  velatio 
etiam  fit  ante  vigefimum  quint um  annurn  commttniter , 
pofi  confierationtm  ordinatur.  Apres  cela  cet  Auteur 
pâlie  aux  Abbcllcs.pour  lcfqucllcs  il  dit, qu'on  n’jttcn- 


I.  T E Concile  1 1.  de  Latran  fous  le  Pape  Inrxx- 
1j  cent  II.  en  1 1 défendit  aux  Religieufes  8c 
aux  Chanoinefles  de  chanter  dans  le  mefme  chœur 
avec  les  Chanoines,  ou  avec  les  Moines.  Ne  fanfli-  c*»t.  17. 
moniales  fimul  cum  Canon icis  , vtl  Monachis  in  Eccle- 
fia  in  uno  choro  corrveniant  ad  pfialltndum.  Le  Con  ci-  Ct"  * 
le  de  Reims  fous  le  Pape  Eugène  1 1 1.  en  1148.  difon- 
euc  les  Religieufes  des  Chanoinefles , 8c  neanmoins  il 
les  affujetic  également  à la  Clofture.  Vt  fanEhmonialet, 

& muÛtrts , qua  Canonica  nominantur,  & irregulariter 
vivant , juxta  beatorum  Benedi&i  & Au  gu  fis  ni  ratio, 
ntm  - vitam  fuam  in  melius  corrigant  & emrndent , & 
in  claufiro  fint  ajfidut  permanentes.  S’il  refloit  enco- 
re  quelque  doute , que  ccs  Chanoinefles  ne  fullent  ve- 
ritablemcntProfeflèsdeU  Règle  de  fiùnt  Auguflin, 

de 
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demefmeqtie les  autres  Religieuses  le  (ont  de  la  Rè- 
gle de  laint  Bcnoid  ,1a  fuite  du  mefine  Canon  en  fotir- 
mroit  encore  des  preuves  convaincantes.  Car  on  les 
y oblige  de  renoncer  à toute  propriété , fous  peine 
d'interdit , 5e  de  privation  de  la  Icpuluire  Eccleiîafti- 
que.  Choro  , refit  Rorio  & dormitorio  fint  contenu  , & 
reliflit  prabendit  & aliis  propriis , tarum  neceffitatibut 
de  communi  provideant.  On  n’eût  peut-edre  pas  ufc 
d'une  fi  grande  feveritc  ,6c  on  n’eut  pas  décerné  des 

fieinesfi  grandes,  (i  ces  filles  n’eurièn  telle  engagées  à 
a defapropriation  parleur  profedion  propre.  Audi  U 
Réglé  de  laint  Augudin  , dont  le  Canon  montre  quel- 
les avoient  promis  l’obfervance , & qui  elt  contenue 
dans  fa  Lettre  cent  neuvième,  demande  un  entier  re- 
noncement à tous  les  biens  de  la  terre. 

1 1.  Ces  Chanoinedes  dont  il  ed  parle  dans  ces  Ca- 
nons eftoient  donc  entièrement  différentes  de  celles  à 
qui  le  Concile  d’Aix.  la  Chapelle  dreffa  une  Réglé!  an 
817.  fous  Louis  le  Débonnaire,  félon  laquelle  elles 
pouvoient  retenir  la  joüiriànce  de  leur  patrimoine. 
Audi  cette  Réglé  5c  toutle  Volumedu  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle  , ne  fait  pas  la  moindre  mention  de  la  Let- 
tre cent  neuvième  .ou  de  la  Réglé  de  faint  Augudin, 
quoy  que  les  plus  beaux  textes  des  plus  excellens  ou- 
vrages des  anciens  Peres  y foient  rapportez  fort  au 
long. 

Il  pourrait  tomber  dans  U penfee . que  c’edoit  ces 
mcfmcs  Chanoinedes  du  Concile  d’Aix- la- Chapelle , 
dont  les  déreglcmens  fcandaleux  dans  la  révolution 
des  Siècles , obligèrent  enfin  les  Papes  5c  les  Conciles 
de  leur  preferire  une  reformation , qui  en  fit  des  Cha- 
noinedes  regulieres,  5c  les  engagea  à une  entière  def- 
appropriation.  On  en  pourrait  cirer  une  conjeâure 
du  mefroe  Concile  1 1.  de  Latran , qui  ne  voulut  plus 
foufFrir  que  ces  Rcligieufes  véculFent  d’une  maniéré 
fi  contraire  aux  Réglés  defaint  Benoid  , de  faint  Bad- 
ie 5c  de  faint  Augudin  , 5c  demcuraflênt  dans  des  Mai- 
CMn.i  t.  fons  feparées,  fous  prétexte  d’Hofpitalité.  Qu*  licet 

rte  que  fecundum  Régulant  B.  BenediÙi , ne  que  Bafilij  oui 
jluguflini  vivant  , fanüimenialet  tamen  val  go  etnferi 
drjiderant.  Cumenim  juxta  Régulant  de gent et  in  Carno- 
biù , ram  in  Ecclefta , quant  in  refellorio , ai  que  dormito- 
rio communi.' er  tffie  debeant , propria  pb't  adificant  recep- 
tacuU  , in  quibut  fuit  hofpualitatis  velaminc,  &c.  Ce 
Concile  de  Latran  rétablit  entre  elles  U defapptoptia* 
tion,5c  ccluy  de  Reims  l’y  mit,  ou  l’y  remit.  Car  je 
conftlTe  que  je  n'a  y pas  de  preuves  certaines  de  l'cdat 
de  ces  Chanoineifes , 6c  de  celles  qui  font  demeurées 
ChanoinelFcs  Scculieres  dans  les  Siècles  fuivans,  pour 
fçavoitfi  ce  font  les  mcfmesàqui  le  Concile  d’Aix- 
la-Chapelle  avoû  preferit  la  vie  commune,  fans  les 
obliger  à la  defappropriation  ;ou  fi  cefont  des  Cha- 
roinefles  originairement  Regulieres , 6c  lices  par  leur 
profedion  à la  Réglé  de  faint  Augudin , qui  le  foient 
enfin  relâchées  jufqu’au  point  de  mériter  le  nom  de 
Chanoinedes  Séculières.. 

111.  Le  Pape  Honoré  I II.  manda  àunAkbéd’u. 
fer  des  Cenfures  Ecclefudiqucs  .pour  contraindre  les 
Chanoinedes  5c  les  Clercs  foûmis  à la  juiifdiûion 
d'une  Abbede,d’obcirexaékcment à fes ordres,  quoy 
qu’elle  eût  feulement  le  pouvoir  de  les  fufpendre  de 
leurs  Offices  5c  de  leurs  Bénéfices , 5c  non  pas  de  les 
C.  DiMa.  excommunier.  Cumipfa  plerumque  Camnicas  fuas , & 
ilt  ma ftt if.  Clericot  faa  jnrifdilhonifubjetht , prapter  inobediemÎM 
à'  obtditnt.  q.  CHipas  torum  officia  beneficioque  fufpendat , iidem  con- 
fifi  ex  to , cfuod  eadem  slbbariffit  excommunicare  eos  non 
potejl . fufpenfionem  hujufmodi  non  observant.  Il  n’cft 
pas  facile  de  dire,fi  c’ed  des  Chanoinedes  Regulieres 
ou  des  Scculieres  , qu’il  faut  entendre  cette  Dé- 
crétal e. 

iY.  Paitio. 


Mais  le  Pape  Boniface  V I lï.  explique  bien  nette- 
ment l'edat  des  ChanoinelFcs  Séculières , qui  confcr- 
voient  la  propriété  de  leurs  biens , ne  faifoient  point 
profedion , 5c  vivoient  comme  les  Chanoines  occu- 
ltées dans  les  Eglifes  Cathédrales  6c  Collegiales.  Jux- 
ta quarundom  provinciarum  confuetudinem  malieret , 
qua  nec  propriis  renuntiant  ,nec  profejpontm  faa  un  t re- 
gularem  t/ed  vivant  ut  in  facularibus  Eeclefiit  Canonici 
Jaculares.  Ce  Pape  ordonne  que  leur  AbbelTc  ayr  pour  Stxti.  I.  j. 
le  moins  trente  ans,  5c  quelle  foitclûe  en  1a  mcfmc  T.  t.t.  4j#. 
maniéré  que  les  autres  Abbed'es  Regulieres , quoy 
qu’il  ne  prétende  pas  par  là  approuver  l’Inditutde  ces 
Chanoinedes.  Per  hoc  tamen  tarum  fatum , ordinem  feu 
Regulamnolamus , nec  intendimtu  approbare.  Le  Pape  clemtnt.  I. 
Clément  V.  faitla  mefine  peinture  des  Chanoinedes,  (■  tk.io.  i- 
5c  aptes  les  avoir  foûmifes  à la  vifite  de  l’Evefque , l* 
comme  ordinaire,  fi  elles  ne  font  pas  exemptes,  5c 
comme  delegué  du  Pape,  fi  elles  font  excmptes.il 
protede  en  mcfmc  termes , qu’il  ne  prétend  nullement 
approuver  leur  lnditut-  Il  y a bien  de  l’apparence  que 
ces  Reglcmcns  faits  par  ces  Papes  pour  la  difeipline  de 
ces  Chanoinedes,  peuvent  parier  pour  une  approba- 
tion tacite , ou  pour  une  tolérance  publique.  Et  com- 
ment y auroit-il  eu  des  ChanoinelFcs  exemptes  fans 
privilège  5c  fans  approbation  ? 

IV.  Saint  Louis  fit  des  Legs  pieux  aux  Reguines  DuCkefkt 
de fon  Royaume  , mais  ce  n’eftoient  pas  des  Cnanoi-  To.  /.  pag. 
ncries,  puifqiiefon  fils  Pierre  Comte  d’Alençon  di. 
ftingue  les  Béguines  5c  les  Chanoinedes  dans  fon  *'*t  * 
Teftament  en  l’an  n8x.  Il  n’eft  pas  facile  de  de-  im  c*agt, 
viner  fi  c’cftoient  des  Chanoinedes  Scculieres  ou  p*g.  i<«. 
Régulières. 

V.  Le  Concile  de  Cologne  en  r yjé.  reconnut  la 
predante  neceditcdc  reformer  les  Chanoinedes  Sécu- 
lières qui nefaifoient  aucun  vœu, non  pas  mefine  de 
chaftcté  perpétuelle.  Sacalores  Canonica  appelUntur , ptr,  ,9> 
quod  perpétua  cafhtatis  ac  reliqua  vota  Monafica  non  Can.  19. 
tmittant.  Le  Synode  d'Aufbourg  en  1584.  en  parle 
comme  faifant  gloire  de  garder  la  charieté  fans  vceux, 

il  leur  ordonne  de  coucher  toutes  dans  un  Dortoir, 5c  Cap.  n. 
il  leur  confeillede  manger  auffi  dans  un  mefine  Rcfe- 
ftoire.  Le  Concile  11.  de  Cologne  en  1^49.  recom- 
mande à leurs  A bbedes  de  veiller  fur  ces  noblet  Vier- 
ges , pour  les  faire  toutes  coucher  dans  un  mefine 
Dortoir , pour  leur  faire  chanter  les  Heures  Canonia-  cap.  7. 
les , 5c  pour  leur  faire  obferver  tous  les  Statuts  de  la  re- 
formation que  l'Empereur  en  avoit  faite. 

V I.  Jacques  de  Vicry  ccrivoit  environ  l’an  uzo. 
qu’il  y avoit  dans  l’Allemagne  , dans  le  Brabant,  5c 
danslrHainaut  des  Chanoinedes  Seculieres,  toutes 
d'cxcraôion  noble , qu’on  appelloic  Dcmoi  Tel  les , par- 
ce qu’elles  ne  vouloienc  pas  qu’on  les  appellad  Reli- 
cieufes  .comme  les  Chanoines  Séculiers  ne  font  pas 
Religieux.  Canonicat  ftcularet , feu  Domicellas  appel-  Otai* 
lant , non  enim  Moniales  nominarivolunt , peut  Canons - 

ci  faculares  Monachi  non  dicuntur.  Nbtmfi  filial  mili- 
tum  & Nobiliumin  fuo  Colle gio  volunt  recipere.  Après 
avoir  exagéré  la  pompe  5c  la  moledc  de  leurs  habits  5c 
de  leurs  fourrures,  il  dit  qu’elles  couchoient  toutes 
dans  un  mcfmc  Dortoir  j qn'il  y avoit  des  Chanoines 
dans  les  mefmes  Eglifes  j que  les  Chanoines  5c  les 
Chanoinedes  chanroient  au  Chceur , 5c  fe  trou  voient 
enfenibleaux  Procédions  ,les  uns  d'un  codé  .les  au- 
tres de  l’autre: que plufienrs d’entr’elles  laidant  leurs 
Prebendes,  RelsUis  Prabendit  & Ecclepù  , fe  ma- 
rioient:  que  d’autres  perfeveroient  jufques  à la  mort 
dans  une  continence  5c  une  pieté  tres-édifiante  : enfin 
que  quelques-unes  s edoient  jettées  dans  l’Ordre  de 
Cideaux.  Telles  fontcncoie  les  Chanoinedes  de  Mont 
5c  de  Maubeugc. 
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V 1 1.  Ce  récit  me  femblc  rendre  un  peu  plus  pro- 
bable le  fentimenc  de  ceux  qui  croyent , que  c cil  de 
ces  Chanoinclles  Séculières  qu’il  a cfté  parlé  dans  les 
Conciles  de  Latran  &dc  Reims  cy-dclTus  citez,  6c 

Sue  ces  ChanoinclTcs  ne  font  que  les  relies  de  celles 
ont  on  drefli  la  Règle  dans  le  Concile  d’Aix  la  Cha- 
pelle. Ce  fçavant  & zélé  Cardinal  ne  les  eût  pas  épar- 
gnées , s’il  eût  crcu  que  leur  établilTcmcnt  n’cuft  cfté , 
que  la  déroute  & le  renverfement  d’un  Ordre  Reli- 
gieux de  ChanoinclTcs  Régulières. 

VIII.  Les  Lettres  Paltoralcs  de  rArchcvcfquc 
de  Cantorbcry  en  1179.  blâmoient  les  Religicufcs 
qui  fc  plaifoicnt  à fc  faire  appcllcr  Dames , plûtoft 
que  Meresou  Sœurs.  Sciatuvos  Monacbat , vel  Mo- 
vîntes  elfe , non  dominai  : fictu  nec  Monacbi  pojfant  fine 
ridieufo  demi m apptSlan.  U fallut  faire  une  fcmbla- 
blc  Ordonnance  pour  les  Prieures  6c  Religicufcs  de 
l'Ordre  des  Chartreux.  Priorijfa  Monialium  a ptrfio- 
ttû  ordinu  Maires  vel  Domnt  voetniur  : non  D omîmes , 
Moniales  veto  Serons  ,quacu  natte  confine  endive  contra- 
ria non  «bfiante.  Cette  qualité  de  Dames  cftoit  en- 
core plus  pardonnable  aux  ChanoinclTcs,  qu’aux  Rc- 
ligieufes. 

I X.  Quant  \ la  NoblelTe  qu’on  exigoit  de  celles 
qu’on  admettoit  dans  les  Communautez , l'Hiftoire 
de  l’Eglife  nous  apprend,  que  le  Pape  Honoré  I V. 
eftant  à Tivoly  en  11  S y.  & y ayant  appris  que  des 
ChanoinclTcs  de  Flandre  avoient  cfté  autrefois  infti- 
tuées  par  Guy  Comte  de  Flandres  à condition  que 
l’on  y feroit  des  preuves  de  NoblctTc , il  calfa  ce  Sta- 
tut , comme  donnant  occalîon  à une  infinité  de  par- 
jures. Le  Pape  Grégoire  IX.  avoitdcjadefapprouvé 
le  Statut  femblabic  du  Chapitre  de  Stralbourg  , Sc 
11’avoit  pas  feuffert  qu’on  y eut  égard  dans  la  proviiion 
d’une  Prcbcnd*.  Sa  raifon  cftoit  que  l*Eglifcnc  con- 
fidcrcquc  lanoblelTc  de  la  vertu  , que  Dieu  y a plû- 
toft appelle  les  roturiers  & les  pauvres , que  ny  les 
nobles  ny  les  riches.  Ainli  Jacques  de  Vitry  a eu  rai- 
fon de  ne  pas  approuver  ce  Statut  des  Chanoinclles. 
jidto  per  fie  nos  aecipiunt  , q uod  nonntfi  filias  rmlitum 
voient  recipere  in  fiuo  Collegio. 

X.  Enfin  ce  fçavant  homme  dit  qu’elles  refignoient 
leurs  Prebendes , quand  elles  prenoient  la  relolution 
de  fc  marier.  Surquoy  il  y a trois  reflexions  i faire.  La 

Sremicrccft,  qu’en  ce  poinél  ces  ChanoinclTcs  avo  ent 
cgcncré  de  la  pictc  de  celles  dont  Tlnftitut  fut  formé 
dans  le  Concile  d’Aix  la  Chapelle.  Car  quoy  que  ce 
Concile  ne  les  eût  pas  obligées  à une  parfaite  defap- 
propriation , il  les  avoit  neanmoins  liées  il  une  perpé- 
tuelle continence.  Mais  fi  durant  tant  de  Siècles  les 
jcunesClcrcs  dcsOrdres  Mineurs  ont  pu  fc  marier , 
fans  perdre  ny  leur  office  ny  leur  bénéfice  , il  n’eft 
pas  fi  étrange  après  cela  , que  les  ChanoinclTcs  qui 
reprefentoient  dans  leur  fexe  plûtoft  Tcftat  Ecclcfia- 
ftique',  que  le  Monaftique  ayent  pu  tenir  des  Prében- 
des , fans  renoncer  à la  liberté  de  fe  marier. 

La  féconde  reflexion  cft  , que  l’on  peut  dire  en  un 
véritable  Cens , que  les  Prebendes  de  ccsChanoinelfcs 
cftoient  des  Bcneficesumis  que  c’cftoicmdcs  Preben- 
des de  qu’cll'cs  les  relignoient , 5e  que  celles  qui  en 
cftoient  pourveucs  cftoient  enfuite  engagées  au  chant 
des  divins  Offices  dans  le  Chœur.  D’autres  ont  creu 
que  c’cftoient  plûtoft  des  Prcftimoincs , que  des  Bé- 
néfices , parce  que  les  Bénéfices  font  affeétez  particu- 
lièrement aux  Clercs.  Mais  ils  rcconnoilfcnt  cux-mc- 
mes,  que  ce  n’eft  qu’une  queftion  du  nom  , 6c  qu’on 
doit  convenir,  qucftant  une  portion  du  Patrimoine 
de  l'Eglife , avec  une  obligation  étroite  de  chanter  les 
Offices  de  TEglifc  , il  y a toutes  les  raifons  poftiblcs 
de  les  mettre  au  rang  des  Bénéfices.  Lé  Concile  de 


Cologne  cy-dclTus  allégué , prouve  qu'une  rocfmc 
AbbelTcne  peut  avoir  fous  cllcdcux  Colleges  de  Cha- 
noinclTcs , par  la  Règle  de  l’Eglife , qui  condamne  la 
pluralité  des  Bénéfices. 

La troiliémc  reflexion  cft,  que  ccs  Prebendes  affr- 
étées aux  Chanoinclles, & lesdiftribuuons  aufquellcs 
les  Prebendes  ont  fuccedé  , n’ayant  cfté  fondées  que 
pour  la  célébration  des  Offices  divins  dans  l’Eglife  : 
cette  obligation  de  chanter  ou  de  réciter  1 Office, n’cft 
pas  moins  prclTante  pour  les  ChanoinclTcs, que  pour 
les  Chanoines.  Aulli  Jacques  de  Vitry,  &tous  les 
anciens  Conciles  qui  ont  parlé  , font  mention  de  la 
célébration  de  1 Office  par  les  ChanoinclTcs.  Enfin  le 
Patrimoine  de  J es  us-Christ  ne  peut  cftre  di- 
ftribué  que  pour  entretenir  les  fonctions  faintes,6c 
le  culte  de  la  Religion. 

XI.  Pour  les  Béguines, il  cft  fait  mention  dccct-  DuChefwt. 
les  de  Paris,  6c  de  quelques  aunes  endroits  du  Royau-  Ttm  f- 
me  , dans  U s Tcftamensdc  laint  Louis,  & de  Ton  fils  M1, 
le  Comte  d'Alençon,  dont  il  a cfté  parlé , Gcofroy  de 
Beaulieu  Jacobin , qui  fut  Confcll’cur  de  faint  Louis , pig.  i«l. 

6c  qui  a écrit  fa  vie , dit  que  ce  faint  Roy  acheta  6c  Camiprat. 
donna  à Paris  une  maifon  pour  quatre  cens  Beguines,  Lm  *' f' 19  ’ 
outre  plufieurs  autres  mailôns  qu’il  leur  donna  en  "’*4’ 
plufieurs  Villes  de  Ion  Royaume.  Domum  Parifiis 
honejhrum  mulierum  , que,  vocantur  Béguins. , de  fiuoac- 
quifivit , & eifidem  afifignavit , in  qua  honefic  & rtli - 
giofie  converfiantur  cir citer  quadrineenta.  Similtter&  in 
pluribus  ah it  Regni  fini  civitatibus  atque  cafiris  dômes 
ad  habitnndum  di&is  Btguinit  providit.  Thomas  de 
Chantcpré  fait  aufli  mention  de  cette  fondation  de 
Beguines  par  faint  Loiiis  , & femblc  n’y  admettre 
que  des  Vierges.  Le  Roy  Philippe  III.  de  France , C**dprat. 
leur  fit  encore  d’autres  legs  dans  fonTeftamcnt  de  {*’ 
l’an  1x84.  compofant  une  faince  Communauté.  Le  »’  10  * J4j. 
mcfmc  Thomas  de  Chante  pré  fait  encore  mention  ».  10. 
d’un  Gentilhomme  trcs-vcrtucux , nommé  Philippe 
de  Monmirail , qui  n'eftoit  pas  riche  , & qui  trouva 
neanmoins  dans  les  trefors  de  la  charité  de  quoy 
baftir  huit  Monafterrs  de  Ciftcaux  , 6c  dequoy  af- 
fcmblcr  cinq  mille  Beguines  en  divers  Béguinages. 

Cet  auteur  marque  ailleurs  le  lieu,  6c  environ  le 
temps  que  les  Beguines  commencèrent.  Car  il  dit 
qu’en  izid . plufieurs  fcrclTouvcnoicnt  encore,  qu’el- 
les avoient  pris  naiflance  à Nivelle.  In  bac  urbt , ** 
pluribus  adbuc  vivent  i but  ne  mm  efi  , mulierttm  dévo- 
rantm qua  Begnina  dicuntur  , nu  ne  laie  diffufiaper  or- 
bem  religiofitas  inçboavit.  Il  parle  ailleurs  d’une  com- 
pagnie de  deux  mille  Beçuincs  fous  une  feule  Supé- 
rieure. Peu  de  temps  apres  quelques-unes  de  ces  Be- 
guines fe  laiflerent  aller  à des  erreurs  extravagantes 
dans  l'Allemagne  , fc  perfuadant  que  l’on  pouvoir 
dans  la  vie  prefente  s’élever  jufqu’à  la  fouveraine 
perfection,  jufqu’à  fimpcccabiliic,  & ï la  veue  claire 
de  Dieu, enfin  jufqu’à  un  degré  fi  éminent  de  con- 
templation , qu’il  n’eftoit  plus  befoin  après  cela,  ny 
de  jeûner,  ny  de  fc  foûmetcrc à la  dircéUon&  à l’o- 
beïlTanccdcs  hommes  mortels.  Le  Concile  de  Vien-  jncltsn. 
ne  condamna  ccs  erreurs , 6c  abolit  l’cftat  mcfme  des  l:.  Ai  «#- 
Beguines  comme  fufpcék  , Eas  merito  fi fiptÜM habtn-  Do 

tes  , permettant  neanmoins  aux  femmes  vrayment 
fidèles  de  vivre  en  chaftcté , ou  en  pénitence , foit  avec 
les  vœux  , foit  fins  vœux.  Save  per pradula probibere 
nequaquam  intendimué  , quin  fi  fnerim  fidèles  aliqua  C-  Cam 
tnutieres , quapromiffa  continent  ta , vel  ctiam  ttonpro-  nligiafit 
rniffia  , hontjlè  in  finis  cenverfiantes  befipitiis  . psniten-  do/aiint. 
tiam  agtre  velutrint.  &virmtum  Domino  in  humsli - 
tatù  fipiritH  defiervirt , hoc  iifidem  lictat  , prout  D mu. 
nus  ipfis  infipirabit. 

C’cft  fans  doute  à la  faveur  de  cette  dernier* 
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.claulc  qu’on  a confcrvé,  8c  qu'on  voie  encore  fleurir 
tant  de  célébrés  fie  nombreux  Béguinages  dans  U 
Flandre.  Car  ce  Concile  ne  condamna  que  celles  qui 
cftoient  ou  lufpcâes  , ou  atteintes  de  ces  hercfiesi 
amli  il  Jailla  en  leur  liberté  celles  qui  cftoient 
vrayement  hdetes.  Or  nous  apprenons  reliât  de  la 
profeffion  des  Beguines  dans  le  texte  nicfmc  de  la 
mefmc  Dccretale.  Elles  ne  fâifoienc  profeflion  ny 
d'obeïlïancc  , ny  de  defappropriation  , mais  elles 
portaient  un  habit  modefle  8c  particulier , 6c  citaient 
fourni  fes  à la  conduite  de  quelques  Directeurs  éclai- 
rer. Cum  nufli  promittam  obeditntiam  , me  prtfi- 
t tint  tir  ali  quant  Régalant  appnbatam  , Rtligtofa 
ntquaqttam  exijhwt  , quanquam  habitant  , qui  Begai- 
rtarum  dicitar,  déférant , & ad  b ire  an  t Religiofij  ali. 
qutitae. 

Comme  le  Roy  Philippe  le  Bel  s’interefla  le  plus 
pour  authorifer  le  Concile  de  Vienne  , il  pourrait 
bien  auffi  avoir  effectivement  aboly  toutes  les  Congré- 
gations de  Beguines  de  France.  Elles  ont  efte  confcr- 
vécs  ailleurs  par  leur  propre  innocence , & par  la  Dé- 
crétale de  Jean  XXII.  qui  explique  le  Decret  de 
fon  Prcdcccflcur  dans  le  Concile  de  Vienne,  dans  le 
mefmc  fens  que  nous , ôc  prend  la  protcCtkm  des 
Communautez  des  Beguines  répandues  en  diverfes 
Provinces  , qui  n'avoient  jamais  elté  empoifonnées 
de  ces  erreurs , 8c  dont  la  conduite  «voit  toujours 
elté  fort  exemplaire.  Ce  Pape  remarque  que  plu- 
ficurs  d'entr’cllcs  faifoicnt  profeflion  de  chafteté , vi- 
voient  en  Communauté , 8c  pofledoient  des  biens  qui 
cftoient  propres  à leur  Communauté  C'cft  ce  qui  m'a 
porté  à leur  donner  place  entre  les  Bencficiçrs , car 
cette  nature  de  biens , la  diftribution  qui  s'en  fait , 8c 
cette  maniéré  de  vivre , ont  beaucoup  de  rapport  aux 
anciennes»  ou  Vierges,  ou  Veuves,  ou  Diaconifles  qui 
cftoient  nourries  aux  dépens  de  l’Eglife  , 8c  qui  luy 
rendoient  suffi  des  fervices  confiderables.  Enfin  ce 
Pape  dans  la  mefme  Decrctale,  8c  Bonifece  VIII. 
dans  le  Sexte  au  Chapitre  hdtnwitattbm , mettent  les 
Chanoine  lies  fcculicrcs  8c  les  Beguines  fous  la  jurif- 
didion  dcfEvefqucs,  8c  les  déclarent  exemptes  du 
tribunal  fcculicr  , quoy  qu’ils  n'approuvent  point 
expreflement  leur  Congrégation.  La  Rote  en  juge  de 
mefmc. 

Ceux  qui  ont  porté  plus  loin  que  nous  l'origine  des 
Chanoincflès  ou  qui  ont  recherché  plus  curieu- 
fement  celle  des  Beguines  , en  remontant  jufqu'à 
fainte  Begguc  , ou  à feinte  Gertrude  filles  de  Pépin 
Duc  de  Brabant , ou  jufqu'à  fainte  Valtrude  , n’ont 
pas  donné  des  preuves  allez  fortes  de  ce  qu'ils avan- 
çoient.  Leur  zelc  eft  louable , de  vouloir  donner  de 
l'antiquité  à une  inftitution  Dieufc.  Mais  il  me  fem- 
ble  que  c’cft  établir  affez  (olidcment  l'antiquité  de 
compagnies  de  Vierges,  ou  de  veuves  pieufes , en  di- 
fant  que  depuis  la  naiflancc  de  l'Eglile  , 8c  pendant 
tous  les  ficelés  partez  l'Eglife  a toujours  en  des  Vier- 
ges & des  veuves  de  toutes  fortes , les  unes  profefles , 
les  autres  fans  faire  profeflion  d'aucune  Réglé  -,  les 
unes  en  Congrégation , les  autres  dans  leurs  maifons 
feparées  : mais  tontes  confidcrées  comme  les  delices 
de  l’Eglife  , & mefmc  dans  leurs  beioins , comme  fes 
penfionnaircs.  Les  Statuts  de  Cluny  diftingue  trois 
' fortes  de  femmes  ou  de  filles  à la  folde  de  l’Eglife, 
Jldonacba , Ctttvtrfa  , Prabendaria.  Ces  deniers  cil  oient 
comme  & fcrvicc  8c  à gages  pour  les  offices  du  dehors. 
Cette  qualité  de  Prabendaria  conviendrait  bien  mieux 
à ces  Vierges, ou  à ces  veuves,  donc  l'Egltfc  tirait 
tant  de  gloire. 

XII.  Saint  Chartes  inftitua  à Milan  la  Congréga- 
tion des  Dames  de  l’Oratoire  , leur  prefcrivic  des 
I.V  Partie. 


Règles  8c  des  Exercices  , & tricha  de  porter  les  prin- 
cipales Dames  de  la  Ville  à s’y  allocier.  Il  établit  di- 
vers Colleges  ou  Congrégations  de  Vierges  , tant  à 
Milan  que  dans  le  Diocefe  s outre  la  Compagnie  de 
fainte  Ürfulc  qui  s'étcndoit  de  toutes  parts  ; 8c  la 
Compagnie  de  fainte  Anne  qui  cftoit  comportée  de 
veuves  dévouées  1 une  commence  perpétuelle.  Tou- 
tes ccs  Congrégations  répandoient  l'odeur  de  J s* 
sus-Christ,  fans  faire  profeflion  d’aucune  Re- 
ligion. Il  reunit  mefmé  des  hommes  Laïques  en  une 
Congrégation  fous  le  nom  de  faine  Maurice  , & fous 
la  profeffion  du  Célibat.  Enfin  il  commit  la  conduite 
des  filles  Converties  ou -Repenties  à une  compagnie  £ ^ 

fort  ancienne  de  douze  Dames  du  Tiers  Ordre  de  S.  * * *7’ 
François. 

XI  IL  Saint  François  avoit  inftitué  l'Ordre  des  ?*!•* ghau 
Penitcns.ou  le  Tiers  Ordre  pour  le  perfennesma-  A*-  u‘1, 
riéesde  l’un  & de  l'autre  fexe  , 8c  leur  avoit  preferit  *' 17 * 
un  habit  & une  Règle.  L’infinie  multitude  de  ceux 
qui  jetteront  dans  ect  Ordre  , força  les  Francifcains 
de  ne  plus  fe  méfier  de  leur  conduite  , pour  n’eftre 
pas  accablez  fous  le  poids  8c  l’embarras  de  leurs  afi- 
nires.  Saint  Bonaventurc  remarque  que  ce  fut  prin- 
cipalement pour  n’cftrc  pas  toujours  expofez  aux 
traits  de  la  médifancc  , lorfquc  ccs  Pénitentes  tom-  L M 
boientdans  le  crime  ; fie  pour  n’cftrc  pas  chargez  de 
toutes  leurs  neceffitez.  C'cft  en  cet  endroit  oè  il  leur  * 

donne  le  nom  de  Beguines.  Le  Tiers  Ordre  de  aint  ^ 14. 
Dominique  fut  tout  fcmblablc  , comme  on  peut 
voir  dans  la  Règle  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  In- 
nocent V 1 1.  en  140/.  11  en  faut  dire  de  meiroede 
celuy  des  Servîtes  fie  de  celuy  de  faint  François  de 
Paulc.  Quoy  que  ce  ne  foient  que  des  Laïques  8c  la 
plufpart  engagez  dans  le  mariage , il  y a des  Prieurs , 
des  Prieures  fie  des  Provinciaux  : il  y a une  obligation 
de  reciter  l’Office  divin  pour  ceux  qui  fçavent  lire  » 
ou  d’en  faire  une  jufte  compcnfation  par  la  réitéra- 
tion de  l’Oraifon  Dominicale , fie  de  quelques  autres 
prières. 

Voila  comme  depuis  la  naiflancc  de  l’Eglife  juf- 
qu’à  prefent , il  y a toujours  eu  des  perfonnes  fie  des 
compagnies  de  Laïques  de  l'un  fie  de  l’autre  fexe  , 
qui  ont  mené  une  vie  tout  & fait  religieufe.  Mais  ce 
qu'il  y a de  plus  admirable , c’cft  que  comme  de  ces 
premiers  fidèles  qui  furent  fi  fervens  dans  la  prati- 
que des  confeils  Evangéliques  durant  les  trois  pre- 
miers ficelés  de  l’Eglife  j il  fc  ferma  enfin  des  l on-  ^ 
gradations  Mcmaftiques  de  l’un  fie  de  l'autre  fexe  i Alt  Il4l, 
suffi  ces  pieux  8c  ardens  feéhtcurs  de  la  Règle  du  ,7. 
Tiers  Ordre,  que  faint  François  n’avoit  drcflëc  que 
pour  des  perfonnes  engagées  dans  le  mariage  , fc  trou- 
veront enfin  en  fi  grand  nombre  fie  dans  une  prati- 
que fi  fidèle  du  célibat  fie  de  la  virginité  mefme  dans 
plufieurs  Monaftcres  , que  le  Pape  Leon  X.  futobli-  unit** 
gé  en  l’an  i/at.  de  les  eriecr  en  un  corps  de  Rcli-  b*'U  41. 

fion  avec  les  trois  vœux  cltcntiels,  en  changeant  la 
.egle  fie  la  proportionnant  à la  continence , aont  on 
y fait  profeffion. 

XIV.  Après  cela  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  f a 
toujours  eu  dans  l’Eglife  des  Congrégations  fie  des 
Communautez  purement  Ecclcfiaftiques.  Je  ne  parle 
pas  des  Clercs  Réguliers  qu’on  appella  depuis  T nea- 
tins  , dont  rinftitution  fut  approuvée  par  Clément 
VII.  en  1714.  ny  des  Clercs  Réguliers  de  faint 
Paul  , qui  furent  approuvez  par  ce  Pape  en  i/jj. 

Ces  Communautez  ont  fait  une  feinte  alliance  de 
l’rftat  Ecclefiaftique  avec  la  profeflion  Monaftique 
8c  on  peut  dire  que  la  qualité  fie  la  profeffion  de 
Clercs  Réguliers  n’eft  différente  de  celle  des  Cha- 
noines Réguliers  qn’en  des  diverfitez  qui  foot 
H h ij 
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inévitables  dans  des  Inftituts  qui  prennent  nailfan- 
cc  dans  des  temps  il  différais  6c  fi  éloignez  les  uns 
des  autres. 

Je  p^rle  des  Communautez  purement  Ecclcfufti- 
A»  1)84.  ques , fans  profcüion  & fans  vœu.  Tels  que  furent  les 
Clercs  aficmblczpar  ce  laine  tfc  illuftrc  Gérard, dont 
Thomas  à Kcmpis  a écrit  la  vie  , & qui  mourut  en 
1384.  On  lesappclla  les  Frères  de  la  vie  Commune. 
Ils  ne  faifoient  point  de  vœux , & ilsgagnoicnt  leur 
vie  à copier  des  livres.  Thomas  à Kcmpis  a écrit  U 
vie  de  pluficurs  grands  hommes  de  cet  Ordre  , & 
quoy  qu’il  les  mette  au  rang  des  Chanoines  Régu- 
liers , il  cft  neanmoins  trcs-certain  qu'ils  vivoicnt 
en  (impies  Ecclefiaftiqucs  , fans  faire  mcfme  aucun 
vœu  de  Habilité  , quoy  qu’ils  miircnt  d’abord  tous 
leurs  biens  en  commun , 8c  qu’ils  renonçalfetu  pour 
jamais  au  droit  de  les  redemander , au  cas  qu’ils  Tor- 
tillent , ou  qu’on  les  congédiait  de  la  Congrégation. 
C’eftce  qu’on  peut  voir  dans  Mirée  qui  a donné  au 
.public  leur  hiftoire  , 6c  les  Bulles  des  Papes  en  leur 
faveur  , mcfme  après  le  Concile  de  Confiance , qui 
n’avoit  procédé  que  contre  quelques  membres  déré- 
glez de  cette  fainte  Communauté. 

Si  l’on  joint  les  Chanoines,  dont  le  Concile  d’Aix- 
la-Chapelle  drclfa  la  Règle  en  817.  avec  ces  freres 
de  la  vie  Commune , 6c  enfin  avec  les  Oblacs  de  faint 
Ambroife  , l’Oratoire  de  fiunt  Philippe , 6c  du  Car- 
dinal de  Bcrulle , & tant  d’autres  Compagnies  pure- 
ment Cléricales  Sc  fans  vœux  , qui  le  (ont  depuis 
élevées  i on  verra  qu’il  y a prefque  toujours  eu  dans 
l’Eglifedcs  Ecclefiaftiqucs  6c  des  Bénéficiers  qui  ont 
fervy  l’Eglifc  , 6c  qui  ont  poifedé,  ou  difpenléfon 
patrimoine , avec  la  mcfme  pureté  & le  melmc  def- 
intcrcircment  que  nous  admirons  dans  les  premiers 
ficelés. 

Car  je  n’apprehendc  pas  de  mettre  toutes  ces  Com- 
munauccz  Ecclclîafliques  , 6c  ceux  qui  les  compo- 
rent , au  nombre  des  Bénéficiers  ; pnifquc  les  reve- 
nus Ecclcliâlliqucs  y font  polledez  8c  diftribuez.cn 
la  maniéré  toute  fainte  qu’ils  l'ont  efté au  temps  des 
Apoftrcs  Sc  dans  les  ficelés  fui  va  11s  de  la  plus  pure 
Difcipline  , & comme  ils  devroient  l'cftrc  dans  tous 
les  Cnapitrcsdc  Chanoines  & dans  toutes  les  Com- 
munautez Monaftiqucs. 

X V.  11  cil  remarquable  que  faint  Charles  ayant 
érigé  la  Congrégation  des  Oolats  , qui  eftoieni  des 
Prcftres  6c  autres  Clercs  nllbcicz  & laifant  vœu  de 
Habilité  fous  l obcïflàncc  de  l’Evrfquc  : ce  qui  n'éioit 
C»2f-r#  qu’une  profedion  plus  cxprcllc  de  la  profcluon  tacite 
t.  /.«•  4.  tous  ics  anciens  Clercs , qui  ne  pou  voient  jamais 
ny  renoncer  à l.i  Clcricaturc,  ny  le  fouftrairc  de  l’o- 
AQ»  EttUf.  bcïlïance  de  leur  Prélat  1.  Il  voulut  qu’ils  puflent 
MtJifion.  allbcicr  à leur  Institue  des  Laïques  mariez  de  l’un  Sc 
pug.  * *7  de  f autre  fexe,  pour  les  fcrviccs&  les  neccffitez  com- 

munes des  mailons.  1.  Tant  les  Clercs  que  les  Laï- 
ques faifoient  un  vœu  d'obeïlTance  6c  ae  Habilité. 

3.  Les  Clercs  mcfmcs  confcrvoicnt  la  propriété  de 
leurs  biens , mais  ils  pouvoientou  y renoncer  par  un 
vœu  particulier  de  pauvreté  , ou  bien  les  foumettre 
6c  les  donner  à la  Communauté,  & ne  les  pofleder 
plus  qu’en  fon  nom  , comme  fes  Administrateur*. 

4.  C’eftoicà  cesOblats  que  faint  Charles  confioit  le 
conduite  de  fes  Séminaires,  y.  Quand  on  les  excluoit 
du  corps  de  la  Communauté , on  leur  rendoit  tous  les 
biens  qu’ils  y avoient  apportez. 


CHAPITRE  LXIII. 

Des  Penfionnaires  , & des  enfans quêteurs 
parens  offrent  îc  confacrent  à la  vie 
Monaftique. 

!.  On  thvoit  dn  jrunn  prnfîennairit  dans  tu  M trou  fret  dt 
l'un  dt  l'antre  fixe,  non  feulement  peur  Itur dcnntr  une  fain~ 
te  iûurntien  , n«n  peur  tn  fuite  des  Religieux  <>  dei  R.  kg  tu/et. 

I 1.  Cri  e finntft  trombleit  fimvtnt  te  nfn  $ l*  filonte  det 
CUifltet. 

lit-  Et  eu  d in  nnt  ïcxclufim  i texte  t aüei  qui  n avaient 
fut  in  velonte  <t'eml>rujptr  In  prefejfitn  Rthgitafi. 

I V.  D'en  vient  que  le  Nevietnt  je  f nu  mninitnnnt  en  hni  t 
dt  Rel'gto». 

V.  Sinprtt  le  Confite  de  Trente  en  peut  denner  I habit  dt 
Rehgua  eux  filles  ment  agite  de  dente  nm  , à U demande  de 
teuri  purent. 

V I Smr  tout  fi  tüti  refit  fier.t. 

Vit.  Dtvtti  rtfltntm  desdtrniert  Conciles  touthnnt  les  flirt 
ptnfiennntrit. 

y 1 II.  Cenfrtutieni  Je  Cèfienmxfir  te  fnjrt. 

I.  A U tant  qu’il  cft  certain  qu’on  a toujours  élevé 
XA.dc  jeunes  filles,  comme  penfionnaires  dans 
les  Monaftcres  des  Kcligtcufcs , autant  il  cft  proba- 
ble que  les  ReligiculVs  ne  fe  chargeoicnc  de  cette  édu- 
cation que  dans  l'efpcrancc  d’en  faire  des  Rcligicufes. 
L’Archevêque  Lanfranc  distingue  trois  fortes  de  Rc- 
Ügieufes  dans  les  Monaftcres , les  unes  profclfes , les 
autres  offertes  à l’Autel  par  leurs  parens  i enfin  les 
dernières  qu'on  eprouvoit  pour  fçavoir  fi  leur  rcfolu- 
tion  cftoit  allez  ferme  pour  l’obfervancc  de  la  Réglé. 

Qnt  vtro  ntc  prof effn  , nec  obi  ni  a fitnr , ud prefinj  di - Epift. 
mumntur  fie  , doute  voluntutct  tnn.m  dt  Jervundo  f r- 
dittt  fubtihm  inijmrantMr . 

II . Il  y avoit  auffi  de  jeunes  étudians  dans  les  Mo- 
nafteres  des  Religieux  , & ceux  qui  avoient  le  plus  cfe 
zclc  pour  la  régularité  clauflralc,  fc  plaignoient  artcz 
ordinairement  des  rclàchcmcns  6c  de  la  diflipation 
que  caufoit  cette  jeunelfc  bouillante  6c  peu  mortifiée. 
Pierre  Damien  entre  les  éloges  du  Monc-talÜn , où 
il  avoit  efté,  n’oublie  pas  cet  avantage  fingulicr  qu’il 
n’y  avoit  point  vu  d'école  de  jeunes  enfans , mais  ou 
de  lages  vieillards,  ou  des  hommes  parfaits  & victo- 
rieux du  demon  : au  lieu  que  la  jeunelfc  folle  8c  ru- 
multucufc  ruine  ordinairement  l’auftcricé  des  Cloi- 
ftres.  Hoc  f ni  cor  mtht  non  mcdiocrittr  f Incnit , quod 

tbt  fcboltu  pHtrorxm  , qui  fitpe  rigo'em [unïhmtu  entr-  >x*rn 
vnnt  , non  inverti  : ftd  omntj  , met  fentt , cnm  qui  but  10  4J 
nobdu  vir  fedtbnt  in  partit  Eicltfin  , nnt  jnvcnili  dt - 
cort  Ut  nnt  es , qui  ut  fitij  prophetnrurn  . &c.  FtcertMd^ 
lignurn , &C. 

III.  Si  cette  jeunefle  ne  fc  deftinoit  pas  à la  pro- 
fefllon  Monaftique  , aulfi  feplaiguoit  on  avec  ration, 
qu’elle  troubloit  la  tranquillité  Sc  ramolliftbic  la  ré- 
gularité de  ces  faintes  retraites.  Si  Hildcbcrt  témoi- 
gne qu’une  fille  qu  onavo  t élevée  dans  un  Monastè- 
re , dans  le  fcul  dcllciudc  luy  procurer  une  éducation 
pluschrcfticnnc,  a voit  pu  en  eftrc  retirée  par  fes  pa- 
rais pour  le  mariage , putlltm  dt  Monnftcrio  fnnïli-  Epif. 
tnoninlium  nbfirnthm  . quant  mn'unorij  doilrinx  eau - 

fn , faerts  contm'xtnm  virgtmbui , ad  virant  tgredi  Pn- 
ttrdtânvit  : aufii  lifous-notis  que  le  Synode  de  Baycux 
en  1 j 00.  commanda  aùx  Religieux  de  donner  une 
cx>.  lufion  generale  à tous  ces  penfionnaires , (1  preju- 
diciables à !»ur  régularité.  Putri  & puelln  , qui  ibi- 
dent  filent  nutrirt  & infi'u* . penitur  expelUntur.  T.a 
Règle  de  fainte  Claire  qui  fc  lit  dans  la  Bulle  d'appro- 
bation du  Pape  Innocent  I V.  en  uyj.  ordonnequ’on 
donne  aux  penfionnaires  un  habit  modcltc  , qu’on 
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coupe  leurs  cheveux  , qu’on  leur  faire  faire  profeflion 
en  leur  temps,  & qu’on  n'en  reçoive  point  d'autres 
dans  le  Monaftcrc.  luvencula  in  Monafltrio  rtetpta , 
Jt»l7*  u.  infra  lemptu  atatu  légitima  tonde  an  tar  in  retuidum  , 
Inntt.  IV.  & depofito  habita  fecuUn , tnduaniur  panne  rehgtefi , 
fent  vtfunt  futrit  Abb.uijft.  Cura  vira  ad  tint  On  Ugi- 
limant  venennt . induta  juxtafo'  mam  ah  arum  ,ftciant 
profjfionfm  faarn.  A' alla  vobtfeur»  refidentiam  facial 
tn  Alonafieno,  ni  fi  rccepta  faerti  jaxta  formant  vefira 
prtfejfionu. 

IV.  Je  remarqueray  en  paflant  que  ce  fut  peut- 
eftrc  ce  qui  donna  commencement  à la  nouvelle  pra- 
tique , de  donner  aux  Novices  l'habit  mcfme  de  1a 
Religion , parce  qu'on  le  donnoh  aux  enfans  que  leurs 
parens  offraient,  3c  qu’on  en  dounoit  un  , ou  fcmbla- 
blc  , ou  fort  approchant  aux  filles,  qui  dés  leur  plus 
tendre  enfance  eftoient  nourries  dans  les  Monaftcrcs. 
Car  comme  il  falloir  leur  faire  quitter  les  fomptueu- 
fes  fuperfluitez  des  habits  3c  dcsajuftcmcnsdu  ticcle  , 
spitil  Ttm.  non  feulement  pour  û;-rc  profdlion , mais  auffi  pour 
4 pig.  xi j.  faire  le  Noviciat , 3c  mcltoepour  dire  adnufes  dans 
jié.j>7>  Ja  Communauté  : on  s’avifa  pctit-cftrc  en  quelques 
endroits  de  leur  donner  d’abord  1 habit  de  la  Reli- 
gion , ou  un  autre  fort  approchant.  Celuy  qui  a fait 
la  Compilation  des  anciennes  coutumes  de  Ciuny , 
nous  fait  remarquer  une  autre  raifon  de  cette  prati- 
que. U dit  qu'il  y a voit  à Ciuny  plusieurs  fortes  de 
Novices  ; parce  que  les  Clercs  3c  les  Laïques  y ve- 
noient  fans  l’habit  Monaftique , & il  y venoit  aufïï 
des  Rehgieux  des  Pricurez  pour  (aire  profeflion , ou 
pour  faire  une  nouvelle  profefGon  entre  les  mains  de 
l’Abbé  de  Ciuny.  Nous  avons  dit  que  c’cftoit  une  des 
fingularitcz  de  Ciuny  , que  ceux  qui  a voient  clic  re- 
ceu^  dans  les  Pricurez  vin  lient  faire  profeflion  à Clu- 
ny.  Il  fc  peut  faire  que  pour  mettre  l’uniformité  en- 
tre les  Novices,  on  leur  donna  à tous  l’habit  de  Reli- 
gion. Cet  Auteur  allure  aufli  qu’on  donnoit  d’abord 
l'habit  des  Novices  aux  enfans  qu’on  offrait  au  Mona- 
ftere.  C'cftoit  donc  un  habit  de  R eligion. 

V.  Les  Canoniftes  demandent  fi  après  le  Concile 
de  Trente  mcfme  t ilcll  permis  de  donner  l’habit  de 
Religion  aux  filles  moins  âgées  de  douze  ans , que 
leurs  parens  offrent  pour  la  profeflion  Rcligicufe.  Us 
F it* sa  in  répondent  qu’on  le  peut , & la  chofe  cft  artez  confiait- 
I.  ) Decti.  te  par  le  texte  mcfme  du  Concile  de  T rente , qui  veut 
P<rt.  1 f-s  que  l'Evefque  examine  deux  fois  le  libre  confcmc- 
f1,  ment  de  celles  qui  prennent  l’habit  après  l’âge  de  dou- 

ze ans,  fçavoir avant  la  prife  d'habit  & avant  la  pro- 
feflion : mais  une  fois  (culcmcnt  celuy  des  filles  qui 
ont  pris  l'habit  avant  l’âge  de  douze  ans  fçavoir  avant 
stff.  xj  t.  leur  profdlion.  Parce  qu  il  feroit  inutile  de  les  imer- 
17-  roger  avant  l’âge  de  douze  ans.  C’cft  aufli  ce  que  Mé- 

dina qui  aflift..à  cette  Scflîon , témoigne  avoir  efié  de 
l’intention  du  Concile  , qui  par  confiqucnt  n’aura 
point  dérogé  ny  à la  Décrétait  Cm»i  virum.  T)e  Regn- 
10  f.i  r.  h»nbutt  ny  aux  Decrets  rappoitez  par  Gracicn,  fur 
x le  pouvoir  des  Pcres  à offrir  leurs  enfans  à l’eftat  Mo- 

naftique. 

Fagnan  tire  encore  un  argument  du  Chapitre  fui- 
vant  du  Concile  de  Trente , qui  menace  d’cxcommu- 
s jf  t / *.  nication  c ux  qui  forccroicnt  les  filles , ou  les  fem- 
i|.  mes  d’entrer  dans  un  Monaftcrc  , ou  d’y  prendre  I ha- 

bit; hois  les  cas  exprimez  par  le  Droit  : proterquam 
in  csfibut  d ’urt  txprejfn.  Or  ny  le  Droit , ny  la  pra- 
tique ne  porte  pas  quoi]  relègue  les  femmes  dans  des 
Monaffcrcs,  pour  y faire  pénitence  de  leurs  crimes.  Et 
T»in»n.  la  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  l 'Evêque  ne 

pou  voie  pas  permettre  aux  femmes  mariées  dans  les 
ijj-  caufes  d adultère , ou  dans  les  procès  fur  leur  maria- 
ge, de  fc  retirer  dans  des  Moiyutcres , puifque  le  Con- 


cile 8c  IcsConfticutionsdes  Papes  décernent! ’excom-  stfij.tj. 
munication  contre  celles  qui  y entrent.  Enfin  le  Con- 
cile ayant  défendu  aux  Evelqucs de  permettre  l'cntiéc 
du  Monaftcrc  à des  perionnes  fccultercs  , fi  ce  n'efi 
dans  des  caules  nccell'aires,  la  Congrégation  a tou-  ' 
vent  déclaré  que  cette  nccclfité  dcvoit  intereflèr  le 
Monaftcrc, 8c  non  pas  feulement  les  perfannes  fcculic- 
rcs.Doncil  ne  refte  plus  qu'un  cas  ou  le  Droit  permet 
de  forcer  quelqu'un  à prendre  l'habit  de  Religion, fça- 
voir les  enfans  au  deflbus  de  douze, ou  de  quatorze  ans,* 
que  les  parens  dcfiincnt  à la  vie  Rcligicufe.  Fagnan 
ajoute  neanmoins  que  la  coutume  de  demander  a la 
Congrégation  des  Evefques  Si  des  Réguliers  , la  li- 
cence de  faire  prendre  l'habit  Monaftique  à des  filles 
moins  âgées  de  douze  ans  t ce  qu’elle  n accordequ'a- 
vec  beaucoup  de  maturité  6c  fort  rarement. 

V I.  La  difficulté  cft  un  peu  plus  grande,  lorfquc 
les  enfans  refiftent  effectivement  à la  violence  qu  ou 
leur  fait  , en  leur  faifant  prendre  I habit.  Aufli 
les  Canoniftes  croyent  communément  que  leurs  pa- 
rens ne  peuvent  en  ce  casufcr  de  contrainte,  quel- 
que mineurs  que  puiflcni  cftre  leurs  enfans.  Nean- 
moins les  mcfmcs  rations  ont  lieu , 5c  Ja  Decrctale 
Cum  virum  , De  Regula-ibtu , eft  formelle  , puifque 
le  Pape  Clément  IJ  1.  dit  qu'on  doit  entendre  feu- 
lement des  filles  nubiles  , l’ancienne  decifion  du 
Pape  Leon  I.  qui  déclare  que  les  filles  qui  avoient 
elle  violentées  par  leurs  parens,  pour  prendre  l'ha- 
bit de  Religion  , pou  voient  le  quitter;  parce  qu’a  lors 

f filles  ioüifiànt  de  toute  la  lumière  de  la  raifon 
de  la  liberté  , clics  ne  peuvent  plus  cftre  contrain- 
tes de  s’abandonner  à la  volonté  de  leurs  parens.  A Ve 
obloqunur  qued  I.tonu  Papa  conjhtutione  ptr  contrariant 
fenfum  fumitnr  , ut  paella  , qut  confia  patentant  tmpe- 
rio  virginitaiü  habitant  fufeeptrunt , ipfum  pejfm  fine 
pravaricationt  dcftrtrc.  Cutn  de  ta  r/lit  fojjit  intelhgi, 

<jaa  in  atate  nubi/i  nsfatur  confinai  a.  Tune  cnim  {juta 
hbtram  habit  arbitnam,  in  clcthene  prepefut  fequt  pn- 
rttttum  ntn  cogitar  loJantattm. 

Vil.  Mais  avant  que  de  nous  engager  plus  avant 
dans  la  matière  des  mineurs,  que  leurs  parens,  ou 
leurs  tuteurs  offraient  aux  Monaftcrcs , if  faut  ache- 
ver ce  que  nous  avons  à dire  des  penfionnairrs.  Le 
Concile  de  Cambra  y en  1 j6f.  ordonne  aux  Rcligicu- 
fes  de  donner  une  éducation  faintc  à ccs  filles,  dont 
elles  fc  chargent  du  confememcnt  de  I Evcfquc,  fui- 
vant  les  Decrets  du  Concile  de  Trente.  Qnat  de  ton - r*f.il.r.»j. 
ftnfr  Epifcepi . aat  Suptnçru  vtfitatoru  juxta  Trijtn - 
tint  Corail)  'Decrtittw  . t duc  art  dot  & forma  tt  dot  fifee- 

f'tnnr.  Le  Concile  I.  de  Milanen  i{6 /.ordonna  que 
es  filles  qu'on  élevoit  alors  dans  les  Monaftcrcs  en 
fortifient  dans  un  an , fi  clics  n’avoient  Si  la  volonté 
& les  quahtez  ncccfiaircs  pour  prendre  l’habit  de  Re- 
ligion , Pofi  annarn  c Afonaftcno  exire  cogantar  , ni  fi  Csp.  11. 
om  m b ut  tu  pradtta  , ejaa  ad  fufctpiendam  Rtligioncm 
retjuirunmr , mtnachaltm  veftita jamtrt  volturint  ; Qu'à 
l’avenir  on  n'y  en  admit  plus  fans  une  permiffion  par 
écrit  de  l’Evcque,  ou  du  Supérieur  Régulier  5c  dit 
Métropolitain,  qui  ne  donneroient  ces  licences  qu'à 
celles  qui  n’auroieiit  perfonne  , qui  puft  prendre  le 
foin  de  leur  éducation , 3c  dont  l’âge  ne  feroit  by  au 
dcllous  de  dix  ans  > ny  au  deflus  de  quinze  ; enfin  que 
celles  qui  en  feraient  une  fois  f orties  ne  puflent  plus  y 
rentrer  que  pour  fc  faire  Religieufcs.  Toutes  ces  rè- 
gles infuiuent  ouvertement  que  le  premier  Inftitut 
avoit  cité  que  ce  fulfcnt  autant  de  Séminaires , pour 
préparer  & élever  ccs  jeunes  plantes  à la  vie  Rcligicu- 
lc  , dont  on  s'eft  neanmoins  relâché  avec  beaucoup 
de  figeifc  , afin  de  jetter  les  divines  fcmenccs  de  la 
pieté  dans  1 amc  de  celles  qui  dévoient  un  jour  remplir 
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Sc  peupler  le  fiede.  Auffi  ce  Concile  fie  celuy  de 
Toars  en  1 j S $ . 6c  celuy  d*  Aquilée , en  1 y 9 6.  leur 
prefcnvrnt  prcfque  la  mefme  modeftie  d'habits,  6c 
(a  mefme  fuite  de  toutes  fortes  d’ajuftemens  qu’à  des 
Rcligicufcs. 

V 1 1 1.  Les  Conftitutions  de  Cifteaux  en  11)4. 
défendoient  de  fc  charger  de  l’inUruébon  des  enfans  , 
s'ils  ne  vouloicnt  eftrc  Novices  , & s’ils  n’avoienc 
quinze  ans.  Nmtm  pat r arum  doçeaiurliitrae  mira  Mo- 
rt-iftcnnm , vtl  in  locse  Monaflerij , mfi  fit  Monachm  , 
vtl  rtaptm  in probe  tiont  Novitim  , &c. 


CHAPITRE  L X I V, 

Des  jeunes  enfans  que  leurs  parens  enga- 
geoient  à la  Profeflicm  Rcligicufc  avant 
i’âge  de  douze  ou  de  quatorze  ans. 

t.  siprti  I i Coaeilr  Mi  Trtnli  il  eft  mrori  libn  aux  parmi 
d'offnr  Iran  t^fani  à Mat  Monaflirri , Mt  Itur  fmm  p' fa  Jri 

l'balsil  Mon* fl  «m  , avant  l'âge  d<  Joui  an  Ma  qualirat  uni. 

t t.  flufqtt'i  ïf*  1100.  ttunfMHt  Mil, fi  Menait  par  leanpm. 
n»  s , »:  pomisnU  plainxirrr  Mar.i  h minMi.  Prrmvai. 
lll.  ytulrn  p tu  va  tirait  Mi  fàint  tUrnarM. 

J V.  Saavtiiai  ftiuvtt  tiréei  dnPafes. 
y.  Crltfli»  i 1 1.  s fl  la  P'imitr  jutait  Menai  m tu  infant  Pan- 
eu  nm  Itkrti . Ma  ni  feint  nMrt  s" lit  ni  vtmhm  à In  divit/on  Mt 
Iran  parmi 

y I.  Divin  rx emplit  Ma  et  thangimint  Mt  failli, 
y 11.  Lai  infant  ciottaaerrnl  d'i/lrt  aftrti . Ô>  Ma  fi  rtnMrt  h 
fini  fnmvint  an  Mtfir  Mi  laur  part , quoj  que  faut  centrât»! a.  Jh 
y 1 1 1.  Seni main  Mit  ihangimins  amviK  en  ntti  matiirJW 

I.TE  n’ay  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  que 
1 du  pouvoir , que  les  parens  avoient  encore 
mefme  apres  le  Concile  de  T rente , de  faire  entrer 
leurs  fils  avant  l'age  de  quatorze  ans  , & les  filles  a- 
vant  celuy  de  douze , dans  les  Monaftcrcs , Ce  de  leur 
faire  prendre  l'habit  de  Religion.  Mais  je  n'y  ay  rien 
dit  du  pouvoir  de  leur  faire  faire  Profcdion.  Ce  fera 
le  fujet  de  ce  Chapitre , où  il  faudra  premièrement 
montrer , que  tnelme  après  l’an  1000.  & félon  le 
Droit  des  Décrétâtes,  les  parens  ont  encore  confcrvé 
la  mefme  puiffanec  > dont  ils  avoient  joüy  durant  tant 
déficelés.  Et  apres  cela  il  faudra  tâcher  de  découvrir 
le  temps  6c  les  railons  qui  ont  changé  une  fi  ancienne 
police. 

II.  Pierre  de  Damien  après  avoir  cité  les  Canons 
du  Concile  de  Tolède,  conclud  que  c’cft  une  vérité 
incomcftablc  , que  les  enfans  dévouez  par  leurs  pa- 
rens à la  vie  Monaftiquc , ne  peuvent  jamais  s’en  dé- 
partir. Ejlo  ut  qui  à fartntibm  offeruntur  , ira  ferma- 
nt ont , uatn  de  tam  ptrfptcuss  fanüerwn  Pat  mm  diüis 
ambigert . quid  efl  aliud  tpiam  mitant  mm  afirornm  glo- 
bu  oppofimm  . erprrtu  essilu  nihit  vtdertf 
Lanfanc  a mis  en  mefme  rang  dans  une  lettre  cy- 
d clins  rapportée  les  filles  Profcllcs  , & celles  qui  ont 
cité  offertes  au  Motiaftere , tk  les  a diftinguées  des  au- 
tres , qu’on  éprouve  6c  qui  s'éprouvent.  Dans  la 
Compilation  qu’on  luy  attribué , des  Decrets  de  l’Or, 
dre  de  faint  Bcnoift  , il  décrit  la  ceremonie  d'offrir 
les  enfans  à la  Mcffc,  à l’Offertoire , tenant  une  Ho- 
llie  6c  le  Calice  avec  du  vin , & de  leur  envelopper 
les  mains  dans  la  nappe  de  l’Autel , après  quoy  on 
Faifoit  promettre  aux  parens  , de  ne  leur  jamais  rien 
donner , qui  puft  les  tenter  de  fortir  & dfc  fc  perdre , 
undt  tjutd  abfit  perire  pal fit.  Enfin , quand  ils  eftoient 
majeurs  , on  leur  faifoit  faire  la  Profcflion  ordi- 
naire. 

Pierre  de  Honefttsdans  la  Réglé  qu*ildrcûa  pour 
le»  Clercs  environ  l’an  1100.  veut  qu’on  reçoive  les 


enfans  que  leurs  parens  offrent , trois  ou  quatre  ans  Caa.  9. 
après  qu’ils  ont  cfté  fevrez;  Pajttre t traque , t/e l qua~ 
imot  abldüionu  annos  , fi  fit  parvm  offtrur  , C 1er.  cm 
effectua , aè  orunibut  dUtgatar , ut  filim.  Après  l’âge  de 
quatorze  ans  le  confentement  du  fils  cft  abfolumenc 
neceffaire , quand  fes  parens  l’offrent  : Pejtannoi  ven 
quatuordecim  non  poiefl  pattr  eut»  offerte  , ni  fi  filim 
volutrit.  Mais  alors  le  hls  peut  fc  faire  Religieux  ou 
Clerc,  fans  le  confentement  de  fon  pere.  Huju/emm 
ai  ai  u hetnimbut , ùrvnü  cjhocjuc  paremibua  heitum  efit 
habit  um  Rthgianu  fufcipere  quem  eUgerint.  En  1 o 9 . 
les  Chanoines  Réguliers  du  Chapitre  de  Cahors  trait- 
terent  avec  un-Scigncur  nommé  Gaufbertde  Château- 
neuf,  5c  un  desarriclcsfiit,  que  ce  Seigneur  leur  don- 
ncroit  l’un  de  fes  fils  pour  eftre  Chanoine  Régulier» 
avant  qu’il  efit  atteint  l’âge  de  dix  ans.  Hoc  tenon  & soituig.  u. 
zonvtnitntia  , ut  det  nobu  filitrm  urtitum  ex  dnobuay  i f jsi. 
quoi  prim  illt  gênait  mxar  fna , ut  fiat  Canons  cm  Regu- 
tarie  tn  Ecclefia  nofira  , &c.  Concejfio  veto  faeri  fiat 
ufijstt  ad  exptititnem  deceta  annorum  , &(■  On  peut 
voir  au  mefme  endroit  plufieurs  autres  exemples 
d’enfans,  que  leurs  parens  donnèrent  à ce  Chapitre  > 
donnant  en  mefme  temps  â l'Eglile  plufieurs  fonds , 
comme  l’appannagc  5c  la  portion  héréditaire  de  ces 
enfans. 

Geofroy  Abbé  de  Vendôme  cite  le  Canon  du  Con- 
cile l V.  de  Tolède  , Monachnm  attt  patenta  douane , L }.  Ep.  f j, 
eut  fpintanea  dévot io  facit  -,  quidquid  hernm  fatnt , 
mlligeium  ttnebst , comme  eftant  encore  en  vigueur. 

L’Abbé  Gnibcrt  allure  que  la  décadence  de  ladifci- 
pline  monaftique  cftoit  principalement  provenue  de 
ce  que  les  Monallcres  n’eftoient  prclquc  remplis  que 
de  ccs  enfans  donnez  par  leurs  parens,  qui  n avoient 
rien  de  cette  ferveur , dont  les  perfonnes  lalfées  des 
vanitezdu  fiecle  , font  enfin  embrafées.  yibillupo-  Divita  faa 
tifftmum  detinebantuT  Ecclefia , qui  in  eifdtm  partnium  L-  *•  *•  I. 
dévot itne  contredit» , ai  ineuntt  nutritbantur  atate. 

Orderic  conte  plufieurs  exemples  de  cet  ufase. 

Entre  autres  d’un  Gentilhomme  qui  donna  à un  Mo- 

naftcrc  & ion  fils , ôc  l’Eglife  avec  ces  terres,  qu'il 

avoit  eues  en  dot  de  fa  mere,  fille  du  Fondateur  i 5c  a».  u>Jf. 

d’un  autre  qui  fut  offert  â l'âge  de  neuf  ans.  Unautre  Hft.Noim. 

fu  tcon  lac  ré  â Dieu  à cinq  an  s.  L’un  & l’autre  feren- ^ 

dirent  habiles  avec  le  temps.  Cet  Hiftoricn  ne  s’eft 

pas  oublié  luy-mefmc,  fon  pere  le  dévoiia  ï l’cftat  jus.  i0«j. 

Monaftique , il  n ofa  refifter , n’ayant  encore  qu’on- 

tc  ans.  Paierais  votie  ttmllue  puer  obvimre  non  pra - 

Jùmpfi , &c.  y ndecinto  ai  ai  te  une  asmt  ad  Menas  ha  ~ 

tum  fifitptm  fitm  , <*•<■. 

III.  Le  jeune  Robert  proche  parent  de  faint  Ber- 
nard avoir  efte  offert  par  les  parens  à l’Ordre  de  Clu- 
ny  , depuis  par  fes  preffantes  follicitaûons  il  fut  ad- 
mis dans  Ciftcaux,  parce  qu’il  cftoit  demeuré  dans  la 
maifon  de  fes  parens.  6c  faint  Bernard  l’emmena  à 
Clairvaux.  La  rigueur  de  ce  nouvel  Ordre,  6c  l'ad- 
drefft  d’un  Prieur  de  l’Ordre  deCluny,  le  firent  re- 
paffer  de  Clairvaux  à CJuny , où  il  reccut  l’habit  de  la 
Religion  > de  on  obtint  mefme  un  Rcfcript  de  Rome 
pour  le  raffiirer.  Saint  Bernard  luy  écrivit  une  lettre 
admirable  pour  le  rappeller  à Clairvaux,  où  il  pré- 
tend , t.  Qu'il  avoit  cfté  plûtoft  promis  que  donné  â 
Cluny  , autrement  il  ne  feroit  pas  demeuré  dans  le  £pifl.  1. 
monde  , Quanquam  d -biam  non  fit  promsjfam  sUum 
fuifft.  non  Menai  um  , &c.  Al*oqmsn  oblatm  Moaafie- 
no  . epui  quartbat  in  faculot  a.  Que  quand  il  auroit 
cfté  donné  par  fes  parens  â Cluny . la  donation  qu’il 
avoit  faite  par  fa  propre  volonté  de  luy-  même  â Clair- 
vaux  , devoit  indubitablement  dire  preferée  ù celle 
uefes  parens  pouvoienten  avoir  faite  â Cluny.  Ft- 
eant  & pudietutr  quid  potim  fiant  debueru.  m votum 
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Patrie  de  filio  y an  filij  de  fieipfio  ; prefiertim  cum  filins 
majtu  atiquid  wn tnt.  On  pourroit  dire  que  faine  Ber- 
nard n’autonfe  pas  la  volonté  du  fils  fur  celle  du  père  , 
mais  le  voeu  dn  fils  fur  le  vœu  du  père , 6c  le  vœu  du 
fifcs  plus  parfait  qucccluy  du  père. 

Mais  ce  qui  fuit  immédiatement  apres , femble  plus 
formelle  plus  fort , pour  dégager  les  enfims  de  cette 
inexorable  ncccflïté,  que  la  volonté  du  père  lcurim- 
pofott.  Vident  & Itgifiater  nofie 1 Bnedittm  . quid 
régulants  fit , urrum  quoi  fottum  efi  de  infon/ule » nef- 
ibUtm.  dente  ipfi  , an  quod  ipfi  per  fi  pofimodum  prudent  & 
fictens  fteit  . cum  jom  otatem  baberet . ut  pro  fi  loque  - 
rttur.  Quanquont  dubtum  non  fie  , prernijfum  iUum 
fuiffe  y non  donatum,  11  eft  fans  doute  , que  félon  le 
fens  de  ces  paroles , faint  Bernard  preteud,  que  quand 
Robert  aurott  cité,  non  pas  promis,  mais  donné  â 
Cluny  , il  auroit  pu  , citant  majeur,  fe  donner  luy- 
mcfme  à Cilteaux  , Se  fa  volonté  propre  l’auroit  dû 
emporter  fur  celle  de  fon  pere.  Mais  ce  n’eft  toujours 
qu'un  vœu  changé  en  un  autre  vœu  , & en  un  autre 
vœu  de  plus  grande  perfection  { Se  par  confcqucnt  où 
la  volonté  mcfme  du  pere  fe  trouvoit  encore  plus 
avantageufement  accomplie , qu’il  ne  l’avoit  luy-mé- 
me  penlé.  C'eft  le  raifonncmcnt  du  mefmc  S.  Ber- 
nard en  une  autre  rencontre  toute  femblable  , d’un 
Moine  de  (aine  Bertin,  qui  avoit  pairé  â Clair  vaux. 
Voicy  comme  faint  Bernard  répond  aux  plaintes  de 
Efijf.  Jt4.  l’Abbé  de  faint  Bertin  , Std  /am  videndttm  tfi>  quid 
JlJ-  huit  ut  pondent  itiud  quod  dititis . tum  oblatum  d pu- 

rent t but.  f^idtat  prudent  ta  vtfira . tjuid  bubtat  plut 
vigoru  & rationts  , utrum  illud  quod  faüurn  efi  de  ipfi 
per  alium . ipfi  nefiiente , an  illud  quod  filent  & pru- 
dent de  fie  ip/e  fiat.  Non  autan  ipfcyfid  gratia  Del , 
cjux  rtoUntctn  prtvtnit  , ut  velit , qut  volent  em  fiubfi- 
tfuitur  . ne  frnfira  velit.  Ego  autan  dico , quod  zo'um 
parent  ut»  integrum  manet , & ob  latte  eorum  non  efitxi- 
namta  , fied  cumttlata.  Nam  d*  idem  effet tur  , quod 
prias  ob latum  efi  ÿ & idem  offtrtur  . cui  prim  oblatum 
efi  : & q"od  f ine  à filu  parent  1 bus  oblatum  fuerat . 
nutte  offertur  a filio. 

I V .  U n'eltoit  donc  pas  quellion , fi  les  enfans  con- 
fierez par  leurs  parens  â la  Religion  pendant  leur  mi- 
norité, pouvoient  quitter  l’habit , 3c  rentrer  dans  le 
ficelé , citant  devenus  majeurs  : mais  s’ils  pouvoient 
citant  majeurs  palier  à une  autre  Religion , 3c  mcfme 
à une  Religion  d’une  plus  exalte  régularité.  Saine 
Bernard  prend  l'affirmative.  Se  c'eft  en  ce  cas  feule- 
ment qu’il  dit , que  la  volonté  des  enfims  doit  l’em- 
porter lur  celles  des  pcrcs.  Encflct , le  Pape  Clément 
111.  qui  mourut  en  1190.  décida  formellement  > 
qu'il  faloit  s'en  tenir  au  Concile  de  Tolède,  & ne 
point  flirter  fortir  des  Qoiftres,  les  enfans  mineurs , 
qui  y avoient  cfté  engagez  par  leurs  parens.  Aiona- 
(bum  aut  patenta  dtvolio  , aut  propria  prefejfio  fatit. 
Qui dqutd  htnutn  futrit  alligatum  tenebit , revertendi 
C Cum  ftculum  adieu  penitut  interdillo.  Que  fi  le  Pape 
-irlrum.  Le  Leon  1.  a permis  aux  Vierges  de  quitter  le  voile  , 
reiulanttue.  quand  elles  ont  efté  violentées  parleurs  parens,  ce 
Pape  répond  que  cela  fedoit  entendre  des  filles  qui 
ao.j.  1.  font  majeures.  Graticn  avottfaitlamefineréponleà 
cette  objection , en  foutenant  la  meme  doctrine  de  ce 
Pape.  Non  licet  puent  à propofito  dtfiedere  , cjuod  pa- 
tenta devotiont  tn  putnlibus  annis  fiferperunt . Le  Pa- 
pe Alexandre  111.  avoit  auflî  déjà  décidé  en  la  meme 
manière,  qucccluy  qui  cftoit  entré  en  Religion  après 
quatorze  ans,  mais  offert  Se  voiié  par  fes  parens,  ne 
C.ftptiflta  pouvoit  plus  en  fortir.  Si  àparenttbus  fuerit  oblatut, 
tum.  Dtn-  fiux iv.  att/iumcomplevtrit , cum  religionem  int ravit , 
sularibtu.  tum  tandem  vel  ad  ah  Am  Religtontm  tranfire  corn- 
fellas , 


V.  Il  eft  donc  évident  qu  après  la  mort  de  faint  Ber- 
nard l’ancien  Droit  fubliftoit  encore  en  fa  rigueur  fur 
ce  fujet , & tout  ce  qu'on  pouvoit  relâcher , cétoit  de 
palier  d’une  Religion  à l’autre.  Le  Pape  Cclcftin  III. 
lucccrtcur  de  Clément  III.  en  1191.  eu  le  premier  qui 
ait  répondu,  qu’un  enfant  devenu  majeur  pouvoit 
rentrer  dans  la  viefcculierc , quoy  que  fon  pere  avant 
fa  majorité  luy  eût  fait  prendre  l'habit  Monaftique. 

Si  duttus  puer  ad  annos  dt  feraient  s perventrit , & ha-  c ■ Cum  fi . 
bit  uni  retinere  noluerit  monaehalem , ftd  ad  hoc  indue  i mut- 
nequtvertr  , non  efiullatcnus  compellendui  j quia  tune 
Itberum  fibi  erit , tum  dimittere , & ben a paterna  , qn& 
ipfi  ex  juccejJione  prevemunt  » pefiulare . 

Voila  la  première  Dccretale  qui  ait  dégagé  les  cn- 
fàns  majeurs , des  liens  où  leurs  parens  les  a voient  en- 
chaînez pendant  leur  minorité.  La  Décrétai*.’  T«4  net. 

De  dcfponfatiotte  impuberum , qui  oblige  les  enfims  aux 
mariages,  que  leurs  parens  ont  contractez  fans  leur 
confentement  avant  leur  majorité  , auroit  quelque 
chofe  de  contraire  ; mais  comme  elle  eft  attribuée  au 
Pape  Hormifde , dans  la  première  Collection  d’An- 
tonius  Auguftinus , ou  peut  la  regarder  comme  furan- 
née  8e  hors  de  vigueur.  On  peut  auili  dire  quelle  ne 
parle  que  d’une  obligation  de  bien  fcancc.  Le  Pape 
innocent  III.  dans  la  lettre  114.  de  fon  RcgiftrcXV. 
s’explique  encore  plus  nettement  que  Cclcftin.  Cum 
tantum  reperiatur  in  Canone  > ut  miner  u aratis  fil  ns , 
qui  oblati  Menafterio  fuerint  t fiuficipientti  habitum , 
vel  Tenfiuram  ,fi  à prtJatts  fuit  attno  xv.  rtquifiti , fit 
in  ajfumpta  Reltgionis  propofito  cenftnfirint  permanju- 
ros  , panitendi  hccmia  pncludatur  -,  altoqum  tit  note 
ad  t mat  ht  ad  fuulum  redeundt  facultat  : ne  ceallapra- 
fiare  Deo  ftrvitia  vtdeamur. 

V I.  Voyons  maintenant  les  effets  de  la  liberté  , 
que  Ccleftin  III.  donna  aux  enfans  mineurs  , de  ne 
céder  que  pour  un  temps , à la  dévotion  violente  de 
leur  pere , Se  de  fe  rendre  maiftres  de  leur  eftat , à l’â- 
ge de  majorité.  Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  spitil.um. 

fiar  fon  teftament  en  1 1 n.dcftina  quelques-uns  de  *•  ^ J* 
es  enfans  â eftrc  Moines , d'autres  â t-ftre  Chanoines 
dans  des  Eglifes  qu’il  nomma , aflignatit  aux  uns  Se 
aux  autres  des  terres,  Se  quelques  tommes  d'argent, 
dont  il  vouloit  qu’ils  fcconicmaH'cnc.  G -idonetn  fi - 
lium  meum  vélo  cjfe  menathum  Cluniacenfiem  ; & di - 
mitto  S (défit  Cluniacenfi  cent  uni  libras  , qui  bus  diüus 
Guida  fit  conttntus  de  bonis  mets.  Si  ante  Monachatio- 
ntm  Guide  decejferit , habeat  tbÜa  Eedefia  de  iftis  cen- 
tqm  hbrit  tantum  D.  fil.  Sanchc  Roy  d’Arragon  avoit  Caul  de  t 
autrefois  confacré  fon  fils  Ramir  avec  plufieurs  gran-  Coûtes  de 
des  terres  au  Monaftcrc  de  faint  Pons  de  Tomicrcs  en  1 
l’an  1131.  alléguant  les  exemples  d* Abraham  , qui 
offrit  à Dieu  Ifaac , Si  d’Anne , qui  luy  offrit  Samuel.  tHf.  t • m. 
Ea  devotiont  & fide , qua  obtulit  À braham  fihum  fietem  17  44. 

Jfiuc  Dee  y & Anna  Samuel.  La  race  royale  d’Arra- 
gon  cftant  venue  â manquer , ce  fut  ce  mcfme  Ramir 
que  les  Arragonois  redemandèrent  au  Pape  , & l’im- 
petrerent , afin  que  partant  par  difpcnfe  du  Cloiftrc 
aumariage,  il  leur  donnaft  des  Rots.  L'Hiftorien  d'Ef- 
pagne  n’a  pas  oublie  de  remarquer,  qu’on  confidcra 
l’âge  où  »1  avoit  cfté  lie  à l’cllat  Religieux.  Canonicit 
faniïionibas  felutus , quod  pene  infans  , votofum  datn- 
natus  effet.  Roderic  Arche vefque  de  T olcde  raconte  mtp.  a,  t. 
comme  Ferdinand  Roy  de  Caftillc  dévoua  plufieurs  de  ft-  144- 
fes  enfans  â eftrc  Chanoines  ou  Religieux.  Le  Roy 
Louis  V 1 II.  de  France  ordonna  par  fon  teftament  : 
que  le  cinquième  de  fes  enfans  Se  tous  ceux  qui  nai- 
troient  apres  luy , fù lient  Ecclcfiaftiqucs.  Saint  Louis  ouclufiu 
voulut , 3c  il  le  commanda  par  fon  tertament , que  les  Tem.  f f*%- 
deux  fils  qu’il  avoit  eus  au  delà  des  mers , fùîFem  cle-  MJ*  4 4*> 
vcz  dans  des  Monaftcrcs , l’un  dans  celuy  des  Jaco- 


Digitized'by  Google 


1 


248  La  Difcipline  de  l’Eglife 


bins , l'autre  dans  celuy  des  Francifcains  , afin  d’y 
eftrc  doucement  portez  à l'cftat  Religieux.  fï  Mie 
fterts  injiitutis  & literis  infiruerentur , & ad  amorern 
Religion*  s ftlubriier  inducetentur.  Defiderans  teto  cor- 
de , ut  documents  faint  aribns  informait . Domino  inf- 
pirante  , loco&  tempore  tpfu  Rehgiones  ins  tarent.  Ce 
ne  font  là  que  des  defirs  pieux  & fervens,  mais  fans 
Hifltirtdt  contrainte.  Le  Roy  Charles  IV.  offrit  fa  fille  àçcc 
ChmrUi.vi.  feulement  de  cinq  ans  au  Monaftcrc  de  Poilfy,  en  1 an 
traduit*  par  1 j p -7 . 0n  luy  propofa  dans  le  Chapicre  les  V ceux  de 
rtMT*  k Rcl’g'o11  * & lcs  R-Cgl”  de  l’Ordre , clic  répondit 
» ij.e,  + quelle  s'y  foûmcttoit , aufC-toft  la  Prieure  la  depoüil- 
L xj.t.  i6  la  dr  frs  h.ib:ts  Royaux,  6c  la  reveftit  de  ceux  de  la 
L iJ.<.  1.  Religion.  La  Méfie  fut  dicccnfuitc,  & la  petite  Re- 
Jigieufc  hit  bénie  par  l’Evefaue.  Quelques  années 
après,  fçavoir  en  1 an  1 4 o f . le  Roy  vint  à Poifly,  6c 
propofa  à la  Princclfc  fa  fille  , qui  n avoit  Pat  encore 
pris  le  voile  delà  Religion , un  mariage au'il avoit ac- 
corde à la  prière  des  Princes  du  Sang.  Elle  répondit 
qu’elle  s’eftoit  irrévocablement  dévouée  au  premier 
Epoux  , qu’il  luy  avoit  donné , quand  clic  entra  en 
Religion.  Enfin,  l’an  1408.  cette  Princeffc  fit  fes 
Vœux  de  Religion  , & rcccut  le  voile  en  prcfcncc 
de  toute  la  Cour.  Ainfi  elle  avoit  quinze  ou  feize 
ans  , quand  elle  fit  fes  Vœux  de  Religion,  c’cft  à 
dire  quand  clic  fit  la  Profcflion  exprefle  ; & elle  en 
avoit  environ  douze  , cjuaud  le  Roy  ton  perc  luy 
propofa  encore  U liberté  de  fortir  duCloiftrc  Sc  de 
fc  marier. 

VIL  On  continua  donc  d’offrir  les  jeunes  enfons 
aux  Monaftercs  , mais  peu  à peu  on  les  délivra  de 
l'obligation , qu’on  leur  avoit  impoféc  durant  tant  de 
ficelés  , d’y  pafter  toute  leur  vie  dans  la  Profcflion 
Religicufe.  Ccscnfans  nelaiflokntpasdc  conformer 
le  plus  fou  vent  leur  volonté  à l’inclirution  de  leurs 
parens , mais  c’cftott  fans  la  moindre  apparence  de 
contrainte.  Saint  Bonavcnturc  embrasa  la  Règle  & 
l'Ordre  de  S.  François,  parce  que  fes  parens  l'a  voient 
ta’iui  d'-t  ainfi  voiié.  Cum  religionimaturutn  fe , & illi  ex  paren- 
14  lulf  ns  voio  débit  um  fe  initlligtret.  Saint  Hugues  qui  foc 
«-  f.  depuis  Chartreux , & enfin  l’Evcfquc  de  Lincolnc  , 
k»v  avoit  cfté  offert  6c  donné  par  fon  perc  à une  Commu* 
,7'*'  *'  naucé  de  Chanoines  Réguliers  des  l’âge  de  huit  ans. 
L.  h.  mi.  Thomas  de  Chantcpré  rapporte  la  more  tres-fainte 
n.  x.  S.  d’un  jeune  enfant  avant  l’âge  de  fept  ans  en  l'an  1 1 ao. 

qui  avoit  obtenu  de  fon  perc.  6c  porté  depuis  quelques 
années  l’habit  des  Cordeliers  , & avoit  très- exacte- 


ment gardé  la  Règle.  Ce  qui  montre  que  cet  ufage 
donner  l'habit  Monaftiquc  aux  plus  jeunes  enfans, 
pour  fatisfairc  ou  à leur  volonté,  ou  à celle  de  leur 
pere , palfa  des  anciens  Bencdiétins  aux  Communau- 
tcz alors  naiflantesde  faim  Ffançois&  de  faint  Domi* 
sM.  cfcm»  nique.  Les  Statuts  de  Cluny  un  peu  après  l’an  1 joo. 
tfji.  défendirent  fous  peine  d’excommunication , de  don- 
ner l'habit  Monaftiquc  à de  petits  enfans  . pour  les 
renvoyer  enfuitc  chez  leurs  parens.  Le  Pape  Martin 
V.  par  fa  Bulle  de  l’an  1450  défendit  de  recevoir  par- 
my  les  Conventuels  de  faint  François , ceux  qui  n au- 
roient  pas  encore  accomply  l’âge  de  quatorze  ans, 
quoy  qu'ils  collent  efté  offerts  parleurs  parens , fi  ce 
n’eftoit  le  fils  de  quelque  Gentilhomme , qu'on  foft 
contraint  d’admctcrc  avant  le  temps,  pour  éviter  le 
Buüxrij  re.  fcandalc.  Nullus  rteipiatur  ad  ordintm  , nifi  annum 
*4*  dteimum  quareum  compleverit , etiamfi oblatus  fuerix  à 
T».  11.  f*%.  ÿxrenttbtis , mfipro  feandalo  evitando  foret  filins  mili- 
sis , vel  fixerions  dtgnitatis.  Le  Pape  Pic  V.  dans  fa 
Bulle  de  l’an  1/7  o . pour  la  reformation  des  Serviles , 
défend  qu’on  y reçoive  au  Noviciat  avant  l’âge  de  dix- 
huit  ans  , ceux  mefmcs  qui  ont  efté  offerts  par  leurs 
fpieil.to.  4.  parens.  iViWlij  eiiam  oblati  ante  deesmum  oïl  avant 
{•1  ». 


atatis  fus,  annum  complétant  non  recipiantur  ; neejut  ante 
decimum  mnum  comfletum  ad  Profcjfionem  admittan- 
tur.  Je  ne  fçay  fi  meme  après  la  Decretale  de  Cclcftin 
III.  on  ne  continua  point  pendant  quelque  temps 
dans  quelques  Monaftcrcs  d’ofter  aux  enfans  , qui 
a voient  efté  offerts  en  minorité , la  liberté  de  rentrer 
jamais  dans  le  monde.  En  1116.  les  Abbcz  Bénédic- 
tins de  la  Province  de  Narbonne  firent  des  Statuts , 
où  cette  différence  eft  manifefte  entre  ceux  que  le  Mo- 
naftcrc  a rcccus  enfans , 6c  les  adultes.  Ceux-là  font 
ncccffairemcnt  Profcffion  , quand  ils  en  ont  atteint 
l’âge  , 6c  ccux-cy  après  leur  Noviciat  accomply  font 
libres  de  la  foire,  ou  de  ne  lapas  faire. 

VIII.  Je  croy  qu’il  n'en  faut  pas  davantage,  pour 
faire  nonnoiftrc  que  l’ancienne  coutume  n eft  point 
encore  abolie , d offrir  les  jeunes  enfans  à la  vie  Mo- 
naftiquc; que  ces  jeunes  enfons  qu’on  élevé  dans  les 
Monaftcrcs  , comme  une  riche  pcpinicrc  , font  les 
mefmcs , que  ceux  dont  les  Conciles , les  Pères  6c  les 
Hiftoricns  anciens  parlent  fi  fou  vent . & que  depuis 
quatre  ou  cinq  cents  ans  on  leur  a rendu  la  liberté, 
dont  ils  avoient  joüy  dans  les  premiers  ficelés,  en  ré- 
voquant cette  inexorable  neccflité  , où  l’âge  moyen 
les  avoit  réduits , de  ne  pouvoir  rompre  en  leur  ma- 
jorité les  liens  où  leur  pcrc  les  avoit  engagez  cftant 
mineurs. 


CHAPITRE  LXY. 

De  h neceflîtc  du  confentement  des  parens 
6c  des  Prélats , pour  entrer  en  Religion , 
ou  dans  la  Clericature. 

/ . Le  tenftnumrnt  des  parmi  n eft  ntteffairt  qm' avant  l'ait  de 
dm  ce  ou  dt  quatorze  ani, 

I I.  L»  confentement  dti  Evtfqmtt  6»  dei  Curez  a efté  quelque- 
foii  demandé. 

I I I.  Lti  Communauté  x.  Rili[imfei  obtiennent  et  privilège  du 
Rapt , que  It  cenfentemint  dei  Evefques  dr  des  Ctertz  »t (ou  fomt 
nttef aire  pour  la  rtttptton  du  ReH^Hux. 

J V.  Les  Lotx  Imper. altt  favortfen:  tttti  liberté  dei  Commu- 
nautés ReUgitufei. 

V.  lot  Evefquet  ne  pourroitnt  (tien  loi  Canont  refnftr  leur  ten- 

fmnmmt. 

V l.  De  la  nouftté  du  confentement  dei  f rinces. 

I.  Ratien  traite  cette  queftion , 6c  après  avoir 
VJ  rapporté  les  Canons  du  Concile  X.  de  T ole- 
dc  6c  de  celuy  de  T ribur , qui  permettent  aux  parens 
& aux  tuteurs , de  retirer  les  enfons  de  la  Clericature» 
ou  de  l’cftat  Monaftique  , s’ils  s'y  font  engagez , les 
garçons  avant  quatorze  ans,  les  filles  avant  douze  ; 
mais  qui  au  dcffùs  de  cet  âge  donnent  à ces  enfans  ma- 
jeurs une  autorité  toute  entière  fur  eux-mefmcs.  Si 
veto  in  fortiori  atate  adolefcentula , vel  ado  le  fit  ns  fervi- 
re  Dtotltgerit , non  efi potejia*  parent t but  prohibendi.  Il 
conclud  après  cela  que  ce  n’eft  que  durant  leur  enfon- 
ce , que  les  vœux  des  enfans  peuvent  cftre  caftez  par 
leurs  parens , félon  qu'il  eft  porté  dans  ccs  Conciles. 
Patenta profejftone  docetur  afiringi  quihbet  in  puertlibus 
amris , & prêter  voluntatem  corum  propofito  fufieptopro- 
hibetur  teneri^fi  ton fur am , vel  religiofam  veftem  paren- 
tes ntox  vifaen  abdicavtrint.  Pierre  de  Honcftis  nous 
a dit  auffi  dans  le  Chapicre  precedent , que  les  enfans 
pouvoient  fe  faire  Religieux  apres  1 âge  de  quatorze 
ans,  contre  la  volonté  de  leurs  parens.  Invites  paren- 
tibus. 

II.  Le  confentement  des  Evcfqucs  & des  Curez  a 
efté  auffi  eftiméneceftaire,  parles  perfonnesqui ont 
efté  exaékes  dans  l’obfcrvanccrigoureufcdesdcvoirs 
de  la  pieté  6c  de  U civilité  chf  cfticmic.  Les  Chartreux 
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ne  donnèrent  l'habit  de  leur  Ordre  au  bienheureux 
Ponce  du  Balmey , qu'avec  la  licence  de  l'Archcvef- 
Tnuvtt  4 a que  de  Lyon  environ  l'an  1 1 1 6.  De  Itctnue  prefiulit 
THtHnrt  4*  J.ugduntnjïs  Gevtrenni  ipfium  nevitteh  cuculle  induit. 

L'Archcvcfquc  de  Lyon  Hugues  , Légat  du  Pape 
t*t-  *•  Pafchal  IL  pacifiant  le  différend  encre  les  Religieux 
de  faint  Benigne  de  Dijon  fie  le  Chapitre  de  Bcfan- 
çon,  touchant  les  Eglifcs de  Salins,  régla  entre  au- 
tres chofes  cet  article  remarquable , que  les  Moines 
de  faint  Bénigne  ne  pouvoient  donner  à perfonne  l’ha- 
bit Mnnaftiquc , non  pas  mcfmc  à l’article  de  la  mort» 
aux  Paroifficns  de  Salins , fans  l’agrément  de  leur  Cu- 
H tau  il  pur  ré.  Perochianei  Selintnfits . ntt  vives , net  mérinos  fiuf- 
t Hijfurt  4*  ci  pi  uni . Quod  fi  etiquis  Perechienetum  Salmtnfium  iit 
SourfegHt.  dfritHdinis  Uüo  pefitus  , Menecbus  pre  ment  inertie 
9*1  tof.  tjfici  velturit , nennifi  Presbytère  , cujus  Perochtenue 
tfi . ennutntt  , eum  fufetpiant.  La  Réglé  que  Pierre 
de  Honcftis  drefià  pour  des  Clercs  Réguliers  environ 
l'an  onze  cens  > défend  de  recevoir  ceux  mefmes  qui 
ne  font  engagez  ailleurs , ny  par  les  Ordres , ny  par 
Cep.  io>  le  fervice  d’aucune  Eglife . Clericus  nen  heirens  Ordi- 
nes . net  Eccltfiu  eh  cm  profitaient  proprie  , vtl  paterne 
traditus  : s’ils  n'ont  obtenu  le  congé  de  l’Evelque , fie 
de  l’Archidiacre , ou  de  l'Archipreftre  : Epificepi , eut 
etiem  Archidieceni  , fit»  Arcbtprtsbyttri  fut  acquifite 
lietntia.  Si  ce  font  des  Clercs  étrangers  qui  deman- 
dent d cftre  rcceus , outre  toutes  les  autres  précau- 
tions , il  faut  encore  le  confcntcment  de  leur  Evef- 
que  : Et  Epifcepelis  Uctnua  mnoufiat,  il  eft  vray  que 
ce  reglement  ne  regarde  que  les  Clercs  , que  la  feule 
Clcricature , mcfmc  fans  aucun  Ordre  , a déjà  en- 
gagez fie  comme  affervis  à 1 Evcfquc.  Le  Cardinal 
Robcrtus  Pullus  a remarqué  que  l’ufagc  étoit  de  n’en- 
treprendre jamais  de  voyage  confiderable  fans  lavis 
Sentent.  du  Curé.  Eonum  temtn  efi,  & ufius  Ecclefie  babel , Ht 
f4M.7  f.1a.  qMptrtgre  preficifei  difpenUnt , cenfiiie  illies , de  cujut 
Penchte  fient . ptrtgrintntttr  ; ru  fient  qued  debet  pie- 
cere  Deum  , txafpcrtt.  Le  Concile  I V.  de  Ravcnnc 
en  i)i7 . pour  empêcher  qu’on  ne  recefit  plus  de  per- 
fonnes  fans  pieté  fi c fans  (uffifancc  dans  les  Collèges 
des  Eglifcs  Cathédrales  ou  Collegiales  , fie  dans  les 
Monaftercs  : ordonna  qu’on  n’y  reccvroit  plus  per- 
fonne fans  la  licence  de  l’Evcfque  , ou  du  Metropoli- 
C mh.  f.  tain.  Ordinemus  qued  de  cettronullus  infiimetur , t tel 

rteipietnr  infiretrem  & Canon  tcum  ah  cujus  Cet  hed  relit 
Ecclefie , vtl  Coûtai  aie  , vtl  Menecbum  élu  h jus  Me - 
ne  fier ij , vtl  Cenenicum  Rtgulerem  . fine  hcentie  fipt  cie- 
ls ordtnerij  lui , vtl  Mttrepeliteni . 

III.  La  plupart  des  Communautez  Rcligicufcs 
■voient  obtenu  ce  privilège  du  faint  Siège,  de  pou- 
voir recevoir  dans  leurs  corps  les  Clercs  fie  les  Laï- 
ques qui  y feroient  attirez , par  un  inftinû  linccrc  de 
pieté.  Cette  exemption  regardoit  pi  incipalcmcnt  cet- 
te pretenûon  des  Curez , fie  peut-eftre  de  quelques 
autres  Pafteurs , qu’on  ne  pouvoit  entrer  dansl’cftat 
Monaftique  fans  leur  licence.  Le  Pape  Pafchal  1 1.  en 
1114.  permit  à une  Communauté  Rcligicufc  d'Italie, 
de  recevoir  les  Laïques,  fie  les  Clercs  Séculiers . qui 
demanderoient  d’y  (aire  profcflîon , lans  que  l’Evcf- 
telufij  que , ny  les  autres  Paftcurs  puflent  y mettre  obftaclc. 
Mtftrll.  T»,  fieuas  fient  fte  Clericos  fiaculeriter  vivent  es  ed  conver- 
i.pai- 19 *'  fitntm  fiuficiptre , nuluu  Epificepi , vtl prepefiti centredi- 
Üie  ves  inhibent.  Les  Paftcurs  de  quelques  Eglifes  de 
la  Province  Lyonnoife , faifoient  faire  des  teftamens 
à leur  avantage  par  ceux  de  leurs  Paroiflicns  qui  en- 
troient dans  l’Ordre  de  Ciftcaux.  Les  Abbcz  de  Ci- 
ftcaux  s'en  plaignirent  au  Pape  Innocent  III.  qui 
condamna  laudacc  ôc  l’avarice  de  ces  Curez,  Cepi- 
tulum  illnd  . que  eu  è fiede  Apefhlice  indulgttur , ut 
liçitt  libérés  & abfitlutas  e fitcule  fiaient  et  récipient  » 
I V.  Partie. 


interprètent  es  finifire , e (fitrunt , tes  licet  eh  tu  ebfioluK  î|* 

txtfiertt  & libm  , fine  ipfierum  licencie  non  pejfit  ed 
Rehgionem  trenfire , pro  te  quod  jure  P arec  h ce  h tifdtm  J4’ 

0 bligeti  tentnmr.  Quecirca  pracipimus  i quetenus  pre - K,ijÆ.i\t. 
fitmpterts  preditte  cemptficeus , trc.  Le  Pape  Alexan-  spùil.  T*m. 
dre  111.  en  1 1 7 z.  avbit  donné  un  femblable  privilège  9 ■ t- 
à une  Abbaye  de  Flandres , L 'utet  vobts  CUricet , vtl 
leices  è fitcule  fugientts  » libérés  & abfio  lûtes  . ed  con- 
vtrfientm  veftrem  reciptre  & retintre.  Le  Pape  Inno- 
cent 111.  donna  le  mefme  privilège  0c  fc  lervit  des 
mefmes  termes  dans  fa  lettre  au  Prieur  des  Chanoines 
Réguliers  dans  un  Hôpital  de  Caèn  , fie  en  d'autres 
rencontres. 

I V.  Comme  la  profcflîon  Religicufe  ne  fc  fait  plus 
qu’au  deflus  de  douze  ou  de  quatorze  ans  j il  n’cft  plus 
ncceflaire  félon  les  Canons  d obtenir  le  confcntcment 

des  peres  & des  tuteurs  pour  s'y  engager.  Et  s’il  y a cO  rrtuvtt  <tn 
quelques  Arrcfts  des  Cours  Souveraines  en  France  qui  'fan,  * 4e 
parodient  contraires , fie  où  il  y ait  cfté  réglé  qu’on  ne  L-j /»/*  GaU 
puille  recevoir  dans  les  Religions  les  enfansde  famii 
le,  fans  le  confcntcment  de  leurs  pareus,  il  faut  croi-  g /rQ4' 
rc  que  ce  n’a  cfté  que  pour  quelques  conjonéiures  par-  fevret  p*i> 
ticulieres,  où  on  avoitufé de  furprife  fie  d’artifice  pour  llS-  *■ 
attirer  ccs  jeunes  gens  dans  les  Cloiftrcs.  Car  les  Or- 
donnances de  nos  Rois  n’ordonnent  rien  de  fembla- 
ble i fie  il  faut  prefumer  au  contraire,  que  s'il  y en  avoir 
fur  ccttc  matière , clics  feroient  indubitablement  con- 
formes aux  loix  Impériales  de  Juftinien , rapportée* 
par  Photius  dans  fon  Nomocanon , fie  par  Balfamon 
dans  le  Commentaire  du  Nomocanon , comme  eftant 
en  vigueur  de  leur  temps  dans  toute  l'Eglife Orienta- 
le. Or  ces  loix  défendent  auxparens  de  mettre  aucun 
empefchcmenc  à la  volonté  faintc  de  leurs  enfans  dé 
fc  confacrcr  ï Dieu  dans  le  Clergé , ou  dans  un  Mo- 
nafterc  : ou  de  les  exhereder  pour  cala,  Non  lieu  pe-  Kametan. 
rtntibut  prehibere  fi  lie  1 , qui  vélum  tffit  Menachi  , vtl  tit-9-9-  M> 
Çltrici  j nec  allai  te  fiole  dt  caufit  exhertdare.  Cette  loy 
a cfté  comme  propoféc  à toute  l'Eglife  par  le  Dçcrcc 
de  Gratien  , eau  fie  19  q.  ).r.  10. 

V.  Quant  aux  Evêques  fie  aux  Curn,  comme  leur 
lele  les  a toûjours  portez  i exhorter  tous  les  fidclcsà 
la  pratique  des  confeils  Evangéliques  ; ils  n’ont  eu 
garde  de  leur  mettre  aucun  obftaclc  quand  ils  les  y ont 
vu  refolus.  Le  privilège  que  la  plupart  des  Religieux 
ont  obtenu  de  recevoir  tous  ceux  qui  voudroicnt  re- 
noncer aux  vanitez  du  fiecle , a donné  encore  plus  de 
libertés  la  pieté  de  ceux  que  Dieu  appelle  au  chemin 

étroit  de  la  perfeûion.  Saint  Anfelme , ainfi  qu’il  a t , ty.  s. 
eftédit , eftant  élû  Archevefque  de  Cantorbery  écri- 
vit une  lettre  pleine  de  zcle  fie  de  vigueur  i l’.Evefque 
de  Paris,  pour  luy  faire  connoiftre  qu'il  ne  pouvoit 
s’oppofer  comme  il  faifoit,  ï la  refolution  qu’avoit  prb 
fc  le  Chantre  de  Paris  d'entrer  dans  une  Religion  » 
fans  blcffer  les  loix  de  l'Evangile  , qui  invite  tout  le 
monde  à la  pratique  des  confeils  Evangéliques , fi c les 
Canons  qui  défendent  aux  Evefqucs  de  détourner  tes 
Clercs  de  la  profcflîon  Rcligicuic. 

V I.  Jcn’ayricnditdclaneccfluéduconfcntemenC 
des  Princes,  parce  que  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans  il  eft 
prefque  inoiiy  qu'il  loit  mcfmc  tombédans  la  penfeé 
des  Princes  Chrefticns  , d'impofer  cette  fervitude  à 
ceux  que  Dieu  appelle  i la  plus  faintc  liberté  de  l’E- 
vangile. Ccluy  oui  a fabriqué  l’afte  de  la  donation  de 
Conftantin,  que  le  Pape  Leon  IX.  inféra  dans  fa  pre- 
mière lettre  adrefféc  à l’Empereur  dcConftantinoplc, 
n’a  pas  oublié  cet  article  qui  permet  au  Pape  d'in- 
corporer au  Clergé  tous  ceux  qu'il  en  jugera  dirnes. 

Lietntiera  conctdimus , quem  plecetus  proprio  concilie 
Cl  trie  art  velutrit , & i » numéro  rthgiofomm  Cltrice- 
rum  connumerart.  Matthieu  Paris  rapporte  quelque!  **'"■ 
l à 
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'A».  n/4-  exemple*  , où  l’on  demande  congé  au  Roy  d’entrer 
lit}.  11*4-  -en  Religion , mais  ce  font  des  bits  particuliers  & ar- 
bitraires fans  nulle  neceffité.  Il  met  bien  cette  maxi- 
me entre  les  Coutumes  Royales  , qu’on  ne  pouvoit 
ordonner  les  enfans  des  Daïlans  fans  l’agrément  de 
leurs  Seigneurs  , Fihj  mfitcontm  non  dibtnt  erdinarij 
abfique  a jf enfin  domini  de  cm  pu  ttrra  nali  dignafenutur  : 
Mais  l’uluftre  Martyr  faint  Thomas  Archcvefquc  de 
Cantorbery  s'oppofa  à cette  coutume , & le  Pape  Ale- 
xandre III.  ne  la  toléra  que  parce  que  ces  païfans 
edoient  d’une  condition  prelque  lcrvile  pendant  les 
Jîccles  moyen*. 


CHAPITRE  L X V I. 

D«  Bénéfices  Réguliers , & premièrement 
des  Abbcz  5c  des  Abbcflcs. 

ï-  Dm  trrtkt  dt  Bénéfice  -,  quand  & eamment  tuf  a je  ta  tfl  devt- 
« ufltu  criinatrt,  Çf  quand  il  a comprit  le i Bmefieet  Clauflraitx 

I I.  Les  Abbt i dévoient  afirt  fini  -t'entre  le  t fine  parfait,  Bals - 
jkw  , & l*t  crime i qui  minaient  des  OrJrtt  fatrez , minaient 
auffi  de  la  dijnul  d'Abbi. 

III.  L’Ordta  de  Ci  fléaux  dam  Tefpaet  dt  maint  de  [eixantt 
’mnt  farma  cinq  uni  Abbaytt. 

1 V.  Cela/  de  Clnnj  fnt  encan  pieu  fccend 

V.  Ctmmmt  tÿ  ptnrqnej  Ci  fléaux  m'eût  que  des  Abbaytt,  <$» 
Cluny  eltt  Pe  aurez. 

V 1.  sauverait,*  autant i del  Abbif  dt  Cluny  furies  Priaient 
lia  fan  Ordre. 

Vil.  Clmey  & Ciflranx  imitèrent  diverfemtnt  famé  Sent, fl. 

Vlll.  Las  Abbat  de  Clnnj  tmpefchtnr  qu'il  ne  fa  farma  des 
Abbayes  dam  leur i Pr.turez.  Remarque > fnr  leieffion  des  Ptieu- 
bez  en  Abbaytt. 

IX  ÿjtlei  faut  Jei  Abbaytt  da  (et  Ordre.  Dt  l'ertcUon  du  nom- 
•oiüti  Abbayes 

X.  Lat  Eve  [que  s canfenteient  aux  libartet  da  Clnnj. 

X I-  Da  ' O’dr*  de  f remontré . 

X 1 l.  De  i AbLe’Jt  da  Bnrgas , Centrait  dte  Albtjti  daCi- 
fltaux  an  tfpaine. 

XIII.  D ate  vnnntnt  les  Allez  dans  Ut  Chapitre!. 

XI  P-  Dei  files  dt  Clunjfr d.  Cifleanx. 

I.  A Prés  avoir  parlé  des  Chapitres  5c  des  Ab- 
l\  bayes, des Communautcz Ecclcfiaftiqucs 5c 
des  Monaltiques  en  corps,  il  nous  refte  maintenant 
ù traiter  des  Bénéfices  particuliers,  qui  en  font  com- 
me les  membres , 5c  qui  nont  la  plupart  edé  érigez 
en  titre  de  Bénéfices  particuliers  5c  perpétuels , en 
l’état  où  nous  les  voyons  prefentement , que  lorlquc 
ces  Communautcz  font  tombez  dans  le  relâchement 
vers  l’onziémc  ou  douzième  fieclc.  Afin  que  les  ma- 
tières foient  mieux  liées , je  commenceras'  par  les  Bé- 
néfices Réguliers,  puifque  tous  les  Chapitres  immé- 
diatement precedens , ont  edé  donnez  à l'éclaircirtc- 
ment  des  quedions  qui  rrgardoient  les  Congrégations 
Rcligieufes.  Je  palieray  enfuite  aux  B mnccs  fccu- 
licrs,  qui  ont  ede  comme  des  écoulcmens  des  Cha- 
pitres & des  Communautcz  purement  Ecclcfiadi- 
ques. 

Le  Concile  de  T ours  tenu  en  i o 6 o . fe  fert  du  ter- 
me de  Bénéfice  , comme  edant  prcfquc  déjà  affcélé an 
mefme  ufage  qu’à  prefent , mais  il  n’y  nomme  que  les 
titres  d’Evêché,  a’Abbayes,  d'Arcfupredré , d’Ar- 
chtdiaconé,  de  Prébende,  ou  de  Canonicat  en  parti- 
culier. Qtù  pecnnia  Epificopatum , A b but  i am , Arcbi- 
diaconatum , Archiprtsbjttra  um  , feu  ah  quant  d gni- 
Cau.  1. ».  tatem  Eccltfiaflicam,  fivt  altquem  gradum  , aut  mini - 
fitrium , vtl  Btnrficium  , quod  nonnsfit  Cltrtcu  babtre 
fanüorum  Pat  mm  fanxit  authorita/ , dura  vtl  accipert 
untavtrit , &c.  Prabtndam  que  Caremca  dteitur , &c. 
Les  termes  de  dignité,  degré  , mini  Acre  font  de  l’an- 
cien ufage.  Ccluy  de  Bénéfice  comjncnçoit  à s'intro- 


duire ôc  à s’approprier  au  Clercs,  qnoy  que  dans  ce 
Concile  même  il  loit  encore  attribue  aux  Laïques.  Le 
Pape  Alexandre  1 1.  montre  bien  que  ce  terme  de  Bé- 
néfice cdoit  encore  nouveau  dans  fon  appropriation 
aux  Clercs.  flJu&au dttneaps  / p fieptmm  bénéficiant  Ec-  Epifl.  jj.  J 
défit  y quod  quidam  Canon  te  um  , vtl  Prxbtndu  , fitk 
tnam  Ordântt  vacant , pro  aliqna  prtno  Cltrtcu  audeat 
cnnftrrt  On  commencent  donc  à vendre  ,x>u  à donner 
aux  Clercs  les  mcfmcs  fonds  de  l’Egbfe , qu’on  avoir 
autrefois  donnez  aux  Laïques  en  Bénéfice  5c  comme 
en  fief.  Le  Concile  Romain  fous  ce  Pape  en  lod  j . fait 
pourtant  voir  que  les  partages  fefaifoient  encore  en 
maniéré  de  didributions , au  moins  le  plus  fouvent , 
quand  il  prive  les  Clercs  incontincns  de  leur  portion  , 

A ’eqnt  partent  ab  Eccicfia  fufcipiat  Le  Concile  de  Ctm.  j. 
Rouen  en  107  a.  exprima  la  melmc  peine  autrement. 

A Tec  ah  qui  d de  Brnrfîctu  habtant.  Le  Pape  Grégoire  Cas*.  1/. 
VI.  écrivant  aux  Chanoincsde  Lion , leur  faifant  fça-  *,EA  J** 
voirqu-  leur  Doyen  avort  rciigné  entre  iesmainslcX 
Obédiences , 5c  les  autres  Bénéfices , Obtditnttat  ca- 
tr  raque  Bénéficia , qu’il  a voit  emportez  fans  leur  con- 
tentement \ il  remarque  la  nature  de  ccs  Bénéfices  par 
cet  autre  nom  , Ecchfia  dtfptnftiiontt.  Car  quoy  que 
cefuflcm  des  Bénéfices  afïeûez  à des  particulier,  la 
nature  des  biens  Ecclefiaftiquescftoit  toujours  la  mê- 
me. Ce  n’eftoient  que  des  déports,  5c  les  Bénéficier* 
n’eftoient  non  plus  qu’auparavant  que  les  dépofitaire* 

& L sdifpenfateursdesbiensdel  Eglifc.  Nous  parle- 
rons plus  au  long  dans  le  quatrième  Livre  de  cette 
Partie  de  l’ereftion  des  Bénéfices , en  l’ctat  ôc  dans  le 
démembrement  où  ils  font  à prefent.  Il  faut  venir  aux 
Abbayes  , aux  Prieure z 5c  aux  Obédiences,  qui  font 
les  Bénéfices  régulier*. 

I I . Nous  venons  de  voir  qnc  les  Abbcz  étoient  mi* 
au  premier  rang  des  Bénéficiers  d’un  Dioccfc  apré» 
l’Evefquc.  Le  Concile  de  Rouen  en  1074  voulut 
que  les  Abbcz  ne  purent  e(be  é ûs , que  d entre  ceux 
qui  s’eftoient  le  plus  diftingué  par  les  longues  5c  péni- 
bles épreuves  delà  régularité  Religieufc.  Q^odnullui 
trdtnttur  Abbat , ntfi  qui  pnni  duttumaxonverfaltonc  Ca*.  ».  D. 
mon  a fi  ca  Vira  dtfinplinam  aff  cutHj  fuerit.  Ce  même 
Concile  déclare  irréguliers  5c  incapables  des  Abbayes. 

tous  ceux  qui  avoient  noircy  leur  confcicnce  & leur 
réputation  par  quelque  crime  infamant.  A 'mümj  mo- 
ttacbns  corporels  crtmsnt  publiée  lapftt  Abbat  ordine - 
tur  : vtl  tn  altqno  txttuor*  officio  prsfictatur  \ quod  in 
mroqut  fitxn  ficrvttur.  Ce  qui  avoit  lieu  au(E  dans  les 
Abbayes  de  Filles , 5c  dans  les  autres  Adminiftrations* 
ou  Offices  de  Cloiflrcs  , comme  il  paroift  par  ce  Ca- 
non. 

III.  Matthieu  Paris  dit,  qu’en  lî/î.  le  Chapitre 
General  de  C'rtcaux  ordonna  qu’on  ne  fbnderoit  plus 
de  nouvelle  Abbaye , parce  que  les  Abbayes  de  cet 
Ordre  montoient  déjà  jufqu’au  nombre  de  cinq  cents. 

In  Capitula  Ci/hrcitrtfi  fiai  ut  um  tfi.  nt  dt  caitra  ah  qui 
nov am  confimtrtut  Abbaiiam  : quia  nu m crus  Abbat id- 
mm  tlliut  Ordinii  ufiqut  ai  quingtniae  txcrtvtt.  En 
effet . félon  le  mefme  Hirtoricn  il  le  trouva  cinq  cents 
Abbcz  dans  le  Chapitre  de  Cirteaux  en  l’an  1x44.  lors 
que  le  Roy  faint  Louis  s’y  rendit , pour  ertrcadmisà 
la  confratjrnité  5c  à la  participation  des  prières  de 
l’Ordre.  Robert  du  Mont  dans  fon  petit  traitté  des  p^p  ty,fé 
Abbayes  admire  avec  raifon  qu'en  cinquante -quatre  Gu  bmi 
ans  ,ccft  à dire  depuis  l’an  1098.  jufqu’àl'an  nja.  -Xhlnin. 
on  ait  pù  fonder  cinq  cents  Abbayes  d’un  feul  Ofdre, 

& il  ajoute  de  mefme  que  le  Chapitre  comporté  félon 
leur  coûtiimc  des  Abbr  z 5c  des  Evêques  qui  avoient 
cfté  tirez  de  l'Ordre,  défendit  d’en  augmenter  le  nom- 
bre Le  Chapitre  general  de  l’an  1 1 j 4.  avoit  déjà  re- 
folu  qu'on  ne  pourroit  fonder  d’Abbaycs  nouvelle  » 
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qui  ne  fuft  éloignée  au  moins  de  dix  lieues  de  Bourgo- 
gne de  routes  les  autres  Abbayes  du  mcfmc  Ordre  ; 
qu’un  Abbc  ne  pourrait  fonder  une  nouvelle  Abbaye, 
s il  n'avoit  au  moins  Toisante  Profés  ; 6c  fi  outre  la  per- 
million  du  Chapitre  General , il  n’avoit  encore  celle 
de  rEvcfquc , après  luy  avoir  fait  voir  les  Statuts  de 
l’Ordre,  6c  entre  autres celuy-cy , que  les  Evefques 
ne  peuvent  cmpcfchcr  les  Abbcz  de  Te  trouver  au 
Chapitre  General.  L’an  114S.  Serlon  quatrième  Ab- 
bé de  Sou  vigny  Te  fournit  6c  s'unit  à l'Ordre  dcCi- 
ftcaux  Sc  a l’Abbaye  de  Clervaux  avec  toute  fa  Con- 
grégation compofèc  de  trente  Abbayes , répandues 
par  la  France  , Sc  par  l’Angleterre , en  prefence  du 
Pape  Eugène  III.  Saint  Bernard , fi  nous  en  croyons 
Geofiroy  dans  fa  vie , fonda  cent  foixante  Abbayes 
avant  fa  mort.  Il  eft  à croire  que  l’on  comprenoit  dans 
ce  nombre  la  reunion  de  l’Ordre  de  Souvigny , & 
quelques  autres  femblables. 

I V.  La  Chronique  de  Cluny  allure  que  l’Ordre  de 
Cluny  a voit  attiré  à fa  focieté  environ  trois  cents  qua- 
torze Egli fes  ou  Monaftcres , Sc  qu’il  y avoit  plus  de 
deux  mille , foit  Abbayes  ou  Pricurcz , Doyennez  ou 
Prcvoftcz  fous  lbbeïflance  de  l'Abbé  de  Cluny , au 
temps  de  faint  Pierre  Abbé , qu'on  fumomme  le  vé- 
nérable. Et  fiub  ipfiut  Abbotid  Cluniacenfis  fiubjeÜto- 
nt  fuiront  tant  Abboti* , Prioratus , Decanosut , Pr*  ■ 
pofiuur* , Officiaque , tam  médiate , quam  immédiate  ei 
fnb\e&4  % cire a duo  mUli 4 . vit  amptiuj. 

V.  Mais  il  faut  remarquer  cette  différence  impor- 
tante entre  l'Ordre  de  Cluny  6c  celuy  de  Ciftcaux, 
que  Cifteaux  n’avoit  ordinairement  que  des  Abbayes, 
6c  Cluny  n’avoit  que  des  Pricurcz  dans  fa  dépendan- 
ce. La  raifon  en  eft  ,•  que  comme  Cluny  Eue  la  pre- 
mière Congrégation  Monaftiqucde  l’Egtife,  quiem- 
braffaft  un  grand  nombre  de  Monaftcres  répandus  en 
divers Evefchez,  6c  relcvans d’un feul  Abbe  General, 
pour  mieux  cimenter  ccttc  liaifon  parfaite  de  tous  ces 
membres  avec  leur  Chef,  on  y établit  d’abord  cette 
police , que  la  Profeffion  folcmncllc  ne  s’y  fift,  qu'en- 
tre les  mains  de  l’Abbé  de  Cluny , à Cluny  mcfmc. 
Àinfi  les  Novices  de  toutes  les  autres  maifons  d:  l’Or- 
dre , dévoient  aller  à Cluny  promettre  obeïffance  à 
l’Abbé , 6c  y faire  profeffion.  Il  rcfulte  de  là , que  ce 
u’eftoienc  que  des  Prieurcz , 6c  comme  des  Obédien- 
ces , 6c  que  Cluny  feul  eftoit  Abbaye.  Le  Prieur  de  la 
Charité  écrivoit  à faint  Pierre  Abbé  de  Clunv , qu'il 
luy  envoycroit  fes  Novices,  pour  faire  profeffion , fi 
le  temps  le  permettoit  : Si  po  ru  en  mus  praporort  novi- 
tios  , ad  bentdictndam  mit  tentas.  Saint  Pierre  Abbé 
de  Cluny  écrit  luy-mefmc , que  l’admirable  Mathieu 
Evcfque Cardinal  d’Albano,  avoit  efté  d abord  receu 
à faint  Martin  des  Champs  à Paris  » mais  qu  auffi-toft 
après  il  eftoit  allé  faire  Profeffion  à Cluny , Corpori 
Monafitrtj  quantum  tune  fitri  posait , vtl dtbait , ajfty- 
ctatur  ; parvt  trmporii  fipatio  tmenfo  CianUcam  vtmt, 
quod  ei  de  profit jjiont  fertpta  , vtl  de  Monacbi  ufitaté 
bentdiilione  defuerat , a Cluniactnfi  Ab  b an  tbi  btne- 
d*cho  fuppletar,  & jdm  mttgtT  mondebat , &c.  Enfin 
le  mefmc  Pierre  de  Cluny  promulgua , ou  confirma 
un  Statut  , qui  ordonnoit  que  tous  les  Novices  des 
autres  Monaftcres , viendroient  fe  faire  bénir  à Cluny 
avant  la  fin  des  trois  premières  années , & que  cepen- 
dant ils  ne  pourraient , ny  recevoir  les  Ordres , ny 
dire  la  Melle,  ny  avoir  de  Charge.  Ce  ne  fut  que  le 
Pape  Leon  X.qui  permit  au  Prieur  de  faint  Martin 
des  Champs  à Paris,  de  recevoir  luy-mefmc  fes  No- 
vices à Profeffion , au  lieu  qu’il  avoit  fallu  jufqu'alors 
les  envoyer  ï Cluny.  Monachts  profiter*  voltntibat 
Vdlde  Âr*V{  & difpendiojam  exifiebat , dd  Clantacenft 
Monafitrium  pro  tmitttnda  in  mon* bus  Abbott  1 , vtl 
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ipfius  in  fpiritaalibus  Vtcari)  générait  s profit fient , juxra 
tnfitiata  & laudabtlo  confiattadints  ditli  ordims  accé- 
der e , &c.  En  l’an  1 j 1 j.  l’Abbé  de  Cluny  créa  le 
Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  Ton  Vicaire  gene- 
ral & perpétuel,  pour  recevoir  les  Novices  à profef- 
fion , ce  qui  eft  continué  à tous  fes  Succcflcurs 

V I.  Voila  de  quelle  manière  tous  les  membres  de 
cette  grande  6c  illuftre  Congrégation  ne  fàifoienc 

Î|u‘un  Corps,  ôc  n'étoientcn  quelque  manière  qu'une 
eulc  Abbaye  avec  Cluny  , dont  ils  eftoient  les  Cel- 
les, ou  les  Obédiences , c'eft  à dire  les  Pricurcz.  Car 
tous  les  Pricurez  eftoient  à la  nomination  de  l'Abbé 
de  Cluny , fans  qu’on  y procédait  jamais  par  éleûion* 

8c  fans  que  les  Evefques  s'en  mélafTrnt  -r  au  lieu  que  fi 
c’cuffcnt  efté  des  Abbayes , on  y eût  pourvû  par  éle- 
&ion , 8c  les  Evêques  eufient  eu  leur  droit  ordinaire  , 
de  confirmer  l'élcétion,  6c  de  bénir  les  Abbcz  élûs. 

C’eft  de  quoy  rendit  témoignage  le  Roy  de  France  BiU.  Clur 
mefmc  Loüis  le  Gros  en  1119.  dans  le  privilège  qu  il  Pt'  17*’ 
donna  à 1 Abbaye  de  Cluny , en  la  prenant  lous  fa 
garde  : Et  quia  ctrtam  tfi.  q»od  finguti  Pnorata j ad 
Abbdttm  & AUnd'IertumClunidCtnft  pertmtntti , ptr 
Abbotts  Clnnïdctnfits  acqaifiti  fiant  > & tis  du  1 ad 
fiuam  . & Monacheram  (uernm  , & pauptrum  ChrijH 
fiufitntatienem  : & quia  afiundationt  Ordinis  Cluntacen- 
fin  efi  obficrvttum , qnod  Abbat  Clanidctnfii  Prioratut 
fiuos  commit  lit  regtndot  & cafioditndot , fient  rem  fiuam 
prepriam,  caicamqut  volutrit  dt  finis  Monacbi 1 ,fiine  ah- 
qaa  diftintliont.  eldUone , vel  certe  pt’fona  rtqutjïnont, 

Vtl  nominationt , & tofidtm  rtmovtt  , quando  fil»  bonum 
videtur& utile.  Ce  privilège  qui  met  tout  l’Ordre  de 
Cluny  fous  la  protcoion  6c  fous  la  garde  du  Roy , ne 
parle  que  de  I Abbaye  de  Cluny , 6e  des  Prieurcz  qui 
en  dépendoient  , 6c  qui  font  nommez.  L’Abbé  de 
Cluny,  en  eftoit  non  feulement  Collatcur,  fans  qu'au- 
cun autic  Patron  foit  Laïque  ou  Ecdcfiaftique  puft 
s’en  mêler  > mais  il  en  eftoit  abfolument  le  maiftre  n’y 
nommant  que  des  Prieurs  révocables  à Ton  gré , com- 
me ce  privilège  le  dit  clairement  ; 6c  comme  on  le 

Çut  encore  confirmer  par  les  Lcttresd'fnnocent  111. 

out  cela  avoit  paru  necefiàire  pour  faire  une  Con- 
grégation abfolument  dépendante  de  fon  chef,  6c  crev  Ret*fe  • f- 
peu  dépendante  des  Evefques.  Audi  Cluny  fit  d'a-  ***• 
bord  gloire  de  fes  exemptions  à l’égard  des  Evefques 
qui  n avoient  garde  de  prendre  à l’inftitution  ou 
d’eftitution  des  Prieurs  amovibles  au  gré  feulement 
de  leur  Abbé.  Au  lieu  que  Ciftcaux  dans  fes  com- 
menccmcns  fit  profeffion  de  dépendre  des  Evefques, 
qui  ordonnoient  ou  benifToient  les  Abbcz  de  tout 
lOrdre. 

VII.  Ces  deux  Congrégations  imitèrent  en  cela  la 
conduite  de  faint  Benoift  , dont  elles  fuivoient  la  Rè- 


gle , 6c  elles  ne  s’éloignèrent  pas  de  fa  Règle.  Car 
laine  Benoift  fonda  luy-mefmc  plufieurs  Abbayes , 
qui  fc  multiplièrent  encore  avec  le  temps , & conter- 
verent  toujours  quelque  liaifon  entr’elles , & mefmc 
quelque  fubordination  au  Mont-Caffin.  Voila  le  mo- 
delé de  Ciftcaux.  Mais  il  faut  confcller  que  les  an- 
ciennes Abbayes  de  faint  Benoift  s’entretenoient  pli- 
toftdans  la  bonne  intelligence , 8c  dans  une  charita- 
ble corrcfpondancc  entr’ elles , que  dans  une  parfaite 
dépendance  d'un  feul  Chef,  comme  Ciftcaux.  Mais 
outre  cela,  chaque  ancienne  Abbaye  de  faint  Benoift 
avoit  fes  obédiences , ou  fes  Prieurcz  qui  rcievoient 
d’elle  , 6c  c'eft  ce  que  Cluny  fe  propofa  d'imiter. 

VIII.  Pour  confirmer  fle  ferrer  plus  étroitement 
ccttc  liaifon  des  membres  de  Cluny  avec  leur  Chef , 
les  Abbcz  de  Cluny  curent  un  foin  tout  particulier 
d'empefther  6c  de  faire  ordonner  par  les  Papes<  qu’on 
empefehaft  toujours  que  les  Pricurcz  de  Cluuy  ne 
l » ij 
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fuflcnt  érigez  en  Abbayes.  Le  Pape  Pafchal  1 1.  con- 
•a-U.  cl*».  ®rm»  ce  privilège  en  l'an  noo.  Ad  hoc  adjieimus  » 
pf.fu  ut  in  «mm km  Pnoronbm  & CeUm , que  rmrtc  fini  pro- 
f4f.  I|7«.  J,fit  Abbatt  vtfiro  rtgtmini  fubjell* fmnt , nu  11  tu  unquam 
j futur u tempetibut  Abbattm  ordinart  prefumat.  Les  Pa- 
pes Honoré  II.  en  x ta  y.  Cl  cm  eue  1 1 1.  en  1187.  fie 
lufieur  s autres  uferent  de  ces  memes  termes , en  con- 
rmanc  ce  mcfmc  privilège.  Ce  fut  par  ces  fortes  de 
rencontre* , que  leséreétions  de  nouvelles  Abbayes 
commencèrent  à fc  referver  aux  Papes.  On  recourut 
à leur  autorité  .pour  empêcher  d'en  ériger  dans  l’Or- 
dre de  Cluny.  On  recourut  à eux  pour  yen  faire  éri- 
J».  114t.  ger  , en  fufpendant  leur  défenfe.  Albert  Abbc  de  Sta- 
2cn  raconte  comme  fon  Abbaye  fut  érigée  par  l’Ar- 
chcvéqoc  de  Brème,  qui  y dédia  une  Chapelle  de  bois, 
4c  y attacha  trois  illuitresBicn-faiâcurs , pour  y rece- 
voir les  Sacrcroens  & la  fcpulturc,  eux  fie  toute  leur 
famille.  Statut!  Albero  Fpifioput , uttidtm  ira  fratret 
cum  u A' en  bu  j , <£■  filiü , & filiabtu  , & rthqua  progenie 
& famth*  ipforurn  ibidem  in  perpétuai»  reciperem  Sa . 
crament*  EccUfia  & fipulturam.  Revenons  £ Cluny. 

I X.  Il  eft  bien  vray  qu'il  y a aufli  des  Abbayes 
dans  l’Ordre  , fie  fous  la  jurifdiétion  de  l'Abbé  de 
Cluny  ; mais  ce  font  ces  Abbayes  qui  eftoient  déjà 
établies  avant  Cluny,  & que  les  Papes  luy  commi- 
rent, pour  en  bannir  le  dérèglement,  fie  y faire  revi- 
vre la  première  pureté  de  la  vie  Monaftique.  Nous 
avons  déjà  parlé  cydeftùs  de  ces  Abbayes  qui  furent 
données,  ou  qui  le  donnèrent  aux  Abbcz  de  Cluny , 
afin  d'eftre  par  eux  rétablies  dans  l’ancienne  exactitu- 
de de  la  Règle  de  faintBenoift.  Mais  Je  Pape  Pafchal 
diftinguebicn  nettement  les  Abbayes  dont  nous  par- 
lons des Pricurcz de  Clun^r.  Car  après  avoir  nommé 
des  Pricurex,  fie  avoir  défendu  d’en  faire  jamais  des 
Abbayes,  il  parte  aux  Abbayes , & il  déclare  qu'elles 
ont  toutes  cué  données  à Cluny  par  le  faint  Siège. 
Ibidem.  Abbott**  ven , optât  tu*  tuorumque  fucceffarum  ordtna- 
p»f.  jij.  tieni  prxdecejfer  nojler  Grtgorim  y l /.  Papa  commtftt , 
**•  mt  queque  cemmitiimur.  Le  Pape  Adrien  IV.  lovk- 
mettant  £ l’Abbé  de  Cluny  une  Abbaye  du  Diocefe 
de  Bcfançon , il  la  dégrada  premièrement , & la  re- 
duifit  en  un  Prieuré  pour  punir  fa  révolte  precedente 
contre  le  faint  Siège.  Nous  dirons  dans  le  Livre  fui- 
vant.à  quelles  conditions  les  anciennes  Abbayes  per- 
mettoient  quelquefois , que  les  Celles  ou  les  Prieures 
de  leur  dépendance  s'érigeaient  en  Abbayes  Le  nou- 
vel Abbé  ne  pouvoit  eft rc  qu’un  Profês  de  l'ancienne 
Abbaye,  dans  le  Chapitre  de  laquelle  il  devoiteftre 
élu  > & à laquelle  il  devoir  un  cens  annuel. 

Mais  voicy  un  exemple , qui  nous  inftruira  de  plu- 
ficurs  particularitcx  remarquables.  L’Evefque  d'A- 
miens avoit  étabiyavec  le  confentement  de  Ion  Cha- 
pitre en  ii}/.  un  College  de  Chanoines  Réguliers , 
dans  une  Eglifc  de  la  mefrne  Ville , de  la  dépendance 
du  Chapitre , fie  baftie  au  mefme  endroit  où  l’on  dit 
qu'autrefois  faint  Martin  avoit  partagé  fon  vertement 
avec  un  pauvre , qui  avoit  déjà  commencé  de  le  re- 
vêtir luy-mcfmc  d un  habilement  cclertc  par  le  Ca- 
techumcnat.  On  ne  mit  d’abord  qu'un  Prcvoft , ou 
tpidhfij-  un  Prieur  dans  cette  Communauté  Régulière,  mais 
T$m.  is.  Je  Chapitre  fit  tant  d'inftancc  auprès  de  l'Evcfque, 
W Uv'  pour  y mettre  un  Abbé , que  ce  Prélat  fit  ce  change- 
ment mémorable  d'un  Prieuré  en  une  Abbaye  dix  ans 
après  fon  éreftion } 1.  Afin  que  le  Supérieur  de  cette 
Communauté. eu ft  plus  de  crédit  fie  plus  d’autorité 
pour  la  gouverner.  Sub  nemine  Abbatit  efficaciori  ci t- 
r* , & honerabiliori  difeiplin*  rtgerttur.  1.  L 'élection 
de  l’Abbé  faite  par  la  Communauté  devoitcrt recon- 
firmée par  le  Chapitre.  Concedimut  ut  qued  hue  uf. 
que  dt  Priort  allant  ef  , <$"  trie  tltüionit  & favor 


vtflr * cenctjfienù  in  prercgaiivom  Abbott*  tranfeat , 

& quidquid  in  Prièrent  hakuit , in  Abbatem  Capitu- 
lant vefirum  habeat , & Abbat  à F ra tribut  eletlus  , 

& à Vtbu  landattu  , btnediUum  tantum  ab  Eptfcopo 
recipiat.  }.  On  n’exigeoit  pas  que  l’Abbé  fuft  élûdu 
Corps  du  Chapitre  , parce  qu’un  Chanoine  Séculier 
ne  pouvoit  élire  Abbé  des  Chanoines  Réguliers. 

4.  L'Abbaye  demeurait  dans  la  dépendance  entière 
du  Chapitre  fie  du  Doyen,  y «bif que  Jubjeüionem  & 
obedienttam  promit tat , & a Dtcanocuram  recipiat  ani- 
mât am.  j.  C’cft  donc  l’Evefque  fcul  avec  fon  Cha- 

titre  , qui  fait  l’ércûion  d'un  Prieuré  en  Abbaye. 

es  Prélats  Réguliers  en  ufoient  apparemment  de 
mcfme.  d.  Lors  que  nous  avons  rencontré  en  divers 
endroits  de  cct  Ouvrage  des  Abbayes  Régulières  fort* 
mifes  à des  Eglifes  Cathédrales , nous  avons  pû  croi- 
re que  leur  fo  jettion  confiftoit  i peu  prés  en  chofcs 
fcmblables,  & que  c’cftoient  les  Evêques  & lcsCha- 
pitresmefmes  qui  avoient  fondé  ces  Communautcx , 
ou  ils  les  avoient  receués  en  don  de  propres  Fonda- 
teurs. 

U eft  neanmoins  bien  difficile,  que  ceux  qui  ont 
fondé  des  Abbayes  depuis  U naillancc  de  Cluny, 
n’aycnt  quelquefois  formé  le  deifein , de  les  unir  à 
cette  Congrégation  , dont  la  régularité  fut  pendant 
un  fort  long-temps  fi  exaéte  Sc  Ci  célébré.  En  effet  en 
1076.  Guillaume  Duc  de  Guyenne  fonda  une  Ab- 
baye dans  le  Fauxbourg  de  Poitiers  , & la  fournie  à 
Hugues  Abbé  de  Cluny , afin  qu’il  y mit  un  Abbé  fie 
des  Religieux.  Abbat  Hugo  regulariter/ecundumpr* - spitiU/f. 
ceptutn  ‘Domiui  & fanât  Benediü*  Abbettm  ordintt  T«m.XI. 
cum  Menachvntm  caitrvu.  Il  eft  remarquable,  que  ,00’ 
ce  Duc  ne  veut  pas  que  l’Abbé  fbk  nommé  par  fes 
SuccclTeurs , ou  clù  per  fes  Moines , mais  qu’il  fort 
nommé  par  l’Abbé  de  Cluny. 

Le  Prcftre  Bcrtold  nous  apprend  la  fondation  d’un 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  en  10  9/.  par  le 
Doyen  de  l’Eglife  de  Toul , fie  lmftitution  d'un  Ab- 
bé qui  y fût  faite  par  l'Evefque , parce  que  l’ufage  du 
pais  cftoit , que  ces  forres  de  Congrégations  euft'ent 
des  Abbez , I qui  rien  ne  manquoit  que  la  CrofTe. 

P râpe  fit  um  préfet  t , qtttm  Ep'feptu  leci  in  Abbatem 
tidem  Ctngregatieni  feltnniter  cunfecravit.  Efi  e mm 
cenfuttudo  iniilu  parnbui , ut  prapejiti  Congrtgationum 
bufufmodi  Abbatts  ntminentu'  , & in  Abbatej  ctnft - 
crentur  , hoc  tantum  extrpto  , quod  baculat  non  por- 
tant. Après  que  le  Bien-heureux  Robert  Fondateur 
de  Ctfteaux  eut  efté  obligé  de  retourner  à fa  preitaie- 
re  Abbaye  de  Molcfme,  Alberic  Prieur  de  Ciftcaux 
en  fot  élcu  Abbé  par  fes  Religieux , fie  confirmé  par 
l’Evcfque  de  Chilon , qui  écrivit  au  Pape  Pafchal  II. 
de  donner  une  nouvelle  confirmation  à cette  nouvel- 
le Abbaye.  le  cm  ilit  Abbatia  Ubtra  in  perpetuum 

montât.  Ce  nouvel  établiftement  de  reforme  avoit  be- 
foin  d'eftre  affermy  par  le  faint  Siégé.  Ce  forent  ce* 
necclütcz  qui  portèrent  les  Evefqucs  mcfmes  à faire 
confirmer  au  Pape  ce  qui  cftoit  mefme  de  leur  jurif- 
diâion. 

X.  Pour  mieux  comprendre  la  parfaite  dépendan- 
ce de  tous  les  Pricurcz  du  fèul  Abbé  de  Cluny  , il 
faut  encore  remarquer  , que  non  feulement  les  Sei- 
gneurs fie  les  Patrons  Laïques  , mais  les  Evefqucs 
mefmcs,  renonçoient  à tous  leurs  droits  & & toutes 
leurs  prétentions,  pour  en  remettre  l’autorité  fou- 
veraine  à l'Abbé  de  Cluny.  C eft  ce  qui  eft  évident 
dans  le  mefme  privilège  du  Roy  Louis  le  Gros  de 
France  en  1119.  lorsqu'il  y eft  parlé  du  Prieuré  delà 
Charité  : Pritratm  B.  Mari * dt  Charitate  fttper  Legt-  bM.  Cl*»., 
rim  , qutm  Gaufridus  Altifiodortnjis  Epifcopm  . & t*l  il6- 
GuMtlmu»  Cornes  Hiverne» fit , & Btrnardm  de  CiiaU 
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IdHt , & oti]  fidelrt  /lojbri  , ni  qttas  locm  fit  de  Chori - 
tnte , cum  vit*  & Btrunemiit  fut  omnibue  in  fptriino- 
libtu  & temporolibm  moliter  pertinebot  ,Hugoni  Ab- 
b*ti  & Monofierio  Cluniocenfe  & eornm  fucceffmbm 
dcdtrunt  & cvncejferunt , obfiue  ulU  uttntitnt . &c. 
On  peut  lire  dans  la  Bibliothèque  de  Cluny  un  grand 
nombre  d'autres  Monafteres  ccdcz  à l'Abbé  de  Clu- 
S7 *-<*<-  ny  parles  Evefqucs  Diocefains. 

XI.  L'accroiilcmcnt  de  1 Ordre  de  Prcmonftréne 
(ut  pas  moins  prodigieux  que  ccluy  de  Cluny  6c  de 

fatilaîda-  ^^caux-  Moine  Herman  .conte,  qu'en  moins  de 
tfUmd*  h.  trcntc  ans  fil*»*  Norbert  qui  en  eftoit  le  Fondateur, 
L.J.C.  t. 7.  vit  prés  de  cent  Abbayes  dans  fon  Ordre.  Il  ajoute, 
que  quoy  que  cet  Ordre  fît  gloire  de  fuivre  la  Règle 
de  fiunt  Auguftin , il  avoit  neanmoins  porté  beaucoup 
plus  loin  Tes  aufteritez.  f'i  BtMi  Ait  gu  fit  ni  pote  dito- 
nuu  muho  ngidiorem  muhoque  fivtrmem  vidtmux 
BHl.  Tro-  effe Norbert/,  cjunm  Augujhni  infiitunonem.  D’autres 
monjfrat.  ont  ^-rjt  > qU  il  y eut  plus  de  mille  Abbayes  , 6c  trois 
**/•  Cens  Prcvoftcz,  outre  cinq  cens  Abbayes  de  Filles, 

XII.  Quant  aux  Abbayes  de  Filles  il  eft  mémo- 
rable, qu'en  l'an  11 89.  l’Abbé  & le  Chapitre  general 
de  Ciftcaux  , inftitua  1'Abbcflc  de  lâintc  Marie  U 
Royale  de  Burgos  en  Efpagne,  comme  la  Generale 
de  toutes  les  AbbclTcs  du  mefme  Ordre  dans  les 
Royaumes  de  Calhlle  & de  Leon , leur  ordonnant  de 
s’allcmblcr  & de  tenir  tous  les  ans  un  Chapitre  ge- 
neral à Burgos.  Le  Chapitre  y fin  tenu , l' A b belle  de 
Burgos  y lut  receué  comme  la  Mcrc  fpirituelle  de 
toutes  les  autres  i il  y fut  ordonné , que  les  quatre 

'Annal*.  principales  Abbcrfes  lui  vantes  la  vifiteroient  tous  les 
Ciflort.pag.  ans , en  la  rocfme  maniéré  que  les  Abbez  de  la  Ferlé, 
a* s-  de  Pontigny , de  Clairvaux , & de  Morimond  vifitent 

Tmitrn  d*  l’Abbé  •&  l'Abbaye  de  Ciftcaux.  En  1100.  Guy  Ab- 
Ctflf*  *'•  bé  deCifteaux  inliitua  un  Chapitre  general  des  Ab- 
f»t.  t j*.  belles  de  France  & des  Provinces  voifines  , qui  dé- 
voient s’alTcmbler  tous  les  ans  dans  l'Abbaye  de  Tart 
du  Duché  de  Bourgogne.  Tout  s'ypalTou  entre  les 
Abbcilcs  comme  dans  le  Chapitre  de  Ciftcaux  entre 
les  Abbez.  L'Abbé  de  C idéaux  y prefidoit  en  perfon- 
ne  , ou  par  un  G ommiiïàirc. 

X I I I.  Au  refte  s'il  y a des  Abbtx.  dans  des  EgÜfes 
purement  Séculiers , comme  il  paroift  dans  la  Décré- 
tale , Ex  tronfiniff'o  de  renurntMitve  , il  faut  croire 
qu  autrefois  ccs  Eglifes  avoient  efte  en  Réglé  , 6c 
qu'elles  ont  dvgcneré  de  leur  premier  eftac , auffi  bien 
que  de  leur  ancienne  ferveur  Nous  parlerons  ailleurs 
d'un  grand  nombre  d'Eglifcs  Régulières  qui  ont  cfté 
fcculanfécs.  Il  repeut  bien  faire , que  les  noms  de  leur 
premier  cftat  y (oient  demeurez. 

XIV.  Puifque  j'ay  nommé  en  paftint  les  quatre 
Filles  de  Ciftcaux,  qui  font  clles-mefmes  les  Mcrcs 
fécondés  d'un  grand  nombre  d’autres  Abbayes , qui 
vivent  dans  leur  dépendance  immédiate  ,&  qui  relc- 

BiH.  Clou.  vcnt  au(fi  dc  ( idéaux  : il  cft  jufte  suffi  de  nommer  les 
tjto.  tmq  Filles  de  Cluny,  dont  les  cinq  grands  Prieurs  font 

* obligez  de  prefter  ferment  d’obcïliancc  Sc  de  fidelité 
à l'Abbé  de  Cluny , lors  qu'ils  entrent  en  polTcffion 
de  leurs  Pricurcz.  C’eft  ce  qui  fut  ordonné  dans  les 
Statuts  de  l’Ordre  de  Cluny  , compilez  fous  l'Abbé 
Henry  I.  qui  fut  élcu  Abbé  de  Cluny  en  ijo8.0r- 
dinomus  tjued  Abbott;  Or  dm  te , & qui  tuf  ne  Majora 
Prions  , videhect  de  Chant  sue , fintli  P ancrait  j Leu - 
vert  fi  s , & fonSi  Martini  de  Campa  Port  fin  s , Silvi- 

• ntactnfis  & Celfimenf s praerpue . & omne;  oit j Prions, 
on  nevitatrbns  prafiare  ttneantur  in  mambnt  Abbatum 
Clttmocenfinm  Socrosnemt  & promeut  t format»  totem , 
&c  F idoles , dévot  i , & obtdiemos  trient , mbtr , &c. 

rüm' 4 f ^ f°nl  ^ lcs  CHK1  F‘^es  Cluny  , la  Charité  , 
C cm.  faint  Pancrace  de  Le  vves , fàint  Martin  des  Champs, 


Souvigny  & Soucilange.  Je  ne  fçay  fi  elles  font  auffi  T*m- 10 • 
anciennes  dans  cette  prééminence , que  celles  deCi-  u**’ 
fteaux , ï qui  le  Pape  Alexandre  III.  donna  une  fort 
grande  authorité  fur  l'Abbaye  de  Ciftcaux  mefme, 
fi  elle  tomboit  dans  le  dérèglement,  ou  quand  elle 
cft  vacante. 


CHAPITRE  LXVII. 

Des  Pricurez,  des  Celles,  des  Obédiences  a 
& autres  Bénéfices  dépendans 
des  Abbayes. 

/ Lu  Celtes  ou  Obtiitncts , font  la  mefme  tkofe  que  Us  Priesu 
ret.  Diftmfe  aux  Reh^nux  iCy  efUe  finis  , eu  Ferm  ers. 

I I.  Réitération  des  mefmes  difenfes , & fft'un  trieur  n aît 
fae  fine  d un  Prieuré- 

III.  Les  Prieurs  e fl  si  eut  amovible  t (5*  cem  y tables. 

1 y.  Diverfes  raifeus  d’ abandonner  tes  triturez  pauvret  b 
des  Clercs  Séculiers , & d'en  faire  des  Prieure*.  Setuliers 

V.  De  t»ie  ty  du  nombre  des  Meinti  dans  lei  triture * un 
Cenveniuelt.  Des  Prisme*  Conventuels  & élsBsft, 

y /.  Des  Abbayes  qui  de  rentrent  ru  Prieure*. 

V U.  Des  te» fi  tnt  impsfets  aux  Prieure*.  De  UJépeiiiUe. 

Vil  Qjtïlei  é nient  aleri  Ut  obligations  des  Prieurs  S etutiers. 

IX.  Les  Evofauoe  veillent  peur  fatrt  eittrttsn  r U juflt  nombre 
dti  Rtliyititx  dam  Ut  Prieure*. 

X.  Les  Abbez  donnent  lei  Prieure*  en  Cemmetdeadn  Clerc  t 
Setuliers.  Let  Evefjttes  ne  l' approuvent  peu. 

X 1 De  P âge  & des  tempiti  des  Obtaatiers. 

X 1 1.  Diverfes  fer  tes  de  Prieure * , Us  uns  Conventuels , les 
autres  non  Conventuel/. 

XIII.  Sjel  nombre  de  Religieux  dam  chaque  Menafltre  o 
paru  neetffaire pour  la  Conventuolité  (b-  U Régularité , jmfau'am 
Pape  Giegnre  X y. 

XI  y.  Suite  du  mefme  fujei  depuis  te  Pape. 

X y.  Tout  Ut  Offices  Clauflrastx  e fiaient  amovibles. 

X y l.  Remarqua  imputantes  fur  Us  Prieure*- Cures. 

X y H.  Decret  centre  s eux  qui  prennent  U Bénéfice  pour  U r#- 
vtuu. 

X y 11  1.  Diflindion  dei  Benefitei  Setuliers  c>  Regulims. 

XIX.  Choque  place  de  Moine  eft  un  Bénéfice. 

X X.  Teus  les  Officiers  cUuflraux  eflomt  comptables  & amo- 
vibles. 

I.  T Es  Celles  . les  Obédiences  & les  Prieures 
X-4  eftoient  les  moindres  Monaftçrcs  , qui  relc- 
voient  d'une  Abbaye  comme  fes  créatures.  Court 
Monoski  , vtftn  confiai , per  Ctlm  ob  codent  Potrt 
vcjlro  c on  finit  las  , ut  vobi fions  fut  unanimes , tidtm- 
qut  Abbott  obtdiont , prociftmut.  Ce  font  les  terme» 
de  Grégoire  VII.  écrivant  aux  Moines  d une  Ab- 
baye , S<  exprimant  la  nature  6c  les  devoirs  des  Ce  lies 
& des  Obédiences.  Le  ternie  de  Celles,  vient  des  Ccli 
Iules  des  Moines , 6c  ccluy  d’Obeiflance , marque  la 
dépendance  immédiate  dans  laquelle  vivoient  les 
Moines  & le  Supérieur  rncfmc  des  Celles , à l’égard 
de  l'Abbé.  Le  Concile  de  Latran  1 1 1.  en  1179. jugea 
tres-dangereux  de  laillcr  un  Moine  feul  dans  une 
Obédience , Monachs  non finguti  fer  villa;  & oppido , **' 

feu  od  ejuafinmque  ponchsoJe;  ptnantur  Eide  foi } fid 
in  mojort  Convenue , ont  cum  ah  qui  bu;  frauibut  Mo- 
ntant. Quoy  qu’un  grand  nombre  ne  fiift  pas  necclTai- 
re , ils  ne  pouvoient  demeurer  fculs  dans  les  Obé- 
diences. Le  Concile  d'iorx  leur  défendu  de  prendre 
des  Obédiences  à Ferme.  Ne  redit te;  • quoi  Obedten-  Con.  f. 
tioe  vacant , od  firmam  tentant.  Ce  qui  montre  que  ce 
n’eftoient  ordinairement  que  des  Fermes  pour  aug- 
menter le  revenu  de.l'Aobaye  , 6c  où  on  mettoit 
quelques  Moines , mais  ils  ne  dévoient  pas  eftre  eux- 
mefmes  les  Fermiers,  6c  ils  dévoient  eftre  au  moins  Re-fl  tj. 
un  petit  nombre , pour  s'éclairer  les  uns  les  autres»  *«• 
6c  pour  celebrcrenfcmble  les  divins  Offices.  Le  Pa- 
pe Innocent  1 1 1.  nous  fait  connoiftrc  qu'il  y avoit 
auffi  dans  l’Oricut  de  ccs  petits  Pricurcz , qu'il*  op» 

Ii  ii j 


La  Difcipline  de  l’Eglife 


fart.  II. 
Caa-  ié  17 


CM,  14. 


r0rt.1Il. 
C00.  14. 


Cm.  16.  JJ. 


pelloicnt  Papatui , 5c  où  rcfidotcnt  deux  ou  trois  Moi- 
nes. Décimas  Menafitnerum  , & Papatuum , in  qui- 
tus trts  Menacbi , vil  pouaeres  merantur.  Ces  termes 
fcmblent  exprimer  , que  la  Règle  ordinaire  citait , 
qu’il  eût  trois  Religieux;  & ce  terme  Papaeus  pourroit 
bien  donner  à croire  que  c'étoienc  des  Pricurez-Curcs. 
Car  les  Curez  parmy  les  Grecs  font  appeliez  Papes. 

1 1.  Le  Concile  de  Paris  en  l’an  ma.renouvellant  les 
Decrets  du  Concile  H 1.  de  Latran  contre  les  Moines 
feuls , & contre  la  pluralité  des  Bénéfices  , déclara 
qu’ils  ne  pouvoient  tenir  en  mcfmc  temps  deux  Obé- 
diences ,<’eft  à dire  deux  Prieurez.  Grâce  mtms  tft , 
quod  quidam  Rehgiofi  ducs  Prient  us  fm  Obedientiat 
Jibi  prafiumunt  ufiurpare.  Ce  mcfmc  Concile  condam- 
ne la  malice  artificieufe  de  quelques  Moines  , qui  fe 
rcndoient  fafchtux  & infupportables  dans  le  grand 
Monaftere  , afin  qu’on  les  envoyait  dans  les  Obé- 
diences où  ils  cfperoientdc  vivre  plus  liccnricufemcrt. 
De  perturbateribui  puas  in  Cl  tu  frie  , quorum  quidam 
dicuntnr  movtrt  [édifiants  , ut  mittantur  ad  Cellas. 
Cenfiittrimus . ut  diutius  & arüius  in  Cl  tu  fin  pcrm a- 
neant,ne  ix  fraude  fia  videtntur  ccmmodum  referitre. 

III.  Ces  Prieurs  ou  Obcanciers  citaient  amovibles 
au  gré  de  l’Abbé  ; ils  lity  cdoient  aulfi  comptables. 
Le  mcfme  Concile  ordonne  » que  l’Abbé  ne  pourra 
lesofterque  pour  l'utilité  de  l'fcglifc , fans  avoir  nul 
égard  aux  interefts  de  la  chair  & du  fang , & qu’il  re- 
cevra leurs  comptes,  au  moins  deux  fois  chaque  an- 
née. Fi  non  tmovetnt  Priâmes , vel  Obedientiartos  . pro 
tenfanguintù  intreducendü , ni  fi  pre  mtnifefia  ut  i U tâte 
Ecclefi*  , &c.  Ad  minus  bis  in  anno  omnts  Obtditntia - 
ri)  & Priâtes  fi.per  rtc  piis  & exptnjis  reddont  ratio - 
ntm  Abbati.  Et  enfin  il  défend  de  donner  les  Obédien- 
ces à vie  ; Ne  conférant  Obedumios  frai  ri  bus  vtl  alits, 
hoc  exprtjfo  , que  ad  vitam  [uam  debeant  temert. 

I V.  Le  Concile  de  Montpellier  en  1 a 14.  condamna 
l'abus  des  Abbez,  qui  donnoient  à un  fcul  Moine  une 
-Obédience , qui  en  eût  pû  nourrir  trois  : & il  ordon- 
na qu’il  y eût  toujours  au  moins  trois  Religieux  dans 
chaque  Prieuré  , donc  l’un  fuft  le  Prieur.  Que  files 
revenus  n’cft  oient  pas  fuffifans  pour  trois , qu’on  joi- 
gnît trois  Obédiences, afin  que  dans  l’une  il  y eût  trois 
Moines,  dont  le  Prieur  gouvemeroit  les  deux  autres 

C*u.  jo.ji.  par  dcsChapclains  Séculiers.  Cum  Menafiena  &Ca - 
nemca  Rtgulores  Prioratns  fit*  Obediemiaa  babtant , & 
in  tpfis  fitg»l*s  fratrts  p omre  cenfiutvtnnt , qui  ibidem 
régulantes  vivant , & quandoque  ab  une  cenfitmitur.de 
que  pefiit  pluribus  prevtderi  : Statut  mus  , ut  fi  faits  fut- 
rit  Prieratus,  in  que  trts  fratrts  valeant  çommorari , 
très  ad  minus  fratrts  penamur  ibidem , & umts  ex  tu 
Prier  fit . qui  curam  omnium  babeat . Si  vtre  tôt  Fra- 
tnbus  non  fufjtcit  Prieratus  , dut  vtl  trts  Ectlefia  jux- 
14  arbitrium  Epificepi  , vtl  Abbaiis  , ubi  non  pratfi 
Epifcopust  jungantur  in  unum  , & illi  Priori  , qui  in- 
fhiMttur , refond  tant.  Et  idtm  Prier  in  illis  Ecclefiu. 
in  qui  bus  non  fiunt  Fratrts.  per  fiaculares  Captlhs  mi - 
nijfrtt.  1.  Il  paroift  par  ces  Canons,  qu’il  y a voit  des 
Prieurez  ou  des  Obédiences  de  faint  Auguftin  5c  de 
faint  Benoift.  a.  Qu'il  devoit  y avoir  au  moins  trois 
Religieux , ou  trois  Chanoines  Réguliers  dans  cha- 
Cou.  10.  qUC  pficuré.  Ce  qui  fut  confirmé  dans  le  Concile  de 
Narbonne  en  1 a 1 7 . 3 . Que  les  Abbez  5c  les  Evcfqucs 
pouvoient  en  unir  plufieurs  en  un.  4.  Tous  les 
Prieurez  ayant  efté  en  Réglé  ,il  s ‘en  forma  de  Sécu- 
liers , lors  que  les  Réguliers  les  leur  abandonnèrent, 
parce  que  les  revenus  n'eftoient  pas  fuffifans  pour 
y entretenir  trois  Religieux.  /.Ce  fut  U auflî  le 
commencement  de  plufieurs  Chapelles  , 5c  autres 
femblablcs  Bénéfices  fimplcs  pour  les  Séculiers. 
6.  Les  Chapelles  ou  Prieurez  fe  font  quelquefois 


transformez  en  des  Cures  dans  la  fuite  du  temps , 
dont  le  Prieur  de  qui  elles  avoient  efté  démembrées, 
cft  demeuré  Cure  Primitif.  Le  Concile  d'Alby  en  CMt  ... 

1 a / 4 . renouvela  ce  Canon  en  mefmes  termes , fi  ce 
n’cft  qu’il  voulut  que  le  Chapelain  fut  un  Prcftrc 
feculier. 

V.  Le  Concile  de  Chaftcau-Gonrier  en  laji.  dé- 
fendit de  mettre  les  Religieux  moins  âgez  que  de 
quinze  ans  dans  les  Prieurez,  fi  ce  n’eftoient  des  Pricu- 
rez  Conventuels.  Menacbi  qui  non  attingunt  quindt - Ctu.  ij- 
cim  aunes , in  Prieratibus  ni  fi  Cenventuxiibus  , rulla- 
ttnus  penamur.  Voila  la  difdnâion  bien  formelle  des 
Prieurez  Conventuels  ÔC  des  autres.  Quant  aux  non 
Conventuels  , ce  mcfme  Concile  veut  qu’il  y ait  au 
moins  deux  Religieux, ou  bien  qu'on  les  reunifleau 
grand  Monaftere , qui  fe  changera  en  mefrac  temps 
de  leurs  Offices,  5c  l'Evcfque  prendra  le  foin  d’y  fai- 
re confcntir  les  Patrons.  Ne  Menacbi  fiolitari j fini  in  Cêa 
Prieratibus  , fitd  de  duebus  fielitariis  fiat  Prieratus  ,vtl 
ad  Menafiena  redigantur  ,in  quibus  txpleant  tliudtf- 
ficium  qued  prn  Patrenû  in  lotit  fielitariis  facere  tent- 
bontur.  Et  per  Dietctfiasnon  Potroni  ut  in  bec  c on  fin- 
tiant  ; prepter  mala  > qua  tnde  provenant  , efficacités 
cempellamur.  Le  Concile  de  Bcziers  en  iij}.  ne  vou- 
lut pas  que  les  Prieurez  d’un  Monaftere  pufient  cftre 
donnez  aux  Religieux  d’un  autre  Monaftere,fi  ce  n’cft 
qu’ils  fùflent  canoniquement  élûs  pour  des  Prieurez 
Conventuels  , dont  ils  ne  feroient  pas  Profés.  Ntfi  Caa.  u; 
per  tleüionem  Canon icam  ad  Conventualem  Priora- 
tmn . in  que  Prtfeffus  non  fuit , fuerit  advocatus.  On 
pourvoyoit  donc  aux  Prieurez  Conventuels  par  éle- 
ction. C'cft  l’ancienne  difeipline , que  toutes  les  Su- 
perioritez  Clauftrales  fulfcnt  élcéhves.  Cluny  fit  une 
exception , dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
precedent. 

V I.  Les  Abbayes  dégcncroient  quelquefois  en 
Prieurez,  par  la  malice  des  hommes , qui  affrétaient 
d’y  dominer  plus  imperieufement.  D’ou  vient  que  le 
Pape  Pa fchal  II.  donna  ce  privilège  à une  Abbaye, 
de  ne  pouvoir  cftre  ainlî  honteufement  dégradée,  tan- 
dis qu’on  y obfcrveroit  la  régularité.  Interdicimus  ne  Epifi.  *t. 
quis  idem  Befiutnfie  Cambium  in  Ctllam  rtdegere  au- 
deat  y quandiu  Menafiici  Ofdinis  obfervantia  illic'De- 
mineprtjlanttvigutrit.  Cela  arrivoit  auflî  par  la  dif- 
fipation  du  temporel.  L'Abbé  de  Craflc  fc  plaignit  au 
Concile  de  Narbonne  en  1090.de  ce  que  l'Abbaye 
de  faint  Laurcns  ayant  cfté  defoléc  par  des  pcrfccu- 
tcurs  facrileges , ce  n’eftoit  plus  qu’un  Prieuré.  Ab- 
batiot  fitnïb  Laurent ij  prepter  terra  malitiam  trot  rt- 
daüa  in  Prioratum.  Audi  les  granges  feules  deve- 
noient  des  Prieurez,  comme  il  1e  voit  dans  le  Conci- 
le de  Cognac  en  1138.  Ne  Menacbi , vel  Canenici  ré- 
gulant fili  marnant  in  Prieratibus  , Cellis , & Gran- 
giis.  Le  Pape  Pafchal  1 1.  ne  voulant  plus  fouffrir 
que  le  même  fùft  en  même  temps  Abbé  & Evcfquc , 
ordonna  aux  Religieux  du  Mont-Caflin  d’élire  unau*  B*r»»  a». 
ue  Abbé,  les  menaçant , s’ils  n’obcïllbient , de  met-  ,uu  *•  >*• 
tre  des  Abbez  dans  toutes  leurs  Celles , ce  qui  eût  cfté 
rendre  ces  Celles  ou  Prieurez  comme  indépendantes. 

Sin  fiecus  agtrent . in  omnibus  Ment  (Uni  Cellit  Abbt- 
tet  ipfi  fiatueret.  Cela  cft  tiré  de  Pierre  Diacre. 

VII.  Le  Concile  de  Laval  en  114  a.  commanda  aux 
Abbez  de  travailler  au  rétablifTement  desPrieurez,qat 
eftoient appauvris  parles  penfions  annuelles&enor- 
mes  , que  les  Abbez  en  avoient  exigées.  Priertrum  di-  • 

ruptt  laça , prepter  penfients , quae  fingulüannù  Abbati-  **’  1‘ 
bus  fuis  filvere  cemptUumur  La  ruine  des  Prieurez  pro- 
venoit  encore  fouventdu  changement  trop  frequent 
des  Prieurs.  Auflî  ce  même  Concile  défend  aux  Abbez 
de  changer  les  Prieurs,!!  ce  n’eftpour  futilité  ou  la  ne- 
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touchant  les  Bénéfices , 

ceflué  de  I’Eglifc.  Qjiia  ex  frequents  mutotione  Priorum 
nonmintma  fêquuntur  incommoda  , Abbates  ad  ipforum 
mutattenem  , tel  tranjlAtiwim  de  failli  non  procédant  , 
ni  fi  neceffitas , tel  militai  hoc  indexât . Où  il  cft  encore 
clair  que  les  Prieurs  eftoient  nommez  par  les  Abbcz^ 
qui  les  revoquoient  quand  ils  le  jugeoientà  propes. 

Le  Concile  de  Saumur  en  1 1 y j . défendit  aux  Abbez 
d'impofer  de  nouvelles  penfionsaux  Pricurez  ,oudc 
continuer  meme  l’cxaélion  de  celles  qui  n’elloient  pas 
fort  andcnnes.il  leur  défendit  de  prendre  la  dépouille 
des  Prieurs  après  leur  rtiort , fi  ce  n Yft  en  Uill'ant  fuffi- 
famment  de  quoy  entretenir  le  Prieuré  , iulqu'aux 
nouveaux  fruits.  Cette  défenfe  fut  réitérée  dans  le 
Concile  de  hafteau*  Goncicr  en  1 a 6 3 . Enfin , il  leur 
défendit  d'abàndonner  à des  laïques  les  Pricurez  le* 
plus  pauvres . les  exhortant  de  les  donner  plûtoft  à det 
Clercs  qui  puflcncy  faire  l'Office.  Ne  Abbates  rcligto- 
fa  l$ca,etiamfi  folitario fuetint , ad  tempuj , tel  cjuoad 
vixtrim  * laicu  Concédant.  Sed  tahbtti  conférant , quod 
pradiüa  laça  debito  ftrvttio  non  fraudent ur.  Le  Conci- 
le de  Cognac  en  1 1 6 o . ordonna  que  dans  les  Pricu- 
rez où  il  y a voit  eu  autrefois  deu  x Moi  nés , on  y en  cn- 
crctmc  encore  deux , afin  de  ne  rien  diminuer  du  Ser- 
vice divin-,  de  quon  y contraignit  ceux  qui  rcccvoicnt 
les  revenus  de  ces  Pricurez.  Tous  les  Canons  que 
nous  avons  alléguez,  qui  veulent  qu'on  entretienne 
au  moins  deux  ou  trois  Moines  dans  chaque  Prieuré, 
font  fondez  fur  la  necclfiié  indHpcnfablc , à l'égard 
des  Prieurs , d’yen  entretenir  autant  qu'il  y a de  re- 
venu. Car  l’Abbaye  peut  bien  s’approprier  une  par- 
tie des  revenus  des  Prieurcz  , mais  le  Prieur  efttoft- 
jours obligé  félon  les  Canons  dcntrctcnir  autant  de 
Religieux  qu'il  en  peut  nourrir.  Le  Concile  de  Lon- 
dres en  1168.  renouvela  le  commandement  d’aban- 
donner à des  Clercs  fcculiers  les  Pricurez , où  l’on  ne 
pouvoit  pas  trouver  de  quoy  entretenir  deux  Moines. 
jQuod  fi  forte  pauptres  babent  Ecclefîai , <j  na  duobus  note 
fUffiuant  Monacbtt  txhibtndit  yfaciant  Ùlis  per  facula- 
ns  Clericos  deferviri , ur  fie  nec  débuts  Ecc  tep  a fronder.- 
turobfe  quiis  . nec  regularù  frongantur  mtegriros  difei- 
ÿlina. 

VIII.  Cette  dernière  elaufe  eft  fort  remarquable 
non  feulement  dans  ce  Canon,  mais  aufiî  dans  plu- 
sieurs autres  déjà  alléguez,  que  ces  Clercs  feculicrs 
b’acquiteront  de  l'Office  divin , dont  les  deux  ou  trois 
Moines  eftoient  chargez.  Caron  peut  conclure  de  là 
quelles  eftoient  alors  les  obligations  des  Prieurs  fc- 
culiers & des  autres  Bénéficiers  fi mpl es , foie  pour  la 
refidcnce  , foit  pour  le  Service  divin.  Car  qui  peut 
douter  que  les  Moines  n’y  filTcnt  une  exade  refiden- 
ce , Sc  qu’ils  ne  s’y  creitlTent  obligez  par  la  nccefluc 
défaire  les  divins  Offices.  Or  les  Ecclelïaftiqucs  fétu* 
liers  eftoient  les  fuccclTcurs  de  leurs  obligations,  auflî 
bien  que  de  leurs  revenus. 

I X.  Le  Concile  de  la  Province  de  Reims  tenu  en 
1171.  charge  les  Evêques  de  veiller  fur  le  nombre  des 
Religieux  qui  doivent  cftre  entretenus  dans  chaque 
Pricuré.afin  que  les  Abbez  ne  le  diminuent  point  pour 
augmenter  les  revenus  de  leur  Abbaye.  Le  Concilcde 
Nantes  en  1164.avoitf.utla  même  Ordonnance. Les 
Pricurez  n’ayant  efte  pour  laplufpart  originairement 
que  des  granges  ou  des  Obédiences  dcS  Abbayes , s'il 
eft  défendu  aux  Abbez  même  d’y  diminuer  le  nombre 
des  Moines , ccttc  défenfe  cft  encore  bien  plus  jufte  Sc 
plus  preflante  pour  les  Prieurs.  Voyez  lcConcilc  de 
Pont-Audcmcr  en  1179.  Le  Synode  de  Poitiers  en 
ii8o. 

X.  Le  Concile  de  Saumur  en  1 1 7 6 . voulut  que  ceux 
même  d'entre  les  Religieux, qui  n’auroienc  fait  Profef- 
£on  qu'a  prés  l'âge  de  dix- huit  ans , ne  puflent  cftre  en* 
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voyez  pour  refider  dans  les  Pricurez  non  Conven- 
tuels , qu’ap:  és  avoir  efté  éprouvez  deux  ans  dans  les 
Monaftcres.  Enfin , ce  Concile  défendit  aux  Abbez  de 
donner  plus  jamais  à des  Clercs  fcculiers  les  Pricurez  Caa.  |. 
où  deux  Moines  pourraient  cftre  entretenus.  Prohibe-  c*9,  *0, 
inus  ne  quu  Abbas  vel  alias  Prierai  ut n , in  quo  poffint 
ad  minu*  duo  Monochi  fuftetnari , vel  confueterint  mo- 
rari,cuiejuam  ftcnldr:  conferre  profumai  ,fifeem  attutn 
fuerit  -,  td  initum  dteementet.  Les  Evefqucs  de  ce  Con- 
cile remarquent  'dans  ce  Canon  , que  leurs  prcdccef- 
feurs  àvdient  permis  de  donner  des  Prieurcz  à deà 
Clercs  fcculiers  j à condition  d’y  entretenir  le  nom- 
bre 01  d inaire  des  Moines.  In  pradteefforum  nofbrorunt 
Concthis  fuerat  alias  rauenabiliter  orawtiutn  , de  fup- 
flendo  . in  Prioranbus  Clericit  foculanbm  cortcefjit , 
débita  numéro  tnonaeborum.  Mais  comme  Ces  PricurS 
feculicrs  n’avoicntpasobfcrvécc  Statut,  il  cft  défen- 
du à l’avenir  de  leur  confier  aucun  Prieuré. 

Voila  donc  une  nouvelle  forte  de  Prieurs  fcculiers* 
quand  les  Abbez  ou  les  Evefqucs  domioient  comme 
en  Commendc  les  Prieurcz  non  Conventuels  à de  $ 
Amples  Ecdefiaftiqucs , à condition  d’y  entretenir  le 
nombre  ancien  d-s  Moines.  Le  Concile  de  Saumur  Cm-  iÿ'- 
en  1 z f 5 . cite  un  Decret  precedent  de  Gcofroy  Ar- 
clvvelquc  de  Tours,  fur  le  roefme  fujet , Qjiod  in 
Prioratibui  M onachu  aut  Clericu  conceffis , fuppleatur 
antiquus  nutnerus  Monacborum.  Le  Decret  de  Gco- 
froy n ayant  pas  efté  bien  obfervé , ce  Concile  de  Sau- 
mur fc  contenta  d’obliger  les  Evclqucs  d’ulcrdc  Ccn- 
furcs  pour  le  faire  oblervcr.  Il  cft  étonnant  que  ce 
fu fient  les  Abbez  qui  donnaient  ces  Commcndcs , 

& que  les  Evefqucs  les  condamnaient. 

XI.  Le  Concile  de  Langeais  en  117  8.  défendit  aux  Can.u. 
Moines  moins  âgez  que  àc  dix. huit  ans  , de  refider 
dans  les  Pricurez  non  Conventuels.  Le  Concile  de  Cm*  »î« 
Bourges  en  xjS6.  voulu  qu’ils  euiTentau  moins  vingt 
ans.  Le  Synode  de  Baycux  en  1)00  .ordonna que  les 
Abbez  , les  Prieurs , Ôc  les  autres  Obcauciefs , & ali] 
Obedientiorif , rendirent  compte  tous  les  ans  au  moins 
trois  ou  quatre  fois  au  Chapitre,  afin  que  les  Religieux 
du  principal  Monaftcrç  fulTcnt  inftruits  de  l’eftat  dcS 
Prieurcz.  Le  Concile  de  Paris  en  ij  46.  défendit  aux  Cm,  it. 
Abbez  d’unir  Ici  Pricurez  à leur  menfe. 

XI 1.  Le*  Statuts  de  l’Eglife  de  Lyon  en  u jrï.don-  c mfingu- 
nent  le  nom  d’obcdicnce  à toutes  les  administrations  lu.  De  /faut. 
du  temporel  du  Cloiftre  ou  du  Chapitre.  La  raifon  eft,  m**aebo- 
qu’clles  eftoient  toutes  révocables.  Le  Pape  Innocent  T9m- 
111.  parle  des  Prieurs , qui  n’eftoicm  fous  aucun  Ab- 
bé. Le  Synode  de  Poitiers  0)11284.  diftingue  deux  c*f‘S' 
fortes  de  Prieurs , les  uns  dépendans  de  l’Abbc,  les  au- 
tres ne  rclcvansd  aucun  Abbé , fçavoir  ceux  de  l’Or- 
dre de  S.  Auguftin.  Prionbus  Abbates  non  babentibus 
or d mis  fanlii  AugàjUnî.  Le  Concile  de  Bourges  en  Cm.  xi. 
i 1 8 6 . parle  des  Prieurs  Conventuel  s , qui  avoient  des 
Prieurcz  non  Conventuels  dans  leur  dépendance, 
dont  ils  prenoient  la  dépoUille.  Le  Concile  d’Angers  cm.  4. 
en  144  3.  en  parle  auflî  ,&ditqucnedépendantdau- 
cun  Abbé,  ils  avoient  fous  leur  jurifdiâion  des  Prieurs 
Conventuels.  L’Eglife  Primatiale  de  Cantorbery  'Etdmtrwi 
ayant  un  Chapitre  compofé  de  Moines  Bencdiftins,  le  tn  visa  Am- 
Chef  en  eftoic  un  Prieur , & non  un  Abbé,  comme  il 
paroift  par  tous  les  monumens  de  l'Hiftoirc  & des  Antflap} 
Conciles.  L'Eglifc  Patriarchalc  de  S.  Jean  de  Latran  1 
à Rome  cftant  compofécdc  Chanoines  Réguliers, leur  BW* u* 
eftoit  auflî  non  un  Abbé , mais’un  Prieur  clcûif.  Voilà 
des  Prieurà  ne  dépendans  d’aucun  Abbé  , & qui 
avoient  neanmoins  des  Prieurs  dans  leur  dépendance. 

Un  de»  points  les  plus  importans , 6c  fur  lequel  il  cft 
bon  d**  nous  arrefter  un  peu,  cft  ccluy  de  la  diftinétion 
dcsPncurcz  Conventuels d’avcc les  autres*  puifqua 
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ceux  11  eftoicnt  clcftifs  & perpétuels , 8c  les  autres 
eftoicnc  des  obédiences  que  les  Abbczou  les  Prieurs 
donnoiem  ôc  oftoicne  .quand  ils  le  croyoicnt  neccllai- 
rc.  Cette  différence  eft  établie  dans  le  Concile  1 1 1.  de 
Latran  fous  le  Pape  Alexandre  111.  en  1179.  voicy 
comme  ce  Canon  eft  rapporté  dans  le  texte  des  Decre- 
tales , qui  m'a  paru  plus  fidcle , ou  plus  authentique , 
que  l’Edition  des  Conciles  mefmcs.  Prières  cum  in  Ec- 
défi  11  Convtntnaitbnt  per  tltÜientm  Capitulorum  fito- 
rum  C atonie  a fuerint  tnfiituti , nifipro  mamftfla  & ra- 
tion ah  dt  eau  fa  non  muttntur  .vtdelictt  fi  f nerim  dila. 
ptdatores  , fi  tncontinen  cr  vixtrint  , aut  tait  aliquid 
egtrint  pro  q » amont  ni  t mtrito  vt  deantur,  aut  fi  ttiam 
pre  neceffitate  rnajoru  Offitij , dt  confite  fratrum  fumât 
transftrtndi . Il  n’y  avoit  donc  auc  fadcpofition  cano- 
nique pour  quelque  crime  où  leur  tranflation  a une 
plus  haute  digmté  qui  pût  les  dépouiller  de  leur  Prieu- 
re». Clément  1 1 1.  ne  permet  pas  que  le  Fondateur 
& le  Patron  d’une  E.:lifc  Conventuelle  ait  aucune 
part  1 l’élcâion , fi  ce  n'cft  pour  y confcntir  après 
qu’elle  cft  faite , s’il  n’a  preferit  une  plus  ample  jurif- 
diûion.  In  Cornent  Hait  Eccltfia  non  eleQio”i  Pralati 
faeienda , fed  jam  falia  honeftiut  Patroni  pofialatnr  af- 
fenfnt  ,ntfi altttr  de  fua  jurifditUene  obtintat  ,ut  partes 
fit  as  interponert  dtbeat  tltüioni  tra.lana.  Et  quant  aux 
Prieurez  non  Conventuels,  le  Pape  Innocent  III  veut 
qu’ils  (oient  toujours  révocables  au  gré  de  l'Abbé.  Nec 
alitai  cemmittaiar  ahqua  Obtditntta  ptrpttao  poffiden- 
da , tanquam  in  faa  fibt  vit  a locetur,  fed  cam  oportutrit 
am  'vtn  ,fine  cçntraddliene  quahbet  revocetur. 

L’autre  point  de  ne  pas  fouffrir  des  Moines  fculs 
dans  les  Prieurez  (Impies , a paru  d'une  fi  grande  nc- 
ceflité,  que  le  Pape  Honoré  III.  jugea  que  ce  ne  pou- 
voie  eftre  qu’un  referipe  fubrepticc , par  lequel  une 
Abbaye  daDioccfc  de  Vannes  prctcndoit  avoir  obte- 
nu un  privilège  contraire  au  Decret  dû  Concile  de  La- 
tran  , dont  il  n'y  eftoit  point  fait  de  mentjon.  Ccmcf- 
me  Pape  écrivit  1 l’Arcncvêquc  de  Bourdeaux  de  ren- 
voyer les  Moines  folitaircs  dans  leur  Cloiftre , en  leur 
fubftituant  des  Clercs  feculicrs , ou  de  leur  faire  don- 
ner des  compagnons.  Le  Pape  Innocent  III.  déclara 
que  bien  que  les  Chanoines  Réguliers  n’cuTent  pas 
cfté  compris  dans  ce  Statut  du  Concile  de  Latran , 
arce  qu'cncorc  qu'ils  ayent  beaucoup  de  rapport  8c 
c corrcfpond.mcc  il  cftat  Monaftiquc,  leur  Règle 
cft  neanmoins  plus  libre  & plus  accommodante  : Qui* 
eifi  à fatÜorum  Monacbor.tm  confort  to%  non  puterturfe- 
junllt, régula  tamtn  fier  liant  laxiori . IL  dévoient  nean- 
moins avoir  avec  eux  un  compagnon  de  leur  Ordre 
quand  ils  fc  chargement  d'une  Cure, fi  cela  fc  pouvoit 
faire  commodément.  Si  commode  fini  poterit.  Entre  les 
Statuts  de  Raymond  Comte  de  Touloufe  8c  Légat 
du  Pape  .promulguez  environ  l’an  11  j 1.  il  cft  enjoint 
aux  Atibez  d’en  voyc  r trois  ou  quatre  Moines  dans  cha- 
que Prieuré,  5c  de  n’y  en  point  fouffrir  de  fort  jeunes; 
& pour  ce  qui  cft  des  Cures , qu'il  y eût  toujours  au 
moins  trois  Moines  , ou  trois  Chanoines  Réguliers 
dans  chaque  Eglife  Paroiffialc. 

XIII.  U neft  pas  facile  de  décider  quel  aefté  le 
nombre  des  Religieux  ncceflairc  pour  les  Prieurez 
Conventuels.  Hugues  de  faint  Viftora  fagement  re- 
marqué , que  le  trop  grand  nombre  5c  le  trop  petit 
eftoit  également  dangereux  dans  les  Monafteres.  Car 
d'un  cofté  l'embarras  des  affaires  5c  des  procès  cft  iné  - 
vitable  dans  la  quantité  des  terres  5c  des  biens , qui  cft 
nccelîaire  à l'entretien  d’une  Communauté  crcs-nom- 
breufe.  Qui  multos  con frétant,  neceffi  tfi,  ut  torum  vi- 
Hai  malt  a quarunt.  Sed  dam  quorum  plara  , crtfcit  ex- 
terioram  cura  , fpargumur  fratrts  , foli  inter  fualarts 
habitant*  noient  es  pan  f tandem  ,fed  judtcio  contendere 


parati.  Mais  d’autres  part  ny  le  filence , ny  la  régula- 
rité ne  s'obfcrvcnt  point  dans  un  petit  nombre  de  qua- 
tre , ou  de  cinq.  Qui  ptr  ctiulae  due  . vel  très , aut 
ttiam  quatuor  , vel  qumqat  fimal  habitant  , clauftrali 
non  c artamur  legt  > lequuntur , & quando , & eue  , & 
qaomodo  volant.  Ce  n’eftoit  donc  pas  fans  grande  rai- 
fon  que  tant  de  Conciks  ont  caflé  les  Prieurez  où  il 
ny  avoit  qu’un  ou  deux  Religieux  ; puifque  ce  fça- 
vant  <3c  pieux  Théologien  afiure  que  le  nombre  de 
quatre  , ou  cinq  n'eftoit  pas  mefmc  fuffifant  pour 
confcrvcr  la  Difcipline  Clauftrale. 

U ajoute  enfuite  que  les  vrais  enfans  de  faint  Bcnoift: 
prennent  le  milieu  , 5c  en  déchargeant  les  Abbaye* 
trop  nombreufes,  ils  n’envoyent  jamais  moins  de  dou- 
ze Religieux  pour  établir  ce  nouveau  Convcnt.  Ne 
Relifionu  oput  paacitatu  négligent  ta  cerrunpantar.  Le* 
Religieux  de  Ciftcauxécount  les  vrais  enfans  de  faint 
Bcnoift , a u (fi  leur  Chapitre  general  en  1 1 j 4 . ordonna 
qu’on  envoyeroit  au  moins  douze  Rcl  g. eux  outre 
l'Abbé  dans  toutes  les  nouvelles  Abbayes  qu’on  fon- 
deroit  ; Duodecim  Àlonacht . cum  Abbate  tredecim  ad 
Canobia  nova  tranfmittamur.  Audi  nul  Abbé  ne  pou- 
voit fonder  une  nouvelle  Abbaye  en  faifanc  ce  déta- 
chement, s’il  n’a  voit  au  moins  loixante  profés.  Nui- 
Int  dt  Abbatibus  no  fris  locum  ad  Abbauam  fundan - 
dam  accipiat , mfi  prias  fexaginta  Menachos  prvfefot 
habtat-  Comme  la  régularité  5c  la  convcntualité  eftoit 
obfcrvéc  dans  toutes  ccs  Abbayes  , il  refulte  de  là 
que  la  maxime  de  ces  faims  Religieux  eftoit  que  la 
-convcntualitédemandoit  au  moins  douze  Religieux. 

Cela  cft  encore  plus  clair  dans  le  Statut  du  Chapitre 
tenu  en  1x04.  qui  veut  que  les  Abbayes  qui  ne  peu- 
vent pas  entretenir  douze  Religieux  , foient  dégra- 
dées 5c  réduites  en  granges,  jufquà  ce  que  leurs  re- 
venus foient  augmentez  5c  redevenus  fuffifans  pour 
ce  nombre.  Vt  Abbatia , qno  minus  habent  à duodecim 
Monachu , vel  expirent  pennus , nt  redigantur  in  gran- 
gisu  : vel  fi  abundant  pojft  ffiombus , ut  dtüum  numerum 

Îoffint  fi-fiipeu,  pnvtdeat  Pater  Abbae.  S’ils  eufient 
ailfé  quelques  Religieux  dans  ccs  grandes  c’culfcnt 
efté  des  Prieurez  femblables  à ceux  de  Cluny;  mai* 
comme  ils  n‘cn  vouloicni  fouffrir  que  dans  la  conven- 
tualtté  5c  la  régularité , ce  n'eftoient  que  des  granges, 
jufqu  à ce  qu’on  y puft  rétablir  le  nombre  réglé  de 
douze  Religieux.  Le  Chapitre  tenu  en  11x8.  renou- 
vclla  le  moine  Statut , ^ t Abbatia  , que  duodecim 
Mortackos  cum  tertio  decimo  Abbate  fuftinere  non  pofi- 
ftnt , rtdigtrtntur  in  grannat. 

Les  Chartreux  s’attachèrent  d'abord  à ce  mefene 
nombre  de  douze  Religieux  dans  chaque  Cotv/ent  , 
touchez  de  la  mefrae  railon  d’Hugues  de  faint  Victor, 
pour  ne  point  s’expofer  à la  fafeheufe  nccefiicé  d’une 
multitude  de  biens  5c  de  terres  trop  cmbarraflantc. 
Voicy  ce  qu’en  dit  Pierre  le  vénérable  Abbé  de  Clu- 
ny  .Vtnon  effet  eie  quandoqut  neceffarium , vel  pli u terra 
q-iam  diffum  efl  poffeffioni  fua  addere  , aut  numerum 
jumentorum  fuorum , vel  pecorum  augere  , duodecim  tan- 
tum Monacbot  cum  X 1 1 I.  Prière  , ac  decem  & otto 
convtrfit , paucifqut  meretnariis , nulle  prorfies  fuptr  ad- 
dito  in  fui  Ordinu  Monafitriis  ejfe  perpetuo  deçreve- 
runt.  Les  Chartreux  fc  rclafchcrent  pour  un  qua- 
torzième Religieux . lorfqu’il  s'en  prefentoit  un  d‘uu 
mérite  ôc  d'une  utilité  extraordinaire  : Sed  & fi  ta- 
lu  aliquu  un  ut , cu\ttt  ut  dit  as  & honefiat  videatur  vix 
pojft  rtcuperari  , mifiricordiam  pofiulaverit , addetur  & 
quart  us  dteimut.  Si  un  Monaftcre  compofé  de  qua- 
torze élifoit  un  Prieur  d’un  autre  Monafterc  , on 
agréa  encore  ce  nombre  de  quinze.  St  domus  qua- 
tnordecim  Monacbot  habens  . vel  Noviciat  expeüans  • 
Pnorem  elegertt  d*  alta  domo , nudus  mtttatur  extra  ; 
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& in  hoc  cafu  pejfunt  effe  ejuindecnm.  Ces  faints  Rcli- 

gcux  ne  fe  (ont  depuis arrcftez  ny  à ce  nombre  de  Re. 
jieux  , ny  à celte  quantité  précife  de  biens , ou  de 
terres  ; & ils  n'ont  pas  Lille  de  lire  toujours  l’exem- 
ple , ou  pour  mieux  dire , le  miracle  de  la  laincctc  6c  de 
la  régularité  claullralc.  Mais  on  peut  dire  avec  veritéf 
qu’elle  ccLtte  avec  bien  plus  de  gloire  dans  leurs  mai- 
fons  nombteufes , que  dans  celles  où  il  y a moins  que 
douze  Religieux.  Ainfi  l'expérience  a fait  voir  qu’il 
eût  eflé  plus  utile  d’ordonner  que  le  nombre  n'en  fe- 
xoit  j rniais  moindre , que  de  défendre  qu’il  ne  fuit  ja- 
mais plus  grand.  Aum  les  Conciles  8c  les  Papes  qnt 
tres-louvenr  condamné  le  petit  nombre , 6c  à peine 
fe  font- ils  plaints  une  feule  fois  du  nombre  cxceffif, 
comme  prejudiciable  à la  régularité. 

Le  Pape  Bcnoift  XII.  réglant  les  procurations 
des  Prélats  pendant  leur  vifite  ,6c  les  proportionnant 
aux  Eglifesdc  aux  Monafleres  qu’ils  vifitcront , il  di- 
ftingue  les  grands  & les  petits  Monafleres , ou  Prieu- 
Cme  Gm.  rrz  par  le  nombredes  Religieux.  Car  les  grands  font 
in.  ix  f»i-  ceux  oùil  ya  douze  Religieux  ou  plus  ; les  petits  font 
l79S-  ceUx  qui  en  ont  moins.  Au  temps  du  Concile  de  Con- 
fiance on  avoit  la  mefme  idée  des  Prieurez  conven- 
tuels. Caron  propofa , ou  l'on  délira  dansce  Concile 
que  le  Papencdonnaft  plus  en  commende  les  Prieu- 
xez  conventuels . c’eft  à dire , ceux  où  il  y avoir  plus 
Ctnt.Gm.  de  dix  Religieux.  Monajltria  atet  magni  Prier /tint  ton- 
t0m.1x.f0j  t /entuales,  huberi  ton  luit  his  t emportas  ultra  dteem 
Relioicfot  in  Convent». 

Il  faut  revenir  à l’Ordre  de  Cliiny , où  les  Papes 
Grégoire  IX.  & Nicolas  I V.  (e  contentèrent  d’or- 
donner qu’on  ne  lailTeroit  jamais  de  Prieur  dans  an 
Convent  fans  la  compagnie  d’un  autre  Religieux. 
Mais  dans  les  Statuts  compilez  fous  l'Abbé  Henry  I. 
on  diftingua  les  Prieurez  conventuels  en  trois  Ordres, 
félon  qu’ils  auroient  plus  de  vingt  ,ou  plus  de  douze  i 
ou  plus  de  fix  Religieux.  Cotrventualts  locorum  , ubi 
eruntvifinsi  Monaehi  & fupra , &c.  Conventuales  le. 
cor  um  ubi  trunt  duodecim  Monaehi  & fupra , & c.  Ceux 
BiW.  ci*».  où  le  nombre  cil  moindre  que  de  fix , pa  fient  pour  de 
f*j.  ij  <1  petits  Couvents,  Aüj  minores  Prkrts , &c.  Selon  ces 
Statuts  Lconventualiicfubfifloic  donc  encore,  non- 
obflant  qu’il  n’y  eût  que  fix  Religieux  dans  un  Con- 
vent. Ercefutpeut-eflrece  quicaufa  de  fort  grands 
reîâchemensdans  l’Ordre  ,aufqaeLon  tâcha  de  remé- 
dier par  les  Statuts  de  Jean  de  Bourbon  Evefque  du 
Puy  6c  Abbé  de  Cluny  en  1458-  On  y déclara  que  les 
Prieurez  conventuels  eftoient  ceux  de  vingt  Reli- 
jbJimfsf.  gjeux>  [„  omnibus  Abbatiis  0"  Prioratibus  convenu 
7jfê.iJ99-  tuait  bus  Ordinis  , viginti  feiliett  Monachorum  , & fu- 
pra.  Et  plus  bas  , In  Prier  ut  ib  us  convent  naît  b us  die 
qualiber  ; in  non  tonvtntualibus  veto , videliett  a [ex 
Monachis  &fupré  , tribus  t tel  du  abus  vieibus  in  heb- 
domadaCapitulum  generaliter  teneatur.  Où  il  paroift 

que  le»  Prieurez  de  fix  Religieux  6c  plus  ne  font  pas 
convenruels. 

C’eftoit  beaucoup  d’exiger  le  nombre  devinai  Re- 
ligieux pour  la  Conventualiiéjà  laquelle  doit  fuffire 
ce  qui  fuffit  à la  regulatité  parfaite.  Le  nombre  de 
douze  a eflé  le  plusuniverfclîcment  approuvé  dans  les 
autoritezcy.dcfius  rapportées.  Envoicy  d’auties  qui 
ne  font  pas  moins  mémorables. Saint  Charles  ordon- 
na dans  ion  premier  Concile  Provincial , que  les  Mo- 
nafieres  dehllcsoùil  n’yauroitpas  douze  Profcfics, 
ny  des  moyens  pour  les  entretenir  ,feroient  transferez 
& unis  à d'autres  Monafleres  d'un  mefine  Ordre  par 
rEvefqtie  Dioccfain.qui  fejoindroit  pour  cela  aux 
Prélats  Réguliers , fi  c'eftoientdcs  Monafleres  com- 
ASattdtf.  mis  aux  Prélats  Réguliers.  Que  fi  ces  unions  paroif- 
foient  trop  difficiles, on  olleroit  à ces  Monafleres  le 
4}'  IV.  Partie. 


pouvoir  de  recevoir  des  Novices , de  par  ce  moyen 
on  les  bifferait  éteindre. 

XIV.  Le  Pape  Grégoire  XV.  en  ifit.  défendit 
d’établir  à l’avenir  aucun  Convent  où  il  n’y  eût  douze 
Religieux,  ou  Religicufes,  de  de  quoy  les  entretenir 
commodément , fott  en  revenus  annuels  , foie  en  au- 
mônes ordinaires.  Fagnan  dit  que  cela  fut  fait  del’avi»  Fagaan.  rm 
de  la  Congrégation  des  Cardinaux, qui  répond  aux  c.Xemum* 
Confultatious  des  Evefques  de  des  Réguliers.  En  1 61  j.  ».  / s. 

la  Congrégation  du  Concile  renouvelL  cette  Ordon-  *+• 
nance  de  Grégoire  XV.  déclara  tous  les  Monafleres 
où  il  n’y  avoir  oas  ordinairement  douze  Religieux  , 
foûmis  à la  jurifdiâion  , vifite  de  corrcâion  des  E vc- 
ques , de  étendit  ces  Decrets  mefine  hors  de  l’Italie. 

Ù rbain  VIII.  confirma  ce  Decret  de  la  Congrégation. 

En  léji.  Innocent  X.  par  fa  Bull  c Inflauranda , fuppci- 
ma  tous  Ies.petits  Con  vents  de  l’Italie  de  des  lfles  yoi- 
fines.  Ce  Çape  envoya  cette  Bulle  à tous  ces  Nonce» 
répandus  en  divers  Royaumes.  En  Allemagne  6c  en 
Pologne  on  délira  la  mefme  Ordonnance  pour  cafier 
les  petits  Convents.  Plufieuri  de  ces  petits  Convent* 
furent  effcûivement  caliez  dans  l’Italie  j mais  il  en 
demeura  auffiplufieurs  » de  on  en  rendit  quelques-uns 
de  ceux  qu’on  avoir  oflet.  En  1^54 . le  mefme  Inno- 
cent X.  publia  un  Decret , par  lequel  pour  maimcnic 
la  Difcipline  Reguliere  dans  ces  petits  Convents  -,  il 
commanda , 1.  Qu’il  y eût  au  moins  fix  Religieux , 
dont  il  y en  eût  quatre  Prellres  de  d’un  âge  roeur.  Au- 
trement qu’ils  hi fient  fupprimez.  1.  Que  ces  Con ^Fngn*». 
vents  fnlTent  foûmis  à la  jurifdiÛion  & à la  corre-  C .Rtlnt**»: 
ôion  de  l’Evefque,  comme  delegué  dn  faint  Siège . j. 

Et  cela  jufqu’à  ce  que  leurs  revenus  fufTcnt  augmen- 
tez , autant  qu’il  ferait  necefiaire  pour  l’enuetien  de 
douze  Religieux. 

Après  cette  longue  déduûionde  faits  de  de  loi* 
Ecclefiafliques  , on  demeurera  facilement  d'accord 
que  l’unanime  contentement  des  Conciles  de  des  Pa- 
pes .des  Théologiens  de  des  Communautez  bien  ré- 
glées a toûjours  tendu  à demander  aü  moins  douze 
Religieux  pour  la  régularité  exaâe,qui  accompagne 
laconventualitc  )de  inepoint  fouffiir  mefine  aucun 
petit  Convent  ou  Prieuré  non  conventuel , qui  n’eût 
au  moins  fix  Religieux  .quoy  qu’on  en  eût  autrefois 
foufièrt  avec  deux  ou  trois  Religieux . Les  Prieurez 
où  lenombrecft  fi  petit  ellant  faciles  à fe  dérégler , il 
a eflé  bon  que  les  Prieurs  en  demeurafient  toûjours 
deftituables  au  gré  du  Supérieur , de  par  confcquenc 
qu’ils  ne  fufienrpas  conventuels.  Au  lieu  que  s’ils 
cfloient  conventuels  & éleélifs , le  déreglement  y fe- 
rait fans  remedede  fans  fin. 

XV.  Les  Offices  Clauflranx  eftoient  aufli  nom- 
mez Obédiences , parce  qu’ils  eftoient  inftituez  6c  de- 
fiituezau  grc  de  l'Abbé.  Nous  en  avons  déjà  vû  quel- 
que preuve.  Envoicy  d'autres.  Octhon  de  Frifingue 
dit  que  Brunon  Evefque  de  Toul  ayant  eflé  créé  Pape, 
de  pafiàn  r par  Cluny  il  y trouva  le  fameux  Hildebrand, 
exerçant  la  charge  ou  l’obedience  de  Prieur.  VU  Stm.  m, 
ffildtbrandut  Prioratus,  utdicstur,  ebeditmiam  admi  104*. 
niflrobat.  Dans  le  Catalogue  des  Abbayes  , Prieurez 
6c  Doyennczdépendans  de  Cluny, il  eftdir  d’abord 
que  dans  l'Abbaye  de  Cluny  il  y avoir  cinq  Officiers 
perpétuels  qu’on  appeîloit  Obédiences  de  grand 
Prieur,  de  Sacrifiait! , de  Doyen  ,d’Aumofnier  8c 
d'Archidiacre.  Sunt ibi  quinque  Officiant  ptrpttui ,ejui  Biy  C[mt 
dicuntur  (juin  que  ObeiientU  , v i délier  r de  Prier  as  u psj.  l?0  Sf 
majori , de  Sacriflia , de  Dtcanatu . de  Elttnufjna , & 
de  Archidiaconaru.  Si  les  Officiers  eftoient  perpe. 
tuels  lorfque  ce  Cataloguent  drefié  , ils  nelavoient 
pas  toûjours  cfié  , comme  le  nom  d’Obediencc  le 
fait  aficz  connoiftre.  Danslafuitede  la  mefine  énu-  ■ 
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isietarion  il  y a plufieurs  Prieurs  où  il  eft  marqué  que 
les  Officiers  font  perpétuels.  Il  y en  a un  grand  nom- 
bre où  les  Offices  font  nommez , fans  dire  qu’ils  font 
perpétuels.  Cela  montre,  1.  Que  ces  adminiftrations 
clauftralesdevinrerîtpeuà  peu  perpétuelles  & irrévo- 
cables par  le  relâchement  qui  fe  gliffi»  dans  les  Mo- 
nafteres. i.  Que  cela  commenta  avant  l'an  1400.  car 
ce  Catalogue  eft  avant  ce  temps-là.  j . Que  chacun 
de  ces  Officiers  ayant  des  revenus  certains , qu’on 
leur  avoir  d'abord  confiez  pour  l'exercicede  leur  char- 
ge , ils  en  joiiirem comme  en  propre  quand  ils  furent 
devenus  perpétuels-,  & s'érigèrent  en  titres  de  Béné- 
fice. 4.  ParceCatalognetlparoiftque  chacun  de  ces 
Offices  avoit  quelque  fois  plufieurs  Eglifes  & plu- 
fieurs Prieure*  fubalrerrtes  en  fa  dépendance,  y.  Ou- 
trelescinq  Offices  déjà  nommez,  fçavoir  de  Grand 
Prieur  de  Cluny , qui  fediftinguoitpar  ce  titre  de  tant 
d’autres  Prieurs  relevant  du  mefme  Chef»  de  Sacri. 
ftain  , de  Doyen,  del’Aumofmer  & de  l’Archidiacre: 
il  yen  avoit  plufieurs  autres  qu’on  peut  voir  dans  le 
mefme  Catalogue,  l'Infirmier, le  Cametier,  le  Pré- 
voit, le  Trefotier,  le  Chantre  ,dcc. 

Le  Concile  de  Vienne  femble  fuppofer  que  ces  Of- 
fices ou  ces  Adminiftrations  Monaftiques  éftoient 
déjà  aurang  des  Bénéfices,  quand  il  ordonneque  les 
Pneurezoules  Adminiftrations , dont  les  revenus  ne 
feront  pas  fuffifans pour  deux  Moines  .feront  reunir 
ou  au  grand  Monaftere,  ou  aux  Offices  du  mefme 
, Monaftcre,ouàd’airres  Prieurez,  en  fubftituant des 
it o'mCU-  litres  fceuliers  en  la  place  des  Moines.  Loti»  nlià 
mrn,  d(  vicimoribtu  ad  eornm  Monnfterin  ptrtinentibus  , vel 
J1»ih  Me»*.  ip forum  Monafteriorum  Officsit , nui  inter  fe  invicem , 
ghermo.  prout  erit  comme  di  us  , cum  confilio  & confenfu  ^db- 
batum  per  locorum  ordinarits  uniantur.  Monacbit  h- 
ccrum , qua  ni  iis  un  sent  ur  Prioribus , et d Clnufirum  pri- 
wùtus  revocandss , & Clerkis  ferviturii  ibidem , de  lo - 
corum  ipforum  preventibus  provif  me  débita  fnàenda. 
Lorfque  les  revenus  de  ces  Prieurez  appauvris  étoienc 
réunis  aux  Offices  du  Cloiftrc,  il  falloir  que  ces  Of- 
ficiers enflent  des  revenus  particuliers  pour  l'exercice 
de  leur  charge , dont  ils  furent  d'abord  comptables , 
&dont  avec  le  temps  ils  fc  difpCnferent , ou  on  les 
difpenfa  de  rendre  compte. 

XVI.  La  fuite  de  cette  Décrétait  preferit  qne  les 
Prieurs  convcnniels  ayent  au  moins  atteint  vingt- 
cinq  ans.  Qncceuxqui  font  chargez  d’Eglifes  Paroif- 
fiales  ayent  au  moins  vingt  ans  accomplis , quoy  que 
la  Cure  doive  eftre  admimftrée  par  un  Preftrc  feculier. 
jllif  Prier  atut  curam  nnimarum  babentts  , etfi  Cum 
ipf*  per  fecuUrrs  habeat  Prejbjuros  exerceri,  &c. 
Ces  derniers  mefme  font  obligez  de  fe  faire  ordonner 
Preftres  à l'âge  de  vingt  cinq  ans , à moins  de  cela  ils 
font  deftituables.  Enfin  cetre  Decrctale  oblige  tous 
ces  Prieurs  qui  ont  des  Prieurez  ,ou  des  Adminiftra- 
tions hors  des  Monafteres,  d'y  refider  fans  qu’il  leur 
foit  libre  de  faire  leur  fejourdans  les  Monafteres.  Ce 
qui  montre  qu’originaitement  tous  ces  Prieurez  obli- 
gée ient  à refidencc  ; fie  qu’il  eft  merveilleux  comment 
on  a défi  fté  de  les  y aftujetir  quand  ils  ont  cfté  remis 
à des  Clercs  feculiers. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’il  y avoit  déjà  de  ces 
Prieurs  Cuiez  , lefquels  ayant  defuny  en  quelque 
façon  le  Prieuré  de  la  Cure,  adminiftroiem  la  Cure 
par  un  Preftrc  feculier  , 8c  joiiiffbîent  du  Prieuré 
comme  d’un  Bénéfice  fimple  dés  l'âge  de  vingt  ans. 
11  cft  vray  que  cette  Decretale  ne  taille  pas  de  les 
obliger  à la  refidence  , 8c  à recevoir  la  preftrife  à 
l'âge  de  vingt-cinq  ans. 

U eft  fort  probable  qu’une  partie  des  Prieure* 
Carra  ont  efté  d’abord  de  cette  nature , & que  dans  la 


fuite  le  Prieuré  mefme  en  a eftéfecularifé.  Mais  puif- 
que  le  Concile  de  T rente  a défendu  qu’à  l’avenir  on  ne 
changeait  les  Bénéfices  Cures  feculiers  en  Bénéfices 
fimples  , en  leur  donnant  un  Vicaire  perpétuel , qu’on 
charge  du  foin  des  âmes  ; il  faut  bien  conclure  de  là, 
que  par  un  abus  déplorable  on  avoit  quelquefois  éri- 
gé en  Prieuré  fimple  un  Bénéfice  Cure,  biffant  à un  s*ff.  ij. 
Vicaire  perpétuel  le  foin  des  âmes  .avec  une  portion  *•  »*• 
congrue. 

Les  François  8c  les  Alternant  «voient  canfpiré  pour  Goliafi- 
demander  au  Concile  de  Trente  plufieurs  points  de  Cmft.  im- 
reibrmatton , & entreautres  cet  article , que  l’on  reo-  Kr- Tw*-  I» 
nit  la  Cure  des  âmes  aux  Prieure*  feculiers , ou  *7** 

pies  dont  on  l’avoit  détachée  contre  leur  inftirution 
primitive;  & que  les  Bénéfices  n’eftant  inftituetque 
pour  les  fervices  effectifs  qu’il  falloir  rendre  à l’Evef- 
que , l’Evefque  chargeait  tous  les  Bénéfices  fimples  de 
quelques  fonctions  pour  le  falut  des  âmes,  ou  qu'il 
lesunifl  aux  Eglifes  Paroifliales.  Cum  Beneficinm  fine 
officie  nec  effe  debent  , ntc  pojfit , &c.  Le  Concile  de 
Trente  fecontentadefairecette  reuniondu  Prieuré  8c 
de  la  Cure  .lorfque  l’on n’auroic  pas  affigné  en  l’efpa- 
ce  d'un  an, ou  qu’on  ne  pourroit  affigner  une  portion  ibidem. 
fuffifante  au  Vicaire  perpétuel,  dans  les  Eglifes  qui 
«voient  efté  Paroifliales  en  leur  origine. 

XVII.  Mais  le  Concile  de  Bourges  en  1584.  dé- 
clara que  la  nature  du  Bénéfice  eftant  route  relative  à 
l’Office , quiconque  n’entroit  dans  ùn  Bénéfice  que 
pour  joiiir  des  revenus , il  ne  pouvoir  en  jotiir  en  con- 
lcicncc,  Ce  eftoit  ob..géà  U reftirution.  Cum  Benefi - fit  de  Be- 
cium  Ecdefinflicum  non  oribft , fed  offirium  fuum  exe-  tufiàu.  1. 1. 
tjutntibm . fit  conflit  ut  um  : & propter  officium  detur  Bé- 
néficia» : aenunciat  bec  fynodus  omnibus  cujufcumque 
fendus  & condition!» , qui  Bénéficia  Eccltfiafiica  folîut 
tempornlis  provent  ut  frntin  fufcipiunt , eos  non  facert 
fruQus  fines  , fed  ad  rtflitmionemteneri.  Ce  Decret  eft 
également  juftr  & éronnant , fi  l’on  confidere  l’inju- 
ftice , 8c  en  mefme  temps  la  multitude  de  ceux  qui  ne 
recherchent  les  Prieure*  Ac  les  autres  Bénéfices  fim- 
ples , que  dans  la  feule  vûc  du  revenu  temporel.  Ce 
mefme  Concile  ordonna  que  les  Prieurs  Réguliers  re* 
fiJa  fient  dans  leurs  Prieurez  avec  un  autre  Religieux  : 

8c  que  l’Evefque  obligeait  les  Abbc*  8c  les  Prieurs  à 
entretenir  le  nombre  ancien  des  Religieux  , fans  cpar-  Tit.Jttd»- 
gnernyles  cenfures.ny  mefir.elebras  feculier  contre  aMffi 10- 
ceux  qu'une  infâme  avarice  porteroit  à en  diminuer  le 
nombre.  Le  Concile  de  Bourdeauxen  1624.  ordonna 
aux  Evefquesde  vifiter  chaque  année  les  Prieure*  fim- 
ples, foit  Réguliers , ou  Séculiers,  d’examiner  avec 
foin  fi  l’on  s'y  acquitoit  des  charges  ; que  s’ils  en  troti- 
voient  dontil ne  paruft  aucune  charge,  ils  leurs  en 
impofalfent  qui  fuflent  proportionnées  au  revenu. 

Tune  finfttlorum  Beneficiorum  cenfibus  & proventibus  Tit.  i8.e.  1. 
ponderatis , prout  mafis  Vel  minus  accrefcere , vel  de - 
ertfeert  difnofcentur , de  effiai  s pera fendis  ira  ccnfeant 
Ordiçarij  , uteadem  Btne fiait  plene  refpondeant. 

X V II I.  Le  PapeBoniracc  VIII.  diftingue  fort 
nettement  les  Bénéfices  Séculiers  des  Réguliers  dé- 
fendant de  donner  aux  Clercs  feculiers  ceux  qui  n'ont 
pas  eftépoflêdra  de  preferits  par  les  Clers  feculiers. 

Ce  mefme  Pape  publia  encore  une  autre  réglé  généra-  C.  Cum  d» 
le  8c  rres-ancienne  dans  la  pratique,  mais  à laque!-  Bmtfidt  Ot 
le  on  commençoit  apparemment  à rendre  moins  de 
refpeét,  fçavoir,  que  les  Religieux  d’un  Monaftere  c.Ow/î*- 
étoient  incapables  des  Prieure* , des  Adminiftrations  t*i*.  ihd. 
8c  des  Offices  qui  relevoient  d’un  autre  Monaftere,  à 
mo  ns  d’y  eftre  eux-mcfmcs  rransferra,  ou  d’avoir 
difpcnfe  du  Pape.  Cette  trai.flation  fepeut  faire  par 
leCollateur.quand  un  Religieux  parte  à une  Religion 
plus  tigoureufe  : niais  fans  cela  il  faut  difpenfc.  Parce 


touchant  les  Bénéfices. 

que  la  fiabilité  dont  les  Religieux  font  profêlTïon  ,eft 
un  obfiade  à ce  fécond  changement , mais  non  pas  au 
premier.  Car  il  n’y  a point  d'infiabilité  à s'élever  à un 
plus  haut  degré  de  perfcék  ion. 

LesCanonifies  ont  fort  fagement  remarqué , que 
les  Evefques  ne  (ont  point  compris  dans  la  Reglegene* 
raie , qui  exdud  le»  Clercs  fcculiers  des  Bénéfices  Re- 
t.  guliers.  Ils  ont  obfcrvé  que  dans  les  Chapitres  Can- 
Dtira  fmtt.  fa  > Dtjudiàis  , & Novit  Me,  Ne  fe  de  vacante, 
7**  l’£vefqueeftoit  Abbé  du  Chapitre  de  fa  Cathédrale, 
quiefioit  compofc  de  Moines.  La  raifon  en  efi , que 
l'Epifcopat  renferme  toutes  les  perfc&ions  les  plus 
éminentes  des  états  divers  de  l'Eglife , 6c  l'Evefque  efi 
par  l’eficnce  propre  de  foncaradere  le  Pere  6c  le  Su- 
périeur propre  de  tous  les  Réguliers,  aufli-bien  que 
des  Ecclefiafiiques  defon  Diocefe. 

Ce  queFagnandit  icy  aptés  plufieurs  Canoniftes,  ' 
comme  nous  l’avons  emprunté  deluy , efi  un  refie  de 
l’andenne  Difcipline  ,que  nous  avons  rrairtée  dans  la 
partie  II.  Liv.  II.  Ch.  68.69.  & dans  la  Partie  III. 
Liv.  II.  Ch.  41.4}.  44.  45.  Les  traces  de  cette 
police  fe  font  toujours  de  plus  en  plus  effacées , depuis 
* que  les  Bénéfices  en  Réglé  ont  eu  leurs  revenus  à part, 

& ontefté  defiré  plûcofi  par  des  motifs  d’interefis , 
qnede  pietc  6c  de  reforme.  Le  Concordat  veut  que 
ce  foient  des  Réguliers,  qui  foienr  pourvût  en  titre  des 
Bénéfices  Réguliers  ,foir  Abbayes  ou  Prieure*.  Gra- 
ticn  s'efi  rrompé  à la  vérité , quand  il  a appliqué  aux 
iC.y.  i.c.  Cardinaux  & aux  Evefques  le  Chapitre  Nemo , tiré 
».  cyfffl.t.  d'une  lettre  du  grand  faim  Grégoire , que  nous  avons 
i*'  expliquée  dans  la  Partie  II.  Liv.  1 1.  Ch.  69.  n.  j.où 

certainement  ce  faint  Pape  ne  donne  l’exclufion  des 
Abbayes , qu’aux  autres  Clercs  au  delTous  des  Evef- 
ques. Mais  Gratien  ne  laiffepasde  nous  apprendre, 
que  dés  fon  temps  mefme  on  écendoit  la  mefme  exclu- 
fionaux  Cardinaux  6c  aux  Evefques,  quoy  qu’il  s n’en 
demeuraflenr  pas  d’accord.  IBttd  G regerq  , Nemo  , &c. 
de  illis  inretligendum  efl , qui  in  numéro  Cardinaltum  , 
vtl  Epictporum  orJinati , Monaflerij  fui  difpenfatio- 
vem  fibi  nfervare  contendtnt.  Si  Gratien  ne  permet 
pas  aux  Abbez  de  garder  leur  Abbaye  , apres  qu'ils 
ont  efté  faits , ou  Cardinaux , ou  EvÉ*fques  ; il  eut  fans 
doute  bien  moins  permis  à ceux  qui  font  déjà  Cardi- 
naux, ou  Evefques  de  prendre  des  Abbayes  en  Titre 
& fans  difpenfe. 

Ce  qui  a efté  dit  des  Abbayes  3c  des  Prieurex  des 
Religieux,  fe  doit  étendre  avec  proportion  aux  Reli- 
gieux». Audi  le  Concile  de  Sens  en  l’an  15x8.  après 
avoir  renouvelé  le  Statut  du  Concile  devienne  .dont 
nous  avons  parlé  pour  la  fitppreflion  des  petits  Pneu* 
rez , 6c  leur  réunion  à l’Abbaye,  ou  k d'autres  Pricu- 
Cam.  17.  rexi  étend  la  mefme  ordonnance  aux  Prieurex  des  Fil- 
les , qu’on  fupprimera , fi  l’on  ne  peut  y entretenir  le 
nombre  de  Rcligieufes , qui  cft  neceffaire  pour  la  con- 
fervation  de  ladifcipline , 6c  feront  réunis  à l’Abbaye 
dontilsdépcndoienijenylaiirant  un  Preftre  feeuher 
avec  portion  congrue, pour  y faire  le  fervicc  neceffaire, 
XIX.  Il  ne  nous  refie  plus  qu’un  mot  à dire  fur 
l’ctat  dechaque  Moine  en  particulier , qui  cft  vray- 
ment  un  Bénéfice  félon  le  fentimcnttrcs-veiitable  des 
Canoniftes.  Car  non  feulement  c’eft  un  Bénéfice , 
maisc’cftl’image  parfaite  de  tous  les  Beneficesdurant 
prés  de  dix  ou  douze  fiedes , lorfque  tous  les  Clercs 
eftoient  Bénéficiers, & tous  les Beneficiers  fccontcn- 
toienr  d'avoir  le  vertement  & la  nourriture.  Depuis 
qn'en  quelques  Monafteres  déréglez , non  feulement 
les  Officiers , mais  aufii  les  fimples  Religieux  eurent 
partage  entre  eux  les  fonds  & les  revenus  de  lanienfe 
commune, ce  furent  fans  doute  des  Bénéfices , mais 
l cdat  Sc  leluftre  en  (ut  bien  terny  par  cette  baffe  eu* 
IV.  Partie. 
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pidiré.  Le  Concile  de  Cologne  en  1160.  défendit  que  Cap.  ij  xj. 
les  Moines  abfens  puffe-nt  demander  a leur  retour  la 
PrcbcmJe  ou  la  portion  6c  les  difiributions  de  leur  ab- 
fence,  de  crainte  que  ce  ne  fuft  une  occafion  de  s’ap- 
proprier quelque  chofe.  Nealiquam  prtbendam  t em- 
pare fiu  abfenti tt  requins  : çtuia  ilia  effet  occafio  pro- 
prinm  habendi.  Ce  mefme  Concile  ordonna  que  les 
Officiers  des  Monafteres  rendaient  compte  au  moins 
une  fois  tous  les  ans  à l'Abbé  6c  aux  Anciens,  &s’ü 
reftoit  quelque  chofe  delà  recepte  ,que  cefuft  l’Abbé 
quien  difpofaft  avec  les  Anciens  au  profit  du  Monafte- 
re.  Il  femble  que  les  Officiers  & les  Moines  avoienc 
donc  déjà  commencé  quelque  partage,  quoy  que  la 
propriété  n’y  fuft  pas  encore  tout  à fait  introduire.  Le 
Concile deSaumur  en  1176.  défendit  aux  Moines  de  Cm.  7. 
fc  faire  recevoir,  ou  intituler, en  plufieurs  Monafte- 
res d’avoir  plufieurs  Offices  ou  Adminiftrations 
danslen>cfmeMona(lere,oueti  divers  Monafteres, 
fans  la  permilEon  de  l’Evefque.  C’eft  oit  la  même  cho- 
fe . que  de  condamner  la  pluralité  des  Bénéfices. 

X X.  Quant  à ce  que  dit  Probus  dans  les  Addi- 
tions à Guimier  fur  la  Pragmatique , qn’en  France  les 
Beneficiers  Réguliers  ne  font  paspurcment  manuels  , 
ny  révocables  au  gré  de  T Abbé  ,6c  que  cela  leuraerté 
accordé,  comme  en  compenfacion  du  tort  qu’on  leur 
falloir , r n les  empêchant  de  fucceder  à leurs  proches 
ab’Jnteflat.  Ee  jure  GaUi  utunrur , ne  Menât  bu  s fine  nt  coiLuio- 
CMfa  4 fut  bénéficié  poffit  rtmoven  , inftar  fa  ch' ans  , 
quod  efl  dtU tan  in  recompenram , tn  eo  auad Remuions  4 b i-item  quod 
inteflaio  parent  ib  ms  & cognant  aut  aliis  quibufatmque  addtûat. 
nenfucceebtnt  .-il  feroir  bien  difficile  de  dire  rommenc 
cette  imagination  a pû  fefornuM  dans  fon  cfpnt.  Car 
c’eftoit  le  Convent  qui  heriroit,  6c  non  le  Moine. 

Ainfi  ce  (croit  le  Con vent  à qui  ilfaudroit  compenfcr 
cette  perte.  Et  c’eft  au  contraire  le  defoler  encore  da- 
vantage,en  rendant  fes  Officiers  perpétuels, non  comp- 
tables & proprietaires.  Cen’eftdonc  originairement  gM.  clani. 
qu’un  abus  qui  eft  devenu  ancien,  6c  en  quelque  façon  p»l- 
légitimé  par  la  tolérance.  On  peut  voir  dans  les  Sta- 
tuts de  Jean  de  Bourbon  pour  l'Ordre  de  Cluny  en 
145S.  comme  l’Abbc  de  Cluny  & les  autres  Abbes 
ou  Prieurs  dévoient  quatre  fois  l'anexpofer  ücftatde 
laMaifon  au  Chapitre,  & devant  les  Vifiteurs,  quand 
ils  eftoient  arrivez.  Les  Officiers  Ciauftraux  dévoient 
rendre  compte  tous  les  deux  mo  i de  la  recepte  6c  de 
la  dépenfequ'ils  avoient  faite  devant  l’Abbé  ou  le 
Prieur,  6c  les  Anciens.  Demmu  Abbas  Cluniaccnflt 
& cateri  Abbatei  & Prions  quatre  in  attne  flattent  faa 
domus  in  fuo  Capitale , & coram  vifitateribas  , cnrn 
venerint,  plene  déclarent.  Item  finguli  Officiarq  coram 
A b bâte  vel  Priere  , fi  non  efl  ibi  A b bas  , & coram 
Senioribut  , flngulis  duobus  menfibat  de  fuit  Officia 
rationem  , & de  omnibsu  rteeptis  & expenfis  compu- 
tation em  fi délit er  faciant.  Dans  les  Statuts  de  Hen- 
ry  I.  Abbé  de  Cluny  il  eftoit  défendu  de  priver  les 
Officiers  de  leurs  Offices,  fans  de  juftes  caufes , 6c 
ces  juftescaufes  y font  marquées  les  mefmes  que  cel- 
les du  Concile 1 1 1.  de  Latran , qui  regardent  auffi  les 
Abbez  6c  les  Prieurs  qui  font  perpétuels.  Adhérentes 
fîa'utis  Apoflolicis  , inhibemus  diflriQius , ne  aliquit 
Abbat , Prier , aut  Decanus  Ordinit  noflri , Prières  & 
Adminiflratortt  influutos  rub  eis  contra  eerstm  volun~ 
tatem  removeant  de  lecis  fibi  commijfit , fine  cm/m  ra- 
tienabili  & jttfla.  Caufam  autem  inttUigimus  / uflam , 
fi  dilapidai  ores , rebelles , & c.  Quoy  que  ces  crimes 
énormes  fulTent  des  caufes  ires-juftes  pour  dépofer 
non  feulement  les  Officiers  Ciauftraux,  mais  auflï 
les  Abbez  6c  les  Prieurs  perpétuels  * il  y avoit  nean- 
moins cette  différence,  que  les  Officiers  Ciauftraux 
pouvoienc  eft  re  depofez  fans  forme  de  procès , parce, 
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qu’au  fond  ils  eftoient  amovibles;  au  lieu  que  les  Ab- 
bcz&  les  Prieurs  perpétuels  ne  pouvoient  ellre  dcpo- 
fe?  pour  ces  mefines  crimes  fans  un  jugement  canoni- 
que 6c  en  forme.  Des  l’an  567  le  Conc  le  1 1.  de 
Tours  défendit  aux  Evefqoes  dedépofer  les  Abbez  ou 
les  A rehipreftres  fans  avoir  appellé  Comme  dans  Une 
Chambre  diJ'ifticetouslesAI»bc2  8c  tous  les  Piètres. 
Le  Concile  d Eponr  en  517.  permit  àl*  Abbé  d’appeller 
dtrjugement  derEvcfque  au  Métropolitain.  La  Réglé 
de  Cluny  portoit  bien  que  l'Abbé  de  Cluny  donneroit, 
6c  oftetoit  les  Prieure* , quand  il  le  jugeroit  à propos. 
Comme  il  ell  porté  dans  le  Privilège  de  Loii-s  le  Gros 
en  1 1.19  Eofdem  rtmovet , tpuando  banum  fibi  videtttr 
& utile.  Mais  Alexandre  I 1 1.  6c  le  Concile  1 1 1.  de 
Latran  mirent  différence  entre  les  Prieurs  Conven- 
tuels 6c  les  autres  ; Prières  cum  in  Eccbfiû  Corrvenr ua~ 
hbus  per  elefHone m CMpirutorum  fito'um  Cunanice  fue- 
rirtt  infliiuti  , mi  fi  pro  mauifefia  & rationabHi  caufin 
nonmutenmr.  Les  Prieurs  Conventuels  cftoient  donc 
perpétuels,  tous  les  autres  cftoient  amovibles , parce 
que  les  premiers  cftoient  ele£lif»,les aiii res  ne  l 'croient 
pas.  Ce  n’eft  pas  qu'on  nepnifle  dire  en  un  fens , que 
les  Prieurs  lîmples  & amovibles  efloient  auüt  perpé- 
tuels , parce  que  ces  Prieure*  cftoient  donnez  Uns  li- 
miter le  temps , fleqooy  que  les  Prieurs  puflènt  eftre 
révoquez  fins  forme  de  procès,  ils  nedevoienr  pour- 
tant paslVftrc,  fans  unecaufe  raifonnable.  C’eft  ce 
qui  a efte  fort  bien  obfcrvé  par  Guimier.  Dicitur  enim 
perpetuum , quoi  certo  tempore  non  limitdtur  ttiamfi  de- 
tur  ad  beueplacitum  Superioris. 


CHAPITRE  L XV  II. 

Des  Bénéfices  ou  Dignitez  des  Chapitres. 
Sur  tout  de  celles  qui  fc  trouvent  ai.  fli  dans 
les  Abbayes.  Divcrfcs  fortes  de  Chanoi- 
nes , ou  demy  - Chanoines. 

I.  Dignitrt.  commun  u nmx  Chapitra  c*  aux  Abl'ayet. 

1 /.  Dr i Prevefi rx  dit  C hapitrot  & 4ii  A bbaju 
lit.  Ci  fumt  £ xiird  dit  ofitu  revota  blet . après  il  t'tm 
fit  du  tuut  o>  dit  t.n  fitr  fi’ fituilt. 

1 V.  V.  Du  ?r>  vejti  du  Chapitres  1 & dt  leur  obligation 
i rtfider.  Du  Deycnt. 

V l.  Du  Oecenomn  & du  Trefeuiirt. 

Vil  Cv  '-rrif.it  set  dgnr  lient  fù  r|î*r  diuHtts  i lautrit 
qu  i du  Chanemu  ; & tournent  ctMXyqui  les  pefeduent  ont 
pû  tftrt  exclut  du  Chapitre. 

y II  l.  Du  Ctllentr  <$.  Au  Sucrif.nin.  Du  Scko’njlique  , de 
tEtelafhe  ,&du  Capiftol 

IX.  Du  chautr*  ,[du  Maiftredu  Chctur , & du  Mnijlre  du 
Crremontet. 

X.  Du  OfiUürt  du  but  Choeur , chapelains , VtCMnti , Per - 
tieaairu , Pnitndim  , Demyp<ebiudttti. 

XI.  Du  Chapelain &dn  V tenir  U. 

XII.  De  t etAiLjfemenl des  ntuwllet  Dtp: un  dans  let  Ch*- 
fitiu. 

JT  Es  Dignité*  dePrevoft , de  Doyen , de  Cel* 
I . lcrier,  6c  d’Oeconomc,  font  communes  aux 
Eglifes  feculieres  6c  régulières,  suffi  bien  que  celles  de 
Chantre. & de  Camrncr.de  T refonet  &:  de  Sacriftain. 
Ce  font  des  Offices , dont  ny  les  unes  ny  les  autres  de 
ces  Congrégations  ne  peuvent  fe  paffcr,&  nous  avons 
fait  voir  dans  la  Partie  precedente  de  cet  Ouvrage, 
«pie  ce  ne  furent  d’abord  que  des  Offices  & des  Of- 
ficiers qui  cftoient  inftituez  8c  deftituez  au  gié  du 
Prélat  dans  les  Ch. «pi très,  suffi  bien  que  dans  les  Ab- 
bayes. Il»  fc  font  enfuite  érigez  en  titres  de  B nefices, 

Kremicremeut  Hans  \t  s Chapitres  6c  enfuite  dans  les 
lonafteres.  Comme  ces  Dignitez  font  communes, 
cane  trouves  a pas  mauvais,  que  ce  peu  que  nous  en 


dirons  foit  auffi  quelquefois  commun  aux  Abbayes  6C 
aux  Chapitres. 

II.  Le  Concile  de  Touloufe  en  iOj6.  défendit  aux  Cun.t.t - 
Moines  de  prendre  des  Prcvoftez  lan»  Icconfente- 
ment  de  leur  Abbé:  il  défcnJit  auffi  aux  laïques  de 
s’approprier  les  fonds  ou  les  revenus  des  Archidia- 
cres, d,  s Prevofts,  des  Curez , des  Sacriftains , 8c  des 
Maiftre»  d'Ecole.  Le  Pape  Grégoire  VII.  maintint 
avec  zeleque  fon  predectffeur  avoir  ordonné  à la  de- 
mande de l’Evcfque d'Orléans,  (çavoirque  le  Chapi- 
tre de  fainte  Ctoi*  élût  fon  Doyen  ou  Prcvoft , 6c 
qu'il  y eût  un  Canon icat  de  la  mefme  Egl  fe  affrète  à 
la  nourriture  des  pauvres.  Cette  Prevofté  eftoit  le  &111. 
Doyenné  mefme  de  l'Eglife  de  fainte  Croix,  ce  qu’il  '7* 
ne  faut  pas  croire  des  Prevofts  de  faint  Mania  de 
Tours, dont  on  en  voit  trois, qui  fignerent  apres  le 
Chantreôc  après  les  Evefques  , la  fer.tencequcle  Pa- 
pe Urbain  1 1 . prononça  entre  l’Eglife  de  faint  Mar- 
tin 8c  l’Abbaye  de  C ormery  en  l'an  10 96.  Ces  Prévô- 
ts avoienr  leurs  Eglifes  à la  campagne,  6c  les  Pre- 
vofts avoient  feancedans  le  Chapitre  de  faint  Martin. 

Une  perfonnede  qualité  fonda  une  Prevofté  de  Cha- 
noines Régulier»  dans  le  D>oCefe  d* Aucun  en  1 m. 
le  P ipr  Calliftel  I.  la  confirma  ,6c  voulut  que  ce  fuit 
par  élection  qu’on  y pourvût  Prapofirorum  libéra  & Epift.  if. 
Canomca  , maxime  de  ea-iem , vel de  tjiudicumque  ffiiru 
tali  congrégations  fiât  tltïlio.  Le  Concile  de  Paris  en  C*»-  1). 
nu.  condamna  l'avarice  de  quelques  A bhez,  qui  af- 
fcrnioient  les  Prevoftez  de  leurs  Abbayes  à des  Reli- 
gieux peu  amateurs  du  Cloiftrr.  Prapofituros  fitot  Mo» 
ttâchis  fuis  , rtfident’âm  cUuflri  cluJcre  tupiemibus  , 
fit  b certM  forma  pétunia  dam  ad  firmatn. 

1 1 1 D’cù  il  paroift  que  les  Moi.afteres  avoient 
en  'lent  dépendance  des  Prieurez  6c  des  Prevoftez  % 
l’Abbé  y envoyoit  de  fes  Religieux  à fon  choix,  le 
Prevoft  eftoit  amovible  & comptable  de  tous  les  reve- 
nus t mais  quand  le  relâchement  fe  gliffa  dans  les  Ab- 
bayes, les  Ahbez  donnèrent  ces  Prevoftez  à vie  8c  à 
fer  me,  8c  apré»  cela  fe  furent  des  Bénéfices  perpétuels. 

Ii  cft  parconfequentaifé  de  deciôet  la  queftion , fi  el- 
les obligent  à refideiTce,  Car  elles  obügeoient  fan9 
doute  a refidence , mais  dans  les  Pievuftez  mefines, 
comme  les  Piicurrz  6c  tous  les  autres  Bentficet- 
Riguliers  obligeoiencà  refider , non  pas  dans  l’Ab- 
baye, car  au  contraire,  cela  leur  eftoit  défendu  dans 
Lt  Canons  qui  ont  cfté  alléguez  dans  les  Chapitres 
pr,  cfdt-ns  ; mais  dans  1rs  Eglifes  6c  dans  les  lieux  pro- 
pte»  de  leur  Bénéfice.  Que  fi  ces  Prevoftez  ou  Prieu- 
res ont  confervé  quelque  rang  dans  le  Chœur  de  la 

f principale  EgUfe  de  l'Abbaye  ; c’eft  une  marque  de 
eur  union  avec  leur  Chef,  6c  de  l’ancienne  pratique, 
qui  obi igeoit  ceux  qui  en  eftoient  pourvûs  ,de  venir 
tineouplufieursfois  chaque  année  rendre  compte  de 
leur  conduite  6c  de  toute  leur  adminiftrarion. 

IV,  Le  Concile  de  Cologne  en  1160.  diftingua  les 
Doyens  des  Prevofts,  mais  c'eftoientdes  Prévôts  refi- 
dens  dans  ‘a  Cathédrale, dont  ce  Concile  parle,  6c 
îeut  principale  foi  éhon  eftoit  deproteger&  de  défen- 
dre tout  le  temporel  de  l'Eglife,  contre  les  infulces  de 
fe-adverfairrs.  Cutufrepofititea  po  ifftmum  incumbat  Ca9  |% 
filer  tia  tfuodcirca  E et  le  fin  exreriora  , vel  c jus  tempera - 
lia  defendenda  fut  viriles , & coopérantes  Capitulis  , 
tÿc.  Ces  Prevofts  cftoient  les  Dcpofitaircs  des  re- 
venus des  Prebendes  des  Chanoitues  ,qui  en  avoient 
cfté  fufpendus  pour  leurs  fautes  , & ils  dévoient  les 
employer  aux  réparations  de  l'Eglife , ou  f les  appro- 
prier, fi  l’Eglife  n’en  avoit  pas  befoin  ,fan$  pouvoir  en 
gratifier  les  Chanoines  fufpendus . Quant  aux  Doyen», 
qui  cftoient  les  Chefs  de  1a  difcipline  intérieure  du 
Chapitre  , comme  les  Prevofts  1 cftoient  de  l’cxte- 
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rieur , ce  Concile  condamne  l'abus  infupportable  de 
quelques  Doyens  , qui  pretendoienc  eftre  exempts  du 
Tk.Ditffi-  Choeur.  le  Concile  de  Cologne  en  1549.  fait  voir  la 
tisrmnftr-  mefmc  diftinétion  entre  les  Doyens  & les  Prevofts 
/»«  **t.  j-un  mcfmc  Chapitre,  6c  la  mefine  différence  de  leurs 
fondions. 

Il  n’eft  pas  facile  de  refoudre  quelle  eftoit  la  nature 
de  ces  Prevôrsdel'Eglifcde  Chartres,  dont  les  exac* 
(ions  & les  violences  envers  les  pauvres  Ecclcfiafti- 
ques  parurent  fi  étranges  au  Chapitre  de  cette  Eghfe, 
qui  en  porta  fes  plaintes  au  Pape  Pafchal  1 1.  & eu 
obtint  un  Refcriptqui  condamnoit  toutes  ces  cxtor- 
fions  tyranniques.  Ces  Prevofts  furprirent  le  Roy,  5c 
arrachèrent  de  fit  facilité  des  lettres  pleines  de  mena- 
ces, fi  l’on  ne  rctabliftbit  les  Prévôts  dans  la  poftelTion 
oû  ils  eftoient  avant  le  Refcrit  du  Pape.  I ves  de  Char- 
»fj.  171.  très  écrivit  au  Pape  pour  le  prier  de  confirmer  une 
Sentence  suffi  }uftequ'eftoit  celle  qu'il  avoir  donnée» 
& tâcha  en  mefine  temps  de  détromper  le  Roy,  afin 
qu'il  retirait  la  prore&ion  qu'il  donnoit  à ceux  qui  fai. 
foientconftftcr  leur  autorité  à opprimer  les  pauvres. 
Nous  apprenons  des  Notesde  Souchetfur  ces  lettres, 
& de  la  Formule  du  jurement  des  Chanoines  » donnée 
par  le  P.  Mabillon  dans  le  fécond  tome  de  fes  Ana- 
leâes,page  <;>j.  que  ces  quatre  Prévôts  qui  admrtni- 
ftroiem  tout  le  revenu  Si  tous  les  fonds  du  Chapitre  de 
Chartres, ayant  efté enfuite caftez , Se  tous  les  reve- 
nus ayant  efté  remis  en  unemenfe  commune,  le  Cha- 
pitre fubftituaqiutreautres  Prevofts , aufquels  ilaf- 
figna  autant  de  Précaires  , ou  de  fonds  particuliers, 
pour  ne  pas  laitier  diminuer  le  nombre  des  Dignitez. 
Il  y a quelque  apparence  que  ce*  d-rniers  Prévôts  ne 
purent  pasu  facilement  fe  difpenfer  de  la  refidence» 
puis  qu'ils  n'eftoient  plus  chargez  comme  les  premiers 
de  la  difpcnfatioiide  tout  le  temporel  du  Chapitre. 
Car  il  y avoit  des  Prevofts  qui  n'avoient  point  d'Egli- 
fe  particulière, mais  qui  eftoient  feulement  chargez 
du  foin  du  temporel  d’une  Eglifc  Epilcopale,  on  Ab- 
batiale , dont  ils  étoient  les  Oecooomes  : & pour  cela 
il  eft  à croire  qu'on  ne  les  obligeoir  pas  a la  refidence 
qui  fcmbloit  eftre  incompatible  avec  leur  charge. 
Mais  il  y en  avoit  d’autres  qui  avoient  des  Eglifcs 
particulières , outre  l’Eglife  principale  où  ils  soient 
feancepar  honneur  ,&  ît  n'y  avoit  pas  de  raifon  de 
difpenicr  ceux-cy  de  la  refidence  dans  leurs  Eglifes 
propres.  Les  premiers  mefmes  de  ces  Pievofts  n‘a- 
voient  nulle  railon  de  s’exempter  delà  refidcncc.quand 
pat  quelque  rencontre  ils  eftoient  déchargez  le  l’Oe- 
«onomie.  On  poarroit  propofer  d'autres  Prevofts 
qui  eftoient  plûtoft  Défenfeurs  ou  Avocatsqu’Oeco- 
uomes.  Tel  eftoit  celuy  de  I *Eg!ifc  Cathédrale  dé 
SficiUg.  u Cahors  , détins  ad  Prepefituram  ad  tueirits  B.  Ste- 
Ipl-  }<x-  phani  ex  ferions  honores , ob  nimiam  mole /liant  & *»/»» 
nom  à plurimis  iilatam  Ilprcftou  ferment  de  fidelité 
à l'Evcfque  6c  aux  Chanoines  , jurant  de  leur  con- 
ferver  leurs  biens  6c  leurs  droits  \ Sc  promettant  de 
prendre  les  Ordres  quand  l’Evolqticle  luycommande- 
roit.  Vf  omnibus  aie  b ns  vitamea  fine coniugio  fim,& 
tu  Ecclefiafiicos  Ordinet  per  dmmonitienem  Epifcopi  & 
Canonicorum  libenter  accipiam.  Iln'cft  pas  difficile  de 
comprendre  comment  un  Office  de  cette  nature  n’o- 
bligeoit  point  à refidence,  6c  ne donnoit point  d’en- 
tree  au  Chapitre.  Mais  je  biffe  a juger  fi  après  que  ces 
fonctions  extérieures  6c  incompatibles  avec  la  relu 
dencc  ont  ceftï , il  ne  feroit  pasjnftc  d'obliger  à la  refi- 
dence ceux  qui  joüiffcnt  de  ces  Dignitez. 

Ilparoift  auteftequetouscesPrevôtsn'étoient  plus 
chargez  que  du  temporel  dans  les  Cathédrales  On  les 
priva  mrfme  avec  letcmps  dece  pouvoir  pour  1rs  pu- 
mr  de  l’abus  qu’ils  en  faiioient  dans  quelques  Eglifes. 


Il  eft  donc  à croire  que  c'eftoit  pour  la  mrfme  raifon 
qu’on  les  avoit  déjadépoiiillezdela  jurifdidlion  fpiri- 
ruelle  des  Chapitres , dont  ils  avoient  joiiy  dés  leur 
origine , comme  il  a efté  dit  dans  la  Partie  precedente, 

8c  qu’on  la  transféra  aux  Doyens.  M.  Camufat  nous 
a donné  I*  Aâe  de  la  tupnrclïion  de  la  Pi  cvôté  de  la  Ca- 
thédrale de  Troye  en  1167.  Le  Prévôt  ayant  efté  rlû  Prompt. 
Evefque  de  Chartres,  confen  rit  à la  réunion  de  l.>  Pre-  A"L  Trt~  . 
voté  an  Chapitre,  Sc  à fa  fuppreffion  , s’en  refervant  ^ 
feulement  la  Prebende  fa  vie  durant.  l e Pcre  Molinet  Rtfi,  4, 
dans  fes  levantes  Réflexions  fur  les  Chanoines,  rap- 
porte une  lettre  du  Roy  Philippel.de  F rance, qui  per- 
mettoir  à Roger  Eve  fque  de  Chiions  de  fupprimr  la 
Prévôté  de  fa  Cathédrale , 6c  de  l’unir  à la  menfe  Ca- 
pitulaire , comme  le  Roy  Henry  fon  prre  avoit  fup- 
primé  lcsPrevoft  et  des  Chapitres  dConpiegneA:  de 
Laon  ,à  caufe  des  votations  que  les  Chanoines  fouf- 
froientde  la  part  des  Prevofts^  Evoravir  ut  fibiUct- 
ret  Prapofituram  fui  loti  Canotticit  fuis  eoneeden,  quo. 
niant  injuriam  Prepofttorum  fuorum  non  poterdnt  fttfli- 
nere.  Et  tjuoniam  astditrant  pat  rem  meum  Htmiaun  in 
Compenser  fi  & Laudunenfi  Eccltfia  hoc  idem  feeiffe * 
propter  infefiationem  Prapofitorum . cfaam  ferre  non  por- 
teront, & idto  pépins  ad  invicem  lui gabant.  Conte  fit 
Epifcopo  , &c.  Les  Prevofts  f'nt  demeurez  Hans  les  f 
Cathédrales , où  ils  n’étoimt  pas  venus  a ces  excès.  xt*pa/.  44  j. 

V.  Les  Doyens  des  Cathédrales  ont  efté  formez  fur 
lemodelc  de  ceux  des  anciennes  Abbayes, comme  il  a 
efté  dit  dans  les  Parties  precedentes.  Le  Comte  de 
TouJoufe  reftituaà  l’Abbaye  de  faine  Gilles  en  l’an 
1096.  coûter  qu’il  pouvoit en  avoir  ulurpé.  L’aéteeft 
figné  non  feulement  des  Cardinaux  6c  des  Evefques  r 
mais auffi par  1 Abbé  ,le  Prieur, 6c  le  Doyen  du  Mo-  ^ ftm 
naftere de  faine  Gilles.  Au  refte  les  titres  d’Abbc  &de  .0.  j.  élo. 
Prieur  cftant  reftez  dans  un  fort  petit  nombre  d<-  Ca- 
thédrales .comme  cftant  plus  propres  à la  profrflîott 
Re|igieufe,b  qualité  de  Doyen  y eft  ordinairement 
demeurée  dans  le  premier  rang,  &audeffu$  déroutes 
les  autres  Dignitez.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  parlant 
delà  Cathédrale  d’Aftorga  en  Efpagne  , dit  que  le 
Doyen  du  Chapitre  portoic  Jin.  les  fircles  palfez  la 
qualité  de  Prieur  v qu'il  eftoit  amovible  au  grc  Je  l’E- 
vefque  6c  du  Ch  »p'tre,  8c  qu’il  en  eft  rit  de  mefine  des 
antres  Eulifes  d’Efpagnek  Qjùa  jlfiuncenfit  F.cdefi a otfijt. 
dignitatem  De  canotas  à tenais  rétro  ttmponbns  noficitur  Efift.  '-jj* 
habaiffe  , Hcet  qui  n fangebatur  honore  , promoventur 
ali y < an  do , & de  (limer etur , pro  Epifcopi  & Capital 
volant ate  ; me  Dtcani  , fed  PHoris  nomine  Vocaretar , 
fecundum  emfiuttudinem  fere  emn:un  Ecclefiamm  Hifi. 
pania  , a a*  tune  temporu  ibi  vigebat.  Ce  Pape  nous 
apprend  par  là  queccs  Chapitres  avoient  efté  autre- 
fois compofez  de  Moines  , dont  le  chef  eftoit  un 
Prieur , fous  lequel  il  y avoit  des  Doyens , ôc  qu’en  fe 
fecularifant  un  Doyen  avoit  pris  b place  du  Prieur 
c’eft  à dire  du  Chef  du  Chapitre.  Ce  mefmc  Pape 
voulant  rétablir  l’ancienne  régularité  dans  l’Abbaye  j 
de  Dourgu<üil,ordonnaàl’Abbéd*  y créer  des  Doyens  ™ 
félon  l’ancienne  coûtume  ,ftcundum  antiejuam  confiât - 
tudinetn.  Ce  Pape  fe  contenta  de  confirmer  à l’imita- 
tion de  fes  predeceffeurs  le  Statut  par  lequel  l’Evefi. 
que  5c  le  Chapitre  de  Trevifecn  Italie,  avoient  fup_ 
primé  la  dignité  de  Prévoit  dans  leur  Eghfe,  parce 
que  les  Prevofts  depuis  quelque  temps  avoient  fi 
étrangementdiffipéles  biens  de  la  menfe  Canoniale 
dont  ilseftoient  'e«  admini (traceurs, qu’il  n'y  avoit  pas 
de  quov  faire  fubfifter  les  Chanoines  : Cum  per  ejttof- 
dam  Prapofitot . tfMi  curam  bonorum  Canonice  Tarvifi-  Rt,  - 
na  gerebant , eadem  ufijue  adto  tùflraüa  fmjfet  , cjuod  Ku'l. 
vixpoterant  pradi&i  Canomci  congrue  fiafientari  Mais  ‘ * 

««  Papcoc  nous  exprime  pas  après  cela , fiapté*  ppx- 
Kk  üj  - 
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tinâion  de  la  Prevofté , ce  furent  des  Doyens  qui  oc- 
iHAem.  cuperentla  première  place  dans  ce  Chapitre.  Il  l’ex- 
Sfift.  il},  prime  dans  une  aune  lettre,  oü  il  confirme  le  Statut 
de  rEglijed’Aquiléc,  déjà  confirmé  par  le  Patriarche 
d’Aquilée  Se  le  Pape  Lucius , par  lequel  la  vie  commu- 
ne eftoit  inftituce  dans  ce  Chapitre,  tous  les  revenus 
delà  Prévôté  8e  toutes  les  Obédiences étoient  reunies 
à la  menfe commune,  on  abolifloit  route  la  jurifdiéiinn 
du  Prévoit,  on  nclny  lailThit  que  les  valfiux  8e  les 
fiefs  de l'Fglife.Ar  on  luy  fobftituoitun  Doyen  pour 
gouverner  le  Chapitre.  Communem  vitam  inflituit ,& 
prévint  ut  Eccfefiarum  & pré  iionwt  an*  pnut  ai  Pré- 
pofittcom  fpe  Dover  ont , net  non  & obeiirntiorum  redi - 
gi  flottât  in  uflus  communes  ; Propofito  otnni  prorfut  jtt  ■ 
rifiiihone , pote  fiole , oc  utilitote  in  Tifldem  bonis  fubloto, 
eut  tomen  voflallot , miniflcrialet , & ipforum  bénéficié 
C.DiltUt.  refervotvit.  Le  Pape  Innocent  I V.  déclara  que  le 
ftmnn'*Lx'  ^°yfn<^u  Chapitre  d’Orléans  avoit  pû  lancer  l'ex- 
umm.  communication  8e  l’interdit  pour  fedéfendredes  ou- 
Cm.  rrages  8e  des  violences  du  B.ullif.  Le  Concile  de  Co- 
logne en  1160  déclara  que  les  Doyens  ayant  la  fou. 
yeraine autorité  dans  les  Chapitres,  ils  dévoient  y fai- 
re obfcrvcr  la  difeipline  avec  toute  l’exaâirnde  pof- 
fible  ,fans  épargner  les  correéliors  & les  chaliimens; 
qu’ils  dévoient  refider  8e  affifter  aux  Office',  Le 
Cardinal  Légat  qui  régla  la  Métropole  de  NicofieSc 
toute  l'Eglife  de  l’Ifle  de  Chypre  en  1148.  y établit 
Cone.ttm.  un  Doyen  avec  double  Prebcnde,  lechargeadu  foin 
xi  port  t des  aines  des  Chanoines  8c  de  tous  les  Ecclcfiafiiques 
Mj-i+ol-  de  l’Eglife  Cathédrale  , ne  luy  donnant  neanmoins 
nulle  jutifdi&ion  concentieufe , 8c  l'obligeant  défai- 
re hommage  à i’Archcvefq'ie  qui  confirmcroic  fon 
élection  faite  par  le  Chapitre.  Percipiot  Decanut 
quantum  duo  Conomci  , & habeot  curam  animarum 
per/ona  umCanonicorum  & Clericorum  Ecclefia  meme- 
rot  o.  Jurifdiüionem  tomen  aliquam  content ioCem  non 
hobebit  , jirebiepifeepo  Nitofîenfi  homogium  facere  te- 
rteatur , Deconi  veto  eUDio  ad  Capitulum  pertinent , ira 
quo  i de  ipfiut  grtmio  Ecclejîo  fiât , confirmolio  vero  & 
infiitutio  ad  Epflcopum  pertinebir.  Nous  avons  déjà 
. , remarque  le  temps  8e  la  raifon  qui  avoit  fait  fubftituer 
ti** 4j  * le*  Doyens  aux  Prevofts.  Nous  n’avons  pas  obmis  ce 
que  dit  A imoin  , que  les  grands  Seigneurs  ayant  ufur- 
pé  la  menfe  Abbatiale  & l.i  qualité  mefme  d' A bbez.ils 
firent  gouverner  les  Monafteres  non  pas  par  les  Pre- 
yolhquiy  eftoientdéja  abolis  , ou  qui  leur  euflent 
efté  formidables  , mais  par  les  Doyens  Statuent  et  De- 
canot  Monachis  ,fibi  nomen  Abbatis  u'urpaverunt  ,&c. 
Hugo  Magnat  nomen  Abbatis  fumpjit , & fub  eo  bi  De- 
cani  fturunt.  Ces  Seigneurs  n’ulurpcrent  pas  feule- 
ment les  Abbayes  des  Religieux,  mais  auflî  celles  des 
Chanoines  ; 8e  quelquefois  auflî  les  Egtifes  Cathédra- 
les. On  Iç’it  que  dans  routes  les  polices  quand  on 
éteint  un  Office  fupericur  on  luy  fubftituc  celuy  qui  le 
fuivoit  immédiatement. 

Au  re fte  fi  les  Canons  que  nous  avons  citez  en  par- 
lant des  Doyens,  les  obligent  au  moins  à fe  faire  Prê- 
tres dans  la  mefme  année  , il  faut  dire  qu’il  y eft  par- 
le des  Doyennez  qui  font  chargez  du  loin  des  âmes. 
Car  pour  les  Doyennez  hors  des  Cathédrales , 8c 
*♦•  mefme  pour  les  Abbayes  titulaires,  les  Prevoftez  8c 
f* n'  les  Archipreftrez  qui  n’ont  point  de  charge  d'ames,le 
Concile  de  Trente  n’a  demande  que  l’âge  de  vingt- 
deux  ans  accomplis.  Que  fi  le  Concile  demande  au 
mefme  endroit  que  ceux  qui  feront  pourvût  d’une 
dignité  ,ayentl’Ordrequiy  eft  attache,  ou  I'age  de  le 
recevoir  dans  un  an , cela  le  doit  entendre  des  digni- 
té* , aufquelles  par  quelque  Statut  particulier,  ou  par 
une  coûtnme  légitimement  preferite,  quelque  Ordre 
majeur  aefté  attaché. 


Le  Chapitre  de  Noyonenl’an  11 08.  régla  par  un 
A&e  Capitulaire  les  droits  & les  obligations  des 
Doyens  félon  l’ancienne coû tume,  antique  & conflue-  spûileg,u. 
rudinario  jure.  Les  articles  plus  impôt  tans  fuient, que 
le  Doyen  refideroit;  qu’il  ne  recevroit  point  de  fief 
Ecdefi  aftique  de  l’Evcque,  & ne  luy  feroit  point  hom- 
mage. Quoi  ab  Epiflcopo  nofiro  feudum  non  reàpiet , 
nec  et  homogium  faciet  ,nifi  forte  que  hoc  exigat  , ho - 
reditorio  jure  fuccejfio  quolibet  ad  ipflum  fuent  dévolu- 
ta.  Qo^il  n’autoit  pas  deux  Prebendcs  ou  deux  Di- 
gniccz.  QVil  ne  faifiroit  les  Prebendes , ou  les  per- 
lonncs  des  Chanoines , qu’avec  l’avis  du  Chapitre. 

Qu’il  feroit  Preftre.  Enfin  , qu’il  ne  recevroit  le* 

Clercs  dans  le  Choeur , 8e  ne  les  prefenteroit  aux  Or- 
dres au  nom  du  Chapitre,  qu’avec  le  confentemenc 
du  Chapitre.  Nonrnfi  de  confenfu  CopituliClericot  in 
Chort  recipiet  ; nec  receptot  ad  ordinandum  preflentabit 
ex  parte  Copituli , n<fi  per  Capitulum.  Ce  dernier  ar- 
ticle fuppofe,  que  les  Clercs  qui  eftoient  prefente* 
aux  Ordres  delà  part  du  Chapitre  .eftoient  ordonnez 
fous  le  titre  de  l'Eglife  Catbedrale,6c  le  Chapitre  eftoit 
chargé  de  les  entretenir,  ou  de  les  pourvoir  d'un  Bé- 
néfice. Au  rrfte,  tour  ce  détail  nous  apprend  quelle 
eftoit  la  j ut ifdiâion  des  Doyens , quelle  paît  yavoienc 
les  Chanoines  , & quelles  mefures  ils gardoient  avec 
leurs  Evcfques. 

Je  n’a  y rien  dit  de  ces  Doyens , qui  n’cft oient  autres  SpieiUg.  », 
que  les  Prieures  des  Obédiences  de  Cluny,  fi  proches 
de  l’Abhayemefmede  Cluny,  qu’ils  y venoient  toû- 
jours  pafter  le  Samedyau  foir  8c  le  Dimanche.  Ils  dé- 
voient avoir  au  moins  un  compagnon  du  même  Ordre, 

Provibres  villantm  , quos  pro  more  neflro  Dec  oms 
appellamut  , quorum  Obtditntia  fu 4 eft  infra  irer  di- 
midia  diei , C 7c.  Ces  Doyennez  ont  pû  avec  le  temps 
tomber  entre  les  mains  des  Ecdefiaftiques , auflî  bien 
quêtant  d’autre»  Prieure*.  On  en  peut  voir  la  deferip. 
tionaulong  dans  la  Compilation  des  anciennes  co  fi- 
nîmes de  Cluny. 

Ajoûtons  encore  ce  mot , que  les  Canoniftes  ont 
bien  reconnu,  que  prefque  dans  toute  la  France  8c 
lTfpagne  les  Doyens  avoienr  pris  la  place  des  Archi- 
diacres, en  ce  qu'ils  avoienr  occupé  la  première  place 
8e  la  première  dignité  après  l'Evefque.  Mais  ils  ont 
crû  .quenyce  rang  , ny  cette  dignité  ne  leur  prove- 
noit  que  de  la  coûcume  , non  plus  que  la  jurifdiâion 
qu’ils  y exercent  ordinairement  fur  les  Chapitres.  Au 
lieu  que  la  vérité  eft,  comme  il  a paru  par  ce  qui  aefté 
dir , que  les  Doyens  ont  fuccede  au  rang  8e  au  pou- 
voir non  des  Archidiacres, mais  des  Prevofts  ; que 
dés  la  naiflàncedes  Chapitres,  tds  qu’ils  font  depuis 
huit  ou  neuf  cens  ans,  ou  les  Prevofts  ou  les  Doyens 
ont  receude  l’Evefque  la  jurifdiélion  intérieure,  8c 
comme  Clauftraledans  les  Congrégations  Cléricales, 
c’eft  à dire  dans  les  Chapitres  dont  ils  cftoient  les 
chefs;  enfin  que  les  Archidiacres  exerçiient  leur  ju- 
rifdiâiondans  tous  les  Diocefes  , tant  fur  les  Clercs 
que  fur  les  Laïques  ; mais  les  Prevofts  & les  Doyens 
recevoient  ordinairement  dans  la  fondation  mefine 
des  Chapitres,  la  jurifdi&ion  qui  leur  eft  propre,  avec 
dépendancede l’Evefque, mais  indépendante  dei’Ar- 
chidiacre.  Ainfi  ce  ne  font  ny  les  Prevofts  ny  les 
Doyens, qui  ont  démembré  l’Archidiaconné  , mais 
les  Officiaux  8c  les  grands  Vicaires  pour  la  jiuifdi- 
ûion  ; les  Ecolaftres  & les  Théologaux  pour  la  do- 
élrine  5c  la  Prédication  ; les  Treforiers  & quelques 
autres  pour  l’adminiftration  du  temporel.  Comme  il 
eftvifibleque  les  Penitenciers  ont  fuccedé  à une  par- 
tie des  fondions  des  anciens  Archiprêt res  qui  croient  „ . , 
comme  les  grands  Vicaires  de  l’Evefque  pour  l’ad-  ,* 
miniftration  des  Saaemens.  Enfin  fi  dans  IcsCathe*». 
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dtales  8c  les  Collegiales  d’Allemagne , de  Pologne,  de 
Flandre  fie  d'Angleterre , ce  font  les  Prevofts  qui  y 
remplifient  la  première  dignité , & y exercent  toute 
la  jurifdrâion  : c’eft  que  l’ancienne  Police  eft  demeu- 
rée plus  ferme  dans  ce»  Chapitres,  ou  les  Prevofts 
n'ont  pû  eftre  détrônez  par  les  Doyens  , ou  nont  pas 
mérité  de  lettre.  On  peut  encore  dire  avec  fonde- 
ment , que  les  Evefchez  8c  les  Chapitres  de  Pologne, 
d’Allemagne  & de  Flandre , n'ayant  efté  etigez  pour 
la  plufpatc , qa'apres  que  les  Bénéfices  fuient  parta- 
gez , comme  ils  le  font  pnefentemenr  , les  Prevofts 
n’ont  pû  y abufer  delamcnfe  commune  des  Chanoi- 
nes, qui  n’a  jamais  efté  en  leur  difpofirion. 

Cont'J.i.xi-  vi.  Quancaux  Occonomes qui  tenoient  autrefois 
Tmrt.  1.  Un  fi  hatu  rang,  ils  ne  font  prefque  demeurez  que  dans 
9*9. 97i-  |*Eg|ifcGreque.  On  les  y voie  encore  paroittre avec 
éclat,  dans  le  Concile  de  Lyon  en  1174.  Mais  dans 
l’Eghfe  Latine  à peine  en  peut-on  découvrir  les  verti- 
ges. L’Evefque d’Arras  avoir fon  Oecouome,  quand 
il  alla  auConciledc  Clermont  fous  le  Pape  Urbain 
1 1.  mais  c’eftoit  apparemment  plûtott  un  Officier  de 
fa  Maifon  qu’une  dignité  de  fon  Eglife.  Le  partage 
ides  biens  de  l’Eglifea  mis  fin  à cette  dignité. 

Le  Treforier  a tantde  rapport  à l’Oeconome,  qu’on 
peut  croire  qu’il  luy  a efté  fubftitué.  Yves  Evefque 
de  Chartres  s ’oppofa  vigourenfement  à Dtogon,  qui 
pretendoit  avoir  efté  invefty  delà Treforetic  de  l’E- 
glife  de  Chaalons  par  l’Eveique  mefme  j mais  on  luy 
toppofoir  que  le  Treforier  devoir  eftre  Chanoine  de  la 
mefme  Eglife, ce  qu’il  n’eftoitpas  , fie  ne  pouvoic 
l'eftre, parce  qu’il  eftoit  Chanoine  fie  Archidiacre 
dans  une  autre  Province.  Objetlum  efl  ej uo d ftcun- 
dum  ordinem  Ecdefiaflicum  , pntdiîîum  honorera  bd- 
btrt  non  Poffet  , ttiji  ipfius  Ecdefta  Canonicut  , quod 
ipfi  rue  futrat , nec  tfft  poterne  , cum  jnm  effet  in  nlin 
Eccleft* , & in  nlin  Prwincin  Canonicut  & Anhidro- 
Hnrtniut.  eonui.  Long  temps  auparavant faint  Fulbert , qui  fut 
■jfo.  iOoj.  depuis  Evrïque  de  Chartres  .avoir  efté  fait  Treforier 
*•*7»  de  faint  Hilaire  de  Poitiers. 

VII.  Mais  il  feroit  à fouhaiter  qu’on  pbft  parfaite* 
ment  éclaircir , comment  ces  dignitezdes  Chapitres 
ont  pû  eftre  données  à d’autres  qu’à  des  Chanoines, 
comme  l’expcrienccnenous  en  fournit  tous  les  jours 
que  trop  d’exemples.  Car  Yves  de  Chartres  vientde 
nous  faite  remarquer , que  ccluyquin’cftoicpasCha* 
EMoI.  noine  de  Chaaloos  n’en  pouvoit  eftre  auffi  le  Trefo- 
MtÀ.  itl.  jjer<  il  fc  pou rr oit  bien  faire  que  la Treforcrie  auroit 
**'  ’ efté  particulièrement  affeélce  aux  Chanoines  par  des 
raifons  allez  évidentes.  Il  eft  parlé  dans  quelques  en- 
droitsdes  Conciles  de  Milan  fous  S.  Charles, des  Tre- 
foriers  qui  n’cftoientque  commis  pour  certaines  fon- 
dions, mais  qui  n’eftoient  pas  érigez  au  titre  de  di- 

f;nitc.  Je  confelTe  que  cette  difficulté  m’étonne -,  car 
es  Canoniftes  tiennent  comme  une  maxime  confian- 
te, que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  fie  Collegiales, 
les  dignitez  ne  font  pas  du  Chapitre  , fi  le  Privilège 
bu  laCoûtumcne  leur  accotde.cequele  droit  crm- 
JnLx  Oie  mDn  ne  lft,r  £*onne  Pa$-  De  dignitaiibttt  in  Cathedra- 
P*rrti.  libus  & collégial!  s dietndum . tjuia  dreum'eripta  con- 
fit. 4 ■ fuetudint,  vel  privilégié  , non  furet  de  Capitule.  C’eft 
ce  qu’en  dit  Fagnan  ,&il  le  prouve  par  le  Concile  de 
Setf.  if.  T rente  mefme , Qui  Vtro  non  obtint  ne  di gmt  ata , ne e 

funt  de  Capitulo,  O’c.  Il  auroit  efté  fupeiftu  de  l’ex- 
primer de  la  forte , fi  les  dignités  eftoient  communé- 
ment du  Chapitre. 

Il  n’cft  pas  fi  étrange , qoe  ceux  qui  n'avoient  qtie 
de  fimples  Commiffions  n’cntrafienr  point  dans  le 
Chapitre , tant  parce  que  le  Chapitre  devant  exami- 
ner fie  juger  de  leur  adminiftration , ils  ne  dévoient 
pas  y eftre  prefens  : que  parce  que  ces  Commiffibns 


fe  donnoient  peut-eftre  quelquefois  à des  étrangers,  8c 
mefme  à des  Laïques  : Enfin  ccs  Commiffions  les  te- 
noient peut-eftre  (bit  long-temps  abfens,  fie  ainfi  ils 
ne  pouvoient  pas  paroittre  les  membres  ordinaire» 
d’une  A d'emblée , d’où  par  l’obligation  de  leurcharge, 
ils  eftoient  ordinairement  abfens.Tels  eftoient  peut- 
eftre  les  Prevofts  , les  Archidiacres  ,&  les  Oecono- 
rocs.  Et  fi  plufieurs  de  ces  Offices  n’ayant  efté  que 
des  Commiffions  arbitraires  8c  révocables  durant  un 
fort  long-temps  ,fonc  enfin  devenus  des dignitez  fia- 
bles fie  irrévocables,  il  fe  peut  faire  que  ce  nouvel 
agrandittement  n’aura  peu  faire  changer  une  coû- 
tume  déjà  bien  établie. 

Il  y a auffi  des  dignitez  .dont  les  revenus  font  fe-  Fngunn  îvr 
parez  delà  menfedu  Chapitre,  fit  qui  ont  des  raifons*  Lm  *■  DltT,r ’ 
Si  des  obligations  toutes  particulières  pour  la  refiden-  r*Tl' u 
ce  Si  pour  Tes  fcrvicesquifc  rendent  à l'Eglife.  Ainfi  *** 
ces  dignitez  peuvent  eftre  envifiipées  en  quelque  ma- 
niéré, comme  i trangeres  de  l'Eglife  fie  du  Chapitre. 

VIII.  Je  laide  Tes  Celleriers.dont  il  eft  fait  men-  Cent.  to.  9 : 
tiondans  l'Aûedela  Dédicacé  de  l’Abbaye  de  Ven-  t*t-9)9- 
dôme  par  l'Archevefque  de  Toiirs  en  1040.  C’eft 
apparemment  le  mefi ne  que  le  Camerier.  Dans  le 
Concile  de  Châlon  en  I07J.  le  Camerier  de  l’Eglife 
de  Lyon  fut  élcu  Evêque de  Châlon.  Dans  la  Decre- 
tale  Diltdio  De  Prabtnd  & Digrrie.  il  eft  fait  men- 
tion du  Celcner de  la  Cathédrale  de  Troye. 

C’eft  auffi  peut-eftre  le  Sacriftain  qui  a efté  defigné 
par  tons  ces  noms  ySaçrifHa,  Ædituut  , Saerifcrinius , 
Archiclavis.  Ce  dernier  fe  lit  dans  le  Concile  de  Sens 
en  98o.Le  pénultième  fe  trouve  dansle  Concile  d’Elne 
en  10x7.  On  peut  lire  dans  les  Decretalesles  deux  Ti- 
tres , De  Officie  Sacrifia , Si  De  Officie  Cuflodis.  Ce 
qüi  eft  rapporté  des  Conciles  de  Tolede  8c  de  l’Ordre 
Romain  , peut  fervir  à juftifier  ce  que  nous  venons 
d’avancerfur  le  fujet  des  dignitez  , qui  n’ont  point 
d’entteeau  Chapitre.  Car  il  y eft  porté  en  termes  for- 
mels , que  le  Sacriftainn’eftoit  qu’un  Officier  dépen- 
dant de  l’ Archidiacre.  Ainfi  il  n’eft  pas  étrange,  qu’il 
ne  foit  pas  du  corpsdu  Chapitre,  mefme  après  que  la 
{évolution  des  temps  l’a  élevé  an  rang  des  dignitez. 

Dans  le  Concile  de  Cologne  en  1x60.  le  Treforier  S.  7.  r.iOi 
n’eft  qu’un  des  bas  Officiers. Dam  le  Concile  de  Cam- 
braven  t . les  Marguilliers  Matriotlarij , font  les 
mefmes  que  les  gardes  de  l’Eglife  & des  Orncmcns. 

Chacun  fçaitàquel  degré  de  pouvoir  ils  font,  montez. 

Dans  quelques-unes  denos  Cathédrales , les  Margnil- 
liers  font  encore  des  Clercs , ou  des  Preftres  attachez 
à des  Offices  peu  confidcrables. 

C’eft  le  Scholaftique  ou  le  Capifthol  dont  parle 
&laber  en  traitant  du  Concile  a Orléans  en  1017. 
Piertbtrtus  Ecctefia  fondé  Pétri  Capitale  Stbola  tentbat  cnn.  7* 
dominium.  Et  le  Concile  de  Bourges  en  ioji.  I )t  Ar- 
ebidineoni , Abbntet , Prapoftti , Capifcholi  , Canon  ici. 
barbamrafam  & corànam  hnbeant  in  capite.  Dansl'A- 
éle  de  ladcdicaccdel’Abbayede  Vendôme  en  ioyo.il 
eft  nommé  Modifier  Scbolarum,  Scholafiicus.  On  rap- 
pelle Caput  S choient  dans  le  Concile  d’Elne  en  10x7. 

Le  Synode d'Aufhourg  en  1748.  nous  apprend,  que 
la  fonftion  du  Scholaftique  eftoit  d’inllruire  tous 
les  jeunes  Clercs , on  de  leur  donner  des  Précepteurs 
habiles  Si  pieux,  enfin  d’examiner  ceux  qnidevoienc 
eftre  ordonne*.  Le  Concilede  Tours  enij^j.  char- 
ge les  Scholaftiquei  Si  les  Chanceliers  des  Eglifes  Ca- 
éhedralcs  Se  Collegiales  d’inftrnire  ceux  qui  doivent  **  **’ 
lire  Sc  chanter  dans  les  divins  Offices , afin  qu’ils  ob- 
fervent  fie  les  points  fie  les  accens.  Le  Concile  de 
Bourges  en  15Î4.  voulut  que  les  Ecolaftres  on  Chan- 
celiers Biffent choifis  d’aitre  les  Doélcurs  on  Licen- 
ciez en  Théologie  , ou  en  Droiél  Canon.  Le  Cor.ciltf 
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de  Mexique*!*  ij8f  • oblige  l’Ecolaftre  d’enfeigner  la 
Grammaire  à tous  lesjeune*  Clercs  , à tous  ceux  du 
Tit.  io.  Diocefe,  par  luy. mefme,  ou  pat  un  Subftitut,  Le 

4*  Concile  de  Malines  en  Ié07.<hargea  les  Scholafti- 
ques  de  vifiter  tous  les  fit  mois  les  Ecoles  de  leur  dé- 
pendance , pour  etnpefcher  qu’pn  n’y  life  ries»  qui 
puide  corrompre  les  bonnes  mœurs,  ou  qui  ne  foie 
approuvé  par  l’Ordinare.  Le  Concile  de  Trente  avoit 
ti«.  deji  réveillé  la  diligence  &hfollicitudc  Pafloraledcs 
Evefques.pour  obliger  les  Scholaftiqnesde  s’acquitcc 
de  leur  devoir  en  enfrignanr  dans  les  Ecoles»  ou  com- 
mettant des  Maiftres  d’Ecole  qui  foient  approuvez 
par  l Ordinaire-  Au  refti*  ce  Concile  ordonne  qu’à 
l'avenir  ces  Office*  ou  ces  Dignircz  ne  fe  dr  nnent 
qu’a  des  Do&curs  ,ou  à des  Licenciez  en  Théologie, 
ou  en  Droit  Canonique,  ou  enfin  à des  gens  aflrz  ha- 
biles pour  tnfeiener  eux- mefmes , fans  quoyla  per- 
miffion  fera  nulle. 

C’cftoient  donc  depuis  le  temps  de  Charlemagne 
qui  fit  tant  de  Loix,  &fir  faire  tant  de  Decrets  p>c 
les  Conciles  , pour  eriget  des  Ecoles  dans  tous  les 
Erefchez  ; c’eftoient,dis  je.lesScholaftiques  ,qui  en- 
feignoient  les  Arcs  liberaux  aux  jeunes  Clercs  ; 6c 
qu’on  n’avoir  garde  d’admettre  alors  dansle  Corps  du 
Chapitre , ou  au  rang  des  Chanoines.  D'où  vient  audi 
G'IÜAChri-  9“'^*  cn  font  demeurez  exclus  depuis  mefmc  qu’ils 
*onI  parvenus  au  rang  des  Dignirez  , à moins 
Pt.  j o j.  qn’rn  mefme temps  ils  foient  Chanoines.  Je  ne  veux 
pasobmeette  le  Statut  mémorable  de  Guy  Evefquc 
d’Auxerre  en  1148.  comme  il  cft  rapporté  par  les  fca. 
vans  M M.de  fainte  Marthe.  Il  établit  le  Schola- 
ftique  fon  Chapelain  , c’eft  à dire  fon  Vicaire  dans 
toutes  les  fondions  du  Chœur  en  fon  abfencc;Il  or* 
donne  quille  fera  Preftrc  dans  l’année,  qu’il  refidera 
au  moins  neuf  mois il  jurera  dedonner  les  Ecoles  gra- 
tuitement à des  perfonnes  capables;  enfin  il  fera  hom- 
me lige  de  l’Evefque  , 6c  luy  jurera  fidelité,  fauf  la 
fidelité  qu’il  doit  au  Chapitre  comme  Chanoine.  I.‘£- 
colatre  d'Auxerre  eftoit  donc  toujours  Chanoine  par 
un  Statut  particulier , ou  bien  parce  que  fa  dignité 
eftoit  plus  ancienne  que  le  partage  des  Prebendes, 
ainfi  une  Prebcnde,ou  une  Chanoi  ueluy  eftoit  échue, 
comme  aux  autres  Chanoines.  Au  lieu  que  les  dignitez 
qui  n’ont  efté  créées  qu’aprés  le  partage dcsPreben- 
des  fait  , ne  peuvent  eftre  du  Corps  du  Chapitre, 
C*ntj0.ix.  qu’en  acquérant  une Prebende,  on  un  Canonicat. 
r*l-  9'9-  1 X.  Les  Chantres  paroiflent  dans  tous  les  monu- 

,nen*^c  l'Egide  entre  les  plus  anciennes  dignitez  des 
<5 o | 4|  j 60  Chapitres.  Conter , Prtcenior,  Cher  ouïe  s.  Le  Concile 
de  Cologne  en  1160.  leur  donne  le  nom  de  Chore- 
vcfqucs,comme  Evêques  ou  fntendans  du  Chœur, les 
obligeant  de  refider  6c  d’aflifter  ponduellement  au 
/4«.  Chœur , afin  de  pouvoir  exiger  la  mefme  pondualité 
des  autres.  LeConcilede  Cologneen  1/  j6.  leurcon- 
firme  le  mefme  nom. 

Saint  Charles  ent  un  Maiftrede  Chœur  on  Maiftre 
des  Ceremonies , dont  le  Concile  I.  de  Milan  a expo- 
C.J7-J*.  fé  les  charges,  ordonnant  d’inftituer  un  Office  fenv 
blable  dans  les  Chapitres , où  il  n'y  en  avoir  point 
encore.  Il  yparoiftmefme  qu’en  quelques  Chapitres 
c’eftoient  deux  Offices  differens.  Ce  Saint  ordonna 
dans  fon  1 1.  Concile , que  tous  les  Evefques  établi- 
t.  ,t.  roient  tu*  Preftreoudeux  pourenfeigner  lesccremo- 
Cwnl.  cn.  nies.  Le  Concile  de  Bourges  en  1584.  celuy  de  Mc- 
3ciqlie  cn  jjgj.  celuy  d'Avignon  en  1594.  celuy  de 
tlfo  tjn  Bordeaux  en  1614.  ordonnèrent  qu’il  y au  roi  t un  ou 
io«»  ni,,  deux  Maiftres  de  Ceremonies  dans  chaque  Eglife 
1441 14S4  Cathédrale.  Onn’eftpasfurprisdevoirqae  ces  Mai- 
•(60.  ftrrs  de  Ceremonies  n’ayent  point  de  pair  nyaux  dé- 
libérations du  Chapitre . ny  àplufieurs  autres  avan- 


tages des  Chanoines  , parce  qu’on  fçait  bien  que  cé 
font  des  Offices  de  nouvelle  création.  Si  la  longue 
fuite  des  années  en  fait  des  Bénéfices , 6c  mefme  des 
Dignirez , on  ne  leur  donnera  point  encore  de  place  att 
Chapitre  s’ils  n’onruneChanoinie  ou  une  Prebende. 

C'eft  à proportion  comme  il  faut  raifonner  des  an- 
ciennes Dignitez.  Le  Concile d’Aquilée  en  1J96. ad- 
jugea une  Chapellenie , ou  un  des  Bénéfices  affrétez  aa 
bas  Chœur , au  Maiftre  des  ceremonies.  Ex  Man-  Cop.  4. 
fionariis , vtl  C aptllaniis , qua  tnas  refitUndi  addition* 
haberst. 

X.  C’eft  de  ces  Officiers  du  bas  Chœur  qu’il  nous 
refteà  parler. On  les  appelloit  Chapelains,  Vicaires, 
Portionaires  , Prebendiers  , Demyprebendiers.  Je 
ne  croy  pas  qu’il  faille  mettre  dans  ce  rang  les  Vi- 
caires des  Eghfès  Abbatiales , foi  t Monaftique$,foic 
de  Chanoines  Réguliers , qui  aflïftoient  aux  Offices 
de  1a  Cathédrale , dont  une  Prebende  avoit  efté*  don- 
née comme  en  aumône  à leur  Abbaye.  Roricon  Evef- 
que  d’Amiens  donna  en  1085.  Dne  Prebende  de  fon 
Eglife  aux  Chanoines  Réguliers  de  faint  Firmin , à 
condition  que  le  Chapitre  nommeroit  un  Vicaire  de 
leur  Corps  pour  aflîfter  aux  offices , 6c  que  leur  Prieur 
auroit  à fon  tour  une  femaine  pour  célébrer  la  Méfie 
du  Chapitre.  Prabendam  perpttaaîiterhabendam  con - 
Cejjimns  fratribas  ibi  députant  Provideant  aurem  ar- 
bitrée Capitulé  nofiri , y** tenus  ricanas  eoram  de  hoc 
Prabenda  in  Canonial  haris  perfbbtrtdis  nobifetm  Ca - 
ntmice  aflijlat.  Soi  aotevt  EccUfia  illius  Prioratum  ha-  cute.u.  t0: 
bsurit  . ana  inttfra  htbdomada , ficat  EccUfia  nofîr*  p*t.  40«. 
Sacerdotes.  MÙfarnm  foUrmi a conctUbrtt.  Le  Pape 
Pafchal  1 1.  défendit  que  les  grands  Prebendiers  de 
l 'Eglife  de  Paris  exigeaient  l'hommage  des  petits 
Prebendiers.  Ne  fiat  altérité  interdicimut , at  majorer 
Prabendanj  à mintribut  hominia  fnfeipiant.  Entre 
les  Status  que  le  Cardinal  Légat  dretfa  en  1 148.  pour^f,  774 
former , ou  pour  reformer  l’Eglife  de  Chypre , il  y en 
a pluficurs  qui  regardent  ces  bas  Prebendiers  qui  y 
font  appeliez  Jijfifij , peut-eftre  àcaofede  leur  obli- cone.t* Xi; 
gation  plus  étroite  a refider  & à aflîfter  à tous  les  fort.  i«» 
Offices.  La  mefme  chofe  paroiftdans  les  Ordonnan-W  M°** 
cesdejean  ArchevefquedcNicoGcen  ijio.  Ceinef-J4JJ[ 
me  Archevefque  ordonna  l’année  d’après  que  ces  4 
bas  Prebendiers  ferviroient  à l’avenir  enperfonne,& 
nepourroient  plus  fubftituer  d’autres  Vicaires  en  leur 
place.  Ordinamus , <jnod  omnes  & fin g uli  ■djfifij  no- 
firt  EccUfia  , in  et  ondine  cujsts  Bénéficiant  obtintnt , 
feu  Prtbtndam  , ferviant  in  divinis  per  fieipfos  & non 
per  aliant  fabfiitatam.  Il  y avoit  de  ces  Demypreben-*^#J"* 
des  affe&cesàchaque  Ordre,  avec  défenfe  à ceux  qui*4*'  *441, 
eneftoientpourvûs  ,depaffer  à un  ordre  Supérieur. 

Nadia  ebtinens  4 jp fiant  A colythalem  , Sabdiannà- 
lem  , vtl  Diaconalem  ,fe  faciot , tjaandiu  tandem  jdf- 
fifiant  obtinebù  , ad  Sacerdotales  Ordines  prsmoveri. 

C’eftoit  l’ufage  de  l’Eglife  autrefois , que  chacun  exer- 
çait fon  Office  propre , non  pas  un  Ordre  inferieur, 
quoy  qu’on  l’eût  receu,  bien  moins  un  Ordre  Supé- 
rieur qu’on  n’eût  pas  encore. 

Les  Statuts  de  l’Eglife  de  Lyon  en  1151.  nous  ap- 
prenent,  qu’il  y avoit  dans  cette  célébré  Eglife  des 
Chanoines, des  Prebendiers , 6c  douze  Chapelain s.qui 
n’avoienr  que  leur  nourriture  commune  dans  le  Refe- 
étoire.  Sant  in  eadem  Ecclefia  majores  Canon  ici , t*T 
alij  minores  Prebendary , & itérant  daodecim  CapeUa- 
ni , tjneram  nallis  in  faa  inftitationt  percipit  bentficium 
temporale  , prateryaam  tfootidianant  RefeÜori)  diftribn- 
tionem.  Il  y avoit  encore  dans  la  mefme  Egliic  dw  Vi-  îbidtm. 
caires  6c  des  Obcanriers.  Car  il  y cft  dit , que  les  Mf-  * jl 4* 
Chanoines , qui  exercent  à l’Aurel  les  fondions  des  ‘J*** 
Ordres  fierez,  doivent  eftre  affiftez  chacun  de  deux 
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Vicaires  des  Chanoines  , qui  foietit  dans  le  mefme 
ordre  , 6c  revécus  des  mefmes  ornement.  Il  yeftauflî 
parlé  de  ceux  qui  tiennent  les  Dignitez,  ou  les  Obé- 
diences de  l'Eglife.  Quicumque  honores  Ecclefte  , qui 
Obedientie  appellantur , habent , &e.  La  plufparc  des 
dienicez  des  Chapitres  ont cfté formées  fur  celles  des 
Cloiftres.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  lesap- 
pcllequelqnefois  des  Obédiences.  Il  eft  mefine  vray- 
lcmbljhle,  que  pendant  que  les  Chapitres  ont  vécu 
en  Congrégation, ces  dignitez  y eftoient  révocables 
«uflî  bien  que  dans  les  Monaftcrcs. 

Eftienne  Abbédefainte  Geneviève,  6c  après  cela 
Evefque  de  Tournay  , fe plaignit  dans  unede  Tes  Let- 
tres à l'Archevefquc  de  Reims  ,de  ce  que  le  Chapi- 
tre de  Tournay  ayant  donné  une  Vicairie  du  grand 
Autel  de  fa  Cathédrale  à un  Clerc  Régulier ,qui  eftoit 
comme  Ton  compagnon , 6c  enfuite  un  Bourgeois  de 
pieté  luy  ayant  afilgnc  un  revenu  fiiffifant  pour  l’hon- 
nefte  entretien  d'un  Preftre , avec  la  portion  du  Re- 
feôoire  qui  luy  eftoit  commune  avec  les  Chanoines, 
& luy  l'ayant  ordonné  fut  ce  titre  du  grand  Autel, 
deux  ans  apres  le  mefme  Chapitre  fans  fujet  apparent 
& fans  forme  de  juftice  , l'avoit  privé  dufervice  de 
l'Autel&  de  l'entrée  du  Refe&oi te, enfuite dequoy 
le  Bourgeois  avoit  retiré  fon  bien-fait.  Eft  fofiut 
meus  ,cui  Capitulum  noftrum  V"\ atrium  urtam  in  majo- 
ri  alrun  contiderunt  , ajftgnato  et  bénéficia  à quodam 
Burgenfe  , un  de  fujficientt  mediocritate  S acerdot  aliter 
vivere  pofiit.  Eum  mihi  prafentaverunt  Canomci  , ad 
titulam  majorés  ahuris  ordinandttm , & communem 
eum  aids  participationem  RefeOorq  concefferunt . Il 
conjura  après  cela  l’Archevefquc  d'écrire  au  Doyen 
&au  Chapitre, afin  de  les  prier  de  rétablir  celuy  qu'ils 
avoient  dépouillé , & après  cela , de  luy  faire  fon  pro- 
cès s’il  eftoit  coupable.  Voila  quelleseftoientccs  Vi- 
cairies , voila  leurs  fonctions  , leurs  droits  & leurs 
obligations. 

Lesmefmes  Bénéficiera  du  bas  Chceur  font  aufii 
quelquefois  nommez  Chapelains , à caufe  des  Cha- 
pelles quileur  eftoient  affiliées  dans  la  mefme  Egli- 
fe,  6c  qui  eftoient  comme  leurs  PrcbrnJes.  Le  Con- 
cilede  Plaifance  en  iopj.  après  avoirdit  que  la  mê- 
me perfonne  ne  peut  jamais  poffèder  deux  Chanoi- 
niesou  deux  Prcbendes , adioOte , que  fi  neanmoins 
le  revenu  des  Chapelles  ne  lufüfoit  pas  pour  l’entre- 
tien des  Chapelains  t le  Prevoft  en  prendra  le  foin, 
6c  il  ménagera  avçc  fagelTe  les  revenus  de  ces  Béné- 
fices, pour  en  faire  auffi  remplir  les  foi  étions.  SI 
que  rame»  Cap  elle  funt  , que  fais  r edi:  t b us  Clericos 
fuftinere  non  pojfint . earum  Cura  aut  dijpofitio  Prevo- 
fito  ma  joris  Ecdefia  , eut  Cap  elle  fubdita  efft  viden 
tur,  immintat . & ram  de  pofejfionibtu,  quam  & de 
Ecclefiafheis  Captllarum  officiis  ipfe  provideat. 

Xf.  Le  Concile  de  Cologi  c en  »<o.  diftingue 
trois  lottes  de  Chapelains  .ceux  des  Rnys , ceux  des 
Evêques , 6c  ceux  des  Prevofts.  U les  oblige  tous 
également  à refider  , s’ils  ne  font  abfens  pour  les 
affures  de  leur  Maiftre  , ou  de  l'Eglife.  Cum  in  ali - 
quibus  Ecclefiû  Cape  H uni  Régalés  , Epifcopales  , ac 
etiam  CapeUani  Prepofitorum  exifiant , & c.  Capel  'a- 
ni  hujufmodi  rtfidentiam  in  fuis  Ecole  fis  . tan  quam  ah} 
fratres  , fanant , nifi  iÜo  tantum  tempore  -,  quand • 
agunt  fuorttm  nego-ia  dommorum  , atque  etiam  fi  ne - 
gotia  Ecclefia  hoc  txpofeant.  Le  Concile  de  Sens  en 
îjao.  met  les  Chapelains  entre  les  Bénéficier*  des 
Cathédrales  & des  Collfv'iales.  Clerici  Bénéficiai  tam 
Cathedralium  , quam  Collegiatarum  Ecclefiarum  , fivt 
fini  CapeUani  , Canonici  , f'icary.jiu  fi mp lices  Cho- 
riales. 

Il  eft  fort  probable  que  les  Chapelains  6c  les  Vi* 
IV.  Partie/ 


caires  n’eftoient  qu’une  mefine  chofe.  Le  Concile 
de  Cologne  en  15)6.  condamne  i’infolence de  quel- 
ques Vicaires  qui  refufoien;  d'afliftcrau  Chceur  6c 
aux  Offices , comme  s’ils  euftent  oublié,  que  ce  nom 
mefine  de  Vicaire  les  obligeoit  à fuppléer  à l’ab- 
fcnce  des  Chanoines  , quand  ou  la  maladie  ou  des 
affaires  inévitables  les  contraignent  de  s'abfenter. 

Cujm  enim  vices  gèrent  , nifi  Canonicis  adjutores  ac - Cmh- 
cedant  l Horum  nimirum  vice , qui  Vel  adverfa  vale- 
ts* dîne  de  terni  , vel  negotiis  ncceffariis  avocats , interef- 
fe  non  pqffunt. 

Tous  ces  Vicaires  eftoient  perpétuels  & vrays  Bé- 
néficié» , mais  je  ne  fçay  s'il  faut  dire  la  mefme  cho- 
ie de  ceux  dont  parle  le  Conritede  Cambray  en  1 j 6}. 
quand  il  défend  de  mettre  des  Vicaires  pour  les  Heu- 
res Canoniales,  qu’ils  ne  foient  dans  les  Ordres  fa- 
crcz.ouau  fnoins  Leéteurs  , 6c  s’il  fe  peut  cardant 
le  célibat,  6c  toujours  en  furplis  dans  l'Eglife.  Le 
Concile  d'AixemjSy.  nomme  ces  Vicaires  Benefi-  TÏt.C.t.ïj. 
ciers  & Manfionaires  félon  l’ufpge  d'Italie;  6c  or- 
donne que  les  Bénéfices  qui  leur  font  affrétez  ne 
foient  donnez  qu'aux  plus  habiles  au  chmt  6c  aux 
ceremonies,  Beneficia'ura  feu  Manfionarii  praditla 
conferanrur  Clericis  , &c.  Le  Concile  de  Mexique  en 
la  mefme  année  , les  nomme  Portionaires  & Demy- 
portionaires , félon  l'ufage  d'Efpagne,  6c  leur  donne 
voix  au  Chapitre  avec  les  Dignitcz  & les  Chanoines, 
excepté  pour  les  éle  étions. 

XI I.  Nous  finirons  ce  Chapitre  par  quelques  re-' 
marques  fiir  la  maniéré  que  les  dignitez  qui  man- 
quoienr  aux  Chapitres,  y ont  quelquefois  efté  adjoû- 
tées.  En  1 xiS. Evrard Evefqucd’ Amiens  inftituaavec 
le  confrntrmrnt  de  fon  Chapitre  , Communs  affènfu 
& volant att  Capituli,  trois  Dignitez , très  perfonatus. 

Sçavoir  , celles  de  Precenteur  , de  Scholaftivjue  , 6c 
de  Pcnireniier.  Praeemoriam  videlicet , Magsfieriam 
Scholarum  & Panitentiariam.  Enfin  il  leur  jftigna  à 
toutes  des  revenus.  Jta  quoi  perl'onatui  euilibet  pro- 
vent  us  proprios  duximus  ajfi gnon  dos.  Il  affigna  au  t,n-  J‘- 
Piccenteiir  les  revenus  dont  avott  jolly  le  Chantre,  ^ 
auquel  il  en  affréta  d'autres.  Il  donna  au  Penitentier 
des  revenus  fur  deux  Cures , dont  les  Curez  dévoient 


luy  prefter  ferment  de  fidelité.  Il  régla  auffi  le  rang 
de  ces  dignitez.  Le  Precenteur  cftouïe  premier  après 
le  Doyen,  le  Chantre  le  fui  voir.  L’un  & l’autre  avoient 
l'intendance  du  Chceur  & du  chaut.  Hsgouvernoient 
tous  deux  le  Chœur  aux  jours  des  grandes  Feftes, aux 
moindres  Feftes  le  Chantre  en  prenoit  la  conduite 
avec  un  Chanoine.  Le  Scholauique  fuivoit  après 
l'Archidiacre,  prenoit  foin  des  Leçons  à Matines  6c 
à la  MelTe , f.ufoit  les  Lettres  du  Chapitre,  donnoit 
les  petites  Ecoles.  Enfin  le  Penitentier  s’acqnitcqic 
des  charges  dont  nous  parlerons  dans  un  Chapitre  à 

fiart.  Ainfi  l’infiitution  de  ces  dignitez  , leur  rang, 
eurs  fondions  , leurs  revenus  dependoient  abfolu- 
ment  de  i'Evefque  & du  Chapitre.  On  a pû  remar- 
quer les  mrfmcs  chofes  dans  quelques  autres  exem- 
ples que  nous  avons  alléguez.  En  1174.  I’Evefque 
d’ Aucun  fonda  un  Chapitre  à Semnr,  y étabiiftant 
treize  Chanoines  6c  quinze  Prebrndes  , afin  que  le  ***' 1,1 
Doyen  eut  deux  Prebendes.le  Chantre  6c  l(^5acri- 
ftain  chacun  une  6c  detny.  Le  Doyenné  devoir  eftre 
elcâifjes  Canonicats  furent  partie  à la  Collation  de 
I’Evefque,  pattieàlaprefentation  d'un  Patron. 
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La  Difcipline  de  fEglife 


CHAPITRE  LXIX. 


Da  Théologal  & du  Penitencier. 

I.  Inflitutian  d'un  U ni  fin  en  Gremmesre^  t un  Theelegal 
fur  tu  CtmuUs  il  - & IV.  d*  Latean 

I I.  Dut  tu  du  Cerne  le  dt  T rtnîtfur  le  mefme  fujet. 

Il  I.  Decrets  dit  Ceneiludi  Bajle&de  Latran  y.  delaPrag- 
mati/jut  & dm  Ce.ce'dat , (enfer  mu  i tt  fui  fui  depuis  (infir- 
mé nu  Centilede  Trente. 

J y.  Décrets  dis  Ceaeiles  de  Milan  & difnint  Charles, 
y.  U Pimiuntier  i’ahty  dnns  le  Leaute  IV.  d*  I mtr  un. 

V I.  Du  Cenfefiuri  généras*  f ut  tu  Evefques  nemmeirnt 
dnns  leur, , Dieu  fis , dans  ehagat  Deyenni  , peser  tu  Infini, 
peur  tes  Clercs  , peur  l<s  R.hgttufes  En  Angleterre. 

Fil.  Elu*  Frantt.  Ceque  eefi  que  propiiu*  Sicerdo*. 

V lit  Dicreud»  Cesse». t dt  1 ren:t&  dt  fusas  chartes  fur 
le  P im  s tuilier. 

IX.  Gemment  lu  Cenftfiians  fe  rendtnnt  pim  frequentes.  <$» 
en  demanda  drs  Privilèges  peur  ehufir  un  Cenftffeur. 

X ■ Des  Cenfeffeurs  af préavis,  dans  te  as  le  D surfe.  De  la  fur - 
imintntt  du  postveir  Epifcepal  dam  U dsfpenfanen  du  Serre- 
ment de  P musse  e 

XII.  Ce  minent  l'Eglife  faèfant  du  perses  t un  eefii  ,let  re- 
père avantagea  fessent  dt  l’autre.  Des  Cenfrjfîent  & dei  C ten- 
us un  sens  pim  frequentes.  Des  petitu  Pentunets. 

X l II.  Pratiques  du  Gnu. 

I.  T ’Ay  refervéces  deux  Dignitez  pour  en  traiter 
1 plus  à loifir  dans  un  Chapitre  à part,  comme 
r lenr  importance  le  demande.  Je  commenceray  par  1« 

cnn.  x«.  Théologal.  Le  Concile  I IL  de  Latran  fou*  le  Pape 
Alexandre  II 1.  ordonna  enl'an  n7J.que  dans  tou- 
tes les  Eglifes  Cathédrales  on  afieûeroitun  Bénéfice 
à un  Prcceptetir  commun , qui  enfeigneroit  les  Clercs 
delà  mefme  EgÜfe , 6c  tous  les  pauvres  gratuitement} 
Et  qne  dans  les  autres  Fg!ifrs&  dans  les  Monaftercs 
sM  y avoir  en  autrefois  de  ces  Précepteurs  charitables, 
on  les  y rétablirait.  Per  unamejuumqHC  F.ccleftamCn- 
thedrnlem  , Mneifiro  , efui  C le  ru  es  ejufJern  Ecclefin  & 

5 cbs  tares  p ampère  s grntis  dotent , corn  f et  au  alsquod  bt- 
rufcinm  afJifnttHT. 

Cette  ordonnance  fut  mal  exeentée  ,ce  qui  obligea 
le  Pape  Innocent  1 1 1.  non  feulemc  nt  de  la  renouvel- 
ler,  mais  dé  l'augmenter,  & de  luy  donner  une  bien 
Cnn.  ti.  plus  grande  étendue  dans  le  Concile  I V.  de  Latran 
en  inj.  Car  ce  Concile  ordonna,  x.  Que  le  Piclat 

6 le  Chapitre  cliroientdans  chaque Eglilc  Cathédra- 
le , on  Maiftre  de  Grammaire , pour  l’inftru&ion  des 
Clercs,  'i.  QuVra  en  éliroir  auifi  un  dans  les  autres 
Eglifes,  doiuTés  moyens  fuffi;  oient  pour  cela.  ;.Que 
dans  l’Eglife  Métropolitaine  on  nommeroit  un  Théo- 
logien pour  interpréter  l'Ecriture  Sainte  ,6c  pouren- 
feigncr  toutcequicftneccftaire  pour  la  conduire  des 
âmes.  Sntte  Merropolitnnn  Ecclefin  Thcologum  nshilo 
minus  hnbeat , qui  Sncerdttet  & nlios  infncrn  pngittn 
décent , & subis  prnfertim  informel , que  nd  atram  nni- 
marum  fpeflnre  nofeumur.  4.  On  donnera  le  revenu 
d'une  Prebende tant  au  Précepteur  qu'au  Théologien, 
j.  Non  pasqueny  l’un  ny  l’autre  deviennent  par  là 
Chanoines,  mais  pour  les  faire  joüirdece  revenu, tan- 

C.  dis  qn'ils  en  Peigneront.  Non  fuod  propter  hoc  efficin- 

dt  M «x»-  tMr  Cnnonicus  , fed  r andin  redit  ns  ipfius  perâpint,  q h an- 

din per  (Ut  trie  in  Aocendo,  Ce  qui  fortifie  merveilleu- 
fcmci  .t  nosconjcâures  precedentes  fur  cette  queftion 
épineufe , ponrquoy  le  droit  commun  ne  donne  pas 
l’entrée  du  Chapitre  aux  Dignitcz.  6.  Enfin  fi  l’Eglife 
Métropolitaine  fc  trouve  furchargée  de  cette  affecta- 
tion de  deux  Prébendes  , elfe  en  donnera  une  au 
Théologal,  5c  quelque  autre  Eglife  delà  Villeoudu 
Diocefe , en  donnera  une  antre  pour  le  Maiftre  de 
Grammaire.  Le  Pape  Honoré  III.  pour  donner  plu» 


de  facilité  à l’execution  de  ce  Decret,  c’eft  à dire  afin  C.supee 
qu'on  trouvait  plus  facilement  au  moins  un  Theolo- 
gien  pour  chaque  Métropole  ; enjoignit  aux  Chapi- 
tres d’envoyer  les  jeunes  Chanoines  étudier  dans  les 
Univerfitez  ,6c  difpenfa  tant  les  Erudians , que  ceux 
qui  rnfeignent  1a  Théologie , de  larefidcnce  en  leurs 
Bénéfices. 

IL  Enfin  le  Concile  de  T rente  a confirmé  rousces 
Decrets,  en  y adjoûtant  des  airidcs  fort  importans. 

Cat  x.le  Pape  Innocent  III.  n’ayant  obligé  le  Pré- 
cepteur de  la  Grammaire  d'enfeigner  gratuitement 
que  les  Clercs  , le  Concile  de  Trente  luy  impofe  la  gtf.  g.c.  14 
mefme  obligation  envers  tous  les  pauvres  Ecoliers,  fe. 

Ion  le  Decret  du  Concile  III.  de  Latran.  1.  Innocent 
1 1 1.  n’avoir  étably  le  Théologal  que  dans  les  Eglifet 
Métropolitaines,  au  lien  que  le  Concile  de  Trente 
veut  qu'on  ait  un  Théologal  dans  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales , 6c  mefmcs  dans  les  Collegiales  , en  luy 
aflîgnant  une  Prebende , fi  ce  n’eft  que  le  Clergé  fuft 
fi  pauvre,  ou  la  Ville  fi  petite  6c  fi  peu  nombreufe, 
qu'on  ne  pût  y avoir  un  Théologien.  Car  en  ce  cas 
le  Concile  enjoint  d'y  établir  au  moins  un  Maiftre 
de  Grammaire  qui  inftruifc  les  Clercs  6c  les  pauvret 
Ecoliers  gratuitement,  j.  Le  Concile  de  Trente  ne 
dit  riendu  Grammairien  de  l’Eglife  Métropolitaine; 
mais  il  y a toutes  le*  apparences  poflibles , qu'il  n'à 
point  prétendu  cafter  tes  leçons  déjà  établies  par  le 
droit  commun.  4.  Le  droit  ancien  donnoit  Une  Pre- 
bendcau  Grammairien,  le  Concile  de  Trente  laide  ii 
l’EvefqzeU  liberté  de  pourvoir  à fa  fubfiftence,  com- 
me il  le  jugera  à propos , ou  par  les  revenus  d’un  Bé- 
néfice fimple,  ou  par  quelque  fidaire  raifonnabte. 
y.  Le  Concile  de  Trente  ordonne  qu'on  fafleune  le- 
çon de  l'Ecriture  Sainte  dans  les  Monaftercs  , où  on 
le  pourra  commodément } Et  enjoint  aux  Evefque» 
comme  deleguez  du  S.Sirge  de  les  y obliger  par  les 
voycsdedroit.6.  Le  Concile  de  Trente  ordonne  que 
la  mefme  leçon  fe  farte  dans  les  Convents  des  Régu- 
liers , 6c  dans  les  Univerfitez  , avec  pouvoir  aux 
Evefques  d'examiner  6c  d’approuver  les  Proftlfeurs 
de  Théologie  , fi  ce  n'eft  dans  les  Monafteres.  7.  Le 
droit  commun  donnoit  au  Theo’ogal  le  revenu  d'une 
Prebende,  pendant  le  temps  qu'il  enfeignoit , fans 
en  faire  un  Chanoine.  An  lieu  que  le  Concile  de 
T rente  afFeôe  au  Théologal  la  première  Prebende  qui 
viendra  à vaquer , autrement  que  par  refignation  -,  en 
forte  que  le  LeéketircnTheologieeza  dés-lorsle  titre, 

6c  a rang  parmy  les  Chanoines  ; aufïi  il  peut  eneftre 
privé , s'il  ne  s'acquitte  pas  de  fon  devoir.  Prabendn 
prime  v /Centura  nd  eum  ufim  ipfo  fnüo  perpétua  confit - 
tutn  & deputntn  intelligntur. 

Er.fin  Fagnan  rapporte  plufienrs  refolutions  de  la  Fagna»  ha 
Congrégation  du  Concile,  par  lefquelles  il  eft  décidé,  L-  /•  f*T  t* 
que  c’eft  à l'Evéque  à élire  le  Théologal  ; que  la  Col- 
lationdela  Prebende  Théologale  appartient  à celuy^4**104' 
qui  en  eftoit  le  Collatcur  avant  le  Concile  : que  la 
Théologie  Scholaftique  peut  pafler  pour  la  leçon  de 
l'Ecriture  fainte , dont  le  Concile  a charge  le  Théolo- 
gal } enfin  qu'un  Canonifte  peut  fupplcer  s'il  ne  fe 
trouva  point  de  Théologien , mais  qu'on  doit  faire 
toutes  les  diligences  poflibles  pour  avoir  un  Théolo- 
gien. On  rapporte  aufli  d'autres  refolutions  de  la 
mefme  Congrégation  du  Concile.  Sçavoir  que  les 
Chanoines  & les  autres  Preftres  de  la  Cathédrale  Bulefin  de 
font  obligez  d’aflifter  aux  Leçons  de  Théologie  du  D‘in,  * x7* 
Théologal  -,que  l’Evêque  peut  lesy  contraindre^urti 
bien  qu'â  la  leçon  des  cas  de  confcicnce  par  des  amen- 
des pécuniaires.  Comme  il  peut  encore  contraindre 
le  Théologal  à faire  fes  leçons  , jafqu’à  le  priver 
de  U Ptebend*  s'il  sopiuiiftre  dans  fa  defobcïinut- 


C.  Quia 
w-i»  nultss. 
ibidem . 
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ce.  Enfin  il  peut  quand  il  eft  malade  luy  donner  un 
Subftitur. 

III.  Avant  le  Concile  de  Trente  le  Pape  LeonX. 
avoir  déjà  ordonné  dans  leConcile  de  Latran  V.  en 
1/ 1 6.  que  dans  la  Fiance  Sc  dans  le  Dauphiné  il  y au- 
stg.  xi.  rojt  üriff  je  Théologale  dans  toutes  les  Eglifcs 

Cathédrales  & Métropolitaines  .affrétée  à un  Doc- 
teur, Licentié,  ou  Bachelier  formé  en  Théologie,  pour 
y faire  au  moins  deux  leçons  par  femainc;à  quoy  il  fe- 
roit contraint  par  la  privation  des  dift.ibunons;  aulïi 
pendant  qu'il  enfeigneroit  il  feroit  eftime  ptefent, 

& ne  perdroit  rien  quand  il  n’aüiftcroir  pas  à P Office. 
C’eft  donc  dans  ce  Concile  V.  de  Latran  & dans  le 
Concordat  de  1a  Fiance , qu’on  commença  à rendre  le 
Théologal  neceflàire  à toutes  les  Cathédrales,  & a en 
faire  un  véritable  Chanoine , au  lieu  que  le  Droit  com- 
mun n’en  avoir  fait  qu’un  Théologien  à gages.  Mais 
pour  remonter  jufqu a la  fource  , il  faut  reconnoiftrc 
que  cet  articledu  Concordateft  tiré/nota  mot  de  la 
Pragmatique  Sanction  , au  titre  de  Collationibus , 6c 
par  confisquent dn  Concile  de  B ille.  Camper  généra- 
lis  Conçût)  fiat  ut. 1 ordinatum  e xi  fiat  . qmd  ejuabbet 
Ecclefta  Âfetropohtana  debtat  Htium  haberc  Theologtm: 
Or  dînât  bac  fan  H a Synodut . tjuodextendatur  hujufmo- 
di  ordînatio  a i Ecciefias  Cathédrales.  C’cd  de  la  Sef- 
fion  xxxi.  ch-ip.  111.  du  Concile  de  Balle  qu'ed 
tiré  ce  Decret  de  la  Pragmatique  ,aulli  bien  que  celuy 
du  Concile  V.  de  Latran,  & de  nodre  Concordat. 

I V.  Le  Concile  V.  de  Milan  oblige  le  Théologal 
de  recevoir  ordre  de  l'Evefquc,  pour  les  leçons  qu’il 
doit  faire,  & pour  les  jours  qu’il  doit  les  faire;  il  doit 
enfeignerdans  le  Séminaire,  ou  dans  les  autres  Com- 
nmnautez  Ecclelïafttques,lt  l’Evefque  le  délire  de  la 
A3*  tcd.  forte  : tldoit  intt  rprctcrrEctitute  publiquement  dans 
Mtdjol  t»i-  l'Eglifc  Cathédrale  tous  les  jours  de  Feftes  , enfin  il 
jojj  refoudre  toutes  les  difliculrcz  que  l'Evêque  ou 
d’autres  luv  propoferont.  Saint  Charles  luy  ordonna 
dans  fon  X I.  Synode  Diocefain  , de  faire  au  moins 
trois  leçons  par  fcmaine , Sc  de  prefeher  quelquefois. 
Audi  il  luy  donna  rang  avant  tous  les  autres  Chanoines 
aptés  les  dignités. 

Outre  la  Prebende  du  Théologal  ,faint  Charles  en 
Fagnan  inllitua  une  pour  le  Doâeur  des  Canons  ,avccobli- 

L.i.t.f.  gation  de  lire  les  Canons  au  Clergé  au  moins  deux  fois 
ia  femaine  dans  la  falledel’Atchevefchc. 

Cont.  Gtn.  Je  lailTe  tout  ce  que  divers  Conciles  Provinciaux  ont 
Ttmij.fot  relolu  après  le  Concile  de  T rente,  touchant  les  de- 
x).  666.  voirs  du  Théologal.  Tour  revient  prcfque  à ce  que 

joiijioo  n ju>  en  avons  dit.  L’Ordonnance  d’Orlean^irticle 
1161.11  5 S.  5c  9.  SC  celle  de  Blois  article  3$.  fie  34.  enjoignent 
1179  144 1 Ictabhflcment  du  Théologal  5c  du  Précepteur  dans 
»474  177»  les  Cathédrales , où  il  yauraplus  de  dix  Prebendes, 
xiio'  outre  la  principale  dignité , fie  veulent  que  le  Théo- 
logal prefehe  tous  les  jours  de  Dimanches  & des  Feftes 
folcnnclles  ,êc  qu*il  falTc  ontrecela  des  leçons  publi- 
ques de  l’Ecriture  fainte  trois  fois  la  femaine , où  les 
Chanoines  feront  obligez  d'.ifliùer , fur  peine  d'eftre 
privez  de  leurs  diftributioni.  Il  faut  donc  palier  au 
Pcnicencier. 

V.  Le  Concile  IV.  de  Latran  en  Utç.  enjoignit 
aux  Evêques  de  prendre  des  aides  5c  comme  des  Coad- 
juteurs , pour  fi-  repofer  fur  eux  du  foin  de  la  prédica- 
tion , des  vifites , des  confeHions  fie  des  pénitences. 
Zlnde  pracipimut  tam  in  Cathedralibut  EccUfis  vtrot 
Can  10.  idencos  ordinari  tfHOsEpifcopi  pofftnt  coadiutorrs  & coo- 
C.  inttrto-  pfratoreJ  habfrt . non  folum  in  pradicationis  officia , ve- 
jantxu  ê»  rum  tttaihin  andiendts  confejftoniùMt  & pamtentm  m- 
obodtmna.  jungendis.  Voila  fans  doute  un  Penitencier  ctably, 
Kf  comme  grand  Vicairedel’Evcfquepour  leTribunalùe 

1 oi  la  Pénitence.  Ce  Pape  fait  mention  du  Penitencier  de 
IV.  Partie. 


Limoges  dans  une  de  fes  lettres.  Mais  li  nous  remon- 
tons plus  haut  , nous  trouverons  un  ConfelTeur  gene- 
ral dans  chaque  Diocefe , qui  eftoie  chargé  des  mêmes 
fondions.  Car  le  Concile  d’iork  en  1194.  avait  or-  CiW>  „ 
donne  que  fi  les  parjures  excommuniez  cftoienr  tou- 
chez d'un  Cdutaire  repentir  de  leur  crime , l’Evelque, 
ou  en  fonabfcncele  ConfelTeur  general  du  Diocefe  luy 
impoferoit  la  penitence  canonique  : Ad  F.pifcopum, 
veleo  abfente  ad  g entraient  Dietccfis  Confeffortm  tranf- 
mittantur  ,ab  panitentiam  ftfeeptun  ; 5c  que  dans  les 
attaques  imprévues  de  la  mort  on  11c  leur  impoferoit 
pa>- la  penitence, mais  on  la  leur  infinueroic  en  leur 
enjoignant  s'ils  rrcouvroient  la  fauté  d’aller  recevoir 
la  penitence  dcl’Evcfqae , ou  en  fon  ab'ènce  du  Con- 
fclTcur  general.  In  extremis  laborantibus  in  fin  Honda, 
non  imponenda  efi  pamtentia  ; eiftfue  fimüter  injunga- 
tur  , Ht  fi  vixerint  , Epifcopum  vel  g encraient  Diarce- 
fis  Confefforem  abfente  Epifcopo  a de. tnt  , ut  eu  paniten- 
tia  competens  injungatur. 

En  1118.  l'Evelqued'Amiens inllitua,  comme  il  a 
efté  lit  , trois  nouvelles  dignitezdans  fon  Chapitre, 
fie  leur  alligna  leuts  fondions.  I.a  Pcnitcncerie 
fut  de  ce  nombre  , fie  l'Evefquc  chargea  le  Peni- 
tencier des  confelfions  de  tout  le  Diocefe  en  fa  pla- 
ce , excepté  celles  des  Curez,  des  G rands  6c  des  Barons 
qu'il  fereferva:  il  voulut  qu’on  luy  rapportai!  toutes 
les  difficultés  qui  fc  rencontrent  dans  le  Tribunal  de  la 
Penitence  ; il  luy  permit  d’adoucir , onde  charger  les  Sfieihg.  ». 
penicences  impoférs  par  les  autres  ConfelTeurs  ;il  Iity 
donna  l'intendance  de  l’Hôpital . Paenitcnfanu s loco 
noftri  conftjfiones  audiet  de  tfuacHmtfue  parte  Di  arc; fi  s 
ad  tpfitm  referont ur  ; exceptis  confeffionibut  Curato- 
mm  noflrorum  , & Afaon.it hm  , & Baronum , <jhm  no- 
bis  refervamus.  -Ad  ilium  etiam  , tanejuam  ad  ilium 
tjuem  poft  nos  in  hoc  officia  proximum  ejfe  votumus , iubi- 
tariones  fi  qua  émergent  in  fora  potnilentiali  , jubemus 
reportari.  Ptenitcntias  tnjunttas  ab  aliù  Confejforibus 
rtlaxare  poterit  , aut  mut  are  . prout  ftcundum  Deum 
vidrrit  expedire.  Provifionem  etiam  & curant  damus 
HofiitalarU  Ambiantnfts  loco  noftri  habebic. 

Les  Papes  avoient  leuts  Pénitenciers  long-temps 
avant  le  Concile  I V de  Latran  , fie  il  fcmble  que  c’eft 
fur  le  modelé  des  Pénitenciers  du  Pape  que  IcsEvef- 
ques  en  ont  étably  dans  leurs  Dioccfes.  Benholde 
Preftre  de  Confiance  contre  luy-mefmedans  fa  Chro  - 
nique , ou  dans  la  continuation  de  celle  d’Hcrmau , 
qu’en  l’an  1 084.  le  Pape  l’ordonna  Preftre,  fie  le  fit  en 
mefme  temps  Penitencier  du  faim  Siégé.  Prcfbyternm 
promovit , & poreftatem  ad  fufeipiendot  partirent  es  ex 
Apofiolica  aut  ont  are  conctffit. 

V I.  Les  Ordonnances  d’un  Evefque  d’Angleterre 
en  1x17.  portoient  quel'Evefque  notnmcroit  dans  cha- 
que Chapitre  deux  ConfelTeurs,  à qui  tous  les  Ecclc- 
fiaftiques  Se  tous  les  Bcneficiers  fe  confeftcroient  -, 
qu'on  auroic  recours  au  Penitencier  dans  les  cas  donc 
la  tcfolucion  paroiftroitdifficile,  ou  li  quelque  Preftre 
faifoit  difficulté  de  fc  confelfcr  à l'un  des  deux  nom. 
mcz  ; enfin  celuy  qui  n'auroit  pas  allez  d’ouverture  de 
enrur  pour  le  Penitencier  , feconfi*fl~  roit  àl  'Evcfque, 
ou  à un  autre  qu’il  delegneroir.  Si  qu  t vero  dubiafue-  Cttc  A t 
rint , cjua  per  eos  expediri  nequeant  : Vit  fi  tjuis  S acte-  Tom.'t.M. 
dot  uni  tisob  alignant  caufam  confiteri  mlsterit  , ad  pat-  i*j.  1S1. 
nitentiarium  E pif  copi  p incipalrm  retrabatur  : fi  vero  lBv 
neutri  eorum  voluerit  revelare  peccatum , Epifcopo  con- 
fit tant  ur.Vtl  alicai  awlcritatee/n/.  Il  y avoir  donc  des 
ConfelTeurs  particuliers  pour  les  E :clefiaftiqucs,i  Et 
c’eftoient  comme  des  Soupcnitenciers  ,iU  rccevoient 
neanmoins  leur  jnrifdiélion  de  l’Evefque.  3.  On  re^ 
couroit  au  grand  Penitencier  dans  les  deux  rencontres 
que  nous  venons  de  marquer.  4.  L'Evefquc  confcf- 
L1  ij 
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foitanfli  quelquefois.  LeConcile  d’Oxford  en  mi, 
les  y invite  , In  perfonis  prapnis  Confejfiembas  astdi en- 
dit  inter  dum  inter ftnt , & partir  eut  iis  m\nngendis.  Ce 
Ce»  is  «nelme Concile renouvella la  cien  Statut,  que  puifi 

que  les  Doyens  Ruraux  ôdts  autres  B.-ncficiers  pou- 
voient  avoir  quelque  peinede  Te  conf.  (Ter  à l'Evêque, 
l'Evefque  nommeroit  des  Confcflcurs  dans  tous  le* 
Ardndiaconcr,  & que  dans  les  Chapitres  des  Cathé- 
drales où  il  y a des  Chanoinesfcculiers,i!s  Te  confcfle- 
roient  à l'Evcique,  ou  au  Doyen, ou  à des  Couf;  Heurs 
nomma  par  l'Evefque , par  le  Doyen  & par  le  Chapi- 
tre, Qu;*  t'ubecum  farte  fut  confit eri  P ralat a , &c.  In 
Cathedralibut  Eccltjiit  , ubi  font  Canonid  faculares , 
cenf  teamur  ipfi  Canonid  Epifcapo  , vel  Decano  . vtl 
certit  perfenis  , ad  hoc  per  Epifcopam , Decanum  & Ca- 
pît uinm  conftitwis.  Enfin  ce  Concile  donna  des  Con- 
C»n.  4«.  fciîcnrs  propres  aux  Religieufes  tCenfiteantar  Martia- 
le s Socerdatibns  ab  Epifcopa  députât is.  Entic  les  articles 
Ce»t.  Angï  dont  l’Archidiacredcvoit  s’enquetir  en  fai  Tant  fa  vifi- 
Tem  i.peg.  dans  l'Evtfchc de  Lincolne,  nous  remarquons  ce- 
Ils  V°-  toy-cy , fi  dan*  cous  les  Archidiaconez  il  y avoir  des 
J04  „V.  Penitrnriers  nommez  par  1’Evefque,  yin  in  fin  en  lis 
1)6  *oj.  jircbidioconatibus  ftnt  fuffidetues  Penitentiarij  Epifco - 
«*8.  7x1.  «p/,  Les  Ordonnanccvdc  l’Evefque  de  Couventréc 
en  11)7. 0c  celles  de  Vorceftcr  en  1140.  donnent  des 
Confefleurs  propres  aux  Clercs  dans  chaque  Doyen- 
né,cclles-cy  les  leur  font  élire  dans  leSynode,&  defen- 
dentaux  Chapelains  des  Grands  de  les  couftflcr  ,ou 
ceux  de  leur  famille , fans  la  permiflîon  fpcciale  de  l'E- 
vefque.  Si  quelques-uns  fe  prétendent  exempts  de  la 
frurildiftion  de  l’Evefque  qu'ils  faflent  voirlcursprivi- 
leges.  Celles  de  l'Evefque  de  Durham  leurs  donnent  le 
rom  de  Pénitenciers  en  l’an  njz.  Celles  de  l’Evefque 
de  Sarum  portent  tes  Prêtres  de  fc  eonfefler  aux  Con- 
fefTeurs  des  Clercs  au  temps  de  Carême,  ou  en  autre 
temps  '’ileneft  befoin.  Debenr  cenfteri  in  quadra^efi. 
ma  vel  âUatempare  , fi  nec-  ffe  fiterir.  Le  Concile  de 
Lambeth  en  1 181  -fr  plaignit  de  l’Inexecution  d’un  Sta- 
tut fi  nece  flaire, & fi  fou  vent  réitéré  :il  enjoignit  tres- 
expreflement  qu’onrobfcrvaft  à l’avenir  .permettant 
neanmoins  aux  mêmes  Ecclrfiaftiques  de  fc  confoflèr 
aux  autres  Penitenciers.  Pojftnt,  fi volucrint,ad alios pa- 
tsitentUrios  carrvelâre.  LcSynode  d’Excefter  en  1x87. 
voulut  que  ces  Confcflcurs  des  Clercs  de  chaque 
Doyennc.recouruflcntau  Pcnitencier  general  dans  les 
dimcu'trz  importantes , ou  mefme  à l'Evefque.  Parti, 
tentutrij  noflri  generalis  axthorirate  in  omnibus  folva  ; ad 
cnimarbitrittmin  dnbiis  & gravioribus  recmratar  ,nifi 
farte  salis  emergat  articulas . qui  nabis  irtconfttltis  nequeat 
expediri.  Le  mefme  Synode  a joû  ta  que  les  Clercs  qui 
auroientefte  fufpendus  pour  quelque  crime,  (ubi roient 
encore  le  tribunal  du  Pcnitencier  pour  expier  leur  fau- 
te par  une  penitenccfàlutairc.Les  Ordonnances  de l’E- 
vefque  de  Chichefter  en  1189.  permettent  an  Chapitre 
l’eledion  des  deux  Prcftresqui  doivent  eonfefler  tous 
les  Ecclefijfltqaes  du  Doyenné.  Ce  Chapitre n’cft  au- 
tre à mon  avis  .que  l’aflcmblée  de  tous  les  Curez  du 
Doyenné  , à laquelle  on  donnoirauffi  le  nom  de  Cha- 
pitre .comme  nous  le  montrons  ailleurs.  L’Archevef- 
quedeCantorbery  Simon  Mcpham  après  l’an  ijiS. 
confirma  toute l’autoritéde  ces  Penitenciers  de  chaque 
Doyenné.  Enfin  les  Ordonnances  Synodales  de  l'Evê- 
que d’Ely  en  ijz8.  font  foy  qu’on  avoir  nommé  des 
Penitenciers  dans  tous  les  Doyennez  du  Comté  de 
Cambodge’,  avec  pouvoir  d’ab fondre  des  casrefervez 
à l'Evcque.  Peenitentiarqin  ftngutis  Decanatibat  .qu'- 
bus concedi  poffit  facaltas  abfolvendi  in  cafibus  F.  pi  ta. 
fa  reiervosit  per  literas  fisc  date  s damirti  Epifcopi. 

C’efloit  effectivement  le  pouvoir  d’abfotidre  des  cas 
xefervez  à l’Evefque,  qui  eftoit  refervé  au  Peniccncier. 


Car  outre  l’obligation  des  Curez  & des  Soapeniren- 
ciers  de  recourir  au  Grand  Peniccncier  dans  I cnrs  dou- 
tes i il  eft  certain  que  les  crimes  énormes  , les  crimes 
publics,  & enfin  les  crimes  qu’il  faloit  expier  par  la 
pénitence  publique, eftoient  refetvez  à l’Evefque  ou  à 
fon  Grand  Pcnitencier.  Les  Ordonnances  de  rEvéque 
de  Chiccfler  en  1189.  le  difent  clairement.  Enarmia 
dtïtQa  nobis , vel  Panitentiario  rtoflro  ad  hoc  fpeci aliter  ***  ’ 

depuraro , praterquamin  articula  martis  jrefsrvamus.  Le  iHdim  p*g. 
Synode  d’Excefter  en  1 187  .Majora  & nttoria  Pamten-  40/. 
ri  aria  naflre  refervet  Saur  do  s,  & Parti  tentera  fibi  tranf- 
tnitrat , cnm  literis  cattfam  deliili  , & drctanflantiae 
ipfius  cominemibut.  Panitentet  itérant  cnm  literis  Pani- 
tentianj , abjolntionis  & Panitentia  modnm  continent i- 
tibtts , ad fienm  reieat  faccr datent.  Le  Pcnitencier  ren- 
voyoir  donc  les  Pcnitrns  au  Curé, avec  une  lettre , qui 
coutcnoit  & l'ordre  de  la  pénitence  qu'il  faloit  luy  im- 
pofer , St  le  pouvoir  de  l’abfmidre.  Car  il  eftoit  jufte 
que  lapciiitence  publique  fe  fift  dans  le  lieu  même  où  le 
crime  a voit  efté  commis.  Enfin  , l’Evefque  donnoit  le 
pouvoir  au  Grand  Pcnitencier  de  prendre  desaidesau 
commencement  du  Carefroe  , s’il  y a voit  une  multitu- 
de trop  grande  de  Penitrns  à recevoir  & à réconciliée 
publiquement.  P entrent  iario  indulpemus  , ut  fi  in  Ca - 
pite  ad  fubpiendum  & and  endos  publiée  Pa- 

nit entes  fe  folum  fuffictre  non  crediderir , fociam  unum, 
vel  plures  farta  Panittntium  numerum  fibi  adjunrat. 

Le  Concile  de  Londres  en  iz}7.m‘eftcchjpe,Mar- 
thieu  Paris  lcrapporte,  & Rainaldus après  luy  .mais 
ce  dernier  s’eft  trompé,  quand  il  a crû  , que  perfona 
fignifioit  le  Peuple.  Le  Peuple  feconfertbiraux  Curez, 
les  Bénéficié»  en  titre  , perfona  , car  c’cft  comme  on 
les  appelloit  pour  les  diftinguerdcs  Vicaires  -t  comme 
il  paroift  parce  texte  du  mefme  Concile.  Nunquamin 
pluret  perfonatus  vtl  ricanai  una  Ecclefia  divida- 
tur  , les  Bénéficier  s Titulaires , dis-  je,  fc  confcflbirnc 
à ces  Confcflcurs  particulièrement  defignez  . comme 
fubftituez  par  l’Evefque  félon  ce  Concile:  Enfin.pour 
les  Cathédrales , il  y avoir  des  Confcflcursgeneraux. 

In  Eeclefiis  Cathedralibut  Cenfjfbres  influai  pradpi- 
mas  generales  Quoy  qu’un  Lrgjt  du  Pape  prefidaft  à 
ce  Concile,  il  eft  à croire  que  faim  Edmond  Archevck 
quede  Cantoiberyyfut  prcfent,luy  qui  environ  le 
mefme  temps.c'cft  à dire  environ  1 îjé.  publia  fes  Or- 
donnances , & y commanda  que  les  grands  crimes  fur 
tout  les  Notoires  fuflcntrcfcrvcx  aux  Supérieurs,  Sem.  Cent  Amfl. 
per  majora , pradpue  notoria  majoribns  referventur.  Il  r"° 
fit  le  dénombrement  de  ces  casrefervez  , Sont  aatem  10,, 
ifta  t0 j ara  , bemiddia  .facrilegia  .peccata  contra  na- 
taram  , irrctfha , flupra  virginttm  & menialiam , & in- 
je&iones  tnanuum  in  Clientes , nenton  & in  Clericos ; 
votafraüa  ,&  bujufinodi.  Ilajoûtc  qu’il  y a des  cas, 
dont  le  Papcfeulpeut  abfoudre,  ou  fon  Légat,  fi  ce 
n’eft  en  danger  de  mort , où  il  faut  les  abfoudre,  à con- 
dition s’ils  recouvrent  leur  fanté,  d’aller  fe  prefenrer 
au  Pape  : & en  attendant , il  faut  les  envoyer  à l’Evê- 
que, 011  à fon  Pénitencier.  Sant  aatem  cafus  in  qui. 
bas  Papa  filas  pot  eft  abfelvtrt , vel  ejas  Le  garas.  Ab~ 
folatio  tamen  taliam  in  articula  martis  nulli  dentgonia 
eft  .foltem  conditionaiit , videlicet  . qutd  fi  convalef- 
cant  , jipoftoiico  confpeüui  fe  prafement.  Nt  kilo  mi. 
nas  tamen  taliam  rci  mittendi  font  ad  Epifcopum  t vtl 
tjm  Pamtientiarium. 

V 1 1.  Lai  (Tons  l’Angleterre , Se  paflons  aux  antres 
Eglifes.  Le  Concile  de  Paris  en  îm.  défendit  aux  Cm M- 
Clercs  de  fe  confeflèr  à autre  qu’i  leursPrdats.ouà 
un  autre  avec  leur  licence  ; il  défendit  aux  Confeflêurs 
de  eonfefler  qui  que  ce  fût  fins  la  permiffion  du  Su- 
périeur Se  du  Confeflcur  propre  , omijfis proprii»  fa-  trrt.ye.j. 
cerdetibru.  Il  enjoignit  aux  Evcques  de  donner  de 
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fages  Sc  vertueux  Confcflcurs  aux  Religieufes , con- 
damnant l 'indiscret ion  des  Abbcfles  & dt  s Chapelains 
qui  fouffroient  avec  peine , queles  Religieufes  fccon- 
feflaflent  à cf  autres  qu’à  eux.  jibbatifik  & Captllani 
canon  prohibent , maniais  but , ne  aliit  qttam  ip  fis  confia 
Part.qa.t-  teantur.  Enfin,  ce  Concile  exhorta  les  Evefquesde 
faire  eux-mtfmes  fouvent  la  fonction  de  Confefleur  8c 
de  Penitencier.  Et  in  propna  perfona  fréquenter  inter - 
fmt  Cvnfejjîonibut  auditndis  & panitentiû  injungenJit. 
Les  Ordonnances  Synodales  de  Rouen  vers  l’an  ujé. 
obligent  tous  les  Preftres  à fe  confefler  une  fois  cha- 
Sy  .oi  c»n  <îue  année  à l’Archevefque , ou  au  Penitencier  j avec 
permiflion  de  fe  confefler  après  cela  à d’autres  Prê- 
t\9-  très  , autant  de  fois  qu'ils  voudront.  Les  Clercs  qui 
raru.paf.  doivent  prendre  les  Ordres  , y font  aufli  obligez  de  fe 
confefler  auparavant  à l’Archevefque , ou  à un  habile 
Penitencier  rdepeur  que  par  l’ignorance  de  quelque 
autre  ConfclTtur,  ils  ne  reçoivent  les  Ordres  , citant 
irréguliers.  Les  anciens  Statuts  Synodaux  de  Paris  ot- 
donnoient aux  Curez  de  fe  confefler  en  Avent  6c  en 
Carcfme  , aux  Confc fleurs  defignez  dans  chaque 
Doyenne.  Le  Concile  I V.  deLatranen  111  (.ordon- 
na que  tous  les  fidèles  fe  confeflàflent  au  moins  une 
fois  l’an  a leur  propre  Confefleur , proprio  facerdoti , 
Cm*.  11.  ou  de  fa  permiflion  à quelque  autre-  La  fuite  de  tou- 
tes les  autoritezque  nous  venons  de  citer,  6c  que  nous 
citerons  cydeflbus,  montre  clairement  que  fous  ce 
terme  de  proprius  faeerdos  , on  peut  comprendre  le 
Curé , le  Penitencier , l’Evefquc  & le  Pape , ou  leurs 
deleguez.  Le  Pape  Innocent  IV.  réglant  l’cftac  des 
Eglifes  Giéques  de  Chypre , ordonna  que  les  Preftres 
tpifl.  10.  Curez , qooy  que  mariez,  recevraient  les  confeflions 
deleurs  Paro.ffiens , mais  que l’Evcfquc pou rroit suf- 
fi commettre  d'autres  Confcfleursdans  toutes  les  Pa- 
roi ffès , comme  fespropvs  fitbftituts,  fans  faire  préju- 
dice aux  Curez.  Libe^Mm  fit  EpifcopU  vires  aliot  idontot 
Coadintoret  & Coopéraient  habere  in  auücndit  confef- 
fiombus  & panitentiû  injungendis , ipfifque  per  torum 
D'utctfts  abfque  Sacerdotum  tpforum  préjudicia  commit - 
tert  vices  fiuu  : cum  propter  occupatienes  multipliées  & 

■ tccafiones  varias  pajfit  cont ingéré , quoi  nequeant  per 
tafdem  diacejes  officium  fuum  extqui  ptr  fe  ipfos.  Ainfi 
comme  l’Evefquc  cit  véritablement  proprius  facerdot 
dans  touteslcs  Paroi  flcs  de  fon  Dioccfc , ceux  qu’il  de- 
Itgue  en  fa  place,  pour  confefler,  font  reveitus  du 
Cêp.  4.  rnefme  pouvoir  6c  de  la  inefme  qualité.  Le  Synode  de 
Poitiers  en  n8o,  cotnnaandaaux  Abbcz&  aux  Ab- 
belles  , & à leurs  Communauté/ , 6c  à tous  les  Bénéfi- 
ciers , de  ne  feconfefler  qu’à  l’Evcfque ,à  fes  Péni- 
tenciers ,ou  à ceux  qu’il  leur donneroit  pour  Confef- 
feurs  j défendant  à qui  que  ce  fuit  de  les  abfoudrc , s'il 
n’en  a voit  le  pouvoir  du  Pape , de  fan  Légat,  ou  de  l'E- 
xrefque.  Inhtbemus,  ne  aliquit  eoj  abfolvat , nififuper  hoc 
a fitdt  jfpofhtica  , vtl  Légat is  tjnj'dem  , vel  à nobit  ha - 
tuent  potefiatem.  Il  en  eftde  mefme  des  Chanoines 
Réguliers ouSeculiers.  Enfin  il  eft  défendu  aux  Ab- 
btz,&  à tous  ceux  qui  ont  charge  d’arne  d’abfoudre 
des  cas  refervez  par  le  droit,  6c  il  leur  elt  ordonné 
deles  renvoyer  à l’Evefque , ou  à lès  Pcnitcnciers. 

LcSvnodcdeNifmes  en  1184.  permit  aux  Curez 
&aux  Preftres  de  pouvoir  choifirpour  feconfefler  les 
autres  Curez  ou  Preftres  de  la  mefme  contrée , fur 
tout  les  Archidiacres  , les  Archipreftres , les  Corde- 
liers 6c  les  Jacobins , permettant  à ces  Religieux  de 
confeflcr  les  Clercs  6c  les  laïques  des  Villages  oftils 
vont  prefeher , pourvû  qu’ils  avrttiflrnt  les  Curez  de 
ceux  dont  ils  auroient  ouy  les  confeflions  ; qu'ils  trai- 
taient avec  eux  du  lalut  des  maladcs,qui  demandoient 
leur  aflïftance  ,6c  qu’ils  demandaffert  leur  agrément, 
quitte  leur  feroit  point  refufe  pour  les  confefler.  Ce 


Synodeajoûte  une  longue  énumération  de  plttficars 
grands  aimes, qui  doivent  être  renvoyez  à l’Evcquc  î 
6c  neanmoins  fi  ceux  qui  s’en  confortent , refuient  de 
venir  à l’Evefque , le  Curé  peut  les  abfondrc , pourvû 
que  ces  crimes  foient  fccrets.  Car  s’ils  font  publics, 
l’Evêque  feul  peut  en  abfoudre,  fi  ccn'eft  que  ce  fuf- 
fcnc  des  vieillards , ou  des  malades, ou  des  moribonds. 

Le  Synode  de  Bayeuxen  i$oo-  enjoignit  auxCu-  c-,of* 
rez, aux  Chapelains  & aux  Vicaires  perpétuels  de  le 
confefler  au  moins  une  fois  l’an  à l'Evefque  ou  au  Pé- 
nitencier ; leur  permettant  dans  le  befontdefc  confef- 
fer  à d’autres  Preftres  habiles,  mais  avec  1a  mefme 
obligation  de  fe  prefemer  une  fois  l’an  à l’Evefquc 
mefme, ou  au  Penitencier, Le Conci'cde  Lavaur  où  c«,\  8r. 
aflïftcrent  les  Evefqu<*s  de  trois  Provinces , Narbon- 
ne, Touloufc,  6c  Auch,  en  l’an  1 }t»8.  permit  aux 
Preftres  de  fc  confefler  avant  que  de  célébrer  la  Mefle, 
àquelqu.  Preftrc  quecefuft  ,qui  eût  de  la  capacité. 

Poflît  cuilibet  Prtjbyteroi  lento  fna  piccata  confteri.ut 
Mijfa  cum  puritate  confciemia  ctlebrentur  Voil  les 
degtez  par  Icfquels  on  fe  re’âcha  de  l’ancienne  feve. 
rite,  qui  refervoit  les  confeflions  des  Ecclefiafliques  à 
l’Evefque  ou  à fes  Pénitenciers.  On  leur  permit  de  fe 
confeflcr  à d’autres , pourvû  qu’une  fois  chaque  an- 
née ils  decouv riflènt  Peft.it  & les  replis  de  leur  con- 
fcienceà  leur  Prélat  ; enfin  011  leur  pi  rmit  de  fe  con- 
fefler à quelque  Preftre  que  ce  fuft.  U paroift  par  ce 
dernier  texte,  que  ce  relâchement  elloitbien  avanra- 
gcuTemcnt  réparé  par  la  fréquentation  plus  ordinaire 
du  Sacrement  de  Pénitence , 6c  par  un  laint  8c  nouvel 
empreflement  de  fe  purifier  davantage,avant  que  d’ap- 
procher du  faint  & terrible  facrifice.  Car  au  temps  que 
tous  les  Curez  d’un  Doyenne  n’a  voient  qu’au  leul 
Confefleur  ,àpeinepouvoient-i!s  en  joüir  autant  de 
fois  qu’ilsl’culîent  fouhaité.Les  Ordonnances  Syno-  c*t-  **• 
dates  de  l’Archevêque  de  Nicolie  en  1 313.  en|oigneut 
aux  Preftres  d’avoir  chacun  leur  propre  Confef- 
feur  avec  la  licence  de  leur  Evefquc,  maïs  elles  défen- 
dent au  Preftre  qui  vient  de  fe  confefler  de  devenir 
à 1 heure  mefme  le  Confefleur  de  celuy  dont  il  a efté  le 
Penitent.  Le  Concile  de  Narbonne  en  1574.  permit  à c • xi- 
tous  les  Prêtres  de  feconfefler  à quelque  autre  Prêtre 
que  ce  fuft , incline  non  Curé  avant  la  célébration  de 
la  Mefle. 

De  là  on  peut  à peu  prés  conclure  le  temps  des  Or- 
donnances Synodales  de  Paris  attribuées  à l’Evefque 
Guillaume.  Car  puis  qu’il  y eft  ordonné,  que  les  Cu- 
rez fe  confefleront  au  moins  deux  fois  l’an , fçavoir  en 
Avent  & en  Carefme,aux  Confcflcurs  qu’on  avoit  c.  4. 
nommez  dans  chaque  Doyenné  ; cette  coûtnmc con- 
vient fort  juftement  au  temps  de  Guillaume  de  Cler- 
mont , qui  fut  Evcfqoc  de  Paris  en  ujo.  Les  Confcf- 
fionsn’eftoientpas  lansdoute-alors  fi  ordinaires  pour 
les  Preftres , comme  au  temps  du  Concile  de  Florence,  csne.  c«. 
quand  les  Latins  demandèrent  aux  Grecs , poiuquoy  f t.  typoj. 
leurs  Evefques  & leurs  Preftres  ne  fe  confrflbicnc  pas  JM- 
avant  que  de  dire  la  Mefle.  Le  Concile  de  Frifingueen  fc 

1440.  ne  laiflà  pas  d'ordonner  aux  Abbez  , Doyens , 

Prcvofts , Archidiacres  non  exempts  de  fe  confefler  à 
l’Evefque , ou  au  Vicaire , les  Moines  à leur  Abbé,  les 
Curez  à leur  Doyen  ; fi  ce  n’cft  que  l'Evefque  tût  don- 
né quelque  privilège  particulier.  LeConciledeTar- 
racone  en  1 5 19 . permet  à tous  les  Preftres , de  fc  con. 
fefler  les  uns  aux  antres , quand  ils  veulent  dire  1a 
Mefle , 6c  que  leur  Confefleur  propre  n'cft  pas  pre- 
fent.  Indulgemus  .quoi  quilibet  Prejbyttr  volent  MiÇ-  Confie  «ne. 
fam  celebrare,  fi  non  habet  capiam  proprq  Confejforit , r*T™d.[. 
pojftt  cuilibet  Prtfhytcroiloneo  fnaptecara  confireri  & ’ *7‘ 

abfolurionis  btntfcium  rteipere.  Le  Concile  deTarra- 
co..c  en  1 jyi.  donna  lamefine  liberreà  tous  les  Pié- 
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très  de  fe  confrffer  les  uns  les  autres  pour  célébrée 
plus  purement  la  Mette.  quoy  que  leur  propre  Con- 
ftlLurfuft  prefent.  Induirai»  ampliantes , &(.  Ettum 
ubi  praprius  ejfuerit  Suctrdos , queties  Presbyter  AUffum 
celebrandi  propofitum  kubuerit , Conftendi&  de  confef- 
Jis  invicem  abfotvendi  plenurium  concedimm  facultmem- 
VIII.  Enfin,  le  Concilcde  trente  révoqua  l'ufa- 
gr  qui  s'eftoit  introduit  entre  les  Prertrcs  , de  fe  con- 
te (Ter  les  uns  les  autres , fans  autre  approbation  de  l’E- 
vefquc  îmais  il  ne  les  obligea  pas  de  venir  ,ou  à l*E- 
vefque  .ouàl’undefes  Pénitenciers , ou  à un  Confel- 
feur  general , delegué  par  luy  pour  les  confeflions  des 
Prcftres  -,  il  fe  contenta  d’ordonner  qu'ils  fe  confeflaf- 
fent  à un  Prcrtre  approuvé  par  l 'Evefque. 

Ainfi  le  Concile  de  T rente  retrancha  cet  article  des 

Îiouvoirs  du  Penitencier, mais  en  même  temps  il  crigea 
a Penit  ticeric  en  tare  de  Bénéfice  Ce  de  Dignicé,  or- 
donnant que  dans  toutes  les  Cathédrales  où  on  le 
ourroit  commodément , on  afféêtaft  la  première  Pre- 
endequi viendroità  vaquer  au  Penitencier,  qui  fc- 
Seif.m.t.t.  r oit  toû  jours  un  Doéfceur.ou  Licentié  en  Théologie, 
ou  en  Dtoir  Canon  , âgé  de  quarante  ans, on  enfin  le 
plus  propre  qiufepourroit  trouver  pour  un  minifterc 
fi  important , 8e  qui  pendant  le  temps  qu’il  s’applique* 
toit  a entendre  les  confeflions  , feroit  ertimé  prefent 
au  Choeur. 

Ces  deux  Decrets  du  ConciledeTrentcfurentcon- 
firmez  par  nos  Conciles  Provinciaux  de  France  , fça- 
C*p.  n.  voir  ceiuy  deBourdeaux  en  ij$>.  Ccluy  de  Tours  en 
tf'  lamcfmcanrce  ,où  il  eft  remarqué  qu'en  quelques 
Eglifes  la  Penitencerie  cftoit  déjà  érigée  en  Bénéfice , 
Ce  où  on  luy  donne  rang,  mais  le  dernier  rang  entre  les 
Dignitcz  du  Chapitre, fi  ce  n’eft  où  elle  auroitdéja 
obtenu  un  rang  plus  honorable.  Ccluy  de  Bourges  en 
C C 1 S$4-  Celuy  d'Aixen  1535.  Ccluy  de  Rouen  en  1581. 

^j<j4  *“  qui  déclaré  la  Penitencerie  incompatible  avec  une 
Ta.  de  Epi  r Cure,  & avec  toute  autre  charge,  qui  feroit  un  obfta- 
eif.  & >-*-  de  à la  refidencc  Ce  à l'afliduité  continuelle  , dont  el- 
pitmlu  (16  Je  eft  chargée.  Ccluy  de  Bourdeaux  en  1614. 

CÀBt»  e«£  Saint  Châties  fit  ordonner  l'inftitutiondrs  Peniten- 
McArrt  fiff  *****  <*ans  *cs  ^°nc^cs  Provinciaux , fçavoir  dans  le 
11x68.  l.&leV.  Mais  cet  admirable  rcftauratctirde  l’ancien- 
*71 . 7JJ-  ne  difcipline  refervant  les  Pénitenciers  pour  les  pé- 
nitences publiques , Ce  pour  les  cas  refervez , il  nomma 
toûio'irs  d’autres  ConfdTcurs  particuliers  pour  les  Ec- 
cleliartiques.  Envoicyle  Decret  dcfonlV.  Synode 
Diocefain.  De  Sacerdotibus  Confiffdriii  , quoi  probutor 
& inurbe  & in  DixcefiClero  naftro  conflituerimue  , hoc 
decernimm  ,ut  quos  fcilicet  quot  Annie  a ï Cleri  Confe {flo- 
ttes eudiendas  à nabis  dele&os  & in  tubellu  natures  et  ftg- 
rtifieuverimui , ejufdem  Cleri  confefftoncs  uudiendi  facul- 
tés illis  fit , quoad  ulia  hujufmodi  fignificutio  unno  fe - 
quentipir  nos  fiat.  Ainfi  il  les  changeait  tous  les  ans, 
ou  il  les  connntioif  pat  une  nouvelle  Ordonnance. 
£.1.  t.  f.  Gioffano  raconte  comme  ce  faint  Archcvefqiic  infti- 
tua  Ce  appointa  quitre  Soiipenitenciers,  pour  les  cas 
refervez , 8e  comme  il  faifoit  tenir  toutes  tes  femaines 
la  Congrégation  de  la  Pcnitencetie  pour  la  decifion 
des  cas  de  Confcience. 

HfautfairejurticearEglifede  France, & luy  don- 
ner la  gloired’avoir  prévenu  le  Concile  de  T rente,  1 . 
Enétigeant  la  Penitencerie  en  Bénéfice  Ce  en  Dignité, 
comme  le  Concile  de  Tours  vient  de  nous  l'appren- 
dre. 1.  Etabüflant  des  Théologaux  dans  routes  les  Ca- 
thcdnles.au lieu  que  le  Droit  Commun  jufqu'alors 
ne  les  avoit  intimiez quedans les  Métropolitaines.  Et 
mfl.  »«.;«  ponrceq-'i  eft  des  Pénitenciers,  dés  l'an  njt.  laFa- 
fotif.Jty  culte  deTheologic  de  Paris  avoir  refolu,  que  fans  le 
f*r  *4»  contentement,  femefine  contre  la  volonté  des  Curez, 
,l  le  Pape  6c  fes  Peimcnciers  , l’Evefque  & firs  Péniten- 


ciers pouvoient  confie  (Ter  Ce  abfoudre  les  Paroifliens? 

1 X.  Pour  ccartrr  les  difticultcz  qu'on  pourroit  for- 
mer fur  ce  qui  a elle  dit  des  confeflions  des  Prefttcs 
peu  frequentes , il  faut  remarquer  qu’ils  ne  celebroicnc 
peut-cftiepas  aufli  fouvent  qu'ils  font  aujourd'huy  , 

& pour  ceux  que  leur  ardente  pieté  portoit  a célébrer 
plus  fréquemment,  il  eft  à ctoire  qu'ils  frequenroient 
aufli  à proportion  le  Sacrement  de  Pénitence.  Les  bM.  cUn. 
Statuts  de  Hugues  V.Abhé  de  Cluny  en  nco  portent  7*1.14*1. 
qu’on  feconfelfera  toutes  les  femaines.  Les  OrJon-  c**e-  Antlm  ■ 
minces del’ArchevefquedeCantorberyen  1318. obli-  r#- “-di- 
gèrent tes  Preftres  de  feconfefler  avant  la  Meflè,  s'il  % 
eftoient  tombez  dans  quelque  crime  j condamnant 
ceux  qui  pretendoient  que  la  confefllon  generale  ou  en 
general , qui  fe  fait  au  commencement  de  la  Mcflc  , 
eftoit  fuftiLinte  pour  éff.icer  les  pechez  mortels.  Le 
ConcilcI.de  Milan  fous  faint  Charles  ordonna  que  les  aSm  Mufti 
Preftrcsfcconfeffjflènt  au  moins  une  fois  la  fcmainc  -,  dx- 
mais  ce  faint  Archevefque  ordonna  que  les  Confef-  *'  7,i‘ 
feurs  pat  luv  nommez  pour  les  confeflions  des  Eccle- 
fiaftiques , donnaflent  tous  les  trois  mois  des  affuran- 
ces  aux  Vicaires  forains  ,qne  tous  les  Prcftres  de  leur 
rcfforts’cftoicntconfcffezau  moins  une  fois  la  fetnai- 
ne.  Le  Concile  de  Bourdeaux  en  158$.  voulut  oueles 
Prcftres  fe  confcflàffcnt  toutes  les  femaines.  Ccluy  de  C.  f • 
Bourges  les  exhorta  de  fe  coufelTcr  tous  les  jours  avant  rit.  i*  Uifi 
que  de  celcbtcr , ou  au  moins  toutes  les  femaines.  f»  «.  »*• 

Les  Ordonnances  Synodales  du  Dioccfede  Troye  D,(T,uZt- 
citées  par  Bochel , obligent  les  Prcftres  de  fe  confcfler  rftf.  c*ff. 
au  moins  une  fois  Pan  à leur  Evefque  -,  ou  à fon  Pcni-  “•  dl- 
tencier , ou  à ceux  que  l 'Evefque  deleguera  pour  cela  : MJ- 
de  ne  nas  croire  que  la  confit-flion generale  qu'ils  font 
avantia  Mette  devant  l'Autel  foi  t capable  d’effacer 
les  pechez  mortels, aufli  n'en  doivent- ils  fpecificr  au- 
cun: enfin  qu'ils  r.e  s'imaginent  pas  de  pouvoir  choi- 
firun  Confeffrur  à leur  gré , parce  que  cela  n'eft  per- 
mis  qu’aux  Evefquesôc  aux  Prélats  exempts.  Ntccre - 
dant  Sucer  dates , quod  ni  fit  de  lieentiu  fui  Epifcopi , pof- 
fnt  pro  voluntute  fuu  fibi  ei<gere  Confrjforem , qui  fuu- 
rum  curum  hubtunt  utttmurttm.  Hoc  enim  folit  Epi  co- 
pie, & quibufdum  uliis  Preluris  Extmptis  e/l  canceÿUm. 

Et  qui  pci  uni  ub  Epifcopo  Conf.  (foret,  debent  pet  ert  pro- 
vidas <tr  boneflos. 

De  là  il  paroift  que  ce  n’eftoit  nullement  par  un 
mot ifintercffcdeconferver  leur  jurifdiftion  , que  les 
Evrfques  eftoient  fi  jaloux  de  confcrver  ce  droit  infê- 
parable  de  leur  miniftere  Apoftolique.de  donner  des 
Confeffeurs  Ce  des  Diredcurs  à tous  les  divers  Or- 
dres Ce  à toutes  les  fortes  de  perfonnes  qui  leur  croient 
foûmifes  ; maisc’eftoitafindene  rien  négliger  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à l'avantage  de  ceux  que  Jesus- 
Christ  leur  avoit  confiez,  mais  fur  tout  pour  ne 
pas  commettre  indifféremment  à toutes  fortes  de 
gens  ,1a  dircdionfpiriiuelledecenxdufalut  defquels 
ils  fout  rcfponfables. 

Or  ce  que  nous  venons  d apprendre  des  Ordonnan- 
ces Synodales  de  Troye  ,eft  entièrement  conformeà 
la  Decrerale  de  Grégoire  I X.  qui  permit  aux  Evêque* 

Ce  aux  Archevefques,  ou  Primats,  & memeaux  moin- 
dres Prélats  exempts , de  pouvoir  choifir  à leur  gré  des 
Confeffeurs  fages  Ce  vert  noix.  Neprodilutione  pmi-  C.  .v#  pr ». 
tendu  periculum  imminear  unimurum,  permit timut  Epifi  Dtpênumï 
copie  & uliis  Superioribut , nec  non  minoribus  Pytû- 
sis  exempt  is  . ut  etium  prêter  fui  Supcrioris  licentiam , {Jj.*11' 
providum  & diferetum  pbi  poffint  tligere  Confijforem. 

Le mefme  Grégoire  I X.  défendit  aux  Abbcz  Ce  aux 
Prcvofts  de  l’Ordre  de  Prémontré,  de  choifir  des 
ConfcflVurs  à leur  volonté, fans  l'avis  Ce  le  confen- 
tement  de  l'Abbé  general , Ce  des  Vifiteurs , de  peut 
qu’ils  n’en  choififlcnt  d'ignorans , ou  de  timides  à 
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leur  remontrer  leurs  fautes.  Urbain  IV.  confirma  ce 
mefme  privilège  à l'Abbé  de  Premontré.  Ainfi  l’an- 
cienne leveritédudroit  fur  ce  point  eft  demeurée  par- 
myles  Réguliers.  Boniface  VIII.  déclara  que  ce  ne 
pou  voit  titre  qu'une  coûtume  abufive , qui  lailToit  à 
chacun  la  liberté  perilldufe  de  choifir  Ton  ConfelTcur. 
NhIU  fuippepoteft  confuetudinointrodiici  t<juod  aïujuis 
prêter  fit»  Supernris  liccntiampoffir  fibi  tligere  Conftfo- 
rem  , ejni  enfin  folvert  Vêlent , vtl  tsgAre.  Cette  mefmc 
Dccretale  nous  apprend  que  l’Evclque  donnoic  quel- 
quefois ce  privilège  de  pouvoir  choifir  fon  Confef- 
Icur , mais  il  cil  à croire  qu'il  ne  le  donnoit  qu’à  des 
gens  d’une  probité  reconnue. 

X.  Il  refulte  de  tout  ce  qui  a efté  dit  dans  ce  Cha- 
pitre , que  ce  n’eftoir  pas  autrefois  l’ufage , que  l’Evê  - 
que  approuvai!  des  Pieilresen  general  pour  confelTer 
dani  tout  fon  Diocefe}  fi  ce  n’cft  fes  Pénitenciers. 
Car  tous  les  autres  ne  reeevoient  de  luy  l’approbation 
0c  la  jurifdiétion  que  pour  la  portion  du  troupeau  qu’il 
vouloir  bien  leur  commettre.  Ainfi  perfonne  ne  pou- 
voir choifir  fon  ConfelTcur  .mais  il  lerecevoitdeTE- 
yefque,  n’appartenant  qu’au  Pafteur  divinement  cra- 
bly  de  difeerner  quels  Dire&eurs  if  faut  deftiner  à 
tant  de  differentes  conditions,  ôc  départagera  d'autres 
l'autorité  celefte  dont  il  cft  le  depofitaire. 

Apres  cela  on  ne  s’étonnera  plusny  fi  félon  les  loix 
Ononiques , les  Curez  ne  peuvent  ny  confeflèr.ny 
•bfoudre d’autres  que  leurs  Paroiflirns.  Ny  fi  les  Prê- 
tres fecuHers  qui  11c  font  pas  Curez  ne  peuvent  ny 
conforter  nyabfoudre  dans  le  Diocefe  où  ils  font  ap- 
prouvez , les  fi.leles  d’un  autre  Diocefe.  Ny  fi  les  Ré- 
guliers quoy  qu'ils  paillent  abfoudrc  dans  le  Diocefe 
où  ils  font  approuvez  .ceux  qui  viennent  des  autres 
Dioccfrs , parce  qu’ils  reçoivent  feulement  l'approba- 
tion de  TE vcfque,  fie  ils  tiennent  leur  jurifdi&ion  du 
Pape  jils  11e  les  peuvent  pourtant  pas  ab foudre, quand 
ils  viennent  à eux  par  une  malice  artificieufe  pour  évi- 
ter la  cenfure  de  leur  propre  Pafteur  -.ils  ne  peuvent 
pas  ron  plus  abfoudrc  les  iujets  de  l’Evefque  qui  lésa 
approuvez , dans  un  autre  Diocefe , où  ils  ne  font  pas 
approuvez  ; quoy  que  les  Curez , parce  qu’ils  ont  une 
jurifdiftion  Ordinaire , puiflent  abfoudre  leurs  Paroif- 
fiens  hors  de  leur  Cure  fie  mcfme  hors  du  Diocefe.  La 
raifonde  routes  ces  veritez  eft  que  TEvefqne  leul  cft 
le  Pafteur  Primitif  de  tout  fon  Diocefe , c’eft  à luy 
feul  à donner  des  pa  fleurs  fie  des  Directeurs  fubaltcr- 
nes  à toutes  les  diverfes  parties  de  fon  troupeau  j 
foit  qu’il  donne  ou  inftirac  des  Curez  , foie  des  Péni- 
tenciers , foit  des  ConfelTeurs  deleguez  à telle  Se  à tel- 
le portion  de  fa  Bergerie.  SilesCanoniftesdifent  que 
l’Evefque  aufli  félon  le  droit  dcvroii  fe  confeflet  au 
Métropolitain  ,celuy-cy  au  Primat , fie  au  Patriarche , 
fie  ceux  cy  au  Pape  j Se  que  la  diftance  des  lieux  a don  - 
né  lieu  au  Privilège  de  Grégoire  I X.  rapporté cy-def- 
fus  qu’ils  puiflent  choifir  un  Confeflcur  ; il  cft  vray 
que  d'abord  cette  do  ù ri  ne  a quelque  chofe  qui  pareil! 
choquant , Ôc  meftne  impoflîble , outre  qu’il  n’en  pa- 
roil!  pas  de  veftige  dans  l’antiquité.  Mais  fi  l’on  fe 
donne  le  loifir  de  bien  comprendre , combien  il  cft 
certain  que  les  Evtfques  ont  regardé  les  Métropoli- 
tains comme  leurs peres  .fie  en  quelque  façon  comme 
leurs  mai  ft  res , Se  comme  ils  ont  fait  gloire  de  leur  ren- 
dre compte  de  route  leur  conduite:  combien  il  eft 
avantageux  Se  même  neceflàireaux  plus  faces  memes, 
de  ne  pas  s'abandonner  à leur  propre  conduire , mais 
de  prendre  direction  de  ceux  que  Dieu  leur  a donnez 
pour  Supérieurs  : Enfin  combien  il  eft  probable  que 
les  premiers  Evcfqucs  fe  regardèrent  toujours  comme 
comptables  aux  Apoftres , qui  eftoient  leurs  peres  en 
Jésus-Christ, ouàceux  de  qui  ils  avoient  rcccu 


l’impofitiondes  mains:  fi  l’on  fe  donne  la  peine  de 
bien  peler  ces  vcritcz.on  trouvera  que  les  Canoniftes 
ne  s’en  font  pas  beaucoup  éloignez. 

X I.  Le  Roy  de  France  Philippe  le  Hardy  obtint 
du  Pape  Grégoire  X.  le  piivilegede  choifir  Ôc  de 
changer  fon  Confelfeur  à fon  grc)  foit  Régulier,  fort  «.  j7. 
Séculier. Nicolas  III.  accordj  le  melme  privilège.  An-  “7*- 
Martin  I V.  en  donna  un  fetnblable  au  Roy  de  Suède 
Magnus , y ajoûtant  le  pouvoir  de  changer  les  vasux , 
excepté  ceux  du  voyage  de  Jerufalem  fie  de  continen- 
ce perpétuelle.  Boniface  V II  I.  en  accorda  un  pareil 
au  Roy  d’Angleterre  Edouard,  y ajoûtant  que  fes  do- 
meftiques,  foit  laïques  ou  Clercs  portent  fc  confelTer 
à fon  Chapelain  quand  ils  11e  ponrroient  le  faire  à leut 
propre  Pafteur,  tjUAndo  non  peffitnt  habert  copiât»  pro-  A ».  ijji. 
prit  S Acer  do  tu.  Dans  les  privilèges  precedens  les  cas  *•  l>- 
refervez  au  faint  Sicge  eftoient  exceptez.  Jean  XXII.  A*  131t. 
ofta  cette  exception  en  faveur  du  Roy  d’Armenie  ÔC  »•  »7- 
de  la  Reine  Jeanne  de  Sicile,  y ajoûtant  encore  une 
Indulgence  pleniere  à l’article  d?  la  mort.  Le  Cardi- 
nal Ximenrs  ArchcvcfquedeTolede  permit  aux  Piè- 
tres de  choifir  un  Conferteur  tel  qu’ils  fouhaiteroenr, 
aveepouvoirde  les  abfoudrede tous  les  pechez  même 
refervez  à l’Evefque.  Gamecius  dit  que  cela  parut  etmamt  i» 
alors  fort  necertaire,  parce  que  les  privilèges  du  faint  vit»  ,jju. 
Siégé  pour  le  mefmc  fujet  n’eftoient  pas  encore  fi  i.  «. 
communs  qu’ils  furent  depuis.  hi.  F- 

Ce  furent  aufli  apparemment  ces  frequens  privile- 
ges , obtenus  ou  du  Pape,  ou  des  Evefques,  pout  9f° 
avoir  la  liberté  de  choifir  des  ConfelTeurs , qui  portè- 
rent enfin  lcs-Evefque*  à approuver  en  general  des 
ConfefTetirs  pour  tout  leur  Diocefe , fans  losl-miter  i 
une  Eglife,  ou  à une  partie  de  leurs  Diaccfains.  Car 
auparavant  on  ne  les  approuvoit  qu'avec  ces  fortes  de 
limitations.  Il  y a aufli  de  l’apparence  que  les  bons 
Evefques  ont  d’ailleurs  apporté  plus  d’exaCtitude  fi c 
plus  defeveriré  dansTexamenqu'ils  ont  fait  der  Con. 
fclTeurs  , aufquels  ils  dévoient  enfuite  donner  de» 
pouvoirs  fi  étendus.  Lacoûrume  s'eft  enfuire  établie 
parmy  les  biques  defe  confelTer  plus  fouvenr , fie  par- 
my  les  ConfelTeurs  approuvez  dans  un  Diocefe  d’en- 
tendre lesconfcffions , non  feulement  des  Diocefains, 
mais  aufli  des  étrangers  qui  partent  fie  qui  courroienc 
quelquefois  rifquedc  leur  faim , fi  cette  liberié  leur 
eftoit  o flce.  Cette  coûtume  enfin  a dérogé  à la  ri- 
gueur des  Canons  precedens , fie  il  cft  vifibleque  l’E- 
glife  aucorife  ce  changement , parce  qn’il  eft  avanta- 
geux au falut  des  âmes. 

X 1 1.  C’eft  ainfi  que  l’efptit  faint  qui  anime  fie  qui 
conduit  fon  Eglife , avec  une  fagefle  ôc  une  bonté  in- 
comprehenfible , reparc  ordinairement  par  de  nouvel- 
les pratiques  de  pieté  les  relâchement  qui  fe  gliflenc 
ailleurs  dans  fa  difciplinc.  Les  fideles  ont  pris  une  li- 
berté plus  grande  , fie  tout  cnfcmblc  plus  dangereufe 
de  choifir  leurs  ConfrfTears  ; les  Evefques  prévien- 
nent les  defordres  qui  en  pourraient  naiftre,  fie  n’ap- 
prouvant fie  ne  mettant  au  nombre  des  ConfelTeurs 
que  ceux  qu’il  fera  toûjours  avantageux  de  choifir. 

Cette  conduite  n'eft  peut-eftre  pas  moins  feure , que  » 

lotfque  par  privilège,  ou  du  Pape,  ou  des  Evefques,  I.  f.  Dttnt. 
on  pouvoir  choifir  des  ConfelTeurs  qui  n’eftoirnt  pas  F*r-  »• 
encore  approuvez,  félon  toutes  les  apparences  pofli-  •♦I* 
blés,  fie  félon  que  plnfieurs  Théologiens  tiennent.  St"‘  r‘ 
Ainfi  le  Concile  de  Trente  a fort  fagcmeiil  révoqué  **’ 
tous  ces  privilèges. 

Onpeutraifonnerenlaroefmemaniere  de  b Péni- 
tence, qui  commença  à fe  relâcher  vers  le  douzième 
fiede  entre  les  fideles  .mais  qui  en  mcfme  temps  re- 
prit une  nouvelle  vigueur  dans  la  multitude  incroya- 
ble de  tant  de  Congrégations  Monaftiques , où  on 
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admira,  & où  on  admire  encore  l’union  admirable  de 
l’innocence  & de  la  penitence:  8c  dans  une  infinité  de 
fideles &J'Ecclcfiadiques très. faims, qui  frequeme- 
rent  le  Sacrement  de  Penitencexout  autrement  qu’on 
n'avoit  j unais  fait.  Pierre  Damien  raconrecomme  le 
faint  & célébré  Solitaire  Dominique  s’edant  confelTé 
la  veille  de  Noël  à fon  Abbé , qui  eftoit  encore  jeune 
te  fans  expérience , au  lieu  de  luy  impofer  pour  péni- 
tence la  recitation  d’nn  Pfeauine  , il  ’uy  ordonna  tren- 
te Pfcaumes.  Cum  ftbi  fujfceret  union  Palmum,  vel 
ferexifutpn  fuid  imponere  , pracepit , ut  pra  hit  que  con- 
fefpts  fuerat , rriointa  P ait  crut  decantant,  il  parle  ail- 
leurs d'un  autrelaint  Solitaire,  à qui  comme  on  im- 
«ofoit  trois  ou  quatie  Pfeaumcs  pour  penit-nce  à 
l'heure  de  la  mort  » il  en  demanda  une  de  dix  ans , Sc 
envoya  prier  fes autres  freres  du  defert  de  l’accomplir 
pour  luy,  ce  qu’ils  firent  avant  fnnnrr  pirci-s  échan- 
ges ou  compenfations  de  Pfeautiers  & de  difciplines 
qui  edoient  alors  en  ufage.  Pierre  de  Honeftit , qui  fit 
confirmer  par  le  Pape  PafchaH  I.  la  réglé  qu’il  dre(f.i 
pour  les  Chanoines  ReguHers , leur  fan  faireune  con- 
feffïon  8c  une  abfolution  commune  8c  generale  dans  le 
Chapitre  avant  toutes  les  bonnes  Feftes,  te  ajoûce 
que  fi  quelqu'un  fe  veurconfefler  en  fecret , il  le  pour- 
ra faireau  Prieur,  ou  àceux  qu’il  aura  députez  pour 
cela  : Si  y ait  al  laid  l priva' e confit  en  volume  , cenfteé* 
tur  Priori  , vol  Prtjbptcns  per  Priorem  ai  hoc  officiant 
depmatii.  Et. fin  il  les  exhorte  à remettre  toutes  les  in- 
jures qu’ils  pourront  avoir  recettes,  êc  aÿoûte  qu’il 
/croit  unie  de  s acqui  ter  de  ces  devoirs  de  p eté  tous 
les  Samedis  & toutes  les  vcillesdc  Fcdes.  Lr-s  Statuts 
desCbarcreux  compiler  en  115  9.  leur  prefcrivoient 
de  feconfertër  tous  les  Samedis  au  Piirur , ou  à un 
Député  de  fa  part.  Les  Donnez  8c  les  Prebendicrs 
dévoient  fe  confeflër  tous  les  premiers  Dimanches 
du  mois , 8c  communier  à Noël  . à Pafques  te  à la 
Pcntccode.  Prima  <7 vaque  die  Dom  inica  cn/u/libet  m en- 
fs  confreantur  1 & in  Na  ali  Domini , Pafché.  & P en* 
tecofle  Corpus  '/je mini  fufetpiant  reverent er.  Les  Con- 
ditmions  de  Cideaux  ordonnoientaux  Abbcr  te  aux 
Moines  8c  aux  Convers  des  Abbaves , de  fi*  confeffer 
au  moins  nne  fois  la  Semaine,  jdbbates  & Monacbi 
femet  di  minus  in  hehiomaia  confreantur  -,  f copiant 
habtént  conftendi  : Converf  ver$  qui  in  jibbasiù  mo- 
rantur  , idem  fac:an\  Le*  Convets  qui  e Confcflbient 
une  fois  la  Semaine,  ne  communioient  pourtant  ,rue 
feptfois  chaque  année,  à moins  que  l’Abbé  n’aug. 
mrniaft , on  ne  diminuait  le  nombrede  leurs  Commu- 
nions. Septies  ctmmunknhnw  in  anno  Converf,  ttifi 
tquem  crebnus , ont  ra'ÎM  certa  de  caufa  Àbl  as  accédé* 
rt  juiicavtrit.  Ces  confi  {fions  fe  faifoicnt  ordinaire 
ment  à l’Abbé  dans  l’Ordre  de  Cideaux  ,&  au  Prieur 
dansceluydes  Chartreux  -,dansccluy  de  Cideaux  tous 
edoient  obligez  de  fe  confeffer  au  moins  une  fois  l’.in 
Al’ Abbé.  ClementVIIl.  a relâché  certe  obligation 
defeconfelfer  à l’Abbé.  Celuy  qui  a écrit  la  vie  de 
fainte  Ide  Religieufe  de  l’Ordre  dcCideaux  , a remar- 
qué , que  le*  Novices  félon  les  Reg'es  de  cet  0<dre, 
ni  communioient  que  trois  fois  en  toute  l’année  de 
leur  Noviciat. 

Gi  illdume  de  Ma!me{bury  parle  d’une  Abbaye 
d’Angleterre,  où  les  Religieux  n’euffent  ofe  palier  la 
nuit  fans  s’edre  coi  feffëz , «’il*  «voient  la  confcimce 
chargée  d^quelquefa'-re.  Vr  nullut  rebellions  centré 
Priorem  , Vtl  in  re  gravit  criminis  con  cises . ptrnoDa  e 
auieat , de  U Eli  fine  confeffione  reus.  L'Abbé  Guibert 
allure  que  fa  mere  qui  edoit  une  tre -vermeil fe  Da- 
me, fe  conf  (Toit  fort fouvent aux  Predres.  Le  Moine 
Herman  faifmr  I hidoire  des  frequen*  Miracles  qui 
fie  faifoicnt  à nofttc  Dame  de  Laon,  affûte  que  ces 
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curei  miraculeufes  n’eftoient  que  pour  ceux  qui  s’fc 
toient  confeffer  aux  Predres , & fi  cctoient  des  en  fans 
tout  petits  , leurs  païen*  fe  confeffoiert  pour  eux.  Afir- 
moCurabaturnifi  prias  peccatafua  Prefbytero  fuo  cors- 
fterttur , f tamtn  a tans  effet  identa  Quoi  infant ulus 
trat , admonebantur  parentes  . vice  puerorum  fuerecon- 
fejfonem.  Saint  Bouaventute  indruifant  les  Novices  sptndam 
de  fon  Otdte . leur  preferit  de  fe  conféfTer  à leur  Su- 
pt rieur , ou  à leur  Maidre  trois  fois  la  frmaine,  ou 
plis  fouvent.  Tribus  vicibus  in  annlibet  hebdomadn  . 
vel  planes  ,fec«ndum  que  J necefft  habuennt.  Les  pre- 
mières conditutions  de  Prcmontré  oïdonnoient  que 
tous  les  Piofcs  fe  confdferoieirt  au  moins  trois  fois 
l'an  , à Nocl , à Pafqurs  , 6c  à la  Prntfcode.à  leurs 

f'opres  jibbte..  à moins  de  cela  ilsferoient  privez  de  giUùii: 
enrréedi  l’Egbfe  pendant  leur  vie, 8c  de  lafcptilrure  Promoi/h. 
Ecdefiadiqoeaprés  leur  mort  ; que  les  Abbez  pour-  t*l • 7*** 
roientc  <mmeme  d’autres  ConfefTeurs  en  leur  place 
8c  Ce  referver  certains  «<*,  enfin  que  les  confeffious 
feroieni  milles, fi  on  adl-âoit  maliarufemcnt  de  fe 
confcfTer  à d’autres  qu’à  l’Abbc  propre  ,ou  à fii  dele- 
guez. Ce  Statut  ed  formé  fur  la  Decretated  Innocent 
III.  avec  certe  différence  qu’il  inflige  les  mêmes  pei- 
nes à ceux  des  Profczqui  ne  feront  pas  ce  qui  edoit  de 
confeil  pour  le  commun  desfidelts.  Car  quoy  qu’in- 
nocent II  I.  n’eût  décerné  des  peines  que  contre  ceux 
quimanqueroienti  fc  confeffer  à leur  propre  Confef- 
feur  une  fois  chaque  année;  on  exhortoit  encore  les 
fidèles  dcfeconfeiferaiix  trois  mefmes  bonnes Fcdes, 
fe’on  l’ufage  des  ficelés  preerdens,  comme  il  paroid 
par  un  grand  nombrede  Conciles  Provinciaux  ,&  de 
Synodes  Diocefains.  El  fin  ce  Statut  ne  parle  que  des 
confefllms  qui  font  d’une  obligation  indifpenfable, 

8c  non  pas  de  celles  qui  edoient  remirés  ùla  dévotion 
des  particuliers.  Je  ne  dois  pas  abmettre  que  le  Con- 
cile de Touloiife  en  1118-  commanda  à tous  le*  fidè- 
le* de  communier,  te  defe  confeffer  trois  fois  l’année, 
à Nocl,  à P.ifques.  6c  à la  Pentecode.  Omnes  cm^ef* 
fantm  peccatorum  faciant  ter  tn  anno  prvprio  S acer  lo- 
ti . vel  ali)  de  mandate  ipfus , & ter  in  anno  Sacra* 
ment  un  Enchéri  {lia  cum  ont  ni  reverent  ié  fufeepturi.  La 
necrffité  de  remédier  àcantdedefordrcsquc  l’herefie 
avoir  caufez  djn*  tout  le  Languedoc  , obligea  ce  Con- 
ciled’ixiger  des  confclfions  8c  des  communions  plus 
frequentes , que  n’a- oit  fait  Innocent  III.  Abélard  Epifi.  t. 
preferivant  une  Règle  aux  Religicnfes  du  Paraclit, 
leur  ordonne  que  tout  le  Convent  communie  au  moins 
trois  fois  l'année,  à Noël  ,à  Pafques  & à la  Pente- 
code.comme  les  faints  Peres  l’ont  preferit  aux  fecu- 
liers  mefmes  : Si  eut  a Patributefl  infitutum  defacnla- 
ributetiam  hominibus.  Il  leur  commande  défaire  prece-  p*t  ,(t4- 
d.  r ta  confeflion  trois  jours  devant.  Quant  aux  infir- 
mes il  leur  ordonne  de  communier  8c  de  fc  confeffer 
tous  les  huit  jours.  On  ponrroit  ajoûter  beaucoup 
d'autres  exemples  ,&  d’autres  Conditntions  fembla- 
bles  ; mais  en  voila  affëz  pour  faire  connoidre  com- 
ment les  confefllons  font  devenues  plus  frequentes , 
mefme entre  les  perfonnes  les  plus  innocentes  6c  les 
plu  vertueufes  ; comment  on  n’a  impofé  que  la  recita- 
tion de  quelques  Pfcaumes  à des  Penitens , dont  la  vie 
edoit  une  fitintr  alhancede  la  penitence  &de  l’inno- 
cence ; comment  le  relâchement  de  la  penitence  publi- 
que edoit  eompenfépar  une  foule  de  penitens  volon- 
taires ; 8c  enfin  comment  lorfque  l'on  commença  de 
red  lire  l’obligation  de  communier  aune  feule  com- 
munion chaqueannée  pour  lesfimples  fidèles; il  s’al- 
luma d’un  autre  codé  une  ardeur  admirable  dans  une 
infinité  de  fid  les  & de  Religieux  , de  communier  8c 
plus  fouvent,  8c  avec  plus  de  précautions  de  pieté  8C 
de  pureté,  qu’on  u’avoit  fait  depuis  quelques  ficelés. 

XI  II. 
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touchant  les  Bénéfices, 

,Mt  »o*.  XIII.  Le  Pere  Goar  nous  a fait  voir  dans  Ton  Eu- 
<70.  chologe , que  parmy  les  Grecs  , quoy  que  la  Confcf- 
fion  ne  foie  peut-eftre  pas  fi  frequente  , que  parmy  les 
Latins  > les  plus  éclairez  d'encre  eux  exhortent  les 
Evcfques,le5  Preftrcs  fie  les  Religieux  de  fc  confclfcr 
fréquemment.  Et  fi  la  pénitence  publique  n'y  cft  plus 
en  ufage  depuis  le  temps  de  Ncâarius  -,  ils  ne  laillcnc 
pas  encore  de  refiifcr  quelquefois  l'Euchariftie  du- 
rant un  fort  long-temps , après  l'abfolution  des  pé- 
chez : fie  durant  ce  temps-là  ces  fidcles  demy  recon- 
ciliez reçoivent  du  pain  oeny  fie  de  l'eau  bénite  au  lieu 
de  l'Euchariftie , aux  jours  des  grandes  Fcftes.  Le  Pa- 
triarche Jean  d'Antioche  qui  vivoic  environ  le  mi- 
lieu du  X 1 1.  fiecle , témoigne  qu'en  fon  temps  le  mi* 
niftcrc  des  Confefiions  8c  du  Sacrement  avoir  efté 

firefque  entièrement  abandonné  aux  Religieux  ; tant 
_ cur  pieté  eftoit  exemplaire.  Adeo  à fidthbut  cultus 
M»n»<n  Zt-  benoratufijue  fini  Monachorum  ordo , ut  te nftjjîone J , ac 
tltf.  Gru.  ermneiationet  peccatorum  , confiquenttfque  cenfura  C** 
T»m.  1.  nb film  tenu  ad  Menée  ket  tranflat*  fini , qutmadmodum 

f«l- 1*9-  ^ prdfcmmntm  quotité fier»  vtdtmw. 


CHAPITRE  LXX. 

Où  l’on  traictc  des  cas  refervez , à l’occafion 
du  Pénitencier , fie  premièrement  de  ceux 
qui  font  refervez  au  Pape» 

7.  Les  grands  trimtt  tfteient  refrrwt  aux  Evefques,  (£•  les  Zvl 
quti  en  rr  fer  ver  tnt  tesx- mefmei  quelques- uns  des  pim  essor  me  s mm 
F dpi.  Divers  exemples  de  tel*. 

I /.  Lu  Centiles  ets  les  Evef pies  firent  etttt  refervetten  de  s ne 
enermes  mm  fmnt  S tege  , peur  en  etennrr  p’iee  d1  ber  nier. 

1 1 1.  Cette  refervetten  dt  tMt  ne  tendon  i rien  motni , qu'a  nno 
MMfmeniMtion  J entente  çy  tt empire 

1 V.  ÿntUts  effet  et  fièrent  rtftrvéei . 

V.  Les  Papes  rtUfthtnt  tnx-mtfmts  qneJqut  tbefe  de  U ri- 
gueur de  cte  rtftrvnUens. 

V I.  Lei  Frnütm  fnifeitnt  efefti  vement  le  voyage  de  Rome , 
<$■  t'efie-i-  là  une  partie  de  ta  ferment  t, 

Vil.  NeuvtUti  preuves  dt  teut  tt  nui  virnt  etefire  avancé. 

VIII.  KeuvtlUs  preuves  qne  Us  Evifquet  eut  temmenti  tel 
et  fer  yat  um  de  crimes  mm  Pepe . (ÿ  que  les  Penueni  al. oient  en 
perfeune  ù Rom*. 

! X.  Les  tosepnHes  des  erimti  refervtt  mm  Pefi , doivent  pre- 
mièrement vtmr  m l'Evefqut. 

X.  On  tenu  nue  de  renvoyer  mu  Paye  les  rnt  Us  plus  énormes. 

X I-  Sjfnnd  en  m ceffi  d nlltr  n Rem*. 

X 1 1.  Répenft  à une  ehjtt hen. 

I.  Vf  Ous  avons  remarqué  trois  fondions  prin- 
JLN  cipales  des  Pénitenciers  dans  le  Chapitre 
precedent , Se  nous  n'y  en  avons  édaircy  que  la  pre- 
mière , qui  cft  celle  de  recevoir  les  confeftions  des 
Bencfiaers  de  quelques  parties  du  Dioccfe  , fi  c*é- 
coicnt  des  Soupcnitenciers  ; ou  de  tous  les  Diocc- 
fains  en  general , en  fupplcant  au  defaut  de  l’Evcfque» 
ou  abfcnt , ou  occupé  ailleurs  > s'il  s'agifloit  du  grand 
Penitencier.  Il  nous  refte  à traitter  des  deux  autres 
fonctions  , fçavoir  d'abfoudre  des  cas  refervez  , fie 
d'impofer  les  pénitences  publiques. 

Nous  commencerons  par  les  cas  refervez , & nous 
remarquerons  d’abord,  que  l'on  nediftinguoit  pus  en- 
core les  cas  refervez  au  Pape , d'avec  ceux  qui  loin  re- 
fervez à l'Evefque , lorsque  les  Evcfqacs  commencè- 
rent eux-mcfmes  de  renvoyer  au  Pape  , ou  la  decifion 
des  caslcspluscmbarrslTcz.ou  l’abfolution  des  cri- 
mes les  plus  énormes  , fie  qui  par  confcquent  a voient 
efté  jufqu’alors  refervez  à la  jurifdi&ion.  Entre  les 
lettres  du  Pape  Alexandre  II.  il  y en  a plufieurs,où 
il  paroift  que  les  Pcnitcns  qui  eftoient  tombez  dans 
de  grands  crimes,  particulière  ment  les  homicides, 

IV.  Partie. 
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eftoient  envoyez  au  Pape , ou  y alloient  de  leur  pro- 
pre mouvement , pour  y recevoir  de  luy  la  pénitence 
fie  l’abfolution  de  leurs  crimes.  Le  Concile  de  Li- 
moges tenu  en  103  4.  rapporte  aulli  divers  exemples 
d'homicides  & autres  criminels  , renvoyez  par  les 
Evcfques  au  Pape,  comme  nous  dirons  cy-deilous. 

Le  pieux  fie  gcncreux  Ives  de  Chartres  procéda  bien  Ep-fl. 
contre  l’abfolution  qu’un  Cardinal  pretendoie  don-  JH»* 
ner  à un  Gentilhomme,  encore  impénitent,  fie  qui 
avoit  efté  excommunié , comme  coupable  d’adultere 
public  i mais  après  que  la  femme  de  ce  Gentilhomme 
fut  morte*  Ives  voyant  qu'il  lu  y faifoitdc  nouvelles 
inftances  pour  cftre  a bious , quoy  qu'il  ne  congé- 
diait point  fon  infâme  concubine  , il  envoya  au  Pape 
avec  des  lettres  qui  expofoient  fon  crime  , fie  qui  rc- 
mettoient  le  tout  à la  decifion  du  faim  Siège.  Dtdû  e pifi.  9t. 
et  Itucrae  , feritm  confit  tjtu  continent  tt  dd  Dominttm 
Pdpntn  , ut  cegniu  veriteae , qnod  tnde  vtllel , & or- 
dt narre  , & mtht  re mandent.  Hoc  reffonfnm  cxptBo , 
me  aliter  mutabo  fenttnttam  , mji  aut  ex  tre  ejut  an- 
diam  , aut  rx  htttru  inttUsgat».  Quoy  que  ce  Prélat 
s'attendit  félon  ta  coutume,  que  le  Pape  luy  renvoyait 
le  Pénitent , avec  la  rcfolucion  de  la  conduite  qu’il  dé- 
voie tenir  envers  luy  : fîuod  vtUrt , erdmarc: , & mibi 
rentandartt  \ neanmoins  c’cftoit  en  referverau  Pape 
l'abfolution  , puis  qu'il  ne  devoit  ou  la  donner  , ou  la 
fufpcndrc  que  par  fes  ordres. 

Voicy  une  cfpccc  d'une  autre  nature , où  ic  mef- 
me  faint  Prélat  envoya  au  Pape  Pafchal  II.  un  Péni- 
tent, pour  y eftrc  déchargé  d’une  partie  de  fa  péni- 
tence , filon  le  jugement  & la  fagellc  du  faint  Siégé. 

Un  Gentilhomme  par  un  outrage  inouï  avoit  mutilé 
un  Prcftrc  Religieux  de  Bonucval.  Ives  Evcfquc  de 
Chartres  luy  impofa  quatorze  ans  de  pénitence , a vec 
défenfe  de  porter  les  armes.  Il  fc  fournit  à une  fi  jufto 
rigueur,  mais  quelque  temps  apres  il  lit  toutes  les  in- 
ftances  pollibles,  afin  qu’on  luy  permît  I ufagcd.’S  ar* 
mes  , contre  quelques  ennemis  qu’il  apprehendoir. 

Ives  le  remit  au  Pape  , afin  que  les  travaux  du  pèleri- 
nage de  Rome  fcrvilTeiit  à expier  en  partie  fon  crime, 

& le  difpofallcnt  à mériter  quelque  Indulgence  dtt 
Siège  Apoftoliquc.  Reftrvantes  traque  banc  tndul^tn-  Efifi.  1S0. 
ttam  Afofielict  modtrationt . ad  Apefttlerum  euut  Itmintï 
dirtximm  : qudtenm  & fatigatsont  ttinerü  bnjiu  pecca- 
tum  fitum  diluât , & apud  psttatij  vtfira  viftera . mi - 
fencordiatn  quam  Dm  vobù  infpiraverit , inventât. 

II.  Le  Pape  Innocent  II.  défendit  bien  dans  le 
Concilcdc  Reims  en  1131.  que  les  Evcfques  mcfmes 
levaient  l’anathemc , dont  ceux  qui  ont  traitté  avec 
outrage  les  Clercs  fie  les  Moines , font  liez , julqu’à 
ce  que  les  criminels  fc  fufienc  prefentezau  Pape  >8c 
ne  le  Pape  eût  mandé  aux  Evcfques,  comment  ils 
evoient  en  ufer.  NmHut  Epifcopomm  ilium  prafssmat  Can.  tj, 
ab filtrer  e , dente  Apojlolico  confpeBui  prafintetur . & ejui 
mandatum  fufeipiat.  Mais  nous  avons  déjà  vit , 8c  nous 
verrons  encore  cy  deifous , comme  ce  furent  les  Evef*  L l9 . 

ques  qui  ne  pouvant  réprimer  l'infolence  facrilege  de 
ces  pcrfccutcurs  des  Clercs , refolurcnt  de  ne  plus  les 
abfoudrc<&  de  les  renvoyer  tous  au  Pape.  Larefo- 
lution  mcfmc  de  ce  Concile  partoit  de  la  bouche  fie 
du  confentement  de  tous  les  Evcfques.  Audi  Guil-  Chreniee. 
laume  de  Ncubrige  dit , qu'en  1141.  les  Evcfques 
d'Angleterre  ne  trouvant  point  d autre  moyen  d ar- 
refterune  fi  horrible  violence,  firent  le  mcfmc  De-  „4t. 
cret.  Au  refte  ce  Canon  du  Concile  de  Reimsfùt  con- 
firmé dans  le  Concile  IL  de  Latrancn  11)9.  fous  le 
mefme  Pape,  aulfi  bien  que  l’autre,  où  l'abfolution 
des  Incendiaires  cft  défendue  aux  Evcfques  fie  aux 
Archevefqucs,  jufqu'àcc  que  les  coupables  ayenifeé-  c,ne ’ F#" 
vy  dans  les  expéditions  faillies,  oudanslcs  Croifadcs  CAtt 
M m 
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de  Jcrufalem  , ou  d'Efpagne  l’efpace  d’un  an.  Pam- 
ttrni a dciur,ut  Hierafalytnù , *»r  r»  Hifpania  in  fer- 
virh  Dtiferinttgntm  annum  permanear.  Siquù  autem 
jtrcbiepifcopue  t */  Epiftovus  hoc  rtlaxavtrtt , damnum 
refiitHAt , & ptr  annum  al  Epifcaptli  affina  abftsntat. 

Mats  il  ne  faut  pas  obmettrcla  condufion  remar- 
quable de  ce  Canon  > par  laquelle  le  Pape  ou  les  Con- 
ciles de  Reims  6c  de  Latran  déclarent , que  par  là  ils 
n’empefehent  pas  que  les  Rois  6c  les  Princes  ne  faiTenc 
jttftice  de  ces  incendiaires , avec  l’avis  des  Evefqocs. 
Sont  Rétribué  & Principibue  facitnd a juftitia  faculta- 
ttm  canfnltù  Archsepifcopü  & Epifcofu  naît  negamue. 
•Cette  elaufe  fuppofe  que  la  jufticc  Royale  épargnoic 
ceux  que  l’Eglik  avoit  déjà  mis  en  pénitence  , par  un 
droit  de  prévention , fondé  fuf  la  pieté  6c  la  clemencc 
des  Princes  Chreftiens , & fur  l’ulagc  ancien  dés  le  rè- 
gne de  Charlemagne,  comme  nous  avons  dit  ailleurs. 
Or  quoy  qu’en  haine  des  Incendiaires  , ce  Canon 
femblc  les  abandonner  à la  juftice  des  Princes,  nean- 
moins leconfcil  des  Evcfqucs  , qu'on  lesinvitc  de  fui- 
vre  , ne  peut  rien  faire  craindre  de  fanglant. 

Il  faut  rapporter  à la  mefmc  maxime  ce  qui  eft  ra- 
conté par  Guillaume  deNeubrige , que  le  Roy  Henry 
1 1.  d’Angleterre  renvoya  au  jugement  du  Pape  les  de* 
teftablcs  affaflïns  du  faint  6c  àlfuftre  Martyr  Thomas 
Ârchcvefque  de  Cantorbcry , afin  qu’il  leur  impofaft 
la  pcnitcnce  publique,  ce  qu'il  fit  en  les  envoyant  avec 
les  Croifcz  de  la  Paleftinc.  Parcendum  tit  duxit , & 
tamfama  fut , quam  iUarum  faluti  prafpiciene , fidi  têt 
Apofblicaad  fufcipitndum  foltmnem  partirent  tant  pra- 
fini  tri  praetpit.  Quod  & fatlum  eft.  Ntm  ftimulante 
canfcitntia  Romtm  prafeSi  . td  agenda**  panitentiam 
t pomma  Pantiftce  Itrafalymtm  funt  proftüi . &c. 

L’nffaflînac  exécrable  d’un  ïi  grand  Pontife  , eftoic 
fans  doute  refervé  au  Pape , & le  Roy  y eut  égard  , 
ou  en  fit  fcmblant.  Nous  apprenons  d’un  Concile  de 
Limoges , que  faint  Odilon  confulca  le  Pape  au  fujet 
d’un  de  fes  Religieux , qui  n’eftoit  entré  dans  Cluny, 
que  pour  expier  le  meurtre  qu’il  avoir  commis  contre 
la  perfonne  facrée  d’un  Evcfque.  Le  Pape  luy  écrivit, 
que  bien  loin  de  le  prefenter  aux  Ordres,  il  ne  de- 
voir pas  mefmc  luy  permettre  de  communier  qu’à 
l’article  de  la  mort. 

111.  Ces  exemples  donnent  fondement  à deux 
temarques  importantes.  La  première  eft , que  l’cfprit 
& l’intention  de  PEglifcdans  cet  ufage  de  referver 
des  cas  au  Pape,  ou  à l’Evefquc , n’eftoit  nullement 
de  fignalcr  leur  jurifdifkion  6c  leur  autorité  domi- 
nante fur  celles  des  Prcftrcsjen  leur  referont  Pab* 
folution  des  crimes  notables.  C’cftoit  pour  oppofer 
dcsobftaclcs  plus  invincibles  à l'impunité  des  crimes, 
Sc  pour  procurer  des  rénitences  6c  des  fatisfaâions 
plus  proportionnées  à leur  énormité.  Qu’on  repaffo 
lur  tous  les  exemples  précédons  , on  verra  claire- 
ment qu’on  envoyé  les  Penitcns  au  Pape  , afin  qu’il 
leur  impofe  la  pénitence  publique,  ou  qu'il  l’augmen- 
te , on  qu’il  l'adoucifle  par  l’cftiifian  des  trefors  de 
la  clcmcnce  Apoftoliquc , ou  en  vuédes  pénibles  tra- 
vaux d'un  fi  long  pèlerinage  ; enfin  le  Pape  renvoyoit 
ordinairement  ces  Pcnitens  à leur  Evcfque, pour  cftrc 
abfous.  Audi  quand  les  Evefque»  fc  font  plaints  de 
la  facilité  avec  laquelle  on  délioit  à Rome  ceux  qu’ils 
avoient  liez  : ils  n’avoient  égard  qu’à  l’impcmtcnce 
de  ceux  qui  extorquoient  ccs  abfolutions. 

I V.  L’autre  remarque  eft  , que  nous  venons  de  dé- 
couvrir les  efpcccs  particulières  des  cas  qqi  ont  cfté 
refervex  au  Pape.  Car  les  Evcfqucs  necreurent  pas 
pouvoir  autrement  faire  refpe&cr  la  Clericaturc , 
qu'en  remettant  au  Pape  feul  l’abfolution  des  outra- 
ges fait*  aux  Ecclefiaftiqucs.  Voicy  comme  Matthieu 


Paris  parle  du  Concile  de  Londres  en  1x41.  iÙfcflkr 
bontr  vtl  revemtia  fertbaeur  '&ti  Eccltfit  , vtl  tfut 
ordmttu  a pradambut  fceleratit  \ ftd  aqttc  Cteriei  <f* 

Uici  capiebantmr , rtdmtbamur  . & en  vincultt  tant - 
bantur.  Son  ci  ni  m eft  etga  ibi  & general*  ter  canftin- 
tum , ne  tb  alto  quant  a Papapajfst  abfoloè , qui  , &c. 

Robert  du  Mont  rapporte  qu’aprés  ce  Decret  Ica 
Clercs  commencèrent  un  peu  à refprer.  Vndt  Cle - 
ricit  aliquantulum  feremtotu  vix  tUnxit.  Car  tous  Ica 
Hiftoricns  d'Angleterre  difenc  qu’auparavant  les 
meurtres  en  eftoient  tres-frequens  , parce  qu’ils 
eftoient  impunis  félon  les  loix  civiles  d’Angleterre  9 
dont  nous  dirons  ailleurs  la  raifoo. 

Les  incendies  n'eftoient  pas  moins  frequens  que 
les  attentats  facrilegcs  contre  U perfonne  des  Clercs , 
amfi  on  les  referva  au  Pape.  Dans  le  mefmc  Canon  y 
Qut  Ecctefiam  violaient,  &c.  Et  avant  cela  le  Pape 
Innocent  1 1.  dans  les  Conciles  de  Reims  6c  de  La- 
tran  avoit  envoyé  à la  Croifade  les  Incendiaires,  com- 
me nous  venons  de  dire.  Les  guerres  qui  eftoient 
alors  trcs-ordinaires  entre  les  particuliers  mefmcs  » 
comme  l’on  fçaic , donnoient  occafion  à ccs  violen- 
ces. On  tâcha  d’abolir  ccs  guerres  particulières , 6c 
on  condamna  fous  des  peines  extraordinaires  cet  ex* 
cés , comme  le  plus  pernicieux. 

Les  Croifadcs  de  la  Paleftinc  & pour  l’Efpagnc 
eftoient  d'une  part  d'une  extrême  confequence  pour  . 
la  Chrefticnté.  Le  Pape  les  impofoit  pour  pénitence 
des  plus  grands  crimes.  Ainfi  il  fc  referva  le  pouvoir 
d'enabfoudre,  ou  d’en  difpenfer.  Tous  ces  Canons 
furent  renouvelez  dans  le  Concile  de  Reims  fous  Eu- 

Î;enel  II.  en  *148.  Nous  allons  voir  aulEcy-dcftous 
a fimonie  refervée  au  Pape.  C'eft  depuis  cette  foule 
de  Clercs  fimoniaqurs  & incontinens  au  temps  de 
Grégoire  VII.  que  la  Simoinic  commença  à fc  refer- 
ver au  Pape.  En  effet , le  faim  Siège  fcul  remédia  à CC 
defordre  effroyable. 

V.  Mais  le  Pape  Alexandre  III.  confulté  par  l'E- 
vefque  de  Scguença  en  Efpagne , fut  obligé  d’appor- 
ter quelque  tempérament  a la  rigueur  de  ces  refer- 
vations  de  cas , en  ocrmcttant  aux  Evcfqucs  d'ablou- 
dre  non  feulemcnr  les  malades , à condition  qu'apres 
leur  fanté  recouvrée , ils  feraient  le  voyage  de  Rome, 
mais  auffi  les  femmes,  les  enfàns  5c  les  vieillards.  Sta-  Afttnd  m. 
tui  vero  fatmnto  , & puerù  te  [embue  fuper  bac  fane  Cane  Lastr. 
te  credimue  paffe  libéré  difpeitfare.  *• 

V I.  Ce  Décret  nous  fournit  une  reflexion  fort  uti- 
le. C’eft  que  ceux  qui  vouloient  cftrc  abfous  de  ccs 
cas  refervez  au  faint  Pere,  faifoient  effeôivemenslc 
pèlerinage  de  Rome  comme  Penitcns.  Cela  eft  clair  , 
puifquele  Pape  permet  à l’Evefqucd’abfoudre  ceux 
à qui  leur  fexe , leur  âge  , ou  leur  infirmité  ne  permet- 
tent pas  d’entreprendre  ce  voyage.  En  effet , ce  pèle- 
rinage mcfme  pafloit  pour  une  partie  confidcrablc  de 
la  pénitence , & rendoit  le  Penitenc  plus  digne  de  la 
difpcnfe  ou  de  l'indulgence  duftece  Apoftolique.Cc  Bgrtn  ^ 
fut  fous  ce  mcfme  Pipe  que  faint  Laurent  Archevé-  ,l7>  „.|4. 
que  de  Dublin  en  Irlande  renvoya  à Rome  en  un  mê- 
me temps  jufqu’à  cent  cinquante  dt  fes  Preftres , 
convaincus  d'incontinence  , quoy  qu’il  puft  bien  les 
abfoudre  luy-mefme  , comme  le  témoigne  l’auteur 
de  fa  vie , Licet  tanquam  Anbiepifcopue  paffet , ta- 
mtn  naltbat  abfalvtrt , ftd  ad  Ramant»  Eccltfiam  ab- 
faPutndas  dt fin  abat , <J Yc. 

VII.  Toutes  ces  remarques  fe  peuvent  vérifier  par 
un  Canon  du  Concile  d’Avignon  en  ito  9 .où  les  Evê- 
ques des  quatre  Provinces  de  Vienne,  d’Arles,  d’Em- 
brun , 6c  d’Aix  eftoient  affemblez  avec  les  Légats  du 
Pape.  Il  y eft  ordonné  que  pour  oppofer  une  digue 
plus  forte  aux  parjures  6C  au  mépris  des  Cenfures 
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Ëcclcfiaftiques , ceux  qui  auront  cfté  convaincus  de 

f’arjurc  > ou  qui  auront  parte  fix  mois  fans  Te  faire ab- 
oudre  de  l’excommunication , ne  pourront  à l’avenir 
eftre  abfous  que  par  le  Tape , qu’ils  iront  eux-mcfmes 
recevoir  leur  abfolution  à Rome,  de  fi  ce  font  des  Bé- 
néficié» , ils  feront  privczdc  leur  Bénéfice1,  fans  pou- 
voir y eftre  rétablis  par  autre  que  par  le  Pape , ou  par 
Cm.  ij.  fes  Légats.  Contra  publics  perjuret , feu  conviftos  de per- 

jurio . & eos  qui  periinaciter  in  excommunications  perjix 
mtnfes  permanferint , pro  ta  quod  faciles  fnnt  homme s oÀ 
perjuri*&  ad  cenfuram  Ecc/efiafitcam  co»tcmntnd*m , 
fpecialtm  & novum  Canonem  prtmulgamuj , fa  tien  , Ht 
nuM  Epifioporum  lictat  bu'ptfmodi  *nathtmatiz.«tos  ab- 
filvtrt  y ftd  ad  ftdtm  Apoflolicam  , fient  facriltgi  & in- 
cendiant ; abfolvcndt  mtttantur.  Per  juru  verts  prêter 
aliam  fititfdüontm , dtilam  Jedem  in  prajentta  vi fit  art 
injungatur.  Si  forte  Clerict  fuerint  , in  h troque  cafit  *b 
efficio  & beneficio  Ecclefiafitco  repe liant ur  $ ad  quorum 
ntutrum  refit  tut  valsant  ,mfi  per  fummum  Ponnfictm  » 
vtl  ipfiut  Ltgatum.  Il  eft  vifiblc  que  ç’ont  été  les  Evê- 
ucs  qui  ont  fait  ces  refervations  de  cas  énormes  au 
apc,  de  qu’on  en  alloit  recevoir  l’abolition  à Rome. 
Hilbert  Evcfquc  du  Mans  chant  confulté  par  un  au- 
tre Evcfquc  fur  le  récabltftcment  d'un  rrcftrc  qui  d'un 
coup  de  pierre  avoit  tué  un  voleur  qui  cftoit  preft  de 
le  tuer  f de  qui  avoit  pour  cela  cfté  fufpcndu  depuis 
fept  ans  i il  luy  répondit  que  ce  n 'cftoit  pas  fon  avis 
quccePrcftrc  pufl  jamais  eftre  rétably  dans  les  fon- 
dions facerdotalcs  ; mais  que  fi  ce  cas  cftoit  arrivé 
dans  fon  Dioccfc , il  auroit  renvoyé  ce  Preftrc  au  Pa- 
pe ,pour  apprendre  de  pour  recevoir  du  fiege  Apo- 
Kpijl.  60.  ftoliquc  une  refolution  plus  certaine.  Si  fimilt  ali- 
quid  in  cemmijfa  mibi  Pancbia  conligtjftt  , reum  ad 
jdpofiolicam  mtfijfem  audientiam , quoi  t mu  ex  conjilio 
illitu . & ego  infiruerer . & peccator  dt  reformait one fen- 
tenu  Am  fufaptret  cerüortm.  Guillaume  Evcfquc  d’Au- 
xerre qui  fut  élû  en  1 1 o 6 . rangea  au  devoir  quelques 
Seigneurs  rebelles  par  la  pénitence  publique , par  des 
amendes  pécuniaires,  par  le  pèlerinage  de  Rome  pour 
aller  demander  l’abfofution  du  Pape;  de  par  cet  exem- 
nib.MUSS.  pic  il  donna  la  terreur  à tous  les  autres.  Ejus  &fuo - 
T tm.  I.  yjt/n  infant Htn  tdomuit  fuperbtam , quoi  taUterpublicam 

W-  ***•  fitbire  penitentiam  , cum  pteuniarum  emendatione  coe- 
4<7'  g,t , j bec  ad  duo  quod  ipfi  Jedem  Apofiolicam  pro  abfalu- 

tione  fit*  nibilomimu  adierunt . quo  non  immérité  cet  tri 
ttrreri  potuemnt , ne  Jimilia  contra  tum  attentartnt» 
VIII.  Il  cft  donc  certain  que  ç'ont  cfté  les  Evcf- 
ques  qui  ont  envoyé  les  penitens  à Rome  , pour  y re- 
cevoir du  Pape  ou  la  confirmation, ou  l’augmentation, 
ou  l’adouciflcmcnt  de  la  pénitence  qu’ils  leur  avoient 
impofée  , ou  enfin  l’abfolution  des  crimes  énormes 
dont  ils  eftoient  convaincus.  C’eft  ce  que  nous  appre- 
nons encore  du  Concile II.  de  Limoges  en  icjz.  où 
l'on  juftifia  la  conduite  du  Pape  qui  avoit  abfous  un 
Comte  excommunié  par  fon  Evefquc  , par  la  réponfe 
du  Pape  mefme  à cet  Evefquc,  auquel  il  fc  plaignoit 
de  ce  qu'il  ne  l'a  voit  pas  averty  de  l’excommunication 
qu’il  avoit  lancée , de  il  revoquoit  enfuite  cette  abfo- 
lution donnée  parfurprife.  Les  Evcfqucs  de  ce  Con- 
cile concluent  de  là,  que  c’cft  leur  foute  de  n'infor- 
mer  pas  le  Pape  de  ceux  qu’ils  jugent  ne  devoir  pas 
eftre  abfous;  que  c’cft  une  maxime  confiante  que  fi  les 
Evcfqucs envoyent  au  Pape  les  penitens, il  peut  ou 
augmenter  leur  pénitence,  ou  la  diminuer,  parce  que 
l’autorité  principale  des  jugemens  Ëcclcfiaftiques  rc- 
fide  dans  le  fiege  Apoftolique.  Que  s'ils  luy  envoyent 
ceux  qui  font  chargez  de  crimes  énormes,  j>arce  qu'ils 
hefitent  eux-mcfmcs  fur  la  penitence  ou  il  fout  leur 
impofer,  le  Pape  peutremedier  à ccsplaycs  mortel- 
les, félon  qu’il  le  juge  à propos;  mais  qu<nfin  cc> 
IV.  Partie. 


abfolutions  qu’on  furprend  par  de  mauvais  artifices 
font  nuilcs,  de  il  n’cu  jamais  permis  aux  Dioccfoins 
d’aller  à Rome  demander  ou  l’abfolution , ou  la  pé- 
nitence de  leurs  crimes,  fans  l’agrément  de  leur  Evê- 
ques. Apojlolicu*  abfque  culpa  efi,  & potius  net  cu/pabi - 
les  fumut , nifi  literie  nofirit  ti  neium  factamuj  , de  qui- 
buj  nolumut , « t abfolvantur.  Cum  trgo  toits  deceptrint 
ApofiâliCHmtHt  fraudaient  er  abfolvantur  *b  et,  irrita  eft 
tu  ilia  abjolutio,  ideoquenec  ab  ce,  nec  à nobis  confirmait- 
d* , &C.  Hoc  ab  ipfii  Apofloliciâ  Romanis  & ces  tris  P* - 
tribus  cauium  tetttmus  , ut  Parochiano  Jûo  Epifiopus  fi 
panitentiam  imponit , cumque  Pape  dirigit , ut  judicet  * 
ntrum fit  ,an  ntn parut tnua  digna  pro  tali  rtatu , pot  tfi 
eam  confirmai  auiboritas  Pape  , aut  levigare , mut  fit - 
ptrad\ictrc.  Iujicium  enitn  tonus  Ecclffu  maxime  in 
Apefiohca  Roman a fedt  confiât.  Item  fi  Epifcopus  Paro- 
chianum  fuurn  cum  ttfiibus  ,vel  lit  cris  Apofiolicoadpœ - 
nitentiam  accipiendam  dmxtrit , ut  multoties  pro  gra- 
vi Jftmis  fitrt  filet  reatibus,  in  quibus  Epifcopi  ad  dignam 
bafit  aut  panitentiam  imponendam  ; hic  tali  s lietnter  À 
Papa  rente  dut  m fumirc  potefi.  Nam  inconfutto  Epifcopo 
fuo , ab  Apofiûhco  panitentiam  & abfolutiontm  ntmtni 
aeciptre hcet.  LcConcilede  Salingeftad  en  ion.  dé- 
fendit aux  penitens  d’aller  ï Rome  fans  la  permiffion 
de  leur  Evcfquc,  de  leur  ordonna  d'accomplir  premiè- 
rement la  penitence  de  leur  crime  fur  les  lieux  mef- 
mcs,de  enfuite  de  prendre  des  lettres  de  leur  Evcque 
pour  aller  à Rome.  Décrivit  Sjnodus,  ut  nuüut  Romani 
tat , nifi  cum  lictntia  fui  Epifcopi , vtl  tjus  Vicurij , &c. 

Multi  tanta  faüuntur  fiultitia  , ut  panitentiam  à Sucer - 
dottbus  fuis  accipert  noltnt , in  hoc  maxime  confifi  , ut 
Romam  euntibut  Apofioticus  omnia  ftbt  dimurat  pecca- 
ta.Sanfto  vifum  tfiConcilio.  ut  talis  tndulgcnna  illu  non 
profit  : fid  priut  juxra  modum  dtleEli  panitentiam  fibi 
datant  a fins  Sacerdetibus  adimpltant , C h tune  Romam 
ire  fi  velint . ab  Epifcopo  lietmiam  & Utero*  accipianti 
Il  cftoit  impoüible  que  les  Evcfqucs  cnvoyatTcne 
au  (h  fouvent  comme  le  Concile  de  Limoges  le  con- 
fcllc  , ut  multoties  fieri  foies , que  la  coutume  ne  s éta- 
blit enfin  d’envoyer  à Rome  les  penitens  atteints  des 
plus  grands  crimes,  de  que  la  coutume  ne  fercvcftît 
avec  le  temps  de  l’autorité  des  loix.  Et  nous  avons  vft 
les  Canons  des  Conciles  qui  ont  refervé  certains  cas 
énormes  au  Pape.  Ce  font  foies  deux  foudemens  de 
ces  refervations  de  cas  au  Pape.  Car  ï moins  de  cela 
les  Evêques  ont  un  droit  univerfe!  d’abfoudrcdc  tou- 
tes forces  de  crimes.  Et  c’cft  là  le  fondement  de  la  di- 
ftinétion  que  IcsCanoniftcs  mettent  entre  les  difpcn- 
fes  de  les  abfolutions , quand  ils  difent  que  lesEvef* 
ques  ne  peuvent  donner  aucune  difpenfc  , fi  elle  ne 
leur  cft  exprclVcmcnt  permife  par  le  droit  ; mais  qu'ils 
peuvent  ab  foudre  de  toutes  fortes  de  crimes  s’ils  ne 
font  exprcflcincnt  referver.  Parce  que  le  carcâere  Fegnanin 
Epifcopal  contient  une  puiflàncc  toute  entière  de  rc-  Lr.  part,  s; 
mettre  les  pechez,  mais  non  pas  de  relâcher  les  loix  W1  ***• 
Ëcclcfiaftiques.  U fout  neanmoins  confcifcr  que  le 
Concile  de  Trente  a reconnu  dans  le  Pape  un  pou- 
voir de  fe  referver  les  cas  les  plus  énormes , cette  au- 
thoricé  cftant  fondée  fur  fon  fupreme  pouvoir  dans 
l’Egilfc.  Merito  Pontifie  et  Maximi  fr»  fiupretnapottfisr 
te  fibi  in  Eccltfia  umverfa  tradita  , eau  fa*  ait  quo*  cri - **&*<*■  7- 
minum  gravions  fuo  potuerunt  peculiart  judicio  refer  - 
van»  11  eft  auiïi  très -certain  , que  quelques-uns  de 
ces  cas  qui  font  refervezau  faint  Sicgedans  l'Extra- 
vagantc  de  Paul  II.  ont  efte  refervez  par  les  Papes  ExfrMVMf 
memes.  Mais  en  les  examinant  de  prés  & en  détail,on  cemm.  I. 
trouvera  que  ce  n'eft  que  l’intcreft  general  de  toute  tit.f.  «.  j. 
l’Eglife  de  de  tous  les  Evcfques  qui  les  y a portez  ; 
comme  les  violcmcns  de  la  liberté  de  de  l’immunité 
Ecclcfiaftiquc,ou  les  confédérations  particulières  & 
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La  Difcipline  de  l’Eglife 

vefquc  , 1 Evcfquc  leur  die , que  It  cm  Je Joy  efloit  fi 
grand  & fi  mauvais  , qu’il  erasgnoit  bttn  de  les  abfiu- 
dre.  Il  les  renvoya  donc  au  Cardinal  Lcgat  qui  cftoit 
à Paris.  L'Archcvcfquc  de  Cantorbcry  ne  fût  pas  fi 
rcfpcûucuxen  l'an  14a;.  quand  il  publia  unclndul-  #*V41** 
ce  plenicrc  pour  tous  ceux  qui  vifitcronc  fon  Eglife 
Cathédrale  , comme  pour  le  Jubilé  de  Rome  , & 
quand  il  nomma  des  Pénitenciers  pour  abfoudre  de 
toutes  fortes  de  crimes.  C’cft  de  quoy  le  Pape  Martin 
V.  luy  fit  une  reprimende  fort  fevere  par  rÈvéquc  de 
Tricftc  fou  Nonce , Tmeritate  confimiti  inftituijfe  pa- 
nittnti  trios  yqui  confluentes  ad  eos  gtneraliter  ab  omni- 
bus ptecatis  aifolverent. 

XI.  Jcvoudroisbicn  pouvoir  à peu  prés  détermi- 
ner letcmps  que  l'on  a celle  daller  i Rome  pour  eftre 
abfous  des  cas  refervez  au  Pape.  Je  diray  feulement  Gtrpmw 
que  Gcrfon  fouhaitoit  fort  qu  on  firiiciiaft  ces  abfo-  7 om.  u. 
lotions,  en  donnant  ce  pouvoir  à des  Confclfairs  fur  fi-  4»»* 
les  lieux.  Saltem  det  fitiult  aient  Papa  abfolvtndi  trsnf- 
grt flores  Superitribiu  M onafitrierum  & Ecclefiarum  , 
ut  quando  dtderit  Demi  mu  Spin  non  compunüietris  t in- 
ventant prompsurn  remedium  , & non  in  dtfptrationis 
pracipiltum  ruant, pro  dijftcultatt  Papam  vet  fuamCu - 
nam  adtundt.  Nous  avons  déjà  dit , que  les  Papes 
avoient  pou  vû  i cet  inconvénient , en  permettant  que 
les  moribonds , les  femmes  , les  vieillards  ; les  en- 
fans  , les  infirmes  fudent  abfous  par  les  Confcfieurs 
ordinaires.  Ce  fut  une  autre  manière  de  faciliter  ces 
abfolutions , en  déléguant  pour  cela  des  Confcdeurs 
fur  les  lieux,  avec  tout  le  pouvoir  ncccllairc.  Mais  il 
faut  avoiier  quen  accordant  ce  qu'un  mouvement  de 
pieté  fiufoit  demander  à Gcrfon  , en  facilitant  l’ab- 
iolutiou  de  ces  grands  crimes,  on  ruina  ce  refte  de 
l'ancienne  pénitence , on  rompit  le  frein  , qui  arré- 
toit  les  pécheurs , & on  détruific  la  principale  raifon 
qui  avoit  donné  fondement  à ces  referves. 

X I I.  On  peut  lire  dans  les  A&cs  de  l'Eglife  de  Mi- 
lan une  compilation  exalte  de  tous  les  cas  refervez  au 
Pape  , on  y en  remarquera  une  fort  grande  partie  , 
aulqucts  on  n'a  nul  égard  en  France;  & ccd  encore 
une  preuve  évidente  , que  c’a  edé  le  commun  con- 
fentement  du  Pape  k des  Evcfqucs  qui  a fait  cette  di- 
dinltiondc  cas  refervez.  Au  rede  cette  bonne  intel- 
ligence des  Evcfqucs  avec  le  Pape,  que  nous  avons 
judifiée  par  cette  déduit  ion  hidorique  félon  la  fuite 
des  temps  n'cmpéche  pas  que  félon  que  le  Concile  de  Sif.n.e.7 • 
Trente  l’a  définy , le  Pape  n'ait  l'auihoritédc  fe  refer- 
ver  des  cas  plus  imporcans,  comme  les  Evcfqucs  s’en 
refervent  dans  leurs  Dioccfes.  Au  contraire  ccttc 
puidance  ed  d'autant  plus  ferme  k plus  inébranlable 
qu’elle  cd  rcconnüc  & foûtenüe  parles  Evcfqucs  mê- 
mes. Nous  n'avons  rien  dit  dans  ce  Chapitre  pour 
combattre  ce  droit , mais  nous  avons  fait  voir  com- 
ment il  s’ed  développé , k comment  l’ufage  k l’exer- 
cice en  a cfté  étably  avec  le  confcntcment  k la  joyc 
commune  des  Evelqucs,  lors  que  l’utilité  ou  la  nccef- 
fité  de  l'Eglife  univerfclle  la  demandé. 
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très- équitables  de  l’Eglife  Romaine*  k de  fon  patri- 
moine. Enfin  pour  ccscfpeccs  mcfmes  particulières* 
on  peut  dire  que  le  confcntcment  des  Evcfqucs  en  a 
affermy  la  refervation  au  Pape.  Car  le  crime  d'herefie 
fc  trouve  dans  les  cas  refervez  au  Pape,  dans  ccttc  Ex- 
travagante. Le  Concile  de  T ours  en  1 j 8 j .demanda  au 
Pape  qu'il  rendit  aux  Evcfqucs  le  pouvoir  d abfoudre 
dcVhcrefte  , k de  réconcilier  les  Hérétiques.  L'Af- 
fcmbléc  du  Cierge  en  1/8/.  reloluc  défaire  U même 
demande  au  Pape  félon  le  rapport  de  du  Taix.  Le 
Concile  dcRoücn  en  ijSi.  avoit  fait  iamcfme  de- 
mande , procédant  que  cela  cftoit  entièrement  necef. 
faire  pour  faciliter  la  convefion  des  Hérétiques  en 
France.  Le  Pape  répondit  que  cette  licence  s accor- 
deront félon  les  befoins  de  1a  Province , à celuy  qu’on 
eftimeroit  le  plus  propre.  Nos  Prélats  François  ne 
laiftcnt  pas  d’en  abfoudre  fans  que  le  faint  Siège  y 
trouve  à redire.  Tant  il  cft  vray  que  la  charité , la 
concorde  k la  bonne  intelligence  cotre  le  Pape  & les 
Evcfqucs,  cft  comme  le  feau  & laloyde  toutes  les 
loix  Ecclefiaftiques.  Delà  vient  que  les  Statuts  que 
nous  avons  citez,  ordonnent  que  pour  les  cas  memes 
qui  font  refervez  auPcnc  , les  ConfclTcurs  doivent 
premièrement  envoyer  les  pcnitens  à l’Evcfque. 

IX.  De  U vient  que  le  Goncilc  d'Arles  en  1x71. 
après  avoir  fait  une  longue  énumération  des  crimes 
les  plus  atroces  , ordonne  que  ceux  qui  s'en  feront 
confelltz , feront  envoyez  ï l'E  vefquc  qui  les  abfou- 
dra , ii  le  droit  le  luy  permet,  ou  les  envoycra  au  Pape 
avec  des  Lettres  de  fa  part.  Tranfinittantur  abfotven- 
dt  ptr  ipfis  Epifiopos  , fl  id  eis  de  jure  comptai , alto- 
quin  eut»  forum  literis  ad  Sedtm  jdpoflolicam  tranfmit- 
tantur.  Le  Canon  fuivant  contient  encore  une  longue 
fuite  de  divers  crimes , dont  l’abfolution  cft  refervée 
à t‘E\cfque.  D'où  vient  que  le  premier  de  ces  Canons 
parle  avec  doute  , k ne  diftinguc  pas  nettement  les 
cas  refervez  au  Pape,  d’avec  ceux  qui  ne  font  refer- 
vez qu'à  1 Evclquc  , fice  n’cft  qu’il  y avoit  quelque 
divcrfité  de  frniimens  & de  pratiques  ; k que  quel- 

ues  Evcfqucs  abfolvoicnt  de  certains  crimes,  que 

'autres  renvoyoient  au  Pape.  L'hcrcüc  eu  pourroic 
eftre  un  exemple, car  elle  y tient  le  premier  rang. 
Mais  l’Evcfque  cftoit  le  Juge  immédiat  félon  ce  Ca- 
non de  ceux  qu’il  falloit  envoyer  à Rome.  Le  Synode 
de  Bayeux  en  ijoo.  fait  le  dénombrement  de  plu- 
fieurs  cas  refervez  au  Pape , mais  dont  l’Evcfquc  peut 
abfoudre  les  ignorans , les  enfans , les  femmes  , les 
Moines , les  vieillards  : Dans  les  Conftitutions  Syno- 
dales de  Paris  il  y a pluficurs  Statuts , ou  ceux  qui 
font  coupables  des  cas  refervez  au  Pape,  doivent  eftre 
premièrement  envoyez  à l’Evefquc. 

L’E vcfquc  cftoit  aufli  quelquefois  conftitué  par  le 
faint  Siégé,  comme  infpcâeur,  & comme  l'cxccu- 
teurde  la  pénitence  que  le  Pape  avoit  impoféc , afin 
qu’elle  fut  accomplie  avec  toute  l’exaftuudc  poffi- 
ble.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans  le  Pape  Jean 
X X 1 1.  qui  renvoyai  l’E  vcfquc  d'Ariano  , celuy  qui 
avoit  tué  un  Evcfquc  , après  l'avoir  abfous  de  l'ex- 
communication , k luy  avoir  impofe  une  cres-rigou- 
reufe  pénitence. 

X.  L’an  tj9  4.  les  cas  refervez  au  Pape  n'eftoient 
pas  encore  fi  précifcmcnt  déterminez,  qu'il  ne  remaft 
encore  quelque  trace  de  l'ancienne  uralique  de  luy 
renvoyer , ou  i fes  Légats  les  crimes  les  plus  embar- 
raiîcz.  Car  Jean  Juvcnal  des  Urfins  raconte  dans  la 
vie  de  C harlcs  V ï.  Roy  de  France  , qu’en  cette  an- 
née-li  les  faux  témoins  qui  avoient  depofé  contre  le 
Prevoft  des  Marchands  de  Paris , s'eftant  confrficz  de 
leur  crime  à leur  Curé,  il  les  renvoya  au  Pcnitcncier, 
le  Pcnitcncier  n’ofant  les  abfoudre  » les  envoya  à l'E- 


CHAPITRE  LXXI. 

Des  Cas  refervez  dl’Evefquc. 

/.  Dif trente  cenfidrrable  rntrt  lu  t u reftrvei  an  Paper*  aux 
Evefqnn.  Let  Evu'qnts  furent  pendant  Ut  premier,  sieetei  Ut 
ftult  Atiniftret  erdinanei  dm  Satremtnt  de  Prntttnce  , an  maint 
de  la  Ptnitenrt  publique. 

1 I.  tei  Evtfquei  ne  ft  ufervertnx  taUri  que  1rs  cnmet  éaer- 
mtt  ^ pull  (t 

I I I.  RtfnUtne n en  particulier  d'n*  crime  feandaltux. 

i V.  Preftt  delà  refervatiem  det  Cas  jaf^n  aMqtuntâèmeSmlr. 


touchant  les  Bénéfices, 

V.  O mtnvâjM  à fEvrfaut  eu  au  P eu, tmcur  tous  Us  to,pa- 
Un  de  s Cas  rtftrvt*  , afin  qu'il  fi  fi  le  dtùrrntmn:  *t  icmx  qt  i 
t fi  et  tnt  rtffviz  au  Pape, 

V !■  Il  fallait  paner  dtt  Ultra , 6-  Curé  il  ÏEvefjue 

de  VEvtfqat  au  Pape. 

VU.  Reftrvatiems  de  Cas  entre  Ut  Allez  & Ut  Chane.net. 

VI  tl.  Divers  (tanm.n,  Çr  diwrfei  pratiques  fur  favu  de 
Cafen , de  ne  feint  reftrvir  de  cumt  furet.  Rejelmtieni  du  Cm- 
eile  de  Trente  , (y  dtt  CtatiUt  de  fanu  char  lu. 

ï*  Uoy  que  Te  Concile  de  Trente  ait  parlé  dans 
le  même  (_  hapitre,  fie  prefque  en  mêmes  ter- 
mes de  la  puilfimcc  du  Pape  à fc  reftrvcr  des  cas  & de 
celle  des  Evêques;  il  faut  conftlTcr  neanmoins  qu’il 
Stfn.t  7.  y a une  extrême  différence.  Car  comme  le  Fils  de  Dieu 
donna  la  puillancc  de  lier  & de  délier  aux  Apoftrcs  8c 
aux  Evêques  qui  font  leurs  fucceflcurs.cn  mêmes  ter- 
mes qu’à  faint  Pierre  , 8c  à fes  fuccellcurs  ; il  faut 
aufli  avouer  de  bonne  fby , que  durant  pluficurs  Siè- 
cles les  Evêques  ont  joüy  chacun  dans  leur  Dioccle 
de  cette  puiilance  toute  entière , fans  qu’il  y eût  au- 
cune efpece  de  crime,  qui fiit refervé à un  Tribunal 
• fupcncur.  Il  y avoit  bien  des  caufes  majeures  qui  ne 
fe  pouvoient  juger,  au  moins  en  féconde  inftancc , 
uc  par  le  Siège  Apoftolique  ; mais  elles  ne  regar- 
oientpas  le  Tribunal  de  la  Pénitence  , dont  nous 
parlons  j rcfcntcmcnt.  Ce  n’a  cftéqu’aprés  pluficurs 
Siècles  que  les  Evêques  mêmes  ont  jugé  ncccflairede 
renvoyer  au  jugement  du  premier  Siège  la  Péni- 
tence, & l’abfolutiondc  certains  crimes  enormcs,tant 
pour  les  raifons  alléguées  dans  le  Chapitre  prece- 
dent , que  pour  honorer  le  privilège  de  Pierre , à qui 
le  Fils  ac  Dieu  donna  les  clefs  myfterieufes  de  Ion 
Eglifc , non  feulement  avec  les  autres  Apoftrcs,  mais 
aufli  en  particulier  pour  en  ufer  avec  une  authori- 
té  fingulicre  & eminente  au  deflus  des  autres  Apô- 
tres , félon  que  les  diverfes  révolutions  du  temps , 8c 
les  differens  befoins  de  fon  Eglifê  le  demanderoient. 

Mais  quant  aux  Evêques  , il  eft  certain  que  non 
feulement  leur  puillancc  d'abfouJre  fut  fans  bornes 
dans  les ^premiers  Siècles  , fie  qu’il  n’y  eut  alors  au- 
cune relcrvation  de  cas  ou  de  crimes  au  tribunal  Pc- 
niicncicl  du  Pape.  Mais  il  eft  même  comme  confiant , 
que  ce  furent  les  Evêques  feuls  qui  furent  les  Mini- 
er es  ordinaires  du  Sacrement  de  Pcnitence  , & que  ce 
ne  fut  qu’en  leur  abfcnce , ou  par  un  mandement  fpc- 
cial  de  leur  part,  que  les  Prcftres  en  exercèrent  les 
fbn&ions.  On  ne  peut  nier  que  la  réconciliation  des 
penitens  publics  ne  leur  ait  toujours  efté  refervée , 
aufli  bien  que  la  confecration  des  Vierges  , 8c  la  dé- 
dicacé des  Autels , comme  il  paroift  par  tous  les  an- 
ciens Canons  des  Conciles  , 8c  par  les  Decrets  des 
Papes.  Lors  donc  la  multitude  accablante  de  leurs 
occupations  faintcs,&  la  fréquentation  plus  ordinaire 
du  Sacrement  de  Pénitence  par  les  Fidelles , les  a obli- 
ge! d’abandonner  prefque  entièrement  ce  divin  mi- 
niftere  aux  Prcftres , s’ils  fe  font  refervé  quelques  cas 
dont  ils  puüTcnt  eux  feuls  décerner  la  pénitence  fie 
donner  l’abolition,  ils  n'ont  fait  que  retenir  une  pe- 
tite partie  de  cette  puiflance  toute  divine  qu’ils 
avoient  durant  pluficurs  Siècles  pofledée  8c  exercée 
toute  entière  par  eux-mefmes.  Ainfi  la  refervation 
des  cas  au  Pape  n’a  pû  fc  faire  par  un  retranchement 
du  pouvoir  ancien  des  Evêques,  au  lien  que  la  refer- 
vaiion  des  cas  à 1 Evêque  n’eft  nullement  une  diminu- 
tion du  pouvoir  des  Prcftres,  ce  font  au  contraire  des 
reftes , comme  des  referves  bien  petites,  de  l’ancien- 
ne authorité  des  Evêques  à réconcilier  les  penitens. 

1 1.  Or  comme  dans  tous  les  Siècles  paflcz  l’admi- 
niftration  de  la  Pcnitence  publique  a efté  refervée 
aux  Evcfqucs  comme  elle  l’cft  encore , 8c  que  la  pé- 
nitence publique  ne  fe  faifoic  que  pour  des  crimes 
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énormes  , 8c  mclme  dans  les  Siècles  moyens  pour 
des  crimes  publics  ; ç’ont  efté  aufli  ces  crimes  énor- 
mes fie  fcandaleux , qui  ont  efté  refervez  aux  Evê- 
ques depuis  cinq  ou  fix  cens  ans.  Voicy  comme  en 
parle  le  Concile  II.  de  Limoges  en  joji.  Presbyteri 
de  ignotis  caufts  ; Epijcopt  de  netu  txcommunicare  eft» 
ne  Epifcepi  vtlejeat  pote  fiat.  Ce  font  prefque  les  mé- 
mestermesde  la  Lettre  Synodale  de  Rathcrius  Evê- 
que de  Vérone.  De  occultù  peccatù  paniitntiam  voi 
dare  pejft  feitott  , de  publiât  ad  net  referendum  tjfit 
agnojote.  Le  Concile  de  Londres  en  1101.  refervi  Can.  %t. 
aux  Evêques  l’abfolution  desimpuretez  abominables  dlalmefim. 
qui  choquent  la'naturc  pour  les  perfonnes  Séculières.  ***' 
Eftienne  Evcque  de  Paris  fc  referva  en  l'an  itjo» 
par  un  mandement  particulier  le  jugement  8c  la  pé- 
nitence du  meurtre  commis  contre  la  pci  Tonne  du 
faint  8c  illuftre  Thomas  Prieur  de  faint  VitW.  Voi- 
cy  comme  il  en  écrit  à fes  Arclupreftrcs , afin  qu'ils 
publiaient  fon  Mandement.  Mandamut  vobu  , eju.i-  Cent.  Cm. 
tenus  unupfutfjUt  vtfirum  en  fuo  Archiprtsbyteratu  prt-  T*m  10. 
hibeat , ut  nulltu  ommno  Prtsbyltr , me  de  fzeuto , ntC  17  4‘ 
de  Religione  • rue  Abbat  • ntc  Canon ic ut , ntc  Afona-  Addt  syat» 
chut  inclufm  , ntc  Ertmita  . ntc  et  tant  Abbat  Jantli 
yidoru  hujut  txcemmunicationû  rtum  ad  fe  pn  con- 
ftjftone  vtmtnttm  fufeipiat  , nttjUt  abfaluttonem  hujut  joi.  ijW. 
culpa  tribuat  , aut  ptmttnttam  in,ungat.  Quta  tga  de  Parifpaf.t. 
loto  rcatu  mihi  foie  abfolutionem  & paniitntiam  refit * !*•  17*- 
vavi.  Hoc  quotjut  pracipimtu  ut  Pre/bytert,  quandotx-  17  9-i2o. 
communicant  , banc  nojbram  prohiba  ioncm  omnibus  ****** 
dictent. 

111.  II  ne  fera  pas  mal  à propos  de  remarquer  icy 
quelques  fingularitcz  mémorables.  1.  Ce  Prélat  fe 
referve  iîngulicremcnt  à luy  fcul  le  pouvoir  d’abfou* 
dre  d’un  crime  après  qu’il  a efté  commis  Comme  ce 
meurtre  avoit  feandalifé  toute  la  Ville,  les  Canons 
meme  luy  en  refervoient  le  jugement.  Ainfi  fon  Man- 
dement n’eftoit  qu’une  promulgation  , 8c  un  renou- 
vellement des  anciens  Canons,  z.  Ce  Prélat  diftingue 
cette  excommunication  particulicfre  des  excommuni- 
cations generales  que  les  Curez  publioient  à leur 
Profnc.  Ainfi  le  pouvoir  des  Curez  pour  excommu- 
nier , eftoit  limité  dés. lors  à ces  excommunications 
generales  qui  fc  lifent  au  Profne , au  lieu  que  l’Evê- 
que excommunie  pour  les  crimes  particuliers  fie  les 
criminels  en  particulier.  Et  c’eft  peut-eftre  aufli  le 
fensdece  Canon  du  Concile  de  Limoges,  Presbyttri 
de  içnotu  caufit , Epifcepi  de  votu  txcommuntcare  eft. 
j. L'Evêque  tftienne  fuppofe  que  les  Abbez , les  Moi- 
nes, les  Ermites  & les  Reclus  impofoient  quelque- 
fois la  pcnitence , 8c  donnoient  labfolution  aux  Peni- 
tens qni  s’addrefloient  à eux.  Autrement  il  ne  leur 
auroit  pas  fait  ccttc  défejife  particulière.  Cela  ne  fc 
faifoit  que  par  le  confcntemcnt  au  moins  tacite  des 
Evêques , fie  c’eftoit  un  refte  de  l’ancienne  pratique, 
non  feulement  d’aller  confulter  les  Abbez  fie  les  Re- 
ligieux célébrés  pour  la  refolution  des  difficulté?,  épi— 
neufes  , mais  d’aller  aufli  expier  les  crimes  qu’on 
avoit  commis  fous  leur  face  8c  charitable  conduite. 

4.  Les  plus  fages  d’entre  les  Abbez , renvoyoient  i 
l’Evefqucla  difeuflion  des  cas  les  plus  embarraflez. 

Saint  Bernard  renvoya  au  jugemcmcntde  l’Evêque  tfifl  70. 
celuy  qui  après  avoir  efté  Religieux  , s’eftoit  marié  en 
face  d Eghfe,quoy  qu’un  autre  Abbé  le  luy  eut  en- 
voyé à luy , comme  à une  vive  fource  de  lumière. 

I V.  Il  eftoit  aufli  de  la  fagefle  des  Prcftres  de  ren- 
voyer à l’Evêque  non  feulement  les  crimes  publics  f 
qui  luy  eftoient  refervez  par  le  droit, comme cftant 
le  feul  Adminiftratcur  de  la  penitence  publique  , 
mais  aufli  les  plus  grands  d’entre  les  crimes  fecrcts. 

C’eft  à quoy  les  obligea  Eudc  de  Sully  Evefquc  de 
Mm  iij 


Hovtdtn. 
f*ï  7J«- 

l«t. 


CM.  14. 


Can  t - 


Cm.  «. 


Cm.  j. 


278  La  Difcipline  de  l’Egille 


Paris  environ  l’an  ixoo.  S tuer  doit  s majora  refervent 
majonbut . in  Confiffiontbm , peut  bemicidia , facrile- 
gta  , peccata  contra- naturam  . inet  fut . & fiupra  vir- 
ginum  , inje&tonet  nanuutn  in  part  ntt/  , vota  fralla  & 
hujufmodi , &c.  La  plufpart  de  ces  crimes  (ont  ordi- 
nairement tres-fecrets.  J’ay  dit  que  ces  mefmcs Or- 
donnances Synodales  veulent  auflî  qu'on  envoyé  pre- 
mièrement ï l’Evefquc  ceux  qui  font  tombez  dans 
les  crimes  refervez  au  Pape. 

Le  Concile  d’lors:  en  1194.  avoit  déjà  ordonné 
lux  Curez  d'excommunier  tous  les  Dimanches  les 
Parjures,  de  d'y  ajouter  1a  folennitédu  Ton  des  clo- 
ches, Sc  des  chandelles  éteintes  trois  fois  chaque  an- 
née ; enfin  de  les  renvoyer  à l'Evefquc  ou  au  Péniten- 
cier , s'ils  rccouroient  au  remede  falutaire  de  la  Péni- 
tence* Bot  fin  gu  lu  diebtu  Dtminicù  ex  communie  a tôt 
denuntitt , &c.  Ad  Epifitpum , vel  gentralem  &*»(*- 
fit  Conftfîorem  tranfmittantur  , <ÿ-r.  Le  Concile  de 
Londres  en  11  o o . augmenta  le  nombre  des  cas  refer- 
vez > & en  donna  la  raifon , auflî  bien  que  des  excom- 
munications generales,  c’cftoit  pour  reprimer  l’auda- 
ce & l'impunité  de  ces  crimes  énormes.  Ad  reprimen- 
dam  multtrnm  maint  am  hit  duximut  adnettendam . ut 
fingulu  atmit  in  gtnert  foltnttiier  excemmunicentur  fir - 
tiaru  , perjuri  fupra  Sacratntma  , inctndiarij , furet  a- 
trocieret  rapt  ores,  ita  ut  qui  feienter  in  difpendinm  eu - 
jnfiibtt  ptjeraverint , non  ahfolvamur.  nec  eit  pmittn- 
tia  injungatur , nifiab  Epifcopo  Piactfano , t eltjutau- 
thor irait  ; pratiquant  in  amculomoriit  . &t»nc  eit  in- 
jungatur,  quod  ex  quo  convalutrint , Eptfccpum  ad  tant, 
ah  to  , vel  ejue  aut bornait  ptnitentiam  fufitptnri. 

Ces  refervations  fc  trouvent  bien  autrement  mul- 
tipliées dans  le  Synode  de  Saintes  en  1 1 8 o . auflî  bien 
que  dans  celuy  de  Nifmcs  en  1184.  Le  Concile  de 
Lambcthen  Angleterre  en  1181.  referve  à l'Evêque 
les  homicides  volontaires , foit  publics,  foit  fecrcts. 
jibfolutionem  ab  homictdio  veluntario  . tam  publics , 
quant  occulte , folis  Epifcopu  extra  neetjfuatis  articulant 
refervamu t.  Ce  qui  fuit  fcmblc  ne  rien  referver  à l’é- 
gard du  Pape.  Per  quoi  minorant  intendimm  rtfranare 
audaciam  , & non  majorum  reverentia  in  aliquo  dtro- 

fart.  Mais  ce  raefme  Canon  referve  tacitement  à 
Evêque  tous  les  crimes  fort  fcandaleux , en  les  con- 
damnant 1 la  pénitence  publique.  Cum  juxta  factot 
Canonts  Piccata  gravi  or a , mt  inctfitu , & fimilia , qua 
vulgatijjtma  fito  feandalo  totam  commovent  civitatem , 
fini  filemti  penitentia  cafiiganda  , &c.  Le  Concile  de 
Ravenne  en  1 186.  foit  nn  long  dénombrement  de 
cas  refervez  aux  Evefques , mais  il  les  renferme  enfin 
fous  ces  deux  efpcccs , de  ceux  que  le  Droit  ou  la  Cou- 
tume generale , Sc  des  autres  qu'une  coutume  parti- 
culière leur  à refervez.  In  quitta  de  cenfuetudine ge- 
neral* , vel  fptctali  Epifiopù  refirvatur  eonftjfio.  On  ne 
peut  donner  d'explication  plus  folidc  à ccs paroles, 
qu'en  difant , que  les  crimes  publics  ont  efté  refer- 
vez aux  Evêques  par  la  coutume  generale , fondée  fur 
les  anciens  Canons , parce  qu'il  fout  les  expier  parla 
pénitence  publique , & que  les  pcchez  fecrcts  font 
quelquefois  refervez  à l'Evefquc  par  unufageou  un 
mandement  particulier  , à caufe  de  leur  énormité. 
Parce  qu'il  eu  peu  probable , que  ccs  péchez  fecrcts 
refervez  a l’Evefquc  foient  un  refte  de  fa  plus  ancien- 
ne difcipline , qui  les  foûmcttoit  auflî  à fa  pénitence 
publique.  La  raifon  en  eft , que  depuis  le  fix  ou  fep- 
tiéme  Siècle  la  pénitence  publique  n'a  cfté  que  pour 
les  crimes  publics  C’cft  la  mefine  différence  de  deux 
fortes  de  cas  refervez  ^ l'Evefquc  , qui  eft  marquée 
dans  ccs  paroles  du  Synode  d'Exccftcr  en  1x87.  Ma- 
jor a & notoria  panittmiario  nefire  rtfirvtnt. 

V.  Dan*  ce  Synode  auflî  bien  que  dans  pluficurs 


autres  Sc  dans  les  Conciles , les  cas  refervez  au  Pape 
& à l'Evefquc  font  fort  fouvent  rapportez  avec  con- 
fofion , fansdiftinguer  les  uns  des  autres , parce  que 
les  Evêques  faifoicut  le  difeernement  des  crimes  Sc 
des  penitcns.  Htmittendi  funt  ad  Epifcopum  , uttpfe 
quot  ahfelvtrt  patent , ahfolvat  -,  quoi  vero  abfilyere  non 
pot  tri  t , ad  Papam  mittat  ahfolvendot.  L'Evcque  de 
Cbichcftcr  en  fon  Synode  de  l’an  1189.  fc  referva 
cous  les  grandscrimcs.  Enormia  dettlla  rebit , vel  pa- 
nitentiano  nefire  refervamtu.  Le  Concile  d'Avignon  c **  ts‘ 
en  ij  16.  déclare  pluficurs  cas  refervez  ï l'Evêque* 
ou  par  le  Droit  ou  par  la  Coutume , ou  par  un  Statut 
Synodal  ou  Provincial.  A jure , confuctudtnt , vel  Sta- 
tute  Provinciale , vel  Sjnodati  Le  Concile  de  Lavaur 
en  1 $6  8,  obligea  les  Evefques  de  communiquer  la 
puHlancc  d'abfoudre  des  cas  refervez  à aucai.c  de  Con- 
fellcurs , qu'il  fera  ncccflVtrc  pour  l’utilité  de  leur 
Dioccfc.  Le  Concile  d'Arles  que  les  Compilateurs  Can.ti. 
ont  placé  en  1 160.  nous  apprend  que  lcsl'Evêqucs 
avoient  accoutumé  dcnvoycr  des  Pénitenciers  pen- 
dant le  Carême  dans  les  Paroifles  de  la  campagne  * 
pour  abfoudre  les  femmes  de  les  infirmes  des  cas  refer- 
vez; mais  il  condamne  le  mauvais  artifice  de  quelques 
Paroiflicns  qui  fc  coufciîant  entièrement  à ccs  Péni- 
tenciers, évitoient  de  fc  confclVcr  à leur  Curé , propre 0 
Sacndoti.  Auflî  il  défend  enfuite  à ces  Pénitenciers 
d’entendre  les  confeflions  entières  , s ils  n’en  ont  une 
permiflionde  l’Evefque  & du  Curé  : N fi  de  mandate 
Pralati  & licentta  Curât i.  Le  Concile  d’Arles  en  Can.  n. 
iz7j.  après  une  longue  énumération  des  cas  refer- 
vez , renvoyé  tous  ceux  qui  en  font  coupables  i l'Eve - 
que  , afin  qu'il  délie  les  uns , & envoyé  les  autres  au 
Pape  avec  des  Lettres  de  (à  part.  T ranfinittantnr  ab- 
folvtndi  per  ipfes  Epifcopet  ,fi  id  eit  de  jure  compeiit  : 
aliequi  cum  eorum  litcrü  ad  ftdem  Apoftohcam  iranf- 
mitrantur . Mais  après  cela  le  Concile  fait  un  autre  dé- 
nombrement de  cas  refervez  i l Evefquc  Sc  à fes  Péni- 
tenciers, fi  ce  n'cft  pour  les  vieillards  & les  infirmes. 

En  tout  cela  on  n’a  pas  égard  aux  péchez  publics  feule- 
ment, maison  referve  les  grandscrimcs , mefme  fe- 
crets  auflî  bien  que  dans  le  Concile  de  Nicofic  en 
1198.  Majora  Epifiepu  peccata  refirventur. 

VI.  Le  Concile  de  Salfbourg  en  14x0.  défendit 
aux  Curez  de  recevoir  à la  participation  des  Sacrc- 
mens  ceux  qu'ils  avoient  envoyez  i l’Evêque  pour  les 
cas  refervez , s’ils  n’avoient  rapporté  les  Lettres  de  fa 
part,  qui  fifl’cntfoy  de  leur  abfolution  , & qui  con- 
tinlïcnt  la  pénitence  qui  leur  avoit  cflc  impoféc  , Sc 
s'ils  n’avoient  auparavant  accompiy  ccttc  pénitence , 
au  moins  en  partie.  Il  eft  encore  remarquable  dans  ce 
Canon , que  le  penitent  devoir  porter  à l’Evcqucdes 
Lettres  de  fon  Confcll’cur , où  le  rcdtdc  fon  cr.mc  fut 
contenu  avec  toutes  fes  circonftanccs.  Nous  avons  Can.  11. 
cy-dellîis  cité  d'autres  Canons,  où  on  auroit  pû  re- 
marquer les  mefmcs  particularitcz.  Le  Concile^  de  Ca».  17 
Tortofe  en  1 4 x 9 . défendit  aux  Preftrcs  Séculiers  d’en* 
tendre  les  confeflions  fans  la  licence  de  l’Evefquc  , ou 

de  fes  grands  Vicaires,  ou  du  Curé  dans  fa  Paroiilc  ; 
mais  que  ny  eux  ny  les  Religieux  n'entreprifient  point 
d'abfoudre  des  cas  refervezà  l'Evcquc , s’ils  11  avoient 
un  écrit  de  luy , qui  contint  de  quel  cas  ils  pouvoient 
abfoudre.  Car  l'Evefquc  ne  donnoit  fouvent  le  pou- 
voir de  remettre  que  quelques  cas  refervez.  Si  non 
pas  les  autres. 

VII.  Les  Statuts  de  Cluny  compilez  fous  l'Abbé  Bill,  clan, 
Henry  ,qui  fut  éleuen  ijoS.  refervent  ï l'Abbé  Sc 

aux  Provinciaux  de  Cluny  quelques  cas  atroces  , 
auflî  bien  que  le  pouvoir  dénommer  dcsConfellcurs 
& des  Pénitenciers  pour  les  Religieux  de  l'Ordre  ; tji. 
fur  tout  l’Abbé  fc  referve  l'abfoiution  du  crime  de  4)4. 
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ceux  qui  fer  oient  allez  à Rome  fans  fa  per  million. 
Le  Pape  Alexandre  111.  permitaux  Abbés  de  l'Ordre 
de  Premonllré,  dabfoudre  leurs  lu  jets  de  toutes  for- 
tes de  crimes  , en  reforvant  feulement  les  atroces  au 
Métropolitain  ou  au  Pape  , quand  ils  font  publics. 
M mon  km  & diffteitibooo  crimombwo , qu. 1 mnmfefto  fus- 
rim  , Mctroÿolttono , vtl  Remorto  Panttfici  rtfèrvdtù. 
Innocent  111.  dans  une  Decretalc,  juge  qu'un  Abbé 
a pû  ppeferire  contre  PEvelque  le  droit  dabfoudre  des 
moindres  crimes.  Ce  qui  eft  une  preuve  qu’il  n ‘aurait 
pû  prelcrirc  le  pouvoir  dabfoudre  des  cas  refervez  à 
i’Evefquc  , à moins  d’avoir  la  jurifcbékion  comme 
Eps&ojndc , fle  d’eftre  comme  de  nul  Oiocefc  i ainli 
qu'il  a cfté  déclaré  par  la  Congrégation  des  Réguliers. 
Dans  le  Livre  des  anciennes  Définitions  de  Cifteaux , 
il  eft  ordonné  aux  Religieux  de  fe  confcllcr  une  fois 
la  fenuine  à leurs  Confeilcurs  ordinaires , & une  fois 
tous  les  ans  à l’Abbé  ; de  enfin  autant  de  fois  à l’Abbé 
qu’ils  ont  commis  de  crimes  qui  luy  liaient  refervez. 
Gerfon  donnant  fon  avii  fur  un  Statut  des  Chartreux* 
qui  referve  aux  Supérieurs  l’abfolution  de  toutes  les 
fautes  criminelles  , culpo  grovu  ; il  témoigne  qu’il 
n’approuveroit  point  (ju'on  refervaft  tous  lespccnez 
mortels , ny  raclroe  qu'on  refervaft  ceux  qui  font  fe- 
crcts  , fi  ce  n'cft  fort  rarement  ; parce  que  cette  refer- 
vacion  fcmble  en  cftreune  publication.  Cenfrffia  S*- 
cromentoJu  de  eecnltie  ntro  & centijftme  débit  remit  tisd 
Suf  trions  Je  lailTc  les  autres  avis  de  Gerfon  fur  la  re- 
fervatton  des  cas  en  general  : il  infifte  particulière- 
ment à laitier  aux  Curez  le  pouvoir  de  remettre  tous 
les  pechez  fccrets. 

V lit . Les  Evefques  ne  fe  font  pas  rendus  à ce 
cenfcil  de  Gerfon.  Car  le  Concile  de  Frifingue  en 
1440.  referve  cous  les  crimes  extraordinaires , quem- 
qu nm  ettamibm  crnmnibm  inuitmm.  Le  Concile  de 
SoilTôns  en  14/6-  exhorte  les  Evcfqucs  de  ne  com- 
muniquer qu'à  un  petit  nombre  de  Religieux  choifis, 
leurs  cas  refervez , & mclmc  de  ne  les  communiquer 
pas  cous,  mais  feulement  quelques-uns.  Mais  le  Car- 
dinal Campege  reformant  l’Eghfc  d'Allemagne  en 
l’an  1/14.  en  qualité  de  Légat  4 Ldttn  : ordonna 
que  pour  éviter  les  frais  6c  la  diffamation  des  peni- 
ccns,  tous  les  Confciïcurs  auraient  le  pouvoir  d’ab- 
foudre  les  Laïques  de  toutes  fortes  de  crimes  fccrets, 
quoy  qu’ils  euflent  efté  refervez  par  les  Evefques  , 
excepte  les  hérétiques,  les  homicides  6c  les  excom- 
muniez , qui  feraient  renvoyez  à l'Evcfquc  j laiflànt 
au  refte  les  Clercs  ail  mcfme  eftat  qu’ils  cftoiem  au- 
paravant. Conftuuimue  ut  dtitntfi  quolibet  CmftfftF 
dbfolven  poffit  Idtcas  .contrites  & ctnfejfot , 4 4 uibnfi- 
fumsjüt  pteedtii  oc  cul tii  qttAntttmcumque  grovibtu , & 
tnormtbm  . qud  Ordinonj  fit*  ont  fort  ton  referont  - 
tdnt , txccÿtu  duntdxat  hrmeidu , béret  ici*  & txcon r- 
enunicdtiâ  , *d  Epifiopum , vtl  ejm  f'icxrium  mstttn- 
dn.  Q*ed  tutttm  *d  Cltricos  , nibil  quand  bec  ftdtu. 
tmm,  intoÜtj’dtur  tnnovdtnut.  Dans  le  Concile  de  Co- 
logne en  1 y 3 6 . l’Archcvcfquc  ayant  confideré  les 
fuites  perillcu fes  de  ta  refervation  des  crimes  cachet, 
donna  le  pouvoir  d'en  abfoudrc  à tous  les  Curez.  Le 
Synode  d Aulbourg en  1/48.  rcnouvella  le  Decret 
du  Cardinal  Campege.  Le  Concile  de  Cologne  en 
1 f 4 9 . donna  la  qualité  de  Penitenciers  à un  gnnd 
nombre  de  Bénéficiers  6c  de  Religieux , à qui  l’Ar- 
chcvéquc  donna  le  pouvoir  d’abfoudrcdcs  cas  refer- 
vez. Mais  auffi  le  Concile  de  trente  aucorifuni  le  pou- 
voir du  Pape  6c  des  Evefques  à fe  referver  des  cas, 
il  ne  le  limite  point  aux  péchez  publics , mats  aux  pe- 
chez énormes,  jitraciari*  quadem  & grutier*  cnmi - 
nd.  Ainfi  les  avis  de  Gerfon , quoy  que  fort  (âges  6c 
mcfme  jugez  nccctiaircs  par  quelques  Conciles,  n’ont 


pas  paru  au  Concile  de  Trente  ncceflàires,  ou  utile 
a toute  l'Eglilc.  Le  premier  Concile  de  Milan  fous 
faine  Charles  détermina  cous  les  cas  que  les  Evefqqe» 
de  la  Province  Ce  refervoient  pour  en  arrcûcr  la  licea- 
ce  démcfuréc  , *d  eorum  hetmtom  rtficandam , fana  Afin  Eut. 
avoir  égard  à la  notoriété  des  crimes.  Le  II  L Con-  Madial.pog. 
cile  de  Milan  défendit  aux  Réguliers  d'en  afeioudfo, 
protdlanc  que  le  Pape  mcfme  avait  déclaré  qu’ils  ne 
te  pou  voient  par  leurs  privilèges.  Qjt*m*ekmnÀum  * 
fintüd  ftdt  ylpojloùtd  déclarât "M  eft,  td  tu  mn  lucre. 

Saint  Charles  dût  dans  fes  Inftruûions  que  c'cft  Gré- 
goire XIII.  qui  fit  cette  declaraüundc  lavis  de  U 
Congrégation  du  Concile  de  Trente.  Pie  1 1.  a voit 
autrefois  accordé  le  privilège  de  fe  faire  abfoudrc  des  -*»•  >4*** 
cas  refervez  aux  Evcfqucs  à une  Congrégation  Portur  *•  4 «• 
gaife,  qui  s’eftoit  confacrécau  rachapt  des  cfc  laves. 

Les  derniers  Papes  ont  révoqué  tous  ces  pouvoirs.  Et 
il  paroift  de  là  que  les  plus  lages  confeils  ne  font  pas 
propres  à tous  les  temps,  6c  que  fi  Gerfon  & quel- 
ques Conciles  particuliers  ont  eu  raifon  de  délirer 
qu’on  ne  refervaft  que  les  crimes  publics , ou  qu’on 
donnait  le  pouvoir  d’en  abfoudrc  à un  grand  nombre 
de  Confclteurs  ; ny  faint  Charles  , ny  fes  Conciles 
Provinciaux , ny  enfin  le  Concile  de  T rente  n’ont  pas 
jugé  cette  conduite  utile  en  ces  derniers  temps.  Le  Cof.  10. 
Concile V.  de  Milan  jugea  même  qu'il  falloit  quclqi  e 
fois  changer  les  efpeccs  des  cas  refervez,  de  il  ordon- 
na que  1 Evefque  les  promu Igaft  à la  fin  de  chaque  Sy- 
node. Quant  aux  cas  6c  aux  excommunicac-onsquc  *3*  Eeetof. 
le  Droit  5c  les  Dccrcules  ont  refervez  au  Pape  , ou  M***'*n. 
aux  Evefques,  on  peut  les  lire  dans  les  Aétesdel'E-  Jt**” 
glife  de  Milan , où  on  les  a recueillis  avec  grand  foin. 

Il  a allez  paru  que  cct  Ouvrage  n'cft  pas  borné  aux 
fculs  ufages  de  la  France. 


CHAPITRE  LXX1I. 

Des  Indulgences. 

/.  Exemptai  ancitni  du  1 ndu'gencu  donner:  porte  Pope  . pot 
In  Evefquer  O for  lu  Cure e , a un  commun  concert 

1 1.  Les  Evefque t fo  denntienl  réciproquement  tel  uni  aux  outre * 
le  pouvoir  de  foire  quelque  pote  onxpeditent. 

lit.  IV.  Valut  qu'on  fit  de  c * pouvoir,  porto  le  Concile  l V. 
de  Lotrou  À le  limiter  A quarante  joun  , le  Pope  »tn  donnait  pot 
o tari  ortbnotremmt  davantage.  Au  jour  dtlo  De  du  ace  e»  don- 
nait un  on  d'  ndtelgence.  Pour  que)  comment  t 

V.  Let  Evefques  révoquent  ouffi  lei  pouvoir!  quilo  dvoiont  4*- 
tordtx.  do  donner  des  Indulgences. 

V l.  Propée  dei  Indulgence!  juf qu'eu  Concile  de  Confiante. 

Vtl.  Sentiment  de  qnetqnes  ponds  homme!  fur  U jufle  mefu * 
et  Je  donner  lei  Indulgencti.  L ancien  ufagt  du  Indulgente!  de - 
monde  totu  modération. 

FJ  I.  Let  premier  es  Indulgences  plenieres  furent  des  rtmifes  ple- 
nierti  , non  feule  mens  du  peines  Por  lejquetle<  nous  fottifoifons  e » 
celle  vie, ma  u de  celles  por  lefqntllti  en  les  expie  déni  te  Purgatoire. 

1 X.  Depuie  long- temps  tu  Popei  & las  Cenu'.ts  conÿurtal  A 
modérer  lei  ttnctjfioni  dei  Indnlgentos. 

I,  TE  n’entreprens  pas  de  parler  des  Indulgences 
I à fond,  je  ne  touchcray  qu'à  la  qucftion  qui 
regarde  le  droit  du  Pane  & des  Evcfqucs  à fe  les  teier- 
vcr.  Cette  maûcre  eft  û liée  avec  celle  des  Chapitres 
precedent  que  je  n'ay  pu  l'en  feparer.  Un  Evefque 
d'Italie  ayant  envoyé  au  T ape  Alexandre  1 1.  un  Prc- 
ftre  qui  avoir  tué  un  autre  Preftre , pour  recevoir  de 
luy  la  pénitence  proportionnée  ï un  a execrableacttn- 
ut  i ce  Pape  luy  impofa  d’abord  quatorze  ansde  peni-  Epi  fl.  %$. 
tence  , ce  qui  n’cftoitqce  la  moitié  de  celle  que  les 
Canons  preferivoient  ; 6c  afin  qu'on  veiliaft  fur  ce  pé- 
nitent , il  ordonna  à l'Evcfquc  de  le  renfermer  dans 
quelque  Monafterc , luy  permettant  à luy  & à l'Abbé 
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de  relâcher  quelque  chofc  de  cette  penitence  aprésics 
trois  premières  années  , h b ferveur  du  pénitent  me- 
Vitoit  cette  condefccndance.  Et  fi  ttbi , vel  Abbott 
■vidant  fi  ht  rem  i titre  . fi  hune  abfirvajft  pcemttnttam 
vident , pafi  tus  amoi  lict a'.  v. 

On  voit  dahs  cei  exemple  comme  en  mcfme  temps 
que  les  Evcfqucs  confpircccnt  pour  envoyer  au  Pape 
le'  penitens  coupables  des  imptetbz  les  j lus  énormes, 
afin  qu'il  réglait  leur  pénitence,  d’où  vient  la  prati- 
que de  referver  les  cas  ; l'ufagc  plus  frequent  des  In- 
dulgences commenta  aufiî  à s’introduire.  Car  dans 
cette  efpcce  le  Pape  Alexandre  1 1.  remit  d'abord  la 
«noiuéde  b pénitence  , qu’il  dit  luy-mefme  avoir  dû 
eftre  de  vingt-huit  ans.  Enfukc  le  Pape  permet  à l'E- 
vcfque , 6c  mefme  à l'Abbé  du  Monaftcre  où  ce  péni- 
tent fera  renfermé  , de  diminuer  encore  quelque  cho* 
fc  des  rigueurs  & du  temps  de  cette  pénitence.  Ainfi 
le  pMivoirdcs  Evcfqucs  à donner  ces  fortes  d'indul- 
gences demeura  bien  plus  limité  ; 6c  on  peut  dire 
* qu'ils  le  lim  terent  cux-mcfmes.  Car  s'eltanc  remis 
au  Pape  de  toute  la  pénitence  de  ces  infignes  penitens, 
ils  fe  dépoùilfoicm  cnx-mcfmcs  de  leur  autorité  : 6c 
le  Pape  ayant  une  fois  impofë  (a  pénitence  , les  Evef- 

Îiues  ne  pouvaient  plus  en  r.Iâcncr  qu'une  partie  par 
a permiflton. 

Le  Prcftre  dont  nous  parlons , avoit  cfté  envoyé  à 
Rome  par  fon  Evcfquc  , afin  que  le  Pape  reglaft  fa 
penitence  : éd  judicium  cananici partit  eut  ie  fujapien- 
dum.  Mats  voie  y un  exemple  different  d'un  homme 
infortuné , qui  avoit  donné  occafïon  & la  mort  de  fon 
firere  fans  y penfer.  Les  Evcfquesde  Pcrigucux  & de 
Toulouze , 6c  l'Abbé  Hugues  lu  y impoferent  une  pé- 
nitence canonique.  Cui  lieu  cendignam  rthgi»  vt/lra 
jj.  injunxerit  & ioudobilem  votnittntiam.  Mais  ce  péni- 
tent cftant  allé  à Rome , le  même  Pape  Alexandre  II. 
luy  en  ordonna  une  autre  apparemment  plus  douce, 
Cûca  tum  mifiricardi * vifiiri  txbibtnte t , & permit  à 
ces  mefmes  Prélats  de  la  diminuer  encore  û le  péni- 
tent manquoit  ou  de  forces , ou  de  courage  pour  l'ac- 
complir entièrement.  Hic  amma  idi  ito  tnjunximui  , 
atr  fi  infirma  item  t)tu  bic  minime  ferre  pcjft  providtn- 
tia  vtffrA  profit  fient , hteniiam  h abc  ai  mifi  endi,p tut 
placnerit. 

Il  y a bien  plus  décade  s’étonner  de  ce  que  ce 
mcfme  Pape  ayant  impolé  une  pénitence  de  fcptansà 
un  pcrc  malheureux , qui  avoir  tué  fon  propre  fils  con- 
tre fa  volonté,  6c  luy  en  ayant  félon  la  coutume , dé- 
terminé toutes  les  aufteritez  en  detail  : il  permit  à la 
fin  que  non  feulement  l Evéquc , mais  aufli  un  Prcftre 
Efifi.  J7.  vertueux  put  les  modérer.  Si  quu  ont  cm  Epificaput , vtl 
Religtefm  Prttbyter  confia  putatif  altqutd  fibt  rtlaxart 
velucnr,  bac  ci  Apefiohco  tut  t bornait  cancedimm. 

Onconnoiftpar  ces  exemples,  que  les Preftres  mê- 
mes ou  les  Curez  & les  Abbcz  avoient  quelque  part 
au  pouvoir  de  relâcher  quelque  chofc  des  pénitences, 
décernées  par  le  Pape  mefme. 

II.  LcsEvefqurscnufoicntentrceuxde  la  mcfme 
manière.  Cari  cvcfque  de  Sais  ayant  regicla  péniten- 
ce d’un  cruel  aftaftin , qui  avoit  ofté  la  vie  à trois  hom- 
mes qui  alloicnt  au  Mont  famt  Michel , il  luy  donna 
en  mcfme  temps  des  lettres , par  Ici  quelles  il  pcfmet- 
toit  à quelque  Evcfquc  que  ce  fuft . de  remettre  quel- 
que chofe  de  cette  penitence.  Cni  tx  mare  pimttntia 
tnjanüa  , cammanttona*  lit  trot  fibt  tfodi  tir  *,  ut  fi  quia 
T.fifl  f.  Epifcepru  pie  t ace  mot  Ht , miftncardiam  ei  veüet  tmpen- 

dtrt . pottdaitm  baberet , quantum  veBet , ipfi igné  fi  art. 
Voila  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  du  fçavant 
Arche  velque  de  Canrorbery  Lanfranc  ,qui  donne  cet 
avis  à Thomas  Archevefquc  d'Iork. 

Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  fe  contenu  de  prier  l'Ar- 


chevefque  de  SaKbourg  de  frire  quelque  grâce  en  vûe 
du  pèlerinage  de  Rome.  Pro  amen  Janth  Pétri , chjmi 
Itmtna  prifcntmm  portier  requifivit , Jhtdeai  Rehgia 
tua  Vi fiera  pietatû  fibt  aperirt  in  quantum  cmm  Jointe  L.  i.  E/  ja. 
anima  fui  vtdttur  ttbt  pjfe  fragthratt  fin  xendrfitn- 
dert , quai  tnm  ne»  finit  tut  tum  ami  inné  ru  lober  tm 
fitbnjfe  , &c.  L’Archcvefquc  de  Rouen  6c  pluûcurs 
autres  Evcfqucs  ayant  cflé  révérer  la  faintc  Tuuique 
de  Noftrc  Seigneur  à Argenteuilcnl'an  ti $6.  y don- 
nèrent l'Indulgence  d'un  an  pour  les  grands  crimes,  Sjnei 
à ceux  qui  viendraient  y faire  leurs  dévotions  j ils  rc-  W M»1 
mirent  la  môitié  de  la  penitence  impoléc  pour  des  fau- 
tes légères  j enfin  ils  relâchèrent  toute  la  penitence 
à ceux  qui  par  leur  négligence  auraient  biffé  mou- 
rir leurs  enfans  au  dcflous  de  l'âge  de  fept  ans  , exce- 
pte le  jeûne  du  Vendredy  , dont  ils  permirent  mefme 
que  les  Preftres  pu  (lent  birc  grâce  aux  Penitens , qui 
iraient  à l'Eglifc.  Baronius  montre  qu’en  » 1 7 7 . le 
Pape  Alexandre  111.  n*cn  accorda  pas  tant  à ceux 
qui  vifitcroient  l’Eglifc  qu'il  venoit  de  dtdier  : An- 
nu’n  un um  de  cnmmaltbu * . fiprimam  partent  vtnialmm 
ttlaxavu. 

1 1 1.  Il  cft  indubitable  que  la  modération  des  Evcf- 
ques  à donner  des  Indulgences  devoit  alors  cftre  fort 
grande,  puifquc  le  Pape  leur  donnoit , 6c  ilsfcdon- 
noient  réciproquement  les  uns  aux  autres  la  liberté  de 
relâcher  une  partie  des  pénitences  qu'ils  avoient  im- 
pofées  aux  Penitens.  Cette  fage  retenue  s’eftoit  d. fll - 
péc  > quand  le  Concile  I V.  de  Latran  fous  Innocent 
I IL  en  l’an  mj.  voyant  que  lexceflive  facilité  de 
donner  des  Indulgences , jettoit  les  Clefs  fpirituclles 
de  l'Eglifc  dans  le  mépris , & détruifoit  toute  la  vi- 
gueur 6c  la  difciplmc  d„  la  penitence , Quia  per  tmhf-  Corn,  ttr 
cran  & fnperfiua/  indulgent  nu  , quat  quidam  Ettlc- 
fiarum  Prolati  filtre  non  révèrent  ht  , & dater  Ecdc- 
fit  contemnumur  , & putitentialu  fatufailio  tntrva- 
tur:  11  ordonna  que  les  Evefques  ne  pourraient  don- 
ner qu'une  année  d’Ir.dulgcnccs,  le  jour  propre  qu  ils 
conlacroicnt  une  Eglifé,  qu'ils  n'en  puurroicnt  don- 
ner que  quarante  jours,  pour  l'anniverfairc  de  b 
Dédicace  -,  quadragintadm  de  inpmliij  pmi  t enfin  in- 
duits rtmtjfio  nen  excédât  : enfin  que  pour  toutes  les 
autres  occalions  pareilles  , ils  n'en  pourraient  pas 
donner  davantage  que  de  quarante  jours , puifquc  le 
Pape  mcfme  gardoit  alors  la  mcfme  modération,  6c 
ne  paftoit  pas  au  delà  de  ces  bornes  ; quoy  qu'il  ait  la 
plénitude  de  puiftance.  Cum  Remanui  Pannftx  qui 
pltmtudmtm  abiinet  pottfiatü  , bac  in  tolibtu  tnadera- 
men  canfuevait  ebfirvart. 

1 V.  Ce  reglement  paffa  en  Droit  commun,  puis  c.  Cum 
qu’il  fut  mis  dans  les  Dccretales , 6c  qu'il  fut  renou-  Dtf* 
velé  par  le  Pape  Boniface  VIII.  qui  défendit  aux  »“***• 
E'équesd'cxceder  le  nombre  de  jours  preferit  par  le 
Concile  general , dans  les  Indulgences  qu'ils  donne- 
raient. Jndnlrtntia  . qui  ab  une , vtl  plunbm  Epi  fia-  c.  tndml- 
pù,  in  Ecclefiarurndedicaiianibm  tvtl  aliûquibufium-  g'utU  in 
que  cfibm  cenceduntur , virer  nan  abîment , fi  Jlotnmm  t'*1*-  r** 

txtrfftrint  Canetti)  gtneralù  II  cft  certain  que  ce  nom- 
bre  de  quarante  jours  fut  affcâé  à cet  ufage  des  Indul- 
gences, parce  qu'il  avoit  cftéaife&é  à ceîuy  des  péni- 
tences. On  impofoic  aux  Penitens  publics  un  nombre 
certain  de  Carefmes  à jeûner  en  une  mcfme  année, 
ou  en  plusieurs.  L'Indulgence  de  quarante  jours  étoit. 
la  remife  d’un  de  ces  Carefmes.  La  raifon  de  b Con- 
ccfJion  d’un  an  d'indulgence  au  jour  de  la  Dcd  cacc 
d’une  Eglifc,  eftoit  probablement  pourobl  gcr  les  me- 
mes Penitens  à venir  à l'Anniverfaircde  la  même  Dé- 
dicacé , où  on  leur  faifoit  encore  quelque  remife  pour 
l'année  füivnte.  En  votcy  une  preuve  évidente , ti- 
rée du  Mandement  de  Ponce  Archevefqucd’Arlcs  en  ^ / Ttm 
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7-  Pan  mille,  où  nous  apprenons  le  detail  de  ente  an* 
l*  née  de  remife  des  peines  Canoniques.  Ce  fui  à la  Dé- 
dicacé de  l'Eglife  de  Mommajour  que  fui  faite  cette 
Conceflîou.  Sitaliteft  qui  per  indiüam  fibi  pceniten- 
tiam  non  introeat  in  Eccltfiam  , ntc  communionem  cor- 
péris  Chrifti , ntc  ofculum  pacis  accipiat  , ntc  capillos 
fibi  tondent  , aut  radat , ntc  limon  Veftiar , ntc  fe- 
rla fecunda  , dut  quart  a , dut  ftxta  aliquid  guftet 
prater  pdnent  & aquam  : hic  fi  dd  dittam  Eccle- 
fidm  venerit  in  die  Dedicationù , dut  femel  in  an  no  , & 
dd/utonum  dtdtrit  dd  Optra  Ecclefia  . ex  parte  Domini 
no  fl  ri  Jefit  Chrifti  & ex  noftra  , fit  abfolutus  de  ter* 
tia  parte  majorant  peccatorum  unde  panitentiam  ha- 
it et  acceptant  , ufque  ad  ipfium  diem  revertentit 
anni , & habeat  Ucemiam  intrandi  in  totas  Ec- 
clefiai  per  forum  ipfum  annum  , communicandi , & pa- 
cent  acàpiendi  , & tondendi  , & radendi , dr  Uni  ve- 
ftiendt , excepta  quadragepmali  rempore,  & jefunin  de 
quatuor  temporibus.  Et  fi  très  dits  de  fiept  'manafuntei 
vetati  per  panitentiam  , unum  reddimus  ei , ut  corne - 
dut  & bibat  , quodei  Deus  dederit , duos  alios)ejunet\ 
& fi  duo,  unum  reddimus  ei  ; & fi  unut , ilium  reddi- 
mus ei  , tait  tenore  , ut  paficat  très  pauptres.  Déni  que 
iüos  qui  de  minoribus  peccatis  funt  confefft  , dr  habtnt 
acceptant  panitentiam , fi  venerint  ad  dedicaiionem  Ec- 
clefia , aut  femel  inar.no , cum  adj Morte  ad  opéra  Eccle- 
fia , abfolvimus  de  una  mtdietate  accepta  panitentia, 
ufqut  ad  unum  annum.  Omni  anno  abfolutio  quafaüa 
fuit  in  dedicatiene  , celebrabitur  annua  recurfione  , fi 
Venerint  panitentes.  On  void  clairement  dans  ce 
partage , qu’on  dirtinguoic  les  pénitences  des  grands 
crimes  , &des  moindres  j qu’on  relâchoit  une  année 
de  la  pénitence,  parce  qu’on vouloit  inviter  les  Pcni- 
tens  à revenir  à l’ Anniverfaire  de  la  Dedicacc,afin  d’y 
obtenir  la  mefine  renfile  des  peines  canoniques  ; enfin 
que  ces  Indulgences  n’eftoienr  point  Plrniercs,  non 
feulement  parce  qu’elles  ne  remettoient  qu’une  année 
delà  penitence,  mais  parce  que  pendantertte  année 
mefme  de  remife, on  devoit  encore  accomplir  une  par- 
tie des  peines  impofées. 

V.  Cefut  fans  doute  ce  ConciIeIV.de  Latran.qui 
limitai  quarante  jours  le  pouvoir  que  les  Evrfques 
avoient  de  donner  des  Indulgences  ; 6c  ily  fur  oblige, 
par  la  profufion  indifereteque  les  Evefques  cn  fai- 
foient  iouvent,  ce  qui  n’eftoit  rien  moins  que  de  dé- 
truite entièrement  toute  la  vigueur  des  Canons  peni- 
tcnciaiw  , & de  U pénitence  mcfme.  Les  Evefques  en 
uferetitdr  mcfme  envers  ceux  à qui  ils  avoient  aupara- 
vant accoûtumé  de  confier  le  pouvoir  d’adoucir  les  pé- 
nitences canoniques , révoquant  ce  pouvoir  ,àcaufe 
de  l’abus  qu’on  en  avoir  fait.  C’eft  ce  que  nous  appre- 
nons du  Concile  de  Satlbourg  en  1x74»  qui  révoqua 
toute  l'autotitéqucles  Archcvefques#  les  Evefques 
preccdens avoient  donnée  aux  Moines  de  faite  des 
remifes  des  pénitences  canoniques  , remifftonibut  & 
indulgent  iis  largiendit , à eau  le  de  l’abus  qu’on  en  fal- 
loir, Fratrum  ah  qui  poteftate  fibi  tradsta  finnt  a b » fi. 
Ce  Concile  fufpendit  toutes  les  Indulgences  & tou- 
tes les  remifes  faites  jn (qu'ai ors  par  les  Evefques  pre- 
cedens , ou  par  d’autres , jufqu’à  ce  que  l’Evcfque  pre- 
fentlcseût  examinées  , 6c  enfuite  confirmées.  Le 
Concile  de  Ravenneen  1514.  fit  la  mefine  révocation 
de  toutes  les  Indulgences,  que  les  Predicatnirs  avoient 
publiées  avec  permiffion  des  Evefques  ou  du  Pape,  au 
delà  mcfme  des  bornes  qui  font  preferites  aux  Evef- 
ques  ; ce  qui  tournoit  enfin  au  mépris  de  l'Epifcopar. 
Orc’cftoient  des  perfonnes  ptfirtantes  qui  contrai- 
gnoientics  Evefqncsde  donner  ces  pouvoirs  aux  Pré- 
dicateurs. Quia  propterpotentium  importunitatem,nos 
dr  ali)  Provinciales  Epifcopi  nonnullis  perfinit  religiefis 
IV.  Partie. 


cmcejfimkt ,«/  indnlgentiat , quando  praikarent  , W/ 
alias , poffent  armunciare , dre- 

V I.  Le  Concile  de  Ravctine  en  t j 17.  donnaqua- 
rante  jours  d’indulgence  à tous  ceux  qui  elloicnt  venus 
an  Concile,  ou  qui  avoient  travaillé  pour  fa  tenue, 
quarante  jours, dis  - je  , pour  chaque  jour  qu’ils  y 
avoient  travaillé.  Le  Concile  d’Avignon  en  iji<».don-  C.  xt. 
na  dix  jours  d'indulgence  à ceux  qui  feraient  nne  in- 
clination de  la  telle  , lors  qu’on  prononceroit  le  Nom  c.  4. 
adorablcdeji  sus.  LeConcilcde  Bcziersen  tjji.cn  C.  1. 
accorda  autant , l'un#  l’autre  deces  Conciles  témoi- 
gnant vouloir  féconder  le  Decret  de  Grégoire  X.  qui 
avoir  exhorté  les  fidèles  à ce  devoir  de  pieté , fur  tout 
durant  la  Mcrte.  Le  Concile  de  Lavaur  en  tj63.&  ce-  çMn.  g7. 
luy  de  Narbonne  en  1594.  & ccluy  de  Cologne  cn  1x7. 

141  j.  en  accordèrent  de  plufieur- jours  pour  des  exer-  *7* 
cicesfcmblablesdepieté.Le  Concilcdc Pifcen  1409.  ,0* 

donna  Indulgence  Plcnicrc  à tous  ceux  qui  avoient  af- 
fi  rtc,  ou  qui  adhereroient  au  Concile  , InduUtntiam 
Plenariam  à pana  dr  culpa  femel  in  vira.  Le  Pape  y 
en  accorda  au  tant  à l'articledela  mort.  Le  Pape  Mar- 
tin V.  donna  la  mcfme  lndulger.ee  Plenieteàtoui  ceux 
ui  adhereroient  au  Concile  de  Confiance.  A in  fi  ce  S'f  4;. 
mtles  Papes  6c  les  Conciles  Generaux  ,qui  donnent 
des  Indulgences  Pler.icrcs,  les  Evefques,  6c  mefmc  les 
Conciles  Provinciaux  n'en  donnent  que  de  quelques 
jouis , au  plus  de  quarante.  L’Archevefquc  de  Can- 
torbety  en  141}.  ayant  publié  une  Indulgence  Pie-  g 
niere  pour  tous  ceux  qui  vUirrroienr  Ton  F.glifcCa-  Ai.  141J. 
thedralc  .toute  femblablc  à celle  du  Jubilé  de  Rome,  * **• 
le  Pape  Martin  V.  luy  en  fit  une  correâion  frater- 
nelle. 

VII.  Le  Cardinal  Cufanertant  Légat  en  Allema- 

gne, a dura  dans  le  Concile  de  Magdcbourg  en  1450. 
que  le  faint  Siégé  ne  felervoit  point  de  ces  termes, cn 
donnant  des  Indulgences  à pana  & à culpa. mais  bien 
de  ceux  cy  , omnium  peccatorum  rem:JJienem  i que  les 
Canons  décernant  fept  ansde  penitence  pour  chaque 
pechc  mortel , 6c  mefine  quatorze  ans  pour  ceux  qui 
font  plus  énormes,  il  ert  oit  très,  avantageux  de  fatis- 
fairc  a ces  obligations, 6c  de  fe  décharger  des  peines  du 
Purgatoire . qui  y répondent , par  le  moyen  des  IndnU 
genres.  Le  Cardinal  Cajetan  cm  jiy.  fit  un  traittedes  . , 

Indulgences,  où  il  conclud  enfin  en  la  mefine  maniéré,  6'0 

F.ft  igitur  Ecclefiafica  Indulgentia  abfolutio  a pani - „ to 

t en  tia  injunfla  in  foro  panitctttiali.  Il  y ConfelT.  auflï  Raina'd. 
que  le  Pape  n'en  pouvoir  accorder  que  pour  de  juftes  An  *7,7- 
caufes , 6c  avec  une  jufte  mefure , félon  les  befoins  6c 
la  proportion  des  difpofitions  éc  des  mérités  \ niais  Jfuj.1*' 
qu’il  falloit  toû  jours  prefumer  cn  faveur  du  J uge , s’il 
n’y  avoit  une  injuftice  toute  vjfible  , Prafiomtur  de 
jure  pro  indice  femper  , nifi  manifefte  apparent  errer  , 
fupponens  non  ex  caujd  légitima  daram  tantam  indu! - 
gemiam . Enfin , ce  (çavant  Cardinal  réfuta  la  préten- 
tion frivole  des  ennemis  de  l'Eglife , que  les  peines 
canoniques,#  parconfequenc  les  Indulgences  ne  font 
que  pour  le*  pechex  publics  5 8c  il  fit  voir  qu’on  impo- 
fôit  pour  les  pechez  fcctets  les  pénitences  canoniques, 
poureftre  pratiquées  en  fectet. 

Ce  foc  donc  avec  beaucoup  de  rai  fon  que  le  Concile 
I.  de  Milan  Ordonna  aux  ConfclTeurs  de  reprefenter 
aux  Pcnitcns,  les  peines  que  les  Canons  dccernoient 
contreces  fortes  de  crime  s.  Car  cccce  pratique  fett  au 
moins  à confcrver  encore  le  fottvenir  det  pénitences  f ' 

canoniques,  & l’idée  propre  de  la  nature  des  Indul-  ’ * 

gences. 

Elle  fert  aufli  à fairecomprendre  comment  les  Evef- 
ques&les  fimples  Prcftrcsont  pû  donner  des  Indul. 
gcnccs;parccqu’ilsoncpû  relâcher  une  partie  des  pei- 
nes décernées  pat  les  Canons, cn  vûc  delà  ferveur  avec 
Nn 
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laquelle  les  Penitens  s’y  foûmetroienr.  Mais  comme 
les  Prcftres  n’ont  admimftréle  Sacrement  de  Péniten- 
ce , que  par  la  Million , on  par  la  délégation  des  Evef- 
ques,  qui  font  les  Pafteurs  Primitifs  , intimiez  par 
J f s u s C h ri  i t fur  chaque  Dioccfe  -,  ç’ont  efté 
aufll  les  Evcfques  qui  ont  elle  les  Minitires  6c  les  Dif- 
penfateurs  ordinaitesdes  I-dugcnces. 

Les  Canons  permettoient  aux  Evefques  d'adoucir 
les  peines  6c  les  nU'leritez  impofees  aux  Penitens , ü 
leur  ardente  charité  pouvoit  les  compenfer  avec  avan- 
tage  ; niais  ils  ne  leur  permettoient  pas  de  les  remettre 
entièrement.  Ainfi  les  Evefques  n’ont  jamais  eu  le 
pouvoir  de  donner  des  Indulgences  Pleniere*. 

VIII.  Les  premières  Indulgences  Plenieres  que 
les  Papes  ayent  données, ont  efté  celles  des  Croifadcs, 
pour  animer  les  fidèles  à la  conquefte  de  la  Terre  Sain- 
te. Mais  ne  pourroit-on  pas  dire  que  les  travaux  de 
cette  pénible  & fainte  milice  , pou  voient  égaler  les 
aufteritez&  les  rigueurs  de  la  plus  longue  penitence» 
Ainfi  il  n'y  eut  peut-eftre  jamais  de  remife  ,ou  d'in- 
dulgence moins  Plcnirre , que  celle  qui  pafle  pour  la 
première  6c  le  modèle  des  Indulgences  Plenieres. 
C’eft  peut-eftre  en  ce  fens  que  Gerfon  a dit  ,qu’à  pei- 
ne on  donnoit  Indulgence  Pleniere  pour  le  pafljgede 
la  Terre  Sainte.  ZJndeplena  Iniulgtntia  vix  folebat 
To  n.faf.  àari  paffaoie  terra  fanOc.  Baronius  dit  qu’avant  les 
ri7  guerres  de  la  Terre  Sainte  les  Papes  ne  donnoient  ja- 
Bsrtn.Mt.  plus  j*Un  an  d’inJuigpncp. 

U77-»  4*.  Qn  pçjjj  pajre  je  mef,ne  jugement  des  Indulgences 
Plenieres , qui  fc  gagnoient  deflors  en  allant  adorer 
J e su  s-C  h a i s t Pur  le  tombeau  des  Princes  des 
Apoftres.  Car  les  travaux  de  ce  long  pèlerinage , les 
prières , les  aumônes , 6c  les  autres  exercices  de  pietc, 
dont  il  eftoit  accompagné  , donnoient  un  jufte  fonde- 
ment dedire,  que  l'Indulgence  mefme  du  Jubilé  ne 
remettoit  la  peine  des  péchez  qu’en  partie  j comme  les 
anciens  Canons  donnoient  la  liberté  aux  Evefques  de 
relâcher  le  refte  des  peines  canoniques,  quand  les  Pe- 
nitens  avoient  commencé  de  s’y  foumettre  avec  un 
amour  fi  fervent  6c  une  joyefi  fainte, qu’on  dévoie 
prefumer  quec’eftoient  moins  des  peines  à leur  égard, 
Bêren.  0».  quedesplaifirs.  L’Abbé  d'Ufpcrg  conte  comme  Paf- 
c.  dial  I I.  l’an  1116.  donna  Quarante  jours  d'indulgen- 
ce  à ceux  qui  vificeroient  les  tombeaux  des  Apoftres. 
Aiufi  cette  Indulgence  mefme  ne  fut  pas  d'abord  Pie. 
niere. 

C’eftoitdonc  avecraifon  que  le  Pape  Innocent  III. 
limitant»  quarante  jours  les  Indulgences  des  Evêques, 
proteftoit  que  les  Pontifes  Romains  n’excedoient  pas 
cux-mefmes  cette  mefitre  dans  les  Indulgences  qu’ils 
donnoient, pour  les  Anniverfaires  des  Dédicacés ,6c 
autres  fiijetsfemblables.  Ainfi  Gerfon  a grande  rai  Ton 
de  conclure , que  la  difpenfationdes  Indulgences  doit 
eftre  regléeparla  raifon,par les  vûcsdes  befoins  de 
Ibidem  u i pEgiife,  pour  l’edfication  des  fidèles  , 6c  avec  de  fa- 
1UfT  ges  proportions. 

txtTê.Ce".  i x.  Aufll  Sixte  I V.  d ms  les  Extravagantes  Com- 
I.  /.  Tu  y.  munes  tâcha  de  modérer  les  exceflives  liberalitczd'In- 
tlren.Mn  diligences.  Clement  VIN.  fuivit  un  exemple  fi 
8+7.  loüible.  Le  Concile  de  Trente  a fouhaité  qu’on  en 
cent.  Tni.  retranchait  tous  les  abus  , 6c  qu’on  n’en  niait  plus 
f*f‘  M*  qu’avec  la  mefme  modération  des  premiers  fiecles. 

Afo  ieratientm  yuxta  vetertm  dr  probat  am  in  Ecdefia 
confie;  udsnem  adhibers  expie. 


CHAPITRE  LXXIII. 

Delà  Penitence  publique. 

I Exemples  tOufirti  Je  la  penitenee  publique  de  pluftur  s grande 
Fnntes  uvunt  leur  mtr  t en  Fr  un  et,  ru  Angleterre^.  en  Lffugne. 

1 1.  Devers  exemples  Je  lu  pestite»te  publique  impofée  pur  U 
Pupe  Innocent  lit.  qui  tfi  eomme  le  Perl  dm  Droit  Cunen  net *- 
veum. 

II  J.  Referions  fur  eei  exemples  , qui  montrent  eluirrment 
que  lu  pinnmci publique  nu  pA  s'effacer  tout  » fuit  eUmi  cet 
dernier i fit  clés. 

I V.  Exemples  dti  fm  tiers  ces  publiques  mpofitspar  les  fiuef- 
fturs  d'inno. ent  lit. 

V.  Ce  ht  fl  une  pour  Us  trimes  [écrits  que  quelques- uns  ont 
mftigué  , que  les  penitentes  tfloitnt  urburuitei ■ Preuves  tirées 
des  Deiretults , eu  les  Popes  impojent  toùjeun  des  fermerai  pu- 
bliques peur  tes  pichex  publics. 

V /.  Les  Evefques  & les  Concile < purtieul'tTs  imposent  euffi 
des  pénitences  publiques  utex  peehtx,  pull  es.  Preuves  jufqu'um 
Concile  de  Trente. 

VII.  Le  Concile  de  Trente  ordonne  lu  penitence  publique 
uux  pécheurs  publies  > uvec  pgrmiffion  à CEvefqut  d'en  difptnjtr. 

Les  Conesles  de  Mil  us  , (£•  ceux  dt  Fronce  tenus  uprés  le  Concile 
de  Trente  eonfirmtnt  te  Decret. 

y II  I.  Depuis  le  Concile  de  Trente  Ut  Préfets  peuvent  im- 
peftr  des  penuencis publiques, 

l X.  Les  Primes  mefmes  u voient  dtmundi  le  rétubliffemtat  de 
lu  penitence  publique. 

X.  Conformité  dt  t'Eglife  Croque  uvee  lu  Lutine. 

I.  Z""1  Ommc  c’eft  principalement  fur  le  Peni- 
V-Z  xencier  quelEvefques’cft  i où  jours  repo- 
C&d u foin  des  pénitences  publiques  , c’eft  icy  le  lieu 
d’en  parler.  Nous  pouvons  bien  meute  entre  les  pé- 
nitences publiques  , ou  demy  publiques  , celles  que  les 
Grands  mefmes  faifoient  quelquefois  à l’article  de  la 
mort.  L’Abbé  Sucer  raconte  comme  le  Roy  Louis  le 
Gros  de  France,  citant  preflcdesatteimesdclamorr, 
feconfefla  publiquement  à une  aflcmblée  d'Evefques, 
d'Abbcz  6c  de  Prcfttes,  6c  recette  enfuitc  l'Euchariftie: 

Corrjoc.it  Epifcopos  & slbbaret.  & multos  Ecc'ef<e  Set-  Du  C ht  fin. 
cerdotes , quant  rejefts  pu  dore  onsns , coram  devotifftme  Tem.q.pag. 
ton  fit  tri , &c.  Il  en  réchappa  alors , mais  une  recheute 
l’ayant  enfin  réduit  à l’extrémité , il  fe  confeflà  encore  **r”‘  **’ 
à l’Evefqoc  de  Paris  6c  à l’Abbé  de  laine  Viélor,  qui 
eftoit  fon  Confcflcur  ordinaire  , Cui  familiarius  con- 
fitebatur,  il  voult  eftre  mis  fur  la  cendre  6c  y mourir. 

On  eût  pû  mettre  au  rang  des  pénitences  publiques 
l’adtion  que  le  Roy  de  France  Philippe  T.  avoir  eu  la 
penfée  de  faire  , 6c  à laquelle  le  faine  AbbédeCluny 
Hugues l’avoit  forremenr  exhorté,de  quitter  fon  Icep- 
treôc  fa  couronne  , 6c  defc  retirer  dans  le  Monaftere 
dcCluny , fi  cetregenercufe  refolution avoir  cfté  exé- 
cutée. Cet  Abbé  allure  dans  la  lettrequ’il  écrivit  à ce 
Roy  , qu’on avoit appelle  l’Abbaye  de  Cluny  l’afyle 
des  penitens  , Quant  Patres  no  fri  afylum  pernitentium  Spitütg.  t*. 
nominteverunt.  Que  le  Roy  Philippe  mefme  luy  avoit  «»•  t-  ♦••• 
autrefois  demandé  s’il  y avoit  jamais  eu  un  Roy  qui  fe 
fuft  fait  Moine  -,  O magne  amice , rtcordamini  , quia 
me  aliquando  interrogajfit , jdnaliquis  unquam  de  Re- 
ibus  faüut  futrit  Monachus.  Et  qu’il  luy  avoit  répon- 
uque  le  Roy  Gontran  après  avoir  renoncé  aux  vaincs 
grandeurs  du  monde, avoit embraflé  la  vieMonaftt- 
que  ; 5c  qu’il  ne  pouvoit  luy  mefme  faire  une  fincere 
penitence  ny  plus  feurement , ny  plus  facilement  que 
par  une  glorieufe  6c  fainte  retraite  dans  le  Cloiftre,  où  i 

il  frroit  receu  8c  fervy  en  Roy,oû  l’ctat  Monafti- 
que  luy  ferviroit  de  degré  pour  s’élever  à un  Royaume 
celefte  6c  éternel.  Mutate  vitam  , corrigée  mores  , ap- 
prtpinquate  Dtoptrveram  panittntiam  & converjto- 
nem  perfeOam.  Quant  vidtlieet  panitentiatn  vel  son- 
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Verfionem  , nec  faciliori  ut  credimus  , nec  certiori  vise 
poteflis  apprehendert  ,quam  quod  multum  xrofumut  & 
optamus  , monachica  profefione.  Et  nos  parati  fumai, 
vos  ut  Regem  habere  , ut  Regem  tra&are  , ut  Régi  fer» 
vire  ; CT  pro  vobis  R tpi  Regum  dcVotiut  fupplicare . ut 
vos  proptcr  fe  ex  Rtge  Monachum  , ex  Monacho  in  Re- 
gtm  per  fe  reftituat.  Le  Preltre  Ucrtolde  raconte  en 
l'an  1091.  qu’Alfonfe  Roy  d Efpagne  vivoit  comme 
un  Religieux  de  Cluny  , In  co'nverfatione  Cluniacenfit 
Abbatitobcdientiarim  -,  Sc  qu'il  eût  quitté  le  feeptee 
pour  prendre  l'habit  Monallique  à Cluny , fi  l’Abbé 
de  Cluny  n’cûc  rftimé,  qu’il  elloit  plus  avantageux  à 
l’Eglifedel’arrefter  fur  un  trône  qu'il  rempliiloit  fi 
faintement.  Qui  etiam  jam  dudum  fe  ibidem  Mena- 
chum  fecijfel,fi  iom'-nut  Abbas  aitempus  eum  fub  facu- 
lan  habita  rt'.  intrt  nonfatiutjudicaret . Matthieu  Palis 
raconte  comme  l’Evcfquc  de  Chcfter  en  Angleterre 
avant  fa  mort  fe  confelîa  de  tou»  Tes  crimes  devant  tous 
A»,  xut-  |ts  Abbez  8c  tous  les  Prieurs  de  Normandie  qu’il  pût 
affembler,  demanda  pour  p nitence  les  peines  du  Pur- 
gatoire jufqu’aii jour  du  jugement,  8c  voulut  mourir 
dans  l’habit  mefme  des  Religieux  qu’il  avoir  injulte- 
ment  perfecutez.  Guillaume  de  Malmclb  iry  conte  la 
mort  de  Hrnry  l.  Royd’Ancleterre  , d'une  maniéré 
fort  approchante  \ il  fe  confelîa  publiquement  devant 
tous  les  Evefques  , & il  receut  leur  abfoltitinn  durant 
Hifltr.  S*-  trois  jours.  Tertio  eum  & per  triduum  abfolvimus.  Le 
wîi.  i.  1.  jeune  Roy  Henry  fils  de  Hrnry  1 1.  Roy  d’Angleterre 
t*t-  *7t-  confeifa  publiquement  Tes  impierez  precedentes, fe  mit 
une  cordeau  cou  ,8e  vou’ut  qu'elle frrvît  à le  traîner 
de  fon  lit  fur  la  cendre.  Convoeatis  Epifcopis  & virü 
Religiofis  qui  uderant  , primum  fecreto  , deindt  coram 
omnibus  lua  confejfus  peccata  , penitentiam  & fuorum 
recepit  abfolutiontm  ptccattrum  , &c.  IJ  pat  0 fune  m 
ce  Ut  fuo , dixit  Epifcopis , Trahite  me,  &c.  Et  fecerunt 
T*g.  fio.  ficut  praetpit . (7c.  C cft  ce  qu’en  dit  Roger  qui  fait 
*S 4.  enfuireun  récit  prefqnelemblablc  de  Henry  II.  même, 
Fecit  fe  deferri  in  Fcclefiam  astre  altwe,  & ibi  commu- 
nionem  corporii  & fanguinit  Domini  devote  fufetpit, 
confient  peccata fié  & ab  Epifcopis  & Clero  ab/blutus 
obiir.  C’cftoitla  coûtume  des  anciens  ptnitensillii- 
ftres , foit  Evefques  , ou  Rois , ou  autres , non  feule- 
ment de  mourir  fur  le  ciliceÔc  fur  la  cendre,  mais  de 
venir  recevoû  les  derniers  Sacremens  d.insl’Eglife.& 
d’y  recevoir  1'abfolution , ou  l’abfoute  de  plufieurs 
Evefques  qui  s’y  nouvoient  prtfcns  a leur  pénitence 
publique.  Les  abfoutes  font  demeurées  aux  obfcqucs. 

Le  mefme  Roger  parlant  enfuite  de  Richard  Roy 
d’ Angleterre, fils  & lucceflcurdc  Hrniy  I I.  & nous 
reptcfcntnnt  la  pénitence  publique  qu’il  fit  devant  les 
Evêques  ellant  en  parfaite  finté  l'an  1190,  il  nous 
donne  fr  jet  de  faire  cette  réflexion  , que  ces  pénitences 
publiques  qu’on  faifoit  aux  approches  de  l.i  mort, 
eftoient  les  mefmes  qu’on  «voit  toujours  faites  , & 
qu'on  faifoit  encore,  fans  eftic  menacé  d’aucune  mal  1- 
die.  Convoeatis  in  unum  univtrfs  Arcbiepifcopit  & 
lHJmpsg.  Epifcopis  fuis  , nu  du  s pnsci  lent  a { ptdes  eo*um  , visa 
**!•  7\0.  fue  fadit ai em  comm  illit  Deoconfieri  non  erubuit.  Te. 

près  enim  libidtnum  excefferant  cap  ut  ilhus  , <$’c.  A 
pradilhs  Epifcopis  pceni’cntiam  recepit  ,&  ab  ilia  ho- 
ra  dtinceps  fallut  eflvir  timens  Deum  &c.  Enfin  Ro- 
ger  rapporte  ailleurs  le  Decret  du  Concile  diork  en 
I ijy.  qui  porte  que  les  auteurs  des  parjures  alors  fi 
communs  8e  fi  pernicieux , iroienc  rr  cevoirla  péniten- 
ce de  l'Evelqne .ou  du  Confefleur  general  du  Diocefc, 
c’eftàdiredu  Pénitencier , qu'a  l’extrcmité  de  la  vie 
on  leur  infinnetoit  feulement  la  peniience.mais  on 
leurordoniicroit  s’il»  rre  uvroient  la  fantc.d'allcr  re- 
cevoir la  penitt  ncedrl’Evi-fque  ou  du  Penitemier  /» 
extremis  laborantibu*  infinuanda  , non  impontnda  pce- 
1 V.  Partie. 


nirentia  efl , eifque  firmiter  injun  futur  , ut  f vixerint, 
Epifcopum  vel  generaltm  Diactfis  Conftfforem  adeanr, 
ut  eiss pœmtcnt’a  compétent  imponatur  J'aurois  pû  join- 
dre a ces  exemples  des  Rois  d’Angleterre,  crluy  de 
Suenon  Roy  de  Danemark  , rapporté  par  Saxon  le 
Grammairien  dans  fon  x,  livre.  La  colère  avoir  iranÊ 
portéce  Prince  à une  horrible  cruauté  contre  quel- 
ques-uns de  fes  Seigneurs.  Le  généreux  Evefquc  de 
Rofjci'd  Guillaume  perluade  qu’il  a voit  trouvé  tin  au- 
tre Theodofe  ,luy  ferma  la  porte  de  l’Eglife.  Ce  Roy 
répondoit  à la  bonne  opinion  que  le  Prélat  avoir  de 
luy  ,8c  fit  U pénitence  publique  de  fan  crime  d’une 
maniéré  fi  édifiante,  que  les  Htfioriens  ont  efté  for- 
cez de  confeiTer  que  cette  hnmilurion  volontaire  J cfté 
le  plus  haut  comble  de  fa  gloire.  Baroniits  met  la  mort  -*• 

de  ce  Royemoôv.  LeRoyEricdc  Dcnemi-k  expia 
parle  vi'yagedela  Pjleftiue les  meurtres  qu'il  avoic 
commis  danslenanfpoitde  fa  fureur, excitée  par  un 
joueur  de  Luch,  dont  il  avoir  voulue  >rouver  la  peril- 
leufc  hibiletc.  C’eftlcmermcSaxonle  Grammairien 
qui  rapporte  cria  dans  le  livre  x 1 1. 

Les  Rois  d'Efpagne  n’ont  pas  donné  des  témoigna- 
ges moins  illuflres  de  leur  pie  é , dans  les  extrémités 
de  la  vie.  Rodi-ric  Archevêque  de  Tolede  conte  com- 
me le  Roy  Rarnirfir  fi  confeffion publique  aux  Evef- 
ques&  aux  Abbez , receut  l’Euchatiflie,  fedépoüdla 
de  fon  Royaume,  8e  mourut  enfuite.  F alla  confeffto-  L f t.  s. 
ne  Epifcopis  & Abbatibusqui  fecum  aderant.  Le  Roy  1 6 <■  ,4- 
Ferdin.md  liiivirles  mefmes  traces.  Toc a> il  Epifcopis  *£*!****' 
& Abbatibut  .&  virü  relipioft,  una  cum  eu  fecit  ad  Ec-  ' 
cltfam  fe  deferri . &e.  Exutus  repatibut  ontamentij , pro 
vtnia  exor  abat  & rteepta  ab  Lp;  copis  p<t  nirentia,  & 
pratia  ultime  unLlionis . indutus  cilicio  & confper  'ut  ci- 
nere  , duobus  die  bus  tnpaniteniiaaïque  lacrynutfuper- 
vixit. 

Je  11c  m’arrefteray  pas  à une  infinité  d’autres  exem- 
ples pareils,  & plus  recens , qui  fe  lont  enfin  terminez 
a fc  faire  enterrer  avecl'h.ibit  de  quelque  Religion  Re- 
formée, pour  r;  rxjre  au  m .ins  ce  dernier  refpeâ  a la 
peritrnee  pub’iqtre  , dans  laquelle  on  fouhaircroic 
avoir  vécu , 8e  des  precieufes  dcpoUilIcs  de  laquelle  on 
tâche  au  moins  defereveftir  avant  la  mort. 

1 1.  Mais  voicy  des  exemples  encore  plus  évi. 
dens  de  la  penitrncc  publique , dont  l’ufage  n’a  jamais 
eflé  entièrement  aboly  pour  les  fautes  publiques  j on 
en  a vû  dans  ces  derniers  lidet  mefmes  des  exem- 
ples illuftres,  A;  lesloix  Ecclefiafliqucs  ont  t <ûjours 
tendu  àiaconferver  , où  à la  rétablir.  Matthieu  Pa- 
ris reprefente  la  Confcflion  Si  la  Pénitence  publi- 
que de  Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre,  pour  avoir  don- 
né occafion  à la  mortdcfaitit  ThomasdcCantorbeiy 
par  quelques  paroles  inconfiderces  ; Ab  Epifcopû  qui 
tune  présentes  erant  , abblutiontm  petiit  , carne  m que 
fuam  nu  dam  dtfcipUne  virparum  fuppbnent , à fnju-  farit. 

Us  viril  Relisiofu  , quorum  multitude  magna  couve-  An‘  ,,74* 
nerat , ichuternos,  vel  quinos  excepit.  Le  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  décerna  11  ne  penitrncc  publique»  l’Ecoilbis,  ^*"**^' 
qui  avoir  coupé  la  langue  à un  E»c  j:ie,ordonn.int  ou- 
tre  la  fatisfaâioo  5t  la  difeiplineâ  a porte  de  l Eglie, 
phifiemsj  ûnes,&  l.i  croifade  pour  crois  ans  , fins 
pouvoir  plus  jamais  porter  1rs  armes  contre  1rs  Chré- 
tiens, arma  de  cattro  contra  Chrifhanos  minime  af- 
fumpturut  : eu  fin  pcrmctrarn.inx  Evefques  deielâcher 
quelque  chofrdes  jeunes  qu’il  luvavoif  prrfaîts.iV7yî 
forte  per  indulgentiam  ali  mi  us  discret  i Pontifiât  , vel 
propter  debilitattm  corporit , vel  propter  fervorem  afla- 
tit  bac  abfimentia  temperetur.  L’Evelqur  de»  O rca  des 
avoir  envoyece  Pcnitentau  P ipe , le  P.i ne  le  luy  ren- 
voya avec  ce  reglenvnt  de  pénitence,  ifinqu’illa  luy 
fift  obferver.  Injustfhm  fibi  pamtentiam  eum  facial 
N n ij 
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abfervart.  En  la  mefme  année  ce.  Pape  impofa  une  pé- 
nitence prefque  femblable  à ccluy  qui  a voit  tué  fa  fille 
& fa  femme , y eftant  comme  forcé  par  les  Sarrafins 
pendant  une  famine,  mais  ce  Pape  y ajoûca  ces  deux 
ou  trois  points  remarquables , de  ne  pouvoir  jamais  fe 
marier  ,den’affifter  jamais  à des  fprûactes  publics, & 
de  dire  cent  fois  le  jourl'Oraifon  Dominicale, en  fai- 
fant  autant  de  génuflexions.  Sine  jpe  conjugij  perpetao 
perfeveret  ; & publias  la  iis  rt  un  quant  interfît  ; Ora- 
f torrent  Do  minicar*  cent  mm  via  but  dicat  in  die , ac  totiet 

fenufîeflat.  Enfin, ce  fut  en  la  mcfmc  année  que  ce 
ape  écrivit  à f Archevt  fque  de  Lyon  de  renfermer 
dans  un  Monafterelcs  Clercs  complices  d‘un  crime, 
qui  meritoic  la  penitence  publique. 

L’année  fuivante  ce  Pape  impofa  des  peines  & des 
conditions  encore plusfcvetes à ceux  qui  avoient  tue 
l’Evefquede  Vvirfbourg  jdene  porter  jamais  les  ar- 
mes que  contre  les  Sarrafins , fi  ce  n’eft  pour  défendie 
leur  vie  ; Nanepuam  de  eattro , nifi  contra  Saracenos, 
vel  ad  deftnfîonem  vita  fka  armis  utantstr , de  n’a  fli- 
rter jamais  à des  fpc&aclrs  publies, de  ne  pouvoir fc 
remarier  après  la  more  de  leurs  femmes,*^  publica^e* 
tlacula  non  accédant , & ccnfugati  non  conrrabant  pofî 
mortem  uxorum,  de  jeûner  trois  Cai  efmes  chaque  an- 
née , avant  Noël , avant  Pafques  , 8c  apres  U Pcntc- 
cofte  .enfin  dcnecommunierqu’à  l’article  delà  mort. 
Corpus  Domini  nifî  in  ultime  mortit  articula  rteiptrt 
tien  pra  amant. 

III.  Comme  ce  Pape  paflt?  avec  raifon  pour  le  Pe- 
re  du  Droit  Canon  nouveau , 6c  que  la  plus  grande  par- 
tie des  Décrétales , qui  règlent  depuis  cinq  cents  ans  la 
Difciplinede  l’Eghfe.fontémanéesde  ftfçavanteplu. 
mej  on  peut  bien  conclure  de  la  , que  la  pcnirencc  pu- 
blique ne  peur  pas  avoir  efté  effacée  des  moeurs  , ou 
au  moins  des  loix  de  l’Eglife  dans  ces  derniers  fiecles. 
Car  les  refolutions  que  nous  venons  de  rapporter  de 
ce  Pape , contiennent  1rs  points  les  plus  important  de 
l’ancienne feverité delà  penitence  1.  De  ne  pouvoir 
plus  porter  les  armes.  1.  De  ne  pouyoir  fe  trouver  aux 
IpedUcles,aux  feftins , ou  aux  diverriflVmens  publics. 
j.D'eftreobligé  à une  continence pcrpetuellc.Erc’eft 
éU  la  que  font  venns  cesempcihetnensdu  mariage,qui 
empêchent  de  lecontra&rr , mais  qui  ne  le  rompent 
pas  9prcs  qu’il  ert  contracté . Ce  font  descrimes  énor- 
mes , dont  ceux  qui  font  coupables, ne  peuvent  plus  fe 
marier  après  la  mort  de  leurs  femmes.  4.  Dr  jeûner 
ploficurs  Carêmes  chaque  année.  Ce  font  ces  40.  jours 
de  penitence  qu’on  impofoit  ordinairement  aux  peni. 
tens , 8c  que  les  E vefques  & les  Papes  mefmes  remet- 
toient  aufli  plus  ordinairement  par  leurs  Indulgences. 
Oû  ileft  bon  de  remarquer  en  partant, que  les  Papes  ne 
donnant  le  plus  fouvent  que  cette  Indulgence,  ou  cet- 
te remifed’un  Çarcme , 8c  les  Evcfques  n'en  donnant 
jamais  davantage.c’cftoit  une  admirable  retenue, dans 
lad'fpenfation  du  trefor  fpiriruel  des  Indulgences, puis 
qu’en  ce  temps- là  la  règle  cftoit  d'impofer  feptans  de 
penitence  pour  chaque  pechc  mortel,  j.  Deftre  en- 
fermez dans  des  Monafteres  pour  v faire  penitence. 
6.  Les  disciplines  dont  il  a elle  parlé.font  les  relies  de 
cet  échange  des  peines  Canoniques,qui  fefitau  temps 
dePierre  Damien,&  de  Dominiquele  Cuirarte.y.Ces 
prières , fi  fouvent  reïterées  qu'on  impofoit  aux  pe- 
nitens,  peuvent  fervir  à fermer  la  bouche  à ceux  qui 
n’ont  pas  alfez  derefpcél  pour  les  Rofaires  & pour 
les  Chapelets,  dontl’nfage  a depuis  efté  fi  commun,  & 
fi  faluraire  àtouslesfideles , mais  fi  neceflâire  à ceux 
qui  ne  fçavent  pas  mefme  lire  les  Pfeaumes.  8.  Ce 
Pape  renvoyant  aux  Evcfques  les  peni  tens  qu’ils  luy 
ont  envoyez , il  leur  permet  de  remettre  une  partie  des 
pénitences  qu'il  leut  a impofées.  Cette  déférence  mu- 


tuelle eft  le  lien  indiflbluble  de  la  concorde  8c  de  IV 
nité  de  TEpifcopat.  Iln’ellpas  étrange  que  les  In- 
dulgences du  Pape  ayent  clic  publiées  par  toute  l’Egli- 
fe , puifque  le  Pape  tctnoignoit  aufli  tant  de  defetence 
pour  les  Evefques. 

IV.  Le  Pape  Honoré  III.  fuccefleur  d’innocent 
III.  preferivit  une  penitence  toute  femblable  aux  de- 
tcllables  parricides  de  l'Evêque  du  Puy  en  l’an  ixxo. 
ajoûtant  feulement  cettccirconftance  nouvelle  de  re- 
marquable , que  fi  apres  avoir  jeûné  trois  Carêmes 
avec  les  mortifications  & les  humiliations  qu’il  leur 
avoit  ordonnées , ils  entroient  dans  l'Ordre  des  Char*  RainaU. 
treux , ou  de  Cifteaux , il  iferoient  quittes  du  relie  de  4».  iuo. 
leur  penitence.  Si  pofî  très  quadrage  fsmas pradiflo ma-  ° i°- 
de  p éraflas  ad  Carthufîenfem  , vel  Cifîereienfem  ordi - 
non  tranfîerit , erit  à fapradifla  parti  terni*  exenfatut.  RainaU. 
L’an  ixxj.ee  Pape  décerna  prefque  les  mefmes  peines  **  in/, 
contre  ceux  qui  traiteroienr avec  outrage  les  Cardi-  "•  ri’ 
nanx.  Le  Pape  Grégoire  IX.  quipublia  les  cinq  Li. 
vrcs  des  Decretales  du  Droit nouveauderEclife, or-  ». 
donna  une  penitence  prefque  femblable  à celles  d'in-  » 1 9. 
nocent  1 1 1.  à un  Prince  du  fane  Royal  de  Portugal 
en  l’anixjp.  Il  y adjoûta  l’.ibmnence  de  la  viande  a*  uj j. 
tous  les  Samedis , fi  ce  n’ertquelcjour  de  Noël  tout-  »■  <1  &e. 
bail  à un  Satnedy.  At.nao. 

Les  Annales  de  l’Eglife  ne  nous  ont  confervé  que  *7* 
les  exemples  des  plus  grands  ctinics,  dont  lapenitcn- 
ce  publique  8c  folemnelle  a efté  réglée  par  les  Papes, 
parce  que  les  genitens  rccouroicnt  eux- mefmes  à Ro- 
me, ou  parce  que  les  Evefques  les  y cm-oyoicnt , comme 
il  cft  aifé  de  remarquer  dans  les  exemples  que  je  viens 
de  rapporter , ou  enfin  parce  quele  Pape  fe  refervoit 
les  grandes  caufes.L’an  11.40.le  Duc  de  Lanciticavant 
fait  étrangler  leScolaflique  de  Brcflau , l’ Achcvelque 
de  Guefnclemit  à la  penitence  publique,  & luy  don- 
na enfin  1‘abfolution,  mais  à condition  qu’il  b feroit 
confirmer  par  le  Pape. L’an  11  j x.le  Pape  Innocent  IV.  HoiaaU. 
donna  tous  les  pouvoirs  ApoftoliqucsàrEvêqued'A-  *' 
vignon  pour  l'abfolution  des  casrefervezau laine  Siè- 
ge , & pour  difpcnfer  des  vœux  , excepté  ccluy  de  Re- 
ligion , 8c  avec  cette  reftriâion , que  les  crimes  plus 
énormes  feroient  refervez  au  faim  Siégé.  Jdos  quorum 
faerit  gravis  & enormis  excejfus , minas  ad  Sedem  Apo- 
fiolicam  abj'ohendes.  Simon  de  Monfort  obtint  enfin 
l'abfolution  du  Pape , aptes  s’ellre  volontairement 
ljirtc  enfermer  dans  une  rigoureufe  prifon.  Clement  taiaaU. 
V.  délia  Guillaume  de  Nogareft  qui  avoit  commis  An  ,l7,'‘ 
des  excès  fi  innoüis  contre  la  perfonne  de  Bonifia-  ao^u! 
ce  VIII.  en  luy  impofant  pour  penitence  les  pele-  ».  jo. 
rinages  de  Noftre-Dame  de  Vauvcrt,deRoqu’ama-  »ti#« 
dour , du  Puy.de  Boulogne  fur  mer , de  Chartres,  de  * ’* • 

Ciint  Gilles , de  Motnm.1  jour,  de  faim  Jacques  , fie  en- 
fuite  de  porter  les  armes  outre-mer.  Ces  pèlerinages 
commetnjoient  à eflre  fubllituez  à d'autres  aullcritez  ».  «8. 
qu’on  avoitautrefoisediméesplusutiles.leanXXII.  **’*!•  /• 
en  l’an  tjij>.  réglant  la  penitence  de  l’infame  parri-  *1**'  f 
cidc  d’un  Evefquc  , outre  les  fulligations  ordinaires  , ^ 
aux  portes  de  l'Eglife,  déclara  là  poflenrc  incapa- 
ble de  Bénéfices  jufqu'à  la  quatrième  génération, 
l'obliger  de  faire  trois  fois  le  pèlerinage  de  Rome, 
une  fois  celuy  de  Comporte! le  , de  jeufner  tous  les 
Vendredis  au  pain  8c  à l'eau  , s’abftemr  de  viande 
tous  les  Mercredis , lai  fiant  à fon  Evefque  Diocefain 
de  Iny  impofer  d’autres  peines.  Ce  font  là  à pea 
près  les  points  les  plus  confiderables  des  péniten- 
ces impofées  après  l’an  mille  trois  cens , dont  nous 
nous  contenterons  de  citer  les  endroits  dans  les  An- 
nales Ecdefiaflfiques  de  Rainaldus  , fans  qu’il  y 
foit  plus  parlé  , ny  de  ne  pouvoir  plus  fe  marier,  ny 
«e  n’afliAcr  jamais  aux  divertiilèmcns  , ou  aux 
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(pe&acîes  publics  ,ny  Je  ne  porter  plus  les  armes  que 
contre  les  Infidèles,  ny  defe  retirer  dans  un  Monafte- 
re,  ny  de  ne  participer  à l'Euchariftic  qu'à  l'article  de 
la  mort. 

V.  Il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à ladiligence  avec  la- 
Xnp*Jiht»t  <j, telle  le  Pere  Morin  a fai  (voir  , que  dans  le  treizié- 
L.io  i tt.  nie  5ieclelc  plus  grand  nombre  des  Docteurs  fie  des 
P*  Pcnitencirrsmefmeseftoienc  prtfuad<z,queles  Péni- 
tences eftoienr  arbitraires  à la  diferetion  ou  Confef- 
feur,  qui devoit  toujours  propofer  les  pénitences  Ca- 
noniques, mais  qui  ne  devoit  pas  y necefliier  les  pe- 
nicens.  Mais  cefçivant  homme  remarque  excellem- 
ment. 1 . Qjc  les  Papes  impofoient  toujours  les  Peni- 
tf  ces  conformément  aux  Canons , lots  qu'ils  eftoient 
confuWcz,  ou  que  les  penitens  venoient  fc  jrttcr  à 
leurs  pieds.  Summi  Pontifices  tnterrogati  de  panitentia 
vante  cnminibut  imponenda.ficundum  antiques  Canonts 
rr  pondereadhuc  folebant.  i.  Que  les  plus  habiles  Do- 
âcursenfeignoicnt , que  la  doctrine  des  pc-ninenecs 
aibitraires  ne  pouvoir  avoir  lieu , que  pour  les  péchez 
fecrets,&  non  pis  pour  ceux  qui  iont  publics.  In  fi - 
gnn  & et  le  b>-et  Dodortt . Mas  Panirentia'um  relaxatio- 
ns de  criminibus  oc  cuits  s ejft  interp retan  {as  , non  de 
fublicis  pradicabant  & feribebant. 

Ces  deux  remarques  le  juilifient  par  les  Decrctales 
de  Grégoire  IX.  qui  furenr  publiées  environ  l'an  rtjo. 
pour  îcrvirde  réglé  aux  jugement  Ecclrfia  (tiques, 
tant  pour  les  Penitenccries , que  pour  les  OfEcialitez. 
Le  Pape  Clément  I II.  efbntconfuhéfur  les  Preftres 
Grec  s qui  font  matiez  s’i.'  faut  leur  impofer  la  péniten- 
ce nubliqne  pour lnirs  enfin  s ctoufcz  , Virant  pani - 
tent  a publica  fit  imponenda  ; Il  répondit,  que  fi  par  leur 
négligence  les  enfam  a voient  efté  étoufez  dans  le  lit  t 
il  f Huit  leur  impofer  une  pénitence  plus  grande  qu'aux 
biques , mais  non  pas  publique,  fi  ceneft  quelafatt- 
X.  s.  fif.jl  te  fuft  I nb  iqut.  Gravie'-  quant  laids  , nontamen  pubis. 
*•  7*  ca , ni  fi  id  in  publicum  Vtniar , partit  tnt  ia  debet  imparti. 

Que  (îles enfant  eftoient  trouvez  morts  dans  ’c ber- 
ceau , avec  quel  qnc  faute  de  leur  part , mais  fecrete , 
lcPcnitci  cici  I ur  impoferoitune  penirence  arbitrai- 
re. Si  ex  tncuria  rprontm  mort  ni  inven-antur  incunis, 
& illu  i fuerit  oeeultum , ns  partit entia  pro  arbitrio  P trn- 
tentiartj  imponarur.  Voila  manifcftemciu  la  pénitence 
piibhqueft  Canonique  pour  les  crimes  publics,  & la 
pénitence  atbirraire  félon  le  jugement  du  Pcnitencier 
pour  les  crimes  occultes. 

En  un^autre endroit  un  calomniateur  e(l  condamné 
àfi'ptans  de  pénitence , félon  le  Decret  de  B.itchnd, 
s'il  a caufé  la  mojt  à quelqu’un.  Se  à jeûner  trois  Ca- 
relmes  , s'illuy  a fait  feulement  perdre  quelque  mem- 
l.  f.  rem.  1 bre.  Scptttn  fequennbus  annis  panittat , &c.  Per  très 
ï * ix  1 tjnttiragtfimas  panittre  , &c.  Ailleurs  la  peni- 

Tit  is  r ; IC,1CC  ‘i^poice  à ccluy  qui  auroit  tué  un  voleur , fe- 
ji#.  x«  t.x.  l°n  b Peritenciel  Romain , qu'on  fç  ûtavoir  efté  dref 
i-  fé  au  temps  des  pénitences  Canoniques.  Les  Blafphe- 

mattms  lent  fnûmis  par  le  Pape  Grégoire  I X.  à une 
pénitence  pub  iqucà  la  porte  de  l'Eglife.  Celuy  qui  a 
ravy  la  vie  à un  Prcftrc,cft condamné  aune  péniten- 
ce de  douze  ans  félon  les  Canons,  fans  pouvoir  jamais 
c pretendrr  apres  cela  , ny  à la  milice  , ny  au  mariage. 
£>ui  Prefbyterum  occident , x l 1 . annorum  partit  entia 
ai  fiecun  lu  m Canones  importât  ur , &c  Convidus  u/que 
ad  ultimum  rempus  vita  fua  , milstia  ongulé  care.tr , 
ah  que  fie conjugtf  montât.  Voila  l’ancienne  rigueur 
d’irtt  idire pour  toûjou.  s la  milice  fie  le  mariage.  La 
maxime  gci  craie  y cft  établir  , que  des  corrections 
frcrrtr»  ne  ïuffi:enc  point  pour  des  crimes  publics. 
Manifiefia  peccara  non  funt  occulta  corrtQione  purgan- 
l.f.tit  fi.  da.  fi  finies  Preftres  qui  découvrent  le  fccrct  de  la 
Ji*  Confcffion,fentdcpofcz  & renvoyez  dans  des  Mo- 


nafterespoury  paffer  lerefte  de  leurs  jours  dans  les 
larmes  Si  dans  la  penitence.  Ad  agendum  perpétuant 
famttm'ratn  in  arQurn  Monafitrium  dttrudendum.  Le 
Pape  Grégoire  VI  La  efté  peut,  eftrc  un  des  premiers 
quiayt  permis  !a  milice  aux  penitens  pour  la  défenfe 
delà  juftice  , fie  par  lavis  des  Prélats.  Cefiir  dans  un 
Corcilc  Romain  en  to?8.  Arma  déportât . uheriu'que 
non  feras , ni  fi  confilio  Epifcoporum  , pro  defiendenda  ju - 
fiitia.  Les  làcheulesconjorétures  ,où  il  fe  trouva  l’y 
forcèrent , fie  depuis  la  milice  mcline  des  Ctoifadet 
tint  lieu  de  penitence. 

VI.  Les  Evêques  fuivoient  certainement  les  exem- 
ples fie  1rs  règles  fi  faintes  du  Singe  Apoftolique.  Ou. 
tic  les  alléguions  precedentes,  où  les  Papes  corn*  a»  uft. 
mettent  prefqucs  toûjouts  les  Evelques  pour  l’execu-  a-  74- 
tion  de  leurs  Sentences  -,  Innocent  1 1 1.  écrivit  à Ab- 
falon  Archevcfmie  de  London  dans  le  Dannemarr, 
pour  maintenir  l'ancienne  coûtume  , en  vertu  de  la- 
quelle les  grands  Vicaires  des  E vefques  failant  la  vifi- 
te , afil- mbloient  'e  Synode  de»  Curez  du  ne finage,  y 
ciroicnt  les  perforine»  fcandalr-ufes,  & leut  inipofoienc 
ure  penitence  publique.  L’ai  nij . l’Arche vefque de  utt.h*, 
Camorbcry  fie  les  Evefquts  de  fa  Province  firer-r  ce  carf. 
Decret , que  celle  qu’on  auroit  convaincue  de  s’eftie 
abandonnée  à un  Preftre , feroit  condamnée  à la  peni- 
tence publique  .comme  pour  un  double  adultéré.  Pu- 
blicant  agas  partir entiam  & folennem  .tanquam  pro  dto- 
plici  adulterio puniatur.  L Evcfquede  Coiivcntrée  en 
1137.  condamna  les  Curez  à fubir  et«-m<-(m<  s la  pei- 
ne des  crime'  publics  qu'ils  toit  reroi.  nt.  SiSacerdotts  CMt  A t 
fuftineant  in  Pa-cchiü  fuit  publicos  fomicatores  , vet  rom.  x-pag. 
h urarios  , vel  aliquod  mortale  peccatum  manife fiant , xix  UJ. 
puniemur  tanquam  pro propriu peccatit . LcsArchidia-  l76- 
cres  efl oient  particulieren-ent  chargez  de  la  recherche 
des  peiheur^publics,  & il  leur  fut  défendu  par  les 
Conft.tutions  duLegatOihon.de  les  expier  par  de 
fimples  amendes.  N~e  pro  mortali  & noter io  crimine , 
vel  de  quo  fcandalum  generatur  tpecuniam  i delinquen- 
te  recipiant.  Le  Concile  de  Lambc  th  en  izSi  . déplora 
lere'àLb.emeiit  de  fon  temps , où  la  penitence  publi- 
que p.mrlescrimevfc.indalciix  cftoit  comme  .‘c -in te. 

Cum  juxrafaeros  Camnespeceata  graviora  , quavulça-  Ctn,_  ^ 
tifftma  fuo  iandalo  rotatn  commovtnt  civitarem  fine  < »■*,  » 
fetermi  p a ni  t entia  cafiiganda,  quontniam  tamen  neçli- 
gentia  id  agente  , bujufmidi  panitentia  videtur  quafi  4**' 
in  oblrvionem  tradita,  & crevijp  per  conséquent  attda- 
cia  hu/ufinodi  horrtnda  factmra  & f'agitia  perpetran- 
di  Quoci-ca  pracipimtss  . ut  hujufmoii  panitentia  re- 
lennû  decatero  imponaturfecundum  Canonisai  fanilio- 
nts.  Le  Synode  u’Excefter  en  1x87.  défendit  de  chan- 
ger la  penitence  publique  en  amendes  pécuniaires , fi 
ce  n’clï  que  pour  éviter  le  fcandale.on  fuft  obligé 
d’en  ufer  autreroet  t.  St  laicus  c orrai  dus  futnt  fuper 
crimine  .propter  quod  fit  ci  publica  panitentia  injungen- 
da.iüam  non  in  pteunianam  commit  et  ,nifi  fcandalum, 
vel  ait  a bonifia  confia  exegerit  aliter  ordinare.  Le  Sy- 
node de  Vinchcfter  en  r 380.  ordonne  la  mefme  choie, 
qu'on  impnfe  les  pénitences  publiques  ou  folennelles 
aux  laïques  pour  les  crimes  publics , qu'on  fitfpen ie 
les  Clercs  pour  les  meftnes  crimes , quon  renvoyé  les 
tins  fie  lesautresau  Pcnitencier , qui  les  renvoycra  au 
Curé,  avec  des  Lettres  qui  contiendront  tous  les  ar- 
ticles de  leur  penitence,  afin  qu’ils  puidVnt  rendre 
compte  au  Pcnitencier  de  quelle  manière  ils  s’en  font 
acquitrz.  Statu'-mut , Ht  fi  aliquû laicus  de  enomsi  ron- 
vidus  crimine  propter  quod  ei  de  jure  pana  publica  indi - 
ci  debeat . ont  fiolennis , pana  ipfia  nullatenus  commute- 
tur,  ni  fi  forte  propter  majorent  panitentia  firudum  . vel 
con'iderata  delinquentù  perfiona  , is  qui  jurifdicEetsi 
praejî  , aliter  vident  d’fpenj  andsum , Clericos  que  que 
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de  ftmilibrn  etnviflos  criminibut  , Vel  confettis  fufpendi 
volumus  , & i pfiam  fufpenfionem  abfque  noftra  confiien- 
tia  minime  relexari , & tam  Clericos  , quant  Ut  coi  hu- 
jufmoü  ad  noftros  Penitentiariot  mini  volumus , pro  re- 
dpienda  eondigna  penitentia  de  cemmijjit , & cum  ip- 
forum  Penitentiarterkm  lit  cris  in/unÜam  eü  pénitent  tant 
font i minibus , ad  fuum  revert i Prejbyterkm , ut  eit  de 
peraüa  panitentia  pofifit  opportunes  temporibus  teflimo- 
nium  prrhibere.  Le  Concile  de  Cologne  cil  ijio.  dé- 
fendit félon  le*  Canons  anciens , d’impofer  la  peniten- 
<c  publique  aux  Ecclefiaftiques  .fuppofant  que  l’ufa- 
geeneftoit  commun  pour  les  laïques.  Ne  penitentia 
publica  , Cl  tri  cil  imponatur  , cum  ex  talibus  infâmes 
reddantur.  On  rapporte  des  Conciles  Provinciaux  de 
Sens  en  1460.  te  en  14J1.  où  on  ordonne  d’impofer 
des  pénitences  publiques  pour  les  pcchcz  publics.  Le 
Synode  de  Langres  en  1 404.  défend  aux  Curez  & à 
leurs  Vicaires  d’iinpofer  des  pénitences  publiques 
& folennclles  , parce  que  c’eft  à l'Evefquc  ou  à fes 
Penitenciers  que  ce  pouvoir  eft  refervé  ; les  autres 
pénitences  quoy  qu’elles  dûlfent  eftre  réglées  fur  les 
ShM  De-  Canons , font  neanmoins  arbitraires.  CaveantCurati, 
enta  Eut.  aut  torum  Vicarq  ne  imponant  panitentias  folemtes , aut 
CâH.  p *g.  publient , licet  pro  quolibet  pcccato  mort  ali  effet  regulari- 
asJ.  xj 4.  fer  jeptentiit  panitentia  injungtnda , tamen  hodie  omnet 
penitentia  Sactriotis  arbitrio  funt  taxanda.  Les  Or- 
donnances Synodales  de  Langres  en  1411.  re fervent 
l’injonûion  des  pénitences  publiques  à l'Evefque  ou 
à fon  Penitencier  ,veulentqueces  penitens  publics  fe 
prefententent  àl’Eglilclejourdes  Cendres , fit  char- 
gent les  Curez  de  veiller  fur  l'accompli  flement  de  leur 
penitence.  Cum  Jînt  nonnulli  quibus  eft partit  entre  folen- 
Tu  per  Epifcopum , feu  cjtu  Iricarimn  , in  fua  Lingontn- 
fi  Ecclejia  injungtnda , fient  pro  infant  i but  oppreftis , 
aut  alias  ptrditis  culpa  parentum  , dtormfodo  natorium 
fit , &e. 

Les  Ordonnances  Synodales  d’Eôiennc  Poncher, 
qui  fut  fait  Evcfque  de  Paris  en  ijoj.  & fut  transféré 
àrArdievefchédeSensen  1519.  defendoientaux  Cu- 
rez Ce  aux  Prcftresd’impokr  des  pénitences  publiques 
aux  Ecclefiaftiqucs , 6c  aux  perfonnes  mariées , fans  en 
avoir  pris  l’avis  de  l'Evefque , ou  des  grands  Vicaires, 
de  peur  de  jerter  les  Clercs  dans  le  mépris,  St  cauirr 
Syntd.  Ta-  du  trouble  entre  les  perfonnes  mariées.  Près  byttris  pro- 
'•[  t*i-i 79-  htbemus  publient» penitentiam  injun^ere  viris  Ealefia - 
1 * 4*  fiieis , dr  etiam  uxoratis , abfque  nofiro , aut  V itanomm 

vejlrorum  conflit , ne  or  do  Clericaüs  vile  fiat , & ma- 
trimonia  fiandaliz.entur.  Imo  alia  fecreta  itnpomtntur 
panitentia  (alutexes,  &c-  Les  Preftres  pouvoienc  donc 
impofer  des  pénitences  publiques  à d'autres  qu’à  des 
Clercs  8c  à des  hommes  mariez.  Il  eft  neanmoins  dit 
enfuitequclespechez  publics  ne  doivent  pas  s'expier 
feulement  par  des  corre&ioirs  fccretcs  ; Scientet  quod 
manifiefidptecatd  non  funt  occulta  correflione  purgaada. 
11  y a quelque  apparence  de  conrradittion  entre  ces 
deux  proportions, & je  n'en  voy  pas  trop  bien  la  con. 
cordc.  11  fe  peur  faire  que  la  fécondé  propoficion  foit 
la  réglé  generale  , 8c  que  la  première  en  foit  une  ex- 
ception. Ou  que  la  corrcûion  publique  foit  diffèren  • 
te  de  la  penitence  publique.  Caries  pécheurs  publics 
à qui  par  une  fage  te  necclTaire  condcfccnd.mce  on 
relâche  félon  les  Canons  la  penitence  publique  , ne 
lai  (lent  pas  de  fecorriger  6c  de  paroiftre  en  public  s’é- 
tre  corrigez , 8c  farisfairc  enfin  au  public  qu’ils  avoient 
fcandalifc  , lors  qu’ils  accompliflcnt  fidèlement  les  pé- 
nitence* fcctctes  qu'on  leur  impofe.  La  penitence  fe 
fait  en  fecret  .mais le  changement  dévie  cft  public. 
In  l.  a Stn.  8c  lefcandale  eft  réparé.  Saint  Thomas  a remarqué 
tint.  4.  14-  luy-  mefine  que  lorfque  l’impofition  de  la  penitence 
î *•  publique  fuft  peimifc  aux  Prcûres , la  penitence  fo- 


lenndle  qui  ne  fefaifoit  que  pour  des  crimes  extremê- 
ment  atroces  6c  fcandaleux,  fut  referveeaux  Evêques.* 

Comme  on  ne  peut  pas  raifonnablcment  douter 
que  les  Synodes  fie  les  O rdonnançps  Synodales  des  au- 
tres Provinces , ne  fulTent  conformes  à celles  que  nous 
venons  de  rapporter , il  faut  conclure  1.  Que  la  péni- 
tence publique  a cfté  ordonnée  fit  pratiquée  pour  les 
crimes  publics , jnfqucs  dans  le  quinziéme  fiede  de 
l'Eglife.  Ainfi  le  Concile  de  Trente  qui  a elle  tenu 
dans  le  (eizicme  fiede , n’a  fait  que  confirmer  un  (aine 
ufage  de  l’Eglife,  quêtant  defiecles  avoient  bien  pû 
obicurcir  ,mais  non  pas  l’abolir  entièrement.  1.  Les 
Rituels  particuliers  des  D'occfcs  en  ont  toujours  con- 
ferve  lefouvenir  fie  l’obligation  mefme  prefente.  Je 
ne  rapporccray  que  ce  qui  cft  porté  dan*  le  Rituel  Ro- 
main ; Pro  peccatU  occulrit  tjuamvlt  grambut  manife-  Tir.  De  sa - 
fiant  pmirent iam  non  imponant , &c  'frideat  Sacerdos  c,*m-  fx- 
nt  toi  abfolvat , qui  pubUcum  feandalum  dederunt , ni - 
fi  publiée  fatisfacianr  & feandalum  tollant.  j.  La  pra- 
tique dont  les  Synodes  de  Langres  viennent  de  parler, 

8c  qui  cft  encore  fi  univerfcllc , de  mettre  en  peniten- 
ce Ie jout  des  Cendres  les  ineresqui  ont  par  mégarde 
étouffe  leurs  enfans , fie  lesabfoudrc  le  Jcudy  faint  : la 
pratiquedesabfoutes  generales  dans  la  Semaine  Sain- 
te , ces  pratiques  , dis-je,  beaucoup  plus  anciennes 
que  le  Concile  de  Trente  , montrent  évidemment 
qu’au  temps  de  ce  Concile  la  penitencepubliqtie  n*c- 
toit  pas  encore  tout  à fait  éteinte.  4.  Quoy  qu’on  aye 
diftingué  autrefois  la  penitence  folennelledela  publi- 
que , parce  que  celle-là  cftoit  plus  éclatante  ,Ôc  n’c- 
toit  ordonnée  que  pour  des  crimes  extrêmement  fcan- 
daleux , on  a pû  neanmoins  remarquer  dans  les  té- 
moignagesquej’ay  citez, qu’on  les  avoir  enfin  con. 
fondues  ; fit  on  regatdoit  la  penitence  folcnnclle com- 
me véritablement  facramentclle , ainfi  qu’il  paroiftpar 
le  Synode d Excefter  en  1187.  Solennis  penitentia  que  Coot.Angl. 
facr  ornent  ait  t eft  , in  aliarn  nuUarenus  commutetur.  $,  r**»-x  f*g- 
Bien  que  pour  les  moindres  crimes  fie  fecrcts  on  fût  ,7<‘ 
perfoadé  dans  ces  derniers  fiecles,  que  les  Pénitences 
eftoient  arbitraires  ; neanmoins  pour  les  grands  cri- 
mes qui  eftoient  refervez  à l’Evefque,  fit  pour  (escri- 
mes publics  on  convenoir  encore  qu’il  falloir  impofer 
une  peine  conforme  aux  Canons.  L’Abbé  d’Ufpcrg 
n’a  pas  oublié  cet  article  ei.tre ceux  que  le  laine  Apô- 
tre des  Pomcraniens  OttonEvcfquede  Bamberg  éta- 
blit dans  cette  nouvelle  Eglife  en  l’an  1114.  fç.ivoir 
queles  fidetesfeconfeiTafienràleurs  Curez  enfanté  fie 
en  maladie , mais  que  pour  les  grands  crimes  ils  fi  lient 
la  penitence  qui  eft  preferire  pat  les  Canons,  fnjunxit 
ut  dum  fani  funt , venions  ai  Sacerdotes , & confit  e an - 
tur  ptecata  fua , &c.  Injunxit  etiam  ut  de  parjuriis  , 
de  adulteriù , de  homicidiit  & de  caterit  criminalibus , 
fecunàum  Canonum  infiituta  penitentiam  a’anr.  Le 
Concile  de  Cologne  en  ij}6.  dit  la  mefmechofeen 
petidc  mors.  In  publicis  vero  criminibus , quemalmo- 
dum  nectffi  eft , ira  jubemus  ad  Canones  antiquot  publiée 
penitentia  regredi.  6.  On  a pu  remarquer  divers  De-  Ptrt  7-e- 
crets.oûil  eft  permis  à l’Evefque  pour  éviter  le  foui-  **’ 
dxle,  fit  pour  d’autres  raifons  importantes  de  remet- 
tre la  penitence  publique,  fie  d’en  impofer  une  fccrete.  9 
C’eft  ce  qui  a eue  encore  rcnouvell  épar  le  Concile  de 
Trente,  comme  nous  l'allons  dire. 

VII.  Car  ce  Concile  ordonne  expreflemem qu’on 
impofe  des  pénitences  publiques  pour  les  pechez  pu- 
blics fit  fcandaleux,  fi  ce  n'eft  que  l’Evefque  juge  stf.ta.t  t. 
qn  une  penitence  iccrete  foit  plus  utile  pour  l'édifica- 
tion de  l'Eglifr.  F.pifcoput  tamen  publiée  hoc  penittn- 
tie  genut  in  aliud  firent um  poterie  commutare  ,quando 
ita  mégis  judicaverir  expedire.  Le  Concile  ordonne  en- 
fuite  l’etablilTemenc  d’un  Pcnicenciei  dans  les  Cathe- 
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drales  pour  nous  apprendre  que  c’eft  fur  luy  que  l’E- 
vefquefe  repofe  principalement  des  pénitences  pu- 
bliques , aufïî  bien  que  des  cas  refervez. 

Saint  Charles  publia  ce  Decret  dans  Tes  Conciles 
Provinciaux , oii  il  obligea  les  ConfeiTeurs  d’impofer 
des  penitencespubliques  aux  pécheurs  publics,  avec 
défenfe  d'en  dilpenfer  s’ils  n’en  avoient  le  pouvoir  de 
l’Evefque.  En  effet  le  Concile  de  Trente  dans  le  Cha- 
pitre qucj’ay  cite , ne  referve  point  à l’Evefquc  l*im- 
pofition  des  pénitences 'publiques,  mais  bien  la  dif- 
penfe.  Le  Concilel  ï I.de  Milan  8c  le  Synode  X I. 
Diocefain  de  ce  Saint  tâchèrent  neanmoins  de  renou- 
veler l'ancien  ufage,  où  les  Curez  deferoient  àl’Evc- 
queles  pécheurs  publics , pour  eftre  mis  en  pénitence 
au  commencement  dnCarefine,  & reconciliez  le  Jeu- 
dy  Abfolu.  Saint  Charles  renouvella  toutes  ces  Or- 
donnances dans  Tes  Inftrudionsaux  ConfeiTeurs. 

En  France  l’ A ffcmblée  de  Melun  en  1579.  les  Conci- 
les de  Reims  en  15S 1 . 8c  Jj8j.  ccluy  de  Tours  & ce- 
luydeBourdeauxen  1 jSj.  celuy  de  Bourges  en  1384. 
celuyd’Aixcn  ij8j.  ont  confirmé  & promulgué  ce 
rocfme  Decret  du  Concile  de  T rente.  Celuy  de  Mali- 
nesenijyo.  en  a fait  autant.  L’Alfcmblcc  du  Clergé 
de  France  en  ij6j.  fit  imprimer  8c  publier  les  inftru- 
ûions  de  faint  Charles  aux  ConfeiTeurs.  Monfei- 
gneur  rArchevcfque  de  Paris  les  fit  encore  publier 
en  1 671.  ordonnant  à fes  Millionnaires  de  s'y  confor- 
mer. Fagnan  cft  d’avis  avec  plufieurs  Auteurs  qu'il  ci- 
te , entre  autres  Suarez  & Brllarmin  , que  les  Confef- 
feurs  peuvent  & doivent  ordonner  des  pénitences  pu- 
bliques pourles  crimes  publics.  Il  ajoute  que  la  Con- 
grégation du  Concileayant  une  fois  mis  cette  queftion 
en  deliberation  , quoy  que  la  plufpart  des  Cardinaux 
crûlTent  que  les  ConfeiTeurs  8c  fur  tout  les  Péniten- 
ciers, félon  le  droit  commun  le  pou  voient  8c  dévoient 
faire,  neanmoins  ils  heliterent  n le  Concile  de  Trente 
les  y ohligcoic,&  aimèrent  mieux  ne  rien  refoudre 
pour  ne  pas  jet  ter  dans  le  trouble  la  confcience  des 
ConfeiTeurs  8c  des  penitens. 

VIII.  Il  cft  donc  certain  que  bien  que  les  Décré- 
tales mefmes  , qui  font  le  cotps  du  Droit  nouveau, 
culTcnt  referve  à l’Evelquc  , ou  à Ton  grand  Péniten- 
cier les  penirences  publiques;  depuis  le  Concile  de 
Trente  elles  ont  cfté  abandonnées  a ladifpofition  des 
ConfeiTeurs  ordinaires.  Cela  paroiflra  encore  plus 
furprenant  fi  l’on  confidere,  que  non  feulement  les  pe- 
nitens qui  avoient  la  confcience  chargée  de  quelque 
grand  crime , affè&oient  ordinairement  de  fe  confelfer 
aux  Evelqucs , comme  on  peut  encore  le  connoiftre 
pat  les  frequens  exemples  qu’on  enrrouve  dans  Mat- 
thieu Paris,  Roger,  Guillaume  de  Malmefbury  , 8c 
autres  Hiftoricns;  mais  Tinftinâ  & l’ardeur  de  leur 
pieté  les  poulToit  alTez  fauvent  à recourir  au  faint  Sié- 
gé ; comme  il  a paru  par  tant  d’exemples  rapportez 
dans  ce  Chapitre. 

C'cft  peur  eftre  ce  qui  a achevé  d ’cfîàcer  prcfque 
toutes  les  traces  de  la  pénitence  publique.  Caries  Cu- 
rez 8c  les  autres  Preftres  fur  qui  les  Evcfques  s‘en  font 
déchargez  après  le  Concile  de  Trente,  n’ont  eu  ny 
cette  vigueur  intrépide , ny  cette  autorité  éminente 
qui  cft  propre  aux  Evcfques , 8c  qui  eft  necelîaire  pour 
affujetir  lesgrands  &illu(lrcscriminels  à des  péniten- 
ces humiliantes,  qui  les  couvrent  d’une  confulion  fa- 
hitairc.  Mais  on  ne  s’étonnera  plus  quelc  Concile  de 
TrenteaytlailTéaux  PreflrcsTimpofition  des  peniten- 
cespubliques, fi  Ton  confidere  ce  que  le  Pere  Morin  a 
juflifié , que  depuis  quatre  ou  cinq  censans  les  Scho- 
laftiques  enfeignoient  que  la  feule  penitence  folenncl- 
le  eftoit  refervée  à TEvcfque , 8c  non  la  pénitence  pu- 
blique. On  appelloit  folcnnelle  celle  qui  s’impofoit 


pour  les  crimes  extrêmement  fcandaleux.  Quelques 
Evefques  voyant  le  principe  de  ce  relâchement , fe 
font  refervez  à eux- me  fines  l’impofition  des  péniten- 
ces publiques. 

I X.  Peu  avant  le  Concile  de  Trente,  l’Allemagne 
& la  France  témoignèrent  beaucoup  d'ardeur  pour  la 
confcrvation  ,ou  Ici  écabl  ifiemcnt  delà  penitence  pu- 
blique. Entre  les  cent  Giiefs  que  le  corps  de  l'Empire  Gtldaft. 

fTopofa  dans  la  Dicte  de  Neuremberg  en  ijiz.  on  im- 
oüa  l’ufage  de  la  penitence  publique , qui  s’impofoic  *n'  T*n'  *• 
cncoreaux grands crimesqui  faifoient  les  cas  refer-  ***  474’- 
vez  àl'Eveique:  mais  on  le  plaignit  des  amendes  pe-  C./f. 
cuniaires  que  l’avarice  y introdmfoir.  HaEltnus  fer- 
Vata  fft  COnfuttuio  ,quad  bomicidt)  fimtliumque  facitto . 
rum , quos  cafut  Epifcopit  refervatos  Vacant , rei , per - 
afta  in  aurem  confe /fient , publient»  panitentiam  fubirt 
coguntur.  Qnaquidem  paniientia  forma . non  u’quequa-  sitmeiru 
que  imprcbattda  foret , ut  pote  qua  ad  primitive  Eccie-  dm  c**r.  de 
fia  inftiruta  quam  proxime  accéder  et  : fi  male  officia  fi 
Officiales  pecunia  fumtnam  non  extorquèrent.  Les  Am- 
baffadeurs  du  Roy  de  France  Charles  I X.  8c  ceux  de  TJ,j  »«. 
l’Empereur  rejoignirent  dans  le  Concile  de  Trente  jjj. 
en  pour  faire  plufieurs  propolitions,  entre  les- 
quelles cftoitcelle  de  rétablir  la  penitence  publique. 

In  Eccie  fia  preptir  graves  & publient  'f enfeu  pubtica 
paniientia  refit  uatur.  Enfin  les  Rituels  propres  d’une 
grande  partie  des  Dioccfc»  du  Royaume,  ordonnent 
tes  penitencespubliques  pourles  pechez  publics  ,auf- 
lï  bien  que  les  Ordonnances  Synodales  de  la  plûpart 
de  nos  Prélats  après  le  Concile  de  T rente.  J’en  pour- 
rois  dire  autant  des  Confticurions  Synodales,  & des 
Decrets  des  Conciles  d’Italie,  d'Allemagne  & d’Ef- 
pagne , depuis  le  Concile  de  T rente. 

V.  Dilonsunmotdc  l’Eglife  G réque, pour  faire 
voirfon  uniformité  avec  la  Latinedans  les  points  les 
plus  effentiels.  Simeon  Archcvcfque  de  ThdTafoni- 
que déclaré,  1.  Qnc  le  pouvoir  de  confeffer  8c  d'ab- 
foudre  s’appartient  originairement  qu’aux  Evêques, 
écqueles  Preftres  ne  l'exercent  qu'en  leur  abfence, 
dans  la  ncceflïré  & avec  leur  permiflîon.  jldeofacra - 
tiffimum  eft , ut  falit  Epifcopit  convenant , non  durent 
Pretbytert  , quemadmodutn  Canornt  loqnunrur.  Eo  tin- 
tent officia  funtuntur  Presbyteri  urgente  nteeffirate , 
estm  liccn  ia  Èpifcopi,  iliaque  abfente , non  prafcnie, 

&c.  Si  Presbtterorum  bac  effet  proprium , non  darentur 
illit  licentia  & mandatum  ad  exetpitndat  confe ffionts . 
i.  Que  les  grands  crimes  demeurent  Toujours  refer- 
vez à l'Evcfque  aulTï  bien  que  ceux  qu’on  ne  peut  dé- 
mêler , fans  quelque  difficulté.  Crimina  tamen  majora, 
veluti  funt  ftdti  abnegatio  , bamuidium  & perfonarum 
f acratarum  lapfits  , ad  Eoifcopum  referre  oportet , & 
alia  quacumqut  fugiunt  CT  excedunr  cogniiiontm  fufei- 
piemit  Confeffionem  ; Omnia  quoqut  agere  eut»  Fpifce- 
pi  etnfilio.  j.  Il  fe  plaint  avec  jurtice  , de  ce  que  les 
Moines , qui n'avoient  reccu  aucun  Ordre  facré.ne 
laifioicnrpas  quelquefois  defairela  fon&ion  de  Di- 
re&curs&de  ConfeiTeurs.  Jene  m’arrefteray  pas  fur 
cettematiere.  Elle  dcmandcroitplufieujs  Cnapirres, 
fi  j’entttprenois  de  remonter iulqu  a lafotirce,  8c  de 
montrer  comment  dés  les  premiers  fiecles , les  Solitai- 
res fans  Ordres , & pcm-eftre  mefine  fanslitcrature, 
mais  fort  verfez  dans  la  fcience  des  Saints , deve- 
noient  fouvent  les  Dircûcurs  8c  les  Peres  fpirituels, 
c’eft  à dire  félonie  ftile  des  Grecs , les  Confcfleursdcs 
perlonncs  feculieres  , qui  alloient  les  chercher  dans 
leurs  retrait  tes  : quoy  que  ce  ne  fulTent  point  au  vray 
desconfeffions. 

Il  eft  plus  difficile  de  trouver  des  veftigesdcla  peni- 
tenccpublique  dans  l'Orient,  depuis  que  Neâanus 
l’eut  abolie,  Sicen’eft  qu'on  envifageaft  comme  les 
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monumens  d'une  renitence  publique , les  Monartcres 
qucfaifoit  baftit  TEmpcteur  Michel  , pour  avoir  fait 
mourir  fon  prcdecclLur  l'Empereur  Romain.  Mais 
Glyca&qui  rapporte  cela  ,11c  craint  pas  dédire,  que 
cette  pénitence  ne  peut  luy  avoir  ellé  utile  , puis 
qu’il  ne  laitfa  pas  l’Empire  qu’il  avoit  ufurpé , ny  tic  fe 
fepara  pas  de  l'Imperatrice  Zoé,  femme  de  Romain  , 
qui  avoit  eftéôe  l’attrait  & larecompenfede  fan  parri- 
cide. Ccd  tenus  en  dit  autant , fie  il  parle  ailleurs  d’un 
autre, qui  quitta  efftttivement  l’Empire  qu’il  avoit 
ufurpé  ; mais  comme  il  ne  le  fit , que  lors  qu’il  ne  pou 
voit  plus  le  retenir,  il  doute  fi  cette  pcnirenceluy  fût 
Lalucaire.  Alexis  Comnene  qui  prit  l’Empire  l'an 
1080.  fur  Niccphore  Botoniate,  fit  une  pcnirencc 
bien  plus  régulière,  6c  qui  peut  palier  pour  miracu- 
leufe  mcfme  entre  les  pénitences  publiques.  U aflem. 
bla  le  Patriarche  fie  plufieuts  Evcfqucs , avec  quel- 
ques fait.ts  Re'igieiix  -,ilfcprefentaàeux  en  habit  Je 
criminel  ,leur  confcfTi  fon  crimeavcc  toutes  fes  cir- 
conftanccs  ; ils  le  condamnèrent  luy  8c  tous  les  com- 
plices , à j-ûner  , à coucher  furla  terre, au  cilice.fic 
à toutes  les  autres  auftetitez  ordinaires  delà  péniten- 
ce. Leurs  femmes  voulurent  eftteparticipantes  de  leur 
douleur  Se  de  leur  peine,  quoy  qu'elles  n'enflent  point 
eu  de  part  à leur  crime.  Tout  le  Palais  eftoic  un  théâ- 
tre de  ducil  fie  de  prnitrnce  publique.  L'Empermr 
porta  le  cilice  foui  la  pourpre,  5 c coucha  quarante 
jouis  à terre, n’iyant qu’une  pierrepour  chevet. 

Toutescescirconftances  font  fort  lemblables  icel- 
les de  la  pénitence  qui  fc  pratiquait  en  irn  fine  temps 
dans  l Occident  ,&  dont  nous  avons  <y  deflus  cmaf- 
fi  tant  d'exemples.  La  part  que  les  femmes  pre- 
noient  à la  pénitence  de  leurs  maris , quoy  qu'elle*  frf- 
lent  innocentes  de  leur  crime , a beaucoup  de  rapport 
aux  piatiques  de  l’ancienne  Eglife  , fie  elle  m’a  rappel* 
lélatnem<,itedel’illuflredcfcnfeur  del’Eglifc  Simon 
Comte  dcCrefpy , qui  alla  demander  la  peniteucc  ca. 
roniqueauPapeGregoireV  1 1.  Ce  Pape  la  luyimpo- 
fa  ,maifen  mefmc  temps  il  s*en  chargea  luy.n  efinc 
d’une  partie,  chargea  du  rcftcdeuxcxccl.etis  Religieux 
qui  cftoient  prefens,  & tendant  au  Comtek  s arm- s 
dont  il  l’avoit  dcpoüillc.il le  renvoya  à fa  premiete 
fonction  de  défrndreTEglifc  contre  fes  ennemis. 


CHAPITRE  LXXIV. 

Des  Chanoines  Laïques. 

J,  Première  tffttt  dt  Cbaneinti  laiju ti  qui  furent  condam- 
ne X.  da »»  lu  Conulrt. 

I /.  S etende  e'ptte  de  Chanointi  laiqutt  , dont  fF.^lift  fit  rrtut 
htnorét  Charlemagne  commença.  L«  Conte  d' Ai: jeu  Cbanomt 
O*  Titforitr  di  rt.fitftd*  final  Mairn  dt  Tcmti 

lit.  L tt  Aethôvtfiqmtt  dt  Sent  & dt  Roue  gu . Iti  Xvofiqatt 
tTAngen  dt  Po’tttrt  tn  tfloitnt  suffit  CL-anomtt. 

I v.  Sot  R011  t » ojMont  Aivtx . o»  lt  Die  dt  BJWftgnt  tn 
tfioit  Char.otnt. 

y.  Loi  Dois  (ÿ>  DucheJJei  dt  Rtnirto£ne  Chanointi  Jtla  Çba- 
ftllt  Royale  de  Df  ». 

y t.  Lt  A>f  d'fff*Z*t  Prtltndier  dt  tAtba'O  dt  Cltny. 

y il.  Lt  Roy  d' Angleterre  & tout  Ui  tLvtfaues  Chanointi 
£ unt  Lfh/t 

y I II.  Autre!  ïgltfti  oit  la  Roit  <?>  Ui  Princes  font  A Ht* 
(ÿ  C baneiuei. 

IX.  La  Ejb faatrt  d Allemagne  uttut  Chanomn  à fiomt 
Pttrrt  & À fouit  ft*n  d*  LAtr»n  à Rome , {j*  aiUturt  en  bob  t 
& en  for.üitn  de  Dintrt  & dt  So*4iacrt . 

X . Soi  Roit  Abbtz  o Chanoine  t tn  flufitmn  £g hfa  du 
Royaume.  . 

X /.  Oritint  dt  tn  Cbanoiniei  Isiqntt 

Xlt.  Disert  net  dt  ctt  deux  effet  a dt  Chantiniei  laiqntt. 

I,  y A condamnation  de  ces  Chanoines  laïques, 
I t fcc  vira  à nous  en  apprendicl’antiquûc  plu  - 


tort  que  Teuin&idn  : car  elle  ne  fut  pas  capable  de 
les  abolir.  Le  Concile  de  Montpellier  en  l’an  1114. 
ordonna  dencplus  alfarier  dis  laïques  à la  compagnie 
des  Chanoines , fie  à la  Prebende  du  pain  fie  du  vin, 
parce  que  cette  fodeté  avoittfté  fort  préjudiciable  à 
rEglife.  Diflriüe  mandamut  , y uod  in  rmlU  Eccle/îtt  , 
laid  reepitutrur  in  Canomcoi  & in  fratret  . nec  etiam 
ad  Pretbtndam  Canowcalem  . tjtu  Confiait  in  pane  & 
vino  & cjttwuf  iam  alv  , atm  per  hoc  EccUfht  mnlta 
damna  provenant.  Le  Concile  de  Bcziers  cnu)j.  fait 
la  mcfme  d.fcnfe,6e  s’explique  un  jnu  plus  claire- 
tncmfurlc  pic^ndiCv' que  ces  Chanoines  laïques  ap- 
portoient  a l’Egbfe . p»r  leur  vie  f.'andak-uli-,  Aufli  il 
1 rdonne  , que  s ne  f-  corrigent,  on  les  ptive  de 
leut»  B tuficr».  Dtfrifhus  mandamus  quoi  m nu  lia  ( 
EcclrfialaiH  recipian  urin  Donatoi  ad  Prabcn  dam  pa- 
rtis & vint  ; de  q.,orum  turpi  conVerfasione  feandatum 
gencetur.  Quoi  fi  y«i  taies  rectpti , inventi  fuerinrfor- 
rticasorts , a iulteri  , & alias  criminofi , poft  mini:ionem 
competent  eut  ,nifi  exctjfMjUos  correxerint , perpétue  bé- 
néficié c créant  m'morato.  Cemrf.ne  Decret  fe  lit  dans 
les  Statuts  le  Raymond  Comte  de  Touloüfc,  fie  du 
Légat  du  Pape. 

C.*  Concile  parle  apparemment  de  ceux  qui  fedon* 
noient  avec  quelque  Fond  à l’Eglifc,  fit  efloient  en 
mef  ne  temps  aggreget  an  Chapitre . où  ils  recevoirnt 
la  Ptebende  ,ou  la  diflributiondu  pain  firduvin,  ce 

?|ui  pjflb't  pour  un  Bénéfice.  Li  Pape  Eugenrconfultc 
m cccte  qm-ftion  . fi  un  Chapitre  ayant  règle  le  nom- 
bre de  fes  Chanoines,  fir  Tayaut  confit  né  par  ferment, 
pouvoir  y comprendre  les  1 .ïques  , qui  portoient  le 
nom  de  Chanoines  , laict  qui  Cammcorum  titulo  riHme - 
rarstur:  Ii  répondit  que  ce  nombre  ne  pouvoir  (lire 
rcmply  que  de  vrays  Chinoines  ,ceque  les  laïquesnc 
peuvent  j imaLeftfC.  Cum  laid  non  <lebeant  in  Canoni- 
cerstm  numéro  cemputari.  Voila  ce  que  nous  lifons  dans 
les  Decretaks. 

1 1.  Mais  fi  nous  voulons  remonter  jufqu’à  la  four- 
cede  ers  Chanoir.es  lays  ,nous  'n  trouverons  peut- 
eftie  d’une  autre  forre , fit  d’une  condition  fi  en  mn- 
te  , que  Ton  nepouna  pas  mefme  douti  r que  1rs  Pa- 
pes fie  les  Conciles  n’ayent  crû  l’Eglile  houo  éc  ,de 
les  voir  phntdiKtln  Chanoines,  avre  le  mcfme  ha- 
bit , fit  occupez  delà  mefme  divine  Pfalmodie.  Une 
Chronique  d’Angleterre  raconte,  que  Foulques  fur- 
nommé  le  Brn  ,tt«ufiéme  Cointcd’Aujou , fut  rcceu 
Cha-ioinedansl’Eglifc  defaint  Martinde  Tours  en 
l’an  9^0.  >1  aflifloir quelquefois  au  Chœur, fie  chan- 
t.  it  les  H lit:  s Canoniales  . vertu  en  Chanoine.  Ca - 
rtoniatf  a cr  peut  fuir  in  Eccicfia  fanEli  Martini , in  fe- 
fiis  SantH  tjuflcm  in  Choro  inter  pfiaUentet  Clericot  cum 
Vefie  Clérical t & ub  di  dp  lira  eorum  a fi  abat . Le  Roy 
Loth  .ucv’cftant  un  jour  moque  de  luy  .pendant  qu’il 
chantoitau  Chœur  a fon  ordinaire , le  Comte  repouf- 
f»  fur  lechamp  crttr  r jure  par  le  repro.  hc , qu’il  luy 
fit  du  rncpm  qu'il  a voit  toûj 'tus  fait  des  lettres  fie  des 
fciences , d >nt  l’éclat  peut  lehaulfet  lelurtre  même  de 
la  Couronne d'-s  Roi«. 

Ce  Roy  auroit  trouvé  une  bien  plus  folide  gran- 
d.urs'il  tût  voulu  imiter, non  pas  ceConuc  fon  fn- 
jit . mais  le  p!us  augurtede  fes  prcdcceflcurs , qui  fça- 
voit  fi  exccT.emment  le  chant  de  l’Eghfe , qu’il  en  fit 
une  cotr&ion,  flr  qui  chantoit  roûjours  avec  le  Cler- 
gé. C’eft  Charlemagne  dont  je  patle  , fie  à qui  Egi- 
n-itd  ttr.d  ee  témoignage.  Legenii  attjut pfiallendi  difi- 
cipl-natn  diligent  i ffime  emendavii.  Erat  enim  urriufjue 
admodum  r'udittu  : quant] nam  ipfenec  publiée  legeret , 
nec  rnfi  fummifim  & in  commune  eantaret.  Le  Moi- 
n<  Hp  f,jnt  Gai  aflure  que  r’cftoit  luy  qui  regloir  les 
Offices  divins  delà  Chapelle  du  Palais , fie  quifaifoic 
commencer 
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commencer  ou  finir  les  leçon  s , en  faifant  un  ligne, 
on  de  la  main,  ou  de  U bouche , ou  avec  Ton  feeptre. 
C’eftpeut-eftre  de  là  qu’il  faut  tirer  la  première  origi- 
ne de  ces  fondions  8c  de  ces  titres  Ecclcfiaftiques 
dont  les  Empereurs  Se  les  Rois  ont  depuis  crû  pou- 
voir relever  l’éclat  de  leur  Couronne. 

Iugclget  Conful  ou  Comte  d’Anjou  ayant  aflifté 
avec  lesEvefqucs  à la  retevanon  du  corps  de  faine 
Martin  , ils  luy  donnèrent  une  Prcbende  , à hiy  & à 
frs  heritiers  à perpétuité , 8c  n’y  ayant  point  alors  de 
Treforier  dans  l’Eclife  de  faint  Martin,  les  mefme* 
Evefqucs  l’intronilerent  dans  cette  Dignité , & le  dé- 
clare reut  Défcnfcurdc  l’Eglife  de  faint  Martin,  & 
de  tontes  f.-s  appartenances.  Cum  omm  Cenfilio  dtde- 
runt  Ingelhtrio  Comiti  Prabendatn  bran  Martini , if  fi 
Bill-  Clam  g-  haredtbus  ejus  in  perpetMHm  pojfdendam.  Quia  vero 
Vna.f  4 1 £ccUfia  ejufdem  SanÛi  tune  temporit  cwebat  Thefieu- 
rario  & Ædituo,  Confia  tem  ingelgerium  imhronUjave- 
rjtnt , & Thefiauranum  conflit  aérant  , & Dtftnfortm 
Ecclefi*  ftctrnnt , & Tutortm  omnium  pojfeffionum  tins 
ubic  unique  ejfint , delee *v trient.  Qui  fiedem  Thefeurarij 
& domos  cum  redit ibut  . quandtu  advixit , obtinuir. 
Voila  donc  les  Comtes  d’Anjou  Chanoines  6c  Trefo- 
rier s de  l' Eglife  de  faint  Martin  de  Tours,  avec  une 
jolit fiance  pleine  des  m.iifons  Se  des  fonds  attachez  à 
cette  Dignité  , 8t  de  la  Prehcndedu  pain  8c  du  vin. 

III.  Les  Evefqucs  d’Angers  8c  de  Poitiers,  les 
Atchcvrfques  de  Sens  8c  de  Bourges  cftoient  aufli 
Chat  oines  de  lamefine  Eglife , comme  nous  l’appre- 
nons de  Guillaume Evefque d’Angers, qui  conte  iuy- 
mefine  comme  eu  l’an  1 191.  il  vint  à T ours , fut  receu 
par  les  Chanoines  de  faint  Martin  dans  l’FgÜfe  6c 
Sflcilt[.t*  dans  le  Chapitre  , comme  Chanoine,  fit  le  ferment 
» o./aj.jo*.  qudes  Chanoines, Sc  ers deux  Archcvcfques  mefmes 
a*  oient  accoutumé  de  f ire  dans  leur  réception  .enfin 
le  Chapitre  l’afiura , que  s'il  tomboit  dans  la  neceflïté 
par  quelque  calamité  inopinée , on  luy  fourniroit  dans 
le  Cloiftrc  , & un  logement . & tout  l’entretien  con- 
venable à uu  Chanoine  , 8c  peut  efire  mefme  à un 
Evefque.  Qno  4 jurement  tvn  ipfi  Ecclefi i fiacere  teneba- 
mur  .fient  allj  Pralati  Canottici  ejufdem  Ecclefi a . vi- 
del'cet  Ep'  'copus  Pilî.rvie»fii , Archiepijcopus  Bituri- 
etnfit , Archiepifcoput  Senonenfit. 

1 V.  M us  il  faur  revenir  ans  Chanoines  lays  ,& 
dire  que  nos  Rois  ont  fi.ccedc  auflî  bien  à cette  digni- 
té de  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours,  qu'à  celle  de 
Comtes  d'Anjou.  L’Archcvefque  de  Tours  écrivit  au 
Roy  I.oü  s le  Jeune  pour  le  cm- jurer  d'interpofer  fon 
autorité  .comme  Ahbédrl’EglifèdeS.  Martin  , pour 
obliger  le  Treforier  Scie  Chapitre  de  cette  Eglifc.de 
Du  Cht'nt  lever  l’interdit  qu’ils  y avoienr  mis.  Rogamus  & peti- 
7 tm  * f*l  mut  aua’enus  in  manu  régi*  & peut  Abbas  ejufdem 
*4°‘  Ecclefi*  , The durano  pracipiatit  & Capitula  , &c- 
Bttutilptur  Eudes' Duc  de  Bourgogne  obtint  des  lettres  en  m y. 
tHeflmnit  qUI  fe  trouvent  encore  dans  la  Chambre  des  Com- 
Ftl  s l*c  D‘ion*P"  klqtldles  luy  & f.icccfTeurs  font 
receu*  Chanoines  de  faint  Martin  de  Tours , à condi- 
tion de  faire  le  ferment  de  fidelité , qu’on  exigeo»  des 
autres  Chanoines. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  ayant  fondé  eux-mefmes 
une  Chapelle  Royale  à Dijon,  ils  voulurent  y cftre  re- 
crus Chanoines,  tus  & les  Duch elfes  leurs  époufes, 
’ ce  qui  a quelque  chofe  de  plus  fingulicr  & de  fùrptc- 
nanc.  Maivccn’étoît  ail  fond  qu’une  participation  aux 

frieres  du  Chapitre,  Si  une protr&on  toute  particu- 
icrc,  que  les  Durs  fie  les  Duch.  fie*  promettoirnr  de 
donner.  Voicy quelques  termes  del'Aûe  de  la  recc- 
ibid  f.  411  ption  de  la  Dnchdïe  A dcl  idc  en  1116.  Adif  Ecclrfiam 
no (l ram  , Capellam  Divionif  , & consortium  fp  vit  ale 
Canonkorum  recepi  . fidelifaicm  eit  & fiai  ut  a Ducum 
IV.  Partie. 


me  fervaettram  juravi , finfulot  Canonicos  in  fignum 
firaternifatit  & in  ofculum  finit  um  recepi  i ram  illot , 
quant  ret  Ulorum  in  fpectale  tutamtn  amplement , &c. 

Il  cft  fort  probable  que  cette  qualité  de  Chanoine 
pour  les  Ducs  de  Bourgogne  , tftoit  fuivie  d’une  Pré- 
tende de  pain  8c  de  vin.  Ce  qui  n’cft  pas  étrange , puif- 
que  les  Moines  de  faint  Benignede  Dijon  ayant  don- 
ne le  Montde  Talent  au  Duc  Eude  , ils  reccurent  de 
luy  outre  plufictirs  autres  bienfaits , une  Prébende  de 
pain  & de  vin , 8c  un  plat  de  la  cuifine  du  Duc  8c  de  la 
Ducliefie.  Prior  & Monachi  babebunt  unam  Praben-  j0j. 
dam  intégrant  in  pane , vino  & coquin  a , de  menfit  Du- 
eu  aut  Duàjja. 

On  fera  bien  plusfurpris  d’apprendre,  qu’en  n y/, 
le  Duc  de  Bourgogne  rcceuc  de  T Abbé  & du  Convent 
de  faint  Bénigne , pour  fa  vie,  le  Prieure  de  Palucl , 
pour  en  joliir  pleinement  ,&dc  toutes  les  dépendan- 
ces , à condition  de  les  confervcr  , d’y  entretenir  deux 
Religieux , 8c  qu’aprés  fi  mort  le  tout  rcviendtoit 
à l’Abbé.  Le  Conuc  de  Bourgogne  Onhon  obtint  du 
mefme  Al-bcen  l’an  1181.  un  autre  Prieuré  fituc  dans 
IcDioccfc  de  Bczarçon , pour  en  jouir  £»  vie  durant. 

C’cfioient  des  reconuoi fiances  pour  des  bienfaiteurs 
extraordinaires. 

VI.  Hugues  AbbédeCluny  pour  reconnoifire 
les  bienfaits  d’Alfonfê  Roy  d'Efpagnr,  luy  accorda 
en  l'an  107  o.  une  Prcbende  chaque  jour  dans  le  Refe- 
ékoire  .comme  s’il  efloit  prefi nt .pour  efire  enfuite 
donnée  aux  pauvres  à fon  intention  ; il  luy  afiîgna 
encore  un  des  principaux  Autels  de  fon  Eglife, afin 
que  ce  fort  pour  luy  que  fuflent  offerts  lesdivinsfa- 
crificcs.  C’cftoit  faire  le  Roy  d’Efpagne  en  quelque 
façon  Prrbendiec  8c  Bénéficier  de  fon  Eglife.  Statut-  Ui 

mu*  , Ht  Prabtndam  quotidianam  habeat  in  rtfettorio , ‘ ^ 44  7* 
ad  majorem  menram  , quafi  fi  nobifeum  epulaturut  fie - 
dertt , qu*  uni  pauptrum  Chrifii  fiemper  tribuatur , pro 
feinte  anima  ejttt , tam  in  vit  a , quant  in  morte  , C'c. 
j Dedimus  ei  unum  ait  are  de  pracipuit  in  Ecclefia  quant 
ipfe  de  proprii*  fa>  ultatibut  conflruxijfe  videtur,  quo  di- 
vin* myfleria  ibidem  célébrât*  .ftluti  ejut  valeant fuf- 
fragari.  Ces  Prebendes  cftoient  d'au  tant  plus  avança, 
geufes , quelles  ne  fe  perdoientpasaveclavie.  Jcdi- 
ray  en  palEint , que  comme  ces  Prebendes  ou  portions 
fe  donnoient  aux  pauvres , mefme  pour  les  Religieux 
decedcz  Jejonr  anniveefaite  qu’011  lifoit  leurs  noms 
dans  lcRefetoire  ; Pierre  le  vénérable  AbbcdeClu-  cluin 
ny  en  détermina  le  nombre  à cinquante  ; de  peur  qu’a-  ty(y. 
vec  le  temps  le  nombre  s'augmentant  coûjours  , il 
n’abfotbaft  enfin  tout  le  revenu  de  l'Abbaye. 

VU.  Je  pafietay  à l’Empire  d'Occident, après  avoir 
dit  unmotdcl' Anglctcrrr.oû  l'ArchcvcfqHedeCan- 
totbery  ayant  formé  u n de  (Te  in  fecret  de  transférer  fon 
Siégé  dans l’Fglifede faint Eftiennc,  il  fe  refolutpre- 
mierementd’y  établir  un  Ch*pitredc  Chanoines  lecu- 
liers.&r  enfuite  il  donna  une Prebe-dr  au  Roy,  c’eftoic 
alors  Henry  I L & à tous  les  Evefqucs  de  fa  Province, 
à condition  qu’ils  fonderoient  eux-mefmesdes  reve- 
nus fuffiiâns  pour  Imrs  Pr  bendes  6c  pour  leurs  Vi- 
caires. Ce  qu’il  faifoit  pour  faire  confentir  ces  Prélats 
& le  Roy  mefme  au  changement  qu’il  avoic  defiein 
de  faire.  Et  tu  Regero  & Epi'copot  AngVa  fîbi  confia-  *cnpttrti 
deraret  .Régi,  ut  fertur , unam  affigiurvit  Praben  iam,  Antiqui 
& Epificopit  uffr a garnit  uù  fitngulit  fingulat . fie  ta-  P4t- 
men  ut  ipfi  Prétendu  & f'icantt  finit  redit  ut  neceff* - '4ÏI’ 
ries  invertirent,  Addilit  &c  D’où  il  rtf.ilte  que  ces 
Chanoines  honoraires  cftoient  ordinairement  cnx- 
mcfmes les  Fondateurs , ou  des  Eglife*  , ou  des  Ca- 
nonicais  t8c  qu’en  leur  abfence,its  fubftituoient  des 
Vicaires,  quij  ü ff»ienc  des  revenus  de  la  Prebcnde. 

VIII.  On  a quelquefois  donné  aux  Rois  la  qualité 
Oo 
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d’ Abbé,  au  lien  Je  celle  Je  Chanoines , comme  noos 
avons  dejavû  pour  l'Eglife  Je  faint  Martin  de  (T ours  j 
& comme  il  cft  encore  certain  pour  celle  de  faint  Hw 
laire  de  Poitiers  j dont  on  trouve  le  ferment  , que  le 
Roy  devoir  faire  au  Chapitre  comme  Abbé,  la  pre- 
mière fois  qu‘il  y venoit.  Jurdmentum  ^nodfdoert  & 
prdfldre  tenetnr  R ex  Abbds  Ecclefi*  B.  Hsldrst  , qu*m 
orimum  perfondliter  dd  tstm  dteeffèrit.  C’cft  CC  qu’on 
lit  après  les  Annales  d'Aquitaine  de  Bouchet.  Le  Duc 
«fOrleatuen  140 j.  faîlânc  fon entrée  à Orléans,  fut 
rcceti  dans  faint  Aignan  d’Orléans  enkdbit  de  Chdnoi - 
fie,  en  U ferme  & manière  Accoutumée,  dit  J 11  vénal  des 
Urfinsdansla  viede  Chirles  VI.Fagnana  fait  men- 
*’  tiondeces  Piebendes  afFeûccs  à des  laïques  nobles 
dans  les  Eglifes  de  Coinpoftelle  en  Efpagne  , te  de 
faint  Martin  dcToots.  Il  montreque  ces  Chanoinies, 
ou  Prebendes  deftinées  aux  laïques  n’ont  pas  efté  in- 
connues aux  Canonises,  qui  nont  pû  defapprouver 
cet  ufage;  puis  qu’on  ne  communique  rien  aux  laïques, 
qui  foit  purement  fpi  rituel  .mais  feulement  ou  des  hon- 
neurs , ondes  emolumens  temporels.  Il  ajoàte  qu’il 
ferait  difficile  de  rien  établir  de  femblable  dans  ces  der- 
niers temps,  parte  qu'on  y confidere  les  penfions  mef- 
mesfurles  biens d’Eglife,  comme  quelque  chofe  de 
fpirimel. 

! X.  Qnatit  anx  Empereurs  d’Allemagne , comme 
Henry  VII  penfa  fe  faire  couronner  Empereur  à Ro- 
me l'a»  iju.  anffi  les  Annales  de  Rainaldus  nous  y rc- 
prcfcntenrle  Cérémonial  te  la  ceremonie  du  couron- 
nement. Il  eft  recen  Chanoine  de  faint  Pierre  par  les 
>•  Chanoines  de  cette Eglife,  dans  l’Eglifedefainre  Ma- 
rie Majeur , où  ils  font  vernis  le  recevoir , te  auffi-toft 
il  eft  reveftu  des  ornemens  Impériaux.  Le  Pape  le  re- 
çoit i l'Autel  aubaifet  comme  un  Diacre  ; te  l'Empe- 
reur prefente  au  Pape  le  calice  & la  burette,  faifant  I* 
fonction  de  Soudiacre.  L'Empereur  Charles  1 V.  en 
ij77.ne  pût  obtenir  du  Roy  deF rance  de  paffer  lafrfte 
de  Noël  à faint  Quentin  j parce  qu'ayant  accoutumé 
de  reriter  la  fepticme  leçon  de  Matines  avec  l'habit 
Imperial.on  n’eût  pas  ti  ouvé  bon  qu’il  eu  r exercé  cette 
ombre  de  jtmfdi&ion  en  France,  qui  ne  releva  jamais 
le  moins  du  monde  de  l’Fmpire.  J Que  ni  dm  cum  ment 
effet  Impersetorem  mile  Ndtdht  feptimstm  officif  Mdtu- 
tfrtdlit  leBionem  in  habit*  & i ftp  fallut  ImperidUbus 
récit  dre , r.eqtsa^uam  id  licuiffet  et  itttrd  Regnum  Frdn- 
cid  nihil  fmperio  debens  txerctrt.  Voila  ce  qu’en  dit 
Sponde.qui  raconteaulTî  ailleurs  comme  l'Empereur 
Sigifmcmd  en  1414.  eftant  venus  Confiance  la  veille 
de  Noël , y affifta  à la  Melfe  du  Pape , te  lût  l'Evan- 
gile en  habit  de  Diacre.  Ad  Mifpm  Pontifcdlem  bdbi- 
tn  Didcortdli  U fit  de  mort  Evdn-elium , Exut  editlum 
4 Cefdre  Auguflo.  Ftideric  III.  félon  ce  mefrne  A nna- 
lifte  fut  habillé  d'une  aube  , après  avoir  prefte  le  fer- 
ment au  Pape,  5c  enfuitefcceu  Chanoine  de  S.  Pierre, 
après  quoy  il  fut  couronné  : Albdindutus  & in  Cdtto- 
nicum  fan£H  Pétri  rteeptus , &c.  Ce  font  les  termes 
de  Nauder  quionr  elle  aufli  rapportez  par  Rainaldus. 
En  146$.  ce  mefrne  Empereur  eftant  venu  palier  la 
ftftedeNoëlà  Rome, il  y fut  habillé  en  Diacre  par 
les  Cardinaux  Diacres  ,5c  y lût  l'Evangile  à l’Office  . 
de  la  nuit,  taillant  achever  la  leçon  à un  autre.  Cdmi- 
feum  floldmque  dlbern  , & pluvidle  , miniflrdutilmi 
Didconibus  Cdrdindhbu!  fumpflt  , & Evdngelium  le- 
Bioms  feprtmd  non  injuamde  cdntdvit , &c.  Charles 
V.  en  fit  autant  en  l’an  Les  Chanoine»  de  faint 
Jean  de  Latran de  Rome  vinrent  à Boulogne  pour  re- 
cevoir en  leur  foci  etc  le  mefrne  Charles  V.  lors  qu'il 
y fut  couronné  Empereur  l’an  ijjo.  Cdpintlariter  rt- 
ceperunt  inCanonicnm  & Confrdtrem.  I.es  Chanoines 
de  laine  Pierre  de  Rome  y eftoient  aulE  venus,  5c  y 


rcccorcnt  aufli  l’Empereur  au  nombre  de  leurs  Confrè- 
res , au  rapport  de  Paul  Jove.  Le  Pontifical  ôc  le  Cé- 
rémonial Romain  preferivent  en  general  routes  ces 
mcfmcs  ceremonies.  Sigonius  allure  que  l’Empereur 
venant  dans  la  Lombardie  pour  y recevoir  1a  féconde 
couronne , y fervoit  l’ Archevefque  de  Milan  en  habit 
5c  en  qualité  de  Soudiacre.  Les  Canonises  traitent 
cette  pratique  comme  un  privilège  accordé  aux  Em- 
pereurs. Il  y a bien  plus  d’apparence  que  quelques-uns 
de  no»  ornemens  de  Diacre  5c  de  Soudiacre  font  les 
anciens  veftetnens  des  Empereurs  qu’ils  ont  commu- 
niquez au  Sacerdoce.  Et  c’eft  probablement  cette  ref- 
fcmblance  de»  habits  Royaux  avec  ceux  du  Sacerdoce, 
qui  portoit  noltre  pieux  Roy  Robert  de  France  à pa- 
roiftreaux  bonnes  Feftcs  avec  une  chappe  prccicufe, 
mtflé  parmy  les  Chantres  dans  l'Eglife  de  faint  Denis, 
félon  , un  livre  ancien  de  cette  Abbaye,  cité  par  le 
Perc  Molinec  dans  fa  x t 1.  Réflexion  fur  les  Chanoi- 
nes. Inter  Alt/farum  Colemnid  flans  inCboro  cum  Cdnro- 
re  .Cdterfj ne  Charum  tenenùbut , indutus  coppd  feric • 
pretir.fa , sfsedm  fsbi  dd  hic  ipfum  cempar/tverat  , tenons 
feeptrum  Regdle  dstretun  in  mani bus , totum  Cborum  .im b 
toi  dm  Eceùpdm  illujirdbdt  pfallens  cum  pfdüemibns. 

X.  On  peut  voirdivers  titres  pat  lelqueJs  nos  Rois 
font  déclarez  Abbez  de  faint  Hilaire  de  Poitiers,  Ab- 
bez  défailli  Martin  de  Tours  , Chanoines  au  Mans, 
à Angers , à faint  Quentin , à Ciery , à Lyon , à Air 
en  Provence.  Loiiis  X I.  confirma  le  privilegede  laine 
Hilaire  de  Poitiers  en  1 481.  comme  en  eftant  Cbef& 
Abbé , qu’aucun  criminel  nepourroit  cftre  conduit  au 
fupplice  par  la  grande  rue  du  Bourg  fains  Hilaire.  Ce 
mefrne  Roy  confirmant  l’exemption  de  faint  Martin 
de  Tours  de  toutes  fortes  d'impofitions , il  y aÿoûta 
cette  claufe  , Prddectffbres  ntftri  prdJiÜdm  Ecclepdm 
multit  privilegiif  fuprd  cdterdt  décor drum  , in  juafpe- 
Cidlem  tenuerunt  feiem  Abbdtid  . tdnefUdm  prinù  mti L 
tuldfi  in  Ecclepd  pofl  Romarsum  Pomifieem  , tjtù  fo- 
lm  in  td  prdfsdere  pote  fl  F.pifcopus.  Tous  ces  droits 
font  dévolus  à nos  Rois  dans  ces  Eglifes , parce  qu’ils 
ont  receu  h liicceffion  des  Ducs  te  des  Comtes  qui  en 
efloient  en  polTeÆon  en  la  maniéré  que  nous  avons  rx- 
polee,  Que  fi  nos  Rois  confèrent  les  Prebendes  qu’ils 
ont  dans  ces  Eglifes,  à qui  il  Ictir  plaid  , c’cft  parce 
que  nous  avons  vû  dans  l'exemple  de  l’Egliledc  Can- 
torbery  , te  nous  juflifierom  encore  ailleurs  par  un 
plus  grand  nombre  d’exemples  que  ceuxà  qui  ces  for- 
te* de  Prebendes  efloirntdonnécs, dévoient  en  leur 
abfencc  fubftituer  des  Vicaires. 

X I.  On  eût  bien  pû  s'imaginer  que  ces  Abbayes 
5c  ces  Chanoinies  Royales,  eftoient  les  reftrs  de  celles 
que  les  Rois  de  la  maifon  de  Charlemagne  avoienc 
ufurpées  , ou  que  les  Evêques  leur  a voient  accordées, 
dequoyuons  avons  traité  allez  aux  long  dans  la  Partie 
precedente  de  cet  Ouvrage.  Hincmar  Archevefque  de 
Reims  faifoit  un  crime  à l’Evefque  de  Laon  fon  ne- 
veu , de  ce  qu’il  avoit  donné  en  Bénéfice  les  fonds  de 
l’Eglife  au  Rov,  fans  l'agrément  de  fon  Métropoli- 
tain 5c  des  Evcfques  de  la  Province.  Domino  Régi  fine 
mto  ac  Coepifcopormn  noflrorum  eonpnfu  Beneficidfli. 
Mais  autant  que  ce»  anciennes  ulurparions  furent 
odienfes .amant  ces  conceffions  dont  nous  parlons,  one 
efté  réciproquement  5c  avantjçrufes  5c  honorables 
au  Sacerdoce  5c  au  Régné.  Les  Rois  s'en  lontcrû  plus 
intetclTczàla  protection  de  ces  Eglifes  ; 5c  au  lieu  d'en 
ufurpet  les  fonds  ils  les  ont  ordinairement  augmen- 
tez. Ce  n'a  donc  efté  que  la  pieté  des  Princes  , ou  la 
reconnoiilar.ee  des  Eglifes  envers  leurs  bienfaiteurs 
quia  donné  naiflanec  à cet  ufage. 

XII.  Ce  n’eft  donc  pas  fur  cette  fécondé  fone  de 
Chanoines  que  tombe  la  condamnation  des  Conciles, 


L-T-it  Kt. 
fat  t tais  A. 


Pdntrm. 

Int.  1.  De- 
ertt.f.  tf. 

Ibidem. 

t *t- 


Preuves  des 
Ubortel  do 
CEft.Gall. 
fi  «4- 


Coutil  Gtn. 
To.  XI. par. 
if.  1*00- 


Lt. 

C.  6.&  t 
L.  I.  Para- 


T. fi  fl.  fo. 


Cm»,  i}. 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  L.  I.C.  LXXV.  291 


qui  ont  efté  alléguez  au  commencement  de  ce  Chapi- 
tre. On  peut  dire  mefme  c]uc  cette  condamnation  a 
efté  révoquée  par  les  Conftitutions  du  PapeBennift 
X 1 1.  en  l'an  1 )}9-  pour  I*  reformation  des  Chanoi- 
nes Réguliers  defaint  Augnftin.  Car  ce  Pape  défen- 
dit de  plu*  recevoir  de  ces  Prebendicrs  laïques  dans 
les  Cathédrales  8c  dans  les  Monafteres  , fi  aupara- 
vant ils  nes*y  donnoienteux-mefincs  avec  tous  leurs 
biens,  Nie  in  Ecclefia  Cathédrale  , fit»  Monafhrio , 
quivis  CUricus  fiaculoris  vel  taicus  , recipiatur  ad  Pra- 
b en  da  m , fe»  etiam  portionem , nifi  eidem  dederit  pri- 
mitus  fi  & fis.  Nous  parlerons  plus  au  long  de  cela 
cy-deiïbus,  en  traitant  de  la  fimonie.  Cependant  nous 
remarquerons  encore  avant  quede  finir  ce  Chapitre, 
que  fi  nous  y avons  vû  les  Souverains  reveftus  de  la 
qualité  de  Chanoines  8c  d’Abbez,  8c  quelquefois  mê- 
medel’habit  facré  des  Ecclefiaftiques  ■>  nous  avons 
dû  nous  reflouvenir  que  dans  l'Ecriture  il  eftdir.que 
les  enfans  de  David  étoient  Preftres  ; FUq  autem  Da- 
vidSacerdotes  erant  ;&  que  David  mefme  paroifioit 
dans  le  Temple  couvert  d’un  Epliod  de  lin  ,qui  eftoit 
un  habit  Sacerdotal.  Porro  David  rrataccinlhts  Fphod 
linco.  Il  eft  donc  vray  que  deflors  l’Empire  fe  fjmilia- 
rifoit  avecle  Sacerdocepardestémoignages  de  cette 
nature,  & le  Ciel  mefme  l'approuvoit. 


CHAPITRE  LXXV. 

Des  Hôpitaux. 

J.  Lot  Hôpitaux  rfiouut  U plurfieeviut  t in  Communautex 
Religseufet , oit  loi  pauvret  mef/nei  vivaient  en  Rehgtsmx  Prem- 
vts  Utiti  du  Detretalts  des  Papei. 

//.  Preuves  tirées  des  Cttcilti  d*  France  , et  Angleterre  <> 
dit  élu. 

lit.  Exemf!ei  de  eti  Cemmunautez  Rehgiiufts  dam  les  Hô- 
pitaux , en  Asiftterre  , en  France  (ÿ  en  Italie 

I F.  il  en  tflest  de  mefme  dans  l'Orient, 

V.  Lee  Papes  cr  les  Costales  ont  mis  let  H if  il  aux  dans  t » 
dépendants  des  Eve  faut  s. 

V>.  Les  Clercs  ne  peuvent  en  eflre  Bénéficiées, les  l ni  ques  peu  - 
vent  en  eflre  Adminifirateurs. 

Vil.  Règlement  du  Concile  de  Trevttfrdes  Contrits  fui  vans 
peur  feÛPkt  reles Hiprtaux dï Evefque l»j  tendre  les  Ad- 
nsiniflrateurs  comptailti. 

VI  II  Dtvtrfes  Cidenstanies  de  ne-  R üfnr  teste  mâtine. 

t X.  Nouvelles  remarquée  fur  le  Conçut  de  7 rente 

I..  /'"V  N ne  doutera  pas  que  les  Hôpitaux  ne 
V_y  doivent  eftrc  mis  au  nombre  8c  au  rang  de» 
Bénéfices  , quand  on  aura  bien  compris  les  deux  pre- 
mières veritez  que  nous  avançons.!.  Qu’on  y v.vœr 
en  communauté , ôf  qu  on  ycclebroirlts  divins  l>ffi 
ces.  x.  Qu'ilseftoicnt  dans  tire  entière  dépendance 
des  Evefques , comme  ayanr  efté  ordinairement  fon- 
dez par  leurs  liberalitez  , ou  enfin  des  fonds  8c  des  re- 
venus de  l’Eglife. 

Le  Pape  Alexandre  1 1 1.unit  l'Hôpital  de  Compic'- 
gne  à l’Abbaye  de  la  mefme  Ville , parce  que  les  Mo- 
nafteres avoient  ordinairement  des  mailbns  pour  v rc- 
cevoirles  pauvres  & les  pafijns-  Nos  attertdmtet  quoi 
Menafleria  & ali*  relig'ofia  loca  Hofipitales  damas  ai 
receptionts  pauperum  habite  foltbatit  , &c  Le  Conci- 
le I II.  de  Latranen  1179.  louscc  mefme  Pape,  or- 
donna que  les  lépreux  auroientuneEglife,  un  Cime- 
tière , 8c  un  Curé  à parc  ,dan<  les  lieux  oû  leur  Com- 
munauté feroit  alfez  nombreuse  pour  cela.  Vbictent- 
efttetot  fimulfiub  communs  visa  fiuerint  congre gati , &c. 
Ils  menoient  donc  la  vie  fommunc, 8c  enfiiite  cr  Con- 
cile les  exempte  de  payer  les  dixmes.  Vr  de  hors! t & 
nutriment  is  animait  sim  fiuorum  décimas  tributre  non  co- 
tant ur.  Le  Pape  Urbain  111.  donna  un  privilège  au 
IV.  Partie. 


Grand  Maiftreôc  aux  freres  Porte  Croix,  ad  Ma  fi-  ^ 
ftrum  & featres  Crucifieras  , qui  gonvernoient  l’Hôpi. 
tal  de  Boulogne,  Ce  privilège  eft  tout  fcmblable  à •W"' 
ceux  des  Cominunatnez  Rcligieufes  , avec  pouvoir  de 
recevoir  des  fnjets  & de  fonder  de  nouvelles  mai fon» 
de  leur  Ordre. 

I I Mais  le  Concile  de  Paris  en  un,  s'expliqua  Patt.q.e.y. 
bien  plus  clairement  fur  la  nature  & l'état  des  Hôpi- 
taux , Ibit  des  lépreux , foit  des  malades*  foit  des  paf- 
fans  , quand  il  ordonna  que  fi  les  revenus  eftoient 
fuffifims  on  y vécût  en  communauté,  on  y gardait  la  . 
dcfapropriation,  la  continence  8c  l'obeïlTaneeau  Supé- 
rieur ; on  y portait  l’habit  de  Religion,  on  n'y  fouffrift 
pas  que  le  nombre  des  fains  excédait  celuy  des  mala^ 
des , enfin  qu’on  en  chaftalt  toutes  les  perfonnes  ma'- 
rices.fi  elles  ne  vouloienty  vivre  dans  l'habit  8c  la 
profeffion  Religienfc.  De  domibus  leproforum  , & Hofi 
piralibus  infirmorum  & peregrinorum.fiaiubri  confitio  fla- 
tuimut  ,ut fi  facultates  loci  patiantur , ejttod ibidem  ma- 
rmites , pojfint  vsvere  de  communs . competens  tis  Recu- 
la ftatua'ur  , cujut  fiubftantia  in  tribus  articulis  ma  rime 
nntinetur  ; fcilscet  ,ut  propria  renunci tnt , continent ia  va* 
tum  émit  tant , & Pralato  fuo  obe  fieu  fiant  fideltm  & 
dévot  am  promit  tant , & habit  u Religiofo  , non  fitcnla- 
ri  utantur.  Cum  autem  pauci  fitni  pojfint  mulris  irtfa 
mù  miniflrare , indsf  num  eft , ut  nttmerut  fanorusn  ibi- 
dem manentium  excedat  numrrum  infirmorum  , am  pii 
regrinonun.  Et  après  avoir  condamné  le  mauvais  arti- 
fice des  perfonnes  mariées  qui  fc  retiroicnr  dans  cet 
Hôpitaux  pour  décliner  la  jurifdiétion  feculicre,  et 
Concile  leur  ordonne  d'en  fortir,  ou  de  ptendte  l'habit 
de  Religion.  Statut  mur  ut  in  habita  Religions s reü- 
giofi  vivant , vel  de  domibas  eficsantur. 

Saint  Edmond  ArchevefquedeCantorbery  fuppo- 
foit  bien  qu’on  menoit  la  vie  commune  8c  Religieufe  • 
dans  tous  les  Hôpicaux,  quand  il  fir  cette  Conftirutiori 
entre  pluficurs autres  l’an  r»}6.  Praâpimus  ,ejuod  qui  c„  Jf. 
Volant  domttm  hofpitalem  , fin  xenodochütm  fnndare 
de  ttovo  , Régulant  & ihflituriontm  À nobis  accipiant , 
ficundutU  quoi  vivant  regulariter  & reltgiofi.  Le  Con- 
cile de Ravenne  en  ijn.  condamna  les  laïques  , qui 
avoirnr  faifi  les  Hôpitaux  8c  les  Maladeries,  décla- 
rant que  .'our  en  eftre  ponrvû , 8c  pour  les  confcrver* 
il  faudroit  eftre  Religieux  , tonfuré,  vivant  en  con-  Caa  ir 
tinrner  , rt  fid.int  8c  exerçant  l’hofpiralité.  Nec  ali- 
qui  inftituanrur  ineis , nec  ta  qui  habent , valeant  de- 
tin  ere , ni  fi  fint  Relgiofi  & fine  uxore,  & taies  quoi 
profiteantur  perpétua  ibidem  pauperibus  defirvire  , & 
tonu-am  , & hofpiralir  aient  teneant  , & refit  dent  tant 
fiacant  in  eifidem. 

I II.  Entre  les  Additionsquifenouvent  à la  fin  de 
Matthieu  Paris  , on  nous  a donné  la  fondation  de 
IHôpital  defaint  Julien,  par  les  Abbez  defaint  AI- 
bans  en  Angleterre*, Se  la  Réglé  qui  fut  nreferite  tant 
aux  Prcftrcs  A:  aux  Chapelains,  qu'aux  Lépreux  mef- 
me de  cet  Hôpital.  C 'eftoit  à l’Abbé  de  faint  Albans,  Audarixm 
ou  à fon  Archidiacre , d*y  admettre  les  freres.  On  ne  Adlitanm. 
pouvoir  y recevoir  un  Lépreux  marié , fi  fa  femme  ne 
faiioit  Profeffion  Religieufe,  ou  fi  fon  grand  âge  ne  ltl‘ 
luy  faifoit  accorder  la  liberté  de  demeurer  dans  le 
monde , avec  un  veru  (impie  de  perpétuelle  continen- 
ce. Us  eftoient  tons  vrftus  d* une  fouranc  & d'une  ro- 
be longue  8c  fermée  par  devant  ; il  devoir  y avoir  au 
moins  cinq  Preftres  , 8c  le  nombre  s’en  devoit  aug_ 
mentcravec  les  revenus.  Les  Preftres  recitoient  Mati- 
nes , Laudes,  Prime,  Tierce,  Sexte,&la  Melle 
bafte  dés  le  point  du  jour,  apres  cela  les  Chapelains 
ayant  aflemblé  les  Leprenx  , recitoient  les  Heures 
Canoniales  , 8c  chantoient  la  MelTe:  L'hrbdomadiec 
chantoitenfuûe  la  Méfie  , qui  cftoirfoivirde  Noue. 
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Après  le  dîner  les  Preftres  6c  les  Lépreux  s’afTcm- 
broient  pour  V efprcs  6c  Compiles.  Les  jours  des  gran- 
des Fcftcs  on  chantoit  roue  l'Office.  Les  Lépreux  pou- 
voienr  relier  du  tiers  de  leurs  biens  , les  deux  autres 
tiers  appaitenoicnt  à l'Hôpital. 

Ceux  qui  ont  donne  au  public  la  Compilation  ou 
rieufe  du  Monaflicon  singlicdnstm  , nous  ont  fourny 
STnâflù»»  quantité  d'exemples -pareils.  L’Evefque  de  Londres 
Aughtan.  1 an  1546.  rétablit  dans  fa  première  forme  un  Hôpital 
de  trente  frères  Lepreux,’qui  ne  pouvoient  rien  poffir- 
4 <ler  en  propre,  ne  pouvoient  ellre matiez  -,  6c  s'ils  l'é- 
■411.  toient , ils  ne  pouvoient  cftre  receustbnsl’Hôpiral.fi 
Jeur  femme  n'entrok  en  Religion.ou  ne  faifoit  voeu  de 
■continence,  eftant  déjà  fort  avancée  en  âge  : ils  dé- 
voient affifter  à Matines  6c  à la  MclTe,  ou  au  lieu  de 
Matines  ils  dévoient  dire  tous  les  jours  treize  fois  le 
Pater  6c  l'Ave , & pour  chacune  des  fîx  autres  Heures 
Canoniales  fept  fois  le  Pater  6c  Y Ave  : enfin  il;  dé- 
voient vivredans  une  entière  dépendance  drl’Admini- 
Arateux  feculier,oudu  Maiftrcdel’Hôpital  6c  de  l’ Ab- 
bciTe  du  Monaftere  qui  Lavoir  fondé  , à laquelle  ils 
nromettoient  d'obéir.  Voicy  quelques  termes  de  leur 
tfrofeffion  ,Ego  N.  f rater  Le  profui , promit  te  Deo  & 
juro  ad  hac  fonda  Ev  ange  lia  ,quodcaflus  ero  , & jib- 
Jbidemp *g.  batifpt  obediens  , nibil  proprium  poffidebo  . &c-  Il  y 
414.  avoir  de  ccs  Hôpitaux  o A il  y avoit  des  Acres  6c  des 
ftrurs  ,c*eA  à dire  des  Religieux  6c  des  Religieufcs, 
dont  le  premier  devoir  eAoic  d’afïifter  aux  Offices 
divins.  Omnes  Confratres  , Sorom,  In  fi  rrm  , in  quolibet 
die  primo  mgrediantur  Ecclefam , a d audsendum  fep- 
ttm  haras  Canonicas  & Mxffam.  Je  laifle  un  grand 
nombre  d'exemples  femblables. 

s fitiUg.u.  EAienne  Eveique  de  Noyon  reduifit  en  itij . le 

H-MJ4.  nombredes  Rcligieuxde  fon  Hôpital  fondé  par  fon 
O-Aîî-  predecefleur , à cinq  Prcftrcj,dcux  Clercs , cinq  Con- 
vers  laïques, & treize  fœursÿfàns  qu'on  pût  jamais 
exceder  ce  nombre  , ny  recevoir  aucun  de  nouveau, 
qu'aprés  untannee  de  Noviciat , 6c  en  exigeant del uy 
les  trois  Vœux  de  Religion  :/»  ut  roque  ftxuin  habita 
Idicdli  per  annum  prober  ur , &c.  Tria  votd  , obedsen- 
tid  , cafiitatiâ  i & rtnunciasienis  proprie  t ai  tt  btamlittr 
amttat.  Le  mefme  Prélat  drefla  une  Réglé  pour  cet 
Hôpital,  & la  fit  confirmer  par  le  Pape  Honoré  1 1 1. 
tpiâleg.  t*.  Gérard  Evefque  de  Noyon  en  us  1 . voulut  qu’il  y eût 
t1.pMg.j4.  jufqu’à  vingt  feeutï.  Guillaume  Evefque  de  Noyon 
4 j.  4g.  augmenta  le  nombre  des  Preftres  jufqu’à  fix.  En  ixjj. 

Geofroy  Evefque  d’Amiens  confirma  l’Ordre  6c  la 
Réglé  des  Freres & des  Sœurs  de  l'Hôpital  d’Amiens, 
avec  la  mefme  obligation  du  Noviciat,  des  trois  Vœux 
de  Religion , de  l’Office  divin ,ôc  des  autres  exercices 
Monaftiqucs.  En  uj9.  les  Comte  & Comtcile  de 
Flandres  6c  de  Hainaut  érigèrent  un  Hôpital  à l'Ifle, 
avec  une  Communauté  de  Freres  6c  de  Sœurs , qui 
dévoient  chanter  l’Office  divin  devant  les  malades. 
Capellani  & Clerici  Hardi  & Mtffos  in  ipfo  HoffitoU 
cor  dm  inf.rmis  cantabunt.  En  1146.  le  Légat  du  Pa- 
pe régla  1 Hôpital  de  Beauvais  fur  la  mefme  forme  de 
celuy  d’Amiens. 

Le  Pape  Innocent!  IL  fonda  en  l’an  1104.  le  célé- 
bré Hôpital  de  fainte  MariciTr  Saxiax  Rome,y  éra- 
bliffiintcn  mcfmetemps  l’Ordre  Régulier  de  I Hôpi- 
tal du  faint  Efprir  à Montpellier.  Staïuentei  ut  Rtgu- 
larij  Ordo  , qui  ftcundum  Dtum  & inflitutionem  fra- 
trum  Hofpitalis  fan  lit  S pim  us  in  todem  laça  per  nos 
infirmas  tffe  dignofeitur  , perpétués  ibidem  stmperlbut 
Bd!  mt.  invielabilifer  obftrvttur.  Entre  ccs  Religirux.cc  Pape 

t pig.  -jj.  veut  qu’il  y en  ait  toûjoursau  moins  quatre, qui  foient 
ii°’  dans  les  Ordres, qui  prefidentaux  Offices  divins,  & à 
l’adminiftrationdes  Sacrement  Quaruoral  minus  fmt 
CUrici . regulam  tjufdtm  Hofpitalis  prefeffi  , qui  di- 


1 mis  Vdcent  ofjfhiù  & intenddnt  Ecclefîaflicis  fucro- 
menris.  Ce  Pape  unit  cesdeux  Hôpitaux  en  forte  qu’ils 
ne  fiftent  qu'un  Corps  , & n’euflent  qu’un  grand  Maî- 
tre , qui  fuft  éleu  à Rome , fi  fon  PredecefTeur  mouroic 
au  delà  des  Mons , ou  à Montpellier , s’il  mourroit  au 
de^à.  Honoré  I V.  délimitées  deux  Hofpi  taux  ,&  Ni- 
colas IV.  accepta  la  foûmiffion  volontaire  de  l’Hô- 
pital du  faint  Efprit  de  Montpellier  avec  toutes/es  dé- 
pendances , à ccluy  de  Rome  l’an  1 191. 

Et  pour  revenir  en  France,  le  mefme  Pape  confirma  tunff 
en  1109-  l’établifleroent  d’un  Hofpital  à Caen  , oû 
cftoit  une  Communauté  fous  la  Réglé  de  faint  Augu-  Sp,ft.  Ju 
ftir».  Religiofam  Virant  eUgentibut . &c.  TJt  Ordo  Cd- 
TI  0 nie  us  qui  ftcundum  Deum  & Regulam  B.  Augujfini 
in  todem  laça  infiitmus  tffe  dignofeitur,  ibidem  perpe- 
tuis  remptribus  abftrvttur.  Le  pieux  Gerfon  reprefen-  Qnpm’m, 
ta  au  Roy  Charles  VI.  dans  un  defes  Sermons  que  Tom.+.pdg. 
l’Hoftel-Dieu  de  Paris,  oû  les  Freres,  les  Sœurs  6c 
les  malades  montoient  alors  à cinq  ou  fix  cens , ne 
pouvoient  plus  fubfifter  fans  l'influence  de  les  Roya- 
les liberalitez  ; que  les  Préttes  6c  les  Freres  y faifoienc 
l’Office  avec  beaucoup  de  pieté,  que  les  Sœurs  }oi- 
gnoientla  vie  contemplative  à l’aéhve.  Omitto  laqui 
de  F rd  tribus  ,prefvyteris  & d lus  qui  tdm  diligenter  fu- 
ciunt  divinum  feruiuum  , non  vdeunda  principoliter  al- 
teri  rti.  Serons  funt  dédit e pofl  vitdm  d&ivdm  , vite 
contemplative.  Je  diray  en  paffant  ce  qu’il  ajoûte, 
auoy  que  cela  foi  t hors  de  mon  fujet,  que  cette  mai- 
ion  fainte  eftoit  alors  incommodée,  parce  qu’on  luy 
devoir  plus  de  deux  mille  livres , elle  en  devoir  deux 
mille  cinq  cens  * enfin  n’ayant  que  deux  mille  livres 
de  revenu , elle  en  depenfoit  trois  mille. 

En  voila  aftêz  pour  lepremicr  point  que  nous  avions 
entrepris  d’établir,  que  dans  les  anciens  Hôpitaux  de 
quelque  naturequ’ils  fuftent,  on  obfervoit  la  vie  com- 
mune 6c  reguliere , on  recitoir  ouchantoit  les  Heures 
Canoniales,  on  faifoit  ordinairement  Profeflion  Mo- 
naftique.  Ccquifcdoic  entendre  de  ceux  qui  eftoienc 
un  peu  nombreux  , comme  il  a efte  remarqué  cy-deffiis 
par  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  Ainfiil  n’eft  pas  à croire 
qu’on  fift  l’Office  Canonial  dans  toutes  les  Leprofe-  Tem  j pag 
ries  de  France,  quand  il  y en  avoit  jufqu’à  deux  mille, 
au  temps  du  Roy  Louis  VIII.  pere  de  faint  Lotiis, 
comme  il  paroift  par  fon  teftamenr.  Saint  Lollis  ne  fait 
mention  dans  leuen , que  de  huit  cens  Leproferies. 

Il  faut  neanmoins  avouer  que  le  Cardinal  Jacques 
de  Vitry  donne  bien  de  l’étendue  à cette  vie  Reguliere, 

6c  au  chant  des  Heures  Canoniales  dans  les  Hôpitaux 
& les  Leproferies  de  toutes  les  contrées  de  l'Occi- 
dent. Voicy  fes  paroles  : Sunt  tnfuper  dise  tdm  vire-  Hi.  0((  d 
rum , quam  mulicrstm  fecule  renuntidntium  & reguldri-  ( 
ter  in  denübus  leproforum,  Vel  hefpitdlibus  pauperum 
viventium  dbfque  eftinuuiene  & numéro  certo  in  omni- 
bus Occidentis  rtgtonibus  Cengregdtiones  , pduperibut 
& infirma  humilie er  & devote  minifirdntes.  Vivient 
autan  fecundism  S ■ adugufliui  Reguldm . dbfque  pro- 
prit & in  commun i , fub  unius  Md)  tri  s obedientia , & 
habit u Regulari  fuftept»  perpetuam  Domino  promit tunt 
continentiam,  Horat  Canomcai  quantum  bofpitdlitdiis 
ftudium  & pauperum  Chrijii  minifier'mm  permit  tunt , 
diebus  & neftibus  audire  non  omitrunr,  Ce  Cardinal 
ajoûte  que  ces  Communautez  autrefois  fi  faintes 
eftoienc  tombées  dans  un  étrange  relâchement,  de 
qucl’emrée  mefme  y eftoit  prefque  toûjours  fimonia- 
que.  Omnesftreper  f maniant  reeipiunt.  Nous  ne  fe- 
rons pas  furpris  après  cela  fi  ces  Congrégations  onc 
efte  la  plufpart  diffipées  ; 6c  fi  le  temporel  mefme  de 
ces  Hôpitaux  a efté  fi  fouvenr  expofeen  proye  à l’a- 
varice facrilege  des  laïques. 

IV.  J'ajoûccray  feulement  que  les  Hôpitaux  de  i'O' 
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rient  eftoient  à propres  de  mefme  nature , fi  nous  en 
jugeons  par  ccluy  dont  Anne  Comnenc  nous  a fait  une 
fi  admirable  peinture  dans  Ton  Alexiadc.  C’eftoit 
l’Empereur  Alexis  Comnene  fon  pere  qui  en  eftoit  le 
Fondateur , toutes  forres d'âges , de  fixes,  de  condi- 
tions y eftoient  receus  , me  fines  les  foldats  eftropirz, 
le  nombreen  montoit  jufqu’à  dix  mille  ; mais  il  y avoir 
d’un  collé  un  Clergé  fort  nombreux  , & de  l’autre  un 
Mnnaftercde  Religieux  : Clerus  aferiptus  magma  & 
multiu  , numéro fiffi  mumque  infîgnium  viranem  Colle- 
gium , rit u légitima  Deo  miniflrantium , &c.  Cantorum 
& Cantatricum  cattee  perpetui , &c.  Magna  adhtbùa 
providtntia , ne  'Jjiaconiffit  deefftt  aliquid-  Curopalate 
ditque  l'Empereur  Conftantin  Monomaque  avoir  bâ- 
ty  unMonaftere  joint  à un  Hofpiul  pour  toutes  fortes 
de  mifirables.  Monaflerium  & in  fe  ipfo  conflruÜa  kof- 
pitia  ad  alendos  fines  , hofpitet  & nundicot , lande  ds- 
gna  funt.  Guillaume  deTyr  dit  ,qu’il  y avou  dans  J e- 
rufalem  avant  nos  Croifades  un  Hôpital  joint  à un 
Monaftere  , fournis  à l‘Abbc  du  Monaftere  des  Moi- 
nes Latins,  fie  dédié  à faint  jean  l’Aumônier  Patriar- 
che d’Alexandrie.  Xenodachium  in  honore  B.  Joattnis 
Eltiman  silex.  Patriarche , ad  curam  Abbatis  Mona- 
fterif  refpiciens.  C’eft  de  cet  Hôpital  de  faint  Jean 
l’Aumônier , que  les  Hofpitaliers  ouïes  Chevaliers 
defaintjeande  Jerufalcmont  tiré  leur  nom. 

V.  Je  viens  à la  fecondeparrie  de  ce  Chapitre,  qui 
regarde  la  dépendance  effcnrielle , que  les  Hôpitaux 
ont  desEvefques.  Le  texte  des  Décrétales  y eft  for- 
mel. Ht  Xtnedochtû  & aliis  fmilibus  lotit  per  folliâru - 
dinem  Eptfcoparum  , in  quorum  Dtceceft  exiflunt , ad 
eafdem  Militâtes  , qui  b us  conflit  ut  a funt  , ordinentur. 
LcPapeUibainl  V.  quieftoic  François  de  Nation  , 
dit  la  mefmechofe.  Si  locus  ad  Hofpitalitatis  ufum  & 
pauperum  provifi enemfuerit , fîcut  moris  efl,  anthorita- 
tt  Pontifiât  deftinatus , cum  fit  rtünofus , non  débet  mun- 
dams  ufibus  drputari.  Ce  quia  eité  dit  dans  la  premiè- 
re pattie  de  ce  Chapitre , peur  fervir  à eftablir  ccllc- 
cy.  CarlesEvefques  feulsonr  pûinftituerou  des  Cha- 
pitres ,ou  des  Monafteresdans  ces  lieux  confierez  à 
l’hofpitalité.  Auflî  Durand  Evefquede  Mande  propo- 
fi  au  Pape  Clément  V . Bc  au  Concile  de  Vienne  , de 
faire  rétablir  toutes  ces  différentes  fortes  d’Hôpitanx, 
qui  empruntoiem  leurs  noms  des  Hoflcs  . des  pau- 
vres, des  malades,  des  orphelins,  des  vieillards , des 
enfans  ,ou  de  les  faire  établir  par  les  Evefqucs.  Diffi- 
para  reformentur  ; & ubi  non  fuerunt , de  novo  Epfico. 
paît  providtntia  conflituantur.  Guimier  dit  fort  fige- 
ment ,qu’un  Hôpital  fondé  fans  l'autorité  de  l'Evê- 
que , firoitun  lieu  profane,  6c  ne  joliiroic  pas  des 
privilèges  des  lieux  fierez.  Hofpitale  conflruftum fine 
authoritate  Ep  fcopi , non  diât ter  locus  plut  & religiofm, 
neegaudet  privilégia  piorum  locorum. 

VI.  Ce  n’eft  pasqne  les  Hôpitaux  puiffcnrpaffèr 
pour  des  Bénéfices  affèâez  aux  Ecclefiaftiques.  Car 
Clement  V.  déclara  au  contraire  qu’ils  n’eft  oient  point 
compris  dans  les  mandefnens  du  Pape  ou  de  fis  Lé- 
gats pour  faire  pourvoir  les  pauvres  Clercs  de  quelque 
Bénéfice.  Ce  Pape  défendit  au  nom  du  Concile  de 
Vienne  de  donner  jamais  les  Hôpitaux  à des  Clercs 
ficuliers  en  titre  de  Bénéfice,  condamna  U coûtume 
qui auroic pû  s’en  eftablir, à moins  que  lefondareur 
l’eût  ai  11  fi  ordonné.  Nullus  ex  lacis  ipfit , facularibus 
Clevicit  in  Bentfiiium  canfcratur . et  1 an  fi  de  ctnfuem- 
dine  , quam  reprobamut  penitus , hoc  fuerit  abfervatum, 
nifi  in  illorum  fundatiane  fiecus  conflit utum  fuerit. 

Ce  n’eft  pasanfiî  que  les  Hôpitaux  ne  puiflenr  eftre 
adminiftrexpar  des  fecul-ers,  Au  contraire  la  mcfme 
Clémentine  fimble  fuppofer  que  ce  font  des  laïoucs 
qui  en  font  les  Adminiftrateurs  ,6c elle  ordonne  feu- 


lement que  cefoient  des  génsde  probité  6c  d'experien- 
ce.  Quoy  qu'elle  laide  auffi  la  liberré  d’élire  un  Ecde- 
fiaftique  pour  principal  Adminiftrarear.  Mais  ce  Pa- 
pe reconnoift  les  Evefques  comme  les  fouverains  A d- 
miniftrarcurs  des  Hôpitaux  , enleur  enjoignant  d'in- 
cerpofer  leur  autorité  pour  les  faite  rétablir,  fi  les 
Collateurs  ou  Provifiurs  ordinaires  négligent  de  le 
faire.  Enfin  cette  Decretaleexhortcles  Supérieurs  des 
Hôpitaux  des  Ordres  militaires , on  des  Communau- 
tés R eligicufes.de  faire  exercer  l'hofpitalité  avec  tou- 
tel’efFufion  d'une  chanté  vraymenc  chreftienne.  Le  can.  pi 
Concile  de  Paris  en  1)46  ordonna  que  ces  Decrerales 
anciennes  8c  nouvelles , c'eftàdiie . Grégoriennes  8c 
Clémentines,  Antique  canfiitutiones  & nova  Canoni- 
ca  , tam  in  antiquis  Décrétait  but , quam  in  Clementi- 
nis.  fuirent  exa&ement  obfirvées.  Les  Hôpitaux  de 
France  eftoient  donc  entièrement  fins  la  jurifdi&ion 
des  Evefqucs  jufqu’à  ce  temps-là.  Le  Concile  d’Arles  Cju  „ 
en  tz6o.  voyantquedes  Clercs  6c deslaïques mefmes 
obtenoient  des  Brefs  du  Pape,  ou  des  Brevets  des 
Princes  pour  fe  faire  pourvoir  de  l'adnriniftrarion  des 
Hôpitaux  , dont  ilsdetournoient  enfui  te  les  revenus  à 
leur  profit  particulier  j il  ordonna  que  les  Evefqucs  à 
l'avenir  Icscommettroient  à des  Religieux  qui  vivant 
en  Communauté,3cfeconcent,intd’cirenourris  6c  vê- 
tus employcroicnt  le  telle  des  revenus  à l’entretien  des 
pauvres.  Oc  rendroient  compte  tous  les  ans  a l’Evê- 
que. A tiqua  Xeligianit  habitu  affiempto  , vitam  agent 
communem  , & omit  fi  ngulu  rationem  de  omnibus 
reddant. 

VII.  Le Concilede Cologneen  ijjfi.  après  avoir  ftm.l*.!; 
dit  que  les  Loix  Oc  les  Canons  ordonnoient  la  conftru- 
âionde  toutes  fortes d’Hôpi taux  pour  les  ige s Oc  les 
érats  divers  ,ajr>ûte  que  c’eft  aux  Evelquc  sà  veiller  à 
l’exeaition,  puilque  les  Evanziles  Oc  les  Fpiftres  de 
fiinr  Paul  ont  clurgé  fi  particuticreoicnr  les  Evêque* 
du  foin  des  pauvres.  Cura  noflra  imminebit  ,ut  ejufrno- 
di  laça , ubi  conflit  ut  a funt , fart  a ttüa  sent  entier  ; ubi  ve- 
rodijfipata  funt  .inftaurentur,  reformait  ur que  -,  déni  que 
ubi  needum  conflit  ut  a funt , Epifcapali  noflra  providen- 
tia  adificentur.  Pauperum  enim  curam  nobis  Chnflus 
pracipuam  tffe  Veluit , & korum  teties  meminit  divinif 
Jimut  Paulin  Apoflcui.  Ce  Concile  défend  auffi  bieli  c 
de  recevoir  dans  les  Hôpitaux  les  pauvres  valides  , 
quedcleslaiffèr  mendier.  Lesmaifonsde  charité  de- 
ftmees  pour  cela  eftoient  encore  alors  inconnues. 

Le  Concile  de  Trente  a commis  aux  Evefquts  tout  Siff.  7 #.tj. 
le  foin  de  veiller  fur  les  Adminiftrateurs  des  Hôpl-  s*jf  n.t.f, 
raux  . renouvcllant  la  Drcrerale  quia  etntingit,  du 
Concile  de  Vienne:  il  a voulu  que  les  Adniiuiftra* 
teurs  foit  laïques  , on  Ecclefiaftiques  rendilfint  conl- 
pte  tous  les  ans  a l’Evcfqoe,  fi  ce  n’eft  que  le  contrai- 
re fuft  expreflemem  contenu  dans  la  fondation  : que 
fi  par  la  coûtumei  u par  privilège , ou  enfin  par  quel- 
que ftatut  parriatlicr  les  comptes  fe  renvoient  à d’au- 
rres  perfonnes , on  fuft  roûjours  obligé  d’y  faire  inreïJ 
venir  l’Evefque,  Enfin  il  donna  aux  Evefqucs  le  pou-  ^ 
voit  de  difpofir  pour  I avantage  des  pauvres  en  là  *" 
meilleure  manière  qu’i  U le  pourroient , des  fonds  Sc 
des  fevenus  des  lieux  non  fujets  aux  Réguliers,  oû 
l'hofpitalité  ne  fe  garde  plus  ; .ijoûtanc  qu’à  l'avenir 
ces  adminiftrationsd’Hôpitatix  ncfoimr  plus  confiées 
à la  mefme  perfonneque  pour  trois  ans  â moins  que 
le  contraire  fuft  déterminé  par  la  fondation. 

Je  ne  m’arrefteraypas  à rapporter  lc«  Decrets  des  ^ 
Conciles  de  Milan  fur  ce  fujet.  L’Aflemhlée  de  Me-  i.far. 
lun  en  ij  79.  renouvella  le  Decret  du  Concile  de  Vieil-  *.  «• 
ne,  qui  commet  les  Evefques  pour  empefeher  que  les 
revenus  des  Hôpitaux  ne  foient divertis  à d autres  ufa- 
ges  : voulut  qu'on  leur  en  reirdift  compte  : remarqua 
O o iij  < 
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Tir.  ii  Ht{-  que  le  Concile  de  Trente  avoir  fait  le  mefme  réglé - 
fa*Uk.  ment  pour  les  Fabriques  des  Eglifes  -,  enfin  il  défendit 
d’y  recevoir  les  pauvres  qui  peuvent  travailler.  Le 
Concilede  R o Lien  en  1.581.  déplora  le  malheur  des 
temps  qui  avoient  vû  ravir  aux  Evcfques  première- 
ment l'intendance  des  Fabriques  des  Eglifes  , fie  en 
fuiteceîledes  Hôpitaux  pour  la  donner  à des  laïques 
qui  en  eftoienc  tres-évidemment  plùtoft  les  diflïpa- 
Tit.  it  Cf  if-  leurs  ,que  les  Adminiftrateurs.  Sieur  Fabricarum  Ec- 
caftTum  o[  tlefaficarum  regimen  Epifcepis  prtmum  fuit  a b latum, 
JQ-  & ad  lai  cet  tr an  fatum , iia  pefchm  pertio  pauperum 
in  leÿrefarias  & Hejpitali a divtrfi  gtneris  divifa  , de 
mantbus  Epifcoperum  & aliorum  Clericerum.  ad  laicc- 
rum  aJmirifratienem  trait  fit.  Sedquattto  Eeclt forum 
& pauperum  bette  ut  raque  commutai  te  contigtrit , res  ip- 
fa  loquitur.  A plerifjue  emm  laicorum  dilapidant ur  pef- 
ftjftmes.  &c.  C’eft  a dire  qu’originaircmenc  tous  les 
biens  de  l'Eglife  citant  admimftrez  par  les  Evefques 
& pat  les  Orconoiues  Ecclefiaftiques,  la  portion  qui 
cncftoitdeftinécpour  les  réparations  de  l’Eghfe,  fie 
celle  des  pauvres , eftoic  adminiftrée  par  les  mcfmes 
Evcfques  fie  par  les  meftnes  Oeconomcs , fins  que  les 
laïques  s'en  meflaflent.  Enfuire  ce  Concile  exhorte 
ces  Adminiftrateurs  laïques  de  s’acquiter  de  leur  de- 
voir, les  oblige  de  reftituer  ce  qu’ils  ont  détourné  à 
d’autres  ufages  : fouhaitc que  ces  admimftrations  de- 
viennent triennalles  & comptables  j & que  le  Pape 
nomme  les  Evefques  m dînes  pour  tcformer  les  Hô- 
pitaux cil  il  y a des  Religieux  & des  Religieufes  ,mais 
où  la  régularité  eft  très- mal  obfcrvéc.  Le  Concile  de 
C af.  il.  Bourdeaux  en  15$$.  rcnouvella  prefque  les  mefmes 

Decrets  du  Concile  de  T rente  aufli  bien  que  celuy  de 
Bourges  en  15S4.  L’un  & l'autre  bannit  des  Hôpitaux 
les  pauvres  valides  aufli  bien  queccluy  de  Narbonne 
en  1609.  Celuy  de  Toulouze  en  ij9o.  ajouta  aux  De- 
crets du  ConcilcdeTrentcuncpartiedeceuxde  faiuc 
Charles  dans  fes  Conciles  de  Milan  j ce  qu’il  com- 
Sejf.n.t.9.  mença  par  la  publication  du  Décret  du  Concile  de 
Trente, qui  foûinet  a la  vifite  de  l’Evefquc  comme 
delegué  du  S.  Siégé,  tous  les  Hôpitaux  qui  11e  font  pas 
fous  laptoteâion  immédiate  des  Roif. 

Bochcl  n'a  pas  marque  le  temps  du  Synode  d'E- 
vteux , qu’aprés  avoir  déploté  la  diflîp.ition  cruelle 
des  Hôpitaux  & des  Fabriques  .dont  l'a  Jminiftration 
eftoic  commifc  aux  Laïques  parles  Ordonnances  des 
B*1*1  Df-  R0is  ; commande  aux  Curez  de  déclarer  excocnniu- 
« «j.  „j nipfefsBt  dans  leurs  Prônes  cous  les  Adminiftra- 
teurs  d Hôpitaux , ou  de  Fabriques , qui  alicnncnt , ou 
employent  à d’autres  ufages  ce  qui  a efte  confacréà  la 
nourriture  des  pauvres  ;de  leur  apprendre  qu'il*  font 
obligez  à reftituer  eux  8c  leurs  heritiers  : enfin  de  dé- 
fendre aux  Confcflcurs  de  les  abfoudre  autrement 
qu’avec  cette  condition. 

V I I L Le  Roy  François  L en  1545.  chargea  fes  Of- 
ficiers & les  Magifirats  Royaux  de  s'informer  du  re- 
valu des  Maladeries , 8c  en  cas  que  les  Adminiftra- 
teurs ne  fillcnt  pas  leur  devoir,  d'en  nommer  d'autres 
qui  feraient  pourvût  par legrand  Aumônier.  En  1544. 
il  exempta  les  Maladeries  Ci  les  Hôpitaux  de  payer  les 
dccimcs,ou  dons  gratuits, pour  vû  qu’ils  ne  fuirent  pas 
érigez  en  titre  de  Bénéfices.  £111545  il  obligeâtes  Ad* 
minifttareursdc  mettre  tous  les  titres  de  fondation  en- 
tre les  mains  des  Juges  Royaux  qui  priveroientdcleur 
charge  ceux  qui  y auraient  malverfe.  Les  Cardinaux, 
les  Evcfques  & plufieurs  Seigneurs  s'oppoferent  à U 
vérification  de  ccs  Edits , qui  foûmcttoient  absolu- 
ment aux  M agi  (Irais  Royaux  ,6c  retiraient  delà  jurif- 
diâion  des  Evefques  toutes  les  Maladeries  les  Hô- 

pitaux. Le  Parlement  ne  Iaifia  pas  de  palier  outre  , 
permettant  feulement  aux  Evcfques  d’envoyer  qucl- 
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ques  Député*  pour  afli fter  de  leur  part  aux  comptes 
qui  fe  rendroient  aux  Juges  Royaux,  mais  fans  pou- 
voir s'oppofer  à leurs  procedures.  L’Ordonnance  de  ce 
inefme  Roy  en  1556.  voulut  que  les  mendians  valides 
fufienc  contraints  mefmes  par  chaft imens  à travailler , 
8c  que  les  invalides  fufTentdiftribuez  dans  les  Hôpi- 
taux.  Le  Roy  Henry  II.  en  1555  . confirma  tous  ces 
Edits  par  une  nouvelle  Déclaration.  François  IL  en 
u6o.  8c  îjfit.  ne  confirma  pas  feulement  les  Edits  de 
fon  perefie  defonaycul  ,qui  obligeoient  les  Titulai- 
res mefmes  ou  Bénéficier  s des  Hôpitaux  de  fc  conten- 
ter d'un  revenu  certain  fie  règle  par  les  Juges  Royaux, 
biffant  tout  le  refte  pour  les  pauvres, mais  il  régla 
cette  fomme  à fept-vingt  livres  au  plus,  8c  il  comprit 
aufli  les  Religieux  & les  Religieufes  des  Hôpitaux 
dansla  mefme  obligation , de  fe  contenter  pour  leur 
nourriture  8c  pour  leurs  veftemens  d’une  fonune  qu'ils 
recevraient  des  Adminiftrateurs.  Tous  ccs  Edits  ou 
Arrefts  fe  fondoient  fur  la  Decrctale  du  Concile  de 
Vienne, donc  il  a cfté  parlé  cy-delTus.  Et  il  eft  vray 
qu’elle  fuppofe  que  ce  (oient  des  Adminiftrateurs  laï- 
ques qui  gouvernent  les  Hofpitaux,  mais  il  ne  pa. 
roift  pas  quelle  les  transféré  de  la  jurifdiftion  des 
Evefqncsà  celle  des  Magiftrats  fcculiers.  L'Ordon- 
nance de  Moulins  en  1566.4^75  . ourrequ’cllc  prelfa 
l’execution  des  Edits  précédons , elle  ordonnaque  cha- 
que Ville  ou  Village  nourtiroit  fes  pauvres,  6c  que  les 
habitansy  feraient  contraints  par  le  Maire  ou  les  Ef- 
chevins  , fans  qu’ils  puflent  aller  mendier  ailleurs. 
L’Ordonnance  de  Blois  en  1579.  art.  65.  rcnouvella 
les  precedentes  , 8c  défendit  que  les  Ecclefiaftiques 
ou  Gentilshommes  ne  puflent  eft  rc  commis  pour  gou- 
verner les  revenus  des  Hofpitaux  , mais  ac  (impies 
Bourgeois , Marchands  ou  Laboureurs.  L’Ordonnan- 
ce d_i6i£.  art.  4.Z.  veut  qu’on  faire  travailler  les  pau- 
vres valides , fie  que  les  invalides  foienc  enfermez  dans 
des  Hofpitaux , où  on  les  nourrira. 

On  peut  voir  dans  Gioftano  l’creûion  quefitfaint 
Charles  d'un  Hoipical  pour  les  pauvres  invalides, 
qu'il  renferma  jfic  à qui  il  procura  non  feulement  un 
entretien  fuffifanc  pour  le  corps  .niais  ce  qui  cftoit 
encore  plus  nccelfaire , des  fecours  fpirituels  pour 
leur  falur;  outre  que  par  cette  inftirution  charitable 
il  délivra  la  Ville  fie  les  Eglifes  d'une  foule  importu- 
ne de  mendians. 

I X.  Comme  la  fin  de  ces  Ordonnances  fie  l’inten- 
tion de  nos  Rois  a elle  toute  fainte , il  ne  faut  pas 
une  déplorer  le  retranchement  qui  a efté  fait  de  l’au- 
torité Ecclefiaftique,  que  le  mauvais  ufage  que  les 
Ecclefiaftiques  faifoient  de  ces  adminiftrations , ou 
négligence  des  Evefques  à y remédier  , puifque  ce 
font  laïcs  caufes véritables  de  ce  retranchement.  Le 
Concilede  TrentealaiiTc  les  Adminiftrateurs  laïques, 
ainfi  il  ne  choque  pas  ces  Ordonnances  , mais  il  a 
rendu  aux  Evcfques  toute  , on  prefque  toute  leur 
ancienne  autorité , en  leur  donnant  le  droit  de  vifi- 
te  fit  de  fc  faire  rendre  compte  dans  toutes  fortes 
d’Holpiutix. C’eft  à quoy  il  faut  efperer  que  I ufage 
du  Royaume  s’accommodera  enfin.  Que  fi  ce  Concile 
ne  donne  nul  pouvoir  aux  Evcfques  fut  les  Hofpitaux, 
que  les  particuliers  peuvent  eriger  fans  l’intervention 
des  Evcfques , 8c  qui  ne  font  par  confcqunit  que  des 
lieux  profanes  ;les  Evefques  uelaiftènt  pas  d’y  exer- 
cer d'ailleurs  leur  autorité  félon  le  mefme  Concile, 
puis  qu’aprés  la  mort  du  Fondateur  ils  doivenr  veiller 
fur  l’execution  de  leur  pieufe  volonté  .ils  doivent  con- 
traindre les  exécuteurs  négligent  à faire  leur  devoir, 
après  cela  ils  deviennent  eux  mefmes  les  exécuteurs  ; 
enfin  ils  peuvent  obliger  les  Adminiftrateurs  de  leur 
rendre  compte  tous  les  ans,  (clou  le  Concile, à moins 
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touchant  les  Bénéfices,  P.  IV.  L.  I.  C.  LXXVI. 


nu'U  eût  une  claute  contraiie  dini  U fondation. 


CHAPITRE  LXXVI. 

Des  Syncelles,  des  Moniteurs,  des  Confeil. 
Jers , Si  des  Confellèurs.  En  un  mot  des 
principaux  Officiers  ou  Beoefiders  de  l'E. 
gtife  Gréque. 

I.  Dterttt  du  aneitnt  Contiltt , teuthunt  les  Synulin . eu  Ut 
Xfom/ruri  fient  i {$•  domrft-quti  dtt  Evtfyutt. 

< I.  Dttrttt  d*i  Certain' Jt  UtUn  fur  U mtfratfmjet. 

Ht.  Extmflt  dt  5 . Clmrltt , & du  grand  Cardinal  X \mtnt  i. 
I V.  Cti  Ctnftilltri  demtjlitjues  dti  Lvi/juti  tfioutu  Ut  fini 
f regret  i fnutJtr  aux gr and  s [uatjUet. 

V.  Des  SjnttUti  en  pawuditr , Q*  dit  autrti  digmtex  dt  t E- 

ghfi  Gréqua  tn  itnerti, 

y I.  Centinuutien  d » tnrfint  fiejtt. 

VU.  Dtt  Evefqutt  O*  autre  i kttltfiafitqutt  Cenfedlm  du 
Rtii. 

V 1 1 1.  Dts  Evtfqmi  , dtt  Eetltjtsjliqmti , dtt  Religieux 
qui  tnt  tjlé  Confiffeurt  dtt  Rttl. 

I X.  Ctntinuttion  d»  me 'me 

I.  T Left  vray  que  ces  noms  de  Synceler.de  Mo- 
X niieurs  & ce  Confeillers , ne  foui  que  des 
noms  d’Offices  , plûtoft  que  de  Bénéfices  ; mais  com- 
me les  B rnc  fi  ces  mêmes  n'ont  elle  or  igmairemeuc  que 
des  Offices,  & que  les  Offices  ont  elle  très- fou  vent 
dans  la  longue  fuite  des  fiçclcs  érigez  en  Bénéfices  j 
nous  n’avons  pas  crû  les  pouvoir  palier  fous  filence. 

Le  Concile  de  Londres  en  noi.  où  prelidoit  laine 
A nfelme  Archevefque  de  Camorbery,  ordonna  que 
les  Evcfques  culTcnt  toujours  auprès  d'eux  des  per- 
fonnes  verrueufes  , pour  cftrc  les  rémoins  de  leur 
conduite.  Et  ut  femper  & ubiqut  haneftas  perforai 
hxbtjnt , reflet  canverfationts  ftu.  Le  Concile  de  Pa- 
c«n.  !•  ris  en  tau.  où  prefidoic  un  Cardinal  Légat,  nous  a 
fait  une  peinture  exccllentedesdomcftiquesdes  Evê- 
ques , fur  tout  de  ceux  qui  font  les  compagnons  in- 
far  4 .t,  feparables  , fie  les  témoins  de  leur  vie.  Stotuimur 
ro.  etiam . ut  praUti  focios  habcan:  integra  epimonis  & 

fkmx  habit  h comportât , os  ose  gran  davos , fide  durai, 
& competentilus foentifi  érudit  us.  & CobicuUriot  hone- 
fiot , qui  juxta  Canonet , fini  te  fit  s vit*  ip forum  , & 
fuarum  confit)  fccrctorum.  Il  ne  leur  faloit  pas  de  moin- 
dres qualitez  , pour  cftre  dignes  de  la  focieté  ,&r  de 
la  confidence  des  Evefques.  Le  Ordinal  Légat  au 
Royaume  de  Chypre  en  1248.  enjoignit  aux  Digni- 
té/ du  Chapitre  d'avoir  toujours  deux  Clercs  pour 
leur  tenir  compagnie  dans  la  maifon,  fie  aux  Cha- 
noines d'en  avoir  un.  Ut  perfona  dm  Clericos  non 
j4ffifîtt , & CxKomcus  nsium  in  dtmo  feaun  tentant . 
tfui  tôt  officient  , & ex  quibut  numtrtts  fervientium 
in  Ecclefi*  ougeatur.  Ces  témoins  domeftiques  ne 
pouvoicni  edre  ny  Chanoines, ny  Demy-Chanoines, 
ce  qui  cd  entendu  par  ce  terme  alffifij.  Jean  Arche- 
vefque de  Nicofic renouvelant  cette  Conliiturion  en 
ijio.  inculqua  particulièrement  cette  claufe.  Manda- 
mui  quod  Canonki  omnes  , tant  per  finale  1 , quant  aiij 
c-  *4*  fuot  Clerkos  ttntrt  de  b tant  , [eut  fuit  ali.u  confit!  ut  um  : 
Jttmmodo  taies  tentant , qui  alias  in  difta  Ecclefi a mon 
fint  bénéficiait,  nec  intitulait.  Le  Concile  de  Bâle  re- 
nouvela dans  la  Seflîon  XXIII.  le  Statut  de  faine 
Grégoire  le  Grand  fur  ce  fuj et  .engageant  le  Pape, 
les  Cardinaux  & les  Evcfques , d'avoir  toû jours  dans 
leur  chambre  mefme  des  Clercs  ou  des  Moines , 
pour  dire  les  témoins  de  Icars  a étions.  Tant  fut*, 
tnt u Pemiftx  & Cardinales  , quar\  cateri  Epifcopi 
Confit  utionem  beati  Gregort)  in  Concilia  générais  éditant 
fervart  fludeant . cujus  tenar  bk  efi  , quant  bac  fa ti- 
bia Synoâm  innovas.  Cttm  Pafioris  Vité , &c.  S ta. 


tmtnm,  ut  quidam  ex  C tends  , vel  etiam  ex  Mon*- 
ibis  tleQi  . in  mmifierio  cubitale  Pontifical i eb  equart- 
tur , nt  bit  qui  in  laco  regiminit  efi , tolet  hobeat  re- 
fit! , qui  Ver  ara  ejm  m fecrtte  converfarionem  videant , 

& ex  fedula  vfione  exemplum  prof tü us  fumant.  Le 
Concile  de  Bâ:c  renouvela  encoie  le  Decret  du  Pa- 
pe Pafchil.  Pafchalis  etiam  Papa , vtrba  advenant. 

Epifcopi  leüiani  & orationi  vaetnt  ; & femper  Prtf- 
by ttros  & Diacanos  , ont  alias  boni  tefiimanij  CUricat 
bobeant  -,  ut  fecundunt  /IpofioUtm  & fontbrum  Entras* 
influât  a pofftm  irreprebenfibiltt  invtmri.  Otthon  Car- 
dinal Eve! que  d'Ai.lbouig  tenant  fon  Synode  Dioce- 
fainen  iy+8  pria  tous  ceux  qui  aflïftoiciu  au  Syno- 
de avec  beaucoup  d’indance , de  luy  donner  des  Mo- 
niteurs , qui  l’avertidetit  des  fautes  qu’il  pourroit 
commettre  dans  le  gouvernement  de  fon  Eglife.  Vr - 
gtndo  petite  , ut  mtnitoret  ex  ft  de  lignent , qui  fe  d* 
bis  adnunertnt , qtu  ft  fertaffi  dre a offidj  fui . fuorum- 
que  tmntftrorum  négligent  cm  osa  imprevidam  turam , 
feu  adnûni fi  rationna  luttant. 

II.  Après  le  Concile  de  Trente  (ainr  Charles  fie 
ordonner  dans  Ion  VI.  Concile  de  Milan  , que  cha- 
que Evefquechoiliroit  dans  Ci  Ville  Epifcopaledeux 
Prcftres , dont  la  vertu  la  fuffiiânce  6c  le  2elc  fùdrne 
au  dclTus  du  commun  , pour  l’avertir  de  routes  le* 
fautes  qu’jl  peut  commente,  fur  tout  contre  le  Con- 
cile de  Trente,  te  comte  les  Conciles  Provinciaux  do 
Milan  ; enfin  ce  faint  Archevefque  obligea  les  Pere* 
du  Concile,  de  choifir  un  Evefque  entre  ceux  de  la 
mefme  Province, auquel  ils  portent  communiquer  par 
lettres  toute  la  conduite  de  leur  Diocefe,  & dont  ils 
purtent  emprunter  les  lumières.  Duos  fibi  Sucer  dot  es  - Er(/ 
fktAlis  cela  flagrantes . ffiiritalique  ufuperitet  ac  pru-  tndul  yât. 
dent  et . pro  confâentia  fua  religione  fecrcto  in  Civifatê  jio-  10». 
deligat.  Quorum  Sacerdotum  offidum  in  prmtit  fit , 

Epifcopum  affidut  omni  çbaritate  & bumiliiate , tmnL 

que  débita  obfttVuntU  0 ffdts  privaiim  fincere  admonert, 
quidquidma » vel  dtfitUrari , vel  apus  tffe  vider int , cum 
ad  amnit  difcipltna  ,tumveroad  font  Tndamim  nofiro - 
rumque  Conciborum  Provindalium  perftSlamatque ab- 
folueam  txtcm  'ientm.  Ob  tara  etiam  eaufsm  aliquem 
Provinci*  Epifcapum  item  deligat , qui  aliquando  per 
Uteat , Pafforalis  adminifrarienis  fua  r attente  s , co»  [ilia- 
que inc*:, &ç. Le  Concile  1 1 i.  de  Milan  en  157  j . a voie 
déjà  «honc  les  Evefques  d’indituer  non  feulement  c*f  *>• 
dans  leur  V ille , mais  aufli  dans  tout  leur  Diocefe , une 
Confrérie  depetfonnes  zélées  qui  en  fufTeni  comme 
les  Cenfeurs publics,  & dont  le  principal  devoir fuft 
d'exercer Ucorrcdkion fraternelle.  LcConcileVï  de 
Milan  enjoignit  aux  Evefques  de  ne  voyager  jamais 
(ans  cftre  accompagnez  d’un  Diacre  & d’un  Soudiacre. 

Le  Concile  de  Roü?nen  158 1 . ordonna  aux  Evefques 
de  retenir  quelques  Ecclefiaftiqucs  auprès  de  leur  per-  C*f.  tj. 
fonne , pour  dire  les  témoins  du  fecret  (c  du  partial-  Ta  *f  ^ 
lier  de  leur  vie.  Deerdine  Cleri  aliquas  fibi  mimant  fj-  ^ 
Epifcopi , adfuum  tmnifierium  .qui  ad  eorum  menfam  **  * ,l 
librot  ad  pittattm  & ad'tficationem  fpeSfautet  legarn  , 
arque  alits  de  eorum  nnverfutiene  fidele  tefiimenium 
prabeant.  Enfin  le  Concile  d’ A ix  en  ij8y.  exhorta  les 
Evefques  d’avoir  le  plus  qu'ils  pounoient  d'Ecclefia-  Tit.it  Ep ff- 
diques  dans  leur  maifon , qu’il  yen  eût  au  moins  deux 
dans  les  Ordres  lactcz , dont  l’un  fuft  Prcftrc,  afin  que 
ce  fuft  autant  de  fpeûatcurs , de  témoins  fie  d’imita- 
teurs de  leur  vie  toute  fainte  & Apoftoliqne  : Qui  om- 
nes vigilante) n , oramem , in  opéra  mifericerdi*  incom- 
bent em,  ac  divinarum  Script urarum  tayfirna  ferutantem 
Epifcapum  fiudiefiut  attendant  actimaDianum  & fan- 
ü*  conVerfotienk  quafi  teftts  fint  & imitât  ores. 

II I.  Saint  Charles  avoir  auparavant  exécuté  c* 
qu’il  fit  depuis  ordonner  dans  les  Conciles  de  Milan  , 


La  Difcipline  de  l’Eglife 


■prenant  Jou\e  C ont  (ri  ers  , quafi  tant  Preflret  & Do  - 
(leurs  entre  Itfqueh  il  y en  avait  deux  fort  fignole t en  pie- 
et,  lefiquets  il  voulait  eftre  témoins  continuels  four  & nuit 
de  tontes  fet  allient.  Il  aVoit  anffi  deux  Moniteurs  fie - 
crett,  c 'eft  oient  deux  Eccle  fia  fl  iquts  de  vertu  , aufiquels 
il  avoit  commendt  de  t avertir  de  tons  fies  défauts.  Ce 
qu'il  fit  depuis  ordonner  dans  fion  V /.  Concile  Provin • 
Giojfuno.  cM'  Ce  font  à peu  prés  IcstermcsdeGioflano.  Ead- 
E*dmir'  jt  n,cr  afl*l,lc  quc ^nt  Anfelme  A rchevefque  de  Cantor- 
wuf!uai  hctJ  n’eftoitde  n’alloit  jamais  nulle  part,  qu'avec  Tes 
An'elmi.  Moines  de  Ce  s Clercs.  Nulle  taco  ,vet  tempore  fine  finis 
L.  x . Btr-  Monacbis  ,vtl  Clericit  erat.  C'eftoiî  pratiquer  par 
"*'*■  avance  le  Confeil  que  faine  Bernard  donna  depuis  à 
tftjt.  il.  l'Evcfqne  de  Geneve.  Roms  in  Confilio  . bon  os  in  ebfie- 
quio  . bonos  babeas  contubemales , qui  vit a & hontfta- 
tis  rua  C euflodes  fine , & te  fies.  Il  faut  revenir  à nos 
temps.  Legrand  Cardinal  Ximenes  citant  fait  Arclie- 
vefqucdc  Tolede,  retint  dans  foi»  Palais  dix  des  plus 
habiles ,dc  des  plus  faints  Religieux  de  fon  Ordre, 
pour  le  mdîne  délit  in.  Mais  il  garda  cette  maxime  in- 
violable, de  ne  leur  communiquer  jamais  rien  des  af- 
faires , qui  eu  fient  pu  troubler  la  tranquilité  de  la  vie 
Religieufe  , de  ne  s’entretenir  jamais  avec  eux  que 
des  règles  faintes  de  la  vie  fpinrucllc  ; de  les  confcr- 
ver  dans  fon  Palais  avec  la roefme  régularité, St  la  me- 
me retraite  que  dans  leurs  Cloifties  ; enfin  de  n’en  cle- 
vci  jamais  aucun, non  plus  que  de  tous  les  autres  Reli- 
gieux Je  fon  Ordre,  aux  Charges,  ou  aux  Dignités:  de 
i'Eglifejquoy  qu'il  eât  en  fa  difpofîtion  toutes  les  fa- 
L.  v veut  s & toutes  les  grâces  delà  Reine  llabelle.  Gome- 
Hift-  lUm.  cius  qnirapporieceladan$(avic,contefortagreablc- 
i*m  mçnt  |C5  furprifes  k b:s  emportement  deccux , dont  il 
*4L  trompa  les  efperances  par  une  conduite  fi  imprés  ue 
.•  & fi  fainte. 

I V.  Il  faut  avoiîerqoefi  cettemaniere  d’agir  étoit 
fainte  , elle  n’en  cltoic  pas  moins  finguliere.  Car  ce 
fondes  Syncelles  qui  font  ordinairement  montez  aux 
plus  hautes  Dignitez  Nous  allons  le  vérifier  dansl'E- 
ghfc  Gréque , a prés  avoir  dit  que  Pierre  de  Blois  en  eft 
unbon  garand  pour  l'Eglife  Latine.  Clericos  P ont  i fi- 
cum  requenrius  elegit  Dominas  in  Sacerdotts.  En  effet, 
la  maifond'imfaint  Evcfqucn’eft-elle  pas  la  plus  ex- 
cellente Ecole  du  monde  pour  en  former  cf'autres  ? 
Cet  Auteur  en  cft  un  témoin  irréprochable,  lors  qu'il 
dit  que  les  Ecclefiaftiqursqui  compofoicm  l^^mille 
del’Archevcfqucde  Cantorbery.eftoient  tous  égale- 
ment Ujavans  8c  vertueux  , auffi  c'eftoit  par  leurs 
confcils , que  toutes  les  queftions  épineufes  d'Angle- 
tfîfi  (.  terre  eftoient  décidées.  In  dôme  donsini  mei  Cornu*. 

rienfitt  Epifcopi , viri  literatijfitmi  fiunt , apud  qttos  inve- 
rtitur  onsnis  redit  u de  juftiiia  , omnis  c un  tria  providen- 
tia  , omnis  Forma  dodrina . Ifti  poft  orationem  Ù ante 
comme  P ton  em  in  ledione  . in  difputajione  , in  caufianem 
decifione  jugiter  fit  exercent.  Omnes  que (lianes  regnino- 
dofit  référant ur  ad  net-  C’eftoit  donc  ces  Syncelles  qui 
compofoient  le  confeil  de  1’Evefqnc.  Nous  parlerons 
auffi  enfuire  des  Confeillers,  apres  avoir  dit  quelque 
chofe  des  Syncelles  Grecs. 

V.  Curopalatc raconte , qu’en  lojo.  la  contefta- 
tion  furvenue  à Conftantinople  entre  les  Métropoli- 
tains de  les  Syncelles  fur  la  Préleance,  jetra  tout  te 
monde  dans  laconfufion  , dedans  le  trouble  pendant 
le  divin  & terrible  Sacrifice  Je  jourmefmedela  Pcn- 
tecofte  : les  Métropolitains  n’ayant  pû  Ce  refoudre 
qu’avec  une  extrême  peine  de  ceder  aux  Syncelles. 
Baron  tut  pfa  fa  Pentecoftes  perturbatio  quedam  in  fiacrit  cele- 
A«-  iof.  brandit , qued  non  confenfilfent  Metropolitan i Epifcopi 
ACoflam  fiedere  ante  fit  SynctBot  in  in  confefju.  Le  (gavant  Janus 
‘ J à Cofta  a remarqué  que  Zonarc  de  Ccdrcnus  font  fuc- 
ceder  les  Syncelles  aux  Patriarches , de  uiefme  que 


parmy  les  Turcs  le  Seriph  fuccede  toujours  au  Cali- 
ph«  4 ZJ-t  Sepbiros  Gubpha  defundo  fiuccedtt  apudTur - 
cas , fie  olim  SynctUut  apud  nos  Patriarcka  dtfiurtdi  lo- 
cum  occupabaf.  Dans  la  Lettre  desEvefques  Grecs  au 
Pape  Grégoire  X.  ccritcau  temps  du  Concile  ll.de 
Lyon  en  1174.  il  eft  fait  mention  de  toutes  les  digni- 
tcz  du  Clergé  de  Conftantinople.  Magnus  Oecenomut  Coue.  <?«*. 
Prorecdscus  .Logotbeta  .Cafîrifius . Referendanus , qui  Ttm.  *j, 
fiuper  judicia  , qui  fiuper  Sécréta,  qui  fiuptr  fiacrum  & fMrt  »• 
don  a Apoftoüca  , qui  Primicerius  Patriarchaiium  No-  y*' 
tarier ut» , qui  Princeps  Eccle fiarstm  . qui  fiuper  Petitio-  7,# 
net  , qui  Retntfnoratorij  , qui  Ofliarij  , qui  Patriarcha- 
les  Notnri),  quPProtopapa.  Ils  font  nommez  un  peu 
diverfemeni  dans  la  Lcrtre  que  le  Pape  leur  écrivit, 
adrcbtdiacono  <$r  untverfio  Clero , Oeconomo , S aceilario, 

Protecdico  , Logotbeta  , Caflrifie  , Refertndario , Didafi 
cale  , Primicerio , Ipominifico  , Optants , & Notariis  om- 
nibus ; nec  noti  Decano , strehidiacono , Diaconis , & 

Cantoribus  & Ledoribus  umverfit.  je  n’ay  pasefté  fi- 
ché de  nommer  toutcsces  fortes  de  Dignitez  .d'Offi- 
ccs  ou  de  Bénéfices  de  l’Eglife  Gréque.  Mais  il  eft 
vravquc  les  Syncelles  n’y  font  point  compris  , parce 
qu’ils  ne  faifoient  en  quelque  façon  qu’une  mefme 
per fonne avec  le  Patriarche.  Dans  les  A fies  du  Con-  Co»e.  Gr». 
ale  de  Florence  on  trouve  les  Schevophylaces  , les  **"■*}•  t*t. 
Carrophylaces,  le  Protofyncelle , de  le  Vicaire  du  Pa- 
triarche  d'Alexandrie  , qui  eftoit  un  Religieux  , & * 0.1170. 
peut-eftre  fon  Confeftlur  ,car  c’eft  la  fignincauon  de 
ce  terme 

Simeon  ArchevelquedcTliefTaloniquenousadon-  L.dtfani 1 
né  une  explication  fort  courte  de  ces  divers  Offices,  trimas. 
Car  il  dit  que  l’Oeconome  prend  foin  des  fonds,  & *•  »i* 
des  revenus  de  l’Eglife,  de  des  difteibutions  qui  s’en 
font.  Le  grand  Sacriftain  , Magnus  Sacellaritu  , eft 
chargé  des  Monafteres,  afin  d’y  maintenir  l’ordre  de 
lapieté.  LeGardedes vaifteaux facrez  ,a  foindesva-  * 
fes  de  des  ornemensde  l’Eglife.  LeCartophylaccpre- 
fidr  aux  Prcftres , aux  Ordinations  ,aux  Àiariages 
ta  jurifdiâion  contentieufc dcrEvcfque.aux chartes, 
enfin  il  eft  tuy  fcul  la  main  droite  de  le  bras  du  Prélat, 
in fiumma  têtus  eft  Epifcopi  dextera.  Le  petit  Sacriftain , 

Sacello  prapofitus,  vcsSlc  fur  toutes  les  Eglifcs  de  la 
Ville  pour  y faire  obferverla  décence  de  la  difeipline 
Canonique.  Le  premier  Défenfcur.Pmec^icwr.prend 
foin  deccux  qui  reviennent  de r.ipoftafîe,  de  faire  le 
procès  aux  coupables , Ôc  de  protéger  les  mnocens. 

Ce  Prélat condud  fon  ouvrage  par  une  forte  de  ju- 
ftc  inveûive  contre  ceux  qui  donnaient  la  charge  de 
Pere  Spirituel,  c’eft  à dire  de  Confi-flcur,  à des  Moi- 
nes qui  n’eftoient  pas  Prcftres.  Car  la  difenffion  & 
l’abfulutiondes  cnmes  n'app  menant  primitivement 
qu’aux  Evefques,  de  parleur  délégation, ou  enlctuab- 
fenceaux  Preftres,  comment  ce  pouvoir  tout  Apofto- 
lique  de  tout  divin , peot-il  eftre  communiqué  à des 
Moines  qui  nefont  point  Prcftres  ? Similis  ratio  eft  de 
Oftîeio  Spiritualis  Patemirasis.  /Sud  conferendum  non 
eft  Monacbis  Idiotis , nullam  prorfiut  ordinationem  ha- 
ben'ibut.  Nam  adeofiarratijjîmum  hoc  eft  ,fobs  ut  Epifi- 
copis  conveniat , C5"r. 

VI.  Le  Concile  tenu  à Conftantinople  en  1641. 
oft  les  Grecs  condamnèrent  les  erreurs  duCalvinif- 
me , que  le  fjux  Patriarche  Cyrille  avoit  tâché  d’y 
répandre:  ce  Concile ,disje, nous  fait  voir  ces  Di- 
gnirez  ou  ces  Offices  dans  les  Sotifcriptions.  Prédi- 
cat or  Evangelij  Magnat  Airchimandrita  magna  Eccle- 
fia.  Magnm  Protofyngellm  magna  Ecdefia.  Magnus 
Logotbeta.  AI  a geint  Occonomw.  Magnus  Sacellanus. 

Magm»  Canopbylav.  Al  a gnns  Eccle  fit archa.  No- 
mophytax.  Alinor  Sacellariut  , î 5at*rw.tv.  Proreedi- 
eus.  Protonotarins.  Magnus  Prinucerisu . Dicaopbylax. 

Magnus 
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Afngnm  initrprts.  Legothetn.  A Cemmentnnù.^Pro- 
tapoj tôt nrim.  à Motnritu.  Voila  les  Offices  ôe  les  Béné- 
fices de  la  grande  Eglife  de  Conflaminoplc.  Il  faut 
juger  des  autres  avec  proportion.  Je  ne  croy  pas 
quil  y ait  lieu  de  douter , que  celuy  qui  eft  icy  nom- 
mé  Protofyngtlm , ne  foit  le  mefmc  que  le  Protofyn- 
celle. 

V If.  Comme  les  Protofyncellcs  & les  Synccl- 
les  mefmc  eftoient  les  Confcillcrs  nez.  pour  le  dire 
ainû , des  Patriarches  & des  Evcfqucs  ; il  ne  fera  pas 
mal  à propos  de  parler  icy  des  Confcillers.  Rigord 
dit  qu’en  izo  9 . Pierre  Evefquc  de  Paris , 6c  le  Ircrc 
Guérin  Conlciller  du  Roy  Philippe  Augufte.  Fr  mtr 
G trimes  Philippe  Regis  Confilinnns , firent  faire  des  in- 
formations ferre  tes  contre  les  Seébtcurs  des  extra- 
vagances de  l’impie  Amalric.  Jean  Archcvcfquc  de 
Cantorbcry  écrivant  en  11  Si.  au  Roy  d’Angleterre 
Edouard  I.  ad  d relia  en  mefmc  temps  fa  Lettre  à fes 
Confcillcrs  de  Lettres.  Rtge  ne  tjus  Confilinriu  lete- 
rntis . Leflylc  de  cetcmps-là  eût  prcfque  demandé 
qu’on  eût  traduit , à fes  Confcillers  Clercs.  Pierre 
de  Cucncrcs  n'eftoit  pas  de  ce  rang  là  , luy  qui  eft 
appelle  Mtlts  Confihnrius  Régi t , dans  les  Aélcs  de 
l’Alfembléc  fous  le  Roy  Philippe  de  Valoi»  l’an  1)19. 
dans  l’Airemblce  de  Francfort  en  1409.  il  eft  porté 
que  le  Roy  des  Romains  Rupert  s’y  trouva  avec  fes 
Confcillcrs.  FuitibtRex  cum  fisis  Confiltnriis . C’e- 
ftoit  apparemment  un  Confeil  myparty  d Ecd diadi- 
ques 8c  de  Laïques , puifque  c’eft  au  fil  la  difpolition 
du  Corps  de  l’Empire.  Au  moins  il  eft  certain  que 
dans  le  Concile  de  Confiance  en  » 4 1 7.  l’Evcfquc 
de  Conqua  & le  Gouverneur  de  Guipufcca  font  nom. 
mez  CanfnUtrs  du  Roy  de  Cnfitüe.  Un  Cordclicr  y 
porte  la  mefrae  qualité.  Dans  le  Concile  dcTortofe 
en  14x9-  un  Do&eur  en  Droit  Canon  & Civil,  eft 
nommé  Confeillcr  du  Roy  d’Arragon.  Le  Concile 
de  Bile  écrivit  aux  Prélats  & aux  Seigneurs  Confcil- 
lers du  Roy  en  France.  Revtrtndis  tu  Chrifio  Patri- 
b Ml  , & tÜufinbus  ne  magnifias  dominés  Confinants 
Régis  Chrifiumijfim. 

Il  y auroit  quelque  fujet  de  croire , que  ce  (croient 
les  Confcillcrs  d’Eftat , qu’rt  faudroit  entendre  dans 
toutes 'ces  allégations.  Le  Roy  Canut  d’Angletcrro 
écrivit  à fes  Miniftres  6c  à fes  Confcillers  d’Eftat. 
futipio  mets  Confilin/iis  . quibus  rtgni  confilin  ertdi- 
dt  : défaire  obfcrver  inviolablemcnt  la  julrcc.  Lon- 
gin  parlant  du  Roy  Cafimir  de  Pologne , dit  que  cet 
EftatSc  le  Confeil  du  Royaume  eft  tompofé  <TEvcf- 
ques  6c  de  Palatins.  Ponufietbus  intérim  & Pnlnnnis. 
tx  quitus  mnxime  univtrfitm  Corpus  Confilt ; npud  Po- 
lonos  etneinnntur.  Leon  d’Oftic  alfcu re  que  l'Evcfquc 
d’Aichtet  eftoit  le  Conlciller . c’eft  à dire  le  premier 
Miniftrc  de  l’Empereur  Henry  1 I.  Gtbeardus  tune 
Epifcopus  A iihttr.fi  s , genre  Aon  eus  , vir  fingulnri 
prudent  in  , gsrendarumque  rerurn  ptritiffimus , Regis 
Confelinrhss  crut.  Saint  Bernard  fe  plaignit  à l’Evef- 
que  de  Soiflons , 6c  à Sugcr  Abbé  de  faint  Denis  de 
quelques  violences  du  Roy  Loflis  le  Jeune,  comme 
à fes  Confcillcrs  8c  à fes  Miniftres.  jyignwn  duxi 
t tobis  , qui  de  Confilio  tjus  ejhs  infinunndum , &c. 
Qjttdqutd  malt  ftetrit  , mérité  no»  Régi  jttverti  , fid 
Confilin/iis  fitnibmj  imputntur.  Charlemagne  avoit 
laiUé  cct  illuftre  3c  religieux  exemple  à fon  nuguftc 
pofteticé.  Car  l’auteur  de  la  vicdcfâint  Aneilbcrt, 
dit  que  ce  Prince  l’ayant  fait  fon  Archichapelain , le 
fitaufü  fonSilentiaire.  c’eft  à dire  fon  Miniftrc,  ou 
fon  Confeillcr  d’Eftat.  Hne  tnnta  dileüio  nd  hoc  pro- 
se(fit , ut  eum  Secretorum  eon feins»  , Cr  Primat  em  Cn- 
ptlinntrum  fnetret.  S tin  queque  tundtm  Stltminrium 
ftntutrtt  i ut  in  que  (empirerai  prudent  in  aUttudmem  , 
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tjus  confilio  eomponertt  tôt  i us  rtgni  utilitnttm.  hfous 
parlerons  plusbasd’Angilbcrt. 

11  faut  confclfcr  de  bonne  fby , que  cette  qualité  de 
Confeillcr , quoy  quelle  fut  attribuée  à des  Ecclcfia- 
ftiques , n’eftoit  pourtant  pas  Ecclefiaftique  de  fa  na- 
ture. Nous  n’en  avOns auffi  parlé  qu’en  partant , 6c 
parce  qu’il  fcmblc  qu  elle  ait  pillé  de  l’Eehfc  au  Pa- 
Jais  des  Princes,  6c  que  d’abord  elle  a efté  plus  ordi- 
nairement attribuée  aux  Evcfqucs  6c  aux  autres  Ec- 
clcfiaftiqucs , ce  qui  a cfté  fuffifamment  juftifié  dans 
la  troifiemc  Partie  de  cct  Ouvrage  , 6c  fera  encore 
mieux  étably  dans  la  fuite.  * 

VIII.  Mais  comme  il  y a de  l'apparence  que  ces 
Evcfqucs  , ou  Abbez , ou  ftmplcs  Religieux  qui  é- 
toient  honorez  de  la  qualité  de  Confcillers  d’Eftat , 
eftoient  auffi  quelquefois  les  Confcllcurs  des  Princes: 

6c  comme  nous  avons  veu  que  les  Protolynccllet 

eftoient  quelquefois  en  mefme  temps  les  Confcllcurs 

des  Patriarches  : enfin  comme  les  Grecs  n’ont  pas 

obrais  cy-dcflus  les  Confcfl'curs , ou  Pcres  Spirituels» 

quand  ils  ont  fait  le  dénombrement  des  Offices , ou 

des  Bénéfices  de  1 Eglife  : il  fera  bon  de  remarquer 

icy  brièvement  quelque  chofc  touchant  les  Confcf- 

feursdes  Grands.  Après  que  le  Concile  d'Orlcansen 

1017.  eût  condamné  deux  nouveaux  hercfiarqucs , 

la  Reyne  Confiance  qui  y aflifta  avec  le  Roy  Robert»  Court,  t.  9. 

faintemenc  indignée  que  fon  ConfcfTcur  foft  un  de  t Z- 

ccs  malheureux  Ecclçliaftiqucs  qui.  s’eftoient  Jaillcz 

infeéler  de  ce  dangereux  poifon  , 6c  qui  avoient  en- 

fuite  cfté  dégradez  6c  condamnez  au  feu , luy  arracha 

l’aeil  avec  le  feeptre  qu’elle  tenoit  en  main.  Les  Rois  • 

6c  les  Rcyncs  avoient  donc  déjà  leurs  Confcfteurs  par- 
ticuliers , 6c  ils  les  rcccvoicnt  du  choix  ou  de  l’agré- 
ment de  l’Evcfquc  »u  de  l'Archidiacre  , s’il  en  faut 
croire  un  Canon  qu'on  attribue  au  Concile  de  Cler- 
mont en  109  y.  é'r  rtuUus  prinetps  Cnptllnnum  bubent , Knhtnld. 
nifi  qutm  fibi  Epifcopus  fines , nut  ArcbiJinCOnus  Pro-  **•  UJ>- 
curntortm  nntmn  dtltlium  confinent  Le  Roy  Louis  le 
Gros  mourut  entre  les  mains  de  l’Evcfquc  de  Paris, 

6c  de  l’Abbé  de  faint  Viélor  qui  eftoie  fon  Confcf- 
feur  ordinaire , etti  fnmilinriui  confutbntur , dit  Suger. 

Gcofroy  Jacobin  qui  nous  a laiflé  l’hiftoirede  la  vie  C.  j is. 
de  faint  Louis,  témoigne  qu’il  avoit  efté  fon Confcf- 
feur  durant  environ  vingt  ans , âc  qu’il  avoit  tres- 
fouvent  oüy  faConfcffion  generale.  En  l’abfcncc  de  I)»Ck*(ne 
fon  Confcfieur , «1  fc  confcUoic  à fon  Chapelain  , avec  r "w-  f 
lequel  il  recitoit  fon  Office.  Enfin  cet  auteur  altêure  4461 
que  faint  Louis  eut  toujours  deux  ConfefTcurs  après  4,1 
(on  retour  de  laPalcftmc  , l’un  Cordclicr , l’autre  Ja- 
cobin , afin  que  l’un  fupplcaft  en  l’abfencc  de  l’autre* 

8c  pour  témoigner  la  ccndrelle  de  fon  amour  pour  ce» 
deux  Ordres  Religieux.  Pofiqunm  de  trnnfmnrmis par - 
tibus  efirevtrfits  tfimper  duos  voluit  C en  f efforts , unurn 
de  Orditte  Frntrum  Minorutn  , & alitem  de  Ordint 


Prtdicatotum , efre.  En  11x4.  le  Pape  nomma  l'Evê- 
qucdeTroycs,  l’Abbé  de  Marmouticr,  & le  Con- 
feflèur  du  Roy  faint  Louis  , pour  reformer  l’Ordre 
de  Cifteaux , dont  l’Abbé  eftoit  broiiillc  avec  celuy 
de  Clervaux.  Il  eft  fort  vray-femblable  que  c’cftoit  \i*n  tfh 
par  fon  propre  choix  que  ce  faint  Roy  avoir  pris  fes  Aigl.  te.  ». 
Confcllcurs,  8c  neanmoins  le  Roy  Philippe  fon  fils  fJd-  7®* 
obtint  du  Pape  Grégoire  IX.  un  Bref,  qui  luy  per- 
mettoitde  choifir  un  Confeflêur  à fon  gré , ou  Sécu- 
lier , ou  Régulier , 8c  de  le  changer  quand  il  le  juge- 
roit  à propos.  Prtsbyttrum  fncuUrrm . feu  Rtltgtofitr» 
in  Conftffortm  ttutm  tligtre  , & ilto  dtmiffe  , aUutn  An  ' *■“  *' 
quttiet  exptditrit , affumtrt  valent.  Le  Pape  Bomface  * **' 
VIII.  cita  à Rome  le  ConfofTcur  Jacobin  du  Roy 
Philippe  le  Bel  en  l’ay  ijoj.  lors  qu’il  fe  fot  broiiillé 
avec  ce  Roy. C’cft  ce  meme  Jacobin  que  Clément  V.  Hifi  duthr. 
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f.  nd,  &(■  fit  «Cardinal  avec  un  autre  Jacobin  Confeflear  du 
pi  si.ui.  Roy  d'Angleterre  l'an  130  j.  au  rapport  de  Sponde 
en  U mefme  année.  Magnus  Roy  de  Suède  obtint  du 
Pape  Martm  1 V.  en  1181.  le  pouvoir  de  choiûr  un 
Confirücur.  En  1)17.  Jean  XXII.  entre  ptuûeurs 


Runald. 

».  1). 

Romnld 
An  nos- 


privilèges  accordez  au  Roy  Edjüard  d'Angleterre  , 
*•  **  luy  permit  de  choiûr  un  Coniellèur  qui  put  l’abfou- 

R4m*Ià  dre  mefme  des  cas  refervez.  L an  1318 . le  Roy  6c  la 

*\  4*’  Reyne  de  Sicile  obtinrent  le  mefme  privilège  du  mef- 

„ ,7<  me  Pape  ; avec  une  Indulgence  a l article  de  la  mort. 

Noi  Roys  continuèrent  de  prendre  des  ConfcJTcurs 

Îacobins  jufqu'en  1 an  13  8 7 . que  Jean  de  Montefon 
acobin  ayant  avancé  à Parij . 6c  foîttenu  avec  opi- 
niaftrcté  quelques  proposions  fcandalcufcs  contre 
l'immaculée  Conception  de  la  Vierge , nonobftant 
les  Cenfures  de  l'Evefque  de  Paris  6c  du  Pape , cet 
Ordre  fouffrit  une  longue  pcrfecution  , 6c  00  les 
Mflohe  Jt  obligea  enfin  de  les  retracer.  Le  Confcll’eur  du  Roy 
charte»  v 1.  mefme  qui  eftoit  un  Jacobin  6c  Evefque  d'Evrcux, 
l.  s.  t.  14.  un  CCUJt  qU’on  força  de  fe  rccra&er  ; le  Roy  le 
congédia , 6c  depuis  nos  Roys  ne  prirent  plus  de  Con- 
Mariena,  fc  fleur  de  cet  Ordre.  Manana  ait  qu'en  1379.  lo 
Roy  Pftnry  de Caftille  voulut  mourir  6c  cftrc  enterré 
avec  l'habit  de  Jacobin , 6c  que  les  Roys  prenoient 
toujours  leurs  Confcflrurs  de  cet  Ordre  La  grande 
Reyne  lfabettc  avoit  un  Jeronymite  pour  Conte (Teur. 
L'ayant  fait  Archevefque  de  Grenade , elle  prit  Fran- 
çois Ximenes  Francifcain,  qu’elle  fit  depuis  Arche- 
vefque de  T olede , 6c  qui  ne  voulut  point  accepter  la 
charge  de  Confefleur  » qu'à  condition  de  ne  point  de- 
meurer à la  Cour. 

X.  Cette  autorité  que  les  Evefques  s’eftoient  au- 
trefois refervée  de  donner  des  Gonfêfleurs  aufiï  bien 
que  des  Chapelains  , aux  Seigneurs  particuliers , n’é- 
toit  pas  inutile  pour  l'afFermiirementde  la  difeipline. 
Jean  Archevefque  de  Cantorbcry  ayant  oblige  tous 
les  Beneficiers  qui  avoient  des  Bénéfices  incompati- 
bles , de  fe  contenter  du  dernier;  il  obligea  en  mefme 
temps  lesConfcfleurs  de  les  avertir,  que  (ans  cela  ils 
fcroicnt  incapables  de  toutes  fortes  dedignitezEcclc- 
CtneiLtau.  fiaftiques,  6c  de  leur  ordonner  pour  leur  pénitence 
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CHAPITRE  LXXVII. 

Des  Chanceliers  , des  Notaires , Si  des 
Bibliothécaires. 

I . T tut  eu  Offiett  oui  beanteup  Jt  rapport , Q-  tnt  t/U  ftuveui 
rxtrux.  far  U mefme  prrjott  nt. 

I I.  Rafle  étendu*  delaChargedeChanttUordePEglife  Be- 
at ame  , ri»  Jet  Mettre  1 Chamelier»  À proportta» 

III.  Défait  Ckatlimagme  lu  ojfrte»  do  N otaire , de  Chame- 
lier & t Auhtchatneiur  eut  tfti  aedtnotremeat  exortex.  far  de» 

Bttle/taflta»*t . 

I V.  Jaffues  dam  le  t»uinx.»lme  tietle , Ut  Charge»  de  Notoire 
Royal , Impérial , Apofiohfu» , tnt  t/U  txtrttt»  irti-ftttveat  }ar 
des  Eeelifiaflifati , & mejmt  perde»  Profitai 

V.  Il  ea  fat  d*  mejmt  frrffue  demi  lt  ftstitmt  Sietlo.  Veau 
raifeni  fui  ont  feu  entra  le 1 Leufuts  ru  U pUtt  du  C Itru  dam 
te»  Offrit». 

V I.  Reglement  du  Ceneile de  Trente  fur  lu  Notaire». 

Vit.  Reglement  du  Comité»  fui  eut  frnvy  le  CoaulodoTruuo. 

V 1 1 1.  Riponfe  À une  oljtQton. 

IX.  Du  rang  de  Noble/je  douai  aux  N et  air  t» , & aetxSetre- 
tairet  du  Roy. 

X.  De  POffrted t Bblietbtetirt  à Rome , (fi  aiBean- 

X l . De » BiUiothetoire»  de  l’Eglife  G irefua . du  Cbortophjlacr, 
de»  P rot  en  atone» , du  dent.»  Doüeur»  do  ÇonfioUimople. 

I.  T Es  Chanceliers»  les  Notaires,  les  Cartulâi- 
L/  res  > les  Bibliothécaires  ont  tant  de  rapport 
entr'eux,  qu’il  eftimpofEbled'cn  parler  qu'avec  un 
peu  de  connifion.  La  Charte  de  la  fondation  de  Bour-  Cane.  r«  ix. 
gueil  cft  fouferite  en  l'an  99  4.  par  Roger  premier  74*‘ 
Chancelier  , PnttcdnttlUritrj.  Dans  le  Synode  Ro- 
main  en  10 1 y.  entre  les  Soufcriptions  des  Cardinaux, 
on  trouve  celle  du  Chancelier  du  fâcré  Palais , Dioca- 
n»i  & Cane  il  Urne  1 fur»  Palau;.  La  Bulle  de  Clément 
1 1.  qui  transfera  l'Evefque  de  Peft  à l'Archevêché  de 
Salerne  , fût  fouferite  par  Pierre  Diacre , Bibliothé- 
caire 6c  Chancelier  du  Siège  Apoftolique.  Ce  Chan-  u- 
celier  a fouferit  de  la  mefme  manière  à pluficurs  Let- 
tres de  Leon  I X.  Le  Roy  Henry  1.  de  France  fàifant 
facrer  à Reims  fon  fils  Philippe , y revêtit  l’Archevc- 


mes  d'excommunication , s’ils  rnereprenoient  de  don- 
ner l'abfolution  à ceux  qui  n’obeiroient  pas  h cette 
ordonnance.  \ 

Je  ne  rapporteray  pas  tout  ce  que  Coneftagio  con- 
te des  Jcfuitcs  qui  furent  Confefletirs  du  Roy  Dom  Se- 
baftien  6c  du  Roy  Cardinal  Henry  de  Portugal.  On 
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la  reftiiution  des  fruits,  enfin  il  les  menaça  eux-mef-  que  de  Reims  de  la  charge  de  grand  Chancelier,  com- 

J — J‘ —•—«>►!—  *’*i  * — : — - J-J — -me  fes  anceftrcs  en  avoient  revêtu  les  ArcKcVcfqucs 

precedens.  Subfcripfit  Archttfifcefui , nam  iki  enflé-  d » chefne. 
tuit  tnm  fummum  Canctllartum  ; fient  jinttctffarti  fui  r#**  4 
jintiftjJ'ertt  fitoj  fteerant , & ira  ceaftcravit  t une  in  Pe-  lAt-  “*■ 
gsm.  Le  Pape  Alexandre  IL  donna  L qualité  de  Chan*  Ep»fl. u.^o. 
v celier  1 un  Soudiacrc  de  l'Eglifc  Romaine.  Mais  il  eft 

fçaitafTcz combien  lesConfcifeursdcs  Grands , aufll  porté  dans  une  autre  Lettre  de  ce  mefme  Pape  , que 
bien  que  leurs  Minières  font  expofez  aux  traits  de  la  ce  Soudiacre  n'eftou  que  Vicaire  d'Annon  Archevef- 
mcdilance.  Mais  on  ne  peut  douter  de  la  vérité , de  que  de  Cologne.  PermanMj  Pétri  fanBa  Ramona  E(cU~ 
ce  que  les  Hiftoriens  d Efpagne  racontent  du  fage  6c  fia  Snbelucon» , atf»i  Canctllartj , vice  damni  jimtemt 
généreux  Confeil  de  l’Evefque  d’Ofme  ConfcfTeur  de  CeUmtnfis  Arthitftfctfi.  Il  y avoit  donc  pluficurs 
l'Empereur  Charles  V.  lors  que  cet  Empereur  déli-  Chanceliers,  6c  le  plus  éminent  s 'appclloic  le  Premier, 
bera  dans  fon  Confeil  de  la  maniéré  dont  il  devoit  ou  le  grand  Chancelier,  ou  l'Archichancelier. C’eft  Cemt.to.9. 
traiter  fon  prifonmer  de  guerre  le  Roy  François  pre-  la  qualité  que  donnait  Sigefiroy  Archevcfquede  Ma-  fag-  un 
micr.  Quoy  qu'on  Conseil  fi  fage  6c  fiChrcftien  fut  yence  è Hildcbrand  Archidiacre  6c  Archichancelier 


éludé  part  cm  portement  ôc  lafûreurdu  Duc  d’Àlbe , 
ccluy  qui  le  donna , n’en  recueillera  pas  moins  de  gloi- 
re dans  le  Convenir  6c  dans  l’admiration  de  la  po- 
fterité,  qui  la  regardera  toujours  comme  le  plus  illu- 
ftre6c  le  plus  parfait  modèle  de  ceux  qui  rempliront 
jamais  ces  perilleufes  6c  importantes  charges.  Je  par- 
leray  encore  des  ConfefTcurs  des  Roys  dans  un  des 
Chapitres  fuivans. 


du  Siégé  Apoftoliqifb  , fous  le  mefme  Pape.  Stüt 
AfrojioUce  Archieliacene  & Anbiconcelhrrio. 

II.  Le  Cardinal  Baronius  en  parlant  de  cette  élé- 
vation d’Hildebrand  ^ la  charge  d 'Archichancelier  , 
dit  que  cette  charge  embraûoit  tout  le  gouvernement 
de  l’Eglife  Romaine.  Penet  qnad  ofiicinm  emivtlf*  Ra- 
mona Ecdefia  adminiflratia  venentnr.  Mais  Guillau-  Barateiu». 
me  de  Maimefbury  ne  donne  pas  une  moindre  idée  An.  to<i, 
de  cette  charge  en  parlant  de  la  création  du  meGue  *•  »*• 
Chancelier  Hildcbrand.  Alexaeuiir Canetti»  1 AfoUa- 
larum  tum  préférera* ■ Ctnutba*  pre  fui  eannutn  afitetj 
Pnvincuu  , »f  ptrperam  afin  carngtrtt.  Accarreharur 
ah  amnihnr  arienum  bajnombw  , itafiemti  diverfomm 
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Mgatiaram  paftalântibnt.  CanSaei  fubminebaturfitca- 
Uns  fourni  a , tam  pr§  fantlitatis  , tant  vro  ninijhnf 
tfuj  nvtrnti a.  Il  fcmblc  donc  que  le  Chancelier  de 
l’Eglifc  Romaine  dion  comme  le  Vifiteur  fie  l'Inten- 
dant gênerai  fur  toutes  les  Eglifcs , pour  faire  jufticc, 
de  pour  retrancher  tous  lesdefordres.  Saint  Bernard 
le  fait  pafter  pour  le  chef  du  Confcil  > de  le  premier 
Minière  du  Pape.  C«  te  Confiliannm  ordinovn  Dtns , 
&c.  Sc  pour  le  principal  défenfeur  fie  garde  de l'Epou- 
l'c  de  Jésus-Christ,  Tna  maxime  fidd  & 
ftUicnudnt  crédita  tfi Demim  teu  Jponfa , C Te.  Jean  de 
Salifbcry  n'a  pas  prétendu  donner  l'origine  du  mot  de 
Chancelier  , car  elle  vient  certainement  de  la  Porte  , 
a Cancella . que  les  Chanceliers  gardoient  autrefois  : 
mais  nous  faire  connoiftrc  fa  puiluncc  de  ion  devoir , 
à examiner  les  loix  des  Princes.  Hictfl^ai  Régit  legts 
Cancellât  iniqnitot  , O"  mandata  pij  Pritecipn  ctjua 
facit. 

Les  Chanceliers  des  Souverains  avoient  à propor- 
tion la  mcl me  autorité  pour  les  affaires  temporelles , 
de  comme  c'écoicnt  ordinairement  des  Ecclcnaftiqucs, 
c’eft  ce  qui  m'oblige  d'en  traiter  conjointement.  Gui- 
bert  Evcl'que  de  Parme  cfkoit  alors  Chancelier  de 
l'Empire , de  comme  il  broüilloit  l’Empire  avccl  E- 
glifc , l'Archevcfquc  de  Cologne  Annon  ayant  cfté 
élu  par  les  Princes  Allcmans  pour  Rcgcnt  de  l'Empire 
pendant  la  minorité  du  Roy  Henty  Tan  1 o 6 x.  il  dé- 
pofa  d'abord  Guibcrt , de  fubftitua  en  fa  place  l'Evcf- 
que  de  Verceil. 

III.  Si  nous  voulions  remonter  plus  haut , nous 
trouverions  que  ç'ont  cfté  ordinairement  des  Ecde- 
fiaft’iques , de  le  plus  fouvent  des  Evefques  qui  ont  cfté 
les  Chanceliers  des  Souverains.  Le  T dûment  de 
Guillaume  Comte  d'Auvergne  pour  la  fondation  de 
Cluny  en  9 1 o . fut  écrit , de  fouicrit  par  un  Diacre  en 
l'abfcnce  du  Chancelier.  Ega  O do  Ltvita  ad  victm 
Canctllari ; fcripfi  <ÿ*  fubfirtpji.  La  Charte  du  Roy 
Louis  IV.  de  France  pour  Cluny  en  9}  9.  foi  fouferi- 
te  par  un  Notaire,  en  l'abfence  de  l'Evêque  Artaut. 
G tr ardu  s Notariat  ad  totem  Artaldi  Epi feaf  1 rtcogna- 
vit.  En  d'autres  Chartes  du  mefmc  Roy  on  trouve. 
Rogerhu  Canctllartuj  ad  vicem  Acardi  recegnavit  : de 
en  d’autres  , Oit  la  Notariat  ad  vicem  Analdi  Ar- 
cbtepifcopi  rtltgit  & fubnetovit.  Ce  qui  montre  qu'il 
y avoit  des  i hancclicrs  ordinaires , mais  qu’il  y avoir 
aufli  un  Evcfque  ou  un  Archcvefquc  qui  exerçoit  la 
charge  d'Archichancclier.  Ce  qui  fe  voit  encore  clai- 

. renient  dans  les  Lettres  du  Roy  Lothaire  en  9 do. 
Gibo  humiht  ejuaflar  ad  vicem  AneJdi  Archieptfcopi 
fummiogne  Canctilanj  çagnavit . Et  dans  celles  de  Con- 
rad Roy  de  Bourgogne  en  99  a.  Hatmo  Vol  tnt  imu 
F-pifiopnj  ArcbicaactUarimi.  Et  dans  celles  du  Roy 
Rodolphe  en  9 9 7 . Reamundus  ad  vicem  A» fa  fi  Eptf 
capi  rrtagnavit.  Dans  celles  du  Roy  Charles  le  Simple 
en  917.  G opinai  Regia  digmtatu  Notariat  ad  vicem 
Herivei  Arciucpifcopi , futnmtque  Concellanj  rtcagno- 
vit  y & fabferipfit.  Dans  celles  du  Roy  Rodolphe  en 
9x4.  Ragtnardus  Notariés  ad  vicem  Abbanu  Epifcepi. 
Dans  celles  de  Loins  d'Outremer  en  9 41 . Odila  Na 
roriai  ad  vicem  Henrici  Epifttpi  fimmieptt  Cancellari j 
retagnavit . L’Abbé  Rupert  raconte  dans  la  vie  de 
faïnt  Herebert  Archcvéqnc  de  Cologne , que  ce  Saint 
ayant  cftcchoifi  par  Otton  III.  pour  eftre  fon  Chan- 
celier , cet  Emperèurluy  perfoada  auffi-toft  de  fc 
faire  Pfeftre.  lrt  nem  fus  lateri  foctaret  , pnmam^ut , 
Cancellarinm  fibt  conflit  utret.  A etiam  fer  fan  fin 

bicbtaims . jugum  Damini , fcilicet  Pretbytenj bateerem 
olacrner  frfetpît. 

Si  nous  montions  encore  plus  haut , nous  vorrkms 
que  depuis  Charlemagne  les  Aftes  de  les  Rcgiftrcs 

IV.  Partie. 


publics  eftoient  dre  liez  de  foufaics  par  des  Notaires, 
pur  des  Diacres,  quelquefois  par  des  Pie  il  res , ce  qui 
cft  une  preuve  conftamc  que  tes  Notaires  cAoicntors 
Clercs  mineurs , dont  1 office  cftoit  quelquefois  exercé 
dans  les  matières  importantes  par  des  Diacres  de  par 
des  Prcftres.  Sous  Charlemagne , Ego  Andntlxr  No- 
tariat ad  vicem  Goejent  rtcognevt  & jub fcripfi.  Sous 
Louis  le  Débonnaire,  Ega  Dutandat  /)t  menus  ad  vi- 
ctm HtlitMtbar  Htagtmà  & fabfinpfi.  Sous  le  Roy 
Charles  en  S 7 / . E.bbc  Prêt  bat  et  ad  vicem  üvfltxirt- 
cegmavit  & jabjenpfii.d ou»  Charles  le  Simple  eu  9 o t. 
briainut  Natanut  ad  victm  Afcberùi  Eptfcefi  & Ar- 
chicanctUanj.  C ‘cftoit  donc  d abord  uu  Ordre  ou  uu 
Ofhce  Ecclefiallique , qui  avoir  rangpurmy  les  Clercs 
inferieurs,  de  dont  l’importance  neanmoins  parut  fi 
grande  que  les  Diacres , les  Prcftres , les  Evtques  Sc 
les  Archcvefqües  mcl  mes  firent  gloire  d'en  exercer 
les  fonctions  fous  le  titre  de  Chanceliers , ou  d Archi- 
chanceliers , après  que  les  Empereurs  de  les  Roisfe 
furent  perfuadez  que  leurs  Edits  neponvoient  cftrc  ny 
plus  faintemcnt,  ny  plus  authentiquement  mteftez. 
que  par  la  main  fie  la  foufcripàon  lactée  des  Evefques, 
de  des  autres  Ecdclîaftiqucs. 

Ce  que  nous  venons  d'avancer  fe  pourrait  confirmes 
par  beaucoup  d’autres  preuves , qui  font  encore  mieux 
voir  que  depuis  le  temps  de  Charlemagne  l 'Office  de 
Notaire selt élevé  par  dégTcx,  de  a cltcatfettc  pre- 
mièrement par  des  Diacres , enfuite  par  des  Prcftres, 
enfin  par  des  Evefques  fous  un  titre  plus  augufte.  Les 
Laïques  fc  mêlaient  alors  rarement  de  cet  office  , tant 
parce  qu'ils  étoient  tombez  dans  une  profonde  igno- 
rance des  lettres , que  parce  que  leur  fidelité  eftuii 
moins  éprouvée , que  Celle  des  Ecdefiaftiques.  Je  me 
contenceray  aulfi  de  citer  ï la  marge  des  preuves  con- 
fiantes que  les  Notaires  ont  cfté  des  Clercs  , de  ont 
prétendu  aux  immunitez  de  la  Clencature  , quoy 
qu'ils  folle  ne  mariez  , jufqu'aprcs  l'an  14  f 9.  Aufii 
ils  prenaient  la  qualité  de  Clercs  dans  leurs  Aftn  pro- 
pres , le  Clerc  Tabellion  pour  M&nfiiftttar  le  Duc  de 
Bourgogne.  Et  ailleurs  , Clerc*  & Notants  lutte,  de 
Bt fan  pan  t &c. 

Je  pourrais  encore  rapporter  un  grand  nombred’e- 
xemples,  où  les  Ducs  de  les  autres  grands  Seigneurs 
prient  les  Evefques  de  dreflercux-mcfme&les  Aâes 
de  grande  confequence , de  de  les  ligner  de  de  les  fccl- 
1er  , ou  de  joindre  leur  fceau  à celuy  du  Prince  , afin 
d’ajouter  une  fby  d c une  fermeté  inviolable  1 leurs 
Déclarations.  C'eft  encore  ce  qui  nousconfirmedans 
la  créance  que  les  Empereurs  de  les  Roys  ont  cfté  tou- 
chezde  cette  mefmc  rai fon,  pour  employer  les  Dia- 
cres , les  Prcftres , le»  Evefques  de  les  Archcvefqües , 
afin  de  rendre  leurs  monumens  plus  authentiques  fie 
plus  inviolables. 

Je  diray  dans  le  III.  livre  de  cette  IV.  Partie  , com- 
me fous  la  première  race  de  nos  Rois  les  Chanceliers 

Îu'onappelloit  alors  Référendaires,  forent  tous  des 
aïques , dont  on  foifoit  neanmoins  fouventdcs  Evê- 
ques. Comme  fous  la  fécondé  ce  ne  furent  que  des 
Ecdcfiâftiques,  foit  Abbcz  ou  Evefques,  ou  Arche- 
vêques qui  prirent  le  nom  de  Chapelains , d’Archi- 
chapelains , de  grands  Chanceliers , de  d ’ Archichan- 
celiers } enfin  que  cette  dignité  fataffcdéc  pendant  les 
cent  dernières  années  dc.ccs  Rois  aux  Archcvefqües 
de  Reims  Comme  fous  la  troifiéme  race  les  Arche- 
vcfques  de  Reims  laifferent  échapper  cette  dignité, 
n'en  confervcrenc  pas  même  le  titre  ; Sc  les  fondions 
avec  le  titre  de  Chancelier  forent  attribuées  fouvent 
à des  Laïques , fouvent  à des  Evcques , des  Archevê- 
ques, des  Cardinaux , fie  quelquefois^  des  Ectlefia*' 
ftiqurs  mefmc  du  fécond  Ordre. 
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La  Difcipline  de  l’Eglife 


Il  faut  revenir  aux  Notaires  , 6c  le»  diftingucr  de* 
Tabellions  publics.  Puifquc  le  Pape  Innocent  III. 
dans  Ton  x 1 v.  Reeiftre , Lettre  119.  confirme  la  fen- 
tence  donnée  par  l'Evefque  Cardinal  d’Oftie  contre 
les  Prcftrcs , les  Diacres , & les  Soudiacres  qui  exer- 
çoient  l'Office  de  Tabellions.  Pt  Pn/byttni , Diact- 
wt/  & S*S  dt  mc  ont  s , quoi  ibidem  invemt  pajjim  Tobti- 
Ittnncut  ojficium  ex  eu  tnt  et  , excommunication!/  v incuit 
itundarts.  Comme  cet  Office  ne  fervent  plu*  alors 
qu'aux  Jufticcs  feculiers , il  ne  fallait  plus  fouffrir  que 
lesClcrcsdes  Ordres  majeurs avilificnt  lcurcaraékcrc 
en  s'y  attachant.  Mais  cela  ne  regarde  que  les  Clercs 
des  Ordres  majeurs , de  les  jufticcs  fcculieres.  Le  me- 
me Pape  dans  U Lettre  19 . du  Regiftrc  x v.  rcconnoift 
le  Protonotaire  de  la  Cour  Impériale  entre  les  Bénéfi- 
ciers légitimes.  Mais  dans  la  lettre  1;  x.  du  même  li- 
vre & les  lui  vantes , il  commet  à un  Notaire  du  faint 
Siège  , Magifir»  Maxtmo  Nouent  ncftrt , les  affaires 
les  plus  importantes  de  l’Eglife  de  Conftantinoplc , 
où  il  falloit  lever  des  excommunications , & examiner 
l’élcâion  d 'un  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Ce  qui 
montre  l'importance  de  cette  dignité. 

IV.  Les  Chartes  du  xv.  ficelé  font  encore  foy,  que 
les  Clercs  eftoient  entncfmc  temps  Notaires  Apofto- 
liqucsde  Impériaux,  Prcftrcs  de  Do&curs.  En  1417. 
Eg»  Pttrut , Cime*:  Rosomagtnfis  , MHlbtriuitt  Apo 
fioltct  & Jmftritlt  Notariat . &c.  En  14/7.  Cime» 
P mt t fit > f in  Jure  Canonic»  ItctntiMta  , public»  Apofio- 
Ucm  & Imptriali  mm  ht  rit  MU  & Curia  Epifiopalii  Pteri- 
fienfit  Netttrto  Iutmx».  Le  Concile  de  Confiance  Cîéa 
d’abord  quatre  Protonotaircs  pour  recueillir  les  Aéles 
du  Concile.  Dans  le  Concile  de  Tortofe  en  14x9. 
on  voit  un  Doâeur  en  Droit  Canon , 6c  Doyen  d’un 
Chapitre , faire  la  fonction  de  Notaire  Impérial  6c 
Apoftoliquc.  Le  Concile  de  Balle  comprend  les  No- 
taires entre  les  Ecdefiaftiqucs , Mondai  hcc  Syntdut 
Pairiarthi/,  Arcbitpifcopit . Eptfcopit , & altit  Exclt- 
ftMrnm  PrtlMttj  . Clttivfqut  , Ntt  unit  & altit  per  fi- 
ni/ EccUfinfitcis , &t.  Ce  mcfrac  Concile  nomma  plu- 
ficurs  Notaires  pour  recevoir  fes  A&cs , ils  eftoient 
tous  Clercs  de  divers  Diocefcs , 6c  l'un  d eux  eftoit 
ProfdTeur  en  Droit  Canon.  On  peut  bien  conclure 
de  U , que  les  Protonotaircs  créez  par  le  Concile  6c 
pour  le  Concile  de  Confiance  eftoient  auffi  du  nom- 
bre des  Ecdefiaftiqucs.  On  leut  dans  le  mcfmc  Con- 
cile de  Confiance  pluficurs  procurations  des  Eglifes 
d'Efpagne,  expédiées  par  des  Notaires  Apoftoliques 

Sut  eftoient  la  plufpart  Preftrcs  , 6c  quelques-uns 
loueurs. 

Ces  Notaires  Apoftoliques  eftoient  quelquefois 
auffi  Notaires  des  Cours  Epifcopales  , de  les  Papes 
permettoient  quelquefois  par  un  privilège  fioguficr 
aux  Evefqucs  de  créer  des  Notaires  Apoftoliques. 
Tel  fut  le  privilège  par  lequel  Clcment  V.  permit  1 
l’Archevcfquc  d’Auch  de  créer  deux  Notaires  Apo- 
ftoliques après  un  rigoureux  examen,  6c  après  avoir 
reccu  d'eux  le  ferment  d’eftre  fidcle  à lEglilc  Romai- 
ne, & aux  devoirs  de  leur  profeffion.  H y a quelque 
apparence  que.  ces  privilèges  furent  communiquez  b 
plufieurs  Prélats.  Les  A&cs  du  Concile  de  Palence 
en  1 )iz.  furent  recueillis  par  deux  Clercs  Notaires 
Apoftoliques  6c  Impériaux.  Ccluy  d’Avignon  en 
i))7-  fut  recucilly  par  un  Clerc  d'Agen  , Notaire 
Apostolique  6c  Impérial.  Cclny  dcTolcdcen  1 $$9. 
fut  recucilly  par  un  Demy-Chanoine  de  la  meime 
Eglife , Notaire  de  l'Archevefque , Publient  in  Civi- 
tnt 4 & Merci  fi  TiUimmm  , Arcbirpifcopoii  outboruote 
NoiMTtni.  Cefuy  dcTolede  en  i)//.  tut  recucilly  par 
un  Notairede  l’Archevefque , avec  autorité  par  tou- 
te la  Province  Publient  ont  bornât  t Arçbiepifitpali 


in  CivitMte  & Dis  ce  fi  & Pnvintin  Ttlttnn*  Notariat. 

Ce  qui  donne  quelque  fondement  à la  conjecture  de 
ceux  qui  penfent  que  ces  Notaires  affiûercnt  de  fe 
faire  pourvoir  de  ces  Offices , par  les  Papes  6c  par  les 
Empereurs,  dont  l’autorité  cft  plus  refpeûée  6c  dans 
un  plus  grand  nombre  de  Provinces  ; 6c  enfuite  par 
les  Archcvcfques  pour  eftrc  employez  dans  toute  l'é- 
tendue de  leur  Province.  Le  Concile  de  Lavaur  en 
i)68.  fut  recucilly  par  deux  Notaires,  Apofiohca . /»- 
pertMli  & Arcbuptfcopali  outhoritatt.  L ‘eftoient  les 
Notaires  des  Arche  vclqucs  de  Narbonne  dedcTou- 
loufe.  Les  Evcfques  jugèrent  enfin  qu’ils  dévoient 
non  feulement  examiner , mais  munir  auffi  de  leur 
propre  autorité  ceux  qui  fe  difoient  eftrc  Notaires 
Apoftoliques  6c  Impériaux.  C'eft  ce  qui  paroift  claire- 
ment dans  le  Canon  du  Concile  de  Sal  {bourg  en  1 ) 8 6 . 

P l mc ut t nofiro  fan  üo  Cutciha  , ut  nullut  f»  Notarium 
publicum  affertnt  , in  office  Tabtllionatut  oliquaterms 
admit  t at  or , MC  crtdatur  ejui  tnfimmcr.to , mfi  Coram 
l»ci  Or  diront , 1 >el  eju/  Officiait  de  fie»  Ojficio  faciMt 
plénum  fidem,  cum  fdpt  ex  Notariit  incognùu  & impc-  Cou.  14. 
rilis  , grandi m pthcula  filant  provenirt, 

Quant  à la  qualité  de  Notaire  Impérial  elle  eftoit 
recherchée  pour  les  païs  où  il  i eftoit  encore  quelque 
trace  de  l’ancienne  Majcfté  de  l’Empire  Romain, 
comme  on  fçait  bien  que  dans  le  x 1 1.  xü  1.  fit  xtv. 
ficelés  elle  confervoit  encore  quelque  relie  de  fon 
ancien  éclat  dans  un  fort  grand  nombre  de  Provinces 
6c  d'Eiats  ; ou  bien  pour  les  païs  où  le  Droit  Civil 
Romain  avoit  cours , 6c  où  les  Aûes  publics  fe  dref- 
foient  félon  le  Droit  écrit , comme  dans  Avignon , 

Narbonne  6c  Touloufc.  Les  Ordonnances  de  l'Ar-  ibidem. 
chcvefque  de  Nicolie  en  Chypre  en  l’an  i)io.  6c  »4»*- 
1)40.  furent  fignérs  parles  Notaires  de  l’Empire  6c  *41*  *J10* 
de  l’Archevefque.  Le  Concile  de  Narbonne  en  i)  7 4. 
fut  foufcric  par  un  Notaire  Apoftoliquc»  Imperia!  6c 
Archicpifcopal. 

V.  Dans  le  x v 1.  fiecle  on  peut  faire  une  partie  des 
mêmes  reflexions.  Dans  le  Concile  de  Latran  V.  fous 
le  Pape  Leon  X.  on  voit  le  célébré  Bem bus  avec  les  Ctue.Grui. 
éloges  de  Clerc  de  Venife  . Secrétaire  du  Pape,  6c  Tt.tj.tag. 
Notaire  Apoftoliquc.  On  y voit  un  Preftrc  de  Lificux  177 
Notaire  Apoftoliquc.  On  y voit  un  Notaire  du  Dau- 
phinéavec  ce  tkre , Publient  authoruatibut  ApofioUca, 
imperiuli  & Dtlpbinah  N Mari  ut.  On  y voit  le  grand 
Vicaire  dé  l'Archevefque  d’Aix  donner  une  attefta- 
rion  b un  Notaire  Apoftoliquc  de  Royal  i Efft  Rrgium 
Stcretanum , Nttanum  publicum,  A pt fit  lu  a &Rtgia 
Mutk»TÙMtibut  notum.  On  y voit  un  Clerc  de  Burgos  en 
Efpagne  , Doôcur  en  Droit  Canon  6c  Civil , 6c  No- 
taire Apoftoliquc. 

Le  Concile  deColc«neen  1 J49.  voulut  que  l’Evè- 

?uc  employai!  dans  Us  vificcs  un  Notaire  , qui  fut 
relire,  ou  au  moins  Clerc  non  marié.  Adhibeatur 
Notariat  qui  fit  factrdoj , oui  fait  cm  Cl  tri  eus  non  cote-  tbidtm. 
fugaeu/.  Ce  font  là  les  deux  raifons  qui  ont  fait  paflêr  *47- 
les  Notaires  pour  dcfunples  Offiders , au  lieu  qu'au- 
trefois  c 'avoir  cfté  un  degré  Ecdefiaftique , 6c  comme 
un  Ornre  mineur  ) de  qui  ont  enfin  fait  palier  cet  Of- 
fice b des  Laïques.  Comme  les  Preftres , les  Diacres , 
de  les  perfonnes  relevées  en  dignité  de  en  fçavoir , ont 
trouvé  de  l’honneur  de  de  l’avantage  b exercer  la  fun- 
élion  de  Notaire , on  s’eft  peu  b peu  perfuadé  que  ce 
n'eftoit  qu'un  Office  dont  ils  pouvoient  fe  reveftir. 

Et  comme  les  Clercs  mariez  ont  enfin  cfté  comme  dé- 
gradez de  rejettez  dans  la  foule  des  Laïques , les  No- 
taires, quoy  que  Clercs , ont  efté  auffi  comme  Laï- 
ques , de  comme  Clercs  feulement  de  nom. 

VI.  Mais  le  Concile  de  Traite  a bien  fait  connoî- 
tre , combien  la  charge  de  Notaire  eftoit  originaire - 
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ment  propre  aux  Ecclcfiaftiqucs , lorfque  pour  remé- 
dier aux  «ranges  defordres  que  cauloit  l'ignorance 
des  Notaires  , il  a ordonné  aux  Evêques  de  les  exa- 
miner rigoureufement , Sc  de  les  fufpcndrc , ou  mi- 
me de  les  dégrader  entièrement,  s’ils  les  trouvent  de- 
ftituez , ou  de  la  capacité  , ou  de  la  probité  ncccffairc 
à leur  profedion.  En  quoy  le  Concile  n'a  point  mis  de 
différence  entre  les  Notaires  Apoftoliqucs,  Impériaux 
ou  Royaux.  Enfin  , le  Concile  affeéte  des  termes  dans 
ce  Decret , qui  témoignent  que  les  Evcques  avoient 
déjà  ce  pouvoir  par  leur  propre  caraêkerc , & par  le 
Droit  Commun  ; mais  pour  affermir  davantage  leur 
autorité , il  leur  donne  encore  la  qualité  de  Deleguez 
du  faint  Siégé.  Cum  ex  Notariomm  tmpmita  , pluri- 
ma  damné  , & muharum  occafio  lu  mm  oriatur , pojjit 
Eptfoput  tjMo/cumtjue  Notarié/  , e nam  fi  yipofioltca , 
Importait , ont  Regta  authoritate  crtati  futrtnt , citant 
tanqnam  T>flegatus  Sedû  Apofitlica , examinait  ont  ad- 
bibtia.  tonm  fufjtcientiam  Jcrutari , &c. 

V II.  Le  Concile  deCambray  cm j6j.  pour  pro- 
mulguer ce  Decret , il  y a appliqué  une  exorde  , qui 
femble  le  limiter  aux  Preftres  Sc  aux  Clercs , qui 
citaient  Notaires.  Q^uc  ruant  non  pauçt  in  bat  Provin • 
cia  rtptrnuttttr  Près  byi  tri  & Clerict , ftttpro  talibtu  fifi 
gtrtnres . qui  fi  Notariat  pttblicot  feribunt  & nminant, 
attoram  imptritia,&c.  LeConciicde  Rouen  en  1/81. 
fournit  à 1 examen  de  l’Evéquc  les  Notaires  Apofto- 
ltqucs } & comme  le  Pape  n'en  créoit  prefque  plus 
avec  pouvoir  d’en  créer  d’autres , ce  Concile  rclolut 
de  prier  le  Pape  , de  permettre  aux  Evêques  de  créer 
des  Notaires  Apoitafiqucs  pour  leur  Dioccfe.  £&*** 
Notant  sipoftelici,  aut  nuit,  ont  rart  admodum  mute 
citant  tir  à St  de  Romana  cm  potefiate  altos  crtandi  , 
cum  )dm  in  nofirit  Diaecefibtu  dtficiat  Itgitimtu  mi- 
meras , ac  ptriculum  fit , ne  tandem  ntdlt  t reri  repe- 
rtantur  , frpplicandum  SS.D.N.  Papa  judicar/tus  i ut 
Epifcapie  largtatnr  facul totem  crtandi  Notariat  Apo - 
fiait  co  / , tantum  Pro  fua  D tact  fi  ntctjfarior.  Le  Conci- 
le d’Aix  en  ij8j.  promulgua  le  Decret  du  Concile 
fans  limitation. 

V I I I.  Je  ne  fijay  fi  tout  ce  que  nous  vêlions  de 
rapporter , s'accorde  bien  avec  ce  que  les  Canonises 
dilent  fur  le  Chapitre  Sictu  te.  Extra.  Ne  Clerici , t >el 
Atonacbi.  Où  le  Pape  Innocent  III.  enjoint  aux  Evê- 
ques d’interdire  l’Office  du  Tabcll ionat  aux  Clercs , 
qui  citaient  dans  les  Ordres  facrez , fous  peine  de  pri- 
vation de  leurs  Bénéfices.  Il  me  paroiff  allez  clair, 
que  les  Clercs  inferieurs  ne  font  pas  compris  dans 
cette  dcfcnfc.Et  pour  ce-qui  cft  des  Ordres  facrez , 
avec  Icfqucls  nousavonrfi  fouvcnc  vû  reunir  l'Of- 
fice de  Notaire , il  faut  dire , ou  qu'on  n'a  pas  déféré 
à cette  Decrctale  , ou  qu’on  a mis  différence  entre 
les  Notaires  & les  Tabellions  ,ccs  derniers  paffans 
pour  cftre  deftinez  à 1a  foule  Sc  à l'embarras  des  cau- 
ics  civiles  & criminelles  ; au  lieu  que  les  Clercs  No- 
taires n'rftoient  occupez  que  des  affaires  Ecclefulli- 
ques  .ou  au  plus  des  civiles. 

Caron  ne  peut  douter , que  pour  les  contrats  & 
poui  les  teftamens  , on  n’ait  le  plus  fouvent  employé 
les  Notaires  Ecclafiaftiqucs,  comine  plus  fermes  dans 
la  fidelité  Je  leur  profeffion , 8c  plus  habiles  que  les 
autres.  Aulli  ces  deux  points  faiioicnc  une  partie  de 
la  jurifdiéhon  Ecclefiaftiquc.  Charles  V 1 1 1.  je  Fran- 
çois 1.  commencèrent  d’interdire  aux  Notaires  Apo- 
italiques  Sc  Epifcopaux  toutes  les  affaires  civiles  Sc 
temporelles. 

I X.  Je  laiffe  les  Regîcmens  du  Concile  f.  de  Milan 
Sc  du  V.  de  celuy  de  Mexique  Si  de  plusieurs  autres, 
fur  \ci  Notaires . Chanceliers , Scnbtt , ou  Greffiers  des 
Cours  Epifcopales.  J'ay  déjà  parlé  ailleurs  des  Chan- 


celiers des  Cathédrales , & dés  Collegiales, que  les  tUd.pag. 
Conciles  de  Tours  cn  i/S;.8c  de  Bourges  cn  1/84. 
confondent  avec  les  Scholafttques.  Nous  traiterons 
cy-deflous  plus  au  long  des  Archevefqucs  Chance-  ,m  g, , 
lier  s de  l’Empire  & de  divers  Royaumes.  J ajoute  champ. 
feulement  icy , qu'aprés  la  déduâion  que  nous  ve-  fg-  J44- 
nons  de  faire,  on  ne  fera  pas  plus  étonné  d’appren-  MJ- 
dre , que  ce  n'ont  cfté  d'abord  que  des  Nobles , qui 
ayent  exercé  les  Offices  de  Notaire  , quand  cette 
charge  a cfté  communiquée  aux  Laïques.  Car  on  ne 
doute  pas  que  le  rang  du  Clergé  ne  foit,  Sc  n'ait  tou- 
jours cfté  élevé  au  dclfiis  de  la  noblcffc.  Les  Auteurs 
queie  cite  ï la  marge , femblcnt  infinuer  que  lano- 
bielle  dont  ÿoüifTent  encore  les  Secrétaires  du  Roy , 
vient  de  ccttc  mefme  fource  Car  ils  citaient  cn  mef- 
mc  temps  Notaires.  Fauchct  ajoute  que  les  Clercs , 

Notaires  Sc  Secrétaires  du  Roy  , content  dans  leurs 
corps  beaucoup  de  grands  hommes  ; Alain  Chartier 
Sc  Budé  cn  on  cfté,  Sc  ce  fut  le  premier  qui  obtint 
pour  tout  les  corps  des  lettres  de  noblclle  du  Roy 
Otaries  VIII. 

X.  Pour  l’Office  de  Bibliothécaire , que  nous  avons  Fautkttd* 
vù  dans  ce  Chapitre  , plufieurs  fois  uny  i celuy  de  fOrigmadm 
Chancelier , Sc  pofledé  par  des  Diacres  à K omc,  nous 
pouvons  encore  remarquer,  qu'd  a cfté  exercé  par  des 
Evêques  Cardinaux  dés  l’onzième  fiede.  Jean  Evê- 
que d'Albano  fouferit  aux  lettres  du  Pape  Grégoire 
V.  en  $96.  cn  qualité  de  Bibliothécaire  , Sc  non 
pas  de  Chancelier.  Baronius  rapporte  des  Aéfes  da- 
tez cn  l'an  10  ix.  par  les  Evêques  de  Palcftrinc  Sc  de  N mm  4[ 
Porto,  tous  deux  Bibliothécaires  de  l’Eglife  Romai- 
ne. Les  Diacres  le  poffederent  enfui  te  plus  ordinai- 
rement. On  peut  voir  l'A&c  daté  par  Pierre  Diacre 
Bibliothécaire  & Chancelier  du  faint  Sieec  en  1 o 47  • 
dans  le  mefme  Baronius.  Ainfi  les  Evcques  lurent  tu 
fimplemcnt  Bibliothccaircs , 8c  non  pas  Cnancelicrs, 
quoy  qu’ils  foufcrivillcnt  de  mefme  que  les  Chance- 
liers. Les  Diacres  ont  cfté  Bibliothécaires  Sc  Chancc- 
licrs,ayant  quelquefois  au  dclTus  d'eux  un  Archichan- 
celier, comme  il  paroifi  dans  un  privilège  de  Leon  IX. 

Permanuj  Frederici  Dtacani , S.R.E.  Bibliatbecarij , Epijt.  if. 
neenon  & CanceStari; , vice  domini  Hermtum  Archi- 
canctllarii . & Colon  un  fit  Arebieptfiopi.  Cette  cliarge 
eftoit  retombée  entre  les  mains  des  Evêques  C ardi- 
naux,  quand  Hubert  figna  la  lettre  1.  du  Pape  EAien- 
ne  IX.  l'an  10/7.  en  qualité  de  Bibliothécaire. 

Il  refiiltc  de  tout  cela , que  les  charges  de  Chan- 
celier Sc  de  Bibliothécaire  , ont  toujours  eu  beau- 
coup de  rapport , Sc  beaucoup  de  liailon  ; que  les  Bi- 
bliothécaires ont  lait  long-temps  avant  les  Chan- 
celiers les  dates  Sc  les  fignaturcs  des  Lettres  Sc  drs 
Rcfcripts  des  Papes  j Sc  que  les  Evêques  ont  exercé 
long-temps  l’office  de  Bibliothécaire.  Ce  fut  encore 
unDiacrcCardinal  &Bibliothccaire,qui  figna  la  lettre 
d’Urbain  II.cn  1096.  Aufiï  bien  que  laxxxix. 
de  Pafchal  1 1.  la  1 1.  & x.  de  Callixce  IL  & une 
infinité  d’autres. 

Voila  pour  l'Eglife  Romaine.  Quant  aux  autres  Cap.  ai. 
Eglifcs.îc  Concile  IV.  de  Milan  en  1/7  6.  nous  ap- 
prend qu’il  y avoir  vray-fcmblablcment  des  Cathé- 
drales, oïi  il  y a voit  un  Bibliothécaire  que  le  Cha*- 
pitre  élifoit  : puifquc  ce  Concile  ordonne , que  cette 
pratique  foit  conlcrvce , quoy  qu'il  donne  f'autorité 
à l’Evêque  d'en  nommer  un  avec  le  Confeil  du  Cha- 
pitre , dans  les  autres  Eglifes.  Je  laiffe  tous  les  autres 
rcglemens  que  faim  Charles  fit  faire , pour  l’augmen- 
tation Sc  la  confcrvation  de  ces  Bibliothèques  Ec- 
clcfiaftiques.  Le  Concile  de  Tours  cn  1/8}.  fui- 
vit  de  bien  prés  faint  Charles  , Sc  donna  le  foin 
de  ce  trelor  de  la  fcience  Ecclcfiaftiquc  au  Doyen, 
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à l'Archidiacre,  Ce  au  Chancelier  oa  Scholaftique. 

Dans  les  Abbayes  la  charge  de  B.bliothccaire 
eftoit  une  Obédience,  c’eft  à dire  un  Office  Clauflra!» 
qu'on  ne  donnoit  qu’à  un  de  ceux  qui  avoienc  edi 
nourris  dés  leur  plus  tendre  enfance  dans  l'Abbaye. 
Onappelloicla  Bibliothèque  yfr*»4>'/»MB)&  le  Biblio- 
thécaire ArmtrtHs.  Voicy  comme  il  en  eft  parle  dans 
les  Coutumes  anciennes  de  Cluny.  y irmori / nomtn 
ebtinuit  , eo  quod  in  manu  ejus  foltt  tffe  Bibliothtco  , 
et  ut  & olio  n onunt  jirtnarium  appt  liai  ur.  Hue  tfi 
Obedientu  , quant  ex  more  nullus  merttur  . ni  fi  Nu~ 
erttus.  Ces  enfans  devenoient  apparemment  les 
plus  fçavant , Ce  par  confisquent  les  plus  propres  à 
eftre  chargez  de  la  Bibliothèque.  Cet  Office  Clau- 
ftral  5 'eft  éteint.  Ce  il  ne  s’eft  pas  changé  en  Béné- 
fice, parce  que  l'amour  des  lettres  s'eft  anffi  éteint , 
Ce  ce  fut  peut-eftre  cet  oubly  des  lettres  faintes,  qui 
ruina  la  difcipline  Clauftralc  , & changea  les  admi- 
niftrations  Clauftrales  en  Bénéfices  de  en  Titres  per- 
pétuels. 

XI.  Quant  h rEglifeGréque.il  eft  fort  probable 
que  cet  office  de  Bibliothécaire  eftoit  compris  dans 
ccluy  de  Chartophylace  , qui  eftoit  auflî  en  mcfme 
temps  le  grand  Chancelier.  Nous  enavot  s dijaaffi-z 

fiarlé , 8c  il  faut  encore  dire  qu'il  a la  prefeance  fur 
es  Evêques  , comme  reprefentant  la  perfonné  de 
1’Archevefque  ou  du  Patriarche.  Ideo  in  mtdio  Epif- 
coporum  fedet , non  ut  CbortophjlaX.  En  enim  raiiont 
Caibedram  inter  Epifcopot  non  habet , vel  atius  a'iquis 
Clericw  fed  Ht  vices  agent  Magni  Pontificii,  Sedet 
igitur  & per  ordinem  interrogat  Epifcopot . &c.  C'eft 
ce  qu’en  dit  l'Archcvefquc  de  Thellàioniaoe.  Coditi 
8c  tes  autres  qui  ont  écrit  des  Officiers  delà  Cour  8c 
del’Eglife  de  Conftantinople,  ont  remarque  que  les 
Proronotalreseftoient  les  premiers  après  IesExocata- 
ccles  , & que  leur  dignité  eftoit  comme  la  porte  pour 
entrer  dans  celle  des  Exocataceles.  Au  refte  , leur 
nom  fait  connoiftre  qu'ils  eftoient  les  premiers  des 
Notaires , chacun  d’eux  avoit  plu ficurs  Notaires  dans 
fa  fujertion. 

C’eft  tey  le  lieu  le  plus  propre  pour  rapporter  ce 
que  l’Evefque  d Havelberg  Anfelme  nous  a appris 
dans  fes  Dialogues  du  College  de  douze  Doûeurs  à 
Conftantinople. dont  le  principal  eftoit  eti  fon  temps  j 
c’eft  à dire  au  milieu  du  fietle  douzième  Ncchitez 
Archcvcfque  de  Nicomcdie  , avec  lequel  Anfelme 
fit  ces  admirables  Conférences.  Ces  douze  Do&curs 
eftoient  dans  ur.e  haute  réputation  , de  fçavoir  ex- 
cellemment tontes  les  fcicrcrs  humaines  , mais  ils 
eftoientencore  bien  plusvetfez  dans  les  Lettres  fain- 
tes. Anflï  tomes  les  queftions  importantes  eftoient 
foumifes  à leur  Jugement  , & leur  jugement  eftoit 
receu , comme  un  oracle  du  Ciel.  Fuit  yf rehiepifeo - 
pas  Nechites  précipites  inter  djvdecim  didofcolos  , qui 
juxto  morem  Sopientnm  (Sracorum  & libcraltum  ar- 
rittm  & divin  arum  feripturarum  fîadia  regunt  : & co- 
terie fopientibus  tanquam  omnibus  prééminentes  in 
dothino  profitât , & ad' quos  omnes  quafiiones  dejficil- 
lime  referuntur , & ob  eie  feinte  deinetps  fine  rétro - 
Rione  & pro  confirmai e fentemia  teneniur  & feribun- 
tttr.  Ce  qui  a efté  dit  dans  les  Parties  precedentes, 
nous  donne  quelque  ftijet  de  croire  que  ces  douze 
fçavans  eftoient  les  Bibliothécaires  mefraes  du  Palais 
Impérial. 
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CHAPITRE  L XX  VI 1 1. 

Du  Clergé  du  Palais  du  Prince , des  Chape- 
lains, Arcbichapclains , Aumôniers 
6c  grands  Aumôniers 

I.  Drvtrjrt  fort  et  dt  Chef  liant  , O*  dèoert  r/flrment  dit 
Cm  ni  11  (ht  leurs  devins  (P  leur  dipendat.ii  du  Evofquoo, 

I /.  RlJUxiout  fur  ut  Canins. 

lit-  tir  end  pmvisr  du  Evefques  fur  In  Cbafelanidit  Cha- 
pelles Rit  a 'et  trs  Nrwjf. 

1 V.  Autres  frtuvei  ai  i’ autorité  de  TEmeffUO  fur  cet  Cbé— 
fila  ni  ,di  leur  fixant»  dam. une  Eglsfe , di  Imr  nfidence. 

V Du  Chef  tlaint  du  Papn  du  Empereur». 

V I ■ Di  (eux  drt  Rets  de  Sitil t , d'Angleterre  & d'Eftegni. 

Vil.  Drt  Chapelains  du  Ses^ssntrl  pnrticuUirt  (ÿ  du  tauftt 

dt  hur  avthgurnnt. 

VU'.  Dit  Auhubapelamt  du  Clergé  du  P aie  il  Im- 
peria!. 

/ X.  Des  grandi  Aumôniers  de  France , (J*  du  Cmfeffiust 
des  Am. 

I.T  E Concile  de  Tours  en  11  d j.  ordonna  que  les 
JL»  Chapelains  des  Chafteaux  8c  des  Places  for- 
te s , promettoient  par  ferment , d'empêcher  le  pilla- 
ge des  biens  de  l’Eglife  , d’obliget  les  Seigneurs  , ou 
les  Commandans  de  reftituer  tout  ce  qui  auroitefte 
volé , ou  d’interdire  le  lieu,  8c  fe  retirer  eux-mef- 
mrs  ,fj  en  quarante  jours , ou  ne  reparoit  les  prîtes 
qu’on  auroit  caufécsi  er.fin  qu’on  ne  pour  roi  t chan- 
ger ces  Chapelains  , fans  en  avertir  l’Archidiacre, 
afin  qu’il  exigeai!  le  mcfme  ferment  de  fon  fucceficur. 

Le  Concile  de  Clermont  en  îojy.  avoit  déjà  ordon.  T»m.  io. 
ré , que  les  grands  Seigneurs  ne  pourroient avoir  dej 
Chapelains , qu’avec  la  permiflion  de  l’Evefque  D10- 
cefain.  frt  nullus  Presbyter  Cape  II  an  tu  olienjus  Ltici  Cass.  it. 
tjfe  poffit  , nifi  conctffiont  fui  Epifcopi.  Ou  félon  une 
autre  édition,  Pt  nullus  Princepj  Capcilxmtm  habtot , 
nifi  cfucm  fibi  Epifcopuj  fions  ont  jircoidùuttnu  procu- 
rai ertm  anima  dtltÙum  confiituot.  Le  Concile  deCo-  Can.  10. 
logneen  1 1 6 o .diftingueles  Chapelains  des  Rois, des 
EvefquefJc  desPrevoftsjil  les  oblige  tous  également 
à la  refidence  dans  leurs  Eglifes,  s’ils  n'en  font  dif- 
penfer  pat  les  affaires  prclTames  de  leurs  ma'ftres , 
ou  de  leurs  Eglifes  i d’affifter  l’Evefque  quand  il  offi- 
cie :4’tftre  dans  les  Ordres  facrez,  8c  enfin  s'ils  font 
Chapelains  de  l’Evefquc  , d'eftre  fournis  à la  jurifdi- 
ftion  de  fon  premier  Chapelain.  Cran  in  olieputbiu 
in  Ecctefiis  Copellani  Regalet , Epifcopolet , oc  et  tout 
Captlloni  Prapofitomm  t xi  fiant , &c-Capdlans  hujnf. 
medi  refidenttam  in  fuit  Ecctefiis  tartqnam  olii  frottes 
focùnt  , nifi  illo  tantum  ttmpore  , quando  ogunt  fito- 
rum  nigotto  dominerum , ai  que  ttiam  fi  negotto  Ecclt- 
fia  bec  expofiont.  Et  nobis  in  Eccltfio  major  t , vel  alio , 
fi  funt  to  vice  p'afentes  , dtbtnt  odtffc  in  devint  ceU~ 
brat sone  officti  & odfiare.  Erdebent  kujufmodi  Captllo- 
ni in  fae'u  ejft  Otdinibus  confiituti.  Super  bupufinodi 
Cape  Hanoi  Epifcopaits  trie  ncfict  Capellanui  , quafi 
loco  jstdscis  CT  magifiri.  Enfin  ,ce  Canon  défend  aux 
Doyens,  aux  Scholaftiques  , ou  aux  Chantres,  de 
pouvoir  jamais  eftre  Chapelains  des  Evefques  ou 
des  Rois. 

I !.  Ces  trois  Canons  nous  donnent  fujet  de  faire 
ces  réflexions  importances.  1.  Que  ces  Chapelains 
des  Rois  8c  des  Evefques  eftoient  aflervis  à une  Egli- 
fc,  félon  l’ancienne  difcipline.  2.  Qu’ils  devoient  y 
faire  refidence,  félon  t’ancien  ufage  de  tous  les  Bé- 
néficiers. j.  Qae  les  Grands  ne  pouvoient  avoir  des 
Chapelains  ou  des  Aumôniers,  que  de  la  main,  ou 
de  la  conceflion  de  PEvefque.  4 Que  tous  ces  Cha- 
pelains dévoient  eftre  dans  les  Ordres  facrex.  /.  Que 
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le  premier  Chapelain  de  Itvefqoe  eftoit  comme  l’Ar- 
chichipclain,  & le  Supérieur  de  tons  les  autre*.  6.  Les 
Bénéfices  fi  m pies  commencent  alors  k fe  former , 
mais  on  ne  les  exemptoit  pas  encore  tom  à fait,  ny  de 
la  refidence,  ny  del'aflerviflemeni  à leur  Eglife.  7 . Les 
CKapcIains  des  Chafteaux  dévoient  fe  regarder  com- 
me les  gardes  & les  défenfeors  du  patrimoine  de  l'E- 
glife  dans  tout  le  voifinage. 

m.  Dans  la  tranfaâion  qui  fin  faite  entre  le  Roy 
de  Norvège  Magnus,  & Jean  Archcvefque  de  N»- 
drofie  ou  de  Dtonthein  en  l'an  117$.  le  Roy  promit 
de  conferver  mviolablement  la  liberté  que  lès  ance- 
ftres  avoient  lailîce  aux  Archevefques  & an*  Evef- 
qoes , d’inftjtuer  des  Chapelains  dans  les  Chapelles  de 
fondation,  ou  de  dotation  Royale , fans  attendre  le 
contentement , ou  la  prefencanon  des  Rois  , ou  des 
autres  laïques.  Conctjfit  Rtx  , tjuod  a Prddectjfiribttt 
fuit  tft  cvtttflitm , finhett  ut  luttum  fit  frmptr  sircht- 
epifeapts  & Epifiopit,  ut  capellu  à Rcgibni  fondant , 
Vil  dotons  , faut  & in  élu*  Captllis  fud  Prtrvincia  , 
inftitutrt  idonuu  .fini  ipfintm  & aliorum  laicentm  afi 
ftrtfu  , vtl  prefeniatitnt  ptrfinae.  L’exclulion  mcfbie 
du  patronage  laïque  dans  tes  Chapelles  fondées  pas 
les  Rois , 6c  par  les  autres  Seigneurs , eftoit  bien  en 
ufage  particulier  à la  Norvège  ; mais  cela  meme  mon- 
tre clairement  l’extrême  dépendance  où  eftoit  alors 
tout  le  Clergé  du  Palais  Royal  , & tous  les  Chape- 
lains  des  Grands  à l’égard  des  Evefques , qui  dilpo- 
foiencdeces  charges,  comme  des  Bénéfices.  Les  Sei- 
gneurs laïques  n'avoient  garde  Je  prerendre  encore 
à la  qualité  des  Collateurs  , puis  qu'ils  ne  l'eftoienc 
pas  mefmc  à l’égard  de  leurs  Chapelains. 

I V-  L’Abbé  Guibcrt  nous  fournit  une  nouvelle 
preuve  de  ces  mefmes  reflexions.  -Il  dir  que  fa  nacre 
avoir  deux  Ecctrfiaftiques  dans  fa  maifon  , l’un  qui 
eftoit  fon  Chapelain  , & l’autre  le  Précepteur  de  fon 
fils,  llsdelfervoientunc  Eglife  qui  appartenoit  à cet- 
te Dame , félon  le  mauvais  nfaec  de  ce  fiecle-là , où 
L.ki  dt  les  Laïques  s’eftoient  appoprié  Tes  Eglifes.  Evtcatùe 
xa»  /îm  t.  ipfit  due  bit  s CUrtcis  , Capellano  fit 0 & Mégtftro  ntto  , 
»li  fiH b eerum  euftedia  in  Eccltfiutm  me  defini  pr*<ip*t. 

Juxta  pravitattm  vtro  vettrit  nfiu  , Eccltfia  tlld  dd 
jus  t\nt  ptrtintbat.  On  peut  conclure  de  la  aufli  bien 
que  des  autoritez  precedentes  , que  tous  les  Chape- 
lains des  Seigneurs  Laïques  avoient  effcûivcmcnt 
quelque  Chapelle  particulière,  pour  laquelle  ils  dé- 
voient cftrc  ordonnez  , ou  inftituez  par  l'Evefquc. 
Ainfi  ils  eftoient  vrais  Bcnrfieicrs.  Mais  on  en  peut 
encore  conclure  que  les  Conciles  prirent  un  foin  tout 
particulier  de  conferver  l’autorité  des  Evefques  dans 
iinftuucion  des  Chapelains , parce  que  les  Laïques 
en  avoient  fait' comme  leur  patrimoine  , par  la  me- 
me ufurpation  lacrilcge , qui  avoit  embrafté  la  pluf- 
part  des  autres  Eglifes.  Comme  ces  Chapelles  ap- 
parcenoient  plus  particulièrement  aux  Patrons  Laï- 
ques qui  en  eftoient  les  fondateurs  , aufli  ils  le  les 
approprioient  plus  opiniaftrement , & il  fallut  don- 
ner de  plus  grands  combats  pour  les  remettre  dans 
l’obeiltancc  des  Evefques.  Avant  le  rétabiillcmcnt 
de  l’autorité  & de  iïnftiiution  Epiicopalc  dans  ces 
Chapelles  , les  Seigneurs  Laïques  en  difpofoient , 
non  pas  feulement  comme  Patrons  , mais  comme 
Collateurs.  Et  ce  furent  ces  premières  tentatives  de 
Collations  ufitrpées  que  les  Canons  renverferent.  Le 
Gerft».  pieux  & fçavant  Gerfon  déplorant  les  défordresdes 
Ecciefiaftiques , fe  plaignoit  de  ce  que  les  Evefques 
10 S'  avoient  laifîc  échapcr  d'entre  leurs  mains  le  pouvoir 
de  deftituer , aufli  bien  que  dïnftitucrles  Chapelains 
des  Princes,  Vin  tft  cjuod  mtlJm  Principum  latetrum . 
CnptUamm  bdbtM  tu  fi  nb  Epi fc  ope  dam  m in  tdfit  db 


Epifctpt  deponendnm  , vtl  cerrigtndnm. 

Les  Papes  6c  les  Empereurs  avaient  aufli  leurs 
Chapelains.  Le  Pape  Innocent  II.  voulant  retirer 
Pierre  Diacre  Sc  Moine  du  Mont-Caflin , pour  l’at- 
tacher  ù fa  maifon  & 1 fes  imerefts,  lu  y promettoit  ^ t ,,4 
de  le  mettre  au  rang  de  fes  Chapelains,  6c  de  pou-  i>7.ul. 
voir  libéralement  à tous  fes  befoini.  Se  tUum  inter 
Capellanes  fûts  bêbitnmm  , & (pus\*e  itli  itutÛdrin 
prabitmmm.  L’Empereur  Lochairc  te  fit  peu  apres  fon 
Cartulaire  & Chapelain  de  YEmpvcc.CbarmlArium  & 

CdptlldttHm  Romani  Impcru cewjitnut ■ Etcnfuite  il  écri- 
vit à l'Abbé  du  Mont-Caflin  pour  le  luy  demander, 
donnant  à cet  Abbé  la  mefme  qualité  de  Chapelain , 
avec  pluficurs  autres  plus  magnifiques  , Guibalde 
Cdffintnfi  Hitrarcbd , & Romani  Imptru  Cancellart » , 

CaptlUno  , aç  Prtiuipi  paeû.  Valfingham  a parlé  de 
l'avarice  infâme  d'un  Cardinal  , qui  vendit  en  An- 
gleterre les  chofes  les  plus  faintes  en  l'an  1581.  6c 
entre  autres  les  qualité 7.  ,*ou  les  offices  de  Chape- 
lain du  Pape  6c  de  Notaire  Apoftoliquc.  jii  Captlla- 
ndtum  domini  Papa  tdm  pojfej fumâtes  . tjudm  mtndi- 
contes  ddmifit. 

V I.  Pierre  de  Blois  écrivant  au  Chapelain  du  Roy 
de  Sicile  , lui  témoigne  avec  autant  de  zcle  que  dé> 
loquencc , qu'il  eftde  fon  devoir*d 'avertir  fans  fclaf- 
fer  ce  jeune  Roy  , de  ne  point  donner  les  Evcfchcz 
à desperfonnes  indignes  d’un  ü divin  miniftere  , 6c 
de  ne  point  porter  les  mains  fur  les  trefors  facrez 
de  l’Eglife  : car  cftanjJc  Paftcur  de  ce  jeune  Roy , il  Eftfl.  1 o 
ne  peut  le  laitier  perdre  fans  périr  luy-mefme.  Ovit 
tttd  tft , & in  ptnculnm  laum  ipfitts  euftodiam  fi  fit- 
pifti.  Il  cft  très  dangereux  de  tondre  les  brebis,  6c 
ne  pas  veiller  ï leur  confervation-  Pcnculefitm  tfittbi , 
fi  in  ttnfcru  t flic  mm  tenveuat  minifterinm  p a fit  raie. 

Jean  Seldcn  dans  les  Notes  fur  l'hiftoirc  nouvelle 
d'Eadmcr  a publié  le  privilège  que  Guillaume  le 
Conquérant  Koy  d'Angleterre  accorda  avec  l'agré- 
ment des  Evefques  d’Angleterre,  à l'Abbaye  quïl 
fbndoit  de  faint  Martin  du  Bel  , dans  le  lieu  mcfmc 
od  il  avoit  remporté  la  pins  gloricufc  de  fes  vi&oi- 
rcs.  Ce  privilège  contient  une  exemption  entière  de 
toute  l’autome  temporelle,  6c  de  jurifdiéboii  fpiri- 
cue  Ile  des  Evefques  ; mais  quant  à l'exemption  tem- 
porelle , elle  eft  réglée  fur  celle  de  U Chapelle  Koya- 
le.  Si  eut  mtd  Domtnica  Captlla  libéré  fit  emnino  db  p*t'  u*- 
nmni  ejuj  rxathone.  Ainfi  la  Chapelle  Royale  fcmblc  ^ jfn.( 
avoir  cfté  alors  foumife  à la  jurifidiftion  fpiritucllc  Jt  'x 
de  l'Evcfque  Dioccfain.  Eadmcr  mcfmc  parlant  du  jj  JA. 
mariage  au  Roy  Henry  I.  qui  dcvoit  fe  faire  dans  Kidtr 
lc  Chafteau  de  Vindfor  , dit  que  l’Evefquc  de  Sa-  w^âl  *• 
lifberyqui  eftoit  le  Diocefain,  fedtfpoioit  d’en  faire 
la  ceremonie  : mais  qne  i'ArthcvefqucdeCancorbc- 
ry  l'emporta  fur  luy  , parce  que  le  Roy  6c  la  Reine 
quelque  parc  qu’ils  fiifl*enc , le  regardoient  comme 
leur  Cure.  Qn°d  Rtx  & Régi  ne  {ptcidltt  , ac  dune- 
fit  a Paroihian*  font  ipfiut.  Roger  raconte  comme  en 
117  J.  les  Archevefques  de  Cantorbery  6c  d’Iorck 
cftant  en  différend  fur  la  Chapelle  de  faint  Ofvvald 
à Gloceftre,  enfin  il  fut  arreftéentre  eux  que  l’Ar- 
chcvefquede  Cantorbery  laifTeroit  1 cette  Chapelle 
la  mefme  exemption  de  toute  fa  jurifdiâion  , donc 
joüiflbit  la  Chapelle  Royale.  Quiet  dm  clamant  & 
libérant  db  emm  \mnfdtLhvtt Jaa  Captllam  fanât  Of- 
vvd ldi  Cjloctftna , fient  1)emimcam  Captllam  dotntm 
Rteit.  La  Chapelle  Royale  eftoit  donc  alors  exempte 
de  la  jurifdiâion  de  l'Archevcfqoc  de  Cantorbery , 
quoy  qu’il  fiift  le  Curé  particulier  des  perfonnes  R ova- 
les. C eft  apparemment  de  cette  exemption  qu’il  faut 
entendre  la  lettre  d’innocent  1 1 1.  au  Rov  Jean  d'An-  f 
gleterre , Saper  ma  ron  excommumcandaperfima , ntque  l.*-  1 ip‘ 
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tua  inttrdtctnd*  Capella , nifi  de  mandat»  fedil  Apo- 
fiolica  fptceali.  Les  Rois  avoienc  recouru  à ces  privi- 
lèges pour  Ce  meure  à couvert  des  interdits  8c  des 
ccnfures  que  les  Evcfques  pouvoienc  fulminer.  Audi 
ce  Pape  exnortoit  ce  Roy  dans  la  mcfme  lettre  de  ne 
pas  conteftcr  avec  les  Evcfques  fur  des  Points  de  la 
jurifdiâkm  fpiritucllc,  mais  d’avoir  recours  au  faint 
Siégé.  llbti  Régalé  tu  aprmdentea  confo’ieaus  ad  cauie- 
lam  , ut  cum  Arcbiepifcopb  & Eptfcopu  Rtgni  tu* 
content» ft  non  aga*  , maxime  foptr  negotÜs  fptritua- 
hbus  & Ecclffmjhco  jure,  cum  ad  nos  pofiis  babtrt  rt- 
curfom , ptr  quos  nuit*  poterie  honefie  prrfictre . que  ho* 
ne  fie  non  pofies  ptr  foire  per  ttipfum  ; pro  cette  c°nfidtns , 
quod  nos  ftt  triants  & prîtes  tuas,  quantum  bonifias ptr- 
mtftrit , tnttndemus  txaudirt.  La  demande  8c  lacon- 
ccf&on  de  cette  immunité  pouvoient  cltrc  non  feule- 
ment juftes  Sc  raifonnablcs , mais  au [li  necedâires  Si 
avanugeufes  à l'Eglife , ptiifquc  le  premier  qui  de- 
manda 8c  qui  obtint  une  exemption  toute  entière 
pour  la  (ainte  Chapelle  fut  le  Roy  faint  Efticnne  , 
Apoftrc  8c  Fondateur  de  toutes  les  Eglifcs  de  Hon- 
grie. Rien  n'cll  plus  important  pour  le  Cilut  des 
Eglifcs  particulières , que  la  bonne  intelligence  Sc  l'u- 
nion indifloluble  des  Rois  avec  le  faint  Sieee , qui  cil 
le  centre  de  l'unité  4e  toutes  les  Eglifcs.  Il  n’en  faut 

Eas  demander  d'exemple  plus  convainquant  que  le 
.oyaume  mcfme  d’Angleterre  dont  nous  parlons. 
Ceux  qui  y feront  une  lcricufe  reflexion  , demeure- 
ront perfuadez  qu’innocent  III.  ne  pouvoir  lier 
trop  étroitement  la  Couronne  d’Angleterre  au  faint 
Siégé. 

Edoüard  I T.  Roy  d’Angleterre  faifant  réponfe 
aux  articles  du  Cahier , que  le  Clergé  de  fon  Royau- 
me luy avoir  prefenté  en  i}i£.ya|oûca  ce  point-im- 
portant, que  de  temps  immémorial  les  Clercs  de  fon 
Palais  pendant  le  temps  qu’ils  eftoient  en  fer-vice 
citaient  exempts  de  relîdcr  dans  leurs  Eglifes  ; fans 
qu'on  pull  croire  que  ce  qui  citait  necelTàirc  pour 
le  Prince  8c  pour  l’ERat  , pull  dire  prejudiciable  à 
la  liberté  Eccieflaflique.  Rtx  & anteeefiores  fui  à ttm* 
poro , cujus  Contran j mtmoria  non  exifiit , ufi  font , quod 
Clerici  fois  immorantes  ebfrquiis  , dam  obftquiis  illis 
entendirent  , ad  reftdenttam  in  fois  Bénéficiés  facitn- 
dam  minime  comptllantur  Ntc  débit  dici  rtndere  in 
prajudecium  Ectlefiafiic a libtrtatis  , quod  pro  Régi  & 
Republies  nccejfa'ikm  invtnitur. 

Dans  les  Ordonnances  del'Archevcfque  de  Can- 
torbery  en  1417.  il  cil  parlé  des  Patrons  Sc  des  Béné- 
fices de  fondation  Royale  ,001  elloient  chargea  de 
certaines  penfions  pour  les  Clcrs  du  Palais , jufqu’à 
ce  qu'ils  les  euflcnt  pourvus  de  quclqnc  Bénéfice. 
Cltricis  Regts  in  certes  annuis  penfiontbus  font  afiriüi  , 
queufijuc  atiqesa  Bénéficia  competents  tu  obtultrint  > 
& tpfa  sccept averint. 

On  trouve  à la  telle  du  Concile  de  Tortofe  en 
14x9.  plulicurs  lettres  du  Roy  d’Alphonfe  d Ar- 
ragon , 8c  une  entre  autres  où  il  caflc  toutes  les  let- 
tres que  divers  EccleluRiquesavoient  furprifes  pour 
s’exempter  de  la  jullice  des  Ordinaires , en  fc  faifant 
palier  pour  Clercs  domcRiqucs  du  Palais.  Les  véri- 
tables Clercs  de  la  Chapelle  du  Prince  en  citaient 
donc  déjà  exempts.  D'où  il  faut  conclure  que  toutes 
les  Chapelles  Royales  a voient  obtenu  la  communica- 
tion du  privilège  de  la  fainte  Chapelle  des  Ducs  de 
Bourgogne  à Dijon  -,  dont  l'exemption  ell  remarquée 
dans  L Decreule  d 'Innocent  III.  au  Chapitre  cum 
Cspells  -,  8e  elle  confiRçic  en  ce  que  les  Chanoines  de 
la  fainte  Chapelle  ne  pouvoienc  dire  ny  fufpcndus, 
ny  excommuniez , ny  interdits  par  les  Ordinaires  Le 
Concile  de  T rente  a rcnouvcllé  ce  Chapitre  cum  Ca- 


pcRs , Sc  l’exemption  des  Chapelains  des  Rois  dans 
fa  Se  (lion  xxiv.  chap.  x 1. 

Les  Ordonnances  de  l’Archcvefque  de  Canrorbe- 
ry  en  1 464.  défendent  au  commun  des  EccleliaRi- 
ques  les  chaperons , les  cornets  Sc  autres  omemens 
propres  aux  Graduez , aux  Dignité* , Sc  aux  Prcftres , 
ou  aux  Clercs  de  la  Chapelle  du  Roy  -,  Prtsbyttris  & 
Clencu  in  fervuto  domine  Régis. 

VII.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Chapelains  des 
Seigneurs  particuliers , le  Pape  Nicolas  V.  répondant 
en  1447.  à diverfes confiscations  des  Saxons  ,com- 
mcil  y en  avoit  une  fur  ces  Chapelains,  qui  font  at- 
tachez à des  Chapelles  particulières , où  ils  ctlcbrcnC 
la  MelTe  aux  Seigneurs  du  Heu;  il  leur  répondit  que 
cela  fe  pouvoir  avec  la  pcrmiûîon  de  l'Evéquc , mais 
qu’il  citait  Sc  bien  plus  pins  feant  Sc  feur  que  ces  Cha- 
pelains ne  logeaient  pas  dans  la  même  maifon  avec  les 
Laïques.  An  licest  Usas  fetvare  unum , vtl  ptures  Ca~ 
pelions,  propttr  Detsm  in  domofos  bons  vêts  rtcom- 
tnendstor , qui  fibi  pojftnt  legtrt . vtl  canton  Méfias  in 
sliqus  Ecclefis  ,fivt  Cspells  ,_ fine prsjudt  cio  Pane  ht  a- 
lis  Ecchfis.  Dectnduum  efi  quod  Pnsbyttri  de  lecentts 
Epifcepi  Dioecefani  hoc  pofiint  fsctrt  : efi  tanta  dtctn - 
tins  habit  are  ex  1rs  mures  laiconem  propier  mm!  ta  qus 
occumrt  pofiunt  ex  tsli  cohabitations.  Voila  comme 
on  s’eftoît  déjà  relâché  de  l’ancien  ufage , & au  lieu 
que  les  Evefques  donnoient  des  Cha  pclams  pour  déf- 
ier vir  les  Chapelles,  & pour  travailler  au  falut  des 
Laïques,  on  le  contenta  qu'on  demandait  leur  per- 
miflion. 

C'eft  peuc-eltre  ce  changement  qui  jetta  les  Pre- 
flres  dans  l’a vilillcmcnt  Sc  dans  le  mépris  , lorsqu’ils 
abatlTcrent  enfuite  leur  dignité  fainte  Sc  éminente  à 
toutes  les  baflellc?,  qui  font  comme  inévitables  aux 
Chapelains  des  Grands,  & fur  tout  des  Dames.  C'ctl 
le  fujetde  la  julte  plainte  du  Concile  de  Cologne  en 
ïjj  6.  Magna  terum  l évitas  efi,  in  magnam  Cltfe  egno- 
meneam  redundsns  ,qui  fe  laicis , stqut  ad  es  délicates 
faminis , ventris  eau  fa  , in  cspellstiot  , ut  appelant , 
stqut  snttambulonts  vendit  ont.  Qui  tnem  dtbebant 
tfie  grtgis  duces  , rtdîguntur  in  cauaam , & fordèfiimû 
qui  bu/que  ntgotiis  slligsntur:  proh  dolor  ! 

L'ancicnue  Difcipline  fut  plus  vigoureufement 
maintenue  pour  les  Chapelains  des  Grands  dans 
leurs  Châteaux  , par  le  Concile  de  Mayence  en  1/  4 9 . 
Car  il  y fut  ordonné  qu’ils  y ferment  inftituez  par 
l’Evefque , Sc  qu'ils  luy  promettoicnc , ou  â fon  Ar- 
chipreftrc  , d’obcïr  à les  ordres  , d’aflîller  aux  Sy- 
nodes , Sc  aux  Chapitres  du  Doyen  Rural  , enfin  de 
ne  pretudicier  en  façon  quelconque  aux  droits  de  la 
Paroille.  S ace  Sam  nobélium  in  SsceUu  cafirermm  Méfias 
ctlebrsn , sut  ali  a Sacraments  conferrt , aut  ttiam  pra - 
dicart  non  pn fumant , nifi  foptr  et  sutboritstem  & im* 
fenfom  Ordinsriomm  obtimeerint , & prias  manu  aient 
promeffiontm  Epifiopo  , feu  loci  iUiut  Archipreibyttro 
ftcennt , ftd  in  ebedisntis  Dittctfsni  man foras  , & ad 
Synodes  & Capitula  t tentures , èr  mandatés  Ecdtfia - 
fit  ci  s . fecundum  juftitiam  , & qttatenus  tôt  attingunt 
tfie  paritserot  ; folvu  ttiam  jurebut  Parochisrum  , ad 
quae  talia  çafira  nobélium  ptrtintrt  nofeuntur. 

VIII.  Nous  n’avons  encore  rien  dit , Sc  nous  n’a- 
vons rien  à dire  des  Archichapelains.parcequcce  nom 
Sc  cette  dignité  s’éteignirent  avec  la  Maifon  de  Char- 
lemagne , tant  dans  la  France , que  dans  l’Allemagne. 
Ce  n ell  pas  que  les  Rois  Sc  les  Empereurs  d’Alle- 
magne ne  prWFcnt  un  foin  extrême  de  remplir  le  Cler- 
gé de  leur  Palais,  de  perfonnes  eminentes  en  pieté, 
en  fcience  Sc  en  zele , Sc  de  former  par  ce  moyen  au- 
près de  leur  perfonne  comme  une  pepinicre  d’Evé- 
quef.En  voicy  une  preuve  mémorable  tirée  de  la  vie  de 
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faintBennon  Evcfquc  de  Mifne  dans  l'onzième  fic- 
elé. Henrv  III.  Roy  d'Allemagne  ayant  fait  dédier 
fa  Chapelle  Royale  de  Goztar  par  le  Pape  Leon  1 X. 
voulut  y faire  for»  fc  jour  Se  le  fiege  de  Ion  Empire , 
fie  y appel  la  tout  ce  qu’il  y avoit  dam  l’Empire  de 
perfonnes  fignalées  en  vertu  fie  en  capacité, 
fuma  lu-  £ccltji*m  cnm  Imverasor  Imper  n Capeilam  . & Ca- 
1. 11.  nomcos  ipfius  Capellanos  Regios  habtri  & nominari  vel - 
la  : exatlam  dédit  opéras#  , iu  vins  tante  honore  di- 
gnes . & tant  literie , quam  Jànüa  convtrfattonis  mort - 
but  piobatts  cidtm  Eecltfi a profitent.  Si  qnidem  illic 
tu  ai#  R* gui, ftdtm  confli  tuerai . Ledi  finit  igitnr  ex  ém- 
ut ftre  Germant#  vire  ♦ cùm  doüiffimi  , tum  rtltgienii 
tbjtrvantijfimi . On  y vivoit  en  Congrégation , faint 
Bennon  fut  retiré  de  fon  Moiuftcrc  par  ce  Roy  , 5c 
par  le  Pape  pour  en  prendre  la  conduite  -,  fie  la  dif- 
ciplinc  y eftoit  fi  exactement  obfervée , qu’il  y en  eut 
pluficurs  qui  après  leur  mort  furent  canonifcz  -,  fie 
comme  les  Empereurs  donnoient  encore  lesEvefi  hez, 
l’auteur  de  la  vie  de  ce  Saint  en  nomme  prés  de 
cinquante  de  cette  fainte  Communauté,  qui  furent 
élevez  & l’Epifcopat.  Quam  laudabilem  ver»  te  fan- 
ttam  olimvitam  dtduxtru prima  e*  Gajlanenflum  Ca- 
non icerum  Congregatio , da.  utnento  tfft  pot  efl.  non  feint» 
id , quod  pltrret  ex  tit  Diverum  rumen  tfinpti  ,plu- 
nmi  Betterum  appellations  , dut»  adhne  tivtrent . di - 
gnati  funt  .•verum  tllud  tuttn  me  mort  tu  digmffimum . 
quod  cum  i»  pot  (flûte  Imptratorut » adhuc  effet  Epifto- 
porum  deflgnatio  , ptuci  ah  un  de  , qu am  ex  tadim  Ré- 
gi A.  ut  atetbarnr , Capella , ram  fmb  pradicle  Hernie 
III-  quam  filse  tpfius  nepott  v.  aquivoci  nomi- 
tttt  Rtgibm  , ad  quacumque  etiAta  Epi  Jeep  ta  confcen- 
derint.  Il  en  nomme  eniuitc  quarante -huit , qui  de 
Prevofts  ou  do  Chanoines  de  cette  Sainte  Chapelle  , 
furent  faits  Evêques  ou  Archevêques.  Si  j’ay  dit  fi 
fouvent,  qu’un  fort  grand  nombre  d’Evéques  avoienc 
efté  tirez  du  Clergé  du  Palais  des  Empereurs  fie  des 
Rois,  j’ay  toujours  aufli  fait  connoiftrc , qu’on  pre- 
nott  tous  les  foins  imaginables,  de  ne  coropofer  ce 
Clergé  que  de  perfonnes  , qui  fc  diftingualfent  par 
une  pietc  fie  une  capacité  finguliere.  On  ncpeutdou 
ter  que  ceux  qu’on  ciroit  de  la  Chapelle  Royale  de 
Gozlar , ne  fuffent  tels , fie  ne  mcritalfent  les  Evcchez 
par  la  fuite  même  d’une  dignité  fi  fainte. 

Au  relie  , ce  Clergé  Impérial  de  Gozlar  n’ayant 
efté  gouverné  que  par  des  Prevofts,  il  cft  vifiblequc 
fous  ces  trois  Empereurs  on  neparloit  plus  d‘  Arc  hi- 
chapelains  du  Palais.  Dans  la  vie  du  Saint  fie  illu- 
ftre  Martyr  Charles  Comte  de  Flandres , dam  le  dou- 
zième fiecU  , il  cft  parlé  de  Bertulfc  fon  Archicha- 
smim  U»t.  pelain , fie  fon  Chancelier.  Anhicaptllanus  & Ca ». 
tij  < t s.  cellanus  tonus  F la  ndrttffis  Curia. En  parlant  des  Chan- 

ge- ccliers  dans  le  1 1 1.  Tome  de  cet  Ouvrage  , nous 
rencontrerons  encore  quelques  Archichapelains  dans 
l’Allemagne.  Mais  ces  exemples  qui  font  tres-rarcs 
fie  anciens , ne  fervent  qu’à  nous  faire  connoiftre  , 
qu’il  cft  difficile  que  les  Dtgnitcz  fie  les  Coutumes 
anciennes  s’éteignent  tellement  fie  fi  généralement, 
qu'il  n’en  refte  encore  quelques  veftiges  pendant 
quelque  temps. 

N'cephore  Grcgoras  rend  le  mefme  témoignage 
£ jfag.  «i  aux  Empereurs  de  Conftantinoplc  , qui  appelaient 
j.  a.  f 7 1.  à leur  Clergé  Impérial  les  plus  pieux  fie  les  plus  ha- 
biles d’entre  les  Ecclcfiaftiques , ce  qui  eftoit  comme 
un  degré  pour  monter  enfuiteaux  Evefchez , fie  mê- 
me i la  Dignité  de  Patriarche. 

I X.  Quant  à nos  Rois , on  ne  parla  plus  d’Archi- 
chaplains  depuis  Hugues  Capetj  ils  fc  contentèrent 
x!wir  d’un  Chapelain  ^ d’un  Aumônier.  Monfieur  «lu  Can- 
om.t.fAg.  ^ rapporté  les  Ordonnances  de  laint  Locus , de 
l V.  Partie. 


Phtlipe  le  Bel , fie  de  Philippe  le  Long  » où  entre  ceux 
qui  ont  chambre  dans  I’Hoftcl  du  Roy , font  le  Chu- 
pelai n fie  1‘ Aumônier.  L’Ordonnance  de  Philippe  le 
Bel  porte  les  Chapelains , les  Cenftffcurs  & /'  Aumô- 
nier. Awfi  l’Aumônier  eftoit  alors  après  les  Chape- 
lains i mais  cette  dignité  s’éleva  enfuice  par  dcgr«z* 

Depuis  Charles  V I.  ceux  qui  polîcdcrcm  ccttc  digni- 
té , furent  le  plus  fouvent  élevez  à l’Epifcopat.  Jean 
Baliie  fous  Louis  X I.  non  feulement  Evcfquc  d’E- 
vreux,  mais  Cardinal.  Sous  Charles  V l It.  jean  de  ibidem. 
Rcly  Evcfquc  d’Angers  , commença  à prendre  la 
qualité  de  Grand  Aumâmer.  Ccttc  qualité  ne  luy  cft  GjI'.cW/. 
pourtant  pas  donnée,  ny  dans  fou  Epiphanc  rappor-  J***  *• 
té  par  Mcllieurs  de  fainte  Marthe,  ny  dans  fon  Eloge , 
drclfé  par  Monfieur  de  Launoy  dans  fon  Hiftoiredu 
College  de  Navarre  en  l’an  1481.  Geofroy  de  Pora- 
padour  Evefque  de  Perigucux  , fie  enfuite  du  Puy 
poilcda  la  mcfmc  dignité , fie  prit  le  mefme  titre  fous 
Charles  VIII.  fie  Louis  X 1 1.  Du  Tillet  a fait  le 
titre  de  Grand  Aumônier  bien  plus  ancien  , mais  il 
s’eft  trompé.  La  grande  Aumônerie  a depuis  efté  éri- 
gée en  Office  de  U Couronne , fie  n’a  efté  donnée  qu’à 
des  perfonnes  de  grand  mérité , ou  de  grande  qua- 
lité , ou  à des  Cardinaux. 

Du  Tillct  nous  apprendra  par  les  Archives  mef- 
mes  de  la  Couronne  quel  eftoit  le  pouvoir  , fie  quel- 
les eftoient  les  fondions  du  grand  Aumônier.  Car  il 
dit  que  parles  Eflats  des  Rots  Philippe  l II.  Philippe 
le  Bel . & Philippe  le  L*ng . les  grand  Aumônier  & 

Ctnftffeur  du  Roy  avoient  chacun  une  chambre  . & lo- 
geaient en  C Hôtel  du  Roy , aueputl  ny  en  devait  avoir 
que  quatre  autres,  outre  celle  de  fa  Majefté.  Les  Rois 
tres-Chrefliens  ton  loi  eut  avoir  nuit  & jour  pris  d't<x 
ceux  qui  firvoient  à leurs  âmes , de  peur  des  fondas n: 
acctdens  ; auffi  ces  doux  Offices  foulaient  eflrt  des  plus 
revenu  en  ce  Royaume  , tour  la  charge  qutls  ont  -,  de 
laquelle  bien  acquit ie  , l utilité  provient  plus  que  de 
nulle  autre.  Le  grand  Aumônier  faifiit  ferment  qu'il  Dt 
ne  ferait  sut  Roy  pétition  qui  ne  fi» fl  jufte  de  pieté , & *# 

fans  autre  faveur , ainfi  qutl  efl  porte'  par  t'Ordonnan-  F,anifi 
ce  de  Philippe  le  Bel  en  115*0.  Par  celle  de  Philippe  le  f# j.  4J*. 
1-ang  en  i)  iS . efl  défendu  à tous  dt  s'ingérer  de  par- 
ler au  Roy  pendant  qu'il  oyt  la  Meffe , fars  d fon  Con- 
ftfftur,  qui  luy  peut  pailtrftulement  des  chofts  touchant 
le  fait  de  fa  cerfiience  & pdut  de  fon  amt  : & après  la 
M'fft  avant  que  le  Roy  parte  de  fon  Oratoire  , il  luy 
peut  parler  dt  ce  qui  concerne  U fait  dt  la  Collation  dts 
Beneflcts  3&  mn  d‘autrt  eboft.  Semblablement  le  grand 
Aumônier  après  la  Meffe  dans  l'Oratoire  luy  peut  par- 
ler feulement  des  chojts  touchau  s le  fait  dt  ianmôr.t. 

Par  autre  Ordonnance  dt  Philippe  le  Long  Rtgent  du 
Royaume  en  md.  le  Confrfftur  a pouvoir  de  comman- 
der Itt  lettres  dit  Beneflcts  , pour  eflre  fignéts  & fctU 
léts , & le  grand  Aumônier  cilles  dt  E aumône.  Il  y a eu 
plnfieurs  différends  de  la  jmrifdiRton  & conooiffanct 
prétendue  par  le  grand  Aumônier , à cauft  de  fon  Office, 
fur  les  Mal  ad  en  es  & Ht  finaux  du  Royaume , me fine- 
ment eflatu  de  fondation  Royale , pour  les  gouverne  ■/,  enr. 
vi fit  ai  ic»  & refermât  ion-  Eu  14  ff.  au  Parlement  fut 
conftffc  que  ceux  qui  tfloient  intituler.  Bénéfices , devaient 
répondre  à leurs  Evtfquts  : & ceux  jn*  tflvont  gouver- 
ner. par  gens  lays , au  grand  Aumônier-  Ce  qui  a de- 
puis tfté  confirmé  par  p/ufieurs  Edtts  d ' François  /. 

Voila  les  propres  termes  de  du  Tillct  D’où  il  paroift 
encore  que  la  charge  de  grand  Aumônier  nra  eu  nui 
rapport  à celle  de  i’Arcnichapelain  fous  la  race  de 
Charlemagne.  Fauchet  dit  que  l’Evcfque  d’Angou-  ^ ^ 

lefme  fe  pretendoh  Archichapelain  de  nos  Rois» 
pendant  qu’ils  font  en  Aquitaine , par  une  conccffion  j$ 

de  Pépin  le  Bref:  mais  que  Louis  le  Jeune  venant  Fraouo. «ju. 
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en  Guicnne , l’cmpefcha  d’ufcr  de  ce  droit , félon  la 
Chronique  d’Angoulcfmc. 


CHAPITRE  LXXIX. 

De*  Cardinaux  jufqu’i  l'an  mille  trois  cens. 

J.  QumhJ  I,i  Evefques  Cardinaux  eemmtatt'tnl  à 1 'élever  mit 
dtjfut  dos  Mm  ns  Evêques.  ils  efiostnt  Eve  (que!  Cardinaux  kté- 
gard  de  tEglsfe  de  ftm  Jean  de  Lan  an  a Home.  L‘ thSte»  du 
Ptf,  commente  À défendre  pnactfaltmeni  d" eux. 

I I.  Cette  élévation  du  Evcfque.  Cardinaux  fut  neeofairt  pour 
mettre  fin  à l’ufu'fattoa  «ut  Ut  Empereur  1 av 'iti-S  fuite  de 
nommer  et  Papes.  Nouvelles  preuves  de  leur  pouvoir  e»  f éle- 
ûi*n  élu  Pape 

lit.  Let  frequentes  Légations  cemmifet  aux  Cardinaux , c5* 
fanion  étroite  Je  trois  divers  membres  du  Jet  ré  College  , qui  ne 
peu  votent  fe  fepueer  les  mm  des  » Mtr  et  . mirent  iaftafibumeat 
lent  lu  Cardsnaeex  mu  defue  des  métrés  Ev-faues  , quaas  À lu 
fennec.  Preuves  jufqu  i t an  ente  eent. 

/ V.  Preuves  drpun  ente  cens  jusqu'en  dente  tem.  Paroles  re- 
marquables dtt  Cardinaux  dans  le  C onttle  de  Reims  fout  Engl- 
ue i i J.  ils  tempefent  U Seau  de  C Eghf 1 Remanie. 

V.  Simtimemeu  Pio'to  Dam  en  , de  [mat  Bernard , & de  Pier- 
re do  Blois , fur  f autorisé  de  tel  amgufie  Sénat  peur  la  propaga- 
tion de  l't-gltfe , çj*  peur  la  reformatse*  des  masse  t.  $jeh  Car- 
distaux  te  s ape  don  tbo fir. 

V l.  Suite  du  progrès  de  la  dignité  (ÿ  de  la  peefeanee  des  Car- 
dinaux j»fqu'À  .‘an  doute  tem.  La  perfetntten  que  let  Empereurs 
<$.  Iss  A < tspa.es  firent  aux  Papes  , (T  ta  fuite  des  P*  fit  (T  dit 
Cardinaux  en  France  , peut  y avetr  contr  bue. 

Vil.  Dam  le  treiziéme  fi  eele  la  Pourpre  dtt  Papes  fut  com- 
muniquée aux  egatt  df  aux  Cardinaux , CT  leur  prifear.ee  fur 
leitvefques  jut  p'eiuement  établie 
y ! 1 1 . ffjtls  jenjwnas  en  dois  avoir  dt  la  Fowprt  des  Car- 
dinaux. 

J.  Y E Cardinalat  eft  monté  par  degrez  au  comble 
\~i  des  Dignitez  Ecclcfiaftiqucs , fie  je  ne  doute 
pas  qu'on  ne  foit  bien  aife  d’en  obferver  toutes  les  dé- 
marches dans  la  fuite  des  (iecles.  Le  Concile  Romain 
fous  Jean  X V.  en  99}.  fut  foufent  par  les  Evcfqucs, 
parles  Preftres  fie  par  les  Diacres  de  l’Eglife  Romai- 
ne , mais  il  n’y  eut  que  les  Preftres  qui  prirent  le  ti- 
tre de  Cardinal  : P'tibyttr  & Cardinal  si  fentii  Sixii , 
Crc.  Il  en  eft  de  mefme  du  Synode  Romain  de  l’an 
ioij.  fous  Bcnoift  VIII.  où  piuficurs  autres  Evef- 
ques fouferivirent,  non  feulement  avant  Ici  Preftres 
Cardinaux,  mais  auffi  avant  les  Evêques  \ félon  qu’ils 
eftoient  ou  Archevcfques.ouplus  anciens. 

Le  récit  de  ce  qui  fc  paflaà  Conftanttnople  en 
10/4.  enrcles  Apocrifaires  du  Pape  LeonIX.&le 
Patriarche  Michel  , nous  montre  le  changement 

2ui  s’eftoit  déjà  fait  à l’avavantage  des  Cardinaux. 

iar  Humbert  Evcfquc  de  Sylva  Candidat]  eft  nom- 
mé Cardinal  Evcfque  de  l 'Eglifc  Romaine , fie  y a 
rang  avant  l’Archcvcfquc  d’Amalphi.  Frideric  Dia- 
cre fie  Chancelier  n’y  eft  point  nommé  Cardinal. 
Humbtrtus  Dti  gratta  Cardinal u Eptfcopue  fantta  Ro- 
mand Eccltjia  , Peinte  Amalpbîtanoriem  Arcbiepifco- 
put , F n détiens  Diaconat  & CanceSartset , omnebieo  Ec- 
rit fu  Catholice  filiis.  C’cftoient-ll  les  trois  Apocri- 
faircs  ou  Légats  du  Pape,  Pierre  de  Damien  ayant 
cfté  créé  Evcfque  Cardinal , fie  écrivant  aux  autres 
Evcfqucs  Cardinaux, les  nomme  Cardinaux  de  l’E- 
glifc  de  Latran  i t'encrât' h b ut  in  Chrsfh JattÜis  Epîf- 
cepit , Lateranenps  Eccltjia  Cardinalsbtts  Parut . &t. 
Il  paroift  par  là  que  ce  n’eftoit  pas  à l’égard  de  leur 
Eglifc  particulière , que  chacun  de  ces  Evcfquesétoit 
. appelle  Evefque  Cardinal  i mais  à l'érard  de  l’Eglifc 
de  faint  Jean  de  Latran  à Rome,  fie  c'eft  pour  cela  que 
le  Cardinal  Humbert  fe  difotc  Cardinal  Evêque  de 
l’Eeltfe  Romaine. 

Le  mefme  Pierre  de  Damien  nous  apprend  dans  la 


même  lettre,  que  les  fept  Evêques  qu’on  appelle  Car- 
dinaux, eftoient  attachez  à l'Eglifc  de  faint  Jean  de 
Latran  à Rome , qui  eftoit  la  première  Eglile  de  Ro  - 
me , à laquelle  on  accouroit  de  tous  les  endroits  de  la 
terre  , fie  où  perfonne  ne  cclebroit  les  divins  Myfte- 
fteres  que  le  Pape  fie  ces  fept  Evêques.  Lattranttjù 
Eccltjia  fient  Sali  atout  eft  tnfgnila  iccabnlo  , qu*  ni- 
tnirum  omnium  Caput  eft  tldltrum  , ita  mater  & qui- 
dam apex  ac  t erttx  ef  omnium  per  orbem  Eeelefarum. 
H te  Jiptem  Cardinales  baba  Epifcepts  .qui  b set  Jolie  ptft 
Apofoltcum  JdcroJanQum  sllud  al  tare  hcct  acctdere  , ac 
divins  cuit  m my fiers  a celcbrare  , &c-  Porto  quia  ad 
LattrJncnfc  Palatium  a diverfis  pepntu  dt  toso  t erra- 
tum orbe  conJUstur  , &c.  L’ancien  Rituel  de  l'Eglife 
Romaine , cité  par  le  Cardinal  Baronius , témoigne 
que  ces  fept  Evcfqucs  eftoient  comme  les  Collate- 
raux fie  les  aydes  du  Pape , parce  qu  ils  Pontihoient 
en  fa  place  dans  l’Eglifc  de  faint  Jean  de  Latran, 
chacun  leur  femaine.  Hat  fcpttm  babet  Cardinales 
Epifcepts  . hofqne  dsttos  EpiJ  epot  Collaterales  , item- 
que  & Htbdemadanot  , to  qued  f ngulu  bebdomadsbut 
per  vitet  expirant  mnnus  Pontifias.  Et  plus  bas , Pra- 
terfiptem  Coll# craies  Epfcepts  , trans  ahj  Eptfcopi , 
qui  dtcuntnr  fujfraganti  Romane  Pont  fieu , &c.  Il  pa- 
roift clairement  de  là  , pourquoy  ccs  fept  Evêque# 
font  appeliez  Evêques  de  l’Eglifc  Romaine , fie  Evê- 
ques Cardinaux  de  faint  Jean  de  Latran  Car  ce  n’é- 
toit  pas  en  confidcration de  leurs  Fvefchcz  propres, 
qu’ils  eftoient  appeliez  Cardinaux  Comme  i)  n’y  peut 
avoir  qu’un  Evêque  dans  un  Diocefe  , le  terme  de 
Cardinal  ne  peut  luy  convenir  dans  le  mefme  fens , 
qu’il  convient  au  premier  6c  au  Supérieur  de  tous  les 
Preftres,  ou  de  tous  les  Diacres  qui  défier  vent  une  Pa- 
roifTe.  On  les  nommoit  donc  Evefques  Cardinaux  à 
l’égard  de  la  feule  Eglifc  de  Latran  , où  ils  prefi- 
doient  fie  Pontifioicnt  par  tour  fie  par  femaines , en 
l’abfcnce  du  Pape  , de  la  mefme  manière  que  les  Pre- 
ftres Cardinaux  prefîdoient  fur  tous  les  autres  Pre- 
ftres de  la  mefme  Paroiflc. 

II.  L’autorité  eminente  de  ces  Evefques  Cardi- 
naux fut  excellemment  établie  dans  le  Concile  Ro- 
main fous  le  Pape  Nicolas  1 1 . en  l’an  10/9.  où  il  fut 
ordonné , qu’ils  auraient  la  principale  autorité  dans 
l’éleâion  des  Papes , qu’ils  prendraient  les  fuftrages 
ou  Icconfentcmcnt  des  autres  Cardinaux,  du  Cler- 
gé fie  du  Peuple  même  : qne  fl  quelque  troupe  fedi- 
tieufe  empêchoit  que  l’éleétion  ne  fe  fift  à Rome  j ils 
fe  retireroicnt  où  ils  jugeraient  à propos , fie  feraient 
l’élcétion  avec  le  Clergé,  fie  le  petit  nombre  de  ver- 
tueux laïques  qui  s’attacherait  à eux  i enfin  n’y  ayant 
point  de  Métropolitain  qui  foit  Supérieur  , te  qui 
pailfc  confirmer  l’élcôion  du  Pape  i ils  fupplécroient 
fie  feraient  eux-mefmes  l’office  du  Métropolitain. 
Obeuntt  P office  in  phmis  Cardinales  Epifcopi  dili- 
gtnnjfimt  fimul  de  eltlliont  traüantts  , mox  ipfi  Cte- 
ricos  Cardinales  abbibeant , fie  que  reliquat  Cltrus  & 
populus  ad  conftnfism  nova  eltlltenu  accédai  , &C- 
vtro  Stdtt  Apofiolica  cunQis  tu  orbe  tenarum  prafirtur 
EctUfii*  , atqut  sdee  fitpra  fit  Mtiropotitamem  habtrt 
non  pertfi-y  Cardinales  Epifcopi  procutdubio  Métropoli- 
tain vice  fungunt  ter  ; qui  vsdthca  elellum  Eptfiepum 
ad  Apofiotiei  culminis  apictm  provthant.  Outre  cet- 
te Conftitution  , ce  mefme  Concile  fit  des  Canons, 
donc  il  y en  a un  qui  remet  toute  l’élcébon  du  Pape  à 
la  fagefte  fie  au  pouvoir  des  Evefques  Cardinaux.  Sta- 
tutum  tfi , ut  lletho  Romani  Pomificit  en  pote  fiat  t Car- 
dinahum  Efifcopontsnjk.  Dans  le  Concile  de  Rcnrvent 
tenu  en  la  mefme  année,  Hildcbrand  quoy  qu'tl  ne  fîrt 
que  Soudiacre,  eft  appellé  Cardinal, fie  tous  les  Cardi- 
naux font  nommez  avant  les  Archevêques  mêmes. 
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Cette  montre  Sc  cette  déclaration  de  la  dignité  Se 
de  la  puifl'ance  éminente  des  Cardinaux  ne  fc  faifoit 
pas  fans  deflein.  Car  il  faloit  arracher  des  mains  des 
Empereurs  d’Allemagne  l'autorité  qu’on  leur  avoit 
laifle  prendre  d'élire  le  Pape.  On  ne  pouvoit  donc  por* 
ter  trop  haut  la  grandeur  & le  luftrc  du  Cardinalat  ; 
puis  qu’il  faloit  l’oppofcrà  l’Empire  mcfmc.  C’eft 
comme  il  faut  entendre  ce  que  Pierre  de  Damien  écri- 
vit à Cadalous  Evefquc  de  Parme  , dont  la  puiflan- 
cc  Impériale  avoit  fait  l'Antipape  Honoré  1 1.  Tacta- 
mus  intérim  de  Senatu , de  inférions  erdinu  Clera , de 
papule  ; Qtùdtibi  de  Cardinalibus  vider  ur  Eptftopu  t 
qui  vidthcet  & Remanum  Pontijicttn  pnncipahtcr  eli- 
gunr  , & qmbufdam  aliü  préfaçai  tvn  , non  ruade  qut- 
rumlibtt  Eprfeeperum  , fed  & Patriarebarmn  et  que 
Primatum  )ur*  tranfeendunt . Et  un  peu  plus  bas , Ni- 
mirum  titm  tltÜiB  HU  per  Epifeoporum  Cardinalium 
fieri  dtbtMi  principale  judioum  , ftcund»  leco  jure  pr t- 
beot  Clerut  ajfenfum , terne  popularu  faver  atiollat  ap- 
plaufum  • &c. 

Ces  paroles  de  Pierre  de  Damien  me  paroilTcnt 
d’autant  plus  remarquables  , qu’elles  donnent  la 
principale  autorité  d’élue  le  Pape  aux  fculs  Evefqucs 
Cardinaux  , & femblent  mêler  le  refte  des  Cardi- 
naux avec  le  commun  du  Clergé,  ne  leur  laiflant  non 
plus  qu’au  peuple , que  la  gloire  de  confentir  au  choix 
que  les  Evefques  Cardinaux  feront.  Ayant  en  mê- 
me temps  élevé  ces  mcfmcs  Evefqucs  Cardinaux 
au  deffus  de  tous  les  autres  Evefques  , au  dctfiiS 
des  Primats  Sc  des  Patriarches  mcfmcs  ; il  ne  faut 
plus  s’étonner  s’ils  commençoient  à prendre  leur 
rang  6c  leur  fcance  au  deflus  des  autres  Evefqucs. 
Je  dis  qu’ils  commençoient  feulement  , car  ce  cluiv 

Îemctu  U important  ne  fe  lit  qu'avec  beaucoup  de 
euteur  » & ce  fut  peut- cftre  la  focicté  infcparable 
des  Prcftrcs  6c  des  Diacres  Cardinaux  avec  les  Evê- 
ques Cardinaux  qui  rendit  ce  changement  plus  lent 
8c  plus  difficile.  Car  il  y auroitcu  moins  de  difficulté 
d - donner  à quelques  Evêques  la  prcfeance  fur  les  au- 
tres j mais  d élever  des  Prcftrcs  & des  Diacres  fur  la 
telle  de  tous  les  Evefqucs  du  monde,  c’eft  ce  qui  n’a 
pû  fc  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps.  Mais  enfin  les 
Evefqucs  Caidmaux  cftant  montez  au  délias  des  au- 
tres Evefques , ils  ont  peu  à peu  attiré  au  mefmc  dé- 
gré  d’élcvation  les  autres  Cardinaux , avec  lefquels 
ils  font  un  mefmc  Corps  6c  un  Confeil  mdivifible. 

Je  reviens  à l’élcûion  du  Pape  , qui  ne  peuteftre 
Canonique,  fl  les  Evefqucs  Cardinaux  s’y  oppofent 
félon  le  mefmc  Pierre  Damien  : lllt  Simoniacmejl, 
qui  Cardinalibus  Epifcopi  t reclamantibus  , intbroni- 
X.« tut  tjl.  Et  le  mcfmc  neanmoins  leur  airocie  les  au- 
tres Cardinaux  en  qualité  d'élefteurs , daqs  U Difpu- 
tc  qu’il  a compoféc  entre  l'Avocat  du  Roy  Sc  le  Dé- 
fendeur de  1 Eglife  Romaine  : lllt  praftrtndm  , qutm 
Cardinales  Epifiopi  vocarxrunt , quem  Clerus  tlegit , 
quem  pepulus  txpttivir. 

111.  Les  Légations  n’ont  pas  peu  contribué  à fai- 
re monter  tous  les  Cardinaux  au  deflus  des  Evefqucs. 
Leon  d’Oftic  raconte  comme  Didier  Abbé  du  Mont- 
Caflin  fin  fait  Prcftre  8c  Cardinal , & enfuite  du  Car- 
dinalat , créé  Légat  dans  une  partie  de  l’Italie.  Vt 
Marti  jmenjïx  iejunia  & Presbyttn  gradum , dr  Cardi- 
nalu  parittr  effuium  fumât , &c.  Cardinal  u Prtsbyter 
trdinatus  ,pquemi  Dominica  Abbaa  quequt  confecratur 
eft.  Prattrta  de  Cardinalat m ipjius  digmtate  & fantli 
Patris  Benedilh  bononficentia  , per  toram  Campantatn 
& Printtpatum  . Appuliam  quoqut  arque  Calabriam  vi- 
. ttm  fuam  idem  Apofohcm  fltna  eut  hantait  ctmmrjit. 
Il  femblc  que  la  Légation  Sc  le  Vicariat  du  Papeécoic 
comme  une  fuite  duCardinalat.  Au  moins  il  eft  certain 
IV.  Partie. 


que  les  Légations  eftoient  alors  tres-fréquentrs , & 
elles  n’eftoient  ordinairement  commifesqu  à des  Car- 
dinaux. Or  on  ne  doute  pas  que  les  Légats  n’euflent 
le  pas  devant  les  Evefqucs.  Aulïï  on  peut  remarquer 
dans  ce  paflage , Sc  dans  une  infinité  d’autres , que  le 
Cardinalat  clloit  regardé  comme  cftant  en  luy  mcfme 
une  dignité  de  l’Eglifc  Romaine  De- là  vient  qu’ils 
prenoient  quelquefois  feulement  le  titre  de  Cardinal 
au  fiint  Siège  , comme  il  paroiftdans  la  terre  dece- 
luy  qui  prcfma  au  Concile  de  Tours  en  1060.  Ste- 
phanus  Part  Apojlolorum  Principù . & fantla  Roman s 
Eccltjia  Cardinal u , &c  Sc  dans  le  Concile  d'Auch 
en  1 o 6 8.  Si  les  fouferiptions  du  Concile  Romain  en 
10  jj>.  font  véritables,  on  y voit  tous  les  Evefques, 
les  Prcftrcs  Sc  les  Diacres  Cardinaux  au  dcfliis  des  au- 
tres Archcvcfqucs  ou  Evefqucs.  Comme  le  Corps 
des  Cardinaux  cftoit  jaloux  de  ne  pas  fc  fcparer , Sc 
que  les  autres  Evefqucs  eftoient  déjà  accoutumez  à 
ccder  aux  Evefqucs  Cardinaux , ils  ccdoicut  par  con- 
fcquent  aux  autres  Cardinaux.  Ccn’eftottpas  mémo 
comme  à des  Evefques  qu'ils  cedoicnt  aux  Cardinaux 
Evêques, mais  comme  à des  Cardinaux, ainfl  la  dignité 
mefmc  du  Cardinalat  avoit  cette  preflancc  , & la 
communiquoit  aux  Prcftres  6c  aux  Diacres  Cardinaux. 
Enfin , les  autres  Cardinaux  eftoient  fl  fouvent  revê- 
tus de  la  gloire  Sc  de  U puiftancc  des  Légations , qui 
les  (nettoient  au  deflus  des  Evefques  , qu’on  avoit 
moins  de  peine , Sc  on  s’accofitumoit  enfin  à leur  laif. 
fer  cette  fuperioritc d’honneur,  mcfmc  horsdu  temps 
£c  du  diftnû  de  leur  Légation. 

L'Aifte  de  l’élcétion  du  Pape  Grégoire  VII.  en 
» o 7 j . nous  montre  clairement,  comme  tous  les  trois 
Ordres  des  Cardinaux  ne  fai  foi  eue  qu'un  tout  vifiblc. 
Nat  fantla  Roman  a & Apojfolica  Eccltjia  Cardinales. 
Voila  les  trois  Ordres  des  Cardinaux,  Cltrici  Aco- 
lytki . Subdiaconi , Diacer.i , Presbyttn.  C'cft  là  le  refte 
du  Clergé  de  Rome.  Prafentibus  Epifcopu  . slbbari- 
bus,  &c.  C’eft  auffi  comme  il  faut  cntcr.dre  le  fer- 
ment que  le  Prince  Richard  prefta  au  Pape  Grégoi- 
re VII.  Secundum  qued  menitus  fuere  a tretlieribnt 
Cardinalibus  , & Cltricü  Romanis  & Laicie. 

11  faut  avouer  neanmoins  , que  les  Evêques  repri- 
rent quelquefois  leur  ancien  rang , Sc  fc  joignant  aux 
Evefqucs  Cardinaux , mirent  au  dcflôus  d’eux  le  refte 
du  facré  College  Leon  d’Oftic  parlant  de  la  création 
du  Pape  Viâor  III.  en  1086.  femblc  l'infinuér, 
Epifcopi  dr  Cardinales  Romana  Eccltjia  ex  diverjis 
partibut  Romam  confluentes , &t.  Vna  cum  Epifcopu , 
dr  Cardinalibus  Rtmanu  , &C.  Congre  rail  Epifcopi  & 
Cardinales  & Romani  emnts , &c.  Il  le  pourrotr  pour- 
tant bien  faire,  que  ces  Evêques  ne  fuirent  que  les 
Evêques  Cardinaux  } puisque  le  mefmc  Auteur  par- 
lant du  Concile  de  Bcncventcn  1087.  y fait  parler 
le  Pape  Viékor  III.  en  forte , qu’il  attribue  fon  éle- 
ction aux  Evefques , aux  Cardinaux , aux  Evêques  des 
Provinces , Sc  au  refte  du  Clergé  Sc  du  peuple.  Cum. 
unanimi  concordat  Epifcopi  & Cardinales , Provincia- 
lefqtte  Antijhtts  , un  a cum  Rom  an  0 Cltro  & Populo  t 
parvitatem  nojtram  praftcrjfcnt . Ce  difeours  du  Pape 
eft  fans  doute  plus  exact , que  le  récit  de  Leon  d’Oftie. 
Or  il  met  les  Evêques,  c'cft  à dire  les  Evêques  Car- 
dinaux , & les  autres  Cardinaux , au  deflus  de  tous  les 
Evêques  des  Provinces. 

Le  Prcftre  Cardinal  Dieudonné  dédia  en  la  mcfmc 
année  1087.  fa  compilation  du  Droit  Canon  au  Pa- 
pe Viétor  ! 1 1.  & an  Clergé  de  l'Egttft  de  Romr,  c’cft 
à dire  au  facré  College;  où  d’abord  il  fait  voir , que 
dés  le, temps  de  faint  Cyprien , le  Clergé  de  Rome , 
mefmc  après  la  mort  du  Pape  , gouvernoit  l’Eglife 
tmivcrfcllc , Sc  écrivoit  des  Lettres  , au  (quelle  s tous 
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les  Evêques  déferoient  avec  refpcû,  citant  perfuadex 
que  l’authorité  des  Princes  des  Apoftres  Pierre  5c 
Paul  eft  immortelle  , & toujours  vivante  dans  l'E- 
glife  Romaine.  Voila  la  véritable  idée  de  la  grandeur 
des  Cardinaux  qui  font  ce  mefme  Clergé , qui  ne  fait 
qu'un  Corps  avec  le  Pape,  ôc  en  qui  rciidc  l’autho- 
rité  Pontificale  pendant  que  le  Siégé  elt  vacant. 

I V.  Les  Auteurs  qui  ont  (ait  le  dénombrement 
de  ceux  qu»  afliiterent  au  Concile  de  Clermont  fous 
Urbain  11.  nomment  premièrement  les  Cardinaux, 
puis  les  Archcvefques  ôc  les  Evefques.  Au  contrai- 
re dans  le  Concile  de  Latran  fous  Pafchal  11.  en 
nia.  le  nom  de  Cardinal  n'eft  donné  qu'aux  Pre- 
(tres  6c  aux  Diacres  , 6c  les  Evefques  Cardinaux 
joints  aux  Archcvefques  & Evêques  de  Provinces 
les  precedent.  j4rcbitpifcopi  & ipifeopi  quoqut  & 
Prtsbyttri  Cardinales  , qui  intirfucrttnt  ipfi Contilio , bi 
font , &c  Gelafcl  I.  fucceda  à Pafchal  II.  en  iuS. 
6c  c'eft  dans  le  récit  de  fon  élection  que  Pandulphe 
remarque  , que  c'eft  aux  Cardinaux  6c  au  relie  du 
Clergé  5c  du  peuple  d’élire  le  Pape  , mais  que  les 
Evêques  Cardinaux  n’ont  que  le  droit  d’approuver 
6c  defapprouver  I élection,  5c  d'impofer  les  mains  à 
l’élû.  Àpprobatur  ab  omnibus  , me  non  ttiam  ab  kpsfco- 
pù , quorum  rutila  tfi  prorfos  alla  tn  eleÜiont  Prtfulù 
Romani  pote fisu  , mji  approbnndi  , vel  contra  , & ad 
communem  omnium  Cardtnaliutn  primum  . & »lio~ 
rum  petitientm  , tltüo  manus  folummodo  impontndi. 
Voila  comme  l’on  diftinguoit  alors  les  Evefques, 
quoy  que  Cardinaux  , des  Cardinaux.  Ce  qui  n’eft 
pas  moins  clair  dans  les  Refcrits  d'innocent  1 1.  en 
1140.  contre  les  erreurs  d'Abaelard  , que  ce  Pape 
s voit  cenfurées  dans  le  Confiltoirc  des  Evefques  5c 
des  Cardinaux  : Communie  ai  0 Frai  rum  noflrorum  Epsf- 
ctptrum  & Cardinalium  Confilio.  Sous  le  Pape  Eu- 
gène 111.  il  n’y  avoit  non  plus  que  les  Prcftres  5c  les 
Diacres  qui  prilTent  la  qualité  de  Cardinal  dans  les 
foufe  ri  puons. 

Mais  quelque  diftinétion  qu’on  puilTc  fc  figurer  en- 
tre les  Evêques  5c  les  deux  autres  Ordres , on  dêcou- 
vre  admirablement  leqr  parfaite  union  dans  le  Con- 
filtoirc , où  Abélard  fut  condamné  par  le  Pape , 5c  par 
tous  les  Cardinaux  enfcmble  fous  Innocent  1 1.  5c  en- 
core plus  dans  le  Concile  de  Reims  en  1148.  où  la 
doétrine  de  Gilbert  Evéquedc  Poitiers  fut  examinée. 
Car  faint  Bernard  ayant  prefenté  au  Pape  6c  aux  Car- 
dinaux un  formulaire  de  dodrinc  de  la  part  des  Evê- 
ques de  France  : les  Cardinaux  jugeant  que  c’cftoit 
entreprendre  fur  leur  authorité,  que  de  définir  fans 
eux  une  qucttion  qu’ils  avoient  entamée}  Ils  témoi- 
gnèrent au  Pape  avec  beaucoup  de  rcllcntiment  ,que 
le  facré  College  des  Cardinaux  citant  comme  le  pivot 
fur  lequel  roule  l’Eglife  univerfelle,  c’cftoit  un  ou- 
trage infupportable  contre  la  primauté  mefme  du 
faint  Sicge  , d’avoir  fait  cette  détermination  de  do- 
ctrine fans  leur  intervention  } que  les  Patriarches 
mefmcsde  l’Orient  rapportoientà  leur  jugement  ces 
caufcs  importantes  : qu’ils  vouloient que  la  Sainteté 
arrêtait  6c  vengeait  une  audace  fi  inouïe.  Cependant 
c’cftoient  dix  Métropolitains  ôc  plufieurs  Evefques  de 
France, qui  avoient  drefle  5c  fouferit  ce  Formulaire 
de  Dodtrine.  Le  Pape  fit  fon  poflîble  pour  adoucir 
l’indignation  des  Cardinaux } 5c  faint  Bernard  procé- 
da, que  c’eftoic  fimplcment  le  fentiment  des  Prélats 
Français  qu’il  avoit  prefenté , 6c  non  pas  une  dcci- 
fion.  Voicy  les  propres  paroles  des  Cardinaux  au  Pa- 
pe, comme  elles  font  rapportées  par  Octhon  Evef- 
que  de  Frifinghe.  Scirt  débit,  quod  à nobù , per  quoi 
tanquam  per  Cardinet  umvtrfalu  F.' c le  fia  volvitur 
axis , ad  regimtn  totiut  Eccltfia  promotue  , à privato 


univerfalis  Pater  efjttlus . jam  deinetpi  te , non  tuum  , 
fed  nejtrum  potin. t ejfe  oportere.  Sed  quid  fecit  jibbas 
tuut  & (uni  (0  J allie  ana  Eccltfia  ? Qua  fronte  , quo  1 
auj le  ctrvictm  contra  Roman*  fedis  Pnmatum  & api- 
ccm  efiKit  i Hac  tfi  entra  fila  qua  cl  audit , & ntmo 
apelit } aptrit  & ntmo  ciaudit.  Ipfa  fila  de  fideCatko- 
Itca  difiutere  habtnj  , &ç.  Cette  fi  in  Oriente , ut  pote 
siltxandria  , vtl  Jtntiochia  coram  emnibut  Patrtar- 
chù  bujufmodi  trallaretur  negotium  , nibtl  firma  fiabi- 
Ittatt  fohdum  fine  nofira  dtfiniri  valent  auibentaic. 

Quinimo  juxta  antiquorum  Patrum  influât a vtl  exem- 
pta , Romane  firvaretur  exanimi  ttrmmandum,  Fo- 
lumtu  tgttttr  huit  tatn  1 enter  aria  novitati  celenter  affur- 
gas  . Grc. 

Voila  quelles  furent  les  vigoureufes  remontran- 
ces de  ce  facré  Sénat , comme  le  mefme  Octhon  l ap- 
p 11c,  Sactr  Cardinalium  Stnatut.  En  effet  les  Car- 
dinaux fe  regardoient  comme  le  Sénat  de  la  Républi- 
que Chrcftienne , 5e  comme  les  fuccellcnrs  de  cet  an- 
cien Clergé  de  Rome,  avec  lequel  les  Papes  délibe- 
roicnc  5c  concluoienc  toutes  les  affaires  importantes, 
foie  pour  la  foy , foie  pour  la  difcipline,  dont  les  Evê- 

3ucs  5c  les  Patriarches  pouvoient  bien  ailleurs  faire 
es  décidons  chacun  dans  fon  redore  ; mais  comme 
elles  cftoient  encore  fujettes  à l’examen  du  Pape  5c 
du  facré  College,  on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'elles  euf- 
fent  cité  entièrement  terminées  avant  le  jugement  du 
faint  Siégé.  Audi  les  Cardinaux  ne  fc  plaignirent  à 
Eugène  , que  de  ce  que  nos  Prélats  François  avoient 
eux  feuls  donné  comme  une  Sentence  definitive  , fur 
une  qucftion,qui  avoit  eftédéja  entamée  dans  le  Con- 
fiftoirc.  Super  Capitulù  . qua  bù  dtebtu  nobù  affiden-  L.  *.  Ef.t- 
tibut  agit  ata  font , tanquam  finit  iva  Stnttntta  ultimam 
manum  impontndo  , nobù  incortfolrit  fidtm  fuam  feri - 
bere  prafumpferunt . 

V.  Pierre  de  Damien  animoit  autrefois  les  Cardi- 
naux , fur  tout  les  Evefques  fes  Confrères  } par  cette 
mefme  confideration , qu’eftant  des  Sénateurs  de  1E- 
glifc  univerfelle , Spiruuales  vniverfàlù  Eccltfia  Sé- 
nat ores  , ils  dévoient  travailler  à des  conqueftes  fpiri- 
tuelles,  afin  d’affujetir  toute  la  terre  à l’Empire  de 
Jésus-Christ,  afin  que  le  Sénat  Chrefticn  n’eut 
pas  moins  de  zcle  pour  la  véritable  gloire  du  Ciel, que 
l'ancien  Sénat  de  Rome  en  avoit  eu  pour  les  vaincs 
illufions  de  la  terre. 

Saint  Bernard  ne  doutoit  nullement  de  l’authorité 
furéminente  des  Cardinaux  à retrancher  les  épines, 
les  fcandales , 5c  les  erreurs,  quand  il  leur  écrivit  en 
ces  termes , pour  exciter  leur  jufte  indignation  con- 
tre les  innovations  d’Abelard.  Nvlli  dubium  efiquin  ,n 
ad  vos  fptcialiter  Iptïltt  toücre  fiondala  de  rtgno  Dei , L.'f.J* 
forgent  es  fuccendtre  fpinae . fidare  qutrelat , &C.  ylgi - Ctofidtr. 
te  pro  loco  quem  ttnttù,  pro  dignitate  qua  poBeiù , pro 
pottfiate  quant  accepifiù.  U dit  ailleurs , que  ce  font 
les  Coadjuteurs  Ôc  les  Collateraux  du  Pape , Fini **- 
tom  ad  Collaterales  & Coadjutores  tuos.  Hi  feduti 
tibi , bi  intimi  font.  Il  remontre  au  Pape  Eugène  1 1 1. 
qu’il  n’en  doit  choifir  que  de  confommez  en  vertu 
& en  expérience , 5 c qu’il  doit  les  choifir  de  tout  le 
monde, nuis  qu’ils  dévoient  cftre  les  Juges  du  monde. 

Tuum  tfi  undtcumqut  tvotart , & afcifcere  tibi  exem- 
ple Moyfi  , fines  non  juvtnts  , fed  fines  non  tam  ata  - 
te , quam  meribuj  } quos  tu  nofii . quia  fines  popmli  font. 

Pionne  tligtndi de  teto  orbe  , 0 rbtm  judicaturi  f Qu’il 
ne  doit  élever  à cette  dignité , que  ceux  qui  la  fuyent, 
bien  loin  de  la  rechercher.  Pro  que  rogarufis  fofpeftue. 

Qui  ipfi  rogat  pro  fi , jam  judicasus  tfi.  Qu’il  les  doit 
choifir  comme  ceux  qui  doivent  cftre  fes  propres 
cenfeurs , en  l’éclairant  s’il  s’égare  ; le  modérant , s'il 
s'emporte  ; l’excitant , s’il  fc  relâche.  Qui  fi  vtlltm 
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alsquatertut  deviare  ; non  finirent  > franartnt  précipi- 
tent , dormitaniem  excitèrent.  Quorum  me  revertuna 
& hberias  exiollentetn  reprimtrtt  , txttdentem  corri- 
gera . &c.  Le  mefrne  laine  Bernard  partait  des  Car- 
dinaux , quand  il  exhortoit  la  Ville  de  Pifc  d'hono- 
rcr  les  Princes  du  monde  & les  Juges  de  la  terre.  Ho- 
nom  mnndi  Principes , qui  tn  te  fit»! , & Judtces  ter- 
re. Il  leur  donne  Icmcfmc  éloge  parlant  au  mcfmc 
Eugène  , Ht  ttbi  quoudtt  ajjifiunt  , Semons  papu/i , 
orbu  judtces.  Il  ajoute  que  c’cft  principalement  fur 
le  modèle  du  Clergé  de  Rome  , que  le  Cierge  de 
toute  I'Eglifc  s'eft  formé  : Cltrum  ilium  ornai  ijjîmum 
ejfe  decet  , ex  quo  praciput  in  omnttn  Ettltfiasn  Cltri 
fermé  procejjir. 

Pierre  de  Blois  écrivant  en  11^4.  au  Pape  Hadrien 
I V.  au  nom  du  Roy  d’Ang-'eterre , luy  donne  le  me- 
me avis  d clire  des  Cardinaux  , qui  puiHent  porter 
avec  luy  le  poids  de  toute  I'Eglifc.  Taies  ordinare  eu- 
rent Cardinales , qui  en  ut  vtjbrum  femnt , & velsnt , & 
valcdnt  Jupportare.  Anaftaic  IV.  qui  avoit  précédé 
Hadrien , & fucccdé  à Eugène  , avoit  ordonné  que  les 
Evêques  cardinaux  qui  Pontifient  par  tout  à l'Autel 
de  faint  Jean  de  Latran , Qui  (une  ad principalù  ahu- 
ris fervitium  dtpunsn  , y ticndroient  Chapitre  une 
fois  la  fcmaincavec  les  Chanoines  Réguliers , cor- 
r géraient  tous  lesdefordres  avec  l'authoritcdu  Pape 
mefrne,  vice  nofira.  C'eft  peut-eftre  de  U,  que  les 
Cardinaux  mefmes  Preftres  & D'acres  commencè- 
rent à exercer  l’authorité  Enifcopale  dans  leurs  Egli* 
fes.  Car  ces  Evclquih  Cardinaux  n'cullcnt  pu  exer- 
cer U jurifdiâion  Epifcopalc  dans  Rome  fans  ce  pri- 
vilège du  Pape. 

VI.  Alexandre  III.  nomme  toujours  les  Evef- 
ques,  & en  fuite  les  Cardinaux;  dans  les  fouferi- 
ptions  il  n'y  auffi  que  les  Preftres  Se  les  Diacres  qui 
prennent  le  titre  de  Cardinal.  Il  fcmblc  neanmoins 
que  ce  foc  ce  Pane , qui  mit  une  entière  égalité  entre 
les  Cardinaux , lors  que  dans  le  Concile  1 1 1.  de  La- 
tran en  1179.  il  ordonna  que  le  confcntemcnt  des 
deux  tiers  des  Cardinaux  ferait  fuffilant , & en  mef- 
me  temps  necclîairc  pour  l’éleûion  du  Pajpc:  fans  pré- 
judice des  autres  éleâions , où  il  fuffit  d avoir  laplus 
grande  partie  des  fuffrages.  La  raifon  que  le  Con- 
cile donne  de  cette  ddference , cil  que  dans  les  autres 
élections  il  y a un  Supérieur  qui  peut  décider  tous  les 
differens  ; mais  il  n'y  a point  de  Supérieur  au  delfiis 
de  I'Eglifc  Romaine.  Quod  in  tu  dubiutu  vtnerit  , 
fitptrioris  pottrit  judicio  dtffiniri,  l/t  Romana  vert  Ec- 
cltfiu  aliquid  fptciaît  confit  tuitur  , ejuia  non  pote  fi  rt- 
curfits  ad  Sttferiortm  hdbtri.  On  ne  confidcroit  donc 
plus  les  Evcfqucs  Cardinaux  comme  les  Arbitres 
Se  les  fouverains  modérateurs  de  iélcâion  des  Pa- 
pes , enfin  comme  y Enfant  la  fonction  de  Métro- 
politains. 

Ainfi  les  autres  Cardinaux  ne  fc  diftinguant  plus 
des  Cardinaux  Evcfques,ils  prirent  rang  auffi  bien 
qu'eux  au  deflus  des  aulrcs  Evcfqucs.  Il  y a fonde- 
ment de  conjcéturcr , que  la  pcrlecution  des  Anti- 
papes ne  contribua  pas  peu  1 cette  exaltation  des 
Cardinaux.  Car  les  véritables  Vicaires Àe  J R su  s - 
Christ  , ayant  cfté  obligez  pendant  tout  le  douziè- 
me Siècle  de  fe  retirer  dans  la  France  avec  toute  leur 
Cour,  on  s'efforça  ï l'cnvy  de  leur  rendre  toutes  les 
déférences  les  plus  refpeélueu fes  donc  on  peut  s'avi- 
fer  i comme  pour  relever  leur  courage  ; & com  pâtir  i 
leur  affliâion.  Les  Roy»  Si  les  Prélats  forent  pouffez 
d'une  fainte  émulation  a honorer  ces  auguftes  hoftes. 
Les  Cardinaux  ne  fàifanr  qu'un  corps  avec  le  Pape , 
fc  irouvoient  toujours  au  delfus  des  autres  Prélats. 
Les  plus  grandes  affaires  fc  traitterent  toujours  dans 


le  Confiftoire , ainfi  les  Prélats  eurent  moins  de  peine 
de  céder  à leurs  Juges.  Enfin  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite , ces  Papes  honorèrent  du  Cardinalat  les 

{ilusilluftrcs  de  nos  Evcfqucs,  & les  engagèrent  par 
à à s’interciTcr  pour  le  rehaudement  d une  dignité 
qui  faifoit  toute  leur  gloire. 

Cette  prefcancc  n’eftoit  pourtant  pas  encore  entie-  n*rm.  a». 
rement  réglée  en  faveur  des  Card-.naux  l’an  1196. 
puis  qu'en  catte  année  fe  fit  la  Dédicacé  d'une  Eglife 
de  Rome  , dont  l'infcripcion  nous  fait  voir  en  premier 
lieu  1 « Archcvcfques  qui  y affilièrent,  puis  les  Evê- 
ques Cardinaux  , en  fuite  les  autres  Evcfqucs , Se  en- 
fin la  Cour  des  Cardinaux  fans  les  nommer  , & toi* 

Cuti  a Curdindlium. 

V 1 1.  Le  Pape  avoit  premièrement  communique 
fa  pourpre  aux  Cardinaux  Légats.  Voicy  la  peinture 
qu  en  fait  un  auteur  Grec , parlant  du  Légat  qui  fot 
envoyé  à Conftantinoplc  l'an  111$.  Papa  prarogativat  RainaU. 
omnts  refirent , &c.  Namqut  cale  tôt  rubros  indutbdt , *■ 

titqut  diverfi  coloru  indûment it  dmiciebdtur  ; quin  irr.o 
equt  fagulunt  dr  frand  eodem  inficiebantur  vtntno.  On 
croit  que  c'eft  de  cet  habillement  de  pourpre  qu'il 
faut  entendre  ces  termes  de  la  Dccretalc  d’innocent 
III.  oùsl  défend  aux  Patriarches  de  faire  porter  leur 
Croix  dans  les  lieux  où  fe  trouve  le  Pape,  ou  bien 
un  de  fes  Légats,  rcvcftudcsorncmensdc  la  digni- 
té Apoftoüque  , Ltgattu  ment  tnfigniit  Afofiotic a di ■ C.  Ant rj«* 
gnitatù.  Innocent  1 V.  créa  pluficurs  Cardinaux  , DtfnviUg. 
Si  leur  donna  le  Chapeau  rouge  en  1144.  quel- 
ques-uns Jtfent  que  ce  fut  dans  le  Concile  de  Lyon 
mcfmc,  & ce  fut  pour  leur  apprendre  qu'ils  dévoient  a.  4- 
toujours cftre  preftsde  verfer  leur  fang  pour  ladéfcn- 
fe  de  l'Fglife , qui  eftoit  alors  cruellement  perfccutéc 
par  1 Empereur  Frédéric.  Il  fcmblc  que  cette  illuf-  ■/* 
tre  pourpre  du  Royal  Sacerdoce  de  I e s u s-C  h r 1 s T 1 
ait  elle  la  conloramation  de  la  préférence  des  Cardi-  ^ 1JO> 
«aux  aux  Evêques.  Car  comme  le  Pape  la  communi- 
quant à fes  Légats  . leur  avoit  donne  rang  fur  Icsau- 
très  Prélats  de  I'Eglifc  : auffi  lors  qu'il  en  reveftit  les 
autres  Cadinaux  , il  leur  donna  la  prefcancc  fur  tous 
les  Patriarches,  ArchevefqucsSc  Evcfqucs.  Tn  effet 
dans  ce  mefrne  Concile  de  Lyon  en  1 s 4 y.  tout  le 
facré  College  prit  fa  féance  a la  droite  Se  i la  gau- 
che du  Pape , au  delfus  de  tous  les  autres  Archc- 
vefqucs  ou  Evefqucs.  Ad  drxttmm  Cr  in  ttuinen-  ctnril. 
tionbut  lot  u fédérant  Epif  opi  Cardinales  . ex  altéra  T«m.  x 1. 
vero  Presbyttri  Cardinales  , Architp  fnpi  & fy1/’  faTt-1  f*1' 
copi  pofi  toi.  Cet  habit  confondoit  en  quelque  fa-  ***’ 
çon  les  Card'naux  avec  les  Légats  , Se  les  élc- 
voit  au  mcfmc  rang.  Auffi  Macth'cu  de  Vver- 
minfter  , dit  qu'en  1 1 6 j.  le  Cardinal  Légat  Ot- 
tobon  vint  en  Angleterre  aves  des  vefteraens  rou- 
ges , Cum  rubtu  tn  Artgliam  ventent  indûment  if.  U 
le  pourrait  bien  faire  neanmoins  , que  ces  habits 
rouges  fulTent  encore  propres  aux  Légats  feuls.  Car 
le  Concile  de  Lyon  11e  donna  aux  Cardinaux  que 
le  chapeau  rouge  Paul  IL  leur  donna  le  bonnet 
rouge  pour  les  aiftingucr  des  autres  Prélats  dans  les 
ceremonies  , où  le  chapeau  n’cft  pas  d'ufage.  C’eft 
ce  qu'en  dit  le  Cardinal  de  Pavie  qui  eut  parc  à cet- 
te grâce.  C ordinal ibut  qui  Jacrit  induit  vtfiibtu  a Ccmmtni, 
Prélat is  inftriorum  ardinum  praterquam  lofe  non  nef-  ' * 
ctbantur  , ufum  mitra  firicea  , 7)amafient  eptrr  yru-  ,7°' 
braque  tapit  ta  indu! fit , qurbns  foli  A"  un  fus  Roma- 
ni ant  ta  mtbantur.  Platine  qui  fut  difgracié  par  ce 
Pape , dit  que  ce  Pape  défendit  qu  aucun  autre  que 
les  Cardinaux  , ufaft  de  bonnet  rouge.  En  effet  il 
n'a  que  trop  paru  dans  le  < hapitre  où  nous  avons 
traîné  des  habits  des  Ecclefiaftiqucs  , combien 
& le  rouge  & les  autres  couleurs  d'éclat  , cft oient 
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Sfond».  communes  entre  les  EccleliaAiqlies.  Platine  ajoute  , 
A* ' que  ce  Pape  permit  suffi  aux  Cardinaux  d'ufer  de 

*’ *7'  houflès  rouges  pour  leurs  chevaux.  Viûorcl  ajoute 

tncore  dans  Tes  Additions  fur  Ctaconius , qu'il  a vû 
des  Médaillés  de  Paul  H.  où  les  Cardinaux  font  rc- 

Srefcncez  dans  le  ConfiAoire  avec  leur  chapeaux  : 
’où  il  conclud , qu'ils  portoientccs  memes  chapeaux 
rouges  dans  les  ConfiAoires , dont  ils  ufent  à prefent 
dans  les  Cavalcades  foîennclies,  jafqu'à  ce  que  Paul 
1 1.  leur  donna , ou  plûtoft  leur  referva  le  bonnet  rou* 
sonde.  ge.  Grégoire  XIV.  en  i / 9 1.  donna  le  bonnet  rouge 
**•  aux  Cardinaux  Religieux  de  divers  Ordres , qui  n'en 
avoient  porté  jufqu'à  lors  que  de  la  mclme  couleur 
de  leur  habit. 

VIII.  Ceux  qui  ont  peine  d'accorder  cette  pour- 

f»rc , & tout  le  refte  de  la  pompe  des  Cardinaux , avec 
a modcAic  de  l'humilitc  > qui  cft  comme  l’amc  de  la 
Religion  Chrelbenne  > nont  qu'à  lire  ce  que  Gioflano 
raconte  de  faint  Charles , qui  ne  regardent  fa  pourpre 
que  comme  un  engagement  au  martyre  ; qui  rendoit 
aux  Cardinanx , fie  le  faifoit  rendre  à luy-mcfme  tous 
les  honneurs  , fie  toutes  les  déférences  ordinaires  fie 
L.  t . s.  j.  extraordinaires , par  une  paffion  fainte  de  rendre  l'E- 
glife , la  Religion  fie  la  pieté  plus  vénérable  nârmy  les 
Fidèles  j Qui  enfin  eAoit  non  feulement  exa « mais  ja- 
loux de  le  faire  rendre  par  les  Princes  fie  les  Souve- 
rains mefme  , tous  les  honneurs  dûs  à fa  dignité  de 
Cardinal , par  un  zele  tres-ardent,  mais  tres-pur  fie 
tres-dclintercllé de  faire  révérer  Jésus- Christ 
par  les  Rois  mêmes  dans  la  perfonne  de  fes  Minières, 
vieux  qui  regarderont  cette  pourpre  avec  les  mefmes 
yeux  que  les  Cardinaux  Baronius,  Bcllarmin,  de  Bc- 
rulle  , fie  tant  d'autres  l'ont  regardée  en  la  portant , 
la  trouveront  in  ’ubicablcment  non  feulement  belle , 
mais  fa:nte  , fie  toute  teinte  du  Sang  de  J e s u s- 
Ch  r 1 s T noAre  Pontife  éternel.  Nangis  dit  qu’en 
la/i.  le  Pape  Innocent  I V.  donna  le  chapeau  rouge 
aux  Cardinaux.  Ptr  boç  innutnt , tjtud  in  prrftcuttone 
Jidti  & juftitié  , Romand  EccltJU , tjua  Soft  ut  tfi  omnium 
al  1 arum , pra  cdttrij  débet  caput  apport  trt , ft  nectjfe  fitt- 
rit,  t ruent  andurn. 


CHAPITRE  L X X X. 

Continuation  de  la  mefme  matière  des 
Cardinaux  depuis  l'an  mille  trois  cens. 

j.  c entefiaiieni  en  Angleterre  fut  la  frtfianc»  det  Cardinaux. 
J.rttrt  admirai*»  du  Page  E ugen»  I V fur  In  freiminencei  du 
Cardinaux.  Il  In  fait  fucteffeurt  deutfeflies,  tntant  tju'ili  cemf o- 
fmentuu  facri  College  aufrii  de]  i su  i-C  H X i S T. 

I I.  Griffa , Pierre d AtUy  , <$•  Almahcn  furent  de  mime  a vu, 
que  les  Cardinaux , & /»«  Evtftjues  » fi  ut  ne  diverfement  fuctef- 
Jeun  dei  Afofiret. 

III,  Conte fianons  en  Pologne  fur  ta  frtfianc»  dei  Cardinaux. 
J y.  Pi»!  I.  rétablit  loi  Evefquti  nu  dejfui  det  Prtteuetairei , 

qui  avaient  frit  lefa»  fur  eux. 

V.  les  dm  1 minus  tnt  3. telymfeu  voulu  trder  aux  Cardinaux, 
y I.  C'efieient  dei  honneur  1 religieux  (fp  veleutairn  de  la  fart 
det  Reii , f ut  eu  eut  auffi  uft  temm»  ils  ont  voulu. 

y 1 1.  Lu  Pafei  lei  Cardmoux  n'ont  ru , n'ont  du  avoir 

Cdrt  motifs  (>  des  vite»  de  fieu  Cf  de  religion  en  retenant  te* 
oeurt. 

V I II.  L'Efiftof  ata  lien  det  avantage t f»r  le  Cardinalat. 

I X.  Des  fumiers  fue font  déjà  Eve/pei  ou  Auhevefguet . 
furent  faiti  Cardinaux , Evtfauet , ou  Prtfhu. 

X.  De  Fineomfanhlitt  dm  Cardinalat  avet  les  arntret  E vtfehex. 
ou  Artbevefchex..  Quand  tes  Cardinaux  ont  commente  à changer 
de  Titree, 

X I.  Quand  tir  comment  on  u défendu  eu  fermée  aux  Cardi- 
naux de  frendre  la  frouffitu  ($•  lu  interefti  du  Reyaeunet,  (jr 
d’en  recevoir  lu  Haufam  lu  fenfiene . 


XII.  Singularité*  remarquable!  fur  la  treuien  de,  nouveaux 
Cardinaux.  Reglement  atvere  o-  aduùraUu  fur  cela  , fur  tout 
det  C on  alu  de  Confiance  & de  Bafie. 

X I I i.  Du  nimbe»  det  Cardinaux. 

X 1 y.  De  ta  coutume  d'envoyer  le  Chafeau. 

X y.  De  l’ obligation  det  Cardinaux  à refidtr;  Cf  de  la  tem- 
falibilitr  du  Cardinalat  avec  d ‘ autres  E vtjthez. 

X y I Del  Execaiaetlti , ou  dei  Cardinaux  d»  Patriarche  de 
Confiantinefle , e y de  leur  fiant»  au  défît»»  dei  Lvefquei. 

I.  T E reviens  à la  preféanec  que  les  Cardinaux  Rtmalim 
J ont  devant  les  Evêques  .pour  remarquer  que  n.  j . 
dans  le  Concile  1 1.  de  Lyon  en  1 1 7 4 . les  Patriarches 
Latins  de  ConAantinople  fie  d 'Antioche  cAotent  au 
dclïous  de  tous  les  Cardinaux  , qui  avoient  auffi  au 
dcilous  d'eux  tous  les  autres  Primats,  Archevêques, 
fie  Evcfqucs.  En  13 ta.  le  Pape  Clément  V.  envoyant  Raina/J. 
un  Cardinal  Prcftrc  fie  l'Evclquc  de  Poitiers  en  An-  ».  »«. 
glctcrre , pour  y cArc  les  Médiateurs  de  la  paix  entre 
le  Roy  fie  les  Barons  , s'exeufa  envers  cet  Evefque 
dans  les  inAruâions  qu'il  leur  donna , de  ce  quelu- 
fage  prefent  lobligeoit  de  le  nommer  après  un  Prêtre, 
contre  la  pratique  de  (antiquité.  L'an  1 44  o.  le  Pape  3 fonde. 
ayant  nommé  au  Cardinalat  1 Arche vefquc  d'iork  en  a.  ji. 
Angleterre , l Archcvefquc  de  Cantorbcry  luy  difpu- 
ta  le  pas.  Le  Pape  écrivit  à l'Archcvcfquc  de  Cantor- 
bery  , qu'il cAoitfurpris,  qu  ayant  cédé  à l’Evcfquc 
de  VincheAcr , après  qu  if  eût  cAé  fait  Cardinal , il 
ne  voulut  pas  rendre  le  mefme  rcfpcék  au  Cardinal 
d'iork  : qu'il  ne  pouvoir  pasallegucrpour  fa  défenfe, 
que  l'Evcfque  de  VinchcAer  eAoit  Prince  du  Sang, 
puis  que  cela  ne  lavoit  pas  empefehéde  le  précéder 
lors  qu'il  n'cAoit  qu'Evelquc , fie  de  luy  ccder  quand 
il  eut  cAé  fait  Cardinal  : qu  au  rcAe  il  devoit  fçavoir , 

ue  l’Office  des  Cardinaux  avoit  cAé  inAitué  par  faint 

ierre.  Offcium  ipfum  à Beat 9 Pttre  ejufqut  Jucctffori- 
bus  irsfhtutum  invtnits.  Que  félon  le  Pape  Innocent 
1 1 1.  ce  qui  cA  ordonné  dans  le  Lcvrtiquc  , de  recou- 
rir au  Souverain  Pontife,  fie  aux  PrcArcs  de  foncoa- 
feil , pour  la  refolution  de  toutes  fortes  de  difficultcz 
importantes , devait  s'entendre  du  Pape  fie  des  Car- 
dinaux : que  le  Pape  eAant  le  Vicaire  fie  la  vivante 
image  de  J e s u s-C  h r i s t , le  College  des  Cardi- 
naux reprefentoit  auffi  le  facré  College  des  ApoArcs 
auprès  de  Jtsus- Christ;  comme  les  Evcfques 
reprcfentoientlcsmcfines  ApoAres  répandus  par  tou- 
te la  terre  , pour  la  publication  de  l’Evangile  : Vt 
tjutmadmedntn  Chrtflo  cenvtrfutti  in  terri t ajjijhbnnt 
jljHsflolt , tta  ttiam  Curdinaltum  extut  stpoftehtum  re- 
prtfintatu  , coram  Papa  ajfifteret  : rtliepu  vert  Eptjco- 
pi , ubitfHt  dtffuji,  jipoflelet  reptafentant  ad  pradscan- 
dum  per  or  htm  tntjfoj.  Que  les  Cardinaux  enoient  les 
memDrrs  du  Siégé  Apoltolique  » qui  ne  pou  voient 
eAre  feparez  , ny  mefme  éloignez  du  Cher  : que  la 
donation  de  ConAamin  donnoit  aux  Cardinaux  la 
qualité  de  Sénateurs,  de  Patriccs  fie  de  Confuls  ; que 
les  Empereurs  mefmes  nommoient  les  Patriccs  leur 
Pcrcs  : que  toutes  les  dignitez  fie  furémincnces  des 
Patriarches  fie  des  Archevêques  venant  du  liège  Apo- 
Aoüque , comme  les  ruiiTeaux  de  leur  fource , fie  les 
branches  dq^cur  tronc  fie  de  leur  racine  ; on  ne  pou- 
voir trouver  mauvais  que  le  mefme  ftint  Sicge  eût  fait 
une  nouvelle  effiition  de  gloire  fur  les  Cardinaux  qui 
l’approchent  de  A prés  : qu'on  ne  pouvoit  avoir  la 
moindre  apparence  de  raifon  s'oppolcr  à une  coûtume 
immémoriale  , Confuttndo  tam  vetufia , m ejut  iniùit 
me  mon  a non  extit  tn  cmtrarium  : que  cette  preféan- 
ce  des  Cardinaux  fur  les  Evêques  paroilToit  dans  les 
anciens  Conciles  generaux  , fur  tout  dans  ceux  de 
Lyon  I.  fie  I L fous  Innocent  IV.  fie  Grégoire  X. 
que  l’Ordre  des  Evcfques  eAoit  fans  doute  fort  élevé 
au  dcCùs  de  ccluy  des  Preftres  fie  det  Diacres,  pais 


touchant  les  Bénéfices , 

àu'il  s’agilîoic  icy  de  la  Jurifdiction  fie  non  pas  de 
rOrdre  : que  par  les  Loix  canoniques  de  la  Junfdi- 
étion  les  Archidiacres  quoy  que  léulement  Diacres 
precrdoienc  fie  jugeoient  les  Preftrcs  fie  les  Archiprc- 
tres  mefmcs  ; que  les  grands  Vicaires  des  Métropo- 
litains avoient  la  mcfmc  fuperiorité  fur  les  Evêques 
de  la  Province , 8c  les  Evefques  lïmplcmcnt  élus  fur 
tous  les  Preftrcs  d'un  Diocele  ; qu'enfin  la  dignité  des 
Cardinanx  qui  gouvernent  avec  le  Pape  l'Eglifc  uni- 
ver  fel  le  , 8c  jugent  mcfmc  des  Evêques , eftoit  indu- 
bitablement fupeneare  à celle  des  Patriarches  8c  des 
autres  Evêques , qui  n'avoient  la  conduite  que  d'une 
Ej’lifc  particulière  , 8c  dont  il  «voit  appel  au  faine 
Siégé. 

VoHa  ert  abrégé  cetjuc  le  Pape  Eugène  I V.  expola 
dans  la  Bulle  qu  il  publia  fur  ce  fujec.  J'y  remarque 
ue  bien  qu'en  general  il  prétende  que  la  preléancc 
es  Cardinaux  eu  fort  ancienne,  il  ne  particularife 
rien  neanmoins  de  plus  ancien  que  les  deux  Conci- 
les de  Lyon.  Ce  qui  avoit  précédé , ne  pouvait  palier 
que  pour  des  tentatives , des  viciflitudes  8c  des  alter- 
natives; mais  depuis  le  Concile  I.  de  Lyon,  la  thofe 
eftoit  fixe  & déterminée  , ce  qui  fuffifoic  pour  faire 
une  coutume  immémoriale  au  temps  du  Pape  Eu- 
gène. Car  pour  ces  fortes  de  chofcs  qui  ne  regardent 
que  la  Dillipline  libre  de  rEgtife,une  pollcflîondc 
plus  de  cent  aus  peut  palier  pour  immémoriale  , Qc 
mcfmc  pour  Apoftoliqne  , fans  qu'il  foit  befom  que 
les  Papes  fie  les  Conciles  s'embarallènt  d'une  criti- 
que épineufe,  pour  fixer  au  vrayles  Epoques  de  cha- 
que pratique. 

1 1.  Pour  la  propofition  du  Pape  Eugène , que  l'of- 
fice 8c  la  dignité  des  Cardinaux  eft  de  la  mefmc  anti- 
quité que  lsEghfe  , parce  qu’ils  remplirent  la  place 
8c  les  fondions  des  Apoftres  auprès  dejisus- 
C h r î s t , ou  de  fon  Vicaire  ; on  ne  doit  point  en 
eftre  furpris , putfque  c’cftoit  alors  la  dodrine  la  plus 
commune  des  Théologiens.  Gerfon  qu'on  ne  peut 
aceufcr  d'avoir  flaté  la  Cour  Romaine , le  dit  formel- 
T*m  i M|  lement.  Statut  furtmi  Pontifie**  , ac fiteri  Ctl/tgij  do- 
,48.  mimrnm  Cardindltum  , funddtm  tfl  in  EcclefiafticA 
Hurarcbi*  fubceètfii , immédiate  a Chrifio , ntc  huma- 
nâ  infiitutione  , fen  préfumptione  pvttfi  defirni.  U cft 
bien  vray  fcmblable  que  Gerfon  ne  débitait  en  celi 
que  les  (entimens  communs  de  ceux  qui  compofercnc 
le  Concile  de  Confiance.  Cela  paroi  lira  encore  plus 
évidemment  par  le  traité  que  Pierre  d’Ailly  qui  fut 
depuis  Cardinal , compofa  dans  le  Concile  de  Con- 
fiance mcfmeen  1417.  de  i' autorité  del'Eglifi.  Voi- 
cy  fes  propres  paroles,  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
lUd  m/  avcc  cc^es  P*!*  EüScne  : L*ctt  n9m‘ nÂ  P*p*tu*  & 

?oo  Cnrdin*UiHs  , tempore  Part  <ÿ*  aliorum  Afofiolomm 
&c.  ko 6.  non  fuerint  in  Eulefia  afin  : iMmen  Ecclefiafiica  Potef- 
9*7-  74 $•  taie*  dtüù t nominibm  defignata,  tx  tune  in  Afofttlù 
prafislfcrunt , vidtlicet  PapAtu  dignita*  in  Pan  , & in 
fingnlu  Apofiolu  Cardinalat  n*  Authoritsu.  Proeujm  dé- 
claras ione  fiiendum  tfi , quod  fient  pAta  ex  dtcnrfn  bi- 
ffant Alluum  ApofloUrnm  , Ecclefiafiieis  bifionit  ac 
fitnÜoruin  PAtrnm  décréta  , Ante  dtvifienem  Apofiolo- 
mm  , ptr  quota  a d diverfu  mundi  parte*  d'/perfi  funt, 
Apofiol*  Ptero  , t tn  fi  mm  Papale  ojficmm  gèrent  t , affi- 
Jhbant . tanquam  Cardinal  as  tu  mtmfimnm  extrume*  4 
fient  nnne  Pava  affifinnt  Cardinale  s . tanquam  cin*  prtn- 
cipAlei  r!(feffore*  & Confit,  arif , **  que  Couper  A!  are*  in 
regimen  umverfali*  Eulefia.  P 0 fatum  vert  ApofioU  à 
Petn  fepATMt , fpeciale*  fibi  T),  etc  eft*  /omit  fitnt , ex 
tune  Eptfitpalt  officinm  exercuerunt  Ce  Théologien 
inféré  de  là  que  les  Attires  ont  fait  la  fonction  de 
Cardinaux,  avant  que  de  remplir  celle  d'Evefques, 
fie  qu'il*  out  cilé  Cardinaux  pour  toute  l'Eglife  avapt 
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qu'il  y eût  des  Cardinaux  dans  celle  de  Rome;  Ex  hoc 
pottfi  tnferri , tjuod  ApofitU  , prin*  Cardinale* , cjHAm 
Ep/fcepi  fntrnnt , dre.  P nu*  fuensni  C a dînait*  orbii , 
tptAm  nrbu.  D'où  il  conclud  encore  que  les  Cardinaux 
fie  les  Evefques  ont  recueilly  la  fuccelfion  des  Apo- 
ftres , mais  diverfement.  SenAtni  Apofiotorum  fnese- 
dit  Collegium  J acta  m Cardinabum , quantum  adtllum 
fiotum  quo  Apoftoti  ceAjftfitbAHt  Petn , Ante  y Htm  fièrent 
part tç ml at* um  Eeeltfiarnm  Ep-ftopi  Siash 1 4 mem  Apo- 
jfalomm  , in  ejuAntum  fntrnnt  c oifcopi . fuetedit  or  do 
Epifiopomm  Enfin  il  infère  de  U que  c’cil  la  un  légi- 
time fondement  , outre  la  coutume,  pour  foire  pré- 
céder les  Evefques  par  les  Cardinaux  , mefme  par 
ceux  qui  ne  font  que  Diacres , comme  les  Archidia- 
cres precedent  les  Preftrcs.  Almahinconfclfequc  ce 
font  là  les  fentimens  de  Pierre  d'Ailly,  8c  il  ne  s'en 
éloigne  pas.  Ceux  quidifputcrcnt  contre  les  Bohc-  Ctnt.ft m. 
miens  dans  le  Concile  de  Bade , fui  virent  ces  mcfmes  '*  t-  ijj*-. 
idées  du  Cardinalat.  Les  Doreurs  de  Prague  en  1 41). 
avoient  déjà  propofé  cct  article  à figner  entre  plu-  An 
ficun  autres  , pour  s'oppofer  aux  erreurs  de  Jean  n.  f. 

Hus:  Quod  crédit  fient  Romand  EccUfid,  enfin  Crpnt  Km»U. 
tft Pdpd,  eorpuiVtroColleginm  CdrdinAlinm  , mdnife-  An' 
fit  , ac  vert  fine  c effort  * Pari  Prinetpit  Aptfiolorum , *’ 

& Collegtj  dhorum  Apofiolornm  Chrifii.  Long  temps 
avant  tout  cela  , c'cftà  dire  en  1x39.  l'Empereur 
Fridcric  avoit  écrit  aux  Cardinaux  , comme  aux  fuc- 
ccftcurs  de*  Aooftres.  Matthieu  Paris  rapporte  cette 
lettre  : Cum  fit  Cbnftnt  Cdpnt  Ecettfit , & m Pétri 
vectbnlo  fudm  ftndavtnt  Ecctefiam  fitprd  Petrdm , vos 
Apofiotorum  fiamit  fitcctjfores , 

II 1.  Mais  pour  reprendre  le  difoours  des  conte  da- 
tions fur  1a  prcféancc.  Le  Ripe  Eugene  1 V.  ayant  en- 
voyé le  Chapeau  de  Cardinal  à f Evoque  de  Cracovie  » 
à la  demande  du  Roy  de  Pologne  , l'Archevéquc  Pri- 
mat de  G 11c  fne  8c  Prefident  né  des  Etats  fit  difficulté 
de  luy  ccdcr.  Nicolas  V.  accommoda  ce  différend  en 
l'an  1449».  ordonnant  que  le  Cardinal  auroit  la  pre. 
féancc , mais  qui!  n'opineroit  qu'au  rang  de  fon  Evef- 
ché , fie  lailleroit  à l'Ardievcquc  la  jouiiiance  libre  de 
fes  prorogatives  fie  de  fes  fondions  dans  les  Etats.  Ce 
tempérament  ne  pût  empefeher  que  le  Pdrltment  ou  Sutntm  r *■ 
les  Etats  de  Pologne  ne  fitlcnc  un  Statut,  qui  défendoit  Un,*.  p*f. 
de  rechercher  le  Cardinalat , ou  la  Légation  du  faint  m *+  «11. 
Siège,  fans  la  permilTion  du  Roy  8c  du  Sénat  ; fie  que 
ces  deux  Prélats  11e  viendroient  à l'AlFcmbléc  qu'ai- 
tcmativemcnt , félon  que  le  Roy  les  y appel  [croit, 
fans  fe  trouver  jamais  cnfemblc.  Neanmoins  dans  les 
Actes  publics  le  Cardinal  eftoit  nommé  fie  fignoit 
avant  1 Archevefque  Primat  de  Gnefne. 

1 V.  Je  ne  fçay  quand  les  Protonorairc*  Apoftoli- 
ques  avoient  commencé  de  prendre  le  pas  fur  les  Evé. 
quesdans  la  Cour  Romaine.  Mais  je  f^ay  que  le  Pape 
Pie  IL  rétablit  les  Evefques  dans  leur  rang , fie  qu'il 
le  raconte  luy  meme  avec  des  termes  tres-avantageux 
pour  la  gloire  de  l'Epifcopar.  Car  il  confefte  qu'il  n'y 
a rien  de  plus  grand  dans  l’Eglife , fie  que  le  Vicaire 
mefme  de  J 1 s u s-C  h r i s t fc  contente  d'eftre  ap- 
pcllé  Evefque.  At  Pim  dltiindinem  Epifiopdiu  emi- 
nentté  Anime  volvtns  , tjna  ni  bit  tfi  in  Ecc/ffid  fabli - 
mim , & q„od  tpfe  Rom Aniu  ptcfitl  fefit  Cbrtfit  y, CA-  Cemmtnt 
nus  , Eptfctpi  nomme  contint  Ainr , Nu  Anes  non  confise - Prf  ti.  I.  j. 
tu  dîne , fed  corrupteld  Pro/suo*  Ep-fcopt*  judiCAvit , id-  t‘l  *4' 
que  deinctp*  probtbnir , édita  legt  , quam  tant  ferme 
orbie  collaadavit.  La  Bulle  qu’il  en  publia  en  14 79. 
femble  foire  connoiftreque  cct  abus  eftoit  venu  de  la 
place  de  ces  Notaires , ou  Protonotairrs  Apoftoliqucs 
dans  les  Conliftoires  publics , où  ils  eftoient  les  plus 

firochr s de  la  perfonne  du  Pape , afin  de  pouvoir  drefo 
er  les  rcgltrcs  de  ce  qui  s'y  refol  voie. 
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C*t.  ttm.  Au  rcfte  il  n'cft  pas  furprenant  que  les  Evêques 

xi  f.  4S}.  ccdiifcnc  aux  Cardinaux  en  un  tcmpsoù  les  Rois  mcf- 
mes  leur  cedoicnt  quelquefois  lâm  peine.  Le  Roy 
**’  d‘  Angleterre  écrivant  à un  Cardinal  Frcftrc  en  i a j J. 

ne  mit  fon  nom  qu  après  celuy  du  Cardinal.  L'an 
119).  le  Roy  Châties  de  Sicile  eftantvenu  à Pcruge 
avec  ton  fils  Charles  Marcel  Roy  de  Hongrie,  0c  étant 
l ainald.  entré  dans  le  Confiftoirc , il  prit  féance  entre  lesEvé- 

a.  ques  Cardinaux , & fon  fils  entre  les  Cardinaux  Dia- 
cres. PonnficM*  Patnm  medium  , mediumque  feenn- 
dum , iuur  Levitae  primtj , dit  un  Poète  du  temps. 
L'an  i *9/ . ces  deux  Rois  fervirent  le  Pape  à table 
ayant  leurs  couronnes  fur  la  tefte , 6c  enfuite  fe  mirent 
ld»m.  a.  e.  ^ Mblc  avec  les  Cardinaux.  Dans  une  Atremblée  qui 
fetint  en  Allemagne  devant  l'Empereur  Frîdcric  Ilf. 
l'an  14J J.  le*  Allemans  fe  plaignirent  que  IcCardi- 
Uem.a.t.  nalVice  Chancelier  eut  pris  féance  3i  Rome  devant  le 
Roy  des  Romains , que  le  Roy  de  Hongrie  n’eût  efté 
placé  qu'entre  les  derniers  Cardinaux , & que  les  Ele- 
cteurs dcl’tmpire  n’euiTcntpas  eu  mefme  rang  avec 
Htm  .a.fo.  Cardinaux.  En  1464.  le  Duc  de  Venife  ne  rat  rc- 

c*rd.  Ptfi,  ccu  qu'entre  les  deux  derniers  Cardinaux  Diacres.  Il 
Camm.  I.  j.  en  pau(  croirc  Æneas  Sy]  vius  6c  le  Cardinal  de  Pavie. 
fM*'  }oé.  dernier  eftoit  prefent  lors  qu’en  1474.  le  Roy  de 
Dancroarc  ft.it  receu  & Rome  eftre  les  deux  premiers 
Cardinaux,  6c  ne  voulut  ny  fe  couvrir,  ny  s'aifeoir 
qu’apréa  eux  : Inter  dues  frime/  Cardinale'  ftjfum  re- 
ceÿtui  , non  friu/  fidert , non  frim  ttgi  volait » qaam 
**»<%*!  J.  utrumque  ai  utroque  faShtm  tfet  : Il  les  conjura  mefme 
ldtn.  a.  s.  de  fouffrir  qu'il  n'ailaft  ï l'adoration  de  la  Croix  qu'a- 
prés  tous  les  Cardinaux , car  ceftoit  le  Vcndredy 
Saint , pour  rendre  le  refpcô  qui  eft  dû  au  Sénat  de 
l'Eglife  univcrfelle  : Vt  babeatur . mquir . jufim  honor 
Ta}i*fn,  Sénat  ai.  Ce  Cardinal  ajoute,  que  ce  poifiant 

hi  • Roy  à qui  les  trois  Royaumes  du  Nortobciffoient,  fit 

la  leçon  aux  Italiens  mcfmes , 6c  leur  apprit  jufqu'à 
quel  point  ils  dévoient  honorer  le  Sacerdoce. 

V l.  Il  eft  bon  de  remarquer  icy , avant  que  de  paf- 
fer  plus  outre,  que  ç*a  efté  la  pieté  6c  la  religictifc  roo- 
deltie  des  Rois , qui  leur  a fan  rendredes d&rences  û 
refpe&ueufcs  au  facré  College.  La  coûtume  n'a  pas 
laitlé  de  s'en  établir , 6c  de  s'autorifer.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  ces  pratiques  ne  doivent  eftre  confiderécs 
qu'avec  le  mclme  cfprit , qu'elles  ont  cfté  introduites; 
eefti  dire , au 'il  fiiut  eftre  fincerement  perfuadé , que 
ce  qui  a réglé  ces  rangs  6c  ces  feances , n'a  cfté  ny  la 
pamon  demefuréede  rehaufler  les  honneurs  du  Car- 
dinalat , ny  la  penféc  criminelle  de  rabaifTer  lesteftes 
couronnées , mais  le  feul  defir  de  relever  la  gloire  du 
Sacerdoce  Royal  du  Fila  de  Dieu  6c  de  fes  premiers 
Miniftres , au  deflùs  de  ce  qu'il  y a de  pins  grand  fur  la 
terre.  Si  les  Princes,  fi  les  Cardinaux , fi  les  Leâeurs 
n’entrent  dans  ces  femimem  , quand  on  traiue  ces 
matières , ils  s'abufent  eux -mefme s , 6C  jugent  mal  de 
la  conduite  de  l’Eglife,  parce  qu'ils  en  jugent  charnel- 
lement , au  Lieu  d en  juger  félon  les  maximes  de  l’Ef- 
prit  Saint  qui  l'anime.  Saint  Charles  en  jugeoit  fa  inc - 
ment , 0C  il  ne  voyoit  rien  que  de  modefte , de  faint  6c 
de  divin  , dans  les  mcfmes  chofes  ,où  les  âmes  char- 
nelles fe  figurent  des  monftres  chimériques  d’ambi- 
tion. Aulïi  quand  les  Rois  en  ont  voulu  ofer  autre- 
ment , on  s’eft  tenu  à ce  qu 'ils  ont  eux- mcfmes  réglé. 
RaiuaU.  Le  Roy  Charles  VIII.  de  France  en  1 49  y.  fût  aflis 
J-  avant  tous  les  Cardinaux,  ou  bien  au  milieu  d'eux. 
Ante  «/.  ftuinmidio  eomm.  Le  Roy  François  I.  en 
1/1/.  enufa comme ifloy  plût  11  Boulogne , 0c  envers 
le  Pape , qui  luy  protefta  que  c eftoit  à Dieu  6c  non  pas 
idtm.a.i9  * h»7  . que  *°us  honneurs  fe  rendoiem  , Omni* 
1 o.  bat  *n  Dtam  transfèrent  , & 7)ro  otnm a ait'ibums  5 6C 

envers  les  Cardinaux , qu'il  traitu  comme  fes  peres  0c 


fes  frères  : Sicat  P ai  ru  m & fratrum  fitorum.  Ce  font 
les  termes  propres  du  Maiftre  des  Ceremonies. 

VII.  Ain  11  quand  les  Cardinaux  difoient  i Pic  1 1.  Cemmta». 
Cardmah j fart j Regibut  babtri  , Et  quand  le  mefme  ******* 
Pape  créant  de  nouveaux  Cardinaux > leur  difoit , l'a/  f.ff. 
Senaimt  arbu  & Rtgutn  [1  mulet  tnt  h ; quand  le  Cardi-  ff,ft  ,s0. 
naldc  Pa vie  du  Ctdtgtum  quod  facrejantlam  in  EccU-  ’Si  xo*. 
fiadiomut , Regibut  ante  ftrtndam  fatamat  j quand  il 

dit  ailleurs  , Cardinaltn  R,  E.  mtmbrum  Pontifiât , 
eajut  dtgmta»  aattfertar  Rtgtbut , Et  en  parlant  11  Paul 
II.  Si  im  filiez  Romani  P r, juin  , (jr  ta  mtmbra  P'icanj 
Cbrifii . & inter  pot  fanUitat  vtfi-a  anttftrn  Régi  bat 
ajftnt  i tout  cela  fc  doit  prendre  dans  les  fentimens 
purs  de  la  Religion , qui  fc  réjouit  de  voir  tout  le  faftt 
Sc  toutes  les  grandeurs  des  hommes  s’anéantir  devant 
les  images  vivantes  de  celuy  qui  cftant  le  Dieu  0c  le 
Roy  des  Rois  s'eft  aneanty  pour  eux.  Si  ceux  à qui  ces 
rcfpetts  font  rendus  , en  ont  quelque  complaifance 
humaine , c’cft  un  larcin , un  focrilt  gc  6<  une  profana- 
tion qu’ils  font  du  facnfice  quon  rend  11  Du.u  feul  en 
leur  perfonne.  Si  le  Cardinal  de  Tournon  Doyen  du 
facré  College  , 0c  les  Cardinaux  de  Lorraine  & de 
Guife , ne  voulurent  pas  déférer  à Ce  qui  fut  prononcé 
en  1/61.  h leur  defavamaee , en  les  obligeant  de  ceder 
aux  Princes  du  Sang  , qu'ils  avotent  julqu 'alors  précé- 
dez : il  eft  jufte  de  croire  que  ce  fut  moins  par  les  \ ûès 
de  leur  interefts  propres,  que  par  le  tele  religieux  de 
foutenir  la  gloire  de  l'Egltfe,  0c  l'honneur  du  facré 
College  ; parce  que  tout  cela  rejalit  à la  gloire  du  Fils  Sfmdt. 
de  Dieu  ; 0c  pour  ne  pas  fuccomber  fous  l'autorité  du  •* 

Prince  de  Condé,  feduit  0c  entraîné  par  les  ennemis 
de  la  Religion  6c  de  la  Foy  de  fes  Anceftres,  6c  qui 
neanmoins  l'emponoit  alors  fur  les  anciennes  préro- 
gatives des  Cardinaux.  Qu'on  life  encore  une  fois  la 
vie  de  faint  Charles  pat  Giolfano,  0c  011  verra  comme  c.  «.  1. 1.‘ 
le  plus  humble  de  tous  les  hommes , diftinguoit  fa  per-  L.  j.  «.  j. 
fonne  de  fa  dignité , 0c  eftoit  très- jaloux  de  fc  faire 
rendre  par  les  Princes  memes  tous  les  honneurs , qu'il 
fçavoit  eftre  dûs  aux  fouverainsPreftres. 

VIII.  Mau  quoy  que  I élévation  des  Ordinaux 
les  aitprefque  fait  perdre  de  vûè',  onu'apaslaifTéde 
leur  préférer  quelquefois  avec  raifon  Jcs  Archevêques 
8c  les  Evcfqucs.  Le  Pape  Jean  XXII.  aflùra  le  Roy 
Philippe  de  France,  qu'il  a voit  quelquefois  accordé  le 
Cardinalat  à des  pcrlonnes , à qui  il  n’eût  pas  voulu 
confier  un  Arche vefehé.  Ahqatm  nominatum  ad  Car - r«ûm,’X. 
dinalatum , quantum  in  nobù  fuie  admtfimut , qutm  non  ijji- 
fie  admifimut  ad  Artbtefifcepalu  afictm  dignitatü.  ••P* 
Tout  le  monde  fçaic  que  faint  Charles  protsfta  fou/- 

vent  parmy  les  orages  dont  il  fut  agité , qu'il  rcnonce- 
roit  bien  pluioft  au  Cardinalat , que  de  fe  laiftcrdé- 
poüiller  de  fon  Archevefchéde  Milan.  Les  Evcfqucs 
du  Concile  de  Latran  fous  Leon  X.  voyant  leur  di-  !dn* 
gnité  avilie  par  les  nouvelles  entreprifes  des  Cardi-  f* 
naux , fe  refolurent , ou  de  ne  plus  fc  trouver  aux  Sef-  "j  *f  m ^ 
fions , ou  de  n’y  répondre  que  par  le  terme  du  refus  , * 
dilfhctt , afin  de  fiurc  fentir  aux  Cardinaux  , que  l'au- 
torité du  Concile  reûdoit  bien  moins  dans  l'éclat  de 
leur  pourpre,  que  dans  la  dignité  0c  la  multitude  des 
Evcfqucs  : Quorum  tonftnfiu  f triai  quant  Cardia** 
lium  , ration t numtrofitatü  facit  Concihum.  Cette 
adrefTe  leur  reoflit. 

I X.  On  verra  éclater  quelque  rayon  dç  la  mefme 
vérité  dans  les  premiers  Cardinaux  , qui  furent  en 
mefme  temps  Evefques  ou  Archcvcfquesendiverfes 

gjhfes  On  a voit  bten  vû  en  10/7.  Frideric  qui  de 
hancelier  de  rEjElsfc  Romaine  eftoit  devenu  Moine 
du  Moncaflin,  eftre  élû  0c  ordonné  Abbé  de  cette  Baron,  au. 
célébré  Abbaye , 0c  en  mefme  temps  ordonné  par  le  10/7. ».*. 
Pape  Vidor  1 1.  Preftre  Cardinal  du  Titre  de  Günc 
Chryfogone. 
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Chryfogone.  Le  Pape  Nicolas  ï I.  ordonna  en  mcfme  tie  de  la  France  ; 6c  du  Duc  de  Bethford  Rcgent  du 
temps  Didier  Abbé  du  Moncafïïn,  & Preftre  Cardi-  Royaume  ; le  Roy  confemi  à ce  qu'il  pull  retenir 
najcn  |*an  J059,  Grégoire  VII.  avoit  confirmé  en  l’Archcvcfché , cft.mt  Cardinal,  à condition  de  luy 
1079.  l’élelkionquelc  Monaftcrcde  Marfcitlc  avoit  prefter  tin  nouveau  ferment , 6c  de  promi-ttrc  qu’il 
£ - if  7.1.  Richard  Preftre  Cardinal  pour  fon  Abbc.  reviendroie  de  Rome  routes  les  fois  que  le  Roy  le 

Mais  on  n’avoit  point  vû  de  Cardinal  pofleder  un  rappellcroic.  Nous  devons  ce  récit  avec  toutes  ces 
Evefchéou  un  Archcvefché  dans  les  Provinces,  )nf-  preuves  à Moniteur  de  Mtrca;  & il  paroift  de  là 
qu’au  temps  du  Pape  Alexandre  1 1 I.  lequel  pour  ho-  que  le  Cardinalat  eftoit  encore  incompatible  ,avec 
uorer  Conrad  elû  Archcvefque  de  Mayence  , qui  d’autres  Prcfatures,  6c  que  cette  incompatibilité  ne 
totm»  «*.  avoit  abandonne  l'Antipape  Oûavien  ,6c  l’Empereur  pouvoir  fc  lever  .que  par  la  difpenfe  du  Pape,  & le 
ai<j.  ».  »é.  Friperie,  de  qui  il  eftoit  parent,  pour  fe  venir  jetter  confentemrnt  des  Rois. 

entre  fes  bras , le  fit  Evefque  Cardinal  de  fainte  Sabi-  Pour  achever  cet  article,  je  remarquera  y avec 
ne , 6c  enfuite  il  le  confacra  Archevefque  de  Maycn-  Ciaconitts , que  ce  ne  fut  que  fous  Boniface  I X.  & 
ce.  Dans  l’accommodement  qui  fe  fit  entre  l’Empe-  Alexandre  V.  c’eftà  dire  , dans  le  X V.  firclcque 
ttaro».  a».  reur  Frideric  & le  Pape  , Conrad  fbtiferi  vie  avec  les  les  Cardinaux  commencèrent  à chingerdc  Titres  j 
1177.  ».u  autres  Cardinaux,  mais  il  mit  la  qualité  d*  Archevêque  ce  qui  fc  fit  à caufe  que  duranile  fchifme  precedent 
7H4-7J-  de  Mayence  avant  celle  d’Evcfque  Cardinal  de  fainte  les  Cardinaux  de  divers  partis  avoient  fou  vent  lemc- 
Sabine.  Mais  commeilavoir  promisau  Pape  defede-  me  Titre,  au  lieu  que  jufqti’à  lots  félon  l’ancienne 
mettre  dcl’Arclievefché  de  Mayence,  fi  la  paix  de  difcipline  , un  Diacre  Cardinal  conftrvoit  toujours 
1 Empire  & du  Sacerdoce  ne  pouvoit  autrement  fe  fon  mefme  Titre,  jnfqu’à  ce  qu’on  le  fift  Preftre,  fc 
conclure  , il  s’en  démit  effi  Hivernent , & le  Pape  le  un  Preftre  julqu’à  ce  qu’on  l’ordonnaft  Evefque.  Six- 
fit  dire  Archcvefque  de  Salfbourg.  Ciaconins  a fort  te  I V.  fut  le  premier , qui  apres  l’an  14S0,  commen- 
bten  remarqué,  que  ce  fut  le  premier  de  tous  les  Car-  9a  de  donner  les  Titres  de  Diacres  à des  Preftres  , 
dinaux , qui  ait  en  meme  temps  poftedé  deux  Evêchez,  6c  les  Titres  de  Preftres  à des  Diacres.  Enfin  on  en 
ce  qui  eftoit  jiifqu’jlors  incniy.  Prunus  omnium  Cardi-  cftvenn  jufqu’à  donner  lcsTittesdeCardinaux  Dia- 
rtalium  duos  Eccleftas  Jlmul  obrinuit , novo  ncc  une]  nam  cres  à de  limp  les  Clercs. 

audite  exemple.  Mais  après  cela  on  ne  tarda  gurres  à XI.  Mais  l'article  le  plus  important  de  tous  ceux 
rendre  fort  commun  , ce  qui  avoir  cfté  fans  exemple,  qui  regardent  les  Cardinaux,  eft  qu'eftant  les  Con- 
Car  le  mefme  Pape  Alexandre  III.  créa  Guillaume,  feillers,  1rs  Coadjuteus  8c  les  membres,  pour  ainfî 
qui  eftoit  Archcvefque  de  Reims , Cardinal  de  fainte  dire,  du  Chef  de  i’Eebfc,  6c  ayant  par  confequcnt 
Baro  n,  i j.  Sabine  , 6c  Henry  AbbédcClairvaux  Evefque  Cardi-  une  obligation  de  veiller  & de  s’iiuereirer  pourl'Egli- 
nald’Albano,  au  rapport  de  Roger  dans  un  Concile  fe  nniverfclle  : on  a quelquefois  jugé  qu’ils  11e  doi- 
Xej.i.t.  Romain  tenuen  n“9  Ce  Guillaume  eftoit  beau-frere  vent  s’aflervir,  ny  mefme  s’attacher  gar  aucun  en- 
du  Roy  dcFrance  Loüis  VI 1. 6c  le  Pape  Innocent  III.  gagement  particulier  aux  Princesse  auc  Souverains 
luy  donna toù|ours dans  les  lettres  qu’il  luyécrivir,  de  la  terre.  Le  Pape  Uibain  VI.  auflü  roft  après 
lesiitresd’Archevefqucsdc  Reims,  6c  de  Cardinal  de  fon  élr&ion  en  1578  fit  une  defenfe  très  exprefle 
fainte  Sabine,  mais  le  titred’Atchcvefque  eftoit  toû-  aux  Cardinaux  de  recevoir  aucunepenfion  de.  Prin- 
jours  le  premier.  Rigord  en  parlant  de  luy,  preftre  ces  ou  des  Républiques,  parce  qu’on  avoit  toujours 
auflî  toujours  la  qnaliicd’Archevdqucà  celle  de  Car-  facrifié  la  caufe  cubique  a ces  interrfts  particuliers, 
dînai.  Nicolas  Trivet  dit  dans  fa  Chronique  , qu’en  j Qnod  fiu  intemUmt  non  er  as  .quoi  ali  qui  ex  dominis 
111S.  mourut  Efticnne, lequel  de  Proftflcur  en  Théo-  Cardinalibus  de  catcro  b.tberent  penfiencs  , feu  provL 
logie  à Paris  avoir  efte  fait  Cardinal  Preftredu  Ti-  fionts  . vel  alia  lucra  illicite  4 Principibui , Commu- 
ne de  faim  Chryfogon  , puis  Archevefque  de  Can-  nitatibus , vel  alla  ejuacuneftte  perfona  , <ju<a  propter  HU 
torbery.  lucra  nerofa  Ecclefia  maleprocedebanr  & procédèrent. 

Cependant  on  peut  remarquer  comme  on  monta  Le  Pape  Martin  V.  en  1414.  défendit  aux  m rimes 
par  degrez,  1.  En  donnant  ou  laiflànt  le  Cardinalat  à Cardinaux,  de  prendre,  ou  d’exercer  la  protcûion 
des  Abbcz.  i.cnle  donnant  àdesEvcfques , mais  par  des  Princes  ou  des  Royaumes , afin  d’avoir  plus  de 
des  conjonctures,  où  la  choie  eftoit  comme  inévita-  liberté  à aflîfter  le  Pape  de  leurs  confeils.  Protcfli»- 
ble.  j . En  donnant  ides  Evefqnes  ou  Archevcfqucs  le  nés  Regum , Prinàpum  , Comitum  alia^umejue  perfona- 
Titre  d’Evefquc  Cardinal , comme  on  avoit  commen-  rum facularium  non  ajfuman r , ajfumptafjue  non  exer- 
cé de  fai  re  en  la  perfonne  de  1 ' A i clievefque  de  Maycn-  ce  an* , ut  liberius  ipfi  Sanfltffm»  in  confins  ac  aliis 
ce.  Enfin  en  leur  conférant  desTurcsde  Preftre  Car-  aflibus  valeant'  affiftere  II  leur  défendit  de  rien  pren- 
dinal  jCequieftoit  une  elpece  de  renverfement , qui  dre  pour  la  protection  des  Ordres  Religieux  ou  des 
fembloit  rabaiflcrles  Evdqucs  au  rang  des  Preftres,  perlonncs  particulières,  quny  qu'on  leur  offrit  volon- 
tAtriAteh.  en  les  élevant  au  Cardinalat.  En  1186.  Henry  de  Sully  tairement.  ProOr  dinum  Relia  ionum^ue  /tut  perïnaruvt 
&<"*■*■  <7-  fut  fait  Cardinal  de  Patriarche  qu’il  eftoit  de  Bourges,  particuUrium  proteÜione  , nhil  pecunia  peuplant, 
• mais  on  n’exprime  pas  s’il  fût  fait  Cardinal  Evefque,  etiamà  (ponte  tffèrentibus.  LeConcilede  Bâle  en  14*6. 
ou  Preftre.  leur  interdit  tourcs  fortes  de  p utialitez , 8c  tome  ac- 

X.  En  1416.  le  Pape  Martin  V. éleva  au  Cardina-  tache  à un  Prince  contre  les  autres,  leur  permettant 

lat  Jean  de  Rochetaille  Archcvefque  de  R oüen  t6c  le  feulement  la  proccdtion  gratuite  des  Princes,  auflî 

difpenfa  de  l’engagement  qu’il  avoit  à l’Eglife  de  bien  que  des  autres,  fur  tout  des  perfonnes  mifera- 

Ha’caJi  Rouen.  Mais  comme  plufieurs  Prélats  refufoient  le  blés,  dans  les  feules  vâc<  delà  cniritc.  Et  cxm  ei 

Cornard.  Cardinalat , pour  n’cftrc  pas  obligez  de  quitter  leurs  qui  communes  eft  omnium  Parer,  Cardinales  afftftant , 

ftofur.  n.  £ vefehez , quirftoicnt  de  grand  revenu , le  Pape  per-  perfonarum  acceptatores  freri.vel  Advocatos  valdeinde- 

*4'  mit  en  mefn  c temps  à ce  nouveau  Prélat  de  retenir  cens  eft . Propterea  in’erdicit  bac  Canfla  Syn^dus,  ut 

fon  Archevefché  fous  le  bon  plaifir  du  faim  Siégé.  Ad  tanquam  Judîcis  Collaterales  fartialitatem  mtlLtm  ac - 

beneplacirum  Apoftelice  Sedis.  L*  Archevefque  n’ac-  cipiant  .etiamft  de  terra partiali  eriginem  ducant.  A Tec 

cepta  le  Cardinalat  queduconfentcment  du  Roi  Hen-  fint  Printipum  aut  Communitasum , feu  aüo-  tm  contra 

ry d’Angleterre,  qui occupoit alors  Paris  6c  une  par-  quenquam , cum pratio  ,vel  fine , partiales  Prott flores  t 
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ont  Defenfortt , ftd  exuti  omntm  pajjionem  , in  fedan - 
dis  concordia , vel  jufîitia  littlus  Papa  ajfi fiant.  Prin. 
cipum  aattm  & quorumcumqut  , prafertim  pauperum 
ac  Rtligiofortn  , gratis  & fine  ullo  que  fin  promovtre  jm- 
fia  ru  pria  , tanqaam  thariraris  opta  , perfitadet  fanfta 
Synorlus  & commandai.  Il  cil  bon  de  faire  icy  ccitc 
rtflcxioti  ,quc  le  Pape  Martin  V.  ayant  défendu  tou- 
tes fortes  deprotcélions  à l’égard  des  Princes  , com- 
me les  jugeant  inteparables  delà  partialité  : ce  Con- 
cile fe  relâche, & les  permet  avec  des  modifications, 
comme  ne  pouvant  s’oppoferautorrent  d'une  longue 
St  fi.  9-  coutume  qui  les  avoit  maintenues.  Le  Concile  V.  de 

Lacran  fous  Leon  X.  en  1 j 14.  fe  relâcha  bien  da vanta* 
ce  , n'exprimant  pas  mefmequcccs  protégions  pour 
les  Grands  dûlTVnt  cftre  gratuites.  Ce  Decret  n’cft 
qu'une  paraphrafe  du  Decret  du  Concile  de  Bâle  à ce- 
la prés.  C’cft  pourquoy  je  uVn  rapporteray  pas  les 
termes. 

Epiff.  40.  Le  Cardinal  de  Pavie  a fouvent  déclamé  dans  fes 
4«-  «t7-  lettres  contre  les  abus  de  ces  protections  lâches  8c  in- 
tereflecs,  Sc  contre  les  parcialitez  où  les  Cardinaux 
ata  )9+.  s’engagent  aux  dépens  de  leur  hon»cur& de  leur  con- 
48*  j 4t.  fcicnce.  Mus  encore  n’en  a-t-il  patlé  que  félon  le 
meilleur  ulage  qu'on  en  fit  de  Ton  temps , Sc  non  pas 
. félon  l’ancienne  rigueur,  Car  il  ne  défend  pas  abfolu- 

ment  aux  Cardinaux  de  profiter  des  bienfaits,  &:  de  la 
libéralité  des  Princes.  Les  lettres  70.  6c  164.  du  Car- 
dinal d'Olfit  font  voir  , combien  le  Pape  Clément 
V 1 1 1.  defuoit  non  feulement  que  fes  neveux,  mais 
que  les  autres  Cardinaux  ne  prilUni  aucune  penfion 
des  Souverains  : combien  les  Cardinaux  eftoier.r  par 
cette  imprcflion  portez  à les  refiifer  j enfin  combien 
ce  Pape  prenoit  loin  de  nommer  des  Cardinaux  qui 
n’culTent  aucun  engagement  aux  Princes,  & qui  n’euf- 
fent  point  d’autres  inicrcfts  que  ceux  de  la  liberté  de 
l’Eglifc  ; quoy  que  ce  Pape  11e  refufaft  pas  de  fatisfai- 
re  aux  nominations  des  Couronnes. 

XII.  Je  ne  m’acreftcr.iy  pas  à dcduirecc  quel’hi. 
ftoirenou  apprend, de  quelle  maniéré  on  créoitles 
nouveaux  Cardinaux  , 6c  quel  en  eftoit  le  nombre. 
Rainnld.  Rainaldus  a donné  l'extrait  d’un  Riruel  de  l’an  ijjS. 

qui  porte  que  le  Mercredy  des  Quatre-Temps  le  Pa- 
pe tenoit  Confiftoirc  , 6c  conduoit  à la  pluralité  des 
voix  s’il  falloir  créer  de  nouveaux  Cardinaux,  & juf- 
qu’à  quel  nombre.  Le  Vendredy  il  fe  tenoit  un  autre 
Confiftoirc,  où  fe  faifoit  le  choit  des  nouveaux  Car- 
dinaux , & enfin  le  Samedy  on  en  faifoit  la  promulga- 
tion-, & l’ordination  qui  commrnçoit  par  la  difiblu- 
tion  du  lien  qu’ils  a voient  avec  leurs  premières  Egli- 
fes , fi  c'eftoient  des  Prélats  qu'on  eût  honoiez  de  la 
R»m  ’J  pourpre  facréc.  Toutes  ce>  circonftances  montrent 
n "g*  * que  le  Cardinalat  efloit  quelque  chofé  de  fort  appro- 
chant d’un  Ordre  & d’un  Bénéfice.  Eugene  I V.  ayant 
efte  crée  Pape  en  14)1.  il  jura  eftant  Pape  les  articles 
qu’il  avoit  déjà  jurez  eftant  Cardinal , & entreautres 
celuy-cy  .qu’il  ne  feroit  point  de  promotion  au  Cardi- 
nalat , fi  cen’eft  félonies  règles  du  Concile  de  Con- 
fiance , &du  confcntement  des  autres  Cardinaux.  Le 
Seff.  tj.  ‘Concile  de  Bile  en  1456.  ordonna  qu'afin  que  les 
Cardinaux  fuflêntelfcÛivcmentcc  que  leur  nom  fait 
efpcrer  , l’appuy  6c  le  foùtier.  de  l’Eglife , Qui  fient 
nornine  . ira  re  :pfa  Cardirttt  fint  , friper  quos  ofiia  uni- 
verfaHs  vrrfennir  y & fufienttnmr  Ecclefie  : ils  fulfent 
choifisde  tous  les  Royaumes  de  la  Chreftienté  autant 
qu’il  fe  pourioit  ; qu’il  n’y  en  eut  jamais  plus  de 
.vingt -quatre;  qu'il  n’y  en  put  avoir  au  plus  que  le 
tiers  d une  mcfmc  nation  ,ny  plus  d’un  mefme  Dio- 
ccfe  ; que  leur  fcicnce  Je  leur  probité  répondit  à leur 
élevai n>nt  ; qu’ils  eu  fient  au  moins  trente  ans  ; qu’il  y 


en  eût  au  moins  un  tiers  ou  un  quart  de  graduez  ; qu'il 
y en  eût  quelques-  uns , mais  peu  des  maifons  Souve- 
raines ; que  les  neveus  des  Papes  ou  des  Cardinaux 
vivans , fuiTent  exclus  de  cette  dignité  : que  le  Pape 
lesnommeroit  ,non  pas  apres  avoir  oliy  en  fecret  les 
defirs.de  chaque  Cardinal , mais  par  les  itifir âges  écrits 
du  plus  grand  nombre  des  Cardinaux  : enfin  qu’ils 
confidcrrroicnt  leur  pourpre  , comme  une  profefiion 
publique  de  tépandrelrur  fang  pour  ladcfenfe  dcl’E- 
glife  : Cum  récipient  fua  digniratis  infignut , quorum 
fignifeatio  efi  , ut  pro  bono  univerfalit  Eccltfia , fan- 
guincm  proprium  fi  opus  fit , non  vtreasetur  tffundere. 

Le  Decret  du  Concile  de  Confiance  contenoit  pref-  Ct*r-  c«- 
que  les  melincs  articles.  Avant  la  création  du  Pape  ”,,K'  MX- 
Pie  1 1.  en  14  j $. les  Cardinaux  jurèrent  pluficurs  arts-  ,**°’ 
clés , où  ils  n oublièrent  pas  ccluy  de  la  nomination  Ramal.n.f. 
des  Cardinaux  félon  le  Statut  du  Concile  de  Confian- 
ce. Ils  en  firent  autant  après  la  mort  de  Pie  1 1.  avant  idem.m.tt. 
l’clcftion  de  Paul  1 1.  en  1464.  Quoy  qu’onayt  parlé  ctmm  7*- 
forrdiverfement  delà  conduite  de  ce  Pape.il  ne  fe  tAiCardi, 
peut  rien  dire  de  plus  mémorable  que  ce  qu’il  difoit  Pafi.l.x. 
luy- mefme , de  la  nomination  des  Cardinaux  : qu’on  MX-  17*» 
pouvoir  cftre  homme  en  d'autres  chofes,  qu’il  falloic 
eftte  Angepour  la  provifion  des  autres  Prelaturcs, 
mais  qu'il  falloir  cftre  un  Dieu  pour  remplir  le  facré 
College  : que  de  nommer  un  mauvais  Evefque.c’é- 
roit  une  impiété  qui  défoloit  une  Eglife-,  mais  que 
d'élire  un  méchant  Cardinal , c’cftoit  l’aâion  d’un  dé- 
mon , 8c  d’un  ennemy  jure  de  toutes  les  Eglifes.  Dice~ 
bat  in  rébus  aliis  hominem  rfle  poffi  i in  Eccltfiarum  re£h- 
ribus  creandis  jingelum  -,  in  Collegio  augendo  Deum 
Ponrificem  efi'e  oponere.  Qui  in  altero peccet .impium,  qui 
in  altero  deminem  effe  exsfiimandum.  In  illo  unam  Ec-  An.  ,47,. 
de  forum  proftitui,  ac  vira  aliène  conjugi , & non  fua:  1 ».  Cf- 
in  troc  Ecctefias  univerfa*  perielitarù  Ce  fut  Sixte  IV. 
qui  fucceda  a Paul  1 1.  & après  là  mort  les  Cardinaux 
Rengagèrent  encore  par  ferment  le  Pa- 
pe futur  , qu’il  ne  feroit  point  de  Cardinal  à la  priere, 
ou  du  fang  mcfmc  des  Souverains  , qui  ne  fiift  âgé  de 
trente  ans,&  qui  ne  fiift  ou  Doâenr.ou  fuftifamment  idem. 4 s4. 
habilr  : qu’il  faudroit  pour  cela  les  deux  tiers  des  voix  "■  J*, 
des  Cardinaux  , qu’il  ne  nommeroit  au  Cardinalat 
tout  au  plus  qu’un  de  fes  parens  ; qu’il  n’en  créeroit 
plus  , julqu'à  ce  qu'ils  fulfent  réduits  au  nombre  de 
vingt-quatre,  & qu’on  ne  pafteroit  jamais  ce  nom- 
bre : enfin  qu’il  les  créeroit  en  confiftoirc  , 6c  non  rdtm.  an. 
pas  aHricnlaircment , C<  qu'il  n’en  retiendroit  point  «4jo-  »■  /• 
in  petto.  Ntc  eos  tenebit  fccrcts.  Rainaldus  parlant  en 
l’an  14  jo.  de  la  nomination  fecrcte  ou  in  petto,  des 
Cardinaux , découvre  les  raifens  & la  manière  dont 
elle  fe  faifoit.  Ces  regtemens  eftoirnt  bien  adoucis 
au  prix  des  preccdens , maison  fe  relâcha  bien  davan- 
tage dans  la  fuite  du  temps , puifque  dans  le  Concile 
V.  de  Larran  fous  Leon  X.  en  >114.  nous  avons  un  $tff.  9. 
Chapitre  fort  étendu  Sc  fort  particularisé  de  la  refor- 
mation des  Cardinaux,  oû  ces  articles  importons  fur 
leur  nomination  ne  font  pas  feulement  touchez.  En- 
fin  le  Concile  de  Trente  en  ij6j.  après  avoir  expofë 
les  réglés  les  plus  faintes  .qu’ileft  à fouhaircr  que  le 
Pape  lui  ve  dans  la  promotion  des  Evefques , déclaré 
qu’il  n’eftpas  moins  neccfiàirc  de  les  obferver  dans 
la  nomination  des  Cardinaux  , mefme  de  ceux  qui 
font  Diacres:  6c  que  le  Pape  les  choifira  autant  qu’il 
fe  pourra  ,de  toutes  1rs  Provinces  de  U Chreftiencé. 

XIII.  Quant  au  nombre  des  Cardinaux  on  peut  R*’*nld.- 
ajouter  à ce  qui  en  a efté  die  . qu’en  ijji.  le  Roy  de 
France  ayant  propofe  au  Papejean  X X I I.deux  Fran- 
çois, pour  cftre  honorez  de  cette  éminente  dignité, 
ce  Pape  s’exeufa  ,Sc  n’en  admit  qu’un,  parce  qu’il  y 
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avoit  déjà  une  vingtaine  de  Cardinaux , dont  il  y en 
avoir  dix.fept  de  François.  Quod  jam  x x.  Cardinales, 

de  quibus  x v 1 1.  de  regm»  F ranci*  originem  traxiffè  naf- 
cuniur , exifiant  in  Colle  oto  memor.vo  A prés  U more  de 
Clément  V I.  en  1 j ji.  le»  Cardinaux  refolurent  & G- 
gneient  .qu’on  nefoofïriroit  pins  à l'avenir  qa’il  y eût 
plus  de  vingt  Cardinaux.  En  ipS.lorsqu  Urbain  VL 
fut  clQ  Pape  à Rome  ,1c  facic  College  n'efloir  com- 
pofc que  de  vingt-trois  Cardinaux.  Lefchifme  donna 
occafion  à une  augmentation  exhorbitante  de  ce  nom- 
bre. Urbain  V l.ie  voyant  abandonne  des  Cardinaux, 
qui  s’eftoient  attache*  à Clément  VIL  il  en  créa  en 
un  jour  vingt-huit  félon  quelques-uns.  Theodoric  de 
Nicmqiueftoit  prefent  n’en  compte  que  vingt  -fix , 
encore  remarque- 1- il  que  ce  Pape  n’en  nomma  un  G 
grand  nombre , que  dans  la  penféeque  pluûcurs  refu- 
leroient , 6c  que  les  autres  acceptetoient  le  chapeau  : 
Nec  non  final  & femel  vigimi  ftx  Cardinales  una  die 
crtavit , exiflimans  forte,  quod  de  tante  numéro  cor  mm 
alicjui  hujufimodi  Cardinalat  ut  fafhgutm  utique  acceptè- 
rent ; prout , necipfum  fefeUit  epinie  .faüurn  fuit.  Le 
nombredes  Cardinaux  fut  donc  alors  prodigieuftment 
multiplié  àl’occafion  du  fchifme;  chaque  Pape  ayant 
fon  College  de  Cardinaux.  AinG  il  y avoicquelquefois 
trois  Colleges  .aufli  bien  que  trois  Papes.  L'Archf- 
vcfquc  de  Reims  Jean  J 11  vénal  des  Urfiru  qui  a écrie 
l’Hiftoiredu  Roy  Charles  V I.  dit,  qu’en  138t.  ( avec 
Clemenc  à Avignon  y avoir  bien  trente- Gx  Cardi- 
naux. ) Le  Concile  de  Bâle  en  1456.  fuivant  les  pro- 
jets du  Concile  de  Confiance , ordonna  qu’à  l'avenir 
le  nombre  des  Cardinaux  ne  pourroit  monter  qu’à 
vingt-quatre  : Armmerum  viginti  quatuor  non  excédant. 
Il  n y eut  que  dix-huit  Cardinaux  dans  le  Conclave , 
où  Nicolas  V.  fut  créé  Pape  en  1 447.  il  n'y  en  eut  que 
quinze  dans ccluy  de  Calliftel II.  en  1 455.  dix-huit 
dansccluydePiel  l.en  i4j8.dix.ncuf  dans  ccluy  de 
Paul  I L en  1464.  dix- huit  en  celuy  de  Sixte  I V.  en 
147  » . vingt-cinq  dans  celuy  d’innocent  V 1 1 1.  en 
14S4.  Leon  X.  fut  élû  en  ijij.dans  on  Conclave, qui 
n'citoic  compofc  qtie  de  vingt-quatre  Cardinaux.  Ain- 
G on  peut  croire  que  jufqu’alors  on  n’avoir  pas  beau, 
coup  excedé  le  nombre  de  terminé  par  les  Conciles  de 
Confiance  ,&  de  Baflc.  Cariln’efi  pas  à croire  que 
le  nombre  des  Cardinaux  abiens  fût  fort  grand , lors 
de  ces  Conclaves.  Les  Cardinaux  ne  foufïroient  qu’a- 
vec peine  l'augmentation  exceflîvc  de  leur  nombre , 
qui  fembloit  avilir  leur  dignité,  Pontifie*  dixere , fe 
numéro  fit  et  0 ipfa  vilefeere  : au  contraire  les  Papes  ne 
pouvoicni  refifier  aux  inftances  des  Rois, qui  vou- 
loit-nc  gratifier  leurs  proches  ou  leurs  favoris . Ponrifex 
nonpojp  Renom  ac  Principum  Tranfalpinorum  prects  fe 
effugert  aietar  ; ntefui  honoris  tffenationes  externat  pra- 
t erire.  C'e fi  ce  qu'en  dit  le  Pape  Pic  1 1.  dans  fes  Com- 
mentaires. Ces  dernieres  paroles  donnent  à connoî- 
tre,  que  les  Italiens  ccndoicnt  fccretement  à renfer- 
mer le  Cardinalat  dans  leur  nation  ,6c  que  le  Pape 
comme  Pere  commun  de  la  Chrefiientc  «àchoit  de 
contenter  tousles  Royaumes  Chrefticns.  Les  Conci- 
les de  Confiance  6c  de  Bile  en  limitant  le  nombre  fu- 
ient en  vûc , d'épargner  la  dépenfe  6c  l'entretien  d’un 
nombre  cxceflif  de  Cardinaux.  Ce  que  Rainaldus 
rapporte  furcefujer  aux  années  1 49t.  & ijoj.  montre 
allez  clairement , que  les  Cardinaux  eftoient  encore 
jaloux  de  leur  petit  nombre , 8c  que  ce  nombre  ne  pou- 
voir exceder  que  de  fort  peu  le  nombre  de  vingt. 

Ce  ne  fur  donc  que  Leon  X.  qui  commença  h fe 
faire  une  augmentation  confiderable  du  nombre  des 
Cardinaux.il  y fur  poufle  par  ta  confpiration  qu’on 
fit  contre  (a  perfonne  en  1517.  Le  Chef  des  conjurez 
IV.  Partie. 


cfioit  un  Cardinal.  Ce  Pape  fe  défiant  de  tous  les  au- 
tres Cardinaux , en  néa  trente-un  nouveaux  en  qn 
feul  conGfioire.  Les  Conclaves  furent  depuis  beau- 
coup  plus  nombreux  , qu'ils  n’avoient  efté.  Celuy  où 
Clément  Vil.  fur  élû  en  1 j 14.  efioiede  trente  neuf. 

On  peut  voir  les  autres  dans  les  Annales  de  l’Egtife. 

La  Bulle  qu'on  appelle  du  Compaâ , qui  fut  concer- 
tée entre  Paul  I V.  & les  Cardinaux  en  ijjj.  fixa  le 
nombredes  Cardinaux  à quarante,  en  lotte  qu'on 
n’en  créeroit  point . jufqu'à  ce  qu’ils  Giflent  teJuits  à 
ce  nombre.  Le  nombre  des  Cardinaux  efi  depuis  mon» 
te  par  degrez  jufqu'à  foixanre  dix  Ce  nouibrene  pa- 
roiftra  peut-eftre  pas  cxcdEf , G l’on  conGdere  que 
ce  font  les  Preftres  6c  le*  Diacres  de  la  première  Egli- 
fe  du  monde , 6c  de  la  Capitale  du  notn  Chtcfticn  ; 
nue  le  nombre  en  avoit  efté  fort  grand  dés  les  premiers 
uedes  ; que  l’Eglifedo  Conflantinople  avoir  eu  un 
Clergé  beaucoup  plus  nombreux  dés  le  temps  de  l Em- 
pereur Juftimen  „ comme  ila  elle  dit  dans  les  parties 
precedentes  ; qu'il  y a un  bon  nombre  de  Cathédrales, 
donc  le  Chapitre  efi  compofc  de  plus  de  foixante-dix 
Chanoines  ; que  G l'on  confuiete  la  multitude  do 
grandes  affaires  de  toute  la  Chrefiieoté  .qui  fe  traic- 
rcncà  Rome  endiverfes  Congrégations  de  Cardinaux, 
ce  nombre  de  foixante-dix  ne  paroi  lira  point  exceflif  j 
que  l’experience  a fait  connoiftre , que  l'augmentation 
du  nombre  des  Cardinaux  n’a  rien  diminué  de  l’éclat 
6c  de  la  gloire  deleur  éminente  dignité  ; enfin  que  l'en- 
tretien des  Cardinaux  n’eft  plus  à charge  à la  Chré- 
tienté , comme  il  cfioit  au  temps  du  Concile  de  Bâle, 
puifqne  toutes  les  refervarions  de  Bénéfices  ont  cefle. 

XIV.  Il  ne  me  relie  plus  qu'un  mot  à dire , de  la  Rainai.  ». 
coûtume d'envoyer  le  Chapeau  aux  abfens.  Elle  efi  1 9 ■ 
nouvelle  fans  doute,  puis  qu'en  ijt  6.  te  Pape  Jean 
XXII.  ayant  efté  prié  par  le  Roy  Philippe  de  France 
d'envoyer  le  Chapeau  à un  nouveau  Cardinal  Fran- 
çois,il  s'en  excufafur  ce  que  cen’eiloir  p-s  la  coû- 
tnme  de  l’Eglife  Romaine , Quia  nec  pradettjfortt  ne . 
firi , Romani  Pontificet  cenfurverunt  extra  Curiam  lm- 
jufmodt  pilees  mittere  1 ÔC  que  depuis  le  temps  de  faine 
Louis  on  n’av oit  envoyé  le  Chapeau  qu'à  deux  Non- 
ces , en  Angleterre , pour  donner  plus  de  poids  à leur 
dignité  ÔC  aleursftacuts.  Le  Pape  Clement  V I. ayant  **i*tlJ. 
nomméau  Catdinalac  l'Abbé  de  faim  Denys , il  aa.ef* 
fa  le  Chapeau  qu'il  luy  envoyoir  à trois  Evcfques,  * 
avec  une  lettre  qui  porroit , que  bien  que  la  coûru. 
me  fuft  d'aller  recevoir  le  Chapeau  delà  main  du  Pa- 
pe , Liât  imiranda  feroarit  ont  iq  mitas . ut  ad  honorent 
Cardinalat  ms  tveflut  . non  prias  Capelle  rubeo  uterrtur , 
quam  ilium  de  manu  Pontifiai  fufcepfict:  Il  Icltiyen- 
voyoit  neanmoins , pour  le  recevoir  de  la  main  de 
ces  tro  s Evefques  , parce  qu’il  fçivoit  qu'il  eftoic 
neceffaire  qu’il  paflaft  encore  quelque  temps  anprés 
du  Roy  de  France  Jean,  ce  qu’il  ne  pouvoir  ref  fer 
aux  a ff  lires  de  ce  Prince.  Pro  ntgetiis  in  quibm  Rex 
prafentia  tua  indigere  fe  dixir , diebms  aliquibns  in  par - 
tibus  ipfis  de  nojfra  Hcentia  remontre. 

X V.  La  raifon  de  route  cette  dficipline efi , que 
le  Cardinalat  eftoic  tm  Bénéfice  d‘Evclque,de  Prê- 
tre , ou  de  Diacre , obligeant  à rcfidcnce  incompati- 
ble avec  d'autres  fimbljblei  Bénéfices , 6c  déterminé 
à un  certain  nombre  de  Titres  ou  d’Eglifes  , dan» 

Rome  ou  auprès  de  Rome.  Quand  on  a commen. 
cé  à l’envifiger  comme  une  dignité , on  n'a  pû  qu'a- 
vec beaucoup  de  temps,  6c  en  l'efpace  de  pluficurs 
fiedes  en  feparer  toutes  ces  marques  de  La  naturfc 
primitive. 

Or  que  le  Cardinalat  obligeai!  à refider,  6c  fuft  in- 
compaoblcavec  d'autres  fcnsblablcs  Bénéfices , c’cft 
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ce  qui  fe  voit  dans  la  Decrctalc  d'innocent  1 1 1.  oû 
il  rrfufe  fon  confentement  à l élcûian  , ou  à la  de- 
mande  que  le  Clergé  de  Ravenne  avoir  Fait  d’un  Pic . 
ticCardinal  pour  Ion  Archevefque.  Ce  Pape  leur  lé- 
pond  que  ce  Cardinal  efl  plus  utile  à l’Eglilc  univer- 
selle, refident  à Rome  ou  à Ravcnne  mefmepour 
des  occafions  extraordinaires.  Qaod  ejafidem  Cardin*- 
lis  prafensi a tuilier  fit  , non  folum  Roman*,  fed  etiam 
Ecclefia  générait,  tam  apud  rfpofloUcam  fedtm . quam 
apud  Etclefiam  Ravtnnatrm  En  1 *61.  faint  LoUis 
ayant  pné  le  Pape  Urbain  I V.  de  luy  biffer  encore 
pour  un  an  les  Ardu  vefques  d’Embrun  6c  de  Nar- 
bonne , qui  travailloient  à accommoder  le  différend 
encre  la  Reine  fa  Femme  & Charles  d’Anjou  Ton  Frere 
pont  le  Comte  de  Provence,  ce  Pape  s'en  exeufa  Fur 
les  affaires  de  l’Eglife  univerfrllc  ,oû  il  ne  pouvoir  Fe 
paffèr  dcleurafliftauce  » 6c  pour  celail  les  créa  Cardi- 
naux Evefques  , f<  lesappella  à Rome.  Rainaldus  a 
inféré  cette  lettre  du  Pape  dans  Fes  Annales.  Le  Ri- 
tuel  de  l’an  i$$5.  faituferlc  Pape  de  ces  termes,  en 
créant  on  Cardinal  Pitftr e . Commit rimut  tibi  Eccle- 


fiam  fantti  Pétri  cum  Clere  & populo , & capellit  fuit. 
C’rft  la  mcFine  Forme  pour  les  Cardinaux  Diacres  , en 
retranchant  ces  paroles  , & Capeffit  fais.  Les  Canoni- 
ftes  concluent  unanimement  du  Chapitre  Ex  gefiit. 
, De  Clericii  non  refit  de nti  bus , que  les  Cardinaux  font 
obligez  a la  refidence,  tant  parce  qu'ils  ont  charge 
d ames  ,6c  exercent  l'une  6c  l’autre  junfdiâion  dans 
leurs  titres  > qne  parce  qu'eftant  les  CouFeillers  6c  les 
aydes  du  Souverain  Pontife  pour  le  gouvernement  de 
tonte l’Eglife,  ils  ne  peuvent  fatisfaire  à ce  devoir, 
s’ils  ne  refident  à Rome.  Il  en  faut  excepter  les  Car- 
dinaux, qui  Font  Evefques  ou  Archcvefqucs,  car  le 
Concile  de  Trente  les  oblige  de  rcFidet  dans  leurs 
Eglifes.  Le  Pape  Leon  X.  publia  une  Bulle  dans  le 
Concile  de  Latran  Y.  contre  les  Cardinaux , qui  ne 
foobgenr  pas  le  Pape  par  leur  prefcnce  6c  par  leurs 
confrils,  ou  qui  s'abfentent  de  Rome  Fans  le  congé  de 
fa  Sainteté , ou  Fins  un  Fujet  légitime  de  difpcnfe. 
Paul  III.  en  publia  uue  femblable , & après  luy  In- 
nocent X.  en  164.6-  Il  y a grande  apparence  que  b lon- 
gue abfcnee  des  Catdinaux  pendant  lesfoixanre-dix 
ans  que  le  Faint  Siégé  fût  arrefté  à Avignon , leur  fit 
entièrement  oublier  la  refidence  qu'ils  dévoient  à 
leurs  Titres , 6c  au’aprés  cela  leur  loy  de  refidence  ne 
fuft  fondée , que  fur  l'obligation  d’afîtfter  le  faint  Sié- 
gé de  leurs  confeils.  Ainfi  quand  le  Pape  les  employé 
ailleurs  au  Fervice  de  l’Eglife  univerfclle , on  doir  ju- 
ger qu’alorsmefme ils  refident,  comme  Adminiftra- 
teurs  generaux  de  l’Eglife  univerfclle , Fous  le  Faint 
Siégé. 

Cajeran  8c  le  Panormitain  n’ont  pas  fait  de  difficul- 
té defoûtenir  que  le  Cardinalat  cftoit  incompatible 
avec  un  Evefchc , 6c  que  la  coûtume  contraire  ne  pou- 
voiteftre  qu’un  long  abus.  Fagnan  ajoûteque  le  Style 
de  la  Cour  R omaineeft  conforme  à ce  Fentiment , en 
ce  que  l’on  donne  les  Evefchez  en  Commendc,  6c  non 
pas  en  Titre  aux  Cardinaux  qui  doivent  refider  à Ro- 
me. Mais  ilcofifelfcen mefinctemps.quel’ufâgepre- 
fenteft,  que  les  Evêques  apres  leur  promotionan  Car- 
dinalat. retiennent  leurs  Evefchez  Fans  difpenfcj  8c 
que  le  fentiment  de  la  Congrégation  du  Concile  cft, 
que  les  Cardinaux  peuvent  retenir  une  Eglife  Cathé- 
drale , mefme  en  Titre , mais  qu’ils  ne  peuvent  en  re- 
tenir  deux  ny  en  Titre,  nyen  Commendc,  ny  l’une 
en  Titre  & l’autreen  Commendc.  Ainfi  ce  Canonifte 
ne  doute  plus  que  cette  coûtume  ne  fafTc  un  dioit  légi- 
timé , quoy  qu’il  fouhaite  Fort  figement , que  les  Car- 
dinaux enflent  d’ailleur»  leur  entretien , pour  s’occu- 


per tout  entiers  aux  affaires  de  l’Eglife  univerfelle , 

6c  lailTer  les  Evefchez  à des  Prélats  qui  s'attachaient 
uniquement  à leur  Eglife  particulière.  La  Bulle  d’Ur-  idem in  I. 
bain  VIII.  en  i6?4-  obligea  les  Cardinaux  Evé-  *' *•*»**•  *• 
eues,  qui  avoient  d’autres  Evefchez, d'y  aller  rcli- ,9‘ 
derj  ainfi  il  fembla déclarer  que  ces  Evefchez  affrétez 
aux  Cardinaux  n'eftoient  pas  incompatibles  avec  les 
autres.  C’eft  la  coûtume  que  les  Cardinaux  qui  refi~ 
dent  à Rome , optent  ces  Eglifcs  d’Evefqucs  Cardi- 
naux , quand  elles  viennent  à vaquer.  Fagnan  le  die 
ainfi.  C'eft  encore  une  marque , que  ce  font  des  Evé. 
chez  d’une  autte  nature  que  les  autres.  Paffbns  à 
l'Orient. 

XVI.  Ontrc  ce  qui  a elle  dit  des  Syncelies  qui 
prirent  le  pas  fut  les  Evefques  dans  l'Orient  ;dc  ou- 
tre ce  qui  a eflé  dit  du  Cartophylace , qui  emporta  la 
mefme  préfcance  en  quelques  rencontres j il  faut  dire 
la  mefme  choie  de  tous  les  Exocatacaeles.  Anaflafe  le  a&.  ». 
Bibliothécaire  a remarqué  dans  fes  Notes  fur  le  Con- 
cile VI  1 1.  que  le  Patnarche  Ignace  donna  la  dignité 
de  Cartophylaceà  Paul , ne  pou  vant  l'élever  plus  haut, 
parce  que  le  Pape  Nicolas  luy  a voit  feulement  permit 
del'honorcrdes  plus  grandes  dignitez  au  défions  de 
l'Epifcopat.  S cri p ferai  Papa  Remanies , Ht  alia  ilium  ex- 
cep to  Sacerdotio  , quant acumjue  vellet , dignitate  dit*, 
rot.  Ce  Concile  mefine  pria  le  Pape  de  fouffrir  que  ce 
Cartophylace  fuft  élevé  à l'Epifcopat.  Balfamon  deci. 
de  la  difficulté  , 6c  nous  marque  le  temps  de  cette  in- 
novation  , quand  il  dit  que  ce  fut  par  la  Conftitution 
de  1 Empereur  Alexis  Comnene  que  les  Carcophyla- 
ces  prirent  feance  audcffiisdes  Evefques  dans  les  Af- 
fcmblcesqui  ne  font  pas  Synodales.  jÇ«i  mute  eft  C*r-tnCa».i  1. 
topbylax  , in  Ce  agrégation/ bas  que  fiant  extra  S y no-  Sitan, 
dum , fit  de  t non  folum  ante  Saceriotes , fed  etiam  ante 
Pontifiai , ex  confiitutione  inclyti  Imperatorit  rlltxtj 
CmnmAi.Harrnenopule  attribue  cette  Ordonnances 
Michel  Ducas  Empereur  qui  commença  à régner  dix 
ans  avant  Alexis  Comnene  , c’eft  à dire  , en  1071. 

Sciendum  Joli  majoris  Ecclefia  Cartepbylaci  cenceffium  {mC 
tjfit , tum  ex  longa  confiketudine  , tum  ex  Conflit  utierte  TrJÎ"  7* 
feripta  Imperatorit  domni  Mi  chat  lis , ut  in  ConventL 
bus  extra  altare  ante  Epificopot  fiedeat. 

Mais  BalFimon  a fort  bien  remarqué  que  c’eft  à 
caufe  des  Offices  donton  honoroit  les  Diacres  , que 
ces  Diacres  prenoirnt  feance  au  defTtis  des  Evefques. 

Vt  nomulli  ex  Ecclefiaflids  Diacenis  in  Congrégations  jn  j 
bus  qua  font  extra  fiacrum  tribunal  ante  Sactrdota  fe - suam  ’*** 
de  on! , fieri  videmus.  Et  exiflimo  hoc  fieri  pnpter  digni- 
tatej  , feu  Officia.  Soit  ertim  qui  a Patriarcha  Offices 
Ecclefia flicis  digni  fiunt  habiti , fie  dent  ante  Sacerdotet. 

Ces  Offices  ne  furent  d’abord  que  des  commiflions 
extraordinaires  , qui  reveftoient  ces  Officiers  de  l’au- 
torité & de  la  prrfonne  du  Patriarche.  La  fuite  du 
temps  changea  ces  commiflions  arbitraires  6c  extraor- 
dinaires en  Offices  &cn  Dignitez  perpétuelles  & or- 
dinaires , comme  il  cft  arrivé  aux  Archidiacres  de  l’E- 
glife  Latine , 6c  comme  il  arrive  toujours  en  toute  for- 
tes de  gouvernement  6c  d'Etats.  Ainfi  b prefeance 
an  dcfliis  des  Evefques  demeura  aux  Diacres  Officiers 
du  Patriarche  de  Conftantinople  f 8c  b prefeance  au 
dclTiis  des  Preftres  demeura  aux  Archidiacres  de  route 
l'Eglife  Latine  , après  qu'ils  furent  devenus  ordinai- 
res & perpétuels,  parce  qu’ils  en  avoient  joûy  pen- 
dant un  fort  long. temps  , eftant  extraordinaires  de 
revocables.  Comme  ce  changement  d’extraordinaires 
en  ordinaires , 6c  d’amovibles  en  perpétuels  fc  fit  im- 
perceptiblement,& fe  trouva  fait  avant  qu’on  s’ap- 
pcrccût  qu’il  fe  faifoit  ,il  en  fut  de  mcfmcdeb  pre- 
feance. 


lOOylC 


touchant  les  Bénéfices , I 

Et  comme  tous  les  Evelques  Latins , an  moins  une 
fott  grande  partie  fedounerent  U libeité-dc  créer  plu- 
fiems  Archidiacres , 6c  de  les  placer  tous  au  deflus  des 
Preftre»  ;le  Patriarche  de  Conflannnople  avoir  au  (fi 
Cix  Diacres  pour  Tes  fix  premiers  Officiers , qui  eurent 
tous  feances  avant  le»  Evefques.  i ça  voir  le  grand 
Oeconome,  le  grand  Sacellaire,  le  grand  Garde  des 
va(ês  facrez,  leCarrophylaceJc  Maiftrede  la  Cha- 
Codiuut.  pelle  & le  premier  Dcfenfeur-  Le  Cartophylacc  n’c- 
toit  que  le  quatrième  dans  ce  College  des  Exocatacce- 
le5  .c'clt  à dire , des  Cardinaux  du  Patriarche  de  Con- 
ftactinople.  Ainfi  ceux  qui  leprecedoien^precedoicnt 
aufli  les  Evefques.  Mais  Codin  le  dit  nettement  de 
tout  ce  petit  College  des  Exocaraceeles  ; 6c  il  donne  la 
raifon  ae  cette  prefeance.  Ht  m f écrit  Concionibai, 
feu  Ctnvetttibus  cum  Patriarth*  fedtnt.  ils  eftoicnt  in- 
feparablesdu  Patriarche,  & ne  faifoient  qu'un  corps 
avec  luy.  Ainfi  ils  precedoient  les  Evefques.  Celte 
prefeance  a efté  plus  remarquée  dans  le  Cartophylace, 
parce qu’eftant  chargé  de  toute  la  jurifdiâion  du  Pa- 
triarche, dont  il  eftoit  comme  le  Vicaire  general,  il 
avoit  beaucoup  plus  Couvent  à traiter  avec  les  Evê- 
ques. Le  nom  d’Exocatacoeles  pcmrroit  bien  eftre dé- 
rive de  celuy  de  Celle , aufli  bien  que  celny  des  Syr»- 
ctlles  ; en  forte  que  les  SyncelleifulTcnt  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  la  Cellule  on  dans  le  Palais  du  Patriar- 
che ,&  tes  autres  ceux  qui  logeoient  hors  du  Palais.  Il 
y a d'autres  étyrrologies  de  ce  terme,  mais  encore 
moins  certaines,  & moins  probables  mefmcquc  celle- 
cy.  Au  refle  tout  cecy  peut  fervir  à nous  faire  voir 
qu'avant  que  nos  Cardinaux  eûlTent  pris  le  pas  furies 
EvcfquesjlcsExocatarccles  de  Conftantinoplc  «voient 
obtenu  U me  fine  prefeance;  & long- temps  avant  tout 
cela  les  Archidiacres  avoient  pris  rang  au  defius  des 
Prcilresdans  tout  l’Occident.  Enfin  tous  ces  rrnver- 
ft  meus  de  l’ordre  commun  font  pnvenus  d’une  même 
fou' ce, Ravoir  des  eommiflîons  qui  fe  changent  ,4c 
qui  (c  changeront  toujours  en  Offices  par  la  longueur 
du  temps,  & tranfmectront  à ces  Offices  le  droit  de 
rcprelenter  la  perfonne  du  Prélat  Supérieur.  Les 
grands  Vicaires  de  nos  Evefques  n'ont  que  des  com- 
mifTons  , qui  ont  Couvent  eftc,&  ont  pû  eftre  don- 
nées à des  Diacres , avec  droit  de  précéder  les  Prê- 
tres Uûmis  à leur  jurifdi&ion.  Si  avec  le  temps  ces 
comnuflions  Ce  changeoient  en  Offices  perpétuels  , 
comme  il  rfl  arrivé  tant  d’autres  fois  , fe  potirroirnt 
eftre  des  Diacres , lefquels  par  le  droit  de  leur  Office 
precrderoientles  Prcftres.  Erc’eft  ce  que  DalCamon  a 
remarqué  cy  drfliis  ,qnec'cft  la  qualité  des  Offices 
qui  attite  ces  Cuites.  Harmenopnle  nous  doit  aufli 
avoir  fait  comprendre,  qu’avant  que  les  Empereuts 
Michel  Ducas, ou  Alexis  Comr.ene  enflent  élevé  le- 
Cartophylacc  au  dtfliis  des  EvcCqucs  , ta  coûtunie 
avoit  déjà  fait  cette  innovation  , Sc  ces  Empereurs  ne 
firent  quclacoitfiitncr.  On  ne  trouve  aufli  aucun  Sta- 
tut qui  donne  rai  g aux  Cardinanx  au  deflus  des  Evê- 
ques  ; que  long,  temps  apres  que  la  ccûtume  en  eût 
efté  recette;  8c  cette  forte  de  coutumes  Ce  glifle  & 
s’établit  fi  U ntcmrnt 6c  fi  infenfiblcment  ,qu’ileft  im- 
pofliblr  d’en  dire  au  vray  l’origine  , & d'en  remar- 
quer piecifément  les  premiers  commence  mens-  Il  en 
eftde  meCmedans  toutes  (oitts  d’Etats , 6c  on  ne  peut 
s’en  prendre  qu’a  la  mutabilité  denoflrr  nature,  de 
laquelle  la  providence  ne  laifle  pas  déformer  des 
beautez  admirables  aux  yeux  de  ceux  qui  s’élèvent  juf- 
qu’à  elle  avec  r«  Ipeél  te  lan*  prevennon. 

Le  Moine  Blaftares  dans  fa  compilation  Alphabé- 
tique des  Canons  & des  Loix  nous  apprend  qu'en  fon 

temps  , c’eft  à dire , en  ijjj.  le  Carcophylace  prece- 
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doit  encore  les  Evefques  dans  les  Aflcmblces  qui  n’c- 
toient  pas  Synodales , 6c  que  cela  avoir  efté  ainfi  ré- 
glé par  la  coutume  ancienne,  6c  par  la  Conftitution 
de  l'Empereur  Manuel.  Soli  CArtophyUci  magru  Ec- 

cltfi £ datur  ex  longs  confiait  udinc  , & ex  feripta  Confti- 
tutione  inclyti  Imper Atoris  Man  ne  lié , in  CongrcgAticni- 
bus  que  funttxtr 4 Symdum  etium  unit  A mi  fluet  fédé- 
ré. L’Empereur  Manuel  peut  avoir  confirmé  les  Décla- 
rations defes  Predeceffeurs  Alexis  Comncne  & Mi- 
chel Ducas , 8c  Biaflares  aura  pû  afFeéler  de  nommer  BUflarm * 
le  dernier  des  Empereurs  qui  avoit  donné  un  nouvel  Int.  te.  4. 
afFermiflcmenràcrrtc  anciennecoû rouie.  Car onfçait 
que  dans  ces  fortes  de  pratiques  fujetrs  à tant  de 
changcmens , les  dernières  Loix  font  toujours  les  plus 
authentiques. 

Je  finiray  par  une  fingulatité  que  Lambert  ancien 
& habile  Hiftorien  d'Allemagne  nous  a apptife  de 
l’Abbé  de  Fulde.  Il  dit  qu’en  10 6t.  le  Roy  Hcnty 
I V.  d’Allemagne  tenant  fa  Cour  de  Noël  à Goflar, 
il  s’éleva  un  très-  fâcheux  différend  entre  les  gens  de 
l'Evefquc  d’Hildesheim.qui  eftoit  le  Diocelain,  Ce 
ceux  de  l’Abbé  de  Fulde.  Le  Cuiet  en  eftoit  que  l’an- 
cienne coûtumc  eftoit  que  l’Abbé  de  Fulde  fuft  aflis 
le  premier  après  l’Evêque  de  Mayence  dam  les  Affèm- 
blecs  d’Evefqiiei,&  rEvefqued’Hildesheimprcten- 
doit  que  dans  fon  Diocefe  il  devoir  fuivre  immédia- 
tement fon  Métropolitain.  Cenfuetudo  ertt  in  regtf 
per  malles  retre  majo  <-tt  obferVAt a , ut  femper  in  Cen - 
venta  Epifeeperum  Abbai  Fuldenfn  Arehiepi  cepe  Mo- 
gnntine  preximat  Afftdent.  Epifeeput  CAufiabatur  nemi. 
ntm  fibi  irttrA  Diacefm  fusent  pojl  Archttpifcopum  de - 
bere  prAferri.  U eft  à croire  que  ce  n’a  voit  efté  d’abord 
qu'une  déférence  volontaire  des  Evefques  pour  les 
Abbezde  Fulde , qui  fe  changea  par  la  fucccflïon  du 
temps  en  ncceflité. 


chapitre  LXXXI. 

Des  Légats. 

I-  Afrittan mille  lu  Legatient  ApofloUquti  timmenerrent 
A tflrt  lu Mue  tuf  plut  frequent  et  .pari»  n tt  effile  de  remédier  À I » 
fi  morne  & a fiai  nn  ntnee  qui  et  fl  ut  diberdée  fur  lt  Clergé. 
Preuves  l/iflersquti  de  tels. 

I I les  fiat  fasnti  <$•  fiat  [f  évent  Evefques  jugèrent  mien 
eet  Légation  uetefiatret  ; mm  ils  veuillent  eu  mefntt  temps  que 
1rs  Rot  s' eppef a fient  aux  entrrfrifti  fin  fauniques  de  quelques 
LegetU. 

t!l.  ht  f-tiurMueni  duet  aux  Légats , <$•  de  F abat  que 
quelques  uni  d'eux  fit 

• I y.  Let  Reii  f remuent  de  là  oc  c* fl  en  i obtenir  le  p’htlege  , en 
i établir  la  crut u me  que  le  Pafen'envojt  foinr  de  ‘.tgatt , fl  on 
ne  lei  demande  Preuve!  de  eela  fur  temt  en  Angleterre. 

y.  Cette  enitnme  pafiedonilei  aairte  Ro/ammei.  Del  Rôti  qui 
ent  eflé  Ugati  d-i  fmnt  Siégé  , on  y Hoir  et  Afoflohqnet.  De  la 
Légation  de  Sirile. 

V I.  I a mtfme  ceétume  t'tflabht  plut  tord  on  France  .far- 
te quelle  ft  flut  rifprUaen'r  peur  le  fouit  Stegt. 

y 1 1.  llle  ïeflaéUt  suffi  en  Efpagne.  , 

K I 1 1.  limitation  des  pouvoirs  dn  Ltgatt. 

I X.  Del  honneurs  rendus  aux  Légats. 

X.  Pouvoirs  anciens  de-  Légats. 

I-  Uoyque  les  Légation»  ne  foient  que  des 
V^coninuflïons , elles  ont  neanmoins  tant  de 
rapport  .i>cc  toute  la  matière  des  Bénéfices , que  nou» 
n'avons  pas  jugé  pouvoir  nous  difpenfer  d’en  parler, 
apres  avoir  par  le  des  Cardinaux,  à qui  elles  (ont  or- 
dinairement confiées. 

Les  Légations  commencèrent  à eftre  beaucoup  plu» 
frequentes  qu'elles  n’avoient  efté  après  l'an  mille  cin- 
quante, parce  que  les  Papes  Leon  I X.  Alexandre  1 1. 

R x iij 
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La  Difcipline  de  l’Eglife 


& Grégoire  VII.  ayant  trouvé  tout  le  Clergé  de  l'Oc- 
cident comme  abyuxtc  dan*  le*  defordres  effroyables 
4e  Ufimoiue  fie  de  l'incontinence , il*  tâchèrent  d'y 
remédier  parles  Conciles  qu'ils  firent  aflêmblcr,  ou 
par  eu»  mefracs  ou  par  les  Légats  4 Lattre , qu'ils  en  - 
voyèrent dans  tous  les  Royaumes  de  1a  Chictiemc. 
Il  fallut  faire  le  procès  à plufieur*  , ou  Evefques,  ou 
Métropolitains  fimoniaques  -,  il  fallut  dépofer  quan- 
tité de  moindres  Bencficiersincontincns.  Les  Métro- 
politains n’eutfem  pas  eu  tout  le  xclc , ou  toute  l’au- 
torité necelTairc  pour  cela.  U fut  donc  befotn  d’en- 
voyer des  Légats.  Leon  I X.  commença  fon  Pontifi- 
cat par  la  condamnation  des  fimoniaques  dans  le  Con- 
cile de  Rome  en  104*  où  Pierre  Damien  remarque 
que  ce  Pape  fut  contraint  de  n’execurer  les  peines  ca- 
noniques contre  les  fimoniaques  qu'avec  quelque 
adouciiTement  .pour  ne  pas  delertcr  toutes  les  Eglifes. 
Pierre  de  Damien  anima  ce  Pape  contre  l’incontinen- 
ce , qui  regnoit  impunément  dans  le  Clergé.  Ce  Pape 
alla  enfuite  tenir  un  Concile  à Mayence  ôf  à Reims, 
où  il  renouvelbla  feverité  des  Canons  contre  les  fi - 
rooniaques  5c  les  incontinens.  Dans  celuy  de  Reims 
on  fit  mefme  le  procès  à quelques  Evefques  , & à des 
A bbex  convaincu*  de  fimonieou  d’incontinence.  Vi- 
ûor  I 1.  ayant  fuccedé  à Leon  I X . en  ioj  j . & ne  pou- 
vant venir  en  France  , y envoya  un  Légat  4 Lattre , 
ce  fut  Hildcbrand  même  qui  fut  depuis  Grégoire  VII. 
&q  ,i  alors  afiêmbla  un  Concile  à Tours , où  félon 
*.  ..  ■ r. r c 


reparer  ces  brèches , il  eft  necclfaire  qu’il  envoyé  des 
Légats,  non  pas  des  Cardinaux,  qui  ne  font  que  paf- 
fer , & ne  peuvent  en  paillant  guérir  les  profondes 
playes  del  EgliCe,maisdes  Originaires  du  Royaume 
qui  travaillent  de  prés  fie  àloifiriun  ouvrage  (('im- 
portant, & qui  luy  rapportent  les  choies  où  ils  n’au- 
ront pû  par  eux  me  A nés  apporter  remede.  Quoniam  F.fjt.  jj. 
apud  nos  videmut  quotidit  Eedtpam  ruetstem  , & uni - 
lam , 4 nt  peut  nttUam  ruanum  erigtnttm , &c.  Scribore 
deertvimut  , ut  4 lie  ni  Trafalptno  Le /rat  U nom  St  dit 
slpoflolua  injungatis , qui  & vicinins  Jnbrepentia  «14- 
U cognofeat , & ta  vtl  ptr  ft.vel  per  rtlat'untm  ad 
Stdem  sÉpojlolicam  maturiut  curare  pravaleat. 

Le  Pape  nomma  fuivanc  fon  avis  l’Archevefque  de 
Lyon  pour  fon  Légat  ; mais  ce  Légat  ayant  convoqué 
un  Concile  dans  U mefme  année , que  lé  Pape  enavotc 
dcjaaficmblédeux.&leRoy  ayant  confulté  Ives  fur 
cela;  ce  courageux  Prélat  luy  écrivit,  que  cela  cilant 
contraire  aux  Canons , le  Roy  devoit  s’yoppoTer  fans 
rien  perdre  du  refpeék  qui  eft  dûaux  Minifties , & aux 
Vicaire»  de  Dieu  fur  la  terre.  V iw  babito  cum  Eoifcopit  **'•»<"'  ’ 
commnnt  conjUso  ,injufiis  opprejftonibns  prt  perjtna  Ve.  1,0 
(ira  re/ifiite  ,fic  Ht  qna  Dei  fant , Dto  reddant  ; & qua 
Cafarit  font , Cafari  reddtrt  non  omittant.  I veine  s’é-  Efl*'  *u 
leva  pas  avec  moins  de  zele  contre  le  mefme  Légat, 
lors  qu’il  prétendit  quel’ A reheveique  élûdc  Sens  ne  6f- 
pouvoir  eftre  confier  é parles  Evefques  de  fa  Provin- 
ce , avantque  de  s’eftte  prefentéà  luy.  Il  luy  fit  voir 


quelques-uns  quarante  cinq  Evefques  fe  confefTerent  que  cctteprctention  eftoit  également  contraire  à l’u 
fimoniaques  & déchûs  de  leui  dignité  .félon  d’au-  lage  preient,  Ce  aux  Decrets  du  Pape  Lconl.  qui  fe 

* r - r r G fl  1.  I _ n.-l...  1IA. 


très  ,il  n'y  en  eue  que  fix  qui  furent  dépofez.  En  1059 
Nicolas  1 1.  envoya  Pierre  de  Damien  fie  Anfclme 
Evcfquc  de  Luque  , qui  fui  depuis  Alexandre  II. 
pour  faire  la fonûion de  Légats  à Milan,  fie  en  exter- 
miner I incontinence  fit  1a  hmonie.  Ils  le  firent  avec 
une  feverité  meflée  de  beaucoup  de  douceur , l’Ar- 


contenta  , quel'on  fift  fçavoir  le  nom  des  Prélats  élûs 
à t'Evefquc  de  The  fiàlooiqne  fon  Légat.  Mais  après 
cela  il  avertit  ce  Legar  ,quc  tous  les  gens  de  bienfou- 
haiteroient , que  les  Minières  du  Pape  fans  s'amufer 
à de  petits  inconveniens , s'appliquaient  à tant  d'ef- 
froyables defordres  qpi demeurent  impunis  dans  toute 


chevefquc  mefme  y fut  mis  en  penitence  i 5c  f»  la  terre.  VtUtm  am  maltismectm  pie  femùmibut  . ut 
les  M danois  furent  d'abord  fnspris  devoir  le  Légat  Romasta  Ealefta  Mmfri , tanquam  prebati  mtdici . 
alïisaudeflus  deleur  Archevefque,  Pierre  de  Damien  majoribns  morbis  Sanandis  intenderent , &c.  Cum  ptr 
difiîpa  bicn-toft  ces  ombrages  de  jaloufie , en  leur  fai-  totum  peut  mundum  fingitia  &facinora  videamm  pn- 
fant  voir  les  prefeanccs  inconteftables  qu’on  avoit  blice  perpttrari , nec ta  a vobit  aligna  juflitia  falce  r#- 
toûjours  déférées  aux  Envoyez  du  Pape  dans  les  an-  ftcaru 

cicns  Conciles.  Ce  furent  depuis  ces  deux  mcfmcs  Pa-  De  linons  apprenons  que  les  Prélats  les  plus  faints 
pes  Alexandre  1 1.  fie  Grégoire  V II.  qui  ayant  exer-  Ce  les  plus  éclatiez , defiroietic  l’envoy  de  ces  Légats 
célafon&ion  de  Légat , fie  en  ayant  reconnu  la  neccf-  Apoftoliqucs  .les  jugeoient  neceflaircs  pour  1a  corré- 
lé par  leur  propre  expérience  pour  remedier  i ces  élion  des  plus  grands  abus,  dont  les  Evefques  ne  potu 
deux  grands  defordres,  envoyèrent  des  Légations  en-  voientvenir  about,  ficreconnoifloient  leur  obligation, 
core  plus  freauentes  pendant  tout  le  temps  de  leur  fie  en  mefme  temps  leur  rathorité  légitimé  pour  cela. 
Pontificat.  C'ett  ce  qui  fit  qiie  le  Pape  Alexandre!  1. 
envoyant  Picrrcde  Damien  Evefqued’Oftie  Legati 
Lattre  en  France , écrivit  à cinq  de  nos  Métropoli- 
tains , qu’ayant  à veiller  for  toute  l'EgKfe , Ttrint  uni - 
1 /refaits  Ecctejîa  regendus  ac  difpontndus  nobit  flatus  irt- 
cumbit , fie  ne  pouvant  cftre  prefent  par  tout  , il  en- 
voyoit  fes  Légat»  pour  tenir  fa  place , fie  travailler  à la 


Mais  tout  cela  n’empéchoitpas  qu’ils  ne  fiflent , ôc 
qu’ils  n'exhorta  fient  le  Roy  de  faire  une  )ufte  fie  vi- 
goureuse refifience  aux  eiureprifes  ambirieufes  des 
Légats , ou  contraires  aux  Canons  de  l’Eglifc , fie  aux 
libertés  du  Royaume.  L’avarice  fie  les  rapines  de  quel- 
ques Légats  donnèrent  matière  à des  plaintes  plus 
hardies,  fie  mefme  i de  fanglarues  inveûivcs.  Ivesde  5. 
rèfotmation  des  Eglifes.  Grégoire  VII.  marcha  fur  Chartres  ne  s’en  eft  pas  teu,  fie  encore  bien  moins  Bénard*» 
crsmefmes  traces,  fie  s’il  donna  à ces  Légats  lautori-  faint  Bernard , qui  n'a  pas  fait  difficulté  d’écrire  au  **°* 
té  de  convoquer  les  Conciles  de  lent  Légation,  fie  Pape  Eugene  mefme,  que  le  def-  intereiîement  du  der- 
“ * “ *’  r nier  Cardinal  Légat  de  Dannemarx  avoit  para  com- 

me un  prodige  dans  fon  Siecle.  Nonne  ait  crins  faculi  Dt  cmfid.. 
res  efi , redifi  Légat  mm  de  terra  attn  fine  astre , tranfif-  L- 


d'y  dépofer  les  Evefques  fie  les  Métropolitains  mefme 
ce  n’eftoit  qu’une  continuât  ion  des  pouvoirs  des  an- 
ciens Légats  , fie  un  point  abfolumenr  neceflTaire.pnur 


arracher  les  Prélats  Simoniaques  ou  impurs  du  trône  fe  verttrramargasti , & argentant  ntfeiffe  ? Le  Cardi-  ififl.  1,». 


qu’ils  profanoient. 

I L Au  relie  les  plus  faints  Evefques  ne  doutoienc 
nullement  .que  ces  Légations  ne  fufient alors  entière- 
ment neceifairespout  U reformation  des  Eglifirs.  Ives 
Evefque  de  Chartres  le  fait  bien  voir , quand  il  écrit 
au  Pape  Pafchal  1 1.  que  1a  difcipline  (ainte  de  l'Eglife 
tombant  en  tuïne.fic  parfonne  ne  s’intcrcfiànt  pour 


nal de  Pavie  déplore  fie  dételle  tout  ensemble  l'empor- 
tement, ou  plûtoft  la  fureur  du  Légat  de  Pie  1 1.  en 
Angleterre , qui  arma  tout  ce  grand  Royaume  con- 
tre Ion  Roy  légitimé  Henry,  en  faveur  de  l’ufurpa- 
teurEdoiurd,  n’ayant  pour  cela  ny  Lettresrty  Com-  ^ 
million  du  Pape.  Sine  literit , fine  antboritate  fna.  Il  41/.  47s. 
ne  s’eft  pas  tû  des  aunes  paffions  ,on  intereih  lâches  4S1. 


touchant  les  Bénéfices,  1 

qui  corrompoient  le  plus  fouvent  le  fruit  de  ces 
Légations. 

III.  L'avarice  des  Légats  étoit  voilée  du  pretexte  ap- 
parent , de  tirer  leur  entretien  des  Eglifes  qui  eftoient 
comptifesdans  leur  Légation  .àl’imitation  des  Pro- 
cura rions  qui  font  dues  aux  Evrfques  pour  leur  vifite. 

tpift  4.  Grégoire  1 1.  avoir  écrit  autrefois  au  Clergé  & à la 
Noblelfc  de  France  ,pour  les  porter  à contribuer  à la 
dépenfe  de  l’ Archevefque  Bonificc  Legai  du  faint  Sié- 
gé, Grégoire  V Il.ajoûta  cette  daufeau  ferment  des 
Metropolita;ns  quand  ils  reçoivent  le  Pallium.  Lega- 
tum  Romanum  eundo & redeundo  honorifice  rrallabo  , 
& in  fais  nectffitatibus  adjuvabo.  C'eft  ce  qu’on  lit 
C*"-  4-  dans  le  Concile  Romain  de  l’an  1079.  Le  Pape  Ale- 
xandre II  I.  régla  dans  le  Concile  de  Latranen  1 179. 
les  Procurations  des  Archevefques  ,des  Cardinaux, 
6c  des  Evefques.  Celles  des  Cardinaux  , c’eft  à dire , 
des  Légats  furent  réglées  à la  moitié  environ  de  celles 
des  Archevefques , 6c  prcfque  à l’cgal  de  celles  des 
Evefques.  Innocent  1 1 1.  confirma  ce  Reglement  dans 
le  Chapitre.  Procurationet.  De  Cenfibut  ; où  il  fubfti- 
tucau  lieu  des  Cardinaux  les  Légats,  ouïes  Nonces, 
6c  condamne  à reftitnerau  double  ceux  qui  auront  exi- 
gé au  de  là  de  la  quantité  réglée.  Si  l'on  jngeque cette 
taxe  fût  un  peu  exccflïvc , il  ne  faut  pas  s'en  prendre 
aux  Légats, qu’il  eftoit difficile  de  taxer  plus  mo. 
dcftcment  en  comparaifon  des  Evefques  6c  des  Ar- 
che vefqties. 

IV.  Si  les  Légats  s’en  fufïent  tenus  à la  modeftieéc 
à l'équité  que  le  faint  Siège  leur  preferivoit , les  Rois 
ne  fefuftent  pas  fi  fouvent  oppofez  à leur  commiflîon, 
& n’euftent  pas  fait  une  loy  comme  fondamentale  de 
la  liberté  delrorsEftats,de  ne  point  foufftir  que  les 
Légats  y entrafTem  fans  leur  permiffion.  Le  Pape 
Grégoire  VI I.  écrivit  à Hugues  EvefquedeDie  fon 
Légat d’artembler  un  Concile  avec  le  confentement 

£.4.  Ep.tt.  û»  Roy  de  France,  s’il  fe  pouvoir.  Cum  confenfu  & 
concilia  Régis  Francomm  , fi  fitri pote  fi.  Que  \\  le  Roy 
réfutait  Ion  confentement,  il  le  convoquai!  a Langres, 
parce  qu’il  avoir  parole  du  Comte  Thibaut  de  Cham- 
pagne ; Cornes  Theobaldm  per  Légat  os  [nos  tandem  no- 
bis  promi/fienem  fecis  , ut  fi  Rex  Légat  os  noflrot  recipe- 
rc  neÜet  ,ipfe  cum  fumma  deVot  tour  reciperet.  Alexan- 
dre I lI.prialeRoyLoüisV  1 1.  d’agréer  , qu’il nom- 
Zpifi.  to.  maft  faint  Thomas  Archevefque  de  Cantoibery  fon 
Légat  en  France  , fi  les  moyens  qu’on  prenoit  pour  le 
raccommoder  avec  le  Roy  d’Angleterre  ne  rcüflïfi- 
foient  pas.  Dummodo  régi*  volant ati  federtt , & bertf 
placito  tuo.  Celcftju  111.  donna  la  Légation  à l’Arche- 
vefquede  Cantorbery  Hubert , à la  demande  du  Roy 
Epifl-  7.  A:  de  fes  Suffragans  . Suppliante  Richarde  Anglorum 
Rtge  & univerfis  fijfraganeis  Cantuanenfis  Ecclefia. 

Mais  il  fe  pourroit  bien  faire , que  ce  Roy  n’eût 
demandé  cette  Légation  pour  l’ Archevefque  de  Can- 
torbery , que  pour  exclure  les  autres  Légats.  Car 
VeGtflit  Guillaume  de  Malmefbury  conte,  comme  plufieurs 
Pnt.jiagl  Légats  cftant  venus  en  Angleterre,  & en  ayant  plus 
'*  moi  (Tonné  d’or , qu’ils  n’y  avoient  femé  de  pieté,  le 

An.  1117.  Roy  envoya  des  Ambaftadeiirs  , & écrivit  avec  les 
Evefques  de  fon  Royaume  an  Pape  Pafchal  II.  pour 
le  prier  que  ftlon  l’ancien  ufage  dr  puis  faint  Grégoire, 
il  n’y  eût  plus  d’autre  Légat  en  Angleterre , quel’ Ar- 
chevefque de  Canrorbeiy.  Note  bat  Rtx  in  Angliam 
praterconfuetudinem  antiquam  rteipere  Legatum  , rtifi 
Cantuaritnfem  Arch  epifeoputn-  Peu  de  temps  apres 
An- îuy.  Calixiel  1.  eftantmonréfur  le  trône  Apoftolique,  6c 
t’eftanr  rendu  à Gifors  aptes  le  Concile  de  Reims  ,il 
y accorda  au  Rov  Henry  d’Angleterre  la  confirmation 
/les  anciennes  coû  tûmes,  & fur  tout  celle  de  n’envoyer 
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point  de  Légats  qu’à  fa  demande.  Rex  a Papa  impe- 
travit , ni  omnes  confuetudines  , quas  Pater  fusa  in  An- 
glia  & in  Normanni*  habiterai  , fibi  cnneederet , & 
maxime  ,nt  neminem  aliquandt  Légat i offic'o  in  Anglia 
furtgi  permit  terri  ,fi  non  ipfie , «tiqua  pracipk*  quercl* 
exigente , que  ab  Fpifcopis  regni  fui  terminari non  poffèr, 
hoc  fieri  4 Papa pofiularei.  Voila  ce  qu’en  dit  Roger, 

Il  raconte  ailleurs  comme  le  Pape  Alexandre  II  I.  t6lt 
ayant  envoyé  un  Légat  en  Angleterre,  & aux  R oyau-  7c  o.&feq. 
mes  du  Norton  l’an  H7<5.1e  Roi  luy  envoya  deman-  ?,s  &fej- 
der, comment  il  eftoit  entré  dans  fes  Etats  fans  fon  con- 
gé.  Cujus  authoritatt  aufiu  ertt  intrare  in  Rtgnum  ftkm 
fine  licentia  ipfius.  Le  Légat  promit  de  ne  rien  faire 
contre  la  vnlontcdu  Roy  qui  lclaillà  palier  en  Ecofle, 

Juravit  Régi,  quod  nihtlageret  in  Légat ione  fua  centra 
voluntatem  ipfius.  En  1189.  le  Pape  ayant  envoyé  un 
Légat  pour  mettre  d’accord  l’ Archevefque  de  Can- 
torbery avec  fes  Moines,  le  Roy  l'obligea  de  s'arrê- 
ter à Douvre  , & cependant  il  termina  luv-mcfme  ce 
différend.  On  fçait  i'hiftoirc  de  Guillaume  Evefquc 
d’Ely , Chancelier  6c  Regent  d’Angleterre  , pendant 
l'ablcncedu  Roy  Richard  , qui  s’eftoit  croifc  pour  la 
Terre  Sainte,  quoy  qu’il  fût  en  mefme  temps  Lcgac 
du  Paint  Siégé.  LefrercduRoy  fou  tenu  des  Evefques 
& des  Barons , ne  biffa  pas  de  le  bannir  d’ Angleterre 
après  une  honceufe  ptifon  : le  Pape  prit  fa  défenfc , 
mais  les  Evefques  ne  le  reconnurent  plus  ,ny  pour  Lé- 
gat , ny  pour  Chancelier.  Le  Pape  envoya  deux  au- 
tres Légats  en  H9i-  pour  accommoder  l’Evefque  d’E- 
ly avec  T Archevefque  de  Rouen,  mais  ils  ne  purent 
jamais  fe  faire  recevoir  eux-mefmes  dans  la  Norman- 
die. Le  Pape  continuant^  fe  déclarer  pour  un  Légat, 
qu’il  n’avoir  nommé  qu’à  la  demande  du  Roy,  les 
Prélats  d’Angleterre  appelleront  du  Legac  au  Pape 
pour  empêcher  qu’il  ne  conrinuaft  fa  Légation.  Cet 
exemple funefte  ne  laiftera  pas  de  nous  cftre  utile,  fi 
nous  y apprenons,  combien  il  cft  quelquefois  péril- 
leux , de  confondre  le  gouvernement  civil  avec  l’Ec. 
clefiaftique,  de  vouloir  autoriferun  Regent  du  Royau- 
me par  la  qualité  de  Légat  Apoftolique,  6c  de  s’opi- 
niâtrer à împoler  un  Supérieur,  quov  quercvcftude 
l'aucoritc  Apoftolique , contre  le  grc  de  tous  les  Evê- 
ques d’un  Eftat.  Guillaume  de  Neubtigeexprime  ex. 
ccllcinment  l’incompatibilité  de  ces  deux  Offices  ,ou 
pour  parler  plus  doucement . leur  odieufe  focietc.  Si  tt  j 
qttid  forte  ex  faculari  potentia minus poterat . Apofioli - ii. 
ca  idipfum  poteftatis  etnfura  fupplebas , &c.  Ipfum  in 
Anglia  & plufquam  Rtgem  expert i funt  Laies  , & 
plufquam  fummum  Pontificem  Clerici  ; utrique  Vero  ty - 
rannstm  intolerabilem.  Qjûppe  duplicis  occafiont pote fia- 
tù . dupliccm  indur  us  tyrannum  , &c.  Protedebat  cum 
mille  equis , & plerumque  etiam  numéro  fias.  Légat  ionit 
fua  nomint  hoffntia  à cunliis  per  Angliam  exegit  mo  - 
nafieriis , &c . L’éloge  que  Pierre  de  Blois  a donne  à 
ce  Légat , aura  de  la  peine  de  l’emporter  fur  tant  de  té- 
moins de  fa  mauvaife  conduite.  La  Noblefie  d' Angle- 
terre fonfFrit  avec  une  douleur  cxnçtue,  que  le  Roy 
Henry  1 1 1.  cûi  demandé  un  Légat  en  uj  7.  6c  qu’il  • 
luy  rendift  des  déférences  fi  baltes  & fi  indignes  de  la 
Majefté  Royale , qu’on  l’eut  priijpour  un  (impie  vaf- 
faldu  Pape&  non  pour  un  Roy.  C'eft  comme  en  par- 
le Matthieu  Paris  , qui  n’oublie  pas  la  dépenfe  prodi- 
gieufe  du  Légat.  Rex  fe  vohinrati  Romanorum  , praci - 
pue  Le gati , qnem  incon fuit  tus  advocavtrat , manàpa- 
vit  adeo  ut  videretur  quafi  veftigia  fua  adoran  ; affir- 
mant fe  tam  in  publtco  . quam  fecrero , fine  domim  fui 
Papa , Vel  Légat  i confenfu  , nihilpoffè  de  regno  Uffimc* 
rt . tranrmutare  . t tel  alienare  : ut  non  Rex  , fed  Feudata- 
rius  Papa  diceretur,His  Rtx  omnium  nobilittm  fuorum» 
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corda  enuntavit.  Le  Concile  de  Londres  en  ixj9.  fit 
retentir  Tes  plaintes  fur  les  procurations  exhorbiran- 
tes  duf.egac,  & jugea  que  c’cftoit  plû cc<(l  le  Roy  qui 
l’avoit  demandé,  qui  devoir  aufli  le  défrayer.  On  peut 
lire  dans  Matthieu  Paris  la  Lettre  des  Anglois  à Inno- 
cent IV. qui  fut  leuedans  leConcile  de  Lyon  en  1245. 
où  ils  fe  plaignoient  de  ce  que  les  Italiens  rempor- 
toieiu  plus  eux  fculs  des  plus  clairs  revenus  d’Angle- 
terre , que  le  Roy  nicfme , é<  de  ce  que  le  Légat  Mar- 
tin fam  prendre  les  habits  de  Légat  ,en  avoir  fait  tou* 
tes  les  exaltions  , avoit  conféré  les  Bénéfices  vacans  , 
& s’eftoir  nfervéàluy , ou  an  Pape,  ceux  qui  ne  va- 
quoient  pas  encore  ; Ce  qui  eftoit  contraire  au  privi- 
lège du  Roy  d' Angle  terre , par  lequel  les  Papes  fc  font 
obligez  de  n’envoyer  jamais  de  Légat,  qu’il  ne  le  de- 
mande. Que  privilégié  4 Stdt  AlpofiolUa  fpecialittr  in- 
Vvefi.  Mc-  dulgetur  ,ut  ne  /puis , &c.  Matthieu  de  Vvcftminfter 
feu,  jjt  ^ qU’cn  11^7.  |c  Pape  envoya  un  Cordelirr  en  An. 

glctcrre , qui  fit  les  memes  exaltions  qu’un  Légat , & 
4‘  que  c’tftoir  pour  éluder  artificieufcmcnt  le  privilège 
du  Roy, de  nepointadmettre  de  Légats,  s’il  11e  lésa 
demandez.  Qui*  dominas  Rex  privilegium  dignojcitur 
habere.ut  non  vtniat  Légat  Ht  in  Afnglsam  ni  fi  vocants , 
tnijftfunt  jam  taies  Legati , fophifhce  transformait  En 
1265.  le  Cardinal  Légat  trouva  toutes  les  entrées  de 
l'Angleterre  fermées  pour  luy.  Il  cita  à Boulogne  les 
Comtes  & les  Evefqucs  d'Angleterre,  fie  fulmina  con- 
tre eux  par  contumace  ; mais  ils  n’eurent  pas  plus  de 
déférence  pour  fes  cenfiires , que  pour  fes  commande- 
mens , & creurenr  en  cftre  déchargez  par  un  appel  au 
Papcéc  au  Concile  general.  Ce  Légat  ( fiant  depuis 
fait  Pape , fous  le  nom  de  Clément  I V.  envoya  le 
Caidina!  Ottobon  ,dont  la  Légation  fut  fi  avatiugeu- 
fe  , & àl’Eglife  d'Anglctcrrcéc  au  Roy  ,dom  il  ex- 
communia les  ennemis.  £01427  Henry  Evclque  de 
Vinchcfttr  & Cardinal, ayant  «fié  envoyé  Légat  en 
Angleterre  par  le  Pape  Martin  V.  le  Duc  de  Gloct  ftre 
Rrgenrdu  Royaume  pendant  la  minorité  du  Roy , luy 
fit  lignifier  par  le  Procureur  general  du  Roi, qu’on  ap- 
peücroii  de  luy  au  Concile  general, parce  qu’il  ne  pou 
voit  exercer  fa  Légation  fans  la  permiflion  du  Roy. 
Le  Légat  répondit , que  ce  n’eftoit  pas  aufli  fon  inten- 
tion de  le  faire , ny  de  blclîer  le  moins  du  monde  les 
SfenJt.  ccûmmes  ,ou les  libcrtez  Anglicanes.  Non  tffefuiam- 
An  1417  mi  Ltgdtionem  fine  permifn  Regio  exercere  ,ntc  jnribus, 
»•  » privilegiù  , libertatibits  ant  connetudinibus  Regis  aut 
Regni  in  aligne  derogart  ,fed  ea  confervare  aedtfendere. 
îMMhiss  Concluons  de  là,  que  fi  1»  conduite  de  quelques 
Laieu.  Légats  eût  efte moins  amhirieuft,  ou  moins  violente, 

oumoms(interellce,les  Rois  d’ Angleterre  n’auroient 
*4‘-  peut'cfttcjamais  elle  fi  jaloux  de  le  confirvcr  dans  ce 
privilège,  de  ne  point  recevoir  des  Legts  s’ils  ne  les 
avoient  demandez  sddeo  authorîtas  Romana  apud 
slnglos  avariiia  & CMpiditate  Légat  or am  vilntrat , 
du  Hugues  de  Flavigny. 

V.  Le mcfme  privilège paflà bien- trft  d’Angleterre 
en  Ecoflê.an  moins  en  partie.  Le  Pape  Clément  1 1 1. 
• enn8S.  accorda  entre  autres  privilèges  à Guillaume 
Roy  d’Ecoflf  , qu’aucun  ne  pr.urroit  exercer  la  Lega- 
B*rt*.  an-  tion  en  Fcofle,  s’il  n’eftoir  Ecoflbis  ou  Cardinal . Nul- 
nsi-»,  xi*  li  de  catero , <jui  de  regno  S ce  fie  non  fnerit , nifi  tjnem 
jipofloüca  ftdes  propter  hoc  de  corporêfne  ffeàaliter  de - 
fhnaverit , licitum  fit  in  eo  Legatienis  effientm  exercere. 
ti<m  n.  1.  Celcftin  1 1 1,  confirma  le  mefme  privilège  en  1191. 

».  comme  aufli  Honoré  111.  en  1218.  En  11  j 7.  le  Roy 
*1’  d* E coite  ne  voulut  en  f.ç on  quelconque  laiiTcr  entrer 

leLegatdans  fon  Royaume,  prétendant  qu’il  n'y  en 
j uattUus  avoir  aucune  ncceflité.  Necepns  efi , omnia  btne  fe  ha - 
. fatu.  b cm.  En  U39.  le  Roy  laiflà  faire  quelque  aile  de  Lé- 


gation,mais  ce  fut  après  avoir  exigé  du  Légat  an  écrit 
afin  que  cela  ne  puft  dire  tiré  à confequence.  Il  efi 
vray  que  le  Légat  fe  retira  fecretement  enfuire , fans 
ptendrecongcduRoy,&  emporta  avec  luy  cet  écrit. 

Le  Cardrnal  Baronius  reconnoifi  que  les  Papes  b*’*»,  au. 
avoicnr  donné  le  mefme  privilège  aux  Rois  de  Sicile,  ic«7  ».»|. 
de  n’envoyer  des  Lcgats  qu'à  leur  demande.  Mais  V44"-  7- 
depuis  les  Rois  de  Sicile  prétendirent  cux-mefmcs  °*  l!,,‘ 
efire  Lcgats  nez  & perpétuels  du  Papedans  1>  Sicile,  ’ 
par  un  privilège  étonnant,  6c  néanmoins  dont  on 
avoit vû  quelques  exemples.  Le  Cardinal  Baronius 
tâche  de  détruire ccttc  Légation  perpétuelle  des  Rois 
de  Sicile , par  toutes  les  tranfaâiohs  qui  ont  efit  faites 
entre  les  Pape*  & ces  Rois,  où  les  Papes  s'engagent 
feulement  de  ne  point  envoyer  de  Legar,fans  l'agré- 
ment des  Rois , ce  qui  feroic  inutile , fi  les  Rois  me- 
mes euflent  efté  Légats  nez.  Il  efi  vfay  que  S.  Eftien- 
ne  Roy  de  Hongrie  fut  fait  Légat  Apoftoliqur,&  en 
CXcrçi  toute  l’autorité  : Ecclefias  Dei  una  cum  popnlis 
no/ira  vice  ei  ordinanias  relwejuimHs.  C’ellcequc  fait 
dire  au  Pape  l’Evefque  Char tuit ms  dans  la  vie  de  ce 
S.  Roy.  Le  Roy  Bêla  de  Hongrie  tâcha  d’obtenir  le  ?mriut  Jje 
mefme  ptivilege  du  Pape  Grégoire!  X.  en  iij8.  avant  , q a*iuJL 
que  de  s’engager  à la  guerre  contre  les  Bulgares  , afin  * » 
de  pouvoir  en  qualité  de  Lrg.it  limiter  les  Dioccfes  , *««11 
établir  de  nouvelles  Paroiflc*  , créer  des  Evcfchez 
dans  l'étendue  Je  fes  conquefies , à l’exemple  de  fon  "’  l*‘ 
illuftre  ficfaintpredeccflairlc  RoyEfiicnne.  Mais  ce  Ramald. 
Pape  ne  pouvant  (èrefoudre  decoofencirà  uneronti.  An.  u)t. 
nuation.qui  eût  pû rendre  enfin  cette  Légation  per-  * *4*  *7» 
petuclle  , luy  accorda  feulemenr  d’accorder  la  L«  ga- 
lion à celui  que  le  Roy  luypropoferoit  d’entre  fi  s fu- 
jets.  Le  Pape  Martin  V.  en  14 18.  créa  le  Roy  de  Polo- 
gne Ladiflas,  & Vitold  grand  Duc  de  Lithuanie,  fes 
Vicaires  Apoftoliqnesdans  la  Ruflîe,&  autres  pais 
voifins  , où  ils  dévoient  aller  établir  la  foy  de  l’Fglife , 

& l’empire  de  b veii:é.  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  tdem.an, 
avoit  autrefois  demandé  & obtenu  du  Pape  le  titre  & i4is  ».iÿ. 
1rs  pouvoirs  de  Légat  Apofioliquc,elpetant  de  s’en  »<>• 
fervir,  çour  opprimer  l’innocence  du  finnt  Archevê- 
que de  Cantorbery  Thomas.  Mais  voyant  que  les  let-  sniptor. an. 
très  de  fa  Légation  efioient  fort  limitées, éc  qu’elles  l,1-  Angl. 
ne  luy  donnoiei.r  nul  pouvoir  fur  l’Aichevefque,  il  fMt-  ,,88‘ 
a y ma  mieux  les  renvoyer  au  Pape.  Mais  après  tout,  nnsét.  ou. 
nulledeccs  Légations  ne ftu perpétuelle , comme cel-  if7t.  ».  /. 
le  de  Sicile.  Aufli  voyons-nous  , queles  Rois  de  Si- 
cile l’ont  toûjoursdéfenduc  contre  les  diverfes  atta- 
ques que  les  Papes  luy  ont  données. 

Après  cela  on  ne  s'étonnera  pas  que  la  France  foit 
en  poflcfliondii  mefme  avantage  , queles  Papes  n’y 
envoyeur  point  de  Lcgats  ,qti’à  la  demande  ,011  de  l’a- 
grément du  Roy.  Au  contraire,  il  y a unjufiefujet  fiche*,  du 
d'étonnement , que  Philippe  le  Bel  mefme  prétendit  tah,c*U.€. 
feulement  pouvoir  refufer  les  Légat* , qui  efioient  le-  "’  li‘ 4/- 
gitimement  fufpelks  , ou  à fon  augufie  perfonne  , ou  S1  * ’ i9' 
à fon  Royaume.  Car  voicy  ce  qu'il  répondu  aux  plain- 
tes du  PareBonifacefurccfnjec.  Refpondit  Rex , <jnod  Pu»vu  du 
non  impedivit , nec  impedire  inrendit  Lega’ot . velaliae  ** 

(juafcumcjut  perfonas^nominns  libéré ingredt  valeant  re- 
gnnmfnum  . nifi  fibi  CT  Regno  Jim  légitima  ratio  ne fnfpe-  “ 
tli . vel aliai  habeat  jaftam caufam.  Ce  qui  montre  que 
la  France  eftoit  demeurée  dans  une  plus  grande  defe- 
rence  pour  le  faint  Siégé, & qu’on  ne  s'oppofoit  pas 
encore  direûement  comme  tant  d’autres  Royaumes,! 
ccttc  propofition  du  Pape  Boniface  VIII.  Quoi  Ro - Ra  ield. 
m omet  P ont  if  ex  Légat  os  de  Latere  & non  de  Latere,  A»  ijo*. 
& Nanties  libéré  mistere  pot  efi  ad  qu.tvis  imperia  & ***■ 
régna  abfijne  pétitions  cujuflibtt  vrl  confenfn , ufu  vel 
confnetndint  contranu  netgnaqnamobflamibns.  Comme 
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ne  les  premières  preuves  qui  ont  elle  produites  de 
cet  article  de  nos  Libertez  Gallicanes>nc  commencent 
qu’en  il  cil  fort  probable  que  ce  ne  furent  que 

les  longues  contribuions  des  Papes  & des  Antipapes, 
pendant  le  déplorable  fchifmc  d'Avignon  , qui  obli- 
gerent  les  Rois  & les  Parlcmens  de  France  , de  ne 
plus  recevoir  des  Légats , qui  n’cuilcnc  la  permiflion 
du  Prince,&quinc  laiflaflent  limiter  leurs  pouvoirs, 
conformément  aux  ufages  & aux  libertez  du  Royau- 
me. On  en  peut  voiries  exemples  dans  la  Compila- 
tion qui  a cité  faite  des  Libertez  Gallicanes. 

Que  fi  au  commencement  de  ce  difeours,  nous 
avons  montré  que  les  Papes  Grégoire  V II.  5c  Ale- 
xandre III.  demandèrent  le  confentement  de  nos 
Rois , avant  que  d'envoyer  leurs  Légats , il  eu  faut 
conclure  que  c cftoit  la  bonne  intcll  gcncc  , Se  une 
deference  réciproque  , qui  rcgloit  alors  la  conduite 
des  Papes  & de  nos  Rois  entre  eux  ; Se  qui  fera  coû- 
jours  la  règle  la  plus  fouhaitablc  Se  la  plus  avanta- 
geufe  de  part  Se  d’autre  entre  le  Sacerdoce  & l'Em- 
pire. C’clt  apparemment  comme  il  faut  entendre  la 
lettre  de  Caftille  1 1.  au  Roy  Louis,  où  il  luy  envoyé 
un  Légat  ficundum  ami  quant  jipoftcltca  Sedts  confit  - 
tudincm  , pro  corrigtndo , qua  corrigenda  fuerint , &e- 
Et  l'Extravagante  de  Jean  XXI I.  où  il  condamne  la 
prétention  des  Princes , qui  ne  veulent  point  rece- 
voir les  Legats , s’ils  n’ont  cfté  envoyez  à leur  priè- 
re , ou  avec  leur  permiflion.  On  n’entre  pas  dans 
les  difeuflions  fpcculativcs  du  Droit, mais  on  s'op- 
pofe  rcfpcdkucufcmcnt  à l'ufage  , qui  ne  pourrait 
s’en  faire  qu'avec  des  broüillerics  également  funeftes 
à l'Eglife  & à l’Eftat.  Au  relie  , en  parlant  des  Lé- 
gats dans  les  deux  Parties  precedentes  de  cet  Ou- 
vrage, nous  avons  fait  voir  que  fous  les  deux  premiè- 
res races  de  nos  Rois  l’ufage  avoit  cfté  le  mcfmc  . 
que  les  Papes  n’envovoient  point  de  Légats  qu'à  la 
demande , ou  de  l'agrément  des  Rois  : ne  jugeant  pas 
eux-mcfmesquc  fans  cette  corrcfpondancc  mutuelle 
les  Légations  pu fient  cftrc  utiles.  Cette  mcfmc  rai- 
fon  fcrablc  avoir  auQi  lieu  pour  les  pouvoirs  des  Lc- 
gats. 

VII.  L'Efpagne  n’a  pas  eu  moins  de  foin  , de  fc 
munir  contre  les  trop  frequentes  Légations  Se  contre 
les  facilitez  trop  étendues  des  Legats.  Roger  conte 
comme  Alphonfc  Roy  de  Portugal  en  1187.  voyant 
que  le  Cardinal  Légat  après  avoir  dégradé  pluficurs 
Abbez,  alloit  entreprendre  la  depofition  de  l’Evcf- 
que  de  Coimbre , il  s’y  oppofa  , Se  par  fes  menaces 
f >rça  le  Légat  de  fe  retirer.  Mandavit  ut  k terra  fus 
dectdtret  .velptdem  fuum  amputaret.  Covarruvias rap- 
porte l’exemple  de  la  France  , Se  mefmc  de  la  Flan- 
dre , depuis  que  l'Empereur  Charles  V.  l’eut  acquifc; 
pour  autorifer  la  coutume  d’Efpagne  , Se  d’exami- 
ner les  facultcz  des  Légat*  & des  Nonces  , afin  que 
le  Magiftrac  Royal  les  averciflc  des  règles  qu’il 
faut  obfervcr  , pour  ne  pa*  troubler  la  paix  de  l’E- 
ftat } Se  des  furprifes  qu'il  faut  éviter,  & qu'ils  ne 
pourroieni  autrement  éviter,  cftant  comme  ils  font 
ordinairement  , étrangers  Se  peu  inftruits  dans  les 
coutumes  d’Efpagne.  Sicutapud  Hîjpanos  pote  flot  Le - 
gaterum  feu  Nunciorum  jjpojhhca  Sedit  examinât  ur , 
ni  admontri  poffint  k fttmmo  Regis  Pratori » , quitus 
converti Jt  difpeifstionibus  & Commtffiontbut . ne  qui d 
fiat  in  Reipub.  dtfpendium  : cutn  plerumque  Nundj 
jipofiohet  exteri  Jint  . née  fat  it  neverint , qua  fut  om- 
ttino  prtcavtnda  , ne  fil  fit  precibut  & fuggefiionibus 
dedpiantur.  lia  & idem  fieri  filet  apud  (Sattos  . ttfh 
Carolo  Molinto . in  Régal.  Cancrll.  de  infirmés  refig. 
n.  ij  9.  Du  Moulin  dit  au  mefmc  endroit  , qu'il  a 
vû  l'Edit  de  Charles  V.  où  il  fe  donne  la  incline  li- 
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bercé  dans  la  France.  Enfin,  Covarruvias  allègue  le 
fcntiincnc  du  fçavant  Se  pieux  Dricdon,  Théologien 
Flamand,  qui  approuve  cette  pratique , comme  ne- 
ceflaire  pour  prévenir  pluficurs  abus,  tfc  pour  em- 
pêcher que  les  étrangers  11c  s'emparent  des  Bénéfices 
d’un  Eftat,  ce  qui  attirerait  une  infinité  de  procès  & 
la  dtfolation  des  Bénéfices.  Procter  abufus  teHendts , 
ne  prtficiantur  extrantt , sut  iniaonti , &c. 

VIII.  Cctufaec  de  limiter  toujours  les  pouvoirs 
des  Legats  Apoftoliqucs , n'a  commencé  en  France 
qu'au  temps  de  Louis  XL  Au  moins  les  Compila- 
teurs des  preuves  des  Libertez  Gallicanes  n'en  ont 
point  rapporté  d’exemple  plus  ancien  , c’cft  à dire 
après  la  fin  du  fchifmc  d’Avignon,  pendant  lequel 
on  cftoit  comme  ncceflué  de  le  précaucionncr  con- 
tre les  Legats  & les  lettres  de  tant  de  Compétiteurs 
de  la  Papauté.  Alphonfc  Roy  d’Arragonfaiioit  diffi- 
culté de  recevoir  le  Légat  de  Martin  V.  en  1417. 
mais  c’eft  parce  que  le  fchifmc  n’eftoit  pas  encore 
tout  à fait  éteint , & il  y avoit  encore  un  Antipape 
en  Arragon. 

Si  nous  remontons  plus  haut , nous  trouverons  que 
nos  Rois  fe  contcncoicm  de  remédier  aux  entreprilcs 
trop  hardies  , quand  elles  arrivoient , comme  il  a 
paru  par  le  confcil  qu’Ives  de  Chartres  donna  au 
Roy  contre  le  Légat.  Dans  le  Concile  tenu  à Paris 
en  116  j.  l’Archcvcfquc  de  Tyr  ,qui  cftoit  Légat  du 
Pape  , Se  avoit  des  lettres  pour  exiger  le  centième  de 
tous  les  revenus  Ecclefiaftiques  pour  fccourir  b Ter- 
re-Sainte, fut  obligé  de  remettre  fes  lettres  entre  les 
mains  du  Roy , & de  n’en  point  ufer , fi  ce  n’eftoit 
contre  ceux  qui  ne  voudroieni  pas  obéir  à l’Ordon- 
nance de  ce  Concile.  Or  les  Evcfquesdc  ce  Conci- 
le firent  cux-nicfmcs  une  autre  taxe,  proteftant  que 
c’cftoit  fans  avoir  egard  aux  lettres  du  Légat.  Exip- 
firum  Pralatorum  tntra  gratta , non  ex  t-i  liftera  yk  do- 
mino Papa  impetrata.  11  eft  digne  de  remarque,  que 
c'cftoit  alors  un  faim  Louis  qui  cftoit  Roy  de  Fran- 
ce , & qui  n’en  cftoit  pas  moins  jaloux , que  le  Pape 
ne  le  mélaft  point  du  temporel  de  Ton  Royaume.  A 
Coda  a remarque  après  le  Panormitain  , que  le  Ti- 
tre des  Dccrcules  T>e  Officio  Légat i , ne  dit  rien  de 
précis  fur  les  pouvoirs  des  Legats , Se  que  les  Papes 
leur  déterminent  tous  leurs  pouvoirs  dans  leurs  Bul- 
les de  Légation,  félon  que  les  Empereurs  en  ufoient 
autrefois  envers  les  Gouverneurs  de  Provinces, 
comme  il  paroift  par  la  Novcllc  XVII.  de  Ju- 
ftinicn. 

I X.  Il  faut  dire  un  mot  des  honneurs  rendus  aux 
Legats.  Quelques-uns  murmurent  en  Angleterre, 
de  ce  que  les  deux  Legats  avoienc  paru  avec  leurs 
mitres  Se  leurs  croix  dans  l’Eglife  de  Cantorbery , 
devant  l’Archevefque  mcfmc  , mais  le  Roy  Henry 
II.  & les  Grands  du  Royaume  l’avoicnt  ainfi  réglé 
en  l'an  1186.  Roger  raconte  comme  dix  ans  devant 
il  s’eftoit  élevé  une  étrange  comcftation  entre  les 
Archcvcfques  de  Cantorbery  5c  d’Iorck  , à qui  oc- 
cuperait la  droite  du  Légat.  En  11 J7.  Matthieu  Pa- 
ris dit  que  le  Roy  Henry  III.  alla  recevoir  le  Lé- 
gat fur  le  bord  de  la  mer , Se  après  luy  avoir  fait  une 
tres-profonde  révérence,  il  l’accompagna  jufqu’au 
milieu  de  fon  Royaume-  Rex  ti  ufque  ad  confinia  ma- 
ris occunit , & inclinoto  adgenua  ejus  capite , ufque 
ad  interiora  regni  deduxir  ofpciofe. 

En  Efpagne  le  Roy  Alphonfc  d’Arragon  l’an 
1417.  alla  au  devant  du  Légat  avec  l’Archcvefque 
de  Lifbonc,  le  reccut  telle  mie,  luy  fil  1a révérence, 
le  baifa , luy  donna  la  droite , quoy  qu’aprés  pluficurs 
refus  de  la  part  du  Légat , le  ne  couvrir , luy  demeu- 
rant découvert.  Le  Roy  de  Caftille  en  1419.  don- 
Sf 
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tu  au/Iî  toujours  U droite  tu  Légat  , fc  tenant  l»  bon  Sc  de  Loraine,  les  Ducs  de  Vendôme,  de  Lorrai* 
tefte  découvcrcé,  & ne  voulut  jamais  prendre  le  def-  ne , & quelques  autres  Princes.  Ainû  le  Légat  avoit 
fus.  En  1494.  le  Roy  Alphonfc  de  Naples  alla  au  des  Rois  au  dcllusâc  au  dcllbusdc  luy.Gharlocc  de 
devant  du  Lcg.it , voulut  luy  bai  fer  U main , le  Le-  la  Trimoiiille.mere  du  Prince  de  Condé,  abjura  l’hc- 
gat  ne  l’ayant  point  voulu  fouffrir  , il  le  baifa  à la  refic  entre  les  mains  du  Cardinal  Légat  & Rouen  , 
bouche,  le  Légat  eut  toû jours  la  droite,  baifa  feul  dont  le  Cardinal  de  Gondy  fut  un  peu  mortifié  , 
la  Croix  à l’entrée  de  l’Eglife , fut  enccnfé  feul,  quoy  parce  qu’il  pretendoit  eftrc  le  Diocefain  des  Prince* 
qu’il  eut  fait  civilité  au  Roy.  Coneftagio  affcurc  que  du  Sang , comme  Evcfque  de  Paris.  Du  Tillet  con- 
Phiiippe  II.  Roy  d'Efpagnc  voulut  aller  au  devant  fefle  que  Us  Ltgats  sipoftoIufMtj  precedent  Us  Pnn- 
du  Légat , qui  venoit  pour  l'affaire  du  portugal  ; fe-  cts  du  Sang  & Pairs . pour  l'honneur  du  Siégé  vis- 
ion la  coutume  de  fes  Anccftrcs.  Jhrlique. 

En  Hongrie c’cftoit  apparemment  la  coutume , qùe  X.  Je  ne  me  fuis  pas  étendu  fur  les  pouvoirs  an- 
les  Roisdonnoient  le  defliisaux  Légats,  puifque  Leon  ciensdes  Légats.  Us  pouvoient  convoquer  les  Cota* 
X.  fe  plaignit  du  Cardinal  Légat  de  Strigonie , qui  ciles de  toute  leur  Légation;  ils  y prefidoient  au dedus 
citant  né  fujet  du  Roy  de  Hongrie  , fe  comportoit  des  Métropolitains  ; ils  pouvoient  fufpendre  & dé- 
plûtoft  comme  un  Chapelain  du  Roy  , que  comme  pofer  les  Evêques  » & les  Métropolitains  mcfmcs  : 
un  Légat , & ne  prenoit  jamais  le  deffus.  Namcumde-  leur  fuftrage  feul  balançoit  tout  le  Concile , te  alors 
ktrtt  efft  itnqnam  Ltgatns  Apeftoltcur  fupru  Regtm . Hs  s’en  rapportaient  au  Pape  ; ils  jugeoient  non  feo- 
&c.  En  Pologne  le  Roy  Caumir  alla  au  devant  du  lement  par  voyc d'appel,  maison  première  inltance 
Légat  avec  fes  enfans.  auffi  , fur  les  plaintes  qu’on  leurfaifoit;ilsfaifoicnt 

En  France  les  Légats  du  faint  Siégé  n’ont  pas  efté  des  Ordonnances  dans  les  Conciles  j ils  confcroient 
moins  refpe&cz.  Godefroy  de  Bouillon  Duc  ou  Roy  les  Bénéfices  , avant  mefme  qu'ils  fuffent  vacansj 
de  Jerufalcm , ncmarchoit  te  ne  fouferivoit  aux  Ict-  comme  il  paroilt  par  les  plaintes  que  les  Anglois  en 
très , qu’a  prés  le  Légat.  Lors  que  l'Empereur  Char-  firent  dan  s le  Concile  de  Lyon  en  1 a 4/.  Comme  Fu- 
ies V.  palfa  par  la  France  en  ij  >9.  on  vit  mangera  fige  récent  a effacé  prefque  les  traces  mcfmcs,  & le 
une  longue  table  l’Empereur,  le  Roy,  fes  deux  enfans,  fouvenir  de  la  plufpart  de  ces  pouvoirs , il  n’cft  plus 
ic  Légat,  le  Roy  de  Navarre,  les  Cardinaux  de  Bour-  neccflàire  de  s‘y  arrefter. 
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| B B A Y E.  Abbcz  , Abbcûcs  Si  les  Abbcz  ou 
Abbeflcs  peuvent  permettre  d'avoir  quelque 
chofc  en  propre , ou  de*  penfions.  L.  1.  C.  4 y. 
n.  7.  jusqu'à  U fin. 

I Les  Abbcz  doivent  crt te  P tertres  L 1 C /o  n.i 
Aüiwyes  lujetcsà  l' Arche vclquc,  te  non  à l‘£  vclquc.  L.  I C. 

Du  pouvoir  des  Alibei  à ordonner  desLeâcurs,  & à remettre 
les  péchez.  L-i.  C-/J.D.  K 

De  la  ptofcllion  des  Abbez  , & de  I'obeilTance  qu’il*  doivent 
à l’fcvelque.  __  L.  I.  C. /f . B.  f.  I. f 

Des  Abbayes  immédiatement  (eûmites  au  Métropolitain  L I. 
G 7*. n, it-14 

D=s  Abbayes  qui  ont  un  Evefnuc  propre.  Li  mtfm t.  n.  ly 
De l’Abbc  Caidinal de  Vendôme.  L I.C.jl.n.  10 

L'àgc  occcllaiic  pour  les  Abbcûcs  flt  les  Prieures  L I.  C.  61. 
n.  9 

Eleftion  des  Abbcz.  Le  crime  en  donne  l'cxcluûon.  L.  I.C. 
*6-  n z 

Différence  entre  les  Abbcz  de  Cluny  4r  de  Ciseaux.  Clur.y 
n’eut  guère»  que  des  Pricurei , Lirtcaux  de»  Abbayes.  Pour- 
quey.  De  l'ercâiun  d'un  Prieuré  en  Abbaye  Abbayes  de 
Prémorutc-  Abbcz  dans  le  s Chapitres.  Generale  des  Abbcûcs 
de  Ciftcaux  en  Elpagne.  L- I.C  66 

D’où  viennent  Ici  Abbcz  des  Chapitres.  L I.  C.  66.  n.  1 j 
De»  Abbayes  qui  degenerent  en  Pncarrz.  L I C.  *7-  n.  6 
Les  Rois  Abbcz  laïques  en  quelques  Egides.  L-I.  C 74.0. 
4-  I-io. 

Abîma  , ou  Patriarches  des  Abydius.  L- 1.  C j.  n.  6 C./-  n.  a 
AbylTins.  L.I.C.  j.n.  6.  O 7 o.  a 

Aflnque.  V»yt\  Carthage.  Evcfchcz  en  Aftiiquc.  L I.C.10. 
n «1 

A âge.  De  l’âge  neceûaire  pour  la  Clericaturc  , pour  les  Or- 
dres te  pour  les  Bénéfices.  L,  I.C.  4I 

De  l’Aage  ncceflaiic  pour  la  Profcûïoa  Rcligicufc.  L.  1-C.di. 
C<)n.f. 

Ailly.  Pierre  d'Ailly  Cardinal.  Ses  fentimens  fur  l'exercice  de 
la  jurifdiâion  univcrlcllcdu  Pape.  L-  !•  C- 1-  n-  it.  iy 
Alby  crigéeen  Métropole,  Lnitmk  au  Primat  de  Bourges.  L. 
I.  C.  ijr.  n il 

Alexandrie.  De  i’Eglife  <c  du  Patriarche  d' Alexandrie.  L.  I. 
C-  a.  C.  j-n.  6.  > 9. 

Démembrement  de  te  Patriarchar.  L.  I.  C.  f ■ a 1. S.  J 

Allemagne.  Primat ic  d'Allemagne.  L-  I.  C-  ij  n.  t 

Mctiopoles  d'Allemagne.  L- 1.  C.  1 y 

Nouveaux  Eveichez  en  Allemagne.  L.I  C io  n.  6 8 
Almabin.  Scs  feaumens  fut  l'exercice  delà  juci(di<£Lioo  uni- 
verselle du  Pape.  L.  I C.  i.n.  ig  iy 

Sur  la  dignité  route  feinte  des  Cardinaux.  L.  I-  C.  <0.  n.  a 
S . André , Métropole  eu  Ecoüc.  L.  I.  C.  1/.  n.  il 

Angleterre.  La  Primat icd' A nglcccrrc.  Voytx.  Cantorbei  y Les 
Métropoles  d'Angleterre.  Ll.C.  1/ 

Les  Eveichez  érigez  en  Angleterre.  L.  I-  C.  &0.0  1.  1.  j 
Les  Evcfchcx  d- Angleterre  polit  dent  des  dignités  dans  le  Cha- 
pitre de  Caotorbcry.  L- 1.  C-  zj  0.  | 

An lel me  Evelque  d'Havelberg  , les  admirables  Conférences 
â Conftantiuoplc  avec  les  Grecs  -,  pour  la  rcuniou  des  Egli- 
fe*.  L.  I C i n i 

S-  Anfclme  foûtienc  les  droits  de  laPrimaticdc  Cantorbery. 
L. I.C.  u n j 7.  C.  17  a.  6 

Amibe.  Evefchc  d’ Amibe.  L.  I.  C.  iy-0- 1 

Anciochc.  Du  Patnarched' Antioche.  L 1-C.  1 

Du  Patriarche  Gtcc  d'Antioche , lorsqu'elle  fut  ptife  pat  les 
Latins.  L.  I.C.  x.h,  ij.  C,  j.n. 7. * 9 

Démembrement  du  Tatnarehat  d'Antioche.  L I C.  4 

Hiûoire  «les  Patriarches  Latins  d‘ A ntiaches , neceflice  d'y  en 
* nommer,  quoy  qu’il  y en  eût  de  Grecs:  leurs  pouvons, 
leur  relation  au  S-  Siégé.  L.  I.  C.  6 

Appels  Appellations.  De  quelle  importance  cft  le  droit  des 
Appels.  L.  I.  C io.  n i/ 

Aquilée.  Do  Patriarcbatd'Aqailéc,  fun  antiquité  , fonéicn- 
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dué  , là  comparaison  avec  les  autres  Patriarches.  L-  IC.  y 
Archichancelier-  L.  s.  C- 77.  n.i.  x.  j 

Arehichapclams.  L.  I C 7I.  n,  t 

Archidiacres,  leur  Jurifdiâion , leurs  OiEeiaux  , leur  élé- 
vation à la  Ptcrtnlc  ; pourquoy  il  n’y  en  eut  point  à Rome 
rty  à Conltanrinoplc  , démembrement  de  leur  autorité  at- 
tribuée aux  grands  Vicaires  & aux  Officiaux.  L.I.C.  s/. 
C.  17.  n.  7. 

Archiprcftresdc  la  Ville  te  de  la  Campagne,  leurs  Pouvoirs, 
leur  Jutifdiélion , leurs  Officiaux.  L.  I.  C 14 

Armach,  Primaue  d'Armach  en  Irlande.  L.  I.  C- 11- n 8.  y 
Sa  Métropole.  L.  L C ij.  n.  rj 

Aimrnicni-  Leur  Eglifc,  leurs  Patriarche» ou  Catholiques. 

Des  Franc- Anncnicus.  L.I.C.  s-n*).  4.7. 4 

Arras-  Rctabliûcmenr  de l'Evefché d'Arras.  L.  I.  C-iy-n-  4 
Aubes.  Vertement  fecrè.  L-I-C  J7 

S.  Auguftio.  Chanoines  te  Règle  de  S.  Auguflin.  En  quel 
temps.  L.  I C.  yg.n.  7. 1.  y- C ay.n.  •. 

Aumônier,  grand  Aumônier  de  France.  L I.C  .78-0.  y 
Aurauflc».  L.  I-Cjf|7 


B A l s a m o N Patriarche  d’Antioche.  Ses  emportemens 
contre  les  Latins  condamnez  par  les  Grecs  meimes.  L. 

IC.  x. n.  8 y 

Banhclemy  des  Martyrs  Archcvefquc  Primat  de  Brague,  fou* 
tient  les  droits  de  UPrimatie.  L-I-  C- 14.  n 11.11 

Bayeux  , Evefchc,  fes  avantages.  L- 1.  C.  ij.a>  / 

Beaulieu-  Dédicacé  de  l' Eglifc  de  l'Abbaye  de  Beaulieu  L.  I 
C.  1.  o i.).4 

Béguines.  L.f  C.  <i-n-n. 

Bénéfices  donnez  à ferme.  Divers  abus.  Défenfe  de  donner  les 
Reueficcs  ou  les  biens  de  l'Eglife  à des  Fermiers  laïques. 
Ration»  de  cette  défenfe.  Quand  oa  a commencé  de  s'en 
relafcher.  L.  I.  C)o 

Du  Bénéfice  de  l'eaa  benite.  L.  I.  C. } n.  1 6 

Le  Concile  de  Trente  tâcha  de  faire  des  Ordres  Mineurs  au- 
tant 3e  Bénéfice».  L.I.  C }l.  a.  il- 11 

Quant  tt  comment  les  Clercs  mariez  font  devenus  capables 
de  Bénéfices.  L.  1.  C j 1 

Le  Concile  de  Trente  ne  permet  de  tenir  des  Bénéfices  qu'â 
fige  de  quatorze  ans.  L.  I.  C.  $1.  n.  8 

L'âge  nccelïaire  pour  pofleder  des  Bénéfices.  L I C.  4 6 
Combien  il  crt  dangereux  de  donner  des  Bénéfices  à des  en- 
fins  avant  Pige-  L.  I.C  4* 

Du  terme  de  Bénéfice.  Quand  on  l’a  appliqué  aux  Offices 
daufttaax.  L I.C.  64. n t 

Des  Prieurcz  , Celles,  Obédiences,  Offices  Claullraux  , de 
autres  Bénéfices  qui  relèvent  des  Abbayes.  L.  I.  C.  <7 
y»yet  Prieurcz. 

Les  Prieurs , les  Offices  Claurtraux  comptables  te  amovibles. 
L.I.C.  Sy.n.j.  if.  10 

Decret  contre  ceux  qui  prennent  les  Bénéfices  pour  le  revenu. 
Li  mtfat-  o.  17 

Bénéfices  Séculiers  te  Réguliers.  Li  mtfm*.  n.  il 

Benoift  I X.  Pape.  Sa  conduite  cuvera  ceux  que  nos  Evcfqucs 
avoient  excommuniez.  L I.C.  1. n.  7 

S.  Bernard.  Setfcncimcnt  fur  l'univerfelité  de  lapuiffaocc  du 
Pape,  réglée  par  futilité  de  l'Edile,  fur  les  abfolutions , 
fur  les  exemptions;  fur  les  appels.  L.  I C- 1.  n- 17 

Scs  fentimens  fur  les  exemptions  des  Rcligieax.  L.  I.  .Cji. 
n.  il-  iz 

Ses  fentimens  fur  les  Cardinaux.  L.  I.  C.  77.  n.  7 

Sur  les  Lcgais.  L.!.  Clt.ft.fr 

Bcrtolphc  Archcvefque  de  Trêves  , (a  genereufe  refirtanec 
contre  un  de  fes  Suffragans , qui  avoit  obtenu  le  Pallium. 
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dions hiérarchique*  ttcs-laintcmcnt  exercées  par  les  Reli- 
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Officiaux  des  Archidiacres.  L.  I.  C.  »f 
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entte  le*  Grec*  te  les  Latins  Le  Concile  de  Trente  leut 
rend  leur  exercice , 8c  tâche  d'en  faire  comme  de*  Bénéfice*. 
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Digitized  byGîoogle 


Table  des  matières  de  la  quatrième  Partie. 


Otroo  Evefque  de  Frifingne-  Set  fentimens  far  l’Eglife  , far 
tout  fur  l'Eglifc  Romaine.  L.  I C i - o.  j 

Sur  les  Patriarches..  L- I.  C.  1.0.14 

Oviede  en  Efpagne,  dite  la  Ville  aux  Evefques.  L.  I.C.  7 

n.t 

Sa  Métropole.  L.  I.  C.  tj ■ n.  1/ 


PAlIiom.  Si  le*  Patriarche*  Latin*  d'O rient  donnoient  le 
Pallium.  L.  LC.  «.  n. mi 

Si  tous  le*  Evefques  Grecs  avoient  le  Pallium.  L.  1-  C >8. 
n- io.il 

Du  Pallium  des  Latins  De  la  coutume  de  l'aller  recevoir  à 
Rome , fie  de  fc  luipeodre  des  fondions  Pontificales  en  l'at- 
tendant. L. 1- C }t 

Famicts  Evefché.  L.  I.C  «»•  D >1 

Papes.  Si  les  Papes  ont  exercé  une  jurifdiltiou  immédiate  dans 
toutes  les  Eglifcs  fans  l'agrément  des  Evefques  Dioeefains. 
L.  I C I 

Leur  conduite  envers  les  Evoques,  ou  Archevcfque*  qui  re- 
lîftoienc  àlcursabloluuons,  à leurs  Privilèges , i leurs  or- 
dinations. Li 

L'étendue  de  la  jutifdiâion  du  Pape  réglée  par  l'utilité  de 
l’Eglifc.  L*  I.C  1.0. 14.  if 

Prééminence  du  Pape  fur  les  Patiiaxchcs  de  l'Orient-  L.  t. 
C.  1 n.t  a.  J.  4.  j 

Les  droits  du  Pape  pour  envoyer  des  Miflionaiics  Apoftoli- 
ques  fit  des  Evêque*  aux  Nations  infidèles.  L.  I.  C il 
Pouvoirs  des  Evefques  comme  Deleguez  du  fâint  Siège.  Du  ti- 
tre des  Evefques  par  laGraccde  Dieu  fie  dufaint  Siégé.  L.I. 
C- ta 

Des  cas  refer  vex  au  Pape , pourquoy  les  Evefques  le*  Iny  refer- 
verent.  L.I  C.  70 

Des  Indulgences,  pouvoir  fie  conduite  des  Papes  fut  ce  fùjct. 

L.I.  C 7a 

Pari*.  Sa  Métropole.  L.  I.  C.  1 y.  n.  17 

Patriarches.  Des  Patriarches  Orientaux  en  General.  Delà 
prctcnduE  universalité  du  patriarche  de  Conftantinople. 
Les  avantages  du  faim  Siège  fur  les  Patriarches  de  l'Orient. 
Lesmefîntclligtnccs  fréquences  des  deux  Eglifes , fins  rom- 
pre entièrement  l'unité.  Dtvcifes  preuve*  que  l'iumè  ne  fut 
pas  tout  à fait  rompu?.  L.  I.  C-  a 

Des  Patriarches  Gccscn  particulier  : leurs  pouvoirs  : on  les 
règle  dans  le  Concile  IV  - de  Latran  L.I.C  y 

Des  Patriarches  démembres  du  Pitriarchar  d'Antioche  fie  de 
celuy  de  Jcrufalcm.  L I.  C.  4 

Des  Patriarches  démembres  du  Patriarche  de  Conftantinople 
fie  d'Alexandrie.  L.  1.  C.  j 

Des  Patriarche»  des  Maronites  , des  Jacobites,  desNefto- 
riens  , fiée.  L.  I C.  4 

Des  Patriarches  Latins  en  Orient,  leur  hiftoirc  . leurs  pou- 
voirs. Pourquoy  on  en  nomma,  y en  ayant  de  Grecs  Ef- 
forts pour  réunir  le»  deux  titte*  du  Patriarche  Grec  fie  du 
Latin.  Rapport  de  toutes  ce» dignités  à celle  de  lâint  Pierre, 
fit  du  faim  Siège  . L.I  Ci 

Des  Patriarches  de  Grade , de  Venife  , d'Aquilée,  de  T rîno- 
ve  , ou  dedtalgaret.  L-  I.  C.  9 

La  Croix  fie  la  Lampe  des  Patriarches.  L.  1 C.  j? 

Pays  bas.  Ereétionaci  nouveaux  Evcfchex  du  Pays  bas.  L.  1- 
C 1»  n.‘ 

Pénitence  , Penitencier , Peoitens.  Les  Penitcnsqui  alloicot  L 
Rome  . demandoiem  congé  à leur  Evcfquc  Dcs-ibfolutions 
qu'on  donnait  i Rome.  L- 1.  C.l.  B.  f.f 

Inuitution  du  Penitencier.  des  Confefirtrt  Generaux  , pour 
cour  un  Dioccfe . pour  chaque  Doyenné , pour  le»  Prcftrcs 
pour  les  Clcics , pour  les  Rcltgiculc*.  t.  I.C.fy.o.;.< 

7 1 

Des  Cotifefleurs  approuves  dans  tout  le  Dioccfe,  du  Privilège 
dechotlir  un  Confclfeur-  Des  Confcffions  fie  Communions 
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